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A  SON  EXCEL  LE  NC  E 

"  ■ 

M  ONSÎÉUR 

FRED  ERIC  HENRI 

BAR      O  N 

DE  WASSENAER, 

.  >  ; 

- 

SEIGNEUR  D*s  DEUX  CATWYKSj  'tZAND;  VALKEN- 
BURG;  YZENDOORN;  B^ANKENBURGH  ;  M  AEL-» 
STEDE;  CAPPELLE;  BIESELINGEj  SCHORE,  VLAKE; 
ir  EVERSDYKj 

De  l'ORDRE  des  NOBLES  de  HOLLANDE  et  de  WESTFRISE* 

DE'PUTL'  a1  l'ÀSSËMBL  E'E  de  LEURS  HAUTES  PUIS- 
SANCES, IM  SEIGNEURS  ETATS  GE'NE'KAUX  de* 
PROVINCES  UN IESj 

CHEVALIER  et  COMMANDEUR  De  l'ORDRE  TEUTO- 
NIQJCJEf 

GRAND  BAILLIF  et  DYKGRAVE  de  RHYNLANDj 
GRAND  BAILLIF  de  la  HAYE. 

PRESIDENT  du  CONSEIL  des  DOMAINES  de  SON  AL- 
TESSE SE'RE'NISSIME  MONSEIGNEUR  le  PRINCË 
d'ORANGE  et  de  NASSAU,  STADHOUDER  H E'RE- 
DITAIRE  de  LÀ  RE'P UBLIQJUE; 

HOOFT-IN  GEL  ANDT  de  DELFLAND; 

Ci-devant  CONSEILLER  a  la  COUR  de  JUSTICE  dè  HOL- 
LANDE, ZEELANDE,  et  WESTFRISE,  et  en  suite 
AMBASSADEUR   au  CONGRÈS  d'AIX-LA-CHAPEL- 

LE  j    ETC.  ETC.  ETC. 


MONSIEUR 


.g^^^Hîltoire  ,  tant  Ancienne  que  Moderne  ,  nous 
apprend  que  les  plus  grands  Hommes  de  tous 
les  Siècles  ont  toujours  eu  du  goût  pour  la 
compagnie  des  Sçavants  ,  ou  pour  la  lefture 
de  leurs  Ouvrages.  Tous  leurs  moments,  qui 
n'étoient  point  confacrez  au  fervice  de  leur 
Patrie ,  foit  dans  les  Armées  ,  foit  dans  les 
Confeils,  foit  dans  les  Négociations,  foit  dans 
l'Admtftration  de  la  Juftice ,  ils  les  employoient  à  cette  utile 
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occupation  ,  qui  étoit ,  pour  leur  cfprit ,  un  des  plus  agréa- 
bles délanements  qu'ils  puflent  lui  donner. 

Formée  fur  ces  grands  modèles  ,  qu'elle  a  fi  bien  fuivis 
dans  les  prémiers  emplois  de  cette  République  ,  qu'on  lui 
a  toujours  vu  remplir  avec  tant  de  diftinéîion  ,  vôtre  il- 
luftre  Famille,  Monfieur,  les  a  encore  toujours  imitez  en  ce 
point  ;  &  l'amour  des  Belles  -  Lettres  &  des  Sciences  ,  n'y 
eft  pas  moins  héréditaire  ,  que  l'ont  été  ,  de  tout  tems ,  la 
valeur,  &  la  fage  conduite  qu'on  lui  a  vu  tenir  dans  les  Ar- 
mées ,  la  prudence  &  la  pénétration  dans  les  Confeils  ,  & 
l'impartiale  équité  dans  l'adminiftration  de  la  Juftice.  Digne 
héritier  des  talents  &  des  vertus  de  vos  illuftres  Ancêtres  r 
comme  vous  l'avez  été  de  leurs  emplois  &  dignités  ,  que 
vous  remplirez  avec  tant  d'honneur  ,  vous  avez  encore  hé- 
rité d'eux  cet  amour  qu'ils  ont  toujours  fait  paroître  pour 
les  Sciences. 

Voulant  donner  un  Protecteur  au  Livre  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  préfenter  ,  pouvois-je  eû  choifir  un  meilleur 
que  vous ,  Monfieur  ,  vous  que  le  bon  goût  &  vos  lumières 
mettent  fi  bien  en  état  de  décider  du  mérite  d'un  Ouvrage  ? 
L'approbation,  dont  vous  avez  bien  voulu  honorer  celui-ci, 
m'eft  un  fur  garant  de  celle  du  Public ,  qui ,  dans  les  divers 
emplois ,  auffi  honorables  qu'épineux  ,  qu'il  vous  voit  rem- 
plir fi  dignement ,  a  tous  les  jours  les  occafions  d'admirer 
l'étendue  de  vos  connoiifances ,  la  pénétration  de  vôtre  génie , 
&'  la  folidité  de  vos  jugements. 

11  ne  manquera  rien  à  ma  fatisfadion  fi  vous  daignez  re- 
garder la  liberté ,  que  je  prend  de  vous  offrir  cet  Ouvrage , 
comme  une  preuve  du  profond  refpecï  avec  lequel  je  fuis 


MONSIEUR 


a  » 

Vôtre  très  humble  &  très 
obéïjfant  Serviteur 

PIERRE     de  HONDT, 


AVER- 
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AVERTISSEMENT 

»— 

D  £ 

L*  EDITEUR. 

Ouvrage  que  je  publie  id  ,  eft  te  fruit  d'un  très  long  travail  &  d'inl* 
menfes  recherches  littéraires.  Mr.  PROSPER  MARCHAND, 
fon  Auteur ,  y  a  confacré  tous  les  momens  de  loifir,  qu'il  a  eu  pen- 
dant près  de  40.  ans  d'une  vie  très  occupée  ,  quoique  paiTée  presque 
toujours  dans  le  Cabinet.  Elevé  dès  fa  jeunelte,  dans  la  Librairie  à 
Paris ,  il  eut  occafion  de  s'appliquer  de  bonne  heure  à  la  connoiflânce 
des  Livres;  &  il  y  rut  le  Correfpondant  de  Mr.  Bernard,  qui 
dans  ce  rems -là  travailloit  aux  Nouvelles  de  la  République  de!  Let- 
tres :  ce  fut  lui  qui  lui  fournit  toutes  les  Anecdotes  Littéraires  de 
France,  qu'on  trouve  dans  ce  JournaL 
enfuite  en  Hollande  ,  pour  y  profeffer  en  liberté  la  Réligion  Troteftantc 
qu'il  avoit  embraflée,  il  y  continua  la  Librairie  pendant  quelque  tems,  mais  dégputé  de  ce 
Négoce  par  le  peu  de  bonne -foi  qu'il  avoit  trouvé  ,  chez  tes  autres  Libraires  fes  Con- 
frères ,  avec  lesquels  il  avoit  à  faire ,  il  le  quitta  pour  fe  livrer  uniquement  à  l'étude.  La 
connouTance  des  Livres  &  de  leurs  Auteurs  fit  toujours  fon  occupation  favorite  ,  &  il  s'y 
diftingua  fi  fort,  que  de  tout  coté  les  Libraires  venoient  le  conluker  fur  tes  Livres  qu'ils 
fe  propofoient  de  mettre  fous  prelTe  ,  &  ils  fe  félicitoient  quand  ils  pouvoient  obtenir  de 
lui  qu'ils  s'imprimaffent  fous  fa  direétion.  Ce  fut  lui  qui  fe  chargea  de  publier  une  nou- 
velle Edition  du  Dictionaire  de  Bayle ,  &  les  Lettres  de  cet  Auteur  ;  on  fait  combien  il 
contribua  à  la  perfection  de  ces  deux  Ouvrages ,  tant  par  les  Notes  dont  il  les  enrichit , 
que  par  l'éxaéb'tude  de  fa  Correéb'on;  &  Je  Public  lui  a  rendu  à  cet  égard  toute  la  juftice 
qu'il  rnéritoit,  malgré  les  clameurs  peu  équitables  de  Mr.  Des  Alai féaux ,  qui  ont  fait  affez 
de  bruit,  pour  qu'il  ne  foît  pas  néœffaire  d'en  parler  Ici.  11  fut  un  des  principaux  Auteurs 
du  Journal  Littéraire,  le  meilleur  peut-être,  qui  ait  jamais  été  fait  ,•  &  il  a  fourni  d'ex- 
celtens  Extraits  dans  la  plupart  des  autres  Journaux  qui  ont  paru  depuis. 

Toutes  ces  occupations  étoient  bien  propres  à  l'affermir  de  plus  en  plus  dans  Je  goût 
qu'il  avoit  pour  1a  Bibliographie  ,  &  le  Commerce  de  Lettres  qu'il  entretenoit  avec  pres- 
que tous  les  Savans  de  1  Europe  ,  lui  donnoit  encore  de  nouvelles  facilités  d'étendre  fes 
connoiffances  à  cet  égard  i  à  quoi  il  faut  ajouter  une  Bibliothèque,  la  mieux  fournie  fur. 
rHiftoire  Littéraire  de  toutes  celles  qui  ont  été  raffemblées. 

Jamais  Homme ,  par  conféquent ,  ne  s'eft  trouvé  dans  de  plus  heureufes  circonftances  pour 
travailler  a  un  Ouvrage  tel  que  celui-ci,  deftiné  principalement  à  donner  de  juftes  idées  tant  fur 
les  différentes  éditions ,  que  fur  le  contenu  de  Livres  intéreffans  &  peu  connus ,  auffi  bien 
que  fur  leurs  Auteurs.  Il  y  a  fait  entrer  ce  que  fes  vaftes  leftures  lui  ont  appris  à  cet 
égard;  en  Je  Kfant  on  fera  furpris  de  l'érudition  de  l'Auteur,  quelques -fois  môme  on  trou- 
vera qu'elle  a  été  prodiguée  avec  trop  de  libéralité.  On  la  verra  cependant  toujours  fans 
dégoût,  parce  qu'elle  apprendra  toujours  quelque  chofe  d'utile. 

Au  relie  il  ne  faut  pas  croire  que  tous  tes  Articles  de  cet  Ouvrage  routent  uniquement  fur  des 
Anecdotes  Littéraires.   Mr.  MARCHAND  s'étoit  encore  fort  appliqué  à  l'Etude  de  I'Hiftoire , 

£rticuliérement  à  celte  de  France  ;  il  en  avoit  lu  tous  tes  bons  Auteurs ,  tant  anciens  que  mo- 
rnes, &  il  y  avoit  fait  des  découvertes  très  intéteflantes.    On  en  verra  des  preuves  en  diffé- 
rais Articles ,  dont  le  titrer  feul  annonce  autre  chofe  que  des  Difcuffions  purement  Littéraires. 

Parmi  ces  Articles  il  y  en  a  quelques  uns  qui  ont  déjà  été  traités  par  Mr.  Bayle^ 
mais  ce  que  Mr.  MARCHAND  en  dit  ne  laifle  pas  que  d'avoir  le  mérite  de  la  nou- 
veauté ,  car  alors  il  ne  fait  que  fuppléer  aux  omiffions  de  ce  favant  Auteur ,  ou  corriger  les 
fautes  dans  lesquelles  il  eft  tombé  ;  &  à  cet  égard  on  peut  dire  que  fon  Livre  eft  vérita- 
blement un  Supplément  au  Di&ionaire  de  cet  excellent  Critique,  &  on  aurait  pu  lui  don- 
ner ce  titre  avec  autant  de  raifon  qu'à  celui  dont  le  Public  eft  rédcvable  aux  foins  de  Mr. 
De  Chaofpepie',  Ouvrage  qui  a  remporté  les  juftes  éloges  qui  lui  font  dus,  &  qui 
fait  également  honneur  à  l'érudition  &  à  la  probité  de  fon  Auteur. 

On  fera  peut-être  furpris  que  Mr.  MARCHAND  n'ait  pas  publié  lui  même  ces 
Mémoires  ;  il  en  avoit  formé  plufieurs  fois  le  projet ,  mais  toujours  il  en  a  différé  l'éxecu- 
tion ,  parcequ'fl  rrouvoit  toujours  de  nouvelles  additions  à  y  faire  :  enfin  ,  comme  il  étoit 
déterminé  à  les  mettre  fous  la  preffe  ,  une  paralyfie  qui  le  priva  de  l'ufagc  de  là  main 
droite,  l'obligea  de  renoncer  à  cette  entreprife,  &  à  ne  penfer  qu'à  fe  préparer  à  la  mort, 
&  à  mettre  ordre  à  fes  affaires.  Ce  dernier  article  ne  l'occupa  pas  beaucoup.  Aïant  tou- 
jours mené  une  vie  très  frugale  ,  il  n'avoit  jamais  penfé  à  amaffer  du  bien  ;  content  du 
néceffaite,  &  qui  fe  bornoit  à  peu  de  chofes  pour  lui  ,  il  avoit  emploie  en  Livres  tout  le 
fupetflu  de  fon  argenr.  Le  peu  qui  lui  en  eft  refté ,  il  Ta  légué  à  une  Société ,  fondée  à 
h  Haye- ,  pour  pourvoir  à  l'éducation  &  à  l'inftruction  d'un  certain  nombre  de  Pauvres  ;  & 
quant  à  fa  Bibliothèque ,  il  en  a  fait  préfent  par  Teftamcnt ,  à  l'Univcrfiré  de  Leide ,  de 
même  que  de  tous  fes  Manufcrits.  L'eftimc  &  l'amitié  que  j  avois  pour  lui ,  l'ont  déter- 
miné à  me  choifir  pour  l'éxécutcur  de  fes  dernières  volontés,  &  à  me  prier  de  vouloir  bien 
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AVERTISSEMENT.   DE  L'EDITEUR. 

charger  après  fa  mort  de  la  publication  de  cet  Ouvrage-ci,  auffi  bien  que  d'une  nouvelle  Edition, 
confidérablement  changée  &  augmentée  de  fon  Hijhirc  dî  V Imprimerie. 

Quoiqu'une  pareille  entreprife  me  convint  très  peu,  tant  à  caufe  de  mes  occupations,  que 
parce  que  je  me  fuis  appliqué  à  un  genre  d'études  très  différent:  cependant  je  ne  pus  réfuter  a 
un  ami  mourant  ce  qu'il  éxigeoit  de  moi.  Je  lui  promis  ce  qu'il  me  demandoit,  &  pour  dire  vrai, 
je  rie  crôïois  pas  m'engager  a  beaucoup;  il  m'avoit  dit  plufieurs  fois  que  fon  Manulcrit  étoit  prêt; 
ainfi  je  comptois  que  tout  ce  que  j'aurois  a  faire  fe  reduiroit  à  le  remettre  à  un  Libraire,  achoi- 
fir  un  bon  Correcteur,  &  tout  au  plus  à  revoir  de  chaque  feuille  la  dernière  épreuve.  Mais  après 
la  mort  de  Mr.MARCHAND,  arrivée  le  14. Juin  1756. je  fus  bien  furpris,lors  qu'occupe  à 
ranger  fes  Papiers,  je  trouvai  le  Manuscrit  de  cet  Ouvrage.  Je  frémis  en  le  voyant  :  les  Oracle* 
de  la  Sibylle,  confondus  &  disperfés  dans  fon  Antre,  s'offrirent  d'abord  a  ma  mémoire.  Mr. 
MARCHAND,  accoutume  à  tirer  parti  de  tout,  avoit  pris  l'habitude  de  foire  ufajje 
des  plus  petits  chifons  de  papier;  tçjUt  fon  Ouvrage  en  étoit  farci,  &  pour  une  demie  feuil- 
le écrite  de  fuite  »  il  y  avoit  vingt  petits  lambeaux  découfus  ,  qui  fc  rapportoient  Iss  uns 
aux  autres  par  un  nombre  prodigieux  de  renvois  accumulés  les  uns  fur  les  autres.  Je  pré  • 
■vis  d'abord  le  travail  immenfe  que  cela  me  donnerait ,  &  je  ne  me  trompai  pas  :  car  peu 
de  tems  après  Meflïeurs  les  Curateurs  de  nôtre  Univerfité ,  toujours  dispofés  à  favorifer  les 
progrès  des  Sciences ,  m'aïant  permis  de  retirer  ce  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 
verfité  ,  ou  je  l'a  vois  fait  placer ,  avec  tous  les  autres  Livres  8c  Manufcrits  de  Mr.  M  A  R- 
CHAND  ;  je  ne  tardai  pas  à  mettre  la  main  à  l'œuvre;  jV.vois  à  peine  commencé,  que 
j'aurois  furement  abandonné  une  occupation  aufli  défâgréable  &  a  laquelle  j'avois  très  peu 
de  tems  a  donner,  fi  je  n'avois  pas  eu  devant  les  yeux  l'obligation  que  m'impofoit  la  priè- 
re qui  m'avoit  été  faite  par  un  ami,  dont  je  chériûois  la  mémoire.  Je  me  raidis  donc  contre 
les  défagrémens  qui  accompagnoient  un  fi  pénible  Ouvrage  ,  &  euliii  a  force  d'application 
je  vins  a  bout  d'arranger  le  tout  ;  mais  la  confufiou  de  ces  lambeaux  de  papier  n'étoic 
pas  la  feule  difficulté  que  j'eufle  à  furmonter ,  la  petitelfe  du  caractère  en  formuit  une  au- 
tre plus  grande  encore  ;  pour  faire  ufage  d'un  morceau  de  papier  de  la  grandeur  quelques  fois  de 
l'ongle,  Mr.  MARCHAND  a  du  écrire  très  menu;  aufli  en  certains  endroits  l'on  écriture 
eft-elle  fi  petite,  que  pour  la  lire  j'ai  du  me  lèrvir  d'une  forte  loupe,  &  eu  fournir  de  telles  aux 
Imprimeurs  ,  qui  fans  ce  fecoura  n'auroient  jamais  pu  fe  tirer  de  cet  Ouvrage  :  &  c'clt  ici  fans 
doute  le  prémicr  Livre  qui  n'ait  pu  être  imprime  fans  le  fecours  continuel  du  Microscope. 

Une  autre  chofe  qui  m'a  donné  encore  beaucoup  d'embaras  :  c'eft  qu'en  bien  des  en- 
droits Mr.  MARCHAND  ,  s'étoit  contenté  d'indiquer  les  pa  liages  des  Auteurs  qu'il  voû- 
tait citer ,  fe  refervant  de  les  transcrire  en  entier  pendant  le  cours  de  l'impreffion.  Il  m'a 
fallu  fuppléer  à  ces  omiflîons ,  ce  aller  chercher  ces  PalTages  dans  les  Auteurs  qui  dévoient 
les  fournir.  On  comprend  aifément  combien  cela  a  du  me  coûter  de  peine.  Heurcufc- 
nient  la  Bibliothèque  de  l'Auteur  ,  jointe  à  celle  de  nôtre  Académie  ,  m'offrait  les  Livres 
dont  j'avois  befoin  ,  &  qu'il  m'auroit  été  irapoffible  de  trouver  par  tout  ailleurs  ,  vù  la 
rareté  de  la  plupart  d'entr'eux. 

Ajoutez  a  tout  cela  que  fur  des  petits  morceaux  de  papier  ,  qui  ont  fouvent  pafle  par 
les  mains ,  il  y  a  eu  très  fréquemment  des  mots  effacés  ,  qui  quelques  fois  n'ont  pu  être 
rétablis  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  »  fur-tout  quand  il  étoit  queftion  de  chifres. 

J'entre  dans  tout  ce  détail ,  dont  il  femble  d'abord  que  le  Leéteur  n'a  pas  befoin  d'être 
înftruit  ,  pour  qu'on  exeufe  les  fautes  qui  fe  trouveront  dans  cet  Ouvrage.  Quoique  j'y 
aïe  emploïé  un  Correéteur  très  éxact ,  &  que  j'aie  revu  moi  même  avec  toute  l'attention 
pofliblc  deux  épreuves  de  chaque  feuille  ,  je  n'oie  pas  me  flatter  qu'il  ne  s'y  en  foit  gliflo 
aucune  :  il  y  en  aura  fans  doute  ;  mais  j'ofe  aflurer  qu'elles  font  peu  nombreufes  ;  tout  au- 
tre qui  n'auroit  pas  été  encouragé  dans  ce  travail ,  par  ce  qu'il  devoir  à  la  mémoire  d'un 
ami  très  eftimable  ,  y  en  aurait  laifle  un  beaucoup  plus  grand  nombre. 

On  trouvera  dans  ce  Livre  d'autres  chofes  qui  demanderont  plus  d'indulgence  de  la  part 
du  Leftcur.  Ce  font  des  pafiaRes  où  l'Auteur  fe  livre  quelques  fois  à  une  critique  trop  a- 
mère  contre  ceux  qui  font  tombés  dans  des  erreurs  ,  qui  ne  font  pas  toujours  de  grande 
conféqucncc.  Je  voudrais  qu'il  fe  fut  exprimé  avec  moins  de  vivacité ,  &  s'il  m'avoit  été 
permis,  j'aurois  changé  quelques  fois  les  exprefOons  dures  qu'il  emploie  ;  mais  en  cela  j'aurois 
manqué  à  ce  qu'éxige  la  fidélité  d'un  Editeur  :  on  les  exeufera  ,  fi  l'on  veut  bien  faire  ré- 
fléxion  qu'elles  partent  uniquement  de  l'amour  pour  la  vérité  ,  qui  faifoit  qu'aucune  erreur 
n'étoit  petite  à  fes  yeux.  Tous  ceux  qui  l'ont  connu  conviendront  de  ce  que  je  dis  :  ils  fa- 
vent  qu'il  n'y  avoit  chez  lui  que  beaucoup  de  vivacité  fans  le  moindre  fiel. 

J'en  dis  autant  de  quelques  traits  qu'il  a  lâché  en  quelques  endroits  contre  la  Rélîgion  Ca- 
tholique. Choqué  de  l'ignorance  crafle  ,  ou  de  la  mauvaife  foi  ,  qu'il  a  trouvée  dans  divers 
Moines  de  cette  Communion  ,  il  s'en  eft  pris  quelques  fois  avec  trop  d'aigreur  à  la  Réligion 
qu'ils  profefloient  ;  quoique  d'ailleurs  perfonne  n'ait  porté  la  tolérance  plus  loin  que  lui  , 
comme  on  s'en  convaincra  aifément  par  la  lecture  de  fes  Ecrits. 

Celui  que  je  publie  ici  fera  compofé  de  deux  Volumes.  Le  prémier  parait  féparément,  pour  fa- 
tisfaire  à  l'impatience  de  plufieurs  perfonnes,  qui  l'ont  demandé  avec  cmprelTement,  &  le  fécond 
le  fuivra  inceffamment  :  l'impreffion  en  eft  déjà  fort  avancée.  Dès  qu'il  fera  fini  on  travaillera  a  pu- 
blier XTIifloire  de  P  Imprimerie  ycp\  fera  un  Ouvrage  tout  différent  de  la  prémiére Edition  qui  er» 
a  été  faite,  &  où  l'on  n  admirera  pas  moins  l'étendue  de  l'érudition  &  des  recherches  que  dans  celui-ci. 

Leide  ce  7.  Novembre  1757.  J.  N.  S.  A. 
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LITTERAIRES. 


A. 


LBERE  (Eraime)  (a)  Savant  du  XVI.  Siècle,  naquit  1 
Sprcndingcn,  dans  la  Moïcnnc-Marche,  près  de  Francfort  fur  l'O- 
der ,  avec  de  très  heureufes  Dispositions  ,  qu'il  cultiva  avec 
foin  ,  &  qu'il  perfectionna  par  fon  application  à  l'Etude  {A).  Ses 
Talcns  pour  l'Eloquence  le  firent  choifir  par  Joachim  ,  Electeur 
de  Brandebourg ,  pour  fon  Prédicateur  ordinaire  :  &  ,  après  s'être 
dignement  acquitc  de  cet  Emploi  pendant  quelque  tems  ,  il  pafla 
à  WittembcrÊ ,  où  il  fc  mit  fous  la  Discipline  de  Luther  ,  &  fe 
fit  recevoir  Do&cur  en  Théologie  (5).  Il  fc  retira  enfuite  à  Mag- 
debourg ,  où  il  donna  de  grandes  marques  de  Confiance  8c  de  Ge« 
nérofité  rendant  le  Siège  de  iryi>  ce  qui  fut  fi  agréable  au  Duc  de  Mccklcnbourg 
qu'il  le  fit  Sur-Intendant  de  toutes  les  Eglifcs  de  fa  Domination  (C).    Les  Bibliographes 
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{A)  Né  avec  Je  tris  bemremfei  Ditpefititmt ,  il... 
let  ptrfeSiamma  parfait  opplitotian  à  rEtmde.']  C'efl 
le  Témoignage  avantageux  que  lui  rend  un  de  fes 
Contemporains ,  dans  un  Ouvrage  particulièrement 
deviné  à  louer  les  Hommes  [Huîtres  d'Allemagne, 
quoi  qu'il  s'y  en  trouve  auffi  beaucoup  d'autres.  E- 
*  A  S  M  ir  s  Alherus,  dit-il,  im  Spremdimgem  tir- 
tû  Framcafmrtmm  matât  &  edmeatmt  /mit.  h  emmfe- 
ltei  hgemi»  effet  prédit  tu ,  bemis  Literit  imtmbmit , 
{ff  ttwmm  magnam  fibi  meticiam  eimparavit.  Hmt 
au  (débat  Vit*  Pirtai  ,  &  Religiamit  Stmdimm,  tmm 
montrait  qmaiam  Facmmdia  (i).  On  verra  ci-dclTous 
par  les  Ouvrages  qu'il  compofa  dans  la  fuite  ,  que 
ec  Témoignage  n'cfl  nullement  mal  fonde'. 

(B)  ÂPrit  aviir  été  Prédicatemr  trdimaire  dt  fE- 

leSeur  de  Bramdeb>mrg,  Hfmffa  à  Wittem- 

berr,  tà  H  fe  mit  faut  U  Dit  fit  lime  de  Lmther  ,  {j" 
fe  fit  recevoir  Deâemr  em  Tbéa/egie.']  C'efl  ce  que 
nous  apprend  encore  le  même  Pantaléon,  en  e«  ter- 
TOCS:  Itoqme  Joatbimmt  Eleéhr  Bromdembmrgiemt  emm 

iAlberum)  fmit  Camtiamibmt  frtfetit  ,  atome  ejut 
hclrimam  empide  amdivit.  Imde  Eratmut  fefe  Wi- 
tebergtm  ttmtmlit  ;  y  Lmtberi  Diftïpmlmt  exiflemt, 
tandem  TbetlagU  Dtélor  treotmt  fmit  (i).  Cet  E- 
leâeurnc  fauroitérre  que  Joachim  II.  qui  introdui- 
fit  la  Rétormation  dans  fes  Etats ,  &  dont  l'Article 
efl  fort  embrouillé  ,  fort  imparfait  &  fort  inéxad, 
dans  le  Diéfienarrt  Wjlmqme  de  Morery  ,  de  l'Edi- 
tion de  Hollande  en  1740,  qu'on  vante  néanmoins 
comme  fort  exactement  revue  &  corrigée.  Qu'on 
en  juge  par  ec  Trait  presque  incroïable  :  Em  irrS, 
hrtame  Cbsrlet-  Qmimt  fe  démit  de  l'Empire  ,  Jea- 
tbim  fe  tnmva  à  rEtcÛiem  de  Max, milieu  (3).  Dans 
ce  peu  de  mots ,  il  y  a  V.  ignorances  impardonna- 
bles aux  moindres  Ecrivains,  te.  à  plus  forte  raifon 
aux  Auteurs  &  RévUèurs  d'un  Livre  oeûiné  à  enfeigner 


î'HîRoire.  I.  C'cll  ignorer  que  Charles-Quint  fe  dé- 
mit de  l'Empire ,  de  mê me  que  de  les  autres  Domi- 
nations ,  en  isff.  IL  C'cll  ignorer  que  ce  fût  en 
trrS  qu'il  mourût.  III.  C'cll  ignorer  ,  renverfer  , 
&  même  tronquer  l'Ordre  chronologique  &  la  Suc- 
ceffioti  des  Empereurs.  II II.  C'efl  ignorer,  que  ce 
fût  Ferdinand ,  Frète  de  Charles-Quint ,  te  non  pas 
Maiûnilien  ,  qui  lui  fuccéda.  Et  V.  C'efl  ignore», 
que  Maximilicn  ne  parvint  à  l'Empire  qu'en  1  j6a} , 
après  la  Mort  de  Ferdinand  fon  Père.  D  ailleurs ,  on 
ne  trouve  dans  cet  Article ,  ni  l'Avènement  de  Jo- 
achim II.  à  l'Elcctorat.  ni  dans  l'Article  de  Joachim  I. 
fon  Père  le  tems  de  (à  mort ,  par  lequel  on  le  pour- 
roit  fixer  ;  &  l'on  cil  réduit  à  refler  dans  l'Ignoran- 
ce fur  ces  deux  Particularitci  fi  eflenticllcs  a  l'His- 
toire de  ces  deux  Princes.  A  la  vi'rité  ,  ces  Dé- 
fauts-là ne  fe  trouvent  point  dans  l'Edition  de  Hol- 
lande dc_  j  701 ,  ni  probablement  dans  plu  1  leurs  au- 
tres: mats  on  ne  fait  que  trop,  qu'i  quantité  d'au- 
tres égards,  elles  ne  font  pas  plus  corrcâcs.  Qu'on 
diTc  tant  qu'on  voudra ,  que  ce  DiSionaire  Hiflfi- 
qne  n'ell  pas  fait  pour  les  Savans ,  &  que  ce  n'cfl 
qu'un  DiSionaire  Bamrgeaii ,  comme  il  plaifoit  h  qncl- 
ques-uns  de  le  nommer:  on  ne  dira  qu'une  pauvre- 
té. C'efl  juftement  par  cette  raifon  ,  qu'il  devroît 
être  plus  éxaér  :  les  (impies  Bourgeois,  ou  les  Perfon- 
ncs  non-lettrées ,  n'étant  point  en  état ,  comme  les 
Savans  ,  de  s'appercevoir  de  femblablcs  Erreurs  ,  & 
bien  moins  encore  de  les  corriger;  &  par  ennféquent, 
ne  devant  être  munis  que  de  Livres  bien  é  vacts ,  & 
incapables  de  les  remplir  ainfi  de faulTcs  Idées  A  d'Er- 
reurs groffiéres. 

(C)  //  fe  retira  à  Magdebèmrg,  ....  y  était  pem- 

damt  le  Siège  de  Iffl  fjf  le  Dite  dt  Mee- 

Uembomrg  le  fit  Smr-httemdant  de  toute'  tel  Eglifei  de 
fa  Domimatiam.~\    Patitaléon  ,  fou  Contemporain  , 
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lui  attribuent  divers  Ourragei^dontjc  doqncnici-deffous  d'après  eux  (a  Notice  (2>):  & 
j'y  en  ajourerai  un,  dont  ils  ne  font  aucune  mention',  cjuoi  que  "ce  (bit  le  plus  rîotible  , 
&  le  plus  connu,  de  fes  Ecrits  (E).  Je  ne  connois ,  ni  le  tems  de  fa  Naiffance,  ni 
celui  de  fa  Mort  (i)  :  &  c'eft  quelquc-chofc  de  bien  condamnable  ,  que  le  principal  de 


fes  Hiltoriens  ne  note  pofitivement  aucune  autre  Dite,  troc  celle  que  "je  viens  de' 
quer.    Divers  d'entre  eux  ont  corrompu  fon  Nom  ,  &  font  d'ailleurs  extrêmement  fecs 
ftir  fon  chapitre  {F)  :  mais  ,  c'eû  aipj  que  la  plûjwrt  des  Bibliogfapbies  font  drcflce*. 
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ALBI- 

n  i  fit,  hrt- 

f'U  aaiOala  UtPtrtUitf*  Profopoftlpkjl.  X)J«l.rIic:t;ti  Tbcitrum  Hiftoiicinn  ,  »■/«  (MW>  ii  Un -/.n,  MiVfY  vij,, ,  an'Uvintit ,«  , 

qntrnmdam  Germant*  Defitriptiaut  ,  Germamieit 
Rbytmii ,  imprefT*  Frantefurti  ,  If79,  »'•  8'. 

(10).  Ifraéï  Spach ,  comme  ne  traitant  que  d'Ouvra- 
ges Philologiques,  n'indique  que  «s  trois  derniers 
Articles  (u).   George  Draudius  (kit  au/fi  U  même 
choie  .  mais  donne  bien  le  fécond  fous  fon  vrai  Titre 
Allemand  H.  prend  le  premier  <5r  le  dernier  pour  des 
Ecrits  Latins,  D.  Erasmi  Aliiki  zebn  Diakgi 
fiàr  die  Kinder  ,  fia  oufiangen  tM  redem  uud  veruei- 
men  kinnen.    Item  ,  einjaltige  Frogen  fiàr  die  Hei- 
ne Kinder  vom  H.  Chrifii  nnd  Ojterfifi  :  ce  en  in- 
dique trois  Editions  ;  une  i  Frontfiart ,  tbez  Nie. 
Bats  ,  en  ij 69,  in  16,  *w  .1  Erfiart ,  en  îrçi,  in 
8*  ,  &  une  à  hVitttmbtrg  ,  tbez  Paul  J/elwtr  ,  en 
iooS;  in  8v(iv).  Les  mêmes  Draudius  &  Lipe- 
nius  .indiquent  un  nouvel  Ouvrage  ,  intitule  D. 
ErasM'  AutRI  Cbrifllitber  uni notbwendigtr 
Beriebt  vu  der  Kinder  "Ianff  wider  den  Irrtbnm 
der  Scbwermer  ,  &t.  Jampt  einer  virrede  mnd  Be- 
ritbt  D.  Nitalai  Selneckeri  tvJM  Exartismt  bey  der 
//.  Tanff;  &  imprimé  Neapnrgi  ai  Mmnm  ,  An- 
.»»  ifpi  ,  In  4*.  (13).    George-Matthias  Konig  ,  *heo1-  **« 
&  le  Pere  Jacques  le  Long  ,  lui  attribuent  une  Har- 
monîc  Evangéliquc  ,  Uarmeuia  Evangeliarum  édi- 
ta Reteradami  (14).    Mais  comme  ,  ni  Draudius , 
ni  Lipenius ,  ni  Crovssus  ,  ni  le  Pere  Lami ,  ne 
font  aucune  mention  de  cet  Ouvrage  dans  leurs 
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1  Kctonna- 


eft  encore  celui  qui  nous  apprend  ces  Particularité!. 
Ptfle*  ,  dit-il  ,  Albernt  Magdebnrgnm  vtnit  ,  & 
Objiditnit  tempère  ,  Anna  tffl,  Hi  permanent  fn* 
Confiant!*  infignit  extitit.  Id  tum  Megalapelenfii 
Daut  tognavijjet ,  enm  ad  fê  vtavit  ,  {jr  /**  Qjh 
tionit  EccleftuSttper-Inttndenttm  (fem  votant)  ton- 
M  Çjjfi?  ftitnit  {4).  S'il  en  tant  croire  Calimir  Oudin  ,  ce 
nVtoit  point  lâ  la  prémiére  Sur-Intendance  d'Albcrc; 
car  lelon  lui  il  avoit  déjà  été  non  feulement  Mi- 
ntilre ,  mais  même  Sur- Intendant  des  Eglifes  de 
l'Eleâorat  de  Brandebourg ,  dès  |<JI  :  Eraimm  Al- 
bertnt  Minifter  Divini  Verbi  in  Ditione  Brandrn- 
burgita  Lntberana  Cemmnnianit ,  ai  Smper-Inttndent 
Etclefiarnm  bnjnjtt  Eleâaratmt  (f).  Mais  outre  que 
Pantaléon  ,  fon  Contemporain  ,  ne  dit  abfolument 
rien  de  fcmblabîe  ,  s'il  cil  vrai ,  comme  le  même 
Pantaléon  t'i polïtivcment  affirme  ci-dcil n i ,  que  ce 
foit  l'Eleâcur  Joachim  II.  qui  ait  choifi  Albcrc  pour 
fon  Prédicateur  ordinaire ,  11  n'y  a  nulle  apparence 
qu'il  l'ait  fait  Sur- Intendant  des  Eglifes  de  fon  Elec- 
toral des  15-31  ;  vû  qu'il  n'émit  point  encore  Elec- 
teur ,  qu'il  ne  le  devint  qu'en  Ju:llct  if3f,  & 
ce  ne  tût  qu'en  1139,  qu'il  iiuroduifit  la 
tion  dans  fes  Etats.  D'ailleurs  ,  il  eft  encore 
vraifcmblablc,  qu'un  Sur-Intendant  des  Eglifes  de  tout 
un  Pais  ait  quitté  un  pareil  Polie  ,  pour  aller  fc  faire 
Ecolier  de  Luther,  afin  de  devenir  Docteur  en  Thé- 
ologie: &  c'eft  néanmoins  ce  qu' Albcrc  a  tait,  com- 
me on  l'a  clairement  prouvé  ci-deflus  Citation  (1). 
Scion  l'Auteur  du  Projet  d'une  Bibliotb/ane  TbMa- 
rijne  Luthérienne,  Albcrc  étoit  Sur  -  Intendant  de 
Ta  Poméranic Orientale, Pafleur  de  Majdcboorg  dont 
il  fût  éxilé  lept  fois ,  i  caufe  de  fa  Fermeté,  &  il 
mourut  pieufement  enfin  au  nouveau  Brandebourg 
dans  le  Mccklcnbourg  :  Erosmnt  Alberui ,  dit-il , 
Superintendent  Pemeranio'  Orientait!  ,  Pttflor  Mag- 
debut rient  yfeptitt  ob  Confiant iam  Animi  Exul,  tan- 
dem Ne»- Brandenbnrgi  in  Mecklenbnrga  pie  eidor- 
mi  vit;  &  il  renvoie,  pour  fon  Hilloiic ,  1  divers  E- 
crits  indiqués  ainli  :  J.  C.  Olearii  Anmerckung  à. 
ber  den  Gefang  Alberi  ,  Gott  hat  das  Evangc- 
lium  ,  ès-.  1710.  8.  pl.  1  f  Ket.  Innat.  IfiO. pag. 
986.  ÊJ»  ifii.pag.  363,  ff4.  An.  171a.  plg.417. 
M'etzel  (6).  En  marquant  ainfi  le  Lieu  de  fa  Moit, 
il  auroit  bien  dû  en  marquer  la  Date  :  mais ,  c'eft  u- 
nc  circonllancc  fur  laquelle  la  plupart  des  Ecrivains 
font  extrêmement  négligcns  ,  pendant  qu'ils  s'amu- 
fent  à  donner  vainement  i  leurs  Héros  quantité  de 
C^ualitei  brillantes,  qui  ne  font  néanmoins  pour  l'or- 
dinaire que  des  Selles  i  tous  Chevaux. 

(D)  je  dannerai  la  Nattée  de  [et  Eeritt.']  C'eft 
néanmoins  ce  que  je  ne  pourrai  faire  que  fort  impar- 
faitement ;  vû  le  peu  de  foin  &  d'éiailitude  des  Bi- 
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i"m  •  hliothécaires  à  cet  égard.  Je  commencerai  par 
JuoiK.\ti!  Paflagc  de  Pantaléon  ,  qui  fervira  d'Introduâion 
acn«>^f.   Dérail  que  ie  donnerai  enfuitc.     Stripfit  Erata 


ce 


Eratmnt 

(Alberus)  d*  Spongia  Erasnu  Rotetodami ,  adtaqnt 
jnatennt  illa  tum  Lntberi  DaÛrina  caneniat  atten- 
dit. Carolfladii  auajue  Scripta  reprebendit ,  tff  in- 
ter  Dedai  ftki  maguam  Nemen  tomparax  it.  Cnm 
etiam  Contrat  erfia  de  Cerna  Demini  pafiim  inter  E- 
vangelii  Doâorei  angeretnr,  Eratmnt  (Alberus)  qna- 
/»  Judlcinra  ant  {nom  Sententiom  édita  Libra  pote/eeit  ;  rj*  Ln- 
de  S|M>n(ia.  thernm  aptime  fenfifie  ,  eantra  vera  Ztuinglinm  er- 
raffe  ,  eanelnfit.  Itaqnt  mnltet  in  ea  Srntentia  exi- 
ftentet  confirmai  it  ,  b"  fnam  Ettleftam  ferba  Dei 
fafeenda  gnoviter  pergit  (7). 

Conrad  Gcsncr  ne  lui  donne  dans  fa  Bibliatbeea 


tttlt  EÀitin 
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Si, 


LiliCJ  des  Uarmaniet  fj*  Cantardet  Evang/liauei  , 
celle-là  m'cfl  d'autant  plua  fuspeâe  ,  qu'elle  n'cfl 
indiquée  que  par  le  feul  Kônie  ;  &  qu'il  me  paroit 
que  la  prétendue?  Edition  de  Ratterdom  ,  fi  nul-à- 
propos  appliquée  par  lui-même  au  feul  Jnditmm  de 
Spongia  ,  comme  on  I'»  vû  ci-deffus  Citation  (8), 
a  été  une  occafton  de  coûte  au  Pere  le  Long,  qui  Z't."™L» 
l'a  appliquée  de  même  à  ente  prétendue  Harmanie  Lc"'l 
EvangStin-mt.   Enfin  ,  Louis  Elites  du  Pin  ,  qui  fait  îl„A'i' 
aflci  maf-à-propos  fleurir  nôtre  Erasme  Atbere  fur  ■  141*'  ' 
la  Fin  du  AVI.  Sréclc ,  lui  donne  feulement  un 
Traité  tontre  la  manvaife  Deélrine  de  Carlaflad , 
imprimé,  lelon  lui,  à  Neu-Brandenbaurg ,  en  If 94, 
in  .  .  (if)  ;  C'cll  fans  doute  ce  que  Pantaléon  a  fir)D»rin, 
indiqué  ci -de)  lus  Citation  (7),  par  Carolftadii  Strip-   Tah,r  Uf"- 
ta  reprebendit.     Ç^uant  à  l'Ecrit  contre  Zwingle  1 
touchant  l'Euchariftie ,  indiqué  ct-deffus ,  par  le  mê- 
me Pantaléon  ,  je  n'en  trouve  aucune  trace  dans 
les  Bibliothécaires.  Dans  tout  cela,  comme  on  voit, 
il  n'eit  pas  fait  la  moindre  mention  de  fon  Der 
Barfiffét  Mnneb  Enlenfpiegel  nnd  Alcoram.  C'eft 
pourquoi  je  lui  réferve  la  Remarque  fuivante. 

(E)  Let  Bibliagrafhet  ne  fiant  ont  une  men- 
tion dn  plut  natoble,  &  dm  plut  eennu  de  Cet  Etritt.'} 
On  en  fera  fans  doute  extrêmement  lurpris  ,  Iota 
qu'on  faura  ,  que  cet  Ouvrage  eft  le  fameux  AUa- 
ran  des  Cardeliert ,  dont  il  v  a  eu  tant  de  diffé- 
rentes Editions ,  en  Allemand  fa  Langue  1 
&  primitive,  en  Latin  ,  en  François ,  en  ces 
Langues  réiinics  ,  en  Flamand  ,  &  peut-être  et 
en  d'autres  Langues.    Comme  j'ai  indiqué  , 
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Univerfialit  ,  que  Tu-titimm  de  Spongia  Erasmi  R» 
terodami ,  fans  en  marquer  l'Edition  (8)  :  mais  dans 
fon  Appendix  Bibliotbetx  Getneri,  il  ajoute,  Prx- 
tepta  yitx  at  flîerum  ,  Sentent  ix  exquijitx  ,  in 
Detaiegnm  diflribnix ,  Js"  Kbytbmil  Germanitit  ex- 
fofitx  ,  edit*  Francofnrti ,  at^»ii'  Egenolpbum  ,  An- 
na Domini  1545  ,  fans  en  marquer  la  Forme  (9)- 
A  cela  fes  Abbiéviatcurs  ajoutent  encore  :  Calla- 

ouia  detem  pro  Pnerit  itetipienttbut  loqut  ,  Germa- 
niée;  imprejja  Frantofurti,  Anna  D.  ifôj»,  in  .  .  . 
Fabnlx  qnadraginta  novtm  ,  tum  jutuuda  Lottium 


cet  Ouvrage ,  je  crois  quil  fuffit  d'y  renvoter  le 
Leâeur  :  me  contentant  d'obfervcr  fîmpUmcnt  ici, 
au'il  eft  allez  étonnant ,  qu'un  Livre  fi  propre  i 
faire  valoir  fon  Auteur  ait  été  généralement  ainfi 
oublié  ou  négligé  ,  non  feulement  par  les  Biblio- 
thécaires qui  ont  parlé  de  lui,  mais  même  par  Hen- 
ri Pantaléon ,  fon  prémier  fit  peut-être  fon  unique 
Hifloricn. 

(F)  ....  Divtrt  d'entre  eux  amt  tnrramfu  fiam 
Nam  ,  ià  font  a" ailleurs  extrêmement  fiées  jur  fiam 
ebapitre."]  La  grande  conformité  du  Nom  d'At.- 
b  e  a  e  ,  avec  celui  d'A  l  be  r  t  ,  eft  fans  doute  la 
caufe  de  leur  Erreur  ,  mais  ne  tes  excule  pourtant 
pas ,  puisqu'il  ne  dépendoit  que  d'eux  d'y  apporter 
un  peu  plus  d'attention.  Gcsncr ,  fes  Abbiévia- 
tcurs, Spach,  du  Pin,  Oudin,  &  probablement  en- 
core divers  autres  ,  font  tous  dans  le  même  cas  , 
&  k  nomment  uniformément  Erasme  Al- 

iixi, 
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BERT  ,  OuErASMUSAlBERTUS  (\6);  eX- 

ccpté  néanmoins  Gcsncr ,  qui  s'eft  corrige  daus 
fon  Afptndix  ;  Exemple,  tt  AvcrrilTcmcnt ,  dont 
n'ont  point  profité  les  Abbréviateurs ,  &  qui  prou- 
ve bien,  que  les  Abrégés,  quoique  pollcrieurs  aux 


III  ,    «41  i  71» 
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Originaux  ,  ne  font  pas  toujours  auffi  éxaâs.  Quant 
à  leur  Sécherctté,  on  en  a  Vû  la  preuve  ci  dcli'us  , 
Remarque  (  D  )  ,  dans  l'énumération  des  Ouvra- 
ges que  chacun  d'eux  en  indique.  Les  derniers  , 
tels  que  Kiinig  &  du  Kin,  font  fur  toat  blâmable» 
de  n'en  avoir  rapporté  qu'un  ou  deux  Articles , 
puis  qu'ils  pouvoient  confultcr  les  Abbréviateurs  de 
Gcsncr,  les  mieux  fournis  à  cet  égard,  &  qui  leur 
en  auraient  procuré  plulicurs  autres. 
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ALBIZI,  ou  db  ALBIZIS  (Barthelemi)  Ecrivain  de  la  Fin  du  XIV. 
Siècle,  étoit  ne  à  Rivano  en  Toscane  («) ,  &  fût  furnommé  de  Pi  se  ,  parce  qu'il  fit 
en  cette  Ville  Profrflion  dans  l'Ordre  de  St.  François,  ou  il  étoit  des  1343  ,  &  où  il 
floriflbit  vers  l'An  1380.  (b).  Un  de  fes  Ecrits,  d'un  caraétére  extrêmement  ûngu- 
lier ,  &  fans  lequel  il  feroit  probablement  demeuré  dans  l'obscurité  la  plus  profonde ,  a 
fait  beaucoup  parler  de  lui ,  &  l'a  rendu  l'un  des  Auteurs  les  plus  connus  de  ces  derniers 
Siècles.  Ce  font  les  fameufes  Conformité*  de  la  Fie  de  St.  François  avec  telle  de  Jéfn- 
Orijf  ,  qu'il  préfenta  au  Chapitre  général  de  fon  Ordre  aflemblé  à  Affife  en  r  jyp  ,  & 
dont  il  reçût ,  non  feulement  une  Approbation  univerfelle ,  mais  même  la  Récompcnfc 
la  plus  gloiieufe,  à  laquelle  un  Homme  de  fon  Etat  put  jamais  s'attendre  {A).  Ce  cé- 
lèbre Ouvrage  fut  imprimé  diverfes  fois  dans  les  XV.  &  XVI.  Siècles  (B)t  &  ces  pré- 

miércs 
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t  de  Scttptai.  EctieC  Ttm.  I,  fag.  1 7 j .  Whwon  Appead  ad  Care. 
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(yf)  J«  Conformitet  de  la  Vie  de  St.  François 
avec  celle  de  Jéfus  ChrUl  Ui  vaïirent  tm  Apfra- 
ia:i*a  UHherftIlt ,  y  U  fUt  rhriemft  Rhamf<aÇt 
jm'it  fit  jaunit  attendre.)  Après  avoir  travaillé 
pcndttt  plulicurs  Années  à  cet  Ouvrage  (i),  il  l'alla 
préfenter  au  Chapitre  général  de  fon  Ordre  aucin- 
blé  i  Aûj(c  ;  &  ,  félon  PoiTcvin ,  &  Wolrlus ,  ce 
fût  le  a.  d'Août  1 399  (  a  ).  Mais ,  c'en  ce  que 
Wadding  raconte  plus  particulicicment  en  ces  ter- 
mes :  (if  u  Conformitatum  St  Francisci  cuin  Chri- 
flo  cnm  frdfenlajjtt  Capitale  lentrali  ,  AJftfii  celt- 
brata  A  mm  a  IJ99,  U  00  Henneo  Gênerait  Alintjlr» , 

(c'éttrt  Henn  d'Eu,  XXXll.  General  de  l'Ordre,  ) 
ttcteriiene  Petribnt  ,  Apfrtbatitnem  cnm  laadt  , 
iSj  Fatnltatem  aceepijfet  illnd  evnltandi ,  panlt  ptfi . 
jimannenfinm  enra,  evnlgstnm  eft  (  3  ).  Cette  Ap- 
probation ,  qui  ne  pu  u  voit  être  plus  folennelle  ni 
plus  autentique ,  &  qui  ne  pouvoit  exprimer  plus 
fortement  ni  plus  politi veinent  le  cas  evcellif ,  que 
tout  le  Corps  des  Franciscains  rai  oit  de  l'Ouvrage 
d'Albizi  ,  étoit  conçût  en  ces  teimcs:  „  Appro- 
„  batum  cil  a  Fratrc  Heurjco,  Ordinis  Fra- 
„  tram  Minorum  Generali  MinîOro  &  Scrvo  ,  & 
„  citcris  Minilltis  &  Diffinkoribus  Capituli  genc- 
„  ralis  apod  facrum  Locum  de  Aflïfio,  Die  a.  Au- 
„  gulli ,  Anno  Domini  1 399 ,  in  quorum  Epirto- 
Ta  funt  h«c  Vcrba  :  Opm ,  am»d  Divina  farenit 
„  Cttmemtia  (  &  intitalatnr  De  Conformitatc  Bc- 
„  ati  Francifci  ad  Vium  Domini  noltri  jefu 
„  Chriftt,)  feeifti,  infpiei  ,  difenti ,  examiaari , 
„  fectmns  ditijrenttr ,  cnm  Arbore,  anam  ntbtt  per- 
„  Jtnaiittr  prafentafli  ,  &  nibil  invenimai  Carre- 
„  Ûiane  dignnm  ,  &c.  (4).    Ain  fi ,  c'eft  propre- 
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ment  l'Ouvrage  &  la  Contrtiion  de  Foi ,  de  tout 
l'Ordre.  Wharton  &  Oudin  ajoutent,  qu'on  don- 
na i  Albiii  pour  récompcnfc  de  l'on  travail  l'an- 
cienne Robbc  de  St.  François  :  Et  in  Praminm 
laborit  ,  tetnfta ,  qna  olim  Sancïui  Francifcnj  ate- 
batnr  ,  Tnnica  donatm  tfl  (  f  )  ;  &  cela  ,  lins  citer 
aucune  Autorité.  Wadding  auroit-il  oublié  ,  ou 
n'auroit-il  point  connu ,  une  Particularité  fi  gloricu- 
fc  i  AJbizi  ?  Peut-être  en  i-t-il  parlé  dans  fes 
Annales  Ordinis  Mintram  ,  &  qu'Oadin  &  Whar- 
ton auront  négligé  d'en  citer  le  lieu.  Quoi  qu'il 
en  toit,  vû  la  grande  vénération  des  Francifcaius 
pour  tout  ce  qui  avoit  appartenu  a  leur  Patriarche, 
on  peut  juger  de  l'cuimc  qu'ils  faifoient  du  tra- 
vail d'Albizi ,  par  le  Prêtent  qu'ils  lui  firent  :  & 
Oudin  fait  un  peu  trop  le  difficile  lorsqu'il  ajoute 
en  plailantant,  Dignmm  labare  Mvnacbi  Prtcmiam, 
f*i  Cenjnra  patin  a  ta  m  Lans  (3?  Applanfns  ifle 
tammnnis  debtbatur  (6).  Quoi  qu'il  en  dife,  la 
Récompcnfc  étoit  honorable  :  &  il  n'y  a  point  de 
Général  François ,  qui ,  après  avoir  reçu  ,  pour 
témoignage  de  fa  Valeur  ,  le  Cafquc  ou  la  Cui- 
rafl'e  du  Prince  de  Condé  ou  du  Maréchal  de  Tu- 
renne,  n'eut  tenu  à  grand  Honneur  de  fe  \oir  gra- 
tifié d'une  pareille  marque  de  DiftinSion;  ou,  fi 
compamilbn  parait  trop  magnifique,  les  Mé- 


decins de  Montpellier  ne  lé  raifoient-ils  pas  vérita- 
blement un  Honneur  d'être  revêtus  de  la  Robbe 
de  Rabelais  ,  lors  qu'on  les  admenoit  au  Docto- 
rat (  7  )  ?  Ce  ne  devoit  être  néanmoins  qu'une 
aflez  vilaine  Parure  ,  non  plus  Que  celle  de  Fran- 
çois d'Aflife;  mais,  on  les  conûdéroit  l'une  &  l'au- 
tre beaucoup  moins  par  rapport  à  elles-mêmes,  que 
par  rapport  aux  Peribnncs  i  qui  elles  avoient  ap- 
partenu 

(B)  Ces  Conformitez  furent  imprime'et  diverfet 
fais  dont  les  Xy  &  XFI  Siècles  ]  Wadding  a 
remarqué ,  que  l'on  conferve  précieulctTient  le  Ma- 
nuferit  de  cet  Ouvrage  dans  la  Bibliothèque  du  Doc 
d'Urbin;  &  que,  dès  les  prémiers  tems  de  l'Im- 
primerie, on  le  mit  fous  la  Prcïïc  (8). 

i.  Cette  prémicre  Fdition  clt  de  Veuift ,  mais 
(ans  indicaton  d'Imprimeur ,  de  Date,  ni  de  For- 
me :  on  fait  néanmoins  ,  qu'elle  eft  in  falia  ;  & 
il  y  en  a  un  Exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du 
Baron  de  Hohendorrf  aujourdhui  réunie  1  celle  de 
l'Empereur  (9)  Aucun  autre  Bibliothécaire,  que 
je  fiche,  n'a  coroiû  cette  prémicre  Edition. 

La  II.  &  la  III.  ne  font  qu'un  fimple  Abrégé  de 
l'Ouvrage ,  intitulé  Li  hiaretti  di  Son  Franeifco 
ajfim.lati  alla  Vita  U  alla  Paffiane  di  Naflra  St- 
gnare  ,  toutes  les  deux  imprimées  à  Venife  ,  l'une 
m  1480,  &  l'autre  en  1484,  tn  4*  (10).  J'en 
parlerai  plus  au  long  dans  la  Remarque  (  C  ) 
Num.  II. 

La  IV  ,  intitulée  Opns  anrete  {jr*  imexplicabilit 
Banitatis  (s?  Cantinentia  Conformidtum  feilicet 
Vita  Beati  Francifci  ad  Vitam  Domini  Noftri  Je- 
fu Chrifti ,  &e.  ,  a  été  faite  i  Milan,  comme  il 
parait  par  cette  Souscription  :  Imtreffnm  Mea'ialani, 
fer  Gatardnm  Ponsicnm,  cujus  Officitia  Libraria  eft 
apnd  Templnm  Sandi  Satyri  ,  Anna  M.  CCCCC  X. 
Die  XVÙI.  Menfis  Septembris,  in  falia.  Elle  cû 
précédée  d'une  Pr/facr  de  la  compofiiiou  de 
François  Zeno  ou  Zeni,  Vicaire- Général 
des  Franciscains  Italiens ,  auquel  Wadding  donne, 
pag.  141,  un  Tbefanrmt  Tbcaiegernm,  &  un  Cam- 
metetarios  in  H'.  Sententiarnm  ,  fans  autre  Indica- 
tion, &  (ans  parler  de  cette  Préface,  qui  peut  fai- 
re regarder  ce  Zeno  comme  l'Auteur  du  Livre  des 
Cenfarmitez.  Dans  le  Catalagas  Bibliatbeca  Har~ 
letana,  Tom.  1,  pag.  f$,  on  donne,  aufli  plailim- 
ment  au'ignoramment ,  à  cette  prémiére  Edition  ce 
prétendu  Titre:  Sanile  Frencifce ,  fnferni  Creatarit 
tibi  impreffa  Stigmala  fnnt  Cbriftt  Saliataris,  Li- 
sent aaadratis,  Medialani  ijmo.  Une  fi  belle  Bi- 
bliothèque méritoit  fan<  doute  un  meilleur  Catala- 
gne.  Ce  ridicule  tt  impertinent  Titre  n'ell  qu'une 
Partie  estropiée  d'un  Eloge  de  St.  François  peint 
i  genoux  te  ftigmatizé,  exprimé  en  ces  termes: 

Francifce ,  fepsens  Dagmata  fnperni  Createris, 
Ttbi  impreffa  Stigmala  fnnt  Cbrifti  Salvataris. 

Cela  eft  fuivi  d'une 
A  a 
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ttliéres  Editions  font  d'une  rareté  extrême.  En  effet,  dès  que  la  Reformation  eut  dc- 
cillé  les  Yeux  des  Peuples ,  &  commencé  à  éclairer  les  Esprits  ,  on  déclama  très  vigou- 
reufement  contre  les  Supcrltitions  grofliéres  &  brutales  ,  &  contre  les  Impictez  affreufes» 
donc  cet  Ouvrage  ctoit  rempli  (C)  :  &  cela  obligea  les  Franciscains,  non  feulement  à 
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emhniTmt  à  genoux  le  pied  d'an  arbre ,  an  haut 
duquel  fc  voit  Jcfus-Chrill  crucifié  &  couronne 
d'Epines ,  &  des  branches  éparfes  duquel  pendent 
quarante  petits  Cadres  ou  Chafiis  ,  contenant  les 
XL  Canfarmitez  de  St.  Franfais  avec  Jefu  Cbrijl , 
dont  tout  le  Volume  n'cfl  qu'un  fort  ainplc  Com- 
menraire.  Au  dclTus  &  au  kifous  de  ce  Crucifix, 
i  e  liGmt,  dans  deux  pareils  Clhaflîs ,  ces  admirables 
Vers ,  qui  font  une  espèce  d'Ex  L'igné  Lennon 
de  ce  fcaudalcux  Ouvrage: 

Francijce  jfefn  Typice ,  Dnx  N armaine  M'tnvrnm  : 
Per  te  Cbrifti  mirifiee  Jnnl  gefla  &  Danerxm. 
Mala,  Pater  egregie,  prapelle  Animarnm: 
Se  Jet  ferfetnos  da  Jtegni  Smpernarnm  (il). 

Cette  figure,  beaucoup  mieux  gravée,  &  ces  Con- 
formitez  beaucoup  mieux  écrites  &  dispofées ,  fc 
peuvent  voir  en  François  dans  la  dernière  des  Edi- 
tions de  tAlraron  dei  Cardeliers  dont  je  parlerai 
ci-deflbus  Remarque  (D).  Mr.  le  Du  Chat  date 
mal  cette  Edition  de  15-70,  &  ajoute  plus  rnal-à- 
propos  encore,  que  ce  fut  alors,  que  ce  Livre  fut 
imprimé  pour  la  prémiére  fois.  On  en  fait  mal-à- 
propos  de  même  un  in  4"  dans  les  Memaires  de 
Littérature  de  Mr.  de  la  Roche  (11).  Wolfius 
fous  l'Année  1338  de  fes  Leelianes  memarobiles 
y  maudit* ,  Tome  1  ,  page  6»i  ,  parle  d'une 
Edition  des  Canfarmitez ,  faite  à  Milan,  en  Ifll, 
{•f  aebtvée  lt  10  d'Avril  :  mais ,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  la  confond  avec  la  précédente  ou 
la  fuivante ,  qui  font  bien  réelles  ;  n'étant  guéres 
vraifanblable  qu'on  ait  imprimé  cet  Ouvrage  trois 
fois  en  quatre  Ans. 

La  V ,  portant  le  même  Titre ,  &  donnée  par 
Jean  Mapclli  (13),  Francifcain  de  Milan,  peut- 
être  auûi  l'Editeur  de  la  précédente  Edition  ,  a  de 
meinc  été  faite  a  Milan  :  Impreffnm  Medialnni, 
in  Mdibnt  Znnati  (14)  Ca/iilienei,  bnjnt  Artii  nan 

infinti  ,  Anna  à  Nntivitate  Damini  If  13  ;J 

perfeftnm  tnfrn  OSavam  AJfttmptianit  glathfijftmte 
Virçinit  Mariie  ,  &  ad  ejns  Lnudem  &  Clariam, 
vtdelieet  Die  xviij.  Angn/li  ,  Dominante  Alxximi~ 
lion»  Sfortia.  in  folia.  Cette  Edition  ne  ditfére  de 
h  précédente ,  qu'en  ce  qu'elle  cft  de  Caractère 
Gothique,  dit  Beycr,  &  fe  trompe:  elles  font  tou- 
tes deux  de  ce  Caractère,  lt  fait  d-'re  i  Ménage, 
qu'il  y  en  a  une  Edition  de  Pemife ,  &  fe  trompe 
encore. 

Aux  Titres  de  ces  deux  dernières  Editions,  & 
peut-être  suffi  de  celles  dont  je  parlerai  ci-delfout 
Remarque  (D  ),  l'on  volt  les  Armes  des  Francis- 
cains .  au  Bras  nud  de  Jéfus-Chrilt ,  &  au  Bras 
vétu  «  lligmatifé  de  Ht.  François ,  palftes  en  Sau- 
toir, &  traverfées  d'une  grande  Croix  pofec  en  Pal 
&  furmontée  de  fon  Ecriteau  J.  N.  R.  J.  ht 
noter,  que  dans  ces  admiiablcs  Àrmoin'es ,  le 
de  St.  r  ranço-s  occupe  la  place  d'honneur , 
de  Jéfus-Chrift  n'étant  qu'au  delTbus }  tant  ces 
Gens-là  affcâoient  de  donner  la  préférence  en  tout 
a  leur  Patriarche!  Ce  font-là  toutes  les  Editions 
des  Canjarmitez.  qu'on  counoifle  avant  la  Réfot- 
mation. 

(  C  )  On  dielam»  très  viranrenfement  eantre  les 
Snperjlitiani  graJJMrei  ,  U  les  Impietet  affrenfet , 
dant  ett  Ouvrage  était  rempli.']  Elles  font  en 
effet  inconcevables  tant  par  leur  Enormité ,  que  par 
leur  Nombre;  &  par  la  fotte  Ingénuiré  avec  laquel- 
le ,  leur  imbécillc  Auteur  en  raconte  quelques  11- 
ncj  (tf),  &  elles  feroient  moralement  incroïablcs, 
fi  les  vigoiircufes  Réfutations  qu'on  y  a  oppofées 
pou  voient  être  fufpcâes  de  mauvaife  Fol,  «  Il  les 
anciennes  Editions  que  je  viens  d'indiquer  n'en 
étoient  des  preuves  incontefiablcs.  Je  ne  m'arrê- 
terai point  i  en  détailler  ici  quelques  Exemples. 
Il  vaut  mieux  les  voir  dans  le  Livre  même,  ou 
dan»  fes  Réfutations  ,  qui  en  font  presque  toutes 
des  clpéccs  d'Abrégés. 

La  I  de  ces  Rérutarions  parût  d'abord  en  Alle- 
mand, fans  Nom  de  Ville  ,  ni  d'Imprimeur,  mais 
en  iev  (■*)  &  diverfes  autres  toit  depuis,  fit 
particulièrement  fous  le  Titre  de  Der  Èarfùjj'er 
M*mb  Enlenfpiegel  ,nd  AUtré»  ,  avec  une  Pré- 


fat*  de  Luther.  Cette  Edition  fût  faite  à  U'i:- 
tembergy  ebez  Haut  Lnfft,  en  lf4i  ,  in  4  .  Cela 


reparût  avec  le  Titre  effroi ablcmcnt  long  i'Ahart 
xandermifige  (sfc.  jedrniil  im  jahr  1614, 

in  8'.  Conrad  Badius  &  Du  Verdier  attribuèrent 
d'abord  mal-à-propos  cette  Réfntatitnï  Li'THtR 
même  (17),  apparemment  parce  qu'ils  y  auront 
tû  la  Préface  dont  je  viens  de  parler  ;  mais  le 
prémicr  ne  tarda  pas  à  changer  de  fentimenr. 
Au  relie ,  cette  Préface  de  Luther  fe  trouve 
traduite  en  Latin  dans  l'Article  qu'Oudin  nous  a 
donné  d'Aï,  nie  tu  t.  Elle  cfl  tout-i-fait ,  digne 
de  la  Curiolîté  des  Lcdcurs  :  &  c'elt  probablement 


elle  qui 


donné   lieu  au  Cardinal  du  Perron, 
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de  débiter  fort  férieufement  ,  Perrtnianar.  pag.  133, 
que  Luther  avoit  traduit  tAUaron  en  Latin  pour 
le  Duc  de  Saxe. 

Quant  à  la  Réfntotian  même ,  il  efi  certain ,  qu'el- 
le cil  d'un  Minillrc  Luthérien  du  Pais  de  Brande- 
bourg ,  nommé  Erasme  Albkrk  ,  mais  que 
Gêner  ,  fes  Abbréviatcurs ,  Spach  ,  du  Pin  ,  Ou- 
din  ,  &  divers  autres ,  nomment  toujours  mal  Eras- 
me Albert  (18):  et  voici  à  quelle  occafion  &  i 
quel  deflein  il  la  compolà,  comme  il  nous  l'ap- 
prend lui-même  dans  un  Avtrtiffemeut  an  LeQenr 
mis  à  la  Tête  de  fon  Ouvrage.  Après  y  avoir  dit, 
qu'il  faifoit  par  Ordre  de  l'Electeur  fon  Maître ,  la 
Vilîtc  des  Couvens  des  Franciscains  de  fes  Etats,  il 
continue  ainli  :  „  Invenimus  &  in  Refectorio  ipfo- 
„  rum  Libros  qoosdam  (Biblia  vero  Satra  nusquam} 
„  in  quibus  inerant  adeo  blasphéma  horrendaque , 
„  ut  dici  fatis  non  poflit ,  nec  ullus  nollrum  me- 
„  mincrat  unquam  le  talia  audivillc  ,  aut  fieri  ctiam 
„  potuiflë  ut  tinta  Infania  &  Leviras  in  quemquam 
„  Hominem  caderet ,  aut  ctiam  quemquam  hec  po- 
„  tuiflê  vel  excogitarc  vcl  crcdcrc.  Collegi  vero  ex 
„  multis  Legtndis  quingentas  Particulas ,  quas  ex 
„  Latino  in  Gcrmanicum  Scrmoncm  tranfluli ,  ac 
„  maiorcm  partem  illarum  ex  Libro  quodam  dc- 
„  fcrtpli  quem  \octnt  Librnm  Canfarm'ttatnm ,  non 
alio  Loco  habitum  ab  iplis,quam  Aletranns  aTur- 
„  cis  Liber  certe  jultc  magnitudinis  vider:  poflit, 
„  quo  paâo  Satan  Imperium  fuum  in  Monachos 
„  Ibos  Subditos  es'ercucrit  ;  &  quod  Coe nobia  ipla 
„  nihil  aliud  foerint ,  quant  Speluncc  Larronum , 
„  ac  Vallès  Htnnon-  Atramen  hic  Liber  tam  pre- 
„  ciofus  ell ,  ut  unus  quisqne  Chrillianus  1-  idem 
fuam  ex  co  confirmarc  oueat.  Non  enim  dubt- 
to  ,  quin  fi  Papilla  fimpici  ,  &  non  induratus , 
has  Abominationes  legtt ,  non  diu  Papillarum  ac 
Motachorum  Sothnia  probaturus  lit.  Tametlî  au- 
tem  horrlbiles  admodum  eflent  h*  Lerend*,  quod 
Nomtee  Domini  Dei  noftri ,  fanâaift  individu» 
Trinkatis ,  Mari*  Marris  Domini ,  item  omnium 
SanctOTum  ac  Angelorum ,  tam  horribilircr  abu- 
tautur  ;  tamen  ,  cum  &  fupra  modum  ridiculas 
efle  vidercm ,  in  lueem  edendas  putavi.  Ac 
convenir  prorecïo ,  ut  fumma  Arrimi  venemio- 
nc  Domino  Deo  noltro  Clemcntiflimo  Patri  gra- 
„  tas  agamus ,  quod  in  hxc  tempora  dcvenimui, 
„  in  quibus  Oculos  noflros  aperuit ,  ac  pro  Mifc- 
„  ricordia  fua  Inrïnita  eduxit  nos  ex  ptotundiffi- 
„  ma  êc  teterrîma  caliçinc  Papatus  in  lucem  êk 
,,  claritatem  Evangelii  lui.  Chrillianus ,  cum  hune 
,,  Librum  legit ,  exhorrescat  oportet ,  &  rideat. 
„  Exhorrcsdt  quippe  propter  inlîgnia  illa  mendacia, 
,,  ac  dctellandum  Nominis  Divini  abufum.  Ac 
ridet ,  cum  legit ,  Satanam  tanto  artificio  feire 
„  traâare  fuos  Monachos  ,  ac  trahere  quo  relit. 
„  Et  nos  nunc  Diaboli  aflutias  riderc  polTumus  , 
„  cum  per  Evangelium  non  ignoremus  mendacia 
„  &  hypocrilês  ipfius.  Nihilominus  rogandus  Deus, 
„  ut  iinpoderum  confervet  nos  ab  inlidiis  Diaboli, 
„  qui  non  magno  neeotîo  excœcare  nos  denuo  po- 
„  tell,  nilî  fortes  in  Fidc  &  Oratfone  reftiterimus. „ 
Tel  cil  le  But  principal ,  que  s'clt  propofé  notre 
Alberc,  en  raflêmblani  tant  d'Impertinences  &  d'Ab- 
furditei  Monacales  :  &  c'eft  ce  que  j'ai  d'autant 
plus  aifément  crû  devoir  remarquer  ici ,  que  cet  A- 
Ttment  ne  fe  trouve  point  dam  pluficurs  des 
&  Imprcflions  dout  il  m;  relie  à  par- 
». 

Cette  prémiére  Réfutation  a  été  traduite ,  ou  plu- 
tôt 


M,  fil  tlX 


Cieiaeri . 
Spadiii  Na- 


rhiior.^. 

Oud,n  4e 
Saipiot.  Ee- 
clef.  T.m. 
Ht,  Ht- 
ti?scrj'et. 
Vtin  ei-Jtf 
fit  r  Amila 


Digitized  by  Google 


A  1  B  I  Z  1. 

qu'iUk  purent  (0, 

/a  Tt  uÊnt 

téou      fAlcOM  Jei  C-Mf.Un.  Scilipraiu,  ftf.  lit-  Seaqliai  h  nie  ;  mail  il  tait   trop  instwtgt  À  U  foire  ,  ftnr  en  itn  a*. 


(«îconnd  en  fuppnmcr  le»  Editions 


tôt  imitée  &  paraphraféc  en  Latin  ,  &  imprimée 
ainli  Ibus  divers  1  itres  :  1".  Alcoranms  Franciscano- 
rum  ,  fen  Btajpbemiarnm  Nngarnm  Lerna  de 
Stigmatifato  IJolo  qned  Francise  uni  vacant ,  ex  Li- 
bre Cotlt'ormicuum  êtc.  excerpta  ab  Eraimo  Albe~ 
r«  ;  Francofurdi*  ,  Parus  Brubacchius  ,  1 541 ,  in 
S  ,  avec  ce  petit  Badinage  fatirique  fur  le  Titre. 
„  Vcrliculus  Francifcanorum  :  Frantifcm  tji  in  C<r- 
la.  Rcfponlum  :  i/uit  dnbitat  de  ille  ?  Antipbo- 
„  na:  Tetut  Mnsedns?'  Beyer  met  cette  Edition  en 
15-43:  1  ,  Alctranns  Franeifcenornm  ,  five  Epitomt 
frxeipmas  Fabulas  Blaj'fbemias  comfleûens  et- 
mm  ,  qui  B.  Francifcum  ipfi  Cbrifto  wqmart  aufi 
fnnt,  idjuc  cnm  falubrt  Antidote;  Genève  ,  1578, 
in  8  :  3  ,  Alcerannt  Franttfcamernm ,  feu  Excerp- 
ta  tx  Libn>  Conformitarum  Vite  St.  Francifci  cum 
Vita  Chrifti ,  ab  Erasme  Albert;  Daveiitsia;,  Jo- 
hannes  Colombius ,  ij6i  ,  in  il*:  &  il  y  en  a 
doute  eu  plusieurs 


Conrad  Badius,  célèbre  Imprimeur  de 
Genève ,  êt  Fils  de  Jodocus  Badius ,  illuUre  Im- 
primeur de  Paris  ,  m:t  en  François  cette  Réfuta- 
tion, y  ajouta  une  Pré  fou  ,  &  de  courtes  Re- 
ntrâmes ,  mais  fort  vives  a  quelques  fois  ou- 
trées ,  a  la  publia  fous  ce  Tint  :  FAIcoram 
det  Ctrdeliers  ,  tant  ne  Latin  qu'en  Fronfvis , 
c'ejl-à-dire  ,  Recueil  des  fins  nesables  Bourdes 
{y  BlaspbémtS  impudent  de  ceux  qui  uni  ifé  com- 
parer St.  François  à  Jefns-Cbrifl  ;  tire'  du  grand 
L  'ivre  dus  Couformitei  ,  jadis  compofé  pot  Frère 
fiAKTHllIMt  DE  fISK  ,  Curdtlier  en  fon 
vivant  ;  &  cela  fût  imprimé  à  Genève  cbez  lui  mi- 
me ,  en  1  ff6 ,  in  n*.  Le  Livre  aïant  été  très 
bien  reçû ,  êt  ion  Traducteur  aïant  entrepris  de  le 
revoir  &  de  l'augmenter  ,  trouva  facilement ,  dans 
un  au  m  abondant  amas  d'un  pertinence!  &  d'imjaétci 
que  les  Cou  for  mitez. ,  de  quoi  en  former  un  fécond 
volume ,  qui  fut  auffitôt  publié  Ibus  le  même  Ti- 
tre d'AUeran  des  Ctrdeliers  £jV.  .  .  parti  en  deux 
Livres.  Nouvellement  y  a  été  ajustée  la  Figure 
d'un  Arbre  ,  contenant  par  Brantles  la  cenférente 
de  St.  François  avec  Jeftu-Cbrifl  :  le  tout  dt  nou- 
veau reven  W  corrigé.  Di  ces  deux  Livres  le  I 
feut  eu  donc  d'E r  a  sm  1  Alie»i,  &  contient 
quantité  de  paira^cs  tùcs  du  I  Livre  des  Conjor- 
mitez  ,  depuis  le  folio  I  jusqu'au  ijj:  lesquels 
partîmes  font  fuivis  ;  I,  de  F Approbation  du  Livre 
par  1c  Chapitre  général  de  l'Ordre  de  St.  François , 
tenu  a  Aflîfe  en  t  399  i  II .  de  la  Lettre  £  Ext  nie 
de  Barthélémy  de  Pi  se  fur  fon  mauvais 
Latiu  ;  in.  de  la  Stuferipiiou  de  l'Edition  de 
If.  CCCCC.  X.  apnd  Templum  St.  Satyri ,  avec 
cette  addition  ;  Et  meretnr  famé  bit  Liber  mt  in 
Temple  ttiam  Prîufi  imprimatur  ;  IV ,  de  quelques 
Extraits  de  la  L/gende  dt  St.  François;  V,  de  quel- 

ri  Extraits  du  Bréviaire  dut  Framcifcains  ;  VI, 
la  grande  Préface  dt  Lut  mer,  commen- 
çant par  Exiftimo  qui. ici  ;  VU,  d'un  Avertifjement 
dt  F  Imprimeur  au  LeSeur  ;  VIII ,  d'un  Extrait 
de  la  Ltttrt  U'h  rasme  Aliexi  touchant  fon 
Altvanns  Francifcanorum  ;  IX  ,  d'une  Complainte 
de  C.  Bndins  aux  Papifies  uni  s'appellent  Cbres- 
tieni  ,  en  106  Vert  de  dix  Sillabcs;  tt  X,  enfin, 
di  ce  Dixain  du  même  Badius  aux  Cordeliert: 

„  Frères  Grifars,  idolâtre  Vermine, 
„  Monrtres  masqués,  Source  d'Erreur  immonde, 
„  Voftre  François,  qui  par  faufle  Doctrine, 
„  A  fait  errer  une  grand  Part  da  Monde; 

Pour  fes  Verras,  en  la  Fofle  profonde, 
„  Très  bien  paré  d'une  Chainc  de  Fer, 
„  Régne  tt  fleurit  avecques  Lucifer. 
„  Er  vous  aufli,  qui  enfuivet  la  Rage, 
„  N'aurcr-vous  pas  voftre  Place  en  Enlerf 
„  A  tels  Enfans  eft  dû  tel  Héritage." 

A  la  tétc  de  tout  cela  ft  trouve  la  Conf/remee, 
en  plutôt  la  Différence,  de  St.  François  &  de  Jefus- 
Cbrift,  par  V.  C.  C. ,  en  14  Vers  de  huits  Silla- 
bcs;  une  Préface  intitulée,  Conrad  Badius 
à  rEglife  de  Jefns-Cbrift,  Saint  ;  &  la  petite  Pré- 
face dt  Luther  ,  commençant  par  Si  bit  ignt- 
ta  amtea  legerit.  Le  II  Livre ,  qui  n'cil  qu'un 
Smffl/num «  aol  &  qui  contient  de  parais  Extraits  f~ 


même  prémier  Livre  des  Conformiez ,  mais  foo* 
vent  plus  étendus  ,  depuis  le  folio  1 ,  ju  squ'au  fo- 
lio 137,  eft  de  Badius  lui-même^  comnic  il 
le  dit  dans  (on  Avertifjement.  Le  tout  a  été  imprimé 
à  Gtntve  ,  cbe't  lui-mimt ,  en  itoo,  en  a  Volumes, 
in  îa  :  it  ces  deux  Volumes  ne  lont  l'Extrait  que  du 
feul  1  Livre  des  Conformittz  Mr.  le  Du  Chat  regardoir 
cette  féconde  Edition  comme  l'originale,  tt  ne  comtois' 
foit  point  la  préiniére  (19).  Oudin  ne  la  counui>- 
foit  point  non  plus,  lui,  qui  reproche»  1  Sedulius 
de  n  avoir  point  connu  la  troisième ,  raite  à  Cent- 
tir,  cbtz  Guillaume  de  Lnimarte  (Laimarie)  en 
it-78,  /'•  8°.  „  Afin  qu'on  ne  penfc",  dit  Badius, 
dans  là  Préface,  „  que  nous  ayons  inventé  ce  Li- 
„  vrc  i  plaisir  ,  pour  mettre  les  Papilles  «c  Cagots 
„  en  la  malc  Grâce  des  Hommes ,  nous  avons  mis 
„  le  Latin  devant  le  François  ,  fclon  qu'il  etl  au 
„  Livre  des  Confermitez  ,  fuis  y  changer  ou  a- 
„  joûter  un  feul  mot  ;  comme  ceux  ,  qui  eu  ont 
„  des  Exemplaires,  pourront  voir  ;  &  ce  d'autant 
„  plus  fidèlement  l'avoïK-uous  tait ,  que  nous  fa- 
„  vont  que  telles  chofes  font  fujetto  i  caloin- 
„  nie.  Ma»  ,  nous  defpitons  tous  cet  (^ptnrs, 
„  qu'ils  nous  puùTent  reprocher ,  que  nous  y  ayons 
„  falliné  un  feul  mot.  Quant  aux  Annotations , 
„  qui  font  en  marge ,  vray  efl ,  qu'elles  ne  (but  de 
n  cède  farine  -la:  ains  les  avons  drclTées  pour  A- 
„  veniflèment,  on  pour  Expolition ,  ou  en  Détcs- 
„  tation  des  grant  Blasphèmes  &  Mcnlbnges  qu'on 
„  y  voit ,  afin  que  les  Coeurs  infectez  de  telles 
„  Poilbns  euûent  quelques  Préfervatifs  &  Contre- 
„  poifont  pour  y  remédier.  On  eut  pû,  "  ajoutc- 
t-it  dans  Ion  Avertiffememt  ,  recueillir  plulieurs 
„  aatics  Blasphèmes  de  ce  Thréfor  d'Impiétcz. 
„  Mais,  il-m'a  (êmblé  meilleur  de  lriuer  ccll  Al- 
„  ceran  en  fon  entier ,  fclon  qu'il  a  eeé  extrait 
„  par  Al ber 8,  ....  de  de  taire  un  fecesUr**? 
,,  lu  m-  des  plus  grandes  Sottilcs  qui  relieur." 
L'Abbé  Lenglct ,  Homme  extrêmement  déciiif  dt 
téméraire  dans  les  Jugcincnf  qu'il  0(ê  porter  des 
Livies  que  tiès  fouveut  il  ne  connoit  que  de  ré- 
putation ,  s'il  m'cll  permis  de  haurder  ce  mot, 
s'ell  imaginé  que  ces  A--...>  talions  de  Badius  n'é- 
toient  que  dans  la  dernière  de  ces  Editions  (ao;; 
mais  c'elt  une  Erreur.  Vogt  ,  qui  fait  ces  Editi- 
ons ,  tantôt  Latines  ,  tantôt  Framftifet,  kl  deroit 
dire  toute   Latines  yj   FraMfetJ'ts.     Depuis,  il  y 

en  a  eu  divetles  autres  Editions  :  fit  même  depuis 
quelques  mois  ,  on  vient  d'en  (aire  une  nouvelle, 
à  Amjltrdem  ,  aux  Dépens  de  la  Cempagnie,  est 
1734,  en  1  Volumes,  m  l»  ,  mais  il  n'y  *  rica 
de  nouveau ,  que  de  fort  iolies  Figures ,  imaginées 
par  le  célébte  Bernard  Picart  ,  &  gravées  tous 
(à  Direâiou.  A.  Beyer  grand  Proncur  d' Mitions 
qu'il  ne  connoit  quelques  fois  guéres ,  la  date  mal 
de  1714:  on  n'y  peu  loi  t  pas  même  alors.  Drau-. 
dius,  &  apiès  lui.J.  D' Almclovecn ,  attribuent  cet- 
te Traduction  i  Henri  Etienne  (  ai  )  ;  êt  je  ne  l'ai 
fur  quel  Fondement  ;  vû  que  le  Nom  de  Con- 
rad Badius  s'y  trouve  ii  clairement  exprimé 
en  plus  d'un  endroit. 

On  a  aufli  une  Traduction  Flamande  de  l'Ou- 
vrage d'Erasme  Alberc.  Elle  eft  intitulée  ,  tantôt 
Der  Mimdtr-Brotderem  AU  or  an  ,  tantôt  De  Atce- 
ron  der  Framtifcantr  Mouuiieu  ,  tantôt  A  le  or  au  der 
Barvetter  Montriàem  ;  &  a  été  imprimée  à  Doed- 
recbt,  dit  f  .Un  e  1789,  in  8'.  (au),  à  Harlem, 
en  1614,  in  8';  à  Genève,  em  1644,  in  ir,  Quu 
Indication  en  1664  ,  in  8  ;  êt  il  n'y  a  point  de 
doute ,  qu'elle  n'ait  été  réimprimée  diverfes  autres 
fois  encore;  mais,  ;e  ne  faurois  dire  (i  clic  a  cïé 
faite  fur  l'Allemand,  le  Latin,  ou  le  François,  ni 
il  le  II  Volume  de  Badius ,  &  fes  Annotations 
fur  tout  l'Ouvrage,  s'y  trouvent. 

La  II  Réfutacon  des  Conformittz  eft  celle  que 
fit  le  célèbre  Pictro-Paolo  Verger»  de  leur  Abré- 
gé, intitulé  Fioretti  di  Sam  Francifce  afflmilali  al- 
la Vita  L-r  alla  Pajftone  di  no/ire  Signort ,  &  in* 
diqué  ci-dcirus  Remarque  (fl)  Num.  II  êt  III. 
Il  l'intitula  Difcerfi  J'opra  i  hieretti  di  S.  Francifce, 
êt  la  publia  dans  le  deûein  de  faire  finir  un  Scan- 
dale auffi  grand  que  celui  que  caufoient  dans 
l'Efprit  des  Pcrfonnes  véritablement  pieu  les  les  Ab- 
furditci  affreufes  et  lesBiasphêmes  horribles,  qui  fc 
voïoicnt  dans  cet  Abrégé  des Cemfermittz.  Mats, 
A3  a 
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de  nouvelles  &  tronquées  (D).   Ce  n'eft  pourtant  pas  que  ces  bons  Moines  condamrat- 

fent 
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il  tic  fàvort  pas  encore ,  que  Rome  ne  veut  point 
d'avis  ni  de  remontrances .  &  que  ,  plus  on  lui  en 
fait,  plus  clic  fait  paraître  de  fupcrllitiun,  &  plus  la  ti- 
rannie  fait  d'éfort  pour  la  maintenir. 

Ainfî ,  (But  ce  qu'il  gagna  par  fa  démarche  fût 
de  voir  ,  non  feulement  Ion  Livre  flétri  &  placé 
dans  VIndiet  det  Livrtt  défendnt ,  mais  encore  la 
propre  Perfonnc  mile  au  nombre  des  Hérétiques. 
C'ctt  ce  qu'il  cil  bon  de  lui  entendre  raconter  à 
lui-même  ;  &  je  le  mets  d'autant  plus  volontiers 
ici  ,  qu'il  eil  tiré  d'un  Livret  fort  curieux  6c  cx- 
traordinairement  rare ,  &  qu'on  y  dépeint  parfaite- 
ment bien  l'abomination  de  ces  érranges  excès. 
„  Vix  ulla  fuit  unquam  crallior  Fabula,"»  dit  Ver- 
ger» ,  „  et  nocentior  Ecclelias  Dci  Impollura , 
„  quam  que  de  Stigmatibus  Francifcanis  Papille, 
„  ut  adimerent  Chiillo  Gloriam  ,  confinxcrum. 
„  Hanc  ut  magis  exornarent  comiiiendarcntquc , 
„  in  qoodam  Libctlo,  qui  Italica  Lingua  per  Ita- 
„  liam  circumfcrtur  ,  cui  cil  ritulus  Flofeuli  Sanili 
„  Francifci,  amnnare  Masphemi  Homines  non  funr 
„  vetiti,  Francifcum  fuill'c  alterum  Chrillum  ,  qui 
„  Stigmatibus  libi  ab  Atigclo  quodam  in  quadam 
„  Solitudine  impreflis  ,  femotis  Arbitris ,  (nemo 
„  enim  fuit  qui  ca  unquam  viderit,  &  tanta  eft  Pa- 
„  pillanim  cœcitas  ,  tanms  furor ,  ut  ca  Divinis 
„  Honoribus  cotant,)  poffit  lervare  a  morte  «ta- 
„  na  Viras  ,  qui  vixerunt  a  remporc  Franc  le  ad 
„  Fincm  Mundi.  Aiunt  enim  Ctirillum  ilios  dan- 
„  taxât  fervalTe  ,  qui  fuiiTcnt  ufquc  ad  l'empora 
„  Francil'cana.  Dcindc  addunt ,  Virginem  ,  FilH 
,,  Dci  Matretn  ,  merito  lux  Virginitatis  ,  fervalfc 
„  Mulicres,  que  vixerunt  ufquc  ad  tempora  cu- 
„  juspiam  Clara:  Monialis  ,  hrancilci  contempora- 
„  nca: ,  quod  eam  Pape  canonixarint ,  ut  vocant  , 
„  quam  Sanâam  appellant  :  Claram  vere  cjusdcin 
„  Virginitatis  merito  ,  in  fuo  iplius  Corporc  reno- 
„  vat*,  fie  migantur,)  cas  fervafle  ,  qux  ciTcnt 
„  ufquc  ad  Fincm  Mundi.  Quam  puiidiffimam 
„  atque  horribilifTimam  poft  natos  Homines  blas- 
„  phemiam  atque  hxrelim  ego  ,  cum  cflêm  ex 
„  Italia  difceiTurus,  exagitavi  Scripto  Italico  ,  cui 
„  titulum  dedi  Diffr/ms  fuftr  LiMU  eni  Titm- 
„  /*/  Flosculi  Sanai  Francifci ,  nec  tamen  No- 
„  men  infcripfi  meum  ,  nihil  certe  cxpcâans  mi- 
„  nus ,  quam  ut  ilta  defenderent  ;  quin  mihi  per- 
„  fuaferam  fore  ut  ,  quandoquidem  exortus  e/fet 
„  Sol  Evangcljcns ,  qui  plurimos  cxcitallct  ,  illico 
„  dexterc  curarent  faltcm  fupprimcndmn  talc  fce- 
„  lus.  Scd  eccc  in  tribus  perpetnis  Catalan,  ut  in 
„  hoc  po'lrenio  quoque  (13),  maam  feriptionem 
„  &  acculâtioncm  pro  Luthcrana  arque  Hxrctica 
„  impudcntiilîinc  &  fcclcratiflime  condemnarunt. 
n  Quod  nemo  non  videt  perinde  elle  ac  fi  in  hune 
„  modum  clamailcnt:  Cvm  tu  trniets  xtgort  rera 
„  rJJ't  9m*  ma/ira  Rimama  Efclrfia  crtdit  ma»- 
„  dut  »  ut  alii  autant  <<V  Stigmatibus  Frauascanit 
„  trtdaut ,  tuum  ,  tu  au»  de  bit  fcripfifli  Librum , 
,,  tamauam  bttrttitum  ftmtl  ,  ittrum  ,  tertio  ,  y 
,,  quart»  ,  pr»  b*rttic»  pnuuutiamus.  Kt  adhuc 
„  erit  quisquam  ,  qui  libi  perfuaderc  queat  illis  ra- 
„  lis  atque  unctis  elfe  vcl  lantillum  cordi  gloriam 
„  Dci ,  &  ferio  etis  cuperc  vindicatam  ab  abulibus 
„  erroribusque  Ecclefîam  '?  Quis  vero  dicendus 
„  rucrit  imolcrabilis  error ,  qux  Hxrelis  infanda , 
„  fi  ca  non  ell  ,  ouœ  Filii  Dej  ,  Domini  noftti  |c- 
„  fu  Chrifti,  prcciofiflima  vulnerahabet  eodem  nu- 
„  mero  atque  loco  ,  quo  fabulofa  &  malcdicta 
„  Francifci  Stigmata?  Proh  !  inauditam  blasphemiam 
„  atque  fechis  (14)  !  " 

La  III.  Réfutation  des  Couf»rmittz  cft  de  Luc 
Oliandcr,  inrimlCC  Eim  ftbtuer  welritbeuder  Roje- 
krautz ,  zufammen  gebundeu  au])  dent  kôftiitben  à- 
bertrefflithen  Bucb  der  FraUiiicauer  Mâmb  ,  wel- 
cbet  Jicb  Librum  Conformitatum  neuneu  igc. ,  &  im- 
primée à  Tnbinge,  en  15-91.  &  If94. «4*.  C'cll  tout 
oc  que  j'en  peux  dire;  Paul  Frcher  ,  qui  a  ramas- 
fé ,  a  fa  manière  allex  négligée,  un  Abrégé  de  la 
vie ,  ne  l'aïant  pa*  même  inifc  au  nombre  de  les 
Ecrits.  Un  certain  Michel  Anifius  parait  en  avoir 
fait  une  Contre* Réfutation  fous  ce  titre:  Freund- 
iicèe  y.airreijfung  dets  f:bintn  nnd  woblriecbendi'u 
Rofenkrantzei  ,  welch  ein  Stutiftbe  Croit  -  Mat  A  , 
Hoejeleafenaunt ,  auit  dtm  ki/ilieben  ûbtrtrefflicbtn 
Buste,  derer  Frantittaner-Aloutbe ,  lueitbes  Jie  Li- 
ber Coilftirmitariim  neuneu  ,  abftbr»tbtn  tjr<  .•  gr- 
drmtkt  ZM  lapljhadt,  lî9i,  i»  8  .  (if). 


On  peut  regarder  comme  la  IV.  ce  que  Jean  Wot- 
fius  a  trouvé  bon  d'en  ramailcr  de  coté  fit  d'autre 
dans  fes  Leditnet  memerabiltt  \£  recondit*y  Tome 
I,  pages  404  6c  y,  621-613,  &  en  divers  autres  en- 
droits indiqués  dans  la  'Fable  au  mot  Francisent  : 
mais ,  cela  ell  extrêmement  cmbaralfé  &  confus , 
comme  presque  tout  ce  que  cet  Auteur  a  entalTé 
pl  iliôt  que  recueilli  dans  cette  vaitc  &  indib'dtcCom- 
pi'mion. 

Le  V  fe  trouve  dans  la  Légende  Dorée,  »,  Som- 
maire de  l'H.floirt  da,  Frère,  Mendian,  de  f  Ordre 
de  St.  D»m,mane  £y  Je  St.  François,  imprimée  vers 
le  commencement  du  XVII.  Siècle  &  tait  le  Cha- 
pitre rX.  de  cet  Ouvrage  fous  ce  titre  particulier  : 
lie  la  TbetUrie  de  St.  Francis,  y  Je  Jet  Frèrer 
Mineure.  L'Auteur  y  fait  une  courte  mais  exacte 
Analyfe  de  cet  extravagant  Ouvrage  ;  &  y  re- 
marque judicieufement ,  que  les  f  ranciscains  non 
lentement  n'ont  pas  craint  de  faite  leur  Patriarche 
conforme  y  femb/able  à  Jefus^bnjl  ,  V.  en  Cvn- 
uoijfanee  ,  f.  en  fin  Eanoy  an  Monde  ,  3°.  en  fa 
NaiJJance  Génération  ,  4'.  en  fa  Manijefiation  , 
f  -  e*  Perjéention  ,  6*.  en  Quefte  de  T1  Anmint ,  •}'. 
tu  Ttnrmens  du  Diable,  S  .  en  Afemblement  de  Dir- 
ectes .  9  .  e  n  Conjiitution  de  Règles  \j  d'Ordonnan- 
ces, 10°.  en  Information  d' Apôtres  ,  11*.  eu  Etrt  ay 
de  Disciplet ,  I  x:  en  Inflitntitn  de  fes  Disciples  , 

I  3  .  en  Opérotitn  de  Signet  ,  14'.  en  Zèle  pour  let 
Ames,  If1,  rar  Soulagement  ,  16  .  en  Choix  de  Pau- 
vreté,  17°.  en  Humiliation  ,  18".  en  Irradiation, 
19  .  à  affliger  fa  Cbair  ,  10*.  à  appaifer  la  Mer  , 

I I  ".  al  jetter  bon  les  Diables ,  ï2\  à  convertir  l'Eau: 
en  Vm  ,  13°.  eu  Oraijon,  14  .  ù  tn  air  repu  te  Peu- 
ple, xy  .  en  Perfe<$,eu  de  vie,  z6°.  en  rinÇpecïion 
des  crnrt ,  17  .  en  la  Commotion  des  Peuples ,  28". 
en  Punition,  19-.  à  célébrer  la  Cène  avec  fes  Disci- 
ples ,  30  .  ararjr  Parties  au  il  leur  dit  en  cette 
Cent  avant  fa  mtrt  ;  mais  mime  n'ont  point  eu  hon- 
te d'avaiiccrblasphématoirement,  que  Dieu  

a  voulu  tbéir  (y  complaire  à  St.  Français  :  Quod 
Dels  beato  Francisco  parère  et  compla- 

cerk  COMPI.ACUIT. 

Le  VI.  ell  intitulée  :  Froneiicns  Prof  bon» -Redi- 
vivns  .  das  art ,  gràndiicbt  Erojeifuug  dos  Francisent 
der  Mintriten  Màncken,  Gttt  nnd  Pater,  ein  Gttti- 
lejlerer  ,  nnd  Spttter  der  vuerthen  Chriftenheit  ge- 
Wtftn  ,  anfs  der  Alincken  Alcsrau,  oder  Conformi- 
taJtbas  gezogeu  ,  cjfc.  dureb  Mattba-um  Betuleinm: 
fit  a  été  imprimée  à  Hait,  chez  Chriflopbe  Bis- 
marck, en  i6tr,  1»  4\  Je  n'en  comtois  autre  cho- 
ie que  ce  titre. 

Quantité  d'Auteurs  Catholiques  ont  aufli  refuté 
par  occalion  dans  leurs  Ecrits  les  impiétez  des  Fran- 
ciscains renfermées  dans  cet  Ouvrage.  Wolfius  a 
pris  la  peine  de  faire  la  lille  de  ceux  qui  lui  étoient 
connus  (16):  fit  ,  depuis,  une  infinité  d'autres,  tant 
Catholiques  que  Protcllans  ,  ont  aufli  fait  la  mi- 
me choie  ;  mais  i  mon  gré  ,  perfonnc  ne  s'en  ell 
plus  agréablcmcut ,  fit  en  méinc  tems  plus  Ibli- 
demmt,  acquitté  ,  que  le  lavant  fit  ingénieux  Bay- 
Ic  (17). 

{D)  Les  Franciscains  dennéretrt  des  Conformité! 
des  Editions  nouvelles  £3*  tnuauéei.]  Ils  attendirent 
alfcx  long-tcms  à  le  faire ,  après  avoir  été  fi  vi- 
goureufement  afTaillis  de  toutes  parts  ;  car ,  la  pré- 
micre  de  cette  espèce ,  fit  la  V I  de  toutes ,  aug- 
mentée d'un  côté  ,  mais  retranchée  de  l'autre  ,  nc 
fùl  publiée  que  vers  la  lin  du  XVI  Siècle.  Elle 
fût  dirigée  par  Jérémic  Bucchius  ,  Franciscain;  in- 
titulée. Liber  aurens  infcriptns  Liber  Conformitatum 
vitx  Beari  ac  Seraphici  Pattis  Francisci  ad  vitam 
Jksu  Christi  Domini  noflri  ;  Jeun»  editns  a  Jerc- 
m'a  Bucchio  ,  Vtinrufi,  Stdali  Francncano  ,  Lncu- 
bratienibus  illuflratus  :  Accedit  llijltria  perbrevil 
tmuium  Virorum  ,  qui  in  Franciscana  Religitne  ex- 
eellxerunt ,  fit  imprimée  ai  Boulogne  ,  chez  Alexan- 
dre Benatint ,  en  IfÇO,  in  ftiit  (i8).  L'Auteur 
de  la  métbtde  pour  étudier  Pllifloirc  (29)  avoit  parlé 
d'une  feptiéme  Edition  avec  les  mCmcs  changemens, 
faite,  dilbit-il,  .i  Boulogne  .  cbezViiltrius  Benatint, 
en  1610,  in  foli»  :  mais  c'étoit  une  erreur  fondée 
fur  l'autorité  delà  Bibliatbeca  Corde/iana,  pag  161, 
fit  dont  il  s'ell  corrigé  lui-même.  L'Autcurdc  hLégen- 
de  dorée  des  Mendions  des  Ordres  de  St.  Dominique  & 
de  St.  Fiançais  ;  Nicolas  Vignier  dans  \' Indice  des 
Auteurs  cités  dans  fon  Théâtre  de  l'Autechrifl  ,  fit 
Mr.  le  Du  Chat,  nomment  (30)  mal  l'Imprimeur 
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Cent  fincérement  ces  abfurditez  impies,  quelque  préjudiciables  qu'elle* 
dre  ,  &  quelque  grand  tort  qu'elles  leur  huent  dans  l'Efprit  des  Hon 


fuiTent  à  leur  Or* 
-  Honnêtes-Gens.  Bien 

loin  dc-Ia:  ils  en  prirent  hautement,  Se  même  impudemment,  la  deffenic  (£);  &  ils  en 
font  même  encore  aujourd'hui  fi  follement  infatuez,  qu'ils  ne  fauroient  refiirer  à  la  ten- 
tation de  les  reproduire  de  tenu  en  tems  fous  quelque  nouvelle  face ,  mais  toujours  à 
leur  confufion  (F).  Comme  les  Dominicains  ne  font  pas  plus  fages  à  cet  égard  que  les  Pna- 
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dc  cette  VI. Edîrion  Ptuatit,  &  fon  Rcvifeur  Bnteli- 
tu;  mais  quelque  chofe  de  bien  plus  étonnant,  c'clt 
que  Wadding  le  nomme  Jtr.  Bmcbint  dans  fon  ar- 
ticle propre ,  pag.  187.  &  Bmcbius ,  dans  celui  de 
B*rtbolom*us  Albizims,  pag.  48 ,  tt  que  te  poids  de 
fon  fuffrage  a  cutrainé  dans  la  même  erreur  Whar- 
ton,  Oudin,  &  Olcarius  (31). 
Inféconde  Edition  retranchée,  ou  la  VII.  déroutes, 
ip  plus  changée  &  altérée  encore  que  la  pré- 
i ,  porte  ce  nouveau  titre,  Amtiqmitattt  Fran- 
r,  Jivt  Spttmlmm  Fit*  Btati  Francifei  fj*  Sa- 
per Pbilippmm  Bosamiermm  ,   &  a  été  im- 
primée a  Colorât ,  cbtz  la  Vtmvt  dt  'Jtam  Cbritbîmt, 
tm  1613,  in  S1-   Celk>squicr  étoit  un  Cordelic  de 
Mons  ,  célèbre  par  quelques  autres  Ecrits,  touchant 
lesquels  on  peut  confulter  Wadding  (31).    Ce  Bi- 
bliothécaire des  Franciscains  n'a  point  obl'ervé,  que 
ce  fiuTent-li  les  Camfarmittz  reproduites  fous  un  au- 
tre titre  ;  &  peut-être  l'a  t-il  lait ,  afin  de  ne  point 
attirer'  par-li  de  nouveaux  reproches  à  fon  Ordre  : 
mail ,  cela  n'a  point  échappé  au  curieux  Mr.  Rcim- 
man  ,  dont  le  Catalagmt  aiUiutbet*  Tktalegicn  Sy- 
Jltmatiia-Crititns  c  1 1  un  fort  bon  Répertoire  de  fin- 
gulaiitez  Littéraires  (33).  U  ferait  a  fouhaiter,  qu'il 
voulût  bien  noas  donner  de  même  la  notice  du 
reliant  de  fa  Bibliothèque  ;  mais ,  il  ferait  à  fou- 
haiter  anfli  ,  qu'il  y  donnât  plus  d'ordre  ,  &  qu'il  y 
vantït  moins  certains  écrits  très  méprifables. 

Scion  Gcsner ,  il  y  a  eu  une  Traduction  Alle- 
mande des  Conformait ,  imprimée  /'«  4*  ;  cum  Prm- 

fmtiamt  Martini  Luther,  ,  SlOUte-t-il  ,  :jr  Jiedargu- 
ticmt  feoptica  earmm  qma>  Jtnlte  rietienltqnt  in  ta 
Libra  ftribmntmr  (34).  Mais  ,  lèlon  toutes  les  ap- 
parences ,  ce  n'eft  autre  chofe  que  l'Abrégé  Alle- 
mand ,  ou  YAltaran  des  Cardtlitrs  .en  cette  langu-, 
dont  j'ai  parlé  ci-deffus  Remarque  (C)  ,  Num.  I. 

Aptès  tout  ce  qu'on  vient  de  voir,  tant  dans  cet- 
te Remarque  que  dans  les  deux  précédentes ,  tou- 
chant les  Editions  ,  les  Abrèges  ,  les  Traductions, 
et  les  Réfutations,  des  Conformités,  dt  la  vit  dt 
St.  François  axtt  ttllt  dt  Itfmt-Cbrijl ,  on  recon- 
noirra  facilement ,  que  le  Faflàgc  fuivant  des  Lec- 
fiants  mtmarabiltt  &  rttamditw  de  Wolrius  ,  Tom. 
I ,  pag.  786.  ou  91 1 ,  n'eu  qu'un  mauvais  Centon , 


as» 

de-là  ,  après  en  avoir  fait  faire  l'Apologie  par  leur 
Confrère  Henri  Scdulius,  Cordclicr  Allemand  éta- 
bli à  Anvers ,  ils  n'ont  point  eu  honte  de  la  pu- 
blier fous  le  Titre  eTApalagetieta  pra  Libra  Con- 
formitatum  adverfms  Alcoranum  1*  rancifeanorum 
Audote  Hemrico  Stdmlia  ,  (je . ,  &  de  la  faire  im- 
primer a  Amers  ,  dans  F Imprimerie  PUutimUme 
tm  160-7  ,  i»  4'-  (3<î).   Elfe  ne  produifit  néant- 
moins  d'autre  Effet,  que  de  réveiller  l'attention  4 
ranrmer  le  zélé  des  Réformés,  &  particulièrement 
du  célèbre  André  Rivet,  Profeflèur  dans  l'Acadé- ■ 
mie  de  Lcïdc,  contre  des  Impiétcz  (î  condamnables, 
&  contre  leur  imprudent  Apologilte.   On  peut  voir 
leurs  raifons  réciprogues  dans  la  Remarque  m 
duFnANçois  eTAjfift  de  Mr.  Bayle,  aufli-hien 
que  les  réflexions  agréables  A  fenfées  qu'il  y  joint 
dans  lcv  Remarques  luivanres.   Wadding ,  plus  pru- 
dent &  plus  avil'é  que  Scdnlius  îc  fej  autres  Con- 
frères à  cet  égard,  s'eft  bien  gardé  d'entrer  en 
aucun  détail  fur  un  pareil  * 
fi  légèrement  que  Chat  fui 
de  dire  en  deux  mots  :  Nam  ammut  amtmtt, 
me    trititi  ,   y   dtlicstnli  Imgtmii  Viri  pr___ 
Et  tamtm  tmmdart  if  fimteritatt  illt  fertp/tt,  mi 
tmjmrims  ami  qmidfiam  ab  ta  comment  mm  omt  effi- 
ilmm  tjft  {ubmmrmmret.    Voicz  fes  Amm.  Ord.  Mi- 
mor.  Tom.  IX ,  pag.  1  r 8.   En  ce  cas ,  c'eft  une  nou- 
velle preuve ,  que  la  bétife  &  l'imbécillité  font 
quelquefois  autant  &  plus  de  mal  ,  que  l'hipocri- 
lic  &  la  méchanceté.    Morcrj  ,  qui  a  fait  très  in- 
utilement deux  Articles  de  l'Auteur  des  Ctmfarmi- 
ttz,^  l'un  fous  le  Nom  d'ALmzi  ( Bartbelrmy , ) 
&  l'autre  fous  celui  de  Barthélémy  Al b '1- 
ci,  dit  dans  ce  dernier  ,  qu'a*  grand  membre  dt 
favams  £5"  pieux  Ktligitux  dt  ttt  Ûrdrt  net  ttufmri 
ett  excès  ftm  judicieux  dt  Bartbtltmi.    Mais,  ce- 
la cfi  avancé  fott  témérairement;  et  l'on  pourrait  i 
coup  fûr  défier  MorcTy  de  nommer  un  feul,  de 
ces  prétendus  Ccnfeurs.   D'ailleurs  ,  ce  bon  Prêtre 
y  pcnfoit-il  bien,  lors  qu'il  traitoit  fi  ftm  imdicitmÇt. 
mtmt  de  (impies  Exti,  peu  imdititmx  des  Blasphè- 
mes fcmblablcs  à  ceux  d'Albni  ?   c'ett  cenlurer 
avec  des  paroles  de  foïe  Bc  de  coton  des  Impié- 
tex  de  fer  &    d'acier.  Bien  loin  de  Us  ttmfm- 


i  toutes  ces  diverfes  espèces  de  Compofitions  font  rer  ainlî  ,  on  les  idolâtre  à  tel  point  ,  qu'on  ne 
iféraMcmenr  confondues  &  dérangées.  Con-  perd  aucune  occafion  de  les  reproduire  fous  qucl- 
ORMITATUM  LibER.  Amm»  149a  ,  Jtripjtt    une  nouvelle  face  :  &  c'eft  ce  que  je  vais  prouver 
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Librmm  bat  titmla  ,  pltumm  blospbtmiormm ,  Joan- 
nes  Capetla,  im  qma  tomftrmmtmT  Foâa  Francisa  (mm 
Aûis  Cbrijli ,  borrtmda  eomparatieme  ;  mt  et  mm  ante 
hmme  Bartholomcus  de  Pifis ,  <j  p»ft  Erasmus  AI  - 
berus ,  Conradus^wr  Badins,  im  GaJlia;  atjmt  l'Ait - 
tinus  LiUtherus  ,  tm  GtrmamUa  Lingua  ;  qmtm  Alco- 
ranum Franciscanorum  mmmtmparmmt.  Qui  ne  croi- 
rait ,  i  la  leâur*  de  ce  fragment ,  que  tous  ces 
Ecrivains-là  fe  font  également  appliqués  à  compa- 
rer blasphématoircinent ,  François  d'Aflifc  avec  Jé- 
lus-Chriit  ?  Cependant,  on  a  vû  ,  par  tout  cet  Ar- 
ticle ,  que  cette  impiété  ne  fc  doit  reprocher  qu'au 
fécond  :  car  ,  pour  le  prémicr  ,  fi  ce  n'eft  point  un 
Auteur  imaginaire ,  il  eft  au  moins  fort  inconnu  , 
non  feulement  aux  Bibliothécaires  généraux ,  mais 
même  aux  particuliers  de  l'Ordre  des  Franciscains. 
Bien  plus  :  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  ne  s'agit- 
la,  que  de  ce  Jtam  dt  la  Cbtvrt,  indiqué  ci-desfus 
Citation  (ir),  &  repréfemé  dans  les  Camformittt , 
comme  aïam  enfuitc  été  réjetté  du  nombre  des  dou- 
te Apôtres  de  St.  François  ,  ainlî  que  Judas  l'avott 
été  d'entre  ceux  de  Jéfus-Chrift  ;  &  que  fur  quel- 
que paflàge  mal  entendu ,  ou  fur  quelque  citation 
équivoque  ,  de  ces  Camfarmittz,  concernant  ccVo- 
ommes  de  Captlla ,  Wolfius ,  Compilateur  inatten- 
tif &  fort  iuexaâ  ,  en  aura  fait  l'Auteur  de  l'Ou- 

)  Lts  Framtifeaims  prirtttt  bamttmtnt  {y 
impudemment  la  DtffenÇt  de  lemrs  Conformi- 
tei.  ]  On  a  eu  beau  crier  contre  ces  Prophana- 
&  ces  Impie  tel ,  on.  a  eu  beau  les  réfuter 


dans  la  Remarque  fuivante. 

(F)  .  .  .  qu'Ut  rtpradmifemt-  famvtmt  fans  de  nom- 
Vtlltt  forts,  mois  tamjanrt  i  leur  tamfmtiam.~]  Sans 
m'arréter  au  Pradigimm  Notmrn,  (y  Gratta;  Por- 
tent u  m  ,  bot  tfl ,  Strapbui  P.  Frsnàfa  Fit*  AÛ* 
ad  Cbrifli  Demimi  Vttttm  £5»  Martini  rigmlota  y 
taaptota  a  Petro  DE  Alva  El  Astorga 
imprimé  à  Madrit ,  en  l6ft  ,  >'»  /•£«,  q*i  feroit 
pourtant  une  tifs  forte  jpreuve  de  mon  texte,  puis 

2u'au  lieu  de  40  Caufarmittl  de  Framfaù  avec 
'brifi ,  dont  Albizi  s'etoit  contenté,  il  a  eu 
l'extravagance  de  les  porter  jusqu'à  4000;  je  me 
contenterai  d'en  donner  un  Exemple  notable  :  mars 
Qui  feul  en  vaut  cent  autres ,  tant  par  la  hardiefte 
ec  l'impudence  du  Moine  qui  s'en  rendit  coupable 
que  par  fon  obm'nation  a  le  défendre  &  foutenir! 
„  Le  Pcrc  le  Franc ,  Gardien  des  Corde  tiers  de 
„  la  Ville  de  Reims,  &  Docteur  en  Théologie  de 
„  la  Faculté  de  Paris  ,  voûtant  rendre  fon  Nom 
,,  recommandable  i  la  Foftérité ,  a  fait  il  n'y  a 
.,  pas  long-tems  rebâtir  tout  de  neuf  le  grand  Por- 
„  tail  du  Couvent  des  Cordetîcrs  de  Reims  r  cV, 
fon  Zèle ,  envers  fon  Séraphiquc 
"  François ,  et  acquérir  quelque 
fon  Ordre  &  parmi  fes  Frères. 
..  1}  s'eft  avifé  de  faire  graver  ces  Paroles ,  en 
»  Lettres  d'Or,  fur  une  table  de  marbre ,  au  haut 
„  du  Front-fpice  de  ce  Portail  :  Deo-Homini, 
11  e t  beato  Francisco,  utriq.uk 
„  crucifix q.    Cette  Infcription ,  ainfl  cipo- 


n'en  ont  point  voulu  déi 


fée. 


cauia  un  fcandale  fi  général  &  fi  pa- 


,  on  a  eu  beau  les  tour-   „  blic,  parmi  les  Perfonnes  véritablement  piculcs, 
ridicule  (37),  les  Fran-    „  qu'un  des  Grands- Vicaires  de  Monfcigneur  le 
mordre.  Bien  loin   „  Cardinal   Antoine  Barberin  ,  Archevêque  de 

„  Reims, 
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ciscains,  on  ne  les  a  pas  plus  épargnes}  &  deux  favans  Hommes ,  l'un  de  la  Fin  du  XVI. 
Siècle  ,  &  l'autre  du  commencement  du  XVII ,  les  en  ont  très  judicicul'cmcnt  &  trèj 
vigoureufement  ceniurés  les  uns  &  les  autres,  chacun  dans  un  l'cul  &  même  Ouvrage  (G). 

Le 


Reims ,  fût  obligé  d'envoier  le  Sr.  Promoteur 
„  de  l'Officialité  de  Reims  faire  commandement 
„  à  ce  Cordelier  de  l'ôter  îu  plûtot.  Ceuc  Nou- 
voile  fût  terrible  pour  un  Homme  qui  .... 
„  j'imaginoit  avoir  parfaitement  bien  rencontré.  D'a- 
„  bord ,  il  tacha  de  l'cxcufcr  en  lui  donnant  un 
„  bon  fens.  Mais ,  fes  explications  n'aïant  pas 
„  été  trouvées  reccvablcs,  il  fallût  enfin  obéir,  êt 
„  enlever  en  «ne  belle  nuit  cenc  Infcription. 
„  Mais ,  afin  qu'on  ne  crût  pas  ,  que  cela  le  fût 
fait  par  fon  ordre ,  le  lendemain  il  fît  courir 
_  le  bruit,  que  c'étoient  des  Ivrognes,  qui  l'avoient 
„  enlevée  ;  &  peut-être  difoit-il  la  Vérité."  Ce- 
pendant, pour  n'en  avoir  point 
ti,  "  quelque  teins  après  il  fit 

tre  table  de  marbre  cette  autre  Infcription,  Cm- 
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„  cifixo  Deo-Homiki,  et  S.  Francis- 
co, 1669.  .  .  . ,  qui  n'eft  presque  que  la  pré- 
„  Diiérc  renverfée  ,  &  qui  par  conléquent  ne  mé- 
rite  pas  une  cenfure  moins  févere.  "  Aufli  en 
publia-t-on  bientôt  une  ,  intitulée  Dijfertation  fur 
C  Inscription  du  grand  Portail  du  Couvent  des  Cor- 
dtlitrs  dt  Reims,  DEO-HOMINI,  ET  BEATO 

Francisco,  utrique  crucimxo,  par 
It  Sieur  dt  St.  Sam  tut.    Elle  fut  d'abord  imprimée 
à  Bruxelles  ,  ou  du  moins  fous  cette  indication  , 
«•1670,  in  il';  puis,  fans  nom  de  Ville,  ni  d'Im- 
primeur ,  tu  1673  ,  in  ta*.  &  tout  nouvellement, 
avec  quelques  Remarques  ,  au  bout  de  la  Gmtrrt 
Séraptiju*  ,  on  Hiftoire  des  périls  a n'a  courus  la 
tarte  les  Capucins  ,  par  les  violentes  attaques  des 
Cordeliers  ,  imprimée  à  la  Hast  ,  cbit  Pierre  dt 
Hondt  .  «••1740,  in  u".    Les  paffages  que  je 
transcris  ici ,  en  font  extraits  (  37  )  ;  &  l' Avertife- 
ment  ,  qui  précède  cette  dernière  Edition  ,  eft  ti- 
ré de  cette  préfente  Remarque.   Cette  Dijjertatiam 
eft  divifée  en  VIII.  Chapitres,  dans  lesquels  l'Au- 
teur ,  après  avoir   nettement  &  folidement  établi 
la  Doctrine  de  fon  Eglifc  touchant  le  Culte  de  la 
Vierge  éc  des  Saints  ,  combat  avec  force  les  fu- 
pcrimbns  idolâtres  des  Faux  -  Dévots  ,  &  en  par- 
ticulier ,  l'Inscription  blasphématoire  du  Père  le 
Franc  ,  qu'il  trouve  avec  raifon  pins  étrange,  fut 
fi  l'on  dédiait  nn  Livre  ,  •*  Tobltots ,  on  nnt  Tbt- 
ft  ,  an  Papt  &  à  nn  dt  fts  Camériers ,  en  y  a- 
nnt  ont  ces  parâtes  ,  utrique  fanctiflîmo  ;  an  Rai  . 
tris  Chrétien  &  à  nn  dt  fes  Minijlres ,  utrique 
Chriftianiflîmo  ;  à  Mr.  le  Cardinal  Antoine  (lîar- 
berin;  Archevêque  dt  Reims  &  *  Mr.  Tbnret  l'un 
dt  fts  Grands-ficaires  ,  utrique  emmentiffimo  ,  à 
nu  Eviqnt  &  à  fou  Anminitr  ;  utrique  illullrtffi- 
tno  ;  à  nn  Préfidtnt  à  Mortier  &  à  fan  Sécrctai- 
rt ,  utrique  infutato,  &c.  En  effet  ,  tout  cela  n'a- 
proche  nullement  de  la  comparai  fon  blasphématoi- 
re du  Père  le  Franc  ,  ainfi  que  le  prouve  parfai- 
tement bien  ta  Dijfertation  :  &  comme  clic  cil  as- 
fet  courte ,  &  fort  agréablement  écrire,  c'ell  1er' 
vir  très  utilement  le  Public  ,  que  de  lui  en  re- 
commander la  lecture.    On  l'a  mal-i-propos  at- 
tribuée à  Mr.  Baillct ,  probablement  a  caufe  de  la 
conformité  des  principes  de  fon  Traité  de  la  Dé- 
votion à  la  Stt.  Vitrgt,  avec  ceux  de  l'Auteur  fur 
le  Culte  de  la  Vierge  &  des  Saints  :  mais  ,  Mr. 
Baillct  lui-même  nous  apprend  ,  que  It  Sieur  de 
St.  Sastvenr  n'eft  autre  que  Mr.  Tbiers  (38)  ;  &, 
en  effet  ,  une  pareille  pièce  cil  aflea  du  génie  de 
ce  grand  &  perpétuel  ennemi  des  faux  Saints  te 
des  faufles  Reliques.  Malgré  fa  Difftrtation  ,  mal- 
gré le  fcandalc  des  Honnêtes  Gens,  malgré  les 
plaintes  publiques  de  beaucoup  d'entre  eux  ,  mal- 
gré les  grandes  lumières  du  Siècle  ,  enfin  malgré 
ta  Réformation  effective  de  quantité  d'abus  trop 
vifibles    le  Père  le  Franc  ne  changea  ni  ne  fup- 
prîma  fa  dernière  Infcription  ;  &  la  Supcrftition 
triompha  hautement  aitifi  des  voeux  &  de  ta  dou- 
leur des  Gens  de  bien.     Longtcms  après  on  vit 
paroitre  quelques  RttraSations  fastes  par  ordre  de 
Mr.  VArthexlant  de  Reims  ,  de  trois  Sermons  prt- 
tbés  en  1694  à  la  Solennité  de  la  Portinnente  ,  im- 
primées à  Reims ,  in  ir.  &  peut-f  tre  ètoit-ce  une 
nouvelle  cenfure  du  lêle  indiscret  du  Père  le 
Franc.   Quoiqu'il  en  foit ,  ce  Moine  obftiné  n'é- 
toit  pas  le  prémicr  de  fon  ordre  ,  qui  eut  mis  en, 
mage  une  pareille  impiété.  François  Hoanan  nous 


apprend  ,  &  le  reproche  en  termes  extrêmement  vio- 
lais à  Sixte-Quint  lui-même,  que  les  Franciscains 
avoient  déjà  tait  mettre  autrefois  de  même  fur  la 
porte  de  leur  Couvait  de  Blois  une  fcmblable  in- 
fcription. Radis -ne.  ..,  Monatbe  Bardotnle  nofler, 
lui  dit-il  «  *  ni  ,  mm  per  tôt  Annos  Frantiscauici 
ordinis  Antilles  generalis  U  Magijler  fnmmns ,  Fa- 
bulas ijlas  in  mis  Sebolis  Iradideris  ,  nnne  tjnsdtm 
ordinis  Colnmtn  ,  îjf  stnivtrft  (  nt  ai  s  )  Etelefi* 
Paflor  faâus  .  tadtm  box  porttnta  notis  pro  Dtvi- 
nis  Oracn'is  tradere  eonaris  i  QfUl  An  Ji  qnid  in 
te  ,  ant  tuis  braneiseanis  ,  pudoris  ont  vereenndiar 
refidtret  ,  marner  cl -ne  BUfis  ,  nobili  Gallix  Civi- 
tate  ,  nefarinm  illnd  de  Francisco  Bernardone  pa- 
lans pro  Templi  Forions  infcrtptnm  Eloginm  :  Qu*- 
RETUR   PECCATUM   II  LIUS  ,  ET    KO»  IKVENIE- 

Ti'R  (39)?  Cette  infcription  vaut  N'en  celle  duPcre 
le  Franc  ,  &  elles  font  fans  doute  l'une  &  l'au- 
tre des  fruits  de  la  lecture  du  Livre  des  Can- 
farmittz.  Ne  finiûons  point  cette  Remarque  fans 
obfcrver ,  qu'on  a  reproché  quelque  choie  de  fem- 
blable  aux  Proteftans  François  réfugiés  i  Lon- 
dres; &  qu'il  eft  bien  étonnant  ,  que  des  gens  fi 
éclairés  fur  les  Profanarjous  impics  des  Catholiques- 
Romains  ,  &  qui  les  leur  reprochent  fi  vigoureu- 
fement ,  y  tombent  néanmoins  fi  p  toïablcrncnt  & 
fi  criminellement  eux-mêmes.  On  voit ,  dit  - on  dans 
les  Sentiment  desintétejfét  des  Théologiens  Protes- 
tons fur  les  Agitotiont  des  Prophètes  ,  page  to6.- 
on  voit  cette  Sesotenee  ,  écrite  en  gros  caraSirt  , 
dans  nnt  des  chaires  dt  nolrt  Réfstgt  ,  qui  vous 
ECOUTE  ,  IL  M'ECOUTE  ,  Luc.  X,  l6.  C'e/l-à- 
dire  ,  Quiconque  entend  prêcher  Mejfienrs  les  Mi- 
niflres  ,  il  entend  prêcher  Jéfus-Cbrijl.  "  Je  veux 
,,  charitablement  iuppofer  ,  "  ajoute  l'Auteur  dans 
une  Note  marginale  ,  "  que  ces  paroles  de  Jéfus- 
„  Chrilï  ont  été  miles  dans  cette  chaire  par  celui 
„  qui  l'a  faite ,  fans  qu'il  en  ait  eu  d'ordre. 
„  Mais ,  il  eft  étonnant ,  que  les  bons  de  loua- 
„  blcs  Minirtres  de  cette  Eglifc  n'aient  pas  eu 
„  foin  de  les  faire  ôter  ,  1  application  en  étant 
„  daugereufe,  &  pour  eux  ,  &  pour  l\\lTcmbléc. 
„  On  doit  fc  fouvenir  de  ce  malheureux  Prince, 
„  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  des  Ades  ,  qui 
„  fût  frappé  par  l'Ange  ,  pour  n'avoir  pas  donné 
.  „  Gloire  i  Dieu,  quand  le  Peuple  flatteur  s'écria 
„  lorsqu'il  harançuoit  ,  sVoix  dt  Dsen ,  nom 
„  pas  d'Homme!"  Pareil  reproche  peut  très  lé- 
gitimement fc  faire  au  Profcflcur  Bu  R  c  he r 
de  Volder,  Profeflcur  en  Philofophic  éc  en 
Médecine  î  Lcide  ,  qui  a  foufferr  qu'on  lui  adres- 
fît  cette  étrange  Dédicace:  deo  tri-uni,  fj* 
Clariffimo  Domino  Domino  BuRCHERO  DE 
VOLDER;  l'iro  incomfarabili ,  Medico  tscptrtsj/i- 
mo  ,  Pbilofopbo  atutijftmo  ,  Matbtnustico  fusosma, 
Literateri  pererudito  ,  opnscnlnm  bot  facrmm  tfto. 
Elle  fe  trouve  à  ta  tête  de  fes  Difputatimts 
philofophic  g ,  fsvt  Cogilationts  Rationaltt  dt  Rt- 
rum  Naturalium  Principiss  ,  imprimées  Mediobnr- 
gi ,  Typis  Remigii  Scbrtverii  ,  168 1.  in  8*.  Les 
Cordeliers,  &  leur  obftiné  Père  le  Franc,  ont-ils 
fait  pis  ?  Non  ,  fans  doute.  Les  Proteftans  ne 
font  donc  pas  moins  coupables  à  cet  égard  que 
les  Papilles. 


lliacos  isttra 


pteeatur  y  txtra. 


fi»)Fr.Ho- 
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(  G  )  Dtux  favaas  Hommes  ont  etnfurt  les  Im- 
piétez  des  Dominicains  &  dts  Francifcains  chacun 
dans  nn  mime  Ouvrage.}  Le  prémkr  cil  le  cé- 
lèbre François  ri  o  t  m  a  s  ,  qui ,  dans  les 
IV.  A  V.  Sections  de  fon  Brutum  Fulmen  Papa: 
Sixti  y,  adverfns  Henricum  Navarra-  Regtm  {y* 
Henricnm  Printiptm  Coudttum,  intitulées  Dt  cou- 
fii-lis  Religionibus  ,  &  Figmentum  Domiuicanar 
Rcligionit ,  dépeint  les  égaranens  fuperfiifeiix 
êt  impies  des  Franciscains  fit  des  Dominicains 
d'après  Irurs  propres  écrivains.  Le  fécond  eft  Ni- 
COLAS  Vionier,  Fils  de  l'Auteur  de  ta  Bi- 
bliothèque Hiftvr'sale  ,  dont  l'Ouvrage  ,  déjà  indi- 
qué ci-dellus ,  Remarque  (C),  Num.  V  ,  eft  in- 
titule Légende  Dorée  f  ou  Sommaire  dt  fHi/lti  t 
dts  Frèèc-s  Mendiant  de  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
niqut  Î31  dt  St.  Frattfoit,  comfrtuaut  britfvtmtnt 


dt/nD>ttf. 

/l,lmrtnit 
dé/mtm  dt 
rtoré/tmttr 
danittmri  J?. 

Im  S. 

rtanfiit 

b  U  Parte, 
mtnt  Mvtii 
tonfirmettf 
U  Dt/tn/t 
fsr  aa  Ar. 
rtt  ex- 
fit ,  (srtr/t 
fKtif.  Buit- 
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A  L  B  I  Z   L  ç 

Le  bon  Albizi ,'  qui  n'avoit  eu  pour  but  que  de  relever  fortement  la  Gloire  &  l'Excel- 
lence de  l'on  Patriarche,  Se  qui  ne  s'imaginoit  point  que  fon  Ouvrage  attirerait  taot  à  lui 
qu'à  tout  fon  Ordre  le  julte  8c  mortifiant  reproche  d'impiété  &  de  Blasphème,  ne  jouît 
pas  longtems  des  ApplaudilTcmens  &  de  la  Récompcnfe,  qu'il  lui  avoit  valu*  car,  deux 
Ans  après  ,  il  mourut,  extrêmement  âgé  ,  dans  le  Couvent  de  Pifc,  le  10.  de  Décem- 
bre 


y  véritablement  l'Orifine,  le  Progril ,  U  Deéhi- 
ut,  fcr '  U.  Combats  avicenx  ,  tant  tautrt  rEgltfe 
Gallicane ,  que  outre  let  Papct  ,  *_*r  entr  eux 
mêmtt ,  depuit  q notre  teus  Ans  ;  il  a  été  autre  fois 
imprimé  a  Leide  ,  chez  Jean  Maire  ,  in  8  '.  fins 
date  ,  mais  vers  le  commencement  du  XVII  Siè- 
cle ,  &  réimprimé  depuis  peu  i  Amflerdom ,  aux 
Dèftnt  de  U  Compagnie  ,  en  1714,  iu  8  .  Vi- 
gnier  a  jugé  i  propos  de  cacher  fou  Nom 
ces  mots  ,  Nul  Gain  i  refit,  d'un  des  deux 
rains  qu'il  a  mis  au  revers  de  fort  Titre: 
Ouvrage  eit  divifé  en  XIII.  Chapitres,  dans 
les  quels  il  traite  favamment  de  tout  ce  que  pro- 
met ce  Titre.  Le  VIII.  eil  particul  érement  inti- 
tulé, Quelle  Dottrint  Dominique  {5»  Jet  SeSateurt 
tut  introduite  nu  Monde  :  &  il  y  tait  voir  bien 
clairement ,  que  les  Dominicains  font  coupables 
des  excès  les  plus  outrés  en  matière  d'Abfurdi- 
tez  ,  de  Prophanatîons  ,  &  d'Impiétez.  En  effet, 
après  avoir  lu  ce  Chapitre  on  cft  obligé  de  recon- 
noitre ,  que  Dominique  n'elt  pas  moins  condam- 
nable que  François,  que  les  Légendet  des  Domi- 
nicains ne  font  pas  meilleures  que  les  Conformiez 
des  Francifcains ,  &  que  Barthelcmi  de  Albizis  n'elt 
pas  plus  fupcrftitieux ,  plus  profane,  &  plus  impie, 
qu'Antonin  Archevêque  de  Florence,  qui  a  dit  de 
ion  Patriarchct  Dominique ,  des  chofes  tout  auflî 
détectables  que  celles  en' Albizi  avoit  dires  du  lien. 
Que  ce  lèul  exemple  luffifc  :  Jefost-Cbrift  ,  dit-il , 
u  efpandn  [tu  Saur  four  lel  Humains  au  terni 
de  fa  Paflton  ;  &  Dominique  Fefpandoit  trois  fois 
(40)  Léftn-  frttqut  tout  let  Jtmrt  (  40  ).  Ces  deux  Ordres  ne 
«4«  dotée  dci  •  font  <jonc  pas  moins  criminels  l'un  que  l'autre  en 
tait  de  Comparaifons  6c  de  Conformiez  indécen- 
tes ,  &  mime  irréligieufes  :  &  (i  F  Amour-propre 
&  l' Intérêt  ne  les  aveugloit  pas  abfolument,  n'au- 
roient-ils  pas  judicieufement  penfé  avec  le  pieux 
Thomas  a  Kempis ,  qu'on  doit  tcu'gieufement  s'abs- 


Dt  .-'infirmer  ainfi  ,  fui  dtt  Saint!  tft  aux  deux 
Le  flut  tonfidérable ,  on  le  moins  précieux; 

f, 
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fait 

?rimér,  St. 
ni  t  muet 
ettte  Sem- 
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**,fae.  IV 


Purct  Homiuum  Superumque  Pater  :  tibi  tttrfiu 
Milet, 

Nobiltura  mihi ,  Vulnera  fecit  Amor  (43)* 

En  fait  de  Superflitions  groffiéres ,  &  de  Profana- 
tions impics  ,  ces  deux  Ordres'  Monafliques  n'ont 
donc  quoi  que  ce  foit  1  fe  repiocher,  non  plus  qu'en 
ImpoUures  infâmes  3c  blasphématoires  ;  témoins, 


Que  de  leur  sJuteti  mer, te  i 
Cet  CuritfittZ  faut  autant  , 
Qui  m*  faut  qu'exciter  aT  inutiles  débat  t , 
Enfler  ht  Coeurs  d'Orgueil,  brouiller  let  Fam- 
taifles, 

uto-u'oux  Dijfeufiout  pouffer  let  JaJoufiet, 
ortque  de  Part  &  d'autre  uu  Coeur  pajfienné, 
J  préférer  ton  Saint,  porte  uu  Zèle  objimé. 
Let  Ôouteftutiout  éU  tes  Recherches  vasnet 
Ne  hsjrnt  aucun  fruit ,  uprit  beaucoup  de  pei- 
ne t: 

C*  n\ft  tut  fe  gétter  d'un  frivole  Souci  ; 
Et  Peu  déplaît  aux  Saints  ,  quand  M  Ut  loto 
ainfi  (41). 

Et  ces  fages  Réfléxions  ne  les  auroictit-cllcs  pas 
pleinement  convaincus  ,  que  de  pareilles  Compa- 
raifons avec  le  Souverain  Etre  font  encore  incom- 
parablement plus  criminelles? 

Vers  le  même  tems,  Jean  Wolf,  Compilateur 
des  LeSionet  memorabilet  &  retondit*  ,  y  avoit 
reproché  a  Antonin  Archevêque  de  Florence,  d'a- 
voir ôfé  avancer  avec  impiété  ,  que  les  Miracles 
de  fon  St.  Dominique  étoient  plus  grands  que  ceux 
de  Jefus-Chrift ,  (4a):  &  tout  nouvellement, 
Mr.  La  Crozc  vient  de  nous  indiquer  certains  Vers 
fur  les  prétendus  Stigmates  de  Ste.  Catherine  de 
Sienne  ,  Dominicaine  ,  qui  font  encore  plus  blas- 
itoircs  que  ceux  des  Cemformttex.  fur  les  Stig- 
de  St.  François.  Les  voici. 


celle  des  Jacobins  de  Berne  ,  &  celle  des  Corde- 
licrs  d'Orléans  ,  également  criminelles  dans  leur 
principe  ,  &  que  Vignier  n'auroit  point  dû  oublier 
ou  négliger  de  leur  bien  reprocher  ;  &  fi  quelqu'un 
s'obflinoit  i  douter  de  cette  vérité  ,  il  fuffiroit, 
pour  l'en  convaincre ,  de  lui  faire  lire  la  B:bia 
Mariant  on  de  la  Ste.  Vierge  d'Albert  le  Grand 
Dominicain  ,  et  le  Pfeautier  de  la  Ste.  Vierge  de 
St.  Bonaventure  Francifcain  ;  puis  qu'il  trouveroit 
également,  dans  l'une  &  dans  l'autre  de  ces  deux 
rapfodies  fuperfttttculès ,  les  mêmes  excès ,  les 
mêmes  Prophanations  ,  les  mêmes  Impiétez ,  & 
enfin  les  mêmes  Blasphèmes.  Qu'on  en  juge  feu- 
lement par  ce  Titre  entier  de  la  prémiére  :  Biblim 
Mari*  ,  Oput  a  Beatt  ALBERTO  MaCno, 
ex  Or ii ne  PrmdicatoruM  ,  olim  Epifcopo  Ratitbo- 
nenfi ,  etuferiptum ,  iu  quo  omuia  ftre ,  aux  in  Sa- 
crit  Btbliit  coutintntur  ,  Beatijfimx  Ûei  Parente 
M  A  R  I  *  puUhrt  breviter  adaptant ur  ;  aure- 
um  fane  ,  &"  diviui  Verbi  Concionatortbut  per uti- 
le ,  eu  Makiakis  CultoribuS  p'rgru- 
tum  ,  ifc.  .  .  .  Optra  Studio  X.  F.  F.  V  1  H- 
CEXIll  JuSTIKIANI,  ejutdem  Ordiuis,  {j»» 
S.  Theologix  Profefforit:  imprimé  à  Cologne,  chez 
let  Héritiers  de  Ëatzerni  ,  eu  l6lj  ,  /'*  8  ,  & 
réimprimé  dans  le  XX  Tome  des  Alberti 
Macni  Opéra,  recueillis  par  le  Père  P  1  s.  R- 
RI  J  a  M  M  v  Dominicain,  dédié»  an  Général  de 
cet  Ordre,  &  publiés  à  Lyon,  chez  Profl  ,  Ri- 
ga mi  ,  &  Jluguctan  ,  eu  ai.  V tlumet  ,  m  folio. 
Ne  fcmble-t-il  pas  que  ces  Gens-la  falfent  gloire 
de  leurs  excès ,  &  triomphe  de  lerrs  impiétez .' 
Remarquons  cependant,  que  les  Pères  QiroTiK 
Ôt  E  c  h  a  r  d  fcmblent  en  avoir  eu  honte  dans 
leur  Article  d' A lbïxt  le  Grand,  page  1 77 
du  Tome  I,  de  leurs  Scrtptoret  Ordinit  Prxdita- 
torum  recenfiti  ;  fi  qu'ils  ont  adroitement  évité» 
dans  leur  11.  Tome  pag.  431  ,  de  faire  de  leur 
Confrère  Vincent  Justiniani  l'Editeur  de 
cette  étrange  &  fcandalcufe  Biblia  Marix.  La  Bi- 
bliotbeca  Barberina  ,  après  l'avoir  donnée  à  A  L- 
bert  le  Grand  pag.  10 ,  la  donne  encore  i 


ignorans  ,  crédules,  fuperftiticux ,  &  ava- 
res ,  aient  ainfi  taché  de  tirer  parti  de  l'opinion 
vulgaire  touchant  leurs  Inflituteurs  ,  que  la  plûpart 
d'entre  eux  regardoient  effectivement  comme  de» 
Saints  déjà  glorifiés  ;  puisque ,  de  nos  jours  , 
dans  ce  Siècle  éclairé  dont  on  vante  fi  hautement  let 
Lumières,  &  la  Doctrine  épurée,  quantité  de  lâches 
&  d'impudens  Flatteurs  nom  point  eu  honte  de 
faire  la  même  choie  envers  des  Hommes  foiblcs 
&  pécheurs,  actuellement  vivans?  Témoins  ,  en- 
tre beaucoup  d'autres  Exemples  ,  ce  fcandaleux 
Vire  immertali  de  la  Place  des  Victoires,  &  cet 
affreux  Motet  ,  chanté  publiquement  à  la  face 
des  Autels  ,  &  dans  lequel  on  appliquait  li  blas- 
phéma toirement  à  Louïs  XIV  ,  &  i  Jacques  If. 
cherchant  azile  en  France,  ces  mémorables  Paro- 
les du  Pfeautnc  CIX  ,  Dixit  Domiuut  Domino 
met ,  fede  a  dextrit  nteit  ,  que  les  plus  fages  In- 
terprètes de  l'Ecriture  &  même  toute  PEglifc  Chré- 
tienne ,  n'entendent  que  de  Dieu  &  de  Jéfus- 
Chrill.  On  cria  beaucoup  alors ,  &  avec  beaucoup 
de  raifon  ,  contre  ces  profanations  impies  &  blas- 
phématoires ;  &  les  Proteflans  ne  furent  pas  les 
derniers  à  les  condamner.  Cependant ,  on  ne  tar- 
da pas  i  tomber  chez  eux  dans  le  même  excès. 
En  effet  ,  lors  de  la  décadence  des  affaires  de 
France,  après  tes  Viâoires  des  Alliéi  i  Hochflet, 
1  Ramillies,  à  Turin,  a  Oflendc,  a  Malplaquet, 
&c,  on  publia  contre  Louis  XIV,  déji  fort 
vieux  &  calfé,  Vefptret  Solit  Francici  ,  feu  Pfal- 
mi  varii ,  ad  tntmiuenietn  fenfim  Frautici  Solis  Oc- 
tafum,  à  Citharxd»  Auglo  décantât  i  (44):  Badî- 
nage  impie,  dans  lequel  on  n'abufe  pas  moins  cri- 
minellement des  paroles  de  l'Ecriture  Sainte ,  que 
dans  l'odieux  Motet  compofé  pour  Louis  XIV. 
&  Jaques  II;  avec  cette  différence  notable  néant- 
moins,  que  les  Feffer*  Solit  Frmycici  ne  font  l'Oa- 
B  vrage 
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bre  1401  (d).  Ses  autres  Ecrits  ,  dont  je  donnerai  ci-defTous  la  lifte  (II),  font  à  pei* 
tti.  ii"?»'"'  ne  connus  de  quelques  Curieux,  pendant  que  l'es  Conformiez,  le  l'ont  cxtraordinaircmeiu  , 
à  la  vérité  quelques  fois  fort  mal,  des  moindres  Grimauds  de  la  République  des  Lettres: 
tant  il  efl  vrai ,  qu'un  mauvais  Livre  contribue  quelques  fois  beaucoup  plus  à  la  réputa- 
tion de  fon  Auteur ,  que  le  meilleur  de  les  Ouvrages.  On  en  pourroit  citer  beaucoup 
PsrTîtTf**'  d'exemples  j  mais ,  ceux  du  Pogc  &  de  Rabelais  fumfent.  Les  Contes  fales  &  groflîcrs 
tmnZià  dc  l'un  '  imprimés  quantité  de  fois  en  Latin  fous  le  Titre  de  Facettée,  &  mis  en  Fran- 
dt/,mt:*nr.  çoi»,  mais  fort  tronoués ,  par  divers  Traducteurs,  Se  fmguliércmcnt  par  le  Pcrc  Ju- 
lien Macho  Réligicux  Auguftin ,  &  nouvellement  reproduits  avec  des  Réflexions 
Çar  un  Miniftre  François ,  afin  que  les  deux  Communions  n'aient  rien  à  fc  reprocher  à  cet 
égard  ,  font  incomparablement  plus  connus  que  fes  autres  Ouvrages  (?)  :  Ce  les  amule- 
mens  ciniques  de  l'autre ,  que  les  trois  quarts-&-dcmi  des  Gens  n'entendent  point ,  font 
entre  les  m  tins  de  tout  le  monde  ,  pendant  qu'on  lait  à  peine ,  qu'il  a  compolé  de  très 
?n2*î*  k°ns  Ouvrages  de  Médecine  (/). 

%,!m,.rir        II  ne  faut  point  confondre  ce  Barthf.lf.mi  de  Pi  se,  avec  un  Dominicain  de 
même  nom,  &  à  peu  près  de  même  âge  (g),  dont  la  Sumtna  Pi/anelh ,  ou  Battboiomi- 
tr /,'«?».     m  y  a  été  un  des  prémiers  fruits  de  l'Imprimerie  de  Paris  (b). 

(1)  VOtr*  l'Epirosne  Blblioth.  Geaneri  aaar  fit  0«-r«r/r  ,  Çr  pw  fit  Ficct.»  ,  l'Index  Annalium  Typotnphiconra  de  Maimire  /  f  »./<••/,, 

imiljnt  t    EitlUnt  I»  fflfu  ftm  ftmt  il  :f   Ail  ;    tt  lui  Virifit  Ht*  tt  f'tm   avtil   tffirmt  inp  vMmtmtil    Pog«    Itt-mént  il«l  Ja  11.  In» 

«câtve  comte  Valla  ,  rm  tu  iitmtn  Ab  ittiau»  alinuatsto  quatn  lu  doâiuribu*  probant»!,  Icguntiu,  8c  m  atc  Se  nmtni  hjbxatur  1  \\% 
ut  selis  t-ulu  ,  rumpaorux  licee  tibt  Codra  1:13,  ti.»t\jl j  fini  pci  unit-crûni  Inliaui  ,  Se  ad  Ualiua  ulque  t  Hifpanos  ,  Germanas,  Btuan- 
nos  ,  caierilque  Kationet,  tranltnijratini ,  qui  l'cjant  Joqai  Litine.  Oi/curt  Ht*  Sitijn*  it  itWi  f»'îl  Jva't  »>«,«mii  '«are*»  )%. 
diiiiaftmtnt  temm  t%  ttt  ttrwtt.    Dit-arla  faot  Geneta  ioeaadt, ,  aîind  libetum  homme - 


Plul  Vire 
t-ii  vtml»  tt1 
ter/et  Anna* 
lei  Ordmis 
Minotum  it 
ttt  Amtt+r, 
Labbe  de 
Scuptor  Ec 
tt. 
tfê.  u 


tUrni  S*  C/a/«  it  /-Hefinaphioditi»  «7  /en  Ami 
f»r  fw  les  C.MU  de  FogC.  (m,  a»,.Tr»d«. 
ttlli  it  la  Crois  du  Maine,  fat.  tu  i  I  Hi«.  Critta.  de  !a  Rcp 

cV  Comiquei  ,  lui  Ici  Moeurs  de  oolie  Siècle  ,  pef.  Il»  1  •*  l'en  f«*/>.i>r  u  />!••>.  r<j<riu  mt  ia»anr  «-oiBuacnuietu  des  t.  du  r"uje. 
A  la  vérin  ,  Il  k  i>Mj,  g0„  Préfmt  it  /«  TrtuUBin  it  U  Ritifiun  Mahomeune  de  Kelaod  ;  msit  ,  nirt  «sx  tau  viUnt  ta 
/êmt  •tisHet  ,  ftn  IJirtut  (y  /.»  CarrnTor  ,  It  mmaiitntni  ftrttmtml  trit  vttifilt  ,  bt  it  a^su  hmtnf  il  Cew.  ttu  tri»  htm  '«rmai 
U  iuU«\  /tt  Jtioifrtt  O  /«s  SiisV. 

Lineteis  6-  Werk:.»  de  îcripi,.  Medieor.  tn.  »»*.   Mange.i  Biol.oeh.  Medic» .  7>-.  M,  M.  //,         1.  • 

s  rimpnaiciit  de  Fin.,         7».    ^a»»  «i <  itffhu  Blimunr  Dl  Tin. 


It  ad  Utllv 

f  it   lel±i  fi 

aliud  lersum  det 
»ir,mm  tptlié  le  Falermuain 


aliud  faectuts,  aliud  tcutiiin; 
Liwrt  m\fi  littmttmx  (y  ttnjt  ims- 


it  fn  Contes,  ni':  *>  Bibliotheojoe  ftaojoiîe  de  da  Verdict,  p*t- 
.  des  Lcttrca  ,  l'Eu-ope  faajine  ,  6-  lu  Reficiions  Morales  ,  iatinquei  , 
fin   ftsfifii  li  Ait».  Frauftii  it  fj»ant  Coraracntateiu  des  F.  du  Kige. 


M   MtIMKl  jtl  -Ifj*. 

<f)  Van  der  Li 
(t)  11  •»»'■»  rt 
lé)  ClKTltUi», 


WJd- 
Imgs  S.np. 
tôt  Ord. 
Min-jtuin , 


(44)  Oodin 

Suppl.  «d 
Be'lurn'ts 
«»■«.  a»»;  6- 

Cji:>mcnt. 
de  vn^i. 
■eelef.  Tn*. 
Ut  ni. 
III  Wlur- 
ton  Appeod. 
ad  Ca»e, 
f'g  O- 
leitii  laaU" 
exh.  Eccle- 
fiaft.  Pmn. 


vra^c  que  de  quelques  Parriculieri ,  éc  n'ont  point 
été  chaînées  publiquement  dans  quelque  Eglilc. 
A  cela  près  ,  les  Catholiques  ,  &  les  Wotellans  , 
tic  lent  guéres  plus  cicufables  les  un*  que  les  au- 
nes, &  l'on  peut  ici  encore  leur  appliquer, 

lliacos  intra  Murti  ftttatur  y  f*rraf. 

(H)  Je  JoHmtmi  U  iijle  Je,  **r„  Etrit, 
^Albiii.l  La  voici  telle  que  Wadding  le  meil- 
leur Bibliothécaire  de  Ion  Ordre  ,  nous  l'a  don- 
née (  4J-  J  avec  quelques  petites  additions  &  correc- 
tions ,  que  l'ai  crû  néecuaircs 

I.  OpM  Conftrmitattim  B:  Virginh  emm  Cbriftt, 
Ouvrage  qui  airoit  apr^rerranent  donné  lieu  à  la 
Cenfurc ,  au(Ti-b:cn  que  les  Conformttex.  Je  St. 
Fruiftn,  s'il  avoit  été  imprimé.  Oudin  ,  Whar- 
ton.  8l  Oléarius  ,  le  donnent  comme  imprimé  à 
yemfe,  en  If 96,  in  folio,  (46)  mais,  félon  tou- 
tes les  apparences  ,  ils  le  confondent  avec  l'Ou- 
vrage Amant. 

II.  aOe-  ytta  LonJiint  B.  Maiitt  Vit  finis , 
L iiri  VI ,  nuKitt.tm  ttntem  in  Intem  ,  nifi  nnne , 
rJiti.  Vencriis  ,  apod  Pctrum  Rulînellum  ,  fen 
Dulînclliun  ,  &  Fnujcifcum  de  Francifcis  ,  1576, 
in  4  . 

III.  De  LanJihnt  SttneJarnm. 

IV.  De  Verbii  Dontini. 

V.  Expofitio  in  Régalant  S.  Frantifti. 

VI.  S  mm  ma  Cafnnm  Confcicnti* ,  dont  Wadding 
ne  dit  limplcmcnt  que  ces  trois  mots  ,  A  que  je 
foupçonnerois  fort  n'être  que  celle  de  Bnrtkelemi 
Je  Pife  ,  ou  Je  SantSo  Contordtt  ,  Dominicain  , 
intituleé  diversement  Snmma  Pifann  ,  PifanelU  , 


1397  ;  impreffi 
Scuzenichcr  (  S 
&  iterum  ediri 


Bttrtbolomina  f  on  Martflrnteia  ,  félon  la  fantailîe 
des  Editeurs  ,  ou  des  Imprimeurs.  Voica  ci-des- 
fous  l'Article  Bauthu.emi  de  PiSï. 

VU.  Serntanei  QnaJraçefimaitt  de  Contemptu 
MnnJi  ,  five  Je  trtflici  Manda:  feripti  Anno 
ïcto  Mcdiolani ,  per  Uldoicum 
«eler.)  Anno  148S  ,  in  4"; 
Joanni»  Mapellclli  (Mapc.ii) 
,  Mcdiolani,  ijoî,  in  4*. 
VIII.  Sermome,  alii  QnaJraicfimaiei ,  ani  eonti- 
nt  mnltarnm  Qn«ftinnm  Q  Cafnnm  Confcien- 
tUe  Refotntiones.  Logduni ,  ,  Romanus  Morin, 
îriç,  in  8  . 

Il  lui  attribue  de  plus  l'ita  Beati  Gerardi  Lai- 
e»,  /fana»  1343  defnnâi,  compofee  eri  1347,  & 
que  Wadding  poûedoit  (47).  Olcarius  cite  mal 
à  cet  ifflxà  les  Serifittre/  Ordinii  Mintrnm  ,  ou 
l'on  n'en  dit  mot. 

Il  ajoute  à  tout  cela  (48)  ,  que  c'eft  i  Albiii, 
que  les  Hiiloricns  do  l'Ordre  de  Ht.  François  l'on; 
redevables  des  ÀclesT  Mémoires,  &  autres  Monu- 
mens ,  concernant  cet  Ordre  ;  &  que  félon  Pierre 
Rodolphe  de  Tofligny ,  un  des  principaux  d'entre 
eux,  il  en  aroit  fait  trente  gros  Volumes. 

Henri  Willot  ,  antre  Bibliothécaire  de  cet  Or- 
dre ,  dont  l'Ouvrage ,  intitulé  Athenas  Frantifta- 
«r<r,  a  été  imprimé  ai  Liège  ,  tbtz.  AU.  Cturftva- 
remia  ,  en  I  rçS  ,  in  8  ,  indique  à  peu  près  les 
mêmes  Ovragcs ,  mais  tâns  en  noter  les  Editions , 
t%  d'ailleurs  cil  fort  fec  fiu  leur  Auteur. 

Alphonfe  (^iaconius  lui  donne  encore,  outre  tout 
cela  ,  un  Opas  Conformitatntn  in  IV.  Libres  Sen- 
tent i  or  mm  (  49  ).  Mais ,  ce  ii'dl  que  le  Titre  de 
lès  famcules  Cenformitez  mal-à-propos  alTocié.  i  un 
Ouvrage  qu'on  lui  prête  gratuitement. 
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nfiliV, 


M.6- 


a  vécu  vers  la  lin  du 

XVII.  Siècle, 

ques-uns ,  il  ne  s'appelloit  ainfi  ,  que  parce  qu'il  étoit  d' Allais ,  ville  de  Languedoc  (a)  y 
d'autres  (b)  ,  "  il  étoit  d'une  famille  noble  de  cette  Province ,  8c  Parent  du 


ALLAIS  (lb  Sieur  D.  V.  d')  Auteur  François  ,  qui 

6c  dont  on  ne  connoit  que  très  imparraitement  l'Hiltoire.     Scion  quel- 


mats 


le  Ion 


Baron  d' Allais ,  autrefois  Commandant  des  armées  du  Roi ,  &  qui  vivoit  encore  il  n' 
A  l'âge  de  feize  ans  ,  d' Allais  fc  mit  dans  les  Troupes  ,  & 


'fÎ 


a  que  peu  d'années. 

une  campagne  en  Piémont  >  mais ,  à  l'on  retour ,  s'étant  mis  à  l'étude  du  Droit ,  il 
s'y  appliqua  de  telle  forte  que  tout  jeune  encore  il  fût  reçu  Docccur  en  cette  Science. 
Etant  palté  en  Angleterre  ,  il  s'attacha  Particulièrement  à  pénétrer  les  intrigues  de  cet- 
te Cour,  &  à  découvrir  les  maximes  du  gouvernement  de  cette  Nation.  En  itffif  , 
il  fc  trouva  fur  l'Amiral  d'Angleterre  commandé  par  le  Duc  d'York  contre  les  Hol- 
landois  ;  Se  quelques  années  après  ,  aïant  été  regardé  comme  Complice  des  entreprilcs 
d'un  Miniftre  public  (r),  il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  lui  fie  de  le  fuivre  à  Paris.  Il  rentra 
dans  le  Service,  8c  fc  trouva  dans  l'Armée  de  France,  qui  maltraitta  fifort  la  Hollande  en  1671; 
„  mais  vo'iant  dépérir  de  jour  en  jour  le  parti  Réformé  dont  il  étoit,  &  ne  pouvant  raifon- 
„  nablcmcnt  espérer  aucun  avancement,  U  fe  mit  à  cnlcigner  l'Anglois  &  le  François  aux 
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uicill  •  »  «u.      «i       l'i'.i    uuii vv.14  lsviiuaiil  &  i u v u l   un  CUnrCrCriLCâ  1U1  L  I  1  !•>- 

&  la  Géographie  ;  6c  fa  réputation  y  attiroit  ordinairement  quantité  de  Gens  de 
rcs ,  5c  entre  autres  Mr.  Sarafon  le  Géographe ,  avec  lequel  il  éioit  lié  d'une  très 


„  étrangers  (d) ,  &  il  eut  pour  Disciples  deux  jeunes  Comtes  de  Lichtenftcin  ,  qui  f* 
„  trouvoient  alors  à  Paris.    Il  tenoit  outre  cela  pendant  l'hiver  des  conférences  furl'His- 
„  toire 
Lettres 

„  étoite  amitié.    Son  mérite  6c  les  bonnes  qualités  lui  avoient  acquis  celle  de 
„  de  Catholiques  ,  6c  particulièrement  de  Janféniltcs ,  quoi  qu'il  ne  les  épargnât  nulle- 

ment  touchant  leurs  opinions ,  &  qu'il  ne  fc  fervit  d'aucun  adouciiïcmcnt  en  foutenant 
„  contre  eux  les  fiennes  ;  6c  ils  l'auroicnt  certainement  avancé ,  s'il  avoit  voulu  fc  join- 
„  dre  à  eux ,  Se  embrafler  leur  parti.     Sa  taille  n'éioit  pas  des  plus  régulières ,  6c  fon 

vilagc  avoit  quelque  chofe  de  fort  particulier  :  fa  Phyuonomie  ne  laifloit  pourtant  pas 
,,  d'être  fort  hcureujc  ,  6c  il  parloic  tics  agréablement.  „  Ses  Ecrits  connus  (t)  font  une 
Grammaire  Frauçoife ,  qui  a  été  allez  cllimcc  ,  un  Abrégé  de  cette  Grammaire  écrit  en 
Anglois  (y/)  ;  mais  principalement  une  Fiction  très  ingénieufe ,  qui  a  fait  beaucoup  de 
bruit  parmi  les  Gens  de  Lettres  (f) ,  6c  qui  paroit  n'avoir  été  imaginée,  que  pour  y 
débiter  adroitement  ôc  fans  aucun  risque  un  nouveau  Syltcmc  de  Gouvernement  Politique 
6c  de  Réligion  Naturelle.   J'en  donnerai  ci-dciTous  le  Titre  6c  l'Hiltoire  avec  un 

précis 


«iigî  n'en  tmoiton  amtm. 

U  R,m*,,.(B),èr  la 


(V).  (U),  (19). 


(i)  Jautrul 
dei  Savant 
d»  \e  M*» 

tm,  mu 

lia  o~F.a,U- 
«i  it  IIMmw 


(x)  lÂWI* 


il)  B»,Uet, 

dei  Sivini» 
Trm.  III, 
ftg.  ItJ. 


{A)  Il  tft  Auteur  S  une  Grammaire  Françoife , 
qui  a  été  affeZ  eftimée  if  a"  mm  Abrégé  de  cette 
Grammaire  écrit  tm  Amglois.]   Cette  Graminaire  cil 
intitulée  Grammaire  Métbidiq  ut,  comtemamt  les  Prm- 
cipes  de  eet  Art  ,  &  les  Règles  les  plus  méccJJ'asrct 
de  la  Langme  Françoife  dams  mm  ordre  flair  <J  na- 
turel :  elle  fut  imprimée  à  Paris  ,  chez  Jeam  Cm,- 
yi«,  em  i68t,  m  u-  ;  &  fc  vendoit  chez  l'Au- 
teur ,  le  Sieur  D.  V.  d'Allais,  am 
bas  de  la  Rmè  dm  Fomr  ,  frotbe  dm  petit  Marché", 
Faubourg  St.  Germaim  (  l  ).     Voici  le  jugement 
qu'en  a  porté  Mr.  l'Abbé  de  la  Roque.   "  Nous 
„  n'avions  point  encore  de  Grammaire  Françoife 
„  dans  toute  fa  perfection.  Celle,  que  le  Sr.  <f  Al- 
„  lais  nous  donne  ici  .  cft  tort  éxaâc  ,  &  peut- 
„  être  auffi  utile  aux  Provinciaux  qui  fc  piquent 
„  de  bien  parler  ,  qu'aux  Etrangers  qui  veulent  ap- 
„  prendre  notre  Langue.   11  donne  d'abordune  i- 
„  dée  fort  dillinâc  de  la  Grammaire  nnivcrfcl- 
„  le  :  en  fuite  ,  il  pallê  i  la  particulière  ;  &  les 
divife  l'une  &  l'autre  en  IV.  Parties  principales. 
»,  Dans  la  I ,  qu'il  nomme  Articmlativm  ,  il  traite 
,,  brièvement  de  la  nature  des  Sons  articulés,  oui 
i,  font  les  prémiers  élémens  de  la  parole ,  &  des 
,,  Lettres  dont  on  fe  fert  pour  les  rëpréfcntcr.  A 
i,  cette  occalîon ,  il  examine  les  caulcs  qui  ont 
i,  pû  confondre  notre  Orthographe ,  &  donne  les 

„  Uoi'e&S  de  la  corriger   H  propofe 

„  un  Alphabet  très  méthodique,  par  le  moïen  du- 
„  quel  on  pourroit  facilement  rétormer  notre  Or- 
„  tographe  ,  &  ôter  la  plus  grande  difficulté  de 
„  noire  Langue ,  (ans  nen  changer  d'clfcnticl  à 
„  l'érimolog^  des  mots  ,  &  fans  préfemer  aux 
„  yeux  des  caraélércs  inconnus  &  choquans.  Dans 
„  la  11.  Partie  il  traite  de  la  quantité  des  Sillabes. 
„  de  l'accent ,  des  diâions ,  des  diverfes  inrié- 
„  xions  de  la  Voix  i  l'égard  du  ton  &  de  l'cin- 
„  phafe  ;  &  fait  voir  clairement  le  bon  ufage  qu'on 
„  doit  faire  des  secens ,  &  l'abus  qu'on  en  fait 
,.  ordinairement  contre  les  maximes  de  la  Prolb- 
„  d!c.  Dans  )a  III.  Partie,  qu'il  nomme  Amalt- 
.,  gie  ,  il  explique  avec  ordre  toutes  les  Partie*  dn 
„  discours ,  dont  il  fait  voir  le  rapport  &  la 

,,  convenance  ;  &  il  y  joint  un  Tiaité 

„  des  Verbes  irréc,u!icrs  ,  le  plu'*  éxael  qu'on  ait 
„  vû  jusqu'ici,  l.ntî it ,  dans  la  IV.  Partie,  où  il 
„  trait  te  de  la  Sintaxc  ,  il  fait  voir  quel  doit  être 
„  Parrangement  &  le  régime  de  toutes  les  Par- 
,,  ties  du  Discours  lèlon  la  véritable  cond'tation 
„  de  la  Langue  Françoifc  (a)."  L'Auteur  du 
Journal  Anglois,  intitulé  U'eekely  Mémorial  j'or 
tbe  lujernittu,  for  tbe  Tejr  16S1,  y  a  inféré  ce  Ju- 
gement tout  entier  ;  &  Mr.  Baitlct  en  a  dit  un 
mot  en  partant  dans  le  Volume  de  fes  Jugcmens 
des  Savans  où  il  parle  des  Grammairiens  (3).  Quel- 
que digne  que  fuit  cette  Grammaire  de  l'éloge 
qu'en  a  fait  Mr.  de  la  Roque  ,  elle  n'a  point  eu 
le  fuceès  qu'elle  méritoit  ;  o:  peur-être  ne  faut -il 
en  attribuer  la  caufe  ,  qu'à  ce  qu'on  n'aime  point 
a  erre  renvoïé  a  l'Alphabet ,  &  qu'a  la  difficul- 
té qu'on  trouvera  toujours  à  en  faire  recevoir  un 
ncu-  ean  i  des  hommes  rïts  &  detà  tout  accovi- 
rninés  à  un  anc'en.  On  cil  pourtant  choqué  de 
trouver  autorifées  dnns  un  auffi  bjn  Livre  que 
celui-là  des  expreflions  aufli  vieicules  que  celles- 
c:  ,  e\f>  U  m  ufti*  rf  Madame  ;  Eft-te  la  femme 
aux  Oramgt*  ,  Le  Rei  vemt-il  pas  faire  eela  ,  La 


Reimr  par  tira- 1-  elle  pat  demain  ;  Faml-il  pas  être 
j'age  ;  Dtt-om  pas  eela  ;  Votli  qme  t'eft  ,  {je.  ; 
&  l'on  elt  d'autant  plus  furpris  d'y  rencontrer  ce 
trait  vif  &  piquant  contre  les  femmes  de  mauvai- 
fc  vie  ,  qu'où  s'aviferoit  moins  de  l'aller  chc.cher 
dans  une  Grammaire  :  Om  met  f  Article  J/fim  de- 
xamt  dei  moms  qm'am  demme  qmelqme  fois  amx  per- 

fonmet  famemfes  ,  comme  Jeanne  la  Pu- 

cclle  ,  Urgande  la  Déconnuc  ;  mais  tm  le  donne 
plmi  srdimairememt  à  des  perftmmei  qui  me  font  pas 
d'mme  rcpntatiom  ft  /temdme  ,  comme  la  Maniveau  , 
la  Moiucspan  ,  la  Ma:ichini ,  &c.  (4).  Si  une 
penfée  comme  celle-là  s'étoit  rencontrée  dans  une 
Hilloirc  ou  dans  quelques  Mémoires  du  tems  ,  el- 
le n'auroit  pent-être  pas  échappé  de  cette  forte  à 
la  Vigilance  d'un  Examinateur.  Elle  n'échappa  point 
de  même  à  tout  le  monde  ;  ft  l'on  s'en  plaignit 
fans  doute  :  car ,  l'Auteur  fût  obligé  de  mettre  un 
carton  dans  cet  endroit  de  fon  O  uvrage ,  &  d'y 
fubliltucr  la  Brimvilliers ,  la  Veifim  ,  &  la  Nevem  i 
à  la  Mamiveam  ,  à  la  Momtetpam  .  &  .1  U  Mxiaebi- 
mi  :  je  ne  ûi  fi  une  femblablc  réparation  n'eft  pas 
plus  otfeulântc  que  la  prémiére  injure ,  lors  qu  on 
vient  à  comparer  ces  différentes  leçons. 

L'Abrégé  Anglois  de  ccUc  Grammaire  cft  inti- 
tulé A  ibort  and  metbodical  Imtrodmitian  to  tbe 
Frencb  Tomgme ,  comptfed  for  tbe  particmlar  Ufe 
and  Beaefit  of  tbe  Englisb  ,  by  D.  ('.  dr Allais  ,  a 
Teacber  of  tbe  Frencb  amd  Emglisb  Tongmel  in  Pa- 
ris ;  c'elt-à-dirc  ,  Comrte  &  méthodique  Imtradmc- 
ti*m  à  la  Langme  Framçeifc  ,  compofe'e  ponr  P  M/a- 
re y  l'avancement  parlicmlier  des  Angl*' 


re  CJT  I  avancement  particmJter  des  /Infinis  par  D. 
V.  <t  Allait ,  Maitre  des  Lanrnes  Françoife  &  An- 
gUife  à  Paris.  Il  a  été  imprtmé  ,  &  fe  vc  .doit  à 
Paris  ,  chez  PAmtemr  ,  am  bomt  de  la  Rme  Sle.  Mar- 
guerite ,  proche  le  Cnrrefimr  St.  Benoit ,  Faxxbomrr 
St.  Germaim  ,  em  1683.  C'cit  un  petit  in  \i  .  de 
1 30  pages  ,  outre  le  Titre  &  une  Préface  de  f.  pa- 
ges. Dans  cette  Préface  ,  l'Auteur  nous  apprend  , 
que  c'eft  à  la  prière  de  quelques  Anglois  qui  s'é- 
toient  fervis  avec  fuccès  de  fa  Grammaire  Fram- 


maire  Mc- 
tl.odf..  - 
M,  ice.ll»» 


foïfe ,  qu'il  eu  a  entrepris  cet  Abrégé ,  pour  l'ufa- 
gc  de  ceux  de  leur  Nation  qui  n'avoient  encore 
aucune  teinture  de  cette  Langue  :  &  c'cll  peut-é- 
tic  la  prémiére  Grammaire  Françoife  de  cette  es-. 
péce.  La  Retraite  d'une  infinité  de  Ftançois  en 
.Angleterre  en  a  produit  depuis  planeurs  auues , 
linon  meilleures  ,  du  moins  beaucoup  plus  éten- 
dues. 

(B)  Urne  Fiâiom  trh  imgéniemfe  ,  dont  je  donne- 
rai  le  Titre  tS*  Inifloire.}    Cette  Fiction 

cil  la  ùmcule  Hifloire  dei  Sevarambei  ,  que  taiit 
de  Per formes  ont  lue  avec  un  li  grand  pla:lir;  dont 
le  dcll'on  a  para  très  bi-.-u  conçu  aux  plus  intcl- 
ligens  de  fes  Lcâcurs  (r);  &  que  l'on  a  trouvé 
remplie  de  Recherches  curieufes  &  intérclfantcs  , 
drclféc  avec  beaucoup  d'art  &  de  méthode ,  Se 
écrite  avec  beaucoup  de  délicateflè  (6).  C'cll  une 
prétendue  Relation  d'une  découverte  de  la  Terre 
Aullralc ,  qui  rctfemblc  beaucoup  plus  au  fotagë 
de  la  Ferre  An/haie  de  Jaques  Sadeur ,  qui  s'clr 
fervi  d'un  pareil  Artifice  pour  débiter  f<-s  Icnri- 
mens  particuliers .  qu'à  la  terra  Am/lrj,'u  de  JofcpJ» 
Hall  ,  Evoque  d'Exceter  &  puis  de  Ncrwich,  & 
furnummé  le  Senejne  Angloit ,  dont  le  but  n'a  é- 
té  que  de  dépeindre  les  Vices  te.  les  mauvaifeit 
Moeurs  de  diverfes  Nadons  fous  des  noms  cm- 
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une  comme  tel  oins  ion  ôceieatasma  ae  irions 
nymis  {3  Pfeudanymis ,  imprimé  à  Jene  ,  fi*1* 
*•  Félix  Bielk  ,  <■«  j  71 1  ,  1»  o».  (10).  Mr.  le 
rc  ,  en  faitant  l'Extrait  de  cet  Ouvrage  dans 


pruntés  des  Aultraliens  (7}. 

Il  n'y  a  guercs  de  Livres ,  dont  l'Auteur  ait  été 
(1  peu  connu  que  ecluf  de  cette  Hilloite  :  elle  a 
été  attribuée  à  quantité  d'Auteurs ,  de  divers  Païs, 
de  dn  crics  Réligions  ,  &  de  divers  Caractères;  &, 
de  tems  m  tems  ,  un  produit  fur  ce  fui  et  quelque 
nouvelle  anecdote  »u0i  peu  fondée  que  celles  donc 
elle  avoit  été  précédé».  Cependant  lois  que  d' Al- 
lais la  mit  au  >o«ir  ,  il  caclioft  fi  peu  qu'il  l'ciîr 
conipolée  1  qu'il  ne  faifoit  aucune  difficulté  de  h 
donner  comme  Auteur  à  (es  Amis&  à  l'es  Disciples  ; 
&  periunne  n'en  doutoit  aucunement  alors.  Le 
premier  ,  que  )c  lâche  ,  qui  l'ait  nommé  comme 
tel ,  çft  Chrttien  Thomalîus  de  Lcipfic  ,  qui  s'en 
explique  ainli  duiu  Tes  Cfgifatm^ts  Meaflruaies  du 
Mois  de  Novembre  16S9  :  "  L'Auteur  de  X'His- 
u  itire  dts  sJvurambet  efl  anonyme  ,  de  comme 
„  inconnu  ;  mais ,  un  Ami  m'a  mandé ,  qu' ....  on 
„  a  crû  en  France ,  qu'elle  étoit  de  Monficur 
„  n'A  Lt  aïs  l  &  le  Lecteur  ne  fera  pcut-Atrc  pas 
,,  fiché  que  je  lui  communique  tout  ce  que  mon 
„  Ami  m'a  mandé  a  cet  égard.    JW  m  qtti  tft 

,f  de  V Auteur  dt  tHifloirt  dei  St'varambei ,  dit-il, 
„  je  me  peux  feu  abjtlumcnt  «jf'rmer  femme  urne 
„  vérité  ittetmte/iriHe,  fMe  ee  fuit  Moffieur  l)'A  L- 
„  LAIS  ;  mail  t  plm/umri  faut  cri  tris  pojitive- 
„  memt  ;  £j*  j'y  tr»mve  f  autant  fltts  dt  pretoii- 
„  fu'il  rendait  ee  Livre  Imt-mème  ;  iju'il  le 

„  reeirmmamdvit  fçrt  À  fet  Amis  à  (es  Disci- 
M  plei  ,  tant  par  t  apport  aux  cbefet  yu'if  coateneit, 
„  aae  par  rapport  an  flile  ,  ami  était  fort  fembla- 
„  bit  an  fien  ;  ,  enfin  y»';/  appronvtit  beammap 
„  iet  femtimens  y  la  manière  de  vivre  de  PAn- 
„  leur  (8)  ".  C'eil  probablement  par  ce  Paflige 
curieux  ,  que  J'Allais  a  été  connu  à  Mr.  Chiifto- 

fho-Auguttc  Heumann  (y),  qui  le  teconnoit  pour 
'Auteur  de  VJiiftaire  de  Sévarambet  ,  &  qui  l'a 
uc<mtné  comme  tel  dans  fon  Sebediasma  de  Libris 
Ananytnis  &  Pfei 
'ftax-  " 
Clcic  . 

k  XXV.  Tome  de  fa  Bibliothèque  Choific,  pré- 
tendit que  Mr.  Heumann  n'étoit  pas  bien  ïnAruit , 
et  que  \'lliftuire  det  Séraraïubet  étoït  de  la  façon 
d'un  Ptoscncal  mimroé  \' 1  R  a  s  ,  Que  feu  Mr. 
Locke  avoit  particulièrement  connu  (11):  mais 
dans  le  XXVI.  Tome  de  cette  nu'me  Bibliothèque, 
il  reconnut  lincérement  ,  qu'il  avo  t  trop  compté 
fia-  la  Fti  de  Mr.  Loeke  ;  que  l'Auteur  de  fait- 
ttire  det  Sévarambes  étoit  d* Allais  ,  Ville  de  Lan- 
guedvK  ;  qu'il  avoit  demeuré  long -tems  dans  un 
Bourg ,  nommé  St.  Qeimin  ,  pioche  d'Uiès  ;  & 
qu'il  avoit  pris  le  Nom  de  Monfienr  d"A  L  LA IS, 
pour  débiter  l'on  Ouvrage  (il).  B  fc  pourroic 
ne»  bien  ,  que  Mrs.  Thotmrïus  &  Heumann  eus- 
Ùnt  raifnn  ,  ùm  que  pour  cria  Mrs.  Locke  &  le 
Clerc  ccllent  tort  :  car  l'Auteur  ,  aui  ligne  les  £- 

Îiires  Dédicatoircs  des  II.  Panics  de  fon  Ouvrage 
)  V.  D.  E.  L.,  &  qui  dé  ligne  fon  nom  par  ces 
mois  Le  Sr.  D.  V.  d' 'Allais  ,  comme  on  le  verra 
dans  un  moment ,  pouvoir  fort  bien  fc  nommer  ne 
VtiRA»  ,  n'Atl aïs  tN  LAMGi'tDoc  ,  ou  bien 
Lr  Sr.  David,  Denis,  Didier  ,  ou  Domini- 
que Vkiras  d'Ali.ais  ,  &  rctinir  ainli  les  dif- 
férentes opinions  de  ces  Mcfiicurs.  En  effet,  je 
voit  qu'il  cil  nommé  Denis  Vairas  dans  le  Sup- 
plément dm  Diélionaire  de  M»rery  ,  imprimé  à  Pa- 
ris, en  16S0  (13):  &  je  m'imaj-iiicrois  a'fémcnt.quc 
ce  mot  le  doit  écrire  Vairassk  :  ôt  que  ce 
Wom  de  l'Auteur,  auffi  bien  que  fon  Prénom  Dfc- 
Nia  ,  fe  trouvent  l'un  &  l'autre  renfermés  par  A- 
na-,rr.ir.me  dans  ceux  de  Si  :  k  .  êk  de  Sevarias, 
les  deux  principaux  Pcrfonnagcs  de  cette  ingénieufe 
Fiction.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  va  voir  ,  qu'il  cil 
bien  étoruum  ,  qu'on  foit  ainli  relié  dans  l'incer- 
titude touebant  cet  Auteur  ,  puis  qu'il  n'avoit  fu-'t 
aucune  difficulté  d'iitdiqucr  la  ver  te  publique  de 
foo  Livre  chei  lui-même  ,  en  ces  termes  :  A  Pa- 
ru ,  ci:  1.7  l'AuTEUR  ,  an  bas  de  la  Rue  dn  Fvmr, 
prucha  le  petit  Marxbè  ,  l  auxbùxrt  St.  Germain  , 
167S  h  1679.  Or  ,  cet  Amtemr  ne  fauroit  £uc 
auuc  que  à  Allait  ;  &  en  voici  la  preuve.  Deux 
mis  après  ,  il  donna  au  Public  (a  Grammaire  Mé- 
thodique de  la  Langue  t'raufotj'e  ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-de(7us  dans  notre  prémiére  Remarque;  &, 
lclon  la  coutume  ,  il  en  indiqua  la  vente  chez  lui, 
ch  ces  termes  :  A  Paris  ,  chez  t  'A  uteuk  , 

LE  SR .  D.  V.  D*A  L  L  A  I  S  ,  ajr  bat  de  Lt  Rue  du 
Four  ,  precbr  du  petit  Marché ,  FauxbourrSt.  Ger- 
main, if.ii.    La  Coiubrmiié  de  ces  AdieHes  fait 


voir  clairement ,  qu'il  bc  l'igit-li  une  d'un  fcul 
ft  même  Auteur ,  &  ,  je  le  répète ,  c'cit  quelque 
choie  de  bien  furpreriaiii  ,  que  perionne  n'y  ait  en- 
core fait  aucune  attention.  Je  powrois  tort  bien 
ajouter .  qu'il  y  a  encore  usuellement  dans  ces  Pro- 
vinces des  Pcrfonnc»  ,  qui  ont  appris  le  François 
de  d' A  liais  ,  &  a  qui  il  a  donné  Ion  Hiftaire  det 
Séittrambet ,  &  fes  autres  Ecrits  ,  en  qualité  d' Au* 
tcur  ;  &  ,  entre  ces  Perlbnnes-li  ,  je  uortuneroi? 
particulièrement  Mr.  Bloom ,  ancien  Bourgucmai- 
tro  de  Grave  :  mais  après  tout  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  ,  cela  feroit  aiTeï  inutile. 

C'eil  donc  fans  aucun  fondement  ,  que  Jean 
George  Mornôf ,  &  divers  autres  après  lui,  le  font 
imaginés  que  Vliiftairt  des  S.'farambet  pouvoit  bieu 
être  de  la  compolUion  d'Ifaac  X'ullius  ;  Uiflaria; 
Severambum  Auflurem  fibi  videri  IfiUçum  Voflium 
Morho/ius  Amitit  fxpe  fal/'ui  e/l  (14):  &  ceux,  qui 
l'ont  attribuée  au  cflébfe  Mr.  Lctbniti  ,  Jnnt  enim 
qui  G.  G.  Lcibnitium  ejus  ejjé  Arcbiteclum  exljli- 
mant  (ie),  ne  font  pas  mieux  fondés  ;  non  plus 
que  ceux  ,  qui  la  donnent  à  un  Angtois  nommé 
Siduey  {16).  L'Auteur  d'un  mauvais  petit  Recueil 
de  Littérature,  de  Pbilofopbie ,  b5  d"/Jij1*ire  ,  im- 
primé i  A'Mjlerdam  ,  chez  Français  T Ihatré ,  en 
1730,  «i»  n,aiant  avancé  fan»  aucune  autorité, 
que  VHiJlairt  des  Sévarombes  étoit  d'un  certain 
Delon  ,  Miniftre  ;  &  les  Auteurs  du  Journal  Lit- 
téraire de  la  Haye  ,  lui  aïant  objecté  ,  qu'on  ne 
pouvoit  presque  point  douter  qu'elle  ne  fit  de  a" Al- 
lais (17J;  il  leur  répondit  en  jeune  Homme  en- 
têté de  vaincre  à  quelque  prix  que  ce  i'.:i  ,  que 
ces  Mrs.  ét  lui  fe  trompoient  également  de  part  fit 
d'autre  ;  ét  pour  les  en  convaincre  ,  il  leur  pro- 
duiCt  un  Morceau  de  Lettre  d'un  tics  favant  Hom- 
me de  Suijfe  ,  qui  lui  avoit  appris  que  rAutear  de 
THiltoirc  des  Sévaiambcs  étoit  Avocat  de  Nimes. 
Catholique-Romain  ,  t'affelloit  LA  Devise,  :s 
l'étoit  nummé  tomme  tierce  Perfanne  vert  Lt  fin 
de  fon  Livre  (t8>  ;  Particularitcz  ,  que  ce  favant 
Homme  tenoit  d'un  certain  Pierre  Roquette  ,  grand 
Cauuuifftur  de  Livret  fj  d" Editions  rares  ,  £y  qui 
avoit  lonnn  partit uliére ment  l'Auteur  des  Sévaram- 
k-s  {lu}.  Mais,  tout  ce  petit  artitice  ne  fer  vit 
qu'à  l  expofer  d'autant  plus  vivement  aux  raille- 
ries de  ces  Meilleurs  ,  qui  lui  répliquèrent  ainli 
dans  l'Article  VIL  &  dernier  des  Mo's  de  Septem- 
bre &  CWobrc  1731  de  leur  Journal  JUtiarique  de 
la  République  det  Lettres.  "  Il  nous  feroit  le  plus 
„  aifé  du  monde  "  dileat  -  ils  ,  "  de  produire  aufli 
„  quelque  Marceau  de  Lettre ,  qui  nous  débitc- 
„  roit  a-peu-près  les  même*  chofes  touchant  le 
„  Sergcant  Mvrton  ,  nommé  diverfes  fois  vers  le 
„  commencement  de  X'Hiflwe  des  Scvatambes  ; 
„  ce  que  nous  pourrions  rendre  allez  vraifcmblable 
„  par  ta  prétendue  TraJuÛiau  de  l'Anglais  luppo- 
„  fée  dans  fon  Titre  :  ou  ,  mieux  encore  ,  u>u- 
„  chant  le  Capitaine  Siden  ;  ce  que,  comme  on  le 
„  verra  dans  un  iullant  ,  nous  ne  ferions  nullement 
,,  en  peine  de  confirmer  par  des  autotitex  foriuel- 
,.  les  de  imprimées  ,  qui  vaudroient  peut-être  bien 
„  celle  de  1  illullrc  Pierre  Roquette.  Mais  ,  a  quoi 
„  bon  tout  cela ,  qu'à  (breharger  l'Hilloirc  Litté- 
_  nire  de  particularitcz  auffi  fupcrflues  que  peu 
„  certaines  ,  &  qu'à  l'obscurcir  par  conféqueni  de 
„  propos  délibéré  f  Nous  aimons  donc  mieux  nous 
„  en  tenir  à  prouver  une  bonne  fois  pour  toutes 
„  ce  que  nous  avons  avancé  touchant  d'Allais  ;  „ 
&  ,  là  deffus  ,  ils  tnuscrivent  une  bonne  partie  de 
ce  que  je  viens  de  rapporter.  Quant  à  ceux  ,  qui 
attribuent  I  IFJloire  des  Séiarambei  au  Capitaine  Si- 
den (zc)  ,  ils  ne  méritent  abfolument  aucune  at- 
tention ,  vû  qu'il  cil  viliMe  à  la  limplc  ouverture 
du  Livre ,  &  comme  on  le  rccoiuioitta  facilement 
par  le  détail  de  la  Remarque  mivante  ,  que  ces 
Gens-là  prennent  très  tuil-à-propos  le  Héros  de  la 
Pièce  pour  l'Auteur  de  l'Ouvrage- même. 

Il  y  a  divcrlité  d'opinions  touchant  la  Langue 
eu  la  quelle  il  a  été  écrit  ou  c^inpofé.  Selon 
l'Auteur  du  Journal  des  Savans ,  flt  Mr.  Mor- 
hof,  Hcumao  ,  Fabricius ,  &  Rcimmanu  •  cene 
Hilloire  parut  d'aherd  en  Anglais  ,  &.  celle  que 
nous  avons  en  François  "n'en  eft  qu'une  Traduc- 
tion (10  •  &  .  en  ertet ,  l'on  x  mis  eu  wos  Ca.- 
raéléies  dans  le  Titre  de  l'Edition  Françoilc  i  ra- 
Dt  iT  Dt  l'Axciots  :  nui*  .  Mr.  le  Clerc 
prétend  que  ce  n'eft  là  qu'une  Fincfle  d'Auteur 
qui  veut  -fc  tenir  clos  &  couvert ,  &  il  ne  rr.an- 

3tie  point  de  donner  à  cette  occalion  un  coup  de 
enc  à  feu  Mr.  Bavle  touebam  l'on  Commen.-aire 
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Pbilofophique  (il).  II  fe  trompe  ajTurémcnt  ;  puis 
qu'il  eft  certain  que  la  I.  Partie  de  cette  Hiftoire 
en  Anglors  a  été  publiée  en  1675- ,  in  8",  fous  ce 
Titre  ;  The  Hiftory  of  tho  Sevarites  ,  or  S evar om- 
it ,  a  Nation  inbabitint  Part  of  tbe  Third  conti- 
nent ,  commonly  catled  Terri  Auftralcs  incognito  ; 
tuitb  an  Account  of  tbeir  admirable  Goveraement , 
Religion  ,  enftoms ,  and  Langnage  ;  vtrltten  by  Ca- 
pitatn  Slden ,  &c.  (13)  :  &  ,  s  il  étoit  vrai  ,  com- 
me il  le  prétend  (14)  ,  que  cette  Hiftoire  ait  été 
compoflt  originairement  en  François  ,  il  faudrait  que 
cette  L  Partie  Angloifc  en  fût  une  Traduction.  Pour 
moi ,  je  trouverais  plus  vraifcmblablc  ,  que  l'Au- 
teur fe  trouvant  en  Angleterre ,  6t  fâchant  l' An- 
gloîs ,  avoit  commencé  d'y  faire  imprimer  fou  Ou- 
vrage en  cette  Langue;  mais  qu'aïant  été  obligé, 
comme  on  l'a  dit  ci-deflus  dans  le  Texte  de  cet 
Article  de  fe  retirer  eu  France ,  il  y  fit  reprendre 
&  continuer  fon  Hiftoire  en  François.  Quelques 
gens  prétendent  qu'elle  eft  toute  entière  en  Anglors, 
«  une  Pcrfonnc  m'a  même  afluré  l'avoir  lue  a'nli; 
mais  ,  comme  il  n'y  a  que  très  peu  de  fonds  à 
taire  for  des  ouï-dire ,  6c  que  quelque  Recherche 
que  j'en  aye  faite  je  n'ai  pu  avoir  coruioùTuicc  que 
de  cette  I. Partie,  je  ne  voudrais  pas  garantir  cet- 
te Particularité  :  ne  la  tenant ,  fur-tout ,  que  d'un 
de  ces  petits  Génies  ,  qui  prétendent  auffî  ridicule- 
ment que  vainement  paflër  pour  tout  connoître , 
&  qui  fe  croiroient  perdus  de  réputation  s'ils  a- 
voii oient  qu'ils  n'ont  jamais  vû  certains  Ecrits:  Quoi 
qu'il  en  fort ,  cette  Hiftoire  a  été  publiée  ai  Fran- 
çois fous  ce  Titre ,  Hiftoire  des  Sdvarambet ,  Peu- 
pla fui  habitent  nue  Partie  du  troijiéme  Continent 
ordinairement  appelU  terre  Auftraie  ,  contenant  un 
Compte  ixa£t  dm  Gouvernement  ,  des  Moeurs  ,  de 
la  Rêligion  ,  &  du  Langage  dt  cette  Nation,  jut- 
auet  aujourd'hui  inconnue  aux  Peuples  de  l'Euro- 
pe ;  Traduite  de  VAugUls.  Elle  eft  divifée  en  deux 
Parties  générales  :  la  prémiére  fût  imprimée  à  Pa- 
ris chez  Claude  Borbtu ,   on  1 677  ,  in  l  a*,  con- 
t'ent  deux  Volumes  ,  6c  eft  dédiée  à  Monfieur  Ri- 
ft't  ,  Baron  de  Bourepos  (xr)  ;  &  la  féconde  fût 
imprimée  à  Paris  chez  l'Auteur,  au  bat 
de  la  Rut  du  Four  ,  proche  le  petit  Marche',  Faux- 
bourg  St.  Germain  ,   en  1678  Cif  «679,  en  trois 
Volnmes  en  li',  &  eft  dédiée  au  même  Monfieur 
Rioxet  ,  Baron  de  Bourepos  (26).    Ces  deux  Epi- 
tres  Dédkatoires  font  (ignées  D.  V.  D.  E.  L. , 
ce  qui  paroit  *"«  naturellement  fignificr  Denis 
Vairajfc  f  Allais  en  Languedoc  ,  comme  je  l'ai  dé- 
jà remarqué  ct-deflus  :  &  j'obterverai  ici  a  leur 
occalion    qu'on  ne  fait  pas  trop  comment  enten- 
dre ce  qu'a  dit  Mr.  le  Clerc  ï  la  fin  du  XXVI, 
Volume  de  fa  Bibliothèque  Choiûe(»7),  qu'il 
eomwit  urne  Ptrfonne  à  qui  f  Allais  avait  vtmlu  dé- 
dier fon  Livre ,  &  qui  en  a  un  Exemplaire  avec 
une  espèce  de  Dédicace  écrite  de  fa  main.  Cette 
Hiftoire  a  depuis  été  imprimée  à  Bruxelles ,  chez 
Lambert  Marchant ,  en  l68i  ,  eu  ciu*  fetits  Ve- 
lumet  i»  ta';  6t  à  Amfterdam  ,  chez  Pierre  Mor- 
tier ,  en  un  grand  Volume  in  \x":  mais,  cette  der- 
nière Edition  n'eft  nullement  comparable  aux  au- 
tres ;  car  ,  outre  qu'elle  eft  de  trop  petits  caractè- 
res te  très  fautive,  on  en  a  retranché  (ans  aucun 
fondement  les  Epitrcs  Dédkatoires  ,  rAvcttifleiiieiit 
de  la  féconde  Partie ,  &  quelques  autres  petites 
ehofes  que  tes  Lcâeurs  éxacts  font  toujours  bien 
ailes  de  trouver  dans  leurs  Livres.   A  la  petitclfe  du 
caraâére  près  ,  on  doit  dire  la  même  chofe  d'une 
autre  Edition  ,  faite  à  Amfterdam ,  chez  Etienne  Ro- 
ger ,  en  1710  ,  en  a  Volumes  in  11"  ,  A-  n'en 
li",!  v»ot  gueres  mieux  pour  être  augmentée  d'aflea  tnau- 

vaifes  Figures. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  diverfes  Langues, 
II  y  en  a  une  Verfion  Flamande ,  intitulée  Hiftt- 
rie  der  Sevarantbcs  Volbtrcu  die  etn  gedeelte  van 
hrt  derde  vafte  Laudt  brwonen,  gemeenJyb  Zusdland 
genaemd ,  traduire  do  François  par  G-  *«i  Droec- 
huyfen  ,  imprimée  à  Amfterdam  ,  chez  Thimot/e 
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van  Hooru  ,  est  1683  .  lu  4  .  (jS)  .  &  dont  Mr. 
Morhof  parle  (19).  Mrs.  Suuve,  Hcuman,  Rcim- 
man  ,  &  Stoll,  font  mention  d'une  FraJuclion  Al- 
lanandc  ,  intitulée  Hiftorie  der  ueuerfuudenen  lroU- 
ker  Sevaromies  genauut  ,  oder  Befebreiéuug  det 
ueuerfuudenen  Sudlauds  ;  imprimée  a  iulzbacb  ,  en 
1689  6c  à  Nuremberg,  en  17'4»  '«  4  •  (.30)  ;  Ap- 
paremment ,  c'clt  celle  qui  a  donne  lieu  i  Mr. 
Thoinalius  de  parler  de  cet  Ouvrage  f  3 1}  ,  &  de 
nous  communiquer  le  Mémoire  que  nous  avons 
rapporté  ci -délias  (31).  Et  tout  nouvellement  , 
enfin  ,  ou  vient  de  la  traduire  en  Italien  ,  &  de 
riinprimer  ainti ,  A  Venife  ,  eu  17x8,  (  33  ). 

(C)  avec  un  pr/cis  de  ce  que  l'on  y 

fuppofe.'}  Un  y  fuppoic ,  qu'un  Gentilhomme  Sa- 

voiard  (34),  nommé  Si  des  1  3 j->  ,  igé 

de  quinie  ans  ,  après  avoir  fervi  deux  ans  en  Ita- 
lie &  trois  eu  Catalogne  ,  fût  obligé  par  la  tn-irt 
de  fon  Pcrc  de  fe  retirer  auprès  de  fa  Mère  (  36  ). 
Qu'aïant  été  engagé  par  les  follicitations  à  quitter 
l'Epée  pour  la  Robbe  ,  il  ht  pendant  quatre  ou  cinq 
ans  d'airci  grands  progrès  dam  le  Droit ,  pour  pou- 
voir prendre  le  Grade  de  Docteur  ,  6c  être  reçû 
Avocat  en  la. Cour  Souveraine  de  fon  Pais, 
lors  qu'il  ne  fut  queition  que  de  s'éxercer  1 
des  Déclamations ,  ou  à  plaider  pour  fon  plailir  de 
véritables  Caufes ,  il  t'en  acquit»  allez  bien  pour  y 
acquérir  quelque  eliùne  ;  mais  ,  que  lors  qu'il  lui 
fallut  descendre  à  la  Pratique  du  Palais ,  il  la  trou- 
va fi  épineufe  6c  fi  fervile  ,  qu'en  peu  de  tems  il 
en  fût  entièrement  dégoûté  &  l'abandonna  (37). 
Que  fa  Mère  étant  morte  ,  il  fe  défit  de  tout  ion 
Bien  ,  à  une  Terre  près  qu'il  laillà  entre  les  mains 
d'un  Ami  ridélc ,  6c  parcourut  en  peu  d'années  la 
France  ,  l'Allemagne  ,  la  Suéde  ,  le  Danuemarlr , 
6c  les  Païs-Bas  (3S).  Qu'entraîné,  tant  par  fa  cu- 
riofité  naturelle ,  que  par  les  follicitations  d'un  bon 
Ami ,  il  s'embarqua  pour  les  Indes  Occidentales  fur 
le  Navire  nommé  le  Lion  d'Or ,  &  partit  du  Te- 
xcl  le  ta  d'Avril  t6ff  (y;)-  Que  le  a*.  Août 
fuivant  ,  il  fe  trouva  au  3'.  Degré  de  Latitude 
méridionale  ;  6t  ,  qu'après  avoir  uieit  deux  vio- 
lentes Tempêtes ,  il  alla  échouer  le  la*,  fur  les  eû- 
tes de  la  terre  Aullrale ,  environ  le  40 .  Dégré  de 
Latitude  méridionale  (40).  Qu'après  quelque  IV- 
jour  fur  ces  Cotes  ,  il  y  fut  accueilli  fort  humai- 
par  les  Naturels  du  Pats ,  qu'il  nomme  Sé- 
cs  (41  j  .  dont  tout  le  Livre  contient  les 
lœurs  6c  les  Coutumes-  Qu'il  y  relia  quinac  ou 
feue  ans  (4a);  &  qu'en  étant  paru  l'an  1071  (43), 
il  fe  rendit  à  Smirtw  en  bonne  famé  (44).  Que 
s'y  étant  embarqué ,  fur  un  VaitTcau  de  la  Flotte 
Hol'.andoiTc  prête  i  revenir  en  Europe  ,  &  a  tant 
été  Wclfé  dangereufement  par  les  Anglais  qui  atta- 
quèrent cette  Flatte ,  il  remit  tous  l'es  Papiers , 
écrits  en  Latin,  François,  Italien.  &  Provençal , 
i  Un  Médecin  [Hollandais  «ko» 01/  van  der  Haert 
Uf)  >  ]  a  4  u  i  il  avoic  raconté  fes  avanturcs  ,  ét 
avec  le  quel  il  avoit  lié  une  étroite  amitié  dans  le 
trajet ,  6c  mourut  de  fes  blcllurts  au  bout  de  quei- 
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Que  ce  Médecin  ,  s'étam 
6c  n'entendant 


ren- 
ies 


ques  heuics  (46}. 

ré  ai  Angleterre  ,  ûc  n'entendant  point  tontes 
Langues  dans  les  quelles  étoieut  écrits  ces  Papiers, 
les  confia  a  un  Homme ,  qui  ne  fe  nomme  point, 
6c  qui  fur  fes  Mémoires  ,  6t  conformément  à  fes 
Inftruâions  ,  les  arrangea ,  les  mit  en  une  feule 
Langue  (47),  &  en  un  mot  en  drelîâ  l'Hiiloire 
de  Sévarambcs  telle  que  nous  l'avons  aujourd'hui. 

Pour  prouver  tout  ce  détail ,  on  fe  fert  entre 
autres  chofes,  1%  de  la  Lettre  À* un  Flamand  nom- 
mé Thomots  Siinmer  .  qu'on  lu  pp..  le  avoir  connu  à 
Batavia  un  des  Mariniers  du  \  ailfeau  qui  avoit  é- 
choiié  fur  les  Côtes  des  Terres  Auftrales  (48)  ; 
a\  d'une  Lettre  dn  Sieur  van  der  Haert,  Méde- 
cin Hollandoii ,  touchant  ce  qu'il  a  appris  de  cette 
Hiftoire  de  la  propre  bouche  du  Capitaine  Siden(40); 
3»,  du  Témoignage  d'un  Nexeu  de  Mluftre  Mr. 

dn  Quesne  ,  qui  avoit  oui  parler  .... 

*  Batavia  .  ...  du  Naufrage  de  cel'aijfcau  .  .  . 
dt  l'Equipage  duquel  il  avoit  oui  dire  plufienrt 

cbojes 


»l  -  11. 
(■»«)  Li  m/- 
mt,  pat.  li. 
(4O  /-*  mi- 
me, Av> 
mm  LtQtmr 
dm  U  S.  Pu- 
l  it  ,  (y 

II.  fmnrt, 
Ttm.  III, 

(4iJ  Lm  mê- 
me, u.  Pai- 
nt, Ttm, 

III,  orna. 
441. 

(41)  Li  mt. 
mt.omi. 

41». 

<  41)  Leur* 
du  Se.  ■  4.1 
d«  HU11,  a 
Imdttdt  la 
U.  Pmiilt. 
Ut)  WIL 
de*  S4I4* 
tanJSo , 
.evi.  mm  Ltt- 
Itmr  it  U  t. 


(07)  La  me- 


mt  m 

T7ri  it  rtUuin  m  Pari 
taet  mot. 


(  41  )  U  1 
f  44  1  C>lll  li  rc  mt  ft  irmi  f  M  1 
/;.  PmrlU  tKmilin  i.  Parti. 
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ALLAIS. 


qu'on  puifle  ju^cr  par  foi  -  même  &  fans  changer   de  Livre  fi 
qu'on  en  a  trouve  le  but  fort  nulin  &  la  lecture  furi  tkngcrcul'c  (D). 


c'eft  avec  nrfon 
D'Allais  falloir. 


or- 


nmhci  , 
vtriijfimm  * 
«</  /*  //. 

Partit. 

<»)  Hit», 
des  Se  va  rl  In- 
tel. Aviltu 


chofes  qui  ..*:  ••>!•».♦  beantonp  de  rapport  avec  ce  qu'un 
rn  lit  dans  cette  Relation  (fO)  ;  &  4*,  fur  tout , 
d'un  Avis  au  LeSenr  mis  à  la  tête  de  ta  I  l'ar- 
tie,  dans  lequel  l'Auteur  fe  fert  fort  adroitement 
de  toute  Ton  induftric  ,  ponr  établir  la  vraifcmblaii- 
ce  de  fou  Hilloire  ,  &  pour  en  éloigner  tout  lbup- 
çon  de  fuppofition.    "  Si  vous  avez  lû  .  "  nous- 


Tô**"l*Z   T-dit-iJ  avec  un  air  de  fincériié  dont  il  ell  bon  de 


/.  Par- 

lit. 

Itù  i»i  dt  ■ 
Sjlibourg. 
(fi)  CtU 

K,/f  ftl  t- 

Villi- 

H.I  fil  £m- 

r  it- 


Bêtifia 
Anhtvifl 
il  M'i'ni, 
t>  viitem- 


pm  U  Ptpt 


fc  délier  ,  "  Si  vous  avez  lu  la  République  Je  Pla- 
„  ton  ,  VUtopia  dn  Chevalier  Morns  ,  ou  VAllon- 
„  tis  dn  Chancelier  Bacon  qui  ne  font  que  l'Ou- 
vrage  des  Imaginations  ingénieufes  de  leurs  Au- 
„  leurs  ,  vous  croiici  peut-être  que  les  Relations 
„  des  Païs  nouvellement  découverts  font  de  ce  gen- 
„  rc ,  quand  vous  y  trouverez  quelque  diofe  de 
„  merveilleux.  Je  n'ôfc  pas  condamner  la  fage 
,,  précaution  que  l'on  a  de  ne  pas  croire  aifément 
tontes  chofes  ;  pourvu  qu'elle  le  tienne  aux  bor- 
„  nés  de  la  modération.  Car  ,  ce  (croit  une  cho- 
„  fc  aufTi  peu  raifonnable  de  re;cttcr  fans  choix  ce 
,,  qui  paroi  t  extraordinaire ,  que  de  recevoir  fans 
n  difeernement  les  contes  que  l'on  fait  fouvent  des 
Pais  éloignés.  Il  y  a  mille  Exemples  fameux 
qui  continuent  ce  que  je  viens  de*  dire  ;  &  plu- 
„  ncurs  chofes  ont  autrefois  paill-  pour  des  veri- 
„  tca  conllantes  ,  que  les  Siècles  fuivans  ont  clai- 
rement découvert  n'itic  que  des 


fait  rien  il 
fUi  dt  ut- 
it  tftiri. 
Gabîiel  Nan- 
dé  t'tHiiui 

Jn«-r  ,  Itri 

fuit  a  iil 
aUui/iu  A- 
doIo(>c  pont 
Ici  gtJtidt 

fiuilèflaeni 
ioopçon- 

tJlJ*  M,  „  un  Stopidc ,  &  un  Ridicule  (ri)".  Il  ajoute  à 
"  cela  les  Exemples  de  Virgilios  Evéquc  de  Colo- 

pii™  «■«.  jpie  (fi),  &  de  Chriltophe  Colomb,  dont  l'un, 
*i0n,mllim  Kgataé  comme  Hérétique  pour  avoit  avancé  qu'il 
l'ïïîîi.  y  avoit  des  Antipodes,  ne  put  tauver  fa  Vie  que 
par  un  désaveu  formel  (5-3);  &  l'autre  paila  pour 
un  Viiîonnairc  tant  on  Angleterre  qu'en  Portugal, 


„  génieux.  Plulicurs  chofes  ont  auffi  paJié  long- 
„  tems  pour  rabulcufcs ,  &  ont  même  été  rejet- 
,,  tées  comme  impics  oc  contrarcs  à  la  Religion  , 
„  qui  dans  la  fuite  des  tems  fc  font  établies  comme 
„  des  véritei  fi  conllantes,  que  celui  qui  Afcroit  les 
révoquer  en  doute  palfcroit  potir  un  Ignorant , 


dédite 
rrareA«<u| 
de  ce  Dcrai- 
Mondc  retl- 
♦erlï.  LU. 

ES? 

ml,  tn  ttri- 
tu»  tut  <* 

am'Ufl  «»■- 
tnttil  fait! 
on  panne 
Tiétre,  fit 
ïKOtoma- 
D,<  par  le 
ripe  Zacha- 
lie,  Se  par 
Ion  AKbcvc- 
qoe  S.  Boru- 
face,  pour 
»'ctte  décla- 
re' un  peu 
itscillen»  Gè- 


ne portoic 
Ton  Siècle, 
fi  ivon  dii 
dam  un  fien 
Tuile"  qu'il 
y  avoii  ' 


lorsqu'il  y  raporta  qu'il  y  avoit  dtt  Terres  vers  les 
Parues  Occidentales  Je  l 'Occident  (t*.)  :  &  il  con- 
clut de  là  ,  qu'on  ne  doit  point  rejetter  téméraire- 
ment l'Hiltoirc  des  Sévarambcs,  qui<i ,  dit-il ,  tons 

lu  CaraShes  d'une  Hifloire  véritable  (ff). 

En  ertet ,  on  n'a  peut-i!trc  jamais  vû  de  Fiction 
compoféc  avec  plus  d'art  &  plus  d'indullric  ,  & 
il  faut  avouer  qu'il  y  en  a  peu  où  le  vraifcmblab'c 
foit  au fli  ingénicufemeiu  &  aulfi  adroitement  con- 
fervé  (e6).  Mais,  toutes  ces  précautions  n'empé- 
ebérent  pas  la  défiance  de  beaucoup  de  Pcrfonues  ; 
k  Lecture  du  Livre  ponçant  effectivement  décou- 
vrir aux  Lcâcurs  écla:rés,  que  tout  cela  n'efl  qu'u- 
ne airclfe  d'Auteur  ,  pour  dépaïfer  les  Pcrfonncs 

ra  déliantes  ,  &  pour  en  impofer  plus  facilcinctkt 
leur  bonne  foi  :  ci  l'Auteur,  après  avoir  recon- 
nu ,  que  quelques  Pcrfonues  eurieufei  lui  a.  oient 
froptft1  plu/ieurs  diflUulte'i  ;  que  certains  Criti- 
ques ....  Esprits-forts  avoient  débité  divers  faux 
raifonntmtus  ;  &  qu'«»  des  plies  fnvani  Hommes 
dt  notre  Sie'cle  ....  lui  dit  un  jour ,  qu'il  don- 
toit  fort  que  l'Hiftoire  des  Sévarambcs  fit  venta- 
kit  ,  parce  qu'il  ne  troioit  pas  qu'il  v  eit  au  Mon- 
de de  fi  honnêtes  Gens;  r  Auteur  ,  dis-jc ,  s'en  ri- 


j'en  ti- 
re fort  cavalièrement  en  difant ,  w'en  'effet  fi  r»n 
unfidére  avec  foi»  les  Mo-urs,  la  Religion,  le  Gou- 
Vtrnemen!  ,  éjr  la  Polit  elfe  de  cet  Peuple  1 ,  .... 
on  orna  peint  à  croire  qu'il  f  ait  fur  la  terre 
mue  Nation  fi  honnête  fi  vtrtueufe  ;  &  qu'il 
fc  contente  d'en  donner  an  Public  ....  l'Hijloi- 
rt  feinte  on  véritable  (f7).     N'ell-cc  pas  accorder 


Viiex  fil 
LctrrciApo- 
logeuqma 
pou(  le  Rc- 
cawil  de  Ma- 
kLitiea  ion- 
ponantn 
pour  rinfli- 
letion  du 
Roy,  contre 
la  fiurtè  6t 

petnideolc  Po!i4iq  dsCidinal  Matirin,^.",,.  V«a*irt*  Jii  pUi  u/imm 
t".."' ,9^1—' 1  •  ''«'—'  -*l  Vi|rilc,  far  kiulc,  en  confcqucnce  d  uo  l)c- 
cier  de  I  Eglifc  ftorniinc,  pour  avoir  foureRu  le«  Annpndct.  * '  ni  l'Eipion 
Tvt  itut  les  Coun  dn  rnnceiChfet,eni.  Tim.  Il,  l.tur.  m,  p*,.  {/, 
piivrl  KtHs'""  fit  ii'tmmumit  flmr  »w  fuftl  intim}*! tiUmntt  fUl  friviU , 
1,  ni  mfmftimfnl  i*,f>.,r  aviir  etaiit  (raoacum  m  leâiaai.  rittt  Ut 
Oenvrei  rneiccr  de  Cheneau,  tig.  tja. 

Hl«.  dea  Sefcrambea  ,  A*it  oa  lt3nr  it  ta  t.  fartit. 
l-a  -<*t. 

lit  fnipta  ift  .  .  .  ut  UOir  «arJataa,  fttiti  tniltmt  fit  monm  fi 
Jlifliritmi  liyn.    Fibncli  BiWioe;r>pliia  Antiiaana  ,  f  «j.  /«  Pri:  „»*t 

ty  initil  I  ttn  Jtmm  t*afi5mm  tmUàitfimt  i^fmmlM ,  Utlirih*t**e  ftrJtutJeii  ffu. 
4*1  fl  Hifitrltm  .  non  iiçmif/Mm  FutuUm  ,  trodt'f,     F.amfn  in  rtm  êMKis  tm- 

t'$l  ,  fut  ai  f,i,m  iUtuJui,  iimiliauiam  faeirt  vMtntmt  pejfl   0.4 

li^jlutt  &  etitm  ttm  fllitittr  uSil , 
ftt  Pfnidori 


«jcuvrci 

15: 


ii  «  piciidwiTmii ,  fit.  r«j. 
(I7j  tf.otijtmtm  4i  la  U. 


tout  ce  qu  on  lui  demande  ,  &  vouloir  bien  être    /  _ 
reconnu  pour  l'Inventeur  de  tout  ce  qui  le  déûite  .It.ffZ.u 
dans  cette  Hifloire  ? 


Elleclt  divifee  en  V.  Parties,  dont  la  I.  &  la  II.  (•»)- 

ne  font  a  proprement  parler  qu'un  Journal  HJfto-  ie'ae,"^?," 

nque  de  la  manière  dont  Sidcn  ci  Ils  Compagnons  rambei ,  11. 

échouerait  fur  tes  e6tes  dts  Terre  Aurtralcs  &  lu-  Panii.Tim'. 

rctu  recir  par  les  Sévarambcs  ,  &  une  Description  "J'Ct. 

de  leur  Etat  &  de  leun  principales  \  illes  :  li  JII  uiaxml 

contxnt  l'Hilloire  de  Sé  varias  leur  Fondateur  ,  &  r'"« 

de  ils  Succcircurs  ,  Vice-Rois  du  Soleil  :  la  IV  do  1-  '/  *  T' 

ne  une  Idée  des  Loix  ,  Mœurs  ,  &  Coutumes  dos  ^îjLnm. 
Sévarambcs:  &  la  V.  enfin  trai(e  de  leur  Réligion  , 
«  finit  t-ar  ur.c  espèce  de  Giammairc  de  leur  Lan-  • 

guc.   C'etl  dans  ce  Traité  de  Religion,  omme  Ta  fàïïS!? 

»ort  bien  obicné  Mr.  Morhof  (rS),  qnc  fe  trou-  CT^ÎS 

vent  les  endroits  les  plus  fujets  à  ca  nnm  de  cet-  "" 

te  Hilloitc  :  &  ,  i  l'en  veut  prendre  !a  rtûic  de  'l'J. 

conté.-er  cette  Grammaire   Sêvaramboife    avec   la  l%rZ ~ 
Uiammuire  Méthodique  dont  nous  avons  lar'é  ci-  manUm 

dellus  dans  la  prém'ére  Remarque,  l'Orate    la  iL'T'i''" 

Netteté    les  Exprcfltons ,  en  un  rnot  k,  Principes  %«t,% 

«  les  Kigles  de  1  une  &  de  l'aulre  pourront  peut-  ffMafiêné 

être  perfuader  qu'elles  l'ont  d'an  llul  à  inûnc  Au-  *  "' mh 

totr.  *  ntfii  iii  jv- 

(t>)  J'en  donnerai  ci-defjous  quelques  Extrait,,  "ï"™/*,- 

apn  qnou  pnifje  juger  fi  t'ej1  avec  raifon 

ï*~  *  -  tronvr  te  but  fort  malin  y  U  IcÂu-  V,"oTi'; 

te  fort <  danger eufe.}    Les  bornes  étroites  ,  que  je  ta***  in 
me  luis  prescrites  dans  ces  Remarques    ne  me  ptr- 

mettent  poiiit  d;err,rer  ici  dins  le  dé.ail  de  tooV«  7^t%m 

ZI  \  \t  cu"mi &  d <>at»  cette  u:,.  y;.,.*,:" 

loin:  totterrant  le  (jouvcrneincut  ,  la  Poîice  les  V*  '  *" 
L011 ,  la  Milice',  les  Mœurs ,  les  Coutumes'  les  L?""7' 

Sciences  ,  )Cs  Arts  ^  les  Divàu/Umens ,  Te     de  S^LÎ*" 

cène  wation.    Je  me  conicntcrai  donc  de  rcmar-  f'*?1"  ** 

r:r  en  général  ,  Que  tout  y  ert  admirable  :   Ouc  r-*"i1*"'  • 

V**ot/t  Polstefi  n-y  confijle  p,iul   «-^',- 

me  chez  le,  Nut.ons  m.^net       dijj,lu!s  de  l'Ain;  ai»..  &  f.' 

de  r  Europe  ,       de  rAjnqut  Gem  e*led>-  " 

vement  fort  lor&.tres  quoi  qu'ils  fe  croient  fort  t»-  tlZfZ 

fe.  .  .  .  .  .  «W  quelque,  Discour,  afecles,  Ls  Tu  iA 

quelques  MiJer  1 
extérieures 
%'ernement 


Iodes  bizarres  ,   dans  que/sue,  Stm.i^ées  fc  "»'/  " 
;  ma,,  dans  la  Jnflite  ,  d„n,  le  bon  Cou- 

,  dans  n-ttocence  de,  M*ur,  ,  dons  la  G£iïEZ 

tempérance     fj  dans  r  Amour  cj*  la  Charité  ane  "'./><"•  J»" 

tout  les  Hommes  devraient  avoir  tes  nus  pour'  les  ft,n  H'.flo" 

autre,  :  Qu'ils  en  regardent  /<•  tins  hab.L-  -J  /et./as  7'W%p. 

adro.t  tourne  un  Barbare  ,  fit  n'efi  Ùtflt  ,  bien-  I  ;  têtu 

Jatjjut  ,  c bar, table  ,  (j  modéré  ;  &  que, "félon  «:S  '" 
la  vérttMe  Gloire  de,  Pr.nces         des  Ma.ifirats 

tonfi/le,   n,n  point  dans  les  l'iâoires  &le,  C,u:  S?.* Ttr 

quttes  ,  mats  dans  la  bonne  Conduite  &  Ut  Kn  Gin-  ""  6».  c'°- 
vernene*,  de  leur.  Sujet,,  &  dam  nac  jitfit  Di- 
flrtbntson  des  Réeumpenfe,        des  Petnet  :  Que  la 

KaiUjn  et  la  Vertu  font  leurs  fculs  guides,  ù.  que  £*«  Celai,' 

le  Défordre  &  le  Crime  ne  fc  rencontrent  ricane  Ç/ommcn.. 

point  ehw  eux  ,  parce  que  leurs  Loix  tendent  ptin-  ïl.'  ii.H.-t 

cipalcmcnt  a  I  abolition  des  trois  Vices  les  plu>  pré-  /««--  &•  •»' 
judiciables  à  toute  Société,  l'Orgueil  l'Avaticc 

&  l'Oitïveté;  &  que  pour  cet  ertet  ,  futvaat  le  tTt.%' 
Dral  Naturel  ,  &  la  Politique  la  plus  fage  ,  ces  <U 

Loti  conlervent  foigneufement  l'égalité  dcNailfau-  »«»«v 

ce  entre  tous  les  Sujets,  banmiTcnt  toute  Propriété  Î££*a 

de  b'ens  dont  elle  ne  permettent  que  l'ufage  ,  <5c  Vv.T'rîic,' 

emploient  ind-spcntaWcmcnt  tous  les  Sujets  à  des  Annilium 

Arts  &  Métiers  dont  il  doit  néccffiircmcnt  icvc-ir  r\r  J!Si,,r 
de  1  avantage  &  de  l'etiliié  à  la  Nation  :  Qu'aufli, 
félon  l'Autair,  fi  To*  ccufiJére  le  Bonheur  dt  ce  ta- 

P'KfJc  ,  on  trouvera  qu'il  efl  aujfi  parfait  au  il  le  v:"%',  mi' 

*W  i'."/»  »  Monde         que  toute,  les* autre,  X""'Z. 

Nat,onr  font  tri,  malbeureufi,  an  prix  de  celle-  P  5*»frf. 

la  (  ,-oJ    Et  enfin  ,  que  li  tout  ce  qu'on  dit  dans  "'"  h" 

cette  Rélation  pouvoît  être  réel,  il  faut  avouer  rie  J^'St 

bonne  toi,  qu'il  n'y  auroit  point  au  Monde  de  ptos  'i>',>'-m,it 

grand  Bonheur  ,  que  de  pouvoir  hah:tcr  au  mil  eu  H2fMm 
d'un  Peuple  fl  fige  ci  fi  bien  gouverné. 

Mais,  tSagivi, 

lotjclle,  KoAinm  Arricarnm  tjir.  /,  Ctr>  IX  :  f»  Plirnn  la  ir  maùt  "î  rai- 

Jnmttli  fy  f  /tft,  fjil  •   ™»...-     ••        /*   tlaitir  w  raal    h  «Vii 

rifufai  itin  ,-  IJti/tttru,  iu,i  tltl,  «I  fou  ./  icW  f  Ètku  U  Nttiair 
fiittrU,  de  Lfgibu»  Liir.  If;  „  u  .ie  p>.       0:e  0)«. ,  ,  ,„,.  Mt' 
r«.*  a*  ru.» ,  VMI«  H.ft«,  ta-   II,  raf  Xt.f.pa.t 
C.  Ci,.,,,,  7>tur,,        Ohm   F-r  ;n.  >■  Util     FAb  „«.,//,. 
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ordinairement  imprimer  fes  Ouvrages  à  fes  dépens,  &  il  les  diftribuoit  lui-même  ig). 
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(«0  u 
~.ft 
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Mais ,  je  m'étendrai  plus  au  long  fur  ce  que  l'A«- 
tcur  dit  du  Mariage  &  de  la  Réligion  des  Séva- 
rambes  :  ce  font  deux  Articles  fur  les  quels  un  fe- 
ra fans  doute  bien  aile  de  voir  les  Sentiment  de  ce 
Peuple  ,  ou  pour  mieux  dire  ceux  de  l'Auteur. 
On  ne  vit  point  là  dans  le  Célibat  :  on  veut  que 
tout  le  monde  fc  marie.  L'Amour ,  dit  un  Séva- 
rambe  (60)  ,  eft  le  Lien  &  le  Cenjervateur  Je 
toutes  choies  ;  t*f  ,  lors  qu'il  ejl  réglé  par  la  droite 
rai/on  ,  il  ut  produit  que  de  bout  effet 1,  parce 
qu'il  ne  je  propoje  que  Je  bonnet  fins;  À  favoir  , 
les  ploiferi  honnites  ,  Paccroijjement  £7  la  conjenv 
tiou  Je  chaque  efpéce  ,  vit  tout  les  Auimaux  ten- 
Jeut  uaturettemeut.  Notre  grand  y  Hiujire  Lé- 
gislateur ,  ayant  confidéré  toute)  cet  chojet  ,  a  Heu 
ordonne"  Je' punir  l'intempérance  ilf  la  brutalité  ; 
mais,  il  prétend  aujfi ,  qu'on  longe  à  furvre'lc,  des- 
feins de  Dieu  is  de  la  Nature  pour  la  confervation 
du  Genre  Humain.  C'efl  pour  cela  qu'il  ordonne 
que  ceux ,  qui  font  arrivés  à  un  certain  die  réglé 
far  Ici  Loix  ,  je  marient  ;  «f  que  les  Voyageurs 
fuiffent  habiter  avec  les  Enclaves  ,  dent  mus  avons 
un  affez  gnu/,1  nombre.  Ce  grand  Homme  nous  a 
défendu  de  regarder  comme  une  chofe  criminelle  ce 
qui  fert  à  la  confervation  de  l'espèce  ;  mais  il  ne 
prétend  point  que  let  excit  troublent  U  modération 
qui  doit  fe  trouver  dans  rufage  Je  tous  les  plaifirt. 
Ç'eft  pour  cette  rai  fou  ,  que  nom  ne  fouffrous  point 

que  perfenuc  foit  ici  faut  Femmes  Je  fait 

bien  que  cette  coutume  feroit  condamnée  en  Europe, 
ou  Pou  ne  conjidére  pas  afez  que  la  vertu  fe  trou- 
ve dans  Pnfage  honnête  de  l'amour  ,  &  non  pas  à 
y  renoncer  entièrement  ;  mais  aujfi  ,  nom  ne  volons 
parmi  nout  aucun  de  ces  crimes  abominables  qui 
déshonorent  votre  Pau.  Il  n'eft  point  permit  aux 
Filles  de  fe  marier  avant  l'âge  de  dixbntt  ans  ,  ni 
aux  Garçons  avant  celui  de  vingt-îsf-un  ;  &  de 
Poutre  coté  let  Loix  défendent  aux  Veuve t  qui 
ont  atteint  Page  de  foixante  ans  ,  {3"  aux  Hom- 
mes qui  ont  paffé  celui  de  foixante-i^-Jix ,  de  con- 
trôler de  nouvelle  1  Noces.  Mais  ,  fi  un  Homme 
de  cet  âge  eft  fort  {jr"  robuste  ,  \s  de  conftitutiou 
à  ne  fe  pouvoir  point  paffer  de  Femme ,  ou  lui  donne  une 

Esclave  pour  Concubine  (61 }.    ,,On  ne  per- 

11  met  aux  nouvcaux-Marie7  de  coucher  enfcmble, 
„  que  de  trois  nuits  une ,  pendant  les  trois  prémié» 
„  res  années  de  leur  union  ;  &  puis  de  deux  nuits  u- 
ne  ,  jusque*  à  leur  vingt -huitième  année,  de 
,,  leur  union  ;  &  après  quoi  ils  font  libres ,  & 
„  peuvent  coucher  enfcmble  ,  quand  il  leur  plaît. 
,,  Le  plus  grand  honneur  des  Femmes  cil  d'aimer 
„  leurs  Maris  ,  &  d'élévcr  clles-méme  pluficurs  En- 
„  Uns  à  la  Patrie  (6a).    Lors  qu'il  fe  trou- 
„  ve  dans  la  Nation  quelque  Fille  d'une  beauté  ex- 
traordinaire ,  on  la  fait  voir  au  Vice- Roi,  qui 
In  preivd   pour  lui  s'il  veut  ;   &  s'il  ne  la  veut 
„  pas  ;  il  la  donne  à  quelqu'un  de  les  Sénateurs 
£  qu'il  veut  obliger  par  ce  préfettt ,  pourvu  que  le 
„  nombre  des  F emmes  qu'il  doit  avoir  ne  foit  pas 
„  complet,  ......  Le  féal  Vice-Roi  n'eft  point 

„  limité  dans  le  nombre  de  fes  Femmes  :  néan- 
„  moins  ,  c'efl  fa  coutume  de  n'en  prendre  jamais 
„  plus  de  douze  ,  ....  à  l'éxeinple  de  noue  Lé- 

irislatcur,  qui  n'excéda  jamais  ce  nombre  

„  Les  Officiers  de  l'Etat  font  bornés  i  cet  égard, 
,,  félon  leur  rang  &  leur  élévation  ;  .  .  .  mais  les 
gens  du  commun  ne  peuvent  avoir  qu'une  Fem- 
„  me,  6e  une  Concubine  en  cas  que  la  Femme  foit 
,,  dénie  ;  it  fi  la  Concubine  était  suffi  lié  nie,  ils 
,,  la  peuvent  changer  contre  une  autre.  11  cil  aufll 
„  permis  i  tous  les  Hommes  de  changer  de  Fcm- 
,,  mes  avec  leurs  Cotvcitoïcns  ,  pourvu  qu'ils  en. 
„  conviennent  tous  deux  ,  &  que  les  Femmes  y 
confentent  ;  &  cela  fc  pratique  fouvent ,  quand 
„  ils  ne  peuvent  s'accorda  enfcmble.  ....  Mais, 
il  arrive  rarement  que  ceux  qui  ont  eu  des  En- 
,,  tans  fc  réparent  ainli  ,  b.'cn  qu'il  leur  foit  permis 
„  par  les  Loix  :  cela  même  ne  fe  fait  jamais  fans 
„  quelque  cfpécc  d'infamie  ;  car  ,  tout  le  monde  ;a 
„  mauvaife  opinion  de  ceux  qui  rompent  un  lien  aus- 
„  fi  fort  que  celui  des  Knfans  communs  à  la  Fcm- 

„  me  &  au  Mari  (63)  "  Comme  on  vient  de 

itamic  ell 


que  le  Capitaine  Siden  eut  accordé  cinq 

i  chaque  Femme  du  commun  de  fon  équipage,  v**>ï*? 

P expérience  fit  voir  en  cette  rencontre ,  que  U  plu-  2  '.  Tom. 

r alité  des  Hommes  eft  contraire  à  la  générât  1 on  :  ?■  ■»*• 


( «4)  U  ■* 


car,  peu  de  celles  qui 


ovotent  eu  plujïcur,  Mari, 


M 


devinrent  groffes;  fcr1,  au  contraire  ,  presque  toutes  d«c«"T* 

celles  ,  qui  u  en  noient  qu'un  ,  le  furent.     Anjft  ,  Ttm.  I,fae. 

la  Polygamie  des  femmes  a  été  fouvent  pratiquée  ,  »»»•'««"• 

Pejt  encore  aujoura" hui  parmi  quelques  Nations;  *** 
' >  j*  »V  pas  encore  lu  que  telle  Je  plufieurt 


ét/  en  ufage  {04). 
Pillons  maintenant 


C'en  eft  as- 
à  la  Réligion 


garnie  aes  femmes  a  tti  fouvent  pratiquée  , 

mais 

Maris  ait.  jamais 
fez  fur  ce  fujet. 
des  Sévarambes. 

Ils  en  regardent  comme  l'inllituteur  un  Sévarias, 
Perlàn  Nou-Mahométan  ,  né  en  137^;  qui  fût  o- 
bligé  de  courir  longtcms  le  Monde  avec  un  Escla- 
ve Chrétien  ,  de  qui  il  avoir  appris  les  principes  du 
Chriltianisme  ;  &  qui  enfin  ,  après  avoir  abordé  en 
1407  dans  le  Continent  Méridional ,  s'en  rendit  le 
Maître  fous  le  Titre  de  Vice- Roi  du  Soleil  qu'il 
en  déclara  Roi  eftcâif  &  perpétuel     J-  '-  — ' — 


il  trrfvt— 
it  far  fn 
Atmit*- 
ttnetf  malt 
at^fi  iret  «f 

traite  oar 
ftiCritfeo», 
à  ttsttflit» 
mfommtint  de 

mm  /«  ru- 

pan  ,  omi 
jnt  ai/tim- 


maniéic  dont  les  Athéniens 


de  la  même 
avoient  autrefois  choilî 


Jupiter  pour  être  le  leur.  C'eA  un  merveilleux  ex- 
pédient,  dont  Ce  font  fouvent  lervis  les  plus  habi- 


les Légiflateurs ,  pour  dominer  abfolument  &  fûre- 
ment  lur  leurs  Peuples  :  6:  il  eft  bien  étonnant, 
qu'un  Moderne  l'ait  traité  de  fpéciemx  prétexte 
pour  favorifer  la  révolte  &  feceuér  le  joug  de 
toute  autorité  réglé*  (6f  );  puisqu'il  n'y  a  rien  de 
plus  propre  i  maintenir  ks  esprits  dans  la  fournis- 
lion  &  la  de'pendancc  , 


fahttt. 
(46)  Li  mt- 
m.,  II.  Part. 
Ttm.  Il, 
fi-  «»4  — 

(47}  Li  mi. 
mt,  II.  Par. 
lit,  Ttm. 

Ht  fU- 
100  —  104. 


Ctjt  i  ptu 
let  mmittt  r.- 

ïion  &  la  dépendance ,  que  la"  pcrfuiûon  où  l'on  a  "tliT"  "L 
fû  les  mettre  de  quelque  communication  fécrére  que  to\7,\'b-u 
l'on  entretient  avec  la  Divinité.   Sévarias  s'en  mé-  Lune,  «n 


fvarias  s'en  pré 
valut  habilement ,  pour  établir  de  nouvelles  Loix 
&  pour  inllitucr  une  nouvelle  Réligion  dont  voici 
les  Articles  rbndarncmaui.  1.  QuW  y  a  un  Dieu 
fouverai»,  indépendant,  &  iuvifiblt  ;  .  ,  .  .  &  que 
ce  frand  Dieu  ,  qu'ils  appellent  Khodimbas  ,  c'efl- 
à-itre  Roi  des  Esprits,  .  ...  eft  un  Etre  éternel, 
infini,  tout-fuiffant  ,  toutrjufle  ,  &  tout-bon  ,  qui 


Lune,  fu'im 
ntmmtitnt 

Olitii  ly  I- 

m*M  |»  u 

d.  St.v,. 
f»1h  nom- 


Cntph.ntm 

"  gouverne  &  qui  conduit  toutes  cbtfes  par  une  ad-  *<*r*Tn 
tnirable  fage£e  ;  qui  ne  Veut  pas  que  mous  {£  f.**' 


j    Wr-  1"*—"  <kr«l«f. 
*0M«r  autrement  que  Jet  yeux ,  Je  1  Esprit  ;  y  E»uf  !  Li*ri 
ni  fe  contente  Jet  Kefpeds        des  Sat-nfites  que  i"vr'Si'' 
mous  offrons  à  celui  qu'il  a  fait  le  Difpeufateur  Je 
toutes  les  Grâces  qu'il  mut  communique  (66).  U. 
Que  le  Soleil ,  qui  elt  ce  Difpcuiâteur  ,  &  qu'ils 
appellent  Erimbas ,  c'eft-à-Jire  Roi  de  Lumière  &r' 
Phodaricfias  ,  c'eft-à-Jire  Source  de  vie ,  &  Ante- 
mikondas  ,  c'eft-à-dire  Mi/oir  divin,  &c:  !)Ue  U 
Soleil ,  dis-je  ,  eft  un  Dieu  fuàor donné ,  .     .  .  un 
Dieu  vifitie  &  glorieux  ,  ....  qui  let  vivifie 
les  éclaire  ,  &  les  nourrit  ;  ....  le  Canal  par  oi 
les  Hommes  refoivant  la  vie ,  &  tous  les  biens  qui 
aident  à  lo  foutenir;  ...  (5*  qu'ils  font  tout  olli- 


.  de  lui  ad- 

drejjer  leurs  Voeux,  Je  lui  rendre  leurs  Hommages. 
rjf  de  lui  diriger  imméJiatement  leur  Culte  ZS 


tr  ft  tt  fa- 
■u  Zon>. 
atirc  .  t>  Ut 
V.jfri,  r.. 

tardtitne 
Mltbn  t*  le 
Soleil,  irk 
Feu  ,  t,mmt 
U,  Simbolc» 
dm  Sourr- 
nin-Etir; 
&/»  ttmr- 
mtitmt  tt*. 
jto-l  vrrt 

r-rM 

tddrtfftr 
Uort  Pmtx 

(ytroriPri*. 
rtl ,  fe1  fOmr 
ht  rendre 
Iiuti  Rt- 


gieux  ,  tomme  au  Miuiftre  Ju  GrtmJ  Dieu ,  qui  Pu 
commis  pour  mouvoir  &  pour  conduire  le  grand 
Orbe  que  mu,  habitant  &  let  autre,  qui  fout  d*  n,a 
fa  Prince  V  de  fa  JgU*m  (67).    lÛ.  Que  f£ 
la  Patrie  eft  encore  un  Dieu  lubordonné  au  Grand  ■*«'«•  L" 
Dieu  ,  &  au  Soleil  ;  trois  Divinitea  qu'ils  repréfen-  g*?1  *" 
tent  ainrî  dans  tous  leurs  Temples:  le  prémter,  an  p^f",! 
fond  &  fur  l'Autel  même,  par  un  voik  noir,  com-  sVn-Msi*- 
mc  un  Dieu  étemel  étinvihble,  qu'ils  ne  connois-  */<"•,?"■ 
lent  point  ,  &  qu'ils  ne  peuvent  regarder  des  noi-  '^"..h^ 
rcs  ténèbres  dont  leurs  yeux  font  enveloppés  ;  le  tM  lame- 
fécond  ,  à  droite  de  l'Autel,  par  un  Globe  de  Cris-  me  '*♦/'<"  ^ 
tal  lumineux  ,  tout  raïonnant  d'Or  &  de  Pierreries;  *f**~ 
&  le  troifiéme  ,  a  gauche  de  l'Autel ,  par  une  Sta- 
tue de  Femme  nouriûaut  pluficurs  Enfans  :  ce  qui 

leur 


ttmmtni  par 

ttllt  rai/im  , 
qotttHri  A*- 
tntra  tiré  de 
ties  toM  tt 
prémitr  ffr- 


on  v  a 
pludcuts 


/•«»f  */*  fiBt»*-  Vf»*  U  Diftioini»  Hift.  le.  Ciitlq.  de  Mt'.  BJ»le,  ' A'- 
litU  ZOKOASTR,lt,  K,m*,f.,  (G);  t,  fMift.  d»  juif,  de  Mr.  tiiietu,. 
Ttm.  I,  fief.  ni.  &/«'».  Au  rtflt  ,  tt,  itou  fttmitri  AtihUi  dt  la  Kt- 
litin  dit  Stvtramhi  /toi  fi  tnfttmti  i  tt  mvt  Itn  ratmt  dt  la  Jt/Hp'tn 
dti  Petnitm,  t%it  ft  ptmrrtit  *./»  fmt  Scnnu  "M  foi  t*-».t  Ctfit  at  Min- 
<o  Cap-lc,  premier  Tnta  dm  Périt,,  Fndtttv  dt  ttl  Èmplrt.  Ct  Ptlm- 
tt  ,  apritavtir  réUmi  (y  tivili/f  lit  Inditnt,  £y  ttm-OVtir  ptr/m*de  eo'tl  éltit  Tilt 
dm  Sattil,  Itmr  apptit  i  adtrtr  iméritmttmnl  ,  &  ttmmt  mn  Ditm  Jmprtmt , 
mou  imetmm»,  Fichacimac ,  t'ttl  i  dirt ,  l'Ame  ou  l«  Soutien  de  l'Unireil, 
t>  txléritmrtmtnl ,  fy.  ttmmt  ma  Dit»  ,  mah  vifiilt  br  timmm ,  tt  St- 

ItU  ftm  Ptrt  ,  ta  Ui  Uliffmml  Otl  Ttmpltl  (y  ta  loi  tframl  dit  Satrifiit, , 
M  tétommtijjamtt  du  Htm/m»,  don,  il  tti  ttmOUit  ttntimmtUtmtml.  ftita  C%l- 
oUflc-  d.  la  Vf|a,  U,ft.  JC.  latu  .  Lior.  U,  Ciap.  t,  H,  III,  t>  /mht. 

a.  1  Auteur  obicxvc  ,  que  lois    pat.  ief  —  u». 
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<*)  h  fi 
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T  If  T  I  AL- 
LUI  Dl 


ALLAIS. 

On  doit  fc  garder  de  le  confondre  avec  un  Auteur  du  même  tems  8c  du  même  nom  (A), 

qui 


JOI  _  |OJ. 

(•♦)  ii  mi- 
—  ,  t*S- 

Jio,  III. 
f»  « 

-'. 

Jlt  —  11*. 


4  «feu  la  Ré- 

anxqnels  tout  let 
Hommes  font  indifftnfabltment  obligé  t  ;  le  frémier , 
lie  tontts  Itt  Créaturtt  raifonnablts  an  grand 


leur  fait  dire  ordimiremeflt ,  qu'*7  y 
(n)Umt-  H"u        principaux  ^«wiw 

ieltil ,  par  un  Cmlle  tx 


Divinité  11  *  pris  foin  d'cnchifTcr  de  teins 

en  teins  dans  l'on  Htiloirc  de  fcmblablcs  Réflexions, 

de  tes  fan- 


1  déplu 
qui  pre 


'Etre  dit  Etret  Par  un  &  Vénir. 

intérieure  \  le  fécond  ,  «*  '  1 


If""-  . 
pentepi  Fe- 
lrn»i  *e 

M'ii/ler  'fi 
Eduaidut 
Heibcit  de 
ChcfbuiT  , 
Fer  Angtie. 
t  -,  ,\, 

JncM  I.  le- 

geint  per 
fuimqutU' 
ni»»  in  Gui' 
/Ui,  im  iri- 
**■  Libri, 


lérienr  ,  comme  le  Gouverneur  du  Glebt  en  nous 
habitant  ;  &  '*  treifiémt ,  à  lenr  Patrie  ,  on  Paît 
natal  ,  on  Ut  ont  frémiérement  refi  la  Vit  ,  la 
Nonritnre,  fcf  CEdeuatiou.  (68).  IV.  Que  le  Mon- 
de ert  infini  ;  qu'il  n'y  a  ni  Vuidc  ,  ni  Néant  , 
dans  la  Nature,  qu'il  y  a  une  Génération  des  Glo- 
bes parriculicrs  qui  forment  l'Univers;  que  lanais- 
fknec  des  uns  ne  vient  que  de  la  deftruâion  des  au- 
tres ,  qui  fc  diûblvent  par  le  Feu,  &  foi  ment  en 
cet  état  ce  que  nous  appelions  des  Comètes  ;  que 
le  Soleil  dorme  le  Mouvement  a  la  Terre  fit  1  " 
te»  les  Planètes  de  fa  Province ,  fit  que 
Orbes  fc  meuvent  concentriquement  fur  un 
par  la  force  de  fes  Raïons ,  qui  font 
Corps  comme  l'Eau  ou  le  Vent  font  tourner  la 
Roue  d'un  Moulin  (69).  V.  Que  toutes  les  Ames, 


dans  lesquelles 
vret  Avenglet 
lenrs  Etfrtti  téntbrtt 
lotion  y  &  an  'Témoig 


îles 

'**•'-  fir  à  des  peines  ;  que  les  Ames  dei  Jullcs  ,  après 
.  v^nrtml.    «voir  paflé  dans  divers  Corps  ,  ou  erré  quelque 
l  roffibi-  tems  dans  les  airs  ,  foit  dans  notre  Orbe,  fou  dans 
li.  Se*  M>  qUC|qUe  tvtic  Planète  ,  font  enfin  réincorporées  au 
himluri     golc[.,  ^  {JÙ  etlcs  tf0UVtllt  icur  parfaite  félicité  ;  fie 
que  les  Ames  des  Méchants  au  fortir  du  Corps  en 
vont  occuper  d'autres  dans  des  lieux  éloignés  de 
la  face  lumineufe  du  Soleil ,  &  qu'après  avoir  été 
lonetems  reléguées  parmi  les  neiges  &  les  glaçons, 
&  après  s'être  purtees  de  leurs  vices  fit  de  leur 
'les  font  enfin  réïncorporécs  au  So- 


c  malheur 
rent  lit  faiblis  Lnenrt  de 
anx  Lumières  de  la  tir.  -'- 
ge  de  la  Ste.  Eglift  de  Dieu, 
mais ,  il  fe  pouroit  fort  bien  ,  que  ce  ne  fût-là 
que  de  l'onguent  pour  la  brûlure  ,  fit  qu'un  tour 
d'adrcllc  d'Auteur  ,  pour  endormir  la  Vigilance 
d'un  Examinateur  trop  fôvére  ,  &  pour  tic  point 
expofer  fon  Ouvrage  a  un  déui  d'Approbation  fie 
par  conféquent  de  Privilège.     C'eit  un  Artiricc  , 
qu'on  a  mis  en  ufage  plus  d'une  fois  ;  témoin  , 
non  feulement  Pomponacc  ,  Caidan  ,  Vanini ,  Bé- 
rigard  ,  CimpaneUi  ,  et  divers  aut.-es ,  dont  les  E- 
crits  difficiles  fie  chatouilleux  avoient  befoiu  d'une 
fcmblable  rufe ,  mais  même  les  Penje'ei  de  Pmcal  d"-r,' i*"ti 
fnr  la  Religion  ,  qui  n'en  avoient  aucun  befoin ,  fit   **  f»PP"- 
oû  fes  Amis  ne  laiirérent  pas  d'ùrc  obliges  tfinfé- 
rer  quelques  petit  t  malt  touchant  la  bien  -  henreufe   de  ta  pié-" 
Vierge  (S  let  Saintt  .  afin  que  Iti  J-fuites  ne  criai-  ■»'«!'  E*- 
ftnt  fat  (73)  :  &  Mr.  liaylc  foupçonne  qu'on  s'en  '-i<,n-'  &  &r 
eft  lervi  nommément  à  l'égard  de  l'Ouvrage  dont 
nous  parlons  ici.     Voïex  la  fin  du  Texte  de  fon 
Article  S  A  D  I  ur. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  e(V  certain  q^u'on  a 


(70  Bit 
aa  sot- 

limbd  ,  //. 
FmIu,  Ttm. 
Il,  ft-  >o'w 

in ,  in.  b- 
fuit  m. 
Vut* 
Ttm.  IU. 

>«(.>;•.  — 
ni. 

lu)  Biyte, 
Noutcllci 
de  li  I 
ulique  c 
Lciim  , 

'«4, 
''S-  144. 
0»  «'  Uiffa 

fVlm%l  ;  >', 

meJ[ré  trU  , 


juoi  qi 

du  lincirc  dans  cet  Ouvrage  ,  6c  qu'on  en  a  porté 
des  jugcincns  bien  oppofer.    Ln  uns  le  prirent ,  à 


fjfftottt* 
Rdigionc 
Ce  nul  ma  , 
trrotumque 
■pud  toi 
outil")  ét- 
ant, \newmnt 
Miritmem 
.à  5W««- 

fititwltm  in- 

eUdi  6r  •*> 
,*mf„iH 

f  Mtnf  M  /*- 
umtulikm  Ar* 
tknlit,  \.  El- 
le DeuiB. 
II.  Eum  co- 
li  debere. 
1U.  V.itu. 
lem  fien- 
ien<{ue  efle 
prxcir*uai 
panel  t  ul- 
tra ditlai. 

IV.  DoUji- 
dan  cITc  ob 
pecuia ,  _*b 
liique  iciipi- 
Ccnidani. 

V.  Oui  ex 
Boatute  Jn- 
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s  Juttcs  (71 
■varambes  , 


dont  l'Au- 


lcil ,  de  m  fine  que 
Telle  cil  la  Rcli^ 
teur  paroit  fort  charmé  ,  6c  qu'il  nous  donne  com- 
me la  plus  fimple  &  la  plus  approchante  qu'il  con- 
noifl'e  de  la  Réligion  Naturelle.  Ses  partifans  n'en 
conviendroient  certainement  pas  ;  eux  ,  qui  la  font 
uniquement  confiner  dans  le  Culte  pur  &  limple 
que  tous  les  Hommes  doivent  rendre  à  Dieu,  tant 
par  la  pratique  de  la  Vertu  6c  de  la  Piété ,  que  par  la 
fuite  i.  le  répentir  du  Vice  ,  qui  feront  légitime- 
ment récompenfés  ou  punis ,  foit  en  cette  vic-«i , 
foit  en  l'autre  (  71  ).  En  effet,  les  Scvarambcs  ap- 
procheroiem  lâns  doute  bcwcoup 
déle  de  Réligion,  fices  Peuples. 
IknccdcDicu,  fc  contentant  de  le ferviren  vivant ]s- 
btemtnt,  jugement,  6c  rétigieujtmtut ,  remplufoient 
ainfi  les  trois  principaux  devoirs  auxquels  tous  les 
Hommes  font  indisccnfablcmcnt  obligés  ;  &  s'ils 
faifoient  main  bafle  fur  leur  voile  noir  ,  leur  Globe 
lumineux  tout  raïonnam  d'Or  6c  de  Pierreries ,  & 
leur  Statue  de  Femme  repréfentant  la  Patrie  ,  qui 
rciTcntent  encore  trop  les  Réligions  fenfuellcs  H 
théâtrales ,  6c  qui  ne  parouTcnt  guéres  conformes 
à  cette  raifon  humaine  don»  on  prétend  qu'ils  s'é- 
loignent fi  peu.  En  effet ,  ajoutc-t  on  ,  cet  Cent- 
là  fe  moquent  de  tent  te  ane  la  Foi  nom  enfeigne, 
fi  elle  n'ejl  fontenui  far  la  Rai/tn  ;  C3*  ,  /c/e»  cet- 
te maxime  ,  Ut  trouvent  fort  itranget  let  Saintt 
lÛsjléret  de  notre  Réligion  traitent  dt  ridicule 
tout  tt  qui  furfaffe  leur  Entendement  obicnrci  & 
lenr  Esprit  ténébreux.  Ut  fe  mocquent  dtt  Mira 
tlet  ,  difant  " 
tanftt  naturel 
cjiâqne'dif-  dutfeut  [tient 

fertnuu ,  dires  ;  puisqu'il  l'égard  de  la  Nature ,  tout  fe  fait 
tflffi  «»  'rÀrt  r4&«  W  f'I"  I"  ùffofitiont  qui 

mi  fe  troux'eut  dans  les  thoftl  naturelles.    .  Ainfi  ,  cet- 

te Réligion  tient  fins  de  la  Philofofhie  &  du  rai- 
jonuement  Humain  ,  que  de  la  Révélation  &  de  la 
foi  :  fit  de  Ià  vient ,  ajoute  l'Auteur,  que  fi  elle 
n'ejl  fat  la  plus  véritable ,  elle  eft  du  moins  la  plut 
ttuftrme  à  la  Raifon  Humaint  ;  qu'il  n'y  a  qui  let 
céleftes  Lumières  de  f  Evangile  de  Grâce  ,  an' an 
lui  doive  f  référer  ;  &  quV»  effet  ,  fi  Ton  n'axait 
pas  la  Révélation  Divine  ,  il  ne  ferait  fat  difficile 
d'affrtnver  les  «f  iniont  de  cts  Peuflel  touchant  la 


hibâiiuet  un 
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la  vérité  ,  pour  une  belle  idée,  imaginée  par  l'Au-  Ui^î'dc» 
teur  ,  pour  s'égaier  fit  fe  divertir  :  les  autres  cru-  sarani  dm 
rent  de  bonne  toi  qn'on  leur  y  racontoit  lîncére- 
ment  les  particularitez  d'une  nouvelle  découver- 
te (74);  mais  d'autres,  plus  fins  ou  plus  défians, 
pénétrèrent  plus  loin  ,  fit  crurent  découvrir  que  c'é- 
toit  un  Ouvrage  dangereux  ,  qui  fous  le  voile  de 
la  Fiction  en  vouloir  directement  1  la  Réligion  fit 
au  Gouvernement.  Voici  ci-dcITous  les  Citations 
(87)  ,  (88)  fie  (89).  On  prétend  que  cette  mali- 
gnité fe  découvre  particulièrement  dans  l'Hiltoire 
d'un  fameux  ImpoUcur  ,  qui  fe  tTouvc  dans  le  V. 
Livre  ,  fit  dont  je  vais  donner  un  très  petit  A- 
brégé. 

Cet  Homme  fc  nommoit  Omigas  parmi  fes  Séc- 


ateurs ,  fie  fes  Ennemis  le  nominoient  Stroukaras ,  ■«  — 
c'cll  à-dire  Impolicur.   11  fc  difoii  Fils  du  Soleil; 
fit ,  par  diverlès  ru  l'es  fit  taux  Miracles ,  il  a  voit 
féduit  beaucoup  de  Monde ,  fie  s'étoit  acquis  la  Ré- 
putation d'Homme  divin  (7$-). 


,  les  Scvarambcs  ap-  beaucoup  attaché  à  l'étude  des  tems  fit  des  fai- 

1  d'avantage  de  ce  mo-  fons  ,  il  predifoit  fouveut  le  beau  fit  le  mauvais 

,  fi  éclairés  fur  l'Exi-  tems,  les  bonnes  fit  les  mauvaifes  années:  6c, 

le  ferviren  vivant;'»-  comme  il  avoit  acuuis  la  connoiflanec  des  fimplcs, 
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'//  ténébreux.  Ils  Jt  mocquent  des  Mtra- 
ant  qu'ils  n'y  en  fent  avoir  que  Par  des 
tur elles  ,  quoi  que  let  effett  quellet  fro- 
ttent étonnant  ,  tjf  fajjent  four  det  Pro- 


onu  il  avoit  acquis  la  connoiflanec  des  rnupi»,  mir 
il  en  tiroit  des  Potions  violens  ,  par  le  moïen  des  7Î««« 
quels  il  le  défaifoit  de  fes  ennemis  ,  fit  des  remé-  tésm  fe- 
rles excellens  pour  diverfes  maladies  :  ce  qui  le  ren- 
dait fort  rccommandablc  au  Peuple  ignorant ,  qui 
prenoit  pour  des  Miracles  ,  de  purs  effets  de  la 
Nature  ,  fit  qui  croïott  qu'il  y  eût  en  lui  quelque 
Vatu  divine  (76,'.  Aïant  découvert  une  Source , 
dont  les  eaux  s'alloient  précipiter  à  trente  pas  dans 
un  gouffre  ou  conduit  fouterrain  ,  d'où  elles  ne 
fortoient  qu'à  trois  ou  quatre  lieues  plus  bas  ,  a- 
près  avoir  inviliblement  coulé  fous  terre  fans  que 
jamais  perfonne  s'en  fût  apperçû,  il  fut  adroitement  fimeuH'i, 
s'en  fervir ,  changer  le  cours  de  ces  eaux  ,  fit  fai-  ^t»", 
rc  accroire  qu'il  avoit  fait  foudre  l'Eau  hors  d'un  t,  ul,î 
Rocher  (77).  Ses  Disciples  ne  s'en  fer  virent  pas 
moins  adroitement,  car,  aïant  jetté  dans  cette  Sour- 
ce ,  dont  ils  s'étoient  rendu  les  Maîtres,  une  gran- 
de quantité  de  Craie  rouge,  ils  firent  croire  au  Peu- 
ple ,  que  le  Ciel  étoit  irrité  ,  fit  qu'il  avoit  changé 
ces  Eaux  en  Sang  (78).   Par  le  moïen  d'une  Picr- 
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t»  il  dit,  qnt,  lien  loin  fut  ce  S*fxw  fit  AiUt ,  temmt  le 
.  M  f.  Artietet  prtmm  tlairtmeni  ,  eum  fuifl*  ...  Vi. 
limum,  <|«i  bere  «piebti  Hummo  Gcncri  ,  Bt  Libei  eji»i 


7..n»i,  tjr 

lenr  AteUn- 
tl,  fni  li'S- 
rtni  dtt  Kern 
tmtXteberi 

.ne  dt  Unrt 

Préitrtpt  dt  tanin,  infinité  par  Euripide  demi  fit  Bacduaiet,  6-  f>i  fit 
Jt'ti-  ont  Ftniaine  fn*  dei  Rieien  dm  Mtni  Cpbtrtn,  en  lr  frappent  tvet  fe* 
T*rf<;  m/m4  <"r  Cieval  Petemi,  fni  .1  ...n  de  fin  pu/  fil  «a/«r*  „t 
Senne  fnr  le  Ment  Permeffi.  Tant  il  al  vrni,  tne  tneane  Setitii  K/Ugienfi  tfi 
pen  eemtnole,  l  aeterde  pen  note  elte  mdme  ,  br  fi  gtnwme  itnirediatiremeni  i 
f,  fervent  ,••*(/(  fmnnt  ptint ,  de  t»  rnifin  ,  lerienl  tel*  Ui  envient  .  &• 
1er,  enil  leeit,  en  ne  l'«g«  pai.l,  de  f*  Rr  ;..;..«  br  de  fit  Mifiere,.  PVtn, 
fnr  Mini,  Tadl.  .IiHona».  Lier.  V.  Cep  III,  PH-  II»  E*"-  Crnen. 
Albtic.  de  Devruin  Imaginibui,  epnd  Hjenum,  Deiaonftl.  Erangcl.  Prtpt/. 
IV  pte.  us.  "A  I.  Enndrm  Hnetium ,  Hidrm,  peg.  lia,  .»/.  I. 

(71  *  Li  mtme,  p*g.  la,  1 1 ,  »|.  Le,  Preerei  Pbtnitiw  nt/efervolmt  pmt 
■•im  emiilemtnl  de  Ut  Rengenr  fai  firotnlh  en  ttrteine  Seifin  de  [Annie  orne 
jr„»  <i,  ^  Fleuve  Adtnb,  ptnr  perfunder  ou  Peuple  eue  tel*  unrrmii ,  fut 
uni  ,„  t-ettit  h  terni  eufuel  AOeniinvtil  ilt  eltfft  per  un  Smglier  dont  une 
i>.  F.,é,.  d.  Mtn,  Uee,^  eue  t  itmt  eler,  qu'il  f.Uei,  eelétrer  U,  My 
flertt.  Mntt.  let  boèimt  fem  n  itooeoknt  pot  que  u  Uniment  de  tt^eur 
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ii  a  publié  TArt  d'écrire  ,  grave  par  Scnault,  8c  imprimé  à  Pari*  pour  l'Auteur  en  1681, 
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re  merveilleulc *  qu'il  mettoît  dans  fa  bouche  ,  il 
fc  rendoit  le  vifage  fi  radieux  ,  que  pcrlbnne  ne 
pouvoit  le  regarder  fins  en  cire  ébloui  (  79  )  :  &  , 
par  le  moïeu  d'une  eau  tirée  de  certains  Scrpcns 
d'une  nature  cxtraordiittirement  froide  ,  un  de  les 
Disciples  fc  rendit  le  Corps  incombuUîble  ,  6c  s'ex- 
polbit  làns  aucune  crainte  au  milieu  des  Hammcs  (bo)j 
mais ,  un  de  les  ennemis  découvrit  ce  fecret ,  de 
le  contbndit  publiquement  par  l'on  propre  artifi- 
ce (61)'  Il  lubornoit  de  tems  en  tems  des  Gens 
qui  coutrefaifoient  les  Aveugles  fit  les  lioitcux  ,  fit 
qui  fc  difoent  attaqués  de  divcries  maladies  dont 
il  prétendot  les  guérir  au  nom  du  Soleil.  Et,  pour 
fe  faire  mieux  valoir  parmi  le  Peuple ,  il  s'aûocia 
quelques  l-ziiciplcs  ,  qui  alloicnt  parlant  de  les  Mi- 
racles &  de  fa  Sainteté  ,  fit  qui  ne  manquoient  pas 
d'éiagcrer  toutes  chofes  à  fon  avantage.  Pluficurs 
Femmes  le  fuivoient  auiT:  ;  car ,  il  étoit  bel  Hom- 
me :  &  il  fàifoit  dire  à  quelques-unes  qu'il  avoit 
,  qu'il  parloit  familièrement  avec  le  So- 


leil ,  do  fommet  d'une  montagne  où  il  alloit  quel- 
que fois  palier  des  mois  entiers  (Si).  La  ,  il  A 
f a: l'oit  porter  des  fruits  &  des  viandes  ,  par  des 
Ui l'eau i  qu'il  avoit  inlhutts  ,  fit  que  quelques-uns 
de  les  Disciples  lui  envoioient  de  tems  en  tems. 
C'était  une  espèce  d'Aigle  ,  couvert  d'un  plumage 
jaune,  &  qu'a  caufe  de  fa  couleur  on  appelle  Eriujre- 
da,  c'cll-i-dire  Ut/eau  ttm  Soleil.  Ils  en  uchoient  Sou- 
vent à  la  vûc  du  Peuple,  qui,  les  volant  s'éléver  i 
perte  de  vûc,  fuivant  la  coutume  de  ces  Oifeaux,  fit 
puis  revenir  vers  leurs  Maîtres  ,  crut  facilement  que 
ces  animaux  alloicnt  poitcr  les  meflâges  de  Strou- 
karas  au  Sok-il  ,  fit  venoient  lui  en  rapporter  les 
Commandcrnens  (83}.  Aïant  fait  déclarer  par  ce 
bel  Ailrc  ,  que  fon  Temple  fie  fes  environs  étoit 
un  lieu  fàcré  qu'il  falloit  garder  jour  fit  nuit  ,  il 
choilît  un  nombre  de  Gardes ,  qui  le  rendirent  Maî- 
tre du  Peuple  ;  malgré  les  oppofitions  de  plutieurs 
Pcrlbnnes  habiles  fit  confidérables  qui  ne  vouloient 
point  le  foûmcttrc  à  fes  Impoilures  (84).  11  fc  ven- 
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Itmmm  t>  St.  f-'-'mt  j"  Smftrirmri,  Ctfi  aatir  it  la  Fû  dt  ttfit.  e>  m/m,  /ufa'i  mamtmtr  dt  rt/ftO  i  la  Ma/ifit  Divimt.  Dami  mmt  Erlue  de* 
Jloicnnni  au  r»pe  Aletandic  II,  t'utt  far  Saionita ,  Annal.  Ecclcfiaftlcor.  Ttm.  XI,  ftr.  j)7;  6-  dm  It  lit.  Lrtrti  dit  Dialogue*  de  Didier 
Abfcc  du  Mont  CalG»,  ra  /Util  Papa  fim  k  mim  dt  FiBtr  III,  tité  la-art»  pmtt  i.  ;  il  tfi  fatld  tmm  filial  di  Ftktawttmft,  «ai,  maVrai 
•nmrr  «a  Ctmtill  dt  Fttrtmti  dt  lof  I.  la  Simmit  dt  fi»'  JCWfar,  ar  fit  aatmnt  digkmlld  d'mrir  dtat  mm  <r.-t  fim  ,  rtvtt»  dt  fi,  tarilt  /f 
atrium*  t  tV»  «"  «flan»  /mi  /ai*  fc>  /tuf,  a*j  rntrtr  htrtiauti  tmttrt,.  ftar  y  rtfrtmdtt  mm  limgi  ftHl  y  mil  Uigt  timttr.  Lt  lut  imftrti- 
mtai  (m  .iditmii  dt  u  fitrmd  Mirât  It  fait  ajfn  vtir  u  aa'tm  dut  ptafir  dt  la  r/alit/  da  ptdmitr;  (y  la  frpttttita,  dm  h  Légat  Hildttramd, 
ami  fmt  dlpmil  la  Paft  Grfftiri  Fît,  6-  «ai,  fi  Ira  It  Catdimal  Stimm ,  tmlri  amtrtt  fitriit  dm  U  timfiil  mrdimtrnmtai  »«rr  fm*frtad,t  (y  tm- 
trtltair  la  ittdmOld  dn  Ptaptn  ,  /avait  fi  mdrt  la  Fait  lamatali  ,  tr  /tari  finir  fim  (y  fiammi  fy  Hlattr  U  Taamtrrt  ,  afr  fil  maati't  ta 
ttl  /ttaaamt  ;  la  fmàffamtt  PratlOtim  ,  dil-fi,  dm  mm  amji  aamadu  Hlmmt  cm*  tltmi-tà  ftwinfiit  it  ■  ,  ...  •■  vif  dtfmit  Ca'dimal  faml  It  Sam  dt 
Jlatnnieui  1  fttlt  aUdmuml  i  ar.irr  ,  ««'«a  lai  fitmit  dt  ttttmna  À  tmti  fitttt  dt  ml  liai  ftar  fttytmir  à  fit  fimi ,  fcV  fm'il  mi  fi  fil  pu  mm  grami 
riVafaa  JSlim  /dtrtl.  Omtrt  titrait  ttltuamt  dt  Famratrit  imfgmt,  pa  ta  tramai  iiatrl  mtrtt  JtmlMIit  atml  lu  Dilquintionra  Mip- 

-  «27.  0« 


ferapatl  dt  /t  firvlr 


't,  de!  KlO  1  ïrlrr.  IV,  Ciaf.  IF.  Qmtfliam  IF ,  S'Uiaa  III,  pattîtalurtmtmt  imtitmldt  de  rutgation*  P^t  l|ncrn ,  fart, 
/mit  itmti  dt  lttht,*at  lt /dtrtl  mitait  ftl  iaaaaaa  à  Ftmflil  fAlfifi,  luifm'am  la  vtil  dm  /a  Ijglndt  pffr'ir  fi  kariimlml  mm  Samdmm  dr  Bapi- 
Ual  dt  et  V  fat  II  Ptm ,  paar  Imi  ptamva*  lt  Virait  dt  tt  f  mil  Iml  avtafail.  Mail ,  lt  Pliait  tm  Jmgit  iUm  fiai  /amtmtat  ;  tar  ,  il  fi  limitait  di 
fi  mtii.tr  tarnl  frtfmfliim  fifiafitt,  ty  dt  lt  rtmltr  t.  mmt  mm  ta/tmfi.  Qmtiam  il  ra  flù ,  j  ai  U  tarifât  fttt  ,  util  fi  ai  pail  ml  rlffamatmi, 
tà  ami  ti  ma  fil  faa  Parti  «ar  a>i  Framtittthi  dl  Fhtmi  fijftdaittt  tt  mtrvtllltm*  fiirtt ,  «a'1/1  dtfittm  fi  kamlimm  Savant,,  tt  di  f.</J*r  far 
Ut  t<tmmt>  ,  6V  f«  faa  ftm*  t'y  fri/ma  taat  mta'Urt  fi  umitttaft  (y  i  imtttfidt.  Il  tfi  Hem  ttiltim,  m  miiai ,  fm'il  iaifilf  da  llml  dm  ttlthtt 
MuJtiec  ;  fmtiamil  vit  à  Ciafitmlmptt  ma  Kt„g  ' 


paar       pantaff  la  vtrili  il  tt  fm'il  hi  tvaafili.  _  jtfaii ,  et  Priait  tajmgit  iitaTflai  /«mrawal  ;  ««r 

1  dt  Ftirmt  ftfftdaitti  et  mrvtillîm*  fiirtt ,  fdtti 
mi  mtvùtrtfi  tmaetmft  fy  t  imtttfidt.    Il  tfi  Hea  1 
fkmjt  Maàamtim  fiairt  frémir  dtmi  /a  mk».  tamm 
aamgt  ;  (y  à  r^tmlfij  mm  Catrltttm  fi  fiiri  vit) 


VU  à  Ctmft, 
«a  Catr. 
Dt  attrr  ttm 


ut  retira  ttmi  aa/aa#,  TAagtau  àXkhari/rm  ,  ta  ît , 
fiai  «a'ra  fimij*  iirt  Mr.  Dtitri ,  aa'it  avait  ttrt  iltmamt  it  /1 
pan.  ta  ,  Jf,  fc>  »«»  —  »»".    C tfi /ta 


m  14,  yy,  e>  ttl  —  »»••  C  tfi  /ma  daatt  à,  11  rVKbatdfoa  far  par,'.  M*,  de  Scri-nc"  dami  tt  Pajfig  ■  tmtttmx  dt  /t  Le  lire  afa  • 
Lltcnm  h:  ci  un  Oaifoo  dan  ma  dtambre,  ...  qui  me  mor.ua  on  Papier  de  tout  ce  qu'il  fait  faite  du  Feu.   Il  a  le  ie.-tet  de 

do-,  ,oai  ave*  entendu  p  j  i  Ici  à  faiii.  Entre  mille  choisi  toutci  mtraculcula ,  ...  je  ne  m'anetc  qu'a  une  petite ,  qoi  eft  bit 
•  ■  -  j-  é_;  ~i  u..  i—  (i  mljB  (      daot  la  bouche ,  10  ou  ta  g  outra  de  Cite  d'Efpagne  toute  «lamée ,  Si  de  n'en  itte  no 


Vriraji  Mtatmitm  feirt  fiimir  ttm  /t  iia.it ,  tammt  ma  Paijftm  dami  d*  la  fiilart ,  mat  iattt  dt  fer 
•fer  dm  Phari  /tmdm  fia  lu  mariai,  tammt  ptmr  fi  lu  tta/t*.    Fiirx  /«  Legationia  Turcitz  Epift,  IV, 
aagtar  dt  Ftm  fy  aâvtar  dt  Ftrrt  ty  a*  Prnia  /taiaa .  m'm>l  it  fat  fttaxi , 
fiait  da  fim  tpaama  âaa  lai  /nattait.    Ftie*  U  Journal  des  Savana  de  léyy, 

1  ar  /t  Lettre  afa  10  Jaim  it|o. 

le  cet  Homme 
biftl-tiSt  faire: 

"  c'ell  de  lui  «oit  eonler  dana  Ca  main ,  &t  daot  Ta  bouche ,  10  ou  ta  goutta  de  Cire  4'Efpagne  toute  aloraee ,  tt  de  n'en  cric  000  plua  ému , 

qoe  lî  c'ejt  ne  de  l'Eu,  laoa  mine,  fana  grimace,  l'a  langue,  aprei  cette  légère  opération,  aorii  belle  que  deaant  Compicnez  «ou* 

bien,  qu'il  y  au  une  fuite  de  Liqueur,  doot  on  puifl'c  fe  froiet  atec  attci  de  confiance,  pour  faire  fondre  de  la  Cire  d'Efpigne  ou  du 
*  plomb  foi  la  langue,  et  roareber  far  de*  Bitte»  de  Fer  toutei  rouge*?  Qox  de«ienJront  lea  épreuve*  d'Innocence  de  no<  Sic.-lei  p-itTe*. 
"  je  aain*  même,  qoe  no*  Miracle*  n'en  fouirent  auprèa  de*  maiavat*  Efptil*.  Mai*,  n'y  a  i-il  pu  eu  et*  tout  te  ma  de  vraia  Miiaciea,  lt 
"  je.  ivur*  de  pillé  pane?"   llyde  de  aXeligiene  Ferfamm  feteiom,  ftg.  11;,  tfirau  tt  mémi  dm*  Ciarltttm,  fmi  lai  tviai  fa  it  fi 

/rtntil  iHmili  di  initia,  Fin.  Parmi  lu  PtPfUui  du  Ccvimmii,  mm  taraïea*  çltry  mi  trtigmil  peint  dt  fi  miltrt  tm  miliea  imm  Bmtitr 
marital,  l'il  em  /tmt  mire  le  Ttvéatte  Sacré  de*  Cercnnea  de  Maaimilien  Mil! on  ,  paru  «j,  J4,  (y  11»,  140  ,  iEiiiie*  di  Londres,  cbex 
ftobert  Hogei ,  en  1707 ,  In  I.  6>  Ltty.  Prt/ilitt  dt  en  Pripiitn,  ttfeiit  dt  ,;.p,j,r  à  mit  if****»  a  Ltmdru.  Ttat  rteimnam ,  In  Di- 
refJmi  dt  la  Famraeeie  de  St.  Mtdtrd  it  Pari'  «'»«»  ftl  mtmfmd  dt  ftar  air  i  Itmri  Safftlt  mit  tfmU,  tlmpifi.*,  ,  (y  i  ttart  Pauifm  tuta 
frtïemdaf  Pnave  dt  la  Stlatni  di  lemr  Idilt  M*.  Ptrii.  Fut*  t'Uib.  d'un  Voyage  L.  itérait;  de  Fiance,  Angletene ,  *  Holtande,  ftg.  m, 
lia,  (y  lt  NatairaJifane  dea  Convullîona,  par  Philippe  Keequet,  ftgg.  96,  97,  «ai  tjmt,  «a'aar  air  eu  Canfulfionairca  avaloit  de*  Lifte* 
ton*  telié*.'  entie  itiitel  on  Namvrtm  Tefitm.  atec  fa  Hotiafe.  Lu  Jepemtii  raai  /tftrtt,  fm'ili  titmt  dtt  dm  **fi*  dm  M**d*  jmitm'm  milita 
dm  XFI.  Sit.lt .  mal  amji  rm  tt  mémt  fétrtt.  Ctrtaimi  Hmmitn  tmtt  ta*  fi  vmtm  fuir  tt  fim  /a  fmaUti  itêttait  ,  ty  it  tt  /aàtt  tinfi 
/traie  i  tel  m/are  fm'il  temr  fttlll  6>  •/•  t£3rtat  fat  Fade,  ma  in  flrnl  famrmx  Ptrfiamlgtl  it  ttm*  Orin  ,  l'ajttm  jlmrmillamiat  étal  ma 
.  »  r —  _  »   «*~ —  ru.»    t..  1.™   «--»■—  " — «nfer.  Tarn.  I.  mai.  10t.  ta*. 

tafltl  ,  i  raidi 

jtfi  it  ttart  ,  «rria*  ii  lui  «Iran  ,  avril  ataei  lu  ttm  ««irai  itmatti  tvn  d*  la  tmtt ,  ér  fimvtrtmrt  ftraaét  ttvtt  tt  Té  11  d'ami 
il  Canif  al;  dél  fm'l*  tmt  mît  m  dim*  Dl*nx  ama  fttftl  ,  la  tiet  mt  mtafmt  ftl  it  fi  fimirt,  CEaa  it  Jt  ré  f  and**,  lt  Fin  dt  l' éteindre , 
fy  Ctatf  mt  dr  trhmfter.    Faits  Ruflin,  H 1  11    Ecclel'.  Liir.  II,  Ctf.  XXFI  ;  (y  Suidil  ,  aa  mil    C  A  NO  F  01.    Moieri  ■  «u  ar  raeia  fret- 
fa*  rira  fim  lt  gilet  d,t  fat  t  Ftm  (nu  reaf ternie  dam  ttltt  Téli  ftfiitmt  1  matt ,  il  tfi  liai*,  fat  Ut  n'iinlli ,  fat  ftar  Jetait  délimiter. 
tlt    i  tt  vtft  ,  ty  fmt  fin*  dimmer  aa  aarr  dr  Figart  Hamtptat  à  et  Simniaitt  dt  mtavtllt  iavtnima, 

fui  Li  mimt,fag.  7,  1,  *.    Ctfi  aiafi  fmt  le  ftm  tmt  Orfttt  lt  Fiée  dt  •  •  «.  d«i  Cr«i  ,  ra   impifiit  auti  fût  ma  Ftmftu 

—  tttrttee  fntU  ttnpn  il  Tliaa ,  aa  d>  Siltit,  umt  tt  fmîl  tiar  dAneit ,  itat  daat  /a  Ctfmlganit, 
ChronograpSe ,  rt»é  par  Eofebc ,  Ckronic.  fag  *. 

fm,   fnlitttr,  tu  *a  mm  fimUath  fitrit  1  itmiin  tt  fm'il  étante   de  T  Aigle  ,  ta  tel  Aijlei, 
•fi- I*é,  rîoiircbwiaNÔma  ,  Cap.  Fil;  «.lianui  i.  Vu.  H.lto.iar.  L,»r.  IF,  Ctf.  Xt'll  ;  Jambl.ehuide  Vin  Piihagoia, 
'  -  ira.i  Lad.lph,  Kiifteti ,  e>  foipbynu.  i.  VU*  rytlaajorx ,  mam.  ai ,  fag. 


rraad  fia,  /mi  rm  iirt  amemntmm  tmitmmagi.   Fait*  fHilt.  du  Japon,  pat  Engetbrit  Kzmpfcr,  Ttm.  I,  pag.  104  »  x«|. 

(  «•  )  &9  *  f  t'1'  «*»fl  f*'  '"  P*****,  Ckatdim  ,  ticimimmtt  à  dilrmàrt  In  Imagtl  du  Ditma  it  Uni  lit  amtrtt  Pi 
im  Ftm  It  Sleattil  ir  urne  Diem,  /.rral  refia  ttaftmdal  pat  aa  Prit,*  Fgyflitm  «/ai  rmji  fmt**.  Car  iilniti  aianl  rimpli 
m*r.  d.  irret  .  tertd  dt  lui  itlia  .  avril  atael  tri  niai  tintai  imite  tvtt  d*  la  nrc  .  Ér   tlmvtrtmre  ftraaét  tVlt  lt  Ti 


dt  ],n  traal  6r  a*r  /»a  pan  ,  ra  *>«r  'aa'aai 
ta.  dam  f*  Tattgnit.  Faire  Timothée  le 
7  t  „  )  t«  matmt,  fa,.  1,,  „.  Il  femlt. 
fm'il  faifait  venir  Çy  nfatiir  i  fin  gré  ,  Plut  uchlt»  in  \ 

C*P  XIII,  ftg  47,  O  Cap.  XXFIIt,  f*t.>t, 
(14)  Là  mémt,  ftg.  it    17. 
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,8  ALLAIS. 

ÔC  depuis  chrt  Jean  Minette  ,  en  iô88,  in  folio.    On  en  Toit  tm  éloge  dans  le  Journal 

des  Savons  de  1681. 

voient  point  ce  Jugement ,  il  crut  devoir  l'appuer 
par  les  paroles  fuivantes  :  Anttr  Hiftorix  Scvaratn- 
bes  maxime  inter  Albett  eft  »  eftremdmi  ....  Ne- 
ftram  cenjnram  ,  qnam  in  Pr.  dedimns  de  bec  Li- 
bre ,  etiam  tllnftribnt  t^trii  difpltcnifje  cemperimnt , 
qui  fnmma  mm  velnptate  tnm  legernnt.  Sed  tefta- 
bilnr  Morhoâi  Polyhiftor  ,  qnedbic  Vir  celeberri- 
mnt  mttnm  fenliot.  Ponça  ex  Libre  ipfe  deiibabe  , 
ex  if  no  pat  cal  ,  qnam  Hifiurtat  Sacrât  (4  ver*  Re- 
ligion! illndaf  Atqsc  fie  Anior  Lit/ri 

almd  qnafi  agenda  Atbeil  arma  fnbminiftraf.  Ob- 
jiciat  qnil  ,  atterini  nominc  baye  dici  ?  Rcfpondee  : 
Umnia  fnnt  confina  ,  qn<e  de  Popnlu  bevaram- 
bis  ,  y  q**  de  Strukar»  jïrtpfit.  l'rxterea,  nni- 
U  confia  vertu  oJbitita  tft  ,  qua  fnjpiciones  rema- 
veti  ptjf  'ent  ;  &  fcrnpnlai  citant  mavet  ,  fed  non 
eximtt  ont  refehit.  Seatet  erg»  Atbeijm»  fnbtili,  qni 
tji  pernuiofigimns  (89). 

Mr.  Chrétien  Thomalius  ,  qui  faifoit  alors  un 
Journal  Allemand  à  Haie  ,  trouva  ces  JuRcmcns 
trop  durs  &  trop  l'éveres  ,  &  ,  pour  le  prouver  ,  il 
fît  un  long  &  bel  Extrait  de  l'Hitloirc  de*  Séva- 
rambes,  dans  lequel  il  en  entreprit  l'Apologie  (90J. 
Il  y  inlîfle  pait'culiculieremcnt  fur  ce  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  cou  u  aire  à  l'humaniié  &  à  l'elprit 
du  Chriilianismc  ,  »jue  cette  malheureulè  &  crimi- 
nelle habitude  où  t'ont  les  Hommes  depuis  fi  long- 
teins  ac  s'accabler  les  uus  les  autres  d'aceufatious 
values  &  non  prouvées  d'Hérélic  ,  d'Incrédulité  , 
&  d'Athéisme  ;  mais  ,  il  a  eu  l'honnêteté  de  ne 
point  rétorquer  contre  Mr.  Mornof  ce  trait  perçant 
de  fin  propre  ouvrage  :  Facile  eft  apnd  IL 
impa 


eca  cruellement  de  ces  Performes  ;  car  les  aiant  at- 

tmV  >.\  tirées  dans  un  piége  qu'il  leur  avoit  tendu  fous  pré- 
1  -*I4-  tciic  d'une  conférence  amiable  ,  &  feignant  de  de- 
mander au  Soleil  que  la  terre  s'ouvrit  &  englou- 
tit ceux  dont  la  Doctrine  étoit  faufle,  il  les  fît  mi- 
férablcmcut  périr  dans  une  foffe  qu'il  avoit  rem- 
plie de  matières  combullïbles  &  qui  s'ouvrît  inopi- 
nément fous  leurs  pieds  (by).  On  le  regarda  des 
lors  comme  participant  de  la  Divinité  :  pendant  fa 
vie  même ,  on  lui  adrelTa  des  Vœux  ,  comme  au 
feu!  par  qui  l'on  pouvoit  obtenir  la  favc.tr  du  Çicl; 
&  ,  après  fa  mort ,  on  le  révéra  comme  un  Dieu, 
dt  on  lui  offrit  des  Sacrifices.  Ses  Disciples  prirent 
le  tems  d'un  orage  rempli  de  tonnerre  ce  d'éclairs 
épouvantables  ,  pour  divulguer  fon  départ.  Se  taire 
accroire  au  Peuple  qu'il  étoit  monté  au  C:et  ;  &  ils 
promirent  qu'il  en  descendroit  de  tems  en  tems , 
pour  leur  déclarer  les  ordres  &  les  volontcz  du  So- 
leil. En  effet ,  ils  ne  tardèrent  pas  i  lui  blttr 
quelques  Temples  ,  qui  fe  multiplièrent  bien  -  tôt  ; 
&  Stroukaris  fe  rrouvoit  à  tous  tout  i-la  fois ,  & 
rendoit  des  réponfes  ,  en  un  même  moment ,  dans 
pluficurs  endroits  différens  «St  fort  éloignés  les  uns 
des  autres  ,  fans  que  le  Peuple  trouvât  cela  étran- 
ge <*6). 

Bien  des  Gens  ont  cru  remarquer  dans  tout  ce 
narré  un  dcirein  formé  de  réduire  i  r.cn  les  Mi- 
racles de  Moite,  d'Elie,  de  Jtfus-Chrirt ,  &  de  les 
Apôtres  ;  i  peu  près  fcmblablc  à  celui  de  ces  an- 
ciens enncm's  du  Chriltiantsmc  ,  dont  il  cil  parlé 
le  CvJex  Apafsfhm  K.vi  Teftamenti  de  Mr. 
p.,g.  ~oç,  &  qui  attiibuoicnt  i  Jéfus-Chrifl 
lettres ,  dans  lesquelles  il  découvroit  con- 
«demment  a  fes  Apôtres  Pie.re  &  Paul  les  fécrets 
magiques  Far  le  muieti  desquels  il  opérolt  tous  fes 
Miracles;  ou  i  celui  de  Philoflrste  ,  qui  a  raie  con- 
trc.'aire  i  l'on  Apollonius  dt  Thyanc  presque  tous  les 
Mi.-aclcs  de  Jélus-Chrilf  :  &  c'eft  fans  doute  ce  qui 
a  porté  Mr.  Mornof  i  s'en  expliquer  en  ces  ter- 
mes. Pertinert  ad  Aibeornm  ij  Nalnraliftarnm  tri- 
inm  videtnr  qniiqnii  eft  Anlar  Libri  .  ...  de  Po- 
pnlit  Terrx  Anftralii  incognitx  ,  qnas  Scvarambes 

nominat  Elegantiftime  conficlnt  eft  Liber, 

eaqne  fpecie ,  **  frima  j'rente  incantis  impenat.  In- 
geninm  Anilari  tlli  fnit  ,  y»e-iw  »»«Ja«  qnxdam  f«'{«« 
facile  produit  t.  Teto  vero  bac  Libre  mbil  aitnd  tlle 
agit  ,  qnam  nt  eftendat  nnam  eft'e  Religientm  natn- 
rj;  rernm  canfurmem  ,  qnx  Dcnm  fnpremnm  ,  atqne 
ejns  qnafi  ïicei  in  erbe  bac  inferiari  retrjtfcntantem 
Salem  ,  veneretnr.  Qxore  dota  ecca/iene  adverjnt 
Trinitatem  b?  Chriflianismnm  difpnlat.  In  Admt- 
nilbaùone  Reipub'iicje  ideam  qnamdam  non  etntem- 
nendam  exb'tbct  ,  far*  fnblata  peenni*' nfn  ,  nnde , 
amniain  Rtmpnbltcam  vilia,  civet  per  magnat  qnafi 
familias  dijiiafli  ,  a  pnbliee  alantnr  &  teftuntnr. 
Illnd  vere  ingeninm  bominit  in  extrema  parte  pré- 
dit ,  qneJ  Slrutagemata  Sacrrdetnm  gentil  ejm  qnam 
Strouka'OS  vocal  ,  ad  Mtracnhrnm  ,  qnx  in  Pen- 
-  <*<f*r*»  *W/»f«r  ,  formant  cenfixerit  :  qni  manife- 
..  *  fie  palet  illnm  Hifterix  Sacrx  illndere  (S7).  Un 
ruS.  EUtit-  autre  Auteur  s'en  ctt  expliqué  plus  pofitivement  en- 
core. Snnt  qni  Religientm  aperle  non  negant ,  dit- 
il  (8S)  ;  intérim  fnb  larva  neminit  Cbriftiani  meri 
fnnt  Cbriftiani tmi  Irriforet,  enmjne  nbicnmqnejai- 
fnnt  ,  prefonit  frivelityne  diSeriis  impelnnt.  Tolit 
finira  tlle  ,  qni  Mnlicrct  centendit  non  effe  Hemt- 
net.  Talit  Anter  Libri  de  Pefnlit  Terrx  Anftralit 
incegnit  e  ,  quai  Scvarambes  naminat.  Talei  Fran- 
cifcnt  Rablafnt  ,  Bonav.  Perefins ,  Adr.  Beverland, 
ficc.   Et ,  fur  ce  que  quelques  Pcrfonncs  n'approu- 

mtnt  atai 

Si.  Mire  lEtli/i  immi  U  imilli  il  l'ift  f*S*'  >'■■>",  "tri         j  ,  Crepia ,  E- 
nt  de  l'Ef  lile,  fi-  jo«  >  107. 

(%t  )  Cm  mtmt ,  fmt    !»  —  +r  :  10.    On  m  tr»  ,  fmi,  pmr  Ci  «Tintn 

emirtU  ,  CAmlnr  n  virnhil  amnilmti/r,tmimt  À  U  PrefiMi  rtilU  feV  à  U  7>»|. 
Jmiftm.liAli.m  ;  &         'fi  -.-rmi/imUmH: 

(17)  Moiholi!  Fol,li.fl,.r,  Utt,  I,  Cmp.  Fttt.  fmg.  7f.  [>.*„.„ 
ttmrl    •"»  liait  tr  /"/'f  ;    &•  U  ■  *         fr/'  i  *  *t*  éi"  f"r 

JUn.  Fabittiii»  &•  Hcumin.  /.  tmiimJmm  ù.ii  pmrmm  Carif>im,i  ,n.»llm 
trtitti  ,  6>  f*T  fitir,  /m*H&mmi  il  Mirmimlil  nmrrmlnmtl  viir- 

tur.    FabticrUl,  in  BrMioth.  Antiquaiti  ,  pmf-  m*<-     Aiiiil   &•  NmlmtmH'tl 

itl*  /±imtni/trmt      mmitmt  impt>r**ri  pi^Kl  Mirmmlm  Biltltm  S**tr  mr* 

mM  »'il<»  ^«"y*  nml ,  f  «  t'»/i«  ri  fmifft  ««i«ai  MirmcmU  Mljmitm  tppmg. 
mimii  .....  a»  tTf.iiiimmm  in  fmipiiilmim  [rtmiii  mJimliri.  Heaman- 
nuk  de  Anonymi»  fi  rieiidnnymi»  .  M.  ■««.  Mail  ,  ««/«J-ii  m  <k,*tr  i, 
/,»•<■.  „i  /««•  (y  m  Ut  i"i  fit  Confpeam  Reipcablic»  Lmcrtum  ,  p... 

r,m,  *mtif,  ,i  mam  /../a  —«tnm  i,  /t,/,xi..J«  C*r./ia«  O.Vi,/«.«,  /». 
Htm  ^  V     '     «a!    h      û     M        Gef    ebe   N  mit 

***»>t't-  ***** 


propre  ouvrage  :  toetic  ejt  apna  t tomme t 
1/      mJ)H>s  tn  Atbeiimi  fnfpicitnem,  vel  ex 
levijfima  cauja,  inmirere.  Il  prétend  que  celles  que 
l'on  fait  contre  i'bùfttire  det  Sévarambet ,  font  de 
ce  caractère,  fit  que  quiconque 


Vin  Hemi- 
ci  IV.  Imp. 

tj%Utm  Fa- 
Icitull.  Di- 
vin A  m- 
«art,  •*« 

fut  tlptt  II 


ia  lira  attentivement, 
fit  fins  prévention  ,  trouvera  que  fon  Auteur  n'a 
point  eu  d'aune  but  que  d'y  repréfenter  lbus  la  Per- 
fonne  de  Sévarias  un  Roi  fa>;e  dt  équitable,  fous 
celle  de  Stroukaras  un  Tiran  fie  un  Trompeur,  fous 
celle  des  Prcliarimbcs  une  nation  (impie  cher  qui 
l'on  trouve  encoie  quelques  étincelles  des  Loix  Di- 
vines fit  Morales,  fie  fous  celle  des  Stroakarainbcs , 
un  Peuple  abfolumcnt  dcllitué  de  Lumières  fit  de 
Liberté  ;  qu'il  a  voulu  montra  comment  l'on  pour- 
roit  .  félon  les  feules  Lamiércs  Naturelles  ,  établir 
une  République  éxempte  des  défauts  dont  nos  Gou- 
icmens  font  tout  remplis,  fit  faire  honte  par  la 
Chrétiens  ,  qui  ,  avec  l'avantage  de  la  Révéla- 
tion ,  ne  lavent  pourtant  point  ou  ne  veulent  pas 
faire  un  bon  uliigc  de  leut  Rai  l'on  \  qu'il  polfédoit 
dans  un  dégré  très  éminent  les  maximes  les  plus 
pures  de  la  morale ,  fie  les  règles  les  plus  fages  de 
la  politique  ;  fit  enfin  que  fou  Livre  peut  très  bien 
fervir  à  infinua  dans  l'cfprit  des  jeunes  Gens ,  fit 
fur-tout  des  Perfonnes  de  condition ,  les  principes 
les  plus  utiles  fit  les  plus  néceilàircs  d'une  bonne 
fie  (aine  Philofophie  (91). 

Ces  raiforts  prouvent  bien  ,  qu'on  peut  tirer  beau- 
coup de  fruit  de  la  Lcchitc  de  cet  Ouvrage  ;  mais, 
comme  il  ne  feroit  pas  iinpolfiblc  qu'un  Athée  ne 
remplit  parfaitement  bien  un  fcmblablc  dertein  ,  el- 
les ne  concluent  rien  pour  la  îultirication  de  l'Au- 
teur ,  o:  elles  ne  détruiront  pas  apparemment  dans 
l'Esprit  de  tout  le  monde  tous  les  foupçons  que 
l'on  a  formés  contre  lui.  En  effet ,  ils  ne  font 
peut-être  pas  tout-à-fait  aufît  dellitués  de  fondement 
que  quelques-uns  le  pouroient  croire  ;  fit  rien  n'ert 
plus  propre  à  les  entretenir  fit  à  les  fortifier ,  que 
le  grand  foin  qu'il  prend  en  toute  occalion  de  fai- 
te valoir  fit  d'éléver  la  Réligion  Naturelle  ,  à  la- 
quelle il  ramené  tout ,  fit  dont  on  voit  bien  qu'il 
parle  toujours  avec  une  extrême  fatisfaâîon ,  fit  mê- 
me prédilection.  Cela  paroît  particulièrement  dans 
un  Discours  fort  étudié  ,  qu'il  fait  faire  à  un  Phi- 


lofophe  Sévarambc  nommé  Scromenas ,  fit  dont  je 
ne  rapporterai  ici  que  la  Conclunon.  "  La  Réli- 
„  gion,  "  dit-il  (91).  "  doit  fit  naifTance  .  .  .  . 
„  aux  méditations  de  quelques  Conrcmpjatiis,  qui, 
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,,  firpréme  tt  indépendant. 

„  penfécs  ont  produit  les  . 
„  Respect  et  de  Dévotion  ;  tt  ce»  mou 


enliiite  pioduit  le  Culte  exieraur  .... 
prémiéres  cérémonie!  de  ce  Culte  étoient  fort 


ii triples  ,  ét  ne  confillércnt  pendant  quelque  teins 
il  qu'en  quelques  offrandes  ces  Fruit*  de  la  ter- 
„  rc  |  ....  mats ,  dans  la  fuite  ,  l'ambition  & 
„  l'avarice  venant  1  s'en  mêler,  l'on  a  tatei  la 
,,  Réligion  de  mille  Cérémonies  fupcrltiticufcs  & 
„  ridicules ,  qui  fe  font  établies  par  le  teins  &  la 
,,  coutume ,  ntalgré  l'évidence  de  la  Raifon  &  de 
„  la  Vérité.  L'on  y  ajouta  de  plus  des  Doctrines 
„  cruelles  ,  barbares ,  flr  tyranniques ,  par  le  moi  en 
„  desquelles  on  captiva  les  esprits  :  et  l'Homme, 
„  ainli  détourné  du  droit  chemin ,  paûa  d'Jdolauie 
en  Idolâtrie  L'tsprit  ainli  rempli  de  préjugés, 
&  le  Coeur  de  mauvaifes  affections  ,  ne  furent 
plus  en  état  de  juger  librement  dans  le  choix  du 
Bien  &  du  Mal ,  du  Vrai  et  du  Faux  :  &  de-là 
eft  venu  ce  zélé  inconlidéré  des  Peuples  de  tous 
les  tems  &  de  tous  les  lieux  ,  qui ,  pour  main- 
tenir ou  augmenter  leur  parti,  ....  a  pour  ren- 
dre vénérables  les  idoles  foibles  &  impuiflantes 
dont  ils  ont  fait  l'objet  de  leur  Vénération  ,  ont 
ii  fouveot  violé  les  Loix  de  la  Jullicc  ét  de  l'Hu- 
manité ,  caufé  des  Guerres  &  des  MafJacres  ,  à. 
renverfé  les  plus  puiûans  Empires. 
Si  l'on  ne  peut  pas  équitablcmcnt  acculer  d'A- 
théisme on  Homme  qui  s'exprime  ainfi  ,  l'on  ne 
peut  pas  raifonnablcment  non  plus  le  disculper  de 
n'admettre  pour  unique  régie ,  que  la  Réligion  Na- 
turelle ;  &,  quelque  bien  dispofé  qu'ait  été  Mr. 
Thomaiîus  en  (à  taveur ,  je  doute  fort  qu'il  l'eut 
cru  plus  ex  curable  i  cet  égard  ,  que  P Auteur  des 


vers  lui  vans  ,  que  i  on 


avés  auiîi  beaux 


peu  conformes  aux  opluions  remues  dans 
£ociétcz  Réligicules,  ét  dont  on  a  vû 
de  Copies  fi  imparfaites  tt  û  défigurées.  . 

„  Quand  je  cherche  &  que  j'cnviûge 
,,  Les  Preuves  d'une  l>éïté, 
„  j'en  connois  rExccllence  &  la  Solidité; 
J'adore  en  fré  initiant  cette  Divinité, 
„  Dont  mon  Esprit  fe  forme  une  fi  belle  Image: 
„  Mais  ,  quand  j'en  cherche  davantage, 
Je  ne  trouve  qu'Obscurité.  ,  . 

„  La  Vérité  cachée  en  un  épais  N  liage 
„  A  mon  Esprit  confus  n'otfre  plus  oc  Clarté)  - 
„  Rien  ne  rixe  mon  Doûtc  &  ma  Perpléxité. 
„  En  vain  de  tous  cotez  je  cherche  quelque  Ufagc, 

„  Qui  du  Bon-fens  ne  Toit  point  écarté  ; 
„  De  mille  Préjugés  chaque  Peuple  entêté 
„  Me  tient  un  différent  Langage, 
„  Où  ht  Raifon  prudente  &  fatje 
„  Ne  voit  qu'Incertitude  &  qu'Ambiguïté. 
„  Le  Vulgaire,  en  Aveugle,  à  l'Erreur  s'abandonne; 
„  Et  la  plus  froide  Fidion, 
Marquée  au  coin  lacré  de  la  Réligion, 
Des  fots  Admirateurs  dont  la  Terre  foifonne 

,,  Frappe  l'Imagination. 
Papilles  .Siamois ,  tout  le  Monde  raifonne: 
L'en  dît  blanc,  l'autre  noir,  ci  ne  s'accordant  point, 
Chacun  des  deux  me  dit,  Ma  Créante  eft  U  tenue. 
„  Qui  crotrai-je ,  du  Talapom , 
„  Ou  bien  du  Docteur  de  Sorbonne  ? 
Aucun.  Mais,  je  demande  un  Juge  fur  ce  point, 
Qui  foit  droit  ét  lincérc ,  et  n'époufe  perfonne. 
Ce  fera  le  Bon-fcns ,  qui  hmr  dit  en  deux  mots. 
l'ont  êtes  tout  Ut  Jeux,  Hem  fourbe  tt  eu  tien  fats! 
„  L' Esprit  Humainvent  des Preuves  flus  clan  es 
„  Que  U'  Lieux  communs  d'au  Cnré. 
„  Ce  Fatras  obscur  de  Miftéret. 
„  Qu'au  débite  ern  Peuple  éftré, 
Avec  le  Sens -commun  n'efi  f  us  bit»  mtfurf\ 
„  La  Raifon  n'y  ftnt  rit»  connaître  : 
„  El  ,  auand  a»  let  croit ,  il  faut  ttrt, 

Bie»  aveurle  au  bie»  éclairé, 
,,  Les  Hommes ,  vains  &  fanatiques, 
„  Reçoivent  fans  difficulté 
„  Les  Fables  les  plus  chimériques; 
„  Un  petit  mot  d'Eternité 
Les  rend  bénins  &  pacifiques  : 
Et  l'on  réduit  ainfi  le  Public  hébété 
A  bai  fer  les  Liens  dont  il  cil  gai  roté. 

„  Ces  Vifions  mélanrhnliqucs 
Des  Peuples  arrogans  foûmettent  la  Fierté , 
Et  produifent  en  eux  cette  Docilité , 
„  Qui  dans  les  fages  " 


„  Entretient  la  Tranquilité. 
„  Zoroaflrc  jadis  par  fanblablcs  pratiques 
„  Sçut  fixer  des  lJcrfstu  l'Esprit  iuquiélé, 
„  Et  furprit  leur  Crédulité, 
y,  En  rangeant  fes  Uix  Politiques 
n  Sous  l'Eiendart  de  la  Divinité. 
„  11  feignit  d'avoir  eu  dans  uu  Antre  écarté 
„  Des  Vifious  béarifiquej  : 
„  Il  rit  entendre  i  ces  Hommes  rufliques, 
„  Que  Dieu  dans  fon  Eclat  &  dans  fa  Majeilé 
„  A  les  yeux  éotouïs  s'étoit  manilcllé; 
„  Il  leur  montra  des  Ecrits  autentiques , 

„  Qui  comcnoiein  (à  Volonté, 
il  11  appuïa ,  par  des  Tons  patetiques , 
,i  On  Conte  ,  fi  bien  inventé  : 
,,  Tout  le  Monde  fût  enchanté 
De  ces  Fadaifes  magnifiques. 
„  Ce  Menfongc  fuoril ,  pailant  pour  Vérité, 
,,  De  ce  Législateur  fonda  l'Autorité  ; 

„  Et  donna  couis  aux  Créances  publiques, 
„  Dont  le  Peuple  fût  infecté.  „ 

Car  ,  s'il  efl  vrai  que  ces  deux  Ecrivains  reconnoii- 
fent  l'un  &  l'autre  l'éxiitence  de  Dieu  ,  &  l'obli- 
gation où  font  tous  les  Hommes  de  lui  rendre  leurs 
Respects  &  leurs  Adorations ,  il  n'eft  pas  moins  vrai 
qu'ils  s'en  tiennent  la  l'un  &  l'autre,  ét  qu'ils  u'ad- 
mettent  rien  de  plus.  En  on  mot ,  il  parott  que  ce 
fout  de  véritables  Déïltcs  ,  qui  ne  reçoivent  pour 
fculs  &  uniques  Guides,  qoe  les  Lumières  naturel- 
les ;  &  ,  ii  le  Poète  François  a  fait  voir  plus  ou- 
vertement le  peu  de  cas  qu'il  railoit  de  ta  Révéla- 


tion ,  le  Philofophc  Sévarainbc  a  témoigné  plus 
tilement  ,  &  tout  auflî  fortement ,  qu'il  ne  la  réve- 
roit  pas  beaucoup  davantage.  S'il  vivoit  encore ,  il 
auront  la  fatisfaction  de  voir ,  que  la  Morale  cor- 
rompue des  Jéfuitcs,  les  fraudes  pieufes  des  lanlié- 
ni'les  Convullionaires  ,  &  fur-tout  l'Esprit  d'Into- 
lérance &  de  Perfécution  des  uns  &  des  autres , 
ont  tellement  groin  Ôc  multiplié  le  nombre  de  les 
fcmblablcs  en  France ,  qu'on  ne  s'y  cache  presque 

Elus  du  Déisme ,  qu'on  en  aeeufe  la  plupart  des 
labitans ,  même  Ut  deux  tku  de  les  Bt,iH.\  Es- 
prit (93>,  &  qu'on  l'y  fttAA  même  en  quelque 
taçon  publiquement ,  par  des  Vaudevilles ,  tels  que 


(tt)  ii 


„  Que  Rome  fortement  torme, 
„  Que  Genève  en  faflé  autan 
„  Qu'en  France  mime  on 
„  Cela  m'efi  indifférent. 
.  „  Je  ne  fuis  ,  ni  Calvinirte, 
„  Ni  Caf 
^  Je  chérit 


xu, 

fi  «I. 


DUufeul, 


„  Je  ne  fuis  point  Romain  ni  Calvinifte, 

,,  Bien  moins  Luthérien  : 
„  Je  ne  fuis  point  non  plus  Anabaptiftc, 

„  Quakre,  Socinien: 
„  Avec  grand  foin  d'eux  tous  je  fois  la 

,,  Je  fuis  bon  Déïlle, 

„  Je  fuis  bon  Déifie.  „ 

Les  Perfonnes  éclairées  dans  PHiftoirc  Eccléfiaitiqw 
favent  ,  que  ces  fortes  de  Chaulons  vulgaires  & 
frivoles  ont  fouvent  été  un  des  principaux  mot'ens 
dont  fe  font  1er  vil  les  Sectaires  ,  pour  provigner 
leurs  opinions  :  témoins  les  Janféniftcs,  dont  je  viens 
de  parler  ;  les  Rérbrmet  en  France ,  en  Surfrê  & 
aux  Pais-Bas,  en  Angleterre,  êec.  ;  &  quantité  d'au- 
tres ,  tant  anciens  que  modernes  (04);  &  ,  comme 
on  voit ,  les  Défîtes  ne  les  négligent  point  aujour- 
d'hui. 

Allais  finit  (on  discours  par  quelques  réfléxtons 
touchant  la  perfécution  ,  &  fes  funerles  fuites  ,  8c 
elles  m'ont  paru  Q  fages  &  fi  bien  fondées ,  que  je 
n'ai  pfl  rériiler  1  la  tentaribn  de  les  transcrire,  ici. 
Pour  prévenir  tous  ces  malheurs  „  difoit-il  (97), 
un  Etat  bien  Ordonné  doit  permettre  i  tout  le 
Monde  d'être  de  la  Réligion  qu'il  veut ,  n'in- 
quiéter perfonne  pour  les  opinions ,  &  huiler  vi- 
vre chacun  dans  fa  liberté  naturelle  ;  liberté,  qu'il 
elt  iujulle  de  violer ,  puisqu'aullï  bien  cette  vio- 
lence ne  peut  produire  que  de  très  mauvais  é- 
fets  :  car  ,  il  n'ell  pas  au  pouvoir  des  Gens  de 
croïte  tout  ce  qu'ils  voudraient  bien  croire  ;  & 
la  foi  eft  toujours  fondée  fur  quelque  ttilon  pré- 
,  qui  perfuade  le  Croïant ,  &  fans  la- 


Im  ,1,11c  n. 
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do piopi- 
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ALLAIS. 


(h)  Ctu     n  quelle  il  lui  cft  ImpofTible  d'embrtflcr  véritable-  plus  raifonnablc  ;  &  ,  qa:\  qu'ait  été  VI 

iSzTrJïu.   »  mcnt  unc  *utrc  Froteflion  '  <iucl<auc  ïx*0  fcm"  P9t>lc  dc  donner  une  fi  bciie  &  fi  admirable  leçon, 

„  blînt  qu'il  en  puillc  faire  Scion  cette  il  cil  fans  doute  incomparablement  plus  cllimable, 

„  véritd  incon;cltablc  ,  on  peut  bien  va;ncrc  les  que  ces  Théologiens  emportés  &  furicui ,  qui  ne 

„  préjugés  de  l'éducation  ,  êc  defeendre  de  certai-  respirent  que  la  perfécutton  &  les  fupplices ,  &  qui 

„  ncs  Rélrjrjons  fupcrltiticufcs  à  d'autres  plus  épu-  font  toujours  tout  prêts  i  répandre  le  fane  de  qui- 

„  rées  ;  mail ,  il  cil  absolument  impoâlblc  de  mou-  conque  ne  penfe  point  comme  eux  &  r  cru  le  de  fc 

„  ter  de  bonne  foi  ,  &  d'anbnuTcr  fîacéreinent ,  foumettre  à  Iccr  autorité  despotique,  ti  i  leurs  dé- 
„  des  croVanccs  contraires  à  la  raifon  &  au  témoi- 
„  gtiagc  des  lèus  (96).   „  Rien  n'clt  plus  beau,  ni 

eatr;  br  tml>  T"  ""•  *•»*■  >/"'  flm>  u  .  f*  fM"  *"'»  a-'"'  t> //«#«*.    „  N'en  déplaire  i  l'Aoteut  de 

„  U  Htmeitdt  irtvtflk ,"  dit  f  Amitar  dit  Reinaïqocs  fmi  tacttmpatmtmt ,  „  de>  fuieti,  li  straset  ,  h  rclerez  >  fit  li  refictcab!ct  n'étaient 
„  nullement  Matière  a  bafle  Plsilantetie  :  fit  il  auroit  non  feulement  (ici  bien  psi  ,  nuia  même  indifpenfsbJement  dd  fc  parlé  r  de  faire 
„  de  Ton  Hétos  (Henri  tir.)  un  tmtrUmtt  fit  un  tmpit.  C'était  bien  »Bet  d'en  fatte  un  S.pc«""»i  fit  un  Htpttrttt.  '  est  quoi  ou  eu 
paillent  dite  tes  Admirateur! ,  on  oc  pctfiudeu  jamaii  à  aucune  pcifonoe  «énlsbicmcnt  judicicufe  ce  fenfee  ,  que  fa  prétendue  coniet- 
,.  Son  en  ait  réellement  fait  autre  cHofc.  fit  Il  ne  ta.it  pout  te  bien  ptoutet,  que  Ion  adiri  table  fit  pieui  Apophtegme  li  gc.ie.aletnene 
„  tépsndu  fit  adtatté  de»  Sou  ,  PtmtnStimt-C-ti ,  Parit  ramt  Htm  mm  Mt£t.  On  s'eléte  bien  d'ane  Smptrflititm  a«eur'e  leafiiel'e  Ce 
,,  icrteSte.  a  une  P.tiie'-tm  éclairée,  fpttiracltc,  fit  cêlede  :  m  ait  on  ne  te  rasale  point,  du  moin»  de  bonee  toi  ,  dîme  kelitum  tatron- 
„  nable,  pute,  fit  afin  (impie  nom  nasoti  ■tellement  d'autte  principe  fit  d  unique  but,  que  le  tclpect  pout  Dieu  *  liM„  d*  Piochai  n , 
,  à  une  Smftrjlitltm  dctsifoanable  ,  impute  ,  fit  foicbaigée     non  feulement  de  doftnc*  ineomptcncnfiblei  ,  conttadutc.net  .  fit  manifefte- 

au'i  la  rti/tm. 


far  mm  é- 
jkmmEi  ttêt 
ntltil,  ,  fmi 
fi  tttmvt 
tmpitié  dm 
M  Omvrmjt 

*»  r»«  u 

.WvV-.it 
tmérti  dt 
ttlltr  titr- 


„  ment  abfardei,  naia  taêtnc  de  ptatiquei  puerilea  ce  ndicutet  ,  incotnpntableraent  ptui  eonfotinei  a  \  litïmr,,  tiuimmt 
nkl  la  pureté  de  U  mtttlt  £vsmf/Bfmt,  aiaû  que  ne  l'ont  une  infinité  de  (on  que  ttop  bien  ptoo.e ,  pour  Rome, '.et  savant 
yt  toutes  Sociétez,  qui  ont  cutieufement  3c  foigncutcntent  examine  cet  maticiea.  .*/...,  jt  m'*i  /mit  #*.  /u»n  imittr  Jfr.  dt  ytltmrt 
f,  répondra  peut-être  Ton  Paraphraue  Butlei^ue.  Tm  pu  pimr  fmm  (y  ptmt  fémirt,  lut  iepliqueiai-fe.  On  ne  doit  lamaia  pailet  de  D.cu' 
.,  ni  emplotet  ce  qui  le  concerne,  qu'avec  le  plot  fincéte  fit  le  plua  profond  relpcct  ;  M,  en  ufet  autremenr,  ell  ne  pat  Ta.oit  ou  ucà 
„  Te  rouciet,  de  H  qui  lui  cii  du.  D'aillenn ,  un  écatt,  autti  peu  |od>cie«i  ,  fit  même  auXTi  condamaable  ,  que  celui  de  cet  Meffieuit 
„  n'êtoit  nullement  recefl'atte,  ni  pout  U  beauté,  ni  pout  la  petfeetian  de  tenta  Poémea  .  fit  fi  celui  de  Mr.  Voluite  a  efecii.emen' 
p,  tnériré  de  juftca  loiiuigca,  ce  oeil  certainement  pat  par  cet  eodtoit.  Qu'on  ne  dite  point  .  que  ce  font  la  det  leaéaiont  bien  ria.ei 
n  fit  bien  fetieuTet,  txroi  êlte  placées  dans  un  outtap:  de  put*  plairantenc.  Il  cil  toutours  ,  non  feulement  de  la. (on  ,  malt  même  de 
„  deroit  .odil-pen.ablr  ,   de  prére,,,  let  mauM.t  ôt  futseflet  effet,  de  pateillea  Inattention,  on  MaUj.,tex  ,  qui  font  ptetqoe  wutoum 

„  d'autant  plus  de  ptopes,  qu'elle!  font  pins  à  la  portée  du  »-'— -    «•    — '-  -'-  1  r-  —        -  ' 

„  fiât  un  l£m  .ufli  pinétaleient  lépund/  ttans  le  pubUe.  que 


ANDRE'  (Jean)  (a)  Ecrivain  de  la  fin  du  XV.  Siècle,  mais  infiniment  moin* 
connu  fous  cette  qualité ,  que  fous  celle  de  Corrcftcur  d'Imprimerie.  Tout  ce  qu'on 
fait  de  fa  Patrie  cil  qu'il  fc  reconnoit  Sûjet  du  Duc  de  Milan  (b).  Il  fût  élève  &  in- 
ftruit  par  Viciorin  de  Fcltrc  ,  qu'il  ne  confideroit  pas  moir.s  comme  fon  Père  que  com- 
me fon  ProrciTcur ,  &  dont  U  écouta  à  Mantoue  les  exportions  fur  Tite-Livc  {A).  Pen- 
dant le  cours  de  fes  études  •  aïant  eu  le  bonheur  de  faire  chambrée  avec  le  fameux  Ni- 
colas de  Cufa ,  ils  fc  lièrent  d'une  amitié  très  étroite ,  &  qui  leur  fût  à  tous  deux  hono- 
rable &  avantageufe  :  car ,  celui-ci  étant  devenu  Cardinal  ,  &  très  accrédité  à  la  Cour 
de  Rome ,  y  procura  de  l'avancement  à  fon  Ami ,  &  cet  Ami  ,  pour  en  témoigner  pu- 
bliquement fa  rcconnoilTancc ,  prononça  dans  la  fuite  fon  Oraifon  funèbre  (Bj.  De  l'E- 
véché  d'Accia  dans  l'Ile  de  Corfe  ,  il  fût  transféré  à  celui  d'Alcria  dans  la  même  Ile , 
AmphP-  paui  ji.  t  qUi  confentit  qu'on  lui  conférât  aufli  celui  de  Sabacia  (C):  mais,  il  n'a 
r..eis£     point  été  Cardinal ,  comme  quelques-uns  l'ont  débité  mal-à-propos  (d).    11  étoit  depuis 

r*li   Gmlt*K  i  

tfttid  m- 
tttmmtii  Dmi 
M-dtUmi.  Jo. 
(  t  )  Oadin  de 

(d)  Re,,i  Hiftoria  |  

M  itvm  ftu  fi  rawrnt.r  dt  4—ur  ét  tth ,  Mit  H  fmltmu  U  tfjmttr. 


Vtin  ta 
Lertret  de 
H.  Simon  , 
Ttm.  I, 

«r  i;'; 
t>/.Bibli- 
othênue 
Critique , 
Ttm.  I, 

fH-  m; 
•a  H  ji  (tri 

égmltmrml  dt 
ttl  dtm*  Dé- 


M,  tm  Epill.  pttf.  Kdtl.  fi*  Tili  Lipii  Jteam.  A.  i*di  ;  &  ta  Epift.  fttf.  Hînao  A.  itra. 
ptor.  Ecdef.  5W  ///,  imé,. 

Ui.tr.-.        ,  r.-,;.  tao.   Fteheri  Thetttam  Tiroriata  etndiioroan .  »aj.  i».   Zclmer,  Tbeau 


(<)  !• 

dtes  Epift. 
Dedicar. 
Lieia  prit- 


1  de. 

Scri  pf ot  ibus 
Etclefutia. 
cit,  C*p. 

n.  ccc. 

LXXXl , 


{A )  Il  fut  t'Uvé  f>*r  ina^in  dt  Ftllrr  

dont  il  étauta  Ici  exfafititns  fur  TîtV-Lif*].  C'cft 
ce  qu'il  nous  apprend  lui-même  dans  unc  (pure 
au  Pape  Paul  II,  &  au  Cardinal  de  St.  Marc ,  mi- 
fe  au  devant  de  l'Edition  de  Titt-Livt ,  faite  à  Xo- 
me  par  fes  foins  ,  tètz,  Conrtd  Sv/tmbey  m  Ijf  Ar- 
u*ld  Pdwmartz  ,  «t  1469,  1*  fclit.    Voici  fes  pro- 
pres termes  :  Villerinmi  Fcltrtmfit  .  .  .  qmo  Vin  .  .  . 
mibi  Cbriftut  Domimm,  dt dit  ,   ut  A  flore  ftm  u- 
fut  alqut  Prtrceptare  ;  .  .  .  JEti  uoftri  Sot  rot  et  , 
Stttuli  fui  «mater  at  dttut  ,  fama  &  eleria  Aca- 
démie Mautuaua'  .  .  .  Iflic  tta  fum  ilu  ufut  Pa- 
rtait {3*  Magiflra  ;    iflic  Livii   Dccadum  partent 
praltjrtattm  amdivi  ....  Si  fuid  iu  rtcaguitiaut 

frafeci ,  Auftari  acceptant  Viâariua  rtfcralur  (  I  ). 
Après  un  long  &  affectueux  éloge  de  ce  digne  Pro- 
feilèur  ,  il  ajoûte:  Qui  plura  vatutrit  difeert  dt  Vi- 
ffarim*  ......  Saxali  Prattufii  iuttr  Caudifctputat 

maflras  miuimt  taattmutudi  ,  quamquam  admodum 
juveuii  illt  fat  a  teactfftrit ,  librum  legat  dt  vita  {jt* 
maribui  I      ■■■  ;ai  ,  {yV.     C'cft  tout  ce  qu'on  fait 
de  l'éducation,  &  des  premières  études  de  notre  Jean 
André.   Il  y  a  lieu  de  croire  ,  qu'il  voiagea  enfui- 
tc  pour  les  pert'edionner  ,  ti  qu'il  fe  transporta  dans 
diverfes  Académies.   Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cft 
qu'il  paflà  en  France  èk  à  Paris  ,  comme  il  paroit 
bien  clairement  par  ce  partage  de  la  Dédicace  de 
fou  Edition  des  EpiftaU  Divt  Cypriaut  au  Pape  Paul 
II  :  Oltm  adaltfctut  famatiffimit  iu  Scbalit  Parificu- 
fibui  agtm  ,  .  .  .  .  t*  vttufliart  Extmplari  (  Epi- 

fiolarum  D.  Cypriani)  eai  mauu  mes  deferipferam; 
rat  ut ,  .  .  .  miuus  mt  iu  ta  Cadict  dijfitultatii  .  .  . 
babtturum. 

(B)  Nicalai  dt  Cufa  ravaapa,  .  ...  il  fit 
fan  Oraifon  fuu/bre).  Tritheme  dit  feulement ,  qu'il 
fut  Camarade  de  chambre  de  Nicolas  de  Cufa;  AV 
ealai  Cufa  Cardiualii  fuamdam  cautubtrualit  (  1  )  : 
mais  ,  un  Auteur  moderne  ajoute  ce  qui  fuit ,  fans 
citer  aucun  garant  de  ce  qu'il  avance. 


Tbcauum  Correâoruta  ,  pA[.  tf, 

Nicalai  Cufami  ,  Ibeelagi  txiutii ,  Dtcaui  ad  S.  F/a- 
riauum  ,  Arcbi-Diataut  Ttmpli  Catbedralii  Lttdi- 
tufii  ,  Prattuatarii  Apaflelici  ,  &  taudtm  btutfici» 
Nicalai  V.  Pautificis  Àamaui  Cardiuatis  titula  tufi- 
guiti  ,  familiaritatt  valait  clarut  ,  tjui  quippt  fut- 
rat  cautubtrualit  ,   , 

Hoc  igitur  tx  caufa  ?  cm  m  iflim  fartuua  fua- 
rum  quaqut  rtrum  ftlictara  ftufit  iucremeuta.  Nam, 
ad  pur  pur  at  m  air  ut  talent  itla  data,  Apaflalica  Bi- 
bliatbtcat  Stcrttartut  &  iffe  creatus  fuit  ac  taudtm 
Episcaput ,  ftvt  ,  ut  aiii  laqui  amant  ,  prafal.  .  .  . 
Altritufij  tvafit  ;  T  .  .  ex  meute  Freberi  im  vita 
Cufaui  ,  uejcie  vera  quibut  fuadamtalis  ,  aut  qua 
feufu  Cardinalit.  Qua!  beuefa/Ia  uafler  Andréas  vix 
ultter  eampenfare  peterat  ,  quant  ut  Nicalaum  fuum 
pro  Rajlrtt  publiée  elagiit  meritii  extatleret  (3).  On 
verra  bientôt  dans  la  Citation  (d)  d'où  Frchcnis  a- 
voit  tiré  cette  prétendue  élévation  de  notre  André 
au  Cardinalat. 
(C)  Il  futEviqut  d'Accia  kf  d'Alcria  dans  T  Ht 

de  Carft  tf  dt  Sabacia  (slVL    J'en  rire  la 

preuve  de  l'Epitrc  Dédicatoirc  au  Pape  Paul  II , 
inife  i  la  téte  de  fon  Edition  <YAulus  Gttliui ,  faite 
i  Rame  ,  cbtz  Sweubeym  tf  Pauuartz  ,  eu  1469, 
iu  falta.  La  voici  :  Tua  SauSitat ,  Pater  Bea- 
tilftme,  mt  ad  Ecclefiam  Ateritufcm  ab  Accieufi  tran- 
flulit  \  .  .  ,  .  tf  perlât*  ad  Tt  uefeia  qua  rumart 
dt  Sabdcieufi  Etclejia  .....  quaaiam  ad  tua  Jura 
callatia  Pertiuebat  ;  perfludiaje  illam  mibi  cauftrri 
eaufeufifti  (t).  Cependant,  comme  je  remarque, 
que ,  dans  toutes  les  Editions  qu'il  a  procurées  de- 
puis 1461/,  il  clt  toutours  qualifié  d'Lpitcaput  Aie- 
rieufit ,  je  croirais  facilement  qu'il  n'a  limplement 
été  que  défïgné  pour  cet  Evéché  de  Sabacia  ou 
Savonne  ;  &  cela  d'autant  plus  que  dans  fon  Edition 
de  Strabam  ,  faite  à  Veuife  ,  ebez  Veudtlin  dt  Spire  , 
eu  1471.  iu  falta  ,  il  ne  fc  qualifie  qu'E  véquc  pré- 
miérement  d'Accia ,  &  puis  d'Alcria.  Priui  fui 
■  Efhcaptu,  dit-Il  au  même  Pape  Paul  II, 
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ANDRE'.  a, 

longtcms  Sécretaire  de  la  Bibliothèque  Apoftoliquc ,  ou  Bibliothécaire  du  Vatican  (D): 
&  ,  lors  que  deux  Allemands  apportèrent  à  Rome,  fous  le  Pontificat  de  Paul  II  ,  l'Im- 
primerie nouvellement  découverte  en  Allemagne ,  ce  fut  en  cette  qualité  que  ce  Pontife 
le  chargea  du  foin  des  Editions  qu'ils  dévoient  imprimer  fous  fon  autorité  {e).  Non  feu- 
lement il  leur  fournuToit  la  plupart  des  Manufcnts  qu'ils  imprimoient ,  mais  même  il  les 
préparait  pour  l'Impreflion ,  y  ajoûtoit  des  Epîtrcs  Dédicatoircs  &  des  Préfaces ,  &  en 
corrieeoit  les  épreuves  (£)  ;  &  ,  à  cette  occasion  ,  une  infinité  de  Gens  ,  qui  n'auraient 
jamais  parlé  de  lui  comme  Evéquc ,  l'ont  exceflîvcmcnt  loué  comme  Editeur  &  Correc- 
teur (  y)  '•  mais  ceux  ,  qui  n'ont  parlé  de  ces  Editions ,  qu'après  un  examen  féricux  & 
avec  connonTance  de  caufe  ,  ne  les  ont  nullement  trouvé  dignes  de  tant  de  magnifiques 

élo- 


tx  tma  Ecclefia  paft  jmadriemmimm  pete/l  amatuar  ttr* 
miam  vtrvex  umms  txfeâtri.  Nmme  madtfte  mei 
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dc  PAalms  GelKms  ,  de  J.  André ,  pour  prouver  ce 
qu'il  dit  de  lui.  Voici  fes  termes.  Illit  temparibms , 
Viri  ,  {j>  DvSlrma  &  lté*  illmftres  ,  Pralis  praeffe 


amieta  Âteriemfi  Èctlefia.  _  VÛ  des  autorite*  fi  'XiraMf  tient  \£  'lt yattumm  non  dedigmabamtar ',  imter 
nettes  &  fi  précifes  ,  &  te  titre  formel  tiEpitn-    aaas  Jabamaet  Aadrtas  ,  Atari*  im  Cyrma  Imfmla  £• 

pifeapms  ,  {j*  Papa  Bibliatbeearias  ,  uamea  primat* 
meruit  ;  qaa  ,  maaaferiptat  eadices  fabmimiftramtt 
&  fraparamte  ,  Typagrtpbicam  Ofat  tmacmlaatr  , 
Eptftalas  mtmmmllis  Editiamibms  Prajattamesaae  adfcri- 
bemte  ,  Camradms  Stueymbeim  {y  Araaldmt  Pammartz 
tt  Ingentaram  Frnlus  .  .  .  Jarit  public»  effe  juffe- 
vigilabat  enim  impend io  ,  magis 
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ll» j  Alerieafu  qu'il  fe  donne  dans  toutes  les  autres 
Epirres  dédicatoires  a  Paul  H.  &  à  Sixte  IV,  c'eft 
quelque  chu  11  de  bien  extraordinaire,  qu'Ughelli, 
travaillant  tx  prtfeffa  fur  les  Eveques  d'Italie  ,  & 
qu'on  doit  raitbnnablement  croire  avoir  fait  avec 
loin  les  perquilîtions  néceflâires  pour  s'en  procurer 
la  connotflance  ,  ne  mené  néanmoins  celui-ci  qu'in- 
direâcment ,  &  comme  par  grâce ,  an  nombre  des 
Evéques  d'Alerie  :  plaçant  en  même  texns  for  ce 
mémefiége,  &  failant  cooeourrir  avec  lui ,  un  jo- 
aaaes  Amtamims  dt  Baxh  qu'il  fait  mourir  en  147  e, 
&  un  Ardicimms  a  Porta  qu'il  fait  mourir  aufli-b  en 

Sue  lui  en  1493  ;  ce  qui  fe  trouve  tout  de  même 
ans  la  nouvelle  Edition  ,  revue  par  Nicolao  Cote* 
ti ,  &  publiée  en  1717  (6).  On  va  voir  une  au- 
tre difficulté  toute  pareille  fur  un  autre  de  fes  ti- 
tres. 

(D)  II  /tait  depuis  laagtems  Bibliothécaire  dm 
Vaticam.]    A  en  juger  fur  le  rapport  de  'Zelroer, 
fl  l'auroit  été  dès  le  Pontificat  de  Nicolas  V.  (7)  : 
mais ,  comme  cela  n'eft  foutenu  d'aucune  autorité , 
il  n'y  a  nul  fonds  à  y  faire.   Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'cll  qu'il  parle  comme  tel  dans  fes  Lettres 
i  Paul  II.  &  Sixte  IV  ,     que  Tritbeme,  Gcs- 
'ta.  Gea-  "«r,  fes  Abbrévâtcurs,  Poûesin,  &  beaucoup  d'au- 
acti .  fat.      rrcs  ,  lui  donnent  tous  cette  qualité  (  8  ).  C'eft 
M*  roue-     4oac  oueiquc  chofë  d'aûei  étonnant ,  qu'Onufrio 
s»cct*P7>-  .   Panvini,  &  Angelo  Roccha,  ne  lui  aient  point  don- 
/.       <><>>  né  rang  dans  les  liftes  qu'ils  ont  d  reflues  l'un  & 
l'autre  de  ces  Bibliothécaires  (9).   Mais,  d'un  au- 
tre côté  ,  comment  accorder  les  prémiers  de.  ces 
Auteurs,  qui  font  vivre  notre  Jean  André  jusqu'en 
1491  &  1493  ,  tveç  les  derniers ,  qui  font  dans  le 
rr.émc  teins  bibliothécaires  du  Vatican ,  Platine  de- 
puis 147J*  jusqu'en  14S1  ,  Manfrcdi  depuis  1481 
jusqu'en  t4»4«  Perfona  depuis  14H4  jusqu'en  1457, 
&  de  Dionyhis  depuis  14H7  jusqu'en  1493  (lu)? 
Il  cil  vrai  que  Plaxine  ,  par  lequel  ils  commencent 
tous  deux  leurs  liftes  ,  cft  le  prémier  qui  ait  jouï 
de  cet  office  en  venu  d'une  Balle  exprelTe  de  Six- 
te IV.  datée  du  1a.  de  Juillet  1475-,  qui  en  aug* 
mentoit  les  honneurs  &  les  avantages  (  il  ).  Mais, 
cela  ne  détruit  point  la  concurrence  de  notre  An- 
dré avec  Platine  &  fes  Succeûcurs  jusqu'en  1493, 
ni  n'empêche  que  ce  Titre  ne  fe  donnât  auparavant 
ï  ceux  qui  étoient  chargés  de  la  garde  de  cette 
Bibliothèque.    Je  le  prouverais  aifément  par  quan- 
tité d'exemples  ,  mais ,  je  me  contenterai  de  celui 
que  me  fournit  l'Epitaphe  de  Jo.  An  t.  Ep.  A- 
l  a  st.  Xisti  1111.  Réf.  Bibliothecar. 
et  tjeceetar.  ,  mort  en  1475-,  inhumé  dans 
l'Eglùe  de  St.  Pierre  aux  Liens  (11)  ;  &  que  Pan- 
vini &  Rocne  n'ont  point  placé  dans  leurs  liltei 
non  plus  que  notre  Jean  André.    Quelles  peuvent 
avoir  été  leurs  raifons  i  cet  égard  i  c'eft  ce  qu'il 
ne  ferait  nullement  aifé  de  dévincr. 

(  £  )  //  famrmiffoit  aux  prémiers  Imprimeurs  de 
Rame  des  Mamnfcrits  ,  .  .  .  .  &  etrrigtais  lemrs  /- 
preavet  ].   C'eft  ce  que  Mentel  a  remarqué  le  pré- 
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Jaawaet  Aadreas ,  Prxfal  Alt* 
riemfis ,  im  Camradi  Swtjmbtym  b'  Armoldi  Paaaartz 
Liiraria  Tatrrma  'tf«a(i»tii  effe  aam  dedigaatms  tfi 

(  >  3  )  1  &  1U€  eent  autres  ont  répété  depuis.  Che- 
viilicr  déraille  plus  particulièrement  les  foins  ,  que  le 
donnoit  cet  Evfque  pour  la  publication  des  Ouvra- 
ges qu'il  dirigeoit.  //  préparait ,  dit-il  ,  les  Maam- 
ftrits  de  la  plupart  des  Aattari ,  faifait  des  Epi  très 
dédie  attire  s  ta  des  Préfaeet  amx  Editions  qu'on  en 
donno't ,  fj"  avait  le  feia  de  la  cerreSiam  de  leurs 
épreuves  (  14)  :  Mr.  Maittairc  s'étend  encore  plus, 
&  fe  fert  même  d'un  pillage  de  l'Epttxe  dédicatoire 


raat  i 

,,  atqueKrontcndcbat ,  ut  quoi  die  menus  placitura  in 
„  médium  proferret ,  hoc  modo  cxcclfa  &  delima- 
„  ta  Ingénia  jugi  hortatu  provocans  .....  ut  in 
„  boc  lauifUtno  recognitionum  campo  pertrahatur 
,,  (i)")  " 

Malgré  ce  qu'on  vient  de  lire  de  Cheviilier  ,  H  ne 
veut  point  qu'on  regarde  notre  André  comme  Cor- 
recteur ,  non  plus  que  Jean-Antoine  Campanus  ,  E- 
vêque  de  Téramo  ,  qui  fit  la  même  fonâioo  pour 
Ultic  Han ,  autre  fameux  Imprimeur  de  Rome  (16). 
Mais ,  il  cil  le  feul  .que  je  achc  ,  qui  ait  eu  une 
pareille  délicatclTc.  Tous  les  autres  ,  qui  ont  parlé 
d'eux  ,  leur  en  ont  fait  honneur,  ft  Zclmcr  eft  très 
louable  de  leur  avoir  donné  i  chacun  un  Article 
dans  fon  Tbeatram  Viraram  ermdilarmm  qui  fpetia- 
timTypagrapiiit  laadabilem  aptram prtfltteraat  (17); 
il  ferait  feulement  1  fouhaiter  ,  que  cela  fut  un  peu 
plut  éxael  &  plus  intéreffànt.  Le  prétendu  Vigneul 
Marvillc  n'a  point  eu  cette  fauffe  délicatciTc  de  Che- 
viilier.   "  Quand  on  eut  nouvé  l'Art  d'imprimer 
11  les  Livres,,  dit-il  dans  fes  Mélanges  Tom.  I  , 
pag.  ap.  "  les  plus  grands  Hommes  taifoient  gloi- 
„  rc  d'être  les  Concacun  des  habiles  Libraires.  Les 
„  Médecins,  les  Jurisconfultes,  les  Prêtres ,  les  E- 
,,  vêqu*smêmc,  s'en  méloient.   Joamnes  Ak- 
„  D  &  A  A  $  Pràfml  Aleriemfis  ,  im  Camradi  Swea- 
,,  beym  C9*  Araaldi  P tamaris  Litrarit  7 obérât  *£- 
„  n— (Tarit  effe  aam  dedigaatms  eft.  „    Mr.  Mait- 
taire  penfé  de  même  ,  comme  on  le  peur  voir  en 
divers  endroits  de  fes  Aamales  Typagrtpbiqaes  ,  ft 
fur-tout  dans  fon  Cattlarmt  des  télébres  Carreefemrs, 
parmi  lesquels  il  n'a  point  oublié ,  ni  Campanus  E- 
véque  de  Téramo  .  ni  notre  André  Evéquc  d'A- 
lérte. 

//  al  été  exeejjtvemtmt  laaé  tamme  Editeur 
cr  CarreQemr\  La  découverte  de  l'Imprimerie  n'a 
peut-être  point  été  fi  utile  au  Genre  Humain  en  gé- 
néral ;  que  favorable  ft  avantageufe  à  l'Evéque  d'A- 
lerie en  particulier  ;  car  presque  tons  ceux  qui  ont 
traité  de  l'origine  de  ce  bel  art  ,  &  fur-tout  de 
fon  établifTcroent  i  Rome  ,  l'ont  extra  ordinaire  ment 
vanté  ,  &  l'ont  pour  ainfi  dire  accablé  de  louan- 
ges. Il  ne  les  méritoit  pourtant  guéres  ,  comme  on 
le  verra  dans  la  Remarque  fuivante  ;  &  il  en  é- 
toit  beaucoup  plus  redevable  au  polie  dans  lequel 
il  étoit ,  &  a  Pheurcufc  circonllancc,  dans  laquel- 
le il  fe  trouvoit ,  qu'à  les  talens  &  à  fà  capacité  ; 
fon  femblablc  en  cela  à  un  autre  Bibliothécaire  A- 
cadéinicien  de  nos  jours  ,  a  qui  l'on  a  vu  prodi- 
guer l'encens  ,  ou  ,  fi  l'on  aime  mieux  ,  cafter  le 
net  avec  l'enccnfoir ,  par  une  infinité  de  Flatteurs 
avides  de  recommandations  &  de  libéralités. 

De  toutes  ces  louanges  fi  libéralement  données  1 
Jean  André  ,  &  que  l'on  peut  voir  dans  les  Hifto- 
riens  que  je  viens  d' indiquer  ,  je  ne  copierai  ici  que 
celles  dont  l'a  graririé  Zcltner ,  tant  parce  qu'elle* 
font  allez  courtes  ,  que  parce  qu'elles  expriment  très 
bien  le  caractère  de  fa  ProfefTion.  Beae  igitmr  fttit 
Jabamaes  Amdrets  ,  dit-il  (  18  1  ,  iftat  imvamda  y  iras 
(  Typographos  Romanos  :  )  Jic  enim  imattrtalia  fat 
tmda  fibi  im  Qrbem  Literariam  peperit  mérita  ,  ta* 
ta  illaftriara  faut ,  far»  maiarem  Lobarem  &  Ûat- 
triaam  tutu  ad  bajmtmadi  OpertM  reamifitam  effefei- 
mat. 
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éloeci  (G).  On  a  cru  que  ces  corrections  lui  avoient  procuré  l'Epifcopat  (f)  :  mai»  , 
c'eft  une  erreur»  &  fes  Lettres  à  Paul  II.  &  Sixte  IV.  prouvent  incomcftablcment  le 
contraire.  Ce  qu'on  a  marque  du  teras  de  fa  mon  cft  fort  cmbaraHe  i  &  fon  Epitaphc 
«»/.  i«o'  a  été  ,  ou  mal  rapportée  ,  ou  confondue  avec  celle  d'un  autre  {If).  Ce  qu'on  a  dit  de 
les  Ecrits  n'clt  gueres  plus  net  ;  car  ,  tandis  qu'on  ne  lui  donne  point  tous  ceux  qui  lui 
appartiennent ,  on  lui  en  attribue  d'autres  qui  ne  lut  appartiennent  nullement  (  I). 
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(Ç)  Ceux  ,  f*/  «■/  ixamiué fet  Editions  ,  »<•  /r/ 
trouvent  muUtmtmt  dignes  de  tant  de  magnifiques  é'o- 
rtvl.  Je  renvoie  fur  ce  fujet  à  ce  que  j'ai  dit  dans 
Ta  Remarque  {DD)  de  mou  Hilloirc  de  I'Im- 
primerii,  où  il  ell  prouve  démonllrativc- 
,  que  la  témérité  de  ce  Correcteur  Evéque  à 
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les  Manufcrits  qu'il 
jmdamoabîcs ,  le  que  ta  ca- 
pacité étoit  de*  plus" bornées.  Cependant,  Triihcmc, 
qui  n'en  parle  j  la  vérité  que  fur  le  rapport  d'autrui , 
n'a  pas  biffé  de  lui  donner  les  éloges  pompeux  de 
l'ir  ta  Divinis  ferif  taris  fludiofns  ,  tsr"  in  fiecularibus 
literis  eruditiffimiu  ,  Jure  eoufultus  &  Urjjer  elo- 
fnentififimus  ,  ingenit  exetllews  ,  vit»  &  egnverf»- 
tisne  prxcUrns  ,  Jermenil  ttm  Gr*(i  fnsm  Lettini 
ftritus  (  19)  .  fertpfit  qtuedam  non  mtétteris  ane7o~ 
rtUtis  tpnftnia  ,  qnibns  memtritu»  ntminis  fini  ennt 
gloria  transmifit  nd  pojierts  (  10  )  :  &  rien  «e  feroit 
plus  propre  à  taire  iliuiion  ,  C  l'on  n'étoit  convaincu 
par  une  trop  fréquente  expérience,  que  les  trois  quarts 
&  demi  de  ces  éloges  ne  font  que  des  fcllcs  à  tous 
chevaux  ,  qu'on  jette  au  lui.it d  fur  le  dos  du  prémicr 
qui  le  prélente  ;  &  qu'il  n'y  a  de  fonds  à  faire  que 
lur  ceux  qui  font  faits  ,  par  des  Ecrivains  habiles  & 
dèsintérctTés ,  fur  la  lcclurc  des  ouvrages  inCmes  de 
ceux  qu'iU  concernent. 

(  //)  Ce  <jn\n  dit  dm  terni  eU  fia  mwrt  eft  fort  tm- 
boritjfié,  (jf  fi»n  Efittfbe  4  été"  eanftndnè  avec  celle 
d'un  autre  ].  TrUticme  place  là  mort  en  1493  ,  fous 
Frédéric  11 1 .  flt  Innocent  VI II.  (  ai  );  ce  qui  n'clt 
nullement  éxaâ  ,  fuppulé  ni£inc  la  véiité  de  la  da- 
te, tn  effet ,  s'il  étoit  véritable  qu'il  fit  mon  en 
1403  ,  il  ralloit  dire  fous  Alexandre  VI.  &  peut  cire 
métuc  fous  Maximilicn  I.  Cicsncr,  lès  Abbrcvia- 
tcurs  ,  FoUcvin  ,  Urlandi ,  Oudin  ,  &  Zcltner,  qui 
n'ont  pourtant  tous  pour  garant  que  le  feul  Trithe- 
an: ,  font  fleurir  notre  André  ,  les  quatre  prémien  en 
1491  ,  le  cinquième  en  1460  ,  &  le  lixiéinc  en  1490 
(  ai  )  ;  en  quoi  Us  fc  trompent  tous  :  car ,  en  1400 , 
on  ne  le  connoilToit  nullement  dans  la  République 
des  Lettres  ;  &  ,  en  1490  &  91  ,  il  y  avoit  déjà  fort 
long-tcms  qu'il  ny  paroiiToit  plus.  La  Gard.  Quirini 
remarque  conuc  k  P.  Quesnel ,  que  J.  André  n'a 
point  vécu  jusqu'en  14S5  ,  &  que  fa  prémiére  édi- 
tion de  St.  Léon  n'ell  point  de  cette  Année  •  là 
(13).  Orlandi  &  Zcltner  le  font  vivre  tbixante  & 
dix  Ans  (  14  ) ,  tans  néanmoins  en  citer  aucune  preu- 
ve, tiouaiuit  le  contente  de  lui  en  donner  cinquante 
fept ,  le  fait  mourir  en  147e.  &  cite  fon  Epitaphc  , 
qui  fc  voit ,  dit-il ,  dans  la  Baliliquc  de  St.  fierre 
aux  Liens  1  Rome  (if).  Mais  ,  cette  Epitaphc, 
rapportée ,  non  feulement  par  Mutio  Panfa  Auteur 
fort  inéxaâ  ,  mais  même  par  Ughcllt  Ecrivain  plus 
eftimé  ,  n'ell  point  i  la  gloire  de  Jet*  André  Lvi- 
fne  d'Alerte  ,  mais  de  Jean-Antoine  de  Bnxit ,  Lzi- 
q ne  j" Alerte,  Référendaire ,  Bibliothécaire,  &  Se- 
crétaire de  Sixte  W.  (  16). 

D'un  autre  côté ,  il  ell  inconcevable,  que  ces  deux 
Perfonnages  aient  été  tous  deux  en  même  tenu  Bi- 
bliothécaires de  Sixte  IV.  ou  du  Vatican  ,  aufli  bien 
qu'Evéqucs  d'Alcric  comme  nous  l'avons  déjà  ob- 
ier vé  ci-deiTus  à  la  fin  de  la  Remarque  (C).  Ce 
font  là  des  brouilkrics  indéchiffrables,  à  moins  que 
nôtre  Joannes  Andréas,  Episcopns  Aleri- 
tnbs  ,  Secretarins  Biblsotbeca-  Apojiolica:  ,  &  le  J  O. 
Asr.  DE  Bu  XI  S  ,  Episeopns  Alerienftt  ,  Refc- 
rendarins  ,  Bibliotbecariuj  ,  Secretarimsane  Sixti 
W.  de  Panfa  &  d' Ughelli ,  ne  l'oient  qu'un  feul  & 
même  homme  ,  dont  le  nom  Andréas  ait  été  mal  i- 
propos  changé  en  Antanins  dans  V  Epitaphc  ou  dans 
la  copie  ,  &  dont  la  mort  ait  été  reculée  de  18  Ans 
par  1  rirheme  &  fes  Imitateurs.  Cela  paraît  d'au- 
tant plus  vraifcmblablc,  que  des  147* ,  année  de  la 
mort  de  J.  A.  de  P-uxis ,  il  cil  dit  à  la  fin  des  Hcro- 
doti  Hiftori*  ,  achevées  à  Rome ,  par  Pannartz ,  le 
10.  Avril ,  In  ifnibns  Andréas  Episcopus  Alerienlîs 
■Km  extrentom  tmpofinit,  ne  c  fine  lande  Afannm;  que 
ce  Pannarts  ,  pour  qui  Jean  André  avoit  toujours 
corrigé  ,  fut  obligé  de  recoum'r  à  Plarine  pour  la 
correction  de  fon  Edition  de  C  Hiftoire  dts  Jnifs  de 
Jufrpb,  achevée  le  ir.  Novembre,  (17)  ;  que  ce  fut 
'    que  Platine  fut  tait  Bibliothécaire 


du  Vatican  &  que ,  depuis  ce  tcms-là ,  on  ne 
voit  plus  qu'il  (bit  aucunement  parlé  de  Jean  André. 
Mais ,  ce  ne  lbat-là  que  de  faibles  conjectures  ,  que 
je  ne  donne  que  pour  ce  qu'elles  peuvent  valtrir  : 
&  je  laille  ces  difficulté*  s  débrouiller  à  des  Gens 
mieux  fournis  de  monumero  convenables  ,  que  je  ne 
k  fuis  moi-même. 

(/)  On  ne  lui  donne  point  tons  les  Ecrits  qni  lui 
appartiennent  ,       on  tnt  tn  attribué  qui  ne  lui  ap- 
partiennent nullement].     Selon  TrirJtctne,  Gcsner, 
les   Abbréviatcurs  ,  âc  Potlèvin  ,    fes  écrits  font, 
/*  quart nm  décrétait i  .:  Liber  I.  de  Ùfin  Fendornm 
Liber  I.  de  Appellationibnt  Liber  l.  Epijîalarum  ad 
dixerfios  Liber  umns  (  zS  ;  :   Ecrits  ,  que  du  Pin  dit 
être  tous  perdus  ;  ce  qui  n'ell  pas  appareiruncni  plus 
certain  ,  que  de  ceux  d*  Ambroil'c  Cotiolan,  de  Jean 
Gritlch  ,  de  Pierre  Brams,  it  de  diven  autres,  dont 
il  d.it  la  même  cliole  ,  mais  que  nous  ne  lalTons 
pourtant  pas  d'avoir  encore  (m),    Zcltner  ajoute 
mal-à-prppos  au  prémicr  de  ces  Articles  in  V..  &  PL 
Decretaiium  ;  le  il  dit  des  EpiftoU  ad  diverfios  qu'el- 
les ont  été  imprimées  à  l  'enij'e  ,  &  qu'elles  font  ex- 
trêmement rjrcs  (  30  ),  pendant  qu' Orlandi  les  inéta- 
morphoie  en  uno  volume  di  Lettere  ,  Eptftolar  ad 
l'auium  11  ,  imprimées  ,  dit-  1  ,  ,t  Rome  ,  en  1470 
(  31      Mais  ,  i:s  tout  les  tcaU  qui  parlent  aùilî  :  & 
il  le  pourroit  très  bien  ,  que  ces  prétendus  volumes 
ne  futlcnt  aune  chofe  que  1rs  Epitres  Dédscatoires  , 
mités  à  la  tête  des  liîverfes  Editions  publiées  par  Jean 
André  ,  ce  dont  il  a  fort  fouvent  été  loué.  Pour 
juger  faincmcuc ,  tant  de  kur  caractère ,  que  de  la 
manière  d'écrire  de  leur  Auteur  ,  on  fera  d'autant 
mieux  de  lire  celle  qu'il  adrdia  au  Pape  Sixte  IV. 
au  nom  des  Imprimeurs  Sweynhcym  &  Pauaam  , 
qu'elle  contient  le  Catalogue  de  leurs  Editions  dres- 
fé  par  lui-nu'mc  ,  &  qu'on  y  voit  en  quelque  façon 
l'Hittoirc  de  I" établiflement  de  l'Imprimerie  à  Ro- 
me.  Il  n'y  en  a  que  de  liuiplcs  cxuaiis  dans  Mait- 
taire  (  31  )  :  mais ,  on  la  trouvera  toute  cof  ère  dans 
la  dillertation  de  Baxhorniu*  de  Typographie. e  Artis 
Inxentiont  &  Inventottbus  (31)-'  Au  relie,  com- 
me toutes  ces  éditions  001  été  dirigées  &  préparées 
pour  la  Prcffe  par  nôtre  Evêquc  d'Aléric,  6t  accom- 
pagnées de  tes  Epitret  Dédicatoires  &  Préfaces  ;  on 
peut  très  bien  ,  ét  l'on  doit  même ,  les  mettre  au 
nombre  de  fes  ouvrages  :  mais ,  comme  le  détail  en 
feroit  ici  trop  long  ,  nous  nous  contenterons  de  ren- 
voi cr  à  cet  égard  les  Lecteurs  à  la  Lifte  qu'il  en  a 
drefléc  lui-même  ,  6c  dont  nous  venons  de  parler  ; 
ou  plutôt  à  celle  qu'ai  a  donnée  Mr.  Maittaire,  qui 
a  pris  foin  d'y  ajouter  les  dates  (  34)  ;  on  à  celle  que 
j'en  ai  mile  dons  mon  Hiltoirc  de  1*1  m  h  h  i- 
Html;  ou  beaucoup  mieux  encore  au  très 
ampk  &  très  lavant  Commentaire ,  dont  vient 
tout  nouvellement  de  I  '  il  lui  lier ,  le  Cardinal  Qui- 
rini ,  dans  fon  Apptndix  md  Vitam  Pauli  11.  Papa 
(  î(j  ,  qui  peut  à  très  juite  titre  être  regardé  ,  non 
feulement  comme  une  excellente  Bibl/ographicHillori- 
que  &  Critique  des  prémiére»  éditions  de  Rome,  mais 
même  comme  une  Hiltoirc  éxaâc  &  bien  prouvée  de 
l'introduction  de  l'Imprimerie  dans  cette  grande  Ville. 

A  ces  divers  écrits  de  Jean  André  ,  ces  Bibliogra- 
phes dévoient  d'autant  plus  ajoûter  fon  Orailou  fu- 
nèbre du  Cardinal  de  Cufa  ton  Ami  &  fon  Bienfai- 
teur ,  que  c'elt  probablement  celui  de  tous  qui  lui 
fait  le  plus  d' honneur  :  mais  ,  Zcltner  cil  le  feul  qui 
l'indique  (  36  )  ;  encoar  ue  le  met-il  pouit  dans  la 
li Ht  de  fes  ouvrages. 

des  Additttmes  eti 
,  &  un  trai- 
(37)  :  en  quoi  il 
le  cél 


célèbre  Juns- 
&  du  XIV. 


Au  lieu  de  cela  ,  il  lui 
Guiilelmi  Dnraudi  Spec. 
té  d*  SponfaUbnt  '  " 
ell  marùfcllc  qu'il 
confulte  de  Boulogne  ,  du 
Siéck  y  de  qui 
ges. 

Le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Marquardus  Gu- 
dius  lui  annbuc  un  Ctntmentarins  in  Gellium  ,  im- 
primé à  Rome  ,  en  1469.  in  folio  (  38  )  ;  &  cela  a 
été  pris  pour  bon  par  Mr.  Fabficius  f  39  )  :  mais  , 
comme  perfoune  n'a  jamais  parlé  d'un  pareil  ouvra- 
ge ,  ft  que  toutes  ces  circonltanccs  conviennent  par- 
faitement bien  à  fon  Edition  à'Aulugelle  mémo,  je 
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MtoihtH         Je  trouve  ,  dans  le  Catalogue  des  Manufcriis  de  la 


croU  qu'il  ne  s'agit  là  d'autre  chofe. 
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», 
ut- 


André  ,  Evfiquc  d'Alerie.  Pna  être  ftroit-cc  foti 
±.pitre  dédieatetre  au  Pape  Paul  II  ,  mife  à  la  tête 

— -T-   -.>f,-.o...  ****  ■  ««s^. ,    de  fou  fcdiciou  de  St.  Jean  ,  où  il  y  a  crTccti veinent 

on  André*  Alersenfis  Lneem.nm  S-  Leon.sPapA^):  un  bel  éloge  de  cet  ancien  Pape  ;  nais  c'ett  «  que  je 
mais ,  je  n'ôlcrois  aifûrcr  que  cela  fort  de  nôtre  Jean    ne  voudra»  pas  -*  


b*if«  M»-   Bibliothèque  des  Chanoines  Réguliers  de  Tongrcs 

nulcnpri, 
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i  pas  affirmer. 

ANDRE'  (le  petit  Père).    Voïcz  Boulanger. 
/f°Jft02tt°«KIW^  W«J  (G.acomo)  Ecrivain  Floren- 


(')  Fe-cdan- 
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5<np.  Flot. 

ft-  «1- 

Ncgri  , 

Itç»  Joua 


' »  "  ,    "77  ,r,  "  "r"»r  \  ™  ■«  F-"1-*  V-        enuers,  ce  a  ou  il  écri- 
vit a  Lmanuel  Cryioïorai  a  Florence  quantité  de  Ltttres,  qui  fc  confervent  dans  le  cabi-  *>-•". 
net  du  célèbre  Magliabccchi  (e).    Son  fejour  à  ConlLintinoplc  lui  procura  l'occafion  de  ÇSii'îù 
s'appliquer  à  1  étude  de  la  Langue  Grecque  »  &  il  crut  s'y  être  allez 
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entreprendre  d'en  traduire  en  Latin  divers  Ouvrages  (d).    La  pnncip; 
durions  eft  celle  de  la  Géographie  de  Ptoiémée  (e) ,  dont  je  donnerai  ci-deflbus  le  Titre  & 
la  Notice  (A)  ,  auflî  bien  que  celle  des  autres  qu'il  a  faites  (£).    C'cft-là  tout  ce  que  l'on 
peut  dire  de  cet  Auteur  j  car,  on  ne  fait  abfolumcnt  rien,  ni  de  fes  emplois     m  de  fa  *»"* 
mort ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  adopter  ce  qu'en  dit  un  Biographe  Italien  nouvellement 
publie,  qu'il  mourut  prématurément  dans  la  fleur  de  fa  jeunefle  (/).  AN-  5î"vu ',""!' 

(A)  La  Trad*aion*de  la  Géographie  de  Ptoié- 
mée ,  dent  je  donnerai  ei-defous  le  Titre  &  h  Nt- 
tkej.   Cette  Traduâion  rat  faite  i  la  fin  du  XIV. 


af.  Sj/fjn- 


Siécle  ,  ou  au  commencement  du  XV*  ;  car  Paul 
Jovc  remarque  ,  que  ,  fort  proprement  écrite  ,  & 
enrichie  de  Cartes  enluminées  ,  elle  fut  dédiée  & 
préfentée  en  1401.  au  Pape  Alexandre  V  (  1  ).  Jean 
Matthieu  Toscan  ,  &  Antoine  Poitevin  ,  la  regar- 
dent comme  la  prémiére  de  toutes  (  1)  :  &  celui-ci 
ajoiltc  qu'elle  fut  faite  par  ordre  du  Cardinal  de  Cu- 
"  (  3  )  >  en  quoi  il  le  trompe  certainement ,  cet  hom- 
mc-11  n'aïant  alors  que  8  ans ,  &  11'aïant  été  fait 
(Cardinal  que  39  à  40  ans  après  (  4  ).  Il  valoit 
beaucoup  mieux  dre  avec  Jean  André  ,  Evêquc 
d'Ale rie  ,  &  Bibliothécaire  du  Vatican  ,  qu'elle  avoit 
été  faite  par  oidrc  du  Pape  Alexandre  V.  Deman- 
dât* .  dit  ce  Bibliothécaire  ,  rei  mire  diffitilis  pro- 
fit- 111.  fineia  mnlli  Nominis  Virojncebe  Angelo  ,  Fhrenti- 
(1  i  Jo.  An-  )  i/,  Malbematitit  DttliJJtmo ,  où  Aiexandro  Quin- 
te ,  tranifetendi  in  Latinum  Ptohmci  (  5-)  :  mais  , 
s'il  eft  mieux  fondé  en  cela,  on  va  bientôt  voir  qu'au 
Jugement  des  Experts  en  cenc  mafère  ,  il  ne  l'cft 
nullement  dans  les  éloges  exceffifs  qu'il  donne  i  ce 
Traducteur.  Le  Père  Mabillon  a  feuilleté  une  co- 
pie manuferite  de  cette  traduâion  dans  la  Bibliothè- 
que de  St.  Antoine  de  VcmTc  (6)  :  il  y  en  a  une 
autre  dans  la  Bibliothèque  du  chapitre  de  Cambray  , 
où  ce  Traduûcur  eft  mal  nommé  Jacatns  Angiicnt 
{  7  )  ;  &  le  Père  Ncgri  allure  qu'on  en  c onferve  l'o- 
riginal dans  celle  des  Moines  de  la  congrégation  du 
Mont  Caflin  à  Florence  (S).  . Gcsner  remarque 
d'après  le  fameux  Rcgiomontan  ,  qu'elle  eft  tout-à- 
fait  tnanvaife  :  auflî  a-t-cl!e  été  vivement  critiquée 
par  celui-ci  cQmmc  fa'tc  par  ua  homme  qui  n'en 
doit  ni  le  Grec,  ni  les  Mathématiques  ( 9).  Ne 
ians  doute  moins  bon  juge  en  cette  matière  ,  ne  : 
pourtant  pas  de  trouver  cette  Traduâion  très  fidèle, 
jfidefijiifa  (10).  Scion  Mr.  Fabrictus  ,  elle  ne  fc 
rrouveroit  qu'en  Manufcrit  (11),  &  félon  le  Père 
Nîccron  ,  elle  n'  auroit  point  été  imprimée  (  1  i  )  : 
mais ,  ils  fc  trompent  l'un  &  l'autre,  car  après  avoir 
été  corrigée  par  Angelnt  Vadint ,  &  Btrnabas  Pi- 
cordmt  ,  elle  11c  laifla  pas  d' être  publiée  fous  ce  tître, 
ClAUBJI  PTOtOMf  I  CoiMografbi*  ,  Litri 
VIII.  {je.  Latine  verfi  a  Jacobo  Asgelo 
Florent iso  ,  accompagnée  de  PEpitre  D/dieatoire  à 
Alexandre  V.  &  imprimée  à  licence  ,  chez  Iler- 
mannnt  de  Letilapide  ,  aux  Idet  de  Sept.  I47f.  in 
uSllVSm  f0*''  '  ^Itl!  cattcs  >  &  PU'5  »  i  Rome  ,  en  1490.  »» 
f. i,  F,.  f°l"  ,  »vcc  des  cartes  (13)  ;  aufli-bien  que  la  Cen- 
(•)  Mslt(?  fnre  de  Réglementa»  ,  ou  fa  Netatie  errerum  verfte- 
Ge*-  nit  Ptelomxi  à  Jat.  Angele  ,  qui  le  fut  auffi  cette 
mime  année  ,  dans  le  même  lieu  ,  de  la  même  for- 
,  &  peut-être  dans  le  même  volume  (  14).  On 

œ*i  TridtOit  vtt»ta  Jicobl  Afifeli.  .  .  .  vititf*  tj>.    tnitrfrttr  ,  «»«  Ltw- 

^Grerm  /slii  ,  mtfme  MatktmMita  ttHiliam  Mente.    Rcgiomonnnuj ,  tm 
c*  LibEorum  editotoffl  &  cdcodonHia 
(ieo.  ft.  17,  It. 
(  10  )  Kepi ,  paf.  41. 
(11)  r.  bncr,  Biblioih.  Gt«o,  Ttm.  ///, 
l  •»)  " 
tf  -  »4f. 

(Mi  Spifiltf  10m  m.  reter.  Ediiionum ,  *d  An.  147),  &  t*po.  An,  de 
Lcot  y  Et:,!,  îthcj  Otient.  p*t  117, 

(14)  VoUim  de  Dlfcipl.  Mitheminril,  fg.  41) ,  me  earh  **i  it  f£- 
MM  Siratiêtrt       ,  i,  mm  Ceafure  de 
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a  débité  ,  qu'elle  avoit  auffi  été  imprimée  dès  1409 
a  Boulogne  ,  &  puis  en  1462  ,  in  folie  ;  mais  l'ai 
fait  voir  ailleurs  (ir)  la  fauifcté  de  pareilles  pré- 
tentions. Mr.  Fabricius  n'a  point  connu  ces  Edi- 
tions de  Ptoiémée ,  non  plus  que  celles  de  Servct 
de  Lion  en  ir^j-,  &  de  Vienne  en  15-41.  non  plus 
que  quelques  autres  :  &  ,  en  général ,  fon  Article 
de  P  t  o  t  m  e'  e  eft  des  plus  imparfaits  (  iû). 
C  ell  queU;uc-chofc  d'étonnant  ,  que  PolTcvin  ,  é- 
crivain  d'ordinaire  allez  inéxaâ  ,  et  plus  fouvent 
Copilte  lervile  qu'Auteur  original,  ait  beaucoup  mieux 
connu  rtillmgué  ,  &  détaillé  ,  les  Editions  de  cet 
anc:eu  Géographe  (17),  que  Fabricius,  qui  avoir 
pourtant  de  tout  autres  iccours  :  &  ,  quelque-chofc 
de  plus  étonnant  encore  ,  c'eft  qu'il  ait  éxacicment 
rendu  jullicc  à  l'Edition  de  Servet ,  ou  de  Mhhaet 
VtlUnvianu,  (1S)  ;  mais,  peut-être  ne  Fa-t-il  point 
reconnu  fous  ce  nom-li  ,  attifi  que  cela  cil  arrivé  l 
beaucoup  d'autres  (  19  ).  Latomus  ,  qui  avoit  pré- 
dit de  cette  Verlion  de  Ptoiémée  par  Angélus, 

Hinc  teperpetnnm  Cemitem  Pt*lem*u,  habebit. 
Pet,  Otnlutjne  aller,  enjm  fjf  erbit  erit  (jo> 

n  été  un  faux  Prophète  ;  car ,  on  ne  tarda  pas  â  ôter 
un  (i  mauvais  Compagnon  i  Ptoiémée  ,  &  a  lui  en 
fubftituer  de  meilleurs  :  la  verfion  ou  révifion  de 
Nicolas  Donis ,  par  éxemple  ;  celle  de  Dilibaldus 
1  irekermeros  ,  avec  fes  Remarques  feules  ,  ou  ac- 
compagnées de  celles  de  Michel  Vfllanovanus  ,  ou 
Servct,  &  diverfes  autres,  à  toutes  les  quelles  on  doit 
néanmoins  incontcftablcment  préférer  la  Révifion  & 
les  Additicns  utiles  &  nécelfaires  de  Gérard  Merca- 
tor  6:  de  Pierre  Bcrtius  (21)  imprimées  à  Amfter- 
d*m  ,  tbez  Minier  ,  {j  Hondint  ,  en  1619.  ,«  fa- 
Ho  ,  &  oui  font  encore  aujourd'hui  la  meilleure  Edi- 
tion de  P  t  o  l  e'm  e'e.  Gcsner  ,  &  fes  Abbrévta- 
teurs  ont  fait  mal-i-propos  de  nôtre  Angelo  ou 
Angioli  ,  deux  diUérens  Perfonnages,  Angelns 
Fltrentinut  ,  &  Jotobni  Angelm  Fhrenlinm  (  12  )  : 
en  quoi  ils  n'ont  pas  manqué  d'être  fidèlement  imi- 
tés par  le  Père  Ncgri  (  23  ) ,  qui  tait  outre  cela  deux 
autres  fautes.  I.  11  dit  que  la  Verfion  de  Ptoiémée 
par  cet  Auteur  eft  en  Italien  ,  ne  fe  rcflouvctiant 
plus  qu'il  en  a  donné  le  vrai  titre  en  Latin  &  qu'il 
fe  contredit  ainfi  iui-niêmc.  II.  Après  l'avoir  nom- 
mé Angelo  F 1  o  k  e  n  t  :  n  e  ,  il  le  nomme  en- 
core Jacobo  A.mcioli  ;  le  confondant  appa- 
remment ,  félon  fa  coutume  trop  Ordinaire  ,  avec 
quelque  autre  ,  &  ne  biffant  pourtant  pas  de  lui  don- 
ner le  même  ouvrage  (24).  Hendrcich  a  fait  en- 
core bien  pis ,  en  s'iimginant  que  cet  Ange  lu  s 
de  1409.  pourroit  bien  cire  le  même  que  ce  Moine 
de  Valombrcufc  qui  hatangua  le  Pape  Jules  II.  con- 
tre'le  Concile  de  Pile  en  lyix  (if). 

(  B  )  .  .  .  .  telle  des  autres  ].  Ces  antres 
font  ,  félon  Fabricius  ,  celle  du  Qnadripartitnm 
Ptelemafi,  celles  des  Centnm  FrnétnjLibrornm  j'ne- 
rum  ;  &  celles  des  Fies  de  Brut  n  s  (sf  de  Citer  on  , 
compofées  par  P  LU  T  Al  que  (  26  ).  Flavius 
Blondus  &  Ncgri  les  lui  donnent  de  même  :  mais 
Pocciantio  ne  parle  que  de  celle  de  Brntns  ,  con- 
fèrvéc  ,  dit-il  ,  chei  les  Francilcains  de  Cefènc.  Je  , 
ttOUVC  d'aillCUK  une  Vif  Citerenit  Anttre  M  ]  A-  /♦.«  i» 
)  COBO 
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C  O  B  O  cognomento  AxctlO  ,  îm:  «  /f»/- 

tsmberg  ,  en  1*64  »»  eSavo  (  17  )  ;  &  une  Hiflorica 
narratif  de  Vit*  rebusque  ,  geftis  Ciccronis  per 
Wolfgancum  Pekisskrum  ,  imprimée  à  Ber- 
lin ,  en  im  <h3oto  (  18  )  :  &  je  crotrois  aif<f- 
ment ,  qu'il  ne  s'agit  là  que  d'un  fcul  &  même  ou- 
vrage. En  effet  ,  nu  conjecture  ne  s'eft  point  trou- 
vée raulTe,  aïant  trouvé  depuis  le  Tître  de  cette  Vie 
mieux  expofé  de  cette  forte  Jacobi  Angeli 
de  Starfaria  Narrxtio  de  Vil*  Geflitque  Cicerenit  , 
per  IVoifgangnm  Periffcrum  ,  Bornffnm  ,  repnrga- 


m    m  *  *  *JJ  »  '  mer*  y     *-*  ww  mJj  mer*   y    1  y  rt» 

a  Berlin  ,  en  ifff  ,      e»  lf8l  >  «'* 


oél*vo  (ao).  Outre  ces  deux  Viet  tirées  de  Pln- 
tarque ,  il  nous  en  a  donné  une  troifiéme  ,  (avoir 
celle  de  Pompée  ,  qui  fc  conferve  tn  Mamifcrit 
dans  la  Bibliothèque  de  la  Cathédrale  de  Padouc 
(30).  A  ces  diverfes  Traduâions  nous  pouvons 
encore  ajoûter  les  Lettres  «"Angeles  à  Cbry- 
felorat .  Jacobi  Angeli  EpifleU  ad  Emauue- 
Um  Chryfoleram  Cenflantinopoli  feriptas  ,  que  Ne- 
eri  &  Fabricius  difentfc  trouver  dans  la  Bibliothèque 
du  fameux  Magliabecchi  (31),  &  par  conféquent 
aujourd'hui  dans  celle  du  Grand  Duc  de  Tos- 
cane. 


ANTI-COTTONj  l'Article  qui  croit  deftiné  à  ce  tître,  a  déjà  paru  en  17  38,  à  la 
fin  de  CHiliotre  de  r  admirable  Dont  Ittigo  de  Guipuscoa  ,  à  la  Haye  chez  la  ' Veuve  Levier  -,  &  de- 
puis il  acte  réimprimé,  &  fort  augmenté,  dans  le  Supplément  aux  Mémoires  de  Ctmdéy  quatriè- 
me partie  :  1744-  in  40.  Comme  ces  deux  Ouvrages  font  furfifamment  connus  -,  l'Auteur 
n'a  pas  cru  qu'il  fut  néeclTairc  d'inférer  encore  ici  ce  même  Article. 


ANTI-GARASSE,  Ecrit  violent  &  fatiriqne  ,  dont  Baillet  nous  inftruit  aflez 
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éxiftence,  mais  d'une  manière  fi  peu  circonftanciée ,  qu'à  peine  lui  en  fait-on  quelque 
gré  (D).  Je  l'ai  déjà  remarque  quelque  part  :  il  n'y  a  rien  de  luaifé  à  bien  indiquer 
qu'un  livre  dont  on  parle ,  puis  qu'on  l'a  actuellement  fous  les  yeux-,  &  cependant,  par 
une  nonchalance  auû»  ipcompréhcnfible  qu'inexcufablc  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  générale- 
ment négligé.  Je  note  donc  ici  cet  Ouvrage,  bien  moins  par  rapport  à  ce  peu  de  par- 
ticularité! peu  fatisfàifantcs ,  que  pour  indiquer  en  même  tems  divers  autres  Ânti  mé- 
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[A]  Baillet  nant  t»  inftrnit  *ffez  mal].  Après 
•voir  remarqué  ,  que  cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
en  1616;  que  fon  Auteur  doit  être  un  François  ; 
qu'entre  tous  ceux  de  cette  Nation  que  Garaflè  ré- 
gardoit  comme  Athées  ,  Libertins  ,  ou  Hérétiques, 
on  n'avoit  pourtant  presque  aceufé  de  cette  Com- 
pofnion  que  des  Catholiques  ,  tels  que  Pasquicr  & 
Théophile  ;  qu'à  la  vérité ,  on  l'avoit  attribuée  à 
quelque  Huguenot  diflïmulé  ;  mais,  que  Pasquicr 
&  Théophile  panant  pour  tels  dans  l'esprit  de  leurs 
ennemis ,  quoi  qu'on  les  vît  journellement  aller  à 
la  Mcfle  ,  cela  ne  les  disculpoit  point  :  après  tout 
cela  ,  dis-jc  ,  il  conclut ,  que  c'cfl  ainli  qu'on  peut 
expliquer  la  penfée  de  ceux  qui  regardent  VAnti- 
GoraJJ'e  comme  une  production  de  1  Hérélie  &  de 
l'Athéisme  (l).  Mais  ,  ce  ne  [ont  la  que  des  con- 
jectures vagues  ,  ce  autli  vaines  que  frivoles  ,  oti 
l'on  ne  voit  abfolumcnt  rien  de  politif  que  la  feule 
date  de  l'ImprcfTion  de  l'ouvrage  :  &  cela  même 
étant  faux  ,  comme  on  va  bien-tôt  le  voir ,  c'cll  à- 
peu-pres  comme  lî  l'on  ne  nous  avoir  rien  dit. 

(«)  La  Msnnoie  en  a  mal-à-prspti  contefl/  /Y- 
xiftente],  "  Il  n'y  a  jamais  eu  ,  dit -il  ,  "  de 
„  Livre  imprimé  fous  le  Titre  à'Anti-Garaffe , 
„  mais  feulement  une  réponfc  au  Père  Garalfe , 
„  intitulée  Dèfenfe  penr  Etienne  Paianier  &e.  , 
„  imprimée  a  Paris  in  8'.  l'an  1624  ,  &  non  pas 
„  l'an  i6a6  (2).  Ce  fut  a  la  vérité  en  1616  , 
,,  que  la  femme  dti  fantes  de  la  femme  jit'elegiane 
„  an  Père  Garage  fut  imprimée;  Livre,  qui  auroit 
„  bien  pu  être  intitulé  1  Anti-G*ra£e ,  mais  qu'il 
„  ne  paraît  pas  que  Baillet  ait  eu  en  vûc.  [Cette 
„  dèfenfe  fanr  Eflienne  PaJjnier  contre  lei  Impôt- 
„  tnrei  lîf  Cahmnies  de  Fronfoii  Gorofel  a  été 
„  atr-buée  avec  beaucoup  de  vraifcmblancc  j  Nico- 
„  las  &  Gui  Pasquicr  ,  enfans  d'Etiemic ,  par  |e 
„  foin  desquels  ou  préfume  qu'elle  a  été  faite. 
„  Ce  u'«ft  que  pour  abréger  ,  qu'on  a  dit  YAnti- 
„  Carafe,  de  même,  qu'au  lieu  des  Recherches  det 
„  Recherches  d'Etienne  Paianier  ,  bien  des  Gens 
„  dïfcnt  V Anlitjiecherehes,  oa  l'Anti-Pasanier.  Bay- 
„  le  ,  dans  fou  Diélitnaire  attribué  aux  Enfans  d'E- 
„  tienne  Pasquicr  la  De'fenfe  qui  patut  pour  leur 
„  Père  :  mais  ,  il  faut  entendre  par-là  ,  que  ,  pour 
„  venger  fa  mémoire  ,  ils  empruntèrent  quelque 
„  boniic  Plume.  Nul  des  Enfans  de  Pasquicr  n  é- 
„  toit  capable  d'une  compofition  fi  vive.  Qu'on 
„  voïc  ce  que  Nicolas  Pasquicr  a  cfTayé  là-dcflfus 
'„  dans  le  10.  Livre  de  fes  Lettres.  Rien  n'en  plus 
„  froid  ni  plus  languiuant  ....  Le  P.  Garaflè 
„  n'aiant  éctit  qu'en  i6aa.  contre  Etienne  Pasquicr, 
„  il  n'y  a  nulle  vrailcmblance  à  fuppofcr  que  cc- 
„  lui-ci  ,  qu'on  fait  qui  mourut  en  i6if  ,  lui  ait 
„  répondu  par  un  Anti-Garaffe.  11  y  a  deux  pié- 
„  ces  de  Théophile  contre  le  P.  Garaflè  ;  l'une 
„  Latine,  Tbeaphilns  in  Carccre  ;  l'autre  Françoife, 
„  Apol%ia  de  Tb/ybik  .•  mais  on  n'a  non  plus 


„  donné  ,  ni  à  l'une  ,  ni  à  l'antre  ,  le  Tître  cYAn- 
„  ti  -  Garaffe  ;  non  plus  qu'à  la  Cenfnre  ,  qu'en 
„  1613.  le  Prieur  François  Ogier ,  alors  fort  jeu- 
„  ne  ,  publia  contre  la  Doelrine  Curienfe  du  mé- 
„  me  Père  Garant- ,  ni  qu'à  la  fimme  des  fantet 
„  (je.  ,  dont  j'ai  parlé  ci-deflas  (3).  „ 

Tout  cela  eft  fans  doute  fort  curieufement  re- 
cherché :  mais  pourtant  abfolumcnt  à  faux ,  c'cll  , 
&  Critique  mal  fondée  ,  &  Erudition  perdue  :  puis- 
que ,  comme  on  le  vi  voir  ,  il  y  a  véritablement 
un  Anti-Garaffe  ,  réellement  dillind  de  la  Dèfenfe 
penr  Eflienne  Paianier  ;  à  moins  que  le  Libraire, 
par  un  tour  de  métier  trop  ordinaire  à  ceux  de 
ù.  profeffion  ,  n'ait  oté  ce  dernier  Titre  de  l'Ou- 
vrage ,  pour  y  fubftitucr  le  prémicr.  Mais ,  cela 
même  ne  judifieroit  pas  abfolumcnt  la  Critiqne  trop 
décifive  de  la  Monnoïc ,  vû  que ,  malgré  u  dé- 
cifion  précipitée ,  il  fc  trouve  en  effet  un  Anti- 
Gorajfe  ,  imprimé  à  Paris  ,  chez  Baragntt  ,  en 
16x7  ,  /'*  8".  &  que  le  Catahgnt  det  Livret  de 
Mr.  l'Abbé  de  Ralbelin  attribue  ,  page  271 , 1  Ni- 
colas Pasquicr. 

(C)  //  *  été  cité  par  de  très  bnus  Au  te  art  ,  (j 
fmgnliértment  par  l\*ndé].  Je  me  contenterai  de 
rapporter  ce  Dallage  curieux  de  fon  Mascnrat  ,  cité 
par  Baillet ,  et  qui  auroit  dû  porter  la  Monnoïc  a 
mieux  éxamincr  la  chofe.  "  l'A  mti<îaraS5E„ 
dit  Naudé  ,  les  Rechercha  des  Recherchât  (4)  ; 
„  VAnti  •  Catien  ,  le  Bonaatt  des  fept  Sages  ,  le 
„  Cemtndin  Provençal  ,  &  1a  Miliade  (  <:  )  .  qui 
„  font  les  plus  unglantcs  Satires  de  nôtre  tems, 
„  n'ont  apporté  ,  ni  honte  ,  ni  doinrnage,  aux  Gat- 
„  raffts  ,  aux  P*sanitrs  ,  IUX  Cotant,  aux  Servint , 
„  tuxLninet,  &  aux  Ricbelienx  .contre  qui  elles  é- 
,,  toient  faites  (  6)."  Les  iméreiTés  à  ces  Satires  en 
jugeoient  fans  doute  tout  autrement  que  Naudé. 
Mais  ,  aïant  pris  à  tâche  de  jullificr  à  quelque  prix 
que  ce  fût  le  Cardinal  Maxarin ,  il  ne  pouvoir  gué- 
rcs  Ce  dispenfer  de  parler  ainfi  ;  fauf  aux  autres  de 
n'en  rien  croitc  ,  ot  de  lui  rétorquer  le  Quolibet 
populaire  //  fait  bon  battre  glorieuse. 

(D)  Un  nonvtl  Auteur  en  a  parlé  fi  brièvement, 
qu'à  peine  lui  en  fait-on  enelqne  gré\  En  effet 
ce  qu'il  en  dit  fc  réduit  a  ceci  :  qu  aïant  trouvé 
Y  Anti-Garaffe  à  bon  marché ,  il  l'acheta  avec  d'au- 
tant plus  de  plaifir  ,  qu'il  avoit  depuis  longtems  la 
Deilriuc  Curienfe  de  ce  Père  ;  que  cet  Anti  parut 
*  Porit ,  en  1617,  in  8  ;  qu'il  en  indique  la  7f8. 
page  ;  &  que  ,  félon  le  Privilège ,  Nicolat  6c  Gui 
Pnsqnïer  en  font  les  Auteurs  (  7  ).  Si  ce  Voïa- 
gcur  avoit  daigné  copier  plus  au  long  le  Titre  de 
cet  Ouvrage ,  peut-être  aurois-je  pû  y  trouver  de 
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quoi  confirmer  mon  foupçon  touchant  ion  doublé 
titre  ,  de  Défenfe  panr  Efiienne  Pasquier ,  &  d'An- 
ti-Garaffe  (S).  Lé  Catalogue  d'une  bonne  Biblio- 
thèque infinlie  ,  qu'il  efl  particul  crcmcr.t  cent  con- 
tre la  Somme  Théalegiqne  de  Garafle  (Ç). 

(E)  J' 'indiquerai  divers  Anti  mémorables  ,  dant 
Baille/  ne  fait  av.  une  meutiem].  Je  dis  lim- 
plement  que  je  les  indiquerai  \  parce  qu'en  ef- 
fet les  Bibliothécaires  ,  qui  me  les  fournuTent ,  fe 
contentent  de  les  indiquer ,  &  quelque  fois  même 
allez  imparfaitement.  Je  ne  faurois  guéres  mieux  fai- 
re ,  qu'en  y  ajoûtant  quelques  Anecdotes  Littéraires, 
quand  j'en  pourrai  rencontrer  quelques-unes  qui  les 
concerneront  :  mais ,  comme  l'a  reconnu  avant  moi 
Mr.  Bailler,  celan'eft  pas  aifé.  La  Recherche  de  cet 
fartes  d'auvrages  dit-il  p.  Itç.  ferait  infinie  ;  tjf  les 
dijficuliez,  «"ont  elle  Je  tranve  accompagnée ,  m'ont  fait 
connaître  enfin  que  je  devais  me  ruer  ,  {y-  loiffer 
le  refle  à  d'antres  ,  qui  paurreut  être  d'un  pins  grand 
commerce  que  mai  dons  U  République  des  Lettres. 
Cela  me  convient  encore  plus  qu'à  lui ,  fit  je  me 
l'applique  très  fincérement.  je  ne  diliinguerai 
point  ces  nouveaux  articles  ,  ni  en  Auti-Perfenels  fit 
Anti- Réels  ,  ni  en  dlverfes  clafles  ,  aiufî  que  Mr. 
Bailler  a  divifé  les  liens  ;  fie  cela ,  parce  qu'ils 
ne  font  pas  en  allez  grand  nombre  :  mais ,  afin  de 
leur  donner  au  moins  quelque  ordre  ,  je  fuivral 
i'alpI-aW-.ique  ,  comme  le  plus  naturel  fit  le  plus 
commode. 

Ant-AbsïnTHIUM.  Ant-Abfyntbiam  Cla- 
Antare  PoMPEloSPRECCHIS.  Ve* 

in  4*.   Je  ne  comtois  de  ce  livre  que 
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Anti-ACAdeviiques.  On  a  un  Traité 
de  St.  Augustin  fous  ce  titre ,  ou  du  motus 
qu'on  cite  de  cette  forte.  Voïei  la  Bibliothèque  Bri- 
tannique ,  Tom.  XVII,  pag.  338. 

David  Durand  promet  un  Anti^Aca- 
bEMiQUE  ,  dans  l'Edition  qu'il  a  donnée  des 
Académiques  de  Cicekon  ,  avec  le  Commentaire 
de  Pierre  de  Valentia  ,  &  fa  Préface.  Vo- 
lez la  Bitliatbéque  Britannique,  Tome  XVII.  pag. 

33Akt4-,AgoMiA.  Ànatomia  Carnis  &  Splrl- 
tns  ,  &  Ant-  Agonis,  inter  Virtntes  ,  Htia  , 
AnSare  Guill.  a  Goorluken.  Coloni*  , 
1691 ,  in  8*.  J'ai  trouvé  ce  titre  dans  la  Biblioth. 
Covyniana,  pag.  I3f. 

Anti-ALCORAR*  Anti  •  Alcaraa  ,  campa- 
méfia  par  el  Moeftra  BeRNARDO  PerCZ  DE 

Chinchon  :  en  Salamanca,  irof  ,  in  4*.  Ce 
titre  c:t  indiqué  dans  la  Biblioth.  Jordiniana ,  fag. 
110. 

Ant's-Alcaran.  C'ell  le  titre  que  donne  par  abord* 
viarion  Dom.  Nicolas  Antonio  (10)  à  un  antre  livre 
réel  lement  &  Amplement  intitulé  Cenfufieue  de  la  Set  a 
Mobamedana  ;  compofé  en  Espagnol ,  par  an  J  e  a  n 
André',  Prêtre  Espagnol ,  né  Maure  fit  Maho* 
métan  à  Xativa ,  fit  fils  d'un  Alraqui  de  cette  ville 
dont  il  fut  le  Succcfleur ,  maïs  converti  au  ChriiUa* 
nisme  i  1*  ouïe  d'un  Sermon  prêché  dans  la  grande 
Eelife  de  Valence ,  le  jour  de  l' Aflbmption  de  la 
Vierge  de  l'An  1487.  Il  fût  d'abord  traduit  d' Espa- 
gnol en  Italien;  fit  puis  d'Italien  en  François  par  Guy 
le  Fevre  de  la  Boderie  ,  fit  imprimé  à 
Paris,  chez  Martini*  Jeune,  en  IC74.  in  8  .  (il). 
La  plupart  des  Ecrivains  contre  le  Mahoinétrsjne  fe 
font  fervis  de  cet  ouvrage  comme  de  la  meilleure 
fource  où  ils  pouvaient  puifer  leurs  argumens  :  fit  c'eft 
ce  qu'on  peut  Voir  dans  la  BMiotheca  Hupana  w 
/•/  ,  que  je  Ttens  de  citer  ,  fit  dans  le  DiSionaire  de 
Bayle  au  mot  As  dr  e'  (Jean  )  Auteur  ts'e.  On 
Verra ci-defibus,  Article  Anti-Machiavel, 
que  c'ell  ainli  qu'on  a  donné  ce  tître  h  celui  d'/V 
nocent  Gentillet ,  oui  ne  l'avoir  Amplement  ' 
que  Discours  fur  tes  Moyens  de  bien  goi 
kayaume  itfc  contre  Nicolas  Machiavel. 

Anti  -  Anatome.  Auti-Auatome  Ludo- 
vic 1  DE  GANAT,  Parifienfis  ,  tlma  Pata- 
vina  Academia  J.  U.  Studiofi  ,  ad  Tob:Jt  Anrtar  , 
Parilienlis  J.  U.  D.  AnatomenCriticam  ad  Titulum 
Antonii  Voir*  de  nav*  Génère  Monocbismi. 
Batavorum  ,  ex  Oflîcina  Hackiana ,  in  4-. 


Antoine  Vaira,  Vénitien ,  fit  Chanoina 
de  Korli  ,  étoit  AntéceiTeur  des  Inltitutcs  Impériales 
dans  I'  Univcrlité  de  Padoue  :  fir  le  Titre  ,  ou  la 
DiJ/'ertJtio  de  novo  Jure  Moaacbiimi  ,  feu  de  Si  ai  m 
per  Supprcffionem  Religiauum  a  Monacbit  ï'rt  retew 
to ,  ref  acquifita  in  jure  ,  qu'un  Inconnu  ,  caché 
fous  le  faux  nom  deTonir.  Annat,  avoit  ré- 
futé dans  Une  Brochure,  intitulée  ad  Titulum  Anto- 
nii l'air*  de  nova  Génère  Monacbiimi  An  atome  Cri- 
tica  ,  fir  imprimée  <i  Lion  ,  ex  officina  Jbwliana  , 
in  4  .  faifoit  partie  d'un  ouvrage ,  que  Vaira  avoit 
publié,  fit  dont  il  prend  ici  dottement  la  defenfe  fous 
le  nom  fuppofé  de  Louis  de  GAMAT.  Les 
noms  de  Leide  &  de  Lien  ,  auflî  bien  que  ceux  île 
liack  fit  de  Tbioli  ,  ne  font  pas  moins  fuppofés  que 
Ceux  des  deux  Auteurs  :  fit  leurs  livres  lont  certai- 
nement imprimés  en  Itaîrc,  fit  probablement  i  Vame 
Ou  à  Padoue.  Voïcz  fur  tout  cela  la  BMateca  Va- 
lante di  Giovanni  Cinelli  ,  Scanzia  I.  pag.  79.  fit 
Scanzia  II.  pag.  78. 

ANTl-ANGLOIS.  L'Auti' Anglais,  an  Ré- 
P*nfes  aux  Prétextes  dont  les  Anglais  veulent  cou- 
vrir l' InjufKce  de  leurs  Armes  ,  par  Louis  Trm- 
eant,  Procureur  du  Roy  â  Loudun.  Paitiers,  1618. 
in  8  .  (  izj. 

Cela  refuie  les  raifons  des  Anglos  pour  juliirïcr 
le  Iccnuis  qu'ils  tentèrent  en  Tain  de* donner  a  la 
Rochelle  ,  fit  qu'ils  avoient  fair  précéder  d'un  ample 
manifejle. 

Ant  -  APOCKISl.  Ant-Apocrifi  ,  avéra  Rc 
plica  di  JaC  MlCALORi  ,  centra  il  Libro  pré- 
cédente, in  Roma  ,  lojf.  in  4'.  /'-",■;  Biblioth. 
Tclleriana  ,  pag.  43?. 

Devinez  ce  que  c  cil  que  ce  Libro  précédente. 

Celui  qui  le  ptécéde  effectivement  cil  E  k  y  c  1 1 
Pu  TE  AN  I  Circnlus  Urbanianus  ,  imprimé  Lova- 
nii  ,  103»  ,  in  4'.  mais  ,  quel  rapport  entre  c«  1 
pièces  ? 

Ant  -ApoDixis.    Ant- Apadixis  ad  Gama- 

Aforatorftrt. 

C'cfl  ainlï  que  Placcius  indiqùc  cet  Anti  dans  la 
74î«.  Article  de  fon  Tbeatrum  Anauyx 


i  Jean 


en  indiquer  d'Edition  ,  mais  l'attrib 
Arnold  Corvinus, 
Mais  ,  comme  Placcius  n'efl  pas  d'i 
extrême  ,  fit  que  Mr.  de  Cartenburch  ne  fait  1 
mention  de  cet  ouvrage  parmi  .ceux  qu'il  attribue  i 
Corvinus  dans  fa  Bibliatbeea  Remanflrantium  paqcs 
4j  -47  ,  peut-être  ne  s'igit-il-la  que  de  quelqu'un  de 
les  Ecrits  Hollandois  contre  Gomarus  ,  que  Plac- 
cius aura  défîgné  fous  ce  titre.  Peut-être  aullî  n'cil- 
cc  que  quelque  traité  particulier,  de  quelqu'un  de  les 
ouvrages.  Kt  peut-être,  enfin  ,  cet  Anti  a-t-il  échap- 
pé 1  l'éxaâitude  de  Mr.  de  Cattenburcti. 

Ant-Apologetica.  Augufiiuus  Hippa- 
nenjis  y  Augujlinus  Iprenfis  de  Dca  amnes  falvari 
Valent  e  ,  {y  Cbrifta  amnes  redimtnte  ,  Hamalagia 
per  fmfes  Aut-Apolegetiras  expreffa  ,  fj*  per  J  A  C 
Zfgekj  ,  defiinanda  lace  ,  prapugnonda  ,  quanda 
Adverfariis  videbitur.    Lovami ,  1À41  ,  in  4*. 

Ant  -  ApologeTicum.  Responfnm  Ant- 
Apolageticmt  Ecriefs*  Catbelico' ,  centra  calumniafas 
BlaipbemiaS  Jebaunis  Buddei  namine  vulgatas ,  in 
Orthodoxes  Latines  &  Grâces  ;  que  Pctrx  Fidei ,  a 
Stcphano  Javorskto ,  Reilcnenlî  Metropolita  ficc. ,  ad 
evertendutn  Lutheri  Panthéon  jacia;,  repetit  ut  lâus , 
J*u*s  i73il 

On  fut  autrefois  furpris  d'un  tître  auffi  lingulicrque 
celui  de  Rome  au  feceurs  di  Géméve  ;  fie  l'on  ne  le 
doit  être  guéres  moins  d»  voir  un  Moine  Espagnol 
Inquifiteur  courir  au  fécours  d'un  Grec  Schémati- 
que pendant  que  fon  Eglife  perfécute  de  toutes  fes 
forces  fes  Confrères  dans  tout  le  Levant  ;  fit  quelque 
chofe  de  plus  furprenant  enco:e  ,  c'ell  que  I  ouvra- 
ge de  ce  Moine  a  été  condamné  par  un  Décret  de 
l'Inquifltion  de  Barcelone  du  14.  de  May  1733  » 
(  13  J- 

Ant  - Atolocia.  Quoique  Baillet  ait  cn- 
regîtré  dsns  fon  Recueil  IX.  différentes  Ant  -Apolo- 
gies ,  il  n'a  pourtant  point  encore  épuilé  la  matière  , 
&  en  voici  quelques  unes  qui  lui  ont  été  parfaite- 
ment inconnues. 

Bar  tholoksi  Batti  Ant-ApeUgia,  bot 
tft  «Mm»  ventant  d*  Pejfibiiitat*  "PP^"^"^ 
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m  ,  Atr  Amijfionis  IniercifiomiiÊHt  grasix  im 
Rcnatistf EM»,  Libr.II.  Grypswaldi*,  1621, 
in  8*.  (14)- 

Ce  Théologien  Luthérien  ,  aïant  tait  un  Traité  , 
intitulé  De  Jnflificatiome  llominit  peccatoris  Libri 
///  ,  Ilxreticorum  bujus  Temporis  ,  imprima  ver» 
Pentificiornm  fjr  Bclfarmiui  Libris  de  Juflificatione 
tppofiti  ,  &  imprimé  à  Hambourg ,  chez  Froben ,  en 
101 1 ,  i»  8*;  &  aïant  retouché  par  occafion  quelque 
chofe  de  ce  fujet  dans  fon  Comment arius  in  Epiflo- 
Um  D.  Pault  ad  Epbefios  Disputationibni  XXI.  ad* 
ornatus  ,  imprimé  a  Roflach ,  chez  Ilollevord  ,  em 
1621  ,  im  4'.  (if)  ;  quelqu'un  lui  répondit,  au 
quel  il  répliqua  par  cette  Ant  -  Apologie  ,  oui  rut  en- 
core imprimée  à  Roftoch  ,  chez,  le  même  llollevord  , 
en  1624  ,  in  8'.  (16).  Je  n'ai  pû  découvrir  quel 
étoit  fou  advcrlàirc  dans  cette  dispute  ,  ni  quels  écrits 
on  lui  avoit  oppofés. 

Joannis  G  e  s  t.  s  1 1  SEPinvtni  Ant  - 
Apologia  ffo  Alberto  Pi»  Corporum  Principe  adver- 
fnt  Defiderium  Erasmnm.    Farifiis ,  Simon  Colins  - 
ut .  if  31 ,  in  8*. 
Alberto  Pio,  Prince  de  Carpi ,  aïant atta- 

?ué  Erasme  dans  une  Epiftola  Parxnetica ,  dans 
Examimatio  Morix  Eraimi ,  &c.  ;  &  Erasme  lui 
aïant  répondu  par  Ton  Lib.  I.  ad  Epiflolom  Albert i 
Primcipis  Corporum  ,  ÔL  par  fon  Apologia  adverfut 
Albert,  Libr.  XXIII  ;  Sepulvcda  jugea  à  propos  de 
&  fourrer  dans  leur  quèrcllc  par  cet  Anti ,  qui  fe 
trouve  encore  imprimé  parmi  fes  autres  écrits  a  Pa- 
ri/ ,  chez  S.  de  Colinet  ,««11-41,/»  8°.  Le  Prin- 
ce de  Carpi  étoit  mort  à  Paris,  en  Mars  15-31.  &  "on 
jj-if.  comme  le  dit  l'Abbé  du  lk>s ,  IHJl.  de  laLig. 
de  Cambrai  ,  Tom.  II.  pag,  241  ;  &  ce  fut  ce  qui 
pot  ta  Sepulvcda  à  le  détendre  contte  Erasme. 

Ant  •  Apologia  NlC.  ChEMYNI  adverfms 
AuR.  A  L  B  U  T  I  I  defrnfionem  (ro  Andréa  Al- 
tiato  contra  Petrnm  Stellam.  Panliis  ,  apud  Gc- 
rardum  Morrhium ,  1*31,  in  4".  Vedtz  A. 
Vcrdcrii  Supplcm.  ftibliothccae  Gcsncrianx  ,  pag, 

"**Cct  Aur.  Albutius  aïant  fait  une  Apologie p»nr  Al- 
tint ,  tant  contre  Pierre  de  l'ttoilc,  que  contre  Jean 
de  Longucval  Jurisconfultes ,  nôtre  Nicolas  du  Che- 
min y  oppofa  cette  Ant  -  Apologie  ,  dont  François  le 
Maire  ,  Auteur  d'une  llijl»ire  d'Orléans ,  change  le 
titre  en  Anti-L»gie. 

Ant  -  Apologia  ,  five  Examen  atane  Réfutât  io  tatint 
Apelogix  Remonflrautinm ,  cum  ipfa  Apologia,  Auc- 
torc  Jacoio  Triglandio.  Harderovici , 
Paul,  van  den  Houten ,  1664  ,  in  4°.  Bibtiotbeca 

Vcrbrngiana ,  pag.  30. 

Ant  -  Apologia  fub  nomine  D  A  N  1 E  1. 1  s  C  L  E- 
mkntiki  édita  ,  pièce  dont  on  ne  note  ,  ni  l' é- 
dition  ni  la  forme ,  1  la  quelle  Johas  Si. ich- 
t  1  M  c  1  v  S  a  oppofe  une  Resptnjî»  ,  fen  cumfirma- 
tio  calmmmiarmm  C  L  E*M  E  N  T  1  N  O  ob'jeflarmm.  Ra- 
covix  ,  1631  ,  in  4*.  C.  C.  Sandii  Bibloth.  Aiiti- 
Trinitarior.  pag.  117. 

Ant  -  Apologia  ,  five  Refntatio  ApoUgix  fnam  ad 
Nationem  Rntbenicam  fecit  McLECIUI  S  M  O- 
ikisxi  ,  diSut  Arcbiepiietpni  Polacenfit ,  fnb  no* 
mine  G  E  l.  A  s  1 1  DuPLlCi  édita  ,  per  Eus  TA- 
C  H  t  U  M  GlSELIUM,  édita  :  auno  1 6fl  ,  Polo- 

nicc.  C.  C.  Sandii  Uibloth.  Anti  -  Trinitar,  pag. 
'43- 

-  Apologia  advtrÇnt  Apologiam  Miniftrornm 
Mctenfinm  ,  Aulore  FRANCISCO  GtLCARIO 

Pariliis  ,  Cl.  Frctny,  it-67,  in  8  '.  Bibl.  Card.  Im- 
per, pag.  p. 

Ant  -  Apoltgia  C»mringii  &  Cen»nit  Nejjelman- 
m  ;  Coloni*  !  in  folio.  Biblioth.  Mallricht.  pag. 
271. 

Haillct  a  bien  connu  &  indiqué  ,  Article  175-,  $.4, 
l'A nt  -  Apologie  1 "  I  s  a  a  c  J  u  n  1  l<  s  ,  mais  fi  mai- 
grement ,  qu'on  n'en  a  aucune  idée.  J'ajouterai 
donc  ici,  qu'elle  cil  intitulée,  Isaaci  Junii 
Ant  Apologia  ,  five  Animadverfitmei  in  A  •'  7.  pritra 
Capita  Apologie  Remonitraiitium  ;  Opns  ptfibn- 
tnnm  :  A  que  cela  a  été  imprimé  à  Leide ,  &  fe 
diliribuoit  à  Delft  ,  tbez  Amdre"  CUnting  ,  em  1640  , 
in  4*.  C'ell  un  volume  de  343.  pages  ,  fans  la 
Prefate  &  la  T tble.  La  mort  de  cet  Auteur  l 'em- 
pêcha apparemment  d' achever  de  réfuter  V Apologie 
des  Remontrons.  Ni  Valérc  André,  ni  Foppcns, 
ne  font  aucune  mention  de  'cet  Ecrivain  Belgi- 
que, peut-être  un  Pfcudonvmc;  mais,  ils  n'auroient 
pas  moins  dû  l'crrrcgîtrer  dans  leurs  BibtiotbéanesBel- 
giauet.  Us  eu  out  aiuU  négligé  beaucoup  d'à 


rian.e  ,    OC    J  O  A  N 

Daonjg  (t7)- 
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Je  trouve  encore  Protlnmns  Ant-  ApoUgi*  Dreyt- 

Mankisch,  Minitire  A 

l'p'o  L  O  C  Y .  the  Ant-Apoh-s ,  fhevjrng 
Dr.  Anlonfs  Apohgie  for  Aurum  potluilc  ,  to  bc 
falfe  and  t<,unterfm$.  bv  Jolis  COSTA  Oxotia, 
1623  ,  m  4  .  Biblioth.  Bodl.  pjg.  320. 

ANTI-ARISTOTELICA.  Anti-Arifatelica- 
rnm  ProbUmatum  Centxrij  dimiiiala  ,  ad  D.  D. 
Slndiofos  in  Academia  Leydenfi  a  Ludaiico  Rame» 
direâa. 

Je  ne  faurors  dire  ,  ni  où ,  ni  quand ,  ni  de  quelle 
forme  ,  cela  a  été  imprimé  ;  n'en  trouvant  ablulu- 
ment  tien  ailleurs  que  dans  VlnJex  Librcmm  pro- 
bibitornm  Alexandri  ('Il ,  paçe  107.  Je  m  trouve 
non  plus  aucune  mention  de  Lndovicus  Rauteat 
dans  aucun  Bibliothécaire. 

Asil-ASTEMOKIDS.  Anti-Artemonins,  fen 
initiât»  Evangelii  S.  Jehannis  Apofioli ,  ex  Antiim- 
tate  Ecclejiafltta  adverfm  iniqnijfimam  I..  jjg,  /fr- 
temonii  Neo-Pbotiniani  Criticam  vindicatnm  atane 
illnflratnm  :  Accedit  Differtatio  de  Dialogit  III , 
vnlgo  Tbeoderit*  tribntis.  Norimbctra; ,  Rudiecr 
»73f,in8*.  6 

Cet  Anti  clt  de  la  façon  de  Jeai«  Philippe 
Baratier,  jeune  Homme  de  grande  es- 
pérance ,  mon  le  s .  Octobre  1740.  a  un  peu  moins 
de  20.  ans  (  18;  ,  &  le  prétendu  Artemon  ,  contre 
qui  il  cft  cent  ,  cft  Mr.  Sommet  Crellins  ,  Petit- 
Fils  du  célèbre  Jean  Crellius  ,  autrefois  Minifirc 
dune  Eglifc  Unitaire  fur  la  Frontière  de  Pologne, 
&  aduellement  retiré  à  Amrtcrdam  parmi  les  Col- 
légial» ,  &  dans  un  igc  fort  avancé.  Son  ouvra- 
ge cil  intitulé ,  Initinm  Evangelii  St.  Jobannis  Apts» 
toli,  ex  Antifnitate  Eeelefiafiica  reflitntnm,  itilem- 
qne  not  a  Rotione  illnflratnm  ;  in  ano  Opère  unie  om- 
miaprebatar,  Johannem  non  feripfijTe ,  Km  {,  i 
■A«V>,  fed:  k«j  »i«  •«  •  e\iy&-,  &  I5cus  cratvCTbum  : 
fed  &  Dci  crtt  verbum.  Tnm  etiom  tôt  a  18.  prima 
Et  angelii  Commet  a ,  (j*  alia  mnlta  diûa  Scriptnra- 
S.  illajlrantnr  ,  non  panca  antiqnornm  Ecclefia- 
flicornm  ac  lltreticornm  Uia  ventilantnr  ac  emen- 
dantnr.  Per  L.  M.  Artemoninm;  &  imprimé  Lon- 
*nn»  Domini  1726.  m  8'.  6jj,  paginar.  Ces 

Lncoj  Mellie* 
,  dont  ce  Sa- 
vant s'étoit  déjà  fervi  i  la  tCtc  de  fa  Fides  primtrnm 
Cbriftianornm.  \\  prend  le  fur -nom  A' Artemon  : 
par  ce  qu'il  cil  dans  le  fentiment  de  cet  ancien  Au- 
teur touchant  Jéfus  -Chrill  ;  &  au'il  a  voulu  faire 
connoître  par-la,  dès  le  Titre  de  fon  ouvrage,  qu'il 
n'étoit,  ni  Arien,  ni  Atbaaafien ,  ni  Soc  mien,  mais 
Artèmonien  :  c'clt-i-dirc ,  perfuadé  &  convaincu  que 
Jéfus-Chrill ,  né  Homme,  a  enfuite  été  fait  Dieu; 
au  lieu  eue  les  autres  Théologiens  foutiennent , 
qu'étant  Dieu  ,  il  s'ell  fait  Homme.  Cet  ouvrage 
cil  une  Re'ponfe  à  celui  par  lequel  Mr.  Grabbc  a- 
voit  réfuté  fa  Fides  Primornm  Cbriftianornm  ,  ex 
Bornoba  ,  Ilerma  ,  'j?  Clémente  Roman»  ,  démon- 
ftrota,  Defcnfiont  Fidei  Nieen*  Georgii  Bnlli  oppo- 
fita  ;  com'pofce  &  imprimée  Londins  ,  ann»  1607, 
in  S'.  Deux  ans  après ,  étant  en  Hollande,  il  y 
mit  au  jour  un  autre  petit  ouvrage^,  intitulé  Cogi- 


dint  ,  1 

lettres  L.  M.  font  les  initiales  de 
rnt  Anagramme  de  Sommet  Crellins 


tatiennm  moiarmm  de  primo 


feenndo  Adam», 


illnmqme  mandacoadnm  Dijcipnlis  difiribnerif, 
>ée  en  1696,  em  deux  f entités  im  4-.  &  y  é- 
l  y  publia  en  Allc- 
fidei  Unitariornm 


il  y  publia  en  Alle- 

•i 

Beralinenfibns  aSis  \  imprimée 


rrunâ  ,  Defenfi 
impngnotx 

1720,  in  S*.  On  trouve  dans  le  Jonrnal  Lit/- 
raire  de  la  Haye,  Tome XVI,  pag.  236.  ckXVIf. 
page  1 79 ,  fà  Julliflcation  contre  une  Imputation  du 
Recueil  de  Littérature  ,  de  Pbilafopbie,  (jf  d'His- 
taire;  &  Tome XV III,  pages  315-,  &  Tome  XIX, 
pages  61.  &  345-,  ÙConfiJeratiafnper  Pfatmnm  LI: 
ce  que  ja  remarque  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'il 
ne  s'ell  point  nommé  dans  cette  dernière  pièce.  Il 
a  un  Frerc  nommé  Paul  Crellins  ,  autrefois  fort 
emploié  par  Milord  Shaftcsbury  i  lui  déterrer  des 
livres  rares  &  a  déchiffrer  des  Manuscrits  ,  &  au- 
jourdhui  habitué  en  Prullc. 

A  H  T  t-A  B  t  O  X.  Auti-Albets ,  per  Ratianet  a- 
lijuot  Pbyficas  congeftut  ,  qnibns  Atbei ,  tamfuam 

fmit 


[■?)  E?l.r. 

l.eil.OrJit. 


fis  }Jo.  Jim- 
th«n  Oui. 
fila.  J.  Pli. 
Banierii  . 
C, 


five  de  ratiome  falmtit  per  iilum  amijf*  ,  per  hume 
récupérât*  ,  Compcudium  ,  &  imprimé  Amfleloda- 
mi  ,  per  Ireuxum  Afpidium  ,  1 700  ,  im  8  .  Il  a- 
voit  autre  fois  publié  en  Allemagne  ,  &  en  Alle- 
mand ,  une  petite  DitTertation  dont  le  tître  revient 
à  ceci  :  Disjuifitio  yua  modo  jTregerit  Cbriflus  pa- 
mem  , 
imprimi 

tant  retourné  longtcms  après 
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baculit  feu  telit  iSi  ,  refelluutnr  ,  *- 
imM  r^îf  eeteraam  ,  omuipoteufem ,  plénum  miftri- 
(vrAét  \z  baaitatil  iafiatta;  ,  aaflriqae  fallicitam  : 
Auttrt  Francisco  B or  i  a.  '/«/«/<  ,  6W« 
BoudevilUat  ,  Ij6l  ,  i»  4*.  (19J. 

Cet  //■<«  eft  du  mime  François  la  B o- 
r  1  e  ,  Auteur  de  1' Aati-Drufae ,  dont  il  clt  parlé 
ci-deûbus  en  Ton  rang.  Ou  voit  ailéinent  l'on  but 
dans  ce  dernier  ouvrage. 

A  N  T  I-A  UGUSTAKA.  Auguflana  &  Ami  Au- 
gaflaaa  Coafcjfta  ;  das  ilt  Aagttiargifcbe  Caafcjftoa, 
aad  dtra  GegenUbr.  Wien  111  OUcrrcich  ,  1O01  , 
in  4°.  («5). 

C'eft  apparemment  li  t 'Aati-Aagaflaaa  Coufeffit 
de  Leopaù  de  Kallaattfcb ,  dont  Uaillct  s'ell  con- 
tenté de  donner  aiuti  ce  fiuiple  titre  ,  Article 
CCXXV  ,  Paragraphe  3,  de  fes  Amti  ;  mais  ,  qui 
n'en  a  fait  concevoir  par  là  ,  qu'une  idée  tort  im- 
parfaite. 

A  N  T I-A  u  R  E  L  1 1!  S.  Aati-Aureliat  ,  fea  Pé- 
tri Aartlii  Harefel  &  Erreres  ,  fer  A  U  R  E  L 1 A- 
ni'm  Tbtalagam.  Lugduni,  165-6,  in  8.  (11). 

Tout  le  monde  convient  aujutd'hui ,  que  le  pré- 
rendu  Petras  Aareliut  n'cll  autre  que  le  céléwe 
Jeaa  da  Verger  de  Haaraaae  Abbé  de  St.  Cyraa, 
dont  le  Clergé  de  Fiance  lit  imprimer  les  ceuvics, 
fous  ce  nom  fuppofé  ,  à  Parti ,  tbtt  Vitré ,  ** 
1646,  ia  falit ,  en  réconnoiflknec  de  ce  qu'il  avoit 
fi  bien  établi  &  détendu  les  droits  des  Lvêques  con- 
tre les  prétentions  des  Moines  &  particulièrement 
des  Jéfuites.  Et ,  lelon  le  dernier  Bibttbtnécauc  de 
ceux-ci,  le  Père  François  Pikthereau, 
de  leur  fociété,  cil  1" Auteur  de  cet  Amti  (1»).  Ce 
m^mc  Auteur  lui  attribue  encore  un  ouvrage  ano- 
nyme François  far  qutlqutt  trremrs  &  berejtes  dt 
Petras  Aareiims  ,  mais  la  conformité  de  titre ,  clt 
le  défaut  d'édition  me  teroient  ailéinent  croire,  qu'il 
ne  s'agit  la  que  d'un  feul  &  même  ouvrage.  Peut- 
être  auflî  en  feroit-ce  une  traduction.  Le  Père  Lab- 
bc  lui  attribue  un  autre  ouvrage  ,  intitulé  ,  Dt  At- 
t  ri  tien  ir  Sqffkiruti*  in  Satrsmtmta  t**itt*ti*t  ... 
oJvtrfHi  Baumtt ,  imprimé  «  Paru  cbtz  Cramtify, 
t»  I6r6,  m  8'.  (13).  Comme  la  BMttMamt  Ai- 
fi-'jaau'mitue  étoit  déjà  publiée  depuis  deux  ans , 
il  n'eu  pas  étonnant  qu'il  n'y  ait  point  enré^tué 
l'Aati'AareliMi. 

Anti-BaCCIMATA.  Amti-Batcimata ,  tvtrt 
Rifpofla  alla  Batciaata  dtl  PaUavmiu  :  itampata 
nel  164a,  in  4%  (i-f). 

Le  malheureux  ter ranie  PaUavitim*,  s'étant  fol- 
lement mis  en  tête  de  décrier  les  Barbcrins  &  leur 
adnuniilration  fous  Urbain  VIII.  leur  Oncle,  avoit 
fait  dans  ce  dcilcin  un  libelle  ,  intitulé  La  Batti- 
mata  ,  nxrt  Battarelia  fer  le  Aei  Barieriat ,  ta 
ttfafioae  délia  Altffa  d'Armi  d'briaao  Ottava  <«■ 
trt  Parata  ,  &  imprimé  aella  Stamparia  dt  Paijai- 
>«  à  Spefe  di  Marj»rit  ,  net  1641  ,  ta  4  ,  {y  ael 
1644,  ia  11%  Cela  a  été  ttadnit  en  François  (bus 
le  utre  de  la  Bajfimade  t  &  imprimé  à  ytile-fraa-' 
tbe,  c'eft-i-dirc  a  Genève ,  ea  1644,  ia  IV.  (if). 
Comme  on  voit ,  ce  titre  eft  pris  de  Ja  coutume 
qu'on  a  de  fc  fervir  du  bruit  d'un  balfin ,  pour 
nuTcmbtcr  les  abeilles  disperrées,  &  les  rappel  1er  a 
leurs  ruches.  Ce  fut  pour  réfuter  cette  Satire  qu'on 
publia  dans  le  même  tems  1' ' Aati-Battiaata  :  &  ce 
fut  Tomaso  Tomasi  d'Urbtn,  qui  le  char- 
gea de  ce  foin  (16). 

A  n  i  j-B  ♦  1.  n;  s.  Differtatioael  Aati-Baliaa* 
III \  ia  faiiai  Petius  Bzlius  ,  aai ,  ia  Dictionario 
Hillorico  &  Cridco ,  e»  titalc  aai  Pyrrhonem  tx- 
bihet  ,  J'aatta  Abbatis  Seeptiei  larva ,  dtgmata  Cbri- 
fliaaa  de  SS.  Triaitatt  ,  de  latarnatteae  ,  ^  deqae 
Prafeatia  reali  Corperij  Cbrifti  ia  Emcbarijlia  ,  {j* 
de  Origiae  atati  at  Iiafatotitae  feceati  jidamitici, 
adtrtms  erat  ,  refellitar  &  emjatatar.    TubingC  , 

1719,  in  4*;  &  iterum  ibidem,  17x0,  in  4-. 

Ce  font  des  Tbefei  Académique!  propofées  a  quatre 
Répondant,  Disciples  de  Mr.  PffaUlus,  favoirTobie 
Frédéric  Canftcttcrus ,  Jean  Daniel  Kûttge ,  Jean 
Philippe  Waliius  ,  &  George  Frédéric  Schlotter- 
beck  ,  &  lbutcnuës  fous  (à  prétidence.  Mr.  Chris- 
tophe Matthieu  Pfaffius  eft  Doc- 
teur en  Théologie  ,  Profcfleur  ,  Prcvot  de  l'Egli- 
fe  de  Tubingc ,  &  Chancelier  de  Ton  Univcrlité. 
Il  cil  Auteur  de  quantité  d'ouvrages  ,  dont  on 
peut  voir  le  Catalogne  i  la  fin  de  Ion  lalrtdaSit 
ta  Hiftariam  Tbethgi*  Litterariam  ,  divifée  en  V. 
Livres  ,  U  publicepour  la  féconde  fois  avec  de  très 
amples  notes  ,  à  Jabinge  x  tbet,  Ç»tta  ,  ea  1 714 , 


ea  3.  F»lamei  ia  4*.     Le  Titre  de  Ton  Anti  eu 
expofe  furnlaminent  le  fUJer.     Je  me  contenterai 
donc  d'oblcrvcr  touchant  ce  qu'il  y  ajfare  Dijf.  I, 
P*&-  4-  av<"r  «*'  dire  à  Air.  Bufn.tge  ,  Mini,) te  i 
ta  Haye  ,  qa'aptii  la  mare  de  Mr.  Bayte  ,  oa  a- 
-.vu  troaxe'  farrni  fei  papiers  «a  petit  Traite" ,  «» 
il  prapafait  jérieaj'eatent  Ut  argumens  qu'on  tait  con- 
t.c  la  frovidenec  ;       que  jaienaUri  lui  Mr.  Bat- 
aage  avait   cra  qu'il  les  avttt  prop»fJi  feulement 
pur  ojleatatioa  :  j  oblcrvcrai ,  dis-jc  ,  que  ce  même 
Air.  Basnagc  nie  tout  cela  ù  pur  &  à  plein  dans  fes 
•<•<»•»  nmruscrits ,  dont  je  luis  Dépoli iai,e  & 
Poitcfleari  *  cela,  dam  le  mois  de  Ju;n  17»!, 
ou  il  nie  abfotûmcnt  avoir  rien  trouvé  de  fahbhv- 
b\c  ,  fait  l'ctiumération  de  ce  qu'il  trouva  etfccti- 
«anent  ,  fc  récric  tort  contre  crttc  finguiiére  dis- 
tinction de  ferieafemeat  ou  par  tfteatatiaa  ,  tt  fou- 
tient  que  Mr.  Bailc  étoit  tort  éloigné  de  cette  foi- 
blctic  ou  de  ce  vice.  Mrs.  les  Voyageurs  ,  les  Al- 
lemands l'ux-tout_,  font  tort  fûjets  i  débiter  de*  a- 
nccdotci  ,  non  feulement,  peu  certaines,  niais  mê- 
me abiolument  fauflès.  Aulfi  ont-ils  quelque  fois  la 
mortmeatiun  d'en  ciruicr  cruellement  le  démenti. 
C  eu  aiuti  ,  par  exemple  ,  que  l'Auteur  d'un  He- 
eueti  de  Littérature  de  Pbiiaiovbie  ,  £9*  ttUifittre , 
imprimé  à  Amllerdain,  cher  l'Honoré,  en  1730, 
in  ix  ,  y  juani  impudemment  avancé  pige  44,  que 
Mr.  Crellint  taxait  a//'ure<  que  Linchuurg  /tut  So- 
eiuiea  ,    qu'il  le  lai  ni  ait  avoué  ea  Hollande  ;  et 
page  lî4,  que  Mr.  Kirrb  m  oit  Jou-.eut  abjérvé , 
que  te  Bâtard  Je  Mr.  l.riini/z.,  qailefrnwt  aleuu 
jateautjje  ,   lut  rtjjemiiloit  ;  eut  le  c.'a^rrn  de  le 
voir  ûcinciili  pubiiquen;cnt  ,  pour  le  prénr'cr  tait  , 
dans  le  Journal  Ltttét aire  Tom   XVI,  pagg.  135-, 
i.,0  ;  it  ,    pour  le  fécond  ,   dans  la  Btbliatîfqae 
dXaijuuaee,  I  om.  XIII,  pa^.  478,  479.    Cela  ne 
l'a  pas  empêché  de  le  livrer  encore  tiop  a  la  mê- 
me :udiscrcti</n  dans  tbll  l'oyagt  Littéraire  fait  ea 
1 733.  ea  trouée  ,  en  Angleterre  fj'  ea  HtHouJe,  im- 
primé à  la  Haye  y  ebei  Maetjeat ,  en  1735-,  in  1»*; 
témoin  le  loi]  Article  du  Père  B  a  nuo  u  r  i  ,'  pa- 
ges 104.  6:  iof. 

A  H  T  l-B  A  L  A  Dt  M.  Anti-Baladia  ,  au  Démon - 
Jiiativa  dei  maux  ,  folies  ,  cj5  alni  ,  Je  l.t  doute  , 

par  Antoine  Robert:  imprimé  «1  i6it, 
m  24  (17). 

C  cil  tout  ce  que  je  puis  dire  de  cet  Aati  ,  pu- 
blié dans  l'intervalle  le  plus  Pce  <V  le  plus  Hérite 
de  nôtre  HiUoire  Littéraire  Fnmçoifc  ,  c'cll-.VJire 
depuis  ij-Ijj  «t  «  sSj-.  que  la  Croit  du  Maine  & 
du  Vcrdicr-Vauprivas  publièrent  leurs  Bikliatbéquet 
traafotjet ,  jusqu'en  1643,  que  le  Père  Louis'  Ja- 
cob de  St.  Charles  ,  Carme ,  commença  les  B>- 
bttagrapbia  Parijmo  h  BiMiograpbia  Gatttfé  uni- 
verjatit  ,  qu'on  pourroit  en  quelque  forte  regarder 
comuic  les  Précurlêurs  du  Jiuraol  des  Soi-om  ,  fi 
elles  ne  conliitoient  pas  purement  en  limples  titres, 
àc  qui  malgré  cela  pou;roient  peut-être  bien  y  a- 
voir  donné  occaiion. 

AntI-BalBICA.    Aati  -  Balbieet  ,  vet  Retri- 
miaatia  TarUnioua  ,  five  Guitl.  TorJivi,  Anieiea- 
Jis ,  ia  Balbum ,  ima  Accelmam ,  Defenjio.    l'ariliis  , 
•  49y,  in  4  .  (i8j. 

O  u  1  l  l  a  u  m  e  T  A  R  »  1 F ,  du  Puy  en  Vclay , 
qui  ptenoit  la  (Qualité  de  Ltfear  du  Rtv  Charles 
Vllt,  h.  qui  eotcrgoofa  la  Gramniairc  &  la  Rhé- 
totique  au  Collège  de  Navarre  a  Paris,  mais  dont 
Mr.  de  Lauuoy  ne  fait  néanmoins  aucune  men- 
tion dans  fon  tlifloria  Gymnafii  Navarra  Pari- 
fieufts ,  nous  a  lailfé  quatre  différens  Ouvrages  : 
une  Grammaire  en  latin  ,  dont  on  ne  nous  indi- 
que uniquement  que  le  titre  Gr animât ic a  (29).' 
Rbetariea:  Artit  {7  Oratoriee  t'acultatit  Compea- 
dium ,  eam  Praxi  Exordiorum  ex  grax  iffsmtt  Au- 
tbaribat  excerf  ta ,  imprimé  en  Italie,  ou  en  Fran- 
ce, in  4  ,  en  14.  feuilles  ou  feuillets  (30):  Apo~ 
legaes  d'Efope,  traduit  t  da  Lnlia  de  Lauréat  l'ai- 
le ,  tar  Guillaume  Tardif,  Ltfear  du  Roy  Charles 
y  II  ,  avec  Fttares  ,  imprimés  anciennement ,  fans 
indication  de  Lieu,  d'Imprimeur,  ni  de  Date,  ia 
folio  ,  (31  )  ,  &  dont,  ni  la  Croix  du  Maine,  ni 
du  Vcrd.cr ,  ne  font  aucune  mention  :  &  la  Fau- 
etnnerie,  divifée  eu  H.  Parties,  dont  la  I.  enfeigae 
à  caaaaitre  Ici  Oyfeaax  de  Proye  desquels  oa  ufe , 
les  gaaveraer  ,  \$  les  Médecines  pour  les  entrete- 
nir ta  Sauté ,  la  II.  enfeigae  les  Maladies  des 
dits  Oyfeaax  ,  y  ht  Remèdes  d'icetles  ,  imprimée 
à  Poitiers  ,  for  de  Maraef  Jj>  les  Bancbets ,  ça 
1 767 ,  im  4'.  (31).   A  l'occalion  de  ce  dernier 
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Ouvrage,  les  Abbrétiatcurs  de  Gcsuer  ,  fVnt  on 
nouvel  Auteur  de  Ta.dif  ,  qu'ils  dilètlt  de  Pu.'et, 
traduiront  aitiu'  I*  P*y  <m  Velay ,  au  lieu  d\#**r- 
tiemfij ,  &  ne  s'appercevant  pas  que  c'étoit  le  jnc- 
nie  Ecrivain  dont  ils  venoicut  de  parler.  Il»  rapor- 
rent  s;ufi   le  tître  de  cet  Ouvrage  :  Gmil.elmi 

Tardivi  de  Pute»  ad  Caralum  Regem  Liber  de  ar- 
te  Ateipitrum  fem  Faleamum  ,  aiiem  tramflmlit  ex 
Latin:  i  Librit  Régis  Daucbi  (**/  primut  iuve- 
ait  f'ripftt  artem  Faletumm  )  y  Âhmrmi  Cuit- 
Uni  ,  y  Guicemuafi  ;  imprejf.  im  8'.  (33).  Au- 
roit-00  etlccii ventent  quelque  édition  Latine ,  im 
8' ,  fous  ce  titre  ?  (Quoiqu'il  en  loït ,  voili  des 
Auteur*; ,  dont  il  feroit  bien  difficile  de  dire  quel- 
que choie  de  polîtif.  De  la  minière  dont  le  ti- 
tre de  f  Ami-Balktca  cil  tourné,  il  ne  fc.oit  uuc- 
res  plus  aile  de  dite  lequel  de  les  quatre  écrits 
il  y  défend  ,  ni  quel  cil  CC  Balbut  ou  Atiellmut 
contre  le  quel  il  le  détend,  fi  l'on  ne  fis ot  d'ail- 
leurs ,  qu'il  s'agit-là  de  la  Rhétorique  ,  dédiée  au 
Dauphin  qui  tut  depuis  Châties  VIII  ,  &  violem- 
ment attaquée  par  Jérôme  Balbi,  Italien,  dans  un 
Ouvrage,  intitulé  Rbetcr  gltritfns^  où  cet  Auteur 
introduit  comme  Interlocuteurs  Chat.cs  Fcrnand , 
Pierre  Choatd,  Tardif,  fon  Advcrfairc,  &  lui-mê- 
me, dont  Trithcme  fait  un  trop  bel  éloge  ,  puis- 
que Gagain  ,  qui  !c  ccnnoitlbit  de  plus  près,  le 
représente  comme  un  fort  imprudent  Perlonnigc , 
qui  Cc  mélo't  d'tnfcigncx  ce  qu'il  ne  connoiiloit 
nullement.  Tardif  cl)  mis  au  nombre  des  lllu- 
ihet  du  Règne  de  Louis  XI.  par  Naudé  ,  dans 
l'on  Addition  i  rHifluire  de  cc  Prince  ,  pag.  84, 
où  il  le  nomme  pourtant  nul  Térdim  ;  et  ce  lut 
i  lui  que  le  Roman  des  Amenés  de  Camille 
eT Emilie  ,  fur  l'imprcflion  duquel  les  Savar.s  font 
en  diipute  ,  fut  dedié  par  F  r.  F  L  o  *  t  u  S 
fott  Auteur.  (34).  Ces  deux  Hommes  étu  eut 
Profclléiirs ,  l'un  en  Eloquence  ,  l'autre  en  IJ.-IU.t- 
lettrcs,  dans  l'Univerlité  de  Paris,  vers  l'an  1490, 
pailb'cnt  tons  deux  jour  Je  fort  habiles  G|a  ,  ce 
Baîbi  fut  le  prétnicr  attaqué  (3O.  S'émit  d'ail- 
leurs brouillé  avec  Faullus  Audtelinus,  Poète  dt 
cc  tcir.s-là  ,  cette  dilpute  le  rit  découvrir  cou- 
pable de  crimes  dignes  du  feu,  &  il  fut  obligé  de 
le  làuvcr  fort  i  la  bite  en  Angleterre  eu  1496, 
chargé  ,  non  feulement  de  la  haine  de  ce  Poète  , 
mai,  même  de  celle  de  fes  anciens  Amis,  &  iin- 
euliérctiiclit  du  célèbre  Gaguin  (36).  (.iesner,  & 
les  Abbréviatcr.rs  ,  le  font  Evéque  de  Ciurik  ,  & 
lui  attiioucut .  divers  autres  Ouvta^cs  (37);  niais, 
ils  fe  trumpettt  appaicmment,  vu  le  tenu  fort  po- 
(lérieu:  auquel  ils  le  placent  ,  le  contondant  peut- 
être  avec  quelque  autre  de  inétnc  Nom.  En  ef- 
fet ,  Hcirn&aca  diltingue  fort  bien  ces  deux  Pcr- 
IcaMgCs!,  mais  fait  mal-à-propos  le  ptémitr  Fran- 
çois. (3*0- 

Asti-Dallonta:  Eciivains  de  l'Antiqui- 
té li  csacis,  i:  iî  fcrupuleux,  à  copier  &  conférer 
les  copies  avec  les  originaux  ,  qu'elles  n'en  dirl'é- 
roient  pas  en  la  moindre  petite  choie,  Voier  P- 
rasme  fur  l'Adage  Teneiia  TeguU.  C'cll  &tti- 
bon,  qui  leur  donne  cc  Nom. 

AnII-BapiisMV'S.  De  An:  U.-i  :>  :  ■  Jm- 
rtmtium  im  l'«p*m ,  \j  im  Eatejiam  Romamam ,  dé- 
iste etrnrn  IdoioZeli^  Libellai  ;  Authjte  JaCOHO 

nx  oc  au  do.  Lu^duni  Uauvorum  ,  Jo.  Jac. 
Pacdts  ,  ij-So.  ,  in  S".  77.  pat-. 

Le  But  de  cet  Amsi  eft  de  prouver  ,  qoe  les  Pn- 
fifles ,  qui  adminitlrent  un  Ultime ,  &  profetlcnt  une 
confcliïon  de  l  'oi ,  contraire  à  l'Ectiturc ,  font  pires  que 
les  Ametbesftifles  ,  qui  tépétent  fam  néceflité  le  Batt- 
mc  ,  &  que  les  Catataftiftes ,  qui  le  icnvotcnt  inal- 
à-propos  à  un  autre  teins  que  celui  que  I'  Ecriture 
ordonne;  &  même  qu'ils  fout  autli  biun  qu'eux  A»a~ 
bufùfles  &  CéUiiktftijlei.  Ce  Traité  cft  dédié  aux 
Etuis  de  IhlUmde  ,  divifé  en  trois  Sections  ,  Dt 

? rimai*  Pnfx  ,  De  EtelefiJ  Romjna  ,  De  Potijiis 
'mramtiiui  M  ets  qui  mun  j'umt  Dit  ,  Jcicm.  V.  f, 
où  l'on  éxamïnc  en  XIV.  Articles  la  Ctnfeffma  de 
Foi  de  Pie  II';  ét  finit  par  une  Réfutation  de  la 
Méfie  Rmmaime  &  de  P Emtbarifiie  Papifinime.  Les 
Bîbliothécaiics  des  Pais -Bas  ne  font  aucune  incnt-ou 
de  cet  Auteur ,  que  )C  ne  voudrois  pourtant  pas  aiiir- 
mer  avoir  été  F  lamand. 

ANTI-liAXnAAE.  Amti  -  Barbare  ,  en  dm 
Lmmgtge  imeemm&\  tant  és  Pridret  fmrtiemliérei  fm'am 

Servtee'fmblù  ,  ci  faut  amfii  reprefemte'es  les  tattjet 
frincipalet  de  U  Méfie ,  yn/  fcamdalijertiemt  le  Peu- 
ple ,  s'il  Ut  entendit  ;  par  Pierre  dm  Mottli».  St- 


dan,  Jeanjernom,  râiç,  im  S*. 

Je  mets  ici  cet  Article  ,  tant  parce  que  Mr.  Bail» 
)ct  l'intitule  nul  Amti  -  Barbarie  ,  &  n'en  indique  au* 
cunement  l'Edition  ,  que  parce  que  do  Moulin  cit 
tombé  lui-même  dans  une  espèce  de  Barbarie  ,  eu 
interprétant  au  il:  riûblemcnt  que  témérairement  une 
abréviation  fort  commune  dans  les  livres  Liturgiques 
de  1*  Eglife  Romaine  ,  dont  il  avoir  entrepris  de  con- 
damner le  langage  inconnu  pour  le  Peuple.  Y  aïanr 
fréquemment  rencontré  ces  Cara^crcs  E.  V.  O. 
U.  A.  E.  ,  «  mat  Evouac  eft  mm  mot  de  Triam- 
pbet  ,  dit-il  fort  pliilamntent ,  dam  Ut  Baeebet  em- 
ragies  y  yvres  Je  fervviemt  em  ebamtant  em  Vbammemr 
dm  Dieu  Baetbmt  (  39  ).  Mais  ,  s'il  en  avoit  de- 
mandé l'cxplicatiou  au  pins  petit  enfant  ce  choeur  de 
la  moindre  paroilTc  ,  il  en  auroit  appris  ,  qu'elles  ne 
lignitioient  autre  choie  que  feemtormm  amem  ,  fin  du 
Glorié  Patri  ;  &  n' auroit  point  eu  la  mortifica- 
tion de  débiter  gravement  une  fi  ridicule  Imagina- 
tion. 

ANTI  -  BAEBAEUM.  Lexietm  Limgu*  Lm- 
time  Amti  -  Barb.tr mm  ,  qmadri  -  part  'ttmm  ■  Autire 
F  E  E  ».  N  o  t.  t  E  n  1  o  ;  eui  aceedit  E  ]  v  s  i>  »:  m 
Oratio  de  hodiertto  Linguae  Latin x  cnllm  megli- 
gemkri.  Helmeflodii  ,  17  30  ,  im  8".  {y  Ltp/i«  , 
1734,  tari  .    Biolioth.  SclcctùT.  tp.  Mortier,  'Tom. 

Anti-Ba  r  n  a  r  u  s  Philosophici's. 
Bailler  ne  fait  qu'indiquer ,  &  intime  limplcmcnt 
ainli  en  François  ,  cet  Abrégé  de  titre  (  40  }. 
C'clt  pourquoi ,  je  mettrai  ici  plus  au  long  celui  de 
la  dernière  Edition  qui  nous  a  été  donnée  de  cet  ou- 
vrage par  un  Homme  illultre  de  ces  derniers  teins. 
M  A  tt  1 1  NlZOlll  Amti-Barbmrmt  PèiUjopbieus , 
fivt  Pbilùfapbia  Sebtla/lieermm  impugmata ,  (y  de  le- 
nt Primeipm  ae  ver*  ratiamt  Pbilajapbi.r ,  Libri  iy. 
t  jmtta  PjeMdô-Pbilafopbat  ;  ernm  Imtradmàitme  G.  G. 
L.  de  tptima  Pbilvjtpbi  diflitma ,  EpifloU  de  Ariftn- 
tele  recemttoribmt  re(*mtiliabili  ,  &  t\otis.  Cela  a 
été  imprimé  à  t'rjmkfert  ,  chez  llermam  de  Samde  , 
tm  1674,  im  4  .  Pour  peu  qu'on  loir  initié  dans 
l'Hftoirc  Littéraire  moderne  ,  on  reconnoit  d'abord 
dans  ces  Lettres  initiales ,  le  célèbre  George  Guillau- 
me Leibmttz,  qui  fit  réimprimer  cet  ouvrage  fur  une 
copie  tirée  de  la  Bibliothèque  d'un  Couvent  de  Ma- 
ïence,  fans  s'inquiéter  autrement  des  Anathémes  Ec- 
cléiiaitiqucs  affichés  à  fes  portes  contre  quiconque 
Afcroit  en  tirer  quelque  morceau  (41  ).  Il  faut  croi- 
re ,  néanmoins  ,  que  l'Original  fat  rendu  ,  quoi  qu' 
on  n'en  (file  rien  ;  &  qu'on  fe  contentât  dé  la  copie , 
ainlî  que  fit  autre  fois  le  célèbre  Emerïc  Bigot  du 
Grec  de  la  Lettre  de  St.  Cbryftflhame  ù  C /faire  ; 
qu'on  aceufoit  depuis  longtems'  Pierre  Martyr  d'a- 
voir cité  à  faux  ;  qoe  cc  l'avant  Homme  retrouva  , 
par  hazard  dans  le  coin  d'an  Manufcrit  d'une  Bibli- 
othèque de  Flcrcuce  ;  qu'il  fit  imprimer  avec  beau- 
coup de  bonne  foi ,  1  Paris  ,  en  1681  ,  avec  quel- 
ques autres  Opuscules  anciens  ;  qoe  îles  Inqu:fiteiirs 
de  France  lui  rirent  aulli-tôt  retrancher  de  fon  volu- 
me ;  mais  que  le  Père  1  lardon  m  ,  qui  avoit  le  rare 
fécret  d'arcener  tout  à  fon  bât ,  trouva  peu  après 
le  moïen  de  rendre  aufli  Catholique  que  la  Mclfe. 
Le  Docteur  Boileau  ,  tout  Janfcnillc  qu'  il  étoit , 
rit  de  fon  cdté  la  même  chofe ,  &  ne  trouva  pas 
que  cc  t'ùt-li ,  ou  une  fraude  pieufe  ,  ou  une  partia- 
lité aveugle ,  l'une  &  l'autre  i  peu  près  également 
condamnables. 

Anti-Barbaru».  Amti •  Barbants  Lati- 
mmt  ,  fitte  premptuarium  ,  eum  fimgnlarmm  vocam  , 
tum  jmmâarmm  ,  Ufe.  ,  qu*  aliemts  Jigmifieatiomi/'ut 
vmlg»  efferri  ftlemt ,  Amflore  JoahkE  Georgio 
Seydoldo.  Norirobcrgc  ,  1676,  in  8°.  Bi- 
blioth.  Vcrbtugiana,  pag.  172. 
.  C'cft  tout  ce  que  je  puis  avancer  touchant  cet 
Amti.  On  a  encore  de  fon  Auteur ,  probablement 
Grammairien  de  Profeffion  &  Régent  de  quelque 
Collège  en  Franconic,  un  autre  ouvrage  de  Gram- 
maire fous  cc  titre  :  Tiraeinimm  Sameitciattrit 
Latin?  -  Germanici  :  mua  eum  CHR.  ARNOLDi 
de  Namemtlatonbus  &  Nameuelaturit  Epi/lola  ;  im- 
piimé  de  mttnc  <i  Nuremberg  ,  em  1673.  im  8'.  Ibi- 
dem. 

AnTI-3arBARUS.  Amti-Barbarur  F  R  A  V- 
CISCI  VavASSORIS,  eum  tjms  Tr.  de  Ladi- 
te a  diSieue  ,  ÏS  Epiflvlit  feteÛis  BalzACU;  ex 
reeemf.  tum  uotii  Joh.  E  R  H.  KappII.  Lip- 
li*  ,  17a»,  in  8°.  Btblioth.  SelccriiT.  ap.  Mortier  , 
7am.  II  ,  pag.  430. 

As  i  1  -L.ik3AS.ui  BiBticus.     Attti  - 
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%  trb.tr  us  Biblicus  AuSare  SlXTINO  A  M  A  M  A 
F  r  i  s  i  o.  Franckcra:  Amlielodami ,  1 6xy  ,  & 
1618 ,  in  8*.      maxime  MMÛitri.  Franckcr»  i6y6\ 

ta  4*. 

Je  oc  noce  cet  Article  ,  que'  puce  que  Bailler 
n'indique  que  cette  dernière  édition  ,  ce  que  cela 
peu  porter  i  croire  qu'il  n'y  en  «voit  point  eu  de 
plus  ancienne  ,  &  même  qu'elle  avoit  été  publiée 
par  l'Auteur  même.  Ce  (croit  une  nouvelle  erreur, 
pais  qu'il  étoit  mort  dès  1619,  après  avoir  publié 
quantité  d'autres  ouvrages  ,  concernant  presque  tous 
i  Bible  ,  &  la  Littérature  Hébraïque. 

Anti  —  Barbar  us.  Amti-Barbartu  Ortba- 
doxix  Dovmatita -  Hermememticut ,  Auilare  JoAC- 
H  1  m  o  Langio.  Bertiiui  ,  1 709  ,  in  4  .  1  voll. 
Halls  171t. 

Tout  ce  que  je  puis  ajouter  à  ce  titre  cft  qu'on 
a  du  même  Auteur  un  autre  ouvrage  .intitulé  My- 
/l  cri  mm  Cbriftl  &  Cbriftiomitmi  m  Fafciit  Tvpîcii 
VeterisTeftamemti ,  imprimé  à  Hall,  em  1717,  im  4". 
Biblioth.  Jac.  Covyn  ,  pag.  46. 

Avti  -  BARiiAk'u's.  De  Latimltale  mc.it» 
{S  infim*  Atstis  Liber  ,  Jive  Anti  -  Bar  bar  ms ,  re- 
cognitnt  tertium  ,  iummmeris  Lacis  .;«.*.' m  * 
Christophoro  Cellario.  Jenaj ,  Bicl- 
kkis ,  ittof  ,  in  ia'. 

On  voit  aflei  par  ce  fimplc  titre  le  but  particu- 
lier de  cet  ouvrage ,  touchant  lequel  il  feroit  ainli  fu- 
perflu  de  s'étendre  ici  plus  au  long.  Seulement  ajoû- 
terai-jc  que  la  prémiére  édition ,  beaucoup  moins  am- 
ple ,  avoit  paru  a»  168a. 

Anti  -Baromius.  Ditquifetionei  Anti  - 
B«MMt,  ty  Je  Pane  'VhèeU;  Amtere  Kolt- 
holto.  Lipfi» ,  1 708  ,  in  4-.  Biblioth.  Mau- 
clcrctana ,  pag.  14. 

AnTI-Bellarminiana  ,  Differtotitmet 
Tbealtgitx  Ami  -  Bellarmimiama:  XX,  }  O  A  N  N  I S 
Geraroi. 

La  Bibliatbeta  Vffenbatbiana  ,  qui  indique  ainli 
cet  Ouvrage,  Tome  IV,  page  198  ,  n'en  marque 
aucunemeri  l'Edition  ,  fe  contentant  de  le  ranger 
parmi  fes  im  4  .  de  Théologie. 

Axti-Bellarmimus.  Amti  -  Betlérmimt 
JoANNIS  L  A  U  H  0 1 1  ,  JtVt  Deffemfia  Liberia- 
tmm  Ecclefite  Gallican*;  tvntra  lufallibtlitatem  Rt- 
mm  Pemtifitù ,  Seditfm)  Rom***  Deffemftrts  ,  ex 
I. tanin  eperibns  exeerpta ,  {Je.  Davcntritt  ,  apud 
Danielcm  S  chut  en ,  1 710 ,  in  4*, 

Outre  les  VI.  différons  Anti  -  Bellarmimt  enregf- 
trés  par  Baillct,  favoir  ceui  de  Sommet  Hmbêr,  dé 
J.  Ad.  Stbertter  ,  de  Conrad  Varflims  ,  de  George 
Albrecbt,  A'Amamdmt  Palamtti  À  Pelant  Jorf .  &  de 
Louis  Cratius,  en  voici  on  VII ,  qui  éxHloit  bien 
de  Ton  tenu,  mats  qu'il  n'a  pourtant  pas  pû  con- 
noitre  ;  v  A  qu'il  ne  portoit  point  alors  ce  titre , 
qui  n'a  été  imaginé  ,  que  par  une  fupercherie  de 
quelque  Janfénilte,  ou  par  une  filouterie  de  quel- 
que Libraire  apparemment  furchargé  de  quantité 
d'éxcniplaires  d  un  Livre  de  controverfe  de  peu 
de  débit.  Son  prémier  Titre  étoit ,  Johannes 
Launoïus,  Tbealagus  &  Sarbamifta  Parlfiemfit. 
Teftit  Ctxfefar  Veritstit  EttmtgelkfCatbclicx 
im  patiaribmt  Fidel  CapHlbkt  ceutreverfit  ,  adverfut 
Rabertum  Bellarmimmm  ,  fer*  alias  quesdxm  fedit  Ke- 
rn*** Defeuferet ,  tjrreglui  &  luenlemtms  ;  nmmt 
fefi  Oh;  n  m  cantr*  Cbrijlianum  Lmfmm  Levante*- 
fem ,  Immannelcm  a  Scbelflratc  Amn  erfiemfem ,  Ntt- 
tedem  Alexamdrmm  Ptrifiemfem  ,  Domimicmm  Gale- 
fimm  (3?  t'rancifcmm  Marcbefimm  RemoMos  ,  Ofertt 
Stmdii  Antonu  Reiseri,  Pofltrh  Ec- 
rit/»*; S.  Jatobi  Hambttrgenfis.  Le  Livre  a -été 
imprimé  a  Amflcrdam  ,  chez  Ici  IVatibergci  ,  cm 
i68f ,  <»  4«;  &  l'on  en  peut  voir  deux  bons  Ex- 
traits dans  le  JomrnaJ  des  Saians  Juillet  &  Août 
1696. 

A.nti-BellaRMINUS,  Tbeel.  fer  ctnfeÛa- 
ri»,  eemtra  Hesr.  EcKHARDi  Lmtberam.  Fa- 
feitmlum.  in  4  .  Ce  V 111.  Anti  -  Bellarmin  etl  in- 
diqué dans  Biblioth.  Maftrichtiana ,  pag.  87. 

AnTI-BentlEIUS.  Ariflarcbui  Auti-Be»' 
tltiammi  ,  fmadragimta  fex  Bemtleii  Errores  fmper 
Odarmm  lleratit  Libre  I ,  fpifies  mannmllai  & 
ernbtftewdel  ;  item  ter  Net  m  ttniverfat  in  Lati- 
miiote  Lapi»  ■  faedijjimat  managinta  ajlemdens ,  an- 
ûare  KlCHARDO  JoHNSON,  Lmdi-Magiftre 
NtttingbamenCe.  Notringhamii,  1717,  in  8*. 
*•  Cet  Amti  eti  <  tait  contre  Richard  Bentley ,  Rec- 
teur du  Collège  de  la  Trinité  à  Cambridge,  Cha- 
noine ide  Worceikr ,  &  Bibliothécaire  do  Roi , 


faire  que  d 


i  l'occafion  de  fes  Editions  d'HoRACE,  intitu- 
lées Q.  H  or  a  t  1 1  Flacci  Opéra,  ex  Ktvnr- 
Jîene  Kicbordi  Bentleii  ad  Optimarmm  Exemptari- 
nm  fidem  ,  mm  vahh  LeStonrbns  ,  Ememdattemi- 
bmt ,  fj*  Nath  ,  &  imprimée»  À  Cambridge  , 
em  1699 ,  "7"  ,  ,  im  S  ,  in  4'.-  Editions, 
où  l'on  trouva  qu'il  changeoit  avec  trop  de  har- 
diello  &  de  témifrité  le  texte  de  cet  Auteur , 
pour  y  fubllitucr  les  propres  idées  ,  trop  déctltve- 
ment  propofées.  Ce  fut  dans  la  meme  vue  qu'un 
autre  Adverlaire  s'éleva  autîï  contre  lui  dans  un 
Ouvrage ,  inn'tulé  Alexandri  CirxixGAMt 
Animadverfianet  im  Ricbardi  Bentleii  Netar  rjr  E- 
mendatianes  in  Q,  Haratimm  Haccmm  ,  &  imprimé 
à  la  Haie,  ebet  fbentaj  "fabmjan,  em  1721,  im  8". 
On  lui  reprodhe  autîi  d  avoir  ufé  de  la  même 
licence ,  non  feulement  fur  le  Texte  du  Paradit 
perdm  de  M  1  l  t  o  m  ,  mais  même  fur  celai  du 
Nvmvtau  Tejlamemt ,  qui'il  a  conlîdérablcmcnt  al- 
téré. 

Anti-Bigot.  /.'  Anti -Bigot. 
C'ell  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  feu 
Mr.  Baluze  ,  inféré  dans  le  Num.  43  y  ,t  pag. 
69.  de  la  111.  Partie  du  Catalagme  de  la  Biblio- 
thèque. Il  ne  feroit  pas  aifé  de  dire  n  cet  Anti 
regarde  quelque  Bigot,  Fourbe,  Cagot ,  &  Hypo- 
crite, ou  quelque  Pcrfonnagc  nommé  Bigot.  Pour 
s'en  éclaircir  ,  il  ftudroir  avoir  recours  1  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  France  dans  laquelle  font 
paffés  les  MSS.  de  Mr.  Baluie. 

A  k  t  1-B6  h  m  1  u  S.  Voïcz  ci-deflous  A  S  T  I- 
Christenthum. 

AUTI-BOLSEC.  Amti-Balfeemt,  dot  iit  Vei- 
aatwmmeg  y»an*ii  Cahini  tegem  Hieramymmt  Bet- 
feenj.  Clevc,  Anno  16x2,  in  4-.  Bibliothcca  Sc- 
leailT.  17.  Ang.  1744,  pag.  104. 
Anti-Bucolica.  Je  ne  (aurais  mieux 
de  tranferire  ici  ce  qu'en  a  dit  ila  Mon- 
unc  de  fes  Remarques  fur  les  Amti. 
„  Après  VAmti-Catem"  dit-il,  „tl  y  avoit  lieu  de 
„  parler  d'un  Anti  plus  ancien  de  quelque  cent 
„  ans  que  celui  de  Ptoloméc  (42  )  ;  (avoir  de  VAm- 
1,  ti-Bmcalica,  dont  il  cft  fah  mention  dans  la  Vit 
„  de  Virgile  publiée  fous  le  Nom  de  Tibcrius 
„  Claudius  Donatus,  en  cet  endroit  où  il  cft  dit, 
„  que  ,  les  Baeohamet  de  Virgile  aïint  paru ,  un 
„  Badin  ,  qui  n'eti  point  nommé  ,  en  parodia  rit 
,,  diculcmcnt  deux  Eglogues,  tt  intitula  ces  Paro- 
„  dies  Aitti-Bmeelica.  Ce  palîage  cft  corrompu 
„  dons  les  Editions  communes,  mais,  voici  com- 
„  me  il  fe  lit  dans  les  plus  correâes:  PrtJatij  Bu- 
„  colicis  ,  immamimatnt  qmidam  reftrlpfit  Antt-Btt- 
„  colica,  dxas  mado  Eclegaj,fed  imfmlftjfimc  , 
„  fftira,  (43)." 

Axti-Bui.ïus.  Lorsque  Ce'sar  E- 
gasse  du  Boulai  eut  publié  les  deux 
prémiers  Volâmes  de  (bn  Hijleria  Umiverfita 
tis  Pariftenfu  ,  imprimée  <i  Parti  ,  em  l66f 
&  66,  en  2  Vatt.  in  falia  ,  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  y  oppofa  aufîîtôt  :  Cenfmra  Facnlta- 
tit  Tbealegita  Parifienfit  im  Hiftoriam  Univerfita- 
rJs  Parilicnfis  a  Buno  feriptam ,  imprimée  à 
Paris  chez  Gmill.  Defprez,  en  1667,  imjelio,  & 
méditoit  de  taire  imprimer  une  Centre -Hlfiahe  de 
unrverpte ,  qui  oevoit  cire  intitulée  paiticu- 
nent  Amti-Buleana. 
C'eft  ce  que  nous  apprend  du  Boulay  lui-même 
dans  la  Préface  de  (on  Hiftaire  ,  qui  en  cft  une 
efpécc  de  Juftincation.  Mais,  cette  Cemtre- Hi- 
ftaire, n'a  point  paru,  que  je  fâche;  &  du  Boulay 
continua  la  tienne  iusqu'l  la  Fin  du  XVI.  Siè- 
cle; qui  en  fait  le  Vl.  &  dernier  Volume.  Ainli, 
cet  Anti  n'a  fimplcmcnt  été  qu'annoncé. 

Anti-Calvin.  Amti  -  Calvim  ,  centemamt 
deux  Defeufet  Catbaliqnes  de  la  Vtr'tté  dm  Saint 
Sacrement  &  digme  Sacrifice  de  PAmtel ,  contre 
certains  faux  e'eritt  fertis  de  la  Bantiqne  des  Sa- 
cramemtairet  Calvintftct  Hèr/tiqmes  ,  mit  an  Vent , 
y  fem/t  par  certains  liemx  Je  ce  Royamme  ,  am 
fcandalc  des  Fidèles  isf  Pnfiles  ;  avec  mm  traite  de 
la  Natmre  Î31  Grâce  ,  fait  par  manière  de  D  'ule- 
gme ,  panr  appaifer  la  Canjclente  pemrenfe  n  la 
mort,  par  Pierre  Dan/ ,  DeSemr  em  Tbéalagie  de 
F  Ordre  des  Frères  Preftbcnrs.  laris,  Scbaiiicn  Ny- 
velle  iryi  ,  iy68  ,  in  8'.  (44). 

Ce  bon  Moine  avoit  quelque  chofe  de  plaifant 
&  de  comique  dans  fa  manière  d'écrire  ,  comme 
il  parolt .  tant  par  ce  titre ,  que  par  ceux  de  F  Ar- 
bre de  Vit  appuyant  Ut  beaux  Lyt  de  Awar*^» 
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Collége  de  Sapiettce  fondé  en  TUniverfité  de  Vertu , 
le  Cerf  Spirituel  exprimant  le  faint  defir  de  l'A- 
me vers  Ji"  Dieu  ,  VAnatomie  &  Alyfiique  De- 
feriptiou  de.   Membres  Parties  de  notre  Sau- 

veur Jefui-Ckrtjl  (4c)  ,  !j  Conferve  de  Grâce, 
prife  du  Pjejume  conferva  me  Domine,  avec  un 
deux  Chaut  tonfolatij  de  l'Ame  dévote,  la  Tourte- 
relle de  Viduité ,  le  PaJ/ereau  folitaire  ,  let  neuf 
Médit  amens  du  Cèté.'ien  malade  ;  &  fur- tout  par 
celui-ci  qui  l'emporte  certainement  fur  tous  les 

autres,  les  Allumettes  du  heu  divin,  pour  faire  ar- 
dre la  Ctturs  humains  en  F  Amour  &  Crainte  de 
Dieu  ,  imprimées  à  Paris  ,  chez  Jeau  Petit  ,  eu 
1*38,  in  16;  à  Lyon,  chez  Pierre  de  Saiute-Lu- 
eie  ,  /'«  4"  ;  &  diverfet  autres  fo:s  depuis.  Ainli , 
il  n'cJi  pas  donnant  que  le  faiitique  &  prolane 
Rabelais  l'ait  un  peu  tourné  quelque  part  en  ridi- 
cule, lui  &  fes  Livres,  fous  le  Sobriquet  de  no- 
tre Maure  Doribut  (46). 

Anti-CalvIhiaha,  Gasparis  Mau- 
RITII  Bxercitationtl  Auti-Cahiniauat  fex.  Moll. 
Cimbria,  pag.  391. 

AnTI-CaLVINIANUM.  Collegium  Auti- 
Calviuiauum  J  U  S  T  l-C  II  R  I  S  T  o  r  II  O  11  I  Scho- 
MBRI  ,  editum  <i  HtKKICO  ASCAKIO  E  N- 
QILCXE  1  Profefjore  Theolotico  Rojlochienfs  ,  at 
Super  -Inteudeute  Parthimenfi  ,  prmmiffa  fua  pro- 
prta  Dijfertatioue  de  gravijfimis  quibusdam  Rcfer- 
matorum  Cantroverfiis  Domeflicit  ;  (J  annexa  Pro- 
avi  fui  CHRIST.  EncelcHÏ»  Medttatione 
de  Ccena:  Dominiez  Miflerio  .-  editum ,  Anno 
1708,  in  <.  .(47); 

On  trouveta  cï-deflous  des  Anti-Gajfeudiana , 
&  un  Anti-$ociniduum%  les  uns  compolés ,  &  l'au- 
tre publié,  par  ce  même  Engelckc;  Ce.  l'on  y  ver- 
ra ton  Caractère. 

ANTI-CALVINIANUM.  Collegium  Anti- 
Calvinianstm,  attitré  J  o  A  N  S  t  A !>.-•.•  m  ScitERT- 
ZERO,  Profejfore  Lipftenfi.  Liplix ,  per  Joanneni 
Eiicum  Hohnium,  1674,  in  4.  .  Par  cette  Indica- 
tion, on  voit  que  Baillct ,  n'étoit  pas  bien  inllruit 
lots  qu'il  écrivoit  en  1600,  que  ce  Livre  n'etott 
point  encore  imprimé.  Il  parle  de  if  autres  Ami- 
Calvinijliqnes  tous  faits  par  des  Luthériens. 

AntI-CaLVINIANUS.  Panlus  Anti  Cal- 
viuianus  JOANNIS  MauKISCHII,  Profefforis  Tbeolo- 
11*  Daxtifcani;  Lipfix ,  165-7,  in  4.  (48). 
p  Cela  regarde  probablement  les  matières  de  la  Li- 
berté &  de  la  Piédcninauon:  Baillct  ne  parle  que 
(Tun  Anti-'ZwkktTus  de  cet  Auteur,  dont  on  peut 
voiHi  la  Vie.   Voïcx  ci-dcûous  foti  Anti-Sjmn- 


fit  «•»• 


A.nti-Calvinomaktie.  L'Auti-Calvi- 
nomantie,  par  Montgtmmery  :  in  8". 
■  •    Cela  fc  trouvoit  dans  un  Recueil  de  divertes  Piè- 
ces du  Comincnccmcnt  du  XVII.  Siècle,  qui 
faifoit  Part  e  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du 
(4»>  Bibli-     Cardinal  du  Pwis  (49);  mais  ,  ce  Catalogue  c(t  lî 

EdfîîtM  tnal  t*'t  '  a'n"  *luc  Pr<31uc  tous  CCIU  5UI  lc  f°nt 
T>m.  m,  en  ces  Provinces ,  qu'on  n'eu  faurôit  tirer  d'autre 
fag.  ut*  ulàge  que  de  favoir  les  Numéros  des  Livres  qu'on 
y  veut  faire  acheter.  Je  ne  trouve  donc  dans  ce- 
lui-là, que  ce  que  je  viens  d'en  tnnfcrirc:  &  ,  vû 
la  matière  des  Pièces  que  rcnfcrfnoit  le  Volume, 
le  tems  de  leur  Impreûlon ,  ôl  le  Nom  de  Mont- 
commery  que  ponoit  cette  Calvinomantic,  je  crois 
la  pouvoir  attribuer  à  Montgommery - Courbouzon  , 
qui  abandonna  le  Parti  Réformé ,  &  qui  devint ,  un 
télé  Défeufeur  des  Jcfuitcs.  On  peut  voir  ,  dans 
ma  Diflertation  fur  L  A KTI-COTTOK',  Rcmar- 
que  (  B  ) ,  Num.  I ,  fon  Caractère  ,  &  la  Notice 
de  fes  ditléreus  Ouvrages. 

Ahti-CaMHAHELLA.  Anti-CampanelL  in 
CompeuJium  reJaSut  adverfus  Librum  de  Scnlu 
Rerutn  tt  M.i  . 

l9h  '94-  „ 

Ant  i-CaqUIT.    Anti  -  Caquet  di 

tbe'e  :  in  S  . 

C'cll  une  réponfe  au  Cafuet  de  PAccauebée, 
Livre  badin  &  faiiriquc ,  fait  fc  publié  vers  le 
commencement  du  XVII.  Siècle,  &  reproduit 
fous  le  titre  de  Recueil  général  des  Caquets  de 
r  Accouchée,  6t  impr.  À  Paris,  en  1613,  in  8*. 

Selon  la  coutume  ,  cela  fut  d'ibord  copié  :  & 
l'on  vit  bientôt  paroitre  ,  le  plaifant  Caquet  des 
Femmes  ,  le  Caquet  des   bonnes  Chambrières ,  le 
Pafe-par-t'Ut  du  Caquet  des  Caquets,  (ri),  ce 
,(Srî3f   divers  autres  fruits  de  l'oiiïvetélc  de  la  njifére 


Frcvtagii  Analccta  Lit.  pagg. 

rAccan- 


d'Ecrivait:s  afT-'.inés. 

Anti-C.iRIESIUS.  Mettphyftca  Difijuifî- 
tio  Anti-Cartefiana ,  Auélore  l'kTRO  CiASStN- 
d  o.  Ultrajccii,  1691,  in  8*.  iiiolioth.  Jordauia- 
na,  pag.  84.   Bibiioth.  Covyn^na,  pag.  i<8. 

AmTI-CaTECORIA.  Anti  -  Categoria  J  AC. 
Lus.  Rhemi,  {3?  ejusdem  Defenjto  adverfus 
qnemdam  Ludi •  Magiflrnm.  Pariiiis,  apud  V'afco- 
lànum,  15-36,  in  4.  (yi). 

Outre  les  trois  prétendues   Anti-  Catagoria  de    .  . 
Philippe  Béroaldc  cont  parle  Baillct,  Num.  178,   oîh  m*. 
en  voici  une  nouvelle,  dont  je  ne  fauroij  indiquer  «muiui», 
q^ue  ce  tîire;  ne  trouvant  abfolumcnt  aucune  Men-  t*t- 
tion  de  l'on  Auteur  J  a  c.  Louis  R  ■  e  m  u  s  , 
ni  dans  les  Bibliothécaires  généraux  ,  ni  dans  les 
particuliers.    Seulement  ai-jc  tiouvé  datis  VJJi/lorm 
Typographorum  aliauet  Parifieufium  de  Mr.  Alait- 
tairc,  Tom.  II,  pag.  24,  que  les  Scbolia  ejusdem 
JAC.  LoooiCI  RHEMI  in  Oratarem  Cicero- 
mit  ,  fj^  in  ejns  Epiflalom  ad  Odaiium  ,  ont  été 
imprimés  à  Paris,  ebez  Vafttfan  ,  en  ifjô  ,  en 
dcui  ditfércns  Volumes  in  4" .-  mais,  je  n'y  vois 
aucune  mention  de  cet  autic  Ouvrage ,  quoi  que 
le  Catalogue  des  Editiuu  de  Vofctfan  toit  U  fait 
avec  beaucoup  de  foin. 

Anti-  C  a  v  a  l  i  e  r.  V  Anti  -  Cavalier  d* 
Savoy*,  on  Réponfe  du  Citadin  de  Genève,  an  Cava- 
lier de  Savoie ,  par  Jean  Sarrasin,  Cou- 
feiller  de  Genève  :  imprimé  Cil  1606.  in  8". 

C'cft  une  Réponlc  au  Cavalier  de  Savoye  ,  ou 
Réponfe  au  Soldat  François  ,  imprimé  en  Î6c<5.  in 
8.  Marc  - Antoine  j>e  Butet  en  clt  l'Au-  . 
leur  ,  félon  Guichenon  &  Mr.  de  l 'hou:  Spon  l'attri- 
bue de  ne  mal  i  Claude  de  Butet  Ion  Pè- 
re ,  Gentil  Homnvc  Savoy  lien  ,  &  Avocat  à  Cham- 
bery.  Le  Duchat,  Remarq.  fur  la  Coufeffiou  de  San- 
ti  ;  pag.  7.  cire  cet  Anti  ibus  le  titre  Anti-Ca- 
valier Genevois  ,  ce  qui  en  donne  une  faut  le  idée. 
On  indique  un  autre  Caivdier^d*  Savoye,  avec  un 
discours  ten.iHt  S  Apologie  contre  Ut  fanjjetez  ,  im- 
pertinences ,  Izf  calomnies  du  Cavalier  de  Savoye  : 
imprimé  en  1 007  ,  i  l  8'.  mais ,  il  y  a  apparemment 
quelque  brouilleric  dans  ce  titre  ,  qui  fcmble  fe  ré- 
futer foi-racine.  Cet  uois  pièces  ,  au  refle  ,  font  de 
la  fuite  de  celles  qtu  ont  été  faites  fur  le  Soldat-Fran- 
pois.  Voïn  ci-dcilbus  Anti-Soldat. 

ANTI-CAVAL1ERISME.  Anti  -  Cavalie- 
risme  ,  or  tmth  Pleading  as  vtett  tbt  Neeefity  at 
Lawfulueft  oftbit  prefent  IVarn  ,  by  G  E  OR  CE 
Godwin.   London  164*  ,  (  n  ). 

C.      ,1      -feM-t  T.,  , .  .fcjCl  m  m  a     ,4  D  ,t»l  .muni  .  7  .  -  - 

en  une  violente  invectife  ocs  raricmentaircs 

d'Angleterre  contre  les  Roialiftcs  à  qui  l'on  dounoit  T—-i.r  't- 

le  nom  de  Cavaliers  ,  comme  on  donnoit  edut  de  "** 

Têtes  rondes   aux  purtifans  du  Parlement  ,  parce 

qu'ils  portoient  alors  des  Cheveux  courts  ,  comme 

on  porte  aujoutdhui  Ul»  petites  Perruques. 

Anti  -  ChiliasmusAucustini 
P  f  e  i  k  1 1  r  s.  Lubeck  ,  i(sç,i ,  in  S  .  Bibl.  Ma- 
ftricht  ,  pag.  1  34. 

A  N  r  I  -  C  tl  I  R  O  N.  L'Anti  -  Cbireu  ,  en  Dé- 
fenfe  de  l'accord  de  la  Foy  avec  la  Raifon  ,  contre 
"Jean  Cbinn  ,  Pritre  ,  &c.  par  Joseph  A  z  I- 
mont,  Alinijlre  à  Bergerac.     Paris  ,  1 66y  ,  in 

4\(f4)-  .  .... 

Je  ne  laurois  rien  dire  ,  m  de  ce  Mmillrc  ,  ni  du 

Prêtre  contre  lequel  il  écrit  ;  ne  conuoillant  fon 

ouvrage  ,  que  par  lc  Catalogue  que  je  viens  de  ci- 
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Beginzelen  des 
Steeugracbt.  ge- 
P.  Frcd.  Henri  , 

Anti  -  Chrirten- 


ter. 

Anti  -  Chresis.  Disputatieuet  de  Anti- 
Chreft  ,  Autore  NlCOLAO  MARTINI.  Kilo- 

»/»,.  1676.  in  4  .  Caul.  B.  Acid.  Fraucofurtanx, 
pag.  189. 

Anti  -  Christendom. 

Anti-Cbrijlcndoms  ivederfloan ,  doot 
diukt  anno  1694.  in  4'.    Catal.  du 

ÀNTI-CtlXISTlXDUM, 

dum  ,  das  ift  das  unfer  Chrilletvdum  fo  flcifch  und 
Anti  -  Chrirtlich  ,  &C.  Gedrnkt  anno  1669  ,  in  8  . 
Bibliorh.  UtTenbaeh.  Tom.  I,  pag.  171. 

Anti  —  Christenthum.  Anti-Chriflen- 
tbum,  id  efl,  Traclatui  de  Cbriflianitmo  Alvi  uoflri 
dégénère,  Gcrmaniec.  Aulare  Joatbimo  Betiio,  lie- 
raliuenfi.    Amlleloditni  ,  l&fo  ,  in  il*. 

Idem  Liber ,  cnm  Ef  iflola  dedicatoria  Dut,  Hol- 
fêtkn  BCKBOICTJ  BahnSEN,  omijfo  Bet- 
kii  Nomiue  ,  fuppojiteqxefuo.  Amflclodami,  1660, 
in  il-. 

Ce  J  o  A  c  u  1  m  BETKIU»  de  BcrUn  ,  étoit  un 

Pas. 


I  so)  cm:. 

I»ibr.  Cjr. 
}'   ■  V  Co!- 
nÊU,  Epiic. 
MontpeU. 
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{Sf)  w- 
bliuih.  uf- 


Parteur  de  l'E^lifc  de'  Li'mun  dans  les  Etats  de  Bran- 
debourg, qui  tpres  avoir  publié  eu  unui^c  (bas  lbn 
Nom  ,  «.iai»  lequel  il  prétendoir  prouver ,  que  le 
Chriilianiiine  de  nui  Jours  étoît  proprement  un  An- 
ti-Chriftiaiiisrne,  tant,  il  étoit  terriblement  corrotn- 
pû  fie  dégénéré  ,  eut  la  mortification  de  le  voir  re- 
produire ,  non  feulement  uns  ton  Nom  ,  mais  mê- 
me avec  le  Nom  île  ce  Bekoit  B  a  n  n  s  t  n  , 
d'Eidcriladt ,  Maitrc  d' Ecole  fie  d' Arithmétique  i 
Amiicrdam,  Homftic  ignare  &  non  -  lettré  ,  fanati- 
que outré  ,  dont  toute  l'occupation  &  les  foins  fe 
réduifoient  à  ranulfer  de  toutes  pans  les  toiles  Pro- 
ductions de  tous  les  Enthouiiaftcs  qui  rarveuoient  à 
fa  connoillancc ,  fie  qui  en  avuit  compote  une  Bi- 
bliothéane  nombreufe  dont  le  Catalognt  fut  imprimé 
à  Amfltrdam  ,  en  1 670  ,  in  4'.  que  Morlioif  ap- 
avec  beaucoup  de  ration  un  TrJjor  d*  Ecrivains 
Enlbonfiafits  ,  Cbimijuti  ,  Suptrfiititux  ,  l'iftonai- 
rts^  y  Fanatifnts  .  &c.  fit  dans  lequel  tout  fe  rrou- 
yoit  confondu  pèlc-raclc  &  fans  aucun  ordre-  Cet 
infinie  &  ineroïable  Plagiat  clt  attelle  par  I-'ridcric 
Brcclingius,  Hennin?  de  Witte  ,  .&  (înguliéremem 
par  Abraham  Calovius  dans  la  Préface  de  fon  Auti- 
bobmius.  Voyez  Jo.  Mollcri  Ciinbria  Littcrata  , 
Tom.  I,fag.  17,  28. 

AxTI-CllRISTlANA.     Parallela  Cbrifiia- 
ua  £•/  Auti  -  Cbrijliana  ,  dariunen  gebandelt  .... 
VlII.Traântgen  contra  Papam.    Hcidelbcrga; ,  aa- 
no  1619  ,  in  S'.  (  j-j-). 
Akti-Christosophia.    Ami  -  CbrijU- 


fcnb«h  »      fipbia,  feu  Reveiatio  Auti-Cbtifliauismi  ,  à  btrii- 

Titre  brune  &  hétéroclite,  que  Jean  Con- 
rad Dannhaveru*,  Théologien  Alle- 
mand ,  a  trouvé  bon  d;  donner  à  un  de  ils  Livres 
de  controvcrlc,  fécond  volume  d'un  autre  qu'il  a  m- 
titulé  Cbri/Ufopttd.  Bt'Mioth.  Covyrt, 
An  ti-Ciiristus.   Antiochizans.  Trinm- 

fbaiia  LtuvarJuta  ,  in  l'tQori'is  Belgicis  dt  Auti- 
Cbriflo  eintiotbizamt  ;  cum  Corotiario  de  Negotio 
Pacit    llifpaniue  ,    per   Neubuftum.  Grotùngtc, 

1619,  in  4°.  Catalog.  du  ['.  Fred.  Henry  ,  pag. 
116. 

AnTI-CHRISTUS.     Bulla  Ami  -  Cbrifli  de 
retrobendo  Populo  Dei  in  j'erre am  A'.gyptiac*  Strvi- 
tutis  Ftruattm,  AhgHmiKiR.abf.ieti  blmpitm 
teris  confina,  (jrv.  imprclfa,  line  nota  loci,  Dec  l'y- 
pogiaphi,  anno  1/49,  in  8*, 

Réfutation  on  invcâive  de  quelque  Luthérien  ,  ou 
Réformé  ,  contre  une  Bulle  de  Paul  II'.  traité  li 
d'Ame  -  Cbrifl  ,  fit  contre  quelque  mandement  de 
l'Archevêque  de  Maycnce  dalors  ,  traité  pareille- 
ment de  Rabfaces.. 

An  ti  — Chris  tus  Papa.  Dimriba  de  An- 
ti-Cbriflo  Papa,  feu  Ecelefin  Roman*  Auti-Cbrtjlta- 
nismo  ,  firiptore  li.  DouNAMO  ,  Auglo.  Lon- 
dini ,  1610,  in  4°. 

ANTI-  CONRINGIAMA.  Dcfcnfto  Ami  - 
Couriuriaun  Juris  Colonienfis  iu  coronandis  Romano- 
rum  Kegibns  :  anno  1 723.  recula  ,  in  4*.  Biblioth. 
Mauclcnatu ,  fug.  216. 

Je  ne  connou  cela  que  par  la  Cafîigotio  Libtlli  eui 
Tituiui  Anti-Conringiana  Dcfcnlio ,  &c .  réimprimée 
de  môme. 

Axt  r  -  Conr  ingi  us.  Baillet  s  bien  parlé 
de  la  dispute  entre  Conringius  &  un  Anonyme  tou- 
chant le  droit  de  couronner  les  Empereurs  contclté 
entre  les  Electeurs  &  Archcv  éques  de  Maiencc  ce 
de  Cologne  ;  mais ,  outre  qu'  il  n'a  pu  exactement 
noté  les  Editions  des  divers  Traités  publiés  a  cet  é- 
gard  ,  en  voici  deux  qu'il  n'a  point  connus ,  ou  du 
moins  qu'il  n'a  point  enregîtrés. 

H  er  m  an  ni  CONRlNCir  ilrrtta  Dijfertw 
thé outra  Viudicim  Celouieufei  dejure  eoroutudi  Re- 
geiK  Remouorum.  MoguntlC,  lof  6,  014°.  y  Hcl- 
medadii ,  1664 ,  in  4', 

EtUSDlM  1ttr.1t arum  V'miitiamm  Jurit  tort- 
utadi  pro  Arebi- Dirceft  Coiomtmfi  examen  ,  auo  *d 
Colauicufium  Advftutorum  Argumenta  refftmietur. 
Francofurti  ,  t6;6,  in  4".  i3  Helmeuadit ,  1664, 
m  4*. 

A  N  T  I  -  C  OR  N  A  R  O.     Axt,  -  Corn  ara  .  ou  Re- 
marauet  Critiquet  fur  le  Traite"  de  la  Vit  fabre  dt 
•    Ltmit  Coruuro.     i  Paris  ,  de  Vaux  ,  1703  ,  iu 
li". 

L'Ouvrage  de  Luigi  Cornar»  aïant  été  traduit  en 
François  fous  le  titre  de  Traite1  deU  Stbri/ir' &  dt  fit 
avamages ,  ou  le  me  tilt  ht  mtitudt  fi  toufrrver  la  San- 
le",  traduit  de  l'Italien  de  Coruaro;  accompagné  d'une 
pareille  tnduâioo  d'un  Opuscule  de  Léonard  Ltjjim 


fur  le  même  fûiet  ;  &  imprimé  à  Paris ,  tbtz  d- 
guard  &  Vandi.  t ,  eu  1702  ,  iu  i*-.  quelqu'un  y 
oppofa  cet  Ami-Coruaro  ,  qui  luroit  du  cire  auût 
intitulé  Amtt-Ltmmt ,  li  l'on  y  réfute  également  ces 
deux  Auteurs.   L'Original  Italien  avoit  été  imprimé 
a  Veut  fi    ebez  Cntttojo  Pertbjcbiui  ,  tn  ifôt  ,  in 
S  .:  &  Lellîus  ,  l'atant  traduit  en  Latin  fous  le  ti- 
tre de  LuJ.  Ctruarii  dt  l'itje  fiùrUtommodii  7r  U 
tus  ,  l'avoit  joint  à  Ion  Hygiaflicou  ,  fin  rera  Ratio 
l'alttudiuit  dmat.  y  Vit*  uua  cum  Stufuum  ,  J adi- 
eu ,  W  AJfMOria»,  Imegritate  ,  ad  txtrtmam  j'ente- 
tuttm  eoufirvanda ,  &  les  avoit  fait  impiimcr  .i  Au  ■ 
vers,  chez  AUret  ,  tu  1613,  1622,  fjV.  in  S'. 
Ces  deux  Traités  «voient  déjà  été  traduits  autrefois 
pa:  Scbjjhtu  Hardy,  &  imprimés  J  Paris,  tu  KÏ46, 
"»         iVlercklin  &  Mangct  ,  Bibliothécaires  des 
Médecins,  ont  fort  mal-a-propos  fait  deux  ditTérens 
Auteurs  de  ce  Cornaro  ;  l'un  Aloyftus  Cornarut  ,  \ 
qui  ils  donnait  l'Original  ;  Se  l'autre  LttduA  ■ieui  Cor- 
narut l'tnttm  ,  lbus  lequel  ils  rapportent,  la  tn- 
duclion  de  fon  ouvrage,  avec  celui  dcLclîius  (f6):   (,()  M,„. 
Mercklin  feroît  en  quelque  forte  exculable  .  Ç\  on   MW  Lioue- 
pouvoir  l'être  de  ne  pas  alfa  examiner  ce  qu  on  cm-  mu*  ,eo«'"- 
ploïc  ,  Jt  vù  la  divcrlité  des  Noms  Abstins  &  Lu-  ;/'xM'^ 
•lumens  ,  oui  l'ont  obligé  de  mettre  un  de  l'es  Arti-  «t  t.6:iu-" 
des  à  la  Lettre  A  ,  ét  l'autre  i  la  Lettre  L  (  57)  •   ,,,f"  *"!P- 
Manm  ,  qui  a  fuivi  l'otdre  des  Surnoms ,        -JJîf  i 
6c  qui  a  ainn  réuni  ces  deux  Articles  l'un  au  dctlus  rats.  //',  ' 
de  l'autre  ,  ell  incomparablement  plus  coupable  de  r't-  n»- 
n'avoir  point  fait  attention  qu'il  ne  s'agùToit-là  que  (t7)c,,i. 
d'un  feul  &  ménK  Auteur.  U  m  in 

A  n  T  I  -  Cokonis.    Auti -Connu  Alttfartica  l'*U> 
pr»  Becan»  centra  Vb'sanHattm  ,  Anclore  C  ASP.  TtaM/tL 
lit  r.Marx.    Eifurti ,  1630  ,  in  S-.   Catal.  li.  *t  i, 
Acad.  l-'iancofurt.  par.  190.  t«'  °y**- 

Uaillct  parle  bien  <Tun  Anti-Becanus  de  „'.'„  *  *" 

ItAN    MAriHIEU     M  E  X  I    ART    Contre  *<lï    t»  TotltS 

M  annale  Coulrover/iarum  Une. Mil  ;  mais,   il  "H  *fMaiietti, 

dit  mot  de  cet  Ami  -  Coronis  ,  qui  cft  une  biéec  f"  '"  T!c 

de  la  Controverfe  entre  ce  Jéfuitc  ,  et  ce  Luthé-  aIZ'c,,,. 

rien.  uun  de 

A  T  T  I  -  C  o  T  U  R  I  V  S .    Anti-Coturii  Spécimen  Gci,,c.,  ' 

five  Demonjlrationis  Catbelicc  di3*  de  Verbo  Dei  ZtM°,' 

[iripto:  Wittcbergx,  1644,  in  8'.  (  eS).  b  35wf 

bmi 
.  (Uc 

pnmtttva  vera  A-  tlti  ttvtti. 

poflotiea  Ecclefia  ,  compofées  par  le  Père  Jnlei  c'fl  — 

C/Jar  de  la  Couture ,  Jéfuitc  de  Bruxelles  envoïé  SITiÊ 

en  Bohême  ,  pour  y  enfeigner  la  Rhétorique  ,  ht  MhinU 

Théologie  Morale ,  &  les  Controverfes.    Alcgam-  U  faiu  L 

be    le   nomme  mal  de  la  Coultrt  ,  &    n'indique  '/'''"" Wf^Bt**' 

point  l'Edition  de  fon  Ouvrage,  non  plus  que  ^cmb/m 

Valcre  André  ($9).    Foppcns  lui  donne  de  plus  ^««f  p*r 

Sptdacnla  Cbrifiianornm  Heroum  ,  Ferdiuando  IV,  b  "••*»»'. 

eleSo  Remanorum  Régi  in  Applanfum  a  Collegio  MfelMMt 

Prageufi  Matum  ,  imprimé  à  Prague  ,  tn  tfîj-j,  PnMniSdk 

in  folio ,  6c  plutîcurs  Harangues  ot  Coutroverjer  *■  , 

(60)  :  &  le  Catalogue  de  la   Bibliothèque  de  ETwaSSî 

Francfort  fur  l'Oder ,  un  Epitomt  Comrxverjîarum ,  ir,»w,  fmt 

imprimé  à  Cologne,  en  i6f4,  in  12*.  (61).  «'«• 

ANTI-COURTISAN.    Auti  -  Conrlifan  ,  tn  (o)  Cml. 

D/fenfi  du  Droit  annuel:  161S,  in  8'.  (62).  Biblioih. 

Je  ne  connoii  cela,  que  par  la  Citation  qu'on  vient  r"'":o<«»- 

de  voir  en  marge;  &  il  feroit  bien  difficile,  de  di-  f*  ","  ,« 

te  i  l'aide  d'une  indication  ri  vague,  ni  ce  que  (<p)Alt- 

c'eft  que  ce  droit  annuel,  ni  quel  cft  fon  Défcn-  It'oA.'  &" 

leur,  ni  quel  cil  le  Court ijan  contre  lequel  on  le  Saiptat. 

défend.  s«-  J*fu, 

Anti-Crise.  Ami-Crifi  de  Fr  Joseph  £f  J'nV 

T  E  X  E  R  A ,  Dominicain  Portugais  ,  on  Reprocbes  dre x  a  1,1,- 

U  Contre -DiÛ s  des  Sottifis  de  DouarD  Nou-  «h.  Beigi- 
nés  de  Lion ,  (Edouard  N  u  n  e's  de  Li- 
«»)  contre  fon  Droit  des  Portugais  de  cboifir  y 
ilire  leurs  Rois       Princes ,  &e.  &e.  imprimé  en  r?f 

partie  ,  à  Lyon  en  France ,  en  1 5-89.  fous  le  Nom  K,"k  £1- 

fuppofé  de  Pierre  Ohm.   C'ell  une  des  Pié-  gi<i ,  fi- 
ées de  la  Difputc  de  ces  deux  Hommes  fur  la  Ju- 

ftice  ou  l'injullice  du  Roi  dVEl'pagnc  Philippe  II,  (il)  Oui. 

en   s'emparant   du   Portugal.     Voici    l'Article  uAiiMh. 

MOKTIVAKD,  ïc.ncofuit. 

Anti-Crisis.    Ami  -  Crifil  ad  Refponfum  P'1'  7  ' 

Fiorentiui  de  Valcmia  ,  dm  ift  kurtie  Du/lie  nnd  fgL*^" 

Deftufion,  Jjfr:  gedrucht  anno  1618,'in  b*.  n'ioth." 

Ce  Florentius  de  Vaiemtia  avoit  c«»u.  b«>m- 

publié  l'année  précédente  une  pièce  Intitulée  R»f*  Jjj 
jiorefiem  contra  F.  G.  Menât  ti  Calnmnias  ,  dm  ift  ' 
knrts.tr  berichs ,  &c . ,  &  imprimée  m  trtir,  '* 
8-  ;  fie  peut-être  cet  Anti  cft-il  de  la  façon  de  ce 
Ménapiu».    Quoi  qu'il  en  foit ,  on  •  de  lui  h. 


jirtpio:  wincrxrgx,  1044,  in  3'.  J  <3  ).  t?  d>v,t 

Cela  peut  avoir  été  tait  contre  les  Demonftrn-  >j 

tiones  Cmbolica- ,  qnod  Lmbtrana  Ecclefia  dijfcmit  g," /ml] 

m  ejftmialibus  FtJti  Artitulis  a  primitiva  vera  A-  *t>i  otvl 
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«lot  , 


LU- 
PI- 


G.  Me  X  A  PII  Ceuto  -Irtrgilianui  ,  &  Cento. 
OviDIANl/S,  de  Fratribas  Rafex -Crucis  ,  impri- 
mas l'un  &  l'autre  tn  1618  ,  in  S'  :  &  tout  cela 
regarde  les  Imaginations  de  la  Société"  des  Frètes 
de  Ja  Rofc-CroiX.  Tous  ces  Ouvrages  fout  dé- 
taillas ,  arec  beaucoup  d'autres  de  même  efpéce, 
dans  la  Biblitlbeca  Uffenbacbiana  ,  Tome  I  ,  pa  • 
ges  778  —  780. 

A  N  r  1  -Cr  I  SIS.  Anti-  Crifis  Examinis  Ctmi- 
titrum  Ratisptnenfsum  ,  Auttre  PfTRO  Du*- 
M  A  N  N  o  :  édita  anne  1643 ,  /•  4'.  (63  ). 

Le -Livre  auquel  celui-là  répond  elt  de  la  façon 

de  JUSIUS  AsTERIL'Sj  intitulé  Examen  Ct- 
mitiorum  Ratiiponenfium ,  fixe  Disqui/itit  Ptlitica 
de  nuùcra  F.leihtne  noviffimi  Régis  Rtmanorum  ;  im- 
prime à  Hanaw  ,  cbet  Meinbard ,  en  1637,  /'*  4  .; 
&  concerne  particulièrement  l' Election  &  le  Cou- 
ronement  de  Ferdinand  III.  comme  Roi  des  Ro- 
mains. 

Asti  -  CRITICA.  Diatribe  Anti-  Critica  , 
«■*»  ateedit  Auduariu;:  Hifttrict-Criticum  de  variit 
Linrux  Loti**  Fatit  Hildeshcmii .  1716,  in  8*. 
Biblioth.  felccl.  J.  P.  Mortier  ,  Ttm.  II,  pag. 

^Anti-CrITICA.  Diftrtatit  Ecclefiaftit*  , 
Afologetica  ,  {j*  Anti  -  Critica  adverfns  Claudium 
Fraffen ,  fen  Differtationis  Alexandrin*  de  Fulgata 
Scriptura  Sacra  Vtrfitne  Findicia- ,  Auttrt  N  A  T. 
Alexandro  DtmimJcano.  Pariliis ,  Dezallier  , 
,  in  8'. 

Le  P.  F  R  a  s  s  e  N  ,  Cordelier  ,  avoit  attaqué 
dans  fes  Disquifitionts  Sacra-  le  fentiment  du  Pere 
Alexandre  fur  11  Vulgatc  ;  &  cet  Anti  eft  ta 
Réfutation  de  fa  Critique. 

Anti-Cri  tic*.  Anti  -  Critica-  Animaiver- 
Jtones  in  Amonii  Sandini  Hilloriam  SacT*  Familia:  , 

Antore  Fratre  HVACINTHO  S  E  R  V  T.     Pariliis  , 

Ant.  Deiallier ,  1 73    in  .  . 

Antoine  Sandini,  Docteur  en  I* un  & 
l'autre  Droit ,  &  Bibliothécaire  du  Séminaire  de  Pa- 
doue,  s'étant  avilé,  dans  ion  Hifloria  Familia-  Sa- 
tr.e  ex  antiquis  Monnmentii  ctlltda  ,  imprimée  à 
Padene  ,  fbet  Gnani  Manfri  ,  en  1734,  in  8'.  , 
d' y  chicaner  le  Père  Hyacinthe  Servy, 
Dominicain  célèbre  ,  i\  fott  connu  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres  par  fes  divers  Ecrits  ,  touchant 
les  Disputes  fur  les  matières  de  la  Grâce  fi  fort  t- 
chauffées  depuis  plus  de  cent  Ans  entre  les  Domi- 
nicains &  les  Jél'uitcs  ;  celui-ci  lui  répond  vivement 
dans  fes  Animadverfiones  Anti -Critica1 ,  &  lui  prou- 
ve, qui  pis  cil  ,  que  fa  prétendue  Hifloria  Sacr*  Fa- 
miliar  n'elt  qu'un  miférable  Centon  de  Fables  puéri' 
les  qu'il  a  bonnement  pr ifes  pour  des  monumens  au- 
tentiques.  Son  llijlerta  Apofltlica  ,  ex  antiquis  mt- 
nnmentit  collecla,  n'ell  pas  ,  apparemment ,  mieux 
traitée. 

ANTI-CRITIC*.  ïnfpeâitnes  Anti  -  Critica- 
D.  iGNATll  Georgii,  BtntdiQini  e  Congre- 
gatione  Melitenfi  Ragujina  ,  qaibus  titulum  fecit , 
D.  Panlus  'in  Mari  ,  a uod  nnne  Sinut  Venetni  dici- 
tnr  ,  nauftagus  ,  &  Melitx  Dalmatenfis  ImfuU  ptfl 
maufragium  btlfcs  ;  five  dt  genuiuo  figntfitatm  otut- 
rum  Itctrnm  in  altibus  Apofltlicis  ,  cap.  XX! 'Il , 
verf.  17.  Navigamibus  nobis  in  Adria  ,  &  cap. 
XXVlll.  verf.  1,  Tune  co^novimus  ,  quia-Afr/»/* 
Infula  vocabatur  ,  Differtatitnei  :  qnibnt  ad/icitur 
mitera  Diiïertati»  de  Catellis  Alelitait,  Venetiis  , 
ipud  CrilEophorum  Zanc,  1730,  in  4*. 

t'AuiEux  de  ces  Difertatiom  ne  les  a  intitu- 
lées Anti  -  Critiques ,  que  parce  qu'il  j  éxamine  & 
réfute  les  fenrimens  par  lesquels ,  non  feulement  les 
Interprètes  &  Commentateurs  du  Namitan  Tefta- 
ment ,  mais  même  les  plus  illullrcs  Critiques  ,  ont 
jusqu'ici  prétendu  6c  fortement  ctaWi ,  que  c'étoit 
dans  l'Ile  de  Malte  ,  que  St.  Paul  avoit  fait  Nau- 
frage en  pillant  de  la  Palclline  a  Rome  :  au  lieu  qu'il 
prétend  ,  &  entreprend  de  prouver  ,  tant  par  de  bon- 
nes railbns ,  que  par  des  autoritei  refpeâables  ,  que 
ce  fût  dans  l'Ile  de  MéUda ,  l'une  de  celles  de  la 
Mer  Adtiafque,  vers  les  Cotes  de  Dalmatie.  Peut- 
<tte  y-a  t-il  dans  le  choix  d'un  fojet  fi  fingulier  Se  G 
nouveau  quelque  peu  de  préjugé  national  :  &  cet- 
ce  nouveauté  mime  pourroit  bien  attirer  à  l'Auteur 
quelque  Anti-  pcrfonucl  Je  plus  direct  que  le 

Xnti-CromuBL.  El  Anti  •  Crtmnel ,  ta 
tue  dcfiexde  Iti  infltt  tilmlti  dtl  Dtminit  de!  Rey  dt 

tas  Indta*  Quidentaltt  etntro  el  Manifcfto 

public  ad*  e»  Londres  m  lé.,  de  Oflubre  dt  1641-  ;  for 
CllCO    H*  NUQUES    VlLHECIS.  Ma- 


nufcnptum  ,  in  folio.  Barbofa  Biblioth.  Lufîttn» , 
par.  669. 

On  voit  aflet  ,  qu'on  imputoit  déjà  dès  lo«  à 
Crtmwrl  les  Emreprifcs  des  Anglois  en  Amérique  , 
&  que  c'eft  ua  Anti- Manifefte  de  celui  qu'on  lui  at> 
rribjoit.  Cela  n'a  jamais  été  imprimé.  Selon  fon 
Pancgirirte  ,  V  1  l  h  e  g  e  s  avoit  l'Esprit  aullî 
gigantesque  que  le  corps  ;  ExprcfTion  ,  que  nous 
nous  garderions  bien  de  prendre  pour  un  éloge. 
C'étoit  un  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrill ,  dont 
on  a  divers  autres  Ouvrages  imprimés  ,  ô:  qui , 
après  avoir  longicnu  demeuré  à  Madrid .  retour- 
na mourir  à  Lisbonne  fa  Patrie  ,  le  14.  d'Octo- 
bre 167t. 

Anti  -  Crusca.  Baillot  parle  bien  de  f,An- 
ti-Cmsca  de  Paolo  Beni,  dont  il  marque  mal 
l'Edition  de  Padtne ,  en  1613.  in  4".,  au  lieu  de 
161 1.  cbtz  Batijta  Marttni;  ôt  de  la  Réplique  qu'il 
publia  fous  le  titre  d'il  Cavalcanti  (6a)  ,  dont  il 
aurait  du  dire  qu'elle  parût  fous  le  nom  de  Mic- 
hel Akgelo  Forte,  &  en  noter  l'Edition , 

iu  Padtua  ,  ter  Francisco  Bolzetta  ,  1614  ,  in  4".  : 

mais,  il  ne  dit  quoi  que  ce  foit  de  \iRispafia  dt  Or- 
la  n  d  o  Pajcitti  ail'  Anti  -  Crusca  di  Patio 
Beni  ,  imprimée  in  Veroua  ,  per  Angtlt  Tarn»  ,  ntl 
161 3.  in  4'.  (6s). 

Cette  Réponfc  do  Pafcttti  n'étoit  apparemment 
que  celle  d'un  fimple  Particulier  ,  puisque  l'Acadé- 
mie, félon  le  Crefcimbeni  cité  par  la  Monnaie  (66J, 
avoit  réfolu  de  ne  point  répondre.  Cependant , 
Baillet  affûre  d'après  Tomalini  ,  qu'elle  répond  t, 
mais  auc  ce  ne  rût  pas  à  fou  honneur  (6j).  Pour 
concilier  ces  contrariétez  ,  il  raudroit  recourir  aux 
Hilloires  Littéraires  des  Iutiens ,  qui  ne  font  pas  ai- 
fées  à  rencontrer. 

Ant  1  -  Cu  j  aci Dm.     Claodh  Gek- 

D  R  E  I  Art  Digtflornm  Tribtuianica      Anti  -  Cu<aÂ 

cianica.  Pariliis,  1644,  in  24.  Bibl.  Jo.  Gallois, 
pag.  2101. 

Anti-CoiCkius.  Anti- Cniekim  i.  t.  L'f 
br's  III.  dt  Encbariflica  Ilarmonia  ,  contra  Henri- 
tnm  Cuickimm  ,  Aufrt  Uenrit*  Btxbtrmt.  Lugd. 
Batavorutn,  1^48,  in  12*. 

Baillet  produit  b»en  cet  Anti ,  mais  fans  nous  en 
dire  la  matière.  On  voit  par  ce  titre  qu'il  s'agis- 
foit  des  Contradictions  de  l' Euchariflie  Romai- 
ne. 

Anti  -  CvRillos.  Anti  -  Cyrilhu  ,  fivt 
TraÛatnt  ttntra  CtnfeJJstntm  Cyrilli  Ctmflantinoso- 
litani  ,  Ptr  Fr.  D.  I).  Pr.  H.  Cadtmi  t  ftnprcllul 
anno  1630  ,  in  8  .  (68 ). 

La  Ctnfeflon  dt  F*i  dt  Crilltt  Ll'CAXj 
Patriarche  de  Conflantinopte  ,  qui  fit  beaucoup  de 
bruit  dans  toute  l'Europe  vers  ce  tems-là  ,  fut  lignée 
à  Confiât  ' 
après  au 
Grecqi 

ConfeJJit  Fsdei  ,  a  Revertndiffsntt  Pâtre  C  V  R  I  L- 
L  O  ,  Patriarcba  Ctnftantintptlila.no  ,  tmninm  Gra- 
ei  Ritns  Ecelefiarmm  Oritntalinm  Nemine  édita  4/ 
etnfcripla  Ctnflantiutpoli  annt  Dtmini  AI.  D.  C. 
XXIX.  ;  fuivie  de  la  Vita  tsusdtm  Cyrilli  ,  Patrsar- 
tb*  trtnmtniti  ,  tomptuditj't  ctuetpta  &  formata  tx 
fripria  tjntdtm  narratitnt  ;  &  imprimée  ûns  autre 
indication  que  *»«o  Dumini  1632,  in  folio  ,  le  tout 
ne  faifant  qu'une  brochure  de  14.  pages.  Il  y  en  a 
une  autre  en  Grec  &  en  François  ,  (ignée  par  le 
même  Patriarche  le  2t.  de  Janvier  1621  ,  dans  les 
Monunttns  Authentiques  de  la  R/ligitn  des  Grtci  de 
Jean  A  r  m  o  n  ,  dont  la  meilleure  pièce  efl  lins 
doute  le  recueil  des  Ltttrts  dm  mime  Cyrille  Luc  or  , 
les  unes  en  Italien  ,  les  autres  en  Latin  ,  te  toutes 
traduites  en  François  félon  l'inéxactitudc  ordinaire  de 
ce  Traducteur  (  69  )  ,  &  avec  fes  Remarques  ailez 
curieufes  :  car ,  pour  fon  Ctncilt  d*  J/rufaUm  fins 
Dtfitbie  en  1672  ,  qu'il  donna  de  même  en  Grec  6t 
en  François ,  il  étoit  déjà  fort  connu  en  France  par- 
mi les  habiles  Gens  ,  y  en  aïant  eu  deux  Editions 
Grecques  &  Latines,  l'une  intitulée  Symdus  Betbiee- 
milita  advtrfns  Cafosnifins  ,  prt  rtaU  pot'tjfimum 
praftntia  ,  annt  1672.  fub  Dofitbtt  Patriarcba  J, 
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nantinople  le  13.  de  Juia  1629,  &  publiée  peu 
au  nom  ,  &  de  l'aveu  ,  de  toutes  les  Egliles 
ues  Orientales    J'en  ai  une  édition  .  intitulée 


roftlymitant  célébrât  a  ,  Grâce  fj1  Latin»  Interprète 
D.  M.  F.  BenediSiu»  (  70)  ,  &  imprimée  à  Para  , 
cbet  Edme  Martin  ,  t»  1676  ,  in  8'.  ,  &  l'autre  , 
intitulée  Syntdm  Jtrofttymitana  &c.  faite  a  Paris  , 
cbet  le  mimt  Martin,  en  1678,  M  8*.  (  71  )  :  & 
il  n'y  avoit  qu'un  Homme  aufli  ignorant  qu'  A  y  mon , 
qui  pût  le  regarder  comme  un  thréfor  d'un  prix 
inexprimable  ,  tt  risquer  fi  légèrement  l'honneur ■& 
U  vie  pour  taire  un  i>  maigre  Prèfent  au  Pobtic. 
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Comme  ce  recueil  fe  débiteit  aflex  mal  ,  par  un 
trait  de  filouterie  trop  ordinaire  en  tait  de  Livres, 
on  rtpToduitit  celui-ci  fous  le  titre  de  Lettres  amec- 
dotes  de  C  T  i  I  lvUCAR,  PaSriarche  de 

Conflarstinople  ,  W  A  Çoufeffion  de  tos  ,  «*ff 
Remarqmes.  Concile  de  Jtrttjmtm  contre  lus  ,  {y 
Examen  de  fa  Doctrine  ,  ts^.  ;  comme  imprimé  .» 
Am/lerdam  ,  l'Honoré  Cbatelaim  ,  en  171H  , 
in  4«,  &  tel ,  qui  tic  s'en  eft  point  apperçu  ,  l'a 
acheté"  deux  fois. 

Axti-DecaLOGUS.  Anti-  Decalogus 
Theologico  -  Politicus  reformatai  Laur  EXTil  a' 
D  I  If  T  '  enm  Appendice  Rcfutatoria  Jbeodori 
Reiukingk.  'Colonix  ,  l6?a,  h  H.  C'cfl  tout  ce 
qu'en  note  la  Bibliotbeca  L^enbachuna,  loin.  IV. 
paz.  aao. 

AsTl-DES-IXTE'RESSE'  L'Auti-Det-iu- 
térelfé  on  T  équitable  Cenfcur  des  libelles  femés 
dan"  Paris  fous  le  nom  de  D  E  S  -  I  N  r  ER  E  S  |  e'. 
Paris,  I3efcagne;  1649,  in  4/.  .  .  ... 

Baillct ,  qui  eft  fort  fuccint  fit  fort  imparfait  fur 
cet  Article  ,  le  met  en  1A46  ,  fit  fc  trompe  : 
mais  ,  ce  n'elt  apparemment  qu'une  faute  d'impres- 
iion. 

Ce  prétendu  Des-imtèrtffé  étoit  le  Chevalier  de 
la  Valette ,  qui  avoit  répandu  dans  Patis  les  écrits 
qu'on  publia  fnus  ces  titres: 

Copie  du  Billet  imprimé  à  St.  Germain  en  Laye , 
fernï  dans  Paris,  tendant  à  faire  fouiner  le  Peu- 
ple eontri  le  Parlement,  bf  commençant  par  tes 
mots,  pauvre  Peuple  abufé,  (s '«-.:  1049,  4'- 

Copie  du  fécond  Billet  femé  dans  Paris,  figné 
t  E  D  E  s  - 1  n  t  e'r  ï  s  S  e'.  1649 ,  in  4'-  On  publia 
contre  ce*  écrits,  outre  l'Anti  -  Des  -  imtéiel/é  , 
Apologie  de  Mrs.  du  Parlement  contre  quelques 
Libelles,  faits  i  St.  Germain  en  Laye.  Paris  ,  de 
la  Vigne,  1649,  in  4  . 

Lettre  écrite  an  Chevalier  de  la  Palette,  font  It 
mom  dm  Peuple  de  Paris  ;  avec  la  Réfiomje  aux 
Placards  qu'il  a  femés  dans  la  dit*  Pille.  Paris, 
Colombes,  1649,  in  4*. 

La  Pollcr lté"  aura  peine  â  cro-re  le  prodigteui  nom- 
bre de  Libelles  que  produit»  entres  jeu  de  teins  cette 
guerre  civile  de  Paris.   Depuis  le  6.  Janvier  1630, 

3u'e!le  commença  ,  jusqu'au  1.  Mars  ,  il  y  en  avoit 
éià  186  :  depuis  le  1.  Mars ,  jusqu'au  ao.  de  ce 
même  mois,  174.  «"«"«  ;  &  jusqu'au  t.  Avril 
fuivant ,  011  environ  ,  i  peu  près  100,  ;  encore  tous 
ne  fc  trouvent -ils  pas  enregitrés  dans  les  deux  Ca- 
talogues qu'en  indique  le  Pire  le  Long  dans  fa  Bi- 
bliothèque liijlorique  de  la  Frottée  ,  nomm.  9133.  fit 
9x63  ,  non  plus  que  dans  le  jurement  de  ce  qui  a 
été  smprimé  contre  le  Cardinal Matar in,  depuis  le  6. 
janvier  iusqm'au  t .  Avril ,  publié  par  Gabriel  Nau- 
dé  ,  fit  imprimé  deux  fois  ,  fans  autre  indication  que 
l'année  i6<0  ,  in  4'.  ,  mais  dont  on  reconnoit  la 
féconde  édition  pat  le  nombre  de  fc»  71 7  paijes. 
Dans  la  fuite  ,  &  jusqu'  à  la  tranquilité  rétablie  , 
il  s'en  publia  ,  comme  on  peut  bien  juger ,  encore 
une  infinité  d'autres.  Alniî  ,  il  n'eft  pas  étonnant , 
qu'on  en  trouve  des  récueils  de  40.  volumes  in  4". 
i  Sr.  Genncvieve,  de  46.  dans  la  Bibliothèque  de 
Colbert ,  fit  de  60 ,  comme  le  dit  le  Cardinal  de 
Retz  dans  fes  Mémoire/  ,  Tome  I II ,  page  139. 
Selon  lui  ,  dans  tout  cela,  //  m'y  a  pas  cemt  Femil- 
lets  qmi  méritent  qm'om  les  life  :  mais  ,  comme  ob- 
ferve  très  bien  le  Père  le  Long  ,  nom.  9088  ,  il 
u  approuvât  apparemment  que  ce  qu'il  avoit  écrit  , 
&  qui  va  bien  (à.  Naudé  ,  oui  en  approuve  &  lotie 
une  vingtaine  dé  pièces  ,  eft  fart»  doute  pins  équita- 
ble. On  en  peut  voir  le  détail  dans  le  nutn.  9296. 
du  P.  le  Long  ,  qui  concerne  fon  Mafcurat.  C  eft 
le  lître  abrégé  ,  fous  lequel  on  indique  d'ordinaire 
fon  Ouvrage  cité  ci-dciTus  ;  &  ce  titre  eft  pris  d'un 
de  fes  Interlocuteurs  ainfi  nommé ,  &  qu'on  croit dé- 
figner  V  Imprimeur  Camufat  ,  ainfi  que  St.  Ange  , 
l'autre  Interlocuteur,  déligne  Naudé  lui-même.  Son 
Livre  eft  aujourd'hui  d'une  rareté  extrême ,  fit  d'un 
prix  exorbitant. 

ANTt-DlAHA.  Auti-  Diana ,  fem  Admonitio 
Apologetica  ad  R.  Pat  rem  Antonimm  Pianam  ,  Cle- 
riemm  Regularem  Paxormitanum  ,  circafuum  Trac- 
tatum  dtpoteflate  exauÛorandi  Reges  ,  ptr  A  N  T  O- 
xium  Betanco*  ,  J.  U.  D.  édita anno  t6j-<», 

Ce  Tiaité  de  Diana  du  pouvoir  de  dcpolléder  les 
Rois  fc  trouTe  dans  la  X.  partie  du  vafte  recueil  de  fes 
Refolutiones  Morales  fetmndnm  itca  materias  fide- 
liter  ordine  dispo/it*,  imprimé  à  Lion  ,  chez  les  Hu- 
guetMJ  ,  en  1667  ,  e»  19  volumes  i»  folio  :  &  les 


feuis  Indices  de  ce  recueil  fout  fi  négligemment  drci 
fés ,  &  li  remplis  de  fautes ,  qu'on  eu  fit  ui.  volu- 
me ,  intitulé  CafliJlima  Erratorum  Sylva  ,  qu.r  />- 
repferunt  in  Indices  wivem  f<,morum  Patris  Amtouii 
Diana-  ,  &  imprimé  à  Lion  ,  pjr  let  Amijjons  ,  en 
1 C69  ,  in  S  .  Pour  fc  vanger  de  ce.  Libraires  ,  qui 
avaient  imprimé;  fort  hiéxactenteut  la  Bibliothèque 
dei  Pères  ,  ]<]%  Huguciaii»  avaient  conçu  le  dellciu 
de  faire  compofer  un  volume  intitulé  Mare  magumm 
(j1  immeufum  padendor um  surpijfimorum  que  F.rrvrum 
qutbus  atuudiKt  viginti  feptem  Fulumiua  Dibliothe- 
cas  Patrum  Ltt/Jmri  apud  Amjfouiui  imfrefj'a;  nuis  , 
on  leur  lit  lemir  ,  que  leur  vangeanec  leur  coute- 
rn't  beaucoup  trop  cîicr  ,  vù  le  nombre  prodigieux 
de  fautes  giotfièies  de  cette  Bibliothèque  ,  le  tems 
qu'il  auroit  ulu  etnploïsr  à  les  recueillit ,  et  la  gros- 
leur  du  volume  qu'elles  amoient  rempli.  Il  y  auroit 
b-.aucoup  de  Livres ,  auxquels  cette  Sylva  .  ou  ce 

Mure  magnum  Err.::tru>,i  ,  feraient  fort  applicables  ; 
ne  fullént  ce  que  le  i'Liccii  'Fheatrnm  Auan^morum 
iif  Pjfudonym'jrum  j  cV  l'UuJmi  Cummcmt.inus  de 
Scriptoribms  Etclejiajîicts  ,  qui  fourmillent  de  fautes  , 
&  (ont  très  miféiablemcni  imprima. 
Anti-IJia  rmiA.   Àmti  -  Dtétriht  G  e  o  r- 

CM   EKTIt  in  M  A  L  A  C  II  I  it     I'  H  R  A  S  T  O  K  I  t 

Diatriham  de  R^piisttkmti  Uiu,  isc.  Exilai  in 
C  t.  E  R  I  C  1  Biklioth.  Anal.  Tom.  II,  pag,  i%(>. 
Uaillct  ,  qui  paile  de  4.  autres  Anti  •  Diatribes  , 
n'a  point  connu  cel'.e-ià.  liiol .  Card.  Impci.  pag. 
167. 

A  s  T  I-D  1  A  r  R  I  D  E.  Anti- liulrthe  ,  er  tbe 
Apologie  for  admmi/h iising  tbe  Lord' s  Supprr  iu  a 
feleil  Company  ,  by  HuM>*HRï  SAUSUfcKs. 
London,  i6jB,  in  S  .  (73). 

Uaillet  a  cru  i:u'  l  .  ;  d'indiquer  cet  Oa- 
■rrigc  ,  farts  en  rapporter  le  tître  en  fa  langue  ori;;:- 
nale;  mais  ]c  crois,  qu'il  a  tort  en  cela,  auifi  bien 
que  beaucoup  d'autres  Bibliothécaires  ,  &  que  c'eft 
li  un  des  grands  détàuts  des  meilleures  Bibliogra- 
phies (74).  D'a'llcurs,  il  s'agit  ici  d'une  éditiou 
poftéricure  i  la  lien  ne  ,  qu'il  note  de  1  <,<■,-.  De 
plus  ,  l'idée  qu'il  donne  de  cet  Ouvrage  eft  trop 
générale.  Il  fcmble,  (clon  lui,  qu'il  ne  s'y  avilie 
que  de  l'adtninlftration  de  l'Kucbarillie  en  géné- 
ral (7f)>  au  lieu  qu'il  s'y  agit  de  cette  aduii- 
niftration  en  particulier  dans  certaines  Compagnies  : 
&  c'cfl  li  fur  quoi  rouloit  la  difputc  eaue  Saun- 
ders  &  fes  adverfiurcs. 

AnTI-DiDACMA.  Auti  -  Didagma  Colonien- 
ft  ,  fem  Tbcologorum  Colouieuftum  ,  JtK  verilute 
Gbrijliauo'  Catholicw  Religiomis  Propmgnatio  , 
&e.  Parifiis,  Jac.  Kcrvcr ,  i<4f,  in  8*.  (76). 

Il  y  avoit  déjà  eu  une  édition  de  cet  Amti,  fine 
à  Cologne,  em  1  v<5  ,  '»  8  ;  It  une  i  Louvaill , 
cher  Servas  Zazcnus ,  en  ■  \  4*  ,  in  8  i  fit  il  avoit 
été  compofé  contre  le  Livre  de  Bacer  de  Refur- 
matione  Colonitnfi  ,  avec  tant  de  zélé  fit  d'em^or- 
tement  ,  qu'après  beaucoup  d'injures  on  y  con- 
cluons enfin,  qu'on  atmoit  mieux  vivre  fous  la  do- 
mination du  Turc,  que  fous  un  Magilirat  Chr£« 
tien  réformé.  Cetl  ce  qu'on  peut  voir  plus  au 
long  dans  le  XV.  Livre  de  Slcidau  de  ftatu  Re- 
Ugiouis  (g*  ReiptAlic*.  On  prétend  avec  beau* 
coup  de  vraifemblancc ,  que  cet  Ouvrage  cil  de 
Jean  Grofper  ,  principal  Auteur  des  C. mo- 
ues Comeilii  Coloniemfss  fmb  Htrmanno  Arcbiepifco' 
po  Colonienfi ,  imprimés  à  Cologne,  chez  Queutet, 
em  1  f  38  T  in  folio.  Bucer  répliqua  i  cet  Amti ,  par 
un  écrit  Allemand  anonyme,  adrefte  au  Clergé  de 
Cologne,  imptimé  en  iHf,  fit  précédé  d'une  lon- 
gue Préface  Ibus  le  nom  de  cet  Archevêque,  qui 
pauchoit  fort  vers  la  Réibrmation  :  fit  cela  fut  depuis 
traduit  en  Latin  ,  fous  le  tître  de  M  a  r  t  i  n  i 
B  0  C  E  R  I  dtfeufio  Refermalionis  Chrifliaujt  llcr- 
manni  Archiepifcopi  Colonienfis  divifé  en  LXVI. 
Chapitres ,  &  imprimé  d  Genève  ,  em  1613  ,  i» 
4'. 

AnTI-DiDAGMA  contre  B  E  N  t  f!  N  1  B  o  s- 
S  U  E  T 1  ,  Epifcopi  Candomenfis  ,  expofitiouem  Do' 
élrinx  Ecelefix  Catholicd  ,  Amthore  D  A  K  1  E  L  E 
Seviro  Scui.  tet  o.  Hainburgi ,  1681,  in 
8».    Catal.  Jac.  Chion.,  pag.  116. 

An  T  t-DlSCORSO,  Amti  •  Difcorfo  ,  cio  e 
Ragiomi  di  Bu.  t  ISA  Rl  o  BuLGARtNI  »'» 
Rifpojla  al  primo  Difmrfo  fopra  Dante  ,  fcr  'to  à 
Peuna  fotto  finto  morne  di  Speron  Spereui  :  in  Sic- 
na,  preflb  il  Boncui,*  6t6,  in  4*.  (77)-  . 

C'eft  une  de  ces  pièces  que  produ-fit  01  C 
grand  nombre  la  difputc  touchant  la  Perfonne  & 
les  Eaio  de  Dante  ,  fit  dont  on  peut  voir  le 
v  dé- 
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détail  dans  l'Ouvrage  que  je  riens  de  citer. 
Anti-Disk  ntekicu  m.   G.  G.  L.  (78). 

Relatia  ad  inclytnm  Setietdtcm  Leopoldsxam  Nain- 
rte  Cnriofrum  de  nova  Anti-  Difentcrica  Àmtri' 
mm  ,  magnis  fsiceefiibus  comprobata  :  fans  aucune 
note  d'édition,  ni  de  format. 

Cet  Anti  -  Difeulerique  c(l  Ylpecacuauba  ,  autre- 
ment nommé  Mine  t i  or  ,  par  ce  qu'il  ne  le  trou- 
ve que  fur  les  Mines  de  ce  précieux  métal.  Pi- 
1b  en  avoit  déjà  connu  ic  vanté  la  vertu  contre 
Difcntcric ,  la  Diarrhée ,  &  les  autres  fluxs  de 
ventre  ,  dans  fon  Hiftaria  Natnralis  Brajilien- 
fit,  imprimée  à  A  m  fier  dam  ,  chez  iei  Elzeviers  , 
em  1684,  in  folie ,  Livre  IV  ,  Chapitre  LUI  ,  & 
Livre  V  ,  Chapitre  XIX  ;  mais ,  il  étoit  relie 
presque  inconnu  ,  1  us  qu'à  ce  qu'un  Marchand  , 
nommé  Grenier ,  &  grand  voïageur  ,  l'apporta  à 
Pars ,  où  il  fut  mis  en  grand  crédit  par  Adrien 
Hclvétius  Médecin  de  cette  Ville  :  &  c'ell  , 
tant  de  (es  cures  merveilleufcs  ,  que  des  vertus 
&  de  Phifloire  de  cette  fameufe  Racine,  que 
Mr.  Leibnire  entretient  ici  Mr.  Volcamerus  , 
Préfidcnt  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Na- 
rure. 

Anti-DitMARSUS.  Amti  -  Ditmarfnt  , 
dufcb  M.  Audrtam  Lampium.  Hall  in  Sachfen, 
1613:  in  8  . 

C  eft  tout  ce  que  m'en  apprend  Ehingerus  Bi- 
blietbecéc  A  l'enflante ,  col.  4(9. 

AMII-ifiPON,  Ani-Anpt  Temmit ,  feu  Eté- 
fia  ad  Àpollinem  de  nnptiis  Micbaeiis  Kirflenii  Pro- 
feljoris  Hamburgenfis  ,  emm  Aldeguuda  Putfcbia. 
Hamburgi  ,  i66t  ,  in  folio.  J.  Molleri  Cimbr. 
Litterata,  Tarn.  I,pag.  331.  1 

Anii-Dosh.  Ceu  ainfl  qu'eft  intitulé  le 
III.  Livre  de  PHiftaria  rerum  in  Enrepa  gejlarnm 
du  faux  Luitprand;  Jt  cela ,  parce  qu'il  eft 
écrit  contre  le  tyran  d'Italie  Bcrcneer  ,  fa  remme, 
&  fes  partilans.  Ce  mot ,  félon  lui,  revient  à  ce- 
lui de  Retribmtit ,  comme  s'il  s'agilToit  de  ren- 
dre à  ce  tyran  ,  par  le  récit  &  le  blamc  des  lès 
mauvaiTes  actions ,  la  jufte  Retribntitn  qu'elles 
méritaient.  Divers  Auteurs  ont  changé  mal-à-pro- 
pos ce  mot  en  celui  d'Ami  -  Apedifit  ou  Amti'  dpo- 
difis ,  &  en  ont  plus  mal-à-propos  encore  fait  un 
Ouvrage  différent  de  PHifteire  de  L»itprand.  On 
peut  voir  plus  au  long  fur  tout  cela  Dom  Nico- 
las Antonio  ,  Bibliatheoe  Wfpom*  veteris ,  Tom. 
I    pagg.  386  &  387. 

AnTl-tRUSAC  Anti  -  Drnfae  ,  en  Livret 
etmtre  Drufot  ,  fait  à  P honneur  des  Femmes  no- 
bles ,  bennes,  {3?  benmefles  ,  par  manière  de  Dialt* 
gne  ;  Interlocuteuri  Enpbrmtèt  &  Gymifns  :  par 
François  la  Bokii  de  Valois,  motif 
de  Cabers ,  DiSlrur  et  DreiSs.  Tholofe  ,  Jaques 
Colomniés,  tf04,  (79). 

Cet  Amti  eft  fait  contre  le  Livre  ,  intitulé  Ctm- 
trtverfes  des  Sexe,  mafculin  &  féminin,  compofé 
par  Gabriel  du  Pont,  Sieur  i>b  Dru- 
sac,  gentil-bemm* ,  motif  de  Telefe,  Juriscenfulte 
id  Patte  Français ,  qui  y  avoit  donné  gain  de 
caufe  au  Sexe  mafemlim  ;  il  fut  imprimé  ponr  U  pr- 
emière ftit  *  Ttlefe,  Pan  1^34,  <•■'<■■■  47*  depmit 
en  1^36,  in  16  ,  À  Paris  l'an  If 37  ,  &  A  Ly- 
tm  ,  (  80  ).  La  Croix  du  Maine  ajoure  ,  que 
Dolet  a  fait  quelque  Epigrammcs  contre  lui.  Il 
y  avoit  (ans  doute  beaucoup  de  lalctcz  ,  dans  cet 
Ouvrage  ;  car ,  Des-Accords  y  a  remarqué  trois  a 
quatre  cens  vers  d'Eaniveames ,  fcmblables  à  cel- 
les ,  qui  font  le  IV.  Chapitre  dz  fes  Bigarrserej, 
&  qui  font  extrêmement  groflléres  &  dillbliies. 
Ce  Drulàc  a  fait  au  Si  Y  Art  is  Sciemte  de  Rbétt- 
riqme  m/trifi/es ,  impr.  à  7W«/if,  ebti  Nie.  Vieil- 
lard em  tf39,  im  4* ,  inconnu  à  la  Croix  du 
Maine. 

ANTI-DuEL.  Amti  -  Dmèl  ,  ««  Diftenrs  femr 
PAbalitiom  des  Dnïls  ,  centemamt  demx  Remomjiram- 
fet  ;  Vmme  à  la  Nobleffe  ,  recueillie  des  trépas  du 
Sieur  de  Balagmy  ,  Vamtre  à  fa  Majefti.  Pa- 
ris, Pierre  Chevalier,  161»,  in  8»,  118.  pages. 

On  a  encore  du  même  Auteur  une  Cemi'aratitm 
temtre  les  Duels ,  imprimée  à    Paris  ,  fiez  P. 
Chevalier,  em  1613,  im  8%  em  64.  pages  ,  &  cet 
Auteur  eft  Guilleaume  Joly  .  Camfeiller    ron,  foi 
y  Ljeutemamt-g/me-ral  em  U  Cmme'tablie      Mare-  Ouvrage 


Chantre  de  rEglife  de  Paris ,  duquel  nous  avons 
divers  bons  Ouvrages  ,  &  entre  autres  fes  Maxi. 
mes  importantes  punr  Flujlitutiem  du  Rut  autre 
les  Maximes  pernideufes  du  Cardinal  Alaiarim 
prétendu  fur -Intendant  de  l' éducation  de  S.  Ml 
&  fon  Coditile  fer ,  fait  pour  l'éducation  du  Dau- 
phin tils  de  Louis  XIV,  niais  que  de  malheurcu- 
les  Intrigues  de  cour  rirent  hautement  rejetter.  A 
la  t£te  de  ce  dernier  ,  on  trouve  dans  fa  Pr/face, 
une  belle  &  curieufe  éuumcration  des  diverfes  Im- 
flitmtiemt  compofées  pour  l'infirnâioa  des  Rois 
Se  Princes  de  France. 
Anti-Epitoue.  V»sez  Akti-Le- 

C  ISTA. 

Ant-Eromata.   C.  Amt 

FREDERICO  SfANHEMiO. 

Cela  fe  trouve  à  la  fuite  des  Exereitatitnes  de 

Gratin  nuivtrfali  de  FREDERIC  SPANHEIXC, 
&  de  fes  Eratemata  ipfi  propofita  ab  eo-jue  deei- 
fa,  imprimés  à  Leide,  en  1636,  in  8  ,  en  3  Vo- 
lumes. 

Ant-Eros.  Baptist*  C  Fulgosi 
An  ter  os,  avec  cette  foufeription  à  la  fin  du 
Livre  :  Impreffmm  Medsalami ,  par  Magijlrum  Le- 
auordmm  Pochel  ,  arnno  Damimi  M.  CCCC. 
LXXXXTI,  dit  x,  Maii.  C'cft  un  in  4».  de 
très  belles  lettres.  Fabriciur  met  mal  cette  édition 
en  i486  ;  &  Juftiniaru  encore  plus  nul  en  1469, 
par  un  renversement  de  chiffres  ;  ce  que  Nicéron 
ne  devoir  point  adopter.  (81  ). 

Agrippa,  qtù  met  cet  Auteur  au  rang  des  Mac- 
anereanx  Littéraires,  dans  fon  Chapitre  de  Lemo- 
mim  (8a)  ,  lui  fait  fans  doute  une  atroce  injure, 
puis  qu'on  voit  dès  ce  (impie  titre  ,  que  fon  bût 
cit  de  combatre  les  artifices  &  lés  déréglcmens  de 
cette  paflîon  danscreufe.  On  va  voir,  dans  l'Ar- 
ticle lui  va  in,  qu'il  fait  la  même  injullicc  à  un  au- 
tre écrivain  fur  le  même  fujet.  Que  ce  Livre 
fuit  contre  l'amour,  la  feule  définition  qu'il  en  fait 
k  prouve  fuâîfammcnt.  Pore  amer,  dit-il,  ejjtre 
mm  defideria  havere,  ffrenata  oppetita,  eum  lujjuria 
ctngiemte.  incita  dal  Qcia  e  Laùhia;  Si  fes  Vers 
lu:»  ans  pris  de  fa  traduâion  Frauçoifc,  le  mon- 
trent encore  mieux. 


Qnicemaue  fmt,  qui  le  prémier  peigmit 
Te  Dieu  JAmlurt  (/  emfesmt  'le  feigmit 
AT  eut-il  em 


Ce  peintre  expert  eemutt  pr/mi/rememt  ; 
Qu'Amans  tramfu  vivemt  feuei  jmgememtl 
Et  au,  lemrs  plus  grands  biems  f/riffetn 
Sam  les  fais  penfers  qu'ils  1 


U  eft  divifé  en  deur.  Livres ,  dont  tes  Interlocu- 
teurs font  Batijle  ou  Fulftofc  lui  même,  Platine, 
&  C  lande  de  Savait ,  qui  n'intervient  que  dans  le 
fécond.  Ce  Platine  ou  Piatinc ,  fc  trouva  fi  bon- 
noré  de  Le  voir  ainlî  diftingué ,  qu'il  eu  témoigna 
la  rcconnooTance  à  l'Auteur  par  ce  double  dilît- 
que,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  fon  Ouvrage 

PLATINUS  IN  ANÏEROTA  ILLU- 
STRIS  BAPTISTAE  C  FULGOSI. 

0!  me  feiieem,  tuent  tant  us  naminat  auBar 

S*pint  in  Libre.,  net  fine  lande,  f ne. 
Plénum  Fulgtrit  FuLOOSUM  Gallia  ntflrum 
0  !  quant nm  Gallia  lumen  babet  ! 


C'eft  quelque  chofe  d'aflex  étonnant ,  que  Gcs- 
ncr,  fes  Abbréviatcars,  Spachius.  Poflèvin,  Mirœ- 
us,  Ghilini,  Konig ,  &  peut-être  d'autres,  qui 
parlent  tous  de  cet  Auteur ,  ne  faflènt  abfolumcnt 
aucune  mention  de  fon  Juterai  :  &  c'cft  quelque 
chofe  de  bien  plus  furprenam  encore ,  qui  ni  le 
Soprani,  ni  Oldoïni,  Bibliothécaires  particuliers  de 
fa  Nation,  n'en  diient  pourtant  pas  d'avantage. 
Juitiniani ,  autre  Bibliothécaire  de  l'Etat  de  Gènes, 
eft  le  fcul  qui  s'en  fouvienne;  encore,  comme  on 
vient  de  le  voir  ,  en  met-il  l'Edition  27-  «is  trop 
tôt:  &  du  Vcrdier ,  Fabricius ,  &  le  Père  Nice- 
font  les  feult  étrangers ,  aui  parlent  de  cet 
Il  y  en  a  eu  autrefois  une  traduâion 


eb.,»ffe'e  de  France.  On  trqjive  fa  vie  dans  les  0-  Françoife  ,  intitulée  F Ans-Eres  em  Centr'Amenr  dn 
pufculcs  d' Antoine  Loi  sel  ,  pagg.  011  —  Meffire  Baptille  Fulgefe  ,  jfàss.  Due  de  Gènes,  — 
626 ,  où  l'on  peut  voir  l'indication  de  fes  autres  vec  un  Dutlegue  de  B.  Platine  ttntrt  let  fillet 
Oavrages.  Son  plus  grand  relief  eft  d'être  Père  du  Amours  ;  tauruJs  d'Italien  en  Français  par  un  Tra- 
célcbrc  Claude  Joly,  Cbintint  y  Puis   dudeux  qui  ne  fe  nomme  point ,  &  imprimés  i 

Pa- 
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Paris,  riez  Cilles  Be\r  ,  r«r  ifSt  ,  »'*  4  .  (S;). 
Jultiniani  travcll.t  ce  tître,  li.,w.  PtngtCt  l.Au- 
teros  ,  ou  coati  amo-ur ,  tonna;  d  liais:»  eu  frauçoit, 
tarit  Hitler  bfy  s  ijSl.  104.  in  4  :  ù.  l'un  Livre 
cit  rempli  de  parei.les  altérations.  A  deux  pages 
de  U  ,  il  nous  dit  avoir  v û.  une  Summa  Baiijimi- 
aua  .  impr.  à  Rome  ,  eu  MDCCCCLXXIX.  im 
folio. 

Ant-Erotica.  Pétri  Hoedi,  Sacer- 
detti  Portanjcujis,  Ant  •  Erottctrum ,  Jeu  de  dher- 
fis  Amorum  Geueriiut  ,  Libri  III.  C'cli  ainli  que 
Gcsncr  &  les  Abréviatcurs  raportent  centre  (84). 
Mais ,  Mr.  Maittairc  l'cmblc  ai  faire  dcui  difié- 
rens  Ouvrages  dans  celui-ci:  Pétri  H*di  Sa- 
eerdotis,  de  Amorti  Ge ueribus  ;  ejusdtm  Ant- Ere- 
ticot%m  Libri  ,  accuratiffime  impreffi  Tanifii  ,  fer 
Cirardam  de  Flandria ,  dit  xitj.  OHobris  ,  anuo 
M.  CCCC.  XCII  fub  magnijico  Prgtort  Augu- 
flino  Fofcarini  ,  in  4  .  (8e  ).  Il  y  en  a  eu 
une  autre  édition  faîte  .i  Leipfic,  eu  t<.;.  in  4% 
(86). 

Cet  Ouvrage  cil  de  la  façon  d'un  bon  Eccléfî- 
afiiquc  de  Pordenonc  dans  lo  Frioul  ,  fott  zélé 
contre  les  abus  &  les  désordres  ptovenans  de  la 
paulon  de  l'Amour  :  &  di»eis  Auteurs  peu  atten- 
tifs ,  entre  autres  le  fameux  Agrippa ,  Gcsncr ,  fie 
l'Auteur  d'un  petit  Catalogue  des  Livret  Erttiquei 
mis  au  devant  de  Parthenii  &  Andréa  Cap- 
petlaui  regii  Erttica  publiés  par  Dctmarus  Mulle- 
rus,  font  beaucoup  d  injullicc  à  ce  bon  prêtre,  en 
le  mettant  inconfidéréircnt  au  rang  de  Pétrarque , 
de  Dante,  de  Bocacc,  d'Eueas  Sylvius,  &  dé  di- 
vers autres  écrivains  d'Amourettes  &  de  Rucive- 
tcz  fort  condamnables  (  87  ).  je  me  contenterai 
d'en  donner  pour  preuve  le  pillage  d' Agrippa  ;  &  cela 
d'autant]  plus  volontiers  ,  qu'il  fc  trouve  cllropié 
&  corrompu  dans  Gcsncr.  Ptrmulti  esmtent  Jli/lo- 
riti ,  dit-il,  leuowet  extitere,  quorum  nomma  tbfeu- 
ra  fuut.  Multi  ttiam  iuter  pra'claroi  ftripurts 
iftis  Operibm  (  Lenoniae  )  ?per,nn  uuvaruut.  E- 
juiMoJi,  ex  reeiutioribut ,  IB^OlS  Sylvius,  Dan- 
tes  ,  Pctrarcha  ,  Bocanus  ,  Pontanus ,  Biptifta  de 
Carr^-fragofo,  &  alter  Eaptilla  de  Albcrtis  Ho- 
reutiuut.  Item  Petrus  Hoedus,  Pctrus 
Bembus,  Jacobus  Caviceus ,  Jacobus  Calandrus, 
ià  multi  tliiy  iuter  quoi  ,  tome»  Jpanncs  Bocati- 
m,fuperutit  tmuibut,  Ltnenum  fatnum  fibi  lucra- 
tui  tft  ,  iu  Us  maxime  Libris  quoi  centum  No- 
vell arum  iut'itulavit  ;  cmjut  exempta  traditiouet 
mbtl  aliud  fuut  ,  quam  taJIidiJfima  Ltmotiuiorum 
ftratsgemata  (  83  j.  Qu'auroit  dit  cet  agréable 
railleur,  s'il  «voit  vû  les  Dames  galautet  de  Bran- 
tome  de  ta  fin  du  XVI.  Siècle  %  les  Coûtes  d» 
la  Fontaine  ,  &  Pliifloire  amoureufe  det  Gaules 
du  Comte  de  Buffi  de  la  fin  du  XVII?  Struvî- 
us  s'eft  fervi  de  ces  paroles  d'un  autre  Auteur 
pour  réfuter  cela:  Ext  ont  Pk  tri  Hedi  (il  é- 
crit  toujours  ainfi  )  Li'aVi  ///.  de  Gcncribus  Amo- 
ris  (  an  bit  titmlui  fortt  fefellit  Agrippam  ?  )  qui- 
bus  tamtn  potins  tontra  lafeivam  Amorem  dijpu- 
tat  ;  unde  &  Ant  -  Erotkra  votât  fub  iuitinm  Li- 
brorum  ,  &  funs  faut  ibi  multa  de  Ant-Etote. 
(89). 

Un  autre  Auteur ,  qui  paroit  s'être  caché  fous 
le  nom  luppofé  de  QuintiVis  £hilianuj 
Cimbriacus,  a  té  m  té  ces  trois  Livres  Atrti-E- 
rttiquet  de  Hœdus  ,  par  un  Poëine,  intitulé  Car- 
men elegautiffimum  ad  Cupidiaem  in  Pétri  Hcedi 
Auti-Erotiea ,  &  impiimé  de  même  à  TrMfe, 
ebtz  le  mime  Girard  de  Flandres  ,  ::s'  la  même 
1492,  m  4*.  (90).  Scroit-cc  aufli  le  même 
,  qui ,  par  un  jeu  poétique ,  ««f4 Jgj' 

fe 

font  plûs  à  fc  réfuter  ainfi  eux  mêmes.  Ce  qui 
m'empécheroit  de  le  croire,  rit  que  je  trouve  fous 
ce  même  nom,  accompagné  de  la  qualité  de  Com- 
te Palatin,  les  deux  Ouvrages  fui  vans.  I.  Epitt- 
dion  in  tandem  Friderici  III  ,  Imptratorii  ,  impri- 
mé à  Strasbourg,  eu  1714,  in  40  ,  cité  par  divers 
Bibliothécaires ,  &  inféré  dans  le  Recueil  det  W- 
ftorieni  d'Allemagne  de  Freher ,  Tome  II,  page 
419,  &  dans  .les  Oelici*  Poetarum  Germanorstm , 
Tome  I  ,  page  161.  H.  Entomiaftiton ,  ou  bien 
Entomiaflita  auinqnt  ,  ad  Fridcrttum  III.  Im* 
peratorem  ,  fj  Maximilianum  I.  Regem  Romano- 
rum  ,  Libris  V ,  qnibnt  pratipue  eleSio  preediSi 
Aegii  ,  cormmqne  Ret  gefl*  apnd  Brugat  Ha/drir 


amande  honorable  à  Cup^don  de  ce  qu'il  avo 
avancé  contre  lui  dans  fon  prémicr  Ouvrage 
Nous  avons  divers  autres  écrits  d'Auteurs  qui  1 


mm  ,  anuo  1488  ,  celebrantur  ,  commençant  par 
ce  Vers 

Afitridtt  Carmen  tenu!  prtlufimus  Orfn,  > 

&  inféré  de  même  dans  Frchcr  &  dans  les  Dell- 
ci*  Poetarum  Germanorum  (91  )  :  ce  qui  me  feroit 
facilement  croire ,  qu'il  ne  s'agir-la  que  d'un  feul 
&  même  livre ,  multiplié  mil-1  propos  par  Hein, 
•dreich  ,  Compilateur  plus  laborieux  qu'éxaâ.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'ell  que  les  Poemata ,  qu'il 
donne  encore  1  vEmilianus ,  comme  imprimés  à 
Francfort,  en  i6iï,  ne  font  autre  chofe  que  cet 
EfieeJion,  ou  Encomiafticon ,  inféré  dans  les  Dtth 
tt*  Poetarum  Germanorum ,  imprimées  encaive- 
ment  en  cette  même  ville ,  &  en  cette  annéc-la. 
Et  c'jlt  ainfi  que  les  Ouvrages  fe  multiplient  en- 
tre les  mains  de  beaucoup  de  Bibliographes. 

Ant-ErOTIQUJ;.  L' Ant- Erotique  de  ta 
vieille  &  de  la  jeune  amie ,  Vers  Lyriques  de  J  o- 
achim  du  Bellay,  ajoutés  1  la  fin  de  On 
Oiit'e  en  CXIII.  Sonnett  à  fa  maitreffe  ainiî 
nommée ,  &  de  fa  Mufagnxomachi'e  ,  imprimées  à 
Parit ,  cbez  Corrozet  rj?  PAugclier  ,  'eu  1 5-74 ,  & 
ebez  Fred.  Marti,  en  1  y6i ,  in  4  :  Editions,  éga- 
lement inconnlies  i  la  Croix-du-Mainc  ,  &  à  du 
VcrdicT.  Ce  ne  font  que  8  pages  ,  dans  lesquel- 
les il  s'adrcll'c  à  la  vieille,  des  imperfection'  de  la- 
quelle il  fait  le  parallèle  avec  les  perfections  de  la 
jeune. 

AnT-E  ROTI  QUE.  Chant  Aut'/rotique  fur 
une  vifion  d'Amour  (3*  de  Prudence  ,  par  J  £  A  X 

5  e  v  e  sir  e.  Lyon  ,  Benoit  Rigaud ,  15-78, 
Biblioth.  de  du  Verdicr,  pag.  ytt. 

Anti  — Espagnol.  L'Auti- Efpagnel ,  au- 
trement les  Pbitippiquei  d'un  Démoli heue  Francoit 
louchant  let  menées  ts?  rufei  de  Philippe  Roy  dE- 
fpagn*  pour  envahir  la  Couronne  de  rrance  ,  yc 
lf9i:  m  8*. 

Le  P.  le  Long  ,  Bibliothèque  Hiftorique  de  la 
France,  num.  8306,  donne  ce  titre  fans. aucune 
remarque  contre  fa  coutume  Num.  8047  ,  & 
8145-,  il  parle  de  celui  de  Michel  Huvault 
d  v  F  A  y  ,  &  de  fes  diverfes  éditions  &  différai! 
titres  :  mais  ceci  paroit  encore  différent  ,  &  Baillct 
n'en  fait  mille  mention. 

Anti-Façonniers.  La  Cotterie  des  Aw 
ii  •  Façonniers  ,  habite  dans  L.  C.  J.  B.  L.  S. 
Prêmsere  relation,  où  l'on  trailte  de  Mtabliffcment 
de  cette  totterie.  Amflcrdam ,  aux  dépens  de  la  Com- 
pagnie, M.  DCC.  XVI.,  in  il'. 

Mauva:(c  rhapfodie  fatirique ,  où  l'on  a  préten- 
du donner  le  caractère  étendu  ,.  de  10.  dmérens 
„  perfonnages  des  deux  Sexes  ,  affcinblés  fous  le 
,,  nom  de  Cotterie  ,  abfbluincnt  ennemis  des  Fa- 
.,  Çons,  V  des  Cérémonies,  ne  fc  contraignans  en 
„  rien  ,  faifans  tout  ce  qu'il  leur  plaft  ;  entrans, 
„  fortans ,  s'abordans  ,  fc  quittans ,  fans  rien  éxi- 
M  ger  de  perfonne  ,  k  fans  que  perfonne  éxige  rien 
„  d'eux;  .  .  .  .  fc  difans  réciproquement  les  uns 
,,  aux  autres  Icuts  véritel ,  fans  fc  ficher,  &c." 

6  dédiée  A.  M.  L.  P.  ,  c'cll-  à-dire  à  Mr.  le 
Public ,  comme  il  paroit  par  ces  traits  des  pages  3. 
&  1 79  :  „  Comme  votre  Famille  eft  la  plus  nom4 
„  breufe  qu'on  ait  jamais  vûe,  &  qui  fé  puifTeja* 

mais*  voir  ,  vous  ne  manquerez  pas  aflurément 

„  de  Gens  pour  vous  aider  i  deviner  Tous 

„  les  caraâcrcs ,  tous  les  talens  ,  toutes  les  fortei 
„  de  génies  ,  tant  bons  que  mauva's  ,  fc  trouvent 

„  chei  vous   Examinez  vous  bien  ,  ét 

„  vous  trouverez  en  vous,  &  chez  vous  des  Vieil. 
„  lards  ,  des  Bagnaudiers ,  des  Bagatelliers ,  de» 
„  Suffifans  à  outrance ,  des  Mifantropes  ,  des  Fa- 
„  çonniers ,  des  Pédans ,  des  Ergoteurs,  des  Ni- 
„  hilos  ,  des  Cancres ,  &  autres  Individu»  i  peu 

„  près  de  la  même  erpéce   Je  fuis  Ami' 

„  Façonnier.  C'ell  pourquoi ,  je  vous  dis  franche- 
„  ment,  que,  s'il  y  a  bien  du  bon  en  vous  ,  on 
„  y  remarque  auffi  bien  du  mauvais."  MaJheureu» 
fement  pour  l'Auteur  ,  on  n'en  fauroit  dire  autant 
de  fon  pitoïable  Ouvrage ,  du  flile  duquel  on  peut 
aifément  juger  par  ce  qu'on  vient  de  lire,  &  qu'il 
laillè  pourtant  pas  de  préfeuler  i  fes  Lecteurs 
une  un  Chef'  d Oeuvre  d'une  efpdce  de  Matha- 


(n)  Hfii» 
uie/ch  fjti- 
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Anti-Fa  naticum.  Syftematit  Auti  -  Fa- 
natici  Fundamcut/tm  Organicum:  Wittcbcrge,  1 7* <> 
in  4'.  (91)-  „        ,  „ 
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A  N   T   I  -  Ç 

Miniflrc  de  Stc  Catherine  ,  Profcflëur  eu  Philofo- 
rîiic  &  BiMi.'tîu- -arre  de  Dîiiuick  ,  cft  l'Auteur 
de  cet  Ami ,  &  d'un  autre  intitulé  Lutbcrms  Anti- 
Pietijla,  qu'on  trouvera  ci-dcUbus. 

Àxri-rE»RtilA5.  Auti-Ferreras ,  Defa- 
rrav'tos  de  I'ERNAN  G  O  N  Z  A  I.  £  I ,  C«Wf  juter, ima 
Je  Caftilla  f*r  fu  Abad  Dtege-Marliuez  de  Cifne- 
rot.   Madud,  1714,  in  4  . 

Cet  Anti  cft  fait  contre  tlliftaria  Chronahgica 
de  Ej'pamma  ,  Sygla  l.-XVl  ypor  Dan  JuAn  l>t 
Ferreras,  imprimée  à  Madrid  en  x  700-1  7  27, 
tn  16,  voit,  in  4:  ',  &  fes  Reparut  Hijiaricat  Jobre 
Ut  duce  priment  Aunes  del  Tama  VII.  Je  lallijlaria 
dcEfpanna  eau  Ut  Smpplimemos , .imprimés  à  Alcaïa, 
en  1713,  •■»  4*-  Cela  a  été  fuivi  de  deux  aunes 
Critiques,  intitulée»  :  F  e  r  r  e  r  a  s  cenveuciJe  eau 
Critico  defengamma  en  el  Tribunal  dt  Ut  Dodos, 
ptr  Francisco  de  Berganza  iirfpriinc 

à  Madrid,  en  1719,  in  4';  et  FERRERAS  con- 
tra FERRERAS,^  tnnna  del  mitmo  Pal» ,  jobre 
la  Paria  XVI.  dt  J'm  Hifttria  de  Efpanma  ,  par 
Diego  Mec  ol  AT  a,  imprimé  à  Madrid  ,  $n 
1728,  in  8\  Vaiez  fmr  tant  cela  la  Uibliod).  fc- 
kcliir.  ap.  Mortier,  Tarn.  I,  pag.  III. 

Anti -Franco-  Gaxlia  Matharel- 
1 1  :  on  parle  ainfi  page  70S.  des  Opnfculet  Je 
Laifel  :  mais  je  crois  qu'il  K  s'agit  11  que  de  la 
Rcp.  Matharcla  Hotman. 

À  N  t  1  -  F  R  I  m  A  l  1  U  S.  A  nu  -  Fnmolini  ,  Li- 
ber Cammerftarmm  Apalvgeticnt  :  exeufus  Tvpis 
Vratislavicnùbus ,    fine  Anni   uec  Format  Ntxa 

^9p\acciu>  ajoute,  qne,  fclon  Sotwel,  cet  ouvrage 
cft  d'un  Jéftiitc  Allemand,  nommé  Baltha- 
sar  Conrad.  Peut-être  cft -il  fait  contre 
Jean  Frimelins  ,  Auteur  de  V Ami -Çatnrii  Spéci- 
men dont  j'ai  parlé  ci-dcilus.  11  eft  vrai ,  que 
Placcius  dit  Ami-Frimalimt  &  non  Anti-  Frime- 
lins :  mais  .  l'édition  de  fon  Livre  eft  fi  gitec, 
fur- tout  à  l'égard  des  Noms  propres ,  qu'on  ne 
peut  regarder  comme  certains ,  que  ceux  dont  on 
cil  bien  atlûré  d'ailleurs.  ■  > 

A  N  T  I  -  F  R  1  Z  O  s  1  U  S.  Antt  -Frizemtmt  ,  tac 
eft  Amimadverfiames  lliftaritw  in  Galliam  Purpuia- 
tam  PETRI  Frizonii,  Doûaris  Parifienfis ,  & 
in  marna  Frauda-  Eleemofinaria  Vicarii  generalit. 
Âetejjlt  ex  accafiome  breitt  Dijjertatia  de  l'otria 
C'rbani  V.  fnmmi  Pantipcis,  Opéra  S TIPMAH I 
Baluzii  'Ftitellenjiit.  Tolut» ,  apud  Petrum 
d'Eflcy,  lé-fa,  in  8  . 

Anti  —  taaaoaaiaaaoïi.  Oratia  Anti- 
TnlXatoiiaXtH  pra  veteris  Grjci  Lot'tniixe  fermantt 
mju  retimesdo  ,  Auclare  J  U  L  1|A  N  O  lit  R  *  O  _La- 

vallenfi.  Paritiis ,  apud  Matha:um  Davidem ,  in  b». 
Vcrderii  Suppléai,  ad  Gcfiicr  pag.  34. 

Anti-Gamaratus.  Ltktr  Ami  -  Gama- 
ratns  dnlut,  Maralia  Verfitm  Ltaninii  campleâem, 
mm,  emm  Cammtntori»  ampliffima.  MS.  i.i  quarto. 
Ccft  aùtfi  que  cela  fe  trouve  indiqué  dans  la  Bi- 
bliatbeca  Vffcn taebians  ,  Tom.  111,  paKg.  y43.  & 
544:  6:  c'cll  tout  ce  que  j'en  puis  dire. 
.  Asti-GamUS.  Pbitagamut,  «xd  Ami-Ga- 
mm ,  ader  die  Vtrgnignngcn  ,  mnd  Vcrdrnfliiebke- 
tetn  des  Ebeftandet ,  vertentfcb  van  R.  T:  gcdnicht 
lu  Colin,  1696,  in  12  .  (94)-    .   .  „  „  ■ 

Anti-Gassindiana.  Antt-  Gofftnd/anm 
exereitati»,  aftendeni  minmt  fmfftcientem  ejj'e  im  mml- 
tit  illmm,  fwn  Petrmt  GaJjemdns  itfefnfeepit  Epi- 
<uri  dtfemfiamtm;  amtart  H  E  N  R  iC  O- A  s  C  AN  1  O 
Engelcke:  edin  Anno  1697. 
,  Cet  Anteur,  apèsavoT  été  Proreflèur  extraor- 
dinaire en  Philotophic  dans  l'Académie  de  Rolloch , 
depuis  1704.  jusqu'en  171 3,  fut  fait  cette  dernière 
Année  prémier  Paftcur  dc'î'E^lifc  d«  St.  George 
de  Parkcim,  par  Fred.  Guillaume  Duc  de  Mekleu- 
bourB  ,  &  Sur  -  Intendant  des  Fglilcs  de  cette  Par- 
tie de  fes  Etats.  Il  en  vouloit  extrêmement  à  Gas- 
feodi  ;  car ,  il  a  fait  encore  quatre  autres  pièces 
cocue  lui ,  qu'on  peut  a  très  |uftc  titre  regarder 
comme  autant  d'Ami.   En  voici  les  titres. 

Cenfar  cemfmrm  dignmt,  bac  eft  ,  Dijjertatia  ajlea- 
demt,  fuud  Petrns  Gajjendai  jcapmm  Jmmm,  per  ar- 
gumenta cemtra  Arijletelit  PbiUjapbiam  .  ir  Cier ci- 
tai io  ne  Paradoxa  pnlata  ,  abttmere  nequett  :  édita 
Anno  1698. 

Pbilafapbmt  def enfui  ,  bac  eft  Difftrtath  car  m  m 
qum  Petrut  Gojfemdmt,  Excrciutionibus  III.  &  IV. 
contra  Atiftotcicm  ,  ejusque  feripta  ,  prafert ,  mer- 
vmm  brerietr  excattemt:  édita  Anno  1698, 

Dtjjertatia  ex  Pbilafapbi,  " 


A  R  A  S   S  E. 

Petrui  Ga/fenduf,  Excrcitatione  Paradox»  Libr.  f. 
Excrcir.  V.  iunumera  apud  Ariflotelim  bic  çuxjue 
Jefieere  prebaturus  ajfert,  ncmsuda  Jpeciufefed  nbf 
sue  ftndameule  prapejtta,  hrcTiier  examinant:  L:p- 
fi*,  1699. 

Dijjertatia  de  mfu  Lagicet  ,  fuaaJ  maximum  par- 
te»! earum  au*  Petrns  Gajjcndnt ,  Excrcitat.  r'ara- 
dox.  Lfbr.  I.  Excrclt.  VI,  ouad  in  bac  Dadrimm 
quaaue  apud  Arijhtelem  ,  tnnumera  fuperftuant  , 
pralaturus  ajfert.  édita  Anno  1702,  (9f)- 

Mr.  Rcimman  rapporte  un  peu  différemment  le 
litre  de  la  pénultième  de  ces  Pièces,  en  ces  ter- 
mes :  M.  H.  A.  En^elke  Dtjfertatia  Ami-Gajj'em- 
dijtica.  Liplïs-,  169^,  in  4  ;  ce  qui  confirme  ce 
que  j'ai  remarqué  ci-dcllus  :  &  l'on  verra  ce  que 
c'eft  que  cet  ouvrage,  &  fon  peu  de  folidité^aru 
le  paflagc  futvant.  Exprubrat  Ariftateli  Gajfemdut , 
im  Exercitatioue  Paradoxica  V.  Anti- Arillotdîca, 
pag.  m.  j~ 2.  quad  definiliauem  CJ  divijîcnem  Lagicm 
prxtermiferit.  Quam  maculam  mt  elmat  Amûar  ex 
Ariftateli  1  namine ,  rrfpandtt  %.  8'.  /-  Adfniffe  bmc 
farfom  im  Librit  Ariftatelit  deperdilis  ;  II.  Nam  re- 
fuiri  obfalute  in  Trmûotiane  Lagica ,  fed  bypatetict 
tantnm  ,  fi  Velit  banc  difcipliuam  faciliori  via  ad- 
difcere  ;  ///.    Suppleri  ba-c  facile  pojj'e  ,  &  ai  im- 

Qmid  antem  bec  alimd 
arma 
la  peine 

par  un  Antt,  puis  qu'on  lui  ac- 
tout  ce  qu\l  demandoit;  fcavo:r  ,  que, 
dans  la  Legiqme  d'Ariflate ,  on  ne  trouvoit ,  ni  la 
Détinition ,  ni  la  Divilïon ,  de  cette  Science.  Peut- 
être  «I  cft -il  de  même  des  quatre  autres  Pièces. 

Anti-Gaverston  Je  ne  coonoîs  cet  Am- 
ti ,  que  par  les  titres  des  deux  livres  lui  vans,  qui 
pourraient  bien  n'êire  qu'une  feule  &  même  cho- 
ie: R/pamfe  «i  V Anti  Gtnerftam  de  Nagortt ,  IfSS, 
in  8  :  Repliiue  à  F Amti-Gmverftam  ,  am  R/pamj't 
faite  à  l'Hilloirc  de  Gavcrlton  par  le  Dmc  fEfper- 
if 88,  in  8'.  Ouoi  qu'il  en  foit,  l'Auti-Ga- 
verftam,  auquel  ils  répliquent,  a  voit  été  fait  contre 
une  fàtirc  violente  de  ce  tcms-là  contre  le  Duc 
d'Efpcrnon,  intitulée  Hifloire  tragiqme  &  mémora- 
ble Je  Pierre  de  Gaver flam  ,  Gentil- Homme  (,.,.- 
can  ,  jadis  mignon  eTEduard  II.  Rai  d'Angltterrti 
tirée  des  Cbraniquct  de  Thomas  (f  'ajfimgbam ,  teur- 
me'e  dm  Latim  em  Fromcais,  dédiée  mm  Dmt  eTEr 
Jpermam  ;  avec  mme  Kéqmite  fmr  les  Eftals~Gémé- 
raux  de  France  :  imprimée  fans  autre  indication 
que  15-88,  &  if-89,  in  8\  (97).  Le  Père  le 
Long  ajoàtc  que,  félon  Cayct ,  Jean  Boucher, 
furieux  Ligueur  ,  étoit  l'Auteur  de  cette  Hiftoirc 
toute  remplie  da  calomnies  ;  &  que  .  dans  la  Re- 
pli /ne ,  on  trouvoit  à  la  page  4.  les  titres  de  quan- 
tité de  Libelles  faits  en  ce  tcms-11.  Celui-ci, 
qui  concerne  particulièrement  d'Efpcrnon,  n'y  eft 
pas  apparemment  oublié  :  la  gronde  Diablerie  ,  de 
Jeom  de  la  Valette  ,  dit  de  Nagaret ,  par  la  Grâce 
dm  Ray  Dmt  a"Efpermam ,  graml Admirai  de  France, 
{y  Bemrgeais  éCAmgamlime ,  de  mamveam  mife  en 
lumière  par  mm  des  Valets  dm  Garçam  dm  premier 
Tamrmtbracbe  de  la  Cnifmt  dm  Commun  dm  dit  a"E- 
fpernan.  Lonetems  après,  les  Jéfuites,  qui  avoient 
u  bien  été  aidés  dans  leur  rappel  en  France  par 
ce  même  Duc  d'Efpernon,  l'en  plièrent  d'une  très 
noire  ingratitude ,  en  preuant  vivement  parti  con- 
tre lui  dans  fa  querelle  arec  l'Archevêque  de  Bour- 
deaux  ,  &  en  publiant  un  Libelle  diffamatoire  od 
ils  le  traitoient  hautement  de  Tyran  6c  de  Ptrfétm- 
temr  dt  PEglife.  On  ne  put  alo's  découvrir  l'Au- 
teur de  cet  odieux  Libelle  :  mais ,  Pierre  Jarrige, 
s'étant  brouillé  avec  eux ,  Icsaïam  abandonnés  6c  ayant 
publié  contre  eux  fon  écrit  intitulé  Ittjéfmitesmis  fmr 
l'Efebajfant  pamr  plmfiemrt  crimes  tapitamx ,  y  déc  lira 
publiquement  page  1  îf .  que  cet  Auteur  étott  le  Père 
LEONARD  A  t  E  M  a  Y  ProfeUcur  tm  élaqmam- 
te  à  Bamrdetmx.  Le  but  de  Boucher  dans  cette! 
Ûiftairt  dt  Gaverfiam  ,  étott  d'itlflruire  les  intéres- 
fés  i  la  perte  de  d'Efpernon  de  la  manière  dont 
ils  dévoient  fc  défaire  de  lut  :  &  l'on  a  prétendu , 
que  l'Evéqec  de  Luçon  ,  depuis  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  avoit  ufé  d'un  semblable  artifice  ,  dans 
une  Hiftairt  dt  Jeun  II.  Rai  dt  Caftillt  tt  de  fon 
Connétable  AU  are  de  Lune  ,  pour  /aie  périr  le 
Connétable  Albert  de  Luine  I'qui  Louis  XIII.  S'il 
eft  vrai,  qu'il  ait  eu  ce  dcflëin,  &  qu'il  foit  l'Au- 
teur de  cette  Hiftoire,  il  s'y  eft  pris  bien  plus  mo- 
dérément, &  par  conféquent  bien  plus  habilement, 
que  Boucher.  Auffi  éto  t-ec  un  tout  autre  hom- 
"  U  Brun,  Auteur  d'as- 
fe» 
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fct   maigres    Remarque  t  Hifltriques  ,  Politifutl, 

Mttbo.'o'i  tutl  ,  C5*  Critiques  ,  yirr  /*  fftm  |W|  ifV 
jVi  ^*  y  u,:aire,  imprimée»  «  A*  Wayr  ,  tact  G'. 
2f/»r<t,  «  i74«.  '*  »  >  attribue,  pag.  9,  cette  lli- 
tire  de  Gaierflon  ,  qu'il  nomme  mal  Gavejlan,  i 
itRRt  dEriNAC  Archevêque  de  Lion  ,  vio- 
lent &  flirtai  Ligueur  :  &  je  ne  lais  où  il  peut 
avoir  pris  cette  lingulicrc  Anecdote. 

AMTJ-GAZETTË.  L'Auti-  Gazette  dt 
Flandre .contre  ceux  fui  btasmeut  la  Garde  fat  Je 
fait  à  Paru.   Paris,  Loui*  Scvctlre,  165-1  •  ù>4> 

iMauvaifc  Brochure,  telle  que  la  plupart  de  cel- 
les dont  011  paplia  un  fi  prodigieux  nombre  pen  • 
dant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV, 
&  dont  j'ai  rtp^rtc"  le  caracteie  ci  dcfl'us  Article 
Anti-Des-interesse'.  On  peut  juger  de 
celle-ci  par  la  ridicule  Prédiction  contemie  dans 
la  double  Anagramme  de 


(  toi  )  ■!• 

bliotl,.  Jo. 
Girinii , 
OOts,, 

»»ii.  »*>». 

flMlCMtt 
et  Oagc, 

ru-  ««• 


LUDOVICUS  BORBONIUS  DE- 
CI  MU  S   QU  ART  U  S, 

En  ces  Termes  : 

/,  /**  qma  obrucudus  Tare»,  Dune  imelmfmt. 
Mars,  quo  Date,  Urbs  àitn  fat  diviua  Cmita; 

Et  par  fa  Traduaion,  01  ceux-ci: 

Allez ,  à  la  banne  heure ,  entame  mu  fécond  Mort 
Dieu  des  batailles ,  feus  quh)e  grand  'Turc  ,  en- 
fer m  J  daas  f&a  Je/y  ail ,  dut  perdre  la  vie  ,  kg.  faut 
la  conduite   duquel  Hierufaicm  doit  ttrt  rétablie 
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VoiU  probablement  l'Original  de  l'Hyperbole  rïiî- 
ble  de  Bolcau 

Mure'  det  ions  y  ers,  daut  ton  bras  au  répond. 
Je  t'attems  dans  damx  ans  aux  bordt  Je  l'Ueh 
lesftmt. 

ASTI-GlCANIQBOCII  Anti  -  Gtgaatolf 
gie  ,  oh  Ctulrt-Diftaurs  de  ta  Grandeur  des  Ge'~ 
««.^NicoiasHabkoi.  Paris,  Cor- 
roier,  1618,  in  8  .  (99). 

Ce  Centra-  Difeturs  eft  une  réfutation  de  la  Gi- 
gantoUgie ,  ou  Difeamrs  fur  la  grandeur  des  Géant  1 , 
far  Jean  Riolan,  imprimé  à  Paris ,  tuez 
Perler,  en  1618,  im  8  .  (  i«r>). 

Van  der  Lindan,  Mercklin,  &  Manger,  ne  font 
aucune  mention  de  cet  Ouvrage  de  Riolan;  &  ne 
connoiilént  pas  même  le  nom  de  Habicot  :  &  c'cll 
une  nouvelle  preuve  de  ce  que  j'ai  déjà  tant  de 
fois  ohfervé  ailleurs  de  l'imperfection  furprenante  des 
meilleures  Bibliographies. 

Cette  dilpure  fur  la  grandeur  des  Géants  avoir 
déjà  produit  divas  autres  écrits  du  même  Habi- 
cot, *  de  fon  adverlaiie  :  &  voici  ceux  qui  me 
font  connus. 

Gigant  -  Ofléologie  ,  tu  Difeourt  fur  Us  Os  d'un 
Géant  far  Nicolas  Habicot.  Paris ,  Jean 
-  Heuié.  1613,  in  S  . 

L'impafhere  découverte*  des  Os  humains  fuppo- 
Us  ,  is  fauûenuat  attribn/i  au  Rai  Teutobeemt, 
dont  on  n'indique,  ni  l'Auteur,  ni  l'édition,  ni  la 
date  i  mais  dont  on  trouve  un  bon  extrait  dans  le 
Mercure  François,  Tom.  III,  pagg.  1,1—197, 
où  la  f*nû*tté  de  toute  cette  charlatannciie  Gigan-, 
tetque  eft  fort  bien  démontrée. 

Gigamta  -  Macbie  ,  far  un  EjCHOLUX  ■  M 
Médecine.  Paris,  1613,  in  8*. 

Difcaun  Aftlagétiqmt  tombant  la  vérité1  des  Gé- 
ants, x autre  U  Giganta- Maebit  d'un  fti-dtfant 
Efebalier  en  Médecine  ,  Par  NlCOLAS  HaBI- 
cot.   Paris,  1614,  in  8*. 

Réfanfe  a  un  Difeamrs  Afalogétique  touchant  la 
vérité  det  Géamtt  far  NUaUs  Habuot.  Paris  , 
161  f ,  in  8  .  (  101  ). 

L'Hiftairt  véritable  dm  Géant  Tbeutabachns ,  Roy 
det  Theutans,  défait  far  Marias,  écrite  far  J  I  A  N 
Passot  ,  imprimée  i  Paris  ,  en  1613  ,  im  8  , 
(10»),  avoir  donné  lieu  à  toute  ce«e  Contro- 
verfe. 

Dans  la  Préface  de  fon  Ami-Gigemabstie,  Ha 
hicot  attribue  nettement  ceux  de  ces  écrits  qui  le 
eombaitcnt  i  Jean  Riolan  le  fils;  &  finit 
allez  durement  fa  critique  par  cette  violente  aro- 
ftrophe:  Quitomqmt   en  fera  U  laâart  trouvera 


que  ce  me  fî>* 
monnaie  Jrafpée  à  nu 
meut  doue  ,   Ah.  An 
t'U'urt  ,  qui  lecbe  ls  ni* 
maint  demeurent  toujours  gmJJièri  t$ 
Si  cette  imputation  cii  bien  fondée  ,  voilà 
bien  des  écrits  de  Riolan  inconnus  aux  li 
caircs  de  Médecine.     Habicot  étoit  un 
Chirurgien  i  Paris  ,  dont  On  a  quelques  autres 
Ouvrages  ,  &  iinguliérement  "celui-ci  :  U  Semaine 
ou  Pratique  Anatemsjue,  imprimée  ou  réimprimée 
a  Paris,  en  i6'o,  in  (103). 

.  A  N  T  1  -G  1 T  o  x.    L'Auti  Uitou,  par  A  H 
ET  1>E  Voltaire,  pièce  en  l  ers 

Cette  pièce  !"c  trouve  dans  le  Tome  VI ,  pa< 
ges  147— .ito.  des  Oeuxret  de  ce  Poète,  &  pa' 
ro:t  taiic  coiutc  l'Abbé  Gyot  des  boatataes  fou  cn> 
nemi  capital ,  qu'il  a  acculé  en  divers  autres  et:- 
dro-lts,  &  fait  accuicr  p?r  le  Marquis  d* Aryens  éc 
au  tics,  du  vilain  vice  de  Non  -  confornvté  ou  d'An» 
ti-Phyliiine.  En  ce  cas  ces  vert  devroieut  être 
intitulés  Phila-Giton  plutôt  HU' Auti  -Gitan. 

Anti-GlaubER  US.    Glaaberus  Refutatns , 
feu   Gtaxherijmarnm   Sopbijlicationum  '  Centuna  I, 
durch  Anti  -  Glauberum  :  gedrucht  anuo 
1661 ,  in  ocravo.  (  104  ). 

Au  lieu  d'aulx  froides  plaifanterics  fur  cet  Anti , 
Bai: Ici  aurait  mieux  fait  de  nous  en  donner  le  ti- 
tre, l'édirion-.  ct  quclqes  particularité  (ur  fon  but 
&  fon  Auteur. 

A* Tl  — GNOME.  Anti  Gnome  Fîfiea •  Materna- 
fiche,  eol  aova  Sifiema  Tere/he  ,  di  Donato 
Rosse tti.  Lrvarum,  i6;6.  . 

Ceit  tout  ce  que  m'en  apprend  une  ertique  vio- 
lente de  CElo-saeasa  Italiaaa  de  Fomaniui  &  de  la 
Nati&ia  de  Libri  rari  ltaltaui  de  Haym  ,  qui  fc 
trouve  inférée  dans  les  Ojfervatiaai  Lelterarie  in 
Coutiuuatione  dei  Giernale  dt  Letterari  d'Italia, 
Tome  I  I  pagg.  99  -199  &  que  je  fotipcon- 
nc  fort  d'être  du  Marquis  Scip.one  MaSci. 

Anti-Gomor.  Aatt-Gemar,  oa  Reemeil  dt 
LXXlll  Epirromme,  de  l'i»n  d.llibray  contre 
Montmaur.  je  ne  Ok  fi  cela  a  été  impiiiné. 
Quoi  qu'il  en  toit,  on  en  trouve  deux  fort  plai- 
fantes  daas  le  Alemagiana  allongé  par  la  Monnoie, 
Tome  II,  pages  167  &  168.  Gomor  étoit  le  .So- 
briquet donné  au  Profcilcur  AUntmamr  par  d'Ali- 
bray . 

Anti-Goslaut  u  s.  Jene  connois  cela  que 
par  ce  feul  mot  de  la  pag.  87.  de  la  liiùlietbeca 
Alafiridtiana. 

Anti-Grammaire.  L'Auti  -Grammaire, 
du  Sr.  l'it'ur,  en  François  ijf  en  Flamand. 
Amltcidam,  i6;x,  in  8  . 

A  N  T  i  -  G  R  A  P  H  u  M.  Anti- Graphum  ad  Cle- 
ri  Gallicani  de  Eccleftaflica  Ptiejtate  Déclaratif 
ntm  tjrV.  per  Nicolaum  Cevoli.  Colo- 
nie, in' 14.  (  iof  ). 

'Comme  il  n'y  a  poînt-ià  d'année  marquée,  il  fc- 
roit  1>icn  difficile  de  dire  quelle  Déclarait  n  du 
Clergé  cela  regarde.  Peut-être  cft  ce  la  célèbre 
&  fameufe  de  16S»,  pcmr  laquelle  ce  Clergé  (i  fier 
fie  amende  honorable  au  Pape  en  1693 

Anti-Gratulation.  le  ne  connois  ce- 
la que  par  ce  litre  iVtlkomm  uni  Abdauh  der  An- 
ti-Gratulation; ainfi  tout  limplcment  dans  un  Ca- 
talogue fort  mal  drcfTé  comme  le  font  d'ordinaire 
la  plupart.   Biblioth  Jordaniana,  pag.  78. 

AnTI-GrEGORIANA.  Opnfcnta  Anti-Gre- 
gtriaaa.  C'cfi  là  le  titre  que  Cave,  tUfl.  Litura- 
rim  Scriptor.  Ecclefiafluornm  ,  pag.  139,  donne  i 
un  Recueil  de  pièces  faites  contre  Grégoire  VU.  Se 
les  Déportcmcns,  imprimé  a  Hamaw,  en  161 1,  im 
f.  Il  commence  par  1*  Vit  de  Grégoire  VU.  par 
le  Cardinal  B  E  n  n  o ,  qui  le  dépe"nt  des  Couleurs 
les  plus  noires;  suffi  n^y  en  pouvoit-on  point  lé- 
gitimement emploier  d'autres. 

ANTI-G  RONOVIUS.  Diatribe  Auti-Gre- 
ntviana,fea  D~iffertatio  L.  K.  (Ll'DOLPHI  KfS- 
T  ■  R  I  ) ,  in  qui  Editio  faa  Suid*  Cantabrigieufit 
ternira  Caxnllationts  "Jacobi  Greuovii ,  Artftarcbi 
Leideufii  ,  défendit mr.  Atnlielodami ,  \f\\  ,  in 
8. 

Cet  Amti  eft  one  Réponfe  i  a  Ecrie  de  Gro- 
novias  intitulé  Jacobi  Giohovii  Me- 
cenfio  Mulilationum  im  Suida  ,  imprimé  à  t.eide  , 
en.  1 711  ,  im  8*  ,  &  ivoit  déjà  paru  moins  am- 
ple dans  la  BMiothéqmt  Chai/le  de  JWr.  le  Clerc, 
Tome  XXIV,  pages  49.-110.-  Peu  après, 
Mr.  Pcriioniut  cm»  dan*  cette  Difpute ,  i  pro- 
E  3  po» 
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pos  de  rjEs  grave  Anciens  dont  Mr.  Kufter 
avoît  dit  nu  mot  »  la  fin  de  fa  Uiffeitatim  ;  ce 
qui  produilit  enrr'cui  àl\  ers  autres  écrits  qui  n'ont 
aucun  rnport  avec  cet  Ami  ,  mais  où  ib  f-'  mé- 
nagèrent aflci  peu.  •  Cela  donna  occaiiou  aux  Jeur- 
nalille»  de  h  Haïe  de  condamner  leur  aigreur 
poiu  li  peu  de  choie .  &  de  les  en  railler  allez 
plaifammcnt  ainli.  A  lire  les  Brochures  d'un  rVri- 
îonius  ,  {jr*  d'un  KuJIerus  ,  fur  PJEt  grave  des 
Anciens,  qui  ne  reudneeroil  à  tout  Commerce  avec 
l'Antiquité  ?  On  crosroit  entendre  encore  Agamem- 
non  &  Achille  fe  chanter  panilles.  Qui  ne  rirait 
d*  voir  un  de  ces  denx  Commentateurs  ponjfer 
[es  injnret  jusque!  fur  la  figuifitatiou  dn  Nam  Je 
fin  adverfitrel  Le  Nom  de  Pcriïonius,  filon  Kus- 
ter  ,  figmfie  Devant  de  Hravctte.  Le  moien,  a*ec 
an  tel  Nom  ,  qu'il  puijj'e  avoir  roifon  fur  l'/Es 
grave  ?  Ceint  de  Kultcr  promet  -  il  beaucoup  plus , 
puis  qu'il  /tonifie  Bedeau  ,  Chaflc- Chien  ,  Valet 
d'Eghfc  ?  Quelle  Pauvreté  (ic6j  !  Cette  dil'putc 
duroit  encore,  lorsque  le  pauvre  Mr.  Kultcr, 
cronpïilânt  dans  l'inaction,  feduit  par  l'.  Père  Sou- 
lier Jéfuite  d'Anvers  ,  &  déterminé  par  là  mifére, 
fc  laiJta  enfin  conduire  à  Paris ,  ou  il  le  lit  Ca- 
tholique entre  les  mains  des  Je  fui  tes. 

Anti-GrOSSIUS.  Apohgia  Anti - Groffia- 
m,  ader  StbntzScbrifft  suider  D.  Cbrijliau  Croi- 
fiu.   Stctin,  ifV5c5,  in  4'.  (107). 

Daillct  parle  bien  d'un  Ami  -  Graffius  ,  qu'il  at- 
tribue a  Jean  Brcving ,  Ecrivain  Catholique  ;  mais , 
il  ne  dit  rien  de  celui  -  ci ,  qui  cft  de  J  E  A  n  Bot- 
SAEC,  Minittre  Luthérien,  &  ProfelTeur  à  Dant- 
zic,  dojjt  il  a  bien  enregîtré  les  Ami-Crellius ,  An- 
ti-Apologie  ,  Anti-J  ■■..■>.,*„>  ,  &  Anti-Stegmau , 
qu'on  peut  confultcr;  mais,  dont  il  n'a  point  connu 
Y  Anti  -  Grcjfins  ,  \  Auti  -  Strtfi  &  la  Déjenfi  , 


Y  Ami -Galérien ,  ni  Yawti-Syncretifcher  lesquels 
j'ai  airegîûré  dans  cette  Liûe.  Ainli  voila  S.  Ami 


i'at  enrcgiflré 

bien  certains  de  ce  fcul  Auteur. 

Anti-GR0T1US.  Differtatie  Anti-Gratiana , 
u*m  Dorma  Papiftarum  fit  Ponlifieem  ejfe  Deum  ? 
Auttre  Maykro.  Holmia:,  i6<>o,  in  4».  Bi- 
bloth.  Mauclcrciana,  pag.  113. 

Anti  -GualteruS.  Spécimen  Apelegcti- 
eum  Ami  -  Gualter'tauum  contra  Jacobi  Gualtcri 
Tabulai  Chronologicas  ,  earumjue  Juditium,  Ans 
tore  Antonio  P  e  r  1  z  o  n  i  o  Profiffare.  Dtr 
ventria-,  1669,014".  Biblioth.  Mallrichtiaua,^.  79. 

Anti-Ha  M  an.  .inti- Hamau  ,  or  un  Ans- 
vser  ta  Mr.  Gilbert  Burnel's  Myflety  af  luiquity 
uniailed  ,  by  W.  E.  Studeut  in  Divimty  ,  tuitb 
Leaxe  af  Supcriiars  :  printed  Londou ,  in  yéai  16^9, 
h  8\  •  , 

CM}  ,  comme  on  voit ,  une  Réponfc  a  un  ou- 
vrage du  célèbre  Docteur  HoRNtT,  intiuilé 
Tbe  tSiflery  af  luiquity  um  jiled ,  &  imprimé  à 
Londres  en  1^73  ,  in  S\  &  pour  (avoir  politive- 
ment  ce  que  c'ell  que  ce  Mift/re  d'Iniquité  dévoi- 
lé 1  il  fandroit  voir  ces  deux  Livres  ,  qui  ne  font 
pas  fart  communs,  ni  l'un,  ni  l'autre.  Une  cho- 
fe fort  claùc  par  le  titre  du  dernier ,  c'ell  à  dire 
de  l'Ami ,  clt  qu'il  fallait  que  Jcs  adverfuircs  du 
Doéîeur  Burnet  fuflênt  horriblement  ulcérés  con- 
tre lui ,  pour  le  traiter  d'ilamju  ,  &  pour  arlccter 
de  lui  répondre  ainii  par  mépris  fous  le  uom  d'un 
Etudiant  en  Théologie.  Cela  ,  joint  au  tems  de 
la  publication  de  fon  livre  me  feroit  croire  ,  qu'il 
s'agit -là  de  la  découverte  certaine  qu'il  fit  alors 
du  Papisme  fécret  &  déguifé  de  Charles  II.  Roi 
d'Angleterre  ,  &  de  fon  Frère  le  Duc  d'York ,  & 
des  loins  inutiles  qu'il  fc  donna  pour  la  conver- 
fion  de  celui-ci.  On  peut  voir  .  1  - deifus  l'His- 
toire de  fin  tems  ,  ou  fes  Mémoires  panr  firvir  à 
FHiJloire  de  Charles  II.  &  d*  laequet  II ,  vers 
ce  tems -là.  Il  n'y  a  guéres  d'Ecrivain  Axiglois, 
qui  fe  foit  plus  diltingué  fous  ces  deux  régnes ,  & 
tous  celui  de  Guillaume  &  de  Marie,  que  ce  Doc- 
teur que  fon  mérite  éléva  enfin  fur  le  (ic'gc  épi- 
îcopal  de  Salisburv,  auffi  n'y  en  a-rM  guéres,  qui 
ait  été  plus  expoie  à  la  haine  &  aux  injures  d'Ad- 
verfaircs  cruellement  envenimés  ;  tant  il  cil  vrai, 
que  le  mérite  le  plus  éclatant  clt  toujours  le  plus 
envié  &  le  plus  violemment  perfécuté. 

Anti-Harduinus.  Anti  -  Harduinarnm 
Dijfcrttitionura  Biga  I.  de  Galilco  Monte ,  II. 
Harmonia  App&ritionum  Chrilli  redivivi ,  Autort 
Christiano  -Gottlob  Eicrlerp, 
Caiecheta  ad  JEdtm  D.  Pétri  Lipfsenfis.  Liplîx, 
Langenheim,  1737,  in  4  . 

Le  Pète  Hakuouim  ,  Jéfuite,  homme  ad 


pour  imaginer  les  Paradoxes  les  plus  extraordînl$» 

rcs  ari:i  de  ne  rien  dire  de  pis  ,  ce  pocr  les  foc  te- 
nir avec  une  rcrdieile ,  une  ob(;ination  .  &  uae 


mauvaile  foi  îoe 
les  * 


s'éiant  a-.ifé  de 
«Pi- 


de  Trevaux  ,  S 


paj;.  1763.  &c. ,  que  l'Apparinon  de  J.  C 
parlent  î>.  Matthieu  &  S.  Marc,  ne  s'eft  1 


«719» 
I  dons 
pohit  fai- 
te dans  la  Galilée  ,  mais  fur  le  Mont  des  Olivier  t 
ainli  appellé  dans  le  mbien  agej  Mr.  Eicuier 
lui  oppofe  ici  ces  deux  Difertatitns  Anti- 1 lardon- 
msenes ,  l'une  intitulée  de  GaliUa  monte ,  &  l'autre 
Harmonia  ApparitianumCbriJii  redivivi ,pour  réfuter 

un  fentiment  lî  nouveau, &  uniquement $ppuié  fur  la 
hardiclfc  étonnante  dt  inconcevable  de  ce  Jéfuite. 

AsH-HknoTICA.  CeUbriorum  Virorum 
varia  Ami  -  lienotica  :  imprcfla  ,  anno  170Û  ,  Bi- 
blioth. Mauclcrciana  pag.  316. 

Anti  -  Hermaphrodite,  t  Ami  -  lier, 
mapbrodite  ,  ou  l'Avis  propofé  au  Roy  ,  tour  répa- 
rer tous  les  désordres,  impie  tel.  ,  injuflices,  abus, 
CT1  corruptions  de  ce  Royaume  ,  par  JonATHAS 
Petit  de  Bretigmy  ,  Paris,  JeanBerjon, 
1600",  in  8'.  (10S).  • 

Cet  Ami  n'elt  au'indiqué  par  Baillct  (  109),  qui 
en  nomme  mal  l'Auteur  Jean,  &  qui  fe  conten- 
te de  dire  tout  limplcmcnt  l'Anti-Hermapbradite, 
imprimé  à  Paris  ,  t  au  :60f  ,  m  8*.  On  vient 
de  voir,  qu'il  talloit  dire  i6c<5 ,  &  que  ce  titre 
cft  beaucoup  plus  long.  Divcrfes  perfonnes  ont 
cru  ,  que  cet  ouvrage  pou  voit  être  une  réfutation 
de  11  Deftnptian  aî**i' ific  des  Hermaphrodites , 
Huirc  vive  ce  ingéhifile  des  débauches  de  la  Cour 
de  Henry  III.  (no)  ;  &  cela  me  paroiUbit  îili-z 
vratfcmbtabk  ,  lors  que  je  ne  connouTois  encore 
que  le  titre  tronqué  de  Baillai.  Mais  ,  en  aïant 
v  û  depuis  une  féconde  édition ,  un  abrégé  ,  ou 
une  continuation,  installée  Extrait  &  fammam  du 
Sécret  de  rAvit  férieux  préjinté  an  Ray  dés  le 
Mait  érOBabr,  irio; 
Livre  imitmU  1Y 
facile  étsbCiffe, 

prafremtmt  appeller  1 Ordre  Royal  6"  'raifiuuable , 
Remède  iufeujible  &  jalataire,  Réglemem  politique 

civil  i  imprimée 
indiquée  par  le  P 
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r*  1603,  plus  an  long  repréfimé  an 
M' Anti- Hermaphrodite,  epucemaut  le 
émeut  d'un  ban  ordre ,  qui  fe  peut 


Por/t  ,  en  1607  ,  in  aûolai 
k  Long  ,  &  rangée  parmi 
les  traits  eauctrn  tutti,  s  Finances  dn  Roi  (  1 1 1  )  .• 
depuis  dis -je,  que  j'ai  vû  ce  nouveau  titre,  je 
pétale  qu'il  ne  t'agit  là  que  de  quelque  Avertis- 
lèmcnt  politique  qui  regarde  bien  moias  la  Cor- 
rection des  Moeurs  ,  que  le  Rcdrctrcmcnt  des  Fii 
nances.  La  Monnoic  ,  regardant ,  fur  je  ne  fais 
quel  fondement ,  l'Auteur  &  l'Imprimeur  de  PAu- 
ti-  Hermaphrodite  COlTimc  Huguenot  ,  croirait  pli- 
lit  ,  que  c'éloit  Panvrage  d'un  Calvimfle  zélé  con- 
tre ces  Hcrmaphtodites  de  réligion,  ces  Politiques, 
qui  ,  fans  abandonner  la  Croyance  dons  laquelle  ils 
étaient  nés  ,  nulhjfoieul  dans  la  Pratique  à  eaufi 
de  la  Religion  du  Prince  alart  régnosat  (lia). 
Mais ,  après  ce  que  l'on  vient  de  voir ,  je  doûrc 
fort  qu'on  adopte  ail'éincnt  cette  conjecture. 

A  N  T  I-He  K  ME  T  1  C  A.  Meditiua  Ami-ller- 
metica  ,  autort  GABRIELE  FoktANI  no. 
Lugdunj ,  16*7,  in  4*.   Catal.  Wacsbctg.  i6co, 

^AnTI-HexAPLES.*  Anti  -  Hexaple*  ,  par 
Paul  d*  Lyon.  Lyon,  Bruifct ,  171c,  in  11=, 
a  Tom.  1  Vol.   datai,  de  Rothclin,  pag.  68.- 

Ahti-Historico-Theoloci- 
ci.  (  113). 

.  AsTl-HtJKTIUS.  De  Viribus  Mentit  Hu- 
mana1 Disqnifitio  Pbtlafiphica  Ami-  Huetiana  ,  im 
qua  Traôatns  Philofophicus  Cl.  &  Ccl.  Pétri  Da- 
niclis  Huctii ,  Epifcopi  Abrinccnfis  ,  de  Dcbilitatc  » 
Mcnris  Humaha:  expenditur  ta"  refutatur  a  Jo- 
ANME  EGCER  V.  D.  M.  Pbilof.  in  Afdd.  Ber- 
nenfi  Profeffare,  Ord.  b.  t.  Rentre.  Berna; ,  Ty- 
pis  Vid.  Jo.  Bondcli,  173^,  in  8'. 

L'Auteur  de  cet  Anti  s'étonne  avec  beaucoup 
de  raifon  ,  qu'un  Homme  aufli  célèbre ,  &  d'une 
tufR  brillante  réputation  que  l'étoit  celle  de  l'E- 
véque  d'Avranche ,  ne  le  toit  point  foucié  de  la 
perdre,  en  confervant ,  &  réfenrant  par  confisquent 
pour  rimprefTion  ,  un  auflî  dangereux  Traité ,  que 
celui  qu'il  avoit  écrit  il  y  avoit  lougtcms  ,  de  U 
Foiblefft  de  PEfprit  humain  :  &  fort  étoniiemeiu  au- 
rait (ans  doûte  bien  redoublé ,  s'il  avoit  fû  ,  que 
l'Auteur  y  travaillott  déjà ,  &  l'avoit  peut-être  mê- 
me achévé  ,  lots  qu'il  compofoit  fa  Demtnftrati» 
Evmtgeliea.  .Mais  ,  tel  cft  le  Génie  de  l'Hom- 
me, qu'il  cil  (bavent  inconcevable.   Un  autre  cx- 
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etnple  de  cette  diluante  de  l'elprit  humain  eft  ce- 
lui d'un  compatriote  &  d'un  admirateur  de  cet 
Evêquc  Pyrrhonicn,  fçavoir  le  Minillre  Jaques  L\i>- 
Bà^c ,  qui  faifoit  force  Livres  en  faveur  des  Ré- 
formés  d  contre  les  Catholiques  -  Romains ,  &  qui 
ne  iailluit  pounanr  point  de  louer  comme  un  ex- 
cellent Livre,  &  comme  irréfutable,  Ce  Traité  de 
la  Feiblefe  de  PEffrit  Humai».  Si  l' Auteur  de 
Y  Anti  avoit  lu  cette  particuJariié  ,  il  fc  ferait  fans 
doute  écrie  ;  «  •'  familiffimum  Evangtlii  Diviui  Mi- 
ut/lrmn!  ainfi  qu'l  s'ell  avec julticc  écrié,  e'.pra- 
ftautifftmnm  Epifcopi  Cbri/liaui  Effatum  !  Com- 


bien de  gens  qui  IcurrciTémblent  ne  trouvcroit-on  point 
dans  les  diverfes  Communions ,  s'ils  éroient  aufli 


au  jour  leurs  Opinions 
ouenot.    Il  y  a  trois  Pièces  fous 


fécrétes  ! 

Anti 
oc  titre. 

La  I.  cit  attribuée  a  Guillaume  de  Re- 
b  oui  ,  nouveau  converti ,  ennemi  juré  des  Mi- 
nistres ,  &  furtout  de  Jean  de  Falguairelct ,  Minis- 
tre de  Nimcs,  qui  l'avoit  fait  excommunier,  dans 
le  nom  duquel  il  trouve  enragé  fils  d'EoIe ,  & 
contre  lequel  il  publia  deux  Salmonées,  en  i$<)6, 
ta  1  jo8.  Voïex  Rebou  l- 

La  II.  ne  m'eft  connue  que  par  ces  trois  mots, 
h  petit  Anti -Huguenot  d'un  Catalogne  abondant 
en  bons  Livres ,  mais  très  pitoyablement  drclTé 
(114).  Il  faifoit  partie  d'un  Recueil  de  diverict 
Pièces  in  8* ,  concernant  particulièrement  le  com- 
mencement du  Régne  de  Louis  XHI. 

La  UL  <ft  intitulée  t 'Anti- Huguenot ,  au  Dut 
de  Rebam,  pour  rtfpemdre  À  fou  Manifeke  tu  Dé- 
claration ,  &  a  été  imprimée  à  Paris ,  cKcz  Bouri- 
quault,  en  1617,  in  8\  (llf).  Ce  Manifefte  du 
Duc  de  Rohan  cil  celui  qu'il  fit  &  publia ,  lors 
qu'il  vit  la  Rochelle  fur  le  point  d'être  enlevée  au 
Parti  réformé.  Dès  qu'il  parut ,  le  Parlement  de 
Touloofe  prononça  un  arrêt  incomparablement  plus 
redoutable  que  tous  les  Ami -Rebous  imaginables, 
mais  qui  fut  pourtant  d'auûl  peu  d'effet  contre 
loi,  que  tous  les  efforts  qu'il  fit  pour  fecourir 
cette  déplorable  ville.  Tout  ce  que  produilît  ce 
terrible  arrêt  ,  trouvé  fort  extraordinaire  dans  la 
Juflice  de  France,  en  ce  qu'il  condamnait  et  Dnt 
4  être  tiré  a  quatre  chevaux  ,  le  déclarait  déchu  de 
uebleffe  ,  mentit  fa  tite  à  prix  a  cinquante mille 
(eus  ,  anuoblifjoit  tenx  fni  le  tueraient ,  fut  de 
dtnner  la  bardieffe  à  trait  en  quatre  caqnint  d* 
("entreprendre  ,  fni  ,  an  lien  d'argent  comptant  (j 
de  uoblefe,  n'eurent  que  la  tarde  (j  la  roue  pour 
réctmpenfe  (116). 

AMTI-HUGUES.  F Anti-Hugues ,  c'eft- à- di* 
re  Répeuft  aux  Ecrits  &  Blasphèmes  de  Hugues 
Soreau  ,  foy-difant  Miniftre  Calvinifte  À  Orléans  , 
entre  Us  principaux  painâs  de  la  Fty  &  de  la 
Réltgion  Chrétienne  par  G  E  M  T  1  E  M  HlRVII! 
Pam,  Chcsneau  ,  it66;  &  Rheims,  Jean  de  Foi- 
gny,  ij«7,  in  8  . 

Avant  cet  Anti ,  Hervet  avoit  déjà  publié  con- 
tre le  même  Miniftre  une  Rèpeufe  à  Hugues  Sw 
rean  ,  dit  des  Refiers ,  Maître  d'Et»U  à  Orléans , 
que  la  Croix  du  Maine  fc  contente  d'indiquer  com- 
me anf.  par  Ctesueau,  mais  que  du  Verdier  int- 
tule  Répenfe  centre  nu*  InveÛive  d'un  Maître 
fEcele  d'Orléans  ,  qui  fe  dit  de  Rheims  ,  fur  le 
Difcours  que  les  Vtiturt  &  Pilleurs  d'Eglife  n'eu 
veulent  qu'aux  Prêtres  ,'  &  indique  ainiï ,  Rheims, 
Jean  de  Feignis ,  I  f  64  ,  in  8  .  fie  dès  trois  ans 
auparavant  une  Apelegie  eu  défeufe  centre  une  ré- 
ptuj'e  des  Miniftres  de  la  neuve  Ile  Eglife  a"  Or' 
tenus  ,  écrite  en  leur  nem  par  je  ne  Jais  qui ,  fe 
nemmant  l'un  pour  tous,  imprimé  i  Paris, 
chez  Nicol.  Chesncau ,  en  ir6i.  tu  63 ,  in  8*. 
Ainlî ,  c'étoit  une  vieille  querelle  entre  ces  deux 
Comroverfillej.  Par  une  allez  froide  &  roauvaife 
p  lai  fan  ter  ic  ,  mais  qui  étoit  apparemment  du  gout 
de  ce  wms-là.  Centime  Hervet  cil  fouvent  nom- 
mé gens,  Ane  Hervet  dans  le  taUeam  des  Diffé- 
rent de  la  Réligien  de  Philippe  de  Mas- 
K  I  X  ,  Seigneur  de  St.  Aldegeude  ,  Livre  fort  bon 

rt  à  la  folidité  des  argument ,  mais  trop  bou- 
&  burlesque  par  rapport  au  tour  qu'on  leur 
donne  &  au  Aile  dont  on  les  débite. 

Amti-Jacohitr.  Anti -Jatehite  ,  eu  Ré- 
fléxieus  fur  les  Prétentieus  de  certains  Anglais  dons 
Itt  Cirteuflances préfeuttt,  (Je:  imprimé  en  171e, 
in  11*. 

C'eft  une  réponfc  à  quelques  écrits  publiés  en 
Angleterre  contre  la  Réligion  Luthérienne ,  dans 

V 


le  deflVin  d'infpirer  de  la  haine  pour  George  I 
K01  d'Angleterre.    Dans  une  Lettre  du  4.  de  Juil- 
let 1715-,  G^  G.  Le  1  n n  1  2  sVtonne  qu'on  lui 
attribue  cet  Ami.  voici  LE,eK,Zii  EpijloU  , 
loin.  III,  p.  301.  ■ 

Pages  401. -408.  Après ,  avoir  raporté  le  Tex- 
te du  Jaceiitc  qui  reproche  durement  au  Roi  d'avoir 
abandonné  la  Cenfejfion  d'Angibourg  pour  la  Cen 
fejfian  Anglicane  ;  Mr.  Lciboii  fait  voir  leur  peu 
de  Differtmte,  ou  même  en  quelque  forte  leur  Cen- 

A«rt-jAHSEKISTE.  Bibliothèque  Ami- 
Janfénifte  eu  Catalogue  alphabétique  des  Lii-ret 
prepres  à  prccantionntr  les  Fidèles  contre  les  Erreurs 
du  tems. 

Cela  fe  trouve  à  la  fin  de  la  Bibliothèque  Jan- 
fénifte ,  eu  Catalegue  alphabétique  des  principaux 
Livres  Janféniftet  qui  tut  paru  depuis  ta  natffan- 
ce  de  cette  héréjie  ,  avec  des  notes  critiques  fur  1er 
principaux  Auteurs  de  ces  Livres  ;  (Je.  avec  cette 
teute  indication ,  M.  DCC.  XXXV.  On  fait 
que  cela  efl  du  Père  d*  Col  o  ni  a,  Jéfuîte  de 
Lion  .  Ecrivain  aufli  paffionné  que  mauvais  & 
inéxact.  Ces  deux  traités  peuvent  1er vir  de  Sup- 
plément à  la  Biblietheca  Anti  -  Janfeuiaua  du 
Père  Labde  autre  Jcfuite  tout  aufii  paflïonné, 
mais  plus  habile.  Dans  celui-ci  les  Livres  Auti- 
Janf/uiftct  font  en  grand  nombre  ,  &  les  Janfe- 
niftes  en  fort  petit  ;  au  lieu  que  dans  l'aut.c  c'eft 
tout  le  contraire  :  en  quoi  les  Janféuiftes  non  let- 
trés lui  font  fort  redevables  de  leur  indiquer  ainli 
les  Livres  de  leur  Parti. 

Anti-Jesuita.  Joachimus  U  k  s  1- 
mus  Anti-Jcfuita  elt  le  Nom  de  Guerre,  qu'a 
trouvé  bon  de  fc  donner  Innocent  Gen- 
tillet ,  Jurifconfultc  François ,  Prélîdcnt  au 
Parlement  de  Grenoble  ,  &  puis  Sindic  de  la  Ré- 
publique de  Genève  dans  divers  ouvrages  qu'il  a 
publiés  tant  contre  l'Eglife  Romaine  en  général, 
que  contre  les  Jéfuites  en  particulier.  Baillet,  qui 
ne  l'a  point  oublié  dans  fes  Anti ,  ne  parle  que  de 
Ton  Anti- Machiavel ,  &  de  fes  Stupenda  Temple 

Îtfmitici  divifés  en  III.  autres  traités ,  &  imprimés 
Franc  fart  (g  Amberg  ,  en  1610,  in  8  :  mais, 
voici  V.  autres  écrits  dans  lesquels  D  s'eft  don- 
né le  même  titre  s'il  en  faut  croire  Placcius  de 
Pfeudurymis,  Article  a8f9. 

I.  Apoltgin  pra  Cbriftiouis  Collis  Religieuis  re- 
fermai*.  Gencv*,  ifç8,  in  S\ 

Dans  les  deux  prémiéres  Editions  de  cette  Apo- 
logie, faites  en  15-78,  &  if88,  le  Nom  &  la  Qua- 
lité d'iNNOCf  NT  GemTILLET  ,  Préfideut  eu 
In  Cour  du  Parlement  de  Grenoble ,  le  voient  ben 
tout  au  long  :  ainfi ,  1  moins  qu'on  n'ait  mis  Joa- 
cbimus  Urfinns  duti-Jefuita  dans  la  troilîéme  de 
i  fo8  ,  Placcius  pourrait  bien  fc  tromper.  Quoi 
qu'il  en  (bit,  voici  le  tîrro  entier  de  cet  ouvrage, 
important  :  Apelogia  pra  Cbriftiouis  Gallis  Reli- 
gienis  Refermât  a- ,  qui  deeetur  bujut  Religiauit 
rundomeuta  in  Sacra  Scriptura  jaÛa  effe  ,  ipfam- 
que  tum  ratieue  tum  antiquis  tanon'ibus  tomprebx- 
ri ',  Régi  Navarrx  dicata ,  Antore  Innocentio 
Gentil  LETO,  Jurifceufulte  elarijfime  (J  am- 
piiftimi  Sénat  us  Previucia  Delphineujïs  Prjefide. 
Ptftrema  editit  -fic  anÛa  df  emendata  ,  ut  uovum 
epus  effe  dici  peffit.  Excu débat  Jacebut  Stoer  , 
i  jrr 8  ,  in  8  .  Les  trois  principes  ,  fur  lesquels 
roule  tout  cet  Ouvrage  font  :  I.  Que  la  Reli- 
gion ,  par  laquelle  on  rend  le  mieux  r  honneur , 
du   à  Dieu  ,  eft   incenteftablement  la  meilleure: 

II.  Que  la  DaÛrine  U  plus  folidement  apfuiée  fur 
I" Ecriture  eft  la  plus  ancienne  (J  la  plus  vraie  : 

III.  Que  let  fentimens  &  les  dogmes  .  approuvés 
par  Us  anciens  canens  ,  ne  Peuvent  (J  ne  doivent 
être  ateufés  d'béréfie  :  k  c  eft  ce  que  l'Auteur  lè> 
contente  d'établir  &  de  prouver  fans  grand  circuit 
de  paroles  ,  par  des  paflàges  de  l'Ecriture  iuâs  , 
clairs ,  pofitifs  ,  &  à  k  portée  de  tons  les  Lcc- 


II.  Spéculum  Jefuiticum  ,  Pentifitum 
rum  erga  Impcrateret  Germanicet  perfidiam  ,  infe- 
lentiam  ,  ac  tyrannidem  reprtfensans  ,  (j  Romam 
Babyleuem  ,  Pop  a  m  autem  Ramanum  ipjum  Ami- 
Cbriftnm  effe  Jemonftrans.  Uun  cum  Appendice, 
in  qna  Scelern  Remanerum  Pontifie um ,Vita,(J  tra- 
gicus  carum  Inttritus  ,  denique  ,  blasphème  Cane- 
ni ft arum  de  Pop*  auBoritate  ,  maierttate,  (J  pri- 
mas u,  Affertieues  recenfentur  ,  feâx  Jefnitic*,  in- 
ter  émues  Menacberum  familias  peflilemiffimx  ep- 
pefitét ,  «  quet  Ortbtdexis  boftililer  impetitnr ,  te- 
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mera  jurent  m  inJiJiofe  torrumpitur ,  fax  fpbVtsa  ne- 
furie  ferttirbatur,  (j  ruptis  Jocieiatis  kttmax.e  riit- 
tntis  fejj.'iouum  incendia  fctîtratifftmt  excitant  ur , 
t3*  laie  prr  Cbriflianum  Orient   unherfum  fpar- 

5untur  :  edente  JoACKIMO  U  R  S  I  N  O  AnTI- 
k  suit  a.  Ambergac,  1ÔC9,  tn  8  '. 
III.  HifpanitJt  Inquijitionis  &  Carnificint  Se- 
trttiora,  ait  prtttr  illtki  origine»!  ,  progreffut  ty- 
rannitus  ,  im  fiJelium  rtligionis  reformât*  Profes- 
j  .■rum  comprehenfione  ,  bouorum  fequefîratioue  ,  au- 
dieutiis  varii  geuens ,  te/tium  puûlicatione  U  ton- 
futatienc  ,  arttbus  iuquirtndi  atiit  etiam  ftcretioti- 
titl  ,  taptivorum  tiélu  &  reliquis  vit*  fubfidiit  , 
tarctrum  vifitatiout  ,  fenteuliarum  denique  publi- 
tatione  &  iitterfretiitiote  ,  defcribitur  ;  exemplis 
iltnflrioribut ,  tum  Martyrum,  tum  Artieulorum  \£ 
Regularum  Inqui/itoriarum  ,  in  fine  edjetlis  :  fer 
Joachimuu  Ursinum  Anti-Jesui- 
T  A  M  ,  de  Jefuitis  ,  qui  Inquifitiouem  Hifpanitam 
in  Germaniam  £3"  Bobemiam  vicinam  introdueere 
moltnntur ,  frttftnttm.    Ambcrgae,  i6n,  in  8'; 

IV.  Floftuli  Blaspbtmiarum  Jefuititarum ,  ex  tri- 
bus toncionibus  fnptr  Beatifieatione  Ignatii  LoyoU 
babitis  decerpti  un»  tumJStrbon*  Parifienfis  cen- 
(inc  ' 


Excepté  le  III.  de  ces  Ami  -Jefuitet  qui  eft 
écrit  en  François,  les  quatre  autres  font  renferme'* 
avec  diverfes  autres  Pièces  ,  dans  un  Recueil  auûl 
i.îtc  que  curieux  ,  intitulé  Doélrinx  Jefuitarum  pr<t~ 
tipxa  Cap  ut  ,  r  et  ex  ta  &  toufutata  ,  ubi  Errant , 
lhpocrifts ,  Fraude t  ,  {j*  mulliplitia  Mtudatia  no- 
vi  iftiut  Anti -Cbrifli  Se8*  ,  qua  Satro  -  Samil  une 
'Jefu  Nomen  Jibi  arrogent er  {jf  faifo  tribuit ,  folidit 
Ratiinibut  ,  Seripturaqut  &  Ettltft*  DoÛorum 
Tejlimoniit ,  mauiftftt  deteguutur  ;  fit  imprimé  Ru- 
pet!  je  ,  afud  Tbeofhiium  Regium  ,  1 5-84  - 1  ySS ,  im 
8'.  6.  voit. 

LonjTtcnis  après  ,  fit  même  depuis  la  mort  de 
Henri  IV,  on  vit  paroitre  un  nouvel 

Anti -J /fuite  ,  tu  Dif tours  au  Rit  t  outre  les 
Jéfuitet  fur  la  Mort  de  Henry  |K  imprimé  à  Sam- 
murt  eu  161 1 ,  in  8  .  (  1 17  ).   L'Eltoilc  remarque 


fous  cette  Année  ,  qu'il  faroiffoit  lors  ;  que  ,  hors 
les  Injures  ,  il  n'y  faut  rien  tbtt  ' 
tbtur  eft  Box-tSTAT  ,  jeune 


fitra  ;  ediri  fine  loco  fit  Typographo , 


1611, 


m  a: 

V.  Coutilii  Tridtntini  ICiftorita  Relatio  ,  Ç«f 
Nullitas ,  folide  {3"  ex  fundamentis  demouftrata. 
Aniherga:,  161e,  in  8'.  Goldalt  ic  Dccltkcr  ont 
attribué  le  II.  Article  i  Chrétien  Bteman  ;  mais 
làns  raifon  valable ,  non  plus  que  ceux  qui 
le  donnent  ï  Thomas  James  &  i  Jean  Sat- 
ntutb. 

Si  l'on  joint  à  tout  cela  fon  Examen  Contilii 
Tridentiniy  imprimé  dis  tfS6,  &  publié  en  Latin 
&  en  François  ,  auflî  bien  que  fon  Bureau  du 
Contile  de  Trente  ,  fon  Apologie  four  les  Refor- 
més ,  &  fes  Difcurt  toutrt  Mathiavel,  on  n'aura 
pas  de  peine  i  reconnoître ,  que  ça  été  un  des 
plus  lélés  Défcnfeurs  des  Réformés  ,  &  un  des 
premiers  &  des  plus  dangereux  Ennemis  du  Pa- 
pisme. 

Anti-Jesuite.  Baillet  fc  brouille  fort  tou- 
chant les  Livres  qui  portent  ce  tître.  Ce  que  1e 
vais  obferver  ici  pourra  fervir  i  rcaifier  ce  qu'il 
en  dît. 

Les  Jéfuitcs  du  Collège  de  Tournon  aïant  atta- 
qué en  irSi.  l'Académie  des  Réformés  de  Nî- 
mes ,  jusqu'à  faire  afficher  fur  fes  Portes  leurs 
Théfcs  de  Défi ,  Jeam  Dt  Serres,  Mfniilrc 
de  cette  Ville,  &  membre  de  cette  Académie,  fut 
chargé  par  elle  de  leur  répondre  ;  &  la  difpnte 
s'étant  fort  échauffée  produit  de  part  &  d'autre 
divers  Ecrits  ,  a  quatre  desquels  de  Serres  donne 
le  titre  d'Ami -Jefuita ,  dans  le  récit  qu'il  fait 
de  cette  Difputc  ,  dans  fa  Ûefenfio  fro  Etetefi* 
Catbolie*  Autoritate,  ÛrV.  imprimée  à  Genève,  en 
lj-94,  1*  8». 

Le  I.  de  ces  écrits  eft  intitulé  Aeaitmin  Ne- 
maufenfit  brevis  &  mode/la  Refponfio  ad  Profeffo- 
rum  Turnoniorum  Societatil ,  ut  aluut ,  Jefu  AJ/er- 
tionts,  quas  Tbtolugitas  &  Pbilofopbieas  appelltut, 
&  cil  datté  de  Nîmes  ,  le  11.  d'Octobre  tySi. 
C'cft  -là  le  /.  Auti -  Jefuita ,  comme  l'appelle  de 
Serres.  On  en  trouve  des  éxcmplaircs  avec  cet- 
te Indication  :  Loudini  ,  afud  Tbomam  Vautrolle- 
rium,  1^84,  in  8'. 

Le  II.  eft  intitulé  Aeadem'ue  Nemaufenfis  Ex- 
fafluiatio  de  Jefuitarum  Turnoniorum  bis  caéla 
Crambe ,  &  eft  datté  de  Nimcs  ,  le  14.  Septem- 
bre 1 5-83.  C'cft  ce  que  de  Serres  appelle  fon  //. 
Anti- Jefuita, 

Le  III.  cil  intitulé  effectivement  en  François 
Anti -J  éfui:e ,  &  fut  imprimé  .;  Niimes,  en  IfTO, 
in  8*.  Voici  la  Bibliotbeea  Bigotiana,  III.  Partie, 
num.  11x9.  C'cfl  ce  que  de  Serres  appelle  fon 
///.  Auti-Jéfuita,  quoi  qu'écrit  en  François. 

Et  le  IV.  cil  intitulé  réellement  auflî  IV.  Anti- 
Jefuita,five  fro  Verbo  Dei  Jeripto  ,  U  y  ère  Ca~ 
tholica  Éctlejta  ,  adverfut  Joaunis  Hayi  Jefuit* 
Commenta  y  Convie  ta,  Refponfio\  &  il  finit,  ainlî 

Suc  les  trois  autres  ,  par  la  Devifc  ordinaire  de  de 
erres ,  etiam  reni  Domine  Jefu  ! 
Ces  quatre  Pièces  font  fuivics  d'une  cinquième, 
intitulée  Gratiauus  Anti -Jefuita  ,  idefl  Canonum 
ex  Scripti,  Tbevlogorum  tolleâorum  ,  {3*  Do3riu* 
Jefuitic*  ex  variis  iflius  nuper*  Stét*  Mata-ologo- 
'ritm  Seripùs  excerpta,  Collatio;  a  quodam  Fertta- 
tis  Studiofo  iujUtuta  ;  mais  qui  n'eft  point  de  de 
Serres.  -  " 


rien  tbtreber  ;  que  FAu- 

le  Fadeur  de  la  G uillemJ'"" V"a. 
Veuve  du  Libraire  de  ce  Nom  ,  en  fut  Prifon- 
nier  (11S).  Selon  le  Catalogue  d'une  Bibliothè- 
que bien  curieufe ,  &  parfaitement  bien  fournie  de 
ce  q^u'il  y  a  de  rare  en  fait  de  petits  Livres ,  cet 
Antt-Jejmit*  fut  réimprimé  fous  le  tître  de  Cou- 
rier Breton ,  en  1626,  in  8  .  (119).  Si  cette 
circonflancc  eft  bien  fondée  le  Jugement  de  l'E- 
ftoîle  ne  l'ell  gtteres  ;  car  le  Cturier  Breton  n'cll 
point  injurieux  ,  &  ne  paroît  nullement  l'Ouvrage 
d'un  jeune  Homme.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft 
que  ce  que  j'avois  avancé  dans  la  Bibliotbeea  Jo. 
Giraud  m'a  été  confirmé  plus  de  40.  Ans  après 
par  l'éxamen  d'un  éxcmplaire  de  Cet  Auti-Jé- 
Juite  même  ,  que  j'ai  conféré  avec  le  Courier 
Breton;  &  que  j'ai  trouvé  ,  que  ces  deux  Ouvra- 
ges commencotent  &  fin: (fuient  de  même  ,  par 
Tout  fe  voit  enfin  ,  mon  Printe  ,  &  par  naut  tn 
regrettons  la  Perte  ;  ce  qui  met  la  chofe  hors  de 
tout  doute. 

L'Abbé  Lenglet,  qui  ne  cormoiffbit  point  IVrV* 
ti-Jéfuite ,  prétend  que  le  Courier  Breton  fut 
d'abord  imprimé  en  \6i6,  Se  puis  eu  1630.  Mais* 
c'eil  une  erreur  ;  puis  que  l'Auteur  y  traite  /* 
Reyue  de  Pilote  de  la  Frante ,  fur  laïutUe  ft  rt- 
fofe  le  Salut  publie  ;  ce  qui  ne  convenoit  plus  à 
cette  Princeflc  en  1616.  &  1630. 

Au  refte,  comme  if  y  a  dan»  cet  Auti-Jéfuite, 
Ou  Courier  Breton ,  certain»  endroits  tout  fem- 
blablcs  i  quelques  -  uns  de  la  Continuation  de  fin* 
ventairt  de  CHiftoire  dt  France  dt  dt  Serres  par 
Aiontlyard ,  je  croirois  aifément ,  que  le  Bok- 
Estât  dont  parle  l'Eftoilc,  n'eft  qu'un  nom  fup- 
pofé,  ou  tout  au  plus  que  l'Editeur  du  Livre 

Apres  cet  Expofé  ,  on  peut  aifément  conclure , 
que  Baillet  ne  connoifToit  point  les  écrits  de  de  Serre»} 
&  que  ce  Minillrc  a  été ,  non  feulement  un  des  pré- 
miers ,  mais  même  un  des  plus  redoutables  Adver- 
laircs  des  Jéfuitcs.  Mais ,  c'eft  ce  qu'on  pourra 
voir  plu»  amplement  ci-deflbus  dans  fon  Article, 
fit  particul:é rement  dans  la  Remarque  (/O  ,  où 
je  donnerai  toute  l'Hifto:re  de  fa  Difputc  avec  les 
Jéfuitcs  de  Tournon. 

L'Ouvrage  fuivant ,  indiqué  comme  fabriqué  im 
Offieina  Anti-Jtfuitita ,  peut  bien  être  mis  au 
rang  des  Anti-Jéfuitts  ;  fit  je  l'enregîtrc  d'autant 
volontiers  ici  fous  ce  titre,  qu'on  le  donne  comme 
nn  ManuTcrit  aflèx  rare  êc  très  peu  connu,  indique; 
feulement  parmi  ceux  de  Moniteur  Kratft. 

Praxis  Jefuitarum  ,  im  GratiaM  &  Ufum  fua« 
rum  Difeipulornm  ,  &  imfrimil  Praxeos  Studio- 
forum  ,  Sir  en  j  y  Honorant  loco ,  bat  fmbje&a  For- 
ma ritbmita,  ut  ab  illis  eo  dexttriui  comprebeudi , 
Memori*  mandari ,  &  de  dit  im  diem  ad  ujum 
feliti  Progreff'm  apf  licari  queat  :  fidtliter  a  quodam 
bu  fus  amplifjimi,  jamofi,  &  fattmorofi  Urdiuit  Sni- 
titi  magno  Fauttre  tempendiofe  ftrifta  im  terta  nu- 
méral j  Capita  tontraûa  ,  &  tum  Apfrobm'nne  at- 
que  Coufeufu  fuperiorum  im  Intem  édita,  Chriftia- 
nopoli  in  Officina  Amti- J  ïsui  t  i  c  a, 
M.  DC.  XIV. 

Cette  Satire  ne  contient  que  neuf  Feuilles  ;  fit 
l'on  pourra  aifément  juger  de  fon  caradére  par 
les  vers  fuivans ,  pris ,  tant  de  fon  titre ,  que  du 
corps  de  l'Ouvrage  même. 


nia  Praxis  Suïtarum 


friTl  «. 

blio,h-  Jo. 
Girmd, 

munit  4tir« 


fut)  vr- 

(loik.  M:- 

OlO'Itl, 
Ttm,  il, 
Mf  l?t. 

fn»)  Bi. 
bltoth.. 
Ciiiiid", 
OOtv 
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<»«)  Dru- 
th*tl  Eio- 


fm>i 


1*1/  *  » 

7-. 


■odci  oci 

ïflitei  ReV 
formtci  de 
Vi<ncc. 
T.«.  /, 

m-  mi. 


Duximnt  hoc  Compcndium 
Fêter e  Manda  <nm. 
Tu  lege ,  Gni  Loitlica: 
Traditar  Apodiiiica 
Vcllrorum  Patrum  Pracliea. 
/«  Jtugulos  ipeculjutur , 
£<  mit  fut  perfcrutamtur  , 
Qmad  vel  agami  vtl  ' 
Confédérés  cmritfi, 
Pr^edicatores  verbofi 
Et  DoÛores  fajlmafi, 
Sni  femper  landatoret 
Aliorum  dejheilorei 

Es  mm*Z% 


t  itre  cet»  feroit-il  tiré  de  VUifltria  Jefuiti- 
du  moins  me  fouviens-je  d'y  avoir  lû  de 
Rime»  de  même  roelure  ;  mais ,  je  n'ai 
pas  maintenant  ce  Livre  pour  m'en  éclaircir. 
A  x  t  1  - 1  n  e  S.   Voici  ci  -  deftbus  Asi  î-P  a- 

RA  DOJEl. 

Ant  i-Iwquisiteur.   rAuti-Iuquifiteur , 

r Antoine  de  i'Escaille,  tu  Lefcail- 
(110).  On  ne  fait  contre  qui  cil  fait  cet  Au- 
ti ,  ni  quel  eft  cet  luquifitcnr  à  qui  fon  Auteur 
en  veut.  Il  eft  néanmoins  fort  apparent ,  que  c'cft 
à  quelque  Mirtiltrc  de  Genève  ,  4c  peut-itre  à 
Théodore  de  Bcic  :  du  moins  trouve- 1- on  un 
Ouvrage  de  ce  fameux  Théologien  contre  ce  Lcs- 
'  ,  intitulé-  Reffoufe  four  la  Juft  ificatiou  far 
ttatiom  gratuite  dt  M  Jnfiitt  dt  jéfus  Cbrifl 


beaucoup  de  chofes  haxardees  ,  ét  plus  téméraire- 
ment avancées,  qu'éxaticinent  rapportées ,  ainli  que 
dans  l'es  autres  Recueils  Bibliographiques. 

AN!!- JUUAICA.  Dotions  jOACRIMI 
IjAWOIIj  PrtfeJJ.  Theol.  in  Academia  Friderscia- 
na  ,  Gloria  Cbrîjii  tj  Cbrifl ianisms  Afotalyftict- 
Prophttica  ,  net  nom  Anti- Stciai,\ma  13  Autt-Ju- 
daica ,  cjV.  Amftclodami  &  LipGx  ,  in  Officina 
Rombcrgiana,  1740,  in  folio. 

Cet  immenfe  Anti  eft  non  feulement  contre  les 
Juifs  &  particulièrement  contre  le  R.  Ifaac  ,  or 
contre  les  Sociniens  ,  dont  il  attaque  le  Catéchis- 
me de  Racow ,  mais  encore  contre  les  Sceptiqaet 
&  les  Pyrrbeuieus ,  comme  il  paioit  en  divers  en- 
droits de  cet  Ouvrage,  dont  on  peut  voir  un  fort 
ample  Extrait  dans  les  AÛa  mtva  Eraditeram  Lip- 


fienfia,  année  1740,  pages  JJJ-.-J44. 

A  n  t  1  -  L  a  1  s.  Ouvrage  ancien ,  éerft  en  Grec 
contre  cette  Courtifannc  Grecque  fi  fameufe,  nom- 
mée Lais.  Athénée  ,  qui  fait  mention  de  cette 
Satire  ' 


ne  dans  fes  Dtifnofophifi*  ,  Livr.  XIII ,  pag. 
,  d'tdition  de  Lion,  chez  de  ILufy ,  ea  161a, 


appréhendé  far  la  finit  Fty  ,  tùmtre  an  certain 
écrit  faut  le  nom  de  fon  Ant  eut  ,  imprimé  fur- 
tivement ,  ftmé  fa  &  là  par  au  certain  An 
taint  Lefcaille;  trad  dm  Latin,  &  imprimé  à  Ge- 
nève ,  en  tfQl  ,  in  8'.  (  lat  ).  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'elf  qn'il  fut  réfuté  par  Pierre  Chtutt, 
dans  une  Refptnfe  Chrétienne  fcjf  Modtfle  on  Li- 
belle injurieux  {j*  u*»  Chrétien  publié  par  Le- 
feuille,  &  nommé  far  lui  And- Inquifiteur.  Plus, 
mat  Refpouft  aux  Parapkrafes  dm  dit  Lefcaille  par 
lus  intitulées  Doctrine  Chrétienne  ijc.  ;  le  tout 
imprimé ,  en  1793  *  •  &  1UC  cela  fût  fuivi 
de  deux  autres  Livres  contre  ce  mime  Lefcaille; 
le  prémier  intitulé  Refpaujes  Chrétiennes  aux  Doc- 
trines non  Chrétiemutt  tamttumis  és  Libelles  diffa- 


d°  Antoine  Lefcaille ,  imprimé  en  'J93, 
im  8",  at  qui  n'eft  peut-itre  que  la  mc'mc  chofe 
que  le  précédent  volume  fous  un  titre  un  peu  dif- 
férent ;  &  le  fécond  ,  intitulé  Remoaflramce  Cbrd- 


■m  à  Antoine  Lefcaille ,  pour  t  induire  à  don- 
ner Gloire  à  Dieu  ,  J  fe  réconcilier  à  fErlift, 
compofé  par  Léon  ou  Léonard  Confiant ,  ÔL  im- 
primé de  même  en  1703,  im  8.  (>")■  Toutes 
ces  Réfutations  ,  &  cette  Remtuflrasut  ne  fervi- 
rent  de  rien  poux  U  converfion  de  cet  Homme: 
car,  le  Synode  de  Saumur  de  1^96.  fimt  par  un 
aveitifl'cment  de  fe  garder  d'au  pernicieux  Cou- 
reur Hérétiamt ,  nommé  Antoine  de  Lefcaille ,  fui 
va  par- tout  ftmtnt  fes  Erreurs,  par  des  Diftaurs 
{y  Par  des  Livres  (113). 

Akti-ImquiSIIO».  Auti-lnauifiur  con- 
tra Calumniam  y  Calamuiatorts,  veteres  (s>  mo- 
dernes ,  Autharts  \s  Famttres  ftrnidofijfimi  Belli 
inter  CMi /liants  :  imprcilutn  cuin  lb!a  Nota  anni 
1593,. m  8'. 

Cet  Auti  eft  du  fameux  Sebastien  Cast- 
Ellio  on  Chasteillon,  &  avoir  déjà 
été  mis  parmi  fes  Vpufcula  imprimés  Artsdtrfii, 
ftr  Tbeophilmm  Pbiladelphum ,  en  l$78  ,  in 
1  a" .'  Il  l'avoit  compofé  en  Avril  1  f  f 7.  Ces 
mêmes  Opafcula  ont  été  réimprimés  à  Ter- 
gom ,  en  1613,  in  8',  &  1  Francfort,  eu 
1696 ,  in  8  .  Itialgré  ces  diverfes  éditions  ,  ce 
Recueil  eft  rare  ,  &  YÂnti-lmauifitor  feul  encore 
plus. 

Anti-Joseph.  L'Ami  -  Jofcfb  ,  tu  bien 
plaifant  &  fidèle  Narré  d'an  Mmifire  de  la  Réli- 
giorn  préteudni  Réformée  ,  vendu  publiquement  à 
Clerac  ,  aiant  été  enfermé  ea  un  Coffre  par  nnt 
btnnite  Dame  de  U  dite  raille,  a  latuelle  il  f ai- 
fait  t Amamr.    Agen,  161*,  in  8  . 

C'cft  tout  ce  que  nous  co  apprend  l'Abbé  Ltu- 
gltt  du  Fresnoy  déguifé  fous  le  Nom  de  Gordon 
de  Pertel,  dans  fa  Tiiblioihéqut  des  Romans,  pag. 
3.6  x ,  où  il  ajoute  cette  admirable  Note  :  Pourquoi 
ces  bonnet  Gens  ne  ferottm  •  ils  pai  l'Amour  anffi- 
bien  que  les  Excléfiaftiques  Catholiques  ?  Il  en 
tait  fouvent  d'auffi  froides  fur  divers  autres  Arti- 
cles de  cette  Biilinèéfmt ,  où  U  y  a  d'aillcur* 


m  folio ,  en  rapporte  quelques  Vers  d'Epicrate» 
contre  cette  femme  devenue  vieille  &  milérable; 
&  il  y  en  ajoute  quelques  autres  tirés  de  la 
Gertstt- Mania  d'Anaxandrides,  qui  fe  moque  pa- 
reillement des  vieilles  Débauchées  de  fon  tans. 
Les  Recueils  de  Mr.  Baillet  ne  lui  ont  point 
fourni  cet  Auti. 

Anti-Lanf  R  A  NC  U  S.  Auti  -  Lamfrantns  , 
Autare  WlLHELMO  ThORN.  Voici  Aefm 
Sanûarum  Collcâoribus  Bol  I and o  &  aliis,  in  men- 
te  majo,  Tarn.  II,  col.  1778. 

AnH-LïCISTA.  Aati-Legifia  Critice  Aft- 
logetica,  tu  Gloffario  Analytico ,  em  que  fe  crittea, 
refpoade  ,  coat  exee  ,  e  rejata  ham  Maaifeflo  que 
a  favor  dts  Dtutores  Lt giflas  ftz,  hum  Anony- 
me ,  pertendeudo  mtjlrar  ,  que  erao  babeit  Para 
as  Couetias  Douttraes  da  Univerfidade  de  Coim- 
bra  ;  par  Victoriano  Guerreiro  de' 
Bt  LHOENS.  Paris  ,  Pierre  Prault  ,  1737,  in 
folio. 

Ceufura,  five  Judicinm  inaffuitf*  Ceufurm  a  tua 
Liber  Anti -  Lu,  ."u  viudicatur  ;  triua ,  velut  /Ere 
triplici  ,  Apoltgctica  demonflratitne  confiât  :  S jli- 
manca ,  por  Villagordo  y  Al  car  as ,  fem  anno  da 
ImprcftaoT,  in  fulio. 

Anti  -  Epiteme  ,  ou  Anti  -  Lcgifta  disfarçado. 
Dialogos  Criticts  ,  ou  Colteauiot  ioco-ferios  fobrt 
a  Contmerfta  entre  Canoniflas  e  Lcgiflas  ,  ieercm 
das  Conezias  Dontoraes  da  UuherjJada  dt  Ctim- 
bra.for  LEON  ARnO  LuiS  DE  QuEIRtJS: 

Salamanca ,  por  la  Viuda  de  Ant.  Ortiz  G&llar- 
do,  1737,  in  4. 

Pradiâiones  Apoltgetica  ,  five  Fltfculi  prjtcurfa- 
res  ad  futurnm  Fafciculum  Sentent îarum  :  aJditia 
ad  cenfuram  imtjfieiofa  Ceufura: ,  &  Demouflratia 
uovifjsma  ,  im  qua  praveuiuutur  &  recanveutuntur 
aliqua  qmibmt  Epitomcs  Auttr  ,  y  Juris  Ckilit 
Doéltres  ,  frt  jure  fut  fuadeudo  ,  uovum  certamtn 
inire  mtliuutur  ,  (j?  pracifut  difeeptatar  de  veri- 
tate  iif  validitate  Bullarum  circa  Cantnicatum  La- 
mecenfem  abtiutmdum.  Hifpali ,  fem  aniio  da  Im- 
prcirao",  nem  Nome  do  Imprellor,  iu  tolio. 

Ces  quatre  traités  concernent  une  Difpute  née 
en  Portugal,  dans  t'Univerfité  de  Conimbre  tou- 
chant les  Droits  que  fes  Docteurs  prétendent  avoir 
fur  certains  Canonicats  venans  1  vaquer.  Ils  font 
tous  de  la  façon  de  Denis  Bernard  di 
M  o  r  a  1  s  ,  Docteur  ai  Droit  Canon  ,  &  Pré- 
lat de  l'EgUfe  Patiiarchale.  Ainfi  .  outre  deux 
nouveaux  Anti ,  ils  procurent  aux  Hiftoricns  des 
Pfcudonymes  deux  nouveaux  -  Articles  remarqua- 
bles. Diogo  Barbofa,  Biblioth.  Lulitsna  ,  pajr.  70f. 

Anti-Lecomena.  C'cft  le  titre  qu  a  don- 
né Melchior  Goldast  au  II.  Chapitre 
de  fes  Prolégomènes  fur  P  e't  r  o  n  E ,  lors  qu'il  en 
a  donné  une  édition  ,  accompagnée  des  Remar. 
fues,  Notes,  &  Commentaires ,  laits  fur  cet  Auteur 
jusqu'à  fon  tems,  &  imprimée  Helenopoli ,  frt  Bi- 
bliopolio  Joanuis  Schonwetteri  excudit  Joanuet 
Bringrrus,  aient  1610,  in  8  ;  infeription  ou  adres- 
fc  ,  qui  cache  le  nom  de  Lion  &  de  Paul  Frellou 
Libraire  de  cette  Ville  ,  comme  le  prouve  le  Pri- 
vilège pour  l'imprcffion  m's  à  la  fin  du  Volume. 
Ce  fécond  Chapitre  eft  ainli  intitulé ,  parce  qu'il 
contient  les  autoritez  des  Ecrivains  peu  favorables 
à  Pétrone ,  tels  que  St.  Auguftîn  ,  le  Concile  de 
Trente,  Beie,  Guirand,  Richer.  le  autres;  avec  le» 
réponfes  de  l'Auteur  à  ces  autorités  :  &  U  eft  étonnant 
•     F  V* 
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Îuc  Ba'llct ,  qui  connoiflott  tant  de  pirticularitez 
.itté.aircs,  n'ait  point  connu  colle- la. 
Anti-Leon.    Anti- Léon,  ou  Rtnverfement 
des  Colonnes  Pkiliftiiui ,  tar  Daniel  C  o  u  f- 
pe'.   Saumur,  1630,  in  8  .  (114). 

Le  Léon  ,  contre  lequel  eft  fait  cet  Anti ,  <5toît 
un  Carme  ,  qui  avoir  peut-être  composé  quelque 
traité  de  controvcrlc  lous  le  titre  de  Cotonnet  , 
que  Daniel  Coupé  aura  méramorphofées  en  Pbili- 
flinei  :  &  ce  dernier  étuit  un  Miniftre  réformé, 
préraiércincnt  à  Fours ,  &  en  fuite  i  Loudun ,  où 
il  eft  mort  dans  un  âge  très  avancé.  On  a  ou- 
tre cela  un  Traité  det  Miracles  de  fa  façon,  im- 
ptimé  à  Rotterdam  y  en  164c,  »'«  8*.  Pcut-rtrc 
n'en  eft -ce  pas  la  prémiére  édition. 

Ax'TI-LtZlNI.  Les  Noces  d'Ami -Lezine, 
Comédie,  extraite  des  Difcours  de  la  contre -Lefi- 
ne  ,  ou  loiiange  de  la  Libéralité  ,  far  le  Pafleur 
Ahnopolitain ,  tradnite  de  l'Italien  en  François  far 
le  Paftenr  Pbilandre:  imprimée  i  Paris,  en  1604, 
in  ta*.  (  tir). 

11  paroit  par  ce  titre,  qu'il  y  a  eu  un  Livre  Ita- 
ien  intitulé  Aati-Lezina  ou  Contra- Lezina  ;  & 
probablement  cela  aura  été  écrit  ronrre  cet  autre 
Livre  Italien  :  Délia  famofijjima  Compagnia  delta 
Lezina  Diahgo ,  Capitoli  ,  *  Ragionamenti  piaceno- 
ii  ;  corn  varie  Agginnte  da  GlVUTISO  Fuil- 
O  N  A  T  1 ,  t*f  altrt  ,  réimprimé  à  Venift  ,  en  1617, 
in  11  :  traduit  en  François  fous  le  titre  de  la  fa- 
meufe  Compagnie  de  la  Lezine  on  Alesne,  c'efl-à- 
dire  manière  d'épargner  ,  ajuerir  ,  {jr*  tonferver  , 
tf.  imprimé  à  Paris,  en  1604,  &  en  1618,  in 
12°.  (  116). 

Tout  cela  a  été  réuni  dans  un  Volume  intitulé  : 
La  famtnfe  Compagnie  de  la  Lezine  on  Alesne  ; 
avec  la  continuation  de  la  Compagnie  de  la  Lezi- 
ne ,  la  contre  •  Lezine  on  Compagnie  de  la  Marmite 
graffe  ;  augmenté  de  ta  Corné* 
Lezine,  Paris,  1604,  »'*  li*. 

Anti-LituRcicuM.     Anti  -  Lhnrgicum 
Script  Km  qnoddam  (  1 17  ). 

Je  ne  connois  cet  Anti ,  que  par  la  réfutation 
qui  en  a  été  faite  fous  le  nom  des  Minilircs  de 
Stockholm ,  &  foui  le  titre  fuï\  aut  :  SroCXKOf 

MESSIUM  MlNlSTRuRUM    Reffoufio  contra 

Striptnm  Anti- Lit nrgicnm.   Un  n'en  indique  point 


•ganno  16:1 , 

non  plus  que  de  l'Ecrit  qu'elle  réfute;  de  in  Drntk  ansfgeftrentttn ,  mil  grtbtn  faJ'cben  Cm- 
ntente  dWcrver,  qu'elle  eft  d'un  Jéfui-  lm 


tut)  BiMi< 
oih.  Bodtet 
■M  ,  fét. 


Scnptum 

l'édition , 
l'on  fe  contente 

te  nommé  Clostf.rlassius,  dont  Sôtwel 
ne  fait  aucune  mention. 

AnTI-Logia.  Anti-Logia  Papje  ,  feu  de 
torrnpto  Ecclefije  Statu  Scripta  aliquot  vetetnm 
Anilornm    Bafilcx ,  irrr,  in  8  . 

C'cft  ainli  que  ce  titre  fe  trouve  à  la  page  Sa. 
du  Catalogue  d'une  Bibliothèque  bien  fournie  de 
fort  bons  livres  ,  favoir ,  le  Catj/ogut  Libro- 
rum  Bibliothee*  Dionsjii  Kolin  ,  imprimé  à  Pa- 
rit  ,  chez  Martin,  en  1710,  in  la*:  mais,  cela 
cfl  fort  imparfait.  Le  voici  donc  beaucoup  mieux 
circonflancié  ;  Anti- Logia  Papa'  ,  boc  eft  de  cor- 
rnflo  Ecclefia-  Statn ,  î*r  totins  Cleri  Papiftici  Per- 
verfitate  ,  Scripta  aliqnot  vet entra  Antbornm  ,  an  • 
te  Annot  fins  minus  300.  {3*  interea  ;  nune  fri 
mnm  crula,  &  ah  intérim  vindicata  :  ciem  Prx- 
fatione  D.  IVolfrangi  If'ijfenbnrgii.  Ce  Volume, 
eft  imprimé  à  Bâte,  chez  Oporin,  en  Ifff,  m  S"; 
&  conlifte  en  XVI.  diverfes  Pièces  allez  curicu- 
fes,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  la  Biblktbt' 
ta  UHenbrottcbiaua  ,  Part.  III,  pag-  33  Un  peut 
regarder  cela  comme  une  efpéce  de  Supplément 
au  Catalogns  Tejlium  f-'eritaiit  de  Matthias  Fla- 
cius  Illyricus. 

AsTl-LoCIA.  Anti- Logia  contra  Ajpo 
am  André*  Euda-mon  Jobannii  fro  Uenrico  Car 

Jefuita  ,  Autore  RoBER  TO  AlBOT  Tbetlogt  Theohgicornm  in 
Ântlo.  Londini,  1613,  in  4'.  (118). 


di  Otiavio  Maranta,  tir/  R 1  a  g  i  o 
Garofalo,  jatta  ««FabioCarsellini. 
Augufta,  17H,  in  4". 

Un  repondit  à  cet  Anti  par  un  Ragicnamento 
del  Signtr  AlBSSANURO  DaghOLI  i'«  Dije- 

fa  délit  Oflcrvaiioni  del  Signor  i)ir  avio  Ma- 
ranta, contra  F  Anti-Logia  del  F  a  b  1  o  Car- 
Fellini.  In  Roma,  1713,  in  4  .  liiolioth  Se- 
IcctilT;  ap.  Mortier,  Tom.  I,  pag.  446. 

Amti-Locia.  Ami -Logia  Jacori  Scheg- 
XII ,  Scbomdorjfieujis  ,  qna  refeilit  XXVU.  Pr,po- 
Jitiones  Servettau*  iUrejeos  ,  quitus  impie  fintmi. 
fur  folins  Patril  Ejjentia  &  Perjona  Ueus  ejje  vt* 
rus  txclufivt ,  Films  antem ,  '<£  Spirituj  JanÛus 
impie  negantur  ferjonaliter  fubftjiere  in  Effentia 
Drvina.  Tubiag. ,  anno  M.  D.  LXV1U.  ia 
4'- 

On  voit  d'un  coup  d'oeil  de  quoi  il  s'agit  dam 
cet  écrit  fait  contre  le»  Dogme*  des   S'  - 
il ne  refte  donc  qu'à  ajouter,  qu'il  eft 
d'une  Préface,  d'une  Déclarai  io  car  Mm  Caufaim* 

gibus  Anti-Trinitaru  in  fûts  Errtrts  indnenutur, 
Ratianum  qutque  Exflicati»  ,  quéui  ortbodtte* 
Veritas  dtfendstnr  ,  de  31.  pages  ;  de  de  XXYIL 
Anti-  Triuitariorum  ,  Strvttianormn  Prtfofit*  rap- 
portés dans  leurs  propres  fens  &  termes ,  (t  fûiWs 
des  Rérutations  de  Schegkius,  conduilant  le  Volu- 
me jusqu'à  la  83.  pige.  Avant  cela  ,  il  avoir 
déjà  lâché  contre  les  Anti  -  Trinitaires  un  rraité 
particulier,  intitulé  de  un*  Perfona  &  du  abus  AV- 
turis  Cbrifti  Stntentia  jACOBI  SCHEGKII, 
Doerorit  Medici ,  &  Pbiltfopbi  Ciarijjims ,  Profes- 
foris  Scbol*  Tubingenfis  ,  ex  Fnmdamentis  quidtnt 
Scriftm .,-  Suera-  ,  Analyfi  antem  Pbiloftphtta ,  tjf 
fit  ae  erudite  txflitat*  ,  imprimé  à  Franc - 
fort,  tu  ifôf  ,  tu  4',  en  67.  pag.  précédé 
d'une  Pr/fact  datée  du  19.  Août  1  yôjr.  Si- 
mon Simonius  écrivit  contre  ,  tk  Schcckius  lui 
répliqua. 

Ballet,  qui  n'a  rien  dit  de  cet  Anti ,  parle  bien 
de  fon  A  n  T  1  -S  1  M  o  N  r  i>  s  ,  rk  de  l'A  wti- 
Scheckius  de  Simon  Simonius  contre  lut. 

Amti-Locia.  Anti-Logia  oder  vrabrbafti- 
ge  in  Jure  &  Faûo  vtolbtgrgndete  llintertrtibnmg 
der  Vfieder  ibn ,  uud  fein  luftrnmentum  tujiu— 
nt a  Rctorfiouit  vtieder  " 


Afoltgie  , 

»633.  i"  4  •   C'eft  une  fuite  d'une  autre  Pièce  do 
meme  Auteur  ,   inritulée  Inflrnmentnm  iufiuuat* 
Retorfionit  viiedcr  G.  F.  Von  Harnbtrg  ,  injmit» 
1631,  in  4',  &  cet  Auteur  cil  Nico- 


\ntto 

Un  voit,  par  ce  tîttc  même ,  quel  Ouvrage  ré- 
fute cet  Anti ,  qui  fut  réfuté  lui  même  par  fine 
Reffonfto  Anure*  Eu  n* mon  Joiiannis 
ad  Anti-  Ltgiam  Roberti  Abbott  ,  imprimée  à  Co- 
logne, cbez  liinckius,  en  lAlf,  in  8'.  (lio). 

Ce  n'étoit  pas  là  leur  prémiére  Difputc.  Quel- 
ques années  auparavant  ,  A  b  b  o  t  avoir  publié 
Anti- Cbrifti  Demonflratio  adverfus  Pontificios,  isn- 
fil»)  Bibl.    primée  à  Londres,  en  1603,  in  8.  (  1 30}  :  & 
Bodl.  £  U  D  A  M  O  N   Jo  MANNES   lui  aVoit  répondu  par 

*•  de  Ante  Cbii/lo  Libri  III.  adierfus  Robertum  Ab- 

botum,  imprimés  à  Ingolfiad  ,  cbez  Sartorius  ,  en 
I609,  in  8  .  f  131  J. 
Amti-Logia.  Anti  -  Logia  Mt  Offervaziw 


.(*■:*)  Alt- 
Hjmbe, 


£iral*  . 


LAS  de  Hoistein,  Capitaine  au  Service  de 
Chriftian  IV.  Roi  de  Danneinarc.  Son  Advcrfai- 
rc  George  Frédéric  de  Homberg, 
de  même  Capitaine  au  même  Service  ,  oppolà  à 
fon  Antilogie  une  Réponfe  intitulée  Cnnens  Anti- 
Logtcnt  isieder  dit  von  Clans  von  Holfiem  feiner 
Afologie  entegen  geftfzdt  Antilogie  ,  anno  1634. 
Il  s'agit-là  de  Dilputes  &  Conteltarions  militaires 
peu  intéreftantes  pour  ceux  qui  ne  font  pas  du  mé- 
tier.  Molleri  Cimbria  Litterata,  pag.  arb. 

ANTI-LoGliC.  Anti-Logis  ,  Afnrda  St~ 
cinianorum  ,  Antort  Daniele  Clementino, 
Ctuciouatort  Reformata. 

Pièce  donr  on  ne  note  point  l' édition  ,  ni  la  for- 
me ,  à  laquelle  Josas  S  lichtingims  à 
oppofé  une  ReÇponfio  dedicala  Palatin»  Belztnfi  , 
imprimée  i  Raetw  ,  en  l6»r  ,  en  Ptlonoii. 
C.  C.  Sandil  Bibliorh.  Anti  -  I  rinitarior. ,  fur, 

117. 

ÀXTl-Looi*.  Anti  -  Logim  Bibliea-  ,  fivt 
Coneiliatitnet  Di&orum  S.  Striftura-  ,  in  (pteitm 

tgitvrnm  in  trdinem  redaéla-,  ex  Cllisri- 
ANlMATTHI*  Schtdit  antograpbit  cotteBa- , 
akfotut*  ,  &  édita;  à  JoH.  SCHELH  AVER  O 
Jnniort.  Hamburgi  ,1700,  in  4'.  Ja  Molleri 
Cimbria  Litterata  ,  Tom.  I,  fag.  388. 

ANTt-LoOl*.  Anti  -  Logia-  ,  feu  Contra- 
diélituct  apparente»  Sacra-  Stripturar,  in  breviorem 
Metbodnm  colUeï*  à  Dominico  MAGRio, 
Conrregationit  Oratorii.     Vcnetiis   1645"  ,  in  ia*. 

Parifiis ,  vidua  Dion.  Thierry,  1665-,  in  14  .  ;  & 
Bruxellis,  Mart.  Hullegarde,  1679,  in  11 .  Edi- 
tio  dimidia  f  arte  Anélitr  Studh  Jaeobi  Fabri.  Pa- 
riliîs,  du  Bois  ,  i68j-  ,  in  11». 
Il  y  a  quantité  de  gros  Ouvrages  fur  ces  fones 
'Anti-Lof.ies  OU  Contradictions  ,  à  comm.nccr  par 
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mon  f  d  £  s  ;  nais  ,  on  s'ert  contenté  d'en  ramtiTer 
brièvement  ici,  à  Pillage  des  commencaiis  ,  un  pe- 
tit nombre  des  plus  ordinaires ,  &  de  moins  impor- 
.  ouïtes. 

Anti-Locus.  Anti-Logm,  Pétri  Da- 
m  i  a  n  i  adverfmi  JmeUes.  y,d.  Cave  Hiit.  Littcr. 

AHTi-LoquiUM.  Auti  -  Loquium  ad  Ont- 
ftianem.  Cur  non  vis  fieri  Catholicus  ,  ijeut  Ma- 
jores rucrunt  i  Autort  Ludovjco  E  l  r  i- 
p  i  o  Hanoveras ,  e  Typograpfcia  Aulica ,  1600  , 
in  4 . 

P"c  Nathanacl  Sotwe!  nous  apprend  dans  fa 
Bmiiotbeca  Scriftornm  SoceteUu  Jefm  ,  page  1S2  , 
que  ce  prétendu  Lodovicut  Elpidiui  cil  le  rère 
Gaspard  Siïïh-Stu»,  c'clt-à-dirc 
Sept- Etoile,  ,  de  Gronmgue  ,  qui  s'elt  caché  fous 
ce  nom  pour  publier  cet  Anti.  Foppens  n'en  fait 
aucune  mention  dans  fa  Révilîon  et  Augmentation 
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jusqu'en  16S0.  où  Foppens  lui-même  s'elt  fixé' 
Voiex  ci  -  dellous  l' Article  Bibliothèques 
Belgique*  ,  où  j'ai  marqué  les  autres  défauts 
de  cette  révilîon. 

Anti  -  Lucrèce.    On  parle  depuis  lone- 
tems  d  un  Ouvrage  Latin  ,  qui  doit  porter  ce  titre 
et  que  la  voix  publique  attriblie  i  Mr.  le  Cardinal 
de  Polionac.    On  tait  plus  :  on  en  cite  non 
feulement  ces  deux  Vers  , 

Pieridnm  fi  forte  Lepet  amftera  tanemtei 
Déficit ,  Eleqmio  viài ,  Rt  wimtimmi  ipfa  ; 

mais  même  on  en  trouve  trois  longs  partages  dans  Ici 
Mémoire,  de  Littérature ,  Tom.  I ,  Part.  II ,  pag. 
414-418. 

On  aïoûtc ,  qu'il  cenfurc  vivement  le»  fentimens 
hardi,  de  Mr.  Bayle  ,  fous  le  nom  de  Qmintiut  :  ic 
Dieu  lut  s'il  ne  penfoit  pas  lui  même  plus  hardiment 
que  ce  prétendu  Qointius.  Dans  les  Novell*  delta 
K^Mitm  Lfttmnm,  anno  1744,  pag.  344.  on  le 
dit  Cardinal  des  1706  ;  mais  ,  ce»  une  er- 
reur :  d  ne  le  rut  qu'après  la  Paix  d' Utiecht  en 
1 71  j. 

Akti-Machiavei..  Baillet  s'en  tellement 
cmt>rou:llé  lui  -  même  en  un  long  &  froid  Article 
fous  ce  tître  (  13»  )  ,  qa'j|  «,  a  lait  mal  -  à  -  propos 
conclure  a  Mr.  Bayle  ,  que  /-  citation  de  ce  MoT, 
étant  plm  tomrte  qme  ttlU  d»  vérifie  titre  dtt  dit- 
court  d  Innocent  Gentillet  temtrt  Ma- 
chiavel ,  aveit  fait  maître  le  titre  d'Ami- Machia- 
vel (  133  Voilà  qui  cil  bien  pofitif.  Mais ,  ou- 
tre qu  il  fe  peut  très  bien  faire  ,  que  cette  Dénomi- 
nation ne  foit  venue  que  de  certains  Vers  ,  imprimés 
i  la  tete  de  ce  Livre  même  ,  &  addrelTés  à  r  Auteur 
dtt  Dtitonrt  Anti  -  Machi a velliques 
(  1 34  )  ,  il  cil  bien  certain ,  que  planeurs  éditions 
de  cet  Ouvrage ,  &  entre  autres  celles  des  Tradùc- 
twns  Latine  &  Allemande,  que  j' indiquerai  bien- 
lot  ,  portent  le  titre  d' Amti  -  Matkiavellms  ;  fit  c'eft 
ce  que  reconnoit  fort  bien  la  Monnoie  ,  pour  les 
dernières  éditions,  dans  les  Remarques  fur  cet  Ar- 
ticle embaraiTé  de  Baillet  (  13}- ). 

Ces  Discours  font  intitulés  Ditetmrt  fur  let  Mo- 
y***  *  *"«  gttrveruer  ,  {y  maintenir  e*  teuue 
Paix  ,  un  Reyaume  tu  autre  Principauté' ,  divifit 
"  £"7",  '  */"w,>i  **  Ceufeil,  de  la  Réli- 
gitu  ,  de  la  Police  ,  jtte  doit  tenir  mu  Prince  , 
centre  Nictlat  Machiavel  ,  Flereutiu  ,  dédiés  à 
Fraufttt  de  France  ,  Duc  d"  Aleuftm  ,  Frère  de 
Heury  III ,  &  imprimés  (ans  aucune  autre  indica 
tion  que  celle  de  l'année  M.  D.  LXXVI. ,  m  8» 


(136).  Us  parurent  en  Latin  fous  ce  titre,  C»m- 
mentarurum  de  Règne  ,  aut  antvis  Priutipatu  , 
rttlt  tranquitleame  admiuifiraude  ,  Litri  III  ,  m 
auiûut  erdine ajritnr  de  Ceu/tl.e,  Relique,  &  Pc 
litta  ,  quat  Pnucep,  quiiibet  in  ditione  fua  tmeri  fc» 
eijrrvare  débet ,  advtrfus  Nicelaum  Machiavellum 
Fltreuttnum ,  &  imprimés  de  mime  fans  autre  in- 
dication q,  e  celle  de  M.  D.  LXXVK.  ,  iu  8  . 
Peu  de  tems  après ,  en  M.  D.  LXX1X.  ,  on  en 
donna  une  troiliémc  édition  en  François  ,  aufli  in 
8  .  La  Vcrlion  Latine  fut  réimprimée  de  même  , 
eu  ij-90,  in  8'.  *  Stratheurg  ,  chef.  Zetzmer  ,  eu 
*  S99  ,  >"  4  .  m  8*.       in  12*.  (137)  ;  &  a  Ur- 

'  \î*  J  W  '  ™  8*  Dèi  1  f 80  •  00  en  »v°;t  v« 
une  Vcrfion  Allemande ,  faire  par  Georgius  Nigri- 

aus  4  Prêtre  de  Gicflên  ,  &  accompagnée  du  Nom 


2L  ,A",euf,  >.  •  ">*  .  ie  «  fioroii  dire  fi 
dcs  -lor*  clic  pouo  t  le  titre  f  Amti  -  MttèUvi  , 
ainfi  que  dans  Ulie  nouvehc  Edition  ,  intitulée  Am- 
lln  'f  X'gcmten  - *u.JI ,  und 

Idrjieu  -  Spttgtl  ,  eder  griudliche  Erklîruu,  wel- 

t?  v£l'  t  g£tbr"b*z  rt4rr  *» 

Italiantfchen  Seribenttu  Nictlamm  Macbiauellnm 
Hijhricmm  mmd  Stcretarinm  der  Stadt  Floreniz  ' 
dent  yfrUmd  tu  rutt  vtrdtutfcht  dnreb  Geer- 
gium  Nigriéum  ,   &  imprimée      Straibourr  em 
1623  ,  m  8  .   Les  Editions  Latines  de  Stratttur, 
eu  1630,  ,n  ix\  &  de  Leide  ,  eu  1647.  in  if! 
«  '39  J  =  portent  le  même  titre  d' Auti  -  Macb.a- 
veltnt  :  St  tl  y  en  a  làus  doute  d'autres ,  l'oit  en 
Jhranço;s  ,   Ibit  en  Latin  ,   foit  en  Allemand 
foit  en  quelque  autre  Langue  ,  qui  portent  auffi 
ce  même  titre  ;   mais  ,  cl  es  me  font  incon- 
nues. 

Baillet  fe  trompe  certainement  ,  lors  qu'il  fait 
Machiavel  de  balié  naill'ance  ,  &  le  ravale  .njulte- 
ment  de  la  ci-aige  honoraole  de  Sécrétaire  de  la 
République  de  !•  lorence  i  cchc  de  (impie  Clerc 
ou  Copiitc  de  Marcello  Virgilio  (140)  :  &  il  dé- 
cide fort  témérairement  ,  lors  qu'il  ôfc  avancer 
que  les  Duconrt  de  Gentillet  centre  Machiavel 
ne  fo.  t  la  Prtduilttu  que  d'un  médiocre  Savant , 
^  d'mm  tri,  petit  folttiqut  (  141  ).  Les  haûileî 
Gens ,  entre  autres  Chytra:  s,  n'en  penfo-ent  nulle- 
ment ainfï  (14a)  ,  &  fur  -  tout  le  Jéfui.e  Poflè- 
vin  ,  qui  les  trouva  fi  bons ,  &  fi  foiidcs  qu'il  ne 
fe  fît  aucun  fcmpulc  d'en  tirer  tout  ce  que  bon  lui 
fembla  ,  pour  réfuter  ,  &  faire  mettre  au  nombre 
des  Livres  défendus  ,  le  Prince  de  Machiattl 
qu'il  s'imaginoit  être  divifé  en  111.  Livres  ,  parce 
que  les  Ditcourt  de  Gentillet  l'étoient  ainfi  ;  tt  qui 
prouva  G  clairement  par  -  là  ,  qu'  U  rétutoit  ar- 
tificieufemenr  ,  par  les  raifons  ,  &  les  argumens 
d'autrui,  un  Livre  qu'il  n'avoir  jamais  lû  (143) 
qu'il  en  devint  la  fable  &  la  rifée  de  tout  le  m< 
A  la  vérité  ,  quelques  Ecrivains  ne  l'ont  pas 
vé  aflèi  Politique  ,  triais  trop  Théologien  :  par 
exemple  ,  B  0  S  1  U  S  de  Comparauda  Prudtmtia 
Ctvili ,  Num.  XCI1I  ,  qui  dit ,  Clariffimmi ,  om- 
nium ,  qui  fcripjere  adverfut  Machiavellum  ,  I» 
NOCENTIUS  Gentilletus  ,  Auûer  Anri- 
Machravclli  ,   qui  tameu  ferme  falam  impietatem 


fui)  Ce- 

Icrmiin  a 
alêne  t» 
Nim  ,  ra 
•»«!«/ 
îiiaçon  an 
lin  i  limo. 


H&'IF*'  'fi  »  «mtijftt  Krreriimt  Pelituit  . 
fmpe  etiam  Amdabatarnm  more  advrrfut  eum  pu- 
guat  ,  verbaque  cjut  in  alienifftmum  fenfnm  tor- 
qutt:  fit  M  fc  ï  K  St  u  &  ,  Prof,  in  Analyf.  Polit. 
Arifi.  Num.  XLV1  ,  Non  tam  PoUticum  qnam 
Tbeoognm  agit.  Il  n'en  cil  nullement  de  même 
de  la  réfutation ,  dont  je  vais  parler ,  &  qui  pour 
être  beaucoup  moins  lavante  ,  êt  moins  étendue 
que  celle  de  Gentillet  ,  n'en  eft  pourtant  ,  ni 
moins  elHmablc  ,  ni  moins  piopre  à  fervir  de  con- 
tre -  poifoa  aux  periu'cicufcs  Maximes  de  Machia- 
vel. 

Anti-MAchiavel.  Le  fidèle  Empirique 
ou  le  pmiffamt  Hellébore  Auti  -  Machiavel  ,  pour 
contenter  let  malcontrui  de  P  Etat ,  affermir  U 
liberté  det  Peupltt  :  Paris  ,  1649  ,  in  4*. 

Mauvaife  Pièce  en  faveur  du  Miniitéie  Maiari- 
nesque  ,  &  conféquemtnem  plus  htacbiavelliqut  qu' 
Anti- Macbiavellique.  C'clt  une  de  celles  que  pro- 
duisit en  II  grand  nombre  la  guene  civile  lous  la 
minorité  de  Louis  X  I  V.  Voïcz  ci  -  dchus  la 
Remarque  fous  Anti  -  Desinteees- 
s  e'. 

L'Anti  -Machiavel.  L' Auti -Machia- 
vel ,  ou  Examen  du  Prince  de  Machiavel  ,  avec  dtt 
Notet  Hiftoriquet  &  Pelitiquei.  Londrci  ,  Guil- 
laume Mcycr,  [c'eft  -à-  dire ,  la  Haye,  J  ean  van 
purcn ,  ]  1741  ,  in  8'. ,  340  pages  ,  (ans  XXIV. 
de  Préliminaires. 

Anti  -  Machiavel.  Ami  -  Machiavel , 
ou  Effai  de  Critique  fur  le  Prince  de  Machiavel, 
publié  par  Mr.  de  Voltaire.  La  Haye, 
aux  dépens  de  l' Editeur  ,  [  cher  Pierre  I  aupie  ,  J 
1740  »  «n  8*. ,  194  pages ,  fans  XVI.  de  Prélimi- 


Ce  font  deux  différens  tîtres  ,  &  titres  égale- 
ment inéxads  ,  de  deux  diverfes  éditious  d'un 
feul  &  même  Livre  :  &  cette  inéxaâ  tude  conliile 
particulièrement  en  ce  qu'ils  ne  font  ,  ni  l'un ,  ni 
l'autre  ,  aucune  mention  de  la  Traduction  Fran- 
çoife  da  Prince  de  Machiavel  par  Ameltt  de  ta 
lUuffaie  .  accompagnée  de  fa  Préface  ,  &  de  l'es 
Notet  Hiftoriquet  &  Politique!  ,  qui  font  ném- 
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moins  le  fondement  &  la  plus  greffe  partie  de  cet 
ouvrage  ;  &  en  ce  que  le  prémier  de  rcs  titre*  don- 
ne tris  abaissement  lieu  de  croire  ,  que  ces  Notrt 
Mijhrifntt  &  Politiques  font  effectivement  de 
l'Auteur  de  V Examen  même.  Le  fécond  était  d'a- 
bord HJTii  Critique  de  Mai  hiavel  ,  comme  il  pa- 
roit  encore  par  les  titres  courons  des  pages  de  tou- 
te la  Feuille  A.  de  la  féconde  édition  ,  et  étuit 
encore  moins  jufte.  C'cll  une  Exactitude  plus 
rare  qu'on  ne  croiroit  daus  la  République  de» 
Lcnrcs  ,  qu'un  tître  éxatk  et  abfoluniént  convena- 
ble a  l'Ouvrage  auquel  on  le  dcttinc.  Dans 
l'Avant  -  Propos  de  ces  deux  éditions  ,  aufli  bien 
lu'à  la  fin  du  Chapitre  XXIV.  de  V  Examen  & 
VEf*i  it  Critique  ,  il  cil  dit ,  que  Machiavel 
n'a  encore  éU  harcelé  <tut  par  attelasses  Morali- 
Jles  ,  &  que  Personne  ne  lui  a  entort  repondu  en  for- 
me :  êt  cela  cil  bien  étonnant ,  vû  ,  qu'outre  In- 
nocent Gentillet  ,  &  Antoine  PeQcvin  fon  Pla- 
giaire ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ci  -  defrus  ,  Am- 
broift  Catbarin  ,  Jérôme  Vf  'trins  ,  Jean  Molantts  , 
Laurent  Lucckefini  ,  Thomas  Btfins  ,  Pierre  de 
Kihadentira ,  Jttfle  Lipfe ,  Trayant)  Btccaiini,  Jean 
André"  Bojins  ,  Herman  Cvnringins  d'ailleurs  fon 
ApologiQc  ,  Chrijlafie  Pellerns  ,  tous  Auteurs 
très  bien  connus  ,  David  Home  ,  écrivain  pres- 
que inconnu  (  144  )  ,  ont  tous  écrit  très  forte- 
ment ex  profejf'ê  contre  Machiavel ,  auûl  bien  qne 
divers  autres  ,  fbit  de  propos  délibéré  ,  foit  Am- 
plement par  occafion  :  &  (î  quelques  -  uns  ne 
l'ont  fait  qu'en  Théologiens  chicaneur*  ,  &  en 
Moralirtes  ennuyeux  ,  les  autres  a  coup  fur  l'ont 
fait  en  habiles  Gens  ,  fit  en  Politiques  éclairés. 
Quoi  qu'il  en  fbit ,  l'Hiltoire  de  l' linprcïïion  de 
ces  deux  volumes  clV  trop  Gnguliéte  ,  pour  ne  mé- 
riter point  place  ici:  fit  Toici  de  quelle  façon  la»*» 
content  Mr.  de  Voltaire  lui-même  &  fon  prémicr 
Libraire.  .'.aaoùsi  .  1  ■  > 

Mr.  de  Voltaire  ,  aïanr  vû  ,  par  haxard  ,  dan» 
une  Gaiettc  de  Hollande  ,  à  Bruxelles ,  le  Nom 
de  van  Durcn ,  Libraire  de  la  Haie ,  Ce  lèntit  dé- 
terminé a  lui  envoïer ,  en  pur  don  ,  le  Mannfcrit 
de  cet  Ouvrage ,  pour  le  faire  imprimer.  Peu  d« 
tems  après  ,  ssérani  transporté  chez  ce  Libraire  ,  lui 
aiant  redemandé  avec  fortes  inftanecs  ce  Manu* 
ferit  ,  jusqu'  i  lui  en  ott'rir  1000  Florins  de  dé- 
dommagement ,  &  aiant  inutilement  emploïé  pour 
cet  effet  les  follicitations  de  quelques  Pcrfonne» 
de  la  Régence,  il  demanda  fimplemcnt  enfin  à  y 
faire  au  moins  quelques  chanacmciis  &  corrections 
néceffaires  ;  ce  que  cet  iufléxiblc  Libraire  rie  vou- 
lut lui  permettre  de  faire  que  dans  fa  maifon  mê- 
me ,  cV  fur  le  comptoir  de  fa  boutique.  Picqué 
de  la  dureté  d'un  pareil  procédé  ,  Mr.  de  Vol- 
taire prit  le  Mannfcrit ,  en  cti'aça  de  dépit  tout  ce 
qu'il  voulut  ,  &  ne  remit  en  place  que  des  inun- 
litcz  qui  ne  formoient  aucun  fens.  Le  Libraire  s'en 
appeteevant  ,  &  irrité  de  voir  ainli  cifropicr  &  mu- 
tiler fon  Manufcrit ,  le  lui  arracha  des  mains ,  avec 
menaces  de  le  faire  imprimer  ainfi  tronqué  &  alté- 
ré «  &  d'y  joindre  un  bon  certificat  par  devant  No- 
taire de  1  éxaâe  conformité  de  rimprefîîon  avec 
le  Manufcrit.  Cependant ,  revenu  de  la  colère  , 
&  concevant  qu'une  pareille  Irnpretïïon  ne  pourroit 
que  lui  tourner  à  pure  perte ,  il  prit  le  parti  de  faire 
rétablir  tant  bien  que  mal  tous  les  paflàges  effacés , 
choilît  pour  cela  le  St.  la  Martinicre  fon  Répara- 
teur ordinaire  de  mauvais  Ouvrages  (  14e)  ,  &  pu- 
blia enfin  la  prémiére  des  Editions  ,  que  je  viens 
d'indiquer,  &  qui,  quant  à  la  Fabrique,  c(f  par- 
faitement belle  &  bien  éxécutée.  Pour  s'en  sin- 
ger ,  Mr.  de  Voltaire  fit  faire  aufTitôt  ht  féconde , 
fort  i  la  hite ,  &  par  conféquent  alTcx  fautive ,  & 
beaucoup  moins  belle ,  fous  un  tître  un  peu  diffé- 
rent ,  &  avec  une  Préface  de  /'  Editeur  ,  c'cfl  -  à  - 
dire  de  lui-même.  Après  y  avoir  inliuué  en  plut 
d'un  endroit ,  que  l' Ouvrage  ell  de  la  façon  d'un 
jenne  Etranger  oni  n'a  jamais  éti  en  France  ,  mais 
Antenr  illnftre  ,  grand  /lomnce,  &  nne  de  ces  gran- 
des ames  qne  le  Ciel  forme  rarement  peur  ramener 
le  Genre  humain  à  la  vertu  par  leurs  préceptes  , 
W  par  leurs  exemples  ;  il  ajoute,  que  ,  d/fojitair* 
de  ce  précieux  dépôt  ,  il  y  a  laifjé  exprit  certaines 
txpreffsont  ,  qui  ne  font  pas  Franfoifes  ,  mais  qui 
méritent  de  F  être  (  140)  ;  que  comme  il  y  a  quel' 
quet  endroit!  ,   qui  font  Plutôt  des  réfléxious  fut 

Machiavel ,  que  contre  Machiavel ,  it  a 

donné  an  Livre  le  titre  cC  ElTai  de  Critique  fur 
Machiavel  (  147)  ;  qu'il  tu  a  fait  pré/eut  aux  Li- 


braires (  148  )  ;  qu'il  en  a  drf'fé  le  Manufcrit  tri' 
•km/ ,  châtiât  pourtant,  diminué,  et  augmenté  a  £à 
tàntaùic  ,  entre  les  mains  d'un  Carme  Defjcrraut  de 
FEgl'tfi  Fraufoife  de  la  Hait  ;  &  ,  enfin  ,  que  toute 
entre  édition  efi  défeSueufe. 

Malgré  cette  proteilation  publique  ,  fit  un  autre 
avis  du  même  Editeur  m:s  à  la  fin  du  volume  con- 
tre les  Omijfions  ,  Interpolations  (  149)  ,  êt  tantes 
en  grand  nombre  ,  dc>  Editions  de  Londres  ,  chez, 
Jean  Meyer  ,  êt  de  U  Hue  cher.  Jean  van  Durcn  , 
la  plupart  des  curieui  s'obllincnt  i  préférer  ces  Edi- 
tions ,  comme  non  tronquées ,  plus  complètes,  plus 
conformes  au  véritable  original  ,  êt  repréfemant 
plu,  fidèlement  les  primitives  *  fincéres  opinions 
de  l'Auteur;  Mr.  de  Voltaire  n' aiant  fans  doute 
entrepris  de  les  altérer  &  retrancher  ainfi  ,  que 
pour  des  raifons  valables  ,  êt  probablement  impor- 
tantes. 

Non  feulement  félon  l' tnfînuation  claire  fir  nette 
de  ât  Préface  ,  mais  même  félon  ce  qu'on  aflure 
qu'il  en  a  dit  de  bouche  i  diverfes  Perfonnes  ,  cet 
Auteur  doit  être  le  nouveau  Roi  de  Pruflc  ;  ce  qui 
paroit  alfez  vtaifemblable  ,  vû  le  gi*it  de  ce  s'rand 
Prince  pour  les  Ouvrages  d'Efprit.  Mais,  feion  cer- 
taine tours  recherché*  dephrafes  fnin,"oile»pcii  iiù-urcls 
à  un  étranger,  &  certaines  cxprciTions  alambiquéesêr 
gjiindcc*  (ifû)  ;  félon  certains  éxcmplcs ,  pm  par- 
ticulièrement ,  ci  comme  naturellement  ,  de»,  per- 
fonnes fit  cautûmes  françoifes  ,  jurqu'  à  emploïer 
Car/ont  ho  fit  U  Grève  ;  êt  félon  l'orthographe 
nouvelle ,  bixarre ,  et  contradictoire  ,  de  certa:rts 
mots  ,  tels  que  Français  ,  Anglais  ,  Hollandais  , 
fcrV. ,  qui  deinandoient  abiblumcnt  qn'on  écrivît  de 
même  raltulinoèt  ,  Danois  ,  Bavarois  ,  ce  qu'  on 
ne  fait  pourtant  point  :  félon  tout  cela ,  dis -je  ,  êt 
quelques  autres  crrconllanccs ,  bien  des  Gens  croient, 
que  nul  autre  n'efl  Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  que 
Mr.  de  Voltaire  lui-même  ,  qui ,  dans  un  écrit  de 
Politique  ,  a  voulu  fe  couvrir  du  nom  du  Roi  de 
PrulTc  ,  comme,  dans  fon  Hiftoire  de  Charles  XII, 
H  s'étoit  déjà  couvert  de  celui  du  Roi  Stanislas. 
Cela  paroit  lur-toui  ,  dit-on  ,  page  141.  de  fon 
Edition  ,  où  l'on  traite  limpkmcnt  ,  êt  comme 
avec  affectation  ,  de  Guillaume  Prince  d'Oraugt  , 
k  dernier  Libérateur  de  la  Grande- Brétagne  êt  de 
l' Europe  entière  ,  pendant  qu'à  quelques  lignes  de 
H  l'on  dit  bien  /*  Roi  Jaques ,  comme  pour  faire 
sentir  la  diftiuclion  réelle  qu'on  met  entre  le  rang 
&  la  qualité  de  ces  deux  Princes  :  dittfnâion  ,  peu 
naturelle  au  Roi  de  PrulTc  ,  qui  n'a  nul  intérêt  de 
dégrader  ainli  le  Âoi  Guillaume  fon  parent  ;  rroiii  , 
tre*  propre  &  trèi  convenable  à  Mr.  de  Volta:rc 
ainli  qu'à  tous  les  Catholiques  ou  à  ceux  qui  le  veu- 
lent parottre  :  êt  tout  accoutumé  qu'cil  déjà  dé- 
puis  dn  tems  Mr.  de  Voltaire  à  défavouèr  d'abord 
certains  Ouvrages ,  pour  les  recormoitre  en  fuite , 
peut-être  ne  tarderons -nous  pas  à  lui  voir  mente 
publiquement  \' Ami  -  Maxhiavtl ,  au  nombre  de  les 
écrits  ,  comme  il  y  met  préfentement  l'Enfant 
prodigue  ,  après  l'avoir  longtems  en  quelque  façon 
défavoué. 

Quoi  qu'il  en  fbit ,  l'on  a  trouvé  fort  pen  géné- 
reux ,  pour  ne  rien  dire  de  pis  ,  ce  trait  otfcntant  it 
injurieux  de  ta  Préfatt  contre  Amelot  de  (a  Hoos- 
faie  ,  Homme  de  très  bonne  Famille  ,  Auteur  de 
quantité  de  boni  Ouvrages ,  êt  généralement  efli- 
mé  entre  les  Hiftoriens  fir  les  Politiques.  //  Par- 
ti ,  dit-il  ,  htantoup  de  raifon  d' Etat  .  .  .    Mais  , 
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mu  Himmt ,  qui ,'  aiant  été  Sécrétaire  a"Ambofa- 
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bon  François ,  qu' Amelot  de  la 
.  _  eu  grand  tort  de  ne  pas  tirer  parti  de  fon 
emploi  en  vrai  Maehiattttifle  :  êt  c'eft  quelque  cho- 
fe  de  fort  plailànt  ,  pour  ne  pas  dire  de  fort  ridicule  , 
qu'un  pareil  reproche  à  la  tête  d'un  Anti-Machia- 
vel. S'il  ell  vrai  ,  comme  on  le  débite ,  que  Mr. 
de  Voltaire  doive  être  ici  Miniftrc  du  Roi  de  Proffe, 
c'clt  artêi  faire  entendre  ,  qu'  il  ufera  plus  habile- 
ment de  la  iV>y#i»  d'Etat  que  le  Ample  êt  imbé- 
cillc  Amelot  de  la  Houflâie.  êt  qu'il  laora  pour  le 
moins  auuï  bien  réfuter  de  fait  les  fages  Leçons  de 
fbn  Maître ,  qu'  il  a  fû  les  louer  par  écrit.  N'en 
déplaife  à  la  décifion  magiflrale,  a  précipitée ,  de 
cet  injufte  Cenfeur,  Amelot  de  la  Houflâie  a  tou- 
jours pafTé  parmi  les  habiles  Gens  pour  très  entendu 
en  matière  de  Gouvernement  fit  de  Négociation  ,  êt 
iir  fort  Homme  de  bien  parmi  les  honnêtes - 
fa  pauvreté  d'ailleurs  en  cft  ,  C  non  une 

bonne 


pour 
Gens 
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bonne  preuve  du  mohu  un  préjugé  fort  légitime; 
et,  malgré  les  infortunes,  peut-être  inroit-il  faci- 
lement trouvé  le  Sécret  de  fe  tirer  de  U  mifére, 
s'il  avoit,  eu  le  rare  fit  admirable  talent  de  Mr.  de 
Voltaire  de  doubler ,  fit  tripler  même  habilement 
le  produit  de  les  compolitioni.  Loin  d'inlulter 
battement  ainfi  cet  Auteur  fur  fa  trille  fttuation ,  un 
coeur  tant  foit  peu  généreux  en  auroit  véritable- 
ment été  touché  :  & ,  félon  la  ludicieafe  penfee  de 
Scneque  Res  eft  focra  Mifer,  Ion  malheureux  état 
devott  beaucoup  plutôt  réveiller  l'humanité  de  Mr. 
de  Voltaire ,  qu  exciter  fa  farire.  Cela  fcul  me 
fero.t  douter  qu'il  tut  l'Auteur  de  VUnti-Motbiavel, 
&  me  porteroit  facilement  i  croire,  que ,  Dépoji- 
tairt  de  te  prAtemx  Dépôt ,  «a  lieu  de  le  publier 
Amplement  tel  qu'il  étolt  ,  il  a  témérairement  é* 
nervé ,  par  de»  Néohgnmes  François,  po.ir  écrire  k 
des  expreflionf  quinteflenciée» , 


,  où  n 

écilivement  fur 


n'hérite 
les  plu» 
il 


&  naturel  d'un  très  bon  L  vre, 
ou  l'Humanité,  la  prémiére,  la  plut  aimable,  &  la 
plus  iiecefiiirc  de  toute»  les  vertus,  elt  (i  fréquem- 
ment, ri  fortement,  fit  li  généreulcmcnt  recom- 
mandée  par  un  Prince,  plus  éclairé  que  ne  le  font 
ordiua  rcmccit  fes  Semblables.  Dieu  veuille  ,  que, 
c*nn,tj}*ut  fi  bien  tet  thofts  ,  H  frit  offet.  heureux 
tiquer  en  effet  ,  (ift),  fit  que,  les 

inli  ,  il  puille  mériter  de  plus  en  plus 
&  l'atteètion  ,  non  feulement  de  fes  Peu- 
,  dis  s  encore  ceux  de  toute  l'Allemagne  ,  & 
:  de  l'Europe  entière! 

que  Mr.  de  Voltaire  reproche  de  plus  â  A- 
melut  de  la  1  i  de  titer  mâi-i-prtpat ,  &  qui 

peut  quelquefois  arriver  aux  plut  habiles  Gens  ,  eir 
un  défaut  dans  lequel  il  a  trouvé  le  Secret  infailli- 
ble de  ne  jamais  tomber  lui-même  ;  vû  qu'il  ne 
cite  point  du  tout.  Et  il  a  fans  doute  très  gran* 
de  ration.  Rien  n'eft  plus  fatigant  &  plus  désa- 
gréable pour  des  Ecrivains  auffi  fertiles  (*  auffi 
impatiens  de  paroi  tre  que  Mr.  de  Voltaire ,  que 
cette  éxactitude  importune  fit  fer  vile  de  ne  rien 
avancer  lam  de  bonnes  preuves  :  &  l'on  a  bien 
plutôt  fait,  par  éxemple,  de  placer,  a  tout  bâtard, 
□ne  J.nrne'e  Je  Nanti  eu  if 67  ;  de  faire  tante  lu 
mai]  tue  Je  Bourbon  Proteflaule ,  non  feulement  fans 
s'inquiéter  des  Comïs  &  des  SoifTons,  non  plus  que 
des  Ca/dinaux  de  Bourbon  fit  de  Vendôme ,  ma't 
mf me  en  dépit  de  l'impitoïable  Montpeniicr  grand 
Matiâcrcur  de  Huguenots  ,  fit  de  fon  terrible  Gai- 
don  grand  exploiteur  de  Huguenotes  :  de  faire  ve- 
nir Henri  III.  à  Paris  d'abord  après  le  meurtre 
de*  Guife»  ;  d'oublier  en  fon  lieu  naturel ,  favoir 
U  10.  de  Juin,  r  empilement  &  la  mort  de 
Jeanne  d'Albert ,  à  de  les  placer  feulement  Mit 
mt  anatre  jenrt  avant  le  Majatre  de  U  St.  Bar- 
thélémy ;  de  faire  ridiculement  tbanter ,  aux  Pa- 

M 


;  diver- 


rifieut ,  pendant  rartreufe  famine  de 
Lampons  cent  ans  avant  leur  éxift 
fes  autres  fingularitex  de  cette  efpéce ,  trop  fré- 
quentes ci  trop  nombreufes  pour  une  nmplc  Bro- 
chure de  fo.  pages  (  ift  )  :  c'eft  bien  plutôt  fait, 
dis-je ,  d'avancer  tout  cela  tel  que  l'imagination 
troublée  le  fuggére ,  que  de  fe  fatiguer  1  recher- 
cher fi  de  pareilles  chimères  ont  au  moins  queU 
que  fondement  dans  l'Hiftoire.  Au  relie,  ce  n'cfl 
pas  par  ce  feul  Effai,  qu'on  peut  juger  des  Talens 
de  Mr.  de  Voirai  re  en  fait  d  H'Iîoire.    Les  criti* 

Îues  judicienfes  qu'on  a  oppofées  1  la  prétendue 
Moire  de  Chartet  XII.  Roi  de  Snede  (tf3), 
qu  il  a  produite  &  reproduite  fous  deux  ou  trois 
différentes  faces  :  &  fa  Lettre  an  Roi  de  Praffe, 
mile  i  la  tête  de  fon  Fanatisme ,  on  de  la  Tragé- 
die de  Mahomet  le  Prophète  ,  ou  il  nomme  Bar. 
thelemi  ,  au  lieu  à'Alfonfe  ,  ce  Diai  qui  partit  de 
Rome  pour  venir  affamner  lbn  Frère,  non  à 
Francfort ,  mais  à  Nettbtnrg  ;  où  il  fait  aflafïiner  le 
Prince  d'Orattgepar  Saleede  au  lieu  de  Jattrermy,  Ôr 
dit  qu'il  fut  bleffé  au  Front,  au  lieu  de  dire  qu'il  eut 
les  Je ux  Jones  percées  de  liart  en  part  ;  où  il  qua- 
lifie ridiculement  de  Monftre  de  Henry  lit. 
Jacques  Clcment  fon  Aflafim  ;  &  où  il  prénom- 
me Mr.  Lcibnitt  Jofepb ,  au  lieu  de  Gtdefrey 
GnUlanme  (  if4):  ont  fuffilàmmctit  ftît  voir,  qu'il 
traite  YHiftehe  avec  la  même  liberté  que  les  Tra- 
gédies h  les  Poèmes  Epijues.  En  effet ,  Charlet 
XII.  ne  devoit  pas  être  plus  favorablement  tta:té 
que  Henri  IV,  le  que  Brutut.  Né  Poète,  Mr. 
de  Voltaire  devoit  ,  ce  femble  fe  contenter  de 
s'être  diilingué  par  la  Peifie.  Mais ,  aiant  auffi 
voulu  briller ,  non  feulement  dans  tHiftoire  qu'il 
ira  te  d'une  manière 


qu'il  n'efl  qu'un  très  pi- 
»  un  fort  mauvais  Hitto- 


■  ■«.«i  •  yrnimes  ,  laisser  aire  t , 

nt  mis  des  0*/<Tt>«r«>«/CTmtre  quelque  s  Vert 
re  parodiés  par  un  Anonyme,  cet  Anony- 
la  Re-ponfe  ,  indiquée  dans  ce  titre,  ù 


même  dans 
point  i 

grands  Hommes  tant  ancict 
n'a  que  trop  fait  voir 
toïable  Phaofophc ,  Se  qu' 
rien. 

AnTI-MaDALEXA.     Auti  -  Madaleua, 

D-alogo  entre  Sophronio  y  Sc^hobulo ,  fu  Autor 
Vtgilancio  Cofmopolitano  (Grecoxio  Mayans.) 
Madrid,  1738,  in  4=. 

Cela  cft  ainfi  indiqué  dans  la  Biblietheca  feleSis- 
ma  apud  Mortier.  1743,  Tom.  I,  pag.  446. 

Anti-M«ologicum.  Ants  -  M*otogicum, 
in  fno  demonflratnr ,  Obfletritibus  de  Firginitate  aux 
Defiorasiene  Mnlierit  adultéra-  Teftimonium  ferrn- 
tibus,  non  ejfe  tantum  fidemdum,  Antere  Thoma 
Fige one.  Edirione  non  indicata.  Voici  An- 
dréas Ottomarus  Goel'cke  ,  Mcdtcus  Francf.  ad 
Viadrum,  iu  Introduûione  ad  Hilloriam  Littetari- 
am  Anatomes.  Frautf.  ad  Viadrum ,  apud  Conra- 
dum,  1738,  in  4°,  pag.  171. 

Anti-Macazin.  L'Auti-Magaziu  du  19. 
Novembre  1 743 ,  »*  R/ptufe  aux  Objervatiout  d'un 
Anonyme  inférée  dans  cette  feuille.  La  Haïe,  Bar- 
rai!.  1743,  grand  in  8-,  xi.  pages. 

L'Auteur  d'une  feuille  périodique ,  intitulée  Mata. 
*Jn  de  Nouvelles  Politif net,  Galantes,  Littéraires 

dcCVotore 
me  y  fit 
tout  aflëi  mince. 

ANTI-MALICE.  Anti-Malite,  ouDéfeuft 
Jet  Femmes .  par  le  Sr.  VtCOUREUX. 

Répeufe  i  /*Anri- Malice,  ou  Défcnfe  des  Fem- 
mes'du  Sr.  Vigoureux,  par  de  la  Brut- 
Er  e.   Paris,  1617,  in  8  . 

Axti  -  Manifeste.  L'Ami  -  Manifejft 
François,  au  Roy:  imprimé  en  l6lï,  in  8'.  3 

CVft  une  Défcnfe  de  Louis  XIII.  contre  quel- 
que Mausfeftt  publié  en  ce  tems-là.  Peut -être  ce» 
la  concetne-t-il  celui-ci  :  Mauifefft  Je  M.  Je  Cha- 
Jlillon  contre  les  Calomnie!  Jes  Rebelles  fcf  Ennemis 
Ju  Roy,  imprimé  i  Paris,  ehez  Rot  oie  t,  eu  itSii, 
iu  8%  Sous  prétexte  d'écrire  contre  les  Rebelles  ét 
Ennemis  Ju  Roy  ,  peut-être  ce  Maréchal  de  Fran- 
ce s'étoit-tl  trop  déclaré  pour  les  Réformés  fes 
confrères. 

Anti  -  Manifestum.  Auti-Mamifejlum, 
bot  eft  Refutatio  Manifejli  Palatini  Je  Septem» 
Virât  u  tranjlata  :   editum   anno    1640      in  af 
m 

Ore  vis  Manifefiatio  Ants  -  Mauifefti  B  avarie  i: 
édita  anuo  1640,  in  4'.  (if6). 

Ce  font  deux  de  ces  diverfes  Pièces  écrites  pour 
&  contre  le  tranfport  de  l'Eleétorat  du  Palatin 
au  Bavarois  Ion  de  la  Guerre  de  30.  ans  en  Alle- 
magne. Tout  le  monde  fait  que  cette  Difpute  fi- 
nit par  la  réhabilitation  du  Palatin ,  &  la  confirma- 
tion du  Bavarois. 

Anti -Maouignonace.  VAuti-Mu- 
quiguouage  ,  ou  la  Conmtiffauce  parfaite  Ju  Che- 
val, Je  jes  Parties,  Je  fes  Membres  ,  de  fou  Poil$ 
de  fes  Qualités  ,  eu  un  mot  de  tout  te  fui  le  con- 
cerne ,  par  le  Baron  d'E  I  SE  N  B  E  R  g  ;  le  tout  ex- 
pli  jué  par  118.  Figures  ,  qu'il  a  deffiuées  lui. 
même.  Ce  fera  un  m  folio ,  pour  la  foulcriptioB 
duqucl  on  avancera  une  Piflole  J'Efparnc.  Vo- 
lez JV'.  Bibliothèque  ,  Ton,.  XPII,\pag.  336. 

Anti -M  ARIA  a  L'Auti  -  Mariana  ,  ou 
Réfutation  des  propositions  de  Mariaua:  pour  mou- 
Jfrer,  que  la  l'se  des  Primes  Çouveraius  doit  itre 
inviolable  aux  Subjeâl  &  à  la  République,  tant  eu 
éuéral  qu'eu  particulier  ;  qu'il  u'efl  loifible  de 
'è  révolter  contre  eux  ,  ou  attenter  À  leur  Perfen- 
ne  ,  fous  prétexte  de  Tyrannie,  ou  autre  que  te 
fait.  A  la  fiu  fout  let  délibération!  de  la  Sorbtuue, 
F  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement.  Rouen  , 
pour  Jean  Petit,  1610,  in  8  ,  180.  pages. 

Baillet  met  l'Edition  a  Paris,  eu  1610,  auffi 
in  8* ,  fit  l'eft  contenté  de  tranfcrire  les  fept  pré- 
mieri  mors  de  ce  titre ,  qui  n'indiquent  point  fur 
quoi  cet  Ami  réfute  Mariaua.  J'ajoûte,  que  cette 
édition  de  Paris  avolt  été  faite  par  Métayer ,  êc 
que  confequemment  il  y  en  a  eu  deux  éditions  en 
1610.  Dailleurs,  Baillet  avolie  ne  favoir  presque 
rien  de  l'Auteur ,  que  fon  nom ,  Michel 
Roussel.  Il  pouvoir  ajouter,  que  le  Livre 
étoit  déd'é  i  la  Reine -Régente  Marie  de  Medicis; 
&  qu'outre  Mariana  l'Auteur  y  dépeint  &  réfute 
vigoureuldnent  divas  célèbres  Jélûitcs ,  teh  que  le 
F  3  fa- 
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fameux  Cotton  ,  Gretfcr ,  del  Rio  ,  Scribani.  Bc- 
can  ,  Lcflius ,  &  particulièrement  les  Cardinaux 
Bcllarmin  &  Tolet,  quoi  que  celui-ci  mrru.it  quel- 
que égard  &  ménagement ,  vû  fa  inodé.ation  ,  êt 
les  foins  qu'il  s'éto.t  donnés  pour  obtenir  enfin  du 
Pape  la  vainc  abfolution  de  Henri  IV,  puis  qu'el- 
le ne  l'a  pas  garanti  du  Couteau  Romain  &  Jéfui- 
tique.  Depuis,  ce  meme  Auteur,  qui  étoit  Juris- 
confulte  de  Profeflîon  ,  nous  a  donné  VUiftaria 
JurisdiBienit  Poutificia-  ,  ex  antique  ,  medio,  & 
uovo  Ufu  :  aJhibita  à' radie  a  Forenfi  ,  G  allia-,  Hi- 
fl  •»..«  ,  £jr  plunmarum  Orbit  Cbrifliaui  Gentium, 
imprimée  à  Paris  ,  chet  Richer  ,  en  i6if,  in  4'. 
Jl  avoit  encore-là  beau  jeu  contre  les  Ufurpatioos 
du  Clergé,  &  fur-tout  des  Jéfuites. 

Anti-Martyre.  VAuti  -  Martyr,  de 
Frire  Jacques  Clément,  avec  urne  belle  Remonjlrau- 
ce  aux  Fraupeit  :   imprimé  en   ij*oo  ,    m  8\ 

i&Het  parle  bien  de  ce  Livre  (158);  mais,  com- 
me il  ne  l'avoit  point  vû  ,  il  lui  cft  arrivé  ce  qui 
arrivera  toujours  à  tous  ceux  qui  parleront  de  Li- 
vres fans  les  connoitre,  c'efl  qu'ils  fe  perdront  en 
raifonnemens  vagues  &  fuperâus ,  &  en  conjectu- 
res vaines  &  inutiles.    En  retranchant  de  ce  mot 
/lut»  -  Martyre  une  feule  lettre  ,  &  en  faifant 
ainli  de  ce  titre  limplement  t 'Auu - Martyr ,  îl  a 
crû  ,  qu'il  s'agiflbit-là  d'un  écrit_  contre  1  Aflàffin 
Clément;  &,  fur  ce  fondement,  il  a  jugé  qu'on  le 
devoir  intituler  Y  Auti- Clément  plûtôt  que  ï'Auti- 
Martyr:  mais,  il  fe  trouve,  qu'il  ne  s'agit  que  de 
la  réfutation  d'un  ouvrage  abominable ,  fait  a  là 
louange  ;  fcandalcufcment  intitulé  le  Martyre  Je 
Frire  Jacquet  Clément ,  de  P Ordre  de  Saiut  Domi- 
nique ,  contenant  au  vray  fautes  les  Particularité»,  les 
plus  remarquables  de  fa  fainle  Réjolnitn  heu- 
reufe  Entreprije  à  P encontre  d'Henry  de  Valois  ; 
&  féditieufement  imprimé  à  Paris ,  chez  Robert 
le  Fttilier ,  eu  i  r 3o ,  in  8*    Ce  qu'il  y  a  de  bien  fin- 
gulicr ,  &  que  Daillet  a  judicieufement  obfervé  , 
c'efl  que  l'Auteur  de  V  Anti  -  Martyr  ,  qui  dé;  en- 
duit une  bonne  Caufc  contre  un  Scélérat  qui  en 
foutfc  oit  une  très  déteflable  ,  a  fait  Difficulté"  d'y 
Mettre  feu  sum.   Mais  ,  tel  étoit  alors  le  désordre 
&  la  «mtuiion  en  France  ,  que  les  Scélérats  et 
les  Coupe -Jarcts  y  commettoient  librement  ,  & 
fans  crainte  ,  les  ctimes  les  plus  atroces  ;  &  que 
les  Honnêtes -Gens  étoient  obligés  de  s'y  cacher, 
p  >ur  faire  de  bonnes  actions.  Comme  les  Ligueurs 
étoient  les  Maîtres  des  Prefles ,  ils  imprimoïent 
publiquement  ,  &  même  avec  Permiffiem  fjf  Pri- 
vilège ,  leurs  plus  affreux  libelles  :  &  les  juflcs 
Rétutations ,  qu'on  en  raifoit  ,  ne  pouvoient  s'impri- 
mer qu'en  cachette  ,  &  fans  aucune  indication  du 
lieu  de  fabrique.   Avant  leur  Saiut  Clément ,  ils  a- 
voent  déjà  canonifé  les  Guifes  ,  dans  leur  Mar- 
tyre des  deux  Friret  ,  contenant  an  vray  les  parti- 
tularitet  les  plut  notables  des  Maffaercs  (y  AJfas- 
fiuatt  commis  is  Perfoumes  des  Cardinal  CJ  Duc  de 
Cuife ,  par  Henry  de  V eleit  ,  à  la  Face  des  Etats 
de  Bleyt,  par  Yf  R  E  c  h  £  le  Sa  lut  ,  imprimé 
a)  Paru  ,  chet  Nivelle  &  Thierry  ,  eu  I  j-89  ,  itt 
8*;  &  (i  on  leur  avoit  répondu  par  la  double  Tra- 
gédie du  Duc  £3*  du  Cardinal  de  Guife  ,  jetée  i 
Blois  les  13.  Î51  H-  de  Décembre  Iff8,  imprimée 
à  Paris,  en  i^o,  »*  4%  (ijro)  ,  ils  avoient  aus- 
Ctot  répliqué  par  la  Guijiade  ,  Tragédie  utuvelle, 
eu  y.  Aîlci  avec  des  Cbaeurt ,  eu  laquelle  au  vray , 
faut  fafftan ,  efl  repréfenté  le  Majfacre  du  Duc 
de  Guife;  Pièce  qui  fut  li  avidement  reçue,  qu'on 
en  vit  dès  I  S%9-  '»  trtifiéme  édition  ,  revit  ,  au- 
gmentée ,  '<J  dédiée  au  tris  Catbelique  {3"  tris  gé- 
néreux Prince  Cbarles  de  Lorraine ,  Protecteur 
Lieutenant -Général  de  la  Couronne  de  France  pour 
le  Roy  tris -Chrétien  Chartes  .V,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  ,  par  PihRRE  MATTHIEU, 
Doéltur  is  Dreiilt        Avocat  à  Lyon  ,  (l6u), 
imprimée  i  Lyon,  cbet,  Roujfiu,  en  ij-Bo  ,  »'*  8  , 
(iûi).    Et  c'efl  ainlï  ,  que,  dans  ces  malheu- 
reux tems  de  trouble  &  de  discorde  ,  on  fe  ioù'oit 
également  de  part  &  d'autre  de  la  vie  des  Hom- 
mes ,  &   des   atTafTinats   les  plus  abominables. 
Dans  la  prémiére  de  ces  Pièces ,  Matthieu  intro- 
duit fes  Acteurs  fous  des  noms  fuppofés,  précau- 
tion ,  ce  femble  ,  aflêi  inutile ,  puisque  fon  tître  de 
Gnifiade  déco'ivroit  d'avance  fon  prétendu  Mi- 
ftére:  voici  ces 


Jeufoie-,  aime-fer;  Jeieufe. 
l'alardiu ,  Capitaine  ;  Lavardin. 
Montjerpiue,  Catholique;  Meutpenfier. 
Vtjlete,  Harangueur  feditieux:  J....  (16a). 

Cet  Auteur ,  non  content  de  s'être  déchaîné 
avec  une  fureur  extrême  dans  cette  pièce ,  en 
avoit  promis  une  féconde  fur  la  mort  du  Cardi- 
nal ,  qu'il  devoit  intituler  le  Sacrilège  ;  mais  ,  on 
ne  l'a  point  vû  paroitre.  Il  écrivoit  d'une  ma- 
nière fort  affectée  :  témoin  le  Barbet  de  mon 
fervice  a  pris  la  Cane  de  vos  bonnes  grâces ,  que  le 
Cardinal  du  Perron  lui  reproche  Perroniema ,  pag. 
140.   On  fera  peut-être  furpris  ,  qu'un  pareil  Pcr- 


Frtnti  uulta  Fidet  .... 

C'unem  agitant  

Qui  Curies  fimulaut,  fj" 


Et  de  Vsrtmte 


Giefuy  Roy  imaginaire;  Guife. 
Kumiadtf  Vice- Roy,  du  M*i»t% 


En  effet,  déguifement  fut -il  jamais  plus  marqué, 
&  hypocrifîe  plus  notoire  i  Mais  ,  quelque  chofe 
de  pis  encore:  c'efl  que  ce  pernicieux  éxemple  n'a 
pas  manqué  d'être  imité  dans  les  Mille 
ne  Faveurs  ,  par  un  miférablc  écrivain  ,  qui  n'a 
fait  aucune  difficulté  d'v  mettre  publiquement  fon 
nom  &  fon  portrait  ;  it  que  l'Auteur  de  r  Appri- 
ses n'eft  pas  moins  coupable  de  ce  nouvel  excès, 
que  du  fien  propre. 

AnTI-MARTYROLOCE.  Auti- Martyrolo- 
ge ,  ou  Vérité  manifeflée  contre  les  Hifleires  Jet 
Juppofés  Martyrs  de  la  Rt'iigiou  brétenduè  Réfor- 
mée ,  imprimées  à  Genève  ,  par  JACQUES  Se- 
vert.   Lyon,  Benoit  Rigaud,  161  a,  in  4*. 

C'cll  une  Réfutation  de  l'Hi/loire  Jet  Martyrs 
des  Protefiaus  ,  ou  plûtôt  un  chef  d'oeuvre  d'a- 
veuglement, ou  de  mauvaife-roi,  contre  des  rela- 
tions infiniment  plus  fûres  &  plus  autentiques,  que 
celles  dont  font  compofés  les  recueils  de  Vies  des 
Saints  des  Catholiques,  fins  en  excepter  même  Ce- 
lui de  Mr.  Baillet ,  qui ,  par  une  fraude  pieufe, 
tout  auffi  blâmable  que  celles,  que  lui  &  fes  Amis 
reprochent  continuellement  aux  Jéfuites  &  aux  au- 
tres Moines  ,  a  fait  éclipfer  ,  des  Viet  det  Saintt 
qu'il  a  revues  &  publiées  ,  les  traits  les  plus  nia- 
bles êx  les  plus  extravagans  qu'on  y  voïoit  autre- 
fois ,  tant  dans  la  Légende  dorée,  que  dans  les  au- 
tres compilations  indigcftcs  de  cette  efpéce,  qu'il 
a  ainfi  tris  infidèlement  tronquées.  Je  lais  bien, 
qu'il  prétend  n'avoir  fait  cette  révifion  &  correc- 
tion, que  conformément  à  des  actes  autentiques  & 
bien  avérés:  mais,  c'efl  ce  que  lui  contcltcnt  très 
fortement  les  Moines  &  tous  les  Catholiques  qu'ils 
dirigent ,  c'eft-l-dire  plus  des  trois  quarts  &  demi 
de  l'Ejjlifc  Romaine ,  & ,  û  leurs  préutuions  frnt 

bien 
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foit  devenu  dans  la  fuite  l'Hillorien  ,  & 
en  quelque  façon  le  Confident  de  Henry  IV. 
Mais,  qu'y-a-t-il  là  de  plus  étonnant ,  que  de  voir 
les  Jéfuites  rappellés  en  Krançe  après  l'AU'arTinat 
de  Chaûcl,  &  ,  qui  pis,  cil ,  le  Père  Cotton,  Di- 
recteur de  la  confeience  du  Roi  ?  Ce  Prince  a- 
voit  le  grand  défaut  de  négliger  &  d'abandonner  du- 
rement les  vrais  Amis,  êlc  de  fe  livrer  fins  réterve 
à  lès  Ennemis  :  mais ,  il  païa  bien  chèrement  en 
fuite  cette  noire  ingratitude  &  cette  folle  confiance. 

L'Auteur,  qui  nous  fournit  cette  Clef,  ét  qui 
n'a  pas  appréhendé  d'orienter  par-là  la  maifon  de 
Lorraine ,  n'a  pourtant  pas  6fé  nous  apprendre , 
que  le  dernier  mot  fîgiiifioit  Jéfuite  :  &  cette 
crainte  baife  êt  fervile  fait  allex  voir  l'étrange  es- 
clavage auquel  font  maintenant  aûervis  les  écri- 
vains François  par  cette  orgueillcule  Société. 
Mais,  ce  n'elt  pas  à  ce  fcul  égard  ,  que  cet  Au- 
teur dl  peu  d'accord  avec  lui  -  même ,  &  parle  fa- 
cilement d'une  extrémité  à  l'autre.  Par  une  ratifie 
&  ridicule  délicatefle,  il  feint  de  n'ôlci  écrire  tout 
au  long  ,  Tome  1U  ,  page  104 ,  le  mot  de  Pu- 
tain, &  Tome  II,  page  I09  ,  celui  de  Maquerel- 
le:  &,  cependant,  on  lit  qu'il  ne  s'eii  fait  aucun 
fcrupule  de  compofer  de  fens  raifis,  de  faire  impri- 
mer à  tête  repoléc ,  ât  de  répandi  c  de  propos  dé- 
libéié  dans  toute  l'Europe,  les  fileté?,  les  plus 
groffiércs  &  les  plus  infâmes  ,  en  un  met  la  dc-i- 
cription  êt  les  ufages  de  Priapc,  fous  le  voile  rrans- 

r:nt  d'Anagrammes  très  faciles  x  développer  &  tous 
titre  abulif  êt  trompeur  A'U.ftosre  au  Primé 
Apptius  (  l63).  C'cll  bien -la  couler  te  Mouche- 
ron, (s  avaler  le  Chameau  (  164);  ou,  Ji  tua  ai- 
me mieux  ,  fe  rendre  digue  de  cette  rigoureufe 
cenfure  du  Poète: 
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bien  fondées  ,  toute  fil  révifion  fe  réduira  i  nous 
avoir  donné  des  Romans  froids  &  u<  >rHiués ,  & 
beaucoup  moins  d  scrtillâns  que  ceux  de  la  A A 
geuite  dotée  de  Jaques  de  Voragine,  &  du  Plos  Sanc- 
torum  de  Ribaucucira ,  ou  de  la  Fient  des  Saint  i  ren- 
forcée per  René  Gautier.  Quant  aux  Martyrs  , 
que  le  bon  Sevei  t  traite  fi  cavalièrement  ici  de  fup- 
p*!:>  ,  il  les  regarde  vraiieinblabiement  comme 
tels  par  préjugé  &  uns  trop  les  conçoive  :  &  c'eft 
de  même,  (ans  doute,  qu'il  honore  plus  volontiers 
de  ce  glorieux  titre ,  Dunltan ,  Bonilàce ,  Thomas 
de  Cantorbcry ,  Campian,  Jaurcgiiy,  Gérard,  Clé- 
ment ,  Guignard  ,  Garnet ,  &  tous  ceux  de  la 
.Sainte  l  ou^cc  d'Angleterre;  nais,  comme  nous 
ne  canoniforo,  ni  les  Traîtres,  ni  les  Auaflins, 
ni  les  Rebelles  ,  on  ne  trouve  point  de  pareilles 
Gens  dans  le  Martyrologe  des  Réformés.  Ce  ne 
fut  d'abord ,  qu'un  allez  petit  Volume ,  recueilli 
par  Jean  Crtfpiu  Imprimeur  a  Genève,  intitulé  Re- 
cueil de  plnftcurs  Ptrjountt  ,  qui  ont  couramment 
enduré  la  AUrs ,  pour  It  Nom  du  Seigneur,  depuis 
Jet*  li'itleff  juta»" à  cette  préjente  auuét  ,  6r 
imprime  par  le  mime  Crtjpin  tu  ic  et ,  in  16;  réim- 
prime auilitôt  fous  le  mime  titre  Rtcutil  

j  niques  mm  tems  préftnt  ;  avec  une  III.  Partie, 
contenante  autret  txteiltnt  Ptrfouuugtt  fuis  n'a- 
gnerrei  exciute'j  f*mr  mmt  mime  Ctnjtjjîon  du 
Nom  de  DU  m:  6l  très  bien  imprimé  par  le  même 
J etn  Crefpiu  ,  en  Iffô,  in  16  ,  en  Offc  pagtt, 
fans  i'Hpitre  piclimr.a.rc  de  Jean  Cxispix 
a  tout  Ftdélet  qui  défirent  l' avancement  dit  Règne 
de-  uoflre  Seigneur  Jefui  -Cbri/i.  On  a  pareille- 
ment eti  Latin  fous  ce  titre:  AHa  Mortyrum ,  qui 
boc  Setctelo  in  Ci  allia  ,  Germants ,  Anglia ,  Ftandria,  f ta- 
lia,  confions  dedernnt  Nomen  Evangelio,  idque  San- 
gaine  fno  obfignaruut  ,  nà  IViclefo  iff  tiufio  ad 
banc  ujitue  Diem  ,  impr.  par  Crtfpiu  ,  en  lt<C, 
in  H',  &  réimprimé  autlitôt  fous  ce  titre  un  peu  dif- 
férent ,  Adimts  &  Monuments  ttrum  fui  »  If'i- 
elefo  Ijf  Itujj'o  ad  naflram  haut  ALlatem  frt  Cbri- 
fto  menai  faut  ,  imprimé  à  Geutvt ,  par  Crefpin 
mime,  en  ifôo ,  M  4° ,  &  réimprimé  plus  dune 
fois  depuis.  Dans  la  fuite ,  il  fut  confidérabtement 
augmente'  fous  ce  nouveau  titre  ;  Hiftnre  des  vraie 
Ttsmvmgt  de  lu  Vérité1,  qui  de  leur  Sang  Vaut 
fignêt ,  dtpuii  Jean  Hus  jusqu'au  tems  préftnt  , 
compriuft  tn  VIII.  Livres .  tant  tuant  Ut  ASet  mé- 
mvrablts  du  Seigneur  tn  l'Infirmité  des  fient ,  (je. 
imprimée  à  Genève  ,  ebtz  Crtfpiu  ,  en  lfjo, 
tk  augmentée  de  deux  Livres  ,  chez  Enflai bt  Pi- 
gnon fou  Gendre  ,  eu  If  Si  ,  iS  97  »  '*  folit  :  & 
puis  lous  cet  autre  titre  un  peu  changé  ,  le  Livre 
aïant  encore  été  conlidérablctnent  augmenté  ,  Hi- 
ftohrt  det  Martyrs,  ftrjécutés  fjf  mis  à  Mort  pour 
la  Vérité  de  f  Evangile  ,  .■irpau  lit  Apitrtl  fusques 
à  préfent  ,  tompriaje  en  XII.  Livres  ,  revis  {j* 
augmentés  par  J.  G.  S.  (t66),  &  imprimés  à 
Gtnevt,  tbtz  Enflatbe  l'ignon,  tn  1609,  in  folio; 
&  enfin,  augmentés  encore,  à  Geutvt,  ebtt  Pier- 
re Auàert ,  eu  rfir;  ,  en  nu  fort  grtt  in  folio  , 
qui  rit  la  dernière  et  11  meilleure  édition. 

An  ri— Mascaxdi.  Je  ne  connois  que  Se- 
giais,  qui  parle  de  cet  Auti  :  Se  il  y  a  tont  lieu 
de  croire,  qu'il  n'entend  par  là  ,  que  VHifloirt  de 
la  Conjuration  du  Comte  Jean  Louis  de  Fîesqm , 
imprimée  à  Paris,  ebez.  Clandt  Barbin,  eu  106 f, 
in  ia*;  que  Pierre  Corneille  regardoit ,  dit -on, 
comme  un  coup  de  Maître  ;  attribuée  ntal-à-pro- 
pos  par  quelques-uns  i  l'Abbé  de  Saint  -  Real  , 
(  167)  ;  mais  ,  qui  elt  effectivement  de  l'Abbé  de 
Reti ,  depuis  Cardinal  de  ce  nom ,  &  comme  tel- 
le réimprimée  au  commencement  da  IV.  Volume 
de  les  Mémoires.  Quoiqu'il  en  foit  ,  voici  les 
propres  termes  de  Segtàis.  „  Le  Cardinal  de  Ri- 

„  chelieu  fe  défioit  de  l'Abbé  de  Reti,  de- 

„  puis  qu'il  eut  tait  parottre  l' Autt  -  Maftardi  tou- 
„  chant  la  Conjuration  des  Ficfchi  i  Gènes  .  dans 
„  lequel  il  parla  en  leur  faveur;  au  lieu  que  Ma- 
„  feardt  s'état  déclaré  contre  eux  dans  fa  Réla* 
„  lation,  (  KHO."  Cette  Réunion  du  Mafcardi 
elt  intitulée  U  Couginra  del  Conte  Giovaawi  Lnigi 
Fttfibi,  da  Agofiiuo  Mafcardi,  &  a  été  imprimée 
à  Venife,  ru  1619,  m  4  .  lJ  ,,  Bologne,  tn  1639, 
in  4*.  Cette  dernière  édition  cil  la  meilleure,  par- 
ce qu'elle  elt  la  plus  ample 

AmII-MaIHAXAÎï,  L'elnti-Matbauaft, 
ou  Critique  du  Chef  d'Oeuvre  d'un  Inconnu  ,  It 
tout  critiqué  dans  le  Gous  moderne.  Utrccht,  aux 
Dépens  de  l'Editeur ,  1 7x9 ,  in  1  x\ 

„  Jamais  Livre  ucrépondit  mieux  a  fon  titre  que  ce- 


,.  lui-la,  puisque  c'elt  en  effet  rAutùfodt  de  l'in- 
„  eénieufe  plailaïueric  du  Docteur  Matbanaft. 
„  Rien  de  plus  froid  &  de  plus  plat,  que  celle-ci; 
„  rien  de  plus  fade  &  de  plus  pitoiablc  :  en  on 
„  mot ,  vû  les  g ro (fi créiez  dont  clic  ell  remplie,  » 
„  rien  de  plus  digne  de  cet  Anathétne  Pocti- 
„  que. 

„  HumV  aimons  dans  un  Livre  nu  agréable  Au- 
ttur, 

»•  Q*'  »  (<ÛM  fe  diffamtr  aux  ytux  dt  fou  Lic- 
teur, 

„  Plait  par  la  raifon  feule  ;  y  jamait  ne  la  ebo- 
Mm  s 


„  omom,  ,  pour  un  faux  plaifout  à  groffiére  f- 
qnivoqne, 

>«  C*G  f*r  ****  divertir,  n'a  que  la  faUté, 
„  Qu'il  t'en  aille,  l'il  veut,  fur  deux  trailtaux 
monté 

„  Amufamt  U  Pont -neuf  dt  (es  Strnétts  fades, 
„  Aux   Laquait    aljemblés  jouir  fes  Mafiar*. 
des.  (  169)." 

Voila  ce  que  j'ai  dit  autrefois  en  deux  mots  de 
ce  méprilable  Auti,  dans  le  Journal  Littéraire, 
Tom.  XIII  ,  pagg.  435-  It  436  :  &  voici  mainte- 
nant ce  qu:  j'y  ajoute.  Il  fcroit  fort  difficile  de 
faire  une  plus  mauvaifè  copie  d'un  allez  bon  Ori- 
ginal :  car  ,  malgré  le  deflein  &  la  promefle 
d'une  Critiqut  du  Cbtf  a"Otu%rt  d'un  Inconnu, 
au II]  bien  que  des  Rtmarquts  qu'y  a  ajoutées  le 
Docteur  Matanajius ,  dont  le  Critique  n'a  pas  mi- 
me examiné  le  nom ,  on  ne  s'apperçoit  que  trop 
facilement  que  ce  n'en  ell  qu'une  ebétive.  Imita- 
tion, fort  froide  &  fort  plate,  dans  laquelle  l'Au- 
teur n'a  eu  ni  le  génie  ,  ni  l'adrcfle  ,  d'cujploïcr 
ce  de  foutenir  agréablement  l'ironie  ,  l'amc  et  le 
foutien  de  ces  fortes  de  pièces  ingénieufes  &  badi- 
nes. En  effet ,  on  y  reproche  aurlï  crûment  que 
rifiblement  au  Docteur  Maianau'us,  que,  loin  d'a- 
voir compofé  un  Poème  mervtilleux,  il  n'a  produit 
qu'une  Ode  pitoiablt;  que,  loin  d'tn  être  un  baéile 
Interprète  ou  Commentateur,  il  ut  s'apperfoit  prtt- 
que  point  det  fautes  les  plut  énorme  t  dt  fou  Auttur, 
que  ion  Poème,  ainfi  qut  fon  Commentaire  ,  font 
également  farcit  de  Solttti  ,  d'Oifcéuitet  ,  i/  dt 
Puérilittz,  (170);  en  un  mot,  qu'il  imilt  parfai- 
tement le  gros  des  Critiques  du  fiée  le  ,  (171). 
Mais,  rien  n'est ,  ni  plus  mal  fondé  ,  ni  plus  ridi- 
cule, qu'un  pareil  reproche,  puis  qu'outre  que  c'é- 
toit-li  uniquement  fon  but ,  rien  n'éto.t  plus  pro- 
pre ï  bien  reprélênter  le  ridicule  ét  les  excès  fati- 
gans  &  ennuieux  des  mauvais  Commentateurs,  que 
cette  fidèle  (t  parfaite  Imitation  de  leurs  mauvaifes 
manières.  Le  Critique  n'a  donc  pas  feoti  toute  la 
fineflè  de  l'ingéniculc  Cenfurc  de  Maranafe  :  &, 
cela  fuppofé  ,  il  n>ll  pas  étonnant ,  qu'il  n'en  ait 
iàit  qu'une  auffi  mauvaùc  Imitation  ,  qu'une  uuu- 
vailè  Critique. 

Qu'on  en  juge  par  cette  admirable  plaiûintcrie. 
„  Molière  dit  allez  mal-a-propos  dans  le  Mifoatro- 
„pe,  Acte  I,  Scène  1: 


fl<»)  De. 
Titivn, 
Alt.  Fu*- 
l.qur.r*.M, 

///,  a  U 
fia. 


(170)  rat. 

».  ♦• 

(■Tl)  fr*. 

/<•".  *  *• 


„  Non  ,  r Amour  ,  qut  jt  feus  four  ttttt  jtunt 
Vtuvt, 

„  AT*  ferme  point  met  Ttux  aux  défauts  qu"*» 
lui  treuve. 

„  Mais  ,  je  m'imagine ,  que ,  pour  fe  mettre  i 
„  l'abri  de  toute  critique ,  au  lieu  de  veuve  &  de 
„  trtuvt,  il  auroit  dû  dire  louvt  tt  trtuvt.  Puis- 
„  qu'on  donne  le  nom  de  Tigreffe  i  une  aimable 
„  Femme ,  on  peut  j  ce  me  femble ,  l'appel  1er 
„  Louvt  fans  roffenfer  (m);  "  Molière  auroitajr- 
paremment  paié  ce  merveilleux  confeil  de  fon 

Vivat,  vivat,  cent  foit  vivat! 
Novus  Do&or,  qui  tam  ieue  parlât! 

A  une  Lettre  près  d'un  Profeflèur  Allemand, 
i  elt  affez  plaiûmtc,  &  qui  répond  afl'cz  bien 


71  -  71- 


dclfein  de  l'Auteur,  (  173)  ;  &  i  quelques  raille-  («7>)'-«- 
ries  près  affez  vives  tk  répandues  par -ci  par-là  **  ~~  ?1" 
contre  certains  Savant ,  tels  que  La  Morte ,  Crouzas , 
Boubou  rt ,  Gacon  ,  le  Clerc ,  Dacicr  &  fa  Fem- 
me ,  Burtnan  ,  Menken  ,  Hardouin  ,  la  Grange , 
Barbeyrac  ,  Ablancourt ,  da  Cerceau ,  Murait , 
Bentley  ,  Scudery  ,  Voltaire ,  Cotte  ,  Bcllegarde, 
Broffette  ;  &  autres  ;  tout  le  relie  de  la  critique, 
répond  parfaitement  bien  i  la  promeffe  qu'avoir 

Une 
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faite  l'Auteur  de  tuilier  une  Critique  fans  ordre, 
fans  régies ,  tj  f**'  meétbode  ,  dm  tbef  J'Oeuvre 
d'un  lut  f »u  &  de  fou  Commentaire  (174).-  6c 
l'on  oc  fauroit  légitimement  Te  difpenfer  de  lui 
appliquer  l'Epigramme  Gafconne ,  qui  fe  lit  au 
cljmmciieanent  de  la  IV.  édition  de  ce  Cbef- 
d'Oeuvre; 

D'Um  top  qu'amrett  legit  PEfcritut  de  Mat  ouate , 
Nouu  forets  Pas  furpret  t'et  es  faut  recercat. 
Qui  ue  Ion  leg.s  m'es  qu'un  Fat, 
Qmi  ue  lom  gonfle  n'es  qu'um  Aie. 


Anti-Matheolus. 
le  Rebours  de  Matbeolus ,  em  vert  :  Lyon  ,  faus 
date,  in  4'. 

C'eft  une  réponfe  au  Badinagc  de  quelque  Rail- 
leur du  XV.  Siècle  fur  le  chapitre  des  Femmes 
&  du  Mariage  ;  &  l'on  pourra  facilement  juger  de 
l'un  &  de  l'autre  par  ce  que  je  vais  en  copier. 

„  Le  Livre  de  Matheolus, 
„  Qui  nous  montre,  fans  varier, 
„  Les  biens  &  aufli  les  vertus  , 
„  Qui  vieignei.it  pour  foy  marier: 
„  Et,  1  tous  FaicU  conlidércr, 
„  Il  dit  que  l'Ommc  n'clt  pas  ' 
„  Si  Se  tourne  remarier, 
„  Quant  prins  a  ellé  au 


C'eft -11  le  titre  de  1 
commencement. 


ouvrage  ,  &  en  voici  k 


„  Pour  l'An  que  je  rus  mis  en 
„  Rctcncx  M.  &  cinq  cens; 
„  Je  vous  prie  oflcï-en  huiét  : 
„  Mettez  Odobre  le  tiers  jour, 
„  Et  prener  plaifir  &  féjour, 


„  Tout  ainfi 
Explieit.  " 


il  s'enfuit. 


„  De  Femmes  fom  mes  tons  venus, 
_  Autant  les  gros  que  les  menus, 
„  Parquoi,  celuy  qui  en  dit  1  ' 
„  Doit  cftre  réputé  infâme. 

Paraphrafe   heureufe  quoiqu 
latin  atl'ei  connu, 

Rufticms  eft  vere  fui  turpit  de  muliere, 
Ditst,  nom  vert  fmmui  tmmet  de  mmlsere; 


„  Comment  Matheolus  bigame 
„  Fitl  un  Livre  duaiit  fit  Game 
„  De  Mariage  tout  -  à  -  plain , 
„  Et  en  commençant  fe  coin 
„  Triftis  eft  amsma  met!  • 
„  jéfus-Chritt,  qui  tant  aimé  a 
„  Les  fiens,  que  d'Enfer  gcâa,  &c.  " 

On  voit -là  bien  au  naturel  la  (implictté  de  nos 
bons  aïeux  ,  qui  méloient  ainli  fans  difeernement 
le  facté  avec  le  profane,  &  le  férieux  avec  le  co- 
mique ,  êc  qui  croïoient  dire  les  plus  belles  cho- 
fes?  Voici  de  même  la  Sou 
de  cet  Ouvrage. 


Qu'eu  telles  affaires  toujours 
Le  meilleur  luit  de  ue  rien  dire, 

Sofie  le  dit  très  fagement  du  Cocuagc 

AnïI-MenagiASA.  Anti-Menagiama ,  ai 
Peu  ebertbe  tes  Bons-mtts,  eette  Morale,  ces  l'en- 
fcei  jmdiciemfes  ,  tout  ce  que  f  Aflxcbe  du  Me* 
magiama  nous  a  promis.  Paris  ,  Laurent  d'Houry , 
"1693,  1»  l»% 

Le  Recueil  de  Bout -mots,  Peufe'es  eritijues  & 
dlierfet  faV.  de  GlLLUS  M  £  s  a  1. 1 ,  aurnc  été 
publié  à  Paris,  chez,  de  Lauluc ,  en  1693,  in  la*, 
ét  extraordinairement  vanté  par  les  Editeurs  lits 
Amis,  un  la  Rancune,  choqué  de  leur  maiiéçc  A: 
de  leurs  promettes  illufoires  ,  s'aviia  de  coinpofer 
YAmti ,  dont  je  viens  de  donner  le  titre  ,•&  dans 
lequel  il  y  a  de  très  bonnes  critiques  de  beau- 
coup de  prétendus  Bous-mots  du  Meuagiama,  quoi- 
que pluûeors  d'entre  elles  (bent  quelque  fois  un 
peu  éxagérées.  Mais,  comme  cela  n'empecha  poiut 
qu'on  ne  réimprimât  ce  Recueil  l'année  fui  vante, 
augmenté  d'un  fécond  Volume  de  même  caractè- 
re, l'Auteur  de  /' Ami -  Memariana  donna  de  fia 
coté  un  fécond  Volume,  intitule  RéjUxmms,Peufêes , 
y  Bous  -  mots ,  qui  n'ont  point  encore  e'tê  donnés , 
dans  lequel  il  prit  le  nom  &  le  titre  de  Sieur  de 
Pepinotourt  ,  «  qu'il  fit  imprimer  à  Par  il ,  cbet- 
Cuillaumt  Je  Luynes  (Je.  ,  en  1696  ,  in  1 l"  ;  fit 
void  de  quelle  manière  il  y  caraclcrife  cette  efpc- 
cc  de  Livres  en  Axa,  dont  on  a  été  pendant 
quelque  tems  comme  inondé.  „  Les  Bous -mots, 
„  les  Penfe'es,  &  les  Réfléxious ,  dit -il  ,  où  l'on 
„  a  crû  voir  quelque  chofe  de  vif  &  de  furpre- 
„  nant ,  font  tellement  venus  a  la  mode  depuis 
„  quelque  tems ,  que  les  Livres ,  qui  les  promet- 
„  tent  par  leurs  dires ,  n'ont  guéres  manqué  d'a- 
„  voir  quelque  cours  ,  tant  on  a  crû  pbuvoir  le 
de  fcfprit  par  la  lecture  de  ces 


Soufcription  ét  la  Date 


Comme  ,  on  voit ,  le  % ,  3 .  &  4-  ver»  fljmtncnt 
1491 ,  date  de  la  compolition  ,  &  peut-être  de 
l'imprefliou.  Quoiqu'il  en  foit ,  c'ell  un  in  4', 
réimprimé  depuis  à  Lyon,  cbet.  Olivier  Arneullct , 
faut  date,  auffi  in  4'. 

C'étoit  autrefois  l'ufage  de  mettre  en  vers  ainli 
jusqu'au  titre  des  livres  ,  &  au  nom  de  leur  au- 
teur ,  même  dans  des  écrits  en  profe ,  témoin  la 
traduction  en  proie  du  fameux  Roman  de  la  Ro- 
fe,  qui  commence  ainfi: 

Ceft  le  Roman  de  la  Rofe, 
Moralifé  tler  W  met, 
Tranflati  de  Rime  em  Profe 
Par  voflre  humble  Molinet. 

VAuti-Matbhlus,  ou  Rebours  de  MatbMmt% 
menec  par  ces  quatre  vas, 


Mais  cet  Anti  n'eft  pas  à  beaucoup  près  auffi  agréa- 
ble que  le  MatbMut  ;  foit  que  fur  patci)  fûjct  il 
folt  plut  avantageai  d'iuaquer  que  de  défendre, 
loit 


par  la  lect 

„  tendues  fineftes  de  langue  &  d'elprit.  En  eftet, 
„  on  en  a  jugé  fur  l'étiquette  &  lur  l'affiche, 
„  fans  aller  plus  loin  ,  au  point  que  les  Recueils 
„  qu'on  en  a  faits,  quoi  que  pures  ri.apfodics,  & 
„  centons  mal  digérés  ,  n'ont  pas  lailïé  de  piper 


1  a  faits,  quoi  que  pures  ri.apfodicj 
mal  digérés  ,  n'ont  pas  lailïé  de 

„  les  curieux  On  chereboït  du  lin  ,  dans 

„  tous  ces  An  a,  des  douceurs,  du  bon-gout, 
„  &  de  quoi  fe  remplir  l'efprit,  &  le  contenter,  & 
,,  l'on  n'y  a  trouvé  que  du  veut.  Comme  le 
„  Scalireriana ,le  Perroniaua,le  Tbmama .n'étoient, 
„  ni  bien  écrits ,  ni  de  la  portée  de  tout  le  mon- 
„  de,  à  caufe  des  éruditions  &  de  certaines  fé- 
„  chereiTcs ,  ils  n'ont  été  lûs  que  par  les  Savans, 
„  qui  ont  palTé  doucement  fur  le  llilc  &  fur  l'or- 
„  dre.  .  .  .  Mais  ,  parce  qu'on  court  toujours 
„  aux  nouveauté!  ,  «  qu'il  y  a  bien  plus  d'cfptits 
„  lupcrncicls  &  qui  ne  vont  qu'aux  apparences, 
„  que  de  ceux  qui  cherchent  le  folide  ôt  qui  s'y 
„  tiennent ,  il  eft  arrivé  ,  que  des  que  les  Meua- 
„  giaua,  Arlequiuiaua  ,  Fmrteritma  ,  &  fcmblables 
„  pamvre'tes,  ont  paru ,  on  en  a  bien  plus  débité, 
„  que  des  peufe'es  de  Air.  Pajcal,  des  Rdfléxious  dt 
„  Mr.  de  la  Rocbefoucamlt ,  tk  autre  fine  marchan- 
„  dife;  &  qu'on  ne  s'eft  lalTé  de  ces  A  m  A,  qu'a- 
„  près  s'en  être  fi  rempli  qu'on  en  a  enfin  eu  mal 
„  au  coeur ,  .  .  •  «ititi  que  les  en  tins ,  &  tout  le 
,,  genre  friand,  qui  rencontrent  des  oublies,  «t  du 
„  petit-métier.  .  .  .  Ainfi  ,  il  ne  faudra  plus  que 
„  nous  donner  du  Pafcariei  pour  du  Pafcal  &  du 
„  Pasquier  ,  & ,  enfin  ,  du  Cbevra-ana ,  dont  on 
.,  nous  menace  fort ,  pour  faire  ,  fi  ce  n'eft  du 
'„  Coq-a-l'Asne,  au  moins  de  la  Chèvre -à -l'As- 
,  ne  ;  afin  de  nous  dégoûter  de  tant  de  taufles 
„  penfées ,  de  froids  dilcours ,  de  contes  rades, 
„  d'obfcénitel  , '&  de  vilaines  turlupinades  ,  qui, 
„  fous  la  terminaifon  d'A  n  a  ,  ont  trompé  tant 
„  de  gens ,  oui  croïoient  y  trouver  le  goût ,  l'a- 
grément,  «  lé  Dolce -picante  des  Ananas  tt 
qui  n'y  ont  trouvé  que  le  fade  &  l 'm lipide 
„  des  citrouille»  &  de*  melons  d'eau.  "  A  la 
faveur  des  A» A  ,  s'écrioit  à  peu  près  dans  le 
même  tems  un  aflex  bon  Imitateur  de  la  Bruyère, 
qu'on  a  fait  dire  de  mtuvatfes  cbefes  à  d'excel- 
Uns  Auteurs!  ...  X.*  bon-goAt  eft  perdu  fi  celui 
des  An  A  revient.  .  .  // ctmmence  de  nouveau  a 
en  pleuvoir  :  f  Orage  fe  forme  ,  {j*  eomvre  tout  le 
Parmaffe.  Où  doue  fe  mettre  à  couvert  (l?f)? 
Quelque  vive  ,  &  quelque  bien  fondée  ,^  que  fût 
à  certains  égards  cette  critique ,  elle  n'empêcha 
pourtant  point  le  cours  &  !c  progrès  des  Aka, comme  il 
parût  bientôt  après  par  le  Sasnt-Etremooniaua ,  /' Amo~ 
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rrmmtnt  par 

Kabelils  ic- 
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6»  fin  wl£- 
asrt  ftnff 


wa»,  &  S^c,!i.,»a  fit  depuis  par  l'Arleqniniw 
I,  le  Gofctmiana,  le  Poliffiniana ,  le  Plogiariana, 
&  quantité  d'autres  mauvais  Recueils  de  cette  cfpé- 
ce,  qui  n'avoient  fouvent  que  le  nom  des  Auteurs 
auxquels  on  les  attribuoit  très  laulllment.  Le 
Menagiana  méine,  le  principal  objet  de  la  ceniurc 
de  l'Auteur  de  V  Anti  Menagiana  fit  des  Réfléxlons 
qui  le  fuivirent ,  reparut  ,  augmenté  de  deux  nou- 
veaux volumes  de  la  façon  de  Mr.  de  la  Mon- 
noie  ,  &  réimprimé  à  Paris,  chez  de  Laulne  ,  eu 
171  f,  en  4.  valûmes  in  la*;  &,  quelque  foin 
qu'an  ait  pris  dans  la  Préface  de  cette  nouvelle 
édition  de  la  vanter  fort ,  il  s'y  trouve  pourtant 
encoïc ,  tant  dans  le  Ménagioua  même  que  dans 
l'on  A  fomentation  ,  beaucoup  de  ces  défauts  cen- 
furés  par  l'un  Critique  ,  dont  il  ne  fera  pas  inutile 
d'ajouter  ici  le  nom  &  la  qualité.  11  fe  notnmoit 
Jean  Bernier  ,  fie  étoit  natif  de  Blcis ,  & 
Médecin  à  Paris ,  où  il  mourut  en  1698.  Il  eft 
d'ailleurs  connu  dans  la  République  des  Lettres, 
par  une  Hifloire  Je  Blois  ,  amenant  les  Antiqui- 
tez  &  Singnlaritez  du  Comte1  de  Blois,  les  Eloges 
de  fes  Comte  t.  îs*  les  fies  des  Hommes  illnftres  dn 
Pais  Bléfiis,  çj'f.  imprimée  J  Paris  ,  cbei  Fran- 
çois Mngnet  ,  en  16S1  ,  in  4'.  par  des  Effais  de 
Médecine,  où  il  eft  traité  de  f  Hifloire  de  la  Mé- 
decine &  des  Médecins  ,  de  leurs  devoirs  envers 
les  malades  des  malades  envers  eux  ,  {j*  des 
titilliez  y  abus  des  Remèdes  ,  imprimés  à  Paris , 
chez  Langronne,  en  1689,  in  4';  &  peut-être  re- 
produits lous  le  titre  à' Hifloire  Chronologique  de  la 
Médecine  {y  des  Médecins  ,  on  il  efl  traité  de 
F  origine,  dm  progrès  ,  ty"  de  tout  ce  a  ni  appartient 
à  cette  Scient* ,  féconde  édition ,  revue ,  corrigée ,  rj* 
abrégée  en  qtttlqmet  endroits,  fit  ind.qués  à  Paris, 
chez  te  mime  Langronne,  en  1  '  -, ç  ,  in  4*.  fit  par 
un  Jurement  Jj*  nouvelles  Observations  fur  let  Oeu- 
vres Gretfnes  ,  Latines  ,  Tofcaucs  ,  y  Francoifet, 
de  Mastre  François  Rabelais  Dottcur  en  Médecine, 
on  le  véritable  fcôxtais  riformé  (176)  ;  avec  U 
Carte  dn  Cbinouois  pour  l'intelligence  de  quelques 
endroits  dn  Roman  de  cet  Auteur  ,  fes  médailles, 
celle  Je  r Auteur  Jn  jugement  y  des  obfervations , 
fcr  celle  du  Mc-lasn  de  Cbaudray  (177)  ,  auquel 
cet  Uurrage  efl  dédié  par  un  Médecin ,  (on  contem- 
porain ir  ''pu  admirateur  ;  imprimé  à  Paris  ,  chez 

à'ihury,  en  1697,  in  îi  .  Ce  Livre  eft  d'un 
goût  fort  biiarrc,  &  rempli  de  traits  fort  ridicule- 
ment raflcmblés  :  &  Bemier  a  encore  eu  afTex  de 
bon-fens,  pour  ne  le  point  publier  fous  (on  nom. 
Il  s'y  cft  donné  celui  deSR.  de  Sain t-H o n o- 
r  e'  ,  tant  dans  le  Privilège,  que  dans  ce  mauvais 
Septain,  mot  qu'on  peut  bien  hazarder  au  fujet 
d'un  Livre  daus  lequel  il  y  en  a  tant  de  û  biia- 
rement  hétéroclites. 

Comme  Aflrée  eut  fin  Honoré  * 
Pour  défenfenr ,  Saint-HonORE' 
Défend  de  blâme  y  vitupère 
Ce  qui  le  mérite,  en  bon  Père, 
En  bon  Confrère ,  {5*  bon  François , 
An  Roman  de  Maître  François, 
Contre  tous  les  Efprits  bourgeon. 

Ainfi  voilà  un  nouvel  Article  i  ajouter  an  Tbea- 
trum  Anonymorum  U  Pfendonymorum  de  Placcius. 

A  K  T  I  -M  t  L  I  M  A  1  R  E  M.  9k\àl  en  fyn  Ir  apen- 
inecbt,  dot  is  aile  Auti-mitinaircu  en  vyanden  der 
Joden  vallen  in  haer  eygen  fviatrden,  door  O  L  t- 

0  e  r  P  a  u  n  :  gcdruckt  te  Amllerdam  ,  auno 
1700,  in  8'.  (178). 

Ouvrage  contre  les  Millénaires  par  un  Auteur  de 
quantité  de  Pièces  foupçonnées  de  fingularité  &  de 
profanation.  » 

AnTI  - MINISTRE.  Anti-Minifhe ,  on  Apo- 
logie pour  les  Jéfuites  contre  nn  Avertiffement  tou- 
chant leur  Gouvernement.  Paris,'i6îo,in  8*.  (179). 

Cela  eft  fi  vague  qu'il  ferait  bien  difficile  de  de- 
vine* contre  qui  ,  par  qui ,  &  à  quelle  occafîon, 
cela  a  été  compofé. 

AntI-MinoriCA.  Anti  -  Mintrica  adver- 
fut  Minoricam  Fratrum  diélorum  de  obfervantia, 
per  PETRUM  DECruCE.  Hifpannm ,  Ordinis 

Minerum.    Vcnctiis ,  apud  Simonem  de  Lucre 

1  j-oj- ,  in  8a.  A.  Vcrderti  fupplcmcntum  Biblio- 
tbecx  Gefneri,  pag.  43. 

A  m  t  1  -  M  o  h  A  M  m  10 1  c  a.  Mr.  Fabricius  , 
Syllabi  Scriptorum  de  veritate  Rel.  Chr.  pagg  740  , 
&  741  .  attribue  à  Théodore  Bibliandcr  un  pareil 
écrit ,  foit  qu'il  en  ait  effectivement  fait  un  avec  ce  titre , 


foit  que  lui  Fabricius ,  appelle  ainfi  par  abbrévia- 
tiun  la  colleciion  des  écrits  contre  le  Mohammc- 
disme  faite  par  Bibliandcr,  &  impr.  à  Baie  en  if4î. 
Voïw-Ià  le  dérail  de  ces  écrits. 

Anti -Moi  SE.  L' Anti -Moine,  tompofé  par 
Jean  de  la  Faye,  de  Lonol ,  Muijlre  e» 
Daufbiné.  On  n'en  indique  point  l'édition.  Ci. 
Allard  Bibliot.  de  Dauphiné,  /  iod. 

Banni  pour  cet  Ouvrage  vers  1677  ,  quoi  qu'il 
eut  fait  a-illî  cet  autre  le  Chemin  ouvert  a  la  Paix 
pour  la  réunion  des  deux  Religions,  ill'crctiia  en  Suillé. 

A  N  T  I  -  M  O  I  NE.  Lettre  d'un  Provençal  (  An- 
ti- Moine)  à  un  Languedocien,  fur  les  Vttions  du 
Père  Hyparquc,  Réligicox  du  Couvent  des  Saints 
Pcrcs  d'Aix  ;  avec  ces  mimes  l'ijions:  iinpiimécs  en 
1649,  in  4 . 

Ces  l'iftons  font  „  un  écrit  allégorique,  mêlé  de 
„  profe  &  de  vers,  compofé  en  faveur  du  Comte 
„  d'Alais.  Il  cuntient  IX.  vilî.ms  ,  dont  la  I, 
„  fous  le  nom  de  mélancolique ,  rcprélcntc  la  Vil- 
„  le  d'Aix  ;  la  11 ,  fous  le  nom  A'Efclax-e,  la  Ville 
„  de  Sallon;  la  III,  fous  le  nom  de  Coquette  ,  la 
„  Ville  i' Arles;  la  IV,  lous  le  nom  d'Amazone, 
„  la  Ville  de  Tarafcon  ;  la  V  ,  fous  le  nom  de 
„  Pofédée  ,  la  Ville  de  Marfeil/e;  la  VI,  fous  le 
,,  nom  de  Zélée,  la  Ville  de  tint  nulle  ;  la  VII, 
,,  fous  le  nom  de  Moresque,  la  ville  d'JJieres; 
„  la  VIII,  fous  le  Nom  de  Nymphe,  la  Vil  e  de 
„  Toulon;  &  la  IX  ,  fous  le  nom  d'Aigle  R'nal, 
„  le  Comte  <f  Alait ,  le  héros  de  l'Auteur.  "  Telle 
cft  l'occonomic ,  fit  le  fens  caché  ,  de  cet  Ouvra- 
ge, félon  Mr.  de  Mazaugucs  ,  cité  pr  le  l'ère  le 
Long  Bibliothèque  iliflorique  de  la  France,  Num. 
3908  :  fit  en  voici  le  caractère  ,  félon  Pitton ,  lli- 
floire  d'Aix  ,  pag.  429  ,  cité  par  le  même.  Le 
plut  infilent  Libelle  ,  qui  parut  alors  ,  fut  les  Vi- 
fîons  du  Père  Hy  parque  ,  fi  ftufan  ,  \j  fi  ruflic, 
qu'aiant  perdu  toute  fine  de  refpeÛ  ,  il  n'en  eut 
pas  mime  Pour  la  plus  ancienne  &  la  meilleure 
nvblefe  d'Arles.  Il  vifite  toute  la  Provence,  fj>  H 
en  décrie  toutes  les  filles  fins  des  noms  empruntés 
de  belles  Dames.  Ce  fut  pour  réfuter  cette  Allé- 
gorie grofilérc  fit  ruflique,  que  l' Anti -Moine  Pro- 
vençal y  joignit  là  Lettre  à  nn  Languedocien.  La 
Provence  n'émit  pas  moins  alors  inondée  de  Li- 
belles, que  Paris.  Jamais,  ajoûte  Pitton  ,  tant  de 
Mauifefles  ,  FaÛnms  ,  Remouflrances  ,  y  Libelles 
diffamatoires  :  auxquels  on  peut  très  bien  appliquer 
la  remarque  placée  cy  dellus  fous  l'Article  Anti- 
Désintéressé. 

AnTI-MonaSTICON.  Anti  -  Monafticon, 
overo ,  Scrutininm  confiliorum  qnatriconfnlti  Collegii , 
ad  tuendnm  Canonicornm  Regnlarium  Gradum  ;  eo- 
rumque  Defenfionet.    Venctitt,  1487. 

Cet  Ouvrage  cft  de  Cello  Mafpei,  Cha- 
noine régulier  de  la  Congrcg.  de  Latran ,  originaire  de 
Vérone  ,  touchant  lequel  on  peut  voir  la  Cerona 
illuftrata  de  Scip.  Maffci ,  Part,  II,  pagg.  171.- 
176. 

Anti-Morellus.  Anti  -  Morellut  ,  fin 
Reipou/to  Miuifirorum  tollocaHrnm  ad  Rcîationem 
Colloqnii  Fraucofurtani  anni  1609  ,  inter  P.  Coi- 
mam  Merellum,  &  in  uuiverfitatc  Colouieufi  Pro- 
fejforem.   Hanovi*,  1610,  in  8'. 

Je  ne  comtois  cet  Anti  que  par  ce  fiinple  titre , 
copié  d'après  le  Catalogns  Bibliopolii  Caroli  Le 
Vier,  pag.  17t.  Ce  Catalogue,  rempli  de  Livres 
très  curieux  ,  fit  difpofé  dans  un  ordre  fort  mé- 
thodique ,  fut  imprimé  à  la  Hast ,  chez  la  Veuve 
Le  Vier,  en  1734,  in  8\ 

Anti-Moria.  Anti-Moria  Arii  Bar- 
bosji:  Conimbrica: ,  apud  Cstnobium  tanâa  Cru- 
cis,  15-36,  in  8-.  (180). 

Cet  Ami  cft  écrit  pour  défendre  la  Sagejfe  chré- 
tienne contre  la  Folie  d'Erasme,  c.  a.  d.  Ion  En- 


(  i|o  )  Ri- 
blioikeca 
Lu£t>na  de 


comium  Moria- ,  que  l'Auteur  avoir  auparavant  fort  D'08°  **" 
]oiié  ;  ce  qui  a  fait  dire  de  lui  par  un  de  fes  corn-  \0  '  7"; 
patriotes , 

Ne  c  fouat  illepide  pravam ,  qui  damnât  Arius 
Stultitiam,  quant  quidem  olim  laudavit  inepte. 

Il  fe  nommoit  A  y  r  es  Ba  r  s  o  s  a  ,  était  né 
i  Avciro  en  1460 ,  fit  fut  un  des  principaux  Rcs-  , 
tauratcurs  des  Belles -lettt es  en  Portugal.    Il  émir 
grammairien,  orateur,  poète,  philologue  ,  ôtc.  ;  fit 
mourut  en  fa  ville  natale  en  tyjo,  âgé  de  70.au*. 

ANTI-MoRINVtS.  Exercitationet  Anti-Mo- 
riniana  de  Pentateucbo  Samaritauo  ,  tjusqne  udtn- 
fica  Aituitu  ,  oppofita  canonie*  ejntdem  A»'*n">?  a 
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ANTI-  GARASSE. 


(  iti  )  Mat- 
cas  de  Ano- 

7«- 


^lf»r/'«a  ,  W*./1  ,  Cengregatianit  Oratarii, 
mt  veeaat,  Pmiytera,  tentes  c  alertée:  tu  quiàm  % 
m*»  tautum  > 'otimiént  Pcntatcuchuj  Sarr.ari- 
lanus,  mari,  C'tutu  sb  ipfi  tassuizatus  ,  cunvelti- 
(jtr ,  Apegra^hnmque  zitivfjtm  ex  Hebrx»  autographe 
deattu/lratui  ,  j'ed  eliam  utnuulla  S.  Scrip.'arx  à? 
Antiquitatis  itua  dijt'nilt<ira  de  Samaritauorum  reli- 
gioue,  fcriptij,  moriitii,  tllu/iramur,  nique  ex  ùh- 
nuntentis  Liitittii  ,  Gratit  ,  Hcùrauii  ,  Cbaidat:iiy 
Jtailriuicii  ,Aral/ieit1Pcn.'ifit,  &  Ar'.gyptiaeii  eruun- 
tnr;  Amtbtrt  JoHANNE  HesRICu  HOTTl  *- 
cero,  Tigurine.  Tiguii,  Tjpis  Joh.  Jac.  BjJ- 
ineri,  1644,  in  4'. 

Un  lîtrc ,  fi  particulièrement  circonftancié  ,  fait 
fufiilâmmcut  connoitre  le  bnt  de  l'Ouvrage  auquel 
il  fe  trouve.  Le  Père  le  Long  n'en  a  poii.t  prie 
dans  fa  Biblietbeta  Saera,  où,  Ton  peut  voir  1  Ou- 
vrage du  Père  Moiin  ,  qui  y  a  donné  lieu,  &  les 
réponfes  qu'il  a  occalionnccs.  Depuis  quelques 
années  ,  Mr.  Whillon  a  témoigné  de  même  beau- 
coup de  zèle  pour  le  Peutateu/ue  Samaritaiu. 

Anil-MoRUS.  DiUi  le  Mcuagiaua  allongé 
par  la  Moimoic,  on  trouve,  Tome  I,  pages  130- 
131,  un  bon  fupplémcnt  à  cet  Article  des  Àttti 
de  Bailict,  tort  inaigre  fle  peu  éxacr. 

Son  tître,  que  Baillet  ne  donne  point,  cft  :  Axti- 
MotuS  Germani  Priait  Autijiadoreuftl  :  VctiU!!- 

darur  Parilîis ,  .apud  Contât.  Rofch ,  Lutetia  ,  in 
officina  Pétri  Wdovci ,  le  19,  in  4".  Mcd.  Index. 

I,  lQCf. 

Anti-MuhliaNUM  Germanienrr..  Flcns- 
burgi,  170c,  III.  partibus.  J.  Mollcri  Cimbr.  Lit- 
ter.  Tant.  I.  Pag.  37  e. 

Asti -  Muleta.  Ami  -  Muleta  entra  Ma- 
let ,  Ineautateres  ,  fjr  Superjlitiojet  ,  Autlore  F. 
JUIIANO  BRUNI,  Bntaleufi  ,  erdims  Pradi- 
taferum.  Parilus  ,  apud  Beuedictum,  Picvotiuni  , 
Iffl. 

Le  Père  Echard  ,  dans  les  Scnptaret  erdiutt  Prx- 
dicoterum  receufiti  duquel  je  trouve  cet  A«;i ,  To- 
me Il  ,  pag.  7*f  ,  remarque  ,  que  ce  Livre  cil  ex- 
trêmement rare  ,  &  inêtr.e  iticoimu  aux  plus  favans 
B  bliographcs  ;  &  qu'au  lieu  d'Ami -Mile/a  peut- 
être  laudroil-il  dans  ce  titre  Antnleta.  Peut-être 
Ami  -  Amuleta  vaudroit  -  il  encore  mieux.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  ajoute  ,  d'après  le  Père  Jaques  Uo- 
ycr  Bénédictin  ,  q;tc  »  quoique  le  livre  loit  fort 
érofliérement  tek  en  Latin  ,  la  matière  y  cil  fi 
bien  ,  lî  pleinement ,  &  li  fondement  traittée  ,  que 
les  kirchers  ,  &  les  Thfcrs  ,  n'y  ont  pas  mieux  ré- 
uni dans  ces  derniers  tems-ci. 

A  x  t  1  -  M  u  s  .£  u  s.   Ami  -  Mufrut  Da.sic- 
1. 1  s  Hartnaccii. 

C'eli  tout  ce  que  nous  en  apprend  Placcius  dans 
ce  court  Article  :  ,,  Ami  -  M;:J'a-i  Auctorem  cflè 
„  Danielem  H  a  r  t  s  a  c  u  m  refert  îitenge- 
„  rus  folio  unico  Cjjus  titulus  Naebriebt  çje.  a. 
„  16S0.  Ml  4'.  edtta  ;  eujul  ,  quauiam  litei  aierfa- 
,,  mur  ,  tticmiuaem  uiterinrem  uullam  j'aiimni.  " 
(  1S1  )  :  &  autant  vaudro:t-il  presque  ne  nous  rien 
dire,  vû  que  nous  n'en  lavons  pas  plus  qui  cil  ce 


M.*f*«i  à  qui  Hartnac  en  veut  ,  ni  de  quelle  ma- 
tière il  s'agit  dans  leur  dispute  ,  ni  même  quand  l'un 
&  l'autre  de  leurs  Ouvrages  ont  été  imprimés  ,  6c 
s'il  y  en  a  d'avantage. 

A.MT  I  -  NlCENtSMUS.  TraQatHi  A»ti~ 
NitemsniHi  ,  Reiponjia  ad  Balli  Defenfiontm  Sytia- 
di  Nue**  fera  fidet  de  Vcritatt  Cbrifli  :  169J  , 
in  8'. 

C'efl  ainfi  que  ce  tître  eft  vifiblcmcnt  éflropié 
dans  la  Bibliathceajurdiaioma,  pag.  88  &  89,  auffi- 
bien  que  quantité  d'autres  ,  qui  ne  font  pas  mieux 
copiés  ,  &  où  fort  fouvent  les  Auteurs ,  ou  les  Da- 
tes ,  ne  font  point  fpécifiés. 

Anti-Nom  1.  Auti  -  Kamir*  Tbe- 
fit. 

Ces  "Thtfei  furent  propofecs  6c  répandues  par 
Jean  A  g  r  i  c  o  l  a  ,  furnommé  Maiftrt  Grie- 
iel ,  A  cauic  de  la  petite  (lature ,  Elève  de  Luther 
&  de  Mélanchron  ,  Prédicateur  de  divers  Princes 
d'Allemagne,  &  enfin  Prédicateur  &  Lecteur  dans 
l'Académie  de  Wittembcrg.  S'étant  avifé  vers  l'an 
IT37.  de  répanJre  fous  main  ces  Tbe'fet  Ami  -  Na- 
miifues  ,  où  il  foutenoit  ,  qu'on  devoir  prêcher  la 
pénitence  .  non  point  par  la  Loi  du  Décalojçue  , 
mais  par  l' Evangile  ,  par  lequel  les  Hommes  étai- 
ent tellement  convertis  &  julliliés ,  que  la  Loi  ne 
fervoit  de  rien  ,  ni  au  commciicemot ,  ni  au  pio- 

Îris  ,  ni  i  l'iiccomplillcment  de  leur  jullirication  ; 
/Utlier  le  réfuta ,  Uns  le  nommer ,  par  V  Dispu- 


( II!)  ÎJtît- 

tmH  Iotia- 
éucki»  «d 


tes  l'an  1  f 3S  ,  &  par  une  VI  l'an  ie4o.  Ces  Dit- 
pâtes  l'avoxut  en  quelque  lotie  di>pofé  j  fe  rc- 
traaer  ;  mv's  ,  de  nouvelles  citeonflances  aïant  ir- 
rité les  espri-s  ,  Aj-Micola  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
Berlin  ,  ou  il  mourût  en  Ifd6,  âgé  de  74  ans 
(iï>i).  Comme  on  u' indique  aucune  édition  de 
ces  Tbe'fet  Ar.ti-  N»ni.j:/et  ,  peut-ctre  11c  furent - 
elles  lépandiics  qu'en  inanufcrit.  Les  /'/  Diipie- 
tes  de  Luther  Ce  trouvent  imprimées  au  Tome  I.  de 
fes  Oeuvre»  Laines,  &Tonic  VII.  des  Allemandes,  w'ïii  — 

AïiTI  -  NOM  t.     Aarctadverficnet  Ireieita-  ad 
CtHtnvttJhu  Anti  -  Nomcrum  &  A'eo  -  KaiKamm. 

Ultrajcéti ,  iû<>6  ,  in  8  .  H  e  r  m.  W  i  i  e  s  i  v  s 
cil  l'Auteur  de  cjtrc  pièce.  Biilioth.  Covyiiiana, 
t*l-  «îf,  "36- 

AnTI-NoMIA.  Ami  -  Nanti J  J.irii  Regai 
IliifaxiarHm  ,  Iff  sLraritim  apixiauxm  eaniiKaKiii>u  , 
feriptare  J  O  A  N.  B  A  !■  T.  VuiAUuS.  Salmin- 
ca,  per  Alcxand.  à  Canovan,  ij'69,  iu  tblio.  t'oiez 
Bii>!->:b.  Cnrd.  Imper,  pag.  fl6. 

A  N  T  1  -  N  O  M  I  .£.  D:tpnt,:tia  de  Ami  -  Nemiij 
Jt'rit  Civilii  ,  »'»  gettere  is  ta  jpecie  ,  prafid*  y  th. 
Bxkelmaniio  ,  Amure  JoilASNt  C  r  a  M  »  X  o  , 
feu  C  R  A  S  m  fc  R  o  ,  Hamiurgevfi.  \  Jcideity  -  :tx  , 
1660,  in  4.  Voïcx  7».  Miller  i  (Jtmbria  Lit  ter  au  , 
Tom.  /,  pag.  114. 

AKII-Nomt.  Ami  -  Nami*  Juris  Libr. 
IV.  ad  lu/lit  m  iuues  ,  Auil.  Il  V  S.  G  I  P  U  A  N  1  O. 
FiaOCOf.  I  ooj" ,  in  4'.  LjutJem  Ami  -  A  u/aïs  7«- 
ris  FtmdtJis.  Francofurti,  i6o<3 ,  in  4  .  Biàîioth. 
Maftrieht.  pag.  311. 

Ami-Nomi.e.     Jo.  Bell  ose  Ami- 

NamtO)  Jnris  ,  y  earum  àiJJuliaues.  Coiou. 
1^83  ,  in  5'.    Cat.  Uirfelmamii  ,  pag.  S6. 

Anti-NormanismE.  Ami  -  Kermauit- 
me ,  ar  Suiut  -  £dxi;irds  -  Gbojl ,  iy  John  H  a  r  t. 
Loudon  ,  1647  ,  m  40.  (  1S3  ). 

Il  faudrt)rt  voir  le  Livre  même,  pour  lavoir  ce 
que  cet  Auteur  e.itcnd  par  Ami  -  Kormauisme. 

A  M  T  1  -  N  O  R  M  A  N  X  1  C  U  M.  Ami  -  Wrmon- 
niium  ,  or  au  Argmmem  praviug  fram  anciem  Uijli- 
ries  aud  JitearJs  ,  tbat  U'tlham  Duke  t/Normamak 
Made  ua  oi/Jahle  eauquefl  »f  Lhgtaud,  by  tbe  Sward, 
London  ,  Darby  ,  1681  ,  in  8  (  184,. 
Quoique  ce  Livre  foit  imprimé  i  Londres,  voilà 


och.  Wle- 
iins  ,  T.  m. 
I.f'itil. 


(ans  doute  nn  paradoxe  ,  dont  peu  d'Anglois  ,  aufli 
bien  que  de  Normands  ,  s'accommodei  ont  volon- 


jus  fe  trouvct't  prélcutemcntéga- 
à  la  gloire  de  cette  Conquête. 


b: 

tiers;  ces  deux  Nat 
Icmcnt  intérclfées 

Peut-être  s'aviiera-t'on  quelque  jour  de  eMcmcc  de 
même  fur  la  réduèiion  totale  des  trois  Roiaurr.ts  des 
Iles  Britanniques  fous  la  puiflânec  du  Roi  Guillau- 
me. Au  relie  ,  pour  lavoir  politivement  ce  que 
prétend  cet  Auteur  ,  il  faudroit  voir  l'on  Livre. 

Anti-OccHIALE.  Ami-Oeebiale  ,  axera 
Rispujla  iu  Difefa  del  Cavalier  Giav.  Bat.  Mariai 
inlu)«<j  a'SAdaue  ,  iuftrita  à  Marna  du  B  A  L  B  I  N  O 
BAtliUCCio  :  Mauufcriptum  Bibliothcca;  Apro- 
lianx  ,  in  4  .  (  iSf  ). 

L'  Auteur  de  cet  Ami  eft  A  u  c  u  s  t  i  n  L  a  m 


(IM)  BiWî- 
b«t>,  Tam. 


(Ksi  UIl 
S  A,.lu- 


v  o  c  h  A  N  1  ,  qui  s'eft  deguifé  fous  ce  nom  ,  pour  i««  »  rt 
réfuter  YUcJ.ÙJe  ,  apera  dtfexfiva  del  Cavagliere 
tr.  T  O  M  A  S  O  S  T  I  G  L  I  A  N  I  ,  iu  Risfafla  al  Ca- 
valière Gioc.  Bat.  Mariai  ,  divilé  ci)  IV  Livres  , 
6c  imprimé  à  l  'euife,  ebez,  Pierre  Carampella  ,  e» 
l6i-,  /'*  t»'. 

Le  L.im^Ot;iiagt||reprochencct  Auteur  d'avoir  très 
indTcrctuiicnt  entrepris  de  cenfurer  le  Mari  ii ,  fa  it 
connoiilâncc  l'uflifantc  de  la  Langue  Italienne  ,  de 
l' Art  Poétique ,  &  des  Maximes  des  Anciens  ;  & 
N  1  ce  o  L  o'  Villani  ,  caché  fous  les  deux  noms 
de  Vincekso  Fore  se,  &  de  MeJJ'er  Fa- 
1. 1  a  M  o  ,  le  lui  prouva  de  même  dans  les  deux 
écrits  fuivant  :  I.  L'Uectllotma  di  Vikcenzo 
F  O  R  E  S  E  aW  Ou  ht  aie  del  Caaialiere  Fr.  Tama/'a 
Stigliaui  eeutre  l'Adau*  del  Cavalière  G.  B.  Mari- 
na ,  £3*  alla  Difefa  di  Giralamt  Alexandre;  II.  Ccu- 
fideraiiani  di  Meffer  FAOINO  fepra  U  II.  parte 
dtlC  Uubiale  del  Stigliaue  ,  f«pra  la  II.  DifeJ's 
di  Girdamo  Alexaudra  ;  imprimés  à  Veuijîe  %fbez 
Antania  Piuelli  ,  en  1630.  1640.  /*  16.  D'au- 
tres Auteurs  encore  prirent  de  même  la  Défcnfc  du 
Marini  contre  cet  Occbiole  ;  &  ,  entre  autres  ,  A  n- 
ti  1  ico  Aprosio,  dé^uîfé  fous  le  nom  de 


"1 


dans  l'on  Oe'tbiale firitalat»  in  Ris- 

pejla  a  queila  del  Stigliaui. 

A  n  t  1  -  O  k  a  m  o  s.  Henri  Willot  cil  le  feul 
qui  parle  de  cet  Auti  ,  eu  ces  termes  :  Jeanuij 
XXII.  taufam  in  Ce  récipient  Alvarui  ,  Okami Jlu- 

dia  tarpjit ,  tj?  Aaû  •  Okamum  ftrtucit  (  1S6  ). 


(<U)  H. 

wnioia 

Atbrnx 
'nacitMBz, 

f't- 
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S* 


[,  Waddîi 

me  lui  ,  &  beaucoup  plus  ample  &  plus 
ne  Gâtai  aucune  mention  de  cet  Ânti ,  il  elt  i  croi 


co.nme  lui  ,  & 


dei  Franciscains, 

éxail  , 


àinti  SaiO- 
totet  Oidi- 
■it  Mi-o- 


t  m  )  Fa» 

fct.c  BiM. 
■L*t.  m.  «- 
f»l.  Tim. 


K ,  çu'il  ne  s'a^it-li  que  de  l'A  lvari  Pelagii 
Apologie  contra  Matjilinm  Patavinnm  ,  &  Guillel- 
mnm  Occam  ,  m  canfa  Jtammis  XXII ,  citée  ,  non 
feulement  far  Wadding  ,  mais  même  par  tous  les 
bibliothccurcs  (  1S7). 

Ahti-ovek-Righteous.  A  proptr 
Reply  t*  tbe  Am'.i  - over - Rirbteous  Dr.  Trappet  Ser- 
ment agaiuft  Mr.  bFbitefield ,  {jfr.  c'eft-a-dire, 
Jmftt  Réponfe  aux  Sermons  de  /'  Anti  -  trop  -  jnfte 
Doâenr  Trapp  etmtre  Mr.  IVhitefieid .  on  la  Doc- 
trié*  y  la  Comdmite  de  Mr.  IFbitefield  jnftifi/e  corn- 
tre  tel  fanffes  imputations  ,  £jf  les  malicieufes  invec- 
tives ,  de  Cet  Ennemis.  A  Londres ,  chez  Dodd  , 
1739 ,  in  a". 

Ce  Mr.  Whitefidd  eil  le  Chef  &  l' Infi  ituteur 
d'une  nouvelle  espèce  de  Piétifles  qui  s'eft  élevée 
en  Angleterre ,  &  répandue  dans  Tes  diverlcs  Pro- 
vinces ,  tant  en  Europe  qu'en  Amérique.  Divers 
Ecrivains  de  dîverfes  Sectes  le  font  an  SI  tôt  élévés 
contre  elle  ,  &  n'ont  pas  tardé  i  être  réfutés  vigou- 
Kufement  pur  ces  nouveaux  venus.  Cela  a  produit 

Suar.tité  de  :piéccs ,  dont  on  peut  aifément  voir  le 
était  dans  la  Bibliothèque  Britannique  ,  en  recour- 
rant  a  la  Table  gémirait  de  ce  Journal ,  aux  mots 
Mt'thtdifles  ,  qui  eft  le  Nom  que  fe  donnent  ces 
piétilles  ,  &  W  h  iTiFiïLB.kut  Apôtre. 

Anti-Pado-Baftistes.  Nom  donné 
aux  Amabatiftes  par  quelques  écrivains  Anglois.  Peut- 
être  même  y  à-t-îl  quelques  uns  de  leurs  écrits  a- 
vec  cette  dénomination,  Votti  U  fiibliotb.  Britan- 
nique ,  Tom.  X.  pag.  ft. 

Anti-Palus.  Anti  -  Paint  Maleficiermm  , 
Anlort  J  0  A  M  N  E  T*  t  T  H  E  M  I  O  ,  Libri  IV ',  ad 
Joacbimnm  Marcbienem  Brandenbnrgicnm.  Ingol- 
«adii,  ij-j-j-,  h 4':  088>»  y  Moguntisï,  ap.  Jo. 
Abinum  ,  1605- ,  in  8\ 

C'cft  tout  ce  que  je  fai  de  cet  Ouvrage  ,  fait  ap- 
paremment contre  les  Sorciers  &  Magiciens  ,  au 
nombre  desquels  on  n'a  pas  pourtant  laùTé  de  mettre 
ion  Auteur. 

L'Axti-Famiia,  ou  li  faufle  Innocen- 
ce, découverte  dans  les  avantures  de  Syrénc  :  His- 
toire véritable,  &  attefléc  par  l'expérience  de  tous 
les  jours ,  écrite  pour  lèrvir  de  ptéfervatif  aux  ieu- 
ncs  gens  contre  les  nifes  des  Coquettes  ,  &  traduite 
de  T  Anglois  par  Mr.  de  M***.  Amfterdam,  Ark- 
fi/e  y  Mtrkms,  1743,  »  44f »  HP*  1  /«"' 
C  Avertiffemtnt. 

Cet  Anti  cil  un  Roman  Moral ,  fait  pour  en  ré- 
futer un  autre  de  même  espèce  compofé  par  un 
Mr.  R1CHARDSON  ,  int!:u!é  Pamela  ,  tm  U 
Vertn  ricempeufit ,  et  dans  lequel ,  félon  VAvertit- 
femeut  qui  précède  celui-ci ,  ut  règles  de  la  vrai- 
fcmblauct  font  alTci  mal  tbferv/ts. 

Anti-Pamela,  ou  Mémoires  de  M. 
J)*'*.  traduits  de  1*  Anglois.  Lomdrts ,  faut  a*en- 
mt  antre  indication  ,  M.  D.  CC.  XLll.  grand  in 

Àp/ès^Leaure  de  ces  prétendus  M/meiret ,  on 
tic  comprend  pas  trop  bien  pourquoi  ou  leur  a  c 
né  le  titre  A' Anti  •  Pamela  ;  vû  oue,  ni  dans 
le  cours  de  l'Ouvrage  même ,  ni  dans  aucun  A 
tijfement  ou  Pr/fatt  ,  on  ne  fait  pas  ,  non  feule- 
ment la  moindre  mention  ,  mais  même  la  moindre 
alludon  ,  à  ce  prétendu  Roman  Moral  &  Chrétien 
de  PameU ,  fi  couru  depuis  quelque  tems  par  les  ' 
Perfonnes  désoeuvrées ,  «  fi  indiscrètement  vanté 
par  une  infinité  de  gens,  fédnits  par  des  apparences 
trompeufes,  mais  peu  attentifs,  ou  peu  propres  1  ré- 
fléchir fur  les  mauvais  effets  que  fa  lecture  peut 
produire.  On  répondra  peut-être ,  que  ces  M/m»i- 
ret  font  ainfl  intitulés  ,  parce  qu'  ils  racontent  des 
avantures  tout  -  i  -  fait  oppofées  a  celles  de  la  pré- 
tendue Pamela  :  mais  ,  en  cela  ,  on  ne  répondrait 
abfolament  rien  qui  valût  ;  car }  en  ce  cas  ,  les 
trois  quarts  &  demi  des  mauvais  petits  Romans  , 
•  dont  le  Public  n'eÂ  que  trop  accablé  depuis  long- 
sxms .  pourroient  par  la  même  raifon  porter  le  mê- 
me titre  ,  puisqu'  ils  ne  contiennent  presque  tous 
que  des  Hulortettcs  suffi  fades  que  icandalcufes , 
Incomparablement  plus  propres  1  corrompre  miséra- 
blement le  Coeur ,  qu'à  récréer  (t  amufer  agréable- 
ment P  Esprit. 

Quoi  qu'en  dife  le  tître  ,  cet  Ouvrage  n'eft  nul- 
lement imprimé  à  Londres  ;  mais  à  Paris  :  &  l'on 
prétend  ,  peut  -  être  avec  aufli  peu  de  fondement , 
que  c'ett  une  traduction  d'un  autre  Anti -Pamela  , 


Memoirs  tf 
in  Here- 
vuitb  tbe 


intitulé  Tbe  trne  Anti  -  rame  la  .  . 
Mr  James  Pariy  ,  late  Organise  .fRofs 
ftrdsbire  ,  in  wteb  are  tnferted  bis  astunrs  _ 

eelebrated  Mifs  tf  Mtntbmtnti  -  Sbire  , 

■written  by  btmftlf  ;  &  imprimé  à  Londres,  font 
FAntenr ,  en  1 741  ,  in  8". 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  ce  nouvel  Anti 
eft  un  peu  moins  mal  écrit ,  que  les  deux  traduc- 
tions dont  ou  vient  de  parler  ;  mais,  qu'on  ne 
laide  pourtant  pas  d'y  rencontrer  par-ci  par-11  cer- 
taines irrégularités  tout  aufli  choquantes  ;  témoins , 
entre  autres  ,  les  fréquentes  répétitions  de  le  My- 
lord  ,  ab  tbtr  Mytord  ,  nn  Alyiord  :  cxprefTions 
tris  impropres,  dont  divers  écrivains  François  mê- 
me aflez  dillingués ,  Mr.  de  Voltaire  par  éxcmple, 
ne  font  aucune  difficulté  de  fc  férvir  ;  mais  ,  qui 
ne  valent  pourtant  pas  mieux  ,  que  celles  de  /* 
Monfeignenr  ,  ab  citer  Monfeignenr  ,  mm  Monfti- 
gnenr ,  &  quelques  autres  de  pareille  espèce. 

A  M  T  I  -  PaniCAROLE.  Anti  -  Panigarote  , 
on  Reiponfc  à  la  I.  partie  des  Leçons  de  Frampois  Pa- 
migartu  ,  far  GEORGE  PACARD.  Niort, 
»f97,  in  P.  (189). 

George  PacaRD  ,  Miniftre  de  Chaflclle- 
raut ,  dès  if74  t  l'étoit  encore  en  1607  ,  6c  com- 
me tel  fut  député  au  Synode  National  tenu  2  la 
Rochelle  cette  année- U.  Il  eft  connu  dans  la  Ré- 
publique des  lettres  par  un  bon  Ouvrage  ,  intitulé 
Tbhhgie  Natnrtll*  ,  «a  Recmeil  contenant  plnfienri 
argument  contre  les  Epicmriems  &  Atbhflet  de  mi- 
tre tems  ,  dèvif*"  en  IV  Livres  ,  imprimé  à  U 
R  ve belle ,  ebez  Pierre  Hanltin  ,  en  IJ79  ,  in  %  •. 
(  190  ).  &  puis  augmenté  &  réimprimé  à  AVer/, 
tbet.  Portam,  tm  1606,  im  8  . ,  mais  diminué  du 
Traite"  de  rAnte-Cbrift  ,  qu'il  a  voit  redonné  fépa- 
rémeut ,  à  Niort ,  chez,  le  mime  Pot  tan  ,  en  1604 , 
in  8  .  Avant  cela  ,  il  avoit  publié  une  Diipnte  ton' 
FEtritnre  ,  imprimée  de  même  à  Niort , 


-  -  —   ,  — r      —  —  """*—  ^  ■  rv 

tf97,  in  8  .  (  tçt  ).  Du  Verdicr,  &  après  lui  Mr. 
Bayle  ,  n'ont  connu  que  fa  Tb/ologie  Naturelle. 
La  Croix  du  Maine  n'en  dit  quoi  que  ce  foit  .  . 

François  Panigarole,  étoit  un  Cor- 
delicr ,  Prédicateur  ,  fort  fuivi ,  mais  plus  fleuri  que 
fol'ic ,  &  que  (es  takm  pour  la  chaire  avoient  élé- 
vé  fur  le  Siège  Epifcopal  d'Ail  en  1^87. 

Il  avoit  autrefois  fuivi  le  Cardinal  Alexan- 
drin ,  neveu  de  Pie  V.  en  France  ,  où  il  avoit 
prêché  les  maHacrcs  en  vrai  bou:e-feu  :  &  ,  lors  de 
la  Ligue  ,  it  y  ret  int  à  la  fuite  du  Cardinal  Cajc- 
tan  ,  oc  y  recommença  le  même  manège  avec  une 
telle  fureur  ,  que  quelque  fois  il  t'êcrioit  en  pleine 
chaire  en  véritable  enragé  Gnerray  Gnrrra,  Gnerra; 
ce  qui  faifoit  beaucoup  rire  les  uns  ,  feandalifoit  fort 
les  autres,  &  furprenoit  étrangement  tout  le  monde; 
mais  n'empéchoit  point  ce  frénétique  de  boire  aufli* 
tôt  un  grand  verre  de  vin  ,  pour  reprendre  ha- 
leine &  ranimer  û  rage.  De  pareils  excès  firent 
rechercher  fa  vie  ;  ét  s' étant  trouvé  entaché  du 
vice  trop  ordinaire  à  fa  nation  ,  les  Royaliftes  ne 
mt  pu  de  le  paicr  de  fes  fureurs  par  ce 
de  la  Confejion  des  Chefs  de  U 


„  Rome  ,  pardonne  -  moi.  Dans  ta  fuperbe  en- 

„  p'ày^  rébaîli  les  Murs  de  Sodome  ét  fes 

„  Aux  Anges  j'ay  penfé  presque  faire  une  tt- 
„  teinte. 

„  Quand  je  fends  le  feu  de  mes  miles  Amours 

Scaliger  confirme  U  même  accuûtion  dans  fes  Sca- 
lirtriana ,  pag.  19e  ;  ajoutant ,  que  les  Zuriquois 
1  auraient  fait  brûler  ,  s'ils  Tavoient  connu  pour  So- 
domite  ,  lors  qu'il  pailâ  chez  eux. 

Les  Lecomt  de  ce  galant  Homme,  dont  Pacard.a 
réfuté  la  I.  partie  dans  fon  Anti- Pamir arote  ,  furent 
d'abord  imprimées  en  Italien  a  Vemijc  ,  cbet  Pier- 
re Dnfinelli ,  tm  1783  ,  &  pmis  i  Ferrare  ,  ebez 
Gimlio  Vafalimi  ,  en  1  f8f  ,  tm  8*.  (  193)  :  tradui- 
tes en  François  fous  le  tître  de  Lecoms  CatboUqutt 
fur  les  Doariues  dt  VEglift ,  divif/et  en  III.  par- 
ties ,  la  I,  aprite  les  Armts  pour  combattre  les 
H/r/tiaues  ,  la  II.  eft  pour  les  emdamager  ,  &  U 
III.  pour  fe  défendre  contre  iceusc  ,  trad.  de  l'Ita- 
lien dt  Franpoii  Pamigarolt  ptr  G.  C.  T.  (104)  , 
&  imprimées  à  Lion  ,  par  Jean  S  trot  lus  ,  en  1^83, 
im  8  .  (tOf)  ;  &  traduites  en  Latin,  par  Giovani 
Toofo  ,  Patricien  de  Milan ,  êt  imprimées  MJ- 
G  a 


(■1») 


T.m.  111. 
Oral.  Li- 

broi .  BikliO- 

polii  C  U- 

V«er,M. 

171. 


(  if  )  Du 
Vttdici  bi- 
bJîailvét|. 
Fr»t»foiiê  , 


fiti)  Bibli- 
:  icra  BifO- 


( .,»)  r.Ua 
mti  amm 
ttrlli  tt  u 
umi-U  p  it 
Othollcsa 
dli.p.fne, 
IKC  Ici  R«> 
nirq.  de  I* 
Dachat , 
T*m.  I.  fat. 
|t.  Tomlu 
U». 
«t  la 


S2 


tt-  1*7  — 


toitt  Oto. 
Miftor.  pat. 
H&  Bibli  e- 


d. 

fiaini  (t 
1»». 

i, M)  Cet- 
i^Ure  C*- 
te*d  gat- 


Dn 

Vt idier  ,  W- 
bliorti.Ftio- 

U  et  4.. 
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AN  T  I 


GARA  S  S  E. 


(l*)  Wid- 
dir.ii  S<np- 

o.d. 

f*f,  IL.' 


(i»7)  loin. 

Jtc.  Scheu- 
chzcri  Nt>va 

He>eri<i  , 
utno  >T»7- 


tht£J  Thro- 
lofica,  n» 


(iw)  Xoflj- 
jii  Bibltoth. 

Kt.  &  BOV1 1 


cW.  eu 

«y.  w»- 


(too)  «ibli- 
«Kfc.  Ho- 
hend  7V». 

/"  ,  P'f 

L»  Ci. 
du  Muoe  , 

MUiwk.  Pr. 
f*f.  M-  C«. 

I .  «t 

d-  R«he. 

Un  , 


P.ir#r»  Po*r»'a       1^94  (  196). 

Papa.    Pr/r*/  Ami  -  Papa  ,  *ar 


jeJocb  grandtluber  Beweifs  ,'jjs  der 
Heiligen  Apoflel  Pttras  kein  Pupfl  Zn  Rem 


lan  ,  cht 
As  1  1 

fl  Kur/zer  _ 

gewéfen  ,  Xsc  Gcdruckt  lu  Zurich  ,  Typis 
Schiiu/clbergciiano  -  Harduiejcrianis ,  1708  ,  in  4». 
007j- 

On  a  pour  but  dans  cet  Anti,  de  prouver  non  feu- 
lement que  1*  Apôrtc  St.  Pierre  n'a  jamais  été  Pape 
de  Rome  ,  ainfî  que  le  prétendent  &  le  foutien- 
nctit  les  Papilles ,  mais  même  que  la  Doctrine  de 
ce  St.  Apôtre  ,  confinée  dans  fes  deux  excellen- 
tes Epitrcs  ,  eft  suffi  oppoféc  à  la  Doctrine  vul- 
gaire de  l'Eglil'e  Romaine  ,  que  le  jour  à  la  nuit , 
Ou  la  lumière  aux  ténèbres. 

Anti-Papale.  Cenfilinm  Anù-Papalt , 
id  efl  ad  Imperatorem  Ferdinandnm  I.  de  refer- 
monda  Ecclefia  Confilinm  fea  Articati. 

Ce  petit  ouvtagc  s'eft  trouvé  en  Mannfcrit  par- 
mi les  papiers  de  Fre'de'kiC  S  T  a  p  h  y  LU  s  ■ 
des  confcils  &  avis  duquel  l'Empereur  Ferdinand 
s' eft  beaucoup  fervi  dans  les  affaires .  qui  concer- 
noieiit  le  Concile  de  Trente  :  êt  Mr.  Schelhorn 
Ta  fait  imprimer  dans  le  II.  volume  de  fes  Ammi- 
tates  Hiflori*  Etclefiaflie*  {3*  Litterari*  ,  pages 
499  —  j  46  ,  le  regardant  comme  compolé  en 
ijoi. 

AnTI  -PapiSMUS.  Anti-  Papismnt  Ortho- 
Joxnt  R.  I.  Gantazuski  (5*  Stonislai  JOHANNIS 
Malezowsxi  ,  Antart  Auc.  Vaiixio. 
Roftochii ,  1673,  in  4  .  (198). 

Cet  Aucustus  V  are  ni  os  étoit  de  Lu« 
nebourg  ,  &  Profeûeur  en  Hébreu  et  en  Théolo- 
gie à  Roftoch.  On  a  d'ailleurs  de  fa  compofition 
une  Oratio  dt  Vita  Jecebi  Fatricii  }  Midici  Rofla- 
tbienfis  ,  &  un  Indicnlns  Tbeahei*  eontroverf*  , 
desquels  on  ne  marque  puint  le*  éditions  ;  un  Ra- 
tienariam  de  Scriptoriias  Etciefiaflicis  II.  prieram 
Sxi  ulorum  ,  imprimé  à  Roflecb  ,  en  1669  {?  1673, 
in  4".  ;  &  un  Apparatas  in  III.  Sxcali  Script  oret 
ejasdem  Rotionarti  ,  imprimé  auflî  à  Roflecb ,  en 
1683  ,  in  4-.  On  lui  attribue  auflî  une  Hiflori* 
BibUetbec*  Narimbergenfis  ,  mais  fi  rciTemblajite  à 
celle  de  Saubcrt  ,  que  je  crois  qu'on  fe  trompe 

Quant  à  R.  I.  Gontowski,  &  Stanis- 
las Jean  Malezowski  ,  Ecrivains  Polo- 
nois  (ans  doute  ,  peut  -  être  trouvèrent  -  on  leurs 
écrits  dans  les  Catalogues  des  Foires  de  Francfort  & 
de  Lcipfic  de  ce  teins*  la. 

AKTt-PAPISTA.  De  Gabriele  Biel ,  etlf 
berrimo  Papifla  ,  Anli  -  Papifta.  Wltteoib.  1719, 
tn  4'.  Bibiioth.  Mauclerciana ,  pag.  783  ,  où  l'on 
marque  que  cela  eft  fait  par  an  Biel. 

C  eil  le  rîrre  d'un  écrit  cité  dans  les  A8a  Ern- 
dittram  Lipjieafia ,  année  1719,  pge  468 ;  &  c'eit 
tout  ce  que  j'en  puis  dire.  Cet  Auteur  étort  pour- 
tant uu  télé  IVrcnfeur  de  l'Ob/dienct  Ptntifitalt  , 
'ai'ant  fait  un  traité  exprès  fur  ce  fttict  contre  I*  in- 
fortuné Dietetn  d' Ifctnbourg ,  privé  de  fon  Arch. 
de  Marencc  par  le  Pape  Pie  II  ;  on  Approbateur 
des  Indulgences,  qu'il  n'admettoit  cependant  que  fi» 
une  fable  puérile  &  ridicule  ;  *  û  convaincu  de  la 
Tranilubft"  ntiation  ou  changement  du  pain  au  Corps  de 
Jéfus-  Chrill  ,  qu'il  en  acquit  le  Surnom  de  Deifex. 
Voïei  les  Leà.  Al  t  mer.  de  IVolfins  ,  Tom.  II , 
pag.  817  cm  94J-. 

ANTI  -  PAPIST  A.  TraSatns  de  Petr*  Anti- 
Papijia  ,  Anttre  M  E  r  E  R  O  ,  Griph.  1703  ,  in  4'. 
Bibh'oth.  Mauclerciana  ,  pag.  284. 

Anti  -  Papiste.  Les  Combats  dn  fidèle 
Papifle  ,  P/Ierin  Rtmain  ,  tanlre  V  Apaflat  Anti' 
Papifle  ,  tirant  à  la  Synagagnt  de  Glaive  ,  Maifan 
Babyloa'tqne  dei  Lntberitnt  :  enfemilt  la  Defcriptian 
eit  U  Cité  de  Bien  .  affile  dei  Hkhiqaet ,  par 
Art  us  Désire'.  Rouen,  teei  ou  iffi,  in 
•8  .  (aoo). 

Cet  Auteur  ,  aflei  connu  d'ailleurs  ,  tant  par  fon 
Contre 'paifan  aax  cinqaante  deax  Pfeaamet  de  Da- 
vid mis  en  rime  par  Clément  Marat  ,  que  par  fes 
plaifaas  U  barmonieax  Cantiaaet  de  dévotion ,  fécond 
Contre- poifon  aax  Pfeaamet  de  Marot ,  imprimés 
i  Raaen  ,  par  Jean  Ovfal ,  en  If 6b ,  in  16  ,  & 
à  Paris  ,  ebez  Pierre  Gantier  ,  en  If 61  ,  ht  8*  ; 
&  qui  s'eft  rendu  ridicule  par  divers  autres  écrits 
peur  le  moins  suffi  impertinens  ,  dont  on  peut  voir 
la  lifte. dans  du  Vcrdier  ,  qui  ne  parle  pourtant  point 
de  cet  Ami-  Papifle  ;  a  eu  un  bût  bien  oppofé  aux 
Antt  précédons  faits  contre  le  Pape  ,  le  Papisme  , 
&  les  Paptjiès  i  vû  que ,  par  Anti'Pafiflt  ,  il  en- 


tend 


pourtant 

ruiàge. 


ici  les  Réformés 
Latberiens,  c 


de  France  ,  qu'il  nomme 
>mme  c'en  ctou  encore  alors 


,  ou  plo- 
rapparte 

l' Auteur 
fon  édi» 


Anti-PaRACE  VE.  Anti-Paraeeve  Je  Trrn* 
date ,   Aatare    JOHANNE  ZEISOLDO: 

edit.  anno  1648  ,  in  8  .  Btblï  :  Maftrichtta  :  pag. 
914. 

C'eft  la  défenfe  d'un  Ouvrage  du  même  Au- 
teur ,  intitule  Tradax  non  tradax  ,  id  efl  TradaHit> 
lormaram  femet  ipfom  ex  trteatiam  ,  in.pritné  A 
Jene  ,  en  1647  ,  in  8*.  ;  êt  à  l'occafion  duquel 
Jean  Sperlingius  avolt  aufli  publié 
un  Traité  de  Tradace  ,  imprimé  de  même  ,  M 
8. 

ANTI  -  Paradoxa.  Anti  -  Paradoxaram 
Liber  I ,  in  qno  ea  fert  omnia  imprebaatxr  ,  qmx 
A*Jr*as  AUiatns  in  I,  Paradexeram  faorvm  Libre 
adverfas  CC.  fententiat  pofait. 

C'ell  ainlî  que  Lipcnius  ,  Eibliothécairc 
tôt  Compilateur  ,  extrêmement  inéxaél  , 
ce  litre  ,  fins  aucune  indication  ,  ni  de 
de  l'Ouvrage,  ni  du  lieu  &  du  rems  de 
tk>n  (soi  ). 

Anti  -  PaRADOXA.    Aati  ■  Paradoxaram 
jfaris  Civilit  adverfas  Andream  Alciatam  Mono-, 
matbia  Pafadaxit  expedita ,  ad  CarJiaalrm  Perre- 
notam  :  Opas  item  Confiliornm  ad  Senxtam  Mecbli' 
nieafem  ;  per  AnQElUM  A'  S"».  J  o  H  A  NNE  , 

J.  C.  £y  Milite.  Antvcrpfa: ,  apud  jEgid.  Cop* 
penium  Djefl ,  I/63  ,  in  folio  (101  j. 

Peut-être  fcroit-ce  le  même  Ouvrage,  que  le 
précédent ,  plus  éxadement  indiqué  que  par  Lfpé- 
nrus.  Ce  Jurisconfultc  étoit  probablement  des  Païs- 
Bas.  Cependant ,  ni  Sweert,  ni  Vaiére  Andié,  ni 
Foppens ,  n'en  font  aucune  mention. 

ÀMTI-PARADOXA.    Aati-Paredexa  Vf 

T  1  Ame  r  p  a  c  h  ,  ,.  Lugduni  ,  ,  «9  ;  y  Bafî- 
lcae  ,  ijj».  Indice*  Libror.  prohibit.  Littéral, 
fêtant*  CUJfis. 

Anti  -  Paradoxe.    P*sjnil  Anti-Par*- 
en     Joxr  }  Dialogàe  contre  le  Paradoxe  de  la  Faealté  dm 

Lyon. 


Fiaatgre,  ««-BarthilemtAneau. 

15-49  1  ï»  V.  (103). 

Ce  Pasqail  eft  inte  Réfutation  d'un  Livre  de 
Pierre  Tolet,  Médecin  1  Lyon ,  intitulé 
Paradoxe  de  I*  Faealté  dn  Viatùgre  contre  les  étritt 
Jet  MaJerwes  ,  oà  plafitart  ebofes  foat  démentir éet 
non  éloignées  Je  I*  vérité  ,  et  imprimé  à  Lyon, 
far  Jean  Je  Tanrnes .  tn  If 49  ,  in  8*.  (  ÎO4J. 

Barthélémy-  Aneau  ,  qui  fe  fàiîoit  ap- 
peller  en  Latin  Ahuius,  étoit  de  Bourges  ,  & 
établi  1  Lyon, -on  il  raifort  le  métier  de  Traduc- 
teur 1  gages ,  ainfï  que  Belle  -  Foreft  a  Paris  ,  & 
une  infinité  d'autres  depuis  dans  la  Librairie ,  &  fur- 
tout  en  Hollande.  Il  étoit  principal  du  Collège  de 
la  Trinité  de  Lyon ,  &  Proteftant.  L'an  1  (64 
il  y  fut  aflbmmé  par  les  Catholiques  attroupés  \ 
qui  crurent  qu'il  a  voit  jetté  unc_pterre  contre  le 
Prêtre  portant  le  Sacrement  de  la  Fête- Dieu. 

Pierre- Tole  T'a  fait  êt  traduit 
très  Ouvrages  de  Médecine  ,  d 
-  ,  Mercjtlin,  *  Manget  j 


feul.     La  Croix 


cuvers  an- 
dont  Van  det  Lin- 
'  rapportent  qu'un 
jix  au  jviatne  a  bien  enrcgttré  ces 
deux  Ecrivains  dans  fa  Bibliatbéqae  Franceife  ,  mais 
ne,  Jcur  donne  point  tes  deux  écrits  dont  il  s'agit 

ici. 

Anti-Paradoxes. 
(  Réfatatian  Jes  ParaJaxes 
U  TragéJie  finis  Je  C*fira. 


an  Réfatatian  Jes  Paradoxes  Littéraires  anféjet  J, 
ftm 

gé  ,  1713  ,  in  8 


(»,) 

nu  HiWi»- 
thea  i'inuL 
et,  p-x-««. 


(toi)  fune. 
tocHii  B>- 
blioiWca 
Curiaâ. 

Ht' 


( 

v< 

FtiDfaitc  , 
fot.  111. 


(m)  ti- 


Anti 

féiet  J* 
Paris,  Veuve  Mon- 


Ccft  une  Réponfc  aux  Paradoxet  Littéraires  , 
fnr  cette  Tragédfe  ,  qui  fttt  alors  trop  louée  ,  & 
trop  critiquée.  Ces  ParaJaxes ,  imprimés  a  Paris  , 
ebez  Nail  P  iffet  y  en  17x3  ,  in  8  . ,  font  de  l'Ab- 
bé des  Fomtaines-Gutot,  qui,  dans 
une  Réplique,  intitulée  Canfidératians  Pbilofopbitnes 
far  le  fartés  Je  la  TragéJie  finis  de  Caflre  ,  êt 
fui  vie  d'un  Dialorae  ,  donne  le  nom  i'Ant-Inis 
I  un  de  fes  Interlocuteurs.  Ces  Confidératians  ont 
été  imprimées  à  Paris  ,  chez  U  Venve  Sangrain  t 
tn  1724  ,  in  8-,  S'il  en  faut  croire  l'Abbé  Camu» 
xat ,  grand  ennemi  de  l'Abbé  des  Fontaines  ,  ces 
Paradoxes  Se  CCS  Anti  •  ParaJaxes  font  d'un  feul  tt 
même  Auteur.  VoVex  fbn  Hiftahe  Critiqnt  Jes 
Jenmaax ,  pag.  143  ,  où  il  rapporte  divers  autres 
exemples  des  Auteurs  ,  qui  ont  lait  ainfi  fcmblant  de 
fe  réfuter  eux  -  mêmes  ;  pour  prévenir  ,  fans  dou- 
te ,  des  critiques  plus  favantes  ot  plus  facheufès.  Il 
y  pourrait  ajoute;  Voltaire  ,  qui  ait  qu'il  eut  publié 
U  Htnriaje  ,  y  fit  ajouter  une  Critsjne  auflî  foi'We 
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tbeca  Jund. 


qoe  pitoïablc.  Voïei  dans  la  Bibliotheca  SelectiiT. 
apud  \iortier,  Tom.  Il,  pag.  467 ,  c«ic  luit  Ht  ta. 
Articles  ,  pour  de  contre. 

Anti  -  P  A  R  A  N  ï  s  1  S.  Amti  •  Paramefit  ai 
Cardtualem  H.ironium  à  NlCOLAO  C  R  A  S  S  O. 

Il  faut  ajouter  à  ce  qu'en  a  dit  Baillct ,  Article  107, 
que  cet  Ami  fc  trouve  aufli  dans  la  Mouartbia  Gol- 
p  a  s  t  1  ,  Tom.  111.  pag.  414.  Biblioth.  Card. 
Imper.  pag.  143. 

ÀKTl  -  PATIA.  An:,  ■  Patia  de  Framcefi  * 
Spagnuoli ,  da  Carlo  G  a  r  s  i  a. 

A  n  t  i  -  Pe  l  a  r  c  i  a.  Ami  -  Pelargia  ,  five 
pcrfcàa  Parente*  couler  vandi  Obligaii'o  ,  Autore 

J.  G.  DE  HaCKEMAN.      Uelmeftadii  ,  1739, 

iu  fwlU.  Catalog.  de  P.  Gofl'e,  1770,  in  8  .  pag. 
81. 

Asti  -  Pelarcica.  Nieolai  Paffavautii 
Responfio  Gottfridi  Stender  Diiputatioui  dt  Anti  - 
Ptiarrica  MSI  Kimdt.  Pfieguug  armer  Elteru.  Ba- 
file*  ,  1671 ,  in  4°. 

C'ell  encore  à  Lipeuius  Que  je  fuis  redevable  de 
ce  rître  (aoj-)  un  peu  plus  «rcontrancic  que  le  pré- 
cédent ,  mais  aufli  peu  propre  â  nous  bien  expliquer 
ce  dont  il  s'agit -là. 

Anti-Pha.RISA1Ca  Anti  -  P  tarif  aie»  hoc 
tft  plusquam  trigiutu  Lucubrationet  in  révélait do  , 
expurgaudo  ,  fj*  tire nmferibendo  ,  Pburiftornm  JE- 
tatit  noflrct  ferment»  occupât*  ',  Autore  CaSPA- 
r  E  S  c  t  o  r  y  1  o.  Que  in  dcoem  ,  duodecim  ,  aut 
quiudeeim  Tomos  diltribui  potlunt  ,  fi  minuscula 
formula  edantur  ,  ficut  Amticlodimi  éditi  funt  Poe-" 
tz  &  Hiilorici  Larini ,  dt  RcJaticmes  de  pluribus  re- 
guis &  populis. 

C'ell  ainli  que  cela  eft  annoncé  pour  Articles  71 
—  1 06.  de  1*  In  in  ni  us  Librotum  qntt  C  A  S  P  A  R 
ScjoppiuS  Editioni  paratot  h  ai  et ,  inféré  dans 
les  Monument*  Ptetttis  ér  Litteraria  Vtrornm  im 
Re  fublsca  &  litteraria  illujhimm  ,  feltB* ,  impri- 
més i  Francfort ,  chez  J.  M.  i  Soude,  tu  1701, 
eu  1 1  »//.  M  4*.  Je  ne  tai  li  cette  Flotte  A' Amti  a 
été  publiée ,  ou  non.  Tout  ce  que  je  puis  ajouter  , 
c'ell  que  Sctopptas  avoit  tait  une  espèce  de  Préface  , 
r  étoit  commune  ,  en  voici  le  titre  :  Cignta 
r,  fen  Prologns  galtatus ,  omnibus  Anti-Pha- 


rifiicorusn ,  Ternis  eouveuieus  ,  laquelle  ,  avec  cet    d'efTai  ,  ou 


Autore    J  O  A  N  X  E    PAUIO  FttWIXCERO. 

Helmcfladji,  Jo.  Heclmullcius  ,  1671 ,  in  4  .  B  al. 
Caxd.  Imper,  pag.  180. 

Anti-Phylarque.  VAuti-Phylarqu*  t 
ou  Réfutation  des  Lettrei  de  Phyiarque  à  Arijie. 
Lion  ,  1630,  in  V 

il  clt  allez  furpicnant ,  que  Baillct  fe  foit  contenté 
de  dire  Anti-  Pbylsi que  ,  6:  n'ait  point  reconnu-!* 
quelque  Dcïcnlcur  ou  Apologiitc  de  D  a  l  %  A  c 
contre  Phylarque,  c'ell  à  dire  le  P.  J. 
Goulu  ,  Prince  det  Feuillet  ,  ou  plutôt  Gé- 
néral des  Feuillant  ,  l'un  de  l'es  principaux  adver- 
faircs  .  qu'il  avoit  pourtant  très  bien  indique  ,  pag. 
109.  Ttm.  V. 

AKTI-PlETISTA.  Lutbemt  Anti-Pielijla, 
Luther,  Scbrifftmàfiger  Urttetl  tuider  die  Pietis* 
ten;  Winembag  ,  1701,  iu  4  .  (ioS). 

Cet  Ouvrage  cil  de  F  r  e  o.  C  h  r  e't.  Du- 
ché r  u  s  ,  Profcilcur  en  Phiiofophic  &  Bibliothé- 
caire de  Danm'c ,  Auteur  d'un  autre  Anti  intitulé 
Anti  Fanatium  ,  &  indiqué  ci  dclfus. 

Anti -Podacric  a  De  Anti-Podagrici 
Arcaut  anrei  virikus  Epifttl*  GeoROII  AN- 
DREA M  on  ig  l  1  a.  Fkirentix  ,  Typis  Magni 
Duc  ii ,  16A6,  in  4*. 

C'dl  tout  ce  que  nous  apprend  de  cet  Anti  Plac* 
CÙIS  d'après  VItalia  régnante  de  Leti  (  109  ). 

A»Tt-PoETIQUE.  Lettres  Hotlandoifet 
Anti  -  Poétiques  de  Mademoifelle  Jloagiart  ,  avec 
les  Réptnfes  de  iMadamt  *  *  \  Amlfcrdam  ,  Jean 
Pauli ,  1726.  in  W. 

Ce  font  dix  pkoïablcs  Lettres  contre  le  I.  Chant 
de  VArt  Poétique  de  Des -Préaux  ,  le  Chef  d'Oeu- 
vre de  ce  Poète  ;  écrites  en  Utile  Gall»  -  Belgique , 
c'ell -à -dire  en  fort  mauvais  François  ,  6:  ufterte» 
à  la  fugacité  det  Gens  de  ion  net ,  £*f  de  ion  goût , 
par  une  pauvre  Dcmoilcllc  ,  qui  n'  entendoît  pas 
même  le  Poëte ,  qu'  elle  avoir  ridiculement  entre- 
pris de  cenfurer  ;  dt  que  quelques  Lectures  mal  di- 
gérées ,  &  foutenaës  de  beaucoup  de  préfomption  , 
extiaordiniiremcnt  pédante.  Elle 
la  même  critique  lur  les  trois  au- 
Chants  de  ce  Poème  ,  &  fur  les  Satires  du  mi- 
Mais ,  le  peu  de  fuccés  de  fon  coup 


pages  404  —  434.  du  IL 
&  qu  cilc  finit  par  des  Vers 


L' Anti -P. 


im  la  mb1'- 
«,h.  de  Mt. 


<««7)  g» 
<Kh.  Vfin- 
fc4«h.  Ttm, 

t.  p**  tu. 


occupe 
Tome  de  ce  R« 
accablam  pour  D.'l 

Anti-Pmarmaque. 
du  Cbenahtr  Ptmeet. 

Je  trouve  ce  traité  particulier  imprimé  avec  un 
plus  général  ,  intitulé  La  France  Turquie  ,  f«  Cen- 
feiit  &  Moyens  tenus  par  let  enmemit  de  U  Cou- 
ronne d*  France  ,  pour  réduire  le  Royaume  en  tel 
état  que  lu  Tyrannie  Tnrquetque  ;  avec  les  Lu- 
mttttt  dt  Cbrifial-df  Ruche  ,  pur  lesquelles  on  voit 
clairement  le  ebemim  tenu  pour  fuitugurr  la  France , 
à  mime  ohéifjance  que  U  Turquie  ,  &  imprimé  à 
Orleant  ,  *n  IC761  M  tm  If86,  uWéf.  (»<»). 

C'ell  probablement  une  de  ces  pièces  fortes  Se  vi- 
goureufes  ,  que  les  Protcllans  oppoférent  aux  entre- 
prifes  féditieufes  &  criminelles-dés  Ligueurs  :  mais , 
il  la  faudrait  voir  ,  pour  en  parler  avec  plus  de 
préciflon.  Ce  prétendu  Chevalier  Pontet,  clt  peut- 
être  Maurice  Pontet .  Bénédictin  de  l' Abbaye  de 
St.  Pierre  de  Mclun,  Curé  de  St.  Pierre  des  Arcis  i 
Paris ,  fameux  Prédicateur  fous  Henri  III ,  &  grand 
Frondeur  de  la  Corruption  &  de  la  Tirannie  de  ce 
terns  -  là,  comme  on  le  peut  voir  en  beaucoup  d'en- 
droits du  Journal  de  Henri  III. 

A  M  T  I  -  P  H I  L I  r  P 1 C  A.  Anti  -  Pbilippica  vti- 
der  Jaeobi  Sytvami  ,  al  tut  Ketttrs  ans  gegangent 
Philippicam  :  édita  anno  1608,  in  4».  (207). 

Jacqucs  Kellir  ,  Jérbite  Allemand,  s'eft 
bien  déguifé  font  le  nom  de  Jacobus  Sylva- 
mu»,  pour  écrite  fon  Fafeituluni  elidum  L.flotcw 
lorum  ,  U  r.'i  Abfurdttatum  Pradkantium  in  Collo- 
que Ratispontnfi  amti  1604,  imprimé  en  1604  ,  in 
4\  ;  mais ,  s'il  a  publié  fous  ce  mime  nom  une 
PbiUppiquu ,  c'eit  ce  dont  Alegambe  ne  dit  mot. 

Batllet  le  prétend  dans  fon  Article  de  cet  Anti  ; 
dont  il  ne  donne  ,  ni  le  rître  ,  ni  l'édition  ,  il  l'in- 
titule Phitippica  in  Auonymum  truemdam  Prudicau- 
tem  ,  qui  Societatem  Jefu  uieudacas  oneravit  ,  &  la 

dit  imprimée  à  Ingolflad  %  en  1607,  iu  4'.  ;  ajou- 
tant que  VAmti  ,  qui  la  réfute  ,  clt  d'un  Concilier 
de  I'Electenr  Palatin. 

Anti  -  Photiniama.  Disceptatio  Théolo- 
gie* Anti  -  Phettuiana  de  Ration*  in  Theologia,  ton- 

tra  FlorioBitm  Cruftttm  ,  ftm  Jounutitt  CrtlUtm  , 


(lot)  Eph». 
Picioiii  At- 
hcn.  CfCtlj- 

MBI,  ftt. 

Bfl, 


( io«)  Ptâc- 
«inl  lit  Aoo- 


pour  mieux  dire ,  le  julle  mépris', 
qu  on  nt  oc  cette  téméraire  &  pitoiabk:  ccniurc , 
l'empêcha  fans  doute  de  s'eipoter  davantage  a  la 
ritVe  publique. 

Anti  -  Polemos.  Ami- Polemos  Eraimi , 
Liter  qui  fuppreffus  eft. 

C'ell  ainû  que  j'ai  trouvé  ce  titre  dam  V  Index 
Rtrum  i?  Vtrbormm  de  la  Colleâio  aifolutiffim* 
Proverhiorum ,  Paroemiarum ,  y  Paraholarum  om- 
nium &c. ,  avec  un  renvoi  i  la  page  160:  mais ,  les 
renvois  de  cet  Index  font  fi  peu  èxaercment  impri- 
més ,  que  je  n'ai  pu  trouver  celui  - 1  j  ,  de  quelque 
manière  que  j'en  aie  combiné  les  chiffres. 

AnTI-PoLITICU».  Anti- Potiticus  ,  fivt 
udverfut prittipwa  DoSrin* Polititorum  eapita,  qui, 
faliacis  tranquillitatis  pratextu  ,  Religionis  hier- 
totem  ,  tmpuuitaUm  Harefium  ,  iu  Rempuili- 
tam  indue  ère  ,  U  Ordiuem  Eceltfiaflicum  Civi- 
li  pettftati  fuéjitert  canantur.  Duaci  ,  j  j-99  , 
in  8\ 

Cet  Anti  étoit  ablblumcnt  inconnu  ï  Baillct ,  fon 
Auteur  Pierre  Cor  et  étoit  d'Ath  en  Hai- 
naut,  A*  fut  d'abord  Curé  de  St.Crespio,  en  flirte  de 
nôtre  Dame  à  Tournai ,  tt  puis  Chanoine  de  cette 
Cathédrale ,  où  il  mourut  en  1601.  Dès  ij-91 ,  il 
avoit  publié  Dtftnfu  Ctritaxis  contre  le  célèbre  La 
Noue  Brat  'de  Fer ,  ou  plutôt  contre  fes  Discourt 
Politiques  &f  Milituirtt  ,  fi  eflimès  des  habiles 
gens  ;  comme  fon  Amti  a  particulièrement  en  viic  la 
République  do  Bodin.  Ces  deux  Ouvrages  ne  lui 
ont  pas  acquis  grande  Réputation.  On  petit  voir  1 
fon  lujet  les  Bibliothèques  Flamande!. 

Anti  -  Popiblou  nt.  Ccft  le  titre,  que 
doit  ou  devoit  donner  Je  Docteur  Giacixto 
G  1 M  M  A  ,  Auteur  d'une  Idea  délia  Storia  délia 
Italia  Let  ter  at  a  ,  imprimée  à  Flapies ,  ehet  Felitt 
Mon*  ,  en  1 713  ,  eu  »  voll,  ht  4".  i  une  réfuta" 
ton  qu* il  méditoit  du  livre  de  Tomas  Pope- 
BLOUNT  ,  in timlé  Ctnfnra  ttltbrhrnm  Autbo- 
rum  ,  imprimée  d'  abord  à  Londres  ,  m  folio  ,  de 
puis  *  Genève  ,  thtz  let  de  Tourne,  ,  r*  1694, 

m  g. 

Ce  qui  avoit  porté  le  Docteur  Gimma  1  entre- 
prendre cette  réfutation  étoit  que  Popebloum  lotie 
trop  les  hérétiques  ,  dt  diflïmule  leurs  défauts ,  ceux 
encre  autres  de  Calvin  ,  &  fus  •  tout  dt  Luther  . 
G  |  VB 
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qu'il  traite  de  Bienheureux  :  &  ,  comme  on  voit , 
fi  cet  Ami  i  ar.  >  t  ;;.mais  ,  les  invectives  &  les  qua- 
lificatious  injurculcs  - 
n'y  feront  pas  |  ' 


pas  plus  néceflaircs. 

Amti-HridïStikaiianus.  Epijltl* 
Ami  -  Pra-defltuatianee ,  &  de  Preeibut  pre  fui  -  met 
fttotrftnu  ,  Amttrt.  J.  F  e  c  h  t  i  o.  Roltochiï  ; 
1714,  in  4°.  Btblioth.  Mauclerciana ,  par.  au. 

A.s  T  J-  Pr  IDF  VUS  AT  10.   EptjhU  Autt-Prasdtt' 

timatiaan,  tffefitat  Epifltlit  Ami-Ptlagiauit,Ambe~ 
rtj.  Fechtio.  Rollochii,  1714,1*14*.  Ces  deux 
titres  indiquent  fans  doute  le  même  Livre. 
.  Ahti -Praxis.  Cet  Ami  ne  m'eft  connu 
que  par  la  réfutation  qu'en  a  faite  Placidus 
cessa  fous  ce  titre  :  Aftltgiu  adverfut  Anti- 
Praxis  Autortm  pr»  Joanne  Cor  te  si  o. 
MciTan»,  per  Petrum  Bream  1636,  in  4 .  Catal. 
Biblioth.  Card.  Impérial ,  f*g.  4  j  a . 

Anti-Probabilismus.  Ami- Prebabi- 
lismmt  ,  ftm  Tt  ad  m  m  Tbtelegicut ,  Fidelinm  tetiut 
Prebabilitmi  flattram  amimtut ,  in  fuat,  tx  rat  if 
mit*!  ait  mis  ac car  aie  txautiuautmr  ,  ftm  irritas , 
ftm  fajfitat  ,  cujnstumque  Prebabilitmi  im  mmttrim 
meraJi,  A  m  ter  t  J.  G  1  SRI  R  T.  Parifiit  ,1703  ,im  4". 

Anti-Protestatioh.  Ami-trtttfla- 

t'tem  dtt  Previnert  de  GmtUrt  ,  Utrttht ,  Frtft, 
Ovtr-Ilfel  {3}  Grtmimgm*  dm  30.  Stft.  1649 , 
antre  ta  Prettftmiem  dt  U  Prtvimtt  de  Hélium- 
dt  ;  dm  14-  l'une  &  l'autre  en  Anglois  :  imftrètt  dont 
Ut  Mémoires  &  Papiers  d'état  de  Thurloc ,  Se- 
crétaire de  la  République  d'Angleterre  fous  Oli- 
vier &  Richard  Cromwels ,  imprim/t  à  Londres, 
cher  Davis,  en  174a,  en  7.  voll.  in  folk). 
Walter  Strickland  aïant  été  Envolé  Député  & 


Réfident  de  1*  République  d' Angleterre  en  Hollan- 
de, &  les  Etats -généraux  raifànt  difficulté  de  l'ad- 
mettre en  cette  qualité,  les  Etats  de  Hollande dres- 
férent  le  X4-  Sept.  1649.  une  Prettftmiem  contre 
ce  refus:  mais  le  30.  du  même  mois,  les  Provin- 
ces ci -demis  nommées  publièrent  une  Ami-Prt- 
teftatiem,  comme  fc  trouvant  injuriées  par  cet  aâe 
de  la  Province  de  Hollande,  qui  per  fi  (la  néanmoins 
dans  fon  opinion,  ex  ne  laiuapas  d'envoler  aux 
Provinces  une  Uttrt  drcmlairt  fur  ce  fujet ,  dont 
les  Etats -généraux  ne  furent!  point  satisfaits.  La 
Zélande  ne  prit  point  parti  dans  cette  affaire ,  & 
l'on  ne  voit  point  dans  ces  Mt'm»irtt  quelle  en 
fût  la  fin. 

Anti-Pseudo-Pacifique.  L'Ami- 

Pfeude  •  Pau  fui  ne  ,  cm  tt  Cenfeur  Français  mm  Pftm- 
de-Patifieue.  Voïei  ci-defTous  Ant i-S o  l d  a  t. 

Anti-Refutation.  Ami-Re'fmattwt  dt 
U  Répenfe  au  Bandeau  de  Tbemis ,  avec  jmgtmtmt  : 
imprimée  en  1649,  in  4". 

Pour  entendre  ce  titre ,  H  faut  connoltrc  ceux- 
ci,  qui  l'avoient  précédé. 

ht  vint  Me  Bandeau  dt  "tbtmn ,  cm  U  Jmftite 
hstuUe  :  imprimée  en  1649,  in  4°.  Réponfcau  vérita- 
ble Bandeau  dcThemis  ou  i  la  Jullicc  bandée  impri- 
mée en  1649,  in  4'. 

Réfutmion  de  la  Riptnft  font  jurement  am  Ban- 
deau d,  U  Jmftiet:  imprimé* 

C'eft  1  cène  Réfmmiem 
fitUtiem,  oui  fut  fuivie 

In  4 . 

Ce  font -là  toute  Pièces  fort  vives  &  fort  ai- 
gres pour  &  contre  le  Parlement  ,  lors  de  la  Guer- 
re civile  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  Voïcx 
ci-deflus  la  remarque  fur  Anti-Desinte- 

RESSE. 

Amti-Remo.mstr akces.  Auti-Rtutam. 
flreueet  au  Roy  peur  ftm  Etat,  &c.  :  ttlas  rft  oppofé 
aux  Remonurances  au  Roy  pour  fon  Etat  &c.  i  ce 
font  deux  de  ces  Pièces  oombreufes  qui  furent  faites 
vert  l'an  1610.  pour  &  contre  rAdminiilration  du 
Connétable  de  Luincs ,  des  dérniéres  desquelles 
on  a  fait  un  Recueil  dtt  Pi/ttt  Ut  flmt  turitnfti 


jans  jugement  au  Hau- 
te en  1649,  in  4". 
que  répond  VAmi-ri- 
du   Pkh-tbtmi, ,  « 


ftu 


iam  U  Rt 


dm  Ctuuéta- 


imprimé  en  itfai,  en  162.4, 


eut  eut  été  t 
bit  Mr.  dt  Laines 
&  en  1618,  in  8* 

AsTI-RlQVi  n.    VAmi-Reamitt  Civile: 
1649,  in  4'. 
Cet  Ami  efl  fait  pour  réfuter  une 

Civilt  ttmtrt  U  Conc'uftem  dt  la  faix: 
i  Parit ,  tu  1649,  im  4'. 
Et  il  fut  réfuté  lui-même  par 
La  (tmdammatitm  d*  PimfhU  Perturbateur  dt  U 


Reifttele 
imprimée 


faix;  imprimée  1  Paris,  en  1649,  in  4*. 
On  y  oppol'a  d'abord. 

La  yirit/rtttmmmi,  •«  Ut  Intrigntt  dt  U  Cemr; 
Paris,  Cotinct,  1649,  in  4% 

Qui  fut  suffi- tôt  réfutée  par  des 

Refmatitmt  &  Ctmfmrtt  dtt  LibtlUt  imituUs , 
Requête  civile,  {j*  Vérité  reconnut  :  1649,  im  4*. 

Toutes  Pièces  00  Libelles  de  la  Guerre  civile 
de  la  minorité  de  Louïs  XIV.  Voïex  ci-dcûus 
la  remarque  fous  Anti-Désintéressé'. 

ANTI-RlSrOSTA.  Amti-Rifpefta  Aftlegtti- 
ta  fer  U  Mtmerit  Hifltritbt  di  Ctji  ,  ratceltt  dm 
Felice  (Jontelori:  fenia  Luogo  e anno, 
im  4*.  Bibt.  Card.  Imper,  fat.  17. 

Anti-Rousseau.  Ami-Remjftam  ,  far  U 
Poète  Sans  Fard.  Rotterdam  ,  Friuch  tt 
Bohm,  171a,  in  II»!  volume,  qui  fut  rcnouvellé 
peu  de  tenu  après  fous  cet  autre  titre  ,  Hijitirr 
Satirique  dt  la  Fit  {j1  det  Onvragtt  dt  Mr.  Reut- 
ftatt ,  tn  vtft  tiufi  fm'tm  freft ,  far  M.  F.  Gattm. 

Si  Natura  negat,  facit  Indignatio  verfum, 
1,  quaJes  ego  


Jut.  Sut.  L 

Paris,  Pierre  Ribou,  1716,  in  IV. 

Si  l'on  fut  fort  étonné  vers  la  fin  du  XV.  Siè- 
cle de  voir  faire  à  un  certain  Antonio  Cornazano 
cent  différens  Sonnets  fur  la  feule  beauté  des  yeux 
f  xio) ,  on  ne  le  fût  pas  moins  dans  le  fuivant, 
d'en  voir  taire  a  18.  autres  a  Niccolo  Franco  con- 
tre le  fcul  Pierre  Aretin  ,  auparavant  fon  ami , 

ini)  qu'il  y  t  rait  toi  t  perpétuellement  de  Friptm, 
i  Cf  uim  de  St/I/rat,  de  Ptudart  &c,  &  dans  les- 
quels il  répétoit  toujours  afTct  ennuieufement ,  quoi 
qu'élégamment,  la  même  chanfon  (  111) ,  & 
c'efl  ,  au  génie  &  à  l'élégance  près ,  ce  que  re- 
nouvelle ici  /*  Ptiu  fmmt  Fard ,  qui ,  après  s'être 
transporté  en  Hollande  exprès  pour  y  faire  impri- 
mer les  Oeuvres  dt  Ramfftam  ,  en  même  tenu  êt 
de  même  forme  que  fon  Ami  -  Rtmfftam  ,  traite 
perpétuellement,  dans  ce  dernier,  ce  poète,  de  JF#- 
damitt  ,  £  Athée  d"Imf»fltmr  de  Calomniateur  & 
enfin  de  fade  fj*  atau-oatt  Ptite ,  dans  une  infini- 
té de  Romdeamx,  accompagnés  chacun  d'une  ptofe 
qui  leur  fort  de  Commentaire ,  &  entremêlés  de 

Quelques  Odet  ,  Sttmttl ,  BmUsdet  ,   Lpigrammes , 

Cbanftmt ,  &c. ,  qui  composent  le  rcflé  de  ce  fu- 
rieux Ami ,  de  la  compofïtion  du  quel  l'Auteur 
nous  cxpofèainfi  le  motif  dt  la  méthode.  Je  l'ai, 

dit  -  il ,  intituli  Anti-  Roulfcau ,  feur  timuigutr  m  tu 
Amifatbit  peur  mu  fartil  fcéié'rat.  .  .  .  Lé  Sati- 
re ,  amt  ftmfUit  eeutrt  lui ,  tfl  mm  Mélange  de 
profe  {9*  de  vers  ,  de  férieux  (7  de  comique  :  {y 
ftmt-itrt  fme  bitn  dtt  gtnt  treuvtrtm  A  redire  A 
ttttt  bitarrerie.  Nullement:  mais,  quelque  odieux 
que  fe  fût  rendu  RouiTeau ,  tant  par  certains  <■»»- 
plttt  &  autres  vers  infâmes  &  fcandaleux,  que  par 
quelques  traits  détefhblcs  de  fa  conduite ,  l'on  fut 
tout -i- fait  indigné  d'un  acharnement  fi  groflier 
6:  fi  brutal,  qu'il  n'a  peut-être  point  fon  sembla- 
ble, fi  ce  n'eft  celui  de  Gara/Te  contre  Pasquicr 
&  Théophile, 
tre  Henri  IV. 

rot 


La  fin  de  ce  volume ,  qui  con- 
Piéccs  du  Procès  criminel  entre 


1  »  ». 

faisj  L* 

Monnaie 
fut  Killcr, 

»at.  tt. 

(,„)  U 

f*mm  Are» 

E£A! 

diverti  a 
faire  1  ta. 
Epî(t>n- 
ir-ei  fui  m 
Femme  fat. 
ite  ;  6r  au 
autre  ètmmt 
fF/trit, 
fer  tumln. 
'•"  &  far 
dtfi  ,  en  fit 
tews.  narra 
fnr  U  m/ ma 
ft/et  f  fewl 
Je  rtnctnuer 
tuUÈ  JOre- 
W>  fané 
fm'ii  le  fer* 
vit  On  mê- 
me! même 
f ■#  Ui  :  fm. 
erndht  frO. 
ferntte  à 
e.lU  d.  Ht. 
cole  Fil»- 
«>t  fe>  i 
eelte  demi  fe 
V4IJ  forlte. 
fui)  Mlft. 
d.i  Procès 
rnrrt  Saotia 
&  Rouffcau  , 
fat  1<H. 

feint  dont 
mi  ■  tditinm 
dm  Temple 
du  C  cm  ; 
m eii  eeta 


dam  fi 


par 


mi  efi  Mr. 
d.  V»W«i« 

dedenner  eu 
même  lemi 

det  tditiemt 
de  fit  On. 
vmeri  /en 
difereneet 
iet  naet  de* 
amtrtt.  Qnai 
en'itenjnit , 
rtlege  Je- 
reie  fret  ta- 
re4  .  (y  at- 
tirail Heu 
ftèttt  a  fa 


iHijet  des  Ctmflttt  satiriques , 
cotnpoféscroioit-on  par  celui-ci, &  attribués  par  lui- 
même  i  celui- là, eit  pluscurieufe  &  plus  intéreuan- 
te.  Cependant  afin  de  mieux  connoltre  cette  affaire, 
&  le  caractère  de  ces  deux  ennemis  ,  il  faut  re- 
courir i  leur  Hifloire ,  intitulée  Hifttirt  dm  Pro- 
têt entre  U  Siemr  Samrim  de  rAcademtie  du  St  ten- 
tes,  y  U  Sieur  Rouf  eau  de  r Atadfmit  det  Bt/Ut- 

leurtt ,  &  inférée  dans  les  Cmmftt  t/lfbrtt  fj*  ■*/<•- 
ref amet,  Tome  VI,  pages  1.— 14^.  Mais,  corn* 
me  l'Auteur,  00  le  Compilateur,  n'r  fait  presque 
ulâgc  que  du  FaÛum  am  Mémoire  de  Samrim  ttm- 
trt Rùujfean  ,  que  Vtltairtt  dit -il,  ope  11*  dam 
ftm  Temple  du  Goût ,  ans  Cbef  à' 0 entre  de 
VArt  fj*  de  l'FJojueute  (113).  êc  y  donne  un 
peu  trop  gratuitement  i  Saurin  le  bel  &  magnifique 
éloge  d'hmme  d'une  éxaJJe  probité' ,  on  fera  bien 
de  voir  aufiï  la  Lettre  de  Saurin  même  ,  adretiee 
i  . . .  &  inférée  dans  la  Biblittb/a-me  Germanique ,  après 
quoi ,  l'on  pourra  facilement  conclure  ,  que  ces 
gens  •  là  fe  reflembloient  allez  ,  fe  rendoient  allez 
juflice  dans  plnfîcurs  de  leurs  accurarioos  réci- 
proques ,  &  mentaient  alTcx  qu'on  dit 
d'eux. 


ottou  miet- 
te réel  dm 
Saïuio  1  eaw 
tt  fr/tendm 
Cotf-d  Oeu- 
•n  «Je  l'Ail 
tt  de  l'Elo- 
quence n'en 
tfi  en  effet 
{.WArtf- 
fic.  Si  d* 
Ma.nife- 
F01 ,  né  Ut 
fm*f*ejttut  , 
tel  t  tlmlft- 
mtni,  e>  In 
#irrrari*»;ife 
»f»«t  U  efi 


U  même  dé- 
faut éam 
l'biofe  de 
SaoriB  pet- 
utmeé  data 
tAtaiemie 
det  Seienett 
fte  Me.  dt 
Fomenellt  ; 
fy  fU  lm 

a  été  retra- 
ite rnili- 
anemenl 
dam  U  Ri. 
Miotlieqaa 
Cerman  : 
iré,  jnfim 


Digitized  by  Google 


ANTI   -   GARAS  SE. 


Et  le  grand  Apollon,  toujours  jute  équitable  t 
Truite  qu'ils  ont  rasfvn  tons  deux. 

Asil-RouSSf  I.  Le  Courier  véridique ,  ou 
rA*:i-  Rtujjét  ;  Mémoires  four  fcrvir  à  l'tliflaire 
Ju  Siéele  cour  ont  :  mon  Je  Jamicr  &  Je  février 
1743,  Genève,  avec  petmlllioii ,  1743,  in  8 .  2 
voli.  ir8.  pages. 

Cette  Pièce  ,  probablement  le  premier  Auti  pé- 
riodique, cil  une  réfutation  d'une  autre  Pièce  pé- 
riodique ,  intitulée  le  Mercure  Hijloriqut  Jjf  Poli- 
tique ,  Recueil  d'Evénemcns,  d'Actes  publics,  de 
Mémoires  politiques ,  de  Négociations,  itc,  coin- 
meiicé  en  Novembre  16S6.  par  Unieu  de  Covr- 
rils-Sandrts ,  continué  par  divers  autres  Compila- 
teurs ,  favnir  la  Brune,  Saint-Ei.  ier, 
Saint-Bonnet,  Guiot  de  Moavil- 
1  k  ,  Ce  préfêntcmcnt  dirigé  par  J 1 1  a  h  Rous- 
sir, Auteur  tt  Editeur  de  quantité  d'autres  Ou- 
vrages compofés  &  recueillit  quelquefois  à  la  haie , 
&  publiés  Souvent  avec  indiferétiou 

Ce  il  particulièrement  cette  dernière  qualité,  qui 
lui  a  attiré  cet  Ami,  auquel  il  a  répondu  dans 
Ion  Mercure  de  Mai  1743,  Tome  CaIV,  pages 
4S5  —  490  Là  ,  il  fc  félicite  d'aller  mainte- 
nant de  pair  avec  les  Rouffeaus  ,  les  Baillets ,  les 
Sanmaifes ,  les  Bellarmint ,  les  Macbiaiets  ,  les  Scbiop- 
pius,  les  Oftandert,  &  tant  d'aut-es  Savans  recon- 
nus généralement  pour  tels  :  comme  fi ,  pour  être 
nommé  parmi  beaucoup  de  Savans  réels ,  l'on 
méritoit  place  parmi  eux.  Souvent  tel  qui  habite  la 
même  Ville,  &  paroît  de  la  même  Eglilc  où  il 
y  '1  réellement  des  gens  réglés  &  des  perfonnes 
picufès  ,  n'en  ert  pourtant  pas  moins  un  débau- 
ché, &  un  impie.  C'eQ  vouloir  donner  le  change  : 
&  a  l'ouïe  d'une  Apologie  (5  fubtilement  imagi- 
née ;  l'Hector  du  Joueur  de  Rcgnard ,  ou  de  du 
Freny,  ne  manquerait  pas  de  s'écrier, 

Un  Tortr  Je  cette  forte 
Eli  volé  J" un  Gafcon,  ou  le  Diable  m'emporte: 
Il  vieul  de  la  Garonne. 

Au  refte,  fon  Antagonifte  qui  fait  tant  le  zélé  pour 
la  vérr.é,  &  qui  donne  fes  Cturiert  pour  le  Cor- 
reOif  tjr*  V  Antipode  du  Mercure  du  Sr.  Roulfet, 
ment  encore  plus  impudemment  en  faveur  de  U 
France,  que  lui  en  laveur  des  Alliés  &  fin -tout 
de  la  Ru  (lie:  &,  I  cet  égard  ,  un  Lecteur  impar- 
tial peut  très  légitimement  appliquer  également  à 
tous  deux  ce  mut  de  Parodie, 

L'Um  dit  que  U  Mercure  efl  plat  {3»  pi  1 01  ai! 
L'Autre  que  le  Courier  efl  uu  Menteur  affreux  ; 
Et  te  grand  A  pollua,  toujours  juge  équitable,  . 
Trouve  qu'ils  ont  rai/tu  tout  deux. 

À  S  T  1  -R  R  H  B  T 1  C  O  M  ,  feu  Coufutttio  Anao- 
tationum  J.  Rohlii  ad  geminos  S.  Epbr  ainsi  de  Sa- 
cra Cran  Sermones.  Rome  ,  1 740 ,  in  8  .  Cotai. 
Jac.  Chion,  pag.  iî8.  t 

An TI-SaBBATARII.  De  eaufa  Des  (outra 
Auti-Sabbatdrios ,  Autore  JOAKNE  Btocx, 
Scoto-Britamuo  ,  V.  D.  M.  id  efl  Verbi  De) 
Mi  ai  (Ira.  Roterodami ,  Goddeus  ,  1676  ,  in  4°. 
a  voll. 

Cet  Ouvrage,  extraordinairement  diffus  tt  fur- 
chargé  ,  efl  divifé  en  VI.  Parties  ou  Livres ,  cha- 
que volume  en  contient  trois.  Bailler,  qui  indique 
les  Auti  -  Sabbat  aires  en  général,  n'a  rapporté  au- 
cun Ouvrage,  ni  pour  eux,  ni  contre  eux. 

Anti-Satyra.  Ad  Satyram  ,  Dii  vclrram 
fidem  ,  Anti-Satyra  Tyberiua.  Francofurti  (Ro- 
me) 1630.  8*.  On  répondit  à  cela  par  Aûio 
Apologetiea  adverfus  Satyram  Dii  vellratn  fidem, 
m  Anti-Satyra  Tyberiua.  Francofurti  (Rome) 
1630  ,  în  8*.  Tout  cela  avoir  été  occafionné  par 
Satyra,  Dii  veflram  fidem,  imprimée  fans  nom  de 
Ville,  ma's  À  Rome,  en  1630,  ia  S •.  Biblioth.  Se- 
lect ilf.  ap.  Mortier,  Tom.  II.  par.  fi6. 

ANTt-SATVRE.  L1  Anti-Satyre  du  Temps, 
ou  la  Ju/lif  cation  des  Auteurs:  Paris,  1649,  in  4". 

Cela  paroit  fait  contre  la  Chaffe  aux  Satyret  du 
Tems ,  Pièce  eu  vers  burlesques  ,  imprimée'  à  Pa- 
ris, en  1649,  M  4J. 

Quoi  qu'il  en  foit,  on  y  oppofà  une. 

Réponfc  à  r Auti  -Satyre  dm  Temps,  imprimée  à 
Paris,  en  1649,  in  *?. 

Votez  fur  ces  diverfes  Pièces  la  remarque  fous 
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Anti-Désintéressé'. 

A  M  Ti-Sc  R  fit  Ç  I  S  M      or  Notet  upou  eaib 

ter,  rjrr.  v.  vit  à -dire,  Aal, -Scepticisme, 
ou  Remarqua  fur  tèuqut  Càufkré  Je  PEflii  de 
lEnteidemcot  Humain  de  for.  Lot  «t.;  uvet 
une  txplnat.ou  Je  ton:,,  tes  matières  qu'il  exa- 
mine ,  Jaas  le  rneme  ordre  qu'a  les  traite  ;  dsvi- 
féesea  («tq  Lr.rçt  ,  par  IIinki  Lee,  Recleur 
Je  Ttimarib,  cala  Pr.  Je  \  -<t-bamptam.  Londres 
1.70»,  in  îoho  ,  341.  ptgg.  N'.juvciics  de  ta  Rép. 
(ki  L<ettrcs  Août  1701,/^.  117. 

ANTI-SCtPTICUs.  l'erwrffuug  des  Co- 
metra-gefpitts  ,  Jurcb  i'MKOPMltUM  Anti. 
Scepticum:  imptimé  eu  1681,  in  4% 

Cet  Auti  de  nom ,  auflt  bien  que  de  matière 
efl  reconnu  pour  ct.e  de  la  compotition  d'E  k  a  s* 

MUS  F  R  , \  K  C I SC  U*  ,  dliil.  fon  Vcrltiiuifs  ftr- 
nergeJrtidtejs  Scbrifftea,  impr  mé  en  1691,  Num. 
36,  pag.  14.  C'cil  ce  que  in.us  ai-pcnd  Placcius 
dani  fon  7  beat  mm  Auostymorum  y  PfeuMuymo' 
mm ,  au  mut  Ax  ri-icirncus. 

K  M 1 1  -  St  SU»  r  U I A  1 R  R  S.  Ce»  le  titre 
qu'on  donne  à  diras  E  rivauu  Angto's  modernes 
dans  un  Oui  ra^e,  imil  Littéral  Je  PEcri- 

■!  I  Itt  principales  cijeJliout 

des  A  NTI-SCHIPIUKAI  R  6  &  ,  Cjf  des  Incré- 
dule! moJcraes,  tra.iait  Je  CAngtoii  de  Mr  SrACK- 

,  cbet  Scbcr.cer, 
|8  ,  en  3  volumes  /'»  s  .  &  ceux  de  ce»  ln- 
credalcs ,  ou  Ar,ti-s<r:ptnrairet ,  auxquels  on  en 
cet  Ouvrage,  font  An- 
toine Coi.  lins,  Auteur  du  Dtftours  fur  U 
Liberté  Je  pemfet  y  du  Difcurtfm,  les  Fondement  ' 
(S  !"  Rai;oui  de  la  Rélition  Chrétienne  ,   St  de 
CExe,„cn  du  Syfltmefut  le  Sens  Littéral  des  Pro- 
W»e  V    •  '  ,•  .•    Tl  WOA  t  ,  Auteur  des  Droite 
de  I  tgltje  Cbi  {tienne  JtjcmJui  contre  les  Prêtres 
'■J  tons  les  autres  ,  qui  prétendent  avoir 
fur  elle  une  autorité  laJépeadaate  ,  fit  du  Cbrifliet- 
mmt  lue  /c  ALade,  ou  Traité  où  I'im 

une  nouvelle  Publication 
Je  U  Réligioa  Naturelle  ,  «1c  for -tout,  .... 
VVolsi  □  cur  de  fix  d'sTércus  difeoursfur 

Miracles  Je  notre  Saut  eur  rélotivement  A  U 
t'afite  cane  les  lacré Jules  {jr*  Us  Apn- 
1  nuKis  cotutoître  ces  Auteurs  ,  &  un 
quai;  même  génie  ,  u  jmmé  .... 

Maxim  » i LIE,  &  Auteur  des  Penféet  U- 
fur  U  Religion,  (s.  de  ta  Fable  des  Abeilles, 
ou  le  bien  <iat  relient  an  public  de  U  corruption 
vùrt:  on  fera  bien  de  voir  la  préface  4 
M  /<rr//  de  ïrolfleu 
Moine,  Mir.iilrc  de  l'Eglife  Ani 
1  miles  a  la  tête  de  la  traduâion  fran- 
1  Lc::re  Puflorah  de  Mr.  [Edmond 
Ciuson]  l'E.  c'que  Je  Londres  .  (outre  les  in- 
crédule 1  de  fin  D'sotéft,  inipi allée  a  la  liait,  ebet. 
Néaulme,  ia  8*. 

Anti-Scriptural,  A  Scriptural  Amuser 

to  Anti  •  Scriptural  and  llcrctifol  Pamphlet  luti- 
tuled  A  Jefigned  EnJ  to  tht  Sociuian  Controverfie 
vjri:;ta  by  j:  S  M  I  T  II  ,   an  user' d  by-F.  G  K  E- 

gorï,  Dtidtr  Di.iaity.   London ,  1699,  in  8'. 

Le  titre  A' Anti -Scriptural  nc.fe  trouve  proba- 
blement que  dans  ccnc  Réfutation  firiptnraire ,  du 
moins  ne  paroit -:l  p  te  titre  de  l'Ouvra- 

ge attaqué.  Quoi  qu'il  en  fuir,  vers  le  tems  delà 
publication  de  0  nie,  cette  matière  fpècu* 

l.itivc  &  inintelligible  fut  extrêmement  agitée  eu 
Angleterre:  &  l'un  de»  Livres  les  plus  remarqua- 
bles, que  rerre  Difpvte  produ'fit  alors,  fut  les  rai- 
fous  des  Script uraire s ,  par  lesquelles  Us  font  voir 
que  les  'Termes  de  t  Ecriture  fu/ffeat  pour  expli- 
quer le  Dogme  delà  Triasté.  Je'n'en  coanoii  que 
ia  Traduction  Françoilc ,  publiée  Ibus  ce  titre 
prétendue  imprimée  à  Hambourg,  ebez  Gaspnr 
Steiner  ,  (mais  réellement  A  Rotterdam,  par  let 
fthtt  de  Beuiamin  Furly  Trcmbleur  ou  Quatre 
éclairé ,  )  en  1 706 ,  /"*  8  .  On  attribue ,  fi  je  m'en 
fouviens  bien  ,  !'•  «rigiiul  à  Mr.  de  l'Orrie ,  fils 
de  Mr.  de  l'Ortie  connu  par  quelques  Ouvrages 
de  Conrroverfe  ,  autrefois  Minillic  de  l'Eglife  ré- 
formée de  la  Rochelle,  &  depuis  Chanoine  de 
Windfor  en  Angleterre.  Ce  n'elt  pas  le  leul  Ré- 
formé François  qui  ait  cmbraiTé  cette  Doctriuc, 
&  qui  ait  entrepris  de  la  défendre.  Cotantes .  le 
Cene,  Souverain,  Maiou,  &  du  Tems,  font  regar- 
dé» comme  tels  dans  une  lettre  de  Paul  de  la  Ro- 
que, depuis  Miniibe  de  WontsworrJi  près  de  Lon- 
dres, 
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dres  ,  1  Mr.  Bayîc  ,  mais  fans  date  ;  &  ce  qu'il 
y  dit  de  Colomlel  cil  tout-à-ft:t  curieux.  .Si  je 
trouve  lieu  de  la  placer  dans  une  nouvelle  Edition 
des  lettres  de  Mr.  Basle ,  elle  ne  déparera  point 
celles  de  ce  célèbre  Critique. 

A  S  l  I  -  Se  R  I FI  UR  A  R  II.  Tratîatut  feu 
Dijftrtatio  Poleinica  de  Ami-Scriptmarits  moder- 
nisât recentioribus  .Autore  MaïERO.  Gryph  1707, 
•ûi  A  Bii>lioth.  Mauclrrciaua.  pag.  317. 

A  N  T  I-S  IRIS.  Auti-Sins ,  or  Lnglish  Ififidom 
exemplified  by  varient  Exemples ,  but  particnlarly  te 
frefent  gênerai  Demand  for  lar-  IVatter.  Lcndon  , 
Coopcr,  1744,  in  8\ 

Mr.  G  £  o  r  g  E  Berkeley,  EvJquc  de  Cloy- 
ne ,  connu  par  quantité  d'Ouvrage?  ingéniai*  ,  & 
entre  autres  par  fon  Aleiphron ,  on  le  petit  PbiUJo- 
pbe  &e.,  en  aïant  donné  tout  nouvellement  un  tort 
(ingulicr  ,  intitule  Sirii  ,  a  Cbain  of  pbilnfopbical 
réflexions  uud  inquiriet    coneerniug  lie  /  'mues  of 

Tar-tFatter  ,  \sc.  ;  entre  autres  réponfes  qu'on 
lui  a  oppofées  ,  s'eft  trouvé  attaqué  par  cet  Anti, 
où  on  lui  cemtefle  vigoureufement  les  grandes  & 
furprenantes  vertus  qu'il  attribue  à  tEau  de  gou- 
dron, plus  propre ,  lui-dit-on,  à  nuire,  qu'à  ré- 
tablir ou  entretenir  la  famé. 

A  N  T  I  -  S 1 1  r  u  s.  Anti  -  Sixsns  five  Sixti  V. 
de  Henrici  III.  Galliarum  Régis  Morte  Sermo  , 
ejusque  Refutatio  :  édita  anno  lcvo,  in  S  .  (114). 
Item,  Ami-Sixtus:  editus  anno  iroo,  in  4-.  (jiy). 

Elt-cc-tà  le  môme  Livre  de  deux  éditions? 
N'en  feroit-ce  qu'une  mal  indiquée  de  part  ou 
d'autre?  Scroicnt-cc  deux  Ouvrages  différent  ?  In- 
certitudes trop  nombreulcs  &  trop  fréquentes  dans 
les  meilleures  Bibliographies. 

Florimond  de  Rzmond  parle  d'un  Ami -Sixte 
dont  Henri  IV.  défendit  la  confnu.ition  ou  quel, 
que  autre  Ouvrage  de  pareille  efpécc  (116^  ;  & 
Baillct  d'un  Anti-Sixte  ,  qu'il  attribue  à  Mr.  dm 
Fay,  petit-Fils  du  Chanccllicr  de  l'Hôpital  (117): 
ma;»,  ils  n'en  indiquent,  ni  l'un,  ni  l'autre,  aucu- 
ne circonftancc ,  linon  qu'il  paroit  par  ce  tiinplc 
mot  d" Anti -Sixte,  qu'ils  le  rc-'ardoient  comme  un 
Livre  François.  En  voici  un  Latin.   N'en  leroit- 
cc  qu'une  traduction  ?  Ou  bien  feroit  *  ce  un  autre 
Livre?  Celui-ci  s'explique  nettement  fur  le  fujet 
qu'il  traite  :  mais ,  on  ignore  de  quoi  traittent 
l'autre ,  ou  les  autres  ;  car  ,  on  ne  fait  s'ils  font 
différens,  ou  les  mômes.   Florimond  de  Kcmond, 
qui  n'en  parle  qu'en  panant,  peut  en  quelque  fa- 
çon s'exeufer;  mais,  Baillct,  qui  en  failbit  un  Ar- 
ticle exprès ,  n'cll  nullement  cxcufablc  d'une  pareil- 
le fécherefle.    La  Fulminante  pour  feu  Henry  III \ 
Roy  de  France,  contre  Sixte  V.  foi-difam  Pape  de 
Rome,  y  let  Rébelles  de  France  imprimée  dans  le 
même  tems ,  en  1589,  in  8*.  feroit -elle  une  tra- 
duction Françofc  de  cet  Anti-Sixtus?  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  y  en  eut  certainement  une  ;  car,  on  a 
la  Harangue  prononcée  par  Nitre  St.  Père  le  Pa- 
pe (Sixte  Quint)  en  plein  Confiïtoirc ,  {s*  en  l'As- 
femble'e  des  Cardinaux,  le  2.  de  Sept.  tjSo,  cou- 
tenant  le  jugement  de  fa  Sainteté'  touchant  la  mort 
de  fen  Henry  de  Valois,       F  A3e  de  Frère  Jaques 
Clément,  en  Latin  (J  eu  Fr  an  fois;  imprimée  à  Pa- 
rti, chez  Stboftien  Nivelle,  en  IfSo  ,  in  8'.  & 
réimprimée  en  ijt/o.   Oette  Harangue,  fur  un  auffi 
étrange  fujet  que  l'Aûalïïnat  d'un  Roi  par  un  mi> 
féiable  Moine,  qu'un  Pa;x'  auffi  politique  que  Sixte 
Quint  n'attendit  peut  ■  Être  a  prononcer  publique- 
ment a-nli  qu'après  la  certitude  de  la  mort  de  ce 
malheureux  Prince,  fut  réimprimée  en  Original  aulfi- 
tôt,  suffi  bien  que  fa  Réfutation;  du  moins  le  Père 
le  Long  les  annonce- 1- il  réunies  en  ces  termes  : 
Sixtut  &  Anti  -  Sixtnt  ,  five  Sixti  V.  de  morte 
Henrici  III.  Sermo  in  Coufiflorio  habit  ut  a.  Sept. 
I  (89 ,  b  in  enm  Refponfio.    Anno  1  fOo ,  in  4". 
in  8*.   Peu  après  ,  on  en  vit  encore  deux  autres 
Réfutations ,  lavoir  :  I  ,  Jebova  Vindex  ,  five  de 
Rébus  Gallicis  Norratie  I.  contra  Sixtum  V ,  Ja- 
cob a  Franco  différente  ;  édita  Lipfix  ,  I  y$9  ,  in  4*. 
E/usdrm  Commentotio  altéra  compleSens  eu  qujt  pofl 
Guifios  Fratres ,  {3?  pofl  Regem  interftBum  acctde- 
ruut;  édita  Brema,  lj"oo,  Ml'.  II.  Martine  Mar- 
Sixtut,  on  Re'ptnfe  i  t  Apologie  du  Pape  Sixte  f. 
de  la  mort  de  Henri  Hl  ,  imprimée  en  Angloiî 
à  Londres,  en  lyoi ,  in  ^  :  (  118  ).  &  ce  ne  fe- 
ront pas  apparemment  les  feules,  une  pareille  Apo- 
logie n'étant ,  ni  moins  odieufe ,  ni  moins  dctctla- 
bles  ,  que  celles  de  Chaflel  it  de  Gornet  ,  contre 
on  a  tant  &  fi  juftement  crié  depuis. 
1,  AioUgi*  pages  317.  &  328.  d'édition  de 
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1610,  in  S  ,  nie  qu'il  y  ait  eu  d'a'itre  édition  de 
CCtiC  Iiarj,:-ne  Je  Sixte  P  ,  que  celle  qu'ai  fiw» 
poûrmt  les  Hctciique»  dans  leur  Anti^^xtus  ;  «Se 
ne  la  Ile  pas  d'en  loutenlr  vivement  les  prr.cipaux 
points.  C'cll  ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans 
le  Journal  du  Régne  de  Henri  ly.  par  Pierre  ce 
rj-toilc,  Tome  II,  pa^cs  117,  &  îi&l. 

A  S  r  I-S  OC  I  N  I  A  N  U  M.  Collegium  Ai:t:-So- 
ciuiauum  Jt'STI  ChRISTOPHOKI  ScHO- 
M  E  R  I ,  editum  ab  llenrico  ASCANIO  Engelc- 
K  E,  Profeffore  Tbeohgix  Rojhcbienji ,  ac  Super  -in- 
tenJente  t'arkeimeuji  ,  cum  pt  jcmijja  ipfius  Dijj'er- 
tatione  de  damnabiti  Gangrena  Stciuianismi  :  edi- 
tum anno,  1706,  in  4".  (119). 

Cette  qualification  violente  &  emportée  de  l'Edi- 
teur pouroit  bien  n'ttrc  guéres  mieux 
raifons  ,  que  fes  Reproches  I'hilolbphiques  pul 
contre  le  célèbre  Callciidi.    Voie»  ci-dellus 
Ami  -  Gjfjeudtana. 

A  M  T  I  -  S  O  C  I  N  I  T.  K.  Anti  -  Sociuien  ,  on  nou- 
velle Apologie  de  la  Foy  des  Catholiques  contre  les 
Socinient  ,  par  N  O  E  L  A  U  S  E  R  T  DE  Verse'. 
Paris,  Veuve  HortcrncU,  tûya,  in  12°. 

Ouvrage  d'un  franc  Caméléon  en  matière  de 
Réligion  ,  &  du  véritable  Lcebolc  de  uo>  jours. 
Ses  dirTércnî,  tai.t  avec  Jurieu,  qu'avec  divas  uu^ 
très,  ne  l'ont  que  trop  fait  OOnnoltrc;  te  fes  Ou- 
vrages ,  dans  lesquels  il  n'a  presque  jamais  parlé 
lèlon  fes  fentimeus,  que  lorsqu'il  iniurioit  les  En- 
nemis ,  ne  l'ont  que  trop  luîlemenl  fût  détellcr. 
Dans  celui-ci  qu'il  n'a  fait  qué  pinir  fe  coiifcrvcr 
la  chétive  Pculion  qui  le  fa  (bit  miféroblemcill  fub- 
liller  j  Paris,  il  mit  le  comble  i  fou  dtgu'f^incnt 
perpétuel;  car,  on  prétend  qu'il  c  toit  beaucoup 
plus  Socinien  que  de  toute  aut:e  S'ette;  &  même, 
que  ce  prétendu  Ami-Socimen  n'clt  tel  que  dans 
le  titre  à  quiconque  en  fait  pénétrer  le*  lubiili- 
tci.  Il  mourut  à  Paris  dans  un  ail'ei  fâcheux  état 
vers  l'an  1712.  ou  1 715-. 

Anm-SoCINI'S.    Anti  -  Sotinut  Franeu  M. 
1612,  in  8*. 

C'ell  ainlï  que  cet  Ami  fc  rrous'c  indiqué  dans 
le  Ca:,il<>gui  Bibliotbecjt  Franc  ifur.'enfii  ,  ad  Ode- 

ram ,  drcilé  par  le  Proicllcur  Jean  Christo- 
phe Becmam,  tant  dans  l'édition  de  1076,  in 
4',  que  dans  celle  de  1706.  in  folio.  On  ne  lait 
ce  que  cela  veut  dire  ;  &  c'clt  viliblement  une 
faute  d'iinpreruon  ,  qu'on  n'auroit  point  dû  négli- 
ger de  coniger  dans  la  dernière  de  ces  éditions. 

crois  donc  qu'il  faudroit  Anti-Sociuus.  Franc, 
u.  M.  1612.  in  S-  ;  &  qu'il  s'agît- là  de  f  4mi- 
Socinut  d'iNNOCENT  CjEMTILLET  ,  imprimé 
Fraucofurii  ad  Moruum,  anno  161 2,  in  S>;  rappor- 
té par  Baillct  Num.  XCVI  ,  Paragraphe  2,  nais 
que  Heiudrcich  attribue  à  R.  Lavatems  (220). 

Anti  —  Soi.  dat.    Le  Pacifique  ,  on  Ami- 
Soldat  Fraufois.    Pari»,  1604,  in  S*. 

Maillet  s'ett  contenté  de  l'indiquer  fous  le 


titre  d'Ami- Soldat  Françoit  ,  &  d'ajoûter  ,  qu'il 
me  je  fouvenoil  plus  de  ce  qu'il  y  ovoit  vâ  fur  let 


Quais  ;  &  nous  voilà  mcrvcillcufement  inltruits  ! 
j'ajoute  donc  ,  que  fon  vrai  titre  e!l  le  Pacifique 
ou  r  Anti-Soldat  Frauf oit ,  à  l'unique  Urante;  qu'il 
a  été  imprimé  in  n* ,  &  non  pas  in  S  ;  qu'il 
contient  cent -cinquante- fi  x  pages  ;  qu'il  cil  de  la 
façon  du  Su.  du  Souhait,  Auteur  de  di- 
vers mauvais  Romans,  comme  les  Amours  de  Pa- 
lemon  ,  &  les  Amours  de  Clarimont  AnnuiJe, 
imprimés  à  Paris  ,  en  1 6oo  ,  /*  1 2  ;  &  que  c'eiï 
une  des  Réponfcs  faites  au  Soldat  François,  iuvccli- 
vc  violente  de  ce  tems -là,  imprimée  fans  nom 
de  Ville  ni  d'Imprimeur,  «1  1604.  &  en  1606, 
in  8 '  ,  &  généralement  attribuée  à  Pierre  de 
Lostal,  ou  plutôt  de  I'Hostai.  ou  de 
l'H  osiau.  Gentil  -  homme  Béarnois  Seigneur 
d'Efïréhan  ,  &  non  pas  d'Ellrem  comme  dit  Bftit- 
let,  &  Vice- Chanccllicr  de  Navarre,  que  Scaliger 
&  du  Perron  regardoient  avec  allez  de  raifon  com- 
me un  bravache  ,  un  étourdi  &  un  fou  ,  dont  le 
langage  étoit  extravagant  :  &  c'ell  avec  beaucoup 
de  rondement  qu'on  le  lui  attribue  ,  puis  qu'il  eu 
convient  lui-même  dans  la  Préface  d'un  autre  de 


rrits,  intitulé  r  Avant- 


eux  ou  Panégyri- 
th*Z  Royer  ,  en 
de 


les 

que  du  Roy  ,  imptimé  à  Orlez 
1610,  in  8".  C'ell  un  volume  de  340.  pages, 
dont  voici  le  commencement  &  la  fin  .  qui  con- 
firment parfaitement  bien  le  jugement  de  Scaliger 
&  de  du  Perron  .,  A  la  France.  Face  mieux 
„  qui  pourra.  Me  voici  à  l'après  d'abbatre  l'Image 
„  d'ua  grand  Roy,  pour,  en  l'Image  de  fes  Faits, 


(  «»»>  Ce. 
orj  CCfm. 
•< ,  I'  tint 

•e  Joich. 
H  inittlii 

ScheiiiMHlJ, 

dt  st.  jicr  in- 
"adcfitibm 
rirchimcnG. 


(t'o)  I 
dreieb  tin- 
dtttz  lilu- 
denburg- 

f<*.  m. 


faire 
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i,  faire  voir  au  monde  tons  fes  ennemis  abbarus.  J'ai 
„  n'agueres  paiu  en  Soldat  &  Cavalier  François, 
„  je  veux  un  jourtriompheren  victorieux, &  (ï  j'ai  !e 
vent  auflî  bun  que  le  coeur,  peu  de  plume»  au- 
„  ront  le  coeur  de  lé  mettre  au  vent.  Qu'on  juge 
„  du  Lion  par  l'ongle ,  &  rafle  mieux  qui  pôur- 

„  ra  En  l'air ,  ma  plume  en  l'air  ; 

„  toujours  en  l'air ,  ma  plume  :  toujours  tou- 
„  jours ,  fur  cette  image  ,  qui ,  à  faute  d'Ame, 
„  l'cmblc  demander 'la  faveur  de  ton  Efprit ,  & 
„  tes  comp.imcns  fur  fcsdéfauts ,  vûc  pour  les  yeux  , 
„  ouïe  pour  les  oreilles  ,  parole  pour  fa  langue, 
„  mouvement  pour  les  pieds  ;  &  s'il  lui  faut  des 
„  ailles,  en  l'air,  ma  plume,  en  l'air ,  afin  que  le 
„  monde  connoilfc,  qu'il  n'y  a  aille  que  d'LTprit, 
„  &  que  tout  le  inonde  eu  image  ne  vaut  pas  une 
„  plume.  "  Le  Refrain  d'en  l'air  ,  ma  plume, 
en  Pair  ,  fert  de  conclulion  à  tout  l'Ouvrage  ,  de 
puis  la  p.  319.  jusqu'à  la  340.  Henii  IV  ,  qui  y 
étoir  quelque  fois  cenfuré  ,  &  qui  n'avoit  point 
dédaigné  de  le  lire ,  dit  un  jour  à  Villeroi  :  // 
fut)  %tm.  faut  que  vont  le  voyiez;  car,  c'efl  un  Livre  ,  qui 
1  Xd)'"a'  fl*  *"*  a  ma  Burette  ,  ïff  encore  mieux  à  la 
vitre.  Vont  fçavez  bien  ee  qui  en  efl  (  îii  ).  Le 
but  de  cette  Rodomontade  Navarroifc  éto"t  de 
porter  Henri  IV.  à  déclarer  la  guerre  à  l'Efpagne, 
afin  de  retirer  d'entre  fes  mains  le  Roïaumc  de 
Navarre  ufurpé  par  les  Efpagnots  fur  fes  Ancêtres, 
&  de  le  réunir  à  fa  Couronne.  Mais,  fon  Auteur 
ne  porta  par  -  la  que  quelques  Ligueurs  cachas , 
À  encore  plus  Efpagnols  que  François  ,  a  écrire 
contre  lui  V  Anti -Soldat  François  que  je  viens  d'in- 
diquer. Ce  qui  donna  lieu  à  quelques  autres  Pièces 
pour  St  contre  fon  Ouvrage,  dont  je  me  conten- 
terai d'indiquer  pareillement  les  titres  ;  les  Bibliothé- 
caires ne  nous  en  apprenant  rien  davantage. 

Le  Pfeudo- pacifique,  »*  Censeur  Françoit  :  im- 
primé en  1 0C4 ,  in  8  '. 

L'Auti-Pfeude- pacifique,  eu  Cenfeur  François  au 
P fende  -  pacifique ,  on  Ànti -  Soldas  ,  réfuté  de  point 
eu  point,  par  le  Sr.  D.  L.  Barilliere.  Pa- 
rie, du  Val,  1604,  in  I»*. 

Le  Politique  François ,  OU  la  Politique  Franfoife, 
(car  je  trouve  également  ces  deux  titres)  pour  re- 
frimer la  fureur  an  Pfeudt  -pacifique  ou  Cenfeur 
François, par  B.  D.  N.  L.  Rouen,  Davé,  1604, 
m  0  . 

Le  Capitaine  an  Soldat  François,  adreffé  au  Roy: 
imprimé  en  1604,  in  8  . 

Refponfe  du  Soldat  François  an  Capitaine  :  im- 
primée en  1604,  in  8*;  mauvaife  bagatelle  de  8.  pa- 
ges, adrclTée  au  Roy ,  &  finiflant  par  V  1  c  t  o  r  i  a. 

Refpoufe  du  Roy,  au  Soldat  François  /*/  deman- 
de la  guerre,  y  an  Soldat  Efpaguol  qui  demande 
la  paix  ,  qu'il  ne  fera  ,  ni  la  guerre ,  ni  la  paix. 
Douav,  1604,  in  8  .  31.  pages. 

Refpoufe  de  Maître  GUILLAUME  au  Soldat 
François ,  faite  en  prefeuce  du  Roy  à  Fontainebleau 
te  8.  de  Septembre  1604  :  imprimée  en  ioor  ,  in 
8\  en  jS.  pages,  &  finiflant  par  un  Sonnet  précé- 
dé de  rideutem  ancre  verum  quid  vetat. 

Cette  Refpoufe  fe  trouve  réimprimée, avec  les  Re- 
marques de  Air.  LE  DuCHAT  ,  I  la  fin  de  fon 
édition  des  Avant ures  du  Baron  aie  Foenejle ,  faite 
*  Cologne,  chez  les  Héritiers  de  Pierre  Marteau, 
( OU  plutôt  à  Bruxelles  ,  chez  Fr.  Foppens  ,)  en 
1719,  en  1  voit,  in  8*  :  &  il  la  regarde  comme 
une  des  meilleures  pièces  oppofees  au  Soldat  Fran- 
çois. Ce  n'ell  pourtant  pas  grand'chofe  :  te ,  en 
ce  cas -là  ,  les  autres  doivent  être  bien  mauvaifes. 

Refponfe  ou  Difconrt  fait  fur  la  Refponfe  de  Maî- 
tre Guillaume  au  Soldat  1  rançois  ,  fait  à  S.  Ger- 
main des  Près  le  16.  Janvier  îoof.  Dulcc  cil  dc(î- 
pere'in  loco.  imprimé  en  iôoj ,  in  8*.  en  «3.  pages. 

Réplique  modefle  fur  la  Refponfe  de  Maître  Guil- 
laume au  Soldat  François  ;  avec  le  jugement  in- 
tervenu entre  les  parties  ;  à  P honneur  du  Roy ,  de 
la  Reine,  du  Dauphin,  tj  de  la  Nobleffe  :  fapien- 
tia  vineit  malitiam  Prov.  73.  imprimée  en  XOOf , 
in  8  .  , 

Appoiutement  de  querelle  ,  fait  par  Mat  burine, 
entre  le  Soldat  François  6'  Maître  Guillaume: 
léoj-,  in  8»,  4f.  pages. 
Le  Soldat  Naz  arrtis  :  imprimé  en  i6oj-,  in  8\ 
L'fiarpotrate  François  au  Roy;  imprimé  l'an  de 
Grâce  lobf,  in  tx*,  en  31.  pages.  C'efl  une  in- 
vective contre  tout  les  écrits  précédens. 

Recueil  des  Refponfés  faitet  au  Soldat  François ,  ou 
Rameau *" Olivier  préfenté  aux  P fendes -Soldats  de 
Cune  iS  de  l'autre  Mil  ne  ,  ai  ce  UUtluvedlVe  auxfaui 


François ,  nue  Apoflropbe  à  la  France ,  remon- 
trant qu'il  Jaut  bien  vbeir  a  fan  Ray  ;  le  tout  lompeft 

par  Floride  de  iaFoust,  Uaulphiuois  z 
imprimé  l'an  de  grâce  i6or,  in  b». 
Peut -Être  ce  volume  renferme -t- il  la  plupart 


pour 


lavoir  bien 


Zwickcrus ,  qu'on   peut  voir 


des  Pièces  précédentes.  MlH 
précifément  ce  dont  il  s'agit  dans  tous  ces  livrcts- 
iii  auuï-bicn  que  par  qui,  &  contre  qui,  ils  fout 
faits,  il  faudtoit  les  voir  &  les  éxanvner  eux-mê- 
mes ;  &  c'en  ce  dont  on  n'a  pas  fuuvcnt  l'occa- 
fi  :n.  La  plumait  d'entre  eux  font  indiqués,  quel- 
que fois  atiez  imparfaitement  dans  la  Bibliotbcca 
du  Boi/iana,  Tom.  111  ,  pag.  931  ;  dans  le  Cata- 
logue des  Livres  de  Mr.  Lancelot ,  pa;;.  1S7.  fie 
aVs'  ;  dans  divers  autres  Catalogues  de  bonnes  Bi- 
bliothèques de  Paris;  &  fur -tout  dans  la  Bib.'h- 
tbéque  Hijlorique  de  la  France  du  Pire  LE  L  O  K  G  , 
pic.  439,  où,  travaillant  pour  ceux  qui  voudroient 
traîner  de  VHifioire  de  France  ,'  il  auroit  dû  les 
faire  connoître  plus  diUinclcmcnt. 

AsTl-SorillSTA.  Anti-Sopbifla  pro  Léo- 
uiceuo.  Bononix,  apud  Hieron.  da  Beuedïclis  ijiy, 
in  4  . 

C'efl  tout  ce  que  difent  Lipcnius  &  Mercklin  de 
cet  Anti,  qui,  félon  eux  ,  doit  regarder  la  Méde- 
cine C»"î- 

An  r  i-SorniSTicuM.  Vade-mecum  Au- 
ti  -  Sopbifiicum  ,  Catal.  Hendr.  van  Waasberg. 
pag  96. 

A  N  T  1  -  S  P  A  M  H  E  M  I  V  S.  Anti  -  Spanhemins 
Jojnuis  Maukifcbii.    Gedani ,  1663,  in  4.  (iit"). 

Ce  Jean  Mauxiscii  étoit  Pafteur  de  l'E- 
glife  de  la  Trinité  ,  &  Recteur  du  Collège  de 
Dantîick.  Entre  autres  Ouvrages  ,  il  a  tait  encore 
un  Paulus  Anti  -  Calvinianus  ,  un  Prodromus  An- 
ti-Afologia-  Drcyerianx,  qu'on  peut  voir  ci-deflus; 
&  un  Anti  -  " 
Baillet. 

A  N  T  I -S  F  1  N  O  S  A.  C  H  R  ISTOPIIORI 
W  ITTICMll,  Tbeologia-  Prefeff.  in  Academia 
LurJnno  -  Batava  ,  Anti  -  Spinofa  ,  five  Examen 
Klbices  Beucdidi  de  Spinofa,  (jf  Cemmentarius  de 

Deo  ^  ejus  Attribuas.  Ainfietodami ,  Joannes 
Woltcrs,  1690,  in  4'. 

Quantité  d'Ecrivains  célèbres  ont  réfuté  le  .7r«- 
Batus  Tbeologico-Peliticus  ,  ou  le  Traité  de  t  Cé- 
rémonies fnpcrflitieufet  det  Juifs  ,  de  Spinofa ,  des 
Ouvrages  desquels  on  peut  voir  le  dénombre- 
ment &  la  critique  dans  les  Remarques  (M  )  Se 
(P)  du  Spinosa  de  Mr.  Baylc.  Mr.  Wi T- 
Tichius  s'eft  particulièrement  attaché  à  réfuter  fa 
Morale ,  &  l'on  peut  voir  de  bons  extraits  de  fa 
réfutation  ,  dans  X'H-floire  des  Ouvrages  des  Su- 
vans,  Décembre  1689  ,  page  i6ç  ;  dans  les  A3* 
Eruditorum  Lipfitnfia  ,  Juillet  1 690  ;  (t  dans  la 
Bibliothèque  Univerfelle  Hiflorique  ,  Tome 

XXIII,  page  311.  &  fuivantes. 

Anti-StrESO.  Anti-  Strefo  ,  feu  Dioptra 
Pacis  ta"  Crimiuis  Harefeos  ,  IV.  Difputationibns 

iOHANNIS  BoTSACCI,  Profefforn  Tbeologi* 
'antifeani:  edit.  Dailtifci,  1636,  in  il*,  (113). 
Cet  Anti  efl  conipofé  contie  Caspar  Stre- 
SO,  du  Comté  d'Anhalt ,  Miniftrc  Réformé  à  la 
Haïe  en  Hollande  pendant  l'efpace  de  XXVII  ans, 
&  où  il  fe  dillingua ,  entre  autres  Ouvrages  La- 
tins ,  par  un  Commentarius  Praélicus  in  Aéla  A- 
pojhlarum  19t.  Concionibnt  propofitus ,  &  par  un 
Commentarius  Analytito-  Prafluus  in  Epiflolam  ad 
Romanos  1x0.  Coucmnibns  propofitus,  II  répondit 
à  Bots  A  c,  par  un  Traité  intitulé  Refpoujia  ad 
Appellatiouem  Innocent ia>  Lutberand,  id  efl ,  ad  Di- 
fpntatienem  Job  Betfacci  contra  Amefium.  (  124  ). 
Comme  le  Diarinm  Biograpbicum  de  Hcnnîng 
Wittc  ne  marque  point  les  éditions  des  Ouvrages 
qu'il  indique  ,  défaut  extrêmement  blâmable  dans 
un  Bibliographe,  je  ne  ûurois  dire  par  où  a  com- 
mencé cette  Difpute.  Botfac  avoit  publié  fon 
Iunoceutia  Lutberana  in  Caufa  Harefeos  contra 
Amefium,  en  1638,  in  4' ,  &  en  1634,  in  11'; 
&  peut- tue  eff  cc-là  l'origine  de  la  querelle. 

Suoi  qu'il  en  foit ,  Botfac  prit  la  Défenfe  de  fon 
eti -Strefo  ,  dans  une  Réplique  ,  intitulée  Defen- 
fio  Anti-Strefouit ,  &  imprimée  à  Dautzic ,  en 
163s-,  in  ti-  ;  ce  qui  fait  voir,  que  l'édition  de 
VAuti-Strefe  indquéc  ci-dcfliis  n'ell  pas  la  pré- 
miére.    Aurre  négligence  de  Bibliographe. 

AHTl-SrKIGILIS.    Libri  if.  MARTINI 
C  R  U  S  1 1  ad  Nicodemnm  Frifcbtiunm  ,  quorum  I. 
Auimadverfiouet  in  ejus  Grammatrcam  ,  //.  vero 
ml  ejus  Grammaticam  Strgilem  Anti-Stri- 
H  ci. 


(il.)  L4. 
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'.:«)  Eplsr. 
Prxtorii  A- 


ft-  7»- 
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Mortier  t 
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(ut)  Bikli- 
«HhtCJ  Cuil. 
kl  roi  Bon- 

fat.ft- 
1117. 


(lit)  C*. 
ni.  Liqcc- 

4U. 


cilcu  caatiuet.   Argentorati ,  1  e  8<5. 

Nicodkmiï  F msc  11  lin,  après  avoir  publié 
une  Grammaire  Latine ,  intitulée  Nicodemi 
F  I  I  S  C  H  t  I  K  Gr.i>iima!ice  LaUn.i ,  cempendiafe 
Jcripta  ,  «1  plut  Uns  auam  jexcentis  ,  f«m  reternm, 
tu  m  rtctntitttn ,  Gramm.it  icerum  errarihus  {j*  innu- 
tneris  felecismis  libérai  a  ;  f  */  atcejferunt  ad  finem 
Paralipomena  grammaticalia  :  imprimée  ,»  Venife, 
chez.  Aide  Alaance ,  en  15-83,  m»  8»,  &  réimprimée  <t 
Tuhinge,  en  lfSf,  w»  8  ',  Ct  pois  à  Francfort,  chez 
Spiejfius  ;  publia  de  même  peu  après  fa  Grantma- 
ttca  Strigilis ,  imprimée  de  même  à  Venife  , 
^Ai>  Manuce  ,  rm  1583  ,  in  8"  ;  &  réimprimée  À 
Strasiaurg  ,  r»  1 j-84  ,  f*  8*.  &  ce  lut  contre  cet 
Ouvrage  particulier  ,  que  C  R  v  S 1  u  S  publia  VAw 
ti-Stngilii  que  ie  viens  d'indiquer.  F  R  1  se  h  l  i  h 
ne  tarda  point  à  7  répondre  ,  par  ///.  Dialagues 
intitulés  ,  Pofpyfmui  Grammatical  Prt  Strigili  fua 
edverfus  Anti -Strigilcm  Crmfii  ,  mis  au  bout  d'u- 
ne nouvelle  édition  de  fa  Grammitica  Strigilis  , 
faite  <t  Francfort  ,  &  à  Prague ,  en  15:87  ,  r*  8  ; 
et  par  //.  nouveaux  Dialogua  ,  ajoûtés  de  mê- 
me à  une  autre  nouvelle  édition  faite  .i  Straihourg , 
tn  if94,  in  8  ,  après  U  mort  de  l'Auteur.  Cet- 
te Difputc  Littéraire  produilit  divers  autre*  écrit» 
polémiques  ,  dont  on  peut  voir  un  détail  fort  cu- 
rieux dans  lé  Nicademus  Frifcblinns,  Vit  a,  Fanta, 
Scriptis ,  at  Vit*  Exitm  memtrabitis ,  compofé  par 
Charles  Henri  Langius,  &  imprimé 
i  Brnutwici  &  Leipfic ,  par  Renierai ,  en  1 727  , 
l'a  4'.  Confultcz  particulièrement  le  Chap.  II , 
pag.  7f.  ft.  fuiv.  Remarque  («f}- 

AntI-SyncretiSTISCHER.  Anti  ■  Syn- 
tretiftifeher  IVerweifer  ,  Stettin  ,  l66f  ,  in  '4'. 
(216). 

Je  ne  connois  (implcmcnt  que  ce  titre. 

AnTI-ThEATRO.  Anti  -  Tbeatr»  Critica , 
foire  el  Theatro  Critico  univcrfal  de  B  F  n  i  t  o 
F  k  r  j  o  o ,  par  Salvador  Joseph  Max* 
NER.    Madrid,  1719»  ><*4*,  (.117). 

Ce  titre  expofant  nettement  contre  qui  cet  Ami 
eft  fait ,  il  ne  relie  plus  qu'à  noter  celui  de  l'Ou- 
vrage qu'il  réfute.  Le  voici  donc:  Theatr»  Criti- 
ct univerfal,  »  Difcurfts  varitt  en  tad»  gêner»  de 
Materias  ;  para  defeuganua  de  Errares  cammunes. 
Ce  font  fept  Volumes  ,  imprimés  à  Madrid,  en 
1719,  &  1737,  in  4*.  Ap^rcmmcnt ,  on  avoit 
relevé  là  dedans  quelques  erreurs  de  S.  J.  M  A  n- 
k  e  r  ,  &  de  beaucoup  d'autres  ;  car  cela  fut  fui- 
vi  de  divetfes  autre*  Pièces.  Voyez  pages  439 
&  440. 

Anti- Théophile.     Le  Paitijue  Ami- 

Th/aohile:  imprimé  en  ldl< ,  in  8*. 

C  eft  ainfi  que  cela  fc  trouve  énoncé  dans  le 
Catalogue  d'une  bonne  Bibliothèque  de  Paris  (11S). 
L'Article  CXV  ,  num.  1 ,  des  Anti  de  Baillet, 
parle  d'un  Ami -Théophile ,  concernant  la  Me  (Te  de 
Paroiflc  &  autres  fuiets  de  Difdplinc  Ecclcïialli- 
que:  mais,  dans  celui-ci,  il  cil  qucllion  de  toute 
autre  choie  i  Se  je  m'itnagincrois  aifément ,  qu'il 
pdurroit  concerner  les  dirte.ens  du  Pocte  Théo- 
phile avec  le  Pére  Garallè  Jéfuite ,  qui  firent  a- 
lors  beaucoup  de  bruit.  Mais  .  fur  un  titre  aullt 
vague,  que  cclui-ll ,  &  que  divers  autres  de  ceux 
qui  composent  cet  Article  ,  il  e(l  bien  difficile  de 
rapporter  quelque  chofe  de  certain. 

Anti-TheoPHILI.  R/ponfe  du  Siear  Hr- 
I)  A  S  P  E  aat  Sieur  de  Balzac  ,  faut  le  nom  de  S  A- 
C  R  A  T  o  R  touchant  /'Anti  -  Théophile  &  fes  E- 
crits:  imprimée  en  1624,  in  8.  (229). 

Cela  cil  fi  vague ,  que  tout  ce  qu'on  en  peut 
tirer  font  deux  noms  déguifés  ,  inconnus  i  Bail- 
let,  à  Delkker  ,  i  Placcius,  a  Heumau,  a  Fabri- 
cius  ,  en  un  mot  à  tous  ceux  qui  ont  traité  des 
Auteurs  dc'guifc's.  Peut-être  cet  Anti,  &  le  pré- 
cédent, concernent-ils  le  Poète  Tbeaphile. 


Anti— Thèses.    Anti- Thtftt  d*  frmtlariâ 

Cbrifti,  fjr  indignis  Aati-Çhrifii  ,  Facinaribni ,  id 
tfl  Oefcrtptio  vert  Pajlarit  Chrijli ,  y  t  eau/rat 
mercenarit  fj"  Lapi ,  Jer.  XII.  {jr  XXI//;  Ezeeb, 
M*  3Î  »  34<;  '»W.  /  ;  Saph»n.  I;  Mat  th.  V//; 
Jtamm.  X;  ci*  AÛor.  X:  Audare  Simone  Ro- 
sario:  editx  anno  t$-f7,  in  8  ,  Genevae,  1^78 
in  8  ;  &  infertc  in  Jo.  Wolffii  LeÛianîtuj 
memarahilibmt  &  recamditit ,  Tom.  II,  pag.  711.  ce 

Te  Volume  eft  compofé  de  XVIII.  A*}. 
Tbe-fes  ,  entre  Chrift  &  l'Ante  -  Chriil  ,  impri- 
mées par  colonnes  l'une  à  côté  de  l'autre,  &  pré- 
cédées de  figures  convenables  aux  vers  qu'elles 
contiennent  :  cela  eft  fuivi  d'une  Pièce ,  intitulée 
Declaratia  de  Pra-ftantiffimit  Cbtifli  ,  {y  indignis- 
fimit  Anti -Cbrifti  Marihus  ,  fidelsi  Viri  UtcU- 
ratia,  &  écrite  en  proie. 

AnTI-ThESiS.  Anti  •  Tbefis  Pbilantrapio} 
Ditina  (5*  Mifontrapim  Caiviaioam.  Auto.-e 
M.  S  f.  vi  Sleuiero.  Hamburgi  161 1  ,  m 
8-.   Biblioth.  Maltricht  Pag.  1S0. 

Anti-Thesxs-Christi  &c.  C'en  tour 
ce  que  m'en  apprend  le  Caral.  Rothelin,  pag.  233. 

AnTI-ValERIANUS.  Anti  -  Valtriauat 
"Jahannis  Batfacci  ,  Tbealagi  (s1  Prafeffaru  Damti- 
feani.    Dantifci,  1631,  in  8*.  1230), 

Probablement,  cela  eft  contre  le  Père  Valtritn 
Magni  ,  Capucin  de  Milan  ,  Controvcrfiflc  har- 
gneux &  chicaneur ,  comme  ne  le  font  que  trop 
communément  les  Ecrivains  de  cette  efpéce,  qui 
écrivent  beaucoup  moins  pour  éclaircir  les  matiè- 
res ,  que  pour  foutenir  lrur  parti  pugnis  {3?  cal- 
cibat,  angmihat  \J  raftra.  Il  y  a  un  autre  Auti~ 
Valéritn. 

Akti-Villo"nianus,  Titre  ou  Qualifica- 
tion   de  l'Auteur  de  la  Vita  Jo.  Bap.  Morini, 
mife  S  la  tête  de  fon  Aflrolagia  Gallica  imprimée 
*  la  Haie,  cbet  Vlacf  ,  en  1661,  in  foli»;  non 
pour  avoir  fait  un  Anti  - Villon  proprement 
ainli  dit ,  mais  pour  avoir  traduit  eu  Franço:s  les 
Th/frs  d'Antoine  Villon,  fumommé  le  Solafat  Pbt- 
lofifbe ,  qui  fe  difoit  Prafejfenr  Peripat/ticiea  dans 
FUniverfit/  de  Paris,  quoi  qu'  Anti  -  Péripatéticictl 
juré;  de  Jean  Bitant  ;  &   d'Etienne  de  Clave , 
Médecin  Chimifte  ;  contre  la  Pbilafapbie  eTArifta- 
te  ;  &  y  avoir  ajouté  une  fort  ample  Refutmia»; 
imprimées  l'une  6:  les  autres  dans  le  Mercure 
Français  Tom.  X,  pagg.  5-03  —  JM2.   On  peut 
vosr  ces  Th/fri  en  original  ,  leur  Cenfurt  par  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  &  V Arrêt  du  Par- 
lement contre  elles ,  dans  le  de  varia  Ariftttelis  im 
Acodemia  Parifienfi  Foituna  du  Dodteur  DIS  LaU- 
noi,  pag.  C03  —  ji2,  où  il  remarque  occafionel- 
Icmcnt  que  ces  trois  Affociés  ne  méritoient  pas 
un  traitement  li  févére:  &  voili  comment  les  cri- 
ai! lerics   des  Théologiens  font   fou  vent  faire  des 
démarches,  non  feulement  fauffes,  mais  même  ini« 
ques  ,  aux  Cours  de  Jullicc ,  même  fouveraine; 
jusqucs-li,  que,  fi  le  pauvre  Villon  n'avoit  prudem- 
ment pris  la  mite ,  il  auroit  été  renfermé  avec  l'in- 
fortuné Théophile  dans  le  Cachot  de  l'infâme  & 
éxécrable  Ravaillac. 

Anti-ViNDICIA.     Anti -Vindicte  Statuant 
Epifcapatus  Hildefieufis  Evangelicarnm.  Hildcfhci- 
mii,  1703,  in  folio.  (231). 
C'cf!  tout  ce  que  j'en  connois. 
A  n  r  1  -  W  e  1  s  1. 1  s  c  t.  r  u  s.  Joaknis 

P  H  t  L  I  F  P  I  Ami  —  IVcisliugerut  ,  oder  grindliche 
tf'idei  leguug  einer  ,  umer  den  Titul  ,  Frifs  Vagtl 
ader  ftirh  tuider  die  Latherauer  berous  gegeheneu 
Scbmaeh-Scbrifft :  gedruckt,  1731,  in  8'. 

C'cf!  tout  ce  que  je  trouve  a  cet  égard  dan» 
VAppemdix  de  la  Biiliotbcca  Auouymiaua  de  Schmid, 
pages  6,  &  7. 


fn.)  Eph. 
Frrrarii 
Ailmi 
Ctdrauict. 

ft-  7J. 


On)  iit>tî- 
oih.  VSca- 
Mck. 
/,  t'I 
4U. 


ARCHELAUS  fils  d'Apollonius,  l'un  des  plus  cxcellens  Sculpteurs  de  l'Antiqui- 
té, dans  l'Afic  mineure  («)  ,  &  vivoi»  du  tems  de  l'Em- 


té,  ctoit  de  Pticnc,  Ville  d'ionic 

percur  Claude  j  s'il  eft  vrai,  comme  le  prétendent  divers  Savans  que  ccf 
ce,  grand  amateur  des  Ouvrages  d'Homcrc  qu'il  favoit  par  coeur  (r),  qui 


<*)  AFXE- 
AAOI  A- 
IIOAAil- 

Nior  K 

nOIHSB 

Dm. 

NETS  ifl 

»m*  Mdrirt  eyi  fait  trtifmt  ifl  II  /«;«  i'  m  Articlt.    Il  n'ift  fais  Ontmt  mnlin  tt  11  fameux  Arli/li  iami  U 
ruto  flec.  d*  Fiaasoif  hein»,  m"  **         '#  f*m  Tr*uC  At  PiAuia  Vcrcrum  ;  fer  oui  4ltil  apparimmtns  ttml  fmpfé 

it  11  Martre,    L>  firt  Otlindi  ntjt  fmt  ,  4i  m/mt  de  m" ta  aotir  ptmt  ftrli  dont  /in  AbetedltlQ  Finohco,  a 

Sculiorl ,  6c  Atthitetti ,  rtiutilii  ft'i  Unitrmi  d*p*it ,  f*r  a*Jjï  mC^ligemmemi  iraiue  f  w  fti  a*lrei  ttmaiUiitni, 
Athin.  KiKbttnt,  •»  L»no  teien  Se  aoio,  fow.  17,  at  pr/t  emm  vsril  Uripltrlt 
Mr.  Chotcau  atrsnti  tau*  /•>  Che»txioa,  Ttm. 


foit  ce  Prin- 
ait  fait 
faire 


i  i»  Pittou , 


t*3 

/  .ri-*:-,  fmrlil  Hem  tUinmtal  par  l'omfrHé  Ot 
«M  tr  rattr.,  W.  am-U  f.  tUi/,H  à  rdptltr  dit 

t       M  iaGaunuK  Q^uiti  de  Ja  Garde, 


'•  ft  1,1  •  f**  l'EiBfiftur  Omit  m  pou'oit  fouTrit  Ici  Ver»  d'Homcr*.  J 
«a  ,  Camp.  Xl.ll,  &•  ii  Kiphilin  , /»«  lomUi  *i ,  aat  affirment  Ui,  pt/iiè» 
f»i  rm  HHtmtr,  n  plein  Sttat  ,  maU  mima  ftU  Oe.mU  /tmtnt 


Mei>, 
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**•  fartât  aujourdhui  l'un  des  principaux  ornemens  du  Palais  de  ces  Princes  à  Rome,  (m)    Il  a  été  ex-  jwZç* 

ûn'vVieT  pliqué  par  pluficurs  célèbres  Antiquaires  ;  favoir,  par  le  l'ère  Athanal'c  Kirchcr  Jcfuite  (-//),  r,°-  '•* 

"  p>*'fl  par  Gisbcrt  Cuper  Bourgucmaitrc  de  Dcvcntcr  (£)  ,  par  Ezcchicl  Spanhcim  Minillrc  de 

C£ît-  TEleét- 

Ml  II  lit 

tmtrti  .«/«.•.'•<•'.<•*'."  af#««  tf  «  "i  Omrtgt.    Par  éxrmplt  ,  il  y  tktmgi  •  ,r»r   ir,  Giadiua  n  Gan.iut  ;  ftg.  «,  f*»  / ,  S  tira  nu»  m 

Senaniaa;  f{<  ><  •  -le  Moai<,of»eu  M  de  Monceau»;  p*j.  11  ,  Gcleniu»  a»  Gaieaiui;  »4r,x.  h.  6r  »! ,  Uijufn  »«  lUgaite  ;  ftg.  ai,  m- 
naw  ru  H«nover.*  44j.  4'  a  aViuidclw.  m  Batbelor;  f-ij  7j ,  CJitJrl  t*  Caitcil  ;  ptg.  77.  êr  11»  aV*  HuiiJet  d'Apu.ee  rai  Fleuti;  «,«{  7», 
Marfya*  t*  M-ulja.i»;  ^  41»  fur  'r/u  rnfît»,  p*g-  7)  ,  aauir  U  Prot-irue  de  cievaiadan  1*  tt  Ville  imtgintirt  de  Gebale.  a*/  frit , 
ftg.  nt  Saie  al»  féminin;  6r  trtdmt,  ftg.  if ,  Domiiurum  t<4r  Domaine  ;  ^«x*  *' *  111  '''"-"'-'E  1  Par  Nôce»  Pnilo.ogiquea  ;  rj.. 
«1  ,  Vitat  ctcell.  Itnpeial.  C  Ne  puni  ftr  Vie»  dei  Empeicuri  ;  f*t-  •  »  •  Hetlcl.  de  InticdibiiiliLU  ftr  de  l'Incrédulité  ;  (r  vingt 
amtrti  dt  mûttUb  tffdkt. 

ir)  Vi»  d'Hoincie,  p«  Me.  Dariet .  4  aVa  'dit  dt  ft  T'td.ltim  Fittfift  dt  r  Hindi  fllimm  ,  ftg.  ixf  Onefiut  ifl  tt  fit]  fmi  fuit 
tttiiii  de  jt*  dtnfttt  .-  Piaei.  iftiu»  mod.  Imapnikj»  ac  /«pi»  trahumui  ,  d.fiil  dtm  tt  Of.  IX.  it  Jt»  "Of**r®-  Afua.,  «V. 

Mil  m  r/jfaVr  di  <£**.r t  ,  ti'f  rrmfli  ti  vélt  (taira  en  icaniUlcuio  Mundaautez. 

(/)  jS/ra.  Cupei,  Schoit,  &«;  fer  «•«*  fui  Ml  >il  ttxtrtil  d,  /.-.ri  Ouvrtgil,  difmt  >•>■  I41H;  «Mil,  1/  »4ra(r  »<r  /a  JtV.il  dm  Péri 
Kiikei  ,  Liril  »e(.  Se  non  ,  ftg.  t,  ,  Cr  f'r  U  /)«»  dt  U  Grmvnr,  ti  a  Mt—mml  tm  il  t  f ta  mmrt  déml  tit  Omvrigi,  fmi  JiU.it 
im  1*11.    Jo.  Bapi.  Calalhucauj ,  Victor  florentinat,  «Lui.  fie  teulpût  Koms(  14 jl. 


»» 
» 
II 


(!)  U   I tU- 
hn  Mr.  Ail- 
caiton  t  dtnt 
/11  Rcinaa- 
cjaet  fa  net 
pendant  Ton 
Voyage  d'I- 
tilie  ,  fng. 
s  17  f  am  iiaaj 
«fa  tt  ftif- 
trt  ,  *  m  il 
tmi  fi-drt  i 
J»  main  dt 
Util  Fignri  1 

mit,  ■/ 

at'amaii  pmt 
sffn  Ht* 
dttmind  tt 
Mtnmmem. 
Vm/imtU- 
Ht  tntmnl 

nt  etnvrntit 
fini  itl, 

Jtf  CTim4  , 

•■afM  ftmr 
rrt****itrt 
i»  mérite 

Jrr  U  vt'tm. 

Cn  Attmr, 
€r  — 
Itr*  hlir- 
mrt'ttt  dt  tt 
M'tt'é  , 
tmrt'itmt 
êitm  dà  nt' 

"».)« 
tOifUm, 
tm'tn  wit 

mm  pitdi 
dt  ttttt  FI- 
t—t,  tiitm 
mtinl  F  sir 
éfmn  Aiglt, 


V**  a  •« 


Dtt.  1714, 
fl-  H», 


(>)  a/à* 

Itl  dirt 
Kiaa  ;  l',îtm 

tEMfl.lt. 


(il)  Ce  Mdrlre  a  M  explif*/  .  ...  par  U 
Pirt  Kiicètr,  Jèjuite.]  Ccfl  dans  fon  Luttant 
vttxi  y  »oimm  ,  imprimé  à  Amfirriam  ,  rir* 
IVaesberr,  en  lfj?! ,  V«  /«a1/*,  pages  cil  ,  &  fuivan- 
tes,  que  le  trouve  cette  explication  du  P.  Kirker, 
ou  bîen  dans  ViiijlorU  Critica  llemcri  de  Ludnlt* 
Kufler  ,  imprtmtfc  à  Frintfart  fur  VOdtr ,  riez 
Jérimie  Sebrey  ,  en  l6of  ,  im  8',  p»fi«  41 ,  & 
fuivantes.  Il  y  „  partage  ce  Monument  cn  trois 
Ordres  ou  Degrés  ;  celui  d'en  haut ,  celui  du 
milieu,  &  celui  d'en  bas.  Dans  le  prémicr,  il 
reconnoit  Jupiter,  aflîs  fur  le  Parnafic,  accom- 
,,  pagné  de  l'on  Aigle  ,  &  orné  de  l'un  Diadème 
„  &  de  lun  Sceptre  {  i  )  ,  écoutant  la  demande 
„  de  fix  Femmes,  qui  lottt  autant  de  Villa  qui 
„  s'intérelTent  à  la  gloire  d'Homcrc.  Dans  le  le- 
„  cond,  il  compte  cinq  Femmei  &  un  Vieillard, 
„  qui  tlchcnt  de  faire  valoir  le  mérite  d'Homcrc 
,.  par  leurs  aât'ons.  Il  prend  la  préniiére  pour 
„  la  Poclie  :  la  féconde ,  montrant  un  Globe  , 
„  marque  le  beau  talent  d'Homcrc  à  parler  de  la 
„  fabrique  du  Monde  :  la  troifiéme  contemple 
„  avec  étonnement  les  divins  écrits  d'Homcrc  : 
„  la  quatrième  &  la  cinquième  tiennent ,  l'une  une 
„  Lyre,  l'autre  l'Iliade.-  elles  font  dans  un  Ancre, 
,.•  demeure  ordinaire  des  Mufcs;  &  ont  un  Arc  & 
„  un  Carquois  i  leurs  pieds  ,  pour  lignifier  les  a- 
„  mours  des  D'eux  ,  dont  Homère  a  parlé.  Du 
„  Vieillard,  il  en  fait  un  liante»  ou  Prêtre  d'Ho- 
„  mere  ,  qui  fc  met  cn  devo  r  d'offrir  au  nouveau 
,,  Dieu  un  Sacrifice  i  l'Egyptienne,  ce  qui  cil  dé- 
11  ligné  par  les  Flambeaux  ,  &  par  la  Croix  Tunique 
„  ou  Croix  1  anfc  qu'il  croit  voir  derrière  ce  Pré- 
„  tre.  Dans  le  troifiéme  ,  il  trouve  l'A;  ;  tiiéolc 
„  d'Homcrc  dans  toutes  les  formes  :  &  ,  en  cf- 
„  fet  ,  clic  y  cfl  li  bien  rcprélentée  ,  qu'il  n'y  a 
,,  nullement  à  douter  là-dcflus.  On  verra  dans 
„  l'explication  fuivante  quelles  font  les  figures  qui 
„  occupent  ce  troifiéme  Dégré  (i)." 

(  B  )  far  (iisberi  Cttper  Bourgxemaîlrt 

Je  Deveiiter.].  Son  cxj  lication  fait  un  Ouvr.igc 
particulier  ,  rempli  de  recherches  cuticules  d'Ann- 
quitez  &  de  Littétatute,  publié  fous  le  titre  d'/f- 
ftfbetfij  vel  Caufetralio  Htmeri ,  fixe  Lapis  a»ti- 
amijjimmj)  in  qao  Poe!. ira  m  Prlntipis  Hunteri  Com- 
Jeeratit  fexlfta  eft  ,  Commentari»  tlluftralus  a  Gil- 
bert 0  Cnpert,  &  imprimé  ai  Amfterdam ,  tbez  Hen- 
ri Boom  .  en  1 683  ,  in  4  .  „  Son  Sentiment  cil 
„  fort  différent  de  celui  du  P.  Kirchcr.  De  la  fi- 
„  gure  d'enhaut  ,  que  ce  Jéfuirc  prend  pour  Jupi- 
„  ter,  il  en  fait  Homère  ,  accompagné  à  la  vérité 
de  divers  attributs  convenables  i  Jupiter,  comme 
„  fon  Aigle ,  fon  Sceptre  ,  &  fon  Diadème ,  & 
„  de  plus  placé  fur  le  mont  Olimpc:  &  des  oi^e 
„  Femmes  ,  qui  font  au  deffous  en  deux  rangs,  il 
en  fait  onïe  Mufcs  ;  parce  qu'il  cn  joint  deux 
,,  nouvelles  aux  neuf  anciennes ,  favoir  YlliaJe  & 
„  VOeiyjffYe,  qui  font  placées  dans  l'Antre:  il  recon- 
„  noit  celle-ci  au  chapeau  d'UlilTe,  qui  et!  à  l'es 
„  pieds;  &  l'autre,  à  l'Arc  &  au  Carquois,  qu'il 
„  prend  pour  fes  Simbolcs.  De  l'Homme  cn 
„  manteau,  qui  cil  placé  i  côté  de  l'Antre,  il  cn 
fait,  ou  Homère  chantant  fes  Vers  ,  ou  Linus, 
u  ou  Orphée,  ou  Lycurguc,  ou  Cincthus  Chius; 
,,  ou  un  Magillrat  de  Thébcs;  ou  Pililltatc,  fclon 
„  Heinfius;  ou  Pirracus,  félon  M  Spanhcim  (3). 
„  Dans  l'étage  d'en  bas ,  on  voit  Houiete  aflis ,  aïant 


à  fes  côtez  l'Iliade  &  YOdyf/t  fes  Filles ,  &  U)  Cent 
â  fes  pieds  fa  Batraebtmytimaebie  déOgnée  par  Dciiru- 
des  rat»  qui  rongent  un  Parchemin  (4;,  Der 


riére  lui  ,  font  le  7a-a»/ ,  &  P Harmonie,  L 


«r*- 


MM.Het- 

ftein  t> 
k  il'ei  , 

fHi/l  «a 

ftm  ptitt 


Ion  d'autics  Cybele  ,  /fis  ,  ou  la  Terre,]  qui 
lui  met  une  coutontie  fur  la  tetc.  Devant  lui, 
l'on  voit  un  Antel  avec  un  Btenf  dont  le  col 
„  cil  d'une  forme  extraordinaire  (  s  )  '•  &»  i  cûié 
„  de  cet  Autel ,  f  fur  la  liuc  duquel  fc  \  oient  un  £'''Z'*, 
„  a  &  un  A,  qu  aucun  des  Imcrprètcs  de  ce  Mar-  ",,,/}.- 
„  bre,  n'a  encore  explique  (6\J  font  la  Fable  &  »a«i 
,,  VHifloire,  fuivics  de  la  Porfie  ,  de  la  Trajtt'die, 
„  de  la  ComJJie  ,  de  la  Nature  ,  de  la  Vertn,  de 
,,  la  Alc'moire,  de  la  hui  ,  &  de  la  Sareffe  (7)." 
Le  nom  de  la  préniiére  de  toutes  ces  Figures  aï- 
ant été  lû  kir  on  02  par  le  P.  Kirker  &  divers 
autres ,  Mr.  F'abrctti  a  remarqué  ,  qu'il  falloit 
x  p  o  n  o  s.  :  mais ,  ccîa  n'clt  point  encore  tout-à- 
fait  éxaci:  puisqu'il  y  a  khFOnox  à  la  manière 
ancienne,  comme  l'a  très  bien  obfervé  Mr.  Span- 


ftitvi  tilt 

taitaiim., 
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ttj.flllt 

mml  tilt, 
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heim.  A  propos  de  ce  %  H  P  o  n  o  x  ,  Mr  le  Clac  1"  >  '  •■ 
a  fait  une  plailântc  remarque  dans  fa  Bibliotheqm*  V^St* 
Cbiifit.    Ce  fent  itre  une  fante  dn  Stnlptenr  lia-  tAuhc. 


Cboifit, 
lien,  dit -il 


Tom.  XI  ,  pas6  V  a  f{  écrivait  le  l«»a  >' 


Crée  comme  h  Latin.    Klais  ,  il  ne'  fc  fouvetvoit  ^f***/*1 


mtrqir  i 
fltltr  t% 


Mr.  Schiatt, 

(y  Ht.  Da- 
tiet.  Vie 


plus ,  qu'Archclaiis  émit  de  Pricnc  cn  louic.  Le 
nom  Grec  de  la  féconde  cil  écrit  par  les  uns ,  - 
comme  le  P.  Kirchcr,  Mr.  Cuper,  &c ,  et  me-  Gf 
A 1  a  ;  &  par  les  autres,  comme  Fabrerti ,  Schott,  T in  dmx 
&c,  x  or  me  su,  la  prétnierc  Syllabe  01  fc  trou-  Anaa  & 
vant  rongée  :  &  c'ell  quelque -chofe  de  bien  fur- 
prenant  ,  qu'il  y  ait  diveriité  d'opinions  fur  de 
lemblables  choies.  , 

Tels  font  les  divers  Pcrfonnagcs  de  cette  Apo- 
thtofe,  qui  n'a  rien  d'étonnant  de  la  part  des  Paï- 
ens ,  qui  ni. l'oient  des  Dieux  de  tout ,  jusqu'aux 
Seuils  de  leurs  portes  ,  &  aux  Oignons  de  leurs 
jardins.  Mais,  que  ce  même  Poète  ait  été  adoré 
avec  St.  Paul  &  Jéfus-Chriil  .  par  les  Carpocra- 
tiens  (  8  )  ;  &  regardé  par  Lames  ,  non  feulement 
coinmc  «»  Prupbite  injpir/  de  Die» ,  mais  enco- 
re 

« .  *  >  j  , 

fut  tri  nnemii  d"Htmtrt ,  j»'a«  nt  ftti  rtgardtt ,  /}/»» ,  M'.  Dacier ,  t  —  <»i 
air  11(1  InJiUn  du  Ptrntji.  Qmti  tn'il  rt  /ail  ,  U  Pnftt  dt  M".  Weilicm 
£r  KMfler  tji  ht*  éltignét  dt  U  Ctnjttlmrt  dt  M.  le  Clerc  ,  **i  trtit  ,  Bi- 
biiorh.  Qioifâc,  Ta».  XXII .  ftg.  lét ,  f*t  tmtltmt  rtiltt*r  dt  tAnlitnilt, 
ni  f*t  Lucien,  jnfttmtnt  tktt*t  dn  %tr/t**tgi  fît*  ttmvntUt,  (y  mémt  m- 
ali^ai»,  fn'Hooierc  fait  tnfr  <aur  Dillut  dtm  fil  dt*x  Pttmri  ,  t*  ira  /ari- 
ftnl  ftlltmt*!  inttrvtnir  dtm  dti  CtmtmU  u*t  tmji  méfrifttln  f*t  tt*x 
du  Ktu  f>  afaa  Grt*i*itlf  ,  ftiurtil  Ht*  t*  émir  ftit  fy*t  ttttt  idét  *nt 
trréthlt   Fy  ,<»/.««/'  Ct*/*rt  ,  &■  famaar  i*lit*Jét  la  Barcaclioraivoiriachie 


ftg.  tu*, 
ftm  «Va 
mir*x  ft*. 
tlVl  ai  tr  ti- 
ré ,  tnr  trt 
ttéiit  $t*ip- 
tt*r  n'ai 
vtmt*  U. 
jSgntrtntr* 
tit/i  ptr 
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ftit 

(y  ,ngt.it*it  Ct*f*rt  ,  6-  ftvtir  i*lit*Jét  i  [ 
I  1  ata  mfmt  f*f—  <a  iniimld  drf*ii  le,  Et  certert,  de  du  Pleflii- 
Mt>iiuy  ,  (r  l'Evangile  nourtiia  du  Caidi»l  PalUricin,  «Va  CWiafMI  af« 
tntltnti  -  mi  du  Omvrtgn  dt  tu  A*tt*ri  ;  fcV  dt  mdmt  f*'**  t  dit  tnttri 
l'Alcoran  de»  Coidelicrt,  U  ConicHion  de  Saiacl  ,  £r  U  Morale  dea  jetai- 
les:  nt*  ptl  fn'ill  t*J}t*t  ttmptji  tri  Otrvrtgtl  •  là  ,  mtit  ptrtt  f*'i*  y  rt- 
ptttbnt  ftrtemm  t*x  frémiiri  Inr  Idtlttrit  (y  U*ri  Impittt*  ,  4»  /«a»af 
jtl  divrrfn  déftrtitnl  fni  ttnl  fttl  ctmftm  À  Etthtinl  ,  (r  **x  irtiHémtt 
In  tmil  ftt*dtU*M  dt  lt*r  mtrtlt  ttriimpni.     A*  rtflt,  ,*  ni  itmtttmd  tas 

ttmrnmi  Ludolplie  Kufler  t  pi  tpnlitntr  t  tti  Xtti  li  ma  MieOI  «V 
tlnjirlptnn  ,  fuit  f  it  lit  liéi  tltir  fn'il  /t  rtpptrlt  intmtfitibmint  è 
tt  Fable,  tt  fitmitré  dtt  dix  figmrn  «*i  fttrifit*!  tt  À  HometC. 

(t  )  Mu.  Cuper  ,  GronoTiua,  tr'.  diftnt  un  Boeuf  1  dos  de  Oumeau  : 
ai4ia .  ft  fig*rt  *t  rdpt*d  **tltmi*t  t  tttle  idét. 

(i)  M.  Schott  aVi  t  prit  f*m  dt*x  AA  .  6-  preit*d  t*t  ci  ftit  **t  t». 
k-èeitlil*  d*  *tm  4-A.c--.elad»  d'Apollonilu  dt,à  mu  ttu  d*  Marht. 
Mail  ,  aail»  répétitif*  *é  finit  gnrm  pl*t  ftpptritUt  dm  ».  t*Ji  Mil* 
Obvrur  ,  4M  ttilt  fHtmill  ,  f  «'</  r»^rf«4  tvrt  UHtt  dt*l  Mrl.  Cuper  (y 
Cronnvi  ».  //  «.'ail  afa)  rtfrtndtt  dt  mdmt  dan,  Il  frémitr  U  rlféiu.t*  d, 
f  Iliade  (y  *t  rodytlce. 

(7)  Jouirai  Lineraire,  A'ar.  Dit.  I?U.  f*g.  >(•■  M'. 

(I)  S.  Menée  ,  S.  Augutlin,  S.  Jean  DaiDalcene,  dviileanagaie ,  Érc.  Pp. 
lu  téi  Nouvelle»  lie  la  1\< publique  dei  Lcmta,  M*'t  i«Ma  ft-  71- 
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te  comme  Salomon  loi  -  même ,  dont  le  nom  Selo- 
tuob,  ou  Suremo,  cit  limpicmeut  reuverfé  en  Orne- 
rai (9)  ;  c'cit  ce  qui  parole  incompréhcrulble.  11 
y  a  voie  dé;a  long-iems,  que  trois  autres  Auteur», 
l'un  1  t  .  .  .-c  &  les  deux  autres  Anglicans , 
comme  à  l'cavi  l'un  des  autres ,  fit  comme  crai- 
gnant que  les  deux  communions ,  n'cuflcnt  quel- 
que-choie  i  fe  reproche,-  à  cet  égard,  ar  oient  dé- 
bité d'étranges  imaginations  touchant  ce  Poète. 
Le  prémier ,  nommé  Jacques  Hugo,  avoit  fat  im- 
primer •>  Rome,  cbex.  Mancta,  eu  l6ff,  iu  folio , 
un  Llvtc  intitulé  Iftré  llifioria  Romaua,  fivt  Ori- 
0  Latii  vei  liait* ,  ar  Rom*  Urbil  ,  t  'ftutbrit 
"tout*  Vttuftatis  in  Lucent  prttruBa.  Là,  ce  bon 
Prêtre  Flamand,  le  livrant  fans  inclure  au  dérè- 
glement de  lui  imagination,  débite  de  la  meilleure 
toi  du  monde,  non  feulement  qu'Homère,  isc  pen- 
ûnt  nullement  à  la  dcllruclion  de  Troie  ,  n'avoit 
uniquement  cû  en  vCé  que  celles  de  Jérufalcm  par 
Nabucodonofor  &  par  Titus,  mais  même  que  l'A 
liadt  ne  contient  autre  chofe  que  la  vie  fit  les 
miiaclcs  de  Jélus-Chri.l  &  de  fes  Apôrres  ,  la 
décadence  de  l'Egiifc  ,  la  corruption  fit  les  débau- 
ches du  Clergé ,  les  erreurs  des  hérétiques  ,  6c  ta 
Tenue  de  l'Ante-Chrill  :  ajoutant,  comme  par  des- 
fus  le  marché ,  que  les  Hollandots  y  font  dépeints 
fous  le  nom  de  lUrpiei ,  fit  les  Luthériens  fous 
celui  de  Lottpbages  ;  que  Luther  H  Mélanchton 
n'ont  pas  moins  ardemment  convoité  Hclcnc ,  que 
le  cauteleux  UlUfc;  fit,  enfin,  que  Mahomet,  ét 
fts  Sectateurs  y  font  particulièrement  déû>nés. 
Reconnoillbns  pourtant ,  cjue  ce  bizarre  &  tanurtique 
Ouvrage  fût  auffi-tôt  détendu  par  un  D  ter  et  de 
U  Congrégation  it  l'Indice  du  3.  d'Août  lôfô, 
placé  dans  la  II.  Partie  de  V  Index  Librerum  pro- 
hibitorum  (j  txpurgouderum  utxijfimns  ,  Signât, 
k  k  3  ,  pag.  16t.  Le  fécond ,  nommé  Edmc  Dic- 
kiufon  ,  dans  fon  Ouvrage  intitulé  Delvbi  Pbiui- 
ci 'z jutes ,  Jeu  quod  Crtci  omuié  ex  Jo)ue  Hi/loriu 
r-  int  ;  Je  Noe  iu  Italiam  Adveutu ,  im- 
primé À  Oxford,  eu  tôf j- ,  iu  S  ;  &  le  troiieme, 
nommé  Zacharie  Boein  ,  dans  fon  Htmems  He- 
brmztui  fie  liefiodus  liumeiizans  ,  imprimé  à  Ox- 
ford, cbtx.  Hall,  eu  i6rr,  1»  S";  s'étoient  égale- 
ment imaginé  ,  que  les  combats  de  Vlliudt  n'é- 
toieivt  autre  chofe  que  les  guerres  des  Ifraélitcs  con- 
tre les  Cananéens  ,  transplantées  de  Pakfline  en 
Phrygic ,  &  racontées  fous  des  noms  Grecs.  Si 
les  V otages  de  \'Od\jf/e  ne  s'étoient  presque  pas 
tous  faits  par  mer  ?  ils  en  auraient  apparemment 
fait  ceux  des  en/ans  d'Ifrac! ,  dans  le  délert.  Mais, 
il  n'y  a  rien  de  perdu  ,  Gérard  Crocfius ,  Mi;.illre 
Hollandois,  y  aïam  abondamment  furpléé  dans  fon 
'eï*«I«» ,  file  MJIiria  Heirrxorum  ob  Home- 
r»  Htbraicis  Nomiuibus  ac  Seuteutiii  etuferipit  iu 
Iliade  &  Odyffea,  expefita  ut  illn/trata ,  imprimé 
à  Uorjrccbt  j  ibei  Théodore  de  Goris  ,  tu  1704, 
im  8  .  Ces  imagitiatiins  finguliétes  y  font  pouiTécs 
à  l'excès ,  fit  avec  beaucoup  d'érudition  :  fie  jamais 
livre  n'a  été  plus  propre  i  faite  appliquer  à  fon 
Autcut  le  icpriicbc  de  Fetlus  à  St.  Paul  ,  10*/ 
extravaguex.  ,  Paul  ;  votre  grand  favoir  vous  met 
bon  du  feus:  auflî  n'a-t'on  point  vû  le  11.  volu- 
me ,  qui  devoir  expliquer  Clliadt  dans  le  même 
goût. 

Si  quelqu'un  de  nos  F  tançois  s'avifoit  de  tour- 
ner impitoiablcmcnt  en  ridicule  ces  Auteurs  -là  ,  il 
ne  manqueroit  pas  de  s'expofer  très  iudiferétement 
lui-même  à  une  juilc  &  désagréable  rétorlion  ; 
en  erlét  ,  Me.  Dacicr  n'a-t'ellc  pas  farci  tout 
fon  Couirucnuirc  fur  Yllitde  &  l'Odyifr'e  de 
cet  ancien  Pocie  de  conformitci  avec  u  Bi- 
ble ?  Chevigny  ,  Auteur  de  l'elpécc  de  Catéchis- 
me llilloriquc  &  Politique,  intitulé  U  Scieuce  dei 
U  Cour,  de  rEpée  ,  &  de  la  RMe, 
&  Limiers  fon  lupplétcur  ,  n'ont -ils  pas  fait  dans 
leur  Chapitte  de  U  Fable ,  de  Saturue ,  de  Jupiter , 
de  Neptuue  ,  de  Plutou  ,  de  Mtr>,urt  ,  de  Mari 
tYApoUou ,  de  Cybele  ,  de  Juuou  ,  de  PalLu  ,  de 
Veuui,  de  Diurne,  &c.  fitc.  tout  autant  de  Pcrfon- 
iics  lin  tes  &  divines  du  Paradis  ]u  f  de  Chrétien; 
ta  forte  qu'il  n'y  a  pas  le  moindre  petit  Dieu, 
Demi  Dieu,  ou  Hctos,  du  paganisme,  qui  te  s'y 
trouve  fort  glorieufcment  placé  fi'us  quelque  nom 
Chrétien?  Le  Sr.  de  Lxvaur  ne  nous  à-t-il  t>a« 
donné  One  Hifttirt  de  U  Fable  couffrèt  avec  i'ïli- 
p.nre  Suiute ,  où  ,  entre  autres  reffembinutes  ou  ideu- 
tiut  1  il  toufe'rt ,  (t  ne  fait  qu'un  fcul  ft  même 
événement,  de  l'expédition  des  Argonautes  dans  la 
Colchidc ,  &  du  Voïagc  des  entans  d'ilracl  daus 


les  Défcrts  de  l'Arabie?  Et,  rout  récemment,  le 
St.  du  l'eron  de  Caltcra  ,  traducteur  de  la  LuzJ- 
ade  du  CamnucMS  ,  ne  vient-il  pu  d'exercer  li  lin- 
guiiéicmcnt  fa  pénétration  {ht  ce  Poème  Portu- 
gais ,  qu'il  y  a  CHtiu  trouvé  U 1  £  u  It  Père  dans 
Jupiter,  le  Démau  dai.s  Baccbui ,  la  Réiigmu  Chic- 
1  tenue  dans  Veuus  ,  Jc'fui-Cbrifl  dans  Mars,  un 
Auge  dans  Mercure  ,  (t  le  St.  Efprit  dan»  Cupi- 
dou  (  10)  ?  Bien  plot  encore ,  certains  Théolo- 
giens Catholiques  ,  incompa.  ablemcnt  plut  oMigés 
que  de  limplcs  Littérateurs  ou  Poètes  à  s'abilcuir 
télig:eufemcnt  de  ces  fortes  de  profanations  feanda- 
lcuics  &  impics,  n'ont  point  eu  home  de  taire  ,  non 
feu'ement  de  la  Cierge  Marie,  Pandore  ,tt  de 
J  t's  v  s-C  h  r  1  s  t  Siltue,  mai»  même  de  D  t  ■  u 
LE  Pt'Rl!  une  cfpécc  d' Hermaphrodite.  C'clt 
au  moins  ce  qu'on  reproche  fortement  à  Mil- 
chior  Couxius,  &  m  famcax  M  a  r  - 
D  o  m  a  T  ,  l'un  &  l'autre  Jcfuitc  (11).  Le 
eélé&re  Pierre  Laniel  Huét  ,  depuis  EvOquc  de 
SuùTons  &  d'Avranchcs,  après  avoir  réuni  de  mê- 
me la  bonne  réception  faite  à  Jupiter  &  à  Mercu- 
re par  les  bonnes  Gens  Philemon  &  tVaac's ,  &  celle 
qui  fut  faite  aux  trois  Anges  par  Ab.aham  ét  Sara; 
a-t  il  fait  quelque  diââculté  de  trouver  dans  le  fcul 
et  unique  Moi fc  tous  les  Dieux,  demi-Dieux,  Ce 
Héros  du  Hagan  smc,  fans  même  en  excepter  Mo- 
mus  de  Priapc;  ainii  que  toutes  les  Déciles  ,  Niin- 
phes ,  Mules  ,  Sybillcs  ,  &c  ,  dans  la  Femme  ,  la 
Soeur,  &  les  Parentes,  de  Mm  e?  Tous  ces  E- 
crivains-là  ,  dis -je,  fit  pluficurs  autres  pareils, 
font-ils  beaucoup  plus  ranoiinaolcs ,  eu  nous  dé- 
bitant très  gravement  de  pateilles  imaginations? 
Non  Guis  doute  ;  au  muiiii  le»  prémier»  ,  qui  pa- 
rurllctn  avoir  agi  très  léricufenient  :  cai  ,  pour  le 
dciuicr,  malgré  tout  le  féricux,  toute  la  linrerité, 
fit  toute  la  bonne-foi ,  qu'éxigeou  de  lu:  fa  De- 
rutnjlratso  Evaureltca  ,  il  c(l  b-cn  difficile  de  le 
perluader,  que  de  paicils  excès  foicut  chet  lui  au- 
tre chofe  que  de  limpics  jeux  d'cfprit  fit  d'imagi- 
nation ,  pour  11c  rien  dire  de  pi»  ;  fur- tout  ,  lors 
qu'on  iiut  de  fon  propre  aveu  ,  qu'il  avoit  déjà 
dès-lors  compilé  fit  uni  loti  Traite'  de  U  FoiHtt- 
ft  de  CEfpnt  Humain  ,  dans  lequel  il  détruit  de 
tout  fou  pouvoir  toute  évidence  fit  toute  certitude, 
fit  que  conl'cqucttimcut  il  étoit  déjà  un  très  itnigne 
l'irrhonien.  beaucoup  de  Gens ,  plu»  i£U»  que 
judicieux  ,  ont  pourtant  trouvé  ces  conformité*  fie 
ces  applications  admirables.  Mais ,  li  l'on  y  fart 
une  icr'culè  attention  ,  il  fe  trouvera  qu'il  n'y  a 
peut-être  rien,  non  feulement  de  plus  imprudent, 
mais  même  de  plus  téméraire  :  vû  que  ces  fortes 
de  rciri-mblanccs  li  admitables  fit  li  vantées  font 
peut-être  beaucoup  moins  propres  à  continuer  fit 
alïcrmir  la  foi  des  limplcs,  qu'à  appuier  6c  multi- 
plier les  doutes  des  incrédules ,  qui  adopteront 
toujours  volontiers  toutes  ces  confotmitci  ,  mais 
qui,  moins  par  pcrfualion  que  par  efprit  de  chica- 
ne ,  fit  moins  pour  railbnuer  que  pour  tailler  de 
nouvelle  belbgne  à  leurs  adverfaire»  ,  ne  manque- 
ront pas  de  leur  objecter  ,  que  ce  n'clî  pas  allez 
d'avoir  découvert  ces  rcilemblanccs  ;  qu'il  faut  de 
plus  encore  rechercher  leur  vétitablc  caufe,  fit  éxa- 
miner  loigneufement  li  l'iicriiurc  ne  (croit  point 
plutôt  une  copie  de  la  Fable,  que  la  Fable  de  l'E- 
criture  ,  que  cela  cû  d'autant  plus  vraiiemblablc, 
qu'on  lait  incoutcllabicmcnt  par  l'Ecriture  même, 
non  feulement  que  le»  Enran»  de  Jacob  trou»  crent 
les  fcicnccs  fie  l'idolauie  déjà  tout  établies  chci  la 
Egy.  tiats,  mais  même  que  Tharé  leur  tnfiicul, 
fit  lés  contemporains,  étoicm  Idolâtres,  fit  (erpoieut 
aux  Dieux  e'tromgeri  comme  il  ell  dit  en  Jofué 
XXIV,  a,  it ,  o:  que,  conféquemmciit ,  il  feroit 
très  naturel  de  crotte  ■  que  ce  fetoit  d'eux  que 
Moite,  Aaron,  fit  leur»  Succclfcur»,  auroient  tiré 
leurs  Dogmes  fit  leurs  Hilloires  ,  de  même  à  peu 
près  que  l'ont  fait  depuis  le»  Grecs ,  en  les  dé- 
guisant chacun  à  leur  mode  fou»  des  noms  con- 
venables à  leurs  pais  fie  à  leurs  langues  ;  fie  que 
c'cil  ainli  que  POflrfs  des  Egyptiens  leroit  le  Alo- 
ife  des  Juits,  fit  le  Coe'.us  le  Saturue  ,  ou  tel  au- 
tre qu'il  a  plu  à  Mr.  line:,  des  Grecs  fit  des  Ro- 
mains. C'en*  même,  ajoûteroient  ils,  ce  que  fan- 
blent  avoir  déjà  reconnu,  entre  autres,  le»  fameux 
Spcnfcr  fie  Marsham  ,  l'un  dans  le  III.  Livre  de 
fes  Eiraorum  Leges  Rituales  ,  fie  l'autre  dans  fon 
Chrouicut  Cauou  ,£gyp.'iacus ,  ficc  ,  où  ils  parlent 
de»  Loix  de»  Juifs  comme  toutes  tirées  des  Egyp- 
tiens fit  autres  Païens  leurs  Voilins:  J.  G-  Wach- 
teru» ,  qui ,  daus  fou  Spiuitifuttu  i»  "Judeuibum , 
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ARCHELACJS.  6i 

V  Electeur  de  Brandebourg  en  divertis  Cours  (  C  )  ,  par  Nicol.is  Hc'mûm  Critique  de 
grande  réputation  (  D),  pur  Jaques  Gronovius  ,  Proicfl'cur  en  Hiltoirc  à  Lcidc  (•£;, 

par 


ne  feint  poitit  d'avancer  nettement  pages  <j ,  &  C6, 
que  la  Rcl'gion  Judaïque  cil  pcllérieure  1  :a  Païeu- 
nc ,  de  laquelle  elle  a  emprunté  la  plupart  de  les 
Cérémonies  ;  &  uu  de  nos  François ,  <)ui  s'expli- 
que en  ces  termes  :  Que  tt  Chrétien  ne  t'az-ijt  pat 
de  dire ,  </ne  J'a  Tradition  e(l  h  plus  ancienne  ,  & 
la  plus  univerfelle  ;  car  le  Juif  le  furpaffe  Siidcm- 
mct:t  dont  le  premier  ebef ,  &  Je  ïiun  djui  tant 
le t  deux  (  1 1  ).  C'cll  dune  un  tort  ruii  d  abus ,  que 
Ot'rJdl  d'imiller  a;nli  fur  ces  mervctdcutcs  rcllciiiblauccs  , 
docounow.  conft  rnvtez ,  ou  ijeutitez  ;  &  que  de  Sa/polir  envers 

lance»  Hu-     chercher  ainji  «iule  la  Btùle  iami  ILnttre  ,   1. 111- 

nic  le  rcprocholr  autrefois  Scalper  à  Daurat  (  13)  : 
&  comme  on  pOWTOil  très  bien  le  reprocher  à  Cla- 
v  1er  ,  qui  dit  tort  bonnement  dans  fa  Germant*  An- 
tigua ,  pag.  101  ,  que  les  ancien»  Germains  ado- 
roient  un  leul  Dieu  entrinité,  for»>  le  nom  du  Soleil, 
de  la  Lune,  &  du  Feu.  El,  a  propos  de  Trinité, 
les  Unitaires,  &  leurs  Pairifaus  ne  reprochent  •  il» 
pas  très  vivement  ,  &  très  fréquemment  aux  pré- 
nfers  Ecrivains  Chrétiens ,  tels  que  hue  in  Martir  , 
Clément  d' Alexandrie  ,  ce  divers  aut.es  ,  de  11* a- 
voir  puife'  leur  a«*9-  que  dans  les  écrits  de  l'ia- 
ton ,  lormé  leur  Trinité' ,  que  far  fc«  irait  Prin- 
cipe! ,  &  introduit  indiscrètement  aiufi  le  l'Lituuximt 
dans  la  Réligkxi  Chrétienne  (  1 4  J  ?  S  appuie  leur 
prétention  ,  rien  ne  prouve  mieux  cocibien  ell  fu- 
ncllc  &  condamnable  ce  dangereux  esprit  d'aitaehc- 
ment  aux  conforrrtitez  &  rcllcinblanccs. 

(  C  )  par  Lzctbtei  Spaubcim  ,  Ali- 

nijîre  dt  /'  EU3enr  de  Ur.injei>»::rg  en  dij/Vrculet 
court  (  if)J.  „  Il  ne  s'éll  aua<hé  qu'à  la  figure 
„  de  l'Homme  en  manteau  ,  ce  à  ce  qui  l'accoiu- 
„  pa^r.c.  Il  le  prend  pour  un  Philufophe  Crée  , 
„  a  car  le  de  1611  habillement  :  &  .  parce  que  le 
„  Sculpteur  ,  qui  a  fait  ce  beau  Monument  étoit 
de  rrïeOC  ,  il  prétend  que  c'eil  le  I  riilufyhe 
„  Dias  ,  l'ornement  de  cette  ville,  qu'il  a  repré- 
„  l'enté  ici.  Il  rapporte  les  l' lambeaux  qu'il  trouve 
„  aux  deux  cotez  de  ce  Philofophc  ,  à  la 
„  me  des  Anciens  d'en  avoir  dans  leurs  te 
„  mais,  pour  la  Lettre  Tau  tique  ou  la  Croix 
„  attachée  i  la  tétc  de  ce  Philofophe ,  &  qui 
„  clic  à  la  machine  fphérique  qui  cil  derrière  lui , 
„  î!  avoiie  ingénument  qu'il  en  ignore  la  liguinca- 
„  lion.  11  le  fou  vient  bien  du  tré^'.cd  d'or  ,  qui 
„  tût  porté  à  liias  ;  mais ,  il  ne  trouve  pat  que  cet- 
te figure  rclfemble  à  un  trépied  ,  qui  d'ailleuis 
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„  ne  ,  fartant  de  l' école  de  fon  Maître  Egyptien. 
„  Le  volume  ,  que  cette  fieur;  tient ,  &  Ibu  \  ilagc 
„  jeune  &  beau,  que  M.  Gronovius  trouve  allei 
„  rellémbiant  au  Portrait  d'IIomcre  aflis  au  liaut 
„  du  Marbre  ,  lui  fervent  de  fondement.  N'uuf 
„  n'avons  rien  à  dire,"  ajoute  le  JouruaLillc,  „  fur 
„  la  pttuve  qu'il  tire  de  ce  volume  ;  car,  nou>  ne 
„  lavons  pas  bien  en  quoi  il  peut  déli.siier  ici  IJo- 
„  merc  :  mais  ,  quant  i  celle  q  j'il  tiie  de  la  ies- 
„  tcinbiancc  entre  ces  deux  figures ,  elle  vil  allûrc- 
„.ment  toute  nous  elle  ,  &  toute  (in^uliéfc  ;  & 
„  l'on  ne  lauioit  nier  fans  injuilxc  ,  qu'elle  ne 
„  foit  duè'  toute  entière  à  la  pénétration  de  M.Gro- 
„  novius." 

Tout  rempli  de  cette  mcrvcilleufc  idée  de  res- 
fctnblanec  ,  il  ell  allez  étonnant,  qu'il  ne  l'ah  puinr 
appliquée  de  même  à  l'Homcrc  du  bas  de  ce  Mar- 
bre ;  car ,  comme  tous  les  autre»  Interprètes  de  ce 
monument ,  il  y  reamnoit  Homère  divwifc.  Ain- 
li ,  lèlon  lui ,  le  voilà  répété  trois  fois  de  compte 
fait  ;  1  ■.  aflïs  au  haut  de  la  montagne  ;  2  .  debout 
à  l'entrée  de  l'Antic;  &  3  .  atîi»  devant  <bn  muet, 
Ce  léroit-là  ,  lâns  doute  ,  un  très  grand  détint  ( 
dans  mi  aulTi  excellent  Artillc  qu'Ancnelaiîi  :  oc  il 
l'on  a  été  bien  fou  ie  a  c.itiquer  dan>  Mr.  Cuper 
la  litnple  répétition  de  ce  Peiionnagc  (  10  j  .  à  plus 
forte  raifou  la  doit  -  on  blâmer  double  dans  Air. 
GrOtlOVÙU  ;  û  moins  qu'oii  ue  voulût  dire  ,  qu'en 
qualité  de  Dieu  ,  Homère  ponvoit  très  bien  être 
triple  .  ainli  que  plulieurs  auUes  ,  tV  tinguliéreinem 
Jr.  iter  ,  Apollon  ,  Ptofe.pi  ic  ,  &  Scmo  Saueu* 
l-'idius ,  auquel  la  Théologie  Païenne  prétoit  au- 
trefois ce  Lau^a^e , 

Cnicumque  ex  illit  (Scmonc,  Sanco,  lut  FJtBo) 

iltderit  ,  ega  mnnat  kabekv. 

*  J«»  i  J><  t'»lnert  Caret  (  a  1  ). 


„  L' autre  figure  ,  qui  cft  dant  l' Antre .  4  qui 
joue  de  la  Lyre,  lui  lèmble  une  de  ce*  Femme* 
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M  cil  toujotin  placé  aux  pieds  ,  &  janu  s  à  la  tétc  , 
„  dans  le»  anciens  Monument 


cette 


91  pol'aut  les  Ouvrages  :  il  doute  néanmoins  li  c'ert 
„  Diphué  ,  ou  la  SSdUc  ,  fille  de  Tirclïas  ,  ou  He- 
„  lenc ,  ou  la  Pauuilic  ,  l  emtiie ,  qui  avoit  écrit 
f  Hilloirc  de  Troye  longtcms  avant  Hotne- 
„  te. 

„  Il  croit  avec  Mrs.  Cupcr  &  Wetfiein  ,  que  ce 
„  qu'on  voit  aux  pieds  de  ces  deux  figures  cil  le 
„  Ciiapcau  d'Ululé;  niait,  il  obferve  de  plus  une 
„  cbole  fort  icontidérablc  ,  a  laquelle  ces  Mcûieurs 
«,  n'ont  pat  pris  garde:  c'eil  qu'il  y  a  uu  Ruban polié 
„  fur  ce  Cnapcau,  &  que  ce  Ruban  ell  la  ceinture 
v  d' Ulill'e." 

,,  6i  l'on  ôfoit  hazarder  quelques  con>câurcs 
u  dans  une  matière  auûî  importaute  que  celle-ci," 
dit  le  JournalLite  en  pli' fautant ,  „  ne  pouiroit-on 
„  pas  dire ,  (ans  y  chercher  tant  de  tnyflérc  ,  que 
„  ce  Ruban  u'eil  autre  choie  que  l'attache  du  Car- 
„  quoit  pofé  for  le  chapeau  i  Mais  ,  cela  feroit 
„  peut  -  être  trop  limplc ,  Se  ne  couteroit  pas  allez 
„  a  l'imagiuaiion  (  ai  ).  " 

En  effet ,  c'elt  -  là  le  défaut  capital  de  quantité 
de  \>  ne.  talions  fur  les  Moruimciis  Antiques ,  rem- 
plies d'ailleurs  de  très  belles ,  &  uès  curieufes  re- 
cherches. On  veut  que  chaque  chofe  y  déli^nc  ou 
repréfente  abfolumcnt  quelque  morceau  d'Antiqui- 
té ;  &  ,  par  -là  ,  on  les  furcharuc  d'alluiions ,  non 
feulement  très  faillies  ,  mais  même  quelquefois  très 
ridicules. 

liicn  plus  :  on  explique  quelquefois  ces  anciens 
d'une  manière  fi  oppoféc  i  leur  vrai 
qu  on  en  fait  des  Métamorphofes  pour  1e 
auiîî  étranges  que  celles  d' Ovide  ;  &  ai  voi- 
ci deux  éxcmplcs  bien  remarquables.     Ue  deux 
grandes  &  belles  Açathcs  du  Cabinet  du  Rot  de 
Fiance,  l'une  reprélcntant  Jupiter  et  Minerve  aux 
deux   cotez  d'un  Olivier  .  accompagnés  d'une 
Chouette,  d'un  Serpent,  tk  de  quelques  autres  Ani- 
maux ;  et  l'autre  repréfentant  l'Apoifiéofc  de  Cicr- 
nnuiicut  ,  enlevé  -par  un  Aigle  ,  couronné  par  la 
V  ictoire  ,  &  tenant  un  Bâton  augurai  .  &  une  Cor- 
ne d'abondance  ;  on  a  fort  impertinemmeut  fair, 
,/  'V  £nT£i%^  nlt^  ^^  àc  la  prémiére  lê  Paradis  terrelhe  ,  &  la  chute  de 

jj.  A.t.        féi  -Mi  *    nos  prémien  Pateos  ,  en  gravant  ridiculement  :.ur 
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Il  demande  etifiu  ti 
quelle  qu'elle  puiltc  être ,  ne  lé 
pat  lapportcr  au  beau  mot  de  liias  , 
„  Umhij  mecum  parts  (  lé  )  ï  *'  Mais  ,  à  quoi 
bon  faire  une  pareille  qucllion,  &  quel  rapport  peut- 
on  tiouscr  entre  ce  beau  mot ,  &  une  machine  que 
l'on  ne  cotuvoit  point  ? 

(  D  )  par  NietUt  lieinfint ,  Criti- 
que d*  fronde  répnlatiin  (  17  )  ].  ,,  De  même 
que  M.  Spanheim  ,  il  n'a  expliqué  que  deux  eii- 
„  droits  de  ce  Marbre  11  prend  l'Honuneen  maa- 
,,  tcau  pour  Piliilratc ,  le  Compilateur  des  Ouvra- 
„  gc»  a'  Homère  ;  ce  qui  paroit  douteux  à  Mr. 
„  Cnper,  à  caule  de  la  figure  Egyptienne  qui  cil 
„  fur  la  tétc  de  cet  Homme  :  &  il  prend  pour  des 
„  Simbolcs  d'Apollon  l'Arc  &  le  Carquois  ,  atitii 
„  bien  que  la  Lyre ,  qu'on  voit  fous  l'Antre  ;  ce 
„  que  Mr.  Schott  trouve  tout  -  à  -  tait  bien  rencon- 
„tré(.8)." 

(E)  par  "Jaques  Gnnovint  ,  Prt- 

fefeur  tm  Hifitirt  à  Leidt  (19)1-  „  Il  «oit  que 
„  l' Homme  en  manteau  cft  un  Savant  Egyptien  ; 
„  ce  qu'il  recueille  du  Caractère  Hiéroglyphique, 
„  qu'il  crok  voir  derrière  lui ,  &  fur  ta  tête  :  &  ; 
„  par  cette  rarfon  ,  il  ne  doûte  point ,  que  ce  ne 
„  foit  le  Précepteur  d' Homère  ,  qui  n'  étoit  pas 
moins  inltruit  dans  la  Science  des  Egyptiens  ,  que 
„  dans  celle  des  Grecs. 

„  Il  paife  enfuite  à  la  figure  qui  appuïe  la  main 
„  gauche  Car  une  pierre  à  l'entrée  de  l'Antre  ,  4 
„  qui  tient  de  la  droite  un  rouleau  de  papier. 
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ARCHET.  AU  S. 


fon  Bizean  ce*  ôfvcrfct  <Ju  iChapîtrc  III.  de  1»  Ge- 

nclC  ;  La  Femme  cmjidera  que  le  fruit  de  cet  arbre 
e'tjtl  bon  à  manger  ,  (jf  beau  à  voir  ;  &  de  ta  le- 
condc  ,  St.  Jean  l'Evangciille ,  accompagne  de  fon 
Aigle  ,  couronne  par  un  Ange,  &  tenant  une  Cros- 
fe  Episcopalc  ,  le.  le  Symbole  de  l'Evangile  abon- 
damment répandu  par  -  tout  :  &  ,  en  vertu  de  cette 
piculc  &  vilible  ignorance,  ou  peut-être  plutôt  de 
1  impoli  ure  de  quelque  Moine  entreprenant  &  auda- 
cieux ,  elles  ont  été  confervées  ,  pendant  près  de 
lêr>t  cens  ans  ,  dans  une  Eglife  célèbre  ,  comme 
de  tris  anciens  monumens  de  la  Réligton  Chré- 
tenne.  C'clt  ce  que  remarque  l'Auteur  de  Ptlis- 
toire  dt  PAcadémit  des  Infcriptious  fj>  Belles  -  Let- 
tres ,  Tome  I ,  pages  no  -  an  ,  dans  {'Eloge  de 
Mr.  Omdsnet ,  a  -jui  l'on  elt  redevable  de  cette  cu- 
'  couverte.  Peut -Ure,  ajoute  fort  judici- 
ect  Auteur  ,  tinferxont-nons  entore,  dans 
beats***?  drEglifes  ,  de  femblahlet  reflet  de  la  Reli- 
gion Payenur  ,  de  tes  vaftt  for  ,  &  d'argent  des 
jEgyptitni  ,  **e  la  fimplicîté  de  mot  Pèret  a  tomme 
érsgét  en  relifues.  Cela  n'étoit  au  moins  que  trop 
certain  avant  la  Réformation  ,  témoin  cette  autre 
Agathe  ,  trt.iivce  à  Tours ,  en  i  <6i ,  &  dont  Bcic 
nous  a  laifTé  la  defeription  fuivante  dans  fon  His- 
toire Eccléfiaftiqnt  det  Eglifet  Réformées  de  Fran- 
te  ,  Tome  II ,  page  5-83.  Entre  antres  Reliques , 
dit -il  ,  il  y  esvoit  mue  Croix  longue  &  Jorge  ,  ton- 
verte  d*  or  &  eP émail  d'un  bes  artifiee  à  merveil- 
les ,  en  laquelle  étoit  mit  fort  belle  Agathe  ronde 
tnehajfée  ,  ai  fe  vtyoit  taillée  d'an  fiugulier  ou- 
vrage la  Déeff'e  Venut  ,  avec  mm  Dieu  Mari  ar- 
mé ,  {3*  Cnpsda  entre  deux ,  orée  une  piété  de  boit 
rouge  ,  au*  lit  difoient  être  de  la  vraie  Croix  ;  et 
ans  n'étoit  déployé  qu'aux  grandes  Ftflet  ,  pour 
être  adoré  du  Peuple  baijitnt  bien  déiulement  l'I- 
mage dt  l'enni  ,  avec  Jeu  Cuftdo  ,  XS1  Mari  jon 
Adultère.  Hospirtt'en  dam  loti  Traité  de  Templis , 
L:br.  Il  ,  Cap.  Vil  ,  parle  d'une  pircillc  Agathe, 
enchalféc  dans  une  grande  Croix  d  argent  ,  Ht  fur 
la  quelle  étoient  gravés  Adonis  crmroc  mort  ,  it 
Venus  comme  le  pleurant  amèrement.  Et  qu'on 
ne  dife  point ,  que  Bel*  &  Hospiuien  ne  tout  que 
des  Hérétiques  ,  qui  fe  plaifent  à  diffamer  ainfï  1'  E- 
glifc  Romaine  ,  dont  le  témoignage  n'el»  par  con- 
féquent  nullement  rcccvablc  :  car  .  le  Père  Dom. 
Bernard  de  Motufaucon  ,  favant  Bénédictin  de  ta 
Congrégation  de  St.  Maur ,  qu'on  ne  fauroit  Ibup- 
çoi.ncr  de  tien  de  fcmblablc  ,  non  feulement  con- 
firme le  prétendu  Paradit  Ttrrtftrt  de  X'Hifloriem 
de  l'Académie  des  lnftriptions  tj  des  Belles -Let- 
tres ,  failant  auflî  bien  que  lui  profcfHon  publique 
de  la  Rétigiott  Romaine  ,  mais  même  fait  deux  fem- 
b labiés  aveux  dans  le  Supplément  à  fon  Antiqui- 
té expliquée  ,  par  let  Monument  anciens  ,  Tom. 
I  ,  Livr.  Il  ,  Chap.  111.  Dans  cet  terni  de  fim- 
plitité  ,  dit  -  il  1  ou  n'y  rtfardtst  pas  de  fi  pris. 
La  grandi  Agathe  de  la  Sainte  Chapelle  ,  qui 
refrîfente  P  Apothéofc  d' Augullc  ,  a  pajfé  ,  pen- 
dant plurent  t  fiéclet  ,  pour  C  Hiltoire  de  Joleph , 
fils  de  Jacob.  Ce  fut  le  célèbre  Pciresk  ,  qui  fît 
cette  curieulè  découverte  ,  comme  on  le  remarque 
dans  (à  Vit  écrite  par  GaiTcndi ,  page  109  ;  6c  qui 
fit  ainli  cefler  le  culte  fupcrftiricux  dont  on  hono- 
foit  cette  Antiquité  Païenne.  Lui  ,  it  Trilian  de 
Saint- Amant ,  expliquent  fort  diverfement  les  di- 
verfes  figures  de  cette  rare  &  belle  pièce  :  &  c'eft 
une  nouvelle  preuve  de  ce  que  je  prétens  établir  ici. 
Vue  Onytt ,  qui  repréfente  les  tétes  de  Germanicus 
&  d'Agrippinc ,  continue  le  H.  Montfaucon  ,  a  été 
honorée  ,  pendant  fix  cent  ont  ,  comme  la  Bague  , 
ont  St.  Jofeph  donna  a  la  Sainte  Vierge  en  Pépou- 
fant.  On  la  baifoit  en  cette  qualité ,  tous  let  ans  , 
tn  certains  jours  :  &  cela  dura  jusqu'à  ce  qu'on 
s'apperfut  il  y  a  vint  -  tinq  ont  ,  qu'une  Iujcrip- 
tiou  Grecque  ,  en  earaûére  fort  menu  ,  appel- 
Un  Germanicus ,  Alphée  ,  Agrippine  ,  Arct- 
hufe. 

Ceft  ainlî  qu'en  1661  on  découvrit  a  Rome, 
en  voulant  nettoïcr  le  Siège  de  Saint  Pierre,  que  ce 
qu'on  y  expofoit  à  la  Vénération  &  Adoration  publi- 
que le  18.  de  Janvier  de  chaque  année  ,  ne  repré- 
lcnioit  autre  chofe  ,  que  les  travaux  d'Hercule. 
Niais  ,  bien  loin  d'avoir  quelque  honte  d'un  excès 
fi  fcandaleux  ,  deux  Italiens  prétendirent  le  jufliner  ; 
Jaques  Baitoli ,  dans  lés  Antichite  Sacre  diRoma, 
pa^.  31.  par  la  direction  d'intention  vers  St.  Pierre; 
&  Luchefin:  ,  dans  fa  Catedra  reflitulta  a  S.  Pie- 
n  ,  en  fiufant  de  ces  Travaux  d'Hercule  autant 
«'emblèmes  de  futurs  exploits  des  Papes  :  k  Clé- 


ment X.  trouva  bon  &  utile  de  récomrenfcr  de  fi 
mofveillculcs  imaginations,  quelque  fraudulcufcs  qu' 
elles  Raflent. 

Les  Monumens  modernes  ne  (ont  pas  a  l'abri  de 
cet  inconvénient  :  témoin  le  Talisman  ,  rapporté 
ci-delîuus  dans  l'Article  de  Catherine  i>e 
M  t  D 1  c  1  s  ,  &  fur  lequel  le  Père  Hardouin  prend 
pour  un  Homme  ce  que  ttmt  autre  que  lui  voit  très 
nettement  &  très  ditlincicment  être  une  Femme  : 
&  témoin  la  belle  Médaille  des  Hollandois  fur  ta 
Flotte  invincible  de  Philippe  II  ;  qui  repréfente  le 
Roi  d'Espagne ,  l'Empereur  ,  les  Electeurs  ,  le  Pa- 
pe ,  les  Cardinaux  ,  les  Evêqucs  ,  &c.  tous  le* 
yeux  bandés ,  avec  ce  beau  Vers  de  Lucrèce , 

O  COECAS  HO  M  IN  U  M  MEN- 
TES !  O  PECTORA 
C  OE  C  A  ! 

&  qui  a  donné  lien  autrefois  I  une  fort  plaifante 
bévue  de  l'Abbé  Biiot ,  l'un  des  principaux  His- 
toriens Métalliques  de  la  Hollande.  Prévenu  de  ta 
laulfi:  opinion  ,  que  des  gens  petfécutés  par  le  Pa- 
pe ,  les  Cardinaux  ,  le  Roi  d' Espagne  ,  &c.  ne 
pouvoient  fe  fouvenir  d'eux  fans  fe  vanger  de  leurs 
perfécutions  par  quelque  infulte  ;  &  cette  préven- 
tion ne  lui  aiant  pas  laiflé  ta  liberté  d'éxamincr  avec 
allci  de  foin  les  bouts  des  Bandeaux  ,  qui  cou>  rent 
les  yeux  ,  &  qui  voltigent  ai  tour  de  la  tête  .  de 
tous  les  Perfonnaecs  de  cette  Médaille  ;  il  les  prit 
bonnement  pour  des  oreilles  d' Ane  ,  &  ne  manqua 
pas  de  les  faire  graver  comme  telles:  menant  a:nfi 
fur  le  compte  des  Magiilrats  d' Amllerdam  ,  6r , 
par  contre  coup  ,  fur  celui  de  tous  les  Protellans , 
une  li  belle  &  fi  noble  imagination.  Ils  étoient 
fans  doute  en  droit  de  fe  pla ïidre  d'une  imputation 
li  injuKe  ;  mais  ,  moins  l'enfuies  i  fon  ittjuflice, 
qu'au  ridicule  de  fon  explication  ,  ils  fe  font  con- 
tentés de  rire  de  fa  limplicité  ,  &  de  lui  appli- 
quer le  PECTORA  C  OE  C  A  de  la  Mé- 
daille (•). 

Aii:lî  qu'  Hérodote  a  autrefois  écrit  ,  que  Sefos- 
tris  ,  Roy  d'Egypte  ,  avost  fait  ériger  ei  terret  dt 
ttnx  ,  fui  l' étoient  reudut  a  fa  mer cy  fan,  je  met- 
Ire  en  défenfe  ,  dts  Colouuts  ,  fur  lesquelles  il  fai- 
foit  graver  lé  nature  ,  ou  la  partie  Lnleufe  de  U 
femme  ,  voulant  r 
du  Payi  étoient  . 
il  avoit  lui-même 

lonnei  debout  en  Syrie  Paleftine  :  de  même  ,  un 
ancien  Hilloricn  de  Suéde  a  gravement  déh:té  ,  que 
Marguerite  ,  Reine  de  Dancmarc  ,  de  Norwege , 
&  enfin  de  Suéde  ,  depuis  1361.  jusqu'en  141a, 
avoît  tait  frapper  ,  en  dérilïon  &  au  grand  méprw 
des  Suédois  ,  une  monnoïe  fur  laquelle  étoit  re* 
préfentée  ta  partie  naturelle  de  la  Femme.  In  pet- 
petunm  Ludibrinm  &  Opprobrium  Regni  ,  dit  cet 
Millorien  ,  Monetam  quandam  inflituit  (  Margarc- 
ta  )  7  ur  fit  admis  Sexnt  fui  lufignia  referentem. 
Une  pareille  découverte  aurait  été  un  petit  tréfor 
pour  Henri  Etienne  ,  qui  n' aurait  fans  doute  pas 
manqué  d'en  taire  un  merveilleux  ulagc  dans  fon 


tature  ,  on  la  partie  honleufe  de  la 
I  fignifier  par -là  ,  que  Iti  Hommtt 
pujtlfanimti  fcf  éféminét  ;  &  qu' 
me  encore  ven  d'aucunes  de  cet  Co- 


Introduilii 


conformité 


dei  mervetttet  ancten- 
net  avec  let  modernes  ,  on  à  fin  Apologie  pour  Hé- 
rodote ,  dont  le  but  ell  de  prouver  ,  que ,  quelqu' 


étranges  que  paroiiTènt  certains  faits  étonnâns  & 
extraordinaires  racontés  par  cet  Hillorien  ,  il  n'y  en 
a  néanmoins  aucun  dont  on  ne  trouve  rééllcment 
&  de  fait  l'équivalent  dans  nos  Siècles  modernes  ; 
&  qu'ainfi  certains  Critiques  trop  lbupçonneux  êc 
trop  décilifs  ont  très  grand  tort  de  le  traitier  de 
menteur  ,  &  de  lui  ôter  injuftement  le  titre  de 
Père  dt  riitfloirt ,  pour  lui  donner  celui  de  Pire 
dt  U  Fablt.  Mais ,  malheureufement  pour  Henri 
Etienne  ,  il  ne  fe  ferait  appuié  ,  quant  à  ce  fait 
particulier ,  que  fur  une  fimple  erreur.  Car  Pon- 
tauus ,  Hillorien  de  Dancmarc  ,  après  avoir  rappor- 
té cette  même  tradition  ,  fait  aufTitAt  voir  ,  que  ce 
n'ell-ll  qu'une  pure  chimère  ,  uniquement  fondée 
fur  la  mauvaife  de  ridicule  interprétation  de  l'O 
Danois  fort  approchant  du  *)  Grec ,  gravé  fur  cet- 
te monnoïe ,  &  y  repréfenrant  la  prémtére  Lettre  du 
Mot  Ortbro  ,  Capitale  de  ta  Néricic ,  qui  avoit  a- 
lors  droit  de  battre  monnoïe.  Amnt  Sutei  ,  dit 
cet  Hillorien,  Margaretam  ,  in  dtdtcnt  Gtntis  fnwt 
cr'  vtluti  focordiam  txprobrando  l'iris  ,  ta  parte  , 
quant  in  teminit  Nafura  tetlam  vult  j  nummum 
Jignaffe.   Sed  hoc  ,  téfm  ,  -t»n  fludio  ,  fnSnm  :  .  .  . 

f  ,  qui  Du  .  ■  cum  virgula  trans- 
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miff.i  kfurpaiur  ho  Dipbtongi  ,  Orebro  deftgnaba- 
tur  ;  qui  Items  five  oppidum  fuit  ,  mauelj  iJ  tem- 
for ii  jus  haut *t.  Llic  Jircnncr  ,  qui  a  fait  à  peu 
près  ta  même  remarque  ,  oblervc  encore  ,  qu'il 
n'cll  nullement  vraifcmblable  ,  que  ta  Reine  Mar* 
guérite  ,  PrincclTc  très  habite  &  très  prudente,  A  qui 
les  Suédois  s' étoient  donnés  d'alfcz  bonne  grâce , 
eût  voulu  risquer  de  les  perdre  par  une  inlultc  fi 
imprudente  &  li  mal  placée  (13)  :  &  s'avilir  clic» 
mime  ,  pouvoir- 1!  ajouter,  par  une  infamie  li  gros- 
fiére  ,  &  propre  à  deshonorer  a  jamais  une  perfonne 
de  Ton  Séxe. 

Parmi  les  Rufliens  ,  Voilîns  des  Suédois ,  beau- 
coup de  gens  s' irnaginoient  voir  le  même  objet 
fur  une  petite  pièce  de  cuivre  ,  que  leur  Cnr 
Pierre. I.  dotinoic  à  ceux  de  les  Sujets  à  qui  it  per- 
mettoit  ,  moïennant  environ  if  florins  ,  de  porter 
de  longues  barbes.  Mais  ,  ou  les  Femmes  font 
faites  en  Moscovie  tout  autrement  qu'ailleurs ,  ou 
ces  gens- là  fe  trompoient  fort  grofGérement  :  car, 
on  ne  voit  fur  ce  cuivre  qu'une  bouche ,  à  la  vé- 
rité fort  mal  faite  ,  or  toute  entourée  de  fa  barbe , 
avec  ces  mots  en  Rufiîcn  ,  Monnaie  de  Bmbe. 
Cette  fottife  fit  fupprimer  la  pièce  ,  qui  efl  aujour- 
d'hui fort  rare  ,  &  qui  ne  fc  trouve  plus  que  dans  le 
Cabinet  des  Curieux. 

Sur  la  belle  Médaille  des  Hollandois  Affertis  Le- 
gibut ,  qui  éfaroucha  II  fort  les  François ,  &  dont 
je  donne  plus  au  tong  l'Hifloire  ci-deflbus  Arti- 
cle Médailles,  l'Auteur  du  Mercure  Galant 
prit  bonnement  dans  fon  Tome  III ,  Il  tbllaude 
pour  Mercmre  ;  &  fut  aflei  neuf ,  pour  ne  pas  rc- 
connoitre  dans  fa  Pique  furmontée  d'un  Bonnet  le 
Simbote  de  la  Liberté  ;  expliquant  de  plus  par  cam- 
mmues  le  e  qui  le  devoir  être  par  cuit. 

Cette  même  figure  de  la  Hollande  ,  ou  de  la 
République  ,  quoique  très  bien  repréfentée  en  Fem- 
me supputant  d'un  bras  fur  une  Bible  ,  &  foutenant 
de  l'autre  le  Bonnet  de  la  Liberté  élevé  au  bout 
d'une  Pique  ,  avec  cette  devife  : 

HAC  NITIMUR  ,  HANC  TUEMUR, 

vient  tout  nouvellement  d' être  prife  pour  un 
Hamme  armé  à  t' Antique ,  et  d'urne  arme  affenfive  ; 
&  cette  devile  a  été  alTcï  mal  entendue  pour 
en  déplacer  les  mots  «  &  vouloir  donner  les  der- 
niers à  la  Bible  ,  &  les  premiers  à  fa  prétendue 
arme  affenfive.  Cela  fe  trouve  à  la  page  267. 
d'une  Defcripttom  of  Ilellamd,  imprimée  *  Lomdres, 
chez  Knaptan  ,  en  1 743  ,  in  8  '.  dont  1"  Auteur  au- 
roit  été  hué  &  vilipendé  p«r  le  moindre  de  nos  Eco- 
liers ,  i  qui  il  montrerait  ainii  expliquée  fa  pièce  de 
vingt  fous. 

Sur  le  revers  d'une  belle  Médaille,  frappée  à 
Rome  à  l'honneur  de  Louis  XIV.  le  Père  Méné- 
trier a  cru  voir  la  révocation  de  l' Edit  de  Natites  , 
ex  la  dcfiniâion  de  V  Hérélic  en  France.  Mais  t 
Mr.  van  L<jou  ,  plus  attentif  8c  plus  éxaâ  ,  y  a 
bien  remarqué  la  République  des  Provinces  -  U- 
nics  ,  tenant  en  fes  mains  des  Scrpens  au  lieu  de 
Flèches  ,  &  foulée  aux  pieds  par  Louis  XIV. 
(  M  )• 

Dans  ces  figures  de  deux  Médailles  ,  Saturne , 
dévorant  le  bras  d'un  de  fes  enrans  ,  fit  fuïant  de 
devant  Jupiter  ,  illis  fur  l'on  Thrône  ,  &  écoutant 
benignement  les  plaintes  de  deux  fupplians  ,  Mr. 
van  Loon  ne  voit  autre  chofe  que  le  7ems  détrui- 
sant le  prétendu  Prince  de  Galles  ,  après  avoir  dé- 
couvert le  Mfftére  de  fa  Naiffance  ;  &  Jupiter  dé- 
daignant d' exercer  fa  vengeance  fur  deux  foiblet 
martels  au!  Faut  affenfé  (ie).  Mais,  il  efl  très 
clair  ,  ce  me  lemblc  ,  qu*  il  y  falloit  voir  ,  1°.  le 
Roi  Jaques ,  détruifant  fa  propre  famille ,  en  y  in- 
trodaiCant  un  enfant  fuppofé  ;  2*.  fes  deux  filles 
Marie  &  Anne  ,  ou  ,  fi  l'on  aime  mieux  ,  les  deux 
chambres  des  Seigneurs,  &  des  Communes  d'An- 
gleterre ,  portant  leurs  plaintes  de  cet  odieux  pro- 
cédé au  Prince  d' Orange  ,  Ct  y.  ce  Prince  met- 
tant en  fuite  ce  malheureux  Roi  ,  &  l'obligeant  i 
lui  abandonner  fa  Couronne  :  ce  qui  convient  d'au- 
tant mieux  à  la  Légende  Indignas  Regia  Ira,  que 
perfonne  n'ignore  qu'on  ne  l'air  bien  voulu  tailler 
échapper  par  deux  fois.  D'ailleurs  ,  ces  paroles  de 
l'éxcrgue  ,  Guilletmut  III.  fucceffit  Jacebo  ,  ne 
la  lient  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit-ta  le 
fens  de  cet  emblème. 

Lorsque  les  mouvemens  des  Camifards  des  Ce- 
vennes  faifoient  le  plus  de  bruit  dans  le  monde , 
on  boa  Curé  de  leur  voilinage,  aïant  vû,  fur  une 


méchante  pièce  de  métal  ufée ,  Jeux  Javelots  p.- 

fit  en  famtoir  an  diffus  d'une  étoile  ,  (j?  furnton- 
tes  d'une  couronne;  &  aïant  cru  voir,  de  l'autre 
côté  de  cette  pièce ,  un  Monftre  à  deux  tltes ,  «rt  « 
des  cames  de  chantait  &  Jet  pieds  d'oifeau  ,  & 
fuimonté  d'une  couronne  de  bautt  monts  cantut; 
il  alla  fe  fourra  dans  la  tête,  que  c'étoit  une  Mé- 
daille faite  i  l'ufage  de  ces  mécontens,  fle  comme 
une  marque  de  diltinaion  entre  eux:  &,  tout  rem- 
pli de  ce  préjugé  ,  après  avoir  expliqué  toutes  ce» 
figures  de  la  jamemfe  Cité  à  fept  Mantagnet ,  de 
fan  état  tant  Jpirtluel  tue  lemparel ,  &  de  la  hai- 
ne implacable  que  ces  gens  -  là  ont  toujours  eue  pour 
elle,  il  ne  manqua  pas  de  trouver,  dans  les  lettre» 
C.  /t.  S.  6c  I.  ùR.  S.  M.  qui  les  accompagnent, 
ces  prétendues  exhortations  i  la  Rébellion  &  au 
mafllcrc  ;  Chrifliani ,  Romanis  facrificate  ;  &  Juve- 
ttet ,  offerte  Religieni  Satrificium  magnum.  A  cet- 
te explication  ridicule,  de  bonnes  gens  réfugiées  i 
llcflîn  en  oppoférent  bientôt  une  toute  fcm'nlaUte, 
quoique  dans  un  fins  fort  différent  :  &  ce  qu'il  y 
a  de  plus  Singulier  encore  ,  c'clt  qu'un  Savant  dr 
cette  ville  ne  dédaigna  point  d'adopter  ,  dans  une 
dillèrtation  exprellè  ,  toutes  ces  belles  explicarions- 
là,  &  vint  aotra  de  pareil  caraciére,  &  de  l'cffbr. 
ccr  de  prouver  par- là  ta  Jullicc  des  armes  ,  &  la 
Délivrance  prochaine,  de  ces  pauvres  pcrucutél 
(  26 }.  Mais ,  on  ne  tarda  pas  à  leur  faire  voir , 
que  tout  cela  n'étoit  nullement  fondé  ;  que  leur 
prétendu  Mumflr*  n'étoit  autre  chtifc  que  le  Lion 
dm  Grand- Duché  de  Finlande;  que  leurs  prétendus 
hauts  Monts  earnms  n'étotetu  que  les  Fleurons  de 
la  Couronne  de  j'on  éem  effacés  Se  confondus  ;  que 
les  lettres  qu'on  vient  de  voir  ne  lignifient  autre 
chofe  que  Carolut  Rex  Suecix  ,  &  I.  ire  Silber 
AImnt  ;  &  que  le  tout .  enfin  ,  n'étoit  qu'un  Ibn 
fort  ufé  ,  m  mnoie  de  Suéde  ,  trouvé  fur  quelque 
pauvre  Ccvcnnois  qui  avoit  apparemment  autrefois 
fervi  en  ce  pais  (27).  De  forte  que  toutes  leurs 
admirables  fpéculations  n'étoient  que  de  pures  chi- 
mères, qui  s'éxhatérent  bientôt  enfumée;  &  que, 
par  conféquent ,  le  nafcitmr  ridicmlms  mus  ne  làu- 
roit  jamais  être  plus  convenablement  appliqué.  Ao(5 
le  dernier  des  écrivains  que  je  viens  de  citer  n'a -t- il 
pas  manqué  de  bien  fronder  les  vaines  fpéculations , 
&  les  rfliblcs  conjeâurcs,  de  quantité  de  gens  oilifs 
6c  détbenVrèl  fur  des  Monument  absolument  in* 
déchiffrables.  „  Je  ne  ditfimulerai  point"  dit-il, 
„  que  la  rencontre ,  que  j'ai  faite  de  cette  mon- 

noie ,  ne  m'ait  donné  quelque  plaifîr  ;  non  feu- 
„  lement  pour  la  (ingularité  du  fait ,  mais  parce  que 
„  ce»  fortes  de  découvertes  font  propres  i  humi- 
„  lier  une  certaine  eipéce  de  gens  qui  font  un  grand 
u  fracas  dans  le  Monde  à  fort  peu  de  frais,  ces  lo- 
„  ciétés  de  Simples  qu'on  appelle  Sfavons  ,  qui 
„  emploient  gravement  leur  précieui  rems  à  l'éxa- 
„  men  de  pareilles  Chimères  Académiques,  &  qui 
•,  prétendent  fc  diitinguer  par  la  railbn  qu'ils  pas- 
„  fent  leur  vie  à  imaginer  des  conjectures  fur  des 
„  Monumens  impénétrables  de  l'antiquité,  &  pres- 
„  que  toujours  fur  des  fûjcrs  faux.  Il  y  a  un  nombre 
„  innombrable  de  liâmes  antiques,  de  peintures,  de 
„  bas  -  reliefs,  de  médailles,  de  manufc.-its  ,  de 
„  fragmem  êc  de  monumens  de  toutes  façons;  de 
„  pailagcs  d'Auteurs  facrés  &  profanes  ,  dont  la 

Médaille  des  Camifards  efl  une  julic  &  parfaite 
,,  image.  ...  Et  <]ue  dirons -nous  de  tous  les 
„  Syflémes  Aftronomiques  &  Phyfiques  ,  fuppoli- 
i,  tions  ou  vifioBI  plus  ou  moins  probables  ou  im- 
„  probables,  c'eft -i -dire  Imaginations  fantalliqucs , 
„  qui  pourtant  éternifent  la  gloire  des  lnven- 
„  teurs  ?  Encore ,  fi  ces  Fainéant  ou  ces  Badins 
„  illuffres  s'amufoicnt  en  fecret  à  leurs  puérilitcx, 
„  comme  Domiticn  s'occupoit ,  tout  feul ,  à  pren» 
,,  dre  des  Mouches ,  &  s'ils  en  avoient  honte  en 
1,  public  !  Mais ,  le  défordre  efl  tel  ,  que  toutes 
„  ces  Inepties  tiennent  lieu  de  Sageffe.  C'efl  ce 
„  que  nos  voifins  appellent  lirtù  :  c'efl  la  belle 
„  Littérature.   Révérez  cet  illullre  Doéleur  ,  ce 

fameux  Antiquaire,  ce  Grammairien  célèbre:  ils 

ont  palTé  foixante  ans  de  leur  vie  à  conjrûu- 
„  rer  des  bagatelles  fur  les  nèans  les  plus  ténébTcur. 
„  Ils  ne  connoiflènt  pas  Dieu;  mais  ,  ils  ont  écrit 
„  des  volumes  fur  un  prétendu  revers  d'Amyntas. 
„  L'Un  cil  un  des  Scholraftcs  renommés  de  II 
„  Batrachomyomachie  du  divin  Paranymphe  d'A- 
„  chillc  :  l'autre  a  tranferir  cent  fois  de  là  propre 
„  main  le  fameux  Heautontimoruments  ,  avec  et<9 

ponâuations  différentes,  pour  tleher  d'y  decou- 
„  vrirde  nouveaux  inyfiéres.  Et  c'eft  aînfî ,  qu« 

M  <W 
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A  R  C  II  E  L  A  U  S. 


par  Jean  Rodolphe  Wetftein  Profcfleur  en  Grec  à  Bâle  (  F)  ,  &  par  Mr.  J.  C.  Scliort 
Bibliothécaire  6c  Antiquaire  du  Roi  de  Fruflc  (Cj:  &,  comme  toutes  ces  Explications, 

qucl- 


„  ces  gra  ves  Barbons  attendent  la  mort.  Envoïor» 
„  tous  ces  faux-Savans  à  la  Me'daille  des  Cami- 
„  fards.  "  Mais,  qui  efl  donc  ce  grave  Ccoftwr, 
qui  moralife  fi  nugiilralemcnt  ici  ?  pourra  deman- 
der à  fon  tour  un  Lecteur  curieux.  C'clt  urf  Hom- 
me piqué  au  jeu  ,  qui  ne  prend  dans  cet  Ouvrage 
parti  pour  les  infpirés  des  Cevcnncs,  &  contre  les 
Minillres  François  de  Londres  ,  que  pour  fe  van- 
ger  de  ce  qut  It  Synode  de  Ibouàrs  eu  Avril  t6Sa. 
lui  avoit  autrefois  rcfufé  l'Impolîtion  des  mains: 
c'cll  un  Homme  ,  qui  avoit  farci  fes  Vosages  de 
conjectures  &  de  fauffetez  aufli  grandes  que  celles 
dont  il  fe  plaint  fi  vivement  ;  ne  fut-ce  que  celle 
de  toutes  ces  clefs  chimériques ,  qu'il  prête  fi  li- 
béralement aux  divers  Magiltrats  de  Haricm  pour 
la  confervation  de  leur  prétendue  première  de  tou- 
tes les  lmpreffions  :  en  un  mot  c'cll  le  fameux 
Mitron  ,  qui ,  en  criant  iudiferétement  ainti  contre 
les  conjectures  haiardées  de  divers  Ctitiques,  ne 
voit  pas  ,  qu'il  s'expofe  plus  ùidifcrctenici.t  encore 
i  la  rétorfion  dn 

Qmid  rîdn  ?  Muta.-o  Nomme  de  te  fabula  nar- 
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i-t-il  point,  d'être  très  vivement 
fou  zélé  vrai  ou  faux  pour  les 
ans  V.,  Lettres  d'un  Particulier  (  Sas- 
feris)  à  Mr.  Miffon  fbonuite  Homme  touchant 
let  Miracles  burlesques  de  Jeu*  Lacy  des  Ca- 
msfards  ,  avec  quelques  tbfervatious  fur  leur  Imfo- 
fturc  ;  imprimées  à  Londres,  fans  autre  utdicatjon, 
tu  1707,  en  j.  Brochures,  im  8'. 

Il  n'y  a  pas  fort  longtems ,  que  la  plus  grande 
partie  d'un  Peuple  voitin  ,  perfuadée  de  l'infidélité 
de  la  Femme  de  fon  Roi ,  s'obilinoit  à  voir ,  fur 
la  Mounoïc  courante,  deux  Cotncs,  au  lieu  de  deux 
Feuilles  de  Laurier  qui  terminoient  le  devant  de 
la  Couronne  de  ce  Prince.  Et  fi ,  comme  cela  fe 
peut  très  bien  dans  un  païs  tel  que  celui  -  là  , 
où  la  licence  etl  fans  contredit  tris  grande  :  fi , 
dis -je  .  quelque  miférable  rhapfodiltc  s'ell  avifé 
de  débiter  cette  belle  particularité  dans  quelque 
mauvais  libelle  ,  en  voilà  atTci  ,  pour  en  iinpofcr 
aux  Compilateurs  futurs  d'anecdotes  fatiriques  ; 
pour  leur  faire  croire  bonnement ,  fur  une  fcmbla- 
ble  autorité  ,  qu'on  a  réellement  vû  de  pareilles 
Efpéccs  ;  &  pour  le  leur  faite  affirmer  cotmne  la 
choie  du  monde  la  plus  certaine  et  la  plus  indu- 

bitable.  .  . 

Non  feulement  on  s  imagine  voir  fur  ces  Mo- 
numens  ce  qui  n'y  cil  point,  mais  même  on  y  lit 
ce  qui  ne  s'y  trouve  nullement.  Depuis  peu  ,  ce 
même  Mr.  van  Loon  ,  dont  je  viens  de  parler, 
a  cru  voir,  fur  le  revers  d'un  beau  Jetton  dont  je 
parlerai  ailleurs  C 18  )  ,  CL  AU  DE  LE  PEL- 
LETIER, DE  LA  3e  PREVÔté  DE  Mcr- 
catuRE.  Mais,  fon  Traduaeur  a  très  bien  re- 
marqué ,  que  Merctture  n'elt  pas  François ,  & 
3  ftïloit  lire  DE  LA  ¥  PREVÔté  DE 
&E  CLAUDE  LE  PELLETIER 
(  10  )  l  Le  même  Auteur  n'a  pas  mxux  expliqué , 
ce  me  fcmblc,  la  légende  UN  US  DE\JS 
SOL  UN  A  FIDES  VERITAS.  UNUM 
FOEDUS  COR. ,  qui  fe  lit  fur  la  tranche 
d'une  Médaille  dont  je  parlerai  dans  le  même  en- 
droit. Il  la  traduit  ainfi:  Un  Dieu,  uu  Soleil.  Uut 
foi  mut  Vérité-  Uut  Alliance  ,  uu  Coeur  ;  Se  il  a 
fans  doute  très  grande  raifon  de  trouver  cela  aujfi 
bi**re  qu'obfcur  (30).  Mais  s'il  avoit  traduit, 
mu  feul  Dieu  ;  uut  Foi  fondée  fur  U  Vérité  ;  uut 
Alliance  procédant  véritablement  du  Coeur  ;  peut- 
être  anroit-il  corrigé  ces  deux  défauts  :  du  moins 
nW-il  pas  placé  le  Soleil  û  peu  convenable- 

"oii  ne  lit  pas  moins  mal  les  légendes  des  Mé- 
dailles anciennes;  témoins,  entre  beaucoup  d  autres 
éxemples  qu'il  feroit  aifé  d'en  rapporter,  celles  des 
Médailles  Samaritaines.  On  ell  touché  de  pitié 
pour  la  foibleflc  de  nos  connoiiTances  &  pour  1  in- 
firmité de  nos  lumières  ,  lors  qu'on  voit  le  révère 
ft  fâcheux  Richard  Simon  reprocher  durement  à 
quantité  d'habïes  gens,  tels  que  Pollel ,  Arias  Mon- 
tanus,  VUlalpandus,  le  P.  Morin,  Vafcrus,  le  P. 
Kircher,  Walwu,  &  autres ,  de  r«*w  fat  f*  /«- 


rt  eet  légendes.  Mais  ,  on  ne  fauroit  ne  pas  res- 
fentir  une  maligne  joie,  lors  qu'on  voit  ce  fier  «5c 
infultant  Critique  convaincu  lui  -  même  de  n'y  avoir 
rien  entendu  ,  &  d'y  avoir  lû  très  iguoramment 
Simtou  Priucefs  au  lieu  d'uuuo  quartn.  C'cll  ce 
qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans  la  Critique  de 
sa  Bibliothèque  des  Auteurs  F.icléfiaftiques ,  y  dtt 
Prolégomènes  fur  la  Bible,  de  Mr.  du  Pin,  Tome 
III,  pages  373,  &  377;  &  dans  les  Remarque'  du 
P.  Etienne  Souciet  ,  jéfuife  ,  fur  cette  Critique, 
pages  716,  &  71S  du  même  volume. 

Le  célèbre  Fulvius  Urfinus ,  fi  dillingtié  parmi 
les  Antiquaires  pour  fa  grande  connoillànce  dus 
Portraits  ét  Gravures  Antiques,  aiant  cru  voir  fur 
une  t.  k-  «.  ,  en  fit  d'abord  t>1&-  k»i.;.>  Bi&-  , 
&  cela  fe  voit  aiiili  dans  fes  Illufirium  Viroru  m 
Imagines,  imprimées  a  Rome  ,  en  1570  ,  su  foin. 
Mais  ,  Janus  Rutgcrfius ,  autre  lavant  Antiquaire , 
liant  trouvé  une  pareille  Gravure  dans  le  Cabinet 
du  Roi  de  France,  s'appercut  aufli-tot,  que  ce 
que  Fulvius  Urfinus  avoit  pris  paur  un  T.  &  uu 
K.  étoit  réellement  un  I.  &  un  X  ;  d'où  il  con- 
clut ,  que  c'étoit  un  Portrait  de  Jefus  -  Chi  iil  en- 
core jeune,  avec  ces  trois  Lettres  ,  t.  x.  e.  fignt- 
fiant  iHSorï  ximetov  etos  ;  &  non  de  Titut 
QuiuHius  ,  ainfi  que  fe  l'étoit  imaginé  Urlinus 
(30- 

La  même  chofe  fe  peut  aufll  d:rc  des  Infcrip- 
tions  :  èk  fans  répéter  ici  ce  qu'on  en  verra  ci- 
dclfous  Article  M  E'  D  A  I  L  E  S ,  Remarque  (  £  ) , 
je  me  contenterai  d'en  alléguer  pour  preuve  cette 
Infcripu'on  des  Thermes  ou  Uains  de  Stc.  Hélène, 
que  le  Père  ,  D0111  Bernard  de  Momfaucou  place 
lur  une  Porte,  &  lit 

D.  N.  HFLENA  VEN. 

AU  G.  MAT. 

AVIA  BEATISS  

THERMA   

ISTR  

Mais  que  Francefco  Ficoroni  met  fur  le  grand 
Réfcrvoir  de  ces  Thermes  ,  &  fomtieni  être  écrite 
ainfi, 

DN.  HELENA  VEI  .... 

VCMAT  

AVIA  BEATIS  

T1IERM  ....  LSI- 
RV  

Voïcï  i  cet  égard  les  Mémtiret  .four  tHifloirt 
des  Sciences  \g  des  Beaux-  Arts  ,  publiés  par  les 
Jéiuites,  &  imprimés  à  Trévoux,  Décembre  1711, 
pages  ao$7.  &  fui  vantes,  où  vous  trouvctci  quan- 
tité d'autres  fcmblables  erreurs  ou  divcrlitci  re- 
marquées dans  le  Diarium  habhum  du  l'ère  de 
Montfaucon  par  Fr.  Ficoroni,  des  Offervazioni fo- 
tra  t'Autscbita  di  Roma  duquel  on  donne  -  là 
l'extrait. 

Tel  eft  le  trop  fréquent  abus  des  Monumcns  tant 
anciens  que  modernes.  Ainfi  que  dans  les  nues, 
Ton  y  voit  tous  les  fantômes  que  l'Imagination 
fuiçgérc;  &  ,  ainfi  qu'au  vain  fon  des  cloches ,  on 
fait  dire  à  leurs  Inscriptions  ou  Légendes  tout  ce 
que  Ia  Prévention  y  fait  entrevoir. 

(F)  Par  Jean  Rodolphe  Uretftein  Pro- 

fefeur  eu  Grec  à  Bile  (  31  )  ]  Son  „  Explica- 
,,  tion  ne  diffère  presque  en  rien  de  celle  de  Mr. 
„  Cuper.  Il  prend  l'Homme  en  manteau  pour 
„  Homère  rangé  parmi  les  Mufcs  après  fa  Confé- 
„  crition:  il  prend  pour  l'Iliade  &  l'Odyffée  les 
„  deux  Figures  qui  font  dans  l'Antre;  &  il  croit 
„  que  c'clt  un  Chapeau  qui  foutient  l'Arc  &  le 
„  Carquois  qui  y  font  dépeints  (33  ).  " 

(G)  Et  far  Mr.  J.  C.  Scholt,  Biblio- 
thécaire      Antiquaire  du  Roi  de  Pruffe  (34)  ] 

Selon  lui .  Archelaiis  s'ell  conduit  par  tout  en 
Artitlc  habile  ,  ingénieux  ,  &  de  très  bon  gout 
Il  ne  s'ell  pas  borné  à  la  feule  circonftance  de 
l'Apothéofe  d'Homerc;  mais,  il  a  fait  entrer  aufll 
dans  fon  deflein  ce  qui  a  précédé  cette  Céré- 
monie. Pour  cet  cfTct,  il  a  repréfenté  une  clpé- 
cc  de  Négociation  entre  Apollon  ,  Jupiter ,  & 
tes  Mules,  pour  la  Déification  d'Homerc;  &  il 
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quelque  oppotfej  qu'elles  foient  entre  clic 
Auteurs  les  loîiangcs  qu'ils  en  a  Voient  cl 

de  Mr.  Schotc  mlcvc  d,ns  le  Journal  Ltuératrede  toHtJo  Z  a  \Z£Xk+. 


/.fipC.rC"j     A"tcur  dc  •'«.•*  de  l'explication 
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„  a  partagé  fon  Ouvrage  en  (rois  Aûes  drTérenS. 
„  Dans  le  I  ,  qui  cil  au  milieu  du  Marbre  ,  Clic. 
„  &  Uraiie,  l'une  rcconnoiilablc  à  fa  Lyrc,c<  l'au- 
„  tre  à  Ion  Globe,  s'entretiennent  du  mérite  d'Ho- 
„  merc,  &  de  la  juflicc  qu'il  y  auroit  à  le  mettre 
„  au  nombre  des  Dieux.  Calliopc,  après  avoir  pro- 
„  pofé  l'affaire  1  Apollon  qui  clt  a  rentrée  de 
l'Antre,  en  attend  une  réponfe  favorable,  & 
„  fcmble  en  recevoir  l'aclc  de  confentement  dans 
„  un  Rouleau  que  lui  préfente  la  Pythie  qui  cil  i 
„  coté  d'Apollon  (35-).  "  Dans  le  II,  qui  cil 
au  haut  du  Marbre ,  F olymnie  propofe  la  choie  à 
Jupiter ,  reçoit  fon  confentement ,  ce  l'apprend  i 
les  Compagnes,  qui  en  fent  toutes  de  grandes  dé- 
moniirations  de  joyc.  Dans  le  III  ,  on  trouve 
enfin  l'Aporhéofc  ou  Confécration  d'Homère  (36). 
L'Auteur  de  l'extrait  de  cette  explication  infété 
dans  le  Journal  Lîttéiairc  de  la  Haie  trouve- là 
une  ejpéce  de  rettverfemeut  d'ordre  ,  eu  te  âne 
P Auteur  fofe  fou  I.  Aâe  dent  P  étage  du  milieu  ; 
qu'il  moule  enfuite  à  Pétale  d'eu  haut  ,  pour  y 
placer  fou  II.  Aâe  ;  qu'il  '  redefexd  après  cela  4 
l'Auge  d'eu  bat,  p,ur  s  faire  pafjer  fou  III.  Aâe; 
qu'ajufi  testroit  Aâes,  gui  tut  uue  luipm  na- 


turelle &  tUitguirt  entre  eux  ,  fe  trouvent  "féparét 
&  éloignés  lt,  uni  des  autre  t.  Ne  feroit-tl  pas 
plus  naturel,  Bioûtc-t-il,  de  placer  le  I.  Aâe 
dans  Pelage  d'eu  haut  ,  où  Jupiter  ,  atout  coufu 
lui  feul  le  deffeiu  de  mettre  Homère  au  rang  des 
Dieux  ,  en  donnerait  l 'ordre  à  P  olymnie  fcr  aux 
autres  Mufes;  le  II.  Aâe  dans  l'Ange  du  milieu, 
où  uue  partie  des  Mufes  en  conférerait  avec  Apol 


"  Ve  qu»f0,f  "  v,°'cnt.  qu'il  ébranloit  k  TcrWe 
„  ci  la  Montagne  :  &  ce  bruit  étoir  apparemment 
augmenté  ou  diminué  par  quelque  teiiort  ca- 
„  eue  dans  la  concavité  du  Trépied  ,  que  la  Pv- 
„  th:c  lavoit  gouverner  comme  elle  vouloir.  Quoi 

"  ^rrr  r"       '  51 -cft  Probablc  «îuc  '*  Pythie  éioit 
„  allile  fur  la  corrinc  ,  non  feulement  pour  cnipê- 
1.  cher  eue  la  violence  du  vent  ne  l'enlevât  &  ne 
„  la  jcttàt  par  ten-c  ;  mais  aulli  aHn  de  modifier 
„  ce  ménager  cornu»  clic  voudrait  le  bruit  qu'on 
„  formoit  dans  le  vuide  du  Trépied  ,  (t  le  faire  m.«oï.« 
„  rcdemblcr  autant  que  cela  fé  pouvoit  aux  mots  Cn^«e 
"  ,qu'on  „v"l!!oi,  qu'Apollon  prononçât.    A  ce  jL"3E* 
"  LU,eI.,,J  *5?S  rcco.™oit  I»''"  ■»*«*  pas  ponlblc  VmSl 
„  de  reliller  de  bonne  toi  aux  rail'ons  par  lesquelles   T"  /.v, 
„  Mr.  van  Dalc  a  prouvé  que  tout  le  manéee 
„  des  Oracles  n'étoit  qu'une  fourberie  des  Prê-  CL?'.', 
„  très  ,  pour  profiter  de  la  crédulité  des  Peuples: 
„  «  il  ajTûre  qu'il  fe  trouve  très  tonifié  dans  ee 
„  fcntiment  ,  depuis  qu'il  a  compris  le  véritable 
„  ufage  du  Trépied  de  Delphes.  "    Nous  reçu- 
uoijjont  volontiers  avec  l'Auteur,  d.'t  li-dclTus  le 
Journal ifte  (40)  ,  que  le  manège  des  Oracles  n'é- 
té* qu  uue  pure  fourberie,  dont  les  Prêtres  Païens 

f"rt  t"H  f*  /'"''>  pour  entretenir  la  fottt  A  - 

crédulité  de  leurs  Peuples  ;  mais  ,  uout  ne  couce-  *  **' 

cex  ous  pas  b,eu  encore  comment  ssu  vent  introduit  ISL'Z, , 
dans  te  ventre  d'une  Maihiue  de  cuivre  pouvoit,  '''fi  "  t-' 
non  feulement  imiter  le  mu^iffement  d'un  boeuf  W  S'ffr'  "*■ 
le  bruit  du  tvnuerre  ,  mais  auffi  articuler  des  Pa-  "j 
rôles  qu  ou  prit  pour  des  Oracles  d'Apollon  (41).  rt'fli. 
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et  la  trouve  une  des  plus  ingénieufes  &  des  mieux 
appuyées  de  toutes  celles  qu'on  ait  faites  de  ce 
Ma.bre.  Selon  cet  Antiquaire ,  il  repréfente  le 
M  ont  Parnairc  ;  les  Pcrfonnages  de  l'Anttc  font 
Apollon  avec  fon  arc  &  fon  carquois ,  Se  la  Py- 
thie fa  PrétrelTe  avec  la  Cortinc  ,  inlltument  de 
fon  Temple  ;  l'Homme  en  manteau  clt  un  Poète 
fengaftrimythe ,  ou  on  Interprète  des  Oracles  que 
rendoit  le  Trépied  d'Apollon;  &  la  Machine  qu'on 
voit  derrière  lui  cil  efiedivement  un  Trépied:  &, 
comme  ce  favant  Hominc  a  mieux  expliqué  qu'on 
ne  l'ait  encore  fait  ce  que  c'étoit  que  cette  Machi- 
ne &  fon  ufage  ,  je  tranfemai  ici  ce  qu'il  en  a 
dit.  Le  Trépied,  dit- il  (39)  ,  Aoit  une  Machine 
a  trois  Pieds  ou  Colonnes  ,  atcompuguAs  chacune 


Don      i  ■  n 


»  invente,    i^e  tuyau  de  plomb ,  <r 
lequel  St.  Lue  ,'pouvontu  fi  fort  Henri  III  ;  a 

mime  fi  Pou  veut   la  tes,  parlante ,  qu.  Don  Quixo-  Co\l  îx,l', 

te  coufu  ta  a  Barcelone , font  incomparablement  mieux  f't-  Ht.  £r 


.   ■  intomparat'lement  mieux  f't-  Ht.  I 
unagiuA  (4i);  /„  paroles,  qui  eu  forteient ,  s'en-  4*J  *** 
'ifliuârmeuf,       fou  n'a-  rÂT 
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toit  deffus  deux  bajfins  d'une  mature  fort  dAiée  & 
•mi-fphAique.  Cesbas- 
l' autre  par  leur  ouver- 


ï*!?!**  «Sf  *Âgmrtékm-&h*iflu*.   Ces  bas - 

Puu  fur  " 
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rat- 


Dtl.  1714. 

rt-  kl 
m. 

fl»)  Tirt 

dt  iirrri 

ndftu  it 

Û0JA0  * 
Schott 
JnmoUt  r> 
rfWnh  par 
TJtmtetr  i» 
l titrait  ». 

dont  II 
tournai  L<f- 
té>.Mre  de  U 
,  >é». 

>T14. 
M  »«4, 

1*1, 

l«7. 


/*/  fe  mettaient 

ture  ,  y  formoieut  far  eonféqueùt  une  concavité" 
fpb/riqne.  Celui  de  deffus  s'apfelloit  Certina  ,  ce- 
lui de  deffous  C rater  ,  {jr*  ta  concavité  qu'ils  for- 
moieut rien  ou  Càrta  ,  le  ventre.  Celui  de  dejjhus 
étoit  pereé  juftemrut  dans  le  milieu ,  y  le  trou  qui 

y  était  s'appelloit  Umbilicus,  <V  Nombril  

„  On  plaçoit  cette  Machine  fur  l'ouverture  de 
„  l'Antre  d'Apollon  dans  le  Temple  de  Delphes; 
„  ce  elle  fervoit,  non  feulement  de  liège  i  la  Py- 
„  thie  ,  qui  s'aifcïoit  fur  la  cortine  ou  baffin  fu- 
„  pétieur,  mais  encore  de  bouchc'a  Apollon,  pour 
„  prononcer  fes  Oracles:  car,  c'étoit  Apollon  lui» 
„  même,  &  non  oas  la  Pythie,  qui  les  prononçoit. 
„  Un  vent,  qui  fortoit  de  la  caverne  miraculcufc, 
„  &  qu'on  pouvoit  appcllcr  l'haleine  ou  la  voix 
„  d'Apollon,  s'introduifoit  dans  le  creux  de  ewte 
„  Machine  par  l'ouverture  qui  étoit  ménagée  au 
„  detToas ,  a  ne  manquoit  jamais  d'y  exciter  un 
M  murmure,  qui  rclTcmbloit ,  ou  à  la  voix  humaî- 
„  ne,  ou  au  mugilTement  d'un  boeuf,  ou  au  bruit 
n  du  tonnerre  ,  félon  la  force  du  vent ,  qui  étoit 


tendaient  au  moins  fort  difti 

voit  befoiu  de  ferfoune  pour  les  répéter  une" fécon- 
de fois  ,  y  pour  les  interpréter.    Aufil  le  célèbre 
Mr.  Pieart  ,  qui  traire  toujours  li  judiciculbment 
les  fûjcts,  n'a -t- il  point  trouvé  de  meilleure  idée 
que  celle-là,  pour  bien  repréfomer  les  fourbe- 
ries des  Prêtres  du  Paganisme  dans  le  beau  Fron- 
tispice qu'il  vient  de  mettre  à  VHiJhirt  des  Ora- 
cles de  Mr.  de  Fontenelle. 
A  l'occaiîon  du  Creux  cm  r*r»;  du 
une    M.  Schott  explique  fon  femiment  furies  En-»altri 
des    mythes    „  Comme  le  Crcui  du  Trépied  s'appel 
loit  rite*",  dit-il  (43),  .,  &  que  Mot»,  fiini- 
quclqtic  lois  Difcours  ,  il  croit  que  par  tn- 
„  gallnmythes  il  font  entendre  des  Interprètes  d'Apol- 
„  Ion  ,  ou  des  Hommes  qui  récitoient  ou  cxpli- 
„  quoient  plus  claireinenr  ce  qui  avoit  été  dit  par 
,,  le  ventre  du  Trépied  d'une  manière  confufe  " 
Cette  cxpolition  cil  tout -à- fait  ingénieufe ,  &  in- 
finiment plus  aiféc  à  comprendre  qu'une  articula- 
tion de  paroles  par  des  baflins  de  cuivre:  auiîï, 
n'a- 1- clic  point  été  critiquée  comme  elle. 

Reconno.lfons  ponnant  de  bonne  foi,  que.  mal- 
gré ce  défaut,  cette  explication  du  Trépied  &  de 
les  ufages  eft ,  non  leulcmcnt  très  ingénieufe, 
mais  même  infiniment  plus  propre  1  faire  bien 
comprendre  les  allulions  fréquentes  qu'y  font  or- 
dinairement  les  Anciens  dans  leurs  écrits,  que  toot 
ce  que  les  Commentateurs  ont  inutilement  débité 

fciA*5**lïJî  '*  "'"""'-«  '  i-?tt"r  Patfntt  dTprCTde 
T  c  f  *'/"•*"  .  &•  ta»/a  la  première  C.rrr,  t.w7,  ;  eelmi  dt 
r-u  **'r  V"   UfUe    '"    Lige^rt  perler,.!   t>    malke.,,.,,  Irr.oei 

t.Umnl  a  eifftjmn  llenei  Ul.  t'etr-  l'Apolc-ie  poiu  le*  e'jndt  F«»- 
ronmee.  fiuflemeni  lbopÇOnne«  de  Matir,  ékaa.  X,  p.e.  m;  |..»rae, 
Dame»  tlluAras,  t.tt  ti  ;  &•  ta  tmUrt  de  ».  Clood  .  Artkle  XX ,  0*r- 
4»J  >  •»  lite  fierie  Malrhieu  ,  &•  »n  »,mmf  Reioond.  7e  ».  ptrû 
feint  de  la  Sarttuane  Je  I  Efpiie  do  11  Mouille  j  de.t  le  DeOeyr  Buinet 
fart  mr.ve.  tant  Je.  Hiltoiic  de  11  Rerorroaiiun  de  l'Eftilc  d-, 
T*m.  iV.  p*g.  1 1 1  ;  parte  fme  tel*  m'eml  «w»  /mite. 
(41  }  Joyitui  Lmeiaire  do  U  Hiïe,  A»v.  Dtt.  fag.  »?•. 
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ARCHELAUS. 


Wr-'ii*  ner  un  peu  touchant  les  avantages  de  L'étude  des  Monttmens  Antiques  (//).  L'on  \-cr- 
?7r*r'-     ™  ci-dclTous  dans  les  Remarques,  que  cet  Auteur  donne  au.iï  l'on  fcnttmc 


tment  fur  quel- 
ques endroits  de  ce  Ma»brc  (g),  &  que  même  Mr.  Schou  a  approuve  l'une  de  t'es 
conjectures  (/). 


**  Rlmar- 


l,ièf.  ut. 


<<t)  Re- 

Mi";  Tue 
le  riutm 


m:,  ». 


f4l)  fCtlCt- 
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fur  ce  fujet.  On  n'entend  pas  beaucoup  mieux , 
par  exemple ,  cet  hémiftiche  de  Virgile  ,  «*- 
rire  adytit  cortina  redufis  (+4)  »  'ors  qu'on  a  lu 
le  commentaire  qu'en  a  fait  1  un  de  fei  meilleurs 
Interprètes  -%  &  cette  efpécc  de  traduction  qu'il  en 
a  donnée  ,  &  tentorium  fonare  apertii  receffibus 
(4f).    Car,  que  fignitie  cela,  &  quelle  idée  fe 


la  terre  ;  entreic 
CJ*  rtmptijjoiC  lei 
verni  eu  même  unis 
Auteur  plus  qu'il 
d'indiquer  certai 


queue  , 

i  obfcr- 


Jjnt  cet  Statuèt  par  la 
s  trompes  (  49  )  :  mais  , 

que  c'cll  prêter  i  cet  ancien 
ne  dit  1  puis  qu'il  le  contente 
Triton» ,  placés  fur  le  haut  du 


peut- on  former  de  courtines  •«  de  tentures  qui 
Tonnent  oit  mugijjcht  ?   Mais,  lors  qu'on  fait  que 
cette  Cortine   ll'cll   point  une  tafifferie  ou  qucl- 
dc  fembiablc  ,  mais  une  Machine  de 
innant,  on  u'ctt  plus  étonné  de  la  voir 

,  pour  mieux  dire ,  rendre  un  fon  vif  me  ,  ou  fur  le  toict  ,  tour 
;  ex  la  difficulté  du  palfagc  s'évanouît,  être  cela  fe  praiique-t-il  en< 
Jacier  n'a  pas  mieux  réiï(fi  ,  en  rendant    cas ,  en  conduisant  ce  tuï; 


Temple  de  Saturne ,  &  dont  les  queues  croient 
cachées  dans  la  terre.  Avouons  pourtant  ,  qu'on 
entend  mieux  le  récit  de  Mr.  de  St.  Germain,  que 
celui  de  Macrobe.  Scal'gcr,  Scaligeranoram,  page 
394  ,  a  remarqué  ,  que  ,  de  fon  tems,  il  y  avoit 
ait  tas  des  mailbus  en  Italie  un  titan  où  le  vent 


de  la  voir    fe  recevote  ,  &  montait  en  haut  fur  la  flatte -for- 
te rafraîchir  ;  &  pvut- 
orc  aujourdhui.   £11  ce 
tuiau  dans  quelque  figure 
CRtfi  &  bien  difpofée ,  on  lui  feroit  aifément 
faire  le  même  manège  qu'aux  Ttitons  de  Ma- 
crobe. 

(  //)  L'Auteur  de  Pcxtrait  inféré  dans 

le  Journal  Je  la  Haie  badine  un  peu  fit 

les  avantage:  de  l'étude  des  Monument  arliqnei  \ 
Ce  n'eu  ras  qu'il  blâme  cette  étude  ,  ou  qu'il  ne 
reconnoifle  pas  l'utilité  qu'on  en  peut  tirer  :  tout 


cuivtc  réfonnant ,  on  u'ctt^  plus 
mugir,  ou 
&  éclatant. 
Madame  Dacier 

ainfi  cet  hémilliche  ,  b"  les  antres  ouverts  mugi- 
nnt  fous  le  facré  Trépied  (46)  ;  car  ,  ce  n'ell 
point-là  traduire:  &  elle  ne  connoilfoit,  ni  le  Tré- 
pied, ni  fes  ufages,  lors  qu'elle  a  dit ,  que  ('/toit 
une  efpécc  de  Platine  qui  evuvroit  le  trou  de  l'an- 
tre par  où  fortoit  PEjprit  du  Dieu,  fi  que  le  Prê- 
tre fe  mettant  fur  tette  Platine  promufmt  ce  que 
le  Dieu  lui  avait  infpire'  (  47  ).  Il  cil  cil  de  mê- 
me de  tous  les  autre»  Commentateurs ,  dont  aucun 
n'a  connu,  ni  les  parties  du  Trépied,  ni  leurs  u» 
lages  ;  excepté  le  célèbre  l'eiresk  ,  qui  s'en  clt 
le  moins  éloigné  ,  (t  dont  j'ajouterai  d'autant  plus 
volontiers  ici  l'explication ,  qu'elle  ne  fe  trouve 
que  dans  un  Livre  où  les  Antiquaires  ne  l'iroieut 
pas  naturellement  chercher.  ,,  Exiltimavit  Peires- 
,,  Uns  Tripodem  (juum  )  ad  Julii  forum  cru- 
tum  ,  ....  non  multum  pcdali  procertorem, 
,,  fuîflc  ex  vorivis  per  Tcmpla  difpolitis ,  inllar  il- 
„  lius  praccipui ,  cui  Phorbas  in  fi  liens ,  6t  ex  fub- 
,,  jcâo  Autr»  Spiritum  ducens  «  bacchabatur  ,  crc. 

„  dcbatnrquc  Qracula  funderc  Hafcos  Tri- 

„  podis  Triqnetrx  médium  Foramen  eft  triangula- 
„  re;  ex  circularibus  lineis.  Extrcma  autem  Empn. 
„  fas  fulciunt  Sifieitaneis  Scbapbidium  J  fed  ita, 
„  ut  cum  omnia  limplici  attaciu  coh*reant ,  mo- 
n  tu  minimo  collabantur  :  nimirum  interpretabatur 
„  illo  Spiritn  agitante ,  corruilfe  debere  omnes  Trn 
,.  podet,  l'acta  aliqua  partium  concudione.  Ratio- 
„  cinatus  prxterea  ell ,  Cortinam  fuifle  non  illud 
„  \'as ,  ncque  Pytbontffam  co  confccndillc  ,  fed 

„  Hemi-Spbtrium  aliud  fupcrâciei  quafi  fquam-  explications  quo)qùe  fort  différentes  les  met  Jet  an- 
„  mof*  ,  (  ut  imitarctur   Pytboait   lcrpcntis  ,   ab    tret  ,   leur   ont  fait  honneur  à  tout  ,  comme 


au  contraitc,  on  1  vu  ci-deifus  qu'il  s'eft  attaché  i 
l'cxplrcarion  de  quelques  endroits  du  Marbre  d'Ar- 
chclaus  ;  mais,  la  facilité  qu'on  a  de  s')-  dillinguer, 
pour  peu  qu'on  fiche  fe  lervir  de  fou  imagination 
&  de  fes  lectures  ,  &  la  gloire  qu'on  y  acquiert 
beaucoup  plus  tacitement  que  par  l'application  aux 
autres  Sciences,  lui  ont  fuggéré  les  réltéxions  fui- 
vantes.  Il  n'en  ejl  pas  de  f" JtiJe  des  Monument 
Aittqies,  dit -il,  (fû),  comme  de  Fétide  des  au* 
tret  fiente).  C'ejl  m  champ  va/le  ,  ouvert  aux 
toujeélures  de  ceux  Qui  veulent  t'y  donner  carru'- 
re  ;  {j*,  queltuc  oppffe'es  qn  elles  Joient  entre  ellet, 
pour  peu  quelles  joieut  ingénitnjts,  cj"  qu'on  fâche 
les  appui tr  de  quelques  autoritex.  del  Ancieut,  elle! 
ne  manquent  guères  de  procurer  à  lenrt  Auteurs  U 
réputation  qu'ils  en  efpérent  Réputation  ,  qu'ac- 
quièrent plus  difficilement  ceux  qui  s'attachent  i 
des  Sciences  qui  demandent  quelque  ebofe  de  plut 
«ne  des  conjeSures  kg  det  vratfemhlances.  Le  cé- 
lèbre Monument  de  l'Apotbéofe  d'Homère  en  ejl  un 
éxemple  fort  convaincant.  Pinfieurs  favans  Anti- 
quaire! Pont  expliqué,  chacun  félon  fes  vies.  Leirt 


„  Apolliie  interfeeti  exuvium  )  quo  memoratum 
„  mox  Foramen  immédiate  obtegeretnr ,  adeo  ut 
„  Sacerdos  haberet  Cortinam  fuppofinun  ,  tx  imnii- 
„  tiens  Scapbium  (48)." 

Si  cet  habile  Antiquaire  avoit  formé  ce  raifon- 
nement  fur  un  Trépied,  complet  &  bien  fourni  de 
toutes  fes  pièces ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire ,  qu'il 
en  auroit  découvert  le  véritable  ufage  :  puisque, 
n'aiant  formé  la  conjecture ,  que  fur  un  de  ces 
petits  Trépieds  votift,  &  feulement  haut  d'un  pied 
comme  il  le  remarque,  qu'on  orfroit  dans  les  Tem- 
ples d'Apollon  de  même  que  les  ex  Vote  dans  les 
Eglifes  Catholiques ,  il  a  tellement  approché  de  la 
vérité,  qu'il  ne  s'eft  trompé,  qu'en  renverlant  l'or- 
dre des  deux  Baflins,  en  nommant  celui  de  d  cl  fous 
Cortina,  en  fuppofant  celui  de  dclTus  percé,  &  en 
faiûnt  aflëoir  tur  ce  trou  la  Pythonifle,  ce  qui  fcul 
auroit  empêché  reflet  de  la  machine ,  !e  vent  de 
l'antre  fàcré  ne  pouvant  ainli  s'y  introduire. 

A  propos  de  ce  vent,  fomut  de  l'antre,  &  for- 
mant un  grand  bruit  en  s'introduilànt  dans  les  bas 


mut  lit  Al  1.  u  1  L  13      m  ;:i:i[i]uc  t  .7  ; . 
M.  Scbot  a  approuvé  V nue  de  fes  conjeÛu- 
On  a  vû  ,ci-dellus  (  fi  )  ce  qu'il  avoit  dit, 

lifantant  ,  fur  l'attache  du  Carquois  d'A- 


celle  de  M.  Scbott  ....  n'efl  pas  moint  iugéui- 
eufe  ni  moins  recherchée  que  cellet  qui  rovoieut 
précédée  ,  nous  ne  doutons  point  qu'il  n'en  tire  le 
mime  avantage.  Voïcx  une  autre  preuve  de  la 
vérité  de  cette  Remarque  ,  ci-deflbus  Article  C  A- 
THtitiHE  de  M  e  d  t  c  i  s    Remarque  (A). 

(/)  jM. 
res.) 
en  plaifa 

pollon  ;  &  voici  ce  que  quelque  anu  de  Mr.  Schott 
a  reconnu  depuis.  Cela  e/l  vrai  .*  c'e/l  ainfi  que 
je  Pavois  compris  ;  ,  quand  je  lus  l'extrait ,  jt 
ne  dontoit  point  que  cela  ne  fit  dons  [  l'Explica- 
tion del  PApotbénfe.  Mais,  étant  allé  far  le  champ 
chez  Mr.  Schott ,  pour  m'en  éelaircir  ,  il  m'a  1»"*- 
hord  avoué ,  qu'il  avoit  oublié  de  l'écrire  dont  fa 
copie,  qu'il  r avoit  marqué  fur  fon  éxemplairt 
imprimé  le  jour  mime  qu'il  Pavait  reçi  ;  te  qu'il 
me  fit  voir  suffi  (  fa  ).  Si  cela  cft  ,  c'eft  une 
preuve ,  que  des  Gens  fort  éloignés  les  uns  des 
autres  peuvent  ttès  bien  penfer  &  écrire  la  mime 


(4i)  .Mit- 
Ihicu  de 
MiHjnr,, 
Lflmicc 
faut  Irnur 
»  i'ililtoir* 
d*  Fïaru,- 
cuni  e  lni- 
plcix  , 
7*1.  ét/.l 

i>i».  r,ct., 

foas  lulc- 
fenfe  de 
l.i  Rry/ie 
W<re  d- 
Loun  XIII. 
Uekem» 


1,  t,p. 
vin. 


ffal  '«irr. 
mu  Un*- 

Nitf  de  11 
ItaiL-,  A.,. 
/>«..-»♦. 
I7>*.  fl- 


fftj  Ci,*- 
thm  (  la  ). 


fins  du  Trépied  ,  je  remarquerai  que  Matthieu  de  choie;  fur -tout,  lors  qu'elle  fe  préfente  naturel- 
Morgues  Sr.  de  St.  Germain ,  ce  lélé  Détenteur 
de  Marie  de  Médicis  contre  les  perfécutions  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  prétend  que  félon  Macro- 
be, le  petit  Peuple  de  Rome  regardait  avec  admi- 
ration des  Tritons  qui  étoient  audeffus  du  Temple 
de  Saturne,  parce  que  les  coquilles  qu'ilt  embsu- 
choient  faifoient  nn  grand  bruit ,  fans  tons  réglés 
&  fans  mefnre  de  mufique  ,  y  que  Pétonnement 
teffa,  Un  qu'on  détonvrit  que  le  vent,  tenant  de 


lement  1  l'cfprit,  Se  qu'elle  nait  néccûairement  en 
quelque  forte  da  fnjet  que  l'on  a  i  traiter  :  ex  que 
l'aceufation  de  plagiat  n'eu  pas  toujours  auflî-bicn 
fondée  qu'elle  eft  commune.  En  effet ,  a-ron  ja- 
mais aflci  de  lecture  ,  pour  eonnoitre  polîtîvcmenr 
tout  ce  qui  a  été  écrit  ;  &  iffet  de  mémoire, 
pour  s'en  reffouvenir  précifétnent  i  poin 
mé! 


(fi)H<*. 
Cilr,  4e  la 
Rvpubliq. 
det  Letrret. 
Torn.  IX, 
f*g.  I4f. 


ARE- 
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A  U  B  I   G  N  F. 

AREVALO  (Rodri qju e  Sancio  de).   Voïcz  SANCIO. 


6? 


(a)  Bepuii 

•  y  r   CCI  Al- 

tKle  a  «te 
compote  , 
l'on  a  pu- 
blie vm- 

ftll'l  Slint- 

u  ii  Th. 

AO.  D'AU- 
lir.xr',  4- 

trui  OU 

Im  mimt  & 
adnjei  à 
jn  £«'*«•  , 
qui  décide 
plutîrur* 


homme  de  Poi- 
étoit  fils  d'tni 


----  f  _   _       ' t  —  .ww.wa  ,     LlUlk     11*3    VJ  uifc 

Rctormec,  8c  qui  fervit  avec  beaucoup  de  diltinélion  dans 
les  Guerres  de  Religion  (A).     Il  naquit  en  ij-fo  (JÏJ> 


AUBICNF/  (a)  (The'odore  Agrippa  (*)  D' )  Gentil 
tou  / c)  ,  qui  s'eft  rendu  fort  célèbre  dans  les  XVI.  Se  XVII.  Siècles 
Père  qui  cmbraU'a  la  Religion 
le  parti  Protclbnt ,  pendant  I 

niais,  on  ne  fait  pas  prcciicmcni  dans  quel  endroit  ~{d).  On  pouroit  iculcmcnt  conclure 
de  ce  qu'il  dit  lui-même  à  la  tête  de  ion  Hiftoire  ,  que  ce  fut  dans  un  Village  de 
Poitou  (f)  ;  mais,  c'clt  tout  ce  qu'on  en  fauroit  dire.  Ceux  ,  qui  en  parlent  comme 
d'un  fils  naturel  de  Henri  IV.  (/),  ne  méritent  en  aucune  façon  d'être  réfutés,  tant  ils 
s'abufent  groflîéicrncnt  i  &  c'clt  fort  mal  -  a  -  propos ,  je  pente,  qu'on  l'a  dit  Bâtard  d'u- 
ne jruifon  de  qualité  (  C  ).  Gc  n'cll  pas  avec  plus  de  fondement  qu'on  l'a  fait  fils  de 
Jeanne  d'Albret,  Reine  de  Navarre,  &  d'un  Gentil -homme  avec  lequel  cette  Princcflc 
SjbnSr  avoic  COntrafté  un  mariage  de  conlcicncc  {D).  Il  y  a  aparenec  que  ce  conte  n'eft  fon- 
dojtcrâ  dé  que  fur  une  tradition  ati'cz  incertaine,  qui  veut  que  cette  Princcflc,  qui  ne  pouvoir, 
fe  contenir,  fc  foit  mariée  en  fecret ,  du  contentement  de  fes  Miniltres  ,  avec  un  Gen- 
til-homme  qui  étoit  au  nombre  des  Officiers  de  fa  maifon  (£).    Quoi  qu'il  en  foit, 

d'Au- 


ou  oblcuts 
Cela  aeoit 
déterminé 

1'A.ltCUf  a 

fupptimcf 
et  Me  moi  if, 
te  •  lui  en 

Mentor  f,  il  fEdillmT. 

Ce  font  let  nom,  qu'il  fe  doone  lui  -  même  dans  t'Epitaphe  qu'on  trouvera  «i-dcûom  dan*  la  Remarque  l  P)- 
Ceft  la  qualité  qu'il  le  donne  lui-même,  à  la  Colonne  )<*•-  du  Tome  III.  de  Ion  MOiin  t/mvrr/iUi. 
Son  Hiftoiie  Secteiie  noua  apprend  qu'il  naquit  en  l'Hoiel  de  Saint  Maure  pie*  de  fon*.    Rirnarf.  ii  FEdit. 
(r)  Voice  ci-ci  doua  le  commencement  de  la  Kctnaïquc  (  A'J 


de  u  tout  caflembléa  ;  maia  fa 


de  ce 


M  Ceft  ce  que  i'ai 
»m.  le  fit  aiifoit  été 


enicndu  due  bien  de»  foi*  a  Patia 
igc  de  ].  ans  ploa  que  le  Pctc. 


Se  que  l'on  trame  dan*  Ici  Mimùt.î  im  Marfm.1  i.  U  F.rt.  Si  ce 


craU 


(t)  ffifiih* 
dm  S'.SA»- 

Ht.<  ;  d  e- 

dition 

M Amfllr- 

éam  p»*r 

In  Bdrkkn 
dt  Mu. 
Ce*-'  mit'm  , 

Cn  1626, 

in  folio, 
colonne  laj. 
&lui«a«iea. 


,iv,r/ilb 
du  S>. 
dA.t.l./, 
colon,  lia. 

(il  Voîa 
la  lu 
deua  pte- 
miei»  To- 
me* de 
fou  M- 
« 

moi  >*•->>- 
M)  Vite. 


(V 

(?) 

colon.  toi*, 
III 


f  0  Voïex 
ci-detTii» 
I*  aVcmar- 
cjue  (J2). 

t»  m. 

d  A.>.t«<, 

,  le 


(  A  )  Son  Pire  emtrajfa  la  R/ligion  Réformée , 
&  ferait  avec  ttameomp  de  difitaflisn  dans  (e  parti 
ProtefldHt  ,  pendant  let  Guerres  de  Ke'ligion.  J 
C'cll  ce  que  d'Aubigné  nous  aprend  lui-mCme. 
Il  parle  de  Ton  Père  comme  d'un  des  prémiers 
Gentil -hommes  de  Poitou  ,  ou  du  moins  comme 
d'un  des  Chefs  de  cette  Province  dans  l'cntrcprilc 
d'Amboifc  contre  la  trop  grande  autorité  de  la 
Maifon  de  Guifc  (  i  ).  C  Étoit  un  Homme  en 
qui  il  rareît  qu'on  avoit  beaucoup  de  coufîance, 
puisque  rUrijrinal  de  cette  entreprije  fut  conji^n/ 
entre  fes  matns  (l);  &  l'on  ne  dtfcon viendra 
point  qu'il  ne  rut  fort  dillingue-  dans  fon  parti ,  puis- 
que ,  lor?  que  la  Paix  fe  rit  cn  l'île  aux  iîrruts, 
près  d'Orléans  ,  en  iroj,  entre  la  Reine  Cathe- 
rine de  MCdicis  &.  le  Prince  de  Coudé,  il  fut  un 
des  trois  qui  accompagnèrent  ce  Prince  dans  le 
Pavillon  violet  femé  de  Fleurs  de  Lis ,  qu'on  a- 
voit  drcflii  pour  cela  (j). 

Ce  que  fon  fils  dit  de  lui,  touchant  la  mort  du 
Président  î>apin  ci  de  l'Abbé  de  Gallincs  ,  cn  fait 
concevoir  une  opinion  fort  avantageufe,  &  fait  voir 
que  c'étoit  un  Homme  dont  le  cœur  étoil  fort 
droit,  &  qui  n'approuvoit  nullement  ce  qui  fentoit 
tant  foit  peu  l'injuilicc.  On  avoit  éxécuté  ces 
deux  Hommes,  en  reprctailtcs  de  la  moit  de  Man- 
drcvillc,  de  quelques  Cnnfcilleis  au  Parlemtiit,  & 
du  fameux  Martorat,  éxécutés  publiquement  après 
la  prife  de  Rouen,  en  ic6i.  Il  desapprouva  hau- 
tement cette  action  ,  s'en  fâcha  jusqu'à  réfuter  de 
manger  ,  &  dit  tout  haut  en  preTcnce  d'un  Sécré- 
taîte  du  Conlcil  ,  que  ft  U  ctl/re  hait  une  demi- 
folie  dans  les  antres  Hommes,  dans  les  Prinees  cV- 
tait  nne  falie  tonte  entière  (4).  D'Aubyné  cn 
parle  cn  quelques  autres  endroits  de  fon  Hiltoi- 
rc  (  f  )  ;  mais ,  il  ne  nous  dit  rien  du  tems  de  fa 
mort.  Si  l'on  peut  s'en  fier  à  un  mémo:re  tou- 
chant la  Maifon  d'Aubii;ué  ,  inféré  dans  le  Mer- 
cure galant  du  Mois  de  Janvier  170e,  il  fe  nom- 
moit  Jean  (6).  Peut-être  ne  fera-t-it  pas  inu- 
tile de  remarquer  ici  que  d'Aubigné  fc  donne  plu- 
ficurs  Frères  .  &  un  entre  autres  nommé  le  Capi- 
taine Anltigni ,  qui  fut  tué  au  Siège  de  Montaigu 
en  lfSo  ,  &  enterre"  dans  let  fépnltmes  des  Unes 
de  Tbonars  (7).  J'aurai  occaiion  de  pat  1er  enco- 
re de  ce  Frère  (8). 

(B)  fi  naquit  en  irro  ]  On  aprend  cette  par- 
ticularité au  commencement  de  fon  Hiltoirc  ,  où 
il  dit  qu'il  la  commence  <î  la  moitié"  du  Si/cle,  an 
natal  du  Livre  fj1  de  l'Auteur  (9).  Motex  que 
ces  paroles  ne  le  trouvent  point  dans  l'édition  de 
cette  Hitloirc  faite  à  Maillé,  cn  1616;  &  qu'elles 
ne  (e  trouvent  que  dans  celle  qui  porte  le  nom 
d'Amllcrdam  ,  &  qui  a  été  faite  en  1616  Cette 
année  de  la  naitTance  de  d'Aubigné  fe  trouve  con- 
firmée par  le  moïen  de  l'Epitaphc  qu'il  fît  pour 
lui -même  quelque  tems  avant  ta  mort,  qu'on  a 
mife  fur  fon  tombeau  i  Genève ,  &  dans  laquel- 
le il  le  donne  quatre  vingts  ans.  On  la  trouvera 
ci-deflbus  dans  la  Remarque  (P). 

(C)  .  C'ejl  fart  mal-à-proftt  ....  qu'on  /"«  dit 


Bâtard  et  nne  maifon  de  qualité'.  J  C'clt  Morérî 
qui  dit  cela  (  10  j  ;  maïs  ,  comme  il  ne  le  raportc 
que  far  un  0»  dit,  &  qu'il  ne  cite  aucune autoriié 
qui  puitTc  le  prouver  ,  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait 
grand  fonds  à  faire  fur  ce  témoignage  :  &  cela 
d'autant  plus  que,  comme  on  le  vient  de  voir  dans 
la  Remarque  (A),  d'Aubigné  fe  donne  lui-même 
un  Père  établi  dans  le  l'oitou. 

{D)  Un  Cm  fait  jils  de  Jeanne  JTAlbret  .... 
cjr  d'un  Gentil- homme  avec  lequel  elle  avait  con^ 
traÛé  un  matinée  de  conjlience.']  On  trouve  ce- 
la dans  un  Liwc  intitulé  Intrigues  Galantes  de  la 
Caur  de  France  ,  depuis  le  commencement  de  la 
Ahnarchie  jusqu'à  prèfent.  V  oici  de  quelle  ma- 
nière on  s  y  exprime.  Un  Ge'u/alogifie  ,  dit-on 
(  1  1  )  ,  eut  ardre  de  faire  def tendre  Madame  de 
Matntenon  de  Jeanne  d'Aibret,  Reine  de  Navarre 
qui  ,  après  la  mort  du  Roi  fon  Epoux  ,  fe  maria 
en  fecret  avec  un  de  fes  Gentils- hommes ,  qui  fut 
à  ce  qu'on  prétend,  le  Pire  de  Moufsenr  d'Anal  ' 
ne".  Grand- Pire  de  Madame  de  Maiuteuen.  Ri„. 
n'elt  plus  mal  imaginé  que  ce  conte ,  &  comme 
l'on  n'en  lauroit  donner  de  meilleure  réfutation 
que  celle  qui  fc  trouve  dans  le  Diciionairc  Hifto- 
nque  de  ivlr.  Baylc  ,  j'ai  cru  que  je  ne  pouvois 
mieux  taire  que  de  la  tranfcriic  ici.  „  Pour  réfu- 
n  ter  invinciblement  ce  conte  "  dit  cet  illiilire 
Critique  C 12;  „il  ne  faut  que  prendre  garde  a  ces 
„  deux  po  nts  de  Chronologie  :  l'un  ,  que  le  Roi 
„  de  Navarre,  mari  de  Jeanne  d'Albret,  ne  mou- 
„  rut  qu'au  mois  de  Novcinixe  15-61;  l'autre,  que 

„  Mr.  d'Aubigné  naquit  l'an  15^0  

„  U  n'ell  donc  pas  poflible ,  qu'il  foit  fils  de  Je- 
„  anne  d'Albret ,  &  d'un  homme  époufé  par  .cette 
„  Reine  après  la  mort  d'Antoine  Roi  de  Navar- 
„  re.  Il  y  a  dans  le  Mercure  galant  du  mois  de 
„  Septembre  r6So.  une  Généalogie  des  d'Aubig- 
„  né.  Confultei-la;  vous  n'y  verrez  ni  ombre 
„  ni  trace  de  la  prétendue  extraction  raportéc  par 
„  l'Auteur  que  je  réfute.  Si,  pour  l'exeufer,  on 
„  difoit  qu'au  lieu  de  Jeanne  il  devoit  dire  Mar- 
„  guérite ,  ou  ne  fc  tromperoit  pas  moins  grolUé- 
„  rement  ;  car ,  Marguerite  Reine  de  Navarre  , 
„  mère  de  Jeanne,  mourut  avant  le  Roi  fon  mari 
„  (  13)  ,  &  avant  que  d'Aubigné  vint  au  monde. 
„  Si  l'on  prenoii  la  chofe  d'un  autre  biais  ,  en  fu- 
„  pofant  qu'il  étoit  fils  naturel  du  Roi  de  Navar- 
„  rc  Père  de  Jeanne,  on  ne  pourrait  point  être  ré- 
„  futé  par  des  raiions  de  Chronologie  ;  puisqu'il 
„  ell  cci  tain  que  ce  Prince  ne  mourut  qu'en  ij-ff, 
„  &  qu'il  avoir  eu  une  Maitrelié  (14J:  mais,  on 
„  fcroit  réfuté  par  toutes  les  chofes  que  d'Au- 
,,  bigné  a  publiées  de  fon  Père  (  1  y  ). 

(  E  )  Une  tradition  ajfez  incertaine  ....  vent 
que  Jeanne  a" Alvrtt  .  .  .  .  fe  foit  mariée  en  fe- 
cret ....  avec  un  Gentil- homme  ....  de  fa 
maifan  ]  Cette  tradition  ,  qui  ne  regarde  d'Au- 
bigné que  d'une  manière  fort  éloignée  ,  cft  telle- 
ment dcltituée  de  preuves  ,  que  ceux  même ,  qui 
la  débitent  avec  le  plus  d'aflûrajicc,  &  qui  s'effor- 
cent le  plus  de  la  taire  valoir ,  ne  tâuroicnr  fur 
I  2  quoi 


(10)  Mi' M, 
*■  mut  Aw 
nijne  ,  d'e- 
dinon 
dAmgrr. 
i*m,  en 
1701.  Cela 
a  c:e  ch'n.  . 
fe  «fin»  le» 
demiciea 


(") 


m  ii  U 
(ter  il 
Frsmti , 

Tom.  Il, 


(n)  Btjh, 
Dilhn. 
tt.fi.  t> 
Crillf.  At- 
ticle  de 
(Jeanne 
cf  Alb«l , 
Keme  de) 
NavAuhi, 
Kcmarqiae 


(11)  Au 
mois  de 


Ut». 


ic  marque. 

Sec. 

fif]  On  e* 
(roure 
une  bonne 
partie  d- 
deilut 

dana  1a  R«. 
nierque)^;. 
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(f  )  Voie» 
a  •  deSoin 
le  eommen- 
«ment  de 

Il  ((OU' 

1"  (S). 


('«) 


/>..,  H»/f. 
Ai  //<•'- 

tyt .  folio 


d'Aubigné  reçut  une  alTei  borme  éducation  (F)>  auffi  ,  fut -il  élève  auprès  de  Henri  « 
de  Bourbon  Prince  de  Beam  (g).    C'étoit  un  des  Seigneurs  les  plus  accomplis  de  fon  (l> 


U.L  fi  J  y 


tems,  tan:  par  les  qualités  du  corps  que  par  celles  de  l'eiprit  (G)  >  &  il  ne  s'eft  pas  i*  *«,„. 
moins  rendu  rccommandable  par  fa  plume  que  par  fon  épéc  (//).    Il  embrafla  de  ton  (";» 
bonne  heure  le  parti  des  Armes:  à  peine,  avoic-il  douze  ans  accomplis,  qu'il  s'étoit  t"t"T 
déjà  trouvé  au  Siège  d'Orléans,  en  if6j.  (b).    Il  rendit  de  grands  ferviecs  à  Henri 
IV.    Ce  fut  lui,  par  éxcmplc,  qui  le  retira  de  la  Cour  de  Henri  III  ,  &  qui  le  con- 

dui- 


qooi  l'appuier.  Ce  qu'il  y  a  de  ccrtsr'n,  c'en  qu'on 
n'en  trouve  rien  dans  les  mémoires  de  ce  teim- 
là,  Se  que  ce  qu'elle  affirme  cil  de  telle  conlidé- 
ration  ,  qu'a  moins  qu'on  ne  le  voie  attcllé  par 
les  dépolirions  de  témoins  authentiques  &  irré- 
prochables ,  on  ne  pourra  jamais  fe  réfoudre  à  le 
croire.  En  citer,  cil -il  croïable  qu'un  fait  de  cet- 
te nature  foit  échappé  aux  ennemis  de  cette  l'rin- 
cefle  ,  qui ,  quelque  innocente  que  fut  fon  action 
en  elle  même  ,  n'auroient  pas  manqué  de  lui  en 
faire  un  crime  ?  Eli  -  il  croïable  que  parmi  tant 
d'Auteurs  Catholiques  ,  qui  ont  reproché  au  parti 
Protcflant  mille  chofes  de  moindre  confidération 
que  celle-là,  il  ne  s'en  foit  trouvé  aucun  qui  ait 
fait  mention  d'une  ehofe  fi  remarquable ,  &  qui 
donnoit  une  fi  belle  occalion  d'étaler  avec  arFccta- 
tion  mille  beaux  lieux  communs  fur  la  méfalliance 
de  cette  Princelîc  ?  Ell-il  croïable  que  parmi  cet- 
te prodigicule  quantité  d'écrits  làliriqucs  ,  que  la 
ligue  tu  fureur  a  vomi  contre  Henri  IV  ,  il  n'y 
en  eut  aucun  où  cette'  méfalliance  de  fa  Mère  lui 
fut  reprochée,  fi  elle  étoit  tant  foit  peu  fondée? 

Mr.  Uaylc  ,  qui  ne  doutoic  point  de  la  faulfeté 
de  cette  tradition  ,  n'a  pas  laiflé  d'iulcrer  dans  le 
Tome  II.  de  fa  Réponlc  aux  Qucllions  d'un  Pro- 
vincial (16)  ,  un  morceau  qui  y  a  du  raport.  Il 
dit  qu'il  le  tient  d'un  fort  honnête  homme  &  de 
beaucoup  d'cfprit,  qui  joignoit  à  Ion  récit  «n  giand 
nombre  de  circonllances.  Le  voici.  Jeanne  £At- 
bret  époufa  em  fécondes  nbces  ?  à  petit  brmit  ,  U 
Comte  Je  G»»»*,  aui  fut  tué  a  la  St.  Barlbelemi. 
Elle  em  eut  mm  fils  qu'un  Seigmemr  Je  la  Maifim 
J'Albret  fit  élever  incognito  fur  les  Frontières  d'E- 
fpague.  Ce  fils  ,  étant  tepajjé  en  G mienne  ,  fe  ma- 
ria avec  la  fille  d'un  Cabaretier  ,  dont  si  eut  mm 
fils  ,  qui  fut  Mini/Ire  à  Bourdeaux  ,  fjf  Père  Je 
Mr.  àùitm  amjfi  Miniflre  à  Bourdeaux  ,  fj»  qui 
mourut  à  AmfterJam  ,  quelques  années  après  la 
révocation  Je  C  EJil  Je  Nantes.  Je  ne  crois  pas 
qu'on  foit  beaucoup  mieux  difpofé  i  croire  ce  ré- 
cit ,  que  la  tradition  dont  nous  venons  de  parler. 
Il  fera  affirmé  tant  qu'on  voudra  par  un  bonuite 


lions  il  auroit  pu  lui  donner  à  cet  igc.  Cela  ne 
feroit  qu'augmenter  ma  difficulté,  (i  je  ne  trouvois 
dans  la  féconde  édition  de  l'Hilloirc  d'Aubigné, 
que  ce  Jean  Morel  étoit,  non  pas  fou  Précepteur , 
mais  le  Frère  Je  fom  Préieptemr  (  iS).    Ainli  ,  il 


ne  &  homme  J'efprit  :  cela  cil  le  mieux  du 
monde;  mais,  en  mat  ère  d'Hilloirc,  la  probité  St 
l'cfprit  ne  fuffifent  point.  U  faut  des  preuves  ,  & 
des  preuves  de  bon  aloi  ;  &  c'clt  ce  que  cet  hon- 
nête homme  ne  donne  pas.  Il  joignoit ,  à  la  vé- 
rité ,  un  grand  nombre  de  circonllances  à  l'on  ié- 
cit;  &  c'etl  dommage  que  Mr.  Baylc  les  ait  fi  fort 
négligées.  Peut-être  n'en  trouvoit-il  aucunes  as- 
fci  fortes  pour  tenir  lieu  de  preuves  au  récit  qu'on 
lui  fatïoit.  Quoi  qu'il  en  foit,  ceferoit,  ce  me  fem- 
ble,  'être  de  trop  bonne  compofiiion ,  que  de  croi- 
re fur  le  fimplc  témoignage  d'un  homme  vivant 
aujourdui ,  un  fait  pafié  il  y  a  près  de  cent  qua- 
rante ans  ;  j'aime  mieux  relier  dans  le  doute  ï 
cet  égard ,  &  fuppolcr  que  la  Pcrlbnnc  qui  failbit  ce 
récit  avott  pour  cela  quelques  raiforts  qui  ne  nous 
font  point  connues  ,  êe  dans  lesquelles  il  nous  fe- 
roit toit  inutile  de  vouloir  pénétrer. 

(F)  D'Ambiguë"  refut  mue  affez  bonne  éduca- 
tion. ]  Les  Ouvrages  qu'il  nous  a  lairtés  nous 
font  une  aiTci  bonne  preuve  qu'il  lut  mieux  élevé 
qu'on  u'élevoit  d'ordinaire  en  ce  tems -là  les  en- 
fins  de  qualité.  Il  nous  aprend  lui-même  que 
Jean  Morel ,  brûlé  à  Paris  pour  caufe  de  Réli- 
gion  ,  fut  f*m  Précepteur.  Je  trouve  en  cela  une 
petite  difficulté.  On  nous  repréfente  ce  Jean  Mo- 
rel comme  un  jeune  homme  qui  n'avoit  pas  emat* 
re  atteint  l'âge  Jt  vingt  ans  ,  comme  n  aïant  de 
rnoien  Je  pourfmivre  fies  émJes  qm'enfervamt  à  Vau- 
tres efcboliers  ,    comme  atamt  emploi/  mmt  partie 


te  parti 

Je  fa  jemmeffe  à  l'Imprimerie,  &  "comme  ferrant 
actuellement  Jtmx  Jliimiftres  ,  lorsqu'il  fut  arrêté 
en  Juin  tff8.  (17);  &  ,  cela  étant,  je  ne  com- 
prens  pas  bien  en  quel  tems  il  aura  pu  être  Pré- 
cepteur de  d'Aubigné.  D'ailleurs,  ce  jeune  Seigneur 
avoit  i  peine  fept  ans  &  demi ,  lorsque  Jean  Mo- 
rel fut  arrêté  ;  &  yt  ne  fai  quelles  fortes  d'indruc- 


encore  quelque  difficulté  à  cela  à  caufe  des  gran- 
des occupations  qu'on  prétend  que  Guillaume  Mo- 
rel  a  eu  pendant  les  ii.  années  qu'il  fut  Impri- 
meur du  Roi  (19),  il  faudroit  dire  que  ce  fût 
un  troiltéme  Frère  de  Jean  Morel  qui  tut  le  Pré- 
ctpteur  de  d'Aubigné. 

(6  )  Choit  mm  des  Seigneurs  les  plms  ateomplis 
Je  fon  tems  ,  tant  pemr  les  qmaJitet  Jm  corps  qme 
pomr  celles  Je  l'ejpnt.  ]  Ce  fut  par  ces  belles  qua- 
litcï  qu'il  trouva  moïen  de  relier  auprès  du  Roi 
de  Navarre  ,  pendant  qu'on  éloignoit  de  lui  tous 
li-s  fervitcurs  ;  &  qu'il  fut  gagner  êt  conferver  les 
bonnes  grâces  du  Roi  Henri  III.  &  des  Gui'es. 
Astiigue' ,  dit -il  (20),  en  parlant  de  ceux  qui 
avtient  été  contraints  d'abandonner  le  Roi  de  Na- 
vartc.  Ambiguë"  fvu  Efcnyer  .  .  .  .  fe  maint iki  quel- 
que tems  ,  atant  actèt  aux  Grandi  pour  fon  jaioir 
en  thoftl  agréables  ;  memement  le  Roi  i' ai  au  s  fait 
de  Jou  Académie  (  c' étoit  mue  Affemblée  au' il  fai- 
foit  deux  fois  la  fepmainc  en  fon  cabinet  pour  ouïr 
les  plus  doâes  bumiaes  qu'il  piuioit  ,  fjf  mime 
quelques  Dames  qui  ai  oient  efiudié ,  fur  un  Pso- 
llesme  toujours  j>r<,fof,:  par  celui  qui  al  oit  le  mieux 
fait  à  la  dernière  Difpute.)  Ce  jeune  homme  fe 
maintint  encore ,  (jf  étoit  uniquement  aimé  des  Jeu  r 
frères  Guifarts  ,  pour  la  danfe  ,  pour  les  ballets, 
qu'il  iuteuloit,  ff  les  entreprifes  qu'il  leur  drefost 
à  cheval  a  pted ,  comme  assjji  il  leur  fervoit 
d'un  des  meilleurs  hommes  de  Barrierre ,  de  Tour- 
*"» £  Bague,  de  fin  tems. 

(//)  //  ne  s'eft  pas  moins  rendu  recommandée 
par  fa  plume  ,  que  par  fon  épée.  J  C'ell  ce  dont 
conviennent  aifci  généralement  tous  ceux  qui  ont 
parlé  de  lui.  On  a  vu  dans  la  remarque  précé- 
dente, que  fon  favoir  l'avoir  fait  mettre  de  l'Aca- 
démie de  Henri  III;  &  l'on  verra  dans  les  remar- 
ques {R)  tt  (S)  les  Ouvrages  qui  l'ont  rendu 
rccommandable  du  côté  des  lettres  :  je  ne  impor- 
terai dans  celle-ci  que  quelques  partages  de  fon 
llittoirc  touchant  fa  vie  guerrière,  êit  touchant  les 
négociations  dans  lesquelles  il  a  été  emploié. 
j'ai  em  ,  dit -il  (  il  )  ,  quelque  avantage  naturel  à 
mon  entreprife  (il),  n  atant  f  ris  les  Armes  qu'un 
an  avant  qn  elles  fufj'eut  permifes  à  mon  Roi  (  a  3  )  ; 
parvenu  par  les  petites  charges  aux  fubal ternes ,  quand 
il  a  eu  les  ftmveraines  :  £7  mêmes  aiant  admmi/lr/ 
celles  qm'om  met  em  la  place  des  yemx.  Amx  ba- 
tailles ,  grands  combats  ,  (s*  J'éges  de  remarque, 
honoré  Je  Imi  entre  trois  ou  quasre  t  pour  f  accom- 
pagner amx  placement  Jes  Armées  ,  aux  reconuois- 
fances  ,  om  amx  piqmett  Jet  tranchées.  Au  temt 
JsJ'om  repos  .  admis  en  fes  confiait  ,  depefché  aux 

plus  chatomillemfes  négociations  (14)  Atnfi, 

véritable  tefmotn  des  yemx  des  oreillet ,  feferitt 
de  la  main  qmi  a  quelque  petite  part  aux  exploiclt. 

me  defcriti  poimt  ces  cbefes  en  apren- 
tif,  mais  comme  aiant  été  cbtifi  de  Diem  pour  im- 
firument  de  la  liberté  de  mon  Prince.  „  Aïant 
„  commencé  fon  prémier  fiége  dans  Orléans  en 
„  if 61  ",  fait- il  dire  j  fon  Imprimeur  a  la  tête 
de  fon  Hiftoire  (if),  „  ê<  pounant  été  Soldat 
„  ta.  ans,  Capitaine  ro,  Mellrc  de  Camp  44.  êt 
„  Marcfchal  de  Camp  31.  années,  a  compter  dès 
„  l'an  MDCXVI  ,  date  de  la  prémiére  impres- 
„  lion,  il  auroit  été  trop  lifche,  ou  trop  malheu- 
„  rcux  ,  s'il  n'avoit  à  refpondre  en  fon  nom  de 
„  plulicurs  exploits.  "  Si  l'on  en  fouhaitoit  d'a- 
vantage fur  ce  fujet ,  on  pourro't  aifément  fe  fatis- 
fairc  en  confultant  les  Tables  des  Matiétcs  des  III. 
Tomes  de  fon  Hiltoirc  ,  au  mot  Ambigu/.  Elles 
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(I)  Ce  fut  lui  ?«/  /W  IV.  de  la  Cour, 

 jm  /(  conduifit  en  Guienne , 

«-»  if-6.  ]  Ce  Prince  ,  fur  la  tête  duquel  repo- 
foient  toutes  les  cfpérances  du  Parti  Réformé, 
languillbit  dans  un  honteux  repos  à  la  Cour  de  Hen- 
ri III.  Catherine  de  Méd:cis  ,  fa  Belle- Mcic, 
qui  avoir  reconnu  fou  penchant  pour  les  femmes , 
emploi  >it  toutes  fortes  d'artifices  pour  l'y  retenir 
par  diverfes  amourettes  qu'elle  favorifoit  ;  &  fon 
Gendre,  féduit  par  de  li  indignes  amufemens ,  s'y 
livroit  tout  entier  ,  fans  foncer  à  fe  tiicr  d'nn  li 
vil  efirlavage.  Ses  véritables  Serviteurs  géinilloicnt 
de  le  voir  dans  un  état  li  peu  digue  de  lui.  (Quel- 
ques uns  des  plus  zélé*  d'entre  eux,  mais  particu- 
lièrement d'Aubigné  ,  bazardèrent  de  le  lui  :cpré- 
fenter  ,  &  vinrent  heureufement  a  bout  de  l'en  ti- 
rer. .Écoutons  d'Aubigné  :  cet  endroit  de  fon  Hi- 
ltoirc  cit  trop  curieux;  il  le  concerne  trop  particu- 
lièrement, &  lui  fait  trop  d'honneur  ,  pour  n'être 
pas  inféré  ici.  „  La  Reine",  dit-il  (16), 
11  foupçonnant  le  vigoureux  efprit  &  le  corps  la- 
„  boueux  de  fon  Gendre  ,  le  déieuoir  ....  par 
„  les  gardes  qu'on  lui  avoit  données  ,  qui  étoïent 
„  Soldats  choifis  ,  paiiionés  Katoliques  ,  &  qui  la 

plus  paît  avoicm  fervi  au  mallacrc 
„  ceux  qui  commandoient  eu  la  chamorc  fit  en  la 
„  garde -robbe  [étoient]  tous  affidez  à  la  déten- 

„  UOfl  de  ce  Prince  Un  dcfièin  qu'il 

„  avoit  ràit  pour  fc  fauver  au  Bois  de  Viiiccuucs 
„  [avoit]  mis  en  fuite  ceux  qui  l'avoïctit  affilié  en  cefl 
„  affaire ,  ou  fort  étonné  ceux  qui  par  opiniallrcté 
„  demeurèrent  auprès  de  lui  ,  qui  lurent  .... 
„  d'Aubigné  fon  Ffcuyer ,  fit  Armagnac  fon  pré- 
„  m:cr  Valet  de  Chambre:  encor  .  ...  fi  prépa- 
roient  •  [ils  1  a  [le]  quitter  fans  dire  adieu, 
„  quand  un  foir  Armagnac  aiant  tiré  le  rideau  du 
,,  lit  ou  fon  Maître  trembloit  d'une  fièvre  éphe- 

„  mére,  ils  l'entendirent  foufpircr  .... 

,,  fit  chanter  le  Pfcaumc  LXXXV1II  ,  au  cou- 
„  plet  qui  desplore  l'éloignement  des  fidèles  amis. 
„  Armagnac  prclla  l'autre  de  prendre  ce  tems  pour 
„  parler  hardiment;  ce  confeil  fuivi  protnptcmcnt , 
„  &  le  rideau  ouvert ,   voici  les  propos  que  ce 
,,  Prince  entendit.    Sire,  il  eft  donc  vrai  que  l'es- 
„  fnt  de  Dieu  travaille  {j?  habite  encore  em  Vout  ? 
vout  fou/pires,  à  Die»  pour  fabfence  de  vos  omit 
&  fidèles  Serviteurs,  (j  en  mesme  tems  ils  faut 
,,  enfemble  foujpirans  pour  la  vitre,  {3*  travaillant 
„  à  vttre  liberté"  :  mais  ,  vous  n'axez,  que  des  lar- 
„  met  aux  yenx  ,  {jr*  eux  les  armes  aux  mains. 
„  ///  combattent  vos  ennemis  &  vont  les  ferrez.: 
Ht  let  remplirent  de  craintes  véritables,  &  vont 
les  courtifez  par  det  efperances  fautes  :  ils  ne 
„  craignent  que  Dieu ,  £7  vous  une  femme ,  devant 
„  laquelle  Vous  joignez  les  mains  ,  quand  vos  amis 
„  ont  le  poing  ferme"  :  ils-  font  a  cieial ,  (jf  vout 
demander  la  Pa' 


A  U  B  I  G  N  E'.  éf 

duifît  à  Alcnçon  &  i  Saumur,  &  de  là  en  Guicnne  ,  en  177,5.  (  /).  JI  Je  fuivit  pres- 
que toujours  dans  fes  expéditions  ,  s'expofa  fouvent  pour  lui  (  1  )  j  &  mémo  aïtnt  été 
pr.s  auprès  de  Brouagc  ,  par  le  Comte  de  St.  Luc  ,  .1  fc  trouva  un  jour  en  grand  d,n- 
ger  de  perdre  la  tetc  lur  un  cchalaui  ,  pour  le  service  de  ce  Prince  (A').    Il  en  lut 

fore 

indiquent  avec  aiT«  de  foin  ,  &  peut-être  mime  „  à  efpoufer  les  dangers  .  .  .  »  deflbs  .  .  .  Fer- 
avec  trop  d  artctiauon ,  les  endroits  qui  concci-    „  vaques  &  Laverdin  mefeonteus  firent  fentir  leur 

„  délit;  de  changement  :  ....  &  pour  conférer 
„  en  liberté  de  ces  chofes  ,  le  Roi  de  Navarre  fie 
„  ces  deux  fe  pourmenérent  en  un  Coche  fermé 
„  des  deux  collci  par  les  rues  de  Paris  ....  & 
„  une  après  Umpée  ,  au  logis  de  Fava^ucs  ,  à  1» 
„  Coullurc  St«.  Catherine  ;  les  fept  (  iS  )  ,  enfer- 
„  més  .  .  .  fe  prellércnt  ferment  ,  al'eavoir  les  lix 
„  au  Roi  de  Navarre ,  &  lui  à  eux ,  de  ne  le  des- 
„  due  point  par  quelque  careue  qui  fe  préfeutall , 
„  fit  d'élire  ennemis  jusques  a  la  mort  de  qui- 
„  conque  décellcroit  l'entreprilë.  Cela  prononcé 
„  le  Roi  de  Navarre  les  bail'a  tous  lix  à  la  joue  , 

„  &  eux  i  lui  la  main  droiclc   Le  tende 

„  main,  au  point  du  jour  le  Koi  de  Navarre  s'alla 

„  jetter  dans  le  liél  du  Duc  de  Gutfe  [  & 

„  lut  contaj  pluliairs  vauitez  <5t  vanteries  de  ce  qu'il 
„  feroit  quand  il  feroir  Général..  Le  Duc  courut 
„  en  apprclkr  à  rire  au  Rni  comme  il  avoit  déjà  l'ait 
„  auparavant  ...  ;  mis ,  a  celle  to.'s ,  il  j_le>j 
1,  trompa  à  fon  tour  par  la  même  teinc^c  qui  l'a- 
„  voit  trompé  :  car .  lai»  ce  coup  de  langue  ,  on 
„  failoit  naître  une  arta  rc  pour  lui  rompre  fune 
,,  partie  de]  challe,  où  il  n'alla  de  tous  les  conju- 
„  rts  qu'Arinagnac.  Aubigné,  fc  trouvant  au  Ca- 
„  binet  du  Roi  .  .  defeouvrit  Kcrvaques  culé  a 
„  l'oreille  du  Roi ,  &  le  Roi  fort  attentif  à  (on 
„  dillt.urs  ....  Il  le  guetta  jusqu'à  deux  heu- 
„  tes  après  minuit,  &  au  lortir  du  Challcau  ,  il  lui 
„  cu_ipoigna ,  le  bras  en  furfaut,  difant,  fm'aVtz-Vëmj 
„  fais  mijcrahle  ?  Cet  homme  aiufi  lurpris  ne  peut 
„  desguii'er  ....  Allez ,  dit-il ,  fani  ez  votre  Alais- 

».  "e  Ce  Prince  achevoit  fa  challe, 

„  quand  [il  en  rut  averti]  au  Fauxbourg  de  Scn- 
Ijs.    l^lc  défait  de  [fa  garde]  ,  marche  toute 

une 


nuicr  ,  pallc  l'eau  au  point  du  jour  à 


„  lieiie  de  Poirli ,  perce  un  grand  Pais  de 
„  tout  feiné  de  chevaux  légers  .  .  .  ,  &  le  len- 
„  demain  entte  d'allé*  bonne  heure  dans  Alcnçon  , 
„  .  .  .  [où  J  dans  tros  jours  arrivèrent  deux  cens 


„  cinquante  Gentils -hommes.  "  On  s'apercevra 
ailément  que  j'ai  pris  foin  d'abréger  beaucoup  le 
récit,  de  d'Aubigné:  &  15,  malgré  cela,  l'on  trou- 
voit  que  je  m'y  fuuc  trop  arrêté  ,  je  pourrois  re- 
montrer que  d'Aubigné  étant  l'Auteur  .  &  pour 
ainli  dire ,  le  prémicr  mobile  d'un  événement  li  re- 
marquable ,  je  ne  pouvois  guéres  ine  dispeoier  d'en 
raporterau  moins  les  principales  c'rcunllanees,  je  rc- 
marquerois  d'ailleurs  que  rien  n'ell  plus  propre  i 
faire  connoître  exactement  le  génie  &  le  caractère 
de  d'Aubigné  ,  que  le  récit  qu'il  nous  fait  de  cette 
affaire  ;  &  que  ,  par  conséquent  ,  je  n'ai  po  nt  dû 
négliger  d'en  faire  ufage  dans  un  article  qui  le  con- 
cerne 1 


'aix  a  cou- 


„  <•  genoux  :  ils  fe  font 

„  des  y  à  mains  jointes  ...  Quel  efprit  d'et- 
„  t  ourdi fement  vont  fait  tboifir  d'itre  Volet  iti, 
„  au  lieu  d'être  le  Maître -là  ?  le  mefpris  des  mes- 
„  prift's  ,  où  vous  feriez  le  frimier  de  tous  ceux 

„  qu'on  redoute"*.  vout  eftet  criminel  de 

„  voflre  grandeur  ,  det  offenfet  que  vous  avez 
„  reçue  t.  Ceux  qui  ont  fait  la  St.  Bartbclemi  l'en 
„  fout  ienne ut  bien,  fj*  ne  peuvent  croire  que  ceux 
„  qui  font  fou fer  te  raient  mife  en  oubli.  Encore: 
„  Ji  les  tbofet  honteufes  vous  eft  oient  fires  ;  mais 
„  vtut  n'axez  rien  à  craindre  tant,  que  de  demeu- 
„  rer.  Pour  nom  deux,  nom  parlions  de  nous  en- 
„  fuir  demain  ,  quand  vos  propos  nous  ont  fait  li- 
„  rer  le  rideau.  Avifez  ,  Sire  ,  qu'aprh  nout  les 
„  mains  qui  vout  fervirout  u'oferont  refufer  d\m- 
„  ploier  fur  vous  le  couteau  &  le  poifon.  De 
„  tels  difeours ,  les  propos  que  le  Roi  teno't  au 
„  defpens  de  fon  Bcai- Frère  parmi  les  Dames, 
„  IV'mularion  de  Monfîcur  fit  au  Prince  de  Con- 
„  dé  louer  par  les  Dames  (  17  ) ,  fit  fur  tout  cette 
,,  Lxuienance  générale  qui  de  promefle  avo;t  pas- 
de  U  Coiu.  „  fé  en  ri  éc  ;  toutes  ces  chofes  préparent  l'elprit 
„  de  ce  Prince  à  tépudier  les  délices,  &  fon  coeur 


(  K  )  ïl  fe  trouva  un  jour  eu  grand  danger  de 
perdre  la  tète  fur  un  e'chafaut  ,  pour  le  fervice  de- 
ce  Prince.'}  Comme  ce  que  d'Aubigné  raportc  de 
cet  accident  eft  fort  intéreflânt  ôe  fort  curieux  ;  fit 
que,  d'ailleurs ,  il  peut  fort  bien  fervir  j  faire  con- 
noître fon  caractère ,  fie  à  donner  une  haute  idée 
de  fa  générofité  ,  &  de  celle  de  St.  Luc  ,  je  le 
transcrirai  ici.  Je  le  rais  d'autant  plus  volontiers  , 
que  cela  me  donnera  l'occafion  de  relever  quelque 
méprifes  de  Varillas.  „  Aubigné  dit  -  il  lui- 
même  (  29  )  ,  „  mefurant  ce  qui  pouvoit  étte  dc- 
„  feendu  [d'Hommes]  en  l' Islc ,  félon  le  port  du 
„  Vaincau  ,  mordit  à  l'appalf ,  fit  de  quatrevingts 
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„  Hommes  qui  lui  relloicnt  ,  n'en  lailFa  que  fept 
„  dans  le  Fort ,  fit  donner  par  la  Limaille  (  *  )  , 
„  avec  trente  en  Os  (  30  )  ,  fit  lui ,  attendant  à 
„  St.  Nicolas  le  relie  ,  pour  le  mener ,  vid  quand 
,,  fit  quand  deux  grottes  troupes  ,  entre  lui  fie  l'on 
„  Fort ,  lequel  voulant  conlcrver ,  on  mourir  ,  il 
„  donna  lui  lixîcsme  en  chemife  à  la  troupe  qui 
„  éioir  en  la  rué.  Là  il  fe  fit  taire  place  ;  en  com- 
„  battant  d'un  espieu  abbatit  le  Capi.ainc  Chapiter, 
„  n'aguéres  fon  Prifonnicr  ;  fit  puis  ,  égarant  le 
„  relie  ,  fe  demesla  fit  gagna  le  bord  de  la  mer  : 
„  mais  ,  il  y  trouva  une  troupe  encore  plus  gail- 
„  larde.  Il  avoit  dît  à  les  Soldats  en  pariant , 
„  Que  nul  tu  tir*  ,  que  je  ut  faye  dit  ;  j» 
1  3 
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fort  aimé  ,  avant  fon  changement  de  Religion  $,  mai* ,  cette  affl-ftion  fc  refroidit  extra- 
ordinaircment  enfuite  ,  foit  par  la  trop  grande  liberté  ,  avec  laquelle  il  dilbit  tout  ce 
qu'il  pentbic  a  ce  Prince  (L),  (bit  par  la  tuauvaife  coutume  qu'il  avoir  de  médire  im- 
pitoyablement de  tous  ceux  qui  ne  lui  plaifoicnt  pomt.    On  veut ,  au  moins ,  que  cela 
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prefle  l'aïant  empêché  de  parler  aux  liens  ,  les 
cinq  tirèrent  &  fe  faavercnt  ,  ne  lui  reliant  qu' 
un  nommé  Fariolo.  Il  lui  dit ,  Tu  n'ai pas  ti- 
re ?  Le  Soldat  respond  ,  Vous  ne  me  l'avez  pas 
commande'.  Il  lui  répliqua  ,  Donne  à  bout  ton- 
chant  à  ans  je  donnerai.  La  deffus  il  va  contrac- 
te avec  le  Capitaine  la  Fleur  ,  qui  lui  perça  la 
ebemife  de  Ton  halcbardc  ,  &  Aubigné  lui  cou- 
pa la  moitié  de  la  main  de  fon  espieu.  Fariolo 
appui»  fon  mousquet  contre  la  cuiliè  de  la  Fleur  , 
le  tire  &  lui  pafle  le  ventre  ,  &  puis  fc  jette  eu 
la  mer.  Son  Capitaine  ,  aïant  abbatu  un  Sergent 
près  de  la  Fleur  ,  pafToit  par  delTus  lui  ;  mais  , 
l'autre  en  tombant  le  fàifit ,  &  le  fie  chcoir.  Son 
défespoir  donna  envie  à  fes  ennemis  de  le  fau- 
ver  ;  &  ainfi  tut  fait  Prifonnier  de  St.  Luc  ,  qui 
l'all'cura  de  fa  vie  ,  pourveu  qu'il  n'eut  point  let- 
tres du  Roi  &  de  la  Roine  ,  pour  le  remettre  en 
d'autres  mains.  Le  Maillrc  (31),  aïant  frit 
amitié  avec  fon  Prifonnier  ,  lui  donna  congé  , 
fur  fa  Foi  ,  d'aller  a  la  Rochelle ,  à  la  charge 
qu'il  feroit  le  Dimanche  prochain  i  cinq  heures 
du  loir  de  retour  en  Brouage ,  li  mort ,  ou  pri- 
fon ,  ne  l'en  empefehoit.  Le  Dimanche  matin  , 
St.  Luc  le  fit  avertit  par  Luché  ,  qu'il  ne  re- 
tournait point  a  l'heure  miéc  ,  pourec  que  les 
Vaillcaux  de  Guerre  de  Bourdeaux  ,  f  ar  com- 
mandement du  Roi ,  l'eltoicnt  venu  quérir  ,  pour 
l'emmener  mourir  ;  avec  Lettres  à  St.  Luc  pour 
le  menacer  de  ruine ,  lui  &  les  liens ,  s'il  mau- 

rk.  Le  Captif,  n'aïant  point  fa  foi  relâchée 
la  main  où  il  avoit  touché  ,  &  fes  amis  le 
voulant  mettre  Prifonnier ,  pour  fubtilifer  fur  la 
promclfc ,  il  fc  déroba  de  la  Rochelle ,  comme 
il  eut  fait  de  Brouage  ,  pour  aller  à  la  mort.  En 
arrivant ,  il  vîd  les  galères  prcllcs  ,  &  fut  reçu 
de  St.  Luc  avec  pleuts  ;  mais ,  la  nuiét  même 
qu'il  ralloit  s'embarquer  ,  les  gens  prirent  Gui- 
tcaux  ,  Lieutenant  de  Roi  aux  Islcs  ,  &  aïant 
mandé  qu'  il  couroit  fortune  en  toutes  choies , 
comme  leur  Chef ,  St.  Luc  retint  fon  Prifon- 
nier ,  &  renvoïa  les  Vailfeaux  ,  fe  moiulrant  en 
„  fecret  joyeux  de  l'accident." 
"  Varillas  a  rapporté  cet  événement  de  la  vie  de 
d'Aubigné  (31)  :  mais,  félon  fa  coutume ,  il  en 
a  ,  non  lèulcmcnt  altéré  les  circonllances  que  d'Au- 
bigné raconte  lui-même  ;  mais  mime,  il  l'a  brodée 
de  je  ne  fai  quelles  particularité!  nouvelles  ,  dont 
cet  Hiflon'cn  ne  dit  pas  un  mot. 

I.  Il  dit  (  33)  ,  que  d'Aubigné'  etm- 

rAt  fautant  plus  Je  risque  Je  perdre  la  vie  ,  au 
il  n'y  avoit  point  de  Calvinifle  de  qui  la  Cour  Je 
hrance  fut  plut  ennemie  en  particulier  ,  que  Je  lui  ; 
parce  qu'  fi  e"toit  presque  le  feul  ,  qui  eut  joint  'eu 
fa  perfonue  Fexcèi  Je  la  bardieffe  a  la  conuoijjante 
dei  telles  -  lettres.  C'elt  relever  ,  fans  y  penfer  , 
&  contre  fa  propre  intention  ,  le  mérite  de  d'Au- 
bigné ,  que  de  parler  ainfi  :  car ,  que  veut  dire  ce 
♦qu'avance  ici  Varillas ,  ft  ce  n'eff  que  le  trop  grand 
mérite  de  d'Aubigné  faifoit  ombrage  à  la  Cour  de 
France  ;  &  que  c'étoit  pour  ceia  ,  que  le  tenant 
Prifonnier  ,  elle  vouloir  lui  faire  perdre  la  vie  , 
afin  de  s'en  débarafTcr  ?  Mais ,  d'Aubigné  ne  dit 
rien  d'aprochant  de  cela  dans  le  palTage  qu'on  vient 
de  lire  ;  &  il  cil  ce  me  femble ,  plus  juile  de  le 
croire,  que  Varillas.  Il  ell  vrai ,  qu'il  courut  ris- 
que de  la  vie  ,  comme  il  le  rapporte  lui  même  ; 
mais  apparemment ,  il  ne  couroit  pas  plus  de  danger 
en  cette  occafion  .  qu'en  auroit  coutu  tout  autte 
Officier  de  dillinction  pris  a  fa  place.  C  cil  ce  , 
qui  patoit  pat  le  procédé  de  St.  Luc  a  fon  égard  , 

Îui  Paffura  de  la  rie  ,  pourveu  qu'il  n'eut  point 
.ettres  du  Roi  &f  Je  la  Roine  ,  pour  le  remettre 
eu  d'autres  mains  (  34). 

II.  Varillas  ajoûte  (3f)  ,  que  le  Duc  fEpcr- 
non  batffoit  d'Aubigné'  a  mort  ;  „•  caufe  qu'il  avoit 
entrepris  de  le  tourner  en  ridiiule ,  en  le  d/cbiraut 
fous  le  nom  fuppofé  du  Baron  de  Fe'ueftre  (  36  ). 
Le  Duc  d' Epcrnon  pouvoit  bien  dès  lors  haïr  à 
mort  Mr.  d'Aubigné;  mais,  affûtéirvcnt ,  ce  ne 
pouvoit  pas  i?ttc  par  la  raifon  qu'en  allègue  ici  Va- 
rillas ,  qui  donne  i  la  haine  de  ce  Duc  une  caufe 
qui  n'a  pu  avoir  lieu  que  plus  de  trente  ans  aptès 


le  tems  dont  il  parle  ,  &  qui  donne  aux  Avantu- 
res  du  Baron  de  Faeu.-jle  ,  auflî  bien  4u"  i  la  Con- 
feffiou  de  Sanci  ,  dont  il  venoit  de  parler  un  mo- 
ment auparavant  ,  une  origine  beaucoup  plus  an- 
cienne |  que  celle  qu'elles  ont  véritablement.  II 
ne  faut  que  les  parcourir  ,  pour  s'apercevoir  qu'el- 
les font  bien  plus  nouvelles  ,  &  que  c'eft  avec  beau- 
coup de  fondement  ,  que  le  célèbre  Auteur  des 
Remarques  fur  la  Confcffion  de  Sanci ,  croit  cette 
Satire  compoféc  en  divers  tems  ,  dont  il  met  le 
prémicr  en  îro"  ,  &  le  dernier  plus  de  vingt  ans 
après,  (  37  ).  Je  penfc  qu'on  peut  dire  à  peu 
près  la  même  choie  du  Baron  de  Fœneftc  :  c'elt 
â  dire  ,  qu'il  a  été  compofe  a  diverfes  reprifes  ; 
mais ,  que  ce  n'a  été  que  depuis  la  paix  faite  ,  qu' 
il  a  été  commencé  ,  «  pendant  l' inaction,  dans 
laquelle  fe  tn>uvoit  d' Aubigné  ,  depuis  qu'  Henri 
IV.  étoit  pailiblc  Pofleffeur  de  la  Couronne  de 
France.  Je  ne  crois  pas  d'ailleurs  qu'il  foit  bien  fur 
que  ce  foit  le  Duc  d' Epcrnon  que  d'Aubigné  ait 
eu  en  vue  dans  cet  Ouvrage ,  ôt  je  ne  fai  lurquoi 
l'on  s'apuïe  pour  autorifer  cette  prétention.  C'cfl 
ce  ,  que  j' éiamincrai  plus  au  long  dans  la  fuite 

III.  Varillas  prétend  que  d" Aubigné  n'avait  point 
de  bien  ;  fj*  que  perfonne  n'offrant  de  paier  ja 
rançon  ,  il  couroit  risque  de  relier  Prifonnier  toute 
fa  vie  (  39  ).  D'Aubigné  ne  dit  rien  .le  tout  ceia  ; 
&  je  ne  fai  fur  quel  fondement  on  l'avance  ,  ni 
comment  011  pouroii  le  prouver.  Il  pollcdoit  alors 
plulicurs  charges  afTc7.  conlidcrablcs ,  pour  lui  pou- 
voir procurer  de  quoi  fc  racheter  ;  6t_  parler  com- 
me fait  ici  Varillas  ,  c'elt  ne  fe  plus  fouvenir  qu'il 
venoit  de  di«c  de  d'Aubigné  ,  il  n'y  avoit  qu'un  mo- 
ment ,  qu'il  ctoit  Conseiller  d'Etat  du  Roi  de  Na- 
varre. D'ailleurs ,  il  étoit  pour  lors  alTet  cher  & 
allez  nécelTairc  à  ce  Prince  ;  &  il  n'cll  pas  vrai- 
fcmblablc  ,  que  le  pouvant  racheter  ,  il  l'eut  laill'é 
Prifonnier  toute  fa  vie.  D' Aubigné  ,  je  l'avoue  , 
n'a  jamais  été  trop  avantageufernent  partagé  des 
biens  de  la  fortune  :  mais ,  ce  n'a  été  que  depuis  la 
pailiblc  Portcffion  de  Henri  IV. ,  qu'il  s'en  cit  vû 
le  plus  dellitué  ;  ce  Prince  l'aïant  laill'é  dans  un  état 
d'abaiircment ,  qui  l'a  obligé  de  s'en  plaindre  plus 
d'une  fois  (  40  ). 

IV.  Selon  Varillas  ,  St.  Lue  fit  avertir  Ici  Ro- 
chelois  de  fe  faifir  de  Guttcaux  ,  Lieutenant  de  Roy 
dans  l'hit  de  Re"  (41  ).  Nous  avons  vû  dans  lé 
palfagc  ,  que  nous  avons  transcrit  ci-deflus,  que 
d'Aubigné  dit  tout  le  contraire  ;  que 
fes  gens  ,  qui  prirent  Gutteaux  ,  «c  qui  maudirent 
qu'il  connut  fortune  en  toutes  chofes  comme  leur 

S'il  étoit  vrai  que  St.  Luc  eut  rendu  ce  bou 
i  d'Aubigné  ,  il  n'eft  pas  poflîble  qu'il  l'eut 
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office 

palfé  fous  filencc  ;  lui,  qui  li'a  point  fait'de  diffi- 
culté d'avouer  qu'il  l' avoit  fait  avertir  de  ne  le 
rendre  pas  à  Bioùage  ,  lors  que  le 
y  étoient  venus  pour  l'en  enlève 
plus  de  raifon  i  taire  l'une  de  c 
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lors  que  les  Vaillcaux  du  Roi 
Cf.  Il  n'y  avoit  pas 
ces  choies  que  l'au 

WCV.  Enfin  ,  Varillas  fa:t  dépendre  le  fort  de 
d'Aubigné ,  dans  cette  rencontre ,  du  Duc  d'Eper- 
non  ,  qui,  dit-il  (4»)  ,  n' auroit  Pas  voulu  perdre 
Gutteaux  ,  Pour  fe  vanger  de  d'Aubifné  :  Ht  nous 
avons  vû  dans  le  paflage  de  cet  Hilloricn  ,  rap- 
porté ci  -  deflus  ,  que  St.  Luc  n'avoit  promis  la 
vie  fauve  i  d'Aubigné  ,  apiès  qu'il  l'eut  fait  pri- 
fonnier ,  qu'en  cas  qu'il  n'eut  point  lettres  du  Roi 
y  de  la  Roine  pour  le  remettre  en  d'autres  mains  ; 
&  qu'il  vint  en  effet  commandement  exprès  du  Roi 
de  l'emmener  à  Bourdeaux  :  ce  qui  prouve  aflcï  , 
que  c'étoit  par  ordre  du  Roi ,  &  non  pas  par  ordre 
du  Duc  d'Epernon  ,  qu'on  lui  vouloit  faite  perdre 
la  vie. 

(  L  )  //  difeit  avec  beaucoup  de  liberté  tout  ce 
au'  il  peufoit  à  Henri  IV.  ]  On  raconte  divers 
tra:ts  de  la  liberté  qu'il  prenoit  envers  ce  Prince  ; 
mais ,  qui  ne  font  peut-être  pas  les  mieux  tondés 
du  monde.  Ce  que  je  vais  inférer  ici  fera  feule- 
ment voir  avec  combien  de  léle  &  de  franchtfc 
il  lui  parloit.  Vu  de  fes  vieux  Serviteurs  ,  dit — 
il  (  43  )  ,  <V  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  ne  foit 
de  lui-meme  qu4il  parle  a'nfi  :   Un  Je  fes  vieux 

Set- 


(**)  L> 
tneiue,  p.j. 

17. 


(4>)  to/M- 

gni,  Tn.Tl. 
il I  ,  co'.un, 
717- 
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ait  nui  à  f.i  fortune  j  &  peut -être  cft-cc  ce  qui  a  contribue  à  lVtat  de  disgrâce  & 
d' abailTemcnt  dans  lequel  Henri  IV.  le  liifla  ,  après  qu'il  lût  parvenu  à  la  Couronne 
(M).  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efr.  qu'il  fut  toujours  extrêmement  attache  à  ce  Prin- 
ce ,  &  qu'il  en  a  ecc  allez  mal  îccompcnlc  (  N).    Apres  avoir  -liez  long  -  icms  cfluïé 

les 


Serviteur! ,  auquel  il  montrait  le  coup  de  Chaflel , 
à  travers  la  touche  ,  eeltm-ci  ,  en  préfenee  île  la 


Attaché  véritablement  à  Hcn- 


(  44  )  »         en  la  Salle 


I. 


t*f  ,  Tom. 
in  ,  .colon. 

I>1. 


U  colon. 
407.  de  Ion 
Hijttin. 

(47 )  Je  M 
rapori*  ci  • 
deû'jt  dint 
la  Reraar- 

q«  C/>. 

entre  les 

OtltlOBt 

(a.  Sta?)- 


(♦fi  Tteïi- 
ce  de  In 
ftemuquCf 
lur  la  Co— 
/Uf.«  * 
i"ri  ,  pif. 

n  &•  i«. 
(4»; 

m  tir  et  it 
iullf  ,  Tom. 
I ,  Chap.  7t; 
Tom.  II, 
Ckjp.  fi  » 
kc.  ;  font- 
/«.  //.  I  «V 
Htmri  lit, 
tmi  Vin 
isto;  mail, 
particulière- 
ment Mr. 
Jtrmeit  |  en 
fou  Htflûft 
de  CÊdii  it 
Sanut  1  lut 
l'ut  1  :;  - 1 


Mir  A 


Tom.t,  paj. 
ill- 


C banni  ,  pronaupa  ces  paroles  :  li/Vf  ,  n'  atant 
,,  encore!  renoncé  la  Vérité  de  Dirn  qne  des  lé- 
„  vrei  t  1/  /r/r1  contenté  de  les  Percer  ;  triais ,  quand 
„  /c  coeur  fera  de  tnesmes  ,  >/  /.tj  ./c  mesmes  au 
,,  coeur."  La  Ducbeffe  atant  répondu  qne  c'étaient 
l.'t  de  belles  paroles  ,  md/  appropriée!  au  Roi  , 

/«  réplique  fut  ,  0*/  ,  Madame  ;  riir ,  c //«  »•* 
„  fervirout  de  rien.  "  Remarquez  qu'il  dit  ailleurs 
(  4î"  )  que  cela  fe  pafla  à  Traveci  ,  où  /c  ^«i  /*/ 
attaqué  d'une  grande  maladie  ,  <fV  laquelle  penfant 
mourir  ,  /V  /5>  appetler  un  de  fet  ancien r  Serviteurs  , 
y«'<7  eftimtit  capable  de  respondre  à  une  difficile 
que/lion.  Après  plufiears  larmes  ij  longues  prières 
à  Dieu  ,  il  le  conjure  de  lui  dire  fur  Jon  ame  ,  & 
comme  devant  Dieu  ,  fi  fou  changement  de  Réligian 
étoit  péché  contre  le  St.  Efprit  ?  Le  G  eut  il -hom- 
me ,  s'exeufaut  d'une  matière  fi  difficile  fur  ta  pro- 
fefiien  det  armes  ,  j' offrit  à  chercher  un  Minifhe 
&  le  mener  vers  le  Roi  \  ce  que  ce  Prince  atant 
réfufé ,  il  lui  mit  devant  les  yeux  les  quatre  dégrés 
de  ce  péché  ,  afin  que  lui  -  mesme  print  droit  fur 
toutes  fes  aâiom.  Traveci  cil  un  village  auprès 
de  la  Père  ,  que  le  Roi  afliégeoit  alors.  Ce  fut 
*  te  même  Siège  ,  ajoute- 1- il  ,  qu'il  dit  au  Roi 
ce  qu'ont  rapporté  les  autres  Hijloriens  ,  fur  le  pro- 
Dos  de  fa  lèvre  percée.  Ou  peut  joindre  à  cela 
e  discours  qu'it  fit  au  Roi  la  veille  de  fon  abju- 
ration (4f>)  ,  &  celui  qu'il  lui  fit  pour  le  porter 
à  fe  tira  dc_  la  Cour  de  Henri  III.  (47)  :  ils  ne 
font  pas  moins  propres  ,  que  celui-ci  1  faire  voir 
avec  combien  de  fermeté'  il  parloit  il  ce  Prince. 
Le  Sonnet ,  que  l'on  trouvera  à  la  fin  de  la  Re- 
marque fuivante  ,  donne  occalîon  de  douter  ii  Ion 
ïclc  ne  l'cmportoit  pas  quelques  fois  un  peu  trop 
loin  ,  &  ne  lui  faifoit  point  trop  prendre  de  liber- 
té. 

(  M)  Ou  veut  que  fa  mèdifante  ait  nui  à  fa  for- 
tune  ;  (5*  peut  -  ttt  e  efl  ~  ce  ce  qui  a  contribué  à  l V- 
tat  de  disgrâce  £5"  d ' abaiffemeut ,  d.uti  lequel  Henri 
IV.  le  laijfa  ,  aprèt  qu'il  fut  parvenu  à  la  Couron- 
ne']. La  preuve  de  ceci  Je  trouvera  dans  ces  pa- 
roles de  Monfr.  le  Du  Chat.  Un  aurait  de  la  />*/'- 
■r  , dit -il  (4S  )  j  i  deviner  et  qui  peut  avoir  obli- 
gé l'Auteur  (de  la  Contcfiîon  de  .Sanci)  à  fatiri- 
fer  fi  cruellement  Moujieur  de  Sancy  ,  dont  Mou- 
fleur  de  Tbtu  parle  en  pluficurt  endroits  de  fon 
iiifloire  fort  honorablement  ;  s'il  n' étoit  pas  très 
évident  que  a?  Aubigné  ,  qui  avoit  naturellement 
l' esprit  fort  falirique  (  49'  )  ,  a  fait  la  principale 
partie  de  celte  pièce  ,  dans  le  tems  qu'il  fembloit 
que  le  Roi  Henri  le  Grand  ne  fe  plut  à  laijfer  ce 
Gentil-homme  (à.'  Aubigné  )  dam  la  pauvreté ,  fes 
fervices  fans  récompenfe  ,  (jf  fes  talcns  fans 


pation  ,  que  pour  donner  toute  fa  faveur  à  Sancy , 
qui  ,  félon  d  Aubigné  y  u' avoit  pour  tout  mérite  4 
qu'une  aveugle  tomplaifance  pour  certain!  penchant 
de  ce  Prince.  De -là  vient  aufft  ,  que  or  Aubigné 
n'épargne  pas  non  plus  le  Marquis  d*  Rini  ,  qui 
fuccéda  à  Sancy  dans  Padmini/lratiou  des  finances  , 
ilf  que  rentre  de  fa  mordante  plume  rejaillit  mi- 
me trit  ;  mi.  r  :  jusque  s  fur  la  face  de  ce  grand  Roi , 
qu'il  aceufoit  d'ingratitude  (  ro  )  |  quoique  dans  le 
fonds  rien  n'eut  tant  éloigné  ce  monarque  de  lé 
penfée  de  faire  du  bien  à  d  Aubigné ,  que  cette  in- 
clination qu'il  lui  connoiffoit  à  médire  d'un  chacun. 
Le  paflige  de  l'Hirtoirc  de  PEd-t  de  Nantes  ,  indi- 
qué en  marge  par  Mr.  le  Du  Chat  ,  cil  lî  précis 
touchant  ia  mauvaile  fortune  de  d' Aubigné  ,  £c  tou- 
chant ce  qui  la  caufa ,  que  je  ne  crois  pas  pouvoir 
me  dispenfer  de  le  raporter  ici.  Aubigné  dit  -  on 
dans  cette  Hiftoirc  (ri),  n  étoit  pas  ri- 
che ;  y  '/  «ut  bien  voulu  faire  fortune  :  mais ,  on 
ne  Paimoit  pas  A  la  Cour  ,  perce  qu'il  étoit 
trop  libre  far1  trop  fatirique  dans  fes  discourt ,  & 
qu  il  étturdiffoit  par  les  reproches  de  fet  fervicei. 
Voilà  le  point.  On  ne  le  vouloir  pas  recompen- 
fer  ,  &  on  ne  vouloit  point  l'entendre  fe  plaindre  de 
fa  mauvaife  fortune  ,  ni  repréfenter  fes  fervices 
paires  :  &  ,  cela  étant ,  je  ne  fai  il  d* Aubigné  cft 
autTi  blâmable  que  Meffieuri  Benoit  &  le  Du  Cbat 


fattMcnt  le  faire  ici. 

ri  IV  ,  qu'il  avoit.  Mm  lèutcmeiit  toujours  fer*! 
avec  beaucoup  de  fidélité  ,  mais  à  qui  il  avntt  en- 
core diverfes  fois  fauvé  la  vie  aux  dépens  de  la 
tienne  (  fi)  ,  il  lui  de  voit  être  fort  dur  de  le  voir 
abandonné  de  ce  Prince ,  qui  combloit  de  faveurs 
des  gens  qui  ne  le  valoient  pas  ,  &  qui  faifoit  beau- 
coup de  bien  à  tous  ceux  qui  «voient  été  fes  enne- 
mis ,  tandis  qu'il  la;iTb:t  dans  l'indigence  &  dans  la 
pauvreté  ceux  qui  l'avoient  fervi  le  plus  utilement. 
D' Aubigné  n' étoit  pas  le  fcul  qui  fe  plaignoit  de 
l'ingratitude  de  ce  Ptincc  :  on  la  lui  a  reprochée 
publiquement  dans  une  petite  Pièce  très  vive  «Se  très 
forte  ,  que  la  voix  publique  attribua  pour  lors  à 
la  Duchclfc  de  Rolian  ,  Mère  de  ce  Duc  qui  a 
rendu  ce  nom  fi  illuftre  fous  le  Régne  de  Louis 
XIII  (5^)  ;  &  il  n'eft  pas  étonnant  ou'un  Hom- 
me du  génie  de  d*  Aubigné  ,  après  avoir  été  fi 
familièrement  élevé  auprès  de  Henti  IV,  à  .ntnt 
tant  de  Sujet  de  fe  ;:a.tidrc  du  pou  d'égard  qu'il 
avoit  pour  fes  fervices  .  portir  impatiemment  l'on 
peu  de  rcconnoillanec  ,  &  n'ait  pas  toujour»  été  le 
maître  de  cacher  le  reuenttmcnt  qu'il  en  avoit. 
Il  parut  particulièrement  uam  ce  qtarrain  .  ou' on 
lui  attribue  , 

Ce  Prinre  efl  d'étrange  nature  , 
Je  ne  fai  qui  Diable  Fa  fait  , 
De  rétomprufer  en  peinture 
Ceux  qui  le  fervent  en  effet  ; 

&  dans  ce  Sonnet  ,  qu'il  pendit  au  col  d'un 
Chien  du  Roy  ,  &  qu'il  fit  ainfi  tenir  à  ce  Prin- 
ce ,  dans  le  tems  ,  qu'il  étoit  prêt  d'entrer  dans 
Agcn. 

Sin  ,  votre  Citron  ,  qui  couchoit  autrefois 
Sur  votre  U3  facré ,  couche  orei  fur  la  dure. 
C  efl  ce  fidèle  Chien  ,  qui  apprit  de  nature 
A  faire  det  amis  &  des  traitrts  le  choix. 

C  efl  lui  ,   qui  ht  biigamt   tffraitit   de  fA 

Des  dents  les  meurtrier!.     D'où  vient  donc  qu' 
il  endure 

La  faim  ,  le  froid  ,  Ici  toupi  ,  let  dtsdains  , 

&  l' injure  ; 
Payement  couflumier  du  fervice  des  Rois  ? 

Sa  fierté ,  fa  leauté ,  fa  jtunrffe  agréable  , 
Le  fit  chérir  de  vous  ;  mais  ,  il  fut  redoutable 
A  vos  fiers  ennemis  par  fa  dextérité. 

Conrtif,:ut ,  qni  jettex.  vol  desdaigneufes  vùes 
Sur  ce  Chien  délaiffé  ,   mort  de  faim  par  Us 
rues  , 

Attende-  ce  loyer  de  la  fidél.té 

(AT)  U  fut  toujours  extrêmement  attaché  à  Henri 
IV,  £3*  en  a  été  affez.  mal  recompenfé.]  Outre  ce 
que  j'ai  rapporté  dans  la  Remarque  précédente, 
on  trouvera  des  preuves  de  ce  que  j'avance  ,  dans 
le  paifage  que  je  vais  copier.  Nourri  ,  dit  -  il 
(  ff)  ,  **ar  pieds  de  mon  Roi  ,  desquels  je  faifoit 
mon  chevet  en  toutes  lei  fa  1  fon  s  de  fes  traxamx  ; 
que/que  terni  eslevé  en  fon  fein  $  (ff  fani  compa- 
en  privauté  ,  (J  lors  plein  dis  franchises  tjf 
Jétiéritez  de  mon  Village  \  quelque  fait  éloigné  de  fa 
faveur  &  de  fa  Cour  ,  &*  lors  fi  ftrmt  en  met 
fidétitet  ,  qut  mesmes  an  tems  de  ma  disgrâce  ,  il 
m  a  fié  fes  plut  dangereux  fecrets.  J' at  reçu  de 
lui  autant  de  bien  qu'  il  m' en  a  fallu  pour  Jurer  , 
&  non  pour  m'eslever  :  tsf  quand  je  me  fuis  vm 
croifé  par  mes  inférieur!  ,   {3*  par  ceux  mimes  , 

Jr*«  fous  mou  nom  ,  étaient  entrés  à  fan  fervice  , 
e  me  fuis  paié  en  difant ,  „  Eux,  {5*  moi  ,  avens 
t,  bien  fervi  :  eux  ,  à  la  fantaifie  du  Mai/Ire  ;  ts* 
moi  ,   à  la  mienne  ,  qui  me  fert  de  contente- 


twj  i:j>. 

colon.  |«|  , 

ICI,,  ict;, 
I091  ;  0c 

Tom.  III, 
H7. 


(si)  Cent 
Pièce  efl  in- 
titulée Ati- 
togir  ptmr  It 
Ktj  Htmrj 
nalrt  ,  tm- 
Vtri  nnU  f  *i 

u  Mmui 

f—  /ri  Sf 
vitrmr,  ;  â£ 

elle  fe  irou. 
«  pie-tque 
toujourt 
joinre  lia 
Jt»'n.,t  it 
Hf*r,  lit. 
On  pict.ctt 
qu'elle  elt 
ernre  en 
l»»«. 


(!♦)  eV,. 

jUm  *> 
tnmà%  pjf. 
■  14  >  n». 


deVHv»..(« 
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p>r.<.Voieic 
•ufli  la  co- 
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III.  Tome 
de  Ton  Hit- 
Hk*t  on  il 
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n/  /»./. 


„  ment.  "  Quant  à  fon  attachement  pour  Henri 
IV,  B  parait  évidemment  par  les  termci  dont  il  fe 
fert  en  parlant  de  lui  dans  tout  le  cours  de  fon 

qu'il  em- 
ploi* 


*•*  fitit 
io  Plu 
grfd  Rot 
4m  mtmJe  , 
t>  dê*t  Ut 
tjftirrl  if 
fittttlll  , 
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.y  On  toit 
en  divers 
CndigtU  dC4 

d,  Mfr, 

que  d'An- 
b.goe  ett.it 
encore  i  U 
Cour  long- 
tenu  ipies 
le  ebange- 
bciii  de 
Kenn  IV, 

sra. 


(,«)  Voie* 
le  i  la  «n 
de  ton  HJ- 
jfair»  de- 
puis U  co- 
lonne m, 
jusqu'à  la 
7*4-  du  111. 
Totoe. 

JV.j*.  «  G.- 
mm  .  page 


(il)  Ct 
Fils  ,  gagne 
pas  tes  le- 
WM(a  Se 
qui  »ou- 

ancter,  efl 
félon  Mas. 
ses  les  iji- 
paicixei, 
celui  donc 
d  AuSigue 
fe  plaint 
dins  \'Âptm 
dix  dtf.i 
Mfltiff  , 
colonne  71  s, 
en  ces  tes- 
rocs  y  Dit* 
.  ,  .  m'mi- 

m 
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df^Kifé, 
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vre  ;'«viit 

ajnM 
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HuptsMaft, 
Votes,  la  fin 
de  cette 
ficface. 
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les  froideurs  de  la  Cour  (i) ,  il  fe  retira  enfin  dans  fon  Gouvernement  de  Maillezais  où 
il  fe  doitna  tout  entier  i  l'étude,  mais  principalement  à  la  compoGtion  de  fon  Hijioire 
Utuverfelle.  La  publication  de  cet  ouvrage  raïant  obligé  de  fe  fauver  de  France  ,  il  fc 
retira  à  Genève  (O),  où  il  fut  reçu  fort  honorablement  (/)  ,  &  ou  il  mourut  le  iç>. 
Avril  iô"io,  âgé  de  80.  ans  {m),  fi  cil  enterré  dans  le  Cloître  de  l'Eglifc  de  St.  Pier- 
re de  cette  Ville  ;  &  l'on  y  voit  une  Epitaphc,  qu'il  avoit  faite  lui-même  un  peu 
avant  fa  mort  (P).  11  paroit,  par  divers  endroits  de  fes  écrits,  qu'il  avoit  aflci  de 
penchant  pour  le  merveilleux  &  l'extraordinaire  (  :  On  en  jugera  par  ce  que  je  rapor- 
-  dclTous  }  mais ,  il  eft  certain  qu'il  avoit  'le  génie  extrêmement  fatinque  }  là 
de  Sami ,  &  fes  Aventura  d*  Baron  de  Fatntjlt ,  en  font  des  preuves  incon- 
te - 


terai  ci 
Confejpon 


ploïc  en  filant  le  rCcit  de  la  mort  { j-6).  Oh  né 
fauroit  marquer  fon  ïéte  &  fon  affection  d'une  ma- 
nière plus  tendre  ni  plus  vive ,  quoi  que  d'un  (tile 
trop  enflé  ci  trop  alembiqué. 

(0)  Il  fe  retira  à  Genève.]  Monfr.  Spon  ,  qui 
m'aprend  cetie  particularité  ,  prétend  que  ce  tût 
vers  l'an  1619.  Genève"  dit  il  (j7),  „fervit 
„  aulî  d'aiylc  au  Sieur  d'Aubigné  ,  Gentil -hom- 
1,  me  François,  lequel  ,  aïant  mis  Ion  Hiftoire  de 
„  Fiance  «u  jour,  avoit  fi  fort  irrité  le  Roi,  qtr*il 
„  voulut  le  faire  arreller  ;  outre  qu'un  lien  lils, 
„  que  ks  Jéfuires  «voient  gagné  4  y  contribuoir 
„  beaucoup  (  f  8  ).  '   Mais  lui ,  aïant  préfenti  ce 

qu'<  n  lui  préparait ,  prit  environ  30000.  Efcus 
,,  d'er,  q Vil  cacha  dans  les  Selles  de  les  Chevaux  , 
„  &  lé  retira  à  Genève,  environ  Van  1619.  Il  y 
„  fut  reçu  par  la  Seigneurie  &  par  l'Eglifc  avec  grand 
„  honneur  ;  car  ,  un  étoit  informe  de  la  vigueur 
„  qu'il  avoit  témoignée  pour  les  Protcflans  dans 
,,  leurs  alfcmblécs  ,  &  de  fa  capacité  dans  l'art 
„  militaire.  A  uni  ,  quand  il  s'agiffoit  de  quelque 
„  Fortification  ,  en  prenoit-on  fon  avis.  On  dit 
„  qu'il  fàvoit  uu  fecret  de  parler  à  un  ami  éloi- 


is  que  1 

„  tendillènt.  Il  mourut  eutîti  ,  agef  de  80.  ans, 
„  &  tut  enterré  au  Cloillre ,  où  eft  une  efpcce 
„  d'Epitaphc ,  ou  Tcflamcnt  i  fes  Enfans ,  qn'il 
„  avoit  lui-même  drelTé  en  des  termes  Latins  as- 
„  fei  extraordinaires."  On  trouvera  cette  Epitaphc 
en  Latin  &  en  François ,  dans  la  Remarque  Imi- 


Voili  des  particularité!  de  la  vie  de  d'Aubigné, 
qui  ne  font  rapportées  que  par  Monfr.  Spon  ,  qui 
ne  les  apuie  d'aucune  autorité.  11  feroit  néanmoins 
d'autant  plus  néceffaire  qu'il  nous  en  eut  donné 
quelque  bon  garant ,  qu'on  ne  fa:t  comment  con- 
cilier ce  qu'il  avance ,  que  d'Aubigné  fi  retira  à 
Genève  environ  s"*»  1019,  avec  le  tems  de  la  pu- 
blication ou  de  la  condamnation  de  fon  Hilioire. 
S'il  elr  vrai,  comme  Monfr.  Spon  le  prétend, 
que  d'Aubigné  fe  foit  retiré  en  cette  Ville  ,  pour 
avoir  mit  fou  Hifltire  au  jtmr ,  ce  n'efl  certaine- 
ment que  la  publication  du  troïfïémc  Volume, 
dont  on  lui  refufa  le  privilège  ,  &  qu'il  ne  laiffa 
pas  cependant  de  faire  imprimer  ,  qui  peut  avoir  fi 
forj  irrité  le  Roi  conuc  lui ,  &  qui  peut  l'avoir 
obligé  i  prendre  la  fuite;  car .  pour  les  deux  pré- 
miers  ,  qui,  .comme  il  lc_  dit  lui-même  (f/9), 
avoient  été  publics  avec  privilège,  ils  n'ont  abfolu- 
mem  point  dû  l'obliger  à  prendre  un  parti  fi  dés- 
agréable; or,  ce  troilicme  Volume  n'a  été  impri- 
mé qu'en  1620  ,  comme  on  le  voit  au  tître  du 
livre  ;  & ,  par  conféquent ,  il  ne  peut  point  avoir 
obligé  d'Aubigné  a  fe  retirer  à  Genève  environ 
l'an  1619.  De  deux  chofes  l'une  :  ou  d'Aubigné 
s'efl  retiré  à  Genève  pour  quelque  autre  ration 
que  la  publication  de  fon  livre ,  s'il  s'y  efl  retiré 
en  1619  ;  ou  il  s'y  efl  retiré  plus  tard.  Ce  der- 
nier parti  me  parort  le  plus  vraifcmblablc  ;  &  je 
crois  qu'il  n'a  pu  le  faire  au  plutôt ,  l'aïant  fait 
pour  éviter  la  colère  du  Roi  irrité  de  ce  qu'il  a- 
voit  publié  un  Livre  dont  on  lui  avoit  réfufé  le 
privilège  ,  que  vers  le  commencement  de  l'année 
1621.  On  verra  ci-dell'ous,  vers  la  fin  de  la  Re-' 
marque  (17)  ,  quelques  autres  raïfons  propres  à  a- 
puïcr  ce  femiment. 

(P)  Il  fit  lui  même  fi»  Epitaphe,  a»  feu  avant 
fa  mort.]  Cette  Epitaphc  efl  trop  belle  pour  n'ê- 
tre pas  confervée.  D'ailleurs ,  elle  nous  aprend 
diverses  particularité!  touchant  d'Aubigné  que  nous 
ignorerions  abfolumcnt  fans  elle,  par  éxcmplc  ,  fes 
Atrnoms ,  fon  igc ,  &  le  tems  de  la  mort  :  ex 
c'cfl  ce  qui  m'a  engagé  d'autant  plus  fortement  à 
1*  reporter  tout  au  long.  La  voici 
r 


D.  O.  M. 

Tcfor,  Liieri,  quam  Toi//  aptgi  fut,:, 
Stlo  fstvente  \nmiae, 

Adverfit  l'eut  il  y  btuit  Art ibus  , 

Irreyxietui  quietem.  Eam 

Colère ,  fi  IJeum  eolitit , 

Si  piltrijfalis ,  ttutimiat; 

Si  fit  ut ,  fit  m  attidat. 
llxt  Pater,  iternm  Pater, 
Ver  auem,  ma  a  au»,  l'abit 
t'ivere  &  btae  datant 

Stmdioritm  Heredibui  Monmmtnto  ; 

Dcgeutrtbui  Oppt  ibr ornent» , 

Strip/tt 

THEODORUS  AGRIPPA 
A  L  B  I  N  JE  U  S, 

OtlmageHarins. 

Uiit  Anna  C£j  h  CXXX,  Aprilh  die  XXIX. 

Mr.  Spon  ,  qui  raporte  cette  Epitaphc  dans  fon 
Hilioire  de  Genève  (60),  a  eu  tailbn  d'en  trou- 
ver le  lîi'c  airci  particulier  ;  mais,  il  en  a  trouve 
la  morale  fi  belle,  que  pour  la  faire  goûter  à  plus 
de  monde,  il  a  pris  foin  de  la  traduire  ainfî. 

A  a  ti*M  Je  Dieu  trèt  bon  &  tris  grand. 

J'titi  ,  me:  thrrt  Enfant  ,  ma  dernière  VtfontJ 
iS  mon  dernier  Sentait  panr  vont  ,  que  vent  gou- 
ttez la  doneenr  dn  repot  qne  je  vont  ai  atquit 
avec  beanttnp  eCinqnijtude  ,  par  dei  mutent  tennr'- 
tet  rjf  légitima  ,  maigre'  les  treget  ontrairet  ,  qni 
me  menaçaient  de  fut  eiteZ.  Vont  jouirez  de  ce 
repot ,  fi  vont  ferrez  Dieu  ,  y  fi  vous  fith  ez  let 
tracet  de  vitre  Père,  gne  fi  vont  ne  le  faites 
pat ,  le  contraire  ne  fauroit  manquer  de  vont  arri- 
ver.  Cejl  v«tre  Père  ,  qui  veut  a  été  deux  fuit 
Père,  qui  t  out  le  retommande,  par  lequel,  non 
pat  duquel veut  avez  refu  Feftre  cjf  le  bieu-e/lre. 
CtW  ce  qu'a  venin  Jtrire  ,  pour  vont  être  une  at- 
teftatieu  honorable  ,  fi  vont  étet  bJrieiert  de  fil 
étudet  ,  y  pour  vont  être  uu  reproche  public  ,  fi 
v»ut  dh/uerez  ,  Théodore  Agnpra  d "Aubigné  , 
Oeluagenaire  ;  mort  l'aun/e  ,  1630  ,  le  29.  d'A- 
vril. 

(QJ  II  paroit  .  .  .  qu'il  avoit  affiz  de  penchant 
pour  le  merveilleux  &  pour  [ 'extraordinaire.  ] 
Sans  parler  de  tous  les  prodiges  dont  il  parle,  tant 
au  fujet  de  la  St.  liartnelcmy  &  de  la  mort  de 
Henry  IV  ,  qu'au  fujet  de  divers  autres  événe- 
mens  (61  )  ,  je  me  contenterai  de  tranferire  ici 
deux  morceaux  affci  finguliers:  ils  prouveront,  je 
crois,  luffifammcnt  ce  que  l'avance. 

Le  prémier  concerne  la  mort  de  fon  frère  ;  & 
quelque  précaution  qu'il  ait  prile  d'en  apcllcr  au  té- 
moignage de  lix  ou  lept  Perfonnes  encore  vivantes 
lors  qu'il  écrivoit  fon  Hilioire  ,  je  ne  penfc  pas 
que  beaucoup  de  monde  croïe  facilement  ce  qu'il 
y  raconte  de  lui-même.  Eflaut  couche",  dit- il, 
(62;,  fnrlapaillaff'e ,  entre  deux  autres  Officiers ,  l'un 
nommé  Beauvjis  ,  de  Chaflelleraudoit ,  &  l'autre 
nommé  let  Ouchet  ,  de  Melle  ,  il  fit  la  prière  , 
filou  leur  mode;  eu  achevant  laquelle ,  fur  cet  mots, 
ne  nous  induis  point  en  tentation  ,  il  reput  trait 
coupt  d'une  main  large  ,  comme  il  jugeait  au  fiuti- 
meut  :  cet  croit  coupt  bieu  dijiingu/t ,  fi  r/fonuantt , 
que  toute  la  Compagnie  ,  a  la  lueur  d'un  grand 
feu  ,  eue  Jet  yeux  fichèt  fur  lui  dit  le  prémier 
coup.    Let  Ouchet,  euccre  eu  vie  ,  quand  feferit, 
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tcfhbles  (R).  Il  a  laific  quelques  autres  Ouvrages  (S),  dont  nous  parlerons  dans  quel- 
ques unes  des  Remarques  de  cet  Article.    Je  n'ajouterai  ici  que  quelques  extraits  tou- 

clunc 


ft  tjimti- 
gm/ ,  Tome 
lit  ,  colon. 
J7- 

(u;  m. 

Tome  III, 
colon.  («, 


le  pria  de  recommencer  la  Prière;  te  qu'il  fit:  & 
fur  les  mimes  mots ,  il  reçut  trois  autres  coups  plus 
grands  que  les  premiers  ,  aux  jeux  Je  tous ,  quel- 
ques uns  s'ésans  i>pre:hés  pour  voir  le  Prodige, 
jeufje  fupprimd  tel  accident  ,  ajoûte— t— il  ,  s'il  eut 
été  Jaus  lèfmoint  :  j'en  garderai  les  diverfes  inter- 
prétations pour  les  familières  inflruiltons  de  ma 
mai/ou  ;  e'taut  la  vérité1,  que  le  même  foir,  le  Ca- 
pitaine Autigné  mon  Cadet  venait  d'être  tue'. 

L'autte  regarde  la  Pelle;  &  ,  félon  tout;-*  !«  apa- 
rences  il  ne  trouvera  pu  ln  cfprits  beaucoup  mieux 
dii'pofcs  eu  fa  faveur.  Le  voici.  „  Quelques  jours 
„  après  la  prife  de  Tors,  le  Marqui»  Seigneur  du 
„  lieu  ,  fcltinant  celui  qui  l'avoir  remis  en  la  nui- 
„  fon,  lui  promit  de  lui  faire  voir  ,  après  fouper, 
„  un  fpccraclc  qu'il  ne  croïoit  pas  avoir  jamais 
„  été  remarque; ,  afçavoir  la  Pelle ,  comme  elle 
„  defeendoit  de  la  moïenne  région  de  l'air.  L'aï- 
„  anc  donc  mené  dans  un  jardin  ,  un  peu  avant 
„  le  Soleil  couché,  ils  virent  defeendrefur  la  Bour- 
„  gade  de  Beauvais  fur  Maria  une  nuée  ronde, 
,,  d'une  couleur  horrible  1  regarder,  pour  la  cou- 
„  leur  de  laquelle  il  me  faut  ufer  du  mot  fui- 
.  „  fufea.  Celte  nuée  fembloic  un  chapeau  ,  qui 
„  «voit  au  milieu  de  foi  une  ovale  ,  des  couleurs 
„  d'une  gorge  de  Cocq  d'Inde ,  que  leur  Spccta- 
„  tcur  jugea  pareille  en  toutes  chofes  au  Flc^mon 
„  qu'on  lui  avoit  arraché  dans  la  poilume  de  fa 
„  relie,  qu'il  avoit  eue  1  Orléans.  Ce  chapeau, 
„  avec  la  funeflc  cniéigne  ,  vint  entrer  3t  foudre 
„  auprès  du  clocher  ,  n'aiant  point  manqué  de 
„  faire  le  lcmblablc,  au  matin  &  au  loir,  tant  que 
,,  dixhuit  mois  de  Pelle  durèrent ,  comme  nous 
„  viîines  deux  jours  que  nous  demeurasmes  au 
„  lieu  (63)." 

11  tàut  avouer  ,  néanmoins  ,  que  dans  un  autre 
endroit  (64)  où  il  raconte  d'autres  prodiges,  il  u- 
fc  de  quelque  précaution;  affûtant  qu'il  ne  les  ra- 
portc  qu'avec  peine  ,  &  parce  qu'ils  fo;;t  autorités 
du  témoignage  de  beaucoup  de  perfonnes  o'ui  c 
probité  reconnue:  mais ,  ordinairement ,  il  s'en  char- 
ge allèî  volontiers,  &  fans  beaucoup  de  ditii- 
culté. 

(/£)  //  avoit  le  génie  extrêmement  fatirique  : 
fa  Confclîion  de  Sanci  ,  {3?  fit  Avantures  du  Ba- 
ron de  Fœncflc ,  en  font  des  preuve!  ineoute/lailes  ] 
Ce  font  deux  Satires,  dans  lesquelles  il  tourne  cru- 
ellement en  ridicule  diverfes  Perfonnes  de  fon 
teins.  La  prémiére,  qui  regarde  particulièrement 
le  Cardinal  du  Perron  ,  qu'il  y  déligne  perpétuel- 
lement fous  le  nom  de  Monfieur  le  Couvcrtiffeur , 
&  Nicolas  de  Harlai,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Monfitur  dt  Sonet ,  le  trouve  au  bout  du  Journal 
de  Henri  III  ,  dans  toutes  les  éditions  qu'on  en  a 
faites  depuis  l'Année  1663.  C'ell  une  Pièce,  fort 
curieufe ,  &  dans  laquelle ,  au  milieu  de  quantité 
de  traits  ûtiriques  ,  que  l'Auteur  y  décoche  im- 
pitolablcmcnt  contre  les  ennemis ,  on  ne  lailTe  pas 
de  trouver  plusieurs  choies  curicufès  touchant  no* 
tre  Hiftoire  ,  qu'on  ne  trouveroit  peut-être  pas 
ailleurs.  Elle  a  été  enrichie  de  Notes  fort  curicu- 
fès te  fort  inllruâivcs  par  Mr.  le  Du  Chat  :  & 
ces  Notes  fc  trouvent  dans  les  éditions  de  1693. 
&  de  1699  ;  mais ,  fort  augmentées  dans  la  der- 
nière. 

On  connoit  beaucoup  moins  le  but  de  l'autre 
Satire  de  d'Aubigné  ;  c'eft-à-dirc,  de  fes  Aianturei 
du  Baron  de  Foenefte.  On  prétend  aflet  générale- 
ment  qu'il  en  veut  U  dedans  au  Duc  d'Epernon, 
&  que  c'eft  lui  qu'il  7  repréfente  fous  le  nom  de 
Fcenclïe:  mais,  pour  l'avouer  franchement,  je  ne 
ctois  pas  que  cette  prétention  foit  auffi  bien  fon- 
dée qu'on  fe  l'imagine  ordinairement  ;  &  je  ne 
fa:  fi  l'on  pourrait  trouver  dans  -cet  Ouvrage  de 
quoi  la  bien  appui'er.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'cll 
que  le  caractère  ,  que  d'Aubigné  a  donné  à  fon 
Baron  de  Foenefte ,  ne  répond  nullement  à  celui 
que  l'Hiiloirc  en  général,  &  d'Aubigné  lui-même  en 
particulier,  nous  ont  lailTé  du  Duc  d'Epernon,  qui 
étoit  fort  vain,  a  la  vérité  ;  mais ,  qui  ,  bien  loin 
d'être  auffi  lâche  &  auffi  poltron  qu'on  nous  dé- 
peint le  Baron  de  F  cervelle ,  favoit  foutenir  avec 
beaucoup  de  fermeté  ce  qu'il  avott  une  fois  entre- 
pris. Eu  un  mot,  s'il  étoit  bien  ccrtx'n ,  qucd'Au- 
b-gné  eut  eu  particulièrement  quelqu'un  en  vue' 
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ttt*fruû  , 
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dans  fon  Ouvrage  ,  je  ercîrois  moins  que  c'efl  fc 
Duc  d'Kpcmon  qu'il  y  attaque,  que  quelque  autre  „ 
Pti  fonne  qui  nous  elt  inconnue:  mais,  comme  ce- 
la n'cll  pas  bien  affûte  ,  j'aime  mieux  croire  qu'il 
«n  veut  en  général  aux  vices  &  aux  débauches 
des  Cours  de  Henri  III.  &  de  Henri  IV;  fit  qu'il 
n'a  compoic  ion  Baron  de  Fœnellc  ,  que  pour 
y  débiter  tout  a  fou  aile  tous  les  contes  bur:cs- 
ques  qu'il  eu  favoit.  Quoiqu'il  eu  foit ,  il  y  a  de 
fort  plaifans  contes  dans  cet  Ouvrage  ;  &  c'ell 
fans  doute  par  cette  ra-fon  que  bien  des  gens  en 
finit  beaucoup  de  cas  :  quoiqu'il  ne  vaille  pas  è 
beaucoup  près  la  Confellioti  de  Sanci  (6r}.  1| 
a  été  imprimé  tro  s  fois  :  une  fois  à  Maillé,  chez 
Jean  Aîoujfat ,  1618,  in  la*  ;  &  deux  autres  fois 
au  Défcrt,  aux  Dcfpent  de  f  Auteur ,  c'eft-i-dire ,  Jtafcrf* 
à  (ieneve  :  la  prémiére  en  1630  ,  &  la  fecon-  *•■>■•■  a 
de  en  1640,  in  8*.  La  prémiére  de  ces  édi-  fj**  *** 
lions  ne  contenoit  que  trois  Livres  ;  mais  ,  la  ,7i~ 
féconde  &  la  troiliéme  en  contiennent  quatre:  c'cli- 
à-dirc  les  trois  prémers  Livres  augmentés  &  cor- 
rigés ,  &  un  quatrième ,  qui  parut  pour  la  pré- 
miére fois  en  1630  ,  &  à  la  fin  duquel  l'Auteur 
fcmblc  en  promettre  un  cinquième.  La  féconde 
édition  efl  la  meilleure  de  toutes.  La  troiliéme  efl 
toute  remplie  de  fautes  d'impreffion.  Monfr.  le 
Du  Chat ,  qui  a  enrichi  de  Notes  cet  Ouvrage , 
auffi  bien  que  la  Confeflion  de  Sanci ,  cil  fur  le 
point  d'en  donner  une  nouvelle  édition  au  pu- 
blic. 

(S)  Il  a  laijfé  divers  ....  Ouvrages.")  Le 
Plus  ancien  de  tous  font  fes  Tragiques.  C'eft  u;i 
Pocmc  d'une  ordonnance  alfi;z  bizarre ,  mais  rem- 
pli de  beaucoup  d'endroits  fort  beaux  &  fort  poé- 
tiques ,  dans  lequel  il  dépeint  de  la  manière  du 
monde  la  plus  forte  &  la  plus  vive,  mais  fou  vent 
d'un  llile  tort  oofeur  &  ttes  embaralTé  ,  les  per- 
fections qu'on  fit  fourtrir  aux  Réformés  ,  &  les 
malheurs  extrêmes  auxquels  la  France  fe  vit  expo- 
fée,  fous  l'adminirtration  de  Catherine  de  Médi- 
cis  &  de  fes  Enl'ans.  Voici  de  quelle  manière  il 
le  défend  contre  ceux  qui  en  trouvotent  le  lujet 
hom'Sle  &  épouNantablc. 

Si  quelqu'un  me  reprend  ,  que  mes  Vert  et- 
chauffés 

Ne  font  rien  que  de  meurtre  &  de  fang  étof- 
Qm'on  n'y  lit  que  fureur  ,  que  maffacre  ,  que 

r*g*, 

Qu'btrreur,  malheur ,  pùfeu  ,  trabifom  ,  &  car 
mage: 

Je  lui  refpous ,  Ami,  ces  mets  que  tu  reprent 
Sent  let  vocablet  d'art  de  ce  que  fentrepreus. 
Let  Flateurs  de  l'Amour  ne  chantent  que  leur! 
vicet , 

vocablet  eboifit  à  prendre  les  d/lices  ; 
ue  miel ,  que  ris  ,  que  jeux  ,  amours  £3*  pas- 
fetems , 

Une  beureufe  folie  à  confommer  fon  terni. 


(M)  T.-p- 


Del  ordures  det  Grandi  le  Poète  fe  rend  fale , 
Quand  il  peint  en  Céfar  un  ord  Sardauapale  ; 
Huand  un  traître  Sinon  pour  fage  efl  eftimé , 
Déguifaut  un  Néron  en  Trajau  bien -aimé\ 
Ouand  d'eux  une  Tbait  une  Lucrèce  efl  dite; 
Juand  Ut  nomment  Achille  un  infâme  Tberfite; 
f ,  par  un  fat  favorr  ,   Ht  ont  tant  corn- 


Que  ,  fouldùiét  dm  vice  ,  Ht  ebaffent  U  vertu 
(66). 

Il  eft  divifé  en  VII.  Livres,  qui  ont  chacun 
leur  titre  particulier;  favoir,  I.  let  Miféret,  N.  les 
Priucet,  III.  la  Chambre  dorée,  IV.  let  Feux, 
V.  let  Fert,  VI.  les  Vengeance,,  &  Vil  le  Ju- 
gement (  67  )  :  mars ,  ces  titres  ne  laifl'ent  point 
d'avoir  entre  eux  un  certain  rapport  ét  une  certai- 
ne liaifon.  On  fait  que  ce  Poème  fut  fair  pen- 
dant les  Guerres  dt  feptante  y  fept ,  à  Caflel -ja- 
loux, où  l'Autbeur  commandait  quelques  Chevaux- 
legert  ,  &  fc  tenant  pour  mort  pour  les  playti  rt* 
fuit  en  un  grand  combat  (  6S  )  ;  mais  ,  on  ne  fait , 
ni  où,  ni  quand,  il  fut  publié.   Mr.  le  Du  Chat, 

IV  r 
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cKint  fia  emplois  &  fa  famille  ,  &  touchant  l'Hiftoirc  de  fon  tenu  qu'il  nous  a  kiiTce 

par 


chu 


)  Le  Du 


te»  M«. 
fur  l'HiA. 
de  dAufci- 
fné  ,  0—r 
I*  tttt*. 
401.  du 
Ttm.  lit. 

(70)  Fpîire 
aux  lac- 
tcui»,  *• 
Atfll  Ai 

i  Ht. 

(71)  Fii'tt 
nul  une 
Vutrcifellc 
de  d'Au- 
biitoc,  Ttm. 


prétend  qu'il  /*r*'  feulement  en  \6\6  (69):  mais, 
il  le  trompe  certainement  :  en  effet  ,  il  y  a  tout 
lieu  de  croire,  que  ce  fut  avant  les  plus  violens 
efforts  de  la  Ligue  ,  &  même  avant  le  meurtre 
de  Hcmi  lil  :  et  puisque  l'Auteur  du  que  Henri 
quatrième,  étant  lors  Roy  de  Navarre,  Pavott  dé- 
jà leu  plujieurs  fik  (?o);  &  que  d'ailleurs  il  en 
parle  fous  l'année  IJ93-  &  ioi\  H'fto„c  comme 
d'un  ouvra<;c  déjà  public,  &  qu  il  le  met  au  rang 
de  CCS  Pietés  délicatement  &  doSement  traittees , 
qui  contribuèrent  le  plus  à  déciltcr  les  yeux  des 
François  &    i   l«   ramener  au  parti  légMme 

l7i  i  en  »  IV.  éditions.   I.  Celle,  dont  je  viens 
de  parler,  &  que  je  ne  connois  que  par  les  parta- 
ecs  que  je  viens  d'indiquer.    II.  Une  féconde, 
précédée  d'une  EpUre  aux Le {leurs,  en  proie 
b.*w,  Ttm.    &  d'une  Préface  Je  VAuthenr  a  fon  Livre  ,  en 
"[•  '"•       vers  :  &  fuivie  d'un  petit  Eloge  de  Henri  IV,  ac- 
**  emmené  d'un  Avis  de  l'Auteur  ,  &  d  un 

l'Imprimeur:  le  tout  en  39f.  pages,  fans  1  Ef.tr, 
&  la  Préface.  L'Auteur,  v  tuppolant  qu  c  les 
n'avoïent  été  donnée,  au  Puilic  que  par  te  lar- 
cin de  Prométbée ,  ne  les  avouoit  ni  l  une  ni  1  au- 
tre •  &  elles  font  toutes  deux  parfemées  de  lacu- 
nes que  la  rime  &  la  mefure  des  vers  font  affo 
facilement  remplir.  Celle-ci,  qui  cil  confidéra- 
blemcnt  augmentée,  puisque  l'Auteur  y  a  fait  en- 
trer la  mon  de  Henri  III,  les  troubles  qui  la  iui- 
virent,  &  même  la  mort  de  Henri  IV,  cft  impri. 
méc  an  Défert,  far  L.  D.  D.  D-  .  en  AI  IJC. 
XVI  in  4  •  &  l'on  P™1  afleï  vraifemblablemcnt 
conieâurer  qu'il  s'agit -la  de  Maillé,  où  l'on  fait 
que  l'Auteur  a  fait  imprimer  divers  autres  de  les 
écrits.  III.  La  truiliéme,  que  l'Auteur  avoua  en- 
fin, cft  intitulée:  Les  Tragiques,  et -devant  don- 
né, an  pnblic  Par  le  Larcin  de  Prométbée  &  de. 
puis  avoua  W  enrichit  par  le  Sieur  d  Aub,- 
rné  (*•»)•  C'cll  un  in  (félaio  ,  de  333.  pages, 
où  ïc  tems  ni  le  lieu  de  l'imprcllnm  ne  loiu  point 
marqué» ,  mais  apparemment  imprimé  dans  le  mê- 
me lieu  que  Vin  Quarto  dont  je  viens  de  parler, 
&  certainement  poltéiicur  &  piéiérable  ;  puitquc  , 
outre  quantité  de  corrections  néccttaircs  ,  il  clt 
auementé ,  non  feulement  de  deux  Sonnets  de  Da- 
niel Charnier  &  d'un  de  U  Princejje  Anne  de  R0- 
Jtun  à  l'Auteur,  mais  aufli  de  beaucoup  d  Additions 
&  de  Rétablijfemen,  de  Lacune,  Ttffc :  eft  par 
exempte  cette  addition  i  la  Delcription  de  la  Ser- 
vitude, dans  le  III.  Livre, 


(71I  Mr.  le 
Du  OiJt 
m'u  fait 
thtnutur 
dt  m'tnvtt'tr 
fta  éttm- 
fUn  dt 
tait  e&tin, 
&  dt 
f»">  *•*"' 


Vf, 


(71)  TfJji- 

Îuei,  Lirr. 
11.  m- 
m. 

(74)  Trj* 

M|  L"W. 

II.  m> 

(7,)  Nal- 
«tu  diara 

fl'MI  Cdi 
liani  4»'it 
aw«/,  «« 

jUmH  I» 
féconde  t 


iridmt. 

iH)  Spltfe 
*ux  Lee- 
leur»  .  /•«• 

i  iiij.  vtrft  , 

6-  i  i/  .  &■ 
(T7l  tlfaac 


«et. 

(71)  Drco- 
dii  Bibliotk. 

llWIC»  , 

p*t-  '**» 

•♦7. 

1  cltre,  a 
C  S|»n, 
Ttm.  Il, 

ri-  '»• 


D'elle 
Le  Vent 

C  A  D  L  t  S  , 
Le  Regiftre  à  figner  &  biffer 
Et  font  arreft 


vient  qne  no.  Loi x  font  ridicules  Fables: 
eut  fe  joue  en  l'air  du  mol  U»  Il  O- 

V  biffer  efl  tout  f  refi 
un  arreft  jau,  arrejl ,  (73)- 

&  tel  cil  cet  endroit ,  bien  remarquable  du  VII.  Livre, 

.     .  .  ,  que  dirais -tu  de  tu  Race  bontenfe} 
Tm  Jirois,  je  le  fai ,  que  ta  Race  eft  douteufe, 
(74  k 

a  la  place  duquel  il  n'y  a  que  deux  lignes  ou  traits 
dans  l'édition  de  1616.  IV.  Dans  fon  Epine  aux 
Lcûcurs ,  d' Aubigné  fait  efpércr  une  édition  fécon- 
de (  7S  )  de  Cet  Tragiques  ,  ««  non  feulement  les 
Défaut,  ....  y  Lacunet  ....  feront  rempli,, 
noait  quelque  t  Annotât  mut  .  .  .  .  C7  Commentai- 
res ....  éclairtiront  let  Lieux  les  plus  diffici- 
les (  76  )  ;  &  cette  quatrième  édition  parût  en  ef- 
fet quelques  années  aptes  fous  ce  titre  ,  Ut  Tra- 
fiques ,  donnés  au  public  par  le  Larcin  de  Prt- 
métbée: féconde  édition,  avec  augmentation  d'urne 
quarte  part  ,  remplacement  det  Lacunes  de  U  pré- 
cédente ,  fcf  Plufieur,  pièces  notables  ajujlée,  (77); 
à  Cenet e,  chez  les  Héritiers  &  Veuve  de  Pierre 
de  la  Roviere,  1613.  (?8).  N'aiant  poznt  vû 
cette  édition  ;  je  ne  faurois  concevoir  ce  qu  on  a 
entendu  pat  cette  quarte  part  ,  puuqu  on  a  vfl  ct- 
dclfiis  que  cet  Ouvta;;e  cil  d.v.fé  en  VIL  Livres. 
Gui  Patin,  dans  une  de  fes  Lettres  à  Charles 
Spon,  datée  du  6.  Mars  164e,  lui  parle :  des  Tra- 
Jques  de  SAubigné  comme  réimprimes  depuis  peu 
V Genève  i»  8".  (79)  ;  ina.s  ,  je  uc  fai  U  celte 
édition  a  jamais  été  laite.   En  ce  cas ,  c'en  fcroit 


AiiecaDttf  autre»  m,,.),™ 


une  c!nquiéme. 

On  a  remarqué  dans  le  Catalogne  de  la  Bibliothè- 
que do  Marquis  de  St.  Philippe ,  imprimé  à  U 
Haye,  chex,  Swart  &  de  Hindt ,  en  1710,  in  8», 
que  ce  Livre  a  été  brûlé  en  fon  tems  ,  &  e/l  de- 
venu trit  rare  par  couféquent  (  8o  );  mais,  je  n'ai 
rien  trouvé  de  femblablc  dans  aucun  écrit  ,  ni  du 
tems,  ni  d'après.  Je  ne  crois  donc  pas,  qu'on 
doive  regarder  certe  prétendue 
nient  que  comme  une  charlatanncric  des  Libraires  , 
pour  tirer  plus  d'argent  de  cet  éxeniplaire.  Mr. 
Schelhoorn  ne  devoit  pas  adopter  cela  fur  une 
pareille  autorité  (81  )  &  c'clt  tout  ce  qu'on  peut 
paner  à»Mr.  Vogt  (8i)  &  aux  autres  (Jopiltcs  de 
mauvais  Catalogues. 

Outre  la  Ccujeffion  Catholique  du  Sr.  de  Sancy, 
tt  les  Avautures  du  Baron  de  Fxnefle,  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  Remarque  précédente ,  êc  fon 
Hiftoire  Univerfetle  ,  dont  nous  parlerons  dms  la 
dernière Remaroue,  on  attribue  encore  à  d'Aubtgnc, 
mais  fans  aucun  rondement,  ce  me  femble,deux  écrits 
làtiriqucs,  de  caractère  allez  ditFérens  l'un  de  l'au- 
tre ,  pour  n'être  pas  du  mime  Auteur.  L'un  clt 
le  Paffe-par-tout  de,  Piret  Jéfuites  ,  «porté  tC I- 
talie  par  le  DoBeur  Pale/line  ,  Gentil  -  Homme 
Romain,  C5*  traduit  de  f Italien  (83),  imprimé 
au  Monde,  dans  lu  préfente  année,  c'efl  il  dire  en 
1606,  in  4°,  &  in  la*,  &  réimprimé  l'année  fui- 
vante  in  8  ■ ,  avec  un  traité  intitulé  CA  banni  du 
François:  &  l'autre  ell  une  Pièce  extrêmement  vi- 
ve a  piquante,  dans  laquelle  on  fait,  fous  le  nom 
de  Henri  IV  ,  un  portrait  très  odieux  des  débau- 
ches &  des  dîdblutioiis  de  Marguerite  de  Valois, 
Reine  de  Navarre ,  Ct  prémiére  Femme.  Cette 
Pièce  cft  intitulée  le  Divorce  Satyriqne,  on  le,  A- 
mours  de  U  Reine  Marguerite  de  Valois  (  84  )  ; 
&  elle  fc  trouve  toujours  a  la  fuite  dn  Journal  de 
Henri  III  ,  depuis  qu'on  s'eft  avifé  de  faire  un 
Recueil  de  dherfes  Pièces  ferlant  à  l'Hifleire  de 
ce  Prince.  J'ai  peine  a  croire  qu'elle  foit  de  d'Au- 
bigné;  elle  cil  écrite  d'une  manière  bien  plus  nerte 
&  bien  moins  embarairée  que  ce  qu'il  écrivoit  or- 
dinairement ;  &  d'ailleurs  les  lettres  initiales  D.  R. 
H.  Q.  M.,  qui  délignent  le  nom  de  l'Auteur,  ne 
répondent  en  aucune  façon  J  celles  du  nom  d'Au- 
bigné.  Quoiqu'il  en  l'mt ,  il  nous  relie  de  lui  un 
Volume  intitulé  Petites  Oeuvres  mêlée,  du  Sieur 
eTAubigné ,  imprimé  à  Généve  ,  chef.  Pierre  Au- 
bett,  en  1030,  in  8°;  &  ,  félon  toutes  les  appa- 
rences ,  il  n'a  été  publié  qu'après  fa  mort.  C'cft 
un  Recueil  de  diverfes  pièces  presque  toutes  de 
Piété  ,  les  unes  en  vers  ,  les  autres  eu  proie  ;  & 
c'eft  tout  ce  que  j'en  aurois  pu  dire ,  les  aïanr 
longtems  fait  chercher  mutilc-nent ,  fi  Monfr.  Ou- 
gicr  ,  ancien  Archivait*  de  la  Principauté  d'Oran- 
ge, aujourdhui  réfugié  i  Hcrlin,  n'avoit  eu  l'hon- 
nêteté de  m'envoïer  obligeamment  fon  éxempVaire. 
Ce  Recueil  cft  divifé  en  IV.  Partie».  La  I.  con- 
tient VI.  Méditations  fur  autant  de  Pfeaumes  ;  éc 
un  petit  Traité  intitulé  VHercule  Chrétien.  Il  y  a 
certainement  beaucoup  de  zélé  ét  de  piété  dans  ces 
méditations  ;  mais,  quoique  l'Auteur  ait  eu  dcfïciii 
d*y  montrer  qu'il  dépvfoit  bien  quelque  foi,  l'hu- 
meur cynique  ,  il  lui  en  elt  échappé  néanmoin* 
quelques  traits  aflex  vifs,  ft  qui  ne  font  nulle- 
ment en  place  dans  un  pareil  Ouvrage  de  Dévo- 
tion. La  II.  Partie  contient  les  Ver,  mefnrés  de 
l'Auteur,  conlîftans  en  XII.  Pjeaumer,  //.  Canti- 
que,, &  III.  Prières.  Ce  qu'il  dit,  dans  la  Pré- 
face de  cette  féconde  Partie,  des  Vers  mefnrés 
François  eft  fort  curieux  :  &  j'y  renvoïe  d'autant 
plus  volontiers  ,  qu'il  y  établit  un  fentiment  nou- 
veau touchant  l'origine  de  cette  forte  de  Pociic , 
&  qu'il  y  nomme  un  Auteur  François,  dont 
ni  Fanchct ,  ni -  Pasquier ,  ni  Du  Verdier ,  ni  la 
Croix  du  Maine ,  ni  Sorel ,  ni  Bailler ,  ni  h» 
Motuioie,  fltc.  n'ont  tait  abfolumcnt  aucune  men- 
tion. La  III.  Partie  des  Petites  Oeuvre,  de  cTAn- 
birné  n'eft  compoféc  que  de  diverfes  pentes  pièces  en 
vers  ordinaires  ,  entre  lesquels  fe  trouvent  ceux 
qu'il  fit  fur  la  mort  de  fa  Femme  ;  tt  la  IV.  rie 
contient  que  quelques  Tombeaux  en  vers  ,  &  IV- 
loge  de  Simon  GonUrt  en  profe.  Je  ne  dois  pas 
oublier  de  mettre  au  nombre  de  fes  Ouvrages  les 
Extrait,  de  ce  qu'il  obicfta  &  répondit  au  Car- 
dinal Du  Perron  alors  Evêquc  d'Evrcux ,  dans  la 
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(fi)  Thtt- 
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fameufe  conférence  de  Fontainebleau.  Cette  con- 
férence ,  commencée  entre  du  Perron  &  du  Plcs- 
lîs- Montai,  aiant  été  interrompue  de  la  maniè- 
re que  tout  le  monde  fait  ,  fut  relevée  à  quinte 
Jours  de  là  ,  par  d'Aubigné  contre  le  mime  Evi- 
que  :  les  extraits  ,  qui  eu  furent  dépcjc's  entre  les 
mains  dm  Jioi ,  dit-ll  lui-même  (Sf  ),  fe  pour- 
ront voir  imprimés.  Je  ne  faurois  dire  s'ils  l'ont 
été  ,  ou  non.  On  veut  de  plus  qu'il  ait  écrit  ta 
propre  Vie  ;  fie  l'on  verra  dans  la  Remarque  fui- 
vamc ,  qu'on  prétend  en  avoir  à  Paris  le  Manu- 
fcrit  de  la  propre  main  de  l'Auteur  ,  &  qu'on  le 
regarde  même  comme  une  Pièce  curieulê  (86). 
Il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  la  doimit  au  public: 
elle  pouroît  répandre  beaucoup  de  lumières  fur 
le  chapitre  d'un  Homme  qui  meriteroit  d'être  mieux 
connu  qu'il  ne  l'eft. 

(  T)  Vo't'  fmelques  extraits  touchant  [es  emplois 
fa  famille,  &  toutbant  r  Hiftoire  de  fin  tems, 
au  il  *,ms  a  laijjée  par  écrit.'}  On  trouve  dans  le 
Mercure  Galant  de  Janvier  iror,  (8?),  que  Je- 
an d'Aubigné  était  fils  d'un  Pierre  d'Aubigné ,  ti- 
ge de  ta  féconde  branche  de  la  maifin  d'Aubigné, 
dont  eft  Made.  de  Maintenon  ,  y  fui  finit  en  la 
perfiune  de  Mode  la  Duehefje  de  Noailles  ;  qu'i/ 
fit  Favori  çj»  Chancelier  de  Jeanne  d'Albret  Hei- 
ne de  Navarre  &  Mire  de  Henri  II';  qu'il  fit  fort 
eftimé  &  tendrement  aime"  de  ce  Monarque  ,  au- 
près duquel  il  /toit  eu  grande  faveur  (  8S  )  ;  qu'il 
mouriSt  à  Genève  ,  après  f  avoir  qnité  enfuit e  de 
fa  converfion;  au' il  était  alors  Amiral  de  Bretagne, 
Gouverneur  d'Oleron  &  de  Mailletais ,  &  Gentit- 
Homme  de  la  chambre  du  Roi  ;  qu'il  nous  relie  de 
lui  une  Ilifttire  de  France  ,  écrite  avec  un  deiin- 
térefjtmemt  qui  lui  a  attire"  des  loua 
les  Auteurs  contemporains  ,  &  de  to. 
font  venus  après  lui  ;  qu'on  regarde 
comme  un  Chef  d'Oeuvre  eu  fait  d'iti/lotre  ,  tj 
que  quelques  Auteurs  eu  font  même  plus  de  cas  que 
de  celle  de  Monfieur  de  7 hou  qui  eft  cependant  fort 
eftimée  ;  que  cette  Hiftoire  eft  en  deux  Volumes 
m  folio  (  89  )  ;  qu'elle  a  été  revue  &  corrigée  par 
fis  foins ,  fjj  imprimée  fur  un  très  beau  papier ,  & 
de  trè,  beaux  earaâères ,  à  Mail/étais,  dont  il 
étoit  Gouverneur;  que  Constant,  fin  fils, 
Vice -Roi  des  IJles  de  l'Amérique  ,  où  il  pajfa  en 
1643,  /toit  Père  de  Made.  de  Maintenon  ,  &  de 
Mr.  le  Comte  d'Aubigné  dernier  mort  ,  Chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  y  Gouverneur  de  Berri. 
Dans  le  Mercure  du  mois  fuivant,  l'on  a  corrigé 
la  faute  touchant  le  nom  de  batéme  de  d'Aubi- 
gné  :  on  y  avertit  qu'il  fe  nommoit  Agrippa,  & 
non  pas  Jean;  fit  l'on  remarque  que  ion  lJcrc  fe 
nommoit  Jean ,  fit  non  pas  Pierre.  On  y  dit 
auffi  que  /  Hiftoire  Univer fille  ,  c'eft  à  dire  celle 
dont  nous  venons  de  parler ,  eft  en  trois  Volumes 
tn  folio  ;  que  le  troift/me  Volume  eft  rare  ,  &  a 
/te"  imprime"  4  Londuu  ;  qu'il  a  pris  foin  de  compofir 
lui-même  fa  vie,  dont  il  y  a  un  Manufcrit  à 
Pans,  écrit  de  fa  main,  fit  que  c'ejl  une  pièce  cu- 
ri'sife  (90).  On  voit  dans  le  même  Livre,  que 
le  Marquis  de  Tigui  eft  aujourdhui  le  Chef  de  lu 
branche  ainée  de  la  maifon  cTAubigué  ;  fie  qu'il 
eft  Père  de  Mr.  le  tomte  d'Aubigné,  à  qui  le  Roi 
a  donné  le  Régiment  rotai ,  fj^  Frère  de  Mr.  l'E- 
vêque  de  Noion  (91  ). 

(£/)....  tr"  quelques  réfléxions  peur  éclaire h 
j  rlf'^*T  txtr"tJ  ]  Po«"'  reflifier  le  narré 
du  Mercure  Galant ,  que  j'ai  raporté  dans  la  Re- 
marque précédente ,  il  ne  fera  pas  mutile  de  faire 
les  obferv «ions  fuivantes. 

I.  d'Aubigné  ne  fe  nommok  point  Jean  ,  on 
Amplement  Agrtpoa  ;   mais  ,  Théodore  Agrippa. 

£.    .^?*  •  t,UC  de  I^,0,,  le  nomrnc  («»); 

fit  c eft  amfi  qu'il  s'eft  nommé  lui-même  dans 
Kpitaphc  que  nous  avons  raportée  d-deflus, 


bref  Reine  de  Navarre  ,  n'aïant  pa» 
deui  ans ,  lors  que  cette  Princcllc  1 


de  tous 
nus  ceux  qui 
fou  Ouvrage 

Hifl'ir,  fil» 


folio, 
«•g-  4«I- 

f»i)  Voie*. 
la  ù-delTui 
dam  U  ae- 
«u^oe  (ft. 


Il  auroit  été  bon  de  donner  quelques  preu- 
ves de  tous  les  emplois  fie  de  toutes  les  dignité* 
dont  on  le  revêt  ici  ;  car  ,  s'il  y  en  a  quelques 
unes  qu'il  a  pu  polTéder  ,  il  y  en  a  certainement 
d'autres  qu'il  n'clt  pas  poffible  qu'il  ait  eues  :  cel- 
le ,  par  exemple,  de  Chancelier  de  Jeanne  d'Al- 


de  poi- 

lon  a  Paris,  en  1572. 

III.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  fût  Gouverneur  d'O- 
leron,  lorsqu'il  fe  retira  i  Genève:  il  y  avoit  plus 
de  trente-deux  ans,  qu'on  le  lui  avoit  ôié  pendant 
qu'il  ctoit  Prifonnicr,  pour  le  vendre  a  St.  Luc, 
«  il  en  avoit  été  fi  irrité ,  qu'il  a\  oit  abandon- 
né le  lervicc  ,  fit  s'étoit  retiré  en  fa  maifin  Ions 
pafte -ports  des  Gouverneurs  ennemis  (94}. 

IV.  Dire  qu'»7  mourut  à  Genève  ,  après  avoir 
«fit té  Henri  IV,  après  fa  eonverfion,  exil  donner 
lieu  de  croire  qu'il  le  quitta  immédiatement  après 
fon  changement  de  Religion  ,  fit  qu'il  mourut  peu 
de  tems  après  ;  au  lieu  qu'on  liait  qu'il  demeuia 
encore  fort  long -tems  à  la  C.oor  (9$-)  ,  qu'il-  ne 
fe  retira  a  Genève  qu'en  1611  (96),  fie  qu'il  n'y 
mourût  qu'en  1630. 

V.  Outre  Contait,  dont  on  parle  dam  le  Mer- 
cure, il  avoit  encore  d'autres  entans  ,  comme  cela 
paroit  par  le  difeours  qu'il  leur  adrefle  dans  fon 
tpttaphe  (97). 

VI.  Il  feroit  bon  de  favoir  fi  ce  Confiant  eft 
celui  de  fes  fils  ,  dont  il  fe  plaint  au 


t  Aligne, 
Ton,.  III, 
colon,  ut, 


(»s)  Voie» 
ci  -  defl'oi 
la  1 

u>. 

(oe)  Voie* 
ci  -  drflua 
la  Remar- 
que (0), 
»en  la  fin , 
&  celle-ci 
iUl 


(yt)  Voira 
<i  -drfliis  le 
comme  iue- 
ment  de  la 
Kr  ma  in  ne 
(0). 

(„)  Aolel- 
roc  ,  mflti- 
n  Gévt*. 

l't'P*  *i  la 
mai/*»  dt 

ï'ra/ttt , 
otc.  au  Ci- 
talof.  de> 
Cheval  icu 
du  st.  t- 
fpeit. 

(■•«)  U 


tnent  de  VApendix  de  fes  Hiftoires  ,  qui  félon 
Mr.  Spon  ,  s'étoit  lailHf  gagner  par  les  Jé- 
fuites  ,    fit    qui  vouloit  faire  ariéter  fon   Père  j-îîîaS 

C9S). 

VII.  Ce  Confiant  avoit  époufé  en  fécondes  no- 
ces ,  en  1 6i?  ,  Jfabelle  de  Cardillae  ,  Fille  de 
Jean  de  Cardillae  ,  Lieutenant  du  Duc  cTEper- 
non  au  Château  Trompette,  Cif  de  Loutfe  de  Mon- 
talambert.  (99). 

VIII.  Le  Comte  d'Aubigné  dernier  mort  fe 
nommoit  Charlei.  l\  étoit  ,  non  feulement  Gou- 
verneur de  Berri  ,  mais  aufli  de  Betfort  en  Alla- 
it ,  d' Aiguës  -  mortes  en  Languedoc  ,  (f  ait  Coi- 
gnae  en  Angoumois  :  il  avoit  époufé  par  ton- 
traû  du  13.  Février  167S.  Geneviève  Piètre; 
y  enfin  e/l  mort  à  Vichy,  en  1703,  âgé  de  69. 
ans  f  100). 

IX.  Il  a  laiffé  de  ce  mariage  une  Fille  unique, 
nommée  Franfoifi,  mariée  le  prémicr  Avril  1698. 
à  Mr.  le  Duc  de  Noailles  (101  ). 

X.  Dire  que  \' Hiftoire  de  d'Aubigné  a  été  revuî 
{■f  corrigée  par  fes  foins  ,  {jf  imprimée  fur  un 
très  beau  papier  &  de  très  beaux  caraâères,  a  Mail- 
lez.au,  dont  il  étoit  Gouverneur  ,  c'eft  faire  naître 
mal -i -propos  dans  l'cfprit  de  fes  LcÔcurs  l'idée 
d'une  féconde  édition  de  cette  Hilloirc  revue  y 
corrigée  par  l'Auteur  même,  &  imprimée  à  Mail- 
lerais par  fes  faims.  C'étoit  la  prémiere  édition 
de  cet  Ouvrage  ,  que  celle  qu'il  rit  faire  à  Mail- 
lé :  la  féconde  ne  s'cll  faite  que  fort  long -tems 
après  à  Genève. 

XI.  Il  n'y  a  rien  de  fort  extraordinaire  dans  la 
beauté  du  papier,  ni  des  caractères  ,  dont  on  s'cll 
fervi  pour  l'imprelTion  de  cette  Htllo-rc  :  ils  font 
aflci  pafliblcs  ;  fit  c'cfl  tout  ce  qu'on  en  peut 
dire.  D'ailleurs  ,  le  III.  Volume  n'eft  pas 
plus  imprimé  à  Loudum  que  les  deux  précé- 
dions. 

XII.  Enfin  ,  je  ne  lai  fi  l'on  trouveroit  beau- 
coup d'Auteurs,  qui  préféraftent  l'Hifloirc  de  d'Au- 
bigné à  celle  de  Mr.  de  Thou.  Peut-être  cela 
fe  réduirait -il  à  la  petite  cenfure  que  d'Aubi- 

né  en  a  faite  lui-même  dans  la  Préface  de  fou 
noins  ne  crois- je  pas  que  l'Au- 
teur du  mémoire  inféré  dans  le'  Mercure  Galant 


ait  eu  d'autre  garant  de  ce  qu'il  avance ,  lors  qu'il 
dit  qu'il  y  a  ces  Auteurs  qui  faut  plut  de  cas  de 
J'Hilloire  de  d'Aubigné  ,  que  de  celle  de  Mr.  de 
Thou.  C'ell  en  parler  trop  avanugeufement  :  elle 
ne  lui  cil  pas  même  comparable ,  quoi  quelle  ait 
cependant  fon  mérite  a  différais  égards.  Suret, 
d'un  autre  côté,  en  a  peut-être  jugé  avec  trop  peu 
d'équité  ,  lors  qu'il  a  dit,  que  fi  on  a  eftimé  ce  Li- 
vre ,  c'eft  ponree  que  les  expéditions  de  Guerre 
y  font  ajfez  naivemment  racontées  par  un  Homme 
qui  étoit  du  métier  ,  fit  que  fon  flile  bruffue  ÎSr" 
martial  a  eu  le  don  de  plaire  à  quelques  Perfon- 
nes  (  103  )  .*  je  doute  fort  que  ces  Perlbnnes  aient 
jamais  été  en  grand  nombre.  Ce  n'cfl  pas  le  bd 
endroit  de  d'Aubigné  que  fon  ftile  ,  du  moins  dans 
fon  Hiftoire  :  il  eft  quelques  fois  fi  obl'eur  fit  fi 
K  i  cm 
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racine ,  pif, 

lift 

(><*)  hé- 
lice du  To- 
me III.  de 


(•07)  Avet- 
tilScnunc  de 
l'impl'ineiu 
a  11  lète  de 
rUifi.  dt 
fAoiit*é. 
pa{.  n.- 

(...)  li 
même .  paj. 
il,  ta. 


(io«)  La 

11. 


(11a)  U 
atiac,pi|. 


ctnbaraiTé ,  qu'on  ne  lâuroit  deviner,  ni  ce  qu'il 
a  wmlu  cire,  ni  rte  qui  il  a  voulu  parler. 

Etitre  Us  défauts  ,  qu'on  a  trouves  dans  l'Hirtot- 
rc  de  d'Aubigr.é  ,  il  y  en  a  deux  principaux  ,  qu'on 
lui  a  reproches  publiquement  ;  favoir  ,  là  partiale  , 
&  fa  vanité.  1.  On  l'accufc  d'y  «vwr  dutmé  Pat- 
vautage  y  /.j  j/»rre  rî  y*/  »7  An  1  pieu  ,  &  de  n'y 
avoir  pas  obier  vé  toute  la  discrétion",  qu'on  y  pou- 
voit  fuuluiter  :  d'avoir  tdtbé ,  par  'exemple  ,  d'y 
rendre  le  Rai  Henri  III ,  non  feulement  ridicule  'tf 
méprifoblt  ;  mots  encore  adieux  à  la  poftérité ,  Par 
les  toutes  au  il  en  a  faits  ,  tomme  celui  du  Mar- 
tband  de  Lyon  ,  qu'on  fit  mettre  de  la  confrairie 
des  Péuitens  ,  afin  que  le  Roi  allât  voir  fa  femme  , 
taudis  qu'il  ferait  a  la  Proceffion  (  ioy  ).  Voici  ce 
qu'il  répondit  à  cette  aceufation  (  106).  „  J'ai 
„  par  devers  moi  les  Livres  de  la  Ligue  ,  fur  les 
„  horreurs  ,  qu'ils  imputent  au  Roi  Henri  III. 
Qui  me  peut  défendre  d'alléguer  leurs  accula- 
lions  ,  pourveu  que  je  ne  prononce  point  en  leur 
faveur  r  J'ai  apporté  plus  de  modclfïc  en  cela , 
11  &  aux  aceidens  avantageux  S  mon  parti  .  que 
„  n'ont  fait  Ici  c\cellcrn  Hiftoricns  (iatl.oliqucs  , 
„  comme  la  conférence  en  fait  la  foi."  II.  On 
l'accufe  ,  en  fécond  lieu  ,  d'avoir  trop  p.ir!é  de  lut- 
même  dans  fon  Hitloire  ;  &  ,  d'autant  que  l'Au- 
teur fe  trouve  foi -même  à  tous  les  coups  en  fon  tbe~ 
mm  ,  on  lui  a  reproché  que  cette  Iliftoire  eft  vraie- 
ment  fienne  ,  pau  f***iU  eft  de  lui  principalement 
(  107  ).  U  réfute  allez  bien  ce  rc 
(  108  )  ,  „  que  la  où  il  a  pu  t: 
n  lbus  quelque  qualité  ,  comme  d'Ecuycr  du  Roi , 
„  Enfcigne  ou  Lieutenant  de  Compagnie,  ou  fous 
,,  le  mot  vague  de  quelqu'un  ,  &  cela  aux  plus  ha- 
„  lardeux  traits  de  fa  jeunefle  ,  il  a  laillé  cette 
connoilfance  à  fes  plus  proches  &  familiers  ,  la 


t 

om  prém 
,  ton  a. 


(m)  Voïe» 
ci  -  d'Ru<  U 
Rcmaïqu* 

(OJ. 

(m)  I.i. 
face  de  I. 
III.  partie 
de  f  tlijl 


Util  ,t 

Ion.  t. 


'miérr- 
mait  ,  J'avantage 
maintiennent 


Kc ,  cri  difant 
fon  nom  ) 


„  dcsrobant  au  relie  de  fes  Lecteurs  ;  binais  ,  que 
„  la  )  où  il  a  eu  titre  de  Chef  ,  &  reil  trouvé 
„  rcsponiablc  des  gcllions  ,  il  n'a  pu  ni  du  (le) 
„  frire  ,  ét  ne  l'a  voulu  aux  negotiarions  ,  qui  cc- 
„  dent  aux  coups  d'épéc  en  vanité."  Son  impri- 
meur ,  au  nom  duquel  il  dit  ce  qu'on  vient  de 
lire  ,  aioûtc  (109).  „  On  lui  avoit  demandé  per- 
„  million  de  noter  les  endroits  où  il  a  dégutfé  fon 
„  nom  par  la  marque  qui  cil  un  Alepb  ;  (  nuis .  ) 
„  il  le  réfuta  ,  en  quoi  on  lui  a  désobéi  i  It  fc- 
„  condc  édition  ,  presque  par  tout.  Je  l'ai  pour- 
„  tint  ouy  dctîendant  les  Commentaires  de  Czfar 
„  &  ceux  de  Moulue  ;  alléguant  ,  que  le  plailir 

de  dire  cil  jutic  ,  après  la  peine  &  le  péril  des 
„  actions  :  &  .  .  .  .  qu'être  (  trop  )  exact  1  con- 
„  ter  l'es  actions  étoit  vanité  ;  (  mais  autli  ,  )  n'o» 
„  fer  produire  fon  nom  ,  une  iunnodelle  aiodcllic  , 

&  une  trop  vaine  &  lafchc  discrétion." 

Bien  du  teoti  avant  que  cette  Hiftoirc  rut  ache- 
vée ,  les  Jéiùites  firent  ce  qu'ils  purent,  pour  en. 
empêcher  la  continuation.  C'cft  d'Aubigné  lui  - 
infme  ,  qui  nous  l'aprend  dans  l'endroit  que  nous 
venons  de  citer.  Il  y  a  quinze  ans  ,  dit-il  (lia), 
que  U  Roi  Henri  U  Grand  fut  induit  Par  nu  'Jé- 
fnite  de  défendre  It  travail  de  f  Iliftoire  à  Air. 
d'Aubigné  ;  mais  ,  Aloufr.  le  Cardinal  dm  Perron  . 
au  contraire  ,  pouffa  fa  Majefté  à  permettre  ,  £7 
puis  à  commander  exprejjément  la  pourfuite  de  te 
labeur  ,  en  ufaut  de  tes  termes  ,  qu'il  ne  connofs- 
Ibit  aucun  autre  qui  put  fournir  aux  parties  ncecs- 
iaircs  pour  un  tel  Ouvrage  :  Si  Heu  que  le  Roi  en 
xeint  à  promettre  une  Jomme  raijonnable  ;  mais  , 
tes  promefjes  étant  différées  ,  mal  follitite'es  par 
un  esprit  bandé  ailleurs  ,  furent  rendues  vaines 
par  ta  déplorable  mort  dt  et  grand  Roi.  Ils  lté 
s'en  tinrent  pas  là  :  ils  rcnouvellercnt  leurs  follici- 
tations  après  la  publication  de  cette  Hiftoirc  ;  &  , 
fi  ce  qu*  j'ai  raporté  ci-dcllùs  de  Monfr.  Spon  cit 
bien  fondé  ,  elle  a  enfin  obligé  fon  Auteur  i  for- 
tir  de  France  ,  &  1  fe  retirer  a  Genève  (111  ). 
On  lui  en  avoit  laiffé  publier  les  deux  premières 
parties  ;  &  ,  par  ordre  du  coufeil  ,  on  en  avoit 
remis  la  troiliéme  entre  les  mains  d**«  Eve'que  très 
dUU  ,  (y  d'un  autre  Confeiller  ofEflat  (lll), 
pour  étrt  éxaminée  Cette  partie  fut  apparemment 
trouvée  plus  intéreflante  que  les  deux  prémiercs  : 
on  lui  en  rciula  abfolumcnt  le  privilège  ;  &  il 
prétend  que  cela  le  fit  principalement  i  la  follici- 
tation  des  Jéfuitcs.  \  o.ei  eomme  il  s'en  exprime 
lui-même.  Ce  qui  m'a  fait  desuier  un  privilège, 
dit -il  (  1 1  a,  )  ,  et  font  dit  tonféqutnttt  que  fon  tire 
des  véritables  descriptions  ,  {s*  pour  lesquelles  on 
veut  obliger  rijifloire  à  fupprmer  la  vérité  .... 


Or,  f  impute  ettte  dé  fa., 
ment  ,  \s  puis  a  ma  profeffian  ; 
./  l'autlorilé  que  les  Jéjustes  fe  maintiennent  par- 
tout ,  en  toutes  tbojes  ,  «r1  fur  tout  à  la  Cour  ; 
quoi  que  je  ut  m*  laifft  emporter  en  aucune  invec- 
tive contre  eux  ,  ni  contre  les  Ligues  :  te  qut  n'ont 
point  objervé  ceux  qui  ont  écrit  devant  moi.  Vue 
fi  Us  véritables  fimplts  narrations  les  offenfeut , 
ils  dévoient  rtfuftr  privilège  à  leurs  Aélions.  Quel- 
tun  d'tux  a  dit  ,  que  véritablement  je  ne  qnittois 
pas  mon  chemin  ,  pour  juger  ,  •/  pour  dire  des  pa- 
roltt  iniuritufts  ;  m*is  ,  qut  jt  faifois  parler  les  tbo- 
fts.  Ctrttt  ,  je  n'ai  pas  délibéré  de  les  faire  tai- 
re ;  je  dérogerais  trop  a  mon  devoir.  Il  ne  lailli  pat 
de  faire  imprimer  cette  millième  partie  :  &  elle  pa- 
rut en  1610  ,  de  même  imprclTion  ,  de  même  (or- 
me ,  &  de  même  papier  ,  que  les  deux  prémiers 
volumes  ;  quoi  qu'en  puillc  dire  le  Mémoire  infé- 
ré ,  dans  le  Mercure  Galant  de  Janvier  i7oy  , 
qui  veut  ,  qu'elle  ait  été  imprimée  à  Loudun  , 
(114)- 

Il  y  a  lieu  de(croirc  que  ce  rut  pour  lors  ,  A 
pour  avoir  fait  imprimer  cette  1 1 1.  partie  fans  pri- 
vilège ,  &  malgré  les  défenfes  du  Confcil  ,  que 
cette  Hifloire  a  été  tondamnét  {5*  brûl/e  par  arrêt 
du  Parlement  de  Parit.  C'cft  André  du  Chesnc  , 
qui  nous  apprend  certc  particularité  (  1 1  r  ).  St>- 
rcl ,  qui  dit  la  même  chofe ,  u'clt  pas  ailî-i  éxact , 
quand  il  dit  d'une  manière  trop  vague ,  (■:  qui  re- 
garde aufli  bien  les  deux  prém:ers*  volumes  que  le 
dernier  de  cette  Uilloire  ,  que  dis  qu'elle  parut  an 
jour  ,  aprèi  avoir  été  impnmét  dans  une  Cille  Hu- 
guenote ,  elle  fut  toudamuét  au  feu  par  arrit  du. 
Parlement  de  Paris  (116).  André  drt  Cries  ne  , 
qu'il  cite  pour  fou  garant  ,  ne  dit  point  qu'elle  tût 
condamnée  au  feu  ,  des  qu'elle  parut  au  jour.  J>o- 
tcl  lui  prête  cela.  Ce  qui  me  porte  a  croire  que 
la  condamnation  de  cet  Ouvrage  n'cll  venue  qu'a- 
près la  publicaron  de  la  III.  partie  ,  cil  ce  que  dit 
d'Aubigné  lui-même  à  la  tête  de  cette  III.  pwtfe, 

En  vous  donnant  ,  mon  troifiéme  Tome  ,  dit  -  il 
1 1 17  )  ,  U  m*  ftmllt  qut  vous  mt  faittt  deux  de- 
mandes :  l'une  ,  pourquoi  j'ai  demeuré  un  au  fans 
faire  travailler  ;  l'antre  ,  comment ,  niant  publié 
les  deux  premières  parties  ,  la  troifiéme  eft  refujée 
d'un  privilège  par  Meffsentt  du  Coufeil.  Les  deux 
prémiéres  parties  parurent  enfetnble  en  1618  :  fit 
prémiére,  quoique  datée  de  1616  ,  n'aïant  été  a- 
chevéc  qu'eu  Mars  161 S  ,  comme  on  a  eu  foin 
de  le  marquer  cxprcilTémcnt  à  la  tin  ;  &  la  lecon- 
dc  étant  datée  de  l'année  161S  :  )  &  la  troifiéme 
n'a  pa  u  qu'eu  1620 ,  comme  il  paroit  par  la  date 
du  volume  ;  gc  qui  cadre  fort  bien  avec  l'année 
d'interruption  dont  parle  d'Aubigné.  Le  lilence 
de  du  Chesne ,  d'ailleurs ,  qui  ne  parle  de  h  con- 
damnation de  l'Hilloirc  de  d'Aubigné  ,  que  dans  la 
féconde  édition  de  fà  Bibliothèque  des  Hijlorient 
de  France  ,  &  qui  n'en  dit  pas  un  fcul  mot  dans  la 
prémiére  raiic  en  161 8,  prouve,  ce  me  femblc  , 
allez  naturellement  mou  opinion  ,  qui  cil  que  cette 
Hitloire  ne  peut  avoir  été  condamnée  au  t'eu  ,  qu' 
aptès  la  publication  du  III.  volume.  Le  filcnec 
de  d' Aubigné  lui  même  contribue  beaucoup  à  me 
confirmer  dans  ce  fentiment.  ir.ll  -  il  croiablc  , 
qu'un  Homme  de  fou  cataâére  ,  qui  s'ell  plant 
allez,  hautement  dans  la  Préface  de  (on  III.  volu- 
me du  refus  qu'on  lui  rit  d'un  privilège  pour  le 
faire  imprimer  ,  n'y  eut  pas  dit  un  fcul  mot  du 
traitement  injurieux  fait  k  fes*  deux  prémiers  volu- 
mes. J'ai  inliflé  un  peu  fur  ce  tait  ,  parce  qu'il 
nous  fert  i  fixer  le  tems  de  l'arrivée  de  d'Aubi- 
gné i  Genève.  En  effet  ,  s'il  eft  une  fois  bien 
avéré  ,  que  cette  Hilloirc  n'a  été  condamnée  qu'a- 
près la  publication  de  fon  III.  volume  ;  &  qu'il 
fuit  fûr  ,  d'un  autre  coté  ,  que  d'Aubigné  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  à  Genève  ,  parce  que  cette  publi- 
cation avoit  irrité  te  Roi  contre  lui  ;  il  fera  indu- 
bitable,  qu'il  n'cll  forti  de  France,  que  vers  le 
commencement  de  l'année  1621  ,  ou  ,  tout  au 
plus  ,  vers  la  fin  de  l'année  1620.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  on  ne  fauroit  douter  que  cette  Hilloirc  n'a't 
été  condamnée  au  feu  par  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  ;  puis  qu*  André  Du  Chesnc  ,  Auteur  con- 
temporain ,  raifûre  politivement  :  mais  ,  il  fe  faut 
bien  gaidcr  de  croire  avec  Mr.  Placcius  (11S)  , 
fur  la  bonne -foi  de  Mr  Erncftus  (119)  ,  que 
d'Aubigné  lui-même  ait  été  brillé  eu  effigie,  pour 
avoir  compofé  cette  Hiftoirc. 
Elle  s'étend  depuis  l'an  îyyo,  jusqu'en  1601  , 
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(  tio)  Mo- 
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i.Uirocnt  Je 
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à  la  icte  de 
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&  contient  de  ptus ,  par  an  Appcndix  ,  la  mort  de 
Henri  IV.  Moréri  ,  qui  dit  qu'elle  s'étend  depuis 
ijoo  ,  jusqu'en  1610  (12:.),  n'en  a  voit  apparcm- 
•ment  pas  même  vû  le  titre,  qui  dit  politivement , 
dans  I  édition  de  l'année  1616  ,  qu'elle  commence 
en  1570.  En  voici  le  Plan,  tel  qu'on  le  trouve 
au  commencement  du  I.  volume  (  121).  L'Au- 
teur  a  fait  trois  Tomes  de  fes  Hiftoires. 

Le  prémier  ,  des  Guerres  qui  ont  été  menées  par 
Louis  de  Bourbou  ,  (  Prince  de  Coude"  )  ,  y  I'Ad- 
miial  de  Cbaflillon  :  eette  première  partie  moins 
agréable  ,  ponree  que  ,  félon  fa  promeffe  ,  elle  ft 
jent  de  l'abrégé ,  hormis  en  la  description  des  Ba- 
Utiles.  Le  Jecond  Tome  entre  un  peu  devant  U  St. 
Barlbeleni  ,  £3*  atbéve  aux  premiers  exploits  ap- 
parent de  la  Ligne  ;  où  commence  le  troijie'me , 
pour  fe  repofer  an  grand  repot  de  la  France  ,  quand 
Henri  le  Grand  s'ejl  vâ  pai/ible  Rot.  Le  dernier 
donnera  plut  de  contentement  ,  pour  y  (tre  tel  affai- 
res plus  diligemment  exprimée!  \  fource  que  l'An- 
leur  étoit  lors  parzeuu  à  plus  de  eonnoijfance  ,  {jr* 
d'autorité. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  dire  ,  qu'il  y  en  a  deux 
éditions  :  V  une ,  imprimée  1  Maillé ,  par  Jean 
sWouJJ'al  ,  Imprimeur  ordinaire  dndit  Sieur  [d'Au- 
btgné]  ,  en  1616,  1618  ,  £3»  t6iO,  en  trois  vo- 


lumes m  folio  ,  qu'on  peut  facilement  mettre  en  un  ; 
&  1  autre  ,  à  Amflerdam  ,  p,ur  les  Héritiers  dt 
Hier.  Commeliu  ,  tu  1626  ,  in  folio  ;  C'elt 
au  moins  ce  que  porte  l'inGnïption  de  cette  édi- 
tion ;  mais  ,  a  en  conn'dércr  le  papier  ,  le  carac- 
tère ,  &  toute  la  dispolitkm  ,  il  y  »  plus  d'appa- 
rence qu'elle  loir  faite  à  Genève  ,  où  s'étoit  retiré 
l'Auteur.  On  remarquera  qu'il  y  a  des  éxcmplai- 
res  de  cette  édition  où  cette  infciiption  ne  fe  trou- 
ve point  ,  mais  feulement  la  date  de  l'aimée  i6i6  , 
et  la  figure  d'un  Poiflou  qui  étoit  aparrmmcut  la 
marque  du  Libraire.  La  plûpart  des  curieux  clti- 
ment  mieux  la  prémiére  ;  parce  que  c'ert  celle  qui 
a  été  brûlée  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  & 
que  cela  forme  un  préjugé  en  fa  faveur  :  mais , 
je  me  fers  plus  volontiers  de  la  féconde  ,  quoi- 
que bien  moins  belle  :  parce  que  je  la  trouve  con- 
lidérablemcnt  augmentée  de  quantité  de  faits  curi- 
eux ,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la  prémiére. 
11  eft  vrai  ,  néanmoins ,  que  la  prémiére  conrient 
aulli  ,  de  Ion  côte  ,  quelques  petites  choies ,  qui 
ne  font  point  dans  la  féconde.  Il  ne  fercit  donc 
pas  mauvais  de  les  avoir  toutes  deux  ;  mais ,  tout 
bien  confidéré  ,  la  feconae  elt  de  beaucoup  préfé- 
rable i  la  prémiére. 


73 


BADIUS. 


B. 


(«)  MA 
Jo- 

hinttf»  ,  M 
fl»  4  Jo- 
d<K«, 
h  Ci  rali 
Chriliiani 
Hitfchii  U- 
bistum  Sec. 
XVI.  Mille- 
rmiut  I  , 
tmift  if. 
<«i  /< 

profila»"  t«- 


Ir  i  Tjrp»- 


(»>  Du  Ver- 
dict ,  bibli- 

Oth.    7;:  n. 

coife  ,  M|, 
n;*. 


Tonnes  inftruites  & 


ADIUS  (Conrad)  Imprimeur  célèbre  de  Paru  8c-  de  Ge- 
nève ,  vers  le  milieu  du  XVI.  Siècle  ,  étoit  fils  de  Josse 
B  a  d  i  v  s  (a)  ,  Imprimeur  encore  plus  célèbre  de  Lion,  &  de 
Paris ,  à  la  fin  du  XV.  Siècle  ,  &  au  commencement  du  XVI. 
touchant  lequel  on  peut  voir  un  bon  Article  dans  le  Dt&ionai- 
rt  Hifiorique  ijf  Critiqut  de  Mr.  Bayle  (b).  Conrad  aïant  été 
très  bien  élevé  par  lbn  Père  ,  8c  s'étant  déterminé  à  embras- 
fer  fa  profeflion  ,  fit  à  Paris  quelques  Impreflions  ,  tant  fcul , 
qu'en  compagnie  du  favant  8c  illuftre  Robert  Etienne  ,  fon  Beau- 
Frère  ,  Gendre  de  Joflc  Badius  {A).  Aïant  cmbralTé  les  opi- 
nions des  Réformes  ,  comme  le  faifoient  alors  la  plupart  des  per- 
éclairécs  ,  8c  les  votant ,  non  feulement  fortement  combattues  ,  mais 


«**>  "«  7 

mm  «/..li- 


mes raifons ,  ils  y  rcnouvclîércnt  leur  ancienne  Société  ,  qui  produifit  diverfes  autres  édi- 
tions utiles  8c  importantes  {£).    Comme  il  n'etoit  pas  Amplement  Imprimeur,  mais  en- 
core 

Le  Nouveau  Teftament  ,  traduit  en  Latin  .  par 
Erasme  ,  £jf  en  tranfois  par  Olivetan  &  Calvin  , 
à  double  colonne  ;  avec  des  argument  £3*  des  fom~ 
maires  ,  anfft  en  Latin  U  en  Français  ,  tirés  dtt 
Commentaires  de  Calvin  fnr  le  N.  Teftament  ;  ^ 
un  Recueil  d'aucun)  mets  &  manière!  de  parler 
difficiles  ,  avec  leur  déclaration  :  imprime  avec  l'In- 
dication de  Basic  ,  par  Conrad  Badins  ,  en  ij-ff  , 
in  8.i  volumes  ,  dé  fort  petits  caractères ,  niais  ex- 


drt  ,  m 

mm  Supplé- 
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(A)  Il  fit  à  Paris  quelques  Impreffions  ,  tant 
Çenl  ,  au  en  compagnie  de  Robert  Etienne  ,  fou 
Beau  -  Frère  ,  Gendre  de  J.  Badins.]  Je  mécon- 
tenterai d'en  indiquer  une  de  chacune  de  ces  espè- 
ces ,  les  autres  fe  pouvant  aflex  facilement  trouver 
dans  les  bibliographes  du  tetm  ,  et  particulièrement 
dans  les  cuticules  Annales  Typographiques  du  labo- 
rieux Mr.  Mainate. 

Epitre  de  Cice'rON  àOélavius,  nouvellement 
mife  de  Latin  en  François  par  Jehan  de  M  O- 
R  I  N  :  imprimée  à  Paris  ,  de  V  Imprimerie  de  Con- 
rad Badius  ,  en  Ij-46  ,  in  a:  (  t  ). 

T  II  E  O  D  o  R  1  I*  E  Z  iï  ,  Ve lelii ,  Poèmata  ;  édita 
tx  officiua  Canradi  Badii  ,  fut  Prxlo  Afcenfittno  , 
t  Regione  Collegii  Div*  Barbara-  ,  Lutetia  ,  &  1 
la  fin  desquels  on  lit ,  Robert  o  Stephano  ,  Typogr  a- 
pbo  Regio  ,  y  ftbi  Conradus  Badiut  excudebat  , 
Idibus  -Julii  M.  D.  XLl'lll.  in  8  . 

C'elt  apparemment  la  dernière  édition  qu'il  fit  à 
Paris.  Mr.  Bayle  ,  qui  ne  lui  en  donne  aucune  en 
cette  ville  |  &  qui  l'établit  tout  d'abord  Imprimeur 
à  Genève  ,  n'  étoit  pas  bien  inflruit  a  cet  é«ard  , 
ou  ,  pour  mieux  dire  ,  n'avoit  point  encore  écrit , 
ou  ne  fc  fouvenoit  plus  d'avoir  écrit  ,  au  com- 
mencement de  la  Remarque  (.V)  de  fon  Article 
Bez£  ,  que  ces  Poijies  furent  imprimées  à  Pa- 
ris ,  r<r*  1/48  ,  dans  l'Imprimerie  de  Jodocns  Ba- 
dins Afcenfiut ,  par  Conrad  Badius  ,  tant  pour  lui, 
que  pour  Robert  Etienne.  U  y  a  là  deux  petites 
inattentions  :  la  prémierc ,  de  contredire  fon  aiTcr- 
tion  touchant  Conrad  Badius  placé  d'abord  a  Ge- 
nève ;  6c  la  fecoude  ,  de  parler  de  Jodocus  ba- 
dius comme  vivant  encore  en  1^48  ,  14  ans  après 
tx  mort.  Du  Vcrdicr  ne  fc  trompe  pas  moins  , 
en  plaçant  cette  édition  trois  ans  trop  tôt  en  iï4r 

<*>•  ,  -  .... 

(  B  )  //  fit  à  Genève  diverfes  autres  éditions  uti- 
le! y  importantes.  ]  Des  qu'il  fut  arrivé  à  Genè- 
ve ,  il  le  logea  chez  Jean  Crevpin  ,  autre  Impri- 
meur célèbre  ,  réfugié -là  ainfi  que  lui  pour  la  li- 
berté de  fa  confeienee  ;  &  ,  tant  chez  lui ,  qu* 
en  fon  particulier  ,  il  y  lit  les  impreflions  fuivan- 

i.itf,-r  de  Vita  Cbrifliana  ,  feu  Hominis  Chrifii- 
mui  :  imprclTus  in  officiua  Joanuis  Critpini  ,  pet 
Conradum  BaJium,  VIU.  Kal.  Julii,  tffo.  in  8*. 
C'eft  un  extrait  ,  ou  une  espèce  d'abrégé  ,  de 
l'Iu/lruilio*  de  la  R/ligion  Chrétienne  de  C  A  L- 

V  I  H. 

JoANNlS  Calvini  de  Pra<deflinatione  & 
Provident ia  Libellui  :  imprclTus  Genevx  in  officiua 
Crispini  ,  per  Conradum  Badium  ,  iffo,  in 

Abraham  facrifiant ,  Tragédie  de  THEODORE 
DE  B  F.  'i  E  :  imprimée  à  Genève  ,  par  Conrad  Ba- 
dius ,  en       2.  (4). 

Le  Nouveau  Teftament ,  ou  la  Nouvelle  Allian- 
ce ,  traduit  en  Fraufoit  :  imprimé  à  Genève  ,  par 
Ctnrad  Badiut  ,  eu  ty f4  ,  ia  8'. 


Bibita  :  impreûa  cum  Symbolo  Robcrti  Stepha- 
ni  ,  &  illa  brevi  fubfcriptione  ,  Oliva  Roberti  Ste- 
phani ,  M.  D.  Llr.  i  &  in  fine  ,  Excudebat  R,- 
berto  Stephano  Couradm  Badim  ,  anno  AI.  D.  LV. 

nu.  tiyys  a  p  ri  lis.  in  S\ 

Cette  édition  de  la  l'ulgate  cil  la  prémiére  qui 
ait  été  diviléc  par  verfets  ,  &  nombrée  par  chif- 
fres ,  comme  il  paroit  par  cet  Avertiticment  mis  au 
deffous  du  mot  unique  Biblia  dans  fon  titre. 


R.  STEPHANUS  LECTORI. 

Est  tibi  vulgata  editio  ,  m  qua  ,  juxta  llebraico- 
corum  verfuum  rationem  ,  fiugula  Capita  ver- 
fibns  diflinéla  funt ,  numeris  prxfixti  ,  qui  ver- 
fuum uumerii  quoi  in  Concordant.'!»  nvflris  & 
intejrris  ,  pop  litteras  marginales  A  B  C  D 
E  F  G  addidimus ,  respondent  :  ut  qu.erendi 
moleflia  leveris  ,  quum  tibi  tauquam  digito  , 
quod  quarts  demoujlrabunt. 


mmentasres  de  "Jean  Calvin  fur  toutes  les  F.pî- 
de  St.  Paul:  imprimés  à  Genève  .  chez.  Conrad 
en  1  J"f6  ,  in  folio. 


Cou 
très  de 
Badius  ,  . 

L'Alcorau  des  Cordeliers  ,  tout  tn  Latin  ,  qu'en 
Fraufois  :  c'efl-à-  dire  ,  Recueil  des  plus  uotablet 
bourdes  &  blasphèmes  impudens  de  ceux  qui  ont 
ifé  comparer.  Sasnd  François  à  Jefus  Chrijl  ;  tiré 
par  Erasme  Ai.bere  ,  du  grand  Livre  det 
Conformité!  ,  jadis  par  Frère  Ba rtiielemi 
DE  P  I  S  E  ,  Cordelier  en  fon  vivant  ,  rj"  traduit 
du  Latin  ,         accompagné  d'Annotations 


du  Latin  ,  accompagné  a  Annotations  ,  par 
Conrad  Badius  :  imprimé  à  Genève ,  par 
Conrad  Badius,  eu  Iff6,  in  la'. 

The  New  Teftament  of  our  Lord  Jefut  Chris- 
tus  ,  conferred  diligently  vsith  the  fireie  ,  amd  befl 
approved  Trantlations  ;  vjith  the  Argument! ,  as  wel 
before  the  Chapteri  as  for  every  Booi  and  Epiftlt , 
alfo  diverfities  of  Readings  ,  and  moft  profitable  An- 
notations of  ail  bord  Places  ;  vibereuuto  it.  added  a 
copions  Table,  l'rinted  by  Conrad  Badius  ,  M.  D. 
LVll  :  &  à  la  fin  de  même  ,  priuted  by  Conrad 
Badius,  M.  D.  LVII.  tbit  X'*.  ofjmne.  C'eft 
un  auez  petit  in  11:  très  bien  imprimé  ,  ainfi  que 
tout  ce  qu'il  publient. 

Concordance  ou  Harmonie  det  Evamgilet  ,  avec 
les  Commentaires  de  Mr.  J  E  A  M  C  A  L  V  I  M  :  im- 
primée à  Genève  ,  par  Conrad  Badiut ,  en  lyjS  , 
in  8'. 

Cm- 
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core  Homme  de  Lettres  fort  éclaire  ,  on  a  divers  écrits  de  fa  façon  ,  &  ,  entre 
le  fameux  Alcoran  des  Cordeliers  ,  imprime  deux  fois  par  lui-même  ,  &  quantité  d'autres 

fois 


f») 

dter 


»»7- 


Do  V«- 

BibU- 


Commentaires  dt  M.  Jean  Calvin  fur  les 
Pfeanmes  :  imprimés  À  Genevt  ,  fow  Conrad  Ba- 
dins, tn  1178  ,  in  folio. 

î  O  A  K  M 1 8  S  I.  F.  I  U  A  S  I  dt  Statu  Religionis 
Reipublic*  ,  Carolo  Quint  o  C  a-fat  e  ,  Commeutano- 
,u,n  Liiri  XXVI ,  cum  Pr*fali°*e  ad  ELélorem 
Saxonix  ,  &  Apologia  Auéloris  :  excudebat  Coura- 
d»,  Badins  ,M.D.L  IX.  in  ,6:  & 

JOANNIS  SlIIDAMJ  dt  quatuor  fnmmis  Im- 
ptriis  ,  Baiyhuico  ,  Perfico  ,  Grsco  ,  &  Romano  , 
Litri  III  :  excudebar  Conrad»:  s  Badivs, 
M.  D.  LIX.  in  16.  Adirurablc  édition  de  nonpa- 
rcillc  fort  nette. 

Concordance  ou  Harmonie  des  Evangtliflts  St. 
Matthieu  ,  St.  Mare  ,  &  St.  Luc  ,  accompagner 
des  Commentaires  de  Jean  Calvin  ,  y  fuivit  de 
t 'Evangile  de  St.  Jean  avec  de  pareils  Commentai- 
res :  imprimée  à  Génère ,  chez  Conrad  Badins  ,  le 
XXIII.  de  Mars  M.  D.  LIX.  in  folio. 

Trait/  de  PAutboritc'  du  Magiflrat  en  la  punition 
des  Hérétiques  ,  &  du  moyen  d'y  procéder  ,  fait  tu 
Latin  par  Théodore  de  BeZe ,  &  traduit  tu  Fran- 
foit  par  Nicolas  Colladon.  Imprimé  à  Centre  , 
par  Conrad  Badins,  M.  D.  LIX.  &  ta  tîuc  M. 
D.  L  X.  in  8  . 

L' Alcoran  des  Cordtlitrs ,  &c.  ,  ainfi  que  ci- 
deflus  ;  augmenté  d'un  fécond  volume  ,  de  nouvel- 
les Annotations  ,  y  de  divtrftl  Pièces  ,  par  le  mi- 
me H  A  D I  U  S  :  imprimé  à  Genevt ,  par  Conrad 
Badins  ,  en  l  f Co  ,  en  i  volumes  in  1 2°. 

Voïeï  ci-dclîus  Article  A  L  n  i  z  i  ,  Rcmar- 
(C).  Num  I  ,  l'Hifloirc  de  cet  Ouvrage, 
fes  traduai  -ns  ,  &  de  leurs  éditions. 
L'u  Bibliothécaire  curieux  ,  &  qui  fe  p:quoit  de 
en  connoître  les  livres  &  leurs  éditions  ,  s'eft 
mal- à -propos  imaginé  ,  que  Genève  étoit  ici  un 
masque  de  Paris  ,  où  il  croïoit  que  Badius  rai 
fo't  encore  fa  demeure.  Mrs ,  comme  on  l'a  vu 
par  tout  ce  qui  a  été  dit  &  prouvé  ci-deflus,  c'cil 
certainement  une  erreur. 

Satyres  Chre/liennes  de  L  Cuifiue  Papale  ,  im- 
primées à  Genève  ,  par  Conrad  Badins  ,  en  I  foo  , 
en  131  pages  in  4  . 

La  Sainte  Bitle  ,  qui  eft  toute  la  Sainte  Efcrip- 
turt ,  conttnant  le  Vieil  (jf  /*  Nouveau  Ttfiamtnt  ; 
imprimée  à  Genève  ,  dt  P  Imprimerie  d'Antoine  Re- 
in! ,  1  <6ï  ;  &  à  la  fin  du  Nouveau  Teflament  , 
imprimée  par  Conrad  Badins  ,  M.  D.  L  XI. ,  in 
folio. 

Commentaires  de  M.  Jean  Calvin  fur  It 
Livre  des  Pfeaumes  ,  traduits  du  Latin  en  Fran- 
çois :  imprimés  par  Conrad  Badius,  AT. 
D.LXI.,  i»  folio  ,  90a  pages  fans  U  Préface  V 
la  Table. 

Nouveau  Teflament  ,  avec  les  Commentaires  dt 
JtAN  Calvin,  imprimé  à  Genève  ,  chez  Con- 
rad Badius  ,  en  ifàl  ,  en  4  grands  volumes  , 
:.n  8e. 

Concordance  ,  on  Harmonie  ,  &c.  comme  ci- 
deflus].  Genève  ,  Conrad  Badius,  en  Ij6i ,  im 
folio. 

Commentaires  de  M.  Jean  Calvin  fur  Its 
Epitrtt  dt  Sainâ  P  A  U  L  ,  fcf  le  s  Epîtres  Catholi- 
ques :  imprimés  à  Genève ,  chez  Conrad  Badins  . 
in  8*.  a  t  e//,  rj»  in  folio  ,  en  irôi. 

Les  yertut  de  notre  Maitre  Noflradamnt ,  en 
Rime  ,  par  Conrad  Badius:  imprimées  à 
Genève  ,  par  ledit  Badins  ,  en  1  f 6z  ,  (  y  ). 

Vers  le  milieu  de  ce  petit  Ouvrage  on  lit  la 
tirade  fuivante  ,  que  nous  a  confervé  du  Ver- 


J'outlioif  dt  dire  eu  nu  mot , 
Qu'il  rimt  tomme  Poix  en  pot  ; 
Mais  ,  pour  un  difenr  de  matines  , 
Il  coupe  mal  fis  Féminints. 
Sts  Vers  font  faits  à  étriviere  , 
Fort  courts  devant ,  fort  longs  derrière; 
Et  font  nés  fins  tel  horizon  , 
Qu'il  n'y  a  ,  ni  fins ,  ni  raifin. 
Tellement  que  ce  doâe  Homère 
Semtle  être  fils  de  fittt  Mire  , 
Qui  jadis  r 
Un  plufiit 


Theodori  Beza  ,  x<M**.'a  ,  fivt  Cy 

thps  ,  Dialogus  dt  ver  a  communiqué  CorVor-.i  ,.ïj 
Sangutuii  Dnmiui  ,  advtrfm  Tiltm^nuï  Heshujii 
Commenta  ;  &  Sophijla  ,  alttr  liiaUgus  :  itaprfcfR 
Genev*  ,  apud  Couradum  Badium  ,  l<6l,  in  8  . 
(6). 

O^uoi  que  cette  éd:tion  ne  fût  pas  extrêmement 
fautive  ,  cependant  éxacl  &  attenrir"  ,  comme  il 
étoit ,  il  en  lût  (i  mécontent ,  qu'il  ne  pût  s'em* 
pécher  de  fe  plaindre  Ht  de  le  punir  lui  même  de 
l'on  peu  d'éxaciitude ,  par  VAvertifJ émeut  fmvant , 
qu'il  mit  à  la  fin  du  volume  ,  &  que  je  copie 
d'autant  plus  volontiers  ici ,  que  c'cil  uu  très  taie 
éxemple  d'une  cxrrêtne  modclltc  ;  &  qu'on  pourra 
juger  par- là  de  fa  Profe  Latine,  comme  on  a  pu 
juger  de  fes  Vers  François  ,  par  ceux  que  je  viens 
de  rapporter. 


<4?  '  •  . 

u.blioih. 
Cnncii  , 

fi  '7*. 
;to.  Mut- 
MifC  ,  M 
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„  QjrANTuâ  otilitatis  &  commodï  noflra 
„  Ars  Typographica  ,  ex  quo  inventa  eft  humano 
„  generi  attulcrit ,  nemo  ell  qui  ignorct.  V'crum  , 
„  ut  nihil  in  rcrum  natura  omnibus  numeris  per- 
„  feâcquc  abfolutum  cernere  cil  ,  ira  «m  pracefa- 
„  rae  Artis  decori  &  gloria;  prarcipitatio  multnm 
1,  oificit.  Ncfcio  enim  qaomodo  evenit ,  ut ,  qui 
„  cam  initio  exercucrunt ,  fefe  potlcrosque  quotidi- 
„  anis  operofisqne  penlis  fponte  obllrinxaint ,  qtiï- 
„  bus  in  temporc  abi'olvendis  matuiitatcm  attenden- 
„  d:  animadvertendique  Itudium  (q:od  eft  in  toto 
„  co  ncgorjo  magis  neceffarium ,  )  amevertere  co- 
„  acti  lueriut.  Scd  hujus  confuemdinis  vit»  ftc* 
„  mm  cil  ut  qui  Librorum  emendationi  prefanr 
„  faipius  hallucincntur  ,  erroresque  tam  endos  prs- 
„  terminant  ,  ut  autbusvis  ,  niinus  cttam  attente 
„  lerentibus  ,  obvii  elfe  polTint  ,  &  quomm  co» 
„  (  lt  po.îca  rclegcrc  comingat  )  fummoperc  pudeat. 
„  Id  vero  quam  verum  (it  nunc  demum  in  me  ip- 
„  le  experior  ;  qui ,  dam  hos  Theodori  Be- 
„  x  x.  Dialogos  ex  ipfius  Autographe  imprimendos 
„  fufccpilfcm  ,  ca  tum  tide ,  tum  diligentia ,  que 
„  przflari  in  tanta  fcMinattone  a  me  poterat ,  «fus , 
„  efficcre  tamen  non  potui ,  ut  terfi  &  repurgati  ex 
„  animi  mei  voto  promirent.  Verum  etll  hujus  de- 
„  liâi  pars  aliqua  tolcrabiiis  eue  quear  ;  &  excu- 
„  fationc  difficultatis  quam  manuferiptum  exemplar 
„  amilit  ,  negtigentic  infcitizqDC  notam  deprecari 
„  pofllm  ,  ne  mendarum  tamen  fupprefïïo  enique 
„  fraudi  fit ,  hanc  recognitionem  ,  etiam  mihi  quo- 
„  dammodo  probrofam  ederc  malui ,  quam  vel  Au- 
11  thoris  exillimation: ,  qux  fanctiffima  mihi  merito 
„  femper  erit ,  non  confulcrc  ,  vel  fludionim  vc- 
„  ilrorum  curfum  in  rc  tam  feria  ne  rantillum  qui- 
„  dem  remorari.  Vos  igitur  ,  Lcdores  benevoli , 
„  quum  tam  aperte  &  ingénue  culpam  raflus  lim , 
„  ignofeite  ,  &  fragilàjati;.  humanx  confeii  ,  nobis 
„  inter  nos  noftra  vina  tolcranda  memlnen'tis.  Va- 
„  lete." 

Selon  la  Caille  ,  Compilateur  des  plus  inattent'fs 
&  des  plus  inéxaâs  ,  ce  fut  à  Paris  que  Conrad 
Badius  imprima  le  Saerifite  d'Abraham  ,  &  l'Alt- 
ran dis  Cordtlitrs  ,  dont  nous  venons  de  parler  ; 
&  ce  ne  fut  qu'en  if6i  ,  qu'il  Ct  retira  i  Genè- 
ve (7).  Mais  ,  ce  font-li  deux  de  ces  brouil- 
lcrics  fi  ordinaires  i  cet  Auteur.  De  pareils  Ou- 
vrages ne  pouvoient  point  alors  s'imprimer  dans 
cette  Ville  ;  &  c'eft  faconfidérément  retarder  au 
moins  de  douze  ans  la  retrarte  de  Badius  à  Ge- 
nève. 

Dans  la  plftplart  des  éditions  ,  que  je  vfens  de 
détailler  ,  Se  dans  les  autres  que  cet  Imprimeur  peut 
avoir  faites  ,  il  prenoit  pour  marque  ,  tantôt  le 
Prtelum  Afctnfianum  de  loti  Père  ,  avec  cette  fen- 
tence  qu'il  y  ajoûtoit  ,  In  Sndort  Vultni  tui  xe- 
fitrit  pont  tno  ;  &  tantôt ,  le  tems  tirant  la  vérité 
toute  nue"  d'un  Antre  de  Rochers  ,  où  il  ajoûtuit 
quelquefois  ces  deux  Vers  , 

Dtt  creux  Manoir  t  ,  {jr*  pltins  eToifcnrité , 
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fois  depuis  (C).  On  ne  fait  pns  précifément  le  tems  de  fa  mort }  mais  ,  on  fait  certai- 
nement,  qu'il  ne  vivoit  plus  en  ir66,  lors  que  Henri  Etienne  ,  l'on  Neveu,  honora  l'a 
mémoire  par  deux  belles  Epitaphcs  ,  l'une  en  grec  ,  &  l'autre  en  latin  (D).  On  ne 
Aurait  dire  pofiiîvcment  non  plus  s'il  a  été  marié  ou  npn ,  ni  s'il  a  laide  poikerité  :  mais 
ce  qui  pourrait  avec  affez  de  vraifemblancc  ,  déterminer  pour  l'affirmative  ,  c'cll  qu'on 
connoit  un  autre  Conrad  Radius,  qui  pourroit  bien  être  fon  fils,  vû  l'ufagc  afTcz 
ordinaire  de  donner  aux  fiU  ainés  le  nom  de  leurs  Pères  (JE). 


Eioiitt  , 

fat-  Ut. 

Aimeloree- 
■ii  Vire  Ste- 


(C)  On  a  divers  /eriti  de  fa  façon  ,  £3"  entre 
autres  te  fameux  Alcoran  des  Cordclicrs  ..... 
dixerfes  fois  imprime'  depuis.']  On  vient  de  voir 
le  titre  de  ce  fameux  Ouvrage;  &  l'on  peut  voir 
ci-deflus  Article  A  t.  n  i  z  1  ,  Remarque  (C), 
Num.  1  ,  1'  Hiltoirc  Critique  de  fa  compolitiun  & 
de  fes  diverfes  éditions,  j'ajoûterai  feulement  ici , 
que  c'cll  i  tort,  que  Draudius ,  &  après  U:i  Al- 
melovccn ,  attribuent  cet  Ouviagc  i  Henri  Etien- 
ne (8). 

Chant  de  ViSoire  ,  chante'  à  Jefut  Chrijl  ,  en 
Vers  Latin  ,  par  M.  Jean  Calvin,  le  I.  jour  de  Jan- 
vier ,  I  f/41  ,  à  la  Dicte  qui  pour  tors  fe  tenait  i 
VVotmcs  ;  et  depuis  mis  en  Rime  Françoifc  ,  en 
Vers  Alexandrins  ,  par  Conrad  Badius,  de 
Paris. 

Ce  font  49  quatrains  ,  ou  196  "vers ,  qui  fc  trou- 
vent imprimés  parmi  le  Recueil  des  Opuscules  ,  tu 
petits  trait/s  de  Calvin  ,  coll.  lia  —  116.  d'édi- 
tion de  Genève  ,  thel  Jacob  Stoer  ,  en  itfll  ,  /* 
folio.  Je  ne  fçai  (i  cela  a  été  imprimé  féparé- 
ment. 

Les  l'ertut  de  notre  Maître  Noflradamus  ,  en  Ri- 
me ,  indiquées  dans  la  Remarque  précédente. 

L' '  Avcrttffcmcnt ,  ou  VExcufe,  en  Latin,  que  je 
viens  de  transcrire  ,  &  qui  cft  peut-être  un  éxem- 
ple  de  modeliie  unique  en  fon  espèce. 

Et  peut  -  être  encore  quelques  autres  Préfaces  , 
ou  Avertiffement ,  Latins  ou  François  ,  mis  au  de- 
vant des  Livres  qu'il  imprimoit. 

(D)  Henri  Etienne  ,  fon  Neveu  ,  a  honoré  fa 
Mémoire  par  deux  belles  Epitaphes  ,  l'une  en  Crée , 
ts?  l'antre  en  Latin  J  Elles  font  (i  belles  l'une  & 
l'autre  ,  &  elles  font  tirées  d'un  Livre  (i  rare,  que 
les  habiles  gens  ne  feront  point  fâchés  de  les  retrou- 
ver ici  ,  quand  ben  même  ils  les  auraient  déjà  vues 
ailleurs. 

KONFAAOr   BAAIOT  EnlTA*ION. 

'HtmJtti  Httfitn  tattn  «tj'  yaïm  uaxiw'n, 

X* -.«.>{«£«■  ,  MarraTt  ■£  itfartrrm  fUffÊk, 
"fxXtt,  j£  Marruc  wiQik»n>i&  t\*xm  Oarf»i  , 

tttfit  1  fimltafê  riaTf<'< 
A»  luxai  ttlftt  i'y»  *An«.3>    ,  H'  '{U 

'  H    •  >*   j   yiMT«f  >mUX>  P'T(*  &tu. 

CONRADI  UADII  EPITAPHIUM. 

Qnod  Pair!  haud  dederaut  rudiorit  f  empara  Secli  % 
Addiderant  large  Tempera  ne/Ira  tibi. 

l>  -  ''.*•  i  i.i'  Haredi  tibi  nom  ,  Ctnrade ,  paiera* 
Acctfftt  enltns  gratia  magna  novi  , 

Sed  Super  i  dotes  tibi  quantum  auxere  paternai , 
Tantum  JEvi  fines  dimiuuere  lui 

Ce  petit  Ouvrage  de  Henri  Etienne  ,  dont  elles 
font  extraites  .  cil  intitulé  Artit  Typographie*  Que- 
rimausa  de  illitteratis  quibusdam  Typagrapbit  prap- 


ter  quos  in  contemptum  venit  „  tus  acceffere  Uhu- 
trsorum  Typograpbornm  Epitaph.a  ;  imprimé  en 
iy6o  ,  sn  a  .  Mr.  Majtlairc  croit  que  le  hls  n'ert 
Ij  préféré  au  Père  ,  que  parce  qu'il  avoir  cmbralïé 
la  Kérbrmation  (9).  Cela  entre  bien  pour  quel- 
que-chofe  dans  certe  préférence  ,  mais  n'en  cil  cer- 
tainement pas  ,  ni  l'unique  ,  ni  même  le  principal, 
motif.  Henri  Etienne  a  voulu  faire  fenttr  ,  que  le 
jeune  Badius  ,  aïant  eu  le  bonheur  de  naître  dans  un 
Siècle  plus  éclairé  que  celui  où  fon  Père  étoit  ve- 
nu ,  &  aïant  été  très  bien  élevé  par  ce  Père ,  il 
n'éioit  pas  étonnant  ,  qu'il  eut  porté  plus  loin  que 
lui  la  connoiflanec  des  belles- lettres. 

(  E  )  On  cannait  un  autre  CoKXAD  B  A- 
D  I  U  S  ,  qui  pourroit  bien  être  fon  fils  ,  tu  Pstfage 
affez  ardinaire  de  donner  aux  fis  aines  le  nom  de 
leurs  Pères.  ]  Ce  CoiiRAD  Badius  étoit 
Miniftre  des  Réformés  à  Orléans  en  ir6i  ,  &  il  y 
mourut  cette  même  année ,  de  la  Perle  ,  qui  y  fit 
alors  de  grands  ravages.  C'cll  Antoine  la  Paye, 
iui  nous  apprend  cenc  particularité  -  li  dans  ion 
'e  Vita  y  Obitu  clariffimi  Viri  D.  Theodari  Be- 
**,  yettlii  ,  Eeclefiaflx  ,  {jT"  Satrarnm  Littera- 
rnm  Praf efforts  Genev*  ,  TnOMNEMATlON 
imprimée  à  Genève,  chez  Jac.  Chenet,  eu  \<k>6, 
m  4°.  ,  dont  voici  les  propres  termes.  Grajfari 
Pefiilentia  pault  fofl  (anno  ly6i)  teta  urbe  (  Au- 
reliancnlî  )  cvpit  ,  qu*  multas  mort  oie  s  obfump- 
fit  ;  inter  quos  fuit  ,  ex  Paftoribus  Aurelienfibus  , 
Conrad  us  Badius,  Beza  ah  adolefeentia 
chaiijfsmuj  (  10).  Mr.  Baylc  ,  qui  cite  cenc  même 
page ,  dit  que  tante  fa  famille  maurit  avec  lui  <\\): 
mais  ,  comme  on  voit  ,  la  Paye  ne  dit  rien  de 
fcmblable  ;  &  cela  fait  aflei  voir  combien  il  ell 
quelque  fois  important  de  recouiir  aux  originaux. 
Ne  blîmons  néanmoins  cet  habile  critique  ,  que 
d'avoir  oublié  de  citer  Beie  ,  qui  dit  en  propres 
termes  ,  que  Badins ,  qu'il  ne  nomme  point  Con- 
rad ,  étott  mon  de  Perte  avec  tonte  fa  famille  , 
fans  en  excepter  un  feul  ,  à  Orléans  ,  en  Octobre 
tfôi  ;  ce  dont  Mr.  Uayle  fc  fouvenoit  dm  dou- 
te ,  &  ce  que  je  n'ai  rencontré  dans  Beie  (  12)  , 
que  quelque  wrns  après  cet  Article  tout  drclTé. 
Comme  nôtre  Conrad  Badius  imprimoit  encore , 
comme  on  vient  de  le  voir  ,  à  Genève  dans  cet- 
te mime  année  Ifétt ,  &  qu'il  ne  devoît  guéres 
être  plus  jeune  que  Robert  En'ennc  ,  fon  Beau  - 
Frère  ,  &  fon  AfTocié  ,  mort  a  1  3  ans  aupara- 
vant dès  1  f  f9  ,  il  fc  pourroit  très  bien  ,  que  ce 
Monta  d'Orléans  fût,  ou  fon  fils ,  ou  l'un  de 
fes  fils  ,  qui  eut  pris  le  parti  du  Minillérc,  &  fc 
fût  ainfi  procuré  la  faveur  &  l'amitié  de  Bcxe. 
Mais  ,  je  n'affirme  point  cela ,  &  ne  le  donne  ici 
que  comme  une  conjecture  aiTct  plauliblc.  Ce 
qu'il  y  a  de  bien  certain ,  c'ert  que  Hciiidreich  ,  & 
après  lui  la  Monnoïc  ,  ont  eu  grand  tort  de 
donner  cette   qualité  à  nôtre    Conrad  Badius. 


(9) 

lllllt  *rn>. 

let.  Tjrp'  js. 
'/i-.  Il, 

fOg.  |2. 


( 1»)  Tiji 
Vin  Bczx  , 
t't.  4f- 

IrOfcrk. 

A„Ut.  M  à. 
OIU*. 


<I?>. 

On  parle  d'un  Jeam  Badius,  Miniflre  de 
Cologne  ,  au  commencement  du  XVI.  fiéele  (14). 
Mais  ,  cela  ell  li  vague  ,  que  je  ne  fai  qu'en 
faire. 


(■1  )  Bar, 
Hlft.  Errlé- 
lalliiiue  dr« 
r.jlilri  Rr- 
fuiraco  de 
Fn»ce , 
Têt,  II, 
»f.  14»- 


f  SI  1  HO- 
dreick  Tim- 
dcâ.  Btiai. 

P'[-  •«»• 
Li  Monnoïs 
fui  lUiliet. 

(t*)  Jolr 

Cliciqun 

fw  le  nia. 

de  bjle  . 
ft-  7»*. 


(  M.)  /'.-.'«  .M- 

ttz  flaaqui , 
•■  mit**  f*. 
tf  Banlu  , 
afin  dt  me 

fi,  1 aiêitntr 

—amilam* 

il  qui  <■ 
quia  ,  qui* 
bal  ,  Sic. 
H  i/t  mal 

M»mmé  BUft- 
chi |  f -ni 

éarni  h 
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BANCHI  («)  (Séraphin),  Pcrfonnagc  trop  peu  connu,  vû  le  grand  &  impor- 
tant fcrvtcc  qu'il  rendit  autresfois  à  la  France  ,  qui  lui  eft  redevable  d«  feize  dernières 
années  de  la  vie  de  fon  Roi  Henri  IV. 

C'étoit  un  Dominicain  de  Florence  (i) ,  Elève  du  Couvent  de  Ficfole,  qui  vint  à 
Pans  aflez  jeune  ,  &  y  fut  entretenu ,  par  les  bienfaits  &  1a  libéralité  de  Catherine 
de  Mcdicts,  dans  le  grand  Couvent  des  Religieux  de  fon  ordre.  Après  la  mort  de  cet- 
te Pnnccflc  en  Janvier  ir8p,  il  retourna  dans  fa  Patrie }  mais,  il  n'y  demeura  pas  lonc- 
tems,  Ferdinand  I,  Grand -Duc  de  Florence,  qui  le  connoiffoit  Homme  de  génie  & 

d'ac- 
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(t)  Et  «M 
il  BJIIC, 

MM  H,* 
mtint  «»*a 
dawi  nu 
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/Vr«  Que. 
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î/r«J  avoir 
frift'é, 
Âsnl  tnri 

Scripioret 
Otd.  lim- 


cenfiti , 

Tka,  //, 
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d'acquit ,  l'a'nnt  renvoie  en  France  ,  pour  y  obfcrvcr  &  lui  rendre  compte  du  malhcu- 
rcux  état  de  ce  R  oï .  „  me  1  alors  fort  aghé  par  des  Guerres  civiles.  Se  trouvant  à  L1011  en 
Août  ifP}»        malheureux  fc  prélcnu  à  lui,  pour  le  coniultcr  fur  l'affreux  dcllcin 

3u'il  avoit  forme  d'allallmer  le  Roi.  Il  le  remit  au  lendemain,  lou%  U-  fpécicux  prétexte 
c  réfléchir  féiicufcmcnt  fur  fa  propofition  ,  mais  uniquement  afin  d'avoir  occalion  «Je  le 
faire  voir  &  bien  remarquer  à  Louis  Brancalcon  ,  l'on  compatriote,  Ci  nul-  Homme  de 
la  Chambre  de  la  Reine  Louïle,  Veuve  de  Henri  qu'il  dépêcha  aulli  -  tôt  à  la  Cour, 
où  Pierre  Barrière  (c)  ce  milérablc  aiTaflin,  fut  d'abord  arrêté,  &  exécute.  Le  Pctc 
Banchi  en  fit  aulli -tôt  une  Ri 'Lit ion  ,  dont  j'indiquerai  ci-dcii'ous  le  titre  &  l'édition: 
mais,  comme  elle  clr  exu ornement  rare,  je  ne  me  fervirai  que  de  celle  qu'en  a  donnée 
l'illullre  Mr.  de  Thou  dans  l'on  incomparable  Hiltoirc  (J).  Pour  ne  point  expoler  ce 
digne  Réiigicux  à  la  vengeance  des  Ligueurs  &  de  leurs  allaflîns  ,  on  le  contenta  dans 
les  arrêts  du  Parlement  piononcé>  contre  Barrière  &  contre  Chaltcl ,  de  le  eié  ligner  par 
Frire  S.  B.  F.  Religieux  très  Linct  &  aimable  de  tous  les  bons  François  :  Ce  pour  lé- 
compenfe  d'un  lî  grand  fervice,  Henri  IV,  encre  autres  bienfaits,  le  nomma  à  l'Evéché 
d'Angouiéme  :  mais,  par  pur  fentiment  d'humilité,  il  ne  voulut  point  s'en  charger, 
quelques  mltanccs  que  lui  en  filTini  fes  confrcVcs  &  fes  furéricurs ,  même  le  Grand- 
Maître  de  Ion  ordre  à  Rome,  tu  il  fit  alur*  un  voïage  ;  &  il  fc  contents  d'une  médio- 
cre pcnlion  qui  lui  fut  allignéc  fur  cet  Evéché  (</),  encore  ne  l'emploïa-t-il  qu'à  ache- 
ver la  fale  de  l'Ecole  de  St.  Ihomas,  fie  à  bâtir  l'Autel  du  Refaire,  pour  l'cmbellilTe- 
ment  du  grand  Couvent  de  fon  ordre  à  Paris  (f)  On  ne  fait,  ni  le  heu,  ni  le  tems, 
de  fa  mort;  mais,  on  elt  fur,  qu'il  était  à  Pans  en  16ÏO,  &  qu'il  y  vivoit  encore  en 
161Z.  (/)•  Outre  fa  Rétation  de  l'adailinat  médité  par  Barrière  ,  on  a  encore  de  lui 
quelques  autres  Ouvrages,  desquels,  aulîi-  bien  que  de  celui-là,  on  trouvera  ci-delTous 
course  notice  (£).    Son  nom,  que  Mr.  de  Thou  auroit  peut-être  mieux  rendu 

en 
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(  A  )  Je  me  fervsrai  Je  la  Rélation  qu'en  a  Jau- 
nie Mr.  Je  Thon  dams  fan  Hifloire.]  Mais,  je 
m'en  tiendrai  pourtant  à  ec  qui  y  concerne  parti- 
culiércmctic  te  Père*  Binchi  ,  quoique  le  relie  loit 
aurti  très  digne  de  Fatti-ntion  des  vrais  Amateurs 
de  l'Hilloirc.  Sub  id ,  dit  donc  M',  de  Thou, 
Melojini  taptus  percurftr  (  l  ).  Petrnt  Barrer  tut, 
ex  génère  Jerecium  hominum  ,  qui  Aureliani  uaxi- 
cuiariam  exertent  ,  eltm  a  Guijia  ad  Matjaritam 
Nji  jrri  Uxurem  ,  dum  a  Marco  Belloforti»  Cauil- 
liaco  Marthluie  Rr£ii  fratrii  fuffu  eaptiva  teuete- 
tur,  MerjuJam  furttm  [ummiffui.  Il,  libérât  a  lie- 
ra ,  tum  fuelU  tutus Jam  ,  qu*  ei  intima  erat, 
outre  fut  t  enfui  ejnsJem  in  matrinteni»  babeud*  fpe 
ex(id:jjet  ,  drjjpcrati  tonjilium  tefit  ,  &  ,  vilam 
abrnmpere  cuptent  ,  inlerficiendi  Régit  provint tant , 
qna-  paffim  tanqnam  fauBum  ,  at  Plurtmi  apud 
Dcum  meriti  ,  eput  fiudtofe  in  ettulta  veuMlaba- 
tnr ,  vafauo  Spirttn  incitât  us  ,  fufeepil  La  meute , 
ex  Ar ver nt s  y  e  taxait  Lugauuum  venil  , 
re  cum  Arcbicpifcvpi  l'icario,  (  ts  Carmeltta  erat,) 
eum  Frantifcano  ex  erdine  Capucmvrum  ,  **• 
atque  altère  paris  amen! 1. 1  Saterjvtiiui  ,  pajlremo 
ettam  cum  Dvmintcaao  quodam  Florentine  ,  a  ber- 
JinanJo  ,  Alagno  Etrnria  Dure  ,  in  Galltam  ,  ut 
futatur ,  cLim  iatroJnÛo ,  que  Fxicratvrum  per  eum 
arcana  ferataretur  ,  agere  finit.  Il  rer»  Je  ma- 
ture cogititturum  rcfponitt  ;  y  cum  eum  ut  mane 
ad  (e  reverteretur  mmxtjfet ,  intérim  cuiJam  e  Ar»- 
bilihus  Ahifiaj  Jcfnucli  Refit  Vidux  Demeflicis , 
nomme  BraueaIeo>;i,  quem  Régi  fiJum  ftiebat,  fo- 
rant couJicit,  qua  Jhmixcm  ci  ojlenJei  ct  ,  */  cum 
qutxuuque  p»Jle.t  >>c  >  natlui  effet  ,  uutato  Jiligenter 
erii  ac  tetiai  corptrit  babitn  ,  peffet  agnefeere  ,  at- 
lit  s  fi  epns  effet ,  Jejignare.    PçJlriJie , 


! 


ne  ettam  altn 


erapbinns  Bjucut  y  (  id  erat  Deminicane  ntmen ,) 
ntrumaue  in  JEJei  fuas  excipit ,  pefl  ambiguum 
refpenfum  Percuffori  Jatnm ,  miferum  Hemiuem  Ji- 
mittit  ,  pejlem  ,  dum  alii  parât ,  fibi  quxteutem. 
tum ,  eu/us  erge  Home  ifle  renijfet  Brancaleoui 
aperit  ,  menctque  quant  ctîijfime  peffet  ad  exerci- 
tutn ,  quo  Sicariut  tiat  proficifeerelur  ,  (J  f  cèlera- 
tum  ejui  prepefitum  re  Jetecia  anteverteret.  II- 
le  fnbite  ....  Melodunum  tenJit  .  ...  Ut  Pe- 
trus  Lugduno  pedet  I.utetiam  intérim  venerit ,  y 
aJ  Cbrijhpbarnnt  Aubrium  ,  S.  Andréa  de  Arcubut 
Curtonem ,  ....  intreJnÛus ,  £5*  ad  V etadam  tune 
Jefuitici  Sadalitii  Retlorem  JeduSut  ,  .  .  .  .  ab 
ipfisqne  mnltis  rerbii  confirmâtes  ;  ....»/<•  in- 
Jlruilut  cullrum  fibi  émit  ,  eumque  ad  eetem  fie 

Ditmfiii , 

ubi  Rex  erat,  pergit,  ipfumque  .  ...  per  G  or  ma-, 
etm  ,  Creffiacum ,  Campos  ad  Alatrenam  ,  (J  Bri- 
am,  iter  facientem ,  Melednnnm  ufque  fequitur  .... 
Brancalee  Mtlodunum  tandem  adivlavit  ,  //»- 
minem  fibi  netum  per  magni  Pra-fefli  Satellites 
eomf>rebcnfttm  ,  f«b  artlam  cnjltdiam  detrafit. 
Mox  cum  Brancaleene  eemmifut  Petrnt,  tum  eum 


iideret  effe .  qui  tum  Deminicane  erat  ,  tune  cum 
ab  Uu  coufilium  peteret  ,  fe  quidem  ab  initia  cum 
Ln^duni  ej'et  ,  tteiii  inttrfctendi  impetum  ccpijfe 
loujejjus  eji  .  .  .  .  In  deceraenJa  paena  cenfuer.iKt 
JuJicef  ,  .  .  .  .  pojlquam  partihas  carnoju  forupe 
ardente  etneerptit  ,  &  fuguo  ambu/lt  ,  ac  mem- 
brts  fraSts  rot*  imfofitut  eji'et ,  m  ta  Vtvus  Jejli- 
tuerelur  ,  ut  dinute  fnfpluii  ,  quod  in  t»rmo.tit 
minime  eum  fuilurum  putabaut  ,  ad  confeffionem 
ptenterem  adirer  et  i.r:  fed  tum  t,im  ingénue  ornai  j, 
etiam  extra  t»rmr»ra  confejj'ui  effet,  tjf  feria  pr- 
nitenlia  fe  duei  ojlenderet  ,  f-l  erttJJ  paena-  remis- 
fa  efl ,  {j*  p*/l  membta  ftaûa  jujju  ,  nui- 
us  ,  e  Judieibut ,  qu:  torquenda  Ree  pra-pâjttnt  fut' 

rat,flottm  flrangulatus  efl  priJte  Ca/cn- 

das  Septembres  (  1 

Dans  un  Ouvrage  du  commencement  du  XVII. 
Siècle,  intïcalc'  le  faurtraicl  de  la  Pyramide  \jc, 
&  imtr  nié  a  Paris,  cbez.  Jean  te  Clerc,  en  1651  , 
m  folio,  on  truuve  une  troiliéme  Rélatiou  de  F  At- 


tentat de  liarrcic,  intitulée  Hiflotre  prvdigieufe  du 
Je'leftable  Parricide  attente'  contre  le  /" 
quatrième  du  nom  ,  fret  Cbr/rien  Roy 


Ray  Henry 
de  France 


C5*  de  Navarre  ,  par  Pierre  Barrière  ,  à  la  fufei- 
tation  des  Jéfuttes-  Comme  cene  Pièce  cil  tort 
rare  ,  on  a  réimprime'  l'eparéinent  cette  Partie  dans 
la  nouvelle  &  très  ample  édition  des  Mémoires  de 
ConJê,  Tome  VI  ,  Partie  III  ,  pages  173  _ 


1 1 

K.B)  On  trouvera  ci-Jeffoui   une  courte  notice 
t  fes  Ouvraget,]    Ils  concernent  tous  ,  au  moins 
,  &  en  partie ,  l'attentat  de  Barrière 


indirectement  . 
2c  les  fuites. 

I.  Le  prémicr  crt  Hï/hirc  prodigieufe  Jn  df- 
teflable  Parricide  entrepris  tu  la  Perfonne  du  Ro\ , 
par  Pierre  B.trriere  ail  la  Barre  ,  &  comme  fa 
Ma'ieflé  en  fut  mirât  uleufemeut  garantie  :  ùnprvnée 
à  Paris  ,  Cani  autre  indication,  eu  if;;4,  in  "rT, 
en  40.  Pa^es. 

H.  Le  fécond  c(l  Apologie  contre  les  Jnremens 
téméraires  de  ceux  qui  eut  penfé  coaferver  la  Ré- 
ligion  Catholique  en  faifant  affafftner  les  tret  Chré- 
tiens Rays  Je  France,  par  Se  a  A  P  I  X  13  A  MQU1, 
Flarentiu  ,  Daélenr  en  Théolagie  ,  Je  VOrJre  Jet 
Frèret  Prefcheurt;  imprimée  J  Paris,  cbezjamet 
Métayer,  m  f  «96,  im  %  ,  ( j) 

111:  Et  le  troiiiémc  cil  Refésrt  fpWituèl  Je 
la  faerée  Vierge  Marte  ,  extrait  Je  plnfieurt  Au- 
teurs; avec  les  Indulgences  achetées  par  les  SS.  Pè- 
res, C3*  canfirméet  par  N.  S.  Père  le  Pape  Paul 
V.  DéJié  à  la  Reine  Mère  Jn  Roy  ,tar  F.  SE- 
RAPHIN BAHQUI ,  DoêJeur  eu  Théologie  ,  Je 
rOrJre  Jet  Frères  Prefcheurt  :  imprime'  à  Paris, 
chez.  Pierre  Sevrftre ,  en  1610  ,  in  tî%  31a.  pa- 
ges, &  lio.  pour  la  Préface,  dans  laquelle  il 
renouvelle  fit  récapitule  le  tait  de  1,'arrieic  ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  ce  partage  cuiicux ,  où  il  fe 
jQilifie  contre  ceux  qui  l'accufoicut  d'avoir  ddnr>n- 
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en  Latin 

Nouvel 


Ai-jacHi».    ou  on 


delsFuncc 


Séboftitu  (g). 


tin  par  Bancbius  ,  que  p 
Jbrégé  Cbronclogique  de  1\ 
le  nomme  Douché  :  &  ,  ai 


ar  Bancus  ,  t  été  tout  autrement  défiguré  dans  le 
fliftsire  dt  France  ,  du  Préfidcnr  Hénault  ,  page  301, 
au  lieu  de  Sércpkm  ,  le  Père  le  Long  le  prénomme  mal 


(4)  Refaire 
Spirituel  , 
Fit/nt  , 
fi-  «- 


cé  Barrière  fur  fa  confcffion.    „  Je  veux  fupplier 
„  mes  Leckuis  ,  que  lilant  ,  dans  l'Hilloirc  de 
„  France  ,  les  détellablcs  defleins  de  Pierre  de  la 
„  Barre  ,  il$  ne  croient  pas  ce  que  aucuns  des  His- 
„  totiens  mal  informez  du  fait,  ou  peut-itre  mal 
„  affectionnez  à  la  Région  Chrciliennc  ,  en  ont 
„  escric  i  mon  préjudice  ;  difant ,  que  j'en  avois 
„  eu  la  connoiffanec  en  confcffion.    Car ,  la  vé- 
»  rite'  cil ,  que  je  ne  feeus  f«  abominables  entre- 
„  prîtes  par  autre  voie  ,  que  par  le  moyen  d'une 
„  confultc  qu'il  fit  faire  i  Lyon  ,  à  laquelle  je 
„  ne  voulus  affilier.     Que  li  j'culîc  commis  une 
,,  telle  faute  ,  d'avoir  révélé  la  confcffion  ,  je 
n'eufle  pas  été  fi  hardi  que  d'aller  a  Rome  ,  & 
„  à  ma  Province ,  étant  trop  mieux  adore*  ,  que 
„  mes  Supérieurs  m'en  euflent  puni,  au  lieu  de 
,,  me  commander  ,  comme  ils  ont  tait ,  que  j'ac- 
„  ceptaiTe  1*  Evefché  d*  Angoulcsmc  ,  que  je  n'ai 
„  voulu  pourtant  accepter  ,  pour  m' être  jugé  in- 
,,  digne  d'une  fi  grande  digiuié  (4).  "     VA  ces 
divers  Ouvrages  ,  &  le  narré  de  Mr.  de  Thon 
concernant  leur  Auteur  ,  rapporté  ci  -  deïfus  Re- 
marque (.-fi,  Tciffier  ne  devoit  pas  négliger  d*  le 
mettre  au  nombre  des  Savans  dont  cet  illuilre  His- 
torien a  tait  les  Eloges. 
Les  Bibliographes  ,  tant  Italiens  en  général  , 


que  du  Grand  Duché  de  Toscane  en  particulier , 
ne  font  aucune  mention  de  cet  Ecrivain  !•  loreutin. 
Ambroilë  Gozzeus  ,  qui  écrivoit  eu  i6or  ,  et 
qui  ne  dit  ablolument  rien  de  S.  Uantbi  , 
parle  d'un    Skraphimus  Dakchii- 

L  U  S  de  Florenlia  Duminicannl  ,  auquel  il  don- 
ne Tbeoremata  Juper  toSjm  fere  Pbihfupbiam  ,  6c 
dont  il  juge  comme  d'un  fujet  de  grande  espéran- 
ce ,  Vir  felitil  ingenii  daûrtnxqne  Pater 

finit x  expeilationit  te  tpinianu  (  f  )•  Je  prert- 
drois  ai  w  ment  cet  Homme  -  là  pour  notre  Sera- 
pbm  Bancbi  ,  &  fes  Theartmata  pour  fes  cahirrs 
de  Philufophic  pendant  fes  éludes  ,  fi  je  ne  vo'toi* 
que  le  Père  Echard  l'a  placé  parmi  les  Ecrivains 
d'âge  incertain  de  fon  ordre  pendant  le  XVI. 
fiécle  (  6  J,  Je  lai  qu'  Altamura  le  place  dans  le 
XV.  en  1488  ;  mais  ,  c'clt  un  Ecriva  it  fi  fnéxaét, 
de  l'aveu  même  de  fes  confrères ,  qu'on  ne  lau- 
roit  raifonnablcmcnt  compter  fur  fon  lutt'ra^c  :  ce 
qu'on  doit  dite  auflî  du  P.  (iiulio  Ne^ri ,  Ion  co- 


pilte  a  cet  égard  ,  dans  fon  Iftorix  de  Scrutin  Fi 
rtntiui  ,  ptg.  497.  Je  me  contente  donc  d'avoir 
propofé  mon  doute  ;  le  biffant  à  rélbudrc  à  de 
plus  habiles  gens  que  moi ,  &  fur -tout  i  ceux  de 
lbn  ordre  ,  plus  intérelTés  que  tous  les  autres  à  c- 
claircir  ce  point. 


frj  Cottti 

inSf  niu.n 

ru..  ,  t.t. 
nj. 
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BARNAUD  ou  BERNAUD  (<*)  (Nicolas)  Ecrivain  peu  connu  de  la  fin 
du  XVI.  fiécle ,  &  du  commencement  du  XVII.  (b).  Quelques-uns  le  fonc  de  Genè- 
ve 


ts)  On  Ui 
tWl  !«*/- 
/értmmrnl 
ttl  dtmx 
Mai  ,  «M* 
»«  h 

verra  iMm% 
lt*t  U  «Mrl 
à.  m  Ani- 
th  ;  tntafti 
l,  nami- 
mt.i  d,  U 
thiim  (♦■) 

dslét  dm  ».  t 

(  *)  rmi  dam  U  KfH'ft  (B)tti  tint!  dit  ediiim  dt  fil 
(1)  ttétit  li-érfuu  ,  Rimtrf—  (  E  )  ,  Ciitiita  (  il  ), 


,  apparemment  à  caufe  qu'il  y  a  vécu  pendant  quelque  teins  (c)  ;  mais  ,  la  vente 
eft  ,  qu'il  étoit  de  la  Province  de  Dauphiné  (A).  Il  étoit  Médecin  de  profellion  ,  ou 
plutôt  Akhirniltc  >  car ,  presque  tous  fes  écrits  roulent  particulièrement  fur  la  Philofo- 
phic  Hermétique  {B).    Les  Bibliothécaires  de  Médecine,  plus  interefles  par-là  que  les 

autres 


/  ,  .*  il  *  mal 
tAt*t  iim. 


It  >rim  vu  dt  fit  Leurei  MS.  1  Jeui  lit  uni ui  , 


(  ■  )  Guy 
Alliid  ,  * 


d< 

aétfep»m. 


(/*)//  éttit  de  la  Prwinee  de  Danpbm/]. 
C'eft  ce  que  prouvent  bien  clairement  les  titres  de 
divers  de  fes  Ouvrages  ,  où  il  fc  dit  Delfbinat  a 
Cri/la  Amaudi ,  comme  on  le  va  bientôt  voir  dans 
la  Remarque  fuivante  :  &  c'cfl  ce  que  confirme 
l'Auteur  de  la  Biblitube'ame  de  Datif  bitte'  ,  qui  af- 
firme que  Nicolas  Barxaud  ,  médttht , 
était  de  Creft  (  1  ).  Crefl  ,  en  Latin  Crifi*  Ar- 
Hiui.ii  ,  Creflnm  ,  h.  Crejlidium  ,  cfl  une  petite 
Ville  ,  fituée  fur  la  Orome ,  &  capitale  d'une  Vi- 
ce -  Sénéchauflcc  du  Dauphiné.    Cette  Biblietbé- 


roïs  mieux  prouver  ,  que  par  leur  lifte  :  mais  .  je 
ne  la  làurois  donner  qu'allez  imparfaite;  les  Bibli- 


f*r  dt  Dauphiné  a  été  imprimée  à  Gremt 


tbez 


Laurent  Gilibert ,  en  1680  ,  im  il  .  &  n'elt  pas  au- 
jourd'hui fort  commune.  Quoique  curieufe  ,  & 
remplie  de  recherches  allez  intéreffantes  ,  elle  n'elt 
pourtant  pas  toujours  aufli  éxaâc  qu'il  feroir  à  fou- 
haiter  :  &  en  voici  deux  preuves  allez  remarquables , 
que  le  hazard  m'a  rait  tomber  fous  la  main.  I. 
Après  avoir  dit  page  3  ,  que  Marc  Corneil- 
le Agrippa  avait  ttmfofé  f»m  Livre  de  la  Va- 
nité des  Sciences  ,  dans  Grenoble ,  l'an  1467  ,  il 
corrige  cela  dans  fon  Errata  par  1  f  67.  Mais  , 
c'eft  là  tomber  d'une  erreur  dans  une  autre. 
D'ailleurs,  il  talloit  auflî  corriger  ce  Marc 
Corneille,  en  Hsnri  Corneille  ; 
car  ,  c'cit  ainli  que  Ce  prénommoit  Agrippa. 
IL  Pages  114,  &  115-,  il  ôtc  à  Innocent 
Gentillet  fon  Ami-  Matbiavel ,  fit  Vcrfion 
de  la  Répnbliqnt  des  Snijfes  de  Jofiat  Simler  ,  &c. 
pour  les  donner  2  Vincent  Gentillet, 
lbn  fils ,  dit -il ,  mais  dont  je  ne  vois  ailleurs  au- 
cune mention  :  &  il  ne  laùTc  abfolumcnt  à  Inno- 
cent ,  que  fon  Examen  du  Concile  de  Trente  , 
quoiqu'il  eut  très  bien  pu  lui  donner  divers  autres 
Ouvrages.  Il  n'eft  pas  plus  éxaét  touchant  notre 
Bar  n  a  ud  ,  puisqu'il  en  tait  deux  différer»  Au- 
teurs ,  comme  je  le  ferai  bientôt  voir. 

(  B  )  Set  éeritt  roulent  particulièrement  fur  la 
Pb,lof»pbie  Uermétiane\    C'elt  «  que  je  Ht  JÏUl- 


&  félon  l'ordre 
de  fes  éditions 


chronologique  de  la  pubiicatiou 


I.  Commentaritlut  in  jutddam  Epitjpbinm  ,  fi«- 
nonix  Studiornm  ante  mnlta  Jxenla  marmorea 
lapidi  injcriptnm  ;  additi  funt  Pratejjns  Cbi- 
mici  non  pouci  :  Antire  Editare  N  I C  o- 
LAO  BaRNAUDO  ,  Delpbinote.  Lugduni 

Batavorum  ,  apud  Thomam  Ballbn  ,  an  no 
IJ97,  in  8".  ;  oc  pum  cjus  Quodriga  anriferx, 
Volutnine  III.  Tbeatri  Cbimici  ,  editi  Argen- 
tarât  i ,  ofud  Zetznernm  ,  tnna  161 3  ,  in  8'. 
(1). 

Cette  Epitapbe  eft  la  rameufe  énigme  Mlia  Le- 
lia  Critpit ,  qu'on  a  ,  pour  ainli  dire  ,  mife  à  tou- 
te nulle  ;  touchant  le  Icns  caché  de  laquelle  tant 
d'esprits  foiblcs  ont  achevé  de  fe  déranger  la  cer- 
velle ;  &  qu'il  n'étoit  guéics  naturel  que  les  Caba- 
liftes  &  Souffleurs  ne  s'appropriaflent  point  auffi 
bien  que  tant  d'autres  écrits  qui  ne  leur  appartien- 
nent pas  mieux. 

II.  Triga  Cbemica  ,  id  eft  de  Lapide  Pbifefe- 
pbice  Traàatut  très  Editare  &  Commeutatare 
NlCOLAO  BERNAUDO  Delpbino- 
te. Lugduni  Batavorum  ,  apud  Chxiitopuo- 
rum  Raphelcngium  ,  1 C99  ,  &  1 600  ,  in  B*  ; 
ôt  Volumine  III.  Tbeatri  Cbimici. 

Les  trois  Traités  contenus  dans  ce  volante  funt: 

I.    LaMBSPRINGII,    Ntbilit  Germant  , 

Libellai  de  Lapiitt  Philifapbice. 
».  Anttaui  Ptilojopbi  Galli  ,    Delpbinatis  , 


fs)  Vin  drt 
Lindca  (y 
Mercktintn, 
im  Liadenio 
renovaro  , 
r*l.  110. 
Binliadieta 
Bulttllua»  , 
t'I  441. 
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(4) 


glari*. 

3.  ExtraSnm  ex  Cymbala  anrea  ,  antiqaiffi- 
ma  Vibra  monuferipte  ,  ad  rem  Cbcmnom 
foeient  (3). 

III.  Qaadriga  tarifera  ,  nane  primam  a  Nico- 
l  a  o  Berna  u  do,  Deipbiaote ,  /'»  latem 
édita.  Lugduni  Batavorum  ,  apad  Chriilo- 
pborum  Raphclengium  ,  1 799  ,  in  8".  ;  Fran- 
coturti ,  ex  officii.a  Palthcniana  ;  &  Volumiue 
III.  Tbeatri  Cbimiei. 

Les  quatre  Traités  de  ce  fécond  volume  font  : 

I.  7ratïatns  de  Pbilafaplia  Metallaram  ,  a 
daétiJSma    &  expertijfima  vira 
eanfcriptnt. 
».  Geo» g  11   Riflei  Z.i*«- 
Parttrnm. 

3.  E  J  U  S  D  E  M  Ii*rr  Mercurio  ^  LjpùrV 
l'bilafapbaram. 

4.  Ananymi  Jcriptam  ,  £/»"*/>  JWù  Tbeapbrtfti 
Parteelfi  trodam  (4). 

Il  paroit  que  quelque  Railleur  ,  ne  regardant  ap- 
it  tout  cela  que  comme  une  Cbarette  mal- 
crut  lui  devoir  donner  un  bon  Cbare- 
tier  ,  &  ainlî  il  oppola  à  ce  recueil  une  réfutation  , 
intitulée  Jung*  ad  Qatdrigam  ,  &  imprimée  de 
même  à  Leide,  en  1601  ,  in  8  .  ;  mais,  peut- 
être  aufli  n'eu  -  ce  autre  chofe  que  VAariga  Cbe- 
miens  indiqué  ci-deuous  N*.  XI. 

IIII.    Brevit  Elatidttia  Aretni  Pbilafapbarnm. 
Lugduni  fiatavorum  ,   apud  Chrill  ' 
Raphclcogium  ,  1  t-99  ,  in  8*.  (  y  ) 

Van  der  Linden  fit  Mercklin  ,  &  après  eux 
Mangct ,  ajoutent ,  que  cela  cft  imprimé 
avec  la  Trigt  Cbtmiet  ;  &  puis  difent  dans 
l'Article  luisant  ,  qu'il  fcmblc  que  ce  foie 
la  même  chofe  que  la  Qatdrigt  tarifera  : 
Mais  ,  outre  q,ue  cela  clt  contradictoire , 
on  vient  de  voir  que  les  fept  traités  ,  ren- 
fermés dam  ces  deux  collections  ,  n'ont 
point  de  rapport  avec  celui-ci  ,  &  font  fort 


éditas. 


mai! 


-à-propos  répandus  &  multi 
dirlércns  Articles  de  £ 


V.  TraBttalas  Cbemitas  Theofophiat  Palmarium 
diâns ,  aaeaymi  eajasdam  PbiUftpbi  aatiaai  , 
«  NtCOLAO  BerkAUDO,  <•  CriJtaÀr- 
uaadi  ,  Delpbiaate  aaae  primant 
Lugduni  Batavorum,  apud  Tnomam 
1601  ,  in  8  .  (6). 

VI.  D*  tecah*  Pbiltfipèia  Epifttla 
Patrii  ad  Filiam  ,  a  N I  C  O  LAO  A  R  M  A  U- 
D^O  (  B  A  R  M  A  U  D  O  )  aaae  primant  in  latem 

A  tons  ces  écrits  ,  trop  maigrement  détaillés  par 
Pierre  Borel,  ainfi  aue  presque  tous  ceux 
qu'  il  indique  dans  fa  BMittbeea  Cbemica  fea  Ca- 
taltgat  Ltbraram  Pbiloftpbittram  Hermetictrnm  , 
imprimée  à  Paris  ,  ebez  da  Meail  'jtly  ,  en 
165-4,  in  \%\  h  à  Heidelberg  ,  en  i6e6  ,  tn  W. 
il  ajoûte  de  la  même  manière  les  fuivans  : 

VII.  BttKAliDV)  in  Carmen  anigmaticam 
Terra  idihi  corpus  ,  vires  mini  prasûirii  ignis. 

VIII.  E  7  U  S  DE  M    Prêteras  Cbimiei  alifatt. 
On  a  vu  ci-deflus  Num.  I ,  que  cela  ell  a- 

vec  le  Cammtnsarielas  in  Epitapbium. 

IX.  Diâa  Sapieatmm  ,  estant  in  Tbtatr»  Cbimi- 
c»  ,  &  feorlîm  (8). 

Draudius  lui  donne  feulement  les  Num.  II,  III, 
V,  &  VI  ;  &  Lipenhis  le  II ,  &  le  IV.  (9). 

Konig  &  Allard  ne  lui  donnent  que  fa  Qaadriga 
tarifer*  ,  que  ce  dernier  a  trouvé  bon  de  rnctamor- 
phofer  en  Qaadrilla  (10). 

.Hdndieich  lui  donne  bien  tous  ces  Ouvrages  dans 


fes  Pandea*  Brtndenbnrgit* 
confufémcnt  &  mal-i- 
pliés  fous  les  tiois  ditte 
das  ,  Beraaadas  ,  &  Bemardas  (  1 1  ), 

Enfin  r  Abbé  Lcnglet  ,  qui  le  nomme ,  tantôt 
liARNAU»,  &  tantôt  Bernaud,  déraille 
fort  maigrement  quelques-unes  de  fes  productions > 
dans  fou  UijUire  de  U  Pbilofofbie  hermétique  . 
l  om.  III,  pa^.  39,  f3,  &  114  ;  après  avoir  dit 


In)  Hfin- 

dniA  fin- 

derti  Rran. 

t'X-   *"  w 


Toin. 
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F^K-  47f  ,  que  ce  n'cil  qu'«*  Compila 

F**  '  "om  '  <,UI  lu'  eouvicm  fort 
a  lui  même  ,  11  l'on  y  ajoûte  la  qualification  i'auffi 
téméraire  que  décilif. 

Longtenis  apiés  tout  cela  recueilli  ,  j'ai  enfin 
trouvé  le  'Tbeatram  Chemicam  ,  pratipatt  feleâf 
rnm  Aatloram  TtvSatm  de  Cbemi*  &  l.apidit 
Pbifyopbi  aatiqaitate  ,  veritate  ,  jare  ,  prajtanlia, 
Cy  operatitaibas  ,  eantinens  ;  in  gratiam  verte  Cbe- 
nTnrn  ,  y  Medttin*  C  berniez  Staditftram  etnget- 
imm  ,  Qr  in  111.  partes  fea  valntnina  digeftum  ;  un- 
pr:mc  Urfellis  ,  ex  uffiriaa  Cornelii  Satorii ,  fum- 
tibas  Lazari  Zetzneri  Bib/mpaU  Argentinenfis  , 
lOOi  ,  in  H'.  3  voit.  Jtem,  enm  4  .  vtlnmiae;  Ar- 
geatûrati  ,  apad  Laz.  Zetznernm  ,  161  ;  ,  m  8% 
4  f  »//.  .-  Tomas  e.  Argentarati  ,  apad  Uar,  Zetz- 
nerf y  161a,  in  8'.  tandemque  7 ornai  6.  tx  Germa- 
nica  y  Oallita  Lingaa  in  Latinam  eaaverfai  fer 
Job.  Joe.  Ueilmanaam  ;  Argealarati ,  apad  Hxre- 
des  Eberbardi  Zetzaeri  ,  i6ro  ,  ia  8  .  Collecti'  n 
peu  commune  ,  ôc  de  difficile  acquilîtion  ;  & ,  pour 
remédier  a  la  conrulion  &  à  l'incertitude  du  détail 
précédent ,  je  ne  faurois  mieux  faire  que  de  décri- 
re ici  les  écrits  Heimétique*  de  Harnaud  ,  félon 
l'ordre  &  l'arrangement  qu'ils  ont  dans  le  III.  vo- 
lume de  ce  Recueil. 

I.  NiColaiBarvaudi.o  Crifla  Arnan- 
di  ,  Detpbiaatis  ,  Pbilafapbi  rj»  Mediti  ,  ia  aaig- 
matteum  qaoddam  Epttapbinm  ,  Btnania-  Stad)»- 
ram  ,  aatr  malta  feeala  ,  marmare»  Lopidi  infenlp- 
tam,   Commentarialam  :   pag.  836-848.  fcqu- 

untnt 

II.  Praeefns  Cbemici  f  ',  quorum  IV.  fab  forma 
Mijjx  à  NlCOLAO  MELCRIORr,  Cibinenfi , 
Tranfilvane  ,  ad  LadisUam  Uagaria  &  Babemiat 
Regem  tlim  miffns  ;  enm  B  A  R  N  A  U  I)  I  Epilege  ; 
pag.  848  -  8r8. 

III.  Carmen  élégant  ,  in  namine  Dei  viventit  (jf 
vivifieontis  ,  commençant  par  ce  vers  Tirrr*  mibi 
tarpns  ,  vires  mibi  pro-ftitit  Igais  ,  contenant  Xlf. 
tercets  dont  le  dernier  clt  fuivi  de  trois  autres  vers  dé- 
tachés ,  &  finilTant  par  ces  mots  ainlî  dispofés  : 

Qaayres  maltam  ,  U  non  invenies  ; 

Fartafe  iaveaies  ,  enm  nan  qnnres  ;  pag.  8e8  — 
—  860. 

• 

IV.  LambspRINGK,  Nabilit  Cermoni,  Pbi- 
lafopbi  outiqui  ,  libellas  de  Lapide  Pbitafapbie»  ,  t 
Cermoniea  verfn  Latine  reddttns  per  N I  C  o  I.  A- 
UM  BARNAUDUM,  Detpbinatem  ,  bnjns  Seien- 
tia  ftadiaftffimnm  ,  XV.  figaris  :  pag.  860  — 
  870. 

V.  Antiqni  Pbilafapbi  ,  Galli  ,  Delpbinatis,  ano- 
nymi  ,  liber  Seerett  maximi  tatias  manda» x  gla- 
na ,  pag.  871  —  878.  Par  cet  Antiqaas  Pbilofa- 
pbns  ,  il  ne  faut  pas  fe  figurer  un  Homme  d'une 
fort  haute  antiquité  ,  vû  qu'il  déclare  au  commen- 
cement de  ce  tris  grand  féeret  ,  que  ce  fjt  le 
Lundi  feptiéme  de  Janvier  1477  1  qu'il  commença 
1  y  travailler  ;  &  il  en  ci)  apparemment  1  peu  prêt 
de  même  de  l'ancienneté  de  l'Auteur  précédent ,  & 
du  fuivanr. 

VI.  ExtraBum  ex  Cimbalo  aureo  ,  antiqaiffimt 
libra  manuferipta  ,  ad  rem  naflram  faeitnt  :  pag. 
879  —  881. 

Vil.  Areanam  Pbilefapbaram  ,  per  virant  daeJis- 
fimam  alim  verfn  bexometra  eaafct iptam.  C'cll  cn- 
core  une  fois  l'Article  III,  réipiptinié  tout  de  mê- 
me ,  mais  fui vi  de  Nicolai  Barnaudi, 
a  Crifla  Arnandi ,  Deipbinatit  ,  Pbilafapbi  y  Me- 
dia ,  brevit  rlaeidatie  illins  Areani  Philolophorum  : 
pag.  881  —  889. 

Ces  quatre  derniers  opuscules  compofeot  ce  qu'il 
appelle  Triga  Cbemiea  dans  la  Lettre  que  je  vas 
indiquer  ,  se  comptant  point  apparcr 
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BARNAUD. 


que  comme  un  nouvel  Auteur  (  C )  :  erreur  ,  que  n'  ont  point  manque  d*  adopter 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de  lui  (  D  ).  Il  le  tnclott  apparemment  d'autre  cho- 
ie que  de  Pierre  Philofophalc  ,  puis  qu'on  l'a  publiquement  acculé:  ,  non  feulement 
-  ,   mais  même  d'avoir  compofe  le  fameux  &  chimérique  Ouvrage  de 

tribus 


trjîlum  ex  Cimbala  aureo  y  qui  n'cfl  que  de  a  pa- 
ges &  demie  ,  &  ce  qu'on  avoit  de;  j  imprimé  aupa- 
ravant fous  ce  titre  général. 

VIII.  Quadriga  aurifère  ,  compofee  de  IV.  trai- 
tés ou  roués  ,  6c  précédée  d'une  lettre  adrclféc 
Candide  LeSori  ,  dans  laquelle  il  obferve  ,  qu'a- 
près avoir  donné  quelques  mois  auparavant  fa  fri- 
ra Cbemite  ,  il  a  trouvé  à  propos  de  donner  fa 
Quadriga  uurtfera  ;  compofée  de  même  d'Auteurs , 
qu'il  a  foigneufement  recueillis ,  &  auxquels  il  n'a 
ni  ajoûté  ni  diminué  quoi  que  ce  foit.  Cette  let- 
tre cil  datée  &  lignée  ,  £  Mufeala  naflro  Cbemiea 
Lngduui  Botovarum  ,  meufe  Jnlia  ,  ljOQ  ,  fui 
Nicoiaus  Beïkaudus:  &  il  y  remarque, 
qu'il  avoit  voïagé  40  ans  auparavant  en  Espagne  : 
Iliipanie  Regnnm  vidi  ,  £3'  ante  qeodragiuta  anuat 
luflravi  :  pag.  S89,  190  :  ainû*  Barnaud  de  voit  être 
alors  lgé  d'environ  yf  i  60  ans. 

Les  IV.  traités  particuliers  ,  qui  compofent 
ce  nouveau  recueil ,  fout  : 

r.   Quadrige  aurifère  I.  Rata  ,  Traâatui  dt 
Pbihfvpbia  Metotlorum  ,  »  daûijfima 
expert»  Vira  onanyma  tanftriptnt  :  pag. 
89 1  —  897. 

2.  Quadrige  Aurifère  II.  Rota  ,  G  E  O  R  C  1 1 
R  1  f  L  t  1  ,  Pbilefipbi  dotlifjimi  Angli,  «r- 
diuii  Canouiti  regnlaris  Brittlintanenfii  , 
liber  XII.  partarum  ,  nequaqnam  mutilui  , 
ftd  iuteger  :  pag.  898  —  926  ,  &  précé- 
dé d'une  Dédicace  à  Edouard  Deyer  , 
Chanccllier  de  t  Ordre  Roïal  d' Angleter- 
re ,  datée  de  Lcide  ,  le  iy.  de  Juillet , 

g.  Quadrige  aurifère  III.  Rtta  ,  ejuidem 
K 1  P  L  C  I  ,  liber  de  Merturi»  fjf  Lapide 
Pbilofapbica  :  pag.  917  —  93c. 

4.  Quadrige  aurifère  IV.  tj*  ultime  Rota  , 
feriptum  probi  mou  maie  datli  Viri ,  cu- 
jut  namen  extidit  ,  Elixir  Solii  T  H  E  O- 
PHHASTt  FaSACELSI  trottant  :  pag. 

93j-  —  939  ,  &  nniftant  par  une  Table  d'u» 
ne  demi-teuillc  ouverte,  intitulée  Ctelnm 
Pbilafofbarum. 

IX.  Nicolai  Barnaudi  Prattffut ,  fiv* 
Epiflala  ad  D.  Bernaudum  ,  patruelem  Juxm  ,  Vi- 
te-Sent  ftallum  ,  datée  de  Tergou  ou  Gouda  ,  le  1. 
de  Janvier  1601  :  pag.  940,  941. 

X.  Nicolaus  Bar  n  a  un  us,  e  Crifla 
Amaudi  ,  Delpbiuat  ,  Gallus  Medicus  ,  Pbilofopbii 
Gallis  emnibut  ;  Epiflala ,  in  que  ejui  Patnlum 
Pbiltfapbitum,  eu  m  ipfiui  Litterarum  Inttrprttatia- 
ue  :  datée  de  même  :  pag.  941 ,  94a. 

XI.  Auriga  Cbemicui ,  fiv*  Tbtafafbim  Pelme- 
rium  a  Pbiïofopb)  eutiquo  ouanyma  ,  im  Cbemitii 
vtrfotiffima  ,  tampafitum  ;  tonfteut  Wlll.  frapafi- 
iiauibui  :  pag.  94a  —  958. 

XII.  De  « cuit  a  Pbilafapbie  Epiflala  tujuidam 
Pétrit  ad  Filium  ;  précédée  d'une  Epitre  ,  adres- 
fée  Leilari  Pbila-Cbima  ;  contenant  une  Revtla- 
tia  My/lerii  autiqui  tujuidam  Pbitojapbi  ,  <fuam  fi 
quit  tntellexerit  ,  vttum  allequetur  ,  datée  de  Gou- 
de  ,  au  mait  de  Mort  1601,  &  (ignée  tuut  ad 
ammia  NlCOLAUS  ËAB  NAUDUS,  Meditus y 
e  Crifla  Aruamdi ,  Delpbiuat  Gallut  ;  &  fuivic  de 
Paucula  diSa  Sapieutum  ,  que  ad  rem  quam  ma- 
mimt  fatiuut  :  pag.  9J9  —  969 ,  par  où  finit  toute 
la  colleâion  de  Barnaud. 

On  verra  ci -défions  ,  Remarque  (/"),  quel- 
ques autres  de  fes  écrits ,  &  d'une  toute  autre  es- 
pèce 

(C)  Let  Biblhtbe-tairet  de  M/detiue  Vaut,  effet 
mal  ionuu  tu  aut  fait  deux  différent 

Auteur  1  J.  Van  der  Linden  ell  apparemment  le 
prémicr  qni  foit  tombé,  dans  cette  erreur  ,  en  le 
Dominant  ,  tantôt  Barnhardus,  &  tantôt 
B  e  r  m  a  t)  d  u  s.  Ce  qu'  il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
que  cela  fe  trouve  ainli  dans  ion  Ouvrage  de  Scrip- 
tii  Mtditarum  ,  revû  &  augmenté  par  Mercklin  , 
fous  le  titre  de  Liudeuiut  rénovai  m  -t  &  que,  Ibus 
le  mot  Nicolaus  Baimuaasus  f  on  y 


voit  partie  des  Ouvrages  de  B  a  r  n  a  u  r  ,  &  les 
mimes  répétés  parmi  les  livres  de  Chimie  fous  le 
nom  de  BERNAUD  de  Crefl  eu  Dauphint"  (  1 2  ). 

Ce  nom  de  Barnhardus  aiant  fait  illulion  à 


l'a  lins  doute  pris  pour  une  faute 
d'impreflion  ,  il  en  a  fait  un  nouvel  Auteur  nommé 
Bernhardus,  auquel  il  donne  les  Ouvrages 
du  Barnhardus  de  van  der  Linden  &  de 
Mercklin  (13):  &  s'il  n'avoit  point  totalement 
fupprimé  leur  Appeudix  ,  il  n'auroit  à  coup  fûr  pas 
manqué  de  le  multiplier  comme  eux  fous  les  noms  de 
RernauduS  fit  d'ARNAUDus.  Lipcnius 
n'a  pas  fi  fort  altéré  le  nom  ,  n' aiant  Amplement 
qu'adopté  les  deux  diilércntes  manières  d'écrire  le 
nom  de  Barnauuus  ,  &  Bernaudus  ; 
&  cependant ,  il  n'a  pas  lauTé  d'en  faire  deux  Au- 
teurs (14)  :  tant  il  ell  vrai ,  que  la  moindre  va- 
riété ,  ou  la  moindre  altération  ,  dans  les  noms 
propres  ,  peut  devenir  une  occafton  d'erreur.  Fa- 
fchalis  Gallus  ne  pouvoit  point  parler  de  lui  dans 
la  Bibliatbeca  Médita  ,  imprimée  à  Bille  ,  chez 
IValdkirk ,  dit  1 5-90  ,  iu  8°.  :  mais  ,  Jean  George 
Schcnck  le  devoit  taire  dans  la  Biilittbeta  latri- 
ta  ,  imprimée  à  brautfart  ,  cbtz  Sf  ieJ/iui  ,  feule* 
ment  eu  1 609 ,  iu  8*.  ;  &  c'clt  une  tàutc  d'omis* 
fion  ,  dont  il  n'cll  point  cxculàolc. 

(  D  )  Il  a  ité  Multiplié  Par  la  plupart  dei  Au- 
teur 1  ,  qui  aut  parle'  de  lui  j.     On  vient  de  voir  , 

3 oc  tous  les  Bibliothécaires  des  Ecrivains  de  Mé- 
ccine  font  dans  le  cas  ;  &  l'on  va  voir  ,  qu'ils 
ont  entraîné  les  aunes  dans  la  même  erreur.  Je 
me  contenterai  d'en  apporter  deux  amies  en  preu- 
ve. I.  Le  prémier  elt  All  aro  ,  qui  s'exprime 
d'abord  en  ces  termes  :  «Nicolas  BXr- 
„  h  A  u  l>  de  Crcft  rit  imprimer  l'an  1  ^99  un  Li- 
„  vre  de  Chymse  ,  qu*  il  avoit  compofé  ,  intitulé 
„  Quadrilla  aarifrra.  Il  a  laillé  quelques  Manu- 
„  lerits  (  >f  )."  11  y  a- là  deux  petits  défauts ,  & 
peut-être  même  trois,    t.  Ce  Livre  n'etoit  point 

intitulé  Quadrilla  ,    ma's  Quadriga  aurifera.  1. 

Barnaud  ne  l'avoit  point  taupajé ,  mais  y  avoit  re- 
cueilli &  ratfcmblé  quatre  différent  traités ,  comme 
on  l'a  vû  ci-deflus  ,  Remarque  (B)  ,  nom.  III. 
Et  3.  Allard  pourrait  bien  avoir  pris  .  pour  des 
Mouuferitt  laifjéi  par  Barnaud  ,  ceux  de  fes  Ou- 
vrages auxquels  iLrel  n'aflîgnc  point  d'éditions , 
c'en -à -dire  la  plûpart  d'entre  eux.  Dans  un  fé- 
cond Article  ,  Allard  ajoute  :  ,,  Nicolas 
„  Bernard,  Médecin,  ne  m'en  connu,  que 
„  par  le  nouveau  Lexiteu  de  Jaques  Hoftnan  de 
„  Bile ,  qui  le  qualifie  Dauphinois  ,  &  Script  11  iw 
1,  tlytut  ;  &  par  le  Diclionaire  de  Louis  Moréry  , 
„  qui  en  parle  après  van  der  Linden  dans  fou  Ca- 
v  thaloguc  des  Escrivains  en  Médecine  (  16).  " 
En  etl'tt  ,  je  trouve  bien  dans  le  Lexicau  Hijiari- 
tum  de  Jean  Jacques  Hofman  ,  Nicolaus 
ËER.NAKDUS,  Médit  ui  Delpbiuat ,  Striptii 
iutlytut  (17).  Mais  ,  je  ne  trouve  pas  môme  le 
nom  de  ce  prétendu  Médecin  Bernard,  dans 
le  DiS'fuaire  Hiftariaue  de  Moréry  de  l'édition  de 
Hollande  en  1740,  édition  ,  i  la  vérité  ,  fort  in- 
éxacle,  te  eiuéraemcnt  négligée  (18).  Le  II. 
cil  Chrittophe  Hcindreich  ,  dont  les  PendeSe  Broe- 
deuburgite  ,  ont  été  imprimées  à  Berlin  ,  tbez  le 
Veuve  Selftld ,  eu  1699  ,  in  falia.  Sous  les  trois 
noms  ditRrcns  deBARMAUDUs,  de  Ber> 
naudus  ,  &  de  Bernardus  ,  il  rapporte 
trois  différentes  fois ,  &  d'une  manière  afiez  con- 
fufe  ,  &  allez  peu  éiacte  ,  les  mêmes  Ouvrages 
du  même  &  unique  Barnaud  ,  dont  il  fait  ainli  trois 
différais  Auteurs  (19).  Ce  n'eft  pas  la  feule  es- 
pèce d'inéxaûirude  de  cet  Ouvrage,  qui  n'cll  que 
le  commencement  d'une  compilation  immenfe  ,  à 
laquelle  on  dellinoit  le  titre  pompeux  &  bourfouflé 
de  Bibliatbeca  magne  .  ts*  ,  /  additameuta  aeeefj't 
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ftriptarum  ,  ....  a  tandita  a»a«««»  ,  .  . 
iu  amnibut  fere  Seientiit ,  Orbii  Terrer um  Lin- 
guit  :  ....  Opui  ,  quole  boHenut  xix  elobara- 
tum  ,  eerte  nam  editnm  ,  amnîum  prafeffianum  ho- 
minibut  txbibitum.  Un  pareil  projet  clîtnéié  cura- 
ble ,  vû  le  travail  affreux  ,  &  les  lumières  infi- 
nie. ,  qu'il  éxige  fur  toutes  les  feienecs  en  généra! , 
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aW*«j  Imfofloribus  (E)  :  acculation  ,  comme  on  voie ,  tout  -  à- fait  contradictoire  ,  &  con- 
fcquciimicntablolumciUrcjatablc.  Ce  qu'on  vient  de  lire  du  Naud.tana  iulinuc  amplement, 

qu'il 
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que  l'on  fc  propofe  ici  :  &  fut  il  borne"  à  quel- 
ques unes  d'entre  elles  ,  leurs  B:blio,;iiphic»  par- 
ticulicics  ne  mus  apprennent  que  troy  ,  qu'il  ren- 
coiiirc  beaucoup  de  difficulté!  prévue  inlurmonta- 
blcs.  Avili  n'a-t-un  vu  paioiirc  que  le  I  Volu- 
me, de  celle-ci,  qui  ne  contient  que  les  lcules 
Lettres  A  &.  B  de  ce  trop  vaite  Recueil  ;  4c  ce 
mauvais  face  il  ,  qui  ne  pouvoit-étre  que  tel  ,  ne 
vérifie  que  trop  bien  iepiovctbc  vulgaire,  fui  trop 
eml/rajje  m. il  ètreind. 

(JL)  On  l'a  eueufé  ,  ao*  feulement  tTAriauitmt, 
mais  mime  tTajotr  eumpojJ  le  (himtnuue  Outrage 
de  tribut  linpoltoribus.]  C'cll  ce  oui  paraîtra  as- 
fei  oblcurémcnt  dans  ce  lambeau  du  Nauda'ax*, 
fur  lequel  011  verra  d'abord  très  clairement  ,  qu'il 
n'y  a  pas  grand  tonds  à  faire.   „Je  n'ai  jamais  vû 

,,  le  Livre  lie  tn'oHS  Impojloribus ,    y  fait -on  dire 

a  Naudé  :  „&  je  crois ,  qu'il  n'a  jamais  été  ïtn- 
primé  ;  £c  t  eus  pour  mculbngc  tout  ce  qu'on  en 
„  a  dit.  Quelques-uns  difciit ,  qu'il  a  été  impei- 
„  mé  en  Honnie,  ou  en  Pokgne.  Pollel  a  dit 
„  que  l'Aman  de  ce  Livre  étoit  Arnaud  de  Vil- 
„  lencuvc  (10).  D'autres  l'ont  attribué  à  Poftcl, 
„  comme  le  Doâeur  Ramus.,  &  un  certain  Livre 
„  intitulé  le  Alugtt  Genevois  ,  dont  l'Auteur  ell, 
„  félon  M.  Spondc  page  57  .  le  Miniltre  Banfil- 
„  Ion,  ou  plutôt  le  nommé  Barnaud,  que 
„  Banlillon  avoit  tetiré  chel  lui,  quoique  convarn- 
„  eu  d'Arianistne.  Florimond  de  Raymond  a  dit 
„  que  Ratnus  le  lifoit  en  fc  promenant  dans  la 
„  Cour  du  Collège  de  Beau  vais.  Et  moi ,  je  ne 
„  crois  pas  qu'il  ait  jamais  éxillé  /*  Rerum  Na- 
„  tur*.  Tout  ce  qu'on  en  dit  cil  tiré  de  ce  qu'en 
„  dit  Lipfc  in  Alonitis  &  Exemplit  l'oli/icii  , 
„  Libr.  I,  Cap.  IV  ,  où  ii  dit  :  Suut  fui  naît  fe- 
n  Imm  Vit*  Impiet/Uem  pro-ferunt  ,  fed  impudeuter 
„  Lingn*  exprimant  ;  ut  ille  h'redericut  Setundus, 
„  Imperaler  ,  tui  fepe  im  Dre  ,  TRES  FUISSE 
„  insignes  Imfostokes,  qui  Gemus 
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„  taux  ,  laquelle  étoit  fauire  :  Item  de  travailler 
„  tous  les  joun  à  r Alchimie ,  «npoifonner  plu- 
„  ficurs  I  crloiuKt  par  fes  Sublime*  ,  Antimoines, 
„  &  a.'trcs  Drogues  vciiimeufes  ,  taire  même  la 
„  fauilc  Monnoie;  McUiers,  qu'il  auroit  apris  d'un 
„  Médecin  dict  Barnaud,  lequel  i:  avoit  retiré 
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inlilla  fur  toutes  les  fuppoGtions  de  ce  paflage, 
Naudé  fc  trompe  certainement  quant  a  ce  dernier 
Article  ;  car ,  avant  Lipfe ,  beaucoup  d'autres  Au- 
teurs a  voient  déjà  parlé  du  prétendu  Livre  det 
trais  fmpaftemri ,  comme  il  ell  aifé  de  s'en  con- 
vaincre ci-deifousj  dans  l'Article  Imposteurs, 
&  dans  fes  divertes  Remarques.   Mais,  il  y  auroit 
de  l'injullxe  à  le  rendre  rcfponfablc  de  ce  qu'on 
trouve  dans  ce  Recueil,  trop  (ctnblable  aux  autres 
An*  ,  dans  lesquels  des  Gens  indiferets  ou  inté- 
reflés,  &  peut-£'trc  même  l'un  &  l'autre,  ont  té- 
mérairement introduit  à  leur  gré   tout  ce  qu'ils 
s'imaginoient ,  ou  fuppofoient  avoir  été  dit  par  les 
perlbnncs  fous  le  nom  desquelles  ils  publiaient  ces 
indigclles  rhapfodies.  C'cft  donc  avec  beaucoup  de 
raifon,  que  Mr.  de  la  Monnoie  méprile  fort  cel- 
le-ci: ce  je  copierai  d'autant  plus  volontiers  ici  ce 
qu'il  en  dit ,  que  c'clt  un  fort  bon  éclaircilTeinent 
touchant  notre  Barnaud.    „  Je  ne  daignerois 
„  presque"  dit-il,  „ citer  le  Na*dm*n*.   CVlt  une 
„  rhaplodie  de  bévues  &  de  faunetc!  ,  le  dernier 
„  Article  de  laquelle  contient  quelques  Remarques 
„  confufes  touchant  le  Livre  des  tr*it  Impat- 
,.  teurf  ....   11  y  ell  parlé  d' '.n'ecrtain  Bar- 
„  naud,  en  des  termes  fi  embrouillés,  qu'on 
„  n'y  comprend  rien,  à  moins  que  d'avoir  vû  un 
„  petit  Livre  intitulé  le  M*gat  Genevois.  C'eft 
„  un  im  8»,  de  98.  pages,  imprimé  l'an  1613, 
„  lins  nom  de  lieu.   L'Auteur,  qui  ne  s'y  nom- 
„  mepoint,  mais  que  je  crois  être  Henry  de  Sponde, 
„  depuis  Evéque  de  Pamiés ,  y  dit  page  $7 ,  qu'un 
„  Médecin ,  nommé  Barnaud,  convaincu  d'A- 
nanisme,  le  fut  aufll  d'avoir  fait  le  livre  de  tri- 
„  kns  Impvftantrnt ,  qui ,  à  ce  compte ,  feroit  de 
„  bien  fraîche  date  (ax)."   Pour  redrefler  partti- 
tetnent  tout  cela ,  qui  a  encore  befoin  de  quelques 
corrections ,  j'ajouterai  ici  les  propres  termes  du 
Magot  Genevois,  qui  s'exprime  ainfi  :  „ll  fallut 
„  enfin  juger  l'affaire  de  Banfillon  ,  [  Mitnftrc 
„  d'Aiguës  -  mortes,]  contre  lequel  le  Capitaine 
„  Gautier,  Gouverneur  de  Peccais ,  avoir  écrit  au 
Synode  des  Lettre*  (at,),  par  lesquelles  il  l'accufoit 
„  d'avoir  affronté  de  quatre  mille  Ecus  un  Méde- 
„  cin  Papiffe  de  Lion  ,  nommé  Riehardon  ,  lut 
„  vendant  uue  récepte  pour  La  Terreâure  det  Mc> 


„  en  là  Otaifoa  ,  non-obllant  qu  il  fit  excommu- 
„  n'é ,  pour  être  convaincu  d'Ariani>me  ,  et  avoir 
n  'ait  un  Livre  abominable,  duquel  le  titre  lcul 
„  lait  daller  le>  cheveux  de  la  tetc,  l'aïant  intitu» 
„  le  de  Rebut  Orbis  Impo/iariius"  (ce  qui  n'a 
point  de  feus ,  &  au  lieu  de  quoi  il  faut  lire ,  de 
tribut  Urbis  Imptfiariius)  „Mafe,  Cbrifto,  Aîa- 
„  hume  de  :  Item,  qu'aiant  été  admouellé  plulieurg 
„  fois  de  fc  déliller  de  ces  falcs  Mclticrs  ,  il  les 
,,  continuoit  toujouts ,  &c."  Cela  fe  troave  aux 
feuillets  D  vj  verj'o  ,  St  D  vij  reâa ,  de  cet  Ou- 
vrage ,  dont  les  pages  ne  font  point  chiffrées,  & 
dont  U  ilL-micrc ,  qui  feroit  cri  effet  la  98  ,  finit 
par  Crtxs  misera  mittam  ;  ce  qui  fuppolc  que  l'Au- 
teur avoir  dcllein  de  continuer  cet  Ouvrage.  Son 
titre  entier  ell  ,  le  Magùt  Genevois  ,  d/eeuvert  h 
Arrejh  un  Synode  Nattuu.il  des  Mtniflres  Reformez 
tenu  à  Prtlai  i's»  mil  fix  cent  Jante.  „  ^«rr 
„  les  .««.KM  par  leurs  Jruits  ,  Matth.  Vil." 
M.  DC.  XIII.  (i-f)  ;  &  c'ell  une  Satire  aflez 
femblable  1  celles  de  Rcboul  contre  le  Synode  de 
Montpellier,  &  les  Réformés  ,  à  la  fin  du  S:écle 
précédent.  Dans  celle-ci,  les  plus  mal -traités 
font,  Charnier,  qu'on  y  qualifie  par-tout  de  l'eu- 
tri-potent;  du  Moulin,  qu'on  y  dit  fils  d'un  Moi- 
ne Célellin  d'Amiens  révolté  ;  Banlillon  ,  &  Bar-, 
naud,  ainli  qu'on  vient  de  le  voir:  et,  quant  à  ce 
dernier,  une  pareille  aceufation  ,  non  feulement 
vague  6:  incertaine,  mais  même  manifellement  con- 
tradictoire, vû  l'oppofition  formelle  d'Arianistne  & 
d'Incrédulité  ,  n'cll  abfolument  d'aucun  poids,  & 
fc  réduit  à  rien  ;  fur- tout  lors  qu'on  fa  t ,  que  le 
Sinodc  National  de  Privas  en  i6n.  le  contenta  de 
fulpendre  Banlillon  pour  trois  mois  Dans  le  tems 
du  Sinodc  National  d'Alais  en  1610,  il  étoit  encore 
Minilirc  d'Aiguës -mortes.  Comme  Mr.  Baylcclt 
l'Auteur  des  Additions  au  NsuuUt*u* ,  &  que  c'é- 
tait fou  talent  propre ,  &  fon  but  particulier  ,  que 
la  critique  de  ces  fortes  d'inélaciitudcs  ,  il  cft  é- 
tonnant  qu'il  ait  palTé  fi  légèrement  fur  un  endroit 
de  cette  compilation  fi  digne  de  fon  attention  & 
de  la  cenfure. 

L' Acculation  d'Aritmitme  ou ,  fi  l'on  aime  mieux, 
de  Soeiuiamisme  ,  mots  aflei  fouvent  emploies  in- 
difaétement  l'un  pour  l'autre  par  les  ennemis  des 
Auti-Triuitaires ,  pourrait  bien  n'être  fondée  que 
fur  ce  que  Barnaud  étoit  en  liaifon  fort  intime  a- 
vec  Faullc  Socin,  qui  lui  dédia  ou  adrelTa  ta  De- 

(toUtt  W 


1  Jute 


de  Lot»  VII.  C*pitis  Epi- 
jmanos,/»*  Nomiue  Profperi  Dylidaii, 
1 1  *b  Je  édita:  ,  adverfus  Reprebenfio- 
N.  N.  Miniflri  (ut  t*t*xt)  Evuugeliei  nuper 
feriptas  ,  y  *b  Amie»  (Barnaudo)  *d  fe  miffus, 
*  Cbrifto  mata 


ijoj-:  imprimée,  ou  réimpri- 
mée ,  Rotaviee  ,  typis  Seb*fti*mi  Steruacïi  ,  *nna 
1618,  im  8',  \\%.  pegg.  Voici  pour  preuve  l'In- 
feription  de  cette  Dédicace  ,  Faustus  Soci- 
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mim  Cent- 
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nus  ad  NlCOLAUM  Barnaudum,  Medi- 
tum  *t  Philofopbnm  eximimm  ,  &e  :  &  vojci  celle 
de  la  conclulion  de  tout  l'Ou' 


Défend,  ; 

BARNAUDE  pra-fldmtiffime  ,  Difputario- 

ncm  meam  adverjus  Amtd  tui  eujut  *4  me  mife- 
r*s,  Reprchenfioues  ....  Abfolut*  efi  b*c  Defen- 
fio  die  i*].  Ntvembrit  i  ry  r .  Pour  peu  qu'on  con- 
noiffe  le  monde  &  fa  manière  indiferéte  &  préci- 
pitée de  juger  de  tout  par  les  apparences  extérieu- 
res ,  on  ne  Ait  que  trop  ,  qu'en  voili  plus  qu'il 
n'en  faut  pour  croire  un  Homme  Saeiuiru .  ou  nou- 
vel Arien,  comme  d'autres  s'expliquent:  &  ce  faux 
&  téméraire  jugement ,  une  fois  conçu  ,  n'a  pu 
que  s'accroître,  chez  de  pareilles  Gens,  par  ce  que 
je  vais  aio&tcr. 

En  effet,  Barnaud  «voit  déjà  traduit  en  François 
un  Ouvrage  du  même  Socin  ,  que  Sandius  nous 
propofe  fous  ce  titre,  le  Livre  de  f  Autorité  de  I* 
Suinile  Eferiture  ,  tr*dui3  pur  NltoUi  Rernaud, 
Gentilhomme  Duulpbiuoit ,  avec  PAdvertiJJement  de 
Atejftenrt  let  Thêolagieut  de  Bafle  fur  iuelfuet  en- 
droit 1  du  dit  Kjerit  ;  6t  l'avoir.'  fait  imprimer  dit 
L  3  if9», 
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BARNAUD. 


i 

qu'il  étoit  Reformé  ;  mais  ,  voici  de  quoi  le  bien  prouver  (F).  On  ne  faic  aucune  au- 
tre particularité  de  fon  Hiltoire  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  avoit  voïagé  en  Espagne  ,  Amplement 


vers 
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f  1»)  Sud» 

m,  Bnii . 


(  l7)  B*ru. 


15-94,  (»f).  C.  Vorftias,  dans  une  Pr/fact ,  que 
je  citerai  ci-deflbus  ,  &  lia >  le  probablement  d'a- 
pres  lui,  dilent  que  Ce  fût  anonymement  (16). 
Le  premier  original  de  cette  traduction  avoit  été 
compofé  en  Italien  par  F.  Socin,  vers  l'an  K70, 
pour  l'inflruétion  d'un  grand  Seigneur  de  cette  na- 
tion ,  &  publié  ainlî  Gins  nom  d'Auteur.  (  17  ). 

Peu  après ,  l'Auteur  l'a  voit  lui-même  traduit 
en  Latin  ;  fit,  foit  par  lui-même,  foit  par  l'cntre- 
inifc  de  quelque  ami  ,  cette  Traduction  ,  intitulée 
dt  AuBaritott  Sacru  Scripturu  Libtr  ,  .Indort 
Dominico  Lopez,  Sacittatis  Itfu,  avoit  été 
publiée  avec  cette  indication,  Hifpali ,  apud  l.aza- 
mm  Ferrtrimm,  15-88,  in  1»  ,  (  18).  Selon  Clop- 
penbourg,  c'étoit  une  fuppoCtion  de  Corneille  Ni- 
colaï,  Libraire  d'Amlterdam,  ou  félon  Valcrc  An- 
dré ,  Calai.  Clarer,  Hifpani*  Scripter.  pag.  44, 
des  Libraires  de  Genève  ;  fans  doute  pour  ne  point 
effaroucher  les  Ledeurs  par  le  nom  lufpcct  et  dé- 
cric de  Socin:  cfpécc  d'impoflurc ,  que  n'emploient 
que  trop  ïouvent  les  Libraires.  Pierre  Ribadcnci- 
ra,  Jéfuite  Efpagnol  ,  &  te  prémicr  Bibliothécaire 
des  Ecrivains  de  là  foc'été  ,  fçut  bien  le  garantir 
de  ce  piége ,  dans  les  trois  diverfes  éditions  de  fon 
Catalegut  Scriptarum  Rtligianil  Sacittatis  Jtfu, 
faites  à  Anvert  ,  tbtz  Mer  et  ,  tn  1608  ,  .1  Lieu 
chez  Piltebete,  en  1609,  &  à  Anvers ,  chez  Me- 
ret  ,  tn  1613;  tontes  trois  in  8-,  (19):  mais, 
Antoine  Poflcvin,  Italien  (jo))  Philippe  Alegam- 
bc,  Flamand  (31  ),  &  N.  Sonvclt,  Ànglois(jï), 
tous  trois  auffi  Bibliothécaires  Jé  fuites,  &  Jéfuitcs 
eux  -  mêmes  ,  y  ont  donné  tout  du  long  ,  auiïi  - 
bien  que  Konig  (  33  )  beaucoup  plus  cxcufable 
qu'eux.  Non  feulement  les  éditions  du  Liter  de 
Anduritate  S.  Script  ur  a; ,  publiées,  tant  par  Con- 
rad Vorllius,  que  dans  la  Biblietbtca  Fratrum  P&- 
lonernm,  mais  même  cet  Avertillcmcnt ,  Advtrtnt 
ctnfiiliim  ,  £9*  Librnm,  &  Nomen  ,  npnd 
AlUbro**!  ,ù>  lixrettcts ,  quibns  mentir i  Religia  nan 
tft ,  donné  par  Valcrc  André  ,  &  adopté  par  Ni- 
colas Antonio ,  auraient  bien  dû  les  désabufer. 
Tous  quatre  croient  néanmoins  ce  prétendu  Lo- 
pez Efpagnol  ,  &  datent  fon  édition  de  1689. 
Qu'on  ne  s'étonne  donc  point  de  voir  de  timples 
Compilateurs  de  CttnJagnet  tomber  dans  les  mê- 
mes erreurs;  pat  éxemple  Clcflius,  Elenthi  Librtr. 
pag.  104,  Draudius,  B  'Mietbec*  Claflic*  ,pag.  f86, 
qui  nomme  mal  l'Auteur  Lapez,  faute  adoptée  par 
Valere  André,  pag.  44;  Lipenius  ,  Biblioth.  Thc- 
olog,  pag.  iu;  &  même,  BMietb.  Tbuana , 
Tom.  I  ,  pag.  9 ,  ce  qui  cft  véritablement  éton- 
nant, vû  la  capacité  des  Auteurs. 

Cette  prémiére  édition  de  la  verflon  Latine  de 
Socin  même  fut  fuivic  d'une  féconde,  imprimée  i 
Mae  oui  ,  en  Avril  1611,  in  8',  (34),  &  accom- 
pagnée d'un  autre  petit  Ouvrage  de  Socin  ,  com- 
pofé de  même  prémiérement  en  Italien ,  traduit  en 
Latin ,  commençant  par  Religie  Cbriftinms  tft  Da~ 
Brin»  lift ,  imprimé  fous  le  titre  de  Snmmn  Rtli- 
gianii  Cbriftiann  ,  réimprimé  féparément  tn  l6f4, 
tn  u»,  (.35O;  êt  dans  la  BMiatbun  Frntrum  Fa- 
lanarnm. 

La  même  année ,  on  en  vit  paroître  une  troilié- 
xne  (ans  cet  Opufculc,  mais  avec  quelques  autres, 
comme  on  le  verra  par  le  détail  fuivant.  Elle 
Cil  intitulée  de  Anâaritntt  Sacr*  Seriptnrtt  Qpm- 
ji  uiu;n  ,  bit  Tttnparibnt  naftrit  ntiliffimnm  ,  suem- 
Aiimednm  inttlligt  pattft  ex  prttipnit  Rtrnm  ,  que 
in  ipfa  troâontnr ,  Ctpitibnt;  &  imptiméc  à  Sttin* 
fart,  en  iôti,  in  8%  (36).  On  en  ell  redeva- 
ble à  Conrad  Vorstius,  qui  non  feulement 
l'a  éxaâcmcnt  revue ,  corrigée,  ce  rendue  plus  clai- 
re par  quelques  petites  additions  de  mots  &  mê- 
me de  phralcs  (37),  mais  y  a  de  plus  ajoûté  une 
belle  Prifote  dans  laquelle  il  en  rend  raifon  & 
fait  l'Apologie  de  l'Ouvrage ,  &  la  Ctnfnm  {tu 
NaU  Tbtaltgarnm  Befilitn/tnm  ad  tria  Lac  a  pan  la 
abfcnriara  mnde  errandi  actafia  ptti  tafftt  ;  cenfu- 


•c .  qui  avoit  été  laite  à  propos  de  la  prémiére 
édition  prétendue  de  Seville,  puisque,  des  11-91, 
Baruaud  Pavoit  ajoûtée  en  François  à  fa  traduc- 
tion du  Livre  de  Socin ,  comme  on  l'a  pu  remar- 
quer ci-dcllus. 

Long -tenu  après,  il  en  partit  une  quatrième, 
avec  le  même  tîuc ,  &  faite  ad  ExtmpUr  Sitim- 


fnrttnfe,  apnd  TbeapbUnm  Cefartm  ,  amaa  l6f6, 
in  8%  114.  pagg.  Ittls  la  Prt'Jact  dt  Farftini  ,  ni 
la  Ctnfnrt  desFhe'elegttni  dt  H àle  du  moins  dans 
mon  exemplaire  ;  mais  ,  contenant  limplement  les 
XI.  Cbapitrtt  du  Livre,  précédés  d'une  Tablt  qui 
en  donne  des  Argnmtnt  fort  détaillés.  Ni  Sotwcll , 
ni  Saudius ,  ni  Kôuig  ,  ni  Simon  ,  ni  Bayle',  ni 
Barat,  ne  paroiHcnt  avoir  connu  cette  édition. 

La  cinquième  ,  enfin  ,  &  la  dernière  cft  celle 
qui  fe  trouve  imprimée  parmi  les  Optra  F  A  u  S  t  t 
Soc  1  ni,  page.  lôr.  &  fuivantes  du  Tome  I.  de 
la  Biblietbeca  Fratrnm  Palanarnm  ,  imprimée  Irt- 
nepali  peft  annnm  l6f6,  c'cll-i-dire  AmftcUda- 
m,  annit  1666.  CJT  166S  ,  in  falia  ,  8  Tarn.  6 
Vell. 

Placcius  avance,  que  cet  Opufculc  de  Socin  a 
été  traduit  en  diverfes  Langues  (38);  mais,  outre 
la  vertion  Françoifc  de  Baniaud  ,  je  n'en  connois 
qu'une  Flamande ,  dont  il  y  a  deux  éditions.  I. 
La  prémiére  elt  intitulée  ,  van  dt  Antbmteyt  dtr 
Htytigbtn  Scbtiftnn,  ,  daar  DlRCX  K  \  f  il  e  f 
SKnICamphuvsen,  iryr  bet  Latyn  vtrtaalt, 
tu  mtt  gtlttrdt  Aanttttktnittgen  verciert  ;  c'clt-i- 
dire  ,  traduit  par  Théodore  K  a  m  f  h  u  r« 
S  K  H,  fils  de  Raphaël,  avtt  fti  Rtmarjues;  &  im- 
primée tu  161.3,  in  4'.  II.  La  IL  cil  intitulée, 
van  de  Gtlaafv/aardigheyd  dtr  Heyligbeu  Scbrif- 
tuur  ,  met  KOEKRAAD  VoRSTIUS,  Ttrant- 
■waardelykt  f^aarrtden  vtrrych;  c'cll- à -di'e,  avec 
uni  Pr/face  Apelegt'liaut  dt  Coenrad  Vor- 
st  ius;  &  iniptimée  tu  1666,  in  4 .  A  la  tête 
de  l'une  &  de  l'autre  il  y  a  la  traduction  d'une 

Epitrt  didicatairt  dt  J  A  QUE  S  SlENiNSKI 
*  SlClSMONU  ///,  A' vf  dt  Palogne ,  qui  le  voit 
aufli  au  devant  du  Livre  de  \  a  l  e  n  t  i  m 
S  M  A  L  c  1  U  S  dt  Diviuitatt  Jcfu  Cbrifti  ,  impri- 
mé tu  1608 ,  <"  4  ,  (39  ). 

j'ai  cru  ,  qu'a  i'occalion  de  la  tnduct-on  Fran- 
çoifc du  Livre  de  Socin  par  Darnaud,  l'on  ne  fé- 
ru, t  pas  fâché  de  mieux  connoitre ,  tant  les  ori- 
ginaux que  les  traductions  ,  d'un  *  luvrage  ,  qui, 
quoique  compofé  par  le  principal  Chef  des  Soci- 
iiiens ,  a  mérité  les  éloges  &  la  recommandation 
de  fort  habiles  Gens  (40J,  qui  n'étoient  nullement 
Sociniens-  Scion  le  dernier,  Socin  y  a  particuliè- 
rement fuivi  la  méthode  &  les  raifons  cmploiées 
par  Sixte  de  Sienne,  fon  Compatriote,  dans  fa  Bi- 
btiatheca  Sauda^ftu  Script  m  j  Sacra'. 
Vû   cette  grande   êt  intime  liaifon  de  notre 


Ml 

Barnaud  avec  les  Sociniens,  je  ferais  ailci  porté  1 
le  regarder  comme  l'Auteur  d  une  TraduSiau  Frau- 
fai/t  des  VU.  Livret  dt  SERVE  T  tauctrnant 
Ut  erreurs  fauchant  LA  T  R  I  N 1  T  e',  faite  d'a- 
près la  Traduâiau  Flamande  qu'en  avoit  faite  du 
Latin  Régner  Tell,  autrement  nommé  Vi- 
ielliuS,  Zélandois  delà  fin  du  XVI.  Siècle, 
&  du  commencement  du  XVII;  traduction  incon- 
nue abfolumcut  jusqu'à  ce  jour,  même  i  tous  les 
Htitoricns  de  Scrvet ,  êt  qui  m'cll  fortuitement 
tombée  entre  les  mains.  Comme  on  vient  de  le 
voir ,  Barnaud  a  pillé  les  dernières  années  de  la 
vie  en  Hollande,  «  pouvoir  très  bien  y  avoir  con- 
nu R.  Tell ,  qui  fe  nomme  à  la  tête  de  fa  tra- 
duction dans  une  Epitre  au  Ltûtur  Cbrtftitu. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  l'écriture  de  mou  Maaufcript 
eU  manifeiiement  de  ce  tcms-là.  On  peut  voir 
touchant  fa  vie  tt  fes  autres  Ouvrages  ,  Val. 
Andréa  Biblietb.  Btlg.  pag.  789,  Jo.  Fr. 
Fopfens  Biblioth.  Bclg.  pag.  105-9,  êt  mieux 
encore  Gtietterd  Zttloud  daar  Pieter  la  Rue, 
pagg,  341  —  343. 
J  F)  Le  Naudatana  infinui  ju'il  /tait  R/farm/, 
i  de  tuai  U  bien  prenvtr.]  Peu  après  It 
-  ,  &  lorsque  les  Efprirs  étoient  en- 
îent  irrités  de  cette  afireufe  journée, 
il  compolâ  un  Livre  fort  violent  contre  fes  prin- 
cipaux Indicateurs ,  fie  ne  manqua  pas  de  les  y 
bien  dépeindre,  fit  peut-être  même  outre  mefurc: 
car ,  on  prétend  qu'il  fut  désavoué  par  fes  confrè- 
res ;  fie  l'on  cite  même  i  cet  égard  les  Mêmairtt 
du  Dut  dt  Nevert ,  Tome  I  ,  page  343.  L'on 
ajoûte  de  plus,  Que  Lafin,  Beau -I  r ère  de  Beau- 
vais-la-Nocle  ,  1  aïant  rencontré  i  Baie  ,  dans  la 
rue  Frornenricre ,  le  châtia  perfonncllcment  de  fon 
intempérance  fit  de  fon  indiferétion  :  êt  c'ett  ce 

que 
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qu'il  étoit  à  Bâlc 
auili  bien  que  celui  de  fa  naiiTance. 


A    U  D. 
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,  vers  l'an  ir7f  (»>  &  qu'il  s 'étoit  établi  à  Lti- 
(/);  «C  i  lergou  en  1601  :  Ton  ignoie  *bUu.i,cnt  ic  unis  de 


vers  l'an  iffo  (</) 
de  ,  vers  l'un  1  f  oy 
la  mort  , 

Un  Miniftre  de  la  Tour ,  à  4.  lieues  de  Laufanne  ,  nomme  Rarthf.  i  e  m  i  B  \ 
n  a  u  d  ,  vient  de  publier  un  Ouvrage  de  Théologie,  intitule  EiuuuiJ/emens  Û  Reflét- 
ons fur  les  Prophéties  de  notre  Seigneur  Je/us  Cbrifi  ccutenuis  dans  St.  Mathieu ,  St.  Xlarc 
&  St.  Luc  y  &  imprimé  à  Laujannt  ,  chez  Eousqttet  &  Compagnie ,  en  1739,  in  A;  Ec.air* 
cijfemens  tst  Réflixions  fur  les  quatre  Er  ~ 
m  v  Bakkaud,  Pa  fleur  à 
Peut  •  être  cil  -  ce  un  defeendant 

Je  trouve  aulli  un  Francisco  Bernaudo,  Auteur  d'une  Tragédie  Italienne 
intitulée  il  Gujiavo  Rè  cli  Suecitt ,  &  imptimée  à  A'ap.'es ,  par  Ijt-z.  Scoutyio  ,  e n  \&C 


titre  Eviinguts ,  fcf  tes  Wclcs  des  Jpàttes ,  pjr  Baïthf.le- 
lu  four,  lame  I.  Bâlc,  Pillorius,  1747,  in  4°,  j7jj.  ,uK. 
ant  de  notre  Nicoi.  asBarnaud. 


Ii0>  (i)-    Seroit-cc  un  fils  de  nôtre  Barnaud,  qui  le  leroit  transplante  à  Napks? 
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que  nous  ne  tronvons ,  que  dans  un  corn  d'un 
Ouvrage  où  naturellement  l'on  ne  sav .lictoit  point 
de  l'aller  chercher.  Barnandus,  Deiphmas, 
y  dit -on  ,  a  Viril  cordatis  ,  \jj  Rerum  GaJiiea- 
rum  peritis ,  Falji  ,  tS  sntoltrabtlium  tu  Reges  \£ 
Reginam  Calumniarum ,  arguitur  :  esdemqut  ob  banc 
taujam  Domtnui  de  Lafiu  ,  Uomiui  dt  Beamaii 
Kocle  Levir,  Ba/ile*,  ait  le  feptem  tut  tût  axais , 
i»  Ploie»  qh*  dititur  Frumentaria  ad  Curijm, 
ioLtphnm  imgeui  nom  repugmanti  ftlus  AS  impegit , 
Tejte  U.  C.  L.  Cédlt  (41).  Pcut-ctrc  ces  trois 
Lettres  veulent  -elles  ddligiter  j>e  Conzacue, 
ou  plutôt  Gokzacue  ,  Dur  de  Nevcr»,  Am- 
ballideur  de  France  à  Rome,  déjà  ciré  ci-deiTjs. 
Quoi  qu'il  en  l'oit  ,  l'Ouvrage .  pour  lequel  Bar- 
naud  fut  ainli  deTavouc  &  chatit' ,  eA  intitulé  te 
Réveil -Matin  dei  Pranfaii  de  leurs  l^tifmt  , 
far  Eusebe  PmtADELPHE,  Ctsmtptlitt , 
en  forme  de  Dialtgue  ,  &  imprimé  à  Edimbourg , 
fiez  Jamer,  (c'cll-i-dirc  à  Genève.)  en  1J"4, 
»*  8  .  Il  y  en  a  une  traduction  Latine ,  revue 
&  augmentée»  comme  il  paroit  par  ce  tître:  Dialt- 

LaS  £itsebio  Philadelpho,  Ctsmopo- 
,  in  Galhrnm  y  cntermrum  Nationnm  gra- 


ttmptfiti;  qutrum  primut  *»  ipf»  Âutbtre  re- 
eognitns  &  au&ui  ,  atter  vert  in  lucem  nune  pri- 
mnm  editui  fuit.  On  la  dit  de  même  imprimée  à 
Edimbourg,  ebez  Jamarns,  m  1*74,  »  fr.  Il  y 
en  a  aulu  une  Allemande  ,  laite  par  un  E  y  m  t* 
meus  Le  «u  si  us,  vrai  ou  taux,  &  imprimée 
«*  1  rSf ,  in  8'.  tiaillet  n'a  point  connu  ce  pfeu 
donyme  ,  &  attribue,  mais  mal  -à  propos  ,  l'Ou- 
vrage à  Bete  (41)  ,  que  les  Catholiques  d'alois 
chargeotent ,  ainli  que  le  Bouc  Aiazcl  ,  de  toutes 
les  prétendues  iniquitez  du  Parti,  témoins  le  Du- 
(onrt  merveilleux  de  la  Vie  U  des  liéptrtement 
de  Catherine  de  Médieis  de  Henry  Etienne,  &  les 
Vindicte  centra  Tyrannas  de  LangUCt  ,  qui  lui  tu- 
rent pareillement  attribués. 
Le  Pére  le  Long  paroit  préférer  ce  dernier  fen- 
(43):  mais ,  Piaccius  n'admet  que  le  pré- 


micr  ,  adoptant  néanmoins  mal -i -propos  le  dut 
tître  de  Duhgi  duo  de  l'ita  Carolt  IX.  Régis  0V- 
liarum  Regut^que  Matris,  que  I  rilius  donne  à 
l'Uuvrage  de  Uaniauo  (44>-  Selon  la  Muimoic 
(4f  ),  il  cil  auifi  l'Auteur  du  Miroir  des  transi, 
contenant  l'état  de  la  France  Joui  Henry  11/ ,  pu- 
blié lbus  le  nom  de  Nicolas  de  .V1o.m  ani> 
&  imprimé  en  if8a,  in  S  ;  &  du  Cabinet  du 
Roy  de  hrance  ,  dans  lequel  il  y  a  fois  l'erles 
d' meftimahle  valeur ,  par  le  moyen  desUmeUet  le 
Roy  s'en  ta  le  prémier  Monarque  du  Monde  ,  £jT 
Jes  Sujets  du  tout  fonlagés  ,  par  N.  D  C  ,  firspri- 
mé  en  ijSi  ,  en  trSa,  m  8';  &  réimprimé  à 
Londres  en  1614,  in  8».  (jes  trois  IMrvellculCI 
Perles  étotent  les  trois  Etats  du  Roiaumc  .  al  ts 
li  pervertis  et  ii  corrompus  ,  que  ce  ptéttndu  pré- 
mier  Monarque  du  Monde  s'en  vit  ennn  la  tiille 
«  déplorable  Vicr  inc;  &  le  t'.oiifcii  ,  ^UV  n  don- 
noit  dans  cet  Ouvrage  ,  émit  de  réunir  a  la  cou- 
ro.  tte  les  revenus  de  tous  les  liénénees  latis  cure 
d'  >n,c>:  Conicil  ,  q  ,i  lui  rut  ajfli  donr.é  dans  la 
Polygamie  Sacrée  ,  &  dans  le  Secret  des  Finances , 
découvert  'tf  départi  en  truis  Livres,  par  Ni- 
AS  FEOUMEHTEAU,  pour  ouvrir  les 
moyens  de  payer  1er  dettes  du  Roy  ,  décharger  fet 
Sujets  des  fubjUet  impofés  depuis  J|,  ans  ,  M* 
(ouvrer  les  Deniers  pris  à  fa  Maiejlé \  pré  j'eus  é  an 
Roy  Hewy  ///.  eu  iSS<.  ,  &  i •nprimé  de  mamç 
que  le  précédent  en  tj8i  ,  ifSi  ,  in  H  ,  & 
rénnHturié  -  Londres  en  1624,  (46)  ;  <x  qui  mc 
tcioit  a  lémeni  croire,  que  ce  Cabinet  ,  et  ce  Se- 
cret ,  ne  font  qu'un  feul  &  même  Liv.e  indiqué 
lous  deux  ditîértu-.  titres ,  auxquels  le  Pète  le  Long 
a  adapté  le,  mimes  éditions.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'en  que  le  Du  Chat  remarie  ces  rrois  der- 
niers Ouvrages  comme  du  feul  F  R  o  u  M  E  s- 
t  e  a  u  ^  47  j ,  au  lieu  que  la  Monnoie  donne  le 
Réveille -Matsu.  le  Miroir,  &  k  Cabinet  ,  i  nô- 
tre Barsauu.  S'il  ne  le  trompe  point ,  Mon- 
ta s  u  ell  encore  un  Pfeudonyine  inconnu  à  Bal- 
let, &  méti  c  à  Piaccius. 
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B  ARTHELEMI  de  PI3E.  Il  y  a  trois  différens  Ecrivains  de  ce 
appelles,  fans  doute  ,  parce  qu'ils  croient  tous  trois  de  cette  Ville  (J): 


de  ce  nom,  oblerre 


,  ainli 
,  il  faut 
bien 


(A)  Il  y»  trois  différent 
.  .  n  .  &  de  cette  Pille.] 

I.  Le  ptémier,  &  le  plus  ancien ,  étot't  un  Do- 
minicain ,  furnotr.mé  de  Sanâo  Ctncordio ,  parce 
qu'il  étoit  né  dans  un  Château  de  ce  nom  auprci 
dcPifc,  qui  vivoitau  milieu  du  XIV.  Siècle  (1)5 
fit  dont  le  grincîpal  Ouvrage,  intitulé  par  lui-mê- 
me Summa  Magiftruccin  ,  &  par  fes  Editeurs  ou 
Imprimeurs  Summa  Pifana  ou  Pifamellu  ,  &  Sum- 
ma Burthelemiua  (  1  )  ,  a  été  un  des  prémier* 
fruits  de  rimprimerie  de  Paris  ,  où  il  fut  publié  ^ 
avec  cette  fouferiprion  ,  par  les  trois  premiers  Im- 
primeurs de  cène  Ville  ,  Martin  Cranti ,  Michel 
Friburger,  &  TJIric  Gering. 

Htm*  tu,  qui  famam  aternam  cupis  cemtulare, 
Summa  Uartholomina  afpice  ne  enreas; 

Çuam  nitide  prefj'am  Martinus  teddidit ,  atqne 
Micfoael,  Ulricus,  meribut  tmanimes. 

Hos  genuit  G er mania ,  nune  Lntetia  pafeit, 
Orbit  miratur  Mut  torunt  opéra. 

Naudé  remarque  alTci  agréablement,  que  ces  vers 

ne  font  pas  aulîî  po^is  &  cou'.ans ,  que  le  marbre 
de  la  PiclTe  de  ces  Imprimeurs  (3):  &  Chcviilicr 


.  que  c'eil  en  t4?c  ,  ou  environ  ,  qu'ils 
doivent  avoir  tait  cette  édition  (4).  C'efl  un  in 
folio,  de  très  beau  papier ,  &  d'alfo  beaux  carac 
tères.  On  en  a  làit  depuis  quantité  d'autres  édirons 
dans  les  XV.  &  XVI.  Siècles.  AnKe  de  Chi- 
vas,  Franciscain  ,  reconnoit  en  avoir  tiré  h  plu- 
part des  cas  de  confeienee  de  fa  Snmrn  i  Avgeti- 
ca  (r):  &  Nicolas  Auximanus,  autre  Franc-fca'u, 
y  a  tait  un  ample  Supplément ,  dont  on  a  ouant  té 
d'édir.ons,  ût  que  Maitrairc  ne  devoit  point  att.i- 
buër  i  nôtre  tiarthelcmi. 

Comme  les  Père»  t^uetif  &  Echard  ont  fait  un 
fort  bon  Art  clc  de  ce  Hartbehmi  de  Pife,  ou  de 
Sanûo  Contordio  (6j,  ;e  ne  faurois  mieux  taire 
que  d'y  renvoier  les  Leèlcnrs,  qui  y  verront  avic 
plailîr  de  très  curie^fes  rechercres  du  caia;<c;c  de 
celles  de  tout  leur  Livre  ;  aurli  bien  qu'à  la  /  "ù 
de  bartbeicmi  de  St  .  Contordio  ,  tirée  principa'c- 
ment  des  Memorie  facrt  délie  Glerie  di  Pifa  ,  rut* 
toile  da  Pietrt  Cardt/t,  &  communiquée  par  An- 
toine François  Marmi  à  l'Editeur  des  Ammaèflra- 
menti  de  gli  Anticbi  de  nôtre  Banhi  lem',  réimpri- 
més en  Latin  dt  en  Italien  à  Fleremre.  chez  Alan- 
ut ,  en  1734,  in  4";  mais  mal  intitulés  Ammxs- 
tramenti  dans  l'extrait  qu'en  out  donné  les  A:U 
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BARTHELEMI  de  PISE. 


f«)  T.?™  bien  fc  garder  de  les  confondre  cnfcmble  ,  comme  ne  le  font  que  trop  fouvent ,  non  feu- 
lement les  fimplcs  faifeurs  de  Catalogues  ,  mais  même  les  Bibliographes  de  quelque  ré- 
putation (a).    On  n'a  du  troiiiéme  que  deux  Ouvrages  (B). 


ht 

Gt,.ir  ,  E- 

Pic  ii,b:.- 

oth 


li.Jrfm  Ciiwin  (7). 
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lad.  Annal. 

Tim  I,  fil- 
XI,  fer   1 I4. 

mémt  dlmx  , 
Alb.uu»  & 
BaiihoLonix- 
w  ri  final  ; 

««/,«ia«« 
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Bifiholcn 
meut  Albi- 
xi  us  ,  À**t 
«Ml  alUm 

Atchiati»* 

lurw  Ponti. 
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«•:•/»  Ernditornm  Lipfienfia ,  Supptem.  Tom.  III  , 
pa^.  208  ,  109  :  Extrait  ,  qui  peut  fervir  de  Sup- 
plément à  1'  Article  des  Pères  (juttif  fie  Echard  ; 
mais  ,  où  l'on  indique  •ineonlîdérément  ur.c  Cditinn 
de  la  Snmma  Pifana ,  comme  faite  en  1447.  le  1. 
de  Juillet.  Ce  2.  de  Juillet  eft  la  date  de  la 
mort  de  l'Auteur  en  1347,  comme  le  prouve  très 
bien  la  foufeription  de  cette  ineme  édition  ,  t;ans- 
crîee  aufli-tot  dans  le-,  deux  lignes  fuivanres.  Ces 
Ammaijlri  de  git  Anticbi  ,  pnrgati  &  ememUti  da 
0.  Lemlardelli  ,  avotent  déjà  été  imprimés  à  Fli- 
rence  ,  cbet  Giarg.  Martfcetti  ,  en  lySf  ,  in  S*.  , 
édition  dont  ne  parlent  point  les  1».  0,uctif  fit  E- 
ehard  ,  qui  n'  indique  que  celle  de  Florence  ,  alla 
Sttlla  net  t66i  ,  in  14.  ,  donnée  p*  le  Rifiorito 
Acadcmico  délia  Crusca.  J'ajouterai  feulement, 
que  Kiinig  en  fait  mal  -  a  -  propos  trois  dirlcrens 
Auteurs  (  7)  :  fit  ,  que  VEpttomt  Uibliatbtcx  Ges- 
neti  ,  pâg.  lor  ,  &  Vindex  Annalium  Typegraùbi- 
arum  M.  Maittairii,  Tom.  I  ,  pag.  114,  lui  at- 
tribuent mal  -  à  -  propos  les  Cinjormitates  Vit* 
Sti.  Francijci  cum  vit*  Jefu  CbrijH  ,  qui  apparti- 
ennent i  l'Auteur  fuivant ,  auquel ,  en  récompen- 
se ,  divers  Bibliothécaires  fcmblcnt  donner  tout  auflï 
mal -i  —  propos  fa  Snmma  Pij'ana  ,  OU  Pifanella  , 
trompés  par  la  conformité  de  leurs  noms. 

II.  Le  fécond  étoit  un  Franciscain  ,  furnommé 
Atbizi  ou  de  Albizis  ,  nom  fous  lequel  on  peut 
voir  ci-deflus  lbn  Article.  C'ell  l'Auteur  du  fa- 
meux Ouvrage  des  Conformité*,  de  la  Vie  de  St. 
Français  avec  celte  de  Jtjns  Cbrift  ,  qui  a  lul'ci- 
lé  tant  d'ennemis  fit  de  repréhcnlions  a  fon  or- 
dre. ,  . 

III.  Le  troifiéme  étoit  un  Médecin  du  com- 
mencement du  XVI.  S  èclc ,  abfohimeut  inconnu 
a  tous  les  Bibliothécaires  de  Médecine  ,  excepté  a 
prosper  Mandoûo  ,  fit  i  Mr.  Mangct ,  qui  vient  de 
le  copier  (8).    Il  fit  fes  études  fous  Pierre  Léo 


demi 
»ati  ,  «... 
ttl.  k  (M 


«m  ,  >n  4?  e>  4i. 


ou  Leone  de  Spolete  (9)  ,  que  Mandoûo  fit  Min-  /,)  Mc,r. 
eet  nomment  Leoninus  ;  &  fc  rendit  un  très  fia-  Itim,  l>™- 
bile  Mi.''..  Ses  grands  talcns  le  firent  choifir , 
non  (culement  pour  Profcflèur  du  ^rand  Collfge , 
ou  de  1'  Arcbi  -  Gymaaje  de  Kontc  ,  ma's  même 
pour  prémicr  Médecin  du  Pape  Léon  X  :  fie  il 
s'acquitta  très  honorablement  de  ces  deux  belles 
fonctions.  On  n'a  de  lui  que  deux  Ouvrages  :  fit 
nous  ne  favons  rien  de  plus ,  ni  de  fa  vie  ,  ni  du 
tems  de  fa  mon.  Peut  -  cire  en  trouveroit  -  on 
quelque  choie  dans  VAtbeuxnm  Ramannm  Caroli 
Cartbarii ,  où  Mandolio  remarque  qu'il  efl  parle 
de  lui. 


{  B  )  Om  n'a  du  troifi/mc  qme  deux  Ouvrage!.] 
L'un  elt  un  abrégé  de  Médecine  Théorctiquc  tt 
Pratique  ,  intitulé  F.pit*me  Médian*  Ibttrctic*  cjf 
FraSict  ,  imprimé  à  Florence  ,  dans  le  AUnaftcre 
de  St.  Jean  de  Riptli  ,  fant  date  ,  m  4*.  :  fie  l'au- 
tre efl  une  Dispute  lur  je  ne  fai  quelles  cxprclîions 
d'Avicennc ,  touchant  lesquelles  il  y  eut  de  grands 
débats  entre  lui  fit  un  de  les  Confrères.  En  voici 
le  titre.  BakTholomii,  Pbyjici  ,  firvi  Pa- 
pa1 ,  Aptlagia  ,  vel  ^aornmdum  a  Je  didorum  ,  ejr* 
a  Hiertnym*  de  Engnbi»  ,  coacnrrente  fuo  ,  impn- 
gnaitruM  ,  Dtfenji»  five  Purgatta  ,  &  Jiéltrnm 
ejnt  in  eundem  retorjtt  t  el  improbatia  ;  cnm  apta 
expefititne  ,  vel  clara  declaratiane  ,  iltarnat  A\i- 
(enn<  verbornm  ,  antrnm  fait  tintent ii  &  alterca- 
111  :  fie  voici  la  notice  de  Ion  édition  ,  Rom*  , 
ptr  Stepbannm  Ualhreti  ,  anni  \\\')  ,  die  II.  Ue- 
cembru  ,  in  4  .  (  10). 

Ce  Jérôme  de  Eugubio  ,  Ion  collègue  ,  fie  fon 
advcrlairc  ,  cil  encore  moins  connu  que  lui  des 
Bibliothécaires  de  Médecine  :  fie  Mr.  Mangct  mê- 
me ,  qui  a  copié  tour  ce  titre  d'après  P.  Mandn- 
lio  ,  n'a  pas  daigné  du  moins  le  nommer  eu  fon 
rang  fous  la  lettre  E  ,  ou  fous  la  lettre  H ,  ou 
fous  la  lettre  /  ou  J.  C'ell  travailler ,  ce  me  fem- 
ble ,  avec  trop  d'indolence  fit  d'i 
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BASSOT  (Jacojîes)  Auteur  obfcur  du  commencement  du  XVII.  Siècle,  dont 
on  ne  fauroit  pas  même  le  nom  ,  (i  ,  de  concert  avec  deux  de  fes  fcmblablcj  ,  il  n'en 
avoit  criminellement  abufe  ,  pour  foutenir ,  en  écrivain  vénal  fie  mercenaire  ,  une  Impo- 
flure  auffi  ridicule  que  groflierr ,  mais  qui  ne  laifla  pourtant  pas  de  féduirc  &  d'aveugler 
alors  beaucoup  de  monde  (  A  )  j  qu'  un  très  habile  Homme  fut  réduit  à  examiner  Se 

com- 


(  A  )  Une  Imbaflnre  anffi  ridicule  que  grtfftire  , 
mais  qui  ne  laijfa  pat  de  Jedaire  alers  beanciup  de 
monde  \.  Ce  lëroit  abufer  de  fon  loilir  ,  &  de 
celui  des  Lecteurs  ,  que  de  s'amufer  à  témoigner 
là  deiîus  quelque  lurprife  ;  le  gros  du  public  étant 
toujours  dispofé  de  manière  ,  que  la  maxime  Mnn- 
dus  mit  decipi ,  fera  éternellement  de  mife.  Je  me 
contenterai  donc  de  rapporter  le  fait  dans  les  propres 
termes  d' un  JournaliUe  Politique  fie  Hiltortquc  de 
ce  tenu -la. 

„  L'Hifloirc  du  Géant  Thcutoboehus ,  "  dit -il  , 
„  fie  de  fes  prétendus  os ,  oue  l'on  a  promenez  fie 
„  monltreï  en  celle  année  (M.  D.  C.  XIII.  )  par 
„  la  France  ,  Angleterre ,  fit  Flandres,  mérite  d'C- 
„  tre  ici  enférée. 

n  Pierre  M  a  7  it  v  e  r  ,  Chirurgien  à  Beau- 
„  repaire  ,  amena  de  Dauphiné  i  Pans  des  dents 
„  de  la  gtandeur  du  pied  d'un  taureau  de  vingt 
mois  ,  une  partie  d'une  code  fie  d'une  espaule  , 
„  des  vertèbres  de  l'cspinc  d'un  dos  qui  avaient 
„  près  d'un  demi  -  pied  d'espefleur ,  les  os  d'une 
„  cuilTc  &  d'une  jambe  lesquels  conjoints  enfem- 
„  blc  clloicnt  de  neuf  pieds  de  haut  ,  fit  d'autres 
„  grands  os  ,  lesquels  il  difoit  cttre  ceux  du  f/Vrf»r 
„  Tbeutobocbus  ,  Roy  des  Teutons  ,  Cimbrcs ,  fit 
„  AmBrulius,  desfait  par  Marius,  Conful  Romain, 
„  cent  fie  cinq  ans  avant  la  venue  de  Jefus  Chrifl  , 
„  lequel  il  difoit  avoir  efté  enterré  en  un  petit  ter- 
„  tre  ou  colline  auprès  du  Challcau  de  Langon 
„  proche  de  Romans  en  Dauphiné  ,  où  on  avoit 
„  trouvé  fa  Tumbc  ,  environ  dix  -  fept  ou  dix  - 
„  huit  pieds  dans  terre ,  avec  des  Médailles  ,  où  le 


nom  de  Marius  y  clloti  démon  (lté  par  une  M.  fie 
une  R.  Bref,  /acquis  Bassot  en  fit  une 
tiifioire ,  qu'il  difoit  cllrc  ve'ritablt  (1)  ,  fit  la- 
quelle le  dit  Maïuycr  vendoit  ;  s'eftureant  de 
prouver  fon  dire  ,  par  paflàges  tirez  d'Oforius , 
Flores  ,  fie  Plutarque  ;  aflcurant ,  qu'il  talloit 
que  ce  Géant  Thcutoboehus  eu  11  eu  au  moins 
vingt  -  cinq  pieds  de  haut.  A  Paris  l'on  ailoit 
veoir  pour  de  l'argent ,  comme  chofe  rare  ,  ces 
os  ,  ces  dents  ,  fit  ces  vertèbres.  AinG  que  les 
autres  Charlatans ,  Mazuyer  avoit  à  fa  porte  une 
enfeigne  où  clloicnt  peints  les  os  de  ce  Géant. 
Chacun  en  difo  t  lbn  advis  :  les 
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„  la  pour  impofliblc  ;  les  autres  l'affirtnoiait  véri-  àhnàt. 
„  table.  u"  *r 


„  Un  Maillrc  Chirurgien  de  Paris  voulut  iuu>-  ; 
„  tenir  l'Hiiloire  de  Mazuyer  fie  de  Baflbt,  fit  fit  knitaV, 
„  un  livre  ,  qu'il  dédia  au  Roy  ,  fie  qu'il  intitula  •«'  r*»*. 
„  La  Gigant-OJleelogie  (  l  )  ,  où  il  vouloit  prou- 
„  ver  ,  par  les  anciennes  Hilloires  ,  fie  par  des  Mé- 
„  daillcs  ,   que  ces  olTcmcnts  clloicnt  ceux  du 
„  Géant  Thcutoboehus  ;  duquel ,  1 ,  la  longueur 
„  eftoit  de  vingt -cinq  pieds  fit  demi  ;  1,  la  lar- 
„  geur  ,  à  l'endroit  ces  espaulcs  ,  de  dix  pieds  ; 
„  3  ,  qu'avant  de  lever  pas  un  os  de  dcJans  la 
„  Tumbc  ,  on  avoit  obfervé  la  inclure  de  la  relie, 
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„  Celte  Gisant -Uft/alagi*  n'eut  efté  fi-toft 
le  en  lumière ,"  die  -  il ,  „  qu'elle  fut  de 


„  laquelle  avoit  cinq  pieds  en  longueur ,  &  dix  en 
„  rondeur  ;  4 ,  que  la  mâchoire  inférieure ,  depuis 
„  Tes  conjonctions  ,  avoit  de  tour  fix  pieds  ,  & 
„  chasque  deut  molaire  e(ioit  de  la  grofl'eur  du 
„  pied  o'un  petit  taureau  ;  j-,  que  les  otbites  ou 
„  logtttes  des  yeux  avoient  chascunc  lept  pouces 
„  de  tour  ,  &  elloicnt  de  la  grandeur  d'une  mo- 
„  yenne  affiète  ;  &  6,  que  chascunc  clavicule  avoit 
„  quatre  pieds  de  longueur  (  3  ).  " 

Htfflbt ,  dont  on  ignore  ta  profeflion  ,  peut  bien 
avoir  adopté  toutes  ce»  mefures  &  dimen  fions  ,  fans 
être  abfolument  &  indispcnfableroent  obligé  d'en 
concoitre  les  proportions  &  tes  jultes  rapports  des 
unes  aux  autres  :  mais ,  il  n'en  cft  pas  de  mime 
de  Mazuyer  ,  &  de  Habicot ,  qui  Chirurgiens  de 
prot'ci  1  ,  n'ont  point  du  avancer  tant  de  propo- 
fitions  fi  contiairei  à  la  j  u  1 1 c  proportion  des  parties 
du  corps  humain  ,  ainti  qu'on  le  va  voir  dans  la 
Remarque  fuivame. 

(  B  )  U*  'rit  bMU  Homme  fut  ridait  i  exa- 
miner y  combattre  ftrt  fe'rituftmtnt  cette  Impos- 
ture] C'eft  ce  que  nous  apprend  encore  le  même 
Jonrnalille  Historique  ,  dont  je  vais  continuer  i  co- 
pier les  propres  termes. 

mï- 
doâe- 

,1  ment  contredite  par  plusieurs  esciits  ,  &  entre  au- 
„  très  par  un  livre  intitulé  ,  Clmpt/iurt  ettstouver- 
,,  U  des  Os  humains  fttfftft 'i  ,  V  JÀmfftmcnt  attri- 
„  étiez  eut  Rai  Theutaeoibms  (  4  )  ;   où  on  fai- 

„  foit  recognoirtre  ,  que  ce  qu'avoient  escrit  les 
„  nouveaux  Hifloricns  de  Thcutobochus  ne  pouvoit 
„  eftre  ;  &  que ,  fi  Theutobochus  avoit  efté  tué 
„  dans  les  Bos  du  Plot ,  &  proche  le  Fleuve  de 
„  Gelove  ,  que  c'efloit  b'en  loin  du  Dauphiné  , 
„  ce  Fleuve -là  eflant  en  Toscane.  Qu'ils  ne  <k- 
„  voient  aufli  ,  ni  l'Hiftoirc,  ni  la  Géographie, 
„  en  dil'ant ,  que  les  Cimbriens  ,  Teutons  >  ceux 
„  de  Zurich ,  avoient  eflé  chalTc's  hors  de  leur  Pais , 
•,  des  Espagnes  ,  &  de  la  France ,  par  l' inonda  - 
„  tion  de  l'Océan  ;  puisque  les  Cimbrcs  &  Tcu« 
„  tons  eltoieut  peuples  barbares  ,  loing  d'Espagne 
„  de  près  de  quatte  cens  lieues  ,  &  ou  ils  n'avoicnt 
„  jamais  eflé  ,  &  n'y  enflent  pù  aller ,  qu'en  tra- 
„  verfant  toute  la  France  ,  dont  Oforius ,  Florus , 
„  &  tous  les  anciens  Hifloricns  .  n' avoient  fait 
„  mention  aucune  de  ce  prétendu  traverfement. 
n  Bien  eferi voient -ils ,  qu'ils  avoient  pairé  par  la 
„  Savoie  &  le  Dauphiné  ,  qui  font  1  l'un  des 
„  bouts  de  la  France ,  proche  &  dans  les  Alpes  , 
„  bien  loin  des  Pircnées  qui  divifent  la  France  dé 
„  l'Espagne. 

- ,  Que  les  Médailles ,  que  l'on  afleuroit  eflre  de 
„  NI  a:  lus  ,  elloicnt  une  Impofture  vifible  :  car,  en 
,,  la  figure  pouttraitc  dans  les  livres  de  DaÛot  , 
»,  les  lettres  M  &  R.,  que  l'on  dilbit  lignifier  M  a- 
„  rius ,  elloicnt  Gothiques ,  &  non  pas  Romaines  ; 
„  & ,  par  conféquent ,  quand  on  auroit  trouvé  de 
„  telles  Médailles  ,  elles  elloicnt  de  pareille  fabri- 
„  que ,  &  ,  depuis  quatre  cens  ans. 

„  Que  les  nouveaux  Hîltoricns  de  Theutobochus , 
„  aiant  esctit  ,  1  .  que  ta  longueur  elt  de  vingt - 
„  cing  pieds ,  &  demi  ,  &  1 .  fa  largeur  de  dix 
„  pieds  ,  monftroient  apertement  leur  ignorance. 
„  Car  ,  fi  la  largeur  elloit  de  dix  pieds  ,  il  eu  II 
„  fallu  que  Theutobochus  eut  eu  quarante  pieds  de 
H  longueur  ;  d'autant  que  la  largeur  d'un  corps  hu- 
„.ma:n  n'efloit  que  ta  quatricunc  partie  de  lalon- 
„  gueur. 

„  3.  Si  la  tefle  avoit  en  longueur  cinq  pieds , 
M  tout  le  corps  devoit  en  avoir  trente  ;  d'autant  que 
„  la  telle  ne  faifoit  que  la  uxiesme  partie  du 
•1  corps. 

„  4.  Si  la  rondeur  de  la  telle  cfloit  de  dix  pieds , 
„  la  mâchoire  inférieure  n'en  pouvoit  avoir  que 
»,  cinq  ;  &  ,  partant ,  il  avoit  ineptement  eflé  escrit 
M  qu'elle  en  avoit  fix. 

„  j .  Si  les  orbites  des  yeux  efloient  de  ta  gran- 
„  deur  d'une  moienne  afliète  ,  il  auroit  fallu  qu' 
„  elles  euflent  eu  un  pied  en  rondeur  ;  ce 
„  cil  bien  esloigné  de  fept  pouces  de  tour 
„  ment 

■1  6.  Si  l'une  des  clavicules  avoit  quatre  pieds  de 
„  longueur ,  l' Auteur  Vavoit  faite  plus  longue  que 
u  l'os  tibia  ,  qu'  il  à  i  fuit  n'avoir  que  près  de  qua- 
n  tic  pieds  ;  ce  qu'il  devoit  avoit  eu  bonté  d'escrire, 


—  i- 
ce  qui 
feule- 


point  ,  fclon  l'ordinaire  en  pareil 

cas, 

„  eflant  Anatomifle. 

n  Q*""'  i  «  que  le  dit  Auteur  de  la  Cigtnt- 
n  OjUthgtë  difoit  avoir  conlidéré  la  vertéDie  du 
„  col  de  Theutobochus  ,  qu'elle  eftoit  de  la  gran- 
„  deur  d-  une  moienne  aflietc  ,  espaiûe  de  trois 
„  doigts  ,  a'tant  un  trou  médulaire  où  l'on  pafl'e- 
„  roit  un  médiocre  poing  :  on  lui  respoudoit ,  que 
„  cela  ne  pouvoit  eltre  ;  cette  grandeur  ou  largeur 
„  du  corps  de  la  vertèbre  citant  trop  ample  à  pro- 
„  portion  de  l'espaifleur  ou  hauteur  du  corps  :  tou- 
„  tes  les  vertèbres  des  Hommes  d'aujourd'hui  aïaut 
„  presque  deux  doigts  de  largeur  ,  et  autant  en  hau- 
„  teur  on  espaifleur.  Par  conféouent ,  le  trou  de 
„  la  prétendue  vertèbre  n'eltoit  point  naturel. 

„  Sur  ce  que  te  dit  Auteur  avoit  escrit  du  mor- 
„  ceau  de  colle  ,  des  dents  ,  &  des  os  de  la 
„  cuilfe  &  tibia  ,  il  elloit  fi  peu  véritable ,  qu'en 
„  le  lifant  on  devoit  croire ,  qu'il  n'entendoit  pas 
„  la  profeflion.  Car ,  pour  le  morceau  de  colle  , 
„  qu'il  difoit  avoir  de  largeur  quatre  pouces  ,  on 
„  favoit  allez  ,  &  les  Anatomics  le  vérîfioient , 
11  qu'il  n'y  avoit  vertèbre  au  corps  humain  ,  qui 
h  ne  tuft  plus  large  &  espaifle  que  la  plus  grande 
„  &  large  cofte  ;  partant,  que  le  morcesta  de  cos- 
„  te  ,  eue  monfttoit  Mazuyer  n'eltoit  pas  d'un 
„  corps  humain. 

„  Que  la  hauteur  ou  longueur  de  la  telle  eflant 
n  douze  fois  plus  grande  que  la  plus  longue  dent 
„  d'un  Homme ,  celles  ,  que  l'on  monftroit  eflant 
„  d'un  pied  de  long  ,  il  fâlloit  que  Theutobochus 
„  cuit  eu  une  telle  de  douze  pieds  de  longueur , 
„  &  qu'en  fexruplant  cède  longueur ,  fon  corps  eut 
„  eflé  de  foixante  &  douze  pieds.  Partant  ,  tî 
„  ceux  ,  qui  avoient  esciit  en  faveur  de  ces  pré- 
„  tendus  os  ,  cullent  aulfi  -  bien  fçeu  les  propor- 
„  tions  de  chasque  paniedu  corps,  qu'Appcllès  lora 
„  qu'il  voulut  dépeindre  un  Géant,  dont -il  ne 
„  voulut  avoir  que  la  main  pour  repréfenter  le» 
„  autres  parties  du  corps  ,  on  pouvoit  aflcurémeiit 
„  croire  ,  qu'ils  ne  fc  fuflent  hartez  de  mettre  ainfi 
„  leurs  imaginations  en  public. 

„  Que  fi ,  par  les  poids  des  dents  ,  on  pouvoit 
„  juger  de  ta  pefanteur  ,  grofleur  ,  &  longueur  du 
„  corps  ;  la  plus  grofle  dent  d'un  Homme  ne  pe- 
„  fant  qu'une  dragme,  comme  a  temarqué  Ges- 
„  nerus  |  l'une  des  dents  de  ce  prétendu  Theuto- 
„  Lochus  pefant  quatre  livres  ,  il  n'y  a  point  de 
„  doute  ,  qu'il  n'eufl  efté  quatre  cens  fois  plus  gros 
„  &  pefant  qu'un  autre  Homme. 

n  Quant  i  ce  que  le  dit  Auteur  difoit  que  l'os 
„  femur ,  ou  de  la  cutflc ,  avoit  au  deflus  où  es- 
„  toient  les  trochanten  trois  pieds  de  largeur  ,  un 
„  pied  &  demi  en  (à  partie  moïenne  ,  &  deux 
„  pieds  en  fa  partie  inférieure  proche  les  deux  con- 
»,  dylcs  ;  que  c'efloit  choie  impofliblc  ,  pour  ce  que 
,,  la  partie  inférieure  de  l'os  remur  en  toutes  Ana- 
„  tomies  cfloit  beaucoup  plus  large  que  la  fupé- 
„  ricure  au  deflbus  des  trochanters  :  partant ,  (i 
„  c'efloit  un  os  d'Homme  qui  eut  eu  trois  pieds  de 
M  largeur  en  haut  ,  il  en  devoit  avoir  quatre  ou  en- 
„  viron  par  en  bas. 

m  Pour  l'os  tibia  ,  qu'il  afleuroit  aufli  avoir 
,,  de  largeur  plus  de  deux  pieds  ,  &  en  Ion- 
„  gueur  près  de  quatre  :  apprenez  ,  lui  difoit- on  , 
,,  que  la  longueur  de  l'os  tibia  elt  cinq  fou  plus 
„  grande  que  n'ell  le  tour  de  l'os  par  en  bas ,  où 
„  il  efl  plus  eftroit  qu'en  haut. 

„  Partant ,  que  les  Hiftoriens  de  Theutobochus 
„  dévoient  recognoiftre  avec  les  feavans  et\  Méde» 
„  cinc  :  que  ces  prétendus  oflemens  n'eftoient  point 
„  os  humains  ,  ains  fbfliles  :  que  plufieurs  doctes 
„  Médecins  avoient  escrit  ,  que  dans  la  terre  U 


„  s'engendrott  &  fortnoit  des  os  &  des 
,,  d'Hommes  &  autres  animaux  d'une  grandeur  cx- 
„  ceflive  ;  &  que  Gesnerus  avoit  «cr:t ,  qu'il  s'en 

trouvoit  de  fi  grands  en  une  caverne  près  d'F.1- 
11  bingerod,  qu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  ,  qu'il 
„  y  eut  des  Hommes  ou  Animaux  de  pareille  gran* 
„  deur  :  aufli  ,  que  fi  ,  dans  les  corps  humains , 

il  s'engendroit  des  pierres  ,  du  bois  ,  de  l'or  » 
„  que  dans  la  terre,  Mère  commune,  &  qui  cou- 

tient  en  foi  les  femences  de  routes  chofes  ,  U  s'y/ 
„  pouvoit  engendrer  &  former  des  pierres  ofleulê* 
„  lemblables  aux  os  humains  :  qu'  il  fc  voïoit 
u  aufli  ,  que  ces  prétendus  os  efloient  faits  par 
„  condenXàtion  ;  ce  qui  démonflroit  que  c'aiiotent 
M  »  *i 
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cas  ,  de  produire  quantité  d' écrits  pour  &  contre  (  C  )  j  comme  on  le  verra  dans  la 
Remarque  que  j'indique. 

Soixante  -  &  -  dix  -  huit  ans  après  on  débita  une  pareille  découverte ,  faite  „  au  mois 
„  de  Janvier  itfpi.  dans  un  Village  nommé  Colloubclla  ,  à  fix  licucs  de  Thcflalonique 
„  en  Macédoine,  où  Ton  trouva  le  Squelette  d'un  Géant  de  quatre  -  vingt  -  feize  pieds 
„  de  long  i  dont  le  Cranc  ,  encore  tout  entier  ,  contenoit  quinze  boifleaux  de  bled  , 
„  mefure  de  Paris  ;  dont  une  dent  de  la  mâchoire  inférieure  péfoit  quinze  livres  }  6c 
„  dont  un  des  os  du  bras  ,  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet  ,  avoit  deux  pieds  & 
„  huit  lignes  de  circonférence  (a).    Malgré  les  attcltations  de  Mr.  Quinet,  Conful  de 
la  Nation  Françoife  à  ThciTaloniquc  ,  ....  du  Père  Jérôme  de  Rhetcl ,  Capucin  , 
M  .  ...  .  de  Pierre  Rolli ,  de  Conttanrin  Pcrone ,  de  Loichcta,  de  Flot  Chirurgien,  & 
„  de  Jean  Attuchi ,  qui,  aïant  tous  vû  les- dits  oflemens  ,  lignèrent  le  Procés°- verbal 
„  de  Mr.  Quinet  envoie  au  Roi  de  France  (h)  :"  voilà,  des  mefurcs  &  des  dirocnfîons  "m* 
oui  donneront  lieu  à  quelque  nouveau  Riolan  de  prouver  l'Impolturc  de  ce  nouveau  Géant  "* 
A*  »u*tr,  .  vtHîts  -  feize  pieds  ,  auprès  duquel  le  Theutobochus  de  vinçt  -  cinq  n'étoit 


•  feize  pieds  ,  auprès  duquel  le  Theutobochus  de  vingt 


qu  un  fîmplc  petit  Enfant  à  mener  à  la  lïzicre.     Mais,  cela  ne  feroit  nullement  né 
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Falconct  ,  célèbre  Médecin  de 
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Paris,  aïant  déjà  déclaré,  qu'il  ne  croit 
fat  tins  I»  Géant  de  Tbe£alouiqiu  que  ttlui  de  Daupbiné  ;  &  que  ,  fur  de  pareilles  matières , 
il  faut  prendre  garde  de  donner  dans  des  opinions  populaires  ,  contraires  à  la  faine  Pbilofopbie 
(c).    Néanmoins,  fur  une  pareille  découverte  ,  faite,  dit- on,  en  Sicile  çn  i  j4i ,  & 

ra- 

noiuancc.  Peut  -  être  y  en  a  -  t  -  il  encore  eu 
d'autres. 

Giganto-  Machie,  pour  répondre  1  la  Cirant- 
Ofl/theie,  par  un  £  se  o  lie  h  en  M  t'o't  ci- 
me ,  Para  1613  ,  in  8  .  Je  ne  fai  fi  cela  a  pré- 
cédé ou  fuivi  Vlmpofture  décauvertt ,  dont  on  vient 
de  lire  l'extrait  ;  mais ,  cela  me  paroit  de  ta  même 
mam ,  &  cette  main  eft  celle  de  Riohn. 

Discours  Apologétique  touchant  la  vérité  des 
Géants  ,  contre  la  Zigauto- Machie  d'un  foi- difan, 
Esceher  tn  Médecine ,  Paris  1614  ,  in  8\ 

Rcsponfc  1  un  Discours  Apologétique  touebmet  la 
vérité  des  Géants  ,  far  Kit  do,  Habicet  ,  Paris  . 
iôlf  ,  in  8".  * 
Jugement  des  Ombres  d'Heraclite  (s*  de  Démoc rite 
fur  la  Respoufe  d'Habicot  an discours  attribué  à  Guil- 
lemeau,  Paris,  iôij,  /*  8*.  Satire  ou  mrtupi- 
nade  plutôt  ouc  discours  grave  &  dogmatique. 

Discours  fur  la  grande  „ 
Riolan  ,  Paris  ,  Pé- 


fOLii 


(t)  Pciiet. 
Itiiii,  m  tjm 
Vira  1  Ce»- 
fentlo  firip- 
I».  fat-  " 
  93.  Ijr 


„  des  pierres  ,  &  non  os  de  corps  humains  :  qu'ils 
„  eftoient  tous  fpongieux  ,  &  par  aitilî  ne  pou- 
„  voient  élire  ,  ni  d'homme ,  ni  d'aucun  autre  ani- 
„  mal  :  &  ,  enfin  ,  qu'ils  cttoiem  fibreux  ,  ce  que 
„  les  os  des  hommes ,  ou  des  animaux ,  n'etloient 

"  rrcsk  s'elt  auûl  donné  la  peine  de 
trop  férieufement  cette  ridicule  impollurc. 
aires  choies  il  obierve  ,  que  les  Médailles 
trouvées  dans  le  tombeau  du  prétendu  Theutobo- 
chus ,  &  fur  le  revers  desquelles  il  lit  ,  non  pas 
comme  ci-deifus  MR ,  mais  MA ,  fignifient  non 
pas  MjRins,  mail  M  Affilia,  colonie  Grecque,  peu 
éloignée  du  lieu  où  l'on  fuppofe  avoir  trouvé  cet 
énorme  Géant  :  & ,  après  avoir  cutieufement  éxa- 
miné  ,  &  pris  en  cire  toutes  les  d  mcnuotis  ,  non 
des  quatre  ,  comme  l'avance  l'Une  ,  mais  des  huit 
dents  d'un  Eléphant  vivant  amené  en  Provence  x 
il  fetnbJc  trop  politivement  en  conclure  ,  vil  ce  qui 
a  été  dit  ci-dëifas  ,  que  les  dents  prétendues  du 
Géant  Theutobochus  n'étoient  autre  choie  que  quel- 
ques  dents  d'Eléphant  (6J. 
-  Apres  de  pareilles  réfutations  ,  ces  Charlatans 
infignes  auroiciit  du  rcilcr  couverts  de  confufion  , 
&  totalement  réduits  au  filai  ce  :  mats  ,  les  gens , 
de  leur  trempe  n'ont  hoota  de  rien  ;  &  l'on  va 
voir  dans  la  Remarque  fuivante  ,  non  feulement 
qu'ils  répondirent  &  qu'on  fut  obligé  de  leur  ré- 
pliquer, mais  même  qu  ils  voulurent  ainfi  qucd'inv 
pudentes  t  iarangéres  avoir  le  dernier  mot  ,  4c  qu'ils 
injurièrent  fort  infolcmmcnt  leur  Antaganiitc.  Mais , 
malgré  tous  leurs  artifices ,  &  toutes  leurs'  clabau- 
derics  ,  „  le  M  ai  lire  de  ces  prétendus  os  de  Theu- 
„  tobochus  ,  voyant  fit  inarchandife  décriée  à  Pa- 
„  ris ,  la  vendit  à  d'autres  Charlatans  ,  qui  l'alté- 
„  rent  porter  monllrcr  en  Allemagne  ,  &  en  d'au- 
„  très  Païs  ,  où  ils  gaignoient  leur  trainante  vie 
„  a  l'aide  de  ces  pierres  olTcufes  ,  de  ces  os  de 


Uni* 

co  »  ,  T,m. 

III  ,  t't. 


Mtt.  „  Baleines  ,  &  de  ces  dents  d'Eléphants  (  7  ).  " 
na.  Comme  il  ctl  parlé  de  Thivitoiochus, 
R»i  des  routons ,  dans  le  111.  C.  du  III.  livre  de 
Kl  or  us  ,  c'eft  apparemment  -  la  l'origine  de 
V  Impollurc.  Quoiqu'il  en  fuit  ,  Frkinshe- 
M  1  v  s  ,  dans  fes  Suppléments  ad  Titum  Livinm  , 
n'a  nullement  oublié  ,  ni  ce  Ttuttbtius ,  com- 
me il  écrit  ,  ni  la  fable  ,  a  laquelle  il  a  donné 
lieu  ;  fit  voici  de  quelle  manière  il  en  parle  :  Rcx 
T  E  U  T  O  n  O  D  U  S  ,  t  ir  froteritatis  eximU  ,  pro- 

xim*  in  faltu  tomprebenfut  eft  Neaue 

défunt  oui  ateifum  ibi  TtllIOlODUU  fei ipje- 
ri uf  .  Unde  tat  pefiea  faculis  argument um  fabula 
fuit ,  aua  ojfa  fa*Oam  porttnttfa  noagnitudiuis ,  pro 
TeHtvbtJi  relit/uih  .  .  .  admirât  a  Gallia  eft  ;  dûnec 


duâorum  bominum 


ifl 


peue 


trdis  trror  de- 


tegeretur  ....  fed  stomtu  ipfum  Teutobvdi  ah  ils 
fuoaue  ,  fui  in  cateris  discrefamt  ,  tommemoratum , 
a«>d  muuerh  fotint  quam  bomiuis  fuijj'e  tredide- 
rim  ,  ut  priaribus  treiim  ejficit  :  net  euim  aliuJ 
quam  Teutanerum  Imperotarem  fignificot  ;  ut  baua- 
rit  magii  quam  bomiuis  vacabulum  fui£e  videatar. 
Tit.  Liv.  Clcrici  ,  7mm.  VU \  pag.  109. 

(  C  )  Cef/#  Impafiure  dauna  lieu  à  divers  écrits 
p*m  contre.]  Voici,  outre  les  précédais  ci- 
tt-s  ci-deifus ,  ceux  qui  font  parvenus  à  ma  con- 


Gigjmto  -  Logic  ,  ou  Discours  fur  la  grandeur 
des  Géants ,  par  J  1  a  n  " 
rier  ,  161 S  ,  tu  8  . 

Anti-Giganto-Logie  ,  ou  Contre  -  Discours  de 
la  grandeur  des  Géants  ,  par  Nicolas  Habi- 
COT  ,  Paris  ,  Corrotet ,  1618  ,  in  8».  (8). 

Dans  la  Préface  de  cette  Autt -Citante- Logit , 
Habicpt  attribue  nettement  au  même  J  t  a  n  R  i  o- 
t  A  N  tous  ces  écrits  qui  le  réfutent  ;  &  finit  in- 
jurieufement  fa  Critique  par  cette  violente  Apofrro- 
phe  :  Quicanqut  en  fera  la  leSure  trouvera ,  que 
ce  ne  faut  que  des  redites ,  U  que  c'efl  une  mon- 
naie frappée  d'un  mime  coing  Tellement 

danc  ,  Meufieur  RiaJou  ,  que  vous  refendiez  d 
l'Ours  ,  qui  lécbt  relécbe  fes  petits  ,  qui  uéaw 
mains  demeurent  tausiaurs  greffiers  Çsf  mal-boftis. 
Si  cette  imputation  n'dl  point  mal  fondée  ,  voilà 
bien  des  Ouvrages  de  Riolan  dont  les  Bibliothé- 
caires de  Médecine  ne  font  abfohiment  aucune 
mention ,  non  plus  que  de  ceux  d'Habicot  ,  dont 
on  a  encore ,  outre  les  Articles  ci-demis  énoncés , 
divers  autres  écrits. 

Je  ne  Gurois  dire  fi  la  7W be  Cbirurgicole  d'Ha- 
bicot contre  Riotan  ,  &  la  Cerreéliou  fraternelle  de 
Riolan  fur  la  b'ie  d'Habicot ,  «  Fou  fait  eu  pas- 
Jant  la  critigue  de  fes  Ouvrages  ,  £y  notamment  d* 
fa  Gigant  -  Ofitelogie  ,  ont  été  publiées 
après  les  précédens  Ouvrages. 

En  voici  d'autres  d'Habicot ,  qui  ne  c 
plus  (à  dispute  fur  les  Géans  &  leur  Anatomie. 
Problèmes  divers  Médicinaux  tjf  Cbirurgicanx ,  pu- 
bliés en  1617. 

La  Semaine  ou  Pratique  Anatomie.  Parît  , 
1 660  ,  in  8*.  Peut  -  être  n'en  eft  -  ce  qu'une  nou- 
velle édition. 

Il  en  promettoit  d'autres  &  finguHéremeat  fa 
main  Cbirurgicole  ,  ou  Manuel  de  Chirurgie. 

Il  y  avoit  Je i.l  très  longtcms  que  cet  Article 
étoit  tout  compofé  ,  lors  que  parurent  les  Recher- 
ches Critiques  ta*  Kifleriques  fur  l'origine  fcf*  fier 
les  divers  états  £9*  progris  de  la  Chirurgie  eu  Fran- 
ce ,  imprimées  .•)  Paris  ,  cirez  Çbarlei  Oimont ,  en 
1744  ,  in  4'.  (  9).  On  fera  bien  d*y  lire  ,  pages 
171  — 187 ,  l'Article  de  Nicolas  Habicot 
dont  on  y  fait  un  bel  éloge  ,  mais  dont  on  des- 
arrrouve  pourtant  les  paradoxes  touchant  ht  Ci- 
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i'd)  m*    ncoméc  Par  Boccarc  &  par  Fazcllus  ,  &  fur  quelques  autres  femblablcs  débitées  par  les 
L  m/*. ,     Gig  mtographes  ,  Mr.  d*  Arugny  ,  iemblc  donner  trop  de  créance  à  ces  fortes  dé  con- 
les  £')  »  1ui  ,c  wnowclknl ,  comme  on  voit ,  de  tenu  en  tems  ,  &  dont  Ici  Sots  font 
ri-.-/  «le  T<-  toujours  inimanquablcuient  les  duppes. 

» ,  /su  <»,„  Nw  tU  " 


S7I.  s«7 


f  •.»■■-'  c  On  y  verra  plus  Exactement  le  détail 
des  écrits  publ  ias  de  part  &  d'autre  ,  dcilitués  né- 
anmoins de  leurs  indicat'ons  néceflaires  ,  êt  qu* 
H  A»  IC  OT,  né  à  Banni  en  Gatnois  ,  après  avoir 
fa  t  divers  autres  Ouvrages  ,  mourut  aller,  âgé  i 
Paris  ,  en  1614  (  10  J  :  &  l'on  fera  peut-être  auflï 
furpris  que  moi  d'y  trouver  le  Jao.ue9  Bas- 


sot  du  Mercure  français  ,  nommé  Jaques 
TiSSot  ,  noms  également  inconnu",  aux  Biblio- 
thécaires de  Médecine.  Je  dois  dire  la  mime  éto- 
ffe touchant  les  Mémoires  ofUiftuirt  ,  de  Cntijue 
y  de  Littérature  ,  publiés  à  Pari,  ,  fcV,t  fitlto\ 
te,  feulement  en  1749,  en  l  voll.  in  12*.  M\n  de 
l  autres  en  I7J-0  fi. 


(1) 
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les  \t&tax% 
n'apptoafe- 
rottt  peut- 
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BERNARD  (Ci.  aode)  Prêtre  du  Diocefc  de  Paris  ,  homme  dont  on  raconte 
des  choies  fort  linguliercs  S;  fort  bizarres ,  &"  qui  ne  cède  en  rien  ,  en  fait  de  dévotion 
fupcrllitieufc  &  déréglée  ,  à  aucun  des  perfonnages  les  plus  extraordinaires  dont  on  dé- 
bite les  avanturcs  dans  les  Légendes.  On  en  fera  facilement  convaincu  par  l'abrégé  de 
fa  vie  ,  que  je  rapporterai  ci-deflbus  'A).    Un  Jéfuite  a  pris  la  peine  de  coropofer  txrtc 


(A)  L'Abrégé  de  fa  vie  ,  que  je  reporterai  ci- 
def.us.  ]  Je  le  donnerai  tel  que  je  l'envoïai  autre 
fois  i  l'Auteur  de»  Kouiellet  Je  la  République  des 
Lettres  ,  &  tel  qu'il  fut  mis  alors  dans  ce  Jour- 
nal. 11  elt  alTei  éxaét  &  afl'ez  circonllancic ,  pour 
qu'on  n'ait  pas  befoin  de  recourir  à  l'ouvrage  mi- 
me dont  il  a  été  tiré. 

Ou  a  mil  au  jour  depuis  uu  mois  ,  dis -je  dans  ma 
Lett.î  au  Joùrnalillc  (1),  uu  Ouvrage  d'ungoit  tout 
fingutier  ,  &  fort  prof  te  à  dhertir  ceux  qui  fe  plai- 
Jcut  à  entendre  raconter  des  chofet  furprenantes  y 
extraerJtxair.-s.  C'efl  uu  petit  Roman  fpiiituel  , 
tout  ftru  Je  j'upetjii.'i'jus  de  miracles  ,  (S?  f** 
ue  c/de  ci  rien  à  celui  que  le  Pète  Creffct  pui.li* 
il  y  ,:  quelques  années  foui  le  litre  de  Vie  de  Ma- 
dame Heljrot.  //  pourrait  même  le  j'urpaffer  ;  & 
je  ne  fai  fi  les  Imagination  \  de  Doffi  Quixottc  fin 
comparables  à  quelques  -  unes  de  celles  qui  font  ré- 
pandues dans  tau:  le  cours  de  cette  Ffce.  Llle  efl 
intitulée  ,  Vie  du  vénérable  l'ère  Bernard  ,  natif 
de  Bourgogne  ,  Prêtre  du  Diocéfc  de  Paris  ,  en- 
terré a  l'Hoptal  de  la  Charité  au  Faubourg  St. 
Gcrma:n  ,  par  le  Père  l' Empotai  ,  Jéfuite  ;  & 
imprimée  1  Paris,  cliea  Pcpie  ,  en  170S  ,  in  la-, 
pag.  411  ,  d'un  corail  ère  un  peu  plus  gros  que  rot 
New.  elles.  Comme  ces  fortes  de  pièces  ne  vont  point 
ordinairement  dans  vos  Provinces  ,  eu  Pou  ue  fe 
repait  point  de  fembIMes  vifions  ,  que  tela peut 
fervir  à  faire  voir  que  la  fuperflilioii  efl  encore  ici, 
quoi  qu'on  en  dife  ,  fur  un  affeZ  bon  pie  ,  en  voici 


quoi  qu'on  en  dife  ,  fur  un  aftz  ton  pie  ,  en  voici  „  vi  d'un  grand  changement  de  fa 
tin  petit  Abrégé,  pris  des  propres  termes  de  l'Auteur,  „  qu'il  crut  ,  qu'ayant  obtenu  l'Ab! 
qui  s'explique  fur  ce  fujet  beaucoup  mieux  que  je  ue     „  veque  de  Micon  étoit  pourvu  . 
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iJ  »'»Çt  Mi 
on  en  toa- 
fotji»  Ken 
tile  de  poo- 
«>it  le»  «e- 
lifier  quind 
il  en  eft  be- 


pvurmis  faire  (l). 

„  Claudi  Bè  RSARD  niquit  ï  Dijon  le 
„  16.  Décembre  1  j-SS.  Son  Père  l'envoya  faire 
„  les  humanité?,  parmi  les  Pcnlionnaires  des  Jé- 
„  fuites  de  Dole  ,  &  de  là  a  Touloufe  ,  pour  s'a- 
„  ptiquer  1  la  Jurisprudence.  Il  étort  fort  v:f  & 
„  fort  enjoué  ;  &  «voit  l 'imagination  fi  vive  &  li 
„  plai.ante  ,  qu'il  favoit  contrefaire  d'abord  le  ton 
„  de  voix  ,  le  gefte  ,  &  les  mahicres  de  ceux 
„  qu'il  avoit  vûs  une  feule  fois  :  Qualité ,  qui  a 
„  donné  lieu  aux  ptémiers  mouvemens  de  ta  con- 
„  verfion  ;  Mr.  l'Evéque  du  Bellay,  qu'il 
„  contrefaifoit  à  s'y  tromper  ,  ajant  pris  de-li  la 
„  réfolution  de  le  confacrer  au  lervkc  de  l'Eglifc. 
„  11  s'attacha  cependant  au  Duc  deBtLLE  car- 
„  r>E  ;  &,  étant  arrivé  avec  lui  à  Paris ,  dejeu- 
„  nés  gens  de  fes  amis  ,  qui  vouloient  lui  don- 
„  11er  occafion  de  le  divertir  ,  l'invitèrent  à  venir 
,,  entendre  un  Abbé  ,  qui  devoit  ,  difoient-ils  , 
„  prêcher  fon  premier  Sermon  aux  Uxseli- 
kes.  Ils  firent  avertir  les  Réligieufcs  ,  qu'on 
leur  mener  oit  un  Prédicateur  extraordinaire ,  êt 
y  menèrent  Mr.  Bernard;  qui  parut  of- 
fenfé  d'abord  de  IVront  ,  qu'on  lui  vouloit 
faire  ;  mais ,  qui ,  craignant  un  plus  grand  afront 
de  cette  Jcuncrtc  folitrc,  s'il  refufoit  de  prêcher, 
demanda  une  foutane  &  un  furplis  ,  &  prit  le 
chemin  de  la  Chapelle.  Comme  il  y  alloit  en- 
trer ,  fon  Père  ,  mort  il  y  avoit  environ  dii 
ans  ,  lui  apparut  avec  un  air  févére  ,  &  lui  dit , 
„  Où  vas-tu'1.  Que  vas-tu  faire1.  Tout  autre  Pré- 
„  dicatcur  auroit  été  déconcerté  ;  mais ,  Bernard 
„  ne  s'efiraLa  point  :  U  méprila  même  cette  efpf  ce 


vie  } 

„  de  prodige  ,  &  pourfuivit  fon  chemin.  B  cil 
„  bien  certain ,  que  Bernard  prêchoit  fans  mi.fion , 
„  &  nu  me  coi:tre  l'ordre  de  Lieu.  Cependant  , 
„  ayant  prs  pour  texte  ,  Dieu  a  fi  fort  aimé  le 
„  Monde  ,  qu'il  a  donné  fin  Fili  unique  (jfr,  ,  il 
„  dit  1i  -dciTus  des  chofes  iî  touchantes,  qu'il  ti- 
„  ra  les  larmes  des  yeux  de  tous  ceux  ,  qui  ftokflt 
„  venus  au  Sermon  ,  &  de  ceux -même  qui  l'a- 
„  voient  mis  dans  la  nécellité  de  monter  en 
„  Chaire. 

„  Bernard  ne  fe  diilinguoit  pas  feulement 
„  par  la  manière  ,  doi.t  i!  parluit  eu  j>ublic  :  il  »- 
„  voit  encore  une  merveiileufc  dispoluion  pour  la 
„  Daiiié.  Cette  réputation  lui  attira  de  quelques 
„  étrangers  un  défi  ,  que  le  Duc  de  Belle- 
„  carde  accepta  pour  lui.  Jour  pr  s  pour  ta 
„  Danfe  ,  les  Etrangers  firent  également  admirer 
„  leur  force  S  leur  adreiTc.  Bernard  -alloit 
„  montrer  la  tienne  ,  lorsque  fou  Père ,  lui  apa- 
„  roiflànt  pour  la  féconde  fois  ,  lui  dit  d'un  ton 
„  plus  févére,  que  la  prémiére  ,  Où  vas-tu  me 
„  deibonorer  ?  Retire  -  toi.  Bernard,  tout 
„  rt'folu  qu'il  était ,  ne  put  tenir  contre  ces  paro- 
„  les  :  la  frayeur  le  Gurit  ;  &  ,  après  s'être  aban- 
„  donné  long -tems  a  fo  rérlévions  ,  il  prit  occa- 
„  lion  de  l'Abbaïc  de  S.  Sulpice  qu'il  avoit 
„  obtenue  ,  pour  prendre  l'Habit  Eccléliafti- 
„  que. 

„  Mais  ,  ce  changement  d'Habit  ne  fut  pas  fui- 

AbbaVe  ,  dotû  ffi 
que  de  Micon  cto:t  pourvu  .  il  pouvoit  tout 
„  autTi  aifément  obtenir  Ion  Evéché.  Il  prend 
„  donc  la  pofie  ,  pour  a!  er  en  Cour  demander  ce 
„  Bénéfice.  Mais,  au  milieu  de  la  Forêt  de  Com- 
„  piégi;e  ,  où  la  Cour  étoit  pour  lors  ,  il  fut  fur- 
„  prL>  d'une  pluye  li  violente  êt  fi  extraordinaire  , 
„  que  fon  cheval  ne  put  avancer.  Alors ,  fuiiant 
„  ttrléxion  à  ce  qu'il  prétendoit,  il  fevitaumi- 
„  lieu  de  Compiégnc  ,  près  de  l'Eglife  Sainte 
„  Catherine  ,  lors  qu'une  Femme  ,  qui  en  for- 
„  toit,  lui  ofrit  géuéreufement  fa  maiibn.  Ber- 
„  n  a  R  i> ,  également  fatigué  de  l'orage  &  des  rc- 
„  mords  de  là  Coufcicnee  ,  accepta  cette  offre  ; 
,,  &  ,  après  qu'il  eut  pris  quelque  cliofe  ,  fe  mit 
„  au  lit  ,  &  fe  leva  le  lendemain  tout  changé. 
„  Qu'un  homme  cil  heureux  ,  quand  Dieu  opère 
„  fa  converfion  d'une  manière  fi  douce  !  Au  lied 
„  de  pourfuivre  l'on  deifein ,  il  ne  longea  plus  qu'a 
„  retourner  ï  Paris.  Néanmoins  ,  il  crut  devoir 
„  rendre  compte  de  fon  changement  au  Père  A  r- 
„  n  o  u  l  ,  Jéfuite  ,  Coufelleur  de  Louis 
,,  XIII.  {  lequel  ,  tout  furpris  de  l'on  discours  , 
„  lui  dit ,  Vous  êtes  le  premier  ,  qui  fiit  venu  ici 
„  avec  le  dtiïein  de  renoncer  aux  Bénéfices.  Ces 
„  paroles  affermirent  beaucoup  l'Aboé  B  t  r- 
„  n  a  r  d  dans  fa  réfolution  :  mais  ,  quoique  , 
„  dès  ce  tems-U  ,  il  eut  commencé  à  fe  repentir, 
„  on  ne  peut  pas  dire  ,  qu'il  fût  entré  dans  les 
„  Voies  de  la  Pénitence. 
„  La  paflîon  faifoit  encore  obllacle  à  fon  falut. 
Il  cherchoit  tous  les  jours  les  moïens  d'en  fê- 
le joug  ;  lors  que  l'ennemi  du  falut  lui 
un  piège  ,  qui  faillit  à  le  rembarquer  plus 
ue  jamais  dus  le  désordre.     Luc  Dame  de 

„  cou- 
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viej.  &  l'on  ne  comprend  ças  comment  un  ordre  aulli  diftingue  que  celui-là  par  fa  feien- 
cc  &  par  fes  lumières  a  pu  fc  refoudre  à  laitier  publier  foui  fon  autorité  toutes  les  ima- 
ridiculcs  dont  elle  cil  remplie  >  car ,  c  cil  tout  ce  qu'on  pourrait  pardouncr  à 


M 
M 


condition  ,  qui  avoit  eu  autrefois  une  fecrétc  in- 
clination pour  l'Abbé  Bernard  ,  oblige  de 
quitter  fa  maifon  i  caufe  de  la  Perte,  lui  man- 
da qu'elle  alloit  prendre  apartement  chet  lui. 
La  réfolut'on  de  cette  Femme  l'crt'raia.  11  fort 
du  logis ,  fans  rien  dire  ,  &  entre  dans  l'Eglife 
la  plus  proche.  Là  ,  fc  mettant  à  genoux  ,  il 
prie  la  Me.  Vierge  de  le  fecourir  ;  avec  pro- 
mené, que.  li  elle  détourne  la  tentation  ,  il  le 
confacrera  a  Dieu.  Bernard  n'eut  pas  plu- 
tôt fini  fa  prière  ,  qu'il  le  femit  exaucé  ;  6t , 
retournant  cher  lui ,  il  aprend  que  la  Dame 
avoit  changé  de  penfée. 

Ce  clsangftncirf  admirable  n'eft  pas  le  premier 
événement  merveilleux  arrivé  i  la  Chapelle  de 
Notre  Dame  de  Bouse  De'li- 
vrasci,  dans  l'K^lifc de  S.  Etienne  des 
Grecs;  car,  c'cit-la  qu'il  avoit  fait  fa  prière. 
Le  S.  Efprit  ne  lui  eut  pas  plutôt  ouvert  le 
chemin  de  la  pénitence,  qu'il  lui  donna  un  gui- 
de ,  pour  l'y  conduire.  Je  fai  que  l'Auteur  de 
la  Vie  du  P.  de  Condren  ne  convient  pas  de  ce 
fait ,  êc  qu'il  prétend  ,  que  ce  Père  cons'crrit 
„  Mr.  Bernard;  &  qu'enfuite,  il  le  mit  fous 
u  la  direction  des  Jéfuitcs:  parce  que,  connoiffant 
„  q me  Mr.  Bernard,  étoit  apellé  à  me  vie , 
„  qui  ferait  taxée  de  folie ,  il  crut  qtie  ,  s'il  avait 
„  fur  Dire/leur  un  //norme  de  cette  Compagnie , 
„  cela  le  foutiendroit  mm  peu  dams  fa  vocation. 
„  Sous  la  direction  de  ce  faint  Homme,  il  s'enga- 
.,  gea  dans  les  Ordres  ,  que  Mr.  du  Bellay 
„  voulut  lui -mime  lui  conférer  ;  &  il  commen- 
,,  ça  i  mener  une  vie  toute  nouvelle. 

„  S'étant  choifî  une  maifon  près  la  Porte  S. 
„  Michel,  ceux  ,  qui  craignoiem  les  effets  de 
„  fon  xéle,  firent  tant  auprès  de  celui  qui  lui  avoit 
„  offert  une  partie  de  fi  maifon,  qu'il  s'en  dédit. 
„  Sa"  lichcté  fut  bientôt  punie;  car  cet  apartement 
fut  tellement  infecté  par  ce  qu'on  apclle  des 
Esprits,  que ,  perfonne  n'y  voulant  loger , 
il  fut  obligé  de  I'ofrir  au  P.  Bernard,  qui 
l'accepta.   Un  mois  après  qu'il  y  fut,  il  enten- 
dît fur  la  voûte  de  fa  chambre  un  bruit  effroia- 
ble  :  il  y  monta  ;  êc  ,  n'ai'ant  pû  rcconnoîrre 
d'où  venoit  ce  bruit ,  il  s'en  plaignit  à  fon  Hô- 
te, qui  n'en  fit  que  r're.   Mais,  les  Voifins  lui 
„  aprirent  que  le  dernier  propriétaire  de  cette  mai- 
fon,  Adminiltratcur  des  Enfans  rouges,  qu'il  fe 
„  propolbit  de  faire  fes  héritiers  ,  étoit  mort  fans 
en  rien  éxécuter.   Une  Femme  même  du  quar- 
fier  afluroit  que  le  défunt  lui  avoit  aparu.  Pour 
_  fc  délivrer  de  cette  importunité  ,  qui  lui  deve- 
„  noit  infuportable ,  le  P.  Bernard  célébra 
plufieurs  fois  la  meffe ,  pour  le  repos  du  dé- 
„  funt,  après  quoi  fon  apartement  fut  pailïblc. 

„  L'Hôte  du  P.  Bernard  n'étoit  pas  de  fon 
,,  humeur  :  il  aimoit  la  jove ,  &  donnoit  mén)c  à 
,  jouer  dans  fa  maifon  et  dans  Ion  jardin  à  un 
,  grand  nombre  de  Brclandicrs  ,  qui  donnoieut  au 
l,  P.  Bernard  de  violentes  diffractions.  Ce 
„  Père  ôfa  en  parler  a  l'HôtelTe  ,  qui  ôfa  lui  di- 
„  re,  à  fon  tour,  que,  s'il  ne  fe  trouvoit  pas  bien 
„  du  logis,  il  en  pouvoir  fortir.  Elle  ne  craiguoit 
"  plus  les  Efprits.  Mais ,  qu'il  cil  dangereux  de 
..  fe  jouer  aux  Serviteurs  de  Dieu  ! 


malade  le  1 


êc  mourut  peu  de  jours 


»>  *Prcs- 

„Lc  P.  Bernard  fe  levoit  tous  les  jours 
„  a  quatre  heures,  &  commençoît  une  O  rai  fon 
„  continuelle  ,  qui  ne  finiffoit  qu'avec  la  journée. 
„  Il  ne  priott  pas  feulement  Dieu  ;  il  le  confultoit  : 
„  il  s'entretenoit  avec  lui,  comme  un  enfant  avec 
„  ta  mère.  Enfin,  il  fit  un  li  grand  progrès  dans 
„  l'Orailbn  ,  qu'il  goûtoit  déjà  les  dons  de  la  plus 
_  fublime  contemplation.  U  demeuroit  ravi  &  cx- 
„  tafié  les  trois  &  quatre  heures  entières  ;  êc  ,  un 
„  jour  aux  Feuillans,  où  il  fervuit  la  Meffe,  fon 
„  extafe  dura  fi  longtems,  que  les  Feuillans 

prièrent  Mr.  l'Archevêque  d'Auto  r  un  de  lui 
„  commander  de  revenir;  car,  quoique  dans  fes  ra- 
„  visfemens,  il  avoit  toujours  l'oreille  ouverte  pour 
„  fes  Supérieurs.  Lorsqu'il  étoit  ainfi  tombé  en 
„  extafe  dans  quelque  Ëglrfc  ,  fon  Directeur  lui 
„  failbit  dire  de  ne  point  troubler  la  dévotion  des 


„  autres  par  les  manières  extraordinaires  :  &  il  obé- 
„  ilfoit.  Ce  Directeur  ne  le  rlatoit  nullement;  êc, 
„  non  contait  de  l'humilier  en  public ,  il  lui  avoit 
„  donné  un  Valet ,  dont  l'humeur  ne  fyrapathifoit 
„  nullement  avec  la  tienne,  &  que,  par  cette  rai- 
„  fon,  il  avoit  nommé  frère  Jean  de  la  Croix, 
„  (quelquefois  il  difoit  Frère  Jean  de  ma  Croix) 
„  parce  qu'il  étoit  fa  Croif  dumeftique.  Ce  qui 
„  les  brouilloit  ordinairement  enfcmble,  c'étoit  les 
„  extafes  longues  &  fréquentes  du  P.  Be  R  m  a  R  D. 
„  Mon  Maître  vemt  que  je  lui  ferve  à  la  Me/je, 
„  difoit  le  Frère  Jean  au  Père  Marnât;/* 
„  le  fais  de  tout  mou  coeur  :  mais  ,  il  lui  arm  e 
„  quelquefois,  lorsqu'il  eft  à  l'Autel ,  de  demeurer 
„  rat»  en  extafe  ,  urne  ,  deux,  rjf  trois  heures  de 
„  fuite.  Cela  m'embarraffe  fort  ;  car  ,  je  fuit  né- 
„  teffaire  ailleurs.  Quand  je  lui  ai  préparé  a  man- 
„  ter  ,  &  que  je  vas  F  avertir  de  Je  mettre  a  ta- 
it j*3 1*  trouve  extafié  fur  fon  Oratoire.  Cela 
„  m' eft -il  pas  imfmpportatlel  II  veut  que  je  Ufe , 
•„  pendant  qu'il  eft  à  table  ;  &  ,  dè s  que  je  viens 
*  ouoncer  le  nom  de 'Dieu  ,  le  votlà  aufti-tit 
xtafe.    Mou  Père  ,  ajoûtoit  Frère  Jean, 

fe  laife 


»  *  f 
„  en  extat 

,,  dites -I, 


i  il  vous  plaît. 


im'il 


point 
bien  . 


aller  a  fes  extafes  ,  ou  qu'il  les  range  Ji 
qu'elles  ne  f  empêchent  pas  de  s'aquitter  des 
„  devoirs  de  la  Vie  civile  (3). 

„  L'Objet  du  xêle  du  P.  Bernard  étoient 
,,  les  Hôpitaux.  Avant  fa  couverfion,  il  en  avoit 
„  une  averlîon  naturelle.  Voici  le  moyen  qu'il 
„  prit  pour  en  triompher.   Il  s'aprochc,  dans  l'Hô- 


tel- 


Dieu,  d'un  homme  tout  couvert  d'ulcères. 


„  que  perfonne  n'avoft  le  courage  d'aproeber.  Il 
„  l'cmbralTc ,  il  le  baife  ;  &  ,  apliquant  fa  bouche 
„  fur  le  plus  dégoûtant  de  fes  ulcères  ,  il  en  fuc- 
„  ce  le  pus  qui  en  fort.   Il  a  prorcllé  depuis ,  que 


7 —    j  ■—    — '-  /  — • 

quelquefois  à  Frère  Jean. 
pêche  de  P/crire  ,  difoit  fon 


feraient 


,  &  dans  ta  bouche  quelque  chofe  de  délicieux. 
„  Enfin  ,  l'Hotcl-Dicu  devint  pour  lui  un  lieu 
„  charmant,  où  il  alloit  tous  les  jours  être  le  Va- 
„  let  des  Valets ,  &  où  il  baifoit  continuellement 
„  les  piés  des  pauvres.  La  Pelle  s'étant  emparée 
„  de  1  Hôtel -Dieu,  il  fc  donna  tout  entier  i  l'HA» 
„  pital  de  la  Charité  ,  où  fes  Exhortations  atriré- 
„  rem  tout  le  monde.  Elles  étoient  fans  apareit  & 
,,  fans  ornement;  mais,  fi  belles  &  fi  fpirituclles, 
,,  qu'elles  paroiflbient  infpirécs  ,  &  qu'il  ne  s'en 
„  fouvenoit  pas  lui-même.  Je  voudroii  tien  a- 
t,  voir  far  écrit  ce  que  J'ai  dit  aujourd'hui  à  la 
„  Charité1 ,  difoit -il 
„  Eh  !  qui  vous  empé 

„  Valet.  Je  ne  le  fai  pas,  répondoit  le  P.  BeR' 
n  a  R  d.  Ce  qui  1  embarralRiit  quelque  fois , 
„  c'eft  que  des  gens,  dillinguez  par  leur  fàvoir  & 
„  par  leur  piété ,  lui  confcilloient  de  ne  fc  pas  mê- 
„  1er  d'un  métier  dont  il  n'étoit  pas  capable  :  êc 
„  une  Dame  lui  dit  un  jour,  puisque  vous  êtes  con- 
,,  vaincu  que  vous  ne  dites  rien  qui  vaille  ,  aue  ne 
„  donnez  vous  la  place  à  des  gens  ,  qui  fei 
„  mieux  que  vous'>. 

,,  Le  xéle  du  P.  Bernard  s'étendoit 
„  fur  les  Prifonnicrs  &  fur  les  Criminels ,  qu'il 
„  conduifoit  au  fuplice.  Comme  il  alloit  un  jour 
„  au  Petit -Chatelet,  il  rencontra  deux 
„  Réligicux  ;  fit,  courant  au  plus  jeune  ,  il  l'em- 
„  braffé,  en  lui  difàut,  mon  cher  frère,  re'jouijjez 


(l)  CHet*. 
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„  vont  ,  vous  devrez  un  jour  votre  Salut  à  la  Ste. 
„  Vierge.   Le  jeune  Réligicux  le  prit  pour  un  fou , 


êt  p'affa  fon  chemin.  Plufieurs  années  après, 
entrant  à  la  même  prifon,  on  lui  dit  qu'il  trou- 
t,  veroit  au  cachot  un  honune  jugé  ic  condamné 
„  à  être  rolié  vif,  mais  qui  nc.voutoït  point  en- 
„  tendre  parler  de  confcflion.  Le  P.  Bernard 
„  doublement  afligé  fc  fait  conduire  au  cachot , 
h  fâluc  le  Prifonnîer,  êc  rcmbnuTe,  l'exhorte  êc  le 
„  menace  ;  mais ,  tout  cela  fort  inutilement.  Le 
„  Criminel  ne  daîgnoit  pas  lui  répondre.  Le  Pc- 
„  re  le  prie ,  au  moins  ,  de  vouloir  dire  avec  lui 
„  une  prière  fort  courte  i  la  fainte  Vierge. 
„  Le  Prifonnîer  le  rebute.  Celui-ci  ne  laiffe  pas 
„  de  la  dire:  mais ,  voyant  que  ce  Pécheur  obllî- 
„  né  n'avoit  pas  feulement  voulu  defferrer  les  lé- 

„  vres, 
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un  Capucin,  ou  a  quelqu'un  de  ces  autres 
&  de  la  Religion  de  relier  dans  l'ignorance. 


,v. ,  fon  lélc  lu!  donne  de  1*  hardieûe  ;  & , 
„  lui  portant  la  prière  1  la  bouche,  puisque  ta  ne 
„  l'ai  pas  voulu  dire,  s'écria- t-il  ,  tu  la  manre- 
„  rat.  Le  Prifonnicr  ,  fatigué  ,  pour  fa'rc  ectier 
„  l'importunité  du  faint  Hoinmc,  promet  d'obé- 
„  ïr;  êt,  il  n'eut  pas  plûtot  prononcé  les  prémié- 
,,  rei  paroles  de  l'Orailbn  ,  qu'il  fe  trouva  tout 
„  changé.  Le  relie  de  cette  Hiftoirc ,  qui  efl  un 
,,  peu  trop  longue,  mérite  d'être  lu  dans  l'Ouvra- 
„  gc  mime. 

„  Ce  qui  faifoit  qu'il  recommandoit  lî  fort  la 
„  confiance  en  la  Src.  Vitstr  ,  c'ell  qu'il  en 
„  avoit  éprouvé  tes  effets.  Un  jour  le  venf- 
„  «au  e  F  r  i.  &  E  Fiacrf  ,  Auguflin  dé- 
chautl'é  .  loi  vint  dire,  Mr.  je  veutois  faveir  Jrt 
„  neuvellet  de  voire  fauté;  car,  L  Sir  Vierge  m'a 
apport!  cette  nuit  ,  m'a  dit  que  vaut  aviez 
„  été  tira  malade  ,  qu'elle  fut  a-leit  guéri  ,  £5* 
„  jue  je  vinffe  mut  eu  ajfurer  de  fa  part. 

„  Quoiqu'il  aimit  la  pauvreté  avec  une  efbèec 
„  d'excès,  l'argent  ne  lui  manquoit  point.  On  a 
„  cru,  &  il  a  cru  lui-même,  qu'il  multïplïoit  en- 
,,  tre  fes  mains.  Dés  qu'il  étoit  dans  le  bclbin , 
„  une  certaine  Perfonne  fe  fentoit  inlpirée  de  lni 
aponcr  de  l'argent  ;  ce  qui  étoit  fi  fur  ,  que 
„  h  rire  Jean  difoit  à  l'on  Maîtte ,  //  faut  que 
„  veut  aiet  encore  quelque  ehoje  ,  car  eu  ue  ueut 
„  aperte  rien;  &  cette  même  Perfonne,  ne  fe  feti- 
„  tant  aucun  mouvement  pour  cela  un  jour ,  en 
„  eut  de  l'inquiétude,  êt  fe  difoit  à  foi -même, 
y,  Il  y  a  lengtemi ,  que  je  ue  leur  ai  rieu  donné % 
il  efi  impoffibte ,  qu'ils  ue  J'eieUt  dont  le  befein. 
„  Pendant  qu'il  déltbéroit  li-deflus  ,  le  mouvo- 
„  ment  vint,  êt  il  le  fuivit.  Frère  Jean  pré- 
„  tendoit  de-li  ,  qu'en  faveur  du  P.  Bfrnard, 
„  Dieu  avoit  fait  la  tranlinuution  des  métaux.  Il 
„  étoit  li  humble,  qu'on  l'en  méprifoir,  êc  qu'ori 
m  l'apelloit  le  Feu  du  bon  Dieu.  Il  a  fouicrt ,  de 
„  la  part  des  Rél'gieux  ,  de  grandes  humiliations  : 
„  et  un  jour,  un  tvéquc  lui  aïant  donné  un  fou- 
„  flet ,  Moufeigneur  ,  lui  dit -il  ,  donnez  m'en  en- 
„  être  un,  ijf  entérinez  usa  requête. 

„Lc  P.  Bernard  aïant  annoncé  1  la  Rci- 
„  ne,  qu'elle  auroit  un  fecoud  fils,  de  même  qu'il 
„  avoit  prédit  la  naiflancc  du  Dauphin,  l'on 
m  ne  parloit  plus  de  loi  que  comme  d'un  Prophé- 
„  te.  11  efl  vrai,  qu'en  mille  occalions  ,  il  avoit 
„  donné  fujet  de  croire,  que  Dieu  lui  révéloit  les 
choies  cachées;  &,  quand  il  avoit  'dit  d'un  ma- 
„  lade,  il  mènera,  ou  il  ue  mourra  fat ,  on  étoit 
„  alTuré  de  fa  mort ,  ou  de  fa  guéru'on ,  comme 
;,  li  elle  fut  déjà  arrivée.  Un  jour  ,  préchant  à 
„  la  Charité  ,  pouffé  d'un  Efprit  prophétique  ,  il 
„  laiffa  la  matière  du  Difcours  qu'il  avoit  com- 
„  meticé  &  dit  à  fes  Auditeurs  :  Pr/parez-veut , 
„  met  Enfant,  à  voir  un  grand  Serviteur  de  Dieu. 
„  C'efi  le  plut  grand  modèle  de  cenverfion  ,  qui 
„  nent  ait  été  propefé  en  te  Siècle.  Il  u'ejl  fat 
„  loin;  vont  le  verrez  iien-tit.  Il  afrecbe  :  je  le 
„  foi  de  benne  part ,  il  efl  prit  d'ici.  Pcrfonne 
„  ne  favoit  de  qui  il  vouloit  parler;  &  il  n'en  fa- 
„  voit  rien  lui-même.  Comme  il  retournoit  chei 
„  lui ,  un  Voïagcnr  a  pié  ,  qui  ai ti voit  a  Paris , 
„  le  voïant  parler  à  des  Dames  ,"  êt  l'entendant 
„  nommer  P.  Bernard,  courut  l'cmbraffer ,  êt  lui 
„  dit  :  Veut  itet  denc  le  P.  BERNARD?  De  mê- 
„  me  aue  vont  itet  Mr  DE  Keriolet,  répon- 
„  dit  l'Homme  de  Dieu.  Ne  veut  avtis-je  pat 
„  Heu  dit,  qu'il  éteit  prêche  ?  ajoûta-t-il  :  le  voi- 
„  là ,  ce  Cenfeiller  de  Bretagne  ,  que  let  Diables 
„  (de  Loudun)  ont  converti. 

„  Enfin,  le  Samedi  if».  Mars  1641,  le  P.  Ber* 
„  m  a  r  d  tomba  malade  d'une  plcurétîe  &  d'une 
„  fluxion  fur  la  poitrine.  Apres  avoir  fait  fon 
Teftament,  &  reçu  les  Sacremens,  voïant  entrer 
N  Mr.  Coquerei. ,  Doâeur  de  Sorbonne ,  qui 
1,  aflîstoit  les  Criminels  i  la  mort,  il  lui  dit,  je  veut 
,,  frie,  Monfieur ,  de  dire  an  Bourreau  notre  Ami, 
„  qu'il  prit  Ditn  pour  met  :  j'ai  été  feu  Valet  en 
„  te  Monde  ,  &  le  ferai  feu  Serviteur  eu  l'autre. 
1,  Sept  joursaprès,  il  mourût  &  il  fut  vû  dans  le  Pa> 
m  nais  en  an  dégré  de  gloire  très-élévé.  Il  n'y 
„  avoit  pas  encore  quatre  mois^  que  le  P-  Bernard 
m  étoit  mort ,  qu'on  comptoir  déjà  plus  de  cent 
„  miracles  opérez  par  fon  inteicetuon  ;  ausqoels," 
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Moines  qui  croient  qu'il  cft  de  n»timiLité 
Cela  peut  fervir  à  prouver  ce  que  quan- 
tité 

ajoute  l'Auteur  d'une  manière  auffi  peu  fenfée  que 
profane  ,  „  je  ne  vois  pas  comment  on  peut  rctu- 
fer  là  créance  ,  quand  l'Hiltoiic  Sacrée  nous 
„  aprend  ,  que  les  mouchoirs  de  St.  Paul,  & 
„  I  ombre  de  St.  Pierre  ,  guériûoicnt  les  ma- 
,,  lades." 

Je  ne  poufferai  pat  plut  loin  cet  Abrégé ,  quoi 
qu'en  pit  trouver  eucere  de  quoi  rire,  mait  fort 
amplement  ,  dont  le  Recueil  det  Miractet  qu'en 
a  mit  à  la  fia  de  cet  Ouvrage.  'Je  me  conten- 
terai d'y  rcuvoitr  ceux  qui  fe  plaijent  à  cet  ferles 
d'imagination! . 

Mr:  de  Beauval  s'étoit  autrefois  égaïé  de  mê- 
me fur  les  Miracles  débités  avec  profulion  dans 
la  Vie  du  Pire  Pierre  Cetteu  Jéfuite ,  publiée 
(  4  )  par  le  Père  d'Orléans  ,  Jéluitc  d'ailleurs 
fort  habile  &  l'un  des  plus  illuflrcs  Ecrivains 
de  cette  Société.  Il  nous  débite  ,  dit  ce  célè- 
bre Journalille  (r),  det  Merveille!  &  det  Ati- 
racltt  tn  feule  ,  d'un  ten  auffi  ferme  ,  &  ax  ec 
auffi  peu  de  précaution  ,  que  fi  nous  étient  eucore 
dont  let  ténèbres  du  X.  fjf  de  PXl.  Siècle ,  où 
r  ignorance  fcf  la  fimplicité  aveieut  difpofé  le,  e>- 

prits  à  ue  douter  de  rien  Et,  ce  qu'il 

y  a  de  fiugulier  ,  c'efi  âne  le  P.  d'OrJeant  prête t- 
te,  que  tf  étant,  ni  foible,  ni  crédule,  il  n'a  voulu 
inférer  ici  que  let  cbofei  dont  il  aveit  det  preuve! 
indubitables.  Après  cela,  que  /"»«  nous  vante,  que 
dans  un  Siècle  éclairé  comme  le  notre,  la  Réligien 
plut  épurée  n'a  foiut  à  craindre  les  trifles  effets  de 
ta  fuperfiitieu  &  de  la  crédulité'.  A  l'occafion 
de  la  lr%  de  la  bonne  Armelle  ,  pauvre  fille  idiote , 
faifannt  de  naiffatice  ,  fervante  de  condition  ; 
compefée  far  nue  Réligieufe  Urfuline  de  Vannes; 
&  réimprimée  à  Cologne,  chez  Jean  de  la  Pierre 
[ou  plûtôt  *  Amfterdam,  chez  Henry  Wetfteiu ,  J 
eu  1 704 ,  in  1  \* ,  de  même  que  divers  autres  é- 
crits  de  pareille  cfpéce  ,  que  les  violentes  dtfpu- 
tes  de  Mr.  de  Cambrai  &  de  Mr.  de  Meaux  fur 
la  Théologie  myllique  tirèrent  alors  de  leur  ob- 
feurité ,  ce  même  Journalille  s'étoit  encore  diverti 
à  raconter  quantité  d'extravagances  pieufes  &  d'em- 
portemens  extatiques,  dont  il  tcrmrnoit  ainfi  le  ré- 
cit ,  je  vous  défie  de  trouver  ,  m  dam  le  Guarini , 
ni  daui  le  Bouarelli,  ni  dans  la  Cemteffe  de  la  Su- 
Ze  la  Mère  des ,  tendres  élégies  ,  ni  dont  quelque 
Auteur  profane  que  ce  fait ,  une  repréfeutafiou  auffi 
vive  de  l'amour  humain,  que  Pefi  celle  de  r  amour 
divin  de  cette  fille  dévote  (6)  ;  êc  peut-être  au- 
roit-il  bien  pû  ajoÛter,  fans  courrir  risque  d'être 
taxé  de  témérité,  qu'une  Réligieule,  qui  fait  s'ex- 
primer d'une  manière  fi  forte  Se  fi  pattionnéc  fur 
le  dernier  de  ces  amours  t  n'efl  pas  tout -à -fait 
ignorante  touchant  les  eftets  du  prémier.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  la  Vie  du  vénérable  Frère  Fiacre , 
Augufliu  déchauffé,  publiée  à  Pari,,  chez  tTExpil- 
ly  ,  en  1721  ,  mu*;  te  où  l'on  raconte  ,  entre 
autres  extravagances  dévotes  ,  le  mariage  de  ce 
Fanatique  avec  la  Croix  (7)  :  êt  la  Vie  de  la 
vénérable  Mire  Marguerite  Marie  Alaceque  ,  Ré- 
ligieufe de  la  Vifitatieu  ,'  compoféc  par  Jean 
Jofepb  Longuet  Evèque  de  Seiffent ,  &  impri- 
mée à  Paru  ,  chez  la  Veuve  Raimoud  Mazie- 
res,  en  1730,  in  4':  donneroient  lieu,  fans  doute, 
à  de  fcmblables  réfléxions  ;  mais  ,  il  cft  bon  de 
les  laiffcr  faire  aux  Lecteurs  prudens  êt  éclai- 
rés. 

Quelques  Perfonncs  trouveront  peut  -être  ,  que 
c'eft  mal  emploïer  fon  tems  ,  que  de  s'arrêter  à 
de  fcmblables  choies  ;  &  que  c'ell  abufer  du  loitïr 
&  de  la  patience  des  ledeurs.  Mais ,  qu'on  ne 
s'y  trompe  point,  il  efl  plus  utile,  qu'il  ne  paroit 
d'abord  ,  de  recueillir  de  ces  fortes  d'éxcmples. 
Rien  n'eft  plus  propre  à  faire  voir ,  contre  l'opi- 
nion vulgaire  ,  que  les  Siècles  les  plus  éclairés  ne 
font  pas  les  moins  fuperfliricux  ;  que  ,  quelque 
connoiflânec  qu'on  ait  des  abus ,  on  n'en  fonge 
pas  plus  pour  cela  à  les  corriger  ;  qu'au  contrai- 
res ,  on  abufe  de  fes  lumières  ,  pour  s'appliquer 
à  les  fomenter  plus  fubtilcmcnt  &  plus  utilement  ; 
que,  bien  loin  de  travailler  à  les  détruire,  on  pro- 
fite avec  foin  de  toutes  les  occafions  qui  fe  pré- 
sentent de  les  multiplier  ;  êt  que  les  Ecrivains  du 
X.  êt  du  XI.  Siècles  auroient  proteflé, 
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bien  que  le  Père  d'Orléans  le  faifoit  il  u'y  a  qu'un 
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titc  d'Ecrivains  célèbres  reprochent  aux  Jétuitcs,  &  ce  qu'ils  ont  quelque  fois  indiiecle- 
njent  avoué  cux-nicœcs:  içavoir,  ciu'il*  l'ont  toujours  tre*  dilpolcs  à  jouer  toutes  loue* 

de 
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moment,  qu'f//  n'inféraient  dans  le?  Vies  de*  Saints 
qu'ils  écrivoieilt  ,  ijue  Jet  tbofes  liant  ils  mvtietpt 
êtes  preuves  induit  tablet  (S). 

On  s'elt  accoutumé  depuis  très  long -teins  à 
meure  fur  le  compte  des  bâcles  barèarirs  toutes 
les  extravagances  pieufes  dont  les  légendaires  l'ont 
remplis;  mais ,  je  ne  crois  pas  qu'on  lbit  aulu  bien 
fondé  qu'on  le  l'imagine  d'ordinaire  à  foutenir  cet- 
te opinion.  Ces  extravagances  ne  font  pas  moins 
le  fruit  de  l'avarice  &  de  la  mauvaife-ioi  ,  que 
de  la  fimplicité  ce  de  l'ignorance  :  le  peu  de  pu- 
deur ,  avec  lequel  des  gens  éclaires  les  renouvel- 
lent tous  les  jours ,  fait  allci  voir  ,  qu'on  cherche 
incomparablement  plus  à  les  affermir  qu'à  les  dé- 
créditer ;  &  c'eft  ce  me  fcinblc ,  une  ailci  bonne 
preuve  ,  que  c'eft  moins  par  défaut  de  lumière* , 
que  par  des  motifs  plus  prêtions,  qu'on  les  établit 
&  qu'on  les  entretient  avec  tant  de  foin  (  9 
Hilduïn,  Hervé  ,  Adalbcron  ,  &  tant  d'autres  E- 
véques  de  Cour  de  ce  tems-li;  ou,  (i  l'on  veut, 
les  Papes  Silvellrc  II ,  &  Grégoire  VII  ;  étoiein  fans 
doute  aurti  peu  perfuadés  de  la  vérité  des  Mira- 
cles qu'on  débitoit  dans  les  X.  et  XI.  Siècles, 
que  l'ont  été,  ou  que  le  font  encore  ,  de  la  vé- 
rité de  ceux  que  l'on  a  débites  dans  celui-ci  les 
Papes  Alexandre  VII.  &  Alexandre  VIII  ,  les 
Cardinaux  de  Rohan  &  de  Polignac  ,  &  les  qua- 
tre fameux  Evéques  dont  je  vais  donner  en  abré- 
gé le  caractère. 

I.  Philibert  Emanuel  i>f  Lavar- 
T>t*,  Kvêque  du  Mans,  qui,  après  avoir  vécu 
long -rems  dans  la  mollcHe  &  dans  une  didolu- 
tion  fort  fcandalcufe,  mourut  i  Paris,  le  17.  Juil- 
let 1671  :  déclarant  fort  naturellement  alors,  qu'il 
n'avoit  jamais  regardé  que  comme  un  jeu  toutes 
Ici  cérémonies  léligicufcs  qu'il  avoit  pratiquées, 
il  jetta  par  -  U  dans  uue  terrible  perplexité  tous 
ceux  de  fa  communion  qui  étoient  perfuadés  de 
b  néccllité  de  l'intention  du  Miniftre  dans  l'ad- 
minilhation  des  Sacrcmens  ;  pluficurs  desquels , 
dit -on  ,  crurent  devoir  fc  faire  réordonner  en  fe- 
etet  (10).  Cet  Archevêque  Italien,  qui  décou- 
vrit qu'il  n'avoit  été  batifé  par  fa  nouricc  qu'au 
nom  de  Nôtre -Dame,  &  août  d'Aubigné  nous 
dépeint  fi  naïvement  les  inquiétudes  au  fujet  des 
Prêtres  qu'il  avoit  ordonnés  &  des  Sacrcmens 
qu'il  avoit  adminillrés  (11),  étoit  fans  doute 
incomparablement  plus  honnête  Homme. 

II.  François  de  H  a  r  l  a  y  C  h  a  n  va  l- 
lon  ,  Archevêque  de  Rouen  &  depuis  de  Paris, 
furnommé  baHcmcnt  Harlay  -  Quint  par  fes  enne- 
mis, comme  cinquième  Archevêque  de  Paris  (11); 
Homme  abfolument  vendu  i  la  Cour  ,  totalement 
abandonné  à  fes  plailirs,  &  de  la  Réligion  duquel 
on  fe  croïoit  tellement  en  droit  de  douter ,  qu'on  af- 
ficha publiquement  dix  mille  francs  de  récompcnlc  i 
quiconque  pourroit  la  déterrer  ,  &  qu'on  ne  fcj- 
gnoit  point  de  lui  prêta  ces  fentimens  odieux  : 


*^L/?  „,  Hiri  Ufin  it  U 
d  Affife  de  Me.  Baylo  ,  —  Si 


Je  ut  fuit,  ni  Juif,  ui  Païtu, 
Ni  MaicmetitM ,  mi  Ctr/lieu, 
Ni  Reformt',  ui  Jsuf/uifte. 
Mail,  je  fuit  mm  ptu  MoliuiJJe: 

flft  ,  Ui  (y  fil  frntetttnn,  tu*  ttn/int  (r  rnnievillet 
&  mèmt  il  t,nu  rBnnpe,  fy  pnr  nn/ffnenl  à  m  rUI~ 
ïtn  U  mime  JolllniJ ,  Tim.  XV ,  pns.  *n  ,  6>  Tim. 

imite*  Remevtnt   in  Fm»(Oil 


(  ta  )  Vu-,  i  tel  e.  lit  Rcfoltitioi»  dn  C»  de  confoenct  pti  Mr.  di 
S-linK-IKurC,  Tim.  I,  Png.  il*.  Ér fniv.  &•  ht  Lettre»  d'Alilotnc  Altliwll, 
Time  t'Ill,  p*i  **\.  &•  /«in.  ftiex  •>  »>•««  «M/t>  ie  Me.  it  SM 
NON  tnl,  inm  le  MetUfil»,  Ttm.  I,  p*t.  lo|. 

(  11  )  Avantarci  du  Batoo  de  FotneAt .  livr.  II,  Cttn.  III,  ptg.  M. 
fia)  Peu. /ire  vtnlnrnt  •  iti  I"  repeinte  ptr  ■  U  ,  tnl  le  mm  il  TU- 
tire  Hnlcquin,  mil  un  mm  tniiptiiu  lire  ie  fa  famille.  En  efrl  ,  pnrmS 
le,  C,mti,em  ItnBeni  fe  Henri  III.  fit  venir  i  Pmrit  ,  ttu  /mm  irunvt  nn 
nui  ttiit  Unmut  ein  Mr,  de  Hajlajp  Chiniratoa  ,  /et  eimpntmm  en  prU 
,,u  KMiCn  ie  le  mmmer  Hatlequino .  Jtltn  U  tiutume  affre  triiiatrr  tua 
Uàiitf  ie  immrr  aux  Client  U  mm  it  /f«'l  Patr„t,  (y  m/mt  aux  falell 
telni  ie  Irurt  Mattrti.  Cet  et  tun  tient  it  Giifet  kr  ie  FoiRet ,  f»<  le  te- 
wtitul  it  te  C*mei,en  m/mt  ,  fut  tt  itrnitr  Ht  aviir  tnl  ntmmee  Mr.  de 
Chamalloti  /•«  rarnin  en  plein  TWiiw.  l'un  XI  en  a  je  ,  l>iâ.  Etjmot. 
ft.  »♦•  .  fui  .ij,All  ntanmtini,  f»»  It  nul  Hillequinu»  /(  irMi'l  iit  lj:o. 
4<»  tliitin  i'ei  E[>  ftolx  |.  Rjutini. 


Car,  dans  U  pritatilit/, 

Les  Pe'iheMri  ut  fini  pas  ccupablts; 

Et  tms  les  Crimes  faut  probables, 

PourvA  tjM'avec  leur  gravité 

Deux  Dudeurs  enfuient  ref pouf  Mes  (13). 

III.  Jacques  Bénigne  Dossuet,  E- 
vèque  de  Condom  &  depuis  de  Mcaux,  ce  fameux 
converrilleur,  li  connu  du  public  par  fes  écrits  de 
controverfe ,  tt  fînguliércmcnt  par  l'on  Expf/îeiau 
de  la  Doilriue  de  Ck-flife  Calbaïtaue  ;  Expolitjon 
mrîdcllc  61  traitrclTc  ,  du  but  tk  de  la  publication 
de  laquelle  feu  Mr.  de  la  Ballidc  ,  6c  Mr.  Wa- 
ke  aujourd'hui  Arc!>evcque  de  Cantorbcrjr,  nous 
ont  li  bien  développé  toutes  les  infidélités  &  tous 
les  artifices  (14)  :  beaucoup  de  Cens  fc  fouvien- 
tvent  encore  de  fou  pieux  Apophtegme  eraiez.  ce 
atte  vomi  VoMdrez  ,  mais  faites  ce  t/ue  le  Rit  v/Mt  ; 
la  hardjcfli  ,  dirai -je,  ou  l'on  impudence  à  nier  , 
à  la  lace  de  toute  la  France  ,  &  même  de  toute 
l'Europe ,  pleinement  convaincues  du  contraire , 
qu'aucun  des  nouveaux  -  Convertis  de  France  ait 
jamais  founert ,  ni  même  entendu  parler ,  de  vio- 
lence oc  de  tourineiis  dans  leur  dernière  perfécu- 


tion 


excitera  touiours  une  vive  indignation.   Je  ne 
odieux  &  détcftablc  procédé  «-.vers 
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dis  rien  de  fon 

Mr.  de  Fénélon,  Archevêque  de  t^mbray,  pour 
s'approprier  la  C  harge  de  prémia- Aumônier  de  Ma- 
dame la  Ducl  ellè  de  Bourgogne  :  parce  que  fon 
hipocriiic,  fa  mauvaife-foi,  &  fon  ambition  déme-  gSA**- 
titrai ,  fautent  aux  yeux  de  quiconque  lit  avec 
que, que  attention  les  écrits  fur  ce  fujit,  de  quel- 
ques artiliecs  &  déguifemens,  qu'il  lésait  remplis; 
6c  que  tout  cela  fe  trouve  expofé  démonllrativcment 
dans  la  Nouvelle  Vie  de  Mr.  de  FeueLu,  publiée  par 
l'a  famille  avec  le  Ttlémoaue  d'/imjlerdom  1734. 
m  folio  &  in  4  ,  tout  auUi-tot  fuppr.'méc  par  le 
Minillére  de  France  ,  6c  que  j'ai  reproduite  ,i  la 
Haie ,  chez  Neanlme ,  «•»  1 74!* ,  »*  S*.  Je  ne  par- 
le pas  non  plus  de  fun  concubiiune  ,  ou  ,  li  l'on 
aime  mieux  ,  de  fon  mariage  clandeltin  avec  une 
certaine  Mad.  de  MoU'om,  qui  donna  lieu  au  Père 
le  Tcllier  de  lui  reprocher  lort  plailàmment,  qu'il 
étoit  beaucoup  plus  MaU'oniJIe  que  Mettuijle  com- 
me il  l'en  alluroit;  parce  que,  vu  la  manière  di>- 
folue  6t  fcandaleufe  dont  vivent  quantité  de  fes 
Confrères,  ce  Mariage  feroit  en  lui  une  vertu  plu- 
tôt qu'un  crime  ,  s'il  n'eut  point  eu  l'iniquité  de 
rcfulcr  la  même  liberté  aux  autres  Eccléliailiqucs 
fes  Confrères. 

IV.  Pierre  Daniel  Huet,  Evéque  de 
SoiiTons  &  depuis  d'Avranches  ,  dont  le  Traité  de 
la  Faibleffe  de  CEfprit  Humain  (  If  )  vient  de  nous 
développer  l'étrange  caractère.  En  effet ,  publier, 
d'un  c6té,  une  Démaujlrattou  de  la  l  enté  de,  Ré- 
ligiout  Juive  &  Chrétienne  (16),  6c  entrepren- 
dre d'y  prouver  avec  beaucoup  d'ollcntation  que 
tous  les  D(cux  du  Paganisme  ,  fans  même  en  ex- 
cepter Priape,  ne  font  abfolument  autre  choie  que 
des  Copies  altérées  6c  corrompues  de  Moilc  6e  de 
divers  autres  Patriarches  dégu;fés  fous  d.ff'ércns 
noms  :  6c,  de  l'autre,  compofer  ,  dans  le  même 
tcnis,  6c  avec  encore  plus  de  foin,  un  Traité  com- 
plet du  Pyrrboutfme  ;  l'eftimer  alTeï ,  pour  le  mettre 
en  Latin  y  en  Françoit ,  &  pour  le  lire  fouvent 
6c  avec  grande  complaifancc  à  diverfes  Pcrfon- 
nes  ,  malgré  la  crainte  du  relfcntiment  ou  de  l'in- 
diferérion  de  quelques-unes  d'entre  elles  ;  en  un 
mot,  le  regarder  tomme  le  meilleur  &  le  plus  lb- 
lide  de  tout  fes  Omraget  ;  6c  en  faire  fa  joie  6c  fes 
délices  (17):  eft-cc  ecre  beaucoup  plus  réligicux 
que  Yimpie  Tolaud ,  qu'on  affeâoit  néanmoins  de 
dételicr  li  fort  (iS);  ou,  pour  mieux  dire,  n'eil- 
cc  pas  fc  dégrader  au  deflous  de  lui ,  qui  n'étoit 
pas  a  la  vérité  de  moeurs  fort  réglées  ,  mais  qui 
pourtant  ne  déguilbit  point  ainli  fes  fentimens  6c 
fa  doctrine  ,  6c  qui  n'a  jamais  ufé  d'une  pareille 
hipocriiic,  le  plus  bas  6c  le  dernier  de  tous  les  vi- 
ces ?    Après  cela ,  allez  vous  fier  i  l'extérieur 
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compofé,  fie  quelque  fois  même  ta  zèle  furieux, 
de  pareilles  Gens  !  Sans  ce  mité  ,  qui  n'aurait 
pris  ce  di^ne  Evêquc  pour  un  Chrétien  des  plus 
fincéres  ,  &  pour  un  des  plus  fermes  appuis  dc  Ja 
Réi'gion?  Pour  le  jultincr,  un  de  les  cliens  s'cll 
allez  ridiculement  avile  dc  lui  faiic  journellement 
réciter  l'on  chapelet  aux  trois  fons  dc  la  cloche 
dc  V  Angélus  (19).  Mais ,  de  bonne -foi  ,  n'ell- 
ee  pas-li  vouloir  infuJtcr  le  monde  de  gaieté  de 
coeur  ?  Et ,  prêter  1  un  pareil  Homme  une  dé- 
votion (î  puérile  fit  li  fuperlritieufé',  n'ert-ce  pas 
agir  contre  fes  propres  vues,  ou,  pour  mieux  di- 
re, n'ert-ce  pas  précifément  vouloir  bien  ne  pas 
en  cire  crû  ?  On  a  dit  autre  fois  de  Jnpiter  , 
qu'il  n'avoit  jamais  paru  plus  grand  ,  que  Ion 
qu'Epicure  avoir  été  vû  proltcmé  aux  pieds  de 
fa  ftatuc  (  10  )  :  &  je  crois  qu'on  peut  dire  avec 
beaucoup  plus  de  iuiteiTe ,  que  Mr.  Huit  ne  pa- 
raîtra jamais  moins  Chrétien  aux  Perfonnes  fen- 
fées,  que  lorsqu'on  le  verra  puérilement  marmot- 
ter l'on  chapelet  au  fon  périodique  d'une  Clo- 
chette. Si  fon  Apologille  en  a  jugé  autre- 
ment ,  il  faut  admirer  la  fimpticité  de  la  bonne- 
roi  :  mais  .  s'il  a  prétendu  nous  en  impofer  par 
nne  fi  pitoable  finette,  pouvons  nous  raiibnnable- 
ment  le  regarder  de  meilleur  «il  que  fon  Hé- 
ron? 

Tous  ces  Prélats,  tant  anciens  que  modernes, 
avoient  donc  tous  à  peu  près  les  mêmes  Idées  des 
Miracles  de  leurs  rems  :  fit  ce  feroit  fc  rendre  ri- 
dicule ,  que  dc  les  croire  .  ou  plus  ignorans  ,  ou 
plus  crédules,  a  cet  égard,  les  uns  que  les  autres. 
L'Abrégé,  qu'on  vient  dc  lire,  par  exemple,  ne 
prouve- 1 -il  point  démonlrrativement,  que,  quel- 
que affectation  qu'on  ait  en  France  d'y  profelfer 
un  Catholicifmc  plus  épuré  que  celui  des  autres 
nations  de  la  Communion  Romaine ,  la  fupcrlti- 
tion  s'y  fouticr.t  r.éanmoins  bien  encore ,  fie  que , 
quoi  qu'on  en  dite,  les  pratiques  de  dévotion  les 
moins'  fenfées  y  font,  non  feulement  tolérées, 
mais  même  approuvées  &  authorifées  ?  Dira-t-on 
que  c'ell  ignorance  ?  Point  du  tout  ;  mais ,  c'efr 
qu'auiourdrtui,  font  aufli-bicn  que  dans  les  X.  ét 
XI.  Siècles,  le  masque  tfi  levé1 ,  qu'i/  n'y  a  plus 
de  Vergogne  au  Monde  ,  fit  que  ce  font  les  impu- 
dent qui  le  gouvernent  (  M  ).  Mr.  de  Bcauval 
croit  la  préfcncc  d'une  Société  ennemie  fort  pro- 
pre à  arrêter  le  Cours  dc  ces  abus  ;  fit  quW  les 
verra  renaître  pins  que  jamais  ,  dis  que  t'en  ne  re- 
doutera plus  les  reproches  d'un  parti  oppofè \  îs"  que 
la  tigelance  n'/taut  pins  excitée  far  les  attaques  d» 
l'ennemi ,  l'on  fe  fera  endormi  dans  le  repos  &  la 
f/euriti  (  12  ).  Mais,  cela  efl  plus  ingénieufement 
écrit,  que  folidement  penfé.  Car  ,  n'eft-ce  pas 
au  milieu  des  Protdlans  dc  France ,  fit  pour  ainfi 
dire  fous  leurs  yeux ,  fit  mime  dans  un  tems 
où  l'Eglifc  Gallicane ,  qui  cherchoit  a  fe  les  réu- 
nir ,  devoit  être  extrêmement  circonfpectc  fur  ces 
fortes  dc  pratiques  fcandalcufes  à  leur  égard  ;  n'erl- 
ce  pas,  dis  -je ,  dans  ces  circonltanccs ,  que  le  Jé- 
fuitc  Crall'ct  a  publié  fa  véritable  dévotion  envers 
la  Ste.  Fierté  (  13)  ,  fit  <à  Vie  de  Mad.  He- 
lyot  (14).-  &  la  prélence  des  Protcftans,  qui  l'cn- 
vironnoicnt  dc  tous  côtei,  a-f-elle  été  capable  de 
l'cmpéchcr  dc  fourrer  dans  ces  écrits  tous  les  excès 
fit  toutes  les  extravagances  dont  ils  font  rempli- ,  & 
dont  beaucoup  dc  Catholiques  fe  font  moqués 
eux-mêmes?  Un  autre  Jéfirite  n'avoit-il  pas  eu 
l'impudence  dc  publier  autrefois  1  Lyon  ,  que  les 
Reliques  fc  reproduifant  miraculenlement ,  il  ne  fal- 
loit  nullement  s'étonner  dc  voir  plulîeors  Chefs  dc 
St.  Jcau  ,  plufieurs  Saints  Suaires,  fie  quantité  d'au- 
tres fcmblables  reproductions  (if):  fit  la  vue  des 
Protcllans  dc  cette  grande  Ville,  le  voifiuagc  dcGe- 
neve ,  fit  le  déshonneur  qui  devoit  namrcllcmcnt  en 
retomber  fur  l'Eglife  Romaine,  ont -il  pû  l'empê- 
cher d'avancer  une  fi  haute  impertinence  ?  Toutes 
ces  Niions  ont -elles  pû  détourner  un  Evêquc,  fes 
Grands -Vicaires ,  fie  par  conféquent  tous  les  Ec- 
défialliqixs  dc  fon  diocéfc ,  dc  publier  la  Seu- 
tenec  étonnante  fit  inconcevable  ,  qu'on  va  li- 
re: 


Sentence  contre  les  Démons  ,  acceptée  iif  font- 
/ignée  par  cinq  d'enté' eux. 

Nous,  Grands- Vicaires  de  Monfeigncur  l'Eves» 
que_  de  JScauvais  ,  citai  s  duement  informez  ,  que 
pluticurs  Dénions  fit  malins  Esprits  vexoient  H. 
tourmentoient  une  certaine  femme ,  nommée  l)è- 
nife  de  la  Caille  ,  natuve  dc  la  Landcllc ,  nous 
«llans  réfijlus  de  pourvoir  homme  capable  a  ce 
faire  :  fur  ce  nous  avons  donné  à  entendre  à  no- 
ftre  dit  Seigneur  fit  Evcsque,  qu'avions  un  certain 
Rélit;ieux  Jacobin,  nommé  Frère  Laurciit  le  Pot, 
auquel  noltrc  dit  Seigneur  fie  Evcsque  a  donné 
toute  puiiïance  ,  fie  nous  luy  donnons  aulîî  pareil- 
lement, de  conjurer  les  dits  malins  efprits  ,  com- 
me li  c'eltoit  nolhe  propre  perfonne.  Le  dit  Frè- 
re Laurent  le  Pot,  ayant  pris  la  charge  de  noflra 
dit  Seigneur ,  teeluy  a  fa  1  ptafictirs  éxorcifmcs 
fit  conjurations,  desquels  plufinirs  Démons  en  font 
fortts  ,  comme  le  procès  verbal  démonltre  apeTtc- 
metit  :  fit  voyant  que  de  jour  en  jour  plulieurs 
Diables  fe  frélëntoient ,  tant  au  corps  de  la  dite 
Denifc,  qu'en  autres  lieux  fit  partiel  dc  fon  corps, 
comme  l'expérience  en  cil  tort  ample  ;  fit  comme 
â  prêtent  -1  cil  certain  qu'un  certain  Démon  mm- 
mé  Liffi ,  lequel  cil  cîercchct  revenu ,  fit,  dit  pollé- 
der  le  corps  de  la  dite  Denifc  ,  Non  comman- 
dons, voulons,  mandons,  fit  ordonnons  audit  Lis- 
fi,  de  defeendre  aux  enfer»  ,  fortir  hors  du  corps, 
de  la  dite  Dcnife  de  la  Caille  ,  fans  jamais  y  ren- 
trer :  fit  ,  pour  obvier  à  la  revenue  des  autres  Dé- 
mons ,  commandons ,  voulons ,  inandons ,  te  or- 
donnons, que  Beeizebnt ,  Satan,  Mot  élu ,  fie  Brif- 
fante, les  quatre  Chefs,  fie  auffi  que  toutes  les  qua- 
tre* Lésions  qui  font  fous  leurs  charges  fit  puis- 
fanecs,  et  auffi  que  tous  autres,  tant  ceux  qui  font 
en  l'air  ,  en  l'eau  ,  en  feu  ,  en  terre  ,  fie  autres 
lieux  ,  qui  ont  encore  quelque  puiffanec  fur  le 
corps  fie  dans  le  corps  dc  H  dite  Denifc  de  la 
Caille,  comparent  maintenant  fit  fans  delay,  fnr  la 
mclmc  peine  d'excommunication  ,  de  parler  les  uns 
après  le  autres  fit  fans  confufion ,  dc  me  dire  leurs 
noms  tant  que  je  les  puiflc  entendre,  pour  les  fai- 
re mettre  fit  rédiger  par  eferit ,  fur  peine  dc  la  di- 
te excommun  eutùm  fie  peines  infernales  :  fit  ,  au 
deffaut  de  ne  comparoir  maintenant  dans  ce  corps , 
je  les  mets  fit  les  jette  en  la  puitîancc  de  l'enfer, 
pour  être  crucifiez  fit  tourmentez  d*avanta':c  que 
de  couflume  ;  fit  faute  de  ne  m'obéyr  préfeute- 
,  après  les  avoir  appeliez  par  trois  fois,  c<;m- 
is,  voulons,  mandons,  fie  ordonnons,  que 
d'eux  en  leur  esgatd  reçoivent  les  mêmes 
peines,  impofées  ci-delfus,  trois  mille  ans  après 
le  jugement  ;  deffendant  au  tueline  Liffi ,  fie  \  tous 
ceux  qui  auroient  pollédé  le  corps  de  la  dite  De- 
niie  dc  la  Caille,  de  n'entrer  jamais  dans  aucun 
corps,  tant  dc  Créatures  taifonnablcs  que  d'autres 
fur  peine  d'être  crucifié  au  temps  de  leur  Poffes- 
fion  d'une  peine  accidentelle  :  fnivant  dequoy  le 
dit  Liffi,  malin  Efprit ,  pretl  à  J'ortir  a  ligné  ces 
préfentes.  Beelzeuut  paroiffant ,  Liffi  s'elt  rerré 
au  bras  droit,  lequel  Beelzetut  a  ligné  pareille 
ment.  Beclzctut  s'ertant  retire,  Satan  apparut,  fit 
a  ligné  pour  tonte  la  Légion  ,  fe  retirant  au  bras 
gauche.  Matclu  parouTant  a  (igné  pour  toute  la 
tienne,  s'eltant  retiré  puis  après  1  Toreille  droitte. 
Incontinent  Briffants  eil  comparu  ,  fit  a  (igné  les 
mesmes  préfentes  pour  la  lîenne.  Et  fortirrnr  tous 
cinq  ,  délaùTant  la  Créature  comme  motte  ,  par 
l'éipace  dc  fix  heures  durant  fit  davantage. 

Signé  Lissi,  Bcelzf. nt*T,  Sata.v, 
Moth  1   {j*  Briffault. 

Les  noms  de  ces  Grands -ficaires  de  Meffire  Re- 
né Potier,  Eveqst*  &  Comte  de  Beastvais  ,  Vida- 
nte de  Gerberiy,  Pair  Je  France  ,  font  Mai/Ire 
Germain  Carré  ,  Archidiacre  Chanoine  ;  Leonor 
le  Boucher  Chantre  (J  Officiai;  &  Claude  Da- 
du  ,  Chanoine  :  fit  leurs  Pouvoirs  d'éxorcifer  farV. 
accordez  au  Pire  le  Pot  font  du  4.  Jou/I  tôll, 
y  dm  18.  Mars  1613.   Le  Livre,  dont  cette  mer- 
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occurencet ,  ils  Civent  parfaitement  bien  les  emploïer  les  uns  &  les  antres ,  fi  non  à  l* 
plus  tresmU  Gloire  de  Dieu  (*),  du  moins  à  l'honneur  &  à  l'avancement  de  la  Société. 

B1BLI- 


vcillcuiê  Sentence  efl  tirer ,  &  dont  elle  fait  ta 
conclufion  pagg.  147 — ita,  eit  intitulé  Hiltoire  vé- 
ritable arrivée  de  noltre  temps  en  la  Ville  de  Ikau- 
vai> ,  touchant  les  Conjurations  &  Exorcismes  raicis 
a  Deniic  de  la  Caille,  polfédée  du  Diable  ;  avec 
les  Actes  êc  Procès  verbaux  rVâs  fur  les  Lieux 
par  le  Commandement  de  Mr.  l'Evesque  de  Beau- 
vais  :  ty  imprimé  à  Paris  ,  chei  Pierre  Billaine, 
en  1618,  in  8-. 

Une  Pièce ,  fi  rid:culcment  impertinente ,  tt  fi 
extraordinaire  qu'elle  n'a  peut-être  jamais  eu  fa 
pareille,  ne  femble-t-elle  pas  intînuer  allin  nette- 
ment ,  qu'on  vouloit  narguer  les  Proteltans  aux 
dépens  du  bon-.fens  même  ,  &  admettre  en  dépit 
d'eux  &  i  leur  barbe  ,  les  chofes  du  monde  les 
plus  folles  &  les  plus  extravagantes? 

Les  Bénédiâins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur, 
ces  Religieux  fi  vantés  pour  l'étendue  de  leurs  lu- 
mières ,  &  pour  la  pureté  de  leur  doarine ,  crai- 
gnoient-ils  d'expofer  tous  les  Jours  1  la  vénéra- 
tion du  public,  &  cela  en  préfence  des  Réformés 
leurs  Voifins,  leur  Ceintute  de  Ste.  Marguerite  à 
St.  Germain  des  Prêt  ,  êt  leur  Robbe  de  Jéfus- 
Chrill  fans  Couture  i  Argcnteuil ,  qui  ne  fau- 
roient  être  néanmoins  que  quelques  mauvais  lam- 
beaux de  vieilles  étoffes  du  terris  paUé  ;  &  leur 
Ste.  Larme  de  Jéfus  -  Chrift  fur  le  Lazare  à  Ven- 
dôme ,  qui  n'eil  cependant  qu'un  fitnple  morceau 
de  Criftal  de  roche  renfermant  une  goûte  d'eau  « 
pareil  i  ceux  qu'on  rencontre  quelquefois  dans  les 
cabinets  des  curieux  ;  i  celui  dans  lequel  un  four- 
be d'Auguftin  faifoit  luire  pendant  la  Quinzaine 
de  Noël  un  des  raïons  de  1  étoile  des  Rois  (16); 
&  a  celui  dont  Claudien  difoit  autrefois  dans  la 
XI.  de  fes 


Dum  Cryflalla  fmtr  tant  ingère  Imbrie  a  gaudet 
Et  gehdum  teuert  poIJiee  verfat  mu  ; 

yidit  perfpituo  depeeafas  ntarmore  lympbat , 
Dura  quibus  folit  pareere  uevit  llyemij. 

Et  ficcum  relegent  labrii  fttientibut 
Irrita  quafittt  tfemU  figit  aquis\ 


Dans  une  ParoùTc  de  Village,  un  beau  St.  Ni- 
colas ,  bien  peinturé  ,  bien  doré  ,  bien 
enfin  illullré  de  toutes  fortes  de  1 
vénéré,  fi  non  adoré,  par  tous  les 
Hommes  &  Femmes ,  un  fcul  Païfan  ,  non  feu- 
lement s'abftint  de  le  faire,  mais  même  fc  mit  i  ri- 
re de  la  Gmplicité  de  fes  cohabttans.  Interrogé 
pourquoi  il  fc  mocquoit  ainfi  de  St.  Nicolas  ?  Cefi , 
dit -il,  fmt  je  rai  vi  Poirier  {xj).  Si  tous  les 
Hommes  faifoient  le  même  ufage  de  leur  raifon, 
combien  de  Saint  1  fc  morfondraient  dans  les  Egli- 
fes,  &  ailleurs,  far  ce  qu'on  les  auroit  vûs  Ample- 
ment pierre ,  Mal ,  métal ,  ou  telle  autre  matière  ? 
Comment  le  Jaménifte,  qui  rapporte  ce  trait,  n'a- 
t-il  pas  fenti,  qu'on  pouvoit ,  lui  dire  la  même  cho- 
fe  de  toutes  les  Statues  réligieufes  de  fon  Eglifc: 
êc  ,  s'il  l'a  fenri  ,  comment  pouvoit  -  il  relier  de 
bonne  foi  dans  une  Société  criminelle  où  l'on  vé- 
néroit  les  Poiriers  métamorphofés  en  Saints ,  auffi 
abufivement  que  les  Pierret,  les  Bois,  &  les  Mé- 
taux métamorphofés  en  ApolUns  ,  Mercures ,  Oh 
anei ,  Venus ,  «  telles  autres  Divinités  du  Paganis- 
me? Voila  un  (impie  l'ai  fan,  qui  faifoit  un  meil- 
leur ufage  de  là  raiibu  que  lui ,  tout  favant  qu'il 
étoit. 

Un  Couvreur  de  maifons  i  Toul  ,  étant  tombé 
du  haut  d'une ,  s'étoit  disloqué  tous  les  membres  du 
corps.  Un  habile  Chirurgien  I'aïant  totalement  gué- 
ri, ce  malheureux  ,  effraïé  des  dangers  de  la  pro- 
ieflîon,  êk  d'ailleurs,  cherchant  à  vivre  dans  la  fai- 
xtéantife  aux  dépens  d'autrui ,  s'alTure  prémiérement 
du  (ilence  du  Chirurgien,  &  puis  prend  des  béquil- 
les, fe  traine  par  la  Ville,  fe  place  aux  portes  des 
Eel'fcs,  &  pendant  longtems  s'empare  ainfi  des  au- 
mônes des  fidèles  deftmées  aux  vrais  infirmes  fc 
impotens.  Après  avoir  ainli  fait  capture,  &  lu  de 
marcher  fi  difficilement  à  l'aide  de  fes  béquilles, 
il  trouve  moïen  de  perfuader  à  un  idiot  de  Capu- 
cin, qu'il  a  un  preffentiment  que  Dieu  fera  un  Mi- 
racle en  le  guénflant  par  fes  prières,  êc,  au  milieu 
de  la  Méfie  de  ce  bon  Moine,  il  jeue  au  loin  fes 


béquilles ,  fe  met  a  crier  Miracle ,  êt  tout  le  Mon- 
de donne  dans  le  panneau.  Mais  ,  quelque  terni 
après  ,  fur  les  infoimatious  des  G randt  -  V  icaires 
de  l'Evéquc  imbus  de  quelque  foupçoii ,  êc  fur  la 
dépofition  juridique  du  Chirurgien  ,  tout?  la  Vil- 
le, êc  toute  la  Province,  desabufées ,  reconnurent 
qu'elles  avoient  été  les  duppes  de  la  lupercheric  de 
cet  iinpotlcur.  Combien  de  Miracles  rrétcnJus  ne 
disparoitroient  pas  de  même ,  s'il  y  avoit  par  -  tout 
des  tvêques,  des  Grands- Vicaires  ,  êt  des  Chi- 
rurgiens ,  qui  fifiênt  ainfi  chacun  leur  devoir. 
Mais,  presque  par -tout  on  tolère,  fi  l'on  ne  fa- 
vorife  point,  Pimpofturc  ;  témoin  celle  ,  qui  dure 
depuis  li  longtems  touchant  les  prétendues  merveil- 
les du  prétendu  St.  Paris  ,  dont  les  Acteurs  êc  les 
Détenteurs  font  déjà  divifés  en  trois  (cèles  ,  tou- 
tes plus  folles  êt  plus  impies,  fi  non  plus  fourbes,  les 
unes  que  les  autres.  Venez  ,  à  cette  occaiion,  le 
Katuralitme  des  Ceuvulfioui  démontre  par  la  Phy- 
fique ,  par  Pllifloire  Naturelle,  y  par  Ut  événe- 
ment de  cette  Oeuvre  ;  cempofé  par  Philippe 
HecquET  ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Parti  , 
imprimé  à  Soleure  ,  chez  Andréas  Gymaicut  ,  tn 
1733  ,  en  1  Volumes,  in  il».  Partie  U.  page  194. 
êc  iof. ,  où  il  cite  encore  un  autre  prétendu  Mi- 
racle ,  «rtefté  par  l'Evéquc  du  lieu  ,  par  les  Mé- 
decins êc  les  Chirurgiens  ,  avoué  par 
munauté  très  nombreulc,  êc  ligne  de  cen 
lequel, 'néanmoins  fut  desavoué,  &  reconnu  pour 
uqe  ùnpolturc  inlignc ,  par  la  Réligieufe  même' , 
qui  les  avoit  tous  trompés.  Après  cela ,  riet- 
vous,  non  fimplemeijt  aux  Miracles  des  Légendes 
rapportés  tout  cruement  (ans  aucune  preuve  que  la 
(impie  dépofition  de  leurs  Auteurs ,  la  plupart  fana- 
tiques ou  fourbes  înfignes;  mais  même  i  ces  nom- 
breux prétendus  Miracles  de  l'Abbé  Parts  ,  fi  cu- 
rieufement  recueillie  par  le  Conseiller  Montgerjti, 
Se  fi  foigneufcxncnt,  ou  pour  mieux  dire  fi  traudu- 
leufcmcnt  munis  de  tant  d'atteflations  êt  de  ligna- 
tures  dont  on  découvtirapcut-éricunjourlataus- 
feté  êc  la  friponnerie. 

Cette  vigoureufe  cenfare  des  Convullîonaircs ,  & 
de  leurs  prétendus  Miracles,  cl  d'un  poicb  d'autant 
plus  grand,  que  ce  célèbre  Médecin  étoit  lui-même 
un  Les  xélé  Janfénnle,  mais  trop  habile  pour  don- 
ner dans  un  pareil  piège,  êc  trop  honnête  Hom- 
me pour  autorifer  une  fcmblablc  friponnerie  :  fri- 
ponnciie  ,  néanmoins  ,  dont  tant  de  gens  oui  été 
les  duppes ,  &  qui  s'eû  tellement  accréditée ,  que 
l'Auteur ,  ne  pouvant  imprimer  fou  Livre  à  Pa- 
ris ,  fut  obligé  de  le  faire  imprimer  ailleurs ,  êc 
probablement  à  Ronên  ,  ou  plus  vraUemblablemciit 
i  Lien  ;  auffi  eft -il  excefllvemcnt  rempli  de  fautes 
d'impreifion.  C'eft  dommage  qu'il  s'y  ,en  rencon- 
tre quelques-unes  d'autre  nature,  lesquelles  panent  de 
l'Auteur  même,  qui,  pour  un  Homme  fi  zélé  con- 
tre les  fupcrchcrics  êc  les  impoftures  ,  n'a  pourtant 
pas  laufé  d'en  admettre  fort  crédulemcnt  quel- 
ques-unes trop  vifiblement  rejcttablcs  :  telles,  par 
éiemple  ,  que  ce  prétendu  Peuple  de  Rujjit , 
meurt  fus  les  uns  feddant  rbiver  ,  fans  ne  revi- 
vre au'su  printtms  ,  pagg.  ao.  êt  icf  ,  d'après 
Dclito  ;  ces  Hommes  qui  le  croient  Lieatms, 
Licantropt  ,  Lenpf-gartns  ,  pag.  14  ,  II.  Partie; 
ces  Malades,  a  ni ,  dams  leur  aecis  de  fièvre  en  de 
Vapeurs,  parlent  Allemand,  Latin,  Grec,  Hébreu , 
faut  avoir  jamais  appris  cet  Langue t .  d'après  Lou- 
is Guyon ,  pag.  3S.  êc  39.  Partie  lll  i  de  autres 
tout  auffi  contradictoires  êc  centre -naturelles  ,  fi 
j'ôfe  ufer  de  ce  mot.  Tout  cela,  en  effet,  eft -il 
plus  digne  de  foi  ,  que  la  prétendue  dent  d'or  de 
Siléfie ,  qu'il  rejette  fi  judicieufement  ,  Partie  II, 
P*g-  «fl*  »  quoique  perftnne  det  plut  grandi  Maî- 
tres de  Part  n'en  doutât ,  &  que  quatre  des  plus 
grandi  Hemmet  de  leur  Siècle  en  leur  genre  de  Sfi- 

«  «uÊ^tadsSÛ  ^^aJêISuX 

en  eulleut  «te  les  duppes.  Mais,  c  ettainli,  qu  en 
fe  fiant  trop  à  certains  Compilateurs  indiferets  de 


ce  qui  leur  tombe  fortuitement  fous  la  main, 
on  devient  foi -même  Compilateur  de  Compila- 
teurs ;  êc  que  ces  fortes  d'écarts  imprudens  altèrent 
de  beaucoup  ,  êc  anéantùTent  même  quelquefois , 
l'eftime  êc  le  crédit  qu'on  s'étoit  acquis  d'ailleurs. 

Les  Janfénffles  ,  ces  coiffeurs  fi  vifs  &  fi  févé- 
res  de  toute  foperftition  qui  ne  leur  1 
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ont -ils  craint  de  produire  ,  à  la  face  de 
norois  déclarez,  leur  Ste.  EpiiKtxlcurHémorthoïs- 
fe  :  les  Protcllans ,  au  milieu  desquels  ils  trouvent 
en  Hollande  un  azilc,  dont  ils  ont  plus  d'une  fois 
indiscrètement  abuf<5  (28),  les  Protcllans  dis-jc,onr- 
ilspû  retenir  leur  demangeailbn  de  vanter  les  Miracles 
de  leur  Père  Qucncl  ,  que  la  feule  incrédulité  du 
fîèclc  ne  leur  permet  pas  de  publier  encore  ;  &  le 
joug  terrible  ,  Ions  lequel  les  Jéluitcs  les  tiennent 
actuellement  oppiimez  ,  a  -  t  -  il  pû  les  empêcher 
de  répandre  les  prétendus  miracles  de  leur  Abbé 
Paris,  &  d'en  intatuer  une  infinité  d' Idiots  (19)? 
Bien  plus  :  d'Aubigné  ,  le  tùnieit \  d'Aubigné  ,  ce 
railleur  li  impitoïable  de  tous  les  contes  miraculeux 
du  Papisme  ,  &  qui  par  cela  mime  devoit  être  ex- 
trêmement en  garde  contre  ces  fortes  de  puérilïtcz  , 
n'a  -  t  -  il  pas  pîtoïablcmcnt  fard  l'on  Hiltobe  de 
prodiges  ,  d'apparit'ons  ,  &  de  miracles  ,  làns  en 
être  en  aucune  façon  retenu  par  la  prélcncc  &  par 
la  crainic  des  Catholiques  ,  qu'il  avoit  fi  ciuclîe- 
ment  bernez  à  cet  égard  ,  tant  dans  fa  Canûffton 
Cjsistlifuc  de  Suite:  ,  que  dans  fes  Avjntuiei  du 
Batron  de  Frnejie  (  30)  ? 

Pis  que  tout  cela  encore  !  N'i  -  t  -  on  pas  vu 
avec  le  dernier  fcandalc  dans  une  des  chaires  Fran- 
çuifes  de  Londres,  Qui  vous  e' coûte 
m'écoute,  Luc.  X:  16  ?  Prophanatiou  non 
moins  orgucillcufc  &  impie  ,  que  le  1)  t  o  -  H  o- 
miki  et  Beato  Francisco  ,  u  tri- 
que cru  CiFixo,  Il  fou  vent  6c  li  vigoureufe-' 
fement  reproché  aux  Franciscains  (  31  ).  Et  le 
Docteur  Binks  ,  Miniftrc  de  l' Eglifc  Aiiglicane  , 
n'ôza-t-il  pas  au  milieu  des  Non  -  Conformées  de 
toutes  les  espèces  ,  &  en  préfenee  de  l'AHemb  éc 
du  Clergé  de  toute  fa  nation  ,  comparer  les  louf- 
frances  de  Charles  I.  à  celles  de  Jéfus-Chrift ,  tt 
leur  donner  la  préférence  ;  6c  cela  ,  fans  en  être 


repris  que  par  des  Laïqv 
ritez  d'un  excès  li  coud. 


cxtraordiittiretnenr  u- 
... inuable  ,  &  que  leur  iiille 
indignation  porta  à  éxaminer  &  jultiricr  i'cxécuii.m 
de  ce  malheureux  Ro.  (  3l  )  ?  qu-qi1  lr0uvc  ÉUMi. 
ge  ,  après  cela  ,  que  des  Moines  fupcruïticux  éc 
au  milieu  des  ténèbres  les  plus  épaiftesdu  Papisme, 
fe  foient  av.fcx  de  faire  de,  Cmnjormitez  /,  Sa  m  . 
Franpoi,  avecJ/jui-Ctri/l ,  &  de  lui  accorder  fans 
hélîter  la  prééminence  (  33  )  ! 

Tant  il  cil  vrai  que  chaque  Société  Réligicufc 
a  fes  Saints  &  fes  Reliques  ,  aufTi  bien  que  fes  Pro- 
phéties ,  6c  fes  Miracles  ,  qu'elle  trouve  parfaite- 
ment bien  fondez  chez  elle  ;  tandis  que  ,  peu  d'ac- 
cord avec  elle-même,  elle  les  condamne  irrévo- 
cablement chez  toutes  les  autres  ,  comme  très  ridi- 
cules &  très  impertinrns. 

Siècle  éclairé  ou  Siècle  barbare  ,  préfenee  ou  ab- 
fenec  d'adrerfaires  ticheux  &  redoutables  ,  la  fu- 
pcrllition  n'en  va  donc  pas  moins  ion  train  :  c'eft 
un  fleuve  courant ,  dont  de  nouvelles  eaux  groflîs- 
fent  continuellement  le  cours  ;  &  l'on  n'en  empê- 
chera jamais  les  progrès  ,  a  moins  qu'on  n'en  ta.ifle 
abiolumcnt  la  fourec  ,  par  une  réformation  .réelle  & 
totale.  Mais  ,  c'eft  ce  dont  on  ne  fauroit  raifouna- 
blcment  fe  flatter.  Les  dévotions  puériles  &  ridi- 
cules du  Père  Bernard  ,  de  la  bonne  Armellc  de 
Marguerite  Marie  Alacoquc,  du  Frère  Fiacre',  & 
de  M*.  Helyot ,  font  de  vrais  matériaux  à  légen- 
des ;  &  ,  quoique  méprifées  aujourd'hui  '  par 
les  pcrlonnes  lénifies  &  railonnablcs  ,  nos  neveux 
les  verront  apparemment  un  jour  dans  celles  de 
leur  teins  ,  de  même  que  nous  voions  dans  celles 
de  celui-ci  les  pratiques  bizarres  ft  les  actions  ex- 
traordinaires de  François  d'Affilé  ,  d'Ignace  de  Lo- 
yola ,  &  de  quinùé  d'autres  gens  de  fcmblabte  ca- 
ractère. 


«  d'Orange  ,  fmmlifi/  dt  nouvel  Ahfalon  ,  dt  notivel  Kcrodr  ,  d,  nouvea 

„  raVu  taw/.MW»  è  Dtlfi  t.  H,lUmdt  ,  mai,  imprimé  m  ttkuu  ,  ;  nt  /Mt  a*  ,  »  ,  M  Û]  t>  ^.">.  »«i'./i.V »'•'.'« 
»  -,  U  Itm4r  tant  m  da  Ju  Efiiafbal  ,  ««  ttl  ttrmt,  :  J    r  J 


6-  dt  nouTeau  Néron  ,  i  ta  i/tt  du  dinri  Cbtct,r.-i 


Il  confondir  ,  par  Tel  Ecrin, 
:«  du  Thtone  «c  I" 


dei  Lit. 


&  fi  r*,/a*.aittmt*t  aax  ■Jtfaat,  ,  da.,  fi,  fam,*.*  praijoîé  de  dan,  /«  Fra»c  &  .t-rltal 

,  liai  elt  demande  pat  IttMin  ,  a  **„r  ffaM  llmri  IV.  olofeine  ,  Moab  ,  Néron  .  il 
t-l  m,  i,mr  dam,  n  part,l  txtéi  nvn,  mm  Artiitt  f„ii-fih  dt  il  mamt  Priait,    t  hl.L.  - 


tar,  ft  fin  Pért  rtfrathti,  fi  nntrtrmtmt  | 
DtKouia  au  Roi  fat  le  rclbbiiUemcut  t 
s'imagtmtit  mmttamtmt  am'ma  dt  ft,  fil,  lu 
tt  M.u.oa  it  pi^naii 
mari  Magmtmitma  da 
mit  Lettre  a  Atncdi 
,nl  fi  mtam  ,  f.  i/l  mi 

#.'m  frimmirtm,  tamir.  ...  ,  n_  <r  r/..rf.#  mm  ri"  ,  r.  ,  fmt.  7o»  Or  jji.    t,  tre»  rJevu  Sr.  Kernaid  r»  m/m  d.  mdmt  anvm 

Lami,  lt  Cra,  ,  am'U  nt  ftifmll  funl  dt  Irmiltr  t  Imfia  ,  fo-  dt  leçon  J  ,  dam,  mm,  dt  fil  Latin,  mu  Pmp,  Ihmatém,  Il     E,  ,-,H  y,„ 

d'mpri,  d,  fi  itamx  Mmdélu  ,  ft  U  ùiOrar  Arnaud  ,  fin  ■  *<6artfé  mvai  bi  étriu  dai  Ur,i ,  s  mi  fin  -  J  -  -  -  -  T 

nt  finit  mmttimtat  fin  Apalaa.it  .  mail  in  litatt  ,  £y  / Infmmit  dtmx  t,mi. 

(29)  Vtttz  lt  Journal  Liiiéraire  de  la  Haie,  7>n>.  Xflll ,  tag.  457. 

{ 10  )  faire  a><  Tables  dt  fan  n  itei:e  aux  mut  prodieei  ;  fer  '"  lilnti  dei  Cnapiti 

j  ,1  )  r,in      i       CArikl,  ALIItl  ,  à  U  fia  dt  U  Rtaurfmt  (F). 

(i>)  Gilbcn  Buinet  ,  Hift.  de  te  qui  a'ell  palTe  ea  A>|leiciic  pendant  Ta  Vie,    Tarn,  il.  Part.  I, 


d' Uun|e  ;  M  f  mi 


,dt/a  i 


1701. 


m  ,  ut,  /,.,  r* 


(H  )  Vain  Ui  Confbrmitatci  Vif»  ».  Fianeltci  cuni  »ita  ]efu  CtitiSi  ,  taaafa/ét,  paya  Bartnelemi  de  Me  en  1  it* ,  f>  imprimé,,  i  Milan 
chta  Gotatdo  Fonrico  ,  en  ma  ,  e>  ehe»  Zanoto  CaUilionc  ,  en  un  ,  in  folio  i  am  Htm  l'Altorin  det  Cordelicn     nr#  d,  <„  C-m'oimi! 
kx  par  Eratnae  Atbere  ,  trad.  6t  enrichi  de  Notei  pu  Conrad  aadias  ,  6r  «/aria./  à  Gencte,  cbex  lui-même,  en  &en  use.  m 

ty  divtrfi,  mmtrtl  f„l  dtpvl.  ' 


BIBLIOTH  E'Q.U  ES  B  E  L  G  I  Q.U  E  S.  Il  n'y  a  peut- être  point  de 
Pais  au  monde  ,  où  l'on  ait  plus  de  foin  de  conferver  la  gloire  Se  la  réputation  des  gens 
de  Lettres  ,  que  la  Germanie  Inférieure ,  ou  les  Pais  •  Bas.  En  effet ,  outre  les  Fies 
particulières  ,  qu'on  ne  manque  guéres  d'en  écrire  pour  peu  que  les  perfonnes  fe  foient 
rendues  recommandables  ,  &  les  Ehges  Académiques  qu'on  en  prononce  d'ordinaire  dans 
les  Ecoles  I Huîtres  8c  dans  les  Univerlïtcz ,  on  fait  de  tems  en  tems  des  recueils  curieux 
&  utiles  de  ces  fortes  d'Ouvrages  :  &  ce  sont  autant  de  bons  matériaux  pour  leurs  Bi- 
bliographies ,  tant  générales,  que  particulières.  AufS  n'y  a-t-il  guéres  de  Pais,  qui  aie 
plus  des  unes  ôc  des  autres.  Il  y  en  a  quantité  de  ces  dernières  foit  écrites  de  deflein 
formé  ,  foit  fimplcmcnt  par  occallon  dans  rHiltoirc  de  quelque  Académie  ,  ou  de  quel- 
que Ville  »  &  je  ne  ferai  que  paiTcr  allez  légèrement  fur  celles  -  là  (  A  ).    Mais ,  il  y 

en 


(  A  )  Je  ne  ferai  f«e  ftfer  Uglrememt  fur  1er 
Bibliothèques  Belgiqucs  farttcmlihet.  ]  Comme 
elles  font  presque  toutes  refondues  dans  les  géné- 
rales ,  il  cil  moins  important  de  les  bien  coimoî- 
trc.  Cependant ,  comme  il  arrive  quelquefois  ,  & 
comme  ou  en  verra  ci  -  deifous  quelques  preu- 
ves ,  que  les  Bibliothécaires  généraux  oc  les  mo- 
dernes négligent  ou  méptifent  certains  Articles  dres- 
fez  par  les  particuliers  &  les  anciens  ,  il  eft  bon  de 
les  connoitre  au  moins  alfcz  pour  fe  les  procurer  au 
befoin  ;  &  c'eft  à  quoi  pourra  contribuer  la  lîmple 
lifte ,  que  je  vais  en  ajouter  ici. 

Antoine  Sanderus  nous  a  donné  celles 
de  la  FluxJre  en  général  ,  &  celles  de  G  and ,  6c 


de  Bruges  ,  en  particulier.  En  voici  les  éditions. 
De  Scrtptoribm  Flandr  'ne  ,  LriVi  ///  ,  de  Scripts- 
ribm  Gandavenfikus  Erudithnit  Farns  tlaris  ,  Li- 
bri  ///  ,  de  Brugeiafibm  Eruditione  touffu  mis  ,  Li- 
bri  II.  Ces  trois- corps  de  Bibliographie  ont  été 
imprimez  *  Amieri ,  chez  Guillaume  ae  Tmgres  , 
eu  1614  ,  m  4  .  (  1  ).  Dans  la  Préface  de  la  nou- 
velle édition  de  la  Floudria  Illuftratu  de  ce  labo- 
rieux Ecrivain  ,  tiite  ai  U  Haie  ,  cbez  Chrétien  van 
Lent  ,  f«r  1731  ,  en  3  volume  t  in  fait»  ,  on  pro- 
mettoit  bien  de  nous  donner  ces  divers  Tiaircz  : 
mais  ,  je  n'y  trouve  nullement  les  III.  Livres  des 
EenVattm  de  Flandre  Quant  à  ceux  de  Gond ,  je 
ne  l'auroi»  dii«  C  les  III.  Livres  y  font  réduit1-  en 
N  un  : 


(1)  lahfce 

Bibliorl-rea 
fiabJiot  liées, 
tum  ,  pag. 
17  ,  il. 
TeilSer  Ca- 
lalofu»  Ao- 

Libroiuia 
Caialogot, 
Indices ,  tjr- 
biturheras , 
8tt.  Scripoa 
confïg  na- 
ttant .  ptg. 
•7a 
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en  a  cinq  générales  ,  à  la  tétc  desquelles  on  pourroit  très  bien  placer  les  Eloges  Belgi- 
que! 


(O  r.d.m, 
ft-  »•,  t> 


(i) 
tn 

MT<  M* 


un  :  mats  ,  pour  ceux  de  Bruges ,  je  puis  affir- 
mer ,  qu'il  n'y  a  que  te  premier  Livre ,  dont  on 
a  rraudulcuiemeut  lupprimé  le  nombre  ,  tant  à  ta 
fin  ,  qu'au  commencement  ,  afin  de  cacher  par 
là  cette  imperfection  ,  &  cette  infidèle  fuppres- 
lion. 

Ferreolus  Locrits  nous  s  procu;  é  la 
Bibliographie  de  V Artois.  Elle  cft  intitulée  ,  De 
Scriptcribus  Atrebatenjit  Chitatis  ,  fixe  Arlefianat 
Provincial  ,  &  fe  trouve  à  la  fin  de  fon  Cbroni- 
con  lielgicttm  ,  imprime  à  Arras  ,  chez  Gnill.  de  la 
en  1616,  in  4'.  (a).  Ces  deux  Ouvra- 
aifci  ciïimez. 
Philippe  Brasseur  nous  s  laiftc'  deux 
diverfes  Bibliographies  du  Hainault.  La  I.  intitu- 
lée Sidera  Scriptarum  Hannonia:  illuflrium  ,  feu  ea- 
rttm  Elogia  Ij  Scripta  ,  Verfibus  dijlintfta  ,  fut  im- 
primée a  Mats  ,  chez  liai  rit ,  en  1637  ,  in  8  .  ; 
&  ce  n'étoit  que  la  III.  partie  de  fon  Predromus 
Hannonicut  ;  ce  que  n'ont  obfcrvé  ,  ni  les  Biblio- 
thécaires des  Pais  -  Bas  ,  ni  les  Ecrivains  divers 
d'Hiftoires  Littéraires  ,  ni  Labbe  &  Teiflier  ,  qui 
leur  fervent  particulièrement  de  Tables.  Et  la  II. 
intulée  Biblivtbeca  Hannonia-  ,  l'a  de  même  été  À 
Muni  ,  en  1639  ,  in  4  .  (3).    Peut-être  n'eft  - 


Riviere  , 
ges  font 


•—■nés  tn  Joltt 

fi-  n;  (r  ce  qu'un  même  Ouvrage  augmenté  dans  cette  der-  •  êc  néceflairc. 


chez  Stvtr.  Matthtut ,  tn  1647  ,  M  4'.  depuis  la 
page  249  jusqu'à  la  270. 

C'ert  ce  qu'ont  tait  de  même  Jacob  v  a  m 
ÛUDtN  -  HOVEN  dans  fon  Ont-  Hollandt  an 
7.nyt- Hollandt  Btjcbryxingt  ,  pages  419  —  413  :  Bt 
Jaques  de  Rêves  ,  dans  le  cours  de  fon  thfto- 
ria  Davtutrienfis  ,  imprimée  à  LeiJe  ,  <bez  Ltf- 
fen  ,  en  \6<o  ,  in  4  .  où  ious  chaque  année  ,  il 
donne  non  leulcmcnt  l'abrégé  de  la  vie  des  Hom- 
mes favans  de  cette  ville  &  de  fon  école  itluitre  , 
mais  même  le  catalogue  de  leurs  écrits.    Ils  étoi;r,r 
tous  redevables  de  cette  attention  à  Louis  Gi- 
1  C  c  1  A  R  D  1  H  ,  qui  avoit  pris  foin  de  noter  ,  quoi- 
que très  fuccinclemerit ,  les  .Savans  de  chaque  Ville 
dans  (a  belle  Definption  des  Pdts-Bas  :  &  com- 
me c'ell  un  éxcmple  qu'ont  foignculement  imité 
presque  tous  ceux  ,  qui  ont  écrit  l'Hilloire  particu- 
lière de  quelque  Ville  ,  &  qui  fonr  en  aiicz  grand 
nombre  parmi  les  Ecrivains  îles  Païs -Bas,  l'on  a 
été  furpris ,  &  même  peu  fat'srait ,  de  ce  que  Mr. 
Jacob  de  Rie  mer  ,  qui  vient  d'acheter  fa 
Befcbryving  tan  's  GraVenbage  ,  ou  Defcriptmn  di 
la  Haye,  Imprimée  à  Delft,  ehez  Boitet ,  en  1730, 
&  à  ta  Haye  ,  chez  de  Crus  ,  en  1739  ,  en  1  Vf 
Inmes  in  fitio  ,  y  a  négligé  cet  Atticle  imputant 


Quoi  qu'il  ai  foït  ,  cela  n'eft  pas       Les  Hilloires  particulières  des  Académies  ,  cor.- 


«4) 
»*l  im.  êr 

fi)  m. 

A  ni)  r  Cl  BU 
bl.o.h.  Bct- 


(<)  LaSbe 
te  TcilEet  , 
tr 

ft-  »>»• 
(7)  V.  An- 


tl*> 


niére  édition 
fort  recherché 

A  la  fin  de  la  Chronycke  van  Zeelandt  de  Jan 
Rcygersbcrg  ,  imprimée  à  Harlem  ,  chez  Adrien 
Roman  ,  en  1634  ,  in  4'.  Ou  trouve  ,  pages  343 
—  34S  ,  une  lifte  des  Savans  de  cette  Province 
depuis  1494  jusqu'en  1634  :  mais  ,  c'eft  bien  peu 
de  chofe  en  comparaifon  de  celle  que  je  vais  in- 
diquer. * 

Mi.  Pierre  de  la  Rue  nous  a  donné 
depuis  quelques  années  la  Bibliographie  de  la  Zé- 
lande  fous  ce  lîtrc  :  Geletterd  Zeelandia  ,  impri- 
mée ià  Middetbvuig  ,  cbez  Michel  Schryvtr  ,  em 
1734  ,  in  4  .  C'eft  un  fort  bon  Ouvrage  ,  &  tra- 
vaillé avec  foin. 

Mr.  C  a  s  p  a  r  Burman  vient  de  nous  don- 
ner la  Bibliographie  d'Utrtcbt ,  &  de  fa  Province: 
TrajtSum  tendit  um,  imprimé  à  Utrtcbt ,  cbez  Pa- 
ienbnrg  ,  en  1738,  in  4  .  On  fait  cas  de  cet  Ou- 
vrage ,  &  avec  raifon  ;  mais  ,  il  feroit  1  fouhaiter, 
qu'il  fut  plus  complet  ,  &  qu'en  n'y  eut  point 
omis  de  très  célèbres  Ecrivains.  Par  éxcmple  , 
on  n'y  dit  rien,  non  feulement  u'Elie  Sau- 
Rin,  que  l'Auteur  devoit  y  mettre  ,  quoi  qu'é- 
tranger, puis  qu'il  y  a  bien  mis  David  Mar- 
tin, Jeam  George  Gr.cvius,  &  di- 
vers autres  ;  mais  même  de  Frédéric 
S  c  h  e  s  c  k  ,  dernier  Evêquc  6c  prémier  aulli 
bien  qu'unique  Archevêque  d'Utrccht,  des  écrits 
duquel  Svscert ,  Valcrc  André  ,  êt  Foppens ,  font 
une  fi  honorable  mention. 

Suffridus  PET  >  US  nous  a  autrefois  don- 
né la  Bibliographie  de  la  Province  de  Frife.  Elle 
«ft  intitulée  ,  De  Scripteribsis  cj'  iilnflribas  l'iris 
Frifia:  Décodes  XVI.  (J  femis],  &  a  été  imprimée 
àCêhrne,  cbez  FaHcabitrg,  en  IfÇf,  m  8*.  (4): 
de  m  rraneker  ,  chez  Horr<cni  ,  en  1 699  ,  in  1 1'. 
Ouvrage  rempli  d' Ecrivains  imaginaires  ,  pris  des 
Hiftoncns  infidèles  éc  menteurs  de  la  Frife  (s). 

Pa.ncratius  de  Castricom  a  tente 
de  nous  donner  la  Bibliographie  de  la  IhUande  , 
de  la  Zélande  ,  &  d'L'trecbt ,  fous  ce  titre  :  JVu- 
mtHtlattr  Scriptornm  Latinorum  Hillandia ,  Zelan- 
di*  ,  (J  Vllrajeâi.  Cela  a  été  imprimé  a  Leide  , 
tn  1601  ,  in  8  .  (6).  Valere  André  remarque, 
que  ce  n'eft  qu'une  maigre  lifte  de  limplcs  noms 
(7)- 

M  ARC  US  ZUERIOS  BoXRORNIUS 

nous  a  donné  quelque  chofe  de  bien  meilleur  h.  de 
plus  éxaâ  à  la  fin  de  l'Article  de  chacune  des 
villes  de  fon  Tbeatrnm  I/ùllandiar ,  impr.  à  Amfl. 
thez  ihndius  ,  en  1631  ,  in  ftlio  ,  tbtong.  êt  de 
même  en  1634,  en  Flamand. 

Samuel  Ampsinc,  &  Théodore 
S  c  11  r  e  v  e  l  1  u  s  ,  nous  ont  laîITé  deux  Liftes 
des  Savans  de  Harlem  !  l'un  ,  dans  fa  Befcbryvinr 
der  fi  ad  Ilaerlem  ,  imprimée  à  Harlem  ,  cbez  A- 
drian  Rooman  ,  en  lûi8  ,  in  4".  depuis  la  page  98 
jusqu'à  la  148  ;  &  l'autre ,  dans  fon  Horlemum  , 
M»  Urbis  harlemenfis  Uijltri*  ,  imprimée  i  Ltidt, 


tenant  d'ordinaire  les  Fia  ou  les  Elegts  de  leurs 
Protcll'curs  ,  &  le  Catalogue  de  Unrt  écrits  ,  doi- 
vent être  regardées  comme  des  Bibliographies  ;  & 
en  voici  trois  de  cette  espèce.    I.   J  O  A  M  M  I  f 
M  E  U  R  S  I  I  Athena-  Bâtait  ,  fixe  de  Urbt  Lei- 
denfi  ,  (y  Academia ,  l'irisant  jni  nlramas-e  ingénia 
fno  atone  fin  f  fis  iilnfirarnnt,  Litri  //,  imprimée  à 
Leide,  chez  A.  CUncqnins,  tn  loif,  tn  4  .  Livre 
d'autant  plus  curieux  ,  qu'on  y  voit  les  Portraits 
des  piinapaux  Profefleurs  de  cette  illuftre  Acadé- 
mie (il).    II.  Nicolai  V  llHUlil  Acadt- 
mia  Lovanien/is  ,  Libris  III,  imprimée  à  Lonvatn , 
cbez  Dcrmalms  ,  tn  1617  ,  in  4*.    Les  Savans  de 
cette  Académie  occupent  les  Chapitres  X  —  XV. 
du  III.  Livre  ,  depuis  la  page  268  ,  jusqu'à  la  3^8. 
III.  E(foies  iff  l'ita:  Projejfornm  Academia:  6"r«- 
ninrt      Omlandia'  ;  emm  ïhfiertata  Fnndatitnis  hn~ 
jnfit  Academi*  tx  UllONE  EUMIO;  Grontn- 
ga  ,  J.  l\icolai ,  16^4  ,  in  Julio. 

Les  Bikltograpbits  PtrfonneV.es  mêmes  ,  OU  les 

(Impies  Catalogues  des  écrits  d'tn  Auteur,  peuvent 
être  d'une  très  grande  utilité  dans  la  République 
des  Lettres  ,  lors  qu'ils  font  de  bonne  main  ,  ou 
drcflcs  par  les  Auteurs  mêmes  de  ces  écrits.  Nous 
en  avons  deux  de  tels  des  écrits  de  l'illulirc  Eras- 
me ;  &  ils  font  lî  bien  &  ii  convenablement  dérail- 
lez ,  qu'ils  peuvent  fervir  de  modèles  pour  d'autres, 
et  que  c'ell  avec  grande  raifon  que  les  habiles  gens 
en  ont  toujours  fait  beaucoup  de  cas.  Us  font  in- 
titulez ,  Catalogi  dnt  Opernm  E  R  A  S  M  I  ,  ab  ipfi 
ctnftrtpii  &  dtgefli  ;  cnm  PrfJ'atitnt  Bonifacii  A- 
"  ,  nt  emni  dtinceps  impoflnra>  via 


I. 


rasmteo  aaispiam  tdat  fnoat 


cm 

clndatnr  ,  neqne  pro 

Vir  illt  non  Jcripfit  dnm  vivtrti.  Aettjfit  in' fine 
Epitapbiornm  ac  Tnmniornm  Libtllms  ,  anibns  Eras- 
mi  mors  defielar  ,  cnm  élégant ifftma  Germant  Brixii 
Epijlola  ad  CI.  l'irum  D.  Gui.  Bctlaium  Longxnm  t 
&  imprimez  à  Basic  ,  chez  Hitrome  Fraben  y  A7- 
colas  Episcopins  ,  en  If  3 7  ,  in  4'.  Ces  deux  Ca- 
talogues font  adrcHcz  par  Erasme ,  l'un  fort  ample 
&  raifonné  à  Jean  Botzhcmus  Abftemius  ,  Chanoine 
de  Confiance,  en  15-23,  &  imprimé  feul  ,  fans 
lieu  ni  date  ,  in  8  .  ;  &  l'autre,  qui  n'eft  qu'une 
lïmple  énumération  divifée  en  X.  Ordres  ,  cil  a- 
drefte  à  Hecior  Boeotius,  vers  ifîo,  par  une  Epi- 
tre  préliminaire.  Les  Epitaphes  d  Erasme  font  pré- 
cédez d'une  pareille  Lettre  de  Paul  Volzius  à  Bea- 
tus  Rhcnanus  >  êr  fintflent  par  un  éloge  en  Hèbrea 
de  la  façon  de  Scbafticn  Munfter. 

Avant  ces  deux  Catalogues  des  écrits  d'Erasme  , 
Adrien  Barlandus  en  avoir  déjà  fait  un  à  Bruxelles 
dès  ifiô  ,  lequel  le  trouve  imprimé  parmi  les  Epi- 
très  tPErasme,  Livre  XI,  Epftre  XXV  ,  aufti  bien 
que  ce  qu'ont  dit  alors  par  oecafion  de  quelques- 
uns  des  mêmes  Ouvra'cs  ,  Gaspar  Velius  Epitre 
XXXVI,  Guill.  Budé.  LisTeil,  EpîrreXXX, 
&  Hcnr.  Brin-us  ,  Livre  IV,  Epître  VIII  :  mais, 
ni  Aubert  le  Mire  ,  ni  Swcert ,  ni  Valere  André  , 
ni  Foppens  ,  ne  font  aucune  mention  de  ce  petit 
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fues  /Aobert  lsMiri  (B):  favoir ,  celle  de  Guillaume  Gazet  (C), 

ccl- 


opusculc  de  Barland  ,  non  plus  que  de  ceux  des  au- 
tres. 

On  a  encore  un  autre  Catalogue  Je;  écrits  d'E- 
Tatmt  ,  mais  tout -à -fait  fingulicr  ,  puisqu'il  elt  en 
vers  hexamètres  &  pentamètres.  11  cil  précédé  d'une 
Lettre  de  Pctrus  Aigidsui  ,  feu  Gitlimt  ,  à  Conrad 
Goclcnius ,  datée  d'Anvers,  le  XII.  des  Calendes 
de  Juin  tf  19,  intitule  Lucubratiauum  Erasmica- 
rum  EltHcbiis  ,  per  Conrad u M  G  o  c  l  E  n  i- 
U  M  IVespbalam  ,  ât  imprimé  à  Lauvaiu  ,  par  Tbe- 
adare  Martin  ,  fans  date  ,  in  4*.  C'cll  plutôt  un 
jeu  d'esprit  de  Goclcnius  ,  qu'une  pièce  dont  on 
pu  lie  tirer  grand  fecours  pour  la  connoirtanec  des 
écrits  d'Erasme  :  mais  ,  elle  peut  avoir  donné  lieu 
i  ce  favant  Homme  de  compofer  les  deux  Catalo- 
gues dont  on  vient  de  parler  :  &  ,  eu  ce  cas ,  ou  la 
doit  eflimer. 

Les  Flamands ,  fi  riches  en  Bibliothèques  particu- 
lières Nationales  &  Locales  ,  le  font  li  peu  en  Pro- 
fejfiouales ,  ou  dispofées  lelou  les  matières  dont  ont 
traité  les  Auteurs  ,  que  je  n'en  connois  que  qui- 
tte de  cette  espèce  :  encore  ne  fait -on  préciféincnr 
a  quelle  Clarté  rapporter  la  dernière. 

La  L  ell  intitulée  Boekzaal  der  Nederduytfcbt 
Bybeh  ,  &c .  compofée  par  Mr.  I  s  A  A  c  le 
L  o  s  c  ,  très  habile  êt  très  judicieux  Ecrivain  de 
ces  Provinces  ,  &  imprimée  à  Amflertam  ,  tbez 
Henry  Vitro*  ,  tu  1731 ,  »'*  4  .  C'efl  un  très  bon 
Ouvrage ,  rempli  de  recherches  très  cuticule»  &  très 
bien  dispofées  ,  &  dans  lequel  l'Auteur  ne  s'éloigne 
aucunement  du  véritable  but  de  fon  titre ,  qui  cil 
de  procurer  là  connoilTancc  des  traductions  Fla- 
mandes de  la  Bible  ,  fok  en  entier  ,  foit  iîmpkment 

La  II.  cft  intitulée  EltmchuT  Hiftarictrum  Btlgii 
uoudum  aune  Chnfli  M.  D.  C.  VI.   Tyfis  tdsla- 

mm  ,  ex  Biblotheca  Belgica  AubertiMi- 
■  m  1 ,  dont  00  peut  regarder  comme  la  II.  Partie  le 
Syllobns  AuQurum  fui  de  confis  ot  rtmtdiis  tumul- 
tarm  Belgicorum  ,  recueillis  l'un  &  l'autre  par 
Antoine  Sanderus.  &  mis  au  commen- 
cement &  à  la  rin  de  la  Bibliatheco  Belgica  Manu- 
ftripsa ,  Tome  I ,  pag  ai  — 17,  it  Tome  II ,  pag. 
263  —  270.  Le  prémier ,  mais  plus  étendu  ,  &  pu- 
blié (bus  ce  titre  ,  Elencbus  Hillaricorum,  iff  alia- 
rum  Striptorttm  ,  mtndum  Tyf"  editarum  ,  qui  i» 
Belgii  u  pottjfimum  Biblietbeeu  monuferipti  extant , 
eolliâore  Auberto  Mu.f  o,  avoit  déjà  été  im- 
primé .1  Anvers ,  chtz  Verduffeus ,  en  1606,  in  S'.j 
Ct  puis  à  Bruxelles  ,  chez  Ptpermamu  ,  en  1622  , 
in  8\ 

La  III ,  qui  efl  une  fuite  de  la  précédente,  & 
qui  efl  diviféc  en  diverfes  pet  tes  portions  intitulées , 
Auélorcs  idomti  pro  Repubtico  nnivtrfim  re&t  infti- 
tueuda  ,  Auâarts  pra  Rtligiaut  Cathalica  VtttrifaU 
rtiiueuda  pugnuutei  ,  AnSares  pra  canftrvando  & 
reflauranda  mter  Catbalicas  Militari  Disciplina  ,  et 
AnSares  de  Disciplina  inttr  fatras  & Minifier iis  Ex- 
cle/io/licis  addiSat  reflituendo  £5"  eanfervonda  ,  pra- 
xiqne  Vit*  Spiritmalis  exereenda  ,  cil  placée  dans 
la  même  Bibliothèque  Belgique  M  mu  u  fer,  te  Je  S  A  H- 

d  e  r  u  s  ,  Tome  II ,  pag.  270—178.  Quoi  que 
ces  diverfes  pièces  foient  aflei  féches  ,  (ans  pres- 
qu'  aucunes  notices  d'éditions ,  &  fans  autre  ordre 
que  le  fortuit  ,  elles  ne  font  pourtant  pas  indignes 
de  leur  Auteur  ,  qui  étoit  un  Homme  intelli- 
gent ,  éxaâ  ,  &  qui  ne  s'écartoit  point  de  fon 
Fuiet. 

La  IV ,  au  contraire,  au  lieu  de  nous  donner  Am- 
plement les  Hifloriens  de  la  Hollande ,  ou  tout  au 
plus  de  fon  voiftnage  ,  comme  femble  le  porter  fon 
titre  d'Index  Batavicnt  ,  af  Noamral  von  de  Bata- 
vife  en  UtlUndfe  Scbryveri  ,  van  "Jultns  Ce  far  af, 
tat  defe  tyden  tat ,  nous  parle  encore  de  divers  au- 
tres Ouvrages  :  en  forte  qu'on  ne  fautoit  la  regar- 
der ,  ni  comme  une  BiHiatb/qnt  Hifiariqne  parti- 
culière ,  puis  qu'on  y  voit  des  Livres  de  Théolo- 
gie «  de  Droit  ,  &  de  Politique  ,  auflï  bien  que 
d' Hiftoirc  ;  ni  comme  une  Btblietbt'fae  g/n/role  , 
puis  qu'elle  ne  contient  que  certains  lujcts.  Elle 
et  même  G  peu  complettc  i  l'égard  même  des  Ou- 
vrages les  plus  utiles  au  defletn  propre  de  l'Auteur, 
favoir  les  Bibliothécaires  de  fon  raïs ,  qu'il  ne  con- 
noifloit  pas  les  bonnes  éditions  des  Elagia  Belgica  de 
MlRAUS.&dela  Bibliatbeca  Belgica  de  V  A- 
ieii  Amdai',  n'en  indiquant  que  les  prémié- 


res.  D'ailleurs,  c'cfl  nwns  un  Ouvrage  fuivi  ot 
compofé  des  rérléxions  de  l'Auteur  fur  ces  fujers  , 
qu'une  compilation  ,  quelquefois  aflci  indocile  , 
a  même  contradictoire  ,  de  partages  de  divers 
Ecrivain!  fur  les  Livres  dunt  on  y  donne  les 
titres  :  &  pour  le  piouvcr  il  fuffit  d'indiquer 
ce  fcul  Article  de  la  Chronique  de  J  E  A  N  V  ï.  LU  E- 
s  A  A  R  ,  qu'on  ne  lait  plus  à  qui  donner  ,  après 
t. il "011  a  lu  ce  qui  y  cil  ramalfé.  L'Auteur  de  cette 
Compilation  efl  A  i>  r  1  e  n  Pars,  connu  d'ail- 
leurs par  les  Auttquttex.  de  Catwyi  ;  Catti  Aboi  i- 
gines  Batavurum  ,  dat  it  ,  De  Catien  de  Vooraudert 
der  Botalieren  ,  ofte  de  twee  Kat&ybeu  aan  See  , 
eu  aan  den  Ryn ,  met  de  Husfen  te  Brtlteu  en  Saud, 
{5V.  .•  &  il  a  fait  imprimer  ces  deux  Ouvrages  ; 
le  premier  ,  à  Leide  ,  cbei  Abraham  Swart  ,  r* 
1701  j  in  4.  J  &  le  fécond  ,  à  Leide  ,  eu  1697, 
in  S  . 

Il  feroit  à  fouhaiter ,  qn'on  eut  une  bonne  nurce 
de  toutes  ces  Bibliographies  partie ultc'rei  ,  accom- 
pagnée de  Remarques  Hiftoriqucs  &  Critiques  ;  rien 
n'étant  plus  néecuaire  ,  tant  pour  la  conn  ùTaucc 
des  Ecrivains  de  chaque  lieu  ,  que  pour  recliner 
les  Bib/iagrapbiet  ge'ne'r+les  ,  lorsqu'elles  font ,  Ou 
fautives ,  ou  incomplcttcs.  D'ailleurs  ,  en  fait  que 
rien  n'clt  plus  agréable  aux  vmIs  Savans  ,  que  de 
pouvoir  recourrir  aux  fourecs. 

(  B  )  Les  Eloges  Bcleiqucs  d*  A  u  n  e  r  r  le 
Mire.]    Excellent  Recueil  ,  quoi  qu'en  dile 
Baillet ,  qui  lui  reproche  un  amour  tendre  &  un  peu 
trop  aveugle  pour  fes  Compatr  otes  (  9  ).    Il  elt    f*)  Biillt», 
intitulé  Elagia  Belgica  ,Jne  tlluflrium  Belgii  Scrip- 
tarum  ,  oui  naflra  Patrumaue  memoria,  vel  Etele-    u  'f^'i. 
fiam  Dei,  tel  Difciplmas  illufltaruut ,  Vit*  tra  i- 
ter commémorât*  ;  divifé  en  X.  Clartés,  I.  les 
Prélats,  2.  les  Docteurs  de  Louvain  ,  3.  les  Thé- 
ologiens de  divers  lieux  ,  4.  les  Religieux  ,  ç.  les 
Junsconfultes,  6.  les  Médecins  &  Mathématiciens, 
7.  les  Philo  ophes  &  Philologues  ,  8.  les  Littéra- 
teurs ,  9.  les  Hilh  riens  ,  &  10.  les  Poètes  ;  tt 
il  ell  imprimé  à  Anitrs  ,  chez  la  Veuve  Bélier  , 
eu  1602  ,   in  8*.    fj*  cbet  Daniel  Martin  ,  eu 
toeç,  in  j'.  Un  Cri  iquc  moderne,  qui  a  trouvé, 
que  le  meilleur  de  ces  Eloges  'étoit  celui  de  Goro- 
pius  Bccanus  ,  &  le  moins  bon  celui  d' Erasme , 
comme  trop  maigre  &  trop  partial,  (  10)  ,  pouvoir   (10)  mi- 
fort  bien  ajoâicr  ,  Que  le  plus  long  &  le  plus  rlat-  n»imici«J. 
tcur  étoit  celui  de  Lipfc.    On  verra  ci-deflbus,  Ç" 
Que  le  titre  de  la  dernière  Bibliothèque  Belgique   fq.' ,si\ 
I  annonce  comme  y  étant  entièrement  incorporé  ; 
mais  ,  it  cil  bon  d'avertir ,  qu'il  ne  s'y  trouve  que 
par  extraits  ,  &  que  l'Original  n'a  rien  perdu  de  Ion 
prix  par  cette  espèce  de  nouvelle  édi.ion. 

Il  fembleroit  qu'il  y  auroit  un  autre  Ouvrage  de 
même  espèce  de  là  façon  ,  intitulé  Bibliothtca  Bel- 
gica :  du  moins  Antoine  Sanderut  donne  -  t  -  il 
lieu  de  le  croire  par  ce  titre  de  la  féconde  pièce  de 
là  Bibliothtca  Belgica  Mauufcripta  ,  imprimée  À 
Lillt ,  ebex.  Toufjatut  le  Clercq  ,  eu  1644,  en  2 
lumet  in  4  .  lequel  fe  trouve  à  la  page  ri  :  Eltn- 
cbus  Hiflericer  um  Belgii  uaudum  anna  Chrifli  M. 
D.  C-  VI.  Typis  editarum  ,  ex  Bibliotheca 
Belcica  Aubtrti  Mirai  :  mais,  ni  Sweert ,  ni 
Valcte  André  ,  ni  Foppcns ,  n'eu  difantmot,  non 
plus  que  Labbe  ,  Teiflier,  Struve,  &  autres  Biblio- 
graphes ,  ce  n'clt  apparemment  autre  choie  que  les 
EUget  Belgiques  que  je  viens  d'indiquer.  Je  dis 
apparemment  ;  car  ,  outre  que  ces  Auteurs  n'ont 
pas  toujours  enregîtré  tous  les  écrits  des  Auteurs 
dont  ils  parloient ,  comme  je  le  prouverai  parricu- 
liérement  ci-deflbus  ;  on  ne  fçauroit  ufer  de  trop 
de  précaution  touchant  ces  paiticularitci  douteu- 
fcs. 

( C)  La  Bibliothèque  Belgique  de  Guillau- 
me Gazet.]  Cet  Auteur  étoit  Curé  de  la  Pa- 
roirte  de  Ste.  Marie  Magdclcinc  i  Arras .  &  artei 
curieux  de  l'Hirtoire  de  l'on  Pais.  Son  Livre  elt 
intitulé  Bibliathe'que  Sucrée  des  Part -Bat  ,  conte- 
nante let  noms  dei  Anlbturt  7%/aiogicus  ,  Canoni- 
ftts  ,  Sebalafliqnts ,  {y  autrtt  Ecrivains  célèbres  an- 
ciens (j*  modernes  de  tes  Pau  -  Bas  ;  avec  le  Cata- 
logue des  Eserits,  qu'ils  ont  laide"  i  la  poltérité  :  & 
imprimé  à  Arrat  ,  chez  Çuitl.  de  la  Rivttrt ,  em 
1610,  in  8  .  1  la  fuite  de  fes  Tableaux  facrez  dt 
la  Gaule  Belgique  ,  au  Ordre  &  Suite  dtr  I\  tiques 
y  Saints  des  Pm-Bat ,  ftlam  Iturt  L.,...  e  II 
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avertit  dans  fon  Avant  -  Propot  ,  qu'il  referve  let 
aatrtt  Ecrivains  pour  une  Bibliothèque  geae'raJe  : 
mais  ,  cela  n'a  jamais  paru.  LabSc  &  Teiliier  fe 
font  bien  fouvenus  de  lui  &  de  l'on  Ouvrage  (  1 1  )  : 
mais  ,  Baillct  l'a  toulcment  oublié  parmi  les  biblio- 
thécaires Flamands  (n). 

(  D  )  La  bibliothèque  Belgique  de  Value 
An  DR  t'.  ]  Cet  Auteur  étoit  de  Dcll'chel  en  B ra- 
tant ,  &  tut  élevé  à  Anvers  chez  Aubcrt  le  Mire 
ét  François  Schott,  Frère  du  célèbre  André'  Schott 
Jéfuite  ,  qui  prit  aufli  loin  de  fon  {éducation  litté- 
raire. Son  Ouvrage ,  intitulé  Bibliotheea  Belgua  , 
que  Vint  la  Belgio  vita  Scriptitque  tltajirtt  louli- 
met  ,  ii?  Librorum  nomeuelaturam  ,  a  été  prém'.élc- 
ment  imprimé  ii  Louvaiu  ,  chez  Henry  llvfteuut , 
en  162.3  ,  la  ;  &  depuis  confidérablemcnt  aug- 
menté ,  comme  on  le  verra  dans  la  Remarque  fui- 
vante. 

(A)  La  Bibliothèque  Belgique  de  François 
Sweirt.  ]  Elle  ert  intitulée  Atbena  Belglee  , 
jivt  NemeucLtor  iuferierit  Germanie  Scripterum  .  . 
eai  actefftt  XVI/  Proviaciaram  ejai  ,  nec  non  pre- 
ttfuaram  Biblietbetarum  &  Aeademiarum  Orbit  De- 
feriptio  ;  &  a  été  imprimée  à  Auvert  ,  ebtz  Gmill. 
de  Teagret,  en  i6z8  ,  in  folio  (  I  ?  ).  C'étoit  un 
Marchand  de  cette  Ville  ,  qui  donin.it  *  l'élude  fes 
momens  de  loilir  ,  &  qui  fe  vantoit ,  aufli  bien  que 
Valcre  André  ,  de  l'amitié  &  de  la  familiarité  d'Au- 
bert  le  Mire  &  d'André  Schott.  Ce  ne  fut  pas  leur 
féale  concurrence.  Ils  travaillèrent  tocs  dcui  , 
comme  on  vient  de  le  voir  ,  à  la  Bibliographie  de 
leur  l'aïs ,  &  ils  s'aceuférent  mutuellement  de  vol 
c<  de  plagiat,  tant  dans  leurs  Préfaces  ,  que  dais 
les  Art  c les  parlicufers  qu'ils  drclTérent  l'un  de  l'au- 
tre dans  leurs  Bibliothèques  (  14).  Selon  les  appa- 
rences ,  le  plus  grand  toit  pourroit  b'en  £tre  du  cô- 
té de  Swccrt,  qui  avoue  n'avoir  travaillé  que  de- 
puis André  ,  &  fur  ce  que  le  Manufcr  t  de  celui -et 
s'étoit  égaré  ,  &  qui  le  répand  vainement  en  injures 
6c  en  reproches  d'infidélité  &  d'ignorance.  Fran- 
çois Cirudé  de  la  Croix  du  Maine  ,  61  Antoine  du 
Veidicr  Sieur  de  Vauprivas  ,  qui  fe  trouvèrent  en 
pareille  concurrence  "pour  leurs  Bibtlotbe'qaei  Vraa- 
coifet,  enuféreiit  plus  honnêtement  l'un  envers  l'au- 
tre ,  particulièrement  le  prémicr  :  &  ,  bien  loin  de 
fe  témoigner  ball'emcnt  ainli  quelque  jaloulie  réci- 
proque ,  ils  fc  félicitèrent  mutuellement  de  leur 
travail  (if).  C'étoit  un  éxcmple  a  imiter  :  n.a;s, 
Sweert  craignant  qu'on  ne  le  foupçonnât  d'avoir  pil- 
lé l'ouvrage  d'André  ,  qui  avoit  été  égaré  pendant 
quelques  années ,  crut  apparemment  ,  que  le  meil- 
leur moïen  de  détruire  un  pareil  foupçon  étoit  de 
crier  bien  fort  contre  fa  partie  adverfe  ,  &  ne  lit 
peut-étre  par-là  q^ue  le  confirmer. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Valere  André  aïant  conlidé- 
rablemcnt augmenté  fon  Ouvrage  ,  lui  donna  ce 
nouveau  titre  ,  Bibliotbeca  Belgita  ,  Je  Belgh  vita 
fcriptisjae  tiat  'u  ,  fnamifl'a  Tupo^rapbUa  tôt  1  ai  Bel- 
gii  J'en  Germant*  iaferiorit  Dejcriptioae  ;  &  le  fit 
réimprimer  a  Ltaxain  ,  tbez  Jaanet  Zegert  ,  en 
1643,  ia  4'.  Quand  cette  édition  n'auroit  d'autre 
avantage  ,  que  cette  augmentation  ,  elle  feroit  de 
beaucoup  préférable  à  la  précédente  ,  &  même  à 
celle  de  Sweert ,  qui  ne  lui  ell  nullement  compara- 
ble :  mais  ,  elle  eft  de  plus  corrigée  en  une  infinité 
d'endroits  ;  &  c'efl  avec  beaucoup  de  raifon  ,  qu'on 
l'a  regardée  jusqu'ici  comme  un  dis  meilleurs  corps 
de  Bibliographie  ,  que  nous  atons.  11  y  relie  pour- 
tant encore  bien  des  fautes  ,  &  l'on  y  reconnu:  1  avec 
chagrin  diverfes  omilfions  importantes  (  16)  :  mais, 
une'  bonne  &  exacte  Bibliographie  n'cll  pas  aufli  ai- 
fée  a  fa'rc  qu'on  le  penfe  ordinairement ,  &,  quand 
le  bon  y  domine  ,  comme  en  celle-là  ,  on  ne  doit 
point  centrer  à  l'Auteur  le*  juftes  &  légitimes  louan- 
ges qu'il  mérite. 

(/')  Celle  Je  CORNEILLE  DE  BeUC- 
HEM.J  Si  jamais  le  Proverbe  ,  Qui  trop  embrajfe 
mal  étreiat ,  fut  applicable  \  quelqu'un  ,  c'efl  cer- 
tainement à  cet  Auteur.  C'étoit  un  Libraire  d'F.- 
meric  ,  qui  avoit  formé  des  projets  de  Bibliogra- 
phe fi  vailcs  &  fi  nombreux  ,  que  les  vies  de  dix 
Fiommcs  laborieux  ,  miles  bout  à  bout,  &  bien  etn- 
p'.oïécs ,  aero  eut  eu  peine  a  y  fuffire  :  &  c'efl  ce 
que  prouvera  facilement  la  fimplc  infpcâion  de  la 
lifle  de  fes  Recueils ,  qui  le  voit  fous  ce  titre  fingu- 


lier  ,  Catalognt  Libroram  Opernmqnt  ,  quoi 
btao  Deo  iategra  eJitioni  aJornat ,  aJarnatoiaat  ex 
parte  babtt  Cornélius  à  Beughem  ,  Embricenjit ,  fi 
aJ  tanta  molimiaa  maaificot  Matenattt ,  U  paratot 
Biblioptlat  ty  Typograpbot  repererit  ;  au  commen- 
cement de  fa  Éibliographia  JuriJica  y  l'olitiea 
noviffima,  perpetuo  contiuuanJa,  fixe  coafpeelni  pri- 
mat Catalogi  Librorum  'JartJiiorum  ijt. ,  quoique* 
tnr rente  bot  femi  -  fat u/o  ,  ij  eft  ab  anno  M.  D. 
C.  l.l.  per  unlverfam  Europam  ia  qnavit  Lingaa 
Tspit  prtJieruat ,  imprimée  à  AmfterJom  ,  eiez  les 
Jaafjons -  H-'aeibergt  ,  eu  16S0  ,  im  12*.  AulTi  la 
plûpart  de  ces  Recueils  (ont -ils  reliez  incomplets  & 
manufetits  ,  faute  de  Mecenas  allez  généreux  pour 
en  encourager  l'imprcfiion,  de  de  Libraires  allez  har- 
dis pour  «Mer  l'entreprendre  :  &  ,  entre  autres  ,  le» 
trois  fuivans  ,  qui  concernent  particulièrement  not/e 
Bibliographie  Belgique  ;  lavoir ,  1°.  Btblittbeta  Bel' 
glra  ,  fire  Reeenjio  omuium  Librorum  à  Belgit  um- 

Îuam  eouferiptorum  ,  Ttpiiqne  Imprefj'orum  ; 
'rael-Toueel  Jer  NeJer'IonJfcbt  Scbryiert  ,  zyuJe 
een  algemeene  VtrbanJelinr  van  aile  Je  Bœkén  en 
Stbrijteu  ,  die  of  in  Jie  taie  felve  tya  trfebreeveu , 
of  uyt  audere  tule  in  de  felve  oxergefet  ,  en  door 
Jeu  Jrui  gemeen  gemaekt  ;   éc  3  .  Bibliegraphia 


Belgica,fne  Recenjte  omuium  Librorum  qnetquot  in 
Belgit/  umquam ant  mtvi ,  aat  emeuJatiorel  auéliores 
Typit  prodieruut ,  qui  s'étend  bien  au  de  -  la  du  but 
d'une  (impie  Bibliotb/que  Belgique  ,  &  qui  par  ccli 
même  y  répond  beaucoup  moins.  Jl  paroit  pour- 
tant ,  par  la  Préface  de  fes  Incuaabula  Typographie, 
Jive  Catalogut  Librorum  proximit  ab  inveutioae  Ty- 
pographie annit  ad  aiuum  ifçto  editurum  ,  impri- 
mé à  Amflerdom  ,  chez  Volteri  ,  en  16S8.  in  |J>», 
qu'au  moins  fa  Bibhotbeca  Belgiea  ,  étoit  toute  prê- 
te à  être  mile  fous  prelfe. 

S' il  ne  s' agilioit  en  tout  cela  ,  que  d' cnuméra- 
tlons  de  (impies  tirres  ,  tels  duc  ceux  dont  font 
compofées  fts  autres  Bibliographie!  ,  la  perte  n'eft 
pas  tort  conlidé/ablc  ,  comme  on  en  peut  particu- 
lièrement juger  par  les  /atuuabula  Typographie , 
dont  je  viens  de  parler  ,  &  qui  font  extrêmement 
fautifs  (17)  :  encore  cette  perte  fe  peut-elle  en 

Îuclque  façon  réparer  par  les  VII.  Parties  ou 
iHlet  Flamandes  de  Ù  Btbliographia  Juridica  \J 
Polir nj  ,  de  fa  Btbliographia  Médita  isf  Phyfita, 
i  laquelle  fon  Syllabut  récent  Exploraturum  tu  Re 
Médita  ,  Pbyfita  'cj  Cbymiea  tient  lieu  d*un  très 
bon  Supplément,  de  (1  Bibliegraphia  Hi/Ierita, 
Cbrouihgiea  fj*  Geographica  ,  éc  de  fa  Bibliegra- 
phia Mathematica  Artificiefa  ,  les  quatre  lcules 
qui  aient  été  imprimées  (18). 

De  tous  les  Recueils  Bibliographiques  de  cet  Au- 
teur ,  le  plus  curieux  cil  fa  Bibliegraphia  Erudite- 
rum  Crilice-Cariofa  ,  feu  Apparatut  ad  Hiflaritm 
Litterariam  novlffimam  ,  id  eft   Difpofitie  Harmc- 
uica  Striptorum  quorum  Summarla  eabibentur  in 
Ephemet  idibut  Eruditerum  tôt  lut  ferme  Europe, 
imprimé  ,  à  Amflerdam  ,  chez  tel  Jauifoni-iVaet- 
bergt,  Jepuit  1689.  jutqu'eu  1701  ,  eu  f.  velumei 
in  n*.    A  la  vérité  ,  ce  titre  cil  un  peu  faflueux 
&  promet  trop  légèrement  aux  gens  de  Lettres  ce 
qui  n'étoit  guéres  propre  qu'à  former  quelques  Li- 
braires ua  peu  connoilleurs.    Mais  ,  le  but  ée  le 
deffein  de  I  Ouvrage  n'en  font,  ni  moins  bons,  ni 
moins  loiiables.   C'efl  une  Table  Alphabétique  de 
tous  les  Auteurs  des  écrits  desquels  les  extraits 
font  répandus  dans  presque  tous  les  Journaux  Lit- 
téraires de  l'Europe  depuis  i66f.  qu'ils  ont  corn-" 
meucé  ,  jusques  en  1700;  avec  les  titres  de  cha- 
cun de  leurs  Ouvrages,  &  les  Renvois  aux  volu- 
mes &  aux  pages  de  ces  Journaux  qu'occupent  ces 
extraits  :  dt  rien  ne  feroit  plus  utile  pour  le  fou- 
lagcmcnt  de  ccui  qui  ont  quelque  chofe  à  cher- 
cher dans  ces  Journaux  ,  &  ou  ils  ne  favent  le 
plus  fouvent  où  le  prendre ,  vû  leur  grand  nom- 
bre, &  celui  de  leurs  volumes ,  (î ,  pour  y  trou- 
ver ces  Auteurs  ,  ôc  les  Renvois  aux  extraits  de 
leurs  Ouvrages ,  il  ne  falloit  defagréablement  les  y 
chercher  non  feulement  dans  cinq  dilférens  volu- 
mes, mais  encore  dans  diverfes  additions ,  &  mè- 
ne additions  à  addit'ons ,  multipliées  jusqu'à  qua- 
tre &  cinq  fois,  &  par  conféquent  tout- i-fa;t  re- 
butantes; &  15,  après  toute  cette  penc  ,  l'on  n'é- 
toit aifez  fouvent  dégoûté  par  de  très  grandes  in- 


(  17  )  VtUt 
I  Hift.  de 
l'Imprime- 
rie  R—MT- 

m  **• 


f1  'à*m  , 

ton  tri 

M  uio .  Il, 

•i  .  b  ti, 
fr  U  SylU- 
buw. 
im  11. 
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v  e  n  s   (G)  ,   fur  lesquelles  il   me   pa.oit   nccclTairc  d'infitter  un   peu  plus  .  par- 
ce qu'elles  font  beaucoup  plus  inurcilantcs  }   &  fur -tout  U  dernière,  qui  renfer- 
me 


(t»)  T. m. 
Il,  far-  »e. 
Mothofii 
Polyh.itor, 
T»».  /, 

r*i  «7». 

(  so  )  Lsitie 
i  M.  Micin- 
toli  ,  du  f. 
Mm  i**t, 
t'tt-  404. 
t>  4=1- 


éxact  .rudes.  Il  en  avoit  avant  cela  publié  un»  Es- 
fa  y  fous  le  titre  de  .  :  1  >•..-•.  r  SfatJMte,  iJ.  tjî  G  al- 
lia Lrudifa  ,'  crilica  ,  \J  experimentalis  ntviffi- 
ma ,  feu  Alannduéiia  ad  J'aeilierem  invcnthnem  tjf 
cuguitionem  Scriftorxm  Isfc.  <ju;>it:.t  Summaria  1» 
hpbemeridibus  Uruditurum  hujni  ce/cberrimi  Reçut 
ab  enna  i<56r.  ci  annnm  16S1.  ineiujivt  recenjen- 
tur;  St  cela  avoit  été  imprime  à  AmjlerJam,  chez 
Abraham  li'olfjrang ,  en  l65-i,  in  li\  Mais  cotn- 
mc  l'Auteur  y  doimo  t  par  trois  diverfes  fors  les 
mêmes  choies  fous  trois  différentes ,  face» ,  l'une 
chronologique ,  l'autre  perionncllc  ,  ce  la  tro'lié- 
me  réelle  ;  ce  que  celle-ci  étoit  encore  fubdivîféc 
en  différente*  dalles  ,  mais  limplcment  alphabéti- 
ques, félon  te  nom  des  Auteurs  des  Ouvrages  in- 
diquez; cette  répétition  &  cfpécc  de  confulîon  fit 
échouer  l'Ouvrage:  &  l'on  peut  vo-r  le  jutçcn-.cnt 
desavantageux  ,  qu'en  porta  alors  Mr.  Baillet  , 
qui  paroit  trop  méprifer  une  production  ,  qui  de 
l'aveu  de  MorhotT  ,  mge  très  expert  en  pareil 
cas,  demande  des  lumières,  du  jugement,  &  prin- 
cipalement de  Tordre  &  de  la  méthode  (  ro  ). 
A  ce  jugement  trop  dur  &  trop  févére  j'en  oppo- 
fai  quelques  années  après  un  plus  favorable  dans 
mes  remarques  fur  les  Lettres  de  Air.  Boy  le  (10). 
Car  ,  quoiqu'on  dife  Mr.  Baillet ,  un  pareil  Ou- 
vrage, bien  difpofé ,  éxaét ,  &  complet,  lero't,  non 
feulement  de  beaucoup  d'utilité  ,  mais  même  d'u- 
ne très  grande  néccftité  ,  dans  la  République  des 
Lettres  :  St  cela  m'avoit  engagé  a  en  former  une 
nouvelle  difpofîtion  fous  le  titre  fuivant ,  mais  qe.e 
mes  autres  occupations  ,  &  mon  peu  de  loiiir, 
ne  m'ont  pu  permis  de  remplir. 

DICTION  A  IRE 
BIBLIOGRAPHIQUE, 

'  (  ou 
TABLE 
G   E'  N  E'  R  A  L  E 
De  tous  les 
JOURNAUX  LITTERAIRES 
De     l'E  u  r  o  p  e  : 

P  R  E'  C  E'  D  E'  E 

D'Une  Diflcrtition  fur  l'Utilité  de  ces  Jour- 
naux ;  &  d'une  Lifte  Chronologique  ,  H:llo- 
rique,  &  Critique  ,  de  tous  ceux:  qui  ont  été 
publiés  jusqu'à  ce  jour: 

'  COMPOSER 

I.  D'Un  très  petit  Abrégé  de  la  vie  des  Au- 
teurs des  Ouvrages  dcquels  on  trouve  les  ex- 
traits dans  ces  Journaux; 

II.  D'Un  Catalogue  éxact  de  ces  Ouvrages,  & 
des  diverfes  éditions  qui  en  ont  été  faites; 

III.  Enfin ,  d'un  précis  des  divers  jugemens 
ou'en  ont  porté  les  Journaliftcs ,  &  quelque 
fois  même  d'une  critique  modelle  de  ces  ju- 


ganecs  de  leur  imagination  ,  &  barbouiller  t  vil 
prix  de  tnauva's  Romans. 

(G)  La  Bibliothèque  Belgique  de  ]t.\n  Fran- 
çois FoppessJ  clic  cil  intitulée  Biblietheca 
Belfica  ,  fixe  l'irarum  in  lietgio  visa  jcripiisque 
illu/lrium  Catalagut  ,  Lilrorumque  Nomenclature , 
ont  mens  Scriptores  a  Clarijf.  l'iris  Va  L  E  II  1  o 
A  M  Dit  ■  A  ,  A  u  n  e  r  t  o  M  1  x  e  o  ,  Fran- 
cisco S\VF.  KRTIO,  alitsque  recenjttas  usant  ad 
annum  M.  DC.  LXXX.,  Cura  &  Studi»  Jo AS- 
SIS F  II  ANC  t  SCI  FoPPKKS,  Cantnui  tjf 
Pa-nitentiarii  Mechlinienfis  ;  &  a  été  imprimée  à 
Bmxeliet ,  chez  Pierre  Foppens  en  173O,  en  1  vo- 
lumes in  4  .  de  naa..  pages  fans  la  Préface.  (Quel- 
que correction  &  augmentation  qu'on  ait  faite  ici 
aux  Ouvrages  énoncez  dans  ce  tître  ,  il  s'en  tai  t 


beaucoup  que  tout  cela  ne  foit  encore  dans  le  dé- 
gré  de  perfection  auquel  il  feroit  à  fouhaiter  qu'on 
l'eut  porté  :  6c  c'en  ce  que  ne  prouvera  que  trop 
l'Extrait  ,  que  j'en  ai  /ait  mettre  dans  le  Jonr- 


ET   SUIVIE  . 

D'Une  Bibliographie  Univerfelle,  ou  d'une  dts- 
polition  générale  &  méthodique  de  tous  ces 
Ouvrages  félon  l'ordre  des  Matières  qui  y  font 
traitées  ;  avec  une  table  Alphabétique  de  ces 
"■  Matières. 

rù  plulîcurs  fois  propofé  lVxécution  de  ce  Plan 
des  gens  qui  me  demandoient  de  l'occupation, 
leur  offrant  même  de  leur  prêter  pour  cet  effet  la 
plûpart  des  Journaux,  dont  je  fuis  aflez  b'en  pour- 
vu: mais,  je  n'ai  trouvé  que  des  ParefTeux  ,  que 
le  travail  effraïiiit  ;  ou  que  de  prétendus  Beaux - 
'  ; ,  qui  aùnoienc  m-etu.  f«  livrer  aux 


nal  Littéraire  intitulé  Nauvtlle  Bibliothèque  on  Hi- 
Jloire  Littéraire  des  principaux  écrits  qui  fe  pu- 
blient ,  Novembre  M.  DCC.  XXXI X.  pages 
3 «f— MT  Vota  cet  Extrait,  augmenté  ici  de  plu- 
liers  additions  conliderablcs. 

Les  Ouvrages  concernant  l'Hiftoire  Littéraire, 
&  particulièrement  les  Bibliographies  Nationales, 
font  d'un  fi  grand  ufage  dans  la  République  des 
Lettres  ,  qu'on  ne  fauroit  trop  témoigne  t1  de  rc- 
conn^iftiiK-e  au  nouvel  Editeur  de  cette  Bibliothè- 
que Belgique  ,  de  nous  avoir  reproduit  ,  &  confi- 
dérablement  augmenté,  un  des  meilleurs  Ouvrages 
que  nous  culfions  en  ce  genre,  et  qui  étoit  deve- 
nu extraordinaireinen:  rare. 

Dans  une  airez  courte  Préface,  après  nous  avoir 
indiqué,  comme  Bibliatbàairet  des  Pais-Bas  , 
A  u  n  e  r  r  1.  e  Mire,  Valere  A  n  u  r  t  ' , 
Antoine  Sanmr,  &  François  Swïert, 
à  la  tête  desquels  il  efl  étonnant  qu'il  n'ait  point 
mis  Guillaume  Galet,  le  prémîer  de  ceux  qui  font 
cutrez  dans  cette  favante  iit  pénible  carrière  :  dans 
cette  courte  Préface  ,  dis-je ,  le  nouvel  Editeur 
nous  avertit ,  qu'il  s'eft  propofé ,  non  lentement  de 
rétinir  en  un  leul  corps  ces  divers  Bibliothécaires, 
mais  même  d'y  corriger  ce  qui  n'étoit  point  éxaâ, 
d'y  ajouter  ce  qui  pourroit  v  manquer ,  &  de  les 
continuer  jusqu'à  l'année  1 6S0 ;  renvoyant  la  fuite 
à  quelque  autre  tenis,  ou  1  \1ba1ukmnant  volontiers 
aux  foins  des  habiles  tiens  qui  voudroient  s'y  ap- 
pliquer :  que  ,  pour  cet  crlet ,  il  a  ajouté  ,  aux 
Art-'rles  déjà  tout  dreifez  ,  diverfes  circonlhnces 
curieufes  &  intereffantes ,  les  nouvelles  Edirions 
des  Ouvrages  déjà  indiqués ,  aulfi  bien  que  celles 
de  ceux  qui  ont  été  nouvellement  publiés  :  qu'il 
a  apporté  le  même  foin  &  la  même  attention  aux 
nouveaux  Articles,  qui  font  purement  de  fa  façon: 
que,  dans  les  uns  &  dans  les  autres  ,  il  a  décou- 
vert les  noms  des  Anonymes,  fie  reftitué  les  vrais 
noms  des  Pfeudonymes  :  qu'il  a  fouvent  indiqué 
les  Cabinets  ,  &  les  Bibliothèques  ,  où  l'on  con- 
ferve  certains  Manufcn'rs  :  que  ,  lorsque  quelque 
Ouvrage  à  été  cenfuré  ,  il  en  a  toujours  indiqué 
la  cciifnrc  ;  mais  ,  qu'il  n'a  pourtant  pas  fait  diffi- 
culté d'admettre  dans  fa  Collection  beaucoup  d'E- 
crivains Proteuans  :  que ,  pour  éclafrcir  leur  Hi- 
(toTC  ,  de  même  que  celle  des  Catholiques,  il  a 
recueilli,  autant  qu'il  a  pû  ,  les  Fpiaphcs  des  uns 
&  des  autres  ,  presque  toujours  négligées  par  Va- 
lcre  André  :  Se,  enfin  ,  qu'il  a  joint  i  leurs  Elo- 
ges les  Portraits  gravez  de  quantité  d'cntr'etix. 

Tel  eft  le  Plan  de  l'Editeur  Se  nouvel  Auteur 
de  cette  Bibliothèque  Belgique:  St,  pour  faire  voir 
d'un  coup  d'oeil  quelle  en  elt  Péxécution,  je  rap- 
porterai d'abord  deux  Art'cles  de  Valere  An- 
dré' avec  les  corrections  &  augmentations  de  fort 
continuateur,  renfermées  entre  deux  Crochets;  &, 
enfuite,  deux  autres  Articles  entièrement  de  fa  fa- 
çon :  après  quoi ,  j'ajouterai  quelques  oblervations 
particulières  ,  tant  fur  ce  plan  que  fur  cette  éxe- 
cution. 

Voici  le  I.  Article  de  Valere  André', 
avec  les  corrections  St  les  augmentations  du  Con- 
tinuateur, page  6g7.  de  (on  édition. 

„  JoanmesMomnet,  D: verni* ,  in  Arro 
„  Bolonicnû  ad  Occanum  rfttus  (11  )  ,  Mirgare- 
N  3  „  t« 
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me  généralement  les  trois  autres.  C'cft  grand  dommage ,  qu'elle  ne  s'etende  pas  jus- 
que* à  notre  tems ,  vû  le  grand  nombre  d'cxcellcnj  Ouvrages  compofez  &  publiez  en 

ce 


itiaam  Ve- 
I«re  Aadié: 

Ai*  0t/f— 
fi.  Mat.it. 
LUr.  IV. 
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I. 


M  Auftrîx  Bclgicarum  Provinciarum  Gubcrm- 
triei  a  Bibltothecis  ,  &  Cauonicus  in  Aula  Co- 
miris  apud  [  Valcncenas  ]  Hannon'x  Oppidum, 
Pocta  [elegans]  &  Gentis  Burttundici:  «que 
Aullriacas  [  Hiilorioçraphus  uon  contemneudus  :  ] 
dcfcripfit  Tom's  III,  Gallice, 
„  Chroaicoa ,  five  Res  Mtate  faa  ge/lar ,  ah  an- 
no  1474.  ad  aannm  1^04,  nondum  éditas 
Lcguntur  [  Atrcbati  in  D.  Vedalli  ,  Tomaci  in 
Bibliothcca  Cathedrali  ,  olim  quoque]  Bruxeilis 
in  Bibliothcca  Rc;ia  :  [  item  Inlulis  apud  D. 
Godefroid  Carthuphilaccm  Re^ium  (  13  ).  Idem 
ille  qui  nuper  Pbi'ippi  Cominai  Mtmorialia  edi- 
derat,  Notisque  ac  Diplomatibus  iliultrarar,  pa- 
ritbrmem  Joaanis  Molineti ,  (  qui  Cominxnm 
pene  fubfcquitur ,  )  Editioncm  jam  inchoarat  :  fed 
mors  conatibus  obflîtit.  ] 

„  F  M  a  I3J  DiSm  ejatdem  [Molineti  ,  Gallice, 
in  8.]  édita  funt  Pari  (lis  [  1 5-37. 1  apud  Langc- 
licrs  (24)-)  Rctertquc  inter  l-'aiua  «4  Jocofa 
Adrianus  Hecquetius ,  qux  Molinetus  lepide  ; 
&  fecit,  &  dixit,  Homo,  ut  feribit,  prorfus  ad 
facetias  natus. 

Tranftulit  quoque ,  muante  Philippo  Duce 
Clivicnfi ,  e  Verfu  in  Prolam  Gallicam  ,  famo- 
fam  Fabulant  Poeticam  ,  cui  titulus  ,  le  Rom** 
dt  la  Refi ,  Autoribus  Gu'llclmo  de  Lorris  an- 
no  nob  ,  &  Joanne  Clopinel ,  five  de  Meun, 
anno- 1300.  Quem  Librum  Joanues  Gerl'on  , 
Cancellarius  quondara  Parifienfis ,  judicavii  pes- 
t3cntiflimum  ,  flammisque  devovendum  ,  Ser- 
monc  in  Dominicain  IV.  Advenras.  (Vide 
Cbtvillitr  i*  Orifimi  TyMrfbi*;  ,  pie.  m.  ) 
Prodiit  antem  tranflatio  AJtlimeii  Pari/m  ,  *fni 
Mitbtlem  U  Ntir,  fcjifr,  «*.  ijn. 
fuppofitis  his  Vcriicui:»: 

„  (z6).  Lt  Rimait  dt  U  Roft , 

„  Tré»fté*<f  d*  Vm  tm  Preft , 
„  Par  vitrt  bumhlt  Moliutt. 


„  Pttmmtt  y  Vtrfms  MoKntti ,  Gallice  ,  Figu- 
„  ris  llluftrati ,  adfervantur  in  Bibliothcca  Eccle» 
„  fie  Catbedralis  Tornacenlïs. 

„  Obiit  anno  ifo?.  (17).  fepuhm  in  Aulc  Sa- 
„  cello  apud  Cineres  Prxceptom  fui  Georgii  Ca- 

ftellani ,  Eqnitis  celebris ,  item  Hittorki ,  boc 
11  appcnlb  Epitapbio: 

„  Me  MOL  INET  feperit  Divtrms  Btl»- 

„  Ptrifitu  d,. cuit  ,  (tinit  ûMtjMt  Véilit  Amo~ 
mm. 

„  £'  aHtmvit  magna  fnrrit    mca  Fama  ptr 
Orbtm, 

„  Httt  miki  ff»  ewMÛis  FraâUai  Ami*  {mit. 

Aux  Augmentations  de  cet  Article,  on  pouvoir 
encore  ajouter  celles  ci ,  concernant  particulière- 
ment les  Ecrits  de  Màlinet. 

Ses  Crtaiqmts  ,  écrites  en  grande  partie  par  l'un 
de  fes  Fils,  en  a  volumes  in  folio;  elles  fe  trouvoicut 
en  1640.  dans  la  Bibliothèque  du  Prince  de  Lijrnc; 
h  en  1630.  en  3  vol.  in  folio  dans  celle  de  Jean  Fran- 
çois de  Cardevacke  Patricien  d'Aires.  Voïct  la 
Uhthtta  Btltita  Mamttfcrifta  de  Sandcrus  ,  Tome 
II   page  1 ,  &  Tom.  I ,  pag.  as»- 

Dans  celle  de  Madame  de  Savoie,  Gouvernante 
des  Pais-Bas ,  il  y  en  avott  autrefois  un  Extrait  ta 
kritf,  qui  le  trouvoit  en  1746.  dans  le  CataUgat  dt 
Y- Ai'i-ê  dt  Rtthrltn ,  page  40 

Cbrtwiqaet  de  rnclTirc  Jehan  Mol  in  et  ,  depuis 
1474.  jusqu'à  la  Mort  de  Pbilippcs  de  Callillc  en 
i</o6. 3  vol.  .      t  t 

„  Hiftoirt  dm  Rtad  &  dm  Qmarri ,  à  eiaj  Per- 
ftanaget,  affavtir,  lt  Rtmd^Tt  Qaarr/ ,  Honatar, 
n  Vtrta  ,  £y  B»aa*-rtBQmm/e  ;  »à  fiât  taattaàtt 
flafitmrs  tboÇtt  fiagaliérti  ttathaat  le  St.  Sacre- 
M  ment  de  VÂattl.  Plas%  la  flaiate  de  Canflanti- 
„  attplt.  Lt  ttat  ta  rime  :  imprimé  par  Àataiat 
„  Blaatbard,  fans  aom  dt  liea  &  faai  date. 
„  Les  Vigile t  det  Mortt,  par  Perfiaaagej  ;  ajfa- 
iêir,  Creator  omnium,  vir  fortïflïmus,  Homo 

en  rimes 


„  («primées  i  Paris ,  par  Jeam  Jaatt ,  fai 

H  in  16.  Je  m'cvbahy  comme  il  nomme  ces  per- 
„  fonnages  en  Latin  ,  veu  qu'il  les  tait  parler  en 
,,  François  :  mais  polfible ,  ci  oit  ce  trouvé  beau 
„  de  ce  tems-là.  " 

Je  tire  ces  deux  derniers  Articles  de  la  Biilit- 
tb/aae  Fraaftife  de  du  Verdier ,  page  727  ;  ou 
après  avoir  détaillé  les  pièces  contenues  dans  le 
Recueil  intitulé  ci-detTus  t'ait  a  y  Diûa  Mtlimtti, 
il  îjoûtc,  que  ,  bien  que  ces  brtailltries  foient  en 
rime  ,  ellA  m'ont  néanmoins  ny  rime  ,  my  rat fia , 
a:nlî  aa'ta  dit  en  ttmmaa  Proverbe.  La  (koix 
du  Ma:ne  en  décide  bien  autrement ,  puisqu'il  ne 
feint  point  de  traiter  Molinct  d'excellent  Poète  cjf 
d'Oratear  bien  ejlim/  de  fin  tems  (x8).  Et  CCS 
deux  dtciiîoiH  contradictoires  loin  probablement 
aulTi  peu  fondées  l'une  que  l'autre. 
_  Jean  Bouchct ,  Avocat  &  Procureur  de  Poi- 
tiers ,  vulgairement  appel!  é  CEftlave  firtaa/,  de  lt 
Traverfiar  des  voies  [érilltafes  ,  i  caule  qu'il  t'é- 
tott  xr.ii  qualifié  i  la  tète  de  quelques  uns  de 
fes  nombreux  ouvrages ,  étoit  li  enchanté  de  là 
Traduction  ou  Parapnraie  en  proie  du  Roman  de 
la  Rofe,  qu'il  ne  feignit  po  nt ,  quoique  d'ailleurs 
Homme  d'efprit  &  de  mérite ,  d'en  outrer  l'élo- 
ge en  ces  termes  tlngulicrs: 


Si  voas  lifit  Its  Faiâs  de  Molinct, 
Voas  troavtret,  fa' il  eat  fin  Monlm  net, 
Omaad  le  Roman  de  la  Rofe  arrofa, 
De  fa  Stifte,       lt  moraUfa  (j9). 

a 

En  trjnflatant  le  Roman  de  la  Rafe,  Molinct  y 
a  aioâlé  le  fini  moral,  dit  du  Vcrd*r;  ou  l'a  en- 
rich,  de  plnfiears  Allégories  Je  fin  invention,  com- 
me s'exprime  la  Croix  du  Maine.  Mrs ,  il  y  a 
tout  lieu  de  craindre,  que  cc>  prétendus  cnr'chiûe- 
mens  n'aient  réellement  appauvri  l'Uuvrage  ;  ce 
prétendu  fini  moral  n'étant  en  ctî'et  qu'une  appli- 
cation protanc  &  infenfée  des  Galanteries  du  Ro- 
man aux  principaux  dogmes  &  inutiircs  de  la 
Réligion  Chrétienne. 

Quoiqu'il-en-foit ,  ni  ces  deux  Bibliothécaires 
François,  ni  tous  les  Flamans  indiqués  ci-deflus, 
ne  font  aucune  mention  de  f  Art  dt  rimer  ,  que 
lui  attribue  le  l'ère  Labbc  Btbliotbeea>  AtSS.  pa^e 
3x8,  &  qui  félon  lui  fe  conferve  N  .  11S8.  det 
Manuferits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  : 
&  ne  parlent  point  de  fes  talcns  pour  la  Mufîquc, 
quoique  Pasquicr  reconnoillc  ,  qu'il  tfloit  amjfi  A. à 
Mttftttem  ame  Poète  (30). 

On  ne  de  voit  pas  oublier  qu'il  fut  fort  eflimé 
Cl  loué  par  les  principaux  Ecrivains  de  fon  tems. 
Jean  le  Ma:rc  de  Belges  dit  de  lui,  dans  (a  Plain- 
te dm  De'Jir/  faite  en  lyoj, 

Vm  biem  y  a  fn'eneart  me  refle  dare , 
'  Mon  Moutlbct,  montant  Flenr  tj  Verdnre, 
Dont  lt  baat  Brait  jamais  at  fer  ira; 

Et  dans  le  Prologne  de  fit  Concorde  des  deax  Lan- 
gages François  &  Tofiaa  ,  contenant  particulière- 
ment fes  Ttmtlet  de  Venmt  fjf  de  Minerve  ,  & 
placée  i  la  tin  de  fes  Illaflrationt  dt  G*a!e  fj« 
Siagalaritez  dt  Trott,  il  le  met  au  rang  des  meil- 
leurs Ecrivains  François ,  daat  U  M/moirt  efl  U 
fera  longaement  en  la  bamebe  des  bommts. 


(  al  )  BiMi. 
oth.  f  nac. 


(Ml  Boo- 
efcei  ,  Teav 
pie  de  Son. 
ne  ■  Renom- 
née,  im. 
frime  à  ra- 
ti»,  rte» 
G.liiot  da 
Tié.to 
Ut».  ia  i. 


(i«>  TtCq. 
K.  Livt. 

XXXIX, 
r't- 


Crétin,  Poète  célèbre  de  ce  tcmt-là ,  lui  kmio- 
fé  diverfes  Lettres  très  obligeantes,  imprimées  à  la 
fin  de  fes  Diâs  kS  Gtfttt.  • 

Et,  pour  tout  dire  en  un  mot,  le  célèbre  Marot 
lui  a  donné  ,  dans  là  Complaiatît  V.  touchant  le 
Général  des  Finança  Preud'bomme  ,  l'éloge  glo- 
rieux de  Molinet  aax  Vers  flenrit. 

L'Autre  Article  de  Val  exe  André',  avec 
les  Corrections  &  les  Augmentations  du  Continua- 
teur, page  8*4.  de  fon  Edition,  cft  celui  de 

„  MAtlIKUS  F  K  A  HC  D  ii  VulcO  L  E 
„  FXAV  At:cba'c:iik,  Protonotarius  Apolto- 
„  licus ,  Prcpofirin  &  Canonicus  Ecclefi*  Luto- 
„  lana  five  Lcufcnfis ,  Amcdeo  ejus  nominis  primo 
. ,  Sabaudic  Duci ,  &  Nicolao  V.  Pont. ,  a  Secre- 
„  tis.   ScripGt  Gallice, 

„  De  Virtate  Forttma  Libros  III ,  excufoi 
Pariiïis  ijoj-. 

„  [AHbi 
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c  e  Pa  u  depuis  itf8o.  où  clic  finit  :  &  iUfcroit ,  extrêmement  à  fouhaiter ,  que  quelque 

^TJt^èLc^o^1  b,cn  fc  chargcr  d'un  ™*  aufli  SB 


„  [ Alibi  legi  ,  cundem  F«akcum  fuifle  na- 
„  lum  in  Comitatu  Albxmalcnfi  (Aumale)  in  Kor- 

mannia ,  Pixpotitumque  luûTc  Ecclelix  Cathe- 
„  dralis  Lauiamvcnfis ,  nec  non  Fclicis  Auti-Pa- 

px  Sccrctaiium.    Scriptit  hic  Rithmo  Gallico, 

ac  Phifppo  Lkmo  Burgundico  Duci  dicavit,  Li- 

bruni  (ui  Tinilus  le  Champion  des  Dames,  con- 
,,  tra  a!ium  ramofum  hujus  thult,  le  Rcman  de  la 
„  Rofe.   Prodiit  Parifiis  anno  1530.]  " 

A' cela  il  falloit  ajouter,  encore  ,  que  ces  III. 
Ltvces  de  Virtute  £jr  Fortuua  étoietit  intitulez.  L'E- 
flrif  de  Fortune  de  Vertu ,  eu  Forme  de  Dialogue , 
«à  faut  eutremtJUei  quelques  rimes  {3  y  efi  desutuu- 
tré  le  pauvre  eftat  de  fortune  contre  t opinion  com- 
mune; &  qu'ils  a  voient  été  réimprimez ,  .i  Paris, 
cbez  Michel  le  Noir ,  non  feulement  en  1  fOf  , 
mais  encore  eu  rjiç  ,  /*  4  .  De  même  encore 
que  Ton  Champion  des  Dames  I'avoit  été  chez 
Calliot  du  Pré ,  iu  folio.  Et  il  n'auroit  point  été 
inutile  de  renvoicr  a  ^Article  Franc  du  Diûio- 
uaire  Htfi.  &  Critique  de  Mr.  BaïLE,  tant 
pour  l'Hiltoire  de  cet  Ecrivain  Franço;s  ou  Fla- 
mand ,  que  pour  les  extraits  qu'on  y  trouve  de 
fon  Champion  des  Dames. 

Parmi  ces  Articles  corrigez  &  augmentez  ,  un 
des  plus  curieux  &  des  plus  travaillés  eft  celui  du 
célèbre  Jansehius,  E  véque  dlprcs  ;  mais  ,  il 
paroit  extiémcinent  paflionné.  On  eu  jugcia  par 
ce  que  ic  vais  en  tranferire.  A  propos  de  fon  fa- 
meux Ouvrage,  intitulé  Augufliuus,  Valcrc  André 
•Volt  dit ,  pag.  I SS  *  aP*>  7"  Titu/o  dignijjimum  , 
quo  adxerjus  Peiagiauos  .  .  .  Natura  Humauje 
flan  fis  feu  innocent!  s  vires,  lapfe  vulnera,  &  gra- 
tix  per  Jrfum-Chri/lum  libéral ricis  uaturam  ,  e'f- 
caciam ,  ncceffttatcm ,  e  profuudijjimi  omnium  Théo, 
logorum  mariflri  Axgujtiui  Principes  ,  aiiucide  ac 
jotidiffime  (ut  Teftimouia  cordatiorum  omuis  fere 
ordinis  Theoiogtrum  fidem  faciuut  )  ob  ocuios  pouit. 
Mais,  cette  cfiité  fie  cette  folidité  diiparoiilcni  ab- 
solument de  la  nouvelle  Edition  de  Mr.  Foppcns  : 
fit  ,  en  dépit  de  l'Approbation  éclatartc  de  ces 
Théologiens  les  plus  lagcs  &  les  plus  éclairez  de 
tout  Ordre ,  non  feulement  le  pauvre  Jaufeuius 
n'eft  plus  que  le  Chef  dételiablc  d'une  hérélic  per- 
nicieufe,  qui,  de  mime  qu'un  lerpent  ,  dont  on  a 
froilTé  la  tête ,  cherche ,  par  toutes  fortes  de  vai- 
ncs fubtilitez  &  de  mauvais  détours  ,  à  altérer  & 
détruire  le  vrai  fens  de  la  juile  autorité  qui  le 
condamne  ;  mais  même  le  grand  Satnt  Augujlm 
déchoit  de  toute  Ci  fupériorité  ,  &  n'clt  plus  ce 
maître  le  plus  profond  des  Théologiens  ue  toute 
l'Eglifc.  L'Oppofition  de  Seutimcns  cft  un  peu 
forte  :  &  voici  quelques  faits  fin^uliets  ,  qui  ne 
font  pas  moins  contradictoires.  Comme  dans  la 
prémiéic  fit  allez  longue  Epitaphe  qui  fut  mile  fur 
le  tombeau  de  cet  Evéque  ,  par  Libcrt  Fromond 
Théologien  de  Louvain ,  &  Henri  Calcous  Archi- 
diacre de  Malines  ,  on  lifoit  ces  mots  remarqua- 
bles: Fuueri  tamen  fuo  fuperftes  fuit,  vivit  iu  Au- 
guflino  ,  arcauarum  cogitât  ionum  ejns  ,  fi  quis  un- 

Îuam ,  ftdeliffimus  Iaterpret  .  .  .  Vttam  totam 
nie  Operi  arduo  &  pio  dederat  ,  (sf  cum  eo  fiui- 
tus  rfl  ;  on  trouva  cet  Eloge  trop  honorable  pour 
un  Hértiïarque.  On  fuppnma  donc  les  trois  quarts 
de  cette  Epitaphe  en  i6j-j-  :  &  comme  la  Paflion 
n'eft  jama:s  contente,  en  1073,  on  acheva  de  fup- 
primer  le  tout,  ne  laiflânt  fur  une  Pierre  quarréc, 
que  la  feule  fit  unique  date  de  1638  ,  l'Année  de 
l:i  mort  de  l'infortuné  Janfcnius.  Dès  l'Année 
1*541  ,  on  avoit  déjà  trouvé  trop  glorieufe  pour 
lu!  fon  Oraifou  funèbre ,  prononcée  par  Jean 
de  la  Pierre  de  l'Ordre  des  Prémonftrez , 
&  on  I'avoit  fait  mettre  a  l'Index.'  Touchant  la 
mort,  on  lit  Amplement  dans  Valere  André:  Di- 
gniffimus  ilie  vita  longiori  Praful  cum  fumma  om- 
nium conjlematione  ac  mrrore  extinguitur.  Mais  , 
Mr.  FoppenS  ajoute  :  Alorbo  coutagiof»  correptus, 
que  folut  ipfe  iuter  omnes  lucolat  laborabat.  Ce 
mal  contagicut  ,  fi  folîtaîre ,  ne  feroit-il  pas  un 
peu  Molinifte  ?  Quoiqu'il  en  foit  ,  une  autre  que- 
ftion  me  paroit  plus  intéreflante.  Mr.  Foppcns 
a-t-il  été  en  droit  de  tronquer  fie  de  mutiler  ainti 
l'Article  de  Valctc  André  ?  Et  n'auroit -il  pas 
mieux  fart  de  le  lailTcr  en  fon  entier  ,  fie  d'y  en 
de  fit  façon ,  dans  lequel  il  au- 


Molï- 
Arbi- 


roît  pû  tout  l  fon  aife  exhaler  fon  venin 

très  de  la  Répub hque  des  Lettres  ,  me  contentant 
d  ajouter  ,  que  c  cil  ainli  qu'en  ont  ufé  ics 
veaux  Editeurs,  ou,  s'il  cl)  permis  d'ufer  de  ce  mot 
qui  nous  manque,  les  Supflétcurt,  de  certains  Ou- 
vrages  ,   tels  que  le  Diêliouaire  de  Ahrery  ,  & 


la  fa- 


tcls  que  le 
quelques  autres  Livres. 

Voici  un  nouvel  Art'cle  entièrement  de 
çon  du  Continuateur,  page  1000. 

„Samuhl  Ampsihc,  Harleincnlîj  Bata- 
„  vus,  Calvinianx  Scfle  Min'flcr  Harlemi,  uaru» 
„  Pâtre Joannc  Ampiïiu;  de  Octmarfen , ejusdem  Sec- 
„  ta:  ibidem  Pradicatorc,cdidit  Scrmonc  vcnuiculo  : 
M  pefcriptionem  Civitatis  Harlemenfis  ,  ab  eius 
M  origine  lub  anno  roô,  usque  ad  t6z6,  cum  Fi- 
1,  guns,  aliisque  Mcmoribilibus.  4.  Harlem,,  162S. 

,,  Catecbismum  Rithmicum ,  F  landrice  ;  fit  Die 
„  tionar ium  FUndncum ,  vuigo  Nederiaudtfche 
„  Taal- Bencht.  .  . 

„  DifButatiouet  III.  Theologicas  adverfus  Au*. 
„  baptiflas  :  I.  De  Incarnatiene  Filii  Dei  :  II  de 
„  Pardo  BapHfmo  :  III.  De  Difcipliua  Ecclefiajli  ■ 
„  ca.   Lugduni  liatav.  1619,  in  o  . 

„  Plura  de  Samucle  Amplingio  lege  in  Théo- 
„  dori  Sciirevelii  Ilarlemo,  pag.  ira. 

„  Fuit  &  JoANses  AiSUiaui  Amp- 
„  sise,  ejusdein  certe  Familx  ,  Medicinx  Doc- 
„  tor  non  mcclcbris,  qui  circa  annum  1610,  cla- 
„  ruit  Koftochii  ,  cujus  Scripta  plorima  rcccnfcn- 
„  tur  in  Liudeutti  reuavuto  de  Scnptis  Medicis.  " 

Peut-être  aur  oit -il  été  plus  i  proros  d'ajouter 
ici,  tint  les  écrits  du  Médecin,  que  les  autres  car- 
ticulaiitcz  touchant  le  Théologien;  \û  que  les  Li- 
vres, auxquels  on  nous  renvoie,  ne  font  nullement 
ailés  i  trouver. 

Un  autre  Article  de  la  façon  du  Continuateur 
mais  que  je  me  contenterai  d'indiquer  (implcincnt 
tera  encore  mieux  fentir,  que  beaucoup  de  circon- 
llanccs  très  notables  de  la  v'c  fit  des  écrits  de  cer- 
tains Auteurs  célèbres  ne  lui  ont  nullement  été 
connues.  Ce  fera  celui  de  Henricus  Lau- 
RENTit  Spiegelius,  qu'il  nous  donne  bien, 
page  4tc ,  comme  un  Poète  aufli  célèbre  en  Fla- 
mand , 
mai 

vrage  de  Pociîc.  Il  lui  itoit  néanmoins  très  aife* 
de  nous  parler  de_  fon  Pocmc  moral ,  intitulé  Hart- 
Spiegel;  c'eft  à-dire  le  Miroir  du  Coeur,  réimprimé 
avec  diverl'es  autres  Pièces  de  même  caraâèrc,  fit 
les  Remarques  de  Mr.  P.  Vlaming,  à  Amfter- 
dam,  cbei  Ifaac  Tirieu,  eu  1730,  iu  8".  Au  lien 
de  cela ,  il  fc  contente  de  nous  dire  tout  Ample- 
ment, que  c'eft  par  fes  foins,  que  l'ancienne  Chro- 
nique de  Hollande  eu  Rimes  ,  attribuée  à  A  M 1- 
lius  Stookius,  a  été  publiée  à  Amfterdam, 
eu  lyçi  :  ne  fc  fouvenant  plus  apparemment,  qu'il 
avoit  dit,  page  49,  fous  le  nom  de  cet  Awili- 
usStoockius,  ouMelis  Stocke  ,  que 
cette  Chronique  ,  tirée  d'un  ancien  Manufcrit  de 
l'Abbaïc  d'Egmond  ,  avoit  premièrement  été  pu- 
bliée par  les  foins  de  J  a  n  V  s  D  o  u  z  a  ,  à  .  -/..,. 
Jlerdam,  chez  Bernard  Adriaui,  eu  If9i  ;  en  fui- 
te plus  correcte  par  P.  Scriverius,  à  la 
Haie,  eu  1610;  &  enfin,  en  troifiéme  lieu,  à  Leidet 
chez  Jeau  du  Vivier,  en  1699  ,  iu  folio  :  ce  qui 
n'eft  pas  non  plus  allez  éxact,  -vû  qu'il  falloit  no- 
ter ,  que  la  féconde  édition  ,  a  été  faite  chez  Hil- 
lebrandt  Jacobs  vam  IVaw  ;  que  ce  n'eft  pas  Scri- 
verius qui  l'a  publiée;  fit  que,  bien  loin  d'être  plus 
correâc  ,  elle  ell  moins  eftiméc  que  la  prémiére, 
à  caufe  de  la  réformation  indiscrète  de  certains  an- 
ciens termes  auxquels  on  en  a  fubftitué  de  préten- 
dus meilleurs.  De  plus  en  fupprimaut  l'Article  de 
Melior  Mnt'Kifs  de  Valctc  André ,  fit  en 
le  transportant  ailleurs ,  il  falloit  nommer  cet  Au- 
teur JEmilius ,  fit  non  pas  Amiliut ,  comme  on  le 
fait  partout;  obfcrvcr,  que  la  prémiére  édition  fut 
dédicc  par  J  A  M  u  s  Dou  z  A  à  Henry  Spiegel , 
que  par  pure  courtoifie  il  affocie  à  la  publication  de 
l'Ouvrage  remarquer,  que  ce  r'ut  après  la  publication 
de  l'édition  de  iriio ,  que  Scriverius  recouvra  la 
fin  de  cette  Chronique  qui  y  manquoit.  fit  décou- 
vrit par  harard ,  qu'elle  étoit  de  la  compofition  de 
M  t  m  s  Stocks  ,  par  le  j 


>-  t  s  1  ,  un  a  u«.u  aum  wvicorc  en  r  11- 

ind ,  que  Lucilius  ou  Horace  le  font  en  Latin , 
lis  dont  il  ne  nous  indique  cependant  aucun  Ou- 
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de  Parchemin  qu'il  trouva  dans  un  vieux  St.  Au- 
gustin de  la  Cité  de  Die»  ;  &  eufin  avertir, 
que  la  troiiiémc  &  meilleure  édition  eft  dùe  aux 
foins  de  Coi  MBILlI  A  l  k  e  m  a  d e  ,  célèbre 
Antiquaire  de  Rotterdam ,  qui  l'accompagna  de  fc$ 
Kcmarqucs,  &  l'enrichit  des  Portraits  des  Comtes 
de  Hollande  grave?,  d'après  les  originaux  de  la  Mai- 
fon  de  Ville  de  Harlem. 

Mes  obfcrvatiuns  particulières  fc  réduiront  à 
XII. 

I.  Il  s'en  faut  beaucoup  ,  que  bien  des  Articles 
de  Valcrc  André ,  qui  pouvoient  être  corrigés  ,  le 
foient  cftefiivemetit ,  comme  le  faifoit  clpcrcr  Ton 
Continuateur;  âc  en  voici  une  allez  bonne  preuve. 
Dans  l'Article  de  NicolauI  S 1 M  o  n  i  s  ,  il 
eft  dit ,  que  les  de  Petejlate  Papx  ;  Imperatorii , 
(sf  Coucilii,  Libri  IV,  &c,  ont  été  imprimés  Me- 
diolani  cire*  annnm  1410.  Mais  ,  outre  qu'on 
n'imprimoit  alors  ,  ni  à  Milan  ,  ni  nulle  part  ail- 
leurs, il  étoit  aifé  de  s'appercevoir ,  que  l'Ouvra- 
ge d'un  Homme  mort  en  1  yi  1 ,  comme  l'Auteur 
&  le  Revifeur  de  la  Bibliothèque  Belgique  en  con- 
viennent, ne  faunnt  ablblumcnt  avoir  été  imprimé 
en  1410.  En  erlct ,  en  recourrant  à  Y  Appendix 
&  i  \  Epllome  Bibiiotbccx  Gemeri,  on  auroit  vil, 
que  cette  édition  avoir  été  taire  circa  «M  Jfio, 
&  que  rien  n'étoit  plus  aifé  que  cette  correction. 
Je  me  contenterai  de  cet  éxcmplc.  Il  en  cil  de 
même  des  Articles  qu'on  auroit  pû  &  dû  augmen- 
ter. Outre  qu'on  en  a  négligé  un  très  grand  nom- 
bre ,  les  augmentations  de  ceux  qu'on  a  etfcciitc- 
ment  augmentés  font  quelquefois  ,  &  même  allez 
fuuvcnt ,  fort  maigres  &  fort  féches  :  &  c'ell  ce 
que  ne  prouveront  que  trop  les  quatre  éxcmplcs 
fuivans. 

1.  L'Article  de  Joasnes  S  u  r  e  s  u  s  eft 
relié  tel  que  Valcrc  André  l'avoit  donné:  &,  cc- 
Dcudant,  il  étoit  très -aifé  de  trouver,  dans  le 
aure-Crani  de  Sctiverius,  de  quoi  y  ajouter  de 


fort 

1.  Dans  l'Article  de  G  e  R  v  a  %  1  ti  s  Tors  a- 
censis,  il  pouvoit  d'autant  plus  ajouter  fon  Wjlt- 

tim  Encomion,  &  fa  Dedicalio  tliflorix  SieuU  HUC. 
Falcandi,  que  ces  Ouvrages  ont  nouvellement 
été  réimprimés  dans  le  Tbefaurut  Hifloriarum  hali*, 
publié  lous  les  noms  de  G  R  <c  v  1  u  s  &  de  Bur- 
ma n  n  u  s  ,  &  de  plus  éxactement  indiqués  dans 
Jes  divers  Catalogues  des  Pièces  de  Recueil  ,  qui 
ont  été  inférés  dans  les  Journaux ,  &  répandus  fé- 
parément  dans  toute  l'Europe.  Au  lieu  de  cela, 
Mr.  Foppens  fe  contente  de  nous  renvoïer  à  une 
légende  fuperftitieufc  tout -à -fait  fcmblablc  à  celle 
qui  fait  tout  l'Article  de  Valcrc  André  &  le  lien ,  & 
néglige  des  monumens  connus  ,  &  beaucoup  plus 
propres  i  taire  honneur  i  Gervasius  Torua- 
cenfis,  que  quelques  autres  nomment,  apparemment 
mal,  Gervasius  Toxhacius,  Suefio- 
menfis. 

3.  Dans  l'Article  de  Melchior  Barl*- 
VJ,  toute  la  correction  ou  le  changement  conli  fie 
dans  un  feul  mot.  Vidi  ejuidem  Trajeèlum  cap- 
tum  .  .  .  .  mauufc.,  difoit  Valcre  André.  Au  lieu 
de  Vidi,  le  Continuateur  a  crû  devoir  mettre,  £*- 
tiltt.  S'il  avoit  fait  quelques  recherches  touchant 
cet  Auteur,  il  auroit  pû  trouver  quelque -chofe  de 
plus  fur  fon  fujet.  Du  moins  ai -je  découvert  fa 
Declamstit  in  Homiuem  improbum  ,  qu'un  célèbre 
îurisconfultc  de  la  Haye  m'a  fait  voir  en  manu- 
scrit. 

4.  Dans  l'Article  d'H  F  x  m  a  v  n  u  s  Huco, 
toute  l'augmentation  fe  réduit ,  dans  l'Eloge ,  i 
ce  peu  de  mots,  promotus  Lovant  in  Stbolii  artium 
heo  quarto;  &,  dans  l'indication  de  VOb/idio  Bre- 
dana,  a  ceux-ci,  item  Htfpauitc,  ibid.  1617.  Ce- 
pendant ,  Alegambe  pouvoit  fournir  ,  entre  autres 
bons  fuplémens ,  non  feulement  que  cette  Obfidi» 
Bredaua  avoit  été  traduite  en  François ,  &  en  An- 
elois  ;  mais  même ,  que  l'Auteur  avoit  compofé 
Vhi/hire  de  Bruxelles,  te  trois  Volumes  contre  les 
Athées ,  que  la  mort  Pcmpécha  de  publier  ,  &  peut 
être  d'achever.  Je  n'objecterai  point ,  que  le  Li- 
vre de  cet  Auteur  de  prima  feribendi  Origine,  a 
été  imprimé  avec  de  très  amples  Remarques  de  Mr. 
Trotz  ,  à  Utrecht  en  1738  ,  eu  grand  in  Oclavo, 
parce  qu'il  fc  pouvoit  très  bien  faire ,  que  l'Arti- 
cle Hugo  de  la  nouvelle  Bibliothèque  Belgique 
fût  déjà  dès -lors  imprimé.  Mais,  je  ne  faurois 
me  dilpenfcr  d'inlirter  fur  une  correction,  ou  plu- 
tôt fur  une  faute  d'imprefllon ,  d'autant  plus  inipor- 

qu'clle  renverfe  &  contredit  tout  le  relie  de 


de  l'Article  ,  &  laifle  abfolument  ignorer  le  terr» 
de  la  «avance  de  cet  Auteur ,  qu'on  met  ici  très- 
mal  en  t6i>6,  au  lieu  de  rySS,  que  Valcie  André 
avoit  parfaitement  bien  mis. 

II.  11  paroit,  qu'on  s'en  eft  trop  fié  à  Valere 
André  ,  et  qu'on  n'a  pas  pris  la  peine  de  le  con- 
férer avec  Sweerr;  préfurrunt  funs  doiïtc,  qu'il  l'a- 
voit entièrement  retondu,  comme  il  le  de. oit,  dans 
la  Bibliothèque.  Cependant,  cela  n'eft  pas  ablblu- 
mcnt vrai:  car,  Valcre  André  a  non  feulement  al- 
téré &  tronqué  certa  ns  Articles  de  Swcert ,  tels 
que  celui  de  Jacohus  Llssab.cus,  qu'il 
dit  Macb'inienjts  au  lieu  de  Marchianenfit  ,  &  du 
Cbronicon  Univerfale  duquel  il  ne  parle  point;  mais 
même  il  a  tout- à-fait  oublié  ccitains  Articles, 
que  Swcert  avoit  effectivement  dreilez  &  impri- 
mez ,  par  éxemple, 

André'  De  m  être,  Eciivarn  des  Païs-Lhs , 
comme  il  paroit  bien  par  la  fin  de  V Epitre  dtn- 
catoire,  du  Livre  ,  que  je  vais  indiquer  ,  &  où  il 
fe  d't  tris  ohètffant  J'njet  des  Etats  de  l h! lande  , 
n'a  nullement  été  connu  à  Valere  André', 
quoique  Mcurlius  l'eut,  bien  emplo'ié  dans  les  A- 
theua>  Batavte,  pag.  243;  &  que  SwELRT  l'eut 
bien  enregitré  ,  n  ais  iiinplcmcnt  par  occalion  & 
en  partant,  fous  les  mots  Joansks  P  o  i.  y  a  n- 
d  e  r  ;  Foppens  s'eft  contenté  de  copier  S  w  n»r 
à  cet  égard,  au  'jeu  de  donner  un  Article  exprès 
&  pofitif  de  Demetre  ,  cri  enregitraut  ici  Ion 
Ouvrage,  intitulé 

„  Les  Actes  mémorables  des  Grecs  ,  contenant 
„  leurs  hauts  &  vaillants  exploits  ,  avec  leurs  di- 
,,  feours  ^conlultations ,  fit  illucs  admirables,  dc- 
„  puis  la  Guerre  Pcriicnne  jusqu'à  ce  qu'ils  per- 
„  dirent  leur  liberté  fous  Alexandre  le  Grand  : 
„  fervans  de  Miroir  à  tous  Etats  &  Républques. 
„  Recueillis  de  divers  Autheurs,  en  bas  Allanan, 
,,  par  André'  D  e  xi  e  t  r  e  ,  nouvellement  tra- 
„  duit  en  François  par  Jehan  Polyanoik  :" 
&  imprimés  à  Dordrecbt  ,  pour  André  Demttre , 
en  1631,  in  S  ,  ni  749.  paKcs,  fans  compter  l'£- 
pitre  Dédicatoire  ,  VAvertiJ/ement  au  Lcclexr ,  & 
un  Indice  alphabétique  des  matières. 

Ce  fut  beaucoup  moins  pour  faire  VHifftire  des 
Grecs,  que  Demetke  compila,  4c  que  Polv- 
ander  traduitit  ,  cet  Ouvrage  ,  que  pour  exci- 
ter les  Hollandois,  &  leurs  Alliés,  à  foutenir  cou- 
rageufement  leur  entreprife  contre  la  tyrannie  into- 
lérable de  Philippe  II,  du  Duc  d'Albe  ,  te  des 
Efpagnols  :  6t  c'eil  ce  qu'ils  expriment  très  nette- 
ment dans  leur  Epitre  dédicatoire  en  ces  termes: 
„  Par  ....  la  Providence  de  Dieu,  011  voit  com- 
„  me  à  l'oeil  advenir  les  mesracs  chofes  en  divers 
„  Siècles.  De  forte  qu'il  n'y  a  que  diverfité  des 
„  temps ,  lieux ,  &  peribnnes  :  mais ,  au  relie  on 
„  y  trouve  telle  conformité ,  comme  li  les  perfon- 
„  nés  de  jadis  fuflent  refluscitées.  Pour  preuve 
„  de  quoy  il  ne  faut  que  conlidércr  les  principaux 
„  Perfonnages  d'entre  les  Grecs  &  les  Romains, 
„  lesquels  il  fcmble  que  Dieu  resveillc  de  jour  à 


autre  en  ces  Proviuc e t-Uniès :  le  tout,  afin  qu'ès 
occureuccs  préfentes  &  à  venir  l'on  fc  puilfc  ré- 


„  glcr  félon  les  précédentes  &  jà  advenues.  Mais , 
„  remettant  aux  autre»  la  contemplation  des  Pcr- 
„  fonnes ,  noUre  but  eft  de  moniltcr  par  ce  Ré- 
„  cit  des  Actes  me'morables  ijes  Grecs, 
„  en  quelle  forte  la  Grèce  fcmble  eflrc  transplantée 
„  &  rcllufcitée  au  Païs-Bas."  Et,  afin  de  mieux 
encore  parvenir  i  ce  but ,  chaque  fois  qu'ils  ont 
expofé  des  exploits  &  confeils  femblablcs  ,  ils  ont 
pns  foin  de  les  indiquer  par  des  mains  proprement 
gravées  en  bois,  <St  imprimées  1  la  marge.  Expé- 
dient auflî  utile  que  notable ,  &  qu'on  feroit  très 
bien  d'imiter,  mais  fans  excès. 

Au  relie,  ce  Jehan  Polyanrer  eft  ce 
même  favant  Profcrtcur  de  Leyde,  qui  s'ert  ren- 
du depuis  fî  célèbre  parmi  les  Gens  de  Lettres ,  ce 
dont  on  peut 'voir  les  Ouvrages  dans  Valere 
André',  &  encore  mieux  dans  Foppens. 
L'éxemplaire,  dont  je  me  fuis  fervi ,  avoit  appar- 
tenu à  Jean  Arcerius,  fon  Parent,  à  qui  il 
en  avoit  fait  prélent.  Notre  De  mètre,  nom- 
mé en  Latin  Demetrius  ainfï  qu'Emanuel 
de  Meteren,  feroit -il  un  des  fils  de  ce  dernier? 
C'ell  fur  quoijen'aipu  trouver  aucun  éclaircirtemcrit. 

Cornélius  Hornensis,  aliis  Hor sa- 
NUS,  Batavus,  Carthufiamut  (31)  1  frritfii  Fafci- 
culam  temporum.  Valere  André  avo't  bien  enre- 
gîftré  fon  nom  dans  les  divetfes  tables  ,  à  dellcin 
uns  doute  de  placer  fou  Article  dans  le  cotps^de 


(li)Thcod.. 
Ptoeiiii  >t 

fmit  , 


tl  Cttr 
trem»  tU*t 
fm  B.blio- 
theta  Car- 
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OO  Adti- 
un  Fin  , 
NjaraRol 
van  de  Sa- 
tan fche 
SchtTcn, 

r*t-  41. 


l'Ouvrage  mime:  mais ,  Mr.  Foppens  n'a  admis, 
ni  l'un ,  ni  l'autre  ;  croïant  apparemment  ce  Perfon- 
nag<  imaginaire.  Boxhornius  le  cite  pourtant  dans 
VAppendix  de  fon  'Iheatrum  Hollandi*  [auflî  bien 
que  Pars  (  31  )  ]  &  ils  lui  attrtbueut,  de  même  que 
Swccit ,  le  Fafciculnt  Temf/vram ,  qu'on  fait  néan- 
moins être  de  Wcrncr  Rolcwinck  ,  Chartreux  de 
Cologne  au  XV.  Siècle.  Ce  font-li  de  nouvelles 
preuves,  tt  bien  convaincantes  ,  de  ce  que  j'ai  eu 
plus  d'une  fols  occaiîon  de  remarquer  ailleurs ,  que 
les  dernières  Bibliographies  ne  font  pas  toujours  les 
plus  éxaûes  &  les  plus  compiettes.  Voiez  à  cet 
égard  l'Article  Caracciolo  (Robert)  Rem. 
(/*),  l'Article  Simon  de  Gènes,  Rem.  (£) 
à  la  fin. 

III.  Non  feulement  beaucoup  d'Articles  de  Va- 
lere  André  ,  qui  auraient  pû  tt  dû  être  augmen- 
tés ,  ne  le  font  point ,  mas  même  beaucoup  de 
ceux  qu'il  avoit  ômis ,  le  font  encore  ici.  Tels 
font ,  par  éïemplc, 

I.  Jacquemars  Gie'i-e'e,  natif  de  Lille 
en  Flandre,  Ecrivain  du  XIII.  Siècle  ,  &  Auteur 
du  Roman  du  nouveau  Retnard ,  Satire  violente 
des  mœurs  du  tems  de  Philippe  le  Bel,  compofée 
alors  en  vers  ,  tradu:tc  depuis  en  proie ,  tant  en 
François  qu'en  divcrles  autres  Langues ,  tt  impri- 
mée diverlcs  fois  1  la  fin  du  XV.  Siècle ,  tt  au 
commencement  du  XVI.  Fauchet ,  la  Croix  du 
Maine,  êc  Du  Vrrdier,  ne  l'ont  point  oublié  dans 
leurs  Bibliographies;  &  l'on  auroit  pû  trouver-la, 
au  fil  bien  quxn  divers  autres  écrits,  de  quoi  en  faire  un 
bon  Article.  Peut  être  repondra-t-on ,  que  ces  fortes 
d'Ecrivains  font  comme  oubliés,  &  qu'on  en  igno- 
re généralement  jusqu'au  nom.  Mais  ,  outre  que 
c'eit  particulièrement  le  but  des  Bibl  o^raphies  de 
rappcller  le  fouvenir,  &  de  renouvelier  la  mémoi- 
re, de  tous  les  Ecrivains  qui  leur  conviennent,  c'elt 
jullcment  &  précifément  parce  qu'ils  ne  font  que  peu 
ou  presque  point  connus ,  qu'il  faut  les  mieux  laite 
connoitre;  &  en  voici  deux,  entre  beaucoup  d'au- 
tres ,  pour  qui  cette  exeufe  ne  fcrolt  nulletncat  de 


x.  Henri  S  c  h  o  r  u  s  ou  Schorius, 
Prévôt  de  Surbourg,  &  Auteu.-  de  quelques  Trai- 


tés de  Grammaire  Latine ,  &  d'un  Abr/ge"  de  FHi- 
floire  des  Papes,  de  même  en  Latin.   C'cft  le  pré- 


&  unique  Auteur  du  vo't'agc  vrai  ou  faux  de 
J.  Fufï  à  Paris,  &  du  préiendu  péril  qu'y  coutut 
ce  jrémier  Protecteur  de  l'art  de  l'imprimerie. 
Voïci  cI-dciTous  l'Article  de  ce  Schorus. 

3.  Matihiis  van  Casteletn,  Prê- 
tre ,  traité  de  tris  excellent  Poète  dans  le  titre  de 
fon  Konft  van  Rbetoriken  ,  imprimé  à  Ratterdam , 
chez  Jean  van  li'aetbcrgbe  ,  en  1616  ,  in  8'  :  & 
auflî  peu  connu  à  Gaiet,  qu'a  Valerc  André  oc  i 
Swccit.  On  jugera  de  l'excellence  de  la  Poclic 
de  ce  bon  Eccléliaftïque  par  le  trait  fuivant.  Il  fi- 
nit fa  Pièce  de  Pirame  Tbisbi ,  par  un  paral- 
lèle aulTi  fcandalcux  qu'iufenfé  ,  entre  la  mort  de 
Jéfus  Chrilt,  &  celle  de  ces  deux  malbcuteufcs  Vic- 
times de  leurs  folles  Amours. 

Ont  r*  tonclnderen ,  dit -il,  van  onzen  begreipt  , 

Dees  Hiflorie  morâliferende , 

h  in  den  verflande  wel  accorderendt. 

By  der  Paffie  van  Cbriftut  gebenediit. 

Et,  11-deiTus,  après  avoir  fait  de  Pirame  le  Fils 
de  Dieu,  &  de  Thisb/  la  Nature  humaine,  il  enfi- 
le, les  unes  au  bout  des  autres,  un  tas  de  compa- 
railbns  auflî  rifibles  que  condamnables  ,  &  toutes 
plus  impertinentes  les  unes  que  les  autres. 

Ces  deux  Auteurs  ne  fc  trouvent  pas  plus  ici 
que  Gie'le'e ,  quoique  beaucoup  plus  modernes. 

C'en  la  ce  que  je  croio's  en  écrivant  cet  Extrait; 
mais  j'ai  depuis  découvert, que  deux  de  ces  Auteurs, 
favoir  Jacquemars  G  1  e'l e'e  ,  &  Mai- 
thiis  van  Casteleyn,  fc  trouvent ,  mais 
hors  de  leur  place ,  tt  fous  les  noms  eftropiés  de 
Jacquemantius  Grelaus,  &  Mat- 
thias Castellanus,  pages  £46.  &  871. 
de  la  Bibliothèque  Belgique  de  Mr.  Foppens  ,  & 
le  dernier  ,  page  65-9.  de  celle  de  Valerc  André. 
Mais ,  outre  qu'à  peine  les  reconnoit-on  fous  ces 
noms;  qu'ils  ne  font -la  que  très  maigrement;  il 
n'ert  pas  mal-aifé  de  les  remplacer  par  d'autres 
plus  célèbres ,  &  conféquemment  encore  plus  mal- 
a-propos  oubliés. 

Tel  feroit,  par  éicmple  le  célèbre  Sucer,  Ab- 
bé de  St.  Denis ,  tt  Régent  du  Roïaume  de  Fran- 
ce ,  pendant  le  Voïagc  du  Roi  Louis  VII.  i  la 


105 

Terre-Sainte,  (î  la  preuve,  qu'il  étoit  né  dans 
1  Arto  s  &  a  St.  Orner,  t:iée  de  ce  qu'il  étoit  Frè- 
re d'AhiJe  ,  ou  plutôt  Amfe,  Kvêquc  d'Arras , 
ainfi  que  le  prétend  l'Auteur  des  Singularitei  Lit- 
ttr*trcs.  Tome  II,  pages  48  —  64,  ne  meparois- 
foit  aflei  foiblc ,  &  allei  peu  convaincante  :  & 
tels  font,  farts  difficulté,  les  fuivans,  dont  je  veux 
bien  ne  compter  les  deux  premiers  que  pour  un , 
parce  que  l'un  n'a  fait  que  rectifier  le  navail  de 
l'autre. 

1.  G  u  r  a  R  s  des  Moulins,  Chanoine  & 
puis  Doïen  de  St.  Pierre  d'Aire  Diocéfc  de  Thé- 
rouanne ,  li  bien  connu  dans  la  République  des 
Lettres,  1  caufe  de  la  Traduction  Françoife  de  la 
Btile,  ou  plutôt  des  Hi/loircs  EfcoLtlres  de  Pierre 
Comeltor  ou  le  Mangeur  ,  la  feule  dont  on  le 
fervoit  autrefois  en  France  ,  &  dont  on  trouve  de 
très  anciennes  iinprciïicns  fous  le  tttre  de  Mi  rouer 
de  la  Rédemption  de  r  humain  Lignage,  rcvûcs  par 
divers  Moines. 

Jean  de  R  E  r.  r ,  natif  d'Arras  ,  Chanoine  de 
N.  D.  de  Paris,  Doïen  de  St.  Martin  de  Tours, 
Confclfcur  du  Roi  Charles  Vf II,  &  Evêque  d'An- 
gers, qui  retoucha  cette  Traduction  de  Guyars  der 
Moulins  par  ordre  de  ce  Prince  ,  la  publia  fous  le 
titre  de  la  Bsb.'e  Hiflori/c  on  Hifloriale  en  François , 
&  la  fit  imprimer  à  Paris  ,  par  Antoine  Verard, 
fans  date,  mais  vert  1487,  in  folio  II  y  en  a  di- 
verfes  antres  éditions.  Il  cil  bien  étonnant  ,  que 
le  célèbre  Jean  do  Launoi ,  qui  a  fait  un  très  bel 
éloge  de  ce  Prélat  dans  fon  Hifleria  Gvmnafii 
Navarre  Pariftenju  ,  MgCS  jyr — f07,  n'y'dïfcpas 
le  moindre  mot  de  la  Rciiiion  Je  la  verfiou  de 
Guy  ors  des  Moulins  ,  qui  le  mérltoît  ce  lemble 
autant,  &  peut-êtie  flus,  que  l'es  Haranrues  fai- 
tes aux  Etas  do  Tours  en  14S3  ,  *  a  Rome  en 
I-tOf.  Dans  le  Catalogue  des  Livres  imprimes  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  de  trance  ,  Tom.  1  ,  pag. 
11,  on  contond  imprudemment  ces  deux  Auteurs; 
failânt  mal -Il -propos  du  fécond  un  Chanoine  de  St. 
Pierre  d'Aire,  ce  qui  ne  convient  qu'au  prémier;  & 
de  plus  plaçant  mal  Aire  dans  le  Diocéfc  de  Trêves, 
au  lie*  de  celui  de  Terouàne.  Jean  de  Rely  mou- 
rut à  Saumur  en  t4<,8. 

1.  Jean  de  Brederode,  de  l'Ordre  des 
Chartreux  i  la  fin  du  XIV.  Siècle,  &  au  com- 
mencement du  XV ,  mit  de  François  en  Flamand, 
l'an  1409  ,  la  Somme  le  Roy  ,  >»  la  Somme  det 
Vices  (jf  des  Vertus  ,  compofée  par  ordre  de  Phi» 
lippe  III.  Roy  de  Fiance  ,  par  Frère  Laurent 
de  l'Ordre  de  St.  Dominique,  l'an  1179;  &  cette 
Tmduâion  Flamande  ,  intitulée  Sème  le  Roy  ,  ef 
de  Couics  Summe ,  eude  leert  boe  dot  men  die  Son- 
den  biecbten  ende  betereu  tal ,  a  été  imprimée  à 
Haerlem,  en  1484,  in  4- ,  en  caractères  Gothiques, 
avec  cette  Soufcriptiou  1  la  fin: 

Hier  voleyndt  bel  Boec  dot  ml  Summe  le  Roy, 
of  de  (  ^onincs  Summe.  h.ù  is  gbepriut  tôt 
Harlem  in  Huilant  ,  int  laer  ons  tieren  M. 
CCCC.  eu  Ixxxiiij.  op  ten  leflen  Dach  vi 
Meye;  &  fur  le  feuillet  fuivant,  au  milieu  d'un 
cartouche quarré ,  on  voit  un  Griffon,  tenant 
un  éculTun  i  fond  d'argent,  &  aïant  au  demis 
de  fa  tête  un  plus  petit  écuifon  aux  arme* 
de  Harlem  pofées  de  biais. 

Théodore  Petreius ,  Bibliothécaire  des  Chartreux, 
n'a  point  connu  cet  Ecrivain  de  fon  Ordre,  non 
plus  que  les  Bibliothécaires  des  Païs-Bas  ce  Tra- 
ducteur Flamand. 

3.  WlLHELM   VAN    DER    S  L  U  1 1  S  ,  néâ 

Rotterdam,  en  14*3,  Neven  de  Simon  van 
der  Sluiis  ,  ConfdllcT  privé  &  Médecin  or- 
dinaire de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne, 
en  1463,  &  nommé  en  1474,  par  Charles  le  Har- 
di ,  fils  de  ce  Prince  &  fon  fuccelTeur ,  pour  fuc- 
céder  au  célèbre  Guillaume  de  Brederode  dans  la 
Pré  voté  de  la  Cathédrale  d'Utrccht.  Ce  Neveu 
avoit  fait  fes  études  dans  le  Mortaflere  de  Stein 
près  de  Tergou  &  puis  i  Louvain  ,  &  étoit  Prê- 
tre habitué  de  l'Eglifc  principale  de  Rotterdam  dé- 
diée a  St.  Laurent.  Il  avoit  compofé  une  Chro- 
nique de  la  dernier e  Guerre  det  Hoekfeus  fous  la 
Conduite  de  François  Bâtard  de  Brederode  ,  Gou- 
verneur de  Rotterdam  (33),  dont  le  Manufcrit, 
relié  longtems  inconnu  ,  tomba  enfin  entre  les 
mains  de  Mr.  Alkemade ,  l'avant  Antiquaire  de 
cette  Ville.  Il  le  revit  aufiltôt,  le  retoucha,  & 
le  refondit  entièrement  dans  un  livre  de  ù  façon, 
O  iu- 
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intitulé  Ratterlamfe  Heldendaden  ,  ender  de  Stad- 
l'ogdy  tjh  den  Jongern  ilter  Fram  van  Bredero- 
de,  genaamt  Jonker  Franfcn  Oorlog  ;  befibreTeu, 
en  ut./  egte  meeft  engedruckte  Bevsyzen  bigragtigt , 
doar  CoRNELIS  AlkemADE,  &  imprimé  à 
Ritterd«m,  cbet  Philippe  Leofel ,  en  1724,  i*  H'. 
Quelque  redevable  que  luit  le  public  de  cette  Piè- 
ce à  ce  lavant  Editeur  ,  peut-être  lui  aurolt-il  en- 
core plus  d'oMigation  de  Ici  foins  ,  s'il  la  lui  a- 
voit  donnée  dans  les  propres  termes  de  l'Auteur, 
tk  s'il  s'éroit  contente  de  l'éclaircir  par  fes  Re- 
marques ,  comme  il  en  étoit  très  capable.  Les 
curieux  font  toujours  très  aifes  de  voir  les  anciens 
nuwumcns  eu  original  &  dans  le  llile  propre  de 
leur  Auteur,  quelque  vieux  ou  néglige'  qu'il  Sait. 

4.  André  Boucher,  en  Latin  Garni»- 
f  ix  ,  Réligicux  Dominicain  de  Doiiay  ,  Auteur 
d'ua  Traité,  intitulé  Ratienes  centra  Transfubflan- 
tiationem  Corporis  S.  Joannit  in  Corpus  Cbrifli, 

qu'on  ctt  d'autant  plus  blâmable  d'avoir  paffé  tous 
filcncc  ,  que  foi»  Ouvrage  fe  trouve  bien  nette- 
ment indiqué  dons  le  Catalogue  des  MSS.  de  la 
Cathédrale  de  Cambrai  mis  a  la  fin  de  VAppara- 
tus  Sacer  de  PolTevin.  Voie*  l'Article  Bon  et, 
Remarque  (23),  Num.  V. 

f.  Philippe  van  Merom,  Réligicux  de 
l'Ordre  de  St.  François ,  dans  le  Couvent  d'E- 
maiis  pro  Je  Gaud.i  ou  Tcrgou  en  Hollande,  où 
ces  Réligicux  fe  donnaient  le  nom  de  Collatie- 
Breeders  ,   à  caul'e  des  f  réquentes  Collations  ,  ou 
Conférences  qu'ils  y  t'aifoient  des  principaux  fla- 
tuts  de  leur  régir.    Quoi  que  celui-là  prit  ,  dans 
l'Ouvrage  dont  je  vais  parier,  les  titres  de  Miffio- 
uaire  en  Suéde,  fit  de  Doileur  en  Théologie  ,  c'é- 
toit  fans  comttdit  un  des  plus  ignorans  <5c  des  plus 
fupcruiikux  Moines  de  fon  tems.   En  effet,  fa  Lé- 
gende de  St.  Jtfepb  eft  une  des  plus  rabuleu- 
les ,  des  plus  ridicules  &  des  plus  pitoïablcs  , 
de  celles  avec  lesquelles  les  Prêtres  &  les  Moines 
de  ce  tcms-liabafoientll  fcandalcufement  de  lafottife 
&  de  la  crédulité  des  Peuples.    Qu'on  en  juge  par 
ces  traits  burlesques  &  fcandalcux.    Lorsque  l'Au- 
teur étoit  dans  un  des  Couvents  de  fon  Ordre  en 
Suéde,  un  Ange,  fous  la  figure  d'une  vieille  Fem- 
me, lui  vint  révéler  de  la  part  de  la  Ste.  Vierge, 
que,  lors  de  la  naiflanec  de  Jcfus  j  Chrift ,  faute  de 
linge  pour  l'envelopper  ,  elle  le  mit  dans  la  culot- 
te de  Jofcph,  qui ,  la  regardant  comme  facréc  fit 
fandif.ee,  ne  s'en  fervit  jamais  plus  depuis ,  ce  la 
conierva  précieufemem  comme  une  très  faillie  & 
très  véixtiiMc  re'.iquc  ,  &  que  ce  fut  lui,  qui  cir- 
concit Jéfus-Chrilt ,  dont  on  cotifcrvc  trois  ditfé- 
rens  Prépuces,  un  à  Aix-la-Chapelle  apporté  à 
Charlcmagnc  par  un  Ange,  un  à  Rome  dans  \cSanc- 
ta  Sanélornm ,  Ci  un  à  Anvers  apporté  par  St.  Go- 
detroi  de  Bouillon ,  Roi  de  Jérufalcm.  Merveillcu- 
fes  reliques  à  aifocicr  au  St.  Nombril  ,  fi  l'Evê- 
ue  de  Chi  lotis  ne  l'avoit  fi  irréligiculcincnr  fait 


détruite  vers  le  commencement  de  ce  Siècle; 
vrais  Contes  de  Vieilles ,  de  l'aveu  même  de  l'Au- 
teur de  cette  légende ,  qui  contraignit  enfin  ,  non 
feulement  les  Chanoines  de  Linroping,  mais  enco- 
re tous  les  Evêques  de  Suéde,  de  transférer  la  fê- 
te de  St.  Jofeph  du  19.  Mars  au  19.  de  Janvier; 
parce  que  ,  félon  fa  prétendue  révélation  ,  la  Ste. 
Vierge  lui  avoit  fait  dire,  que  ce  fut  ce  jour-li 

rlon  époux  devint  le  Nouricicr  de  Jéfus-Chrift: 
c'ell  ainli  que  les  vifions  fie  les  intrigues  d'un 


&  fanatique  triomphent  fouvent 
des  lumières  &  du  bon-lcns  du  Clergé  de  tout 
un  Roiaume,  &  quelquefois  même  de  l'Eglife  u- 
niverfclle,  témoin  Pafcafe  Ratbcrt  &  fa  Tranflub- 
ftantiation.  Cette  légende  efl  intitulée  Hilltrie  va* 
de*  Utilité*  Patriarcb  Jofepb ,  Bruydegom  der 
AUa*d  Maria,  en  Opvoeder  uns  Htrl  "Jbefu  Cbrifli, 
imprimée  ,  félon  Ignace  Walois  ,  Hiftorien  de 
Gouda,  en  cette  Ville,  en  1496,  in  8"  ;  mais  ,  à 
la  fin  de  laquelle  je  n'ai  trouvé  que  cette  courte 
foufeription  tans  date  : 

Ghtprent  ter  Coude ,  M  die  Cellatie  Broe- 
ders. 

Ni  les  Bibliothécaires  des  Francifcains ,  ni  ceux  des 
Hilloricns  Eccléfialtiques  ,  &  conféauemment  des 
Vies  des  Saints ,  ne  tout  pas  plus  de  mention  de 
cet  Auteur,  que  ceux  des  Pais -Bas. 

fi.  Nicolas  C  l  o  p  p  e  r  ,  Chanoine  régulier 
d'hndhove  i  la  lin  du  XV.  Siècle,  Auteur  du 
Fiorarms  Tempomm.  Voïei  ci-deilbus  fon  Af* 
ticlc  Clopper. 


7.  Jean  Bruno,  de  Delft ,  qui  traduifir  du 
Grec  en  Vers  Latins  Hexamètres  &  Pentamètre» 
les  Préceptes  Moraux  de  Phocilide;  &  cela  i  l'âge 
de  16.  ans.  11  furent  rendus  publics  fous  ce  ti- 
tre ,  Phocylidis  Poema  admonitorinm  ,  parapbrafti- 
te  redditûm  a  fludiofo  Puert  JoANNE  Bruno- 
H  E ,  Delfio  ,  Henriti  Junii  Oifcipulo  ,  ann»  /Eta- 
ùt  16,  &  imprimés  À  Delft,  chez  Harma*  Scbinc- 
kelius,  en  1764  ,  i*  8\  Au  commencement  fit  à 
la  fin  de  ce  petit  Volume  ,  on  trouve  de  pareil» 
Vers  de  fept  des  Condifcïplei  de  l'Auteur  de  mê- 
me âge  :  fit  je  le  remarque  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  que  voilà ,  non  feulement  des  enfans  célèbres 
inconnus  à  Baillct  &  à  Klcfkerus ,  mais  même 
un  Auteur  digne  d'une  place  dans  les  tiibtiotbe- 
ques  Belgique!. 

8.  Gerbrand  Bredero,  fils  d'Adrien, 
Poète  célèbre,  né  à  Amftcrdam  en  11-3*.  fit  dont 
on  a  remarqué  ,  que  fa  mort  eut  cela  de  particu- 
lier ,  qu'elle  arriva  à  la  même  heure  que  là  nais- 
fance,  83.  ans  après,  le  13.  d'Août  1618. 

On  a  remarqué  la  même  chofe  de  divefs  autres 
Savans ,  &  même  en  alfci  grand  nombre  pour  en 
former  une  DilTcrtation ,  int'tuléc  Frid.  Pétri  Jac- 
iii,  Gottingenfis  MiniJIri  ,  Commentât io  brevis  de 
Ermditit  qnibus  Dies  natalis  fuit  fatalis  atqne  ni- 
timui  ,  lie  ,  &  imprimée  à  Gottingen,  en  î-ïû, 
i*  4  ,  &  parmi  eux  l'on  remarque  Platon  ,  Gré- 
goire le  Grand,  Rermolais  Barbas- us,  Henri  Car- 
dinal 1^  Roi  de  Portugal ,  Orome  Fine ,  Pierre 
Pi/bou,  Profper  Alpin*  1  ,  f  eau  Hexelws  ,  Pierre 
Frandns,  &  divers  autres.  Pour  les  Gens  de  Guer- 
re ,  on  a  remarqué  entre  autres  le  Duc  de  Bouil- 
lon ,  né  le  ii.  Janvier  15-63,  &  mort  à  pareil 
jour  15-.  ans  après  en  1^88:  &  quelque -chofc 
d'autant  ou  plus  fingulicr ,  c'ell  que  les  jours  de 
la  naillance  et  de  la  mort  du  fameux  Connéta- 
ble de  Lesdiguicrcs  ,  le  feu  fe  nvt  à  fon  lieu  de 
naillance  ;  &  cela  fi  violemment  la  féconde  fois 
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qu'il  en  fut  totalement  confumé.  Quelque -cho- 
ie d'auffi  fingulicr  encore  ,  c'ell  que  les  célè- 
bres François  Vatablc ,  Prof.  Roïal  en  Hébreu, 
&  Jacq.  Tufan,  Prof.  Roïal  en  Grec,  commen- 
cèrent leur  Prorcflton  &  moururent  i  pareil  jour 
tous  deux  le  16.  Mars.  Voicz  le  Diorinm  Eru- 
dst.  reterum,  Litt.  V. 

Les  Oeuvres  de  Bredero  roulent  fur  divers  Su- 
jets ;  fe  voVcit  fous  le  tître  cValIe  de  tFerken  ,  fit 
Steelen  ,  Gediibten  ,  Brieren  ,  en  Klacbten  ,  von 
den  geejlrycken  Poêt  Gerbrand  A.irian'jz.  Brede- 
ro, Am/lerdammer  ;  êt  ont  été  tmpiirnées  à  Am- 
jlerdam,  tbet  Cornélius  va*  der  Piaffe,  en  1638, 
■*  4  i  fit  encore  à  Amftcrdam  ,  chez  "Joofl  Hart- 
'ers,  en  1644  ,  en  **  gros  Volume  i*  S',  Compo- 
dc  diverfes  Parties. 
9.  C  A  s  p  a  R  Pli.  letier,  que  les  Bibliothé- 
caires de  Botanique  fit  de  Médecine  font  de  Mont- 
pellier ,  parce  qu'il  y  »voit  été  reçu  Dodeur  ;  6c 
dont  les  Bibliothécaires  Génétaux  des  Pais-Bas  ne 
font  abfoluiiR'nt  aucune  mention  ,  quoi  qu'il  fut 
Zélandois  fit  Magillrat  de  Middclbourg  ;  a 
moins  publié 


PIo*taram,  tu  m  Patriorum  ,  tum  Exotic-, 
in  IVolaebria  ,  Zeelaudtw  Injut*  ,  uafeentium 
Synouymia,  Autbore  Casparo  Pille- 


I  O  ,  Monjpelienji  Mediciua-  Doâore,  ac 
inelsu  Middelbnrgenfis  Reipuèlic*  Med,c,  .,. 
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&  cela  a  été  imprimé  à  Middtlbourg  ,  chez  Ri~ 
tbard  Stbilders  ,  en  1610  ,  en  8*  ,  fit  non  i*  4», 
comme  le  dit  mal  Linnasus.  La  plupart  de  ceux 
qui  ont  rranlcrit  ce  titre,  comme  Bumaldus,  Mcr- 
klin  ,  Manget ,  &c,  ont  trouvé  bon  d'y  changer 
li'alacbria  en  IFalatbia,  s'imaginant  apparemment, 
que  c'étoit  une  erreur.  Votez  ci -délions  l'Arti- 
cle de  ce  PilletieR. 

io.  Samuel  A.  Coster  eft  régardé  com- 
me le  Père  ou  le  Reftaurateur  du  Théâtre  Hol- 
landois  à  Amftcrdam  ;  y  aïant  formé  une  com- 
pagnie d'Amateurs  de  la  Poclic  fit  du  Spcdacte, 
i  laquelle  a  en  quelque  forte  fuccédé  celle  qui  a- 
voit  choili  pour  devile  NU  volent ibns  arduum.  Ses 
Ouvrages  lunt  toutes  Pièces  Dramatiques ,  tant  Tra- 
giques que  Comiques;  favoir: 

Dultfcbe  Académie. ,  efpéce  d'Intrododion  i  fes 
Pièces. 

Treurfpel:  Amftcrdam  ,  Nicolas  B:cs- 

ken, 
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ken,  1616,  in  4*;  de  Wees,  1630,  in  8'. 
Ifabetlà ,  Trearfpel  :  Amllcrdain  ,  van  der  Hlas- 
Ic,  in  4'. 

Itbyt,  Trenrfpel:  Amfterdam,  Houtaak,  1643, 
in  4°. 

Polyxena  ,  Treurfpti  :  Amfterdam  ,  de  Wces , 
1630,  in  8',  1644,  in  4". 

Rykmon,  Blyjpel  :  Amtterdam ,  van  der  Plaflc, 
1615-,  in  4 . 

Teeniuis  dt Baer,  en  Mejnffrenw  von  Grevelinb- 
bnyfen,  Btertige-Klngt  :  Amfterdam ,  valider 
Plaflc,  1633,  in  4  ;  Houtaak ,  1641,  in  4'. 

Tyike  xon  fjie  Perfoaagten,  tt  -jieeten ,  een  (htat 
'  foi  ver  geaoamt  Mtefter  Kaajart ,  en  de  Knegt 
dlansje  Qaad-Krnyt,  Boertige- Klagt :  Am- 
fterdam, van  der  Plaflc,  1615-,  104". 

■Il,  Claudim  leJevne,  célèbre  Muficien 
Coinpoliieur,  à  la  fin  du  XVI.  Siècle  &  au  com- 
mencement du  XVII  ,  éroit  de  Valencicnnes  ,  ha- 
bitué à  Paris,  &  ne  vivoit  plus  en  161 3  ,  lorsque 
Cécile  le  Jcur.c  ,  là  Soeur  ,  y  dédia  au  Duc  de 
Bouillon  l'es  Cent  émanante  Pfeaamet  de  David, 
traduits  par  Martt  fjr"  Bete  ,  mit  en  Mu/if ne  a 
f maire  Parties  par  ClAUDIK  LE  JtUKZ,  na- 
tif de  Valeneiennes  ,  &  imprimés  à  Paris  ,  chez 
Pierre  BaJlard,  en  1614,  en  4  /'»/««*/,  in  0(la- 
v»  tbl&ng.  Aucun  des  Bibliothécaires  Belgique?  ne 
fait  mention  de  cet  Auteur,  non  plus  que  ceux  de 
France  où  il  a  talfé  une  partie  de  fa  vie.  Art  us  Tho- 
mas ,  Sieur  d'Embry ,  aflbmmant  Commentateur 
de  la  l  ie  d'Apellenint  de  7  »'"•.)«.- ,  traduite  du  Grec 
de  Philoflratc  par  Blaifc  de  Vigcnere,  débite  quel- 
que chofe  de  tort  merveilleux  des  effets  de  fa  Mu- 
liquc,  mais  qu'on  ne  croira  pas  plus  facilement  que 
tout  ce  qu'il  raconte  de  furprenant  de  l'ancienne, 
pages  181.  &  fuivantes  de  Ton  ennuicux  Commen- 
taire. 

IV.  Dans  divers  Articles  nouveaux,  tous' les  é- 
crits  des  Auteurs,  pour  lefqucts  ils  font  faits,  n'y 
font  pas  toujours  indiqués. 

1 .  Dans  celui  de  Joannis  P  a  r  1  v  a  l  ,  par 
exemple  ,  fes  D/lices  de  la  Hollande  ,  imprimées 
d'abord  à  Leydt  en  1650 ,  ni  aucune  des  diverl'es 
éditions,  &  résilions,  qui  en  ont  été  faites  depuis, 
ne  s'y  trouvent  nullement:  &,  cependant,  un  pa- 
reil Livre,  concernant  fînguliércment  une  des  prin- 
cipales parties  des  Pais -Bis  ,  &  fait  dans  ce  Pais, 
ne  devoit  point  manquer  dans  une  BMietbc\jue  Bel- 
gique. 

a.  Bien  plus  :  certaines  cîrconflances  néceffa;res 
a  ces  nouveaux  Articles  ,  ou  font  inéxaétes ,  ou 
manquent  ablblumcut.  Gérard  Brandt  ,  Mi- 
niftre  des  Kemonltrans  d' Amfterdam  ,  Auteur  cé- 
lèbre &  fort  connu  du  public,  tant  par  fa  belle  Hi- 
Jl<,ire  de  la  Ré  formation  det  Pats- Bas  ,  que  par 
celle  de  1*  Vie  de  Rnyttt  ,  étoit  né  a  Amfter- 
dam. Cependant,  on  le  fait  naître  à  Enckhuyfcn, 
apparemment  parce  qu'il  a  fait  VHifttire  de  cette 
Ville.  On  ne  lui  donne  que  deux  tils,  Gaspard 
&  Gérard;  quoi  qu'il  foit  de  notoriété  publi- 
que, qu'il  en  avoit  un  troilïéme  ,  nommé  J  t  a  n  : 
&  cette  omiflïon  cft  d'autant  plus  étonnante  ,  que 
la  Bibliotbtca  Rtmonflrantium  de  Mr.  de  Cattcm- 
burg ,  i  laquelle  le  Continuateur  renvoie  pour  le 
Tbnanns  reftitntns  de  fon  Père ,  ne  l'avoit  nulle- 
ment oublié. 

3.  L'article  d' A  n  t  o  n  1  u  s  Maithaus  eu, 
non  feulement  inéxaâ,  mais  même  fort  incomplet; 
ou  ,  pour  mieux  dire  ,  *n'cft  point  accompagné  de 
ceux  qui  anroient  dû  le  fuivre  :  aufli  ces  Articles 
n'étoient-ils  pas  aifés  à  drefler ,  vû  la  conformité 
de  nom  du  Père ,  du  Fils,  &  du  petit-Fils,  &  la 
confafion  que  les  Panégyriftes  &  les  Bibliographes 
ont  répandu  ,  tant  fur  leurs  perfonnes ,  que  fur 
leurs  écrits.  On  ne  donne  ici  que  l'Article  du 
Père,  né  a  Franckemberg  ,  dans  le  Pais  de  Hes- 
fe ,  en  15-64 ,  Profertcur  en  Droit  à  Hcrborn  ,  i 
Marpourg.'èc  enfin  à  Groningue,  où  il  mourut  en 
1637.  On  y  nomme  bien  en  partant  quatre  de  fes 
tils  ;  Jean,  Profeftcur  en  Droit  a  Cartel  ;  A  *- 
lomi,  Profcflcur  en  Droit  à  Utrccht  ;  Cok- 
rard,  Proîcfleur  en  Médecine  à  Groningue;  & 
Christophe,  Profcflcur  en  Médecine  à  Har- 
dcrwjck  :  mais ,  on  ne  leur  donne  pourtant  pas  ici 
d'Articles,  quoiqu'ils  foient  tous  morts  dans  l'efpj- 
cc  de  teins  que  s'eft  fixé  le  Continuateur.  Je  ne 
fai  11  c'ert  avec  quelque  fondement  pour  trois  de 
ces  Frères  ;  mais  ,  c'cll  certainement  a  tort  pour 
A  n  r  a  1  h  k  ,  le  plus  diitiDgué  de  tous  les 


M  att  h /«us,  né  J  Hoborn  le  15.  Novembre 
1601,  Profeftcur  eu  Droit  1  Harderwiek  <St  J  U  ■ 
ttecht,  où  il  mourut  eu  1654  ,  &  célèbre  par  di- 
vers bons  Ouvrages  de  Juiispnidcttcc ,  qu'on  attri- 
bue ^ mal — â — propos  ici  à  l'on  Père.  Bien  plus  :  on 
ne  fait  pas  la  moindre  mention  d'As  toi  s  t.  Ion 
fils,  né  a  Utrccht  en  1 63 j-  ,  Profeftcur  en  Droit 
dans  cette  Ville,  en  fuite  à  Leyde  ou  il  mourut  eit 
1710,  &  fort  connu  dans  la  République  des  Lei- 
tres,  non  feulement  par  quantité  d'Ouvrages,  pu- 
bliés avant  l'année  16S0.  à  laquelle  s'eù  fixé  le 
ir ,  S  qu'il  ferait  trop  long  de  déta'ller 


ici;  mars  m  lime  par  une  infinité  de  Monumciis  Hi- 
ftoriques,  très  rares  &  très  curieux,  qu'il  a  depuis 
recueillis  de  toutes  pins,  fi  favamment  enrichis  de 
l'es  Notes.  Tels  font,  par  éxemple  .  fis  A  s  o- 
X  V  M  I  Res  Vltrajeclinje  ,  imprimés  j  Leyde  ,  en 

1690  ,  in  J.'.  Son  JoiiANXis  de  Léïdis 
Cbronicon    Egmendanam  ,  imprimé  à  Leyde  ,  em 

1691  ,  in  4-  ;  fes  A  N  O  N  ï  M  I  &  1  1!  f  O  DO  K  I 
VerhoEVEN  Res  AmersfortiaH*  ,  imprimés  à 
Leyde,  en  \(,<ji,  ,  in  4»;  &  fur -tout  fes  Auale.la 
Vêtent  //>.-»'  .  imprimés  .i  Leyde  ,  en  169S.  à» 
Cnh.  e»  1 6  /  'cl/,  in  8 1 ,  remis  depuis  en  meilleur 
ordre,  augmenter  d'une  nouvelle  Pr/faee,  de  nou- 
vcllos  Ret.idr^ues  ,  it  de  bannes  Taùie,  ,  par  Mr. 
Gérard  de  Haas,  célèbre  Jurisconfulte  >ie 
la  Haye,  &  réimp.:mé-i  àlaJJaye,  eùei  G.  Ble.l, 
en  1  7tjS  ,  tu  t  Vtlnmts  in  4. . 

V.  Quantité  d'Ecrivains  célèbres  depuis  l'année 
164:;,  dans  laquelle  Valerc  André  publia  la  fécon- 
de édition  de  la  ll:hiwthe\!ne  Belgiane  ,  jufqu'cn 
l'année  16S0  ,  à  laquelle  s'eft  fixé  ion  Continua- 
teur ,  ne  le  trouvent  pt)int  non  plus  ici.  Je  tue 
coutenterai,  outre  les  deux  MAirnitus  ,  dont 
je  viens  de  parler,  d'indiquer  André'  Ri  vît, 
Samuel  des  M a  rets,  Etienne  de 
Cou  rcelles,  David  Bi.ondel  ,  &  Fre'- 
DERtc  Spanheim,  tous  Perfonnagcs  fort  il- 
lufttes  ,  dont  le  Continuateur  ne  dit  pas  le  moin- 
dre mot.  S'il  répondoit ,  que  ce  xie  font  que  des 
étramieis  habitués  dans  les  Pais-Bas,  je  lui  de- 
manieras  pourquoi  on  ne  leur  fait  pas  le  même 
honneur,  ou  1a  même  grâce,  qu'à  Guicciar- 


Dl  N,  !>C  ALICE  X  ,  J  UNI  US,  POUr  AN  DER, 

Saumaise,  &  divers  autres,  auflï  bien  étran- 
gers que  les  précédais?  Et  j'ajouterois  ,  que  la 
même  raifon  ne  fublille  pas  davantage  pour  Spi- 
noza, Wolzogue,  Wicqulfort,  & 
pluficurs  autres ,  qui  ne  s'y  trouvent  pas  plus  , 
quoique  nés  dans  les  Pais -Bas  ;  par  éxcmplc  ,  les 
trois  fuivans. 

1.  CorneliusTollius,  natï d'Utrecht , 
&  Profcflcur  en  Langue  Grecque  &  en  Eloquen- 
ce dans  l'Académie  de  Hardcrwici:,  dont  on  igno- 
re le  teins  de  la  mort  ,  mais  dont  les  écrits  ont 
certainement  été  imprime*  bien  lonjjicnis  avant 
16S0,  comme  on  le  va  voir. 

Dt  Infelititate  Litteratornm  Liber  ,  compofé 
pour  fervir  de  Supplément  aux  deux  Livres  de 
Pierius  Valeriannt  fur  le  ininnc  Rrjct  ,  &  impri- 
me! enfemble  à  Atnfltrdam  ,  thtz.  Etzeritr ,  en 
1648,  in  12'.  Ccmnx  ce  SmppU'mtnt  ne  contient 
que  des  François,  &  quelques  Italiens  oubliés  par 
Pierius  Valcrianus  ,  Tollius  devoit  taire  une  luite 
de  cet  Ouvrage  dans  laquelle  il  aurait  parlé  des 
Savant  malhtnrtnx  des  autres  Nations ,  &  parti- 
culièrement d'Allemagne  &  de  Flandre.  Parmi 
ces  derniers  il  u'auroit  point  dû  s'oublier  ,  li  ce  ■ 
qu'on  a  dit  de  fon  infidélité  envers  llâac  Yos- 
lius  &  de  fes  fuites,  cl!  bien  fondé.  Mais,  011  n'a 
point  vû  paroitre  ce  nouvel  Ouvrage  ,  qui  n'eft 
propre  ainli  qu'à  augmenter  la  Bibliutbtca  premiffa 
{j  lattnt  d'Almelovccn. 

Palapbatns  de  Intrtdibilibtts ,  Grâce  W  Latine, 
Interprète  fj*  Notatort  Corntli»  T0II1».  Amftclo- 
damï,  Ftfeviriuj,  1649,  in  11*. 

Oratio  in  Faner,  And,  ta  Sebitùi .  Medicia* 
Prvfeforis  Hordcroviccsjis.  Htrdcrovici  ,  l6fl  , 
in  4». 

"ftannil  Cinnomi  de  Rebut  geflit  Imperotoram 
Joannit  C3>  Alonntlis  Ctmneaitrain  Libri  IV,  Gr<c- 
te  ^f  Latine  ,    Interprète  Natatare  Corntli» 

Tollit.  Trajcai  ad  Khcnum  ,  Ackersdyck,  165-1, 
in  4J. 

1.  Jean  van  Paffenrode,  Seigneur  de 
Ghuffigny  ,  Lieutenant- Colonel  du  Régiment  du 
Prince  Maurice  de  Naftàu ,  Commandant  de  Gor- 
cuni,  &c,  toé  à  Wldc,  Fauboort;  de  Maallricht, 
le  14.  d'Août  1673,  Ôt  Poète  ditiatgué  ,  dont  les 
O  2  Poc- 
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Pocfies,  Dicbten,  ont  été  imprimées  pour  laaij'. 
fois  à  Amfterdam  ,  chez  Jean  van  Hetkertm  ,  eut 
1711  ,  m  8'.  Ce  font  principalement  des  Pièces 
de  Théâtre  ,  deux  desquelles  ,  intitulées  Ihpmau 
Uiritb  of  de  Bedroge  Geriegheid  ,  &  Ftltbtrt  of 
Oud-AIal,  font  particulièrement  remarquâmes  ,  en 
ce  qu'elles  font  laites  fur  ce  lcul  Pentamètre  d'Ovi- 
de,  Elcg. 

T urpe  Miles  fenex  ,  turpe  foi  M  s  Amer. 

Il  occupo't  ainlî  fon  Ioifir  ,  non  feulement  de  ces 
fortes  de  fujets  divcrtilTâns ,  mais  même  de  plus 
fc'ricux  &  plus  conlidt'rablcs.  £n  etfet ,  on  a  an 
bon  Ouvrage  de  fa  façon  for  la  Milice  des  an- 
ciens Grecs  fit  Romains  ,  intitulé  der  Grieken  em 
Romeynen  Krigs-Handtl ,  of  te  Beftbryvinge  vau 
de  G'rieife  en  Raomfe  Land-Militie  ,  5c  imprimé 
à  G  on  Mm  ,  chez  Péul  Vink  ,  en  167J-  ,  in  folio. 
Oeil  un  volume  fort  bien  imprimé ,  nuis  dont  les 
Figures ,  &  fur-tout  le  Portrait  de  l'Auteur ,  font 
très  médiocrement  gravées. 

3.  Willem  van  F o c q v e n b ■  o c n  ,  au- 
tre Poète  mort  le  14'.  Septembre  169c ,  mais 
dont  les  Ecrits  avoienc  été  publiés  longtems  au- 
paravant. Abraham  Bogucrt  les  fit  réimprimer 
à  Amfterdam,  chez  la  l  euve  de  Gysbert  de  G  root , 
en  1709,  em  deux  volumes  in  8',  fous  le  titre 
eTalle  de  Werkeu  van  WlLLIM  va  M  Foc- 
jcenbroch.  Comme  deux  de  fès  principales 
pièces  font  des  Traduirions  de  la  Gigantomacbie 
&  de  Partie  du  Virgile  trarefti  de  Scarron ,  ou  le 
nomme  vulgairement  le  Starroa  Hollandais  ;  &  ce- 
la avec  d'autant  plus  de  raifon ,  que  ta  plupart  de 
fes  Pocfies  font  dans  le  Goût  burlesque. 

VI.  Le  nouvel  Editeur  a  remarqué ,  que  le  nom- 
bre d'iltuftrcs  Ecrivains  Flamands ,  dont  Valcrc 
André  a  indiqué  les  Ouvrages  ,  montoit  a  environ 
13J-0;  &  qu'il  y  en  a  ajouté  environ  5:60.  Mais, 
il  cil  bon  d'oblerver ,  que  ,  parmi  ce  grand  nom- 

'  bre ,  il  fc  trouve  beaucoup  d'Etrangers ,  tant  An- 
glois  &  Ecoflbis ,  que  François  oc  Allemands , 
Italiens  &  Efpagnols ,  comme  le  prouvent  mani- 
fellemcnt  les  Airiclcs  de  la  Table  générale ,  inti- 
tulés Germaui ,  Leadienfet,  Galli,  Bnrgnndi ,  Aa- 

gli,  Hiberui,  Sceti,  Hijpoai,  &  Jtali ,  pages  la  10- 
I2l8. 

Ce  n'cll  pas  que  je  defapprouve ,  qu'on  ait  don- 
né place  parmi  les  illuftrcs  Flamands  aux  Etran- 
gers qui  ont  occupé  chci  eux  des  emploi»  diflin- 
gués  fie  de  durée ,  comme  Guicciardin, 

Si  Al   M.  EU,    JUNIUS,   &    S  Al."  MA  I  SE  ,  fit 

les  autres  que  je  viens  de  nommer.  Mais,  il  y  en  a 
tans  doute  plusieurs  dans  ce  grand  nombre,  qui  ne 
font  pas  dans  le  cas. 

Vil.  1.  On  a  bien  fait  de  ne  nous  donner  Lau- 
iexs  Costek  ,  4c  Daniel  Botiitic, 
que  CDttUne  de  célèbres  Imprimeurs  :  &  peut-être 
dev oit-on  fc  conduire  de  même  à  l'égard  de  Ge- 
lAto  DE  Liuw,  Imprimeur  de  Tergou  ,  & 
puis  d'Anvers  ;  fit  de  Jean  Veloenar,  Im- 
primeur de  Louvain ,  d'Utrccht,  fie  de  Culcm- 
bourg  ;  qu'on  nous  donne  ici  comme  Auteurs.  Le 
Diahgus  Creoturorum  morolifatns ,  fie  les  Gefla 
Romoxorum  moralifata  ,  qu'on  donne  au  prémicr, 
paroiftent  bien  plus  anciens;  &  le  FaUiculus  Tem- 
pérant ,  qu'on  donne  au  fécond ,  elt  certainement 
d'un  autre  Auteur ,  de  l'aveu  même  de  Vcldcnar, 
•qui,  dans  la  Soufcription  de  l'Edition  Latine  qu'il 
en  fit  à  Loavaia  en  1476.  in  folio,  reconnoit  qu'il 
eft  d'un  dévot  Chartreux  :  6c  ce  Chartreux ,  félon 
tous  les  Bibliothécaires  ,  tant  Laïques  qu'Eccléfi- 
afliqucs,  cÛ  WernER  Rolewink  de  Laar, 
Auteur  de  divers  autres  Ouvrages.  Quant  a  l'é- 
dition F  lamande  que  Vcldcnar  en  donna  à  Utrecht , 
en  1480,  in  folio  ,  peut-être  en  eft-il  le  traduc- 
teur :  mais ,  peut-être  auffi  ne  la  lui  attribuc-t-on , 
que  parce  qu'on  y  voit  l'on  nom  comme  Impri- 

ftf)  Viitm  meur  (34)-  _ 
mIi  pu»  *m-  j  Je  ne  croîs  pas  non  plus  ,  que  C  h  1  s  r  1  s 
ttSamuf*"  de  Pas,  auflî-bicn que  Philippe  6c  Theo- 
Ta.iVÙ  dore  Gallaus,  célèbres  Graveurs,  1  qui 
vildi.  l'on  accorde  la  même  qualité  ,  foient  autre  chofe 
***•  que  les  Fabricatcurs  ,  ou,  li  l'on  veut,  les  Edi- 
teurs, des  Livres  oui  portent  leurs  noms. 

3.  D'Un  autre  côté,  on  ne  nous  donne  Chri- 
stophe Plantin  que  comme  un  célèbre 
Imprimeur.  Néanmoins .  il  cil  certain  ,  qu'il  a 
écrit  des  Dialogue t  Françoit ,  imprimés  à  Anvers , 
tbez  lui  mime,  en  13-97,  «*  8°>  dan*  lc  IX.  des- 


quels il  décrit  très  éxactement  les  inftrumcnts  & 
la  méchanique  de  l'Imprimerie  (35*);  &  l'on  a  (n)Tet* 
un  Thefaurus  Tbeutonic*  Liugu*  •  Stbat  der  Ne-  ^ZVZnm 
der  -  Dnytfeber  Sprat ben,  'f bref  or  dn  Langage  BaJ-    »oot  Liu- 
Alman  diS  vulgairement  Flameug ,  traduit  en  Fraa-   nn  entier, 
fois  (3*  eu  Latin ,  imprimé  ebez  lai  ,  en  1173,  in  f**'  "'' 
/»//'*,  dont  il  a  nou  feulement  conçu  le  plan, 
mais  dont  il  cft  même  en  partie  Auteur.  Comme 
par  compenfation ,  van  der  Lindcn  4t  Mcrcktin  à 
la  1  vitre  C ,  de  même  que  Mangct  &  Seguier  à 
la  Lettre  P ,  de  leurs  Bibliotbéaaei  des  Me'detini  err* 
des  Botaniftes  ,  lui  attribuent  Icônes  Stirpinm  feu 
Plaatarum,  II.  Part.,  tum  Indicibui  Septem  Lin* 
guarum,  imprimées  à  Aavers,  tbez  lai -mime,  eu 
IjSl  ,  {j?  tbez  Meretai  ,  en  içot  .  in  4';  mais, 
il  n'en  eft  vraifemblablcmcnt  que  l'Imprimeur. 

VIII.  Au  fujet  des  Articles  &  des  Epitapkcs 
des  Proteftans,  que  Mr.  Foppcns  a  aduii»  dans  l'a 
nouvelle  édition,  il  avertit ,  que  c'en  fans  adopter 
en  aucune  façon  les  louanges  qui  peuvent  y  être 
données  à  leur  dudrinc  ;  imitant  en  cela  ,  non 
feulement  Valere  André,  qui  dilbit  aulli  équiublc- 
ment  que  judicicufemciit ,  Belgas  meos  omore  lJ 
laadore  effufe  foie»  ,  etiam  qui  Xelifioaij  diverfw , 
ft  lande  alifuid  dignum  baient  ;  mais  auffi  Ic-Car- 
dinal  Bellarmin  ,  qui  ne  faifoit  aucune  difficulté 
d'avoir  dans  fun  Cabinet  le  Portriit  de  Wiiakcr 
fon  AniagoniUc ,  ni  de  répondre  à  ceux  qui  s'en 
éionnoicnt ,  que  ,  quoi^u1  Hérétique  rjr'  fou  Adver- 
jaire,  e'étoit  néanmoins  un  f  avant  Advtrfahre. 

De  pareils  éieuiplcs  de  modération  font  d'au- 
tant plus  beaux  6c  plus  louables  ,  qu'ils  font  ex- 
trénvement  rares  :  &  c'eft  ce  dont  l'Approbateur 
de  l'Ouvrage  même ,  dont  il  s'agit  ici ,  cft  une 
preuve  bien  convaincante.  Au  lieu  d'imiter  la  Sa- 
gcQc  du  Cardinal ,  de  l'Auteur ,  &  du  Continua- 
teur ,  non  feulement  il  ôtc  éc  refufe  aux  1  léréti- 
ques  toute  épithétc  hoooablc  ,  conrbruic'inciit  aux 
ordonnances  de  la  Congrégation  de  l'Indice  des  1  ■ 

livres  prohibez  par  le  ÛVmi  Office  ,  ma  s  même 
il  fc  décharné  auffi  impitoïaMcrocni  que  çroffiére- 
ment  contre  eux  ,  &  particulièrement  contre  feu 
Mr.  LE  Clerc  &  Mr.  Barbe  trac  :  trai- 
tant fort  malhonnêtement  le  prémicr  de  Seeiuieu 
calomniateur  ,  &  le  fécond  de  Cal  vinifie  impudent 
ty  furieux,  k.  cela,  a  l'occalion  de  quelques  lou- 
anges ,  que  leur  avoit  jullemeut  accordées  un  Ca- 
tholique judicieux,  équitable,  <Jc  modéré.  Mr.  Le 
Clerc  a  tant  de  fois  prOtetté  contre  cette  accula- 
tion  de  Soc!n'ani;mc  ,  qu'il  fetoit  deformiis  fuper- 
tlu  de  la  rétuter  de  nouveau  :  6t  Mr.  Bitbcyrac 
pourroit  bien  faire  retomber  (à  prétendue  Fureur 
fur  cet  Agtjreilcur  indiferet,  &  lui  faire  une  bonne 
foû  fentir  ,  que  c'eft  être  véritablement  furieux , 
non  l'eulemcnt  contre  les  prétendus  Hérétiques  , 
mais  même  contre  fà  prupte  Patrie,  que  de  l'aifu- 
icttir  Uchcmcat  ainlî  aux  maximes  iLr.mniqucs  de 
l'Inquilition ,  pour  lesquelles  elle  a  témoigné  autre- 
ras  tant  d'horreur,  ôt  contre  le  joug  intupportaii'.e 
desquelles  clic  a  fait  de  lî  généreux  efforts,  c<  ré- 
pandu courageufemeut  tant  de  I 

IX.  Un  autic  grand  défaut  de  cette  Bibliothè- 
que cft  que,  des  IV.  Auteurs,  qu'indique  le  litre, 
on  ne  fait  jamais  lequel  y  parle  ,  à  moins  que  de 
conférer  leurs  diverles  éditions  les  unes  avec  les 
autres:  travail  fatiguant  &  desagréable,  qu'il  auroit 
été  très  aifé  d'épargner  aux  lecteurs ,  en  diftin- 
guant  par  une  marque  particulière  les  Articles  de 
chacun  de  ces  Auteurs ,  &  les  Additions  que  les 
derniers  ont  faites  aux  préfniers. 

X.  Peut-être  eo-cli-cc  encore  un  autre,  que  d'a- 
voir retranché  de  cette  édition  la  Brevis  Betgii  ueftrit- 
tio  &  la  Topograpbia  Belgica,  que,  Swcert  «  Va- 
lcrc André  avoit  miles  dans  les  leurs.  Mais  com- 
me on  a  cela  d'ailleurs,  &  mieux  fait,  on  peut  aifé- 
ment  s'en  parter  :  quant  à  t Elenebus  pucipuaruni 
Orbit  Biblittbecarnm  ,  &  aux  Atodemix  Scbo!*qae 
Orbit  uni  ver Jî ,  que  Swcert  «voit  trouvé  bon  de 
mettre  au  devant  de  la  tienne  ,  comme  cela  étoit 
étranger  au  fujet ,  &  aûet  imparfaitement  traité , 
on  a  très  bien  fait  de  l'omettre. 

XI.  Pour  toutes  Tables ,  Swcert  s'étoit  conten- 
té de  mettre  à  la  fin  de  fes  Atbena  Belgiem  celle 
des  Religieux  de  divers  Ordres ,  dont  il  étoit  fait 
mention  dans  fon  Ouvrage.  Valcrc  André  v  non 
feulement  l'adopta  &  l'augmenta ,  mais  même  y 
joignit  celle  des  Auteurs,  dent  H  avoit  parlé,  ran- 
gés félon  les  Provinces  bf  les  Villes  desquelles  ils 
étoient.  Mr.  Foppcns  »  de  même  adopté  êt  aug- 
menté ces  Tables  jusqu'à  fou  tems  fixé  ;  et ,  de 

plus, 
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plus  ,  ft  fait  une  amélioration  notable  dans  la  der- 
nière ,  aux  Articles  particuliers  de  La* m*  ,  de 
Doits  ,  de  Lr j.:t ,  <*  d'Utrecht ,  en  rangeant  les 
noms'  d:s  lJrjKii'cur>  de  ce»  Univcnitet  ,  félon 
les  divafes  Faculté*  qu'ils  y  ont  piofctTécs  ;  & , 
fous  Alalma  ,  ceux  des  l'rélide.rs  et  des  Confcil- 
1ers  du  Souverain  •  -.ûil  qui  y  réiîde.  Mais , 
pour  rendre  cette  Bibliothèque  bien  complcttc ,  il 
falloit  encore  à  cet  égard  une  bonne  Toile  de  cet 
mêmes  Auteurs,  Tandis  félon  POrdre  det  Matières 

3u'ils  ont  traitées ,  telle  que  celles  qui  fe  trouvent 
ans  la  Bibliothèque  des  Jefuitcs  de  Ribadéndra, 
d'Alcgambc,  &  ae  Sothwell;  dans  celle  des  Espag- 
nols de  Dom  Nicolas  Antonio  ;  fit  dans  eellt  des 
Dominicains  des  l'crcs  t^uéiif  &  Elclurd.  Car, 
quelque  utiles  que  fuient  les  deux  première»,  cette 
troifiéme  le  feroit  encore  incûinpartb'.cincnt  plus. 

XII.  Enfin,  cette  édition  étoit  allci  belle  d'elle- 
même  ,  fans  la  furcharger  d'un  aulfi  vain  Orne- 
ment que  quantité'  de  Portraits  ,  non  feulement 
mauvais  fit  inutiles ,  mais  même  préjudiciables  & 
miiiibles. 

A  l'Occafion  de  la  Bibliotheca  Scrittorum  Me- 
dicorum,  reproduite,  à  peu  près  de  menve  que  cel- 
le-ci, par  Mr.  Max  g  et.  Médecin  de  Genève, 
on  s'clt  autrefuis  plaint  d'un  pareil  abus  de  Pot- 
traits.  C'eji  urne  Addition  des  Libraires  ,  difoit- 
on  ,  qui ,  .  .  .  imitant  la  charlatanerit  de  quel- 
ques-uns de  leurs  confrères  ,  font  racheter  mne  ft- 
tonde  fuis  an  Public  16.  mauvatfes  Planches,  au  :lt 
avaient  déjà  fait  fenir  ailleurs  ;  Î3*  tut  ,  au  feuJ 
portrait  de  l'Auteur  fris  ,  ne  font  aefolnment  m 
d'aucune  utilité'.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  fingulier  , 
ts"  dont  ou  n'a  ptut-itre  point  encore  d'/xemple, 
e'ejl  que  quelques-uns  de  ces.  .  .  .  Portraits  m  ont 
/te  gravez  que  pour  des  in  Quarto.  .  .  même 
four  des  in  OcTavo.  .  ;  {5*  que  de  Pareils  Colifi- 
chet! ,  plac/s  au  milieu  d'une  grande  Feuille  ,  ne 
fe  paient  pas  moins  qu'un  grand  Portrait  in  fo- 
lio (36). 

Cette  judreieufe  Cenfure  n'a  pas  empêché  que 
ce  mauvais  éxcmplc  n'a  t  été  contagieux ,  &  qu'on 
n'ait  porté  ici  cet  excès  à  fon  comble.  Kn  effet, 
au  lieu  de  \6.  Flanches  ,  ou  en  trouve  ici  145-. 
de  compte  fait  :  fit  ,  i  quelques-unes  près ,  nou- 
vellement &  paUablcmcut  gravées ,  toutes  les  au- 
tres ne  (ont  nWbîument  que  de  vieilles  Planches 
ufées  fit  presque  effacées ,  qui  ont  autrefois  fervi 
à  l'édition  des  Eiogia  Belgica  d'Ai  ne  kt  lx 
Mire,  de  f Académie  des  Sciences  d'ISAAC 
Bull art,  &  de  quelques  autres  Ouvrages 
d'aulfi  ancienne  date. 

Si  elles  étoieut  meilleures ,  neuves ,  fie  bien  im- 


primées, on  palferoit  fans  répugnance  le»  Portraits 

de  V  A  L  E  R  E  A  S  1>  R  t' ,  d'A  UDISt  It  MlRfe  . 

de  Françoi»  Sweert  ,  fit  infime  celui  de 
Mr.  F  or  p  en  s,  s'il  avoit  trouvé  bon  de  le  don- 
ner ;  parce  qu'on  les  coniidéreroit  comme  ceux 
des  Auteurs  de  tout  le  Recueil.  Mail ,  pour  tous 
les  autres  mauvais,  ul'cx,  mal- imprimés,  les  uni  pe- 
tits, les  autres  grands, la  plupart  înoïcns,  fit  formant 
par  conféquent  une  bigarrure  t.ès-dciâgréablc  ,  on 
cil  d'autant  moins  tarista.it  de  les  trouver  ici,  que, 
les  aïant  déji  meilleurs  dans  d'autres  Recueils,  on 
te  voit  contraint  fit  forcé  de  les  acheter  une  fé- 
conde fois ,  Ci  l'on  veut  avoir  l'Ouvrage  ;  qu'ils 
cnchérùlènt  conlïdérahlcmcnt  un  Livre  utile  ;  fie 
qu'ils  réduifent  ainii  ,'t  s'en  priver  beaucoup  d« 
Cens  à  qui  il  feroit  néccûaite.  La  chofe  cil  li 
frappante,  que  le  Libraires  mêmes  Tout  fentic ,  & 
que  quelques-uns  d'entre  eux  ,  tant  de  France , 
que  de  ces  Provinces ,  ont  mieux  aimé  renoncer 
au  Livre,  que  de  fc  charger  de  cette  légion  de 
figures  sulfi  mauvaifes  qu'inutiles. 

Je  n'ai  garde  de  les  mettre  fur  le  compte  de 
Mr.  Foppcns.  Il  obfcrvc  trcs-b;cn  dans  fa  Pré- 
face ,  qu  il  auroit  été  ,  fit  de  tiop  de  travail ,  & 
de  trop  de  dépenfe  ,  pour  eu  graver  de  nouvelles. 
Mais  ,  il  v  avoit  un  bon  remède  1  ces  deux  d.Y- 
ficultez.  C'étoit  de  n'en  point  mettre  du  tout  : 
fit  c'eit  ,  fans  doute  ,  le  parti  qu'il  auroit  pris ,  |j 
fon  frère  n'avoit  point  été  libraire  ,  fit  ne  s'étoit 
point  trouvé  chargé  de  tout  ce  mauva:s  cuivtc. 

Comme  un  Livre  tans  fautes  eit  une  chimère 
aaflî  rare  que  les  Centaures  fie  les  HippOgripjM* , 
fit  que  le  prémicr  de  cette  dpéce  etl  encore  a  pu- 
blier ,  ainfi  que  le  teconnou  l' Auteur  lui 
en  ce  Dilliquc, 


1  pu- 
méinc 


0»/'/  Liber  à  MenJit  liber  ?  Vix  ullut  im  orbe, 
Semper  habet  Mtndjs  dévia  Pra-la  fuai  : 

Les  Obfcrvations  que  je  viens  de  propofer  ,  peu- 
vent bien  faire  voir,  qu'une  bonne  Bibliographie, 
foit  générale  fo.'t  particulière,  foit  profane' fort  cc- 
clélialliquc,  foit  natiomle,  provinciale,  ou  locale, 
foit  liinplcment  pcrinnncilc,  en  un  mot  de  quelque 
autre  genre  que  ce  puiflè  être ,  n'ef!  pas  un  Ou- 
vrage aulfi  facile  que  beaucoup  de  gens  fc  le  pour- 
roient  imaginer;  mais,  elles  ne  doivent  néanmoins 
nullement  prévenir  contre  celle-ci.  Telle  qu'elle 
ort,  elle  ne  lai/Te  pas  d'être  bonne,  utile,  fit  digne 
d'être  recherchée  par  les  Amateurs  de  l'Hiftoire 
Littéraire.  Et  fi  elle  n'a  pas  tout  le  cours  qu'el- 
le mérite ,  il  ne  faudra  l'attribuer  qu'au  dernier 
des  iuconvéniens  que  je  viens  de  reprélcntcr. 


Lr  11  da 
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BOIS  (Jean  du),  dit  de  Bosco  de  même  que  le  fuivant ,  étoit  probablement. 
Touloufain  {A),  mais  certainement  Prêtre  &  S'acriltain  de  l'Eglife  ParoilTiale de  St.  Mi- 
chel de  Bourdeaux  en  1478.  (a).  On  a  de  lui  quelques  écrits  fort  négligemment  indi- 
qués par  la  Croix  du  Maine  (J5).  C'eft  tout  ce  qu'on  fait  de  fon  Hiltoire  :  &  peut- 
être  n'étoit-cc  guéres  la  peine  de  l'cnrcgîtrcr  ici,  fi  ce  n'étoit  pour  avertir  de  ne  le 
point  confondre  avec  le  fuivant,  qui  porte  précifément  les  mêmes  noms  &  fumonu  tant 
en  Latin  qu'en  François. 


(/)  //  /fit  probablement  de  TenUuft.]  Je 
m'exprime  ainfi  ,  parce  que  la  Croix  du  Maine, 
qui  cft  le  fcul  Bibliothécaire  qui  parle  de  ce  Pcr- 
fonnage ,  fe  contente  de  renvoïer  d'une  manière 
vague  \  un  des  anciens  Hiltoricns  de  Touloufc 
ou  du  Comté  de  ce  nom.  Voy  dt  lui,  dit-il  ^ftr 
amplement  U  pr/miere  /dit  ion  des  G  elles  des  To- 
lofains  in  4'.  Pan  Ifl7.  (  I  ).  Ces  Cefles  des 
Tholofains  ,  &  d'autres  nations  des  environs ,  im- 
primez effectivement  A  Tholtft  ,  tu  15-17  ,  r*  4*, 
font  une  Traduction  de  YOpus  dt  Tholofanorum  Ges- 
tit  ah  Urhe  etndita,  compofé  par  Nicoi.as  Ber- 
trand I ,  Avocat  au  Portement  dt  Touloufc ,  (J 
Profeffeur  en  F  un  Vantrt  Droit .  fit  imprimé 
à  Tclefe,  eu  IfOO.  (j1  en  Iftf ,  im  folio  (a).  Cet 
Auteur,  qui  a  fait  l'Original  suffi  bien  que  la  Tra- 


Ctoii  da 
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duQion  (3);  reeonnoit  s'être  fort  fervi  de  G«il- 
laumc  de  Pur-Laurent  ,  fie  de  Bernard  Guido  ou 
de  la  Gui  on  nie.  Il  mourut  douze  ans  après  en 
iflfi  On  a  de  lui  divers  aotres  Ouvrages  ,  dont 
on  trouve  la  lille  dans  l'Epi  tome  Bibliotbec*  Ces* 
tstri ,  fous  le  mot  Nicolaus  Bertrak- 
dus  ,  Gallus  page  620.  fit  61.  fit  l'on  ne  com- 
prend pas  pourquoi ,  après  leur  énumération  ,  on 
trouve  Joanues  Bolens,  comme  s'il  l'avoit  fournie. 

(  R  )  On  a  de  lui  quelques  /critt  ,  fort  n/gli' 
gemment  indiau/s  par  la  Croise  du  Maint.  ]  Je 
me  contenterai  de  le  tranferire ,  n'aïant  aucun  cclair- 
cifTement  à  y  ajouter.  Voici  donc  fes  propres  ter- 
mes. //  a  mis  par  eferit  quelque  /tenues  Rh/ta- 
tious  touchant  fanât  Smfannt,  &  de  plufitmrt  au- 
trts  thofts  (4). 


(Il  ta  Croia 
du  Maine, 
f»f  »»l. 
le  Long  , 
Bibliotn, 
Hift.  <tc  It 
Euact. 
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BOIS  fjEAM  du)}  en  Latin  Joankes  a  Bosco,  fui-nommé  depuis  OLI- 
VIER, étoit  Parificn,  &  vivoit  à  la  fin  du  XVI.  Siècle,  &  au  commencement  du 
XVII.  (a).  Après  avoir  été  quelque  icms  Religieux  Céleftin,  &  avoir  obtenu  du  Pa- 
pe pcrmûlîon  de  lbrtir  de  cet  Ordre,  il  prit  le  parti  des  Armes,  &  s'y  diftingua  fi  bien, 
que  le  Roi  Henri  III  ,  qui  le  confidcroit  fort,  l'appelloit  ordinairement  P Empereur  des 
Moines  {A).  La  Paix  faite,  Se  la  Ligue  éteinte,  il  rentra  apparemment  dans  l'on  Or- 
dre, &  s'y  appliqua  certainement  a  l'étude )  car,  on  a  un  Recueil  curieux  dp  fa  façon, 
imprimé  en  i6of ,  &  dans  lequel  il  prend  la  qualité  de  Cdcftin  de  Lion  (£).  Il  «voit 
beaucoup  do  génie  &  de  lumières  ,  &  fur  -  tout  un  grand  talent  pour  l'éloquence  ;  ce 
qui  l'avoir,  tait  choilir  par  Henri  IV.  pour  un  de  fes  Prédicateurs  ordinaires  (C);  &  le 

Cardt- 
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\A  )  Aprh  avoir  été  .  .  .  Céleftin,  .  .  .  il  prit 
le  parti  des  Armel  ,  ....  ta"  Henri  III.  .  .  . 
f 'appel/oit .  l'Empereur  des  Moines.  ]  C'cft  ce  que 
nous  apprend  un  Ecrivain  de  ce  tems-ll  ,  dans 
des  Mémoires  extrêmement  curieux,  dont  on  nous 
a  déjà  donné  diverfes  éditions,  par  parties,  &  fous 
dirtérem  titres.  „  L'ABBE'  du  BOIS,  de  l'Oi- 
„  dre  <îc  Cifleaux  "  dit-il  ,  .  .  .  .  „  déclama»  un 
„  peu  en  Soldat  tt  Capitaine  efchauftc  ;  comme 
,,  auffi  H  en  avoït  tait  la  profclîion  avec  honneur 
„  longtemps,  après  avoir  quitté  celle  de  Moine  Cé- 
„  leil;n,  (mais  avec  laiibn,  &  fans  feandalc. )  Le 

feu  Roy  Henry  III  ,  qui  faifutr  cas  de  fa  Va- 
„  leur  ,  I  appelloit  l'Empereur  des  Moines.  Hoin- 
„  nie,  au  relie,  qui  fçavott  ,  &  fur  la  Catholicité 
„  duquel  il  n'y  avoit  que  mordre  :  mais  ,  fage 
„  mondain,  &  accort,  &  qui  lçavoit  aller  fit  parler 
„  auflî-bicn  que  tes  Jéfuites  (  I J .  "  Jea*  du  Bois 
AU/  de  Beanlieu  ,  dit  le  Commentateur  de  ce 
Jonmal  réimprimé  avec  des  augmentations  fit  des 
notes,  avoit  été  Moine  Céleftin;  y ,  depuis,  étant 
furti  de  cet  Ordre  uVtt  la  permiffitn  du  Pape  Clé- 
ment Vttl ,  il  prit  le  parti  des  Armes  ,  y  fervit 
ai-ec  beaucoup  de  Valeur  fia  heurt  années  le  R«y 
Henry  lll ,  qui  l'appelhit  l'Empereur  des  Moi- 
nes (1).  Cette  prétendue  Permijfim  du  Pat>e  Clé- 
ment VIII,  témérairement  a',  sncéc  par  Moréry 
fous  le  Mot  Bois  17'""  du)  ,  &  adoptée  fans 
rériéxion  par  ce  Commentateur ,  cil  un  bel  fie  bon 
Anachronisme,  Clément  VI II.  n'étant  parvenu  au 
Pontificat  ,  que  deux  ans  &  demi  après  raflaffinat 
de  Henri  III;  ce  qui  ne  donne  pas  une  fort  avan- 
ta;;ctifc  idée  de  l'éxaelitudc  de  ce  Commentateur , 
non  plus  que  de  celle  de  Moréry.  Ce  n'clt  pas 
que  je  prétende  nier,  que  du  Bois  ait  obtenu  réel- 
lement cette  permijfion  ;  ma's ,  feulement ,  que  ce 
(bit  de  Clément  VIII.  Peut-être  la  tcnoit-il  de 
Sixte-quint  ,  mais  plus  probablement  de  Grégoire 
XIII  ;  vû  qu'on  dit,  ami  fervit  Pl.  USIEURS 
A  N  X  E'E  S  ,  Henri  lll,  fit  qu'il  fit  LoNCTEMS 
la  Profeffion  de  Soldat  y  de  Capitaine. 

(B)  On  a  de  lui  un  Recueil  imprimé  en  lôbf, 
où  il  prend  la  qualité  de  Céleftin  de  Lion.  ]  Ce 
Recueil  curieux  clt  de  la  natme  de  ceux  qu'ont 
donnés  depuis  le  renouvellement  des  Lettres  divers 
Sçavans  de  grande  réputation,  tels  que  Canilius, 
Sirmoud,  d'Àchcty,  Labbc,  Mabillon,  Bilure,  le 
Moine,  Martcnne ,  Pet,  Muratoti,  &  divers  au- 
tres. Celui  de  du  Bois  clt  intitulé  Floriacenfis  vê- 
tus Bibltotbcca  ,  BenediSina  ,  S. mû  a  ,  Apeflolica , 
Pontifieia  ,  Ca-fara-a  ,  Regia  ,  Frauco-Callica  ;  ad 
Heuricum  IV.  CbriJlianlJ/imum  Francia  y  Nafar- 
r*  Regel* ,  ae  Mariam  Mtdica-am  R,egiuam  ;  en  m 
wtroque  Xsft*  ad  diverfes  :  Opéra  JoHASSIS  A 
BOSCO  ,'  Parificuflt,  COELESTINl  LvBUU- 
N  E  N  S I  S  ,  nunc  primum  e  Utebril  emerfa  ,  ac 
Antijuariorum  ufui  expofita  ;  tjc  porte  ce  titre, 
parce  que  diverfes  des  Pièces  qui  le  compolènt 
l'ont  tirées  du  Monaftére  de  Fleuri  fur  Loire,  Ordre 
de  St.  Benoit ,  dont  la  belle  Bibliothèque  lut  pil- 
lée et  diflipéc  en  grande  partie  pendant  les  Guer- 
res de  Réligio»  du  XVI.  Siècle.  Il  fut  imprimé 
à  Lion,  chez  Horace  Cardon ,  en  l6of  .  i*  S\  (  3  ) , 
&  contient  en  trois  Parties  les  Pièces  fui  vante». 
1 .  Partie.  I.  AotCVALPI,  Floriacenfis  Mona- 
chi  ,  Hijhria  Tranflationis  SS.  BenediÛi  y  Scbo- 
laftica-.  i.  Quatuor  Libri  de  Miraculis  S.  Bene- 
MÛi  ,  quorum  primi  Auûores  funt  A  D  R  E  V  A  L- 
1)C*  y  ADELtRIUS,  fecttndi  {3*  tertii  A  Y- 
M  O I H  V  S ,  quarti  vero  A  S  O  S  I  M  V  S  ;  omnes  Coe- 
uobit*  Floriacenfei.  3.  UltDEXKUS  Monacbus 
de  lilatione  Sti.  Bene.liûi.  4.  Confervatio  Corferit 
Sti.  BeaediÛi  ,  Anlbore  JoHAMNE  A  BOSCO. 
f .  Imenlarium  anûenticorum  Rlfcriptorum  ,  An- 
tare  EOUEM.  6.  Sermo  Sti.  O  I)  o  n  1  s  de  Sto. 
BenidiÛo.  7.  Sermo  A  r  M  O  J  N 1  de  tedem.  8. 


ta  Sti.  Abbtnit  Martyris  ,  ter  A  V  M  O  I  N  v  M. 
9.  TORTARIUS  Floriacenfis  de  Tranfijtiouc  Sti 
Mauri  Martyris.  10.  l'aritium  Autimum  Frag- 
menta. 1 1 .  Epiflola  D.  C  A  f  E  L  L  t  T  I .  I  ï.  À;  - 
lotit  trium  Autborum  nempe  J  a  c  o  h  1  B  r  e  U  i  1 1 
i*  Epillola  ad  J.  a  Bofco  ,  Cardinalis  C.ss.  Ba- 
ron u,  &  A  RM  A  LOI  WlONlI,  de  7V„;.- 
fiationt  S.  Bcnediéli.  13.  Bretis  Apaloginntti  J  o- 
II  A  X  N  I  S  A  B  O  S  C  O.  14.  Vttetct  CoKfuetuitmej 
Floriacenfes  :  fequuntur  T  R  I  r  H  t  M  U  y  al'urnm 
Teflimonia  de  quikutdam  celebrioribsts  Benediclints. 
If.  Antifua  Mtnumenfa  Britannica  ,  ad  C 'j fax m 
l  indticincufem  Ducem,  feilicet  l  'ita  SS.  Pamlt  Let- 
«enjis  ,  GH.U  Sapieniit  ,  Samfeuis  ,  y  Maçbutis. 
U.  Partie.  Xyllon  dexrrum.  16.  Vît*  SS.  Cemt- 
fi  Î3*  Geniti  ,  Romanorum ,  Libri  H  ,  ad  Pa.'-Iu:n 
l£.  Papam.  17.  GlSSEDERTI  de  l'ita,  'fran- 
Jtationibus  ,  y  Miraculis  ,  Sti.  Romani  ,  //.///  Al>- 
batis  ,  Libri  II  ,  ad  itluftrijfimum  Cardinalem  Je 
Givry.  18.  Medardica ,  ad  Aliyfiam  Lotk,irw?i- 
c<tmy  cempleâentia  Sti.  Medardi  (Itam,  per  For- 
T  U  N  A  T  V  M  .  Ser moues  lll.  de  Sto.  Medardo  ,  ae 
Rbytmot  de  Bta.  Magdalena.  19.  B.  Magdaten* 
Pra-cenia,  ad  reverendiffimum  Abbat cm  Cluni.uen- 
fém ,  Cfntinentia  Sti.  OdûxiS  Scrmonem ,  y  Sti. 
J  O  A  N  s  I  s  Homilias  duat  ,  de  Bta.  Magdalena. 
20.  Çammentariut  de  Trauflatioue  Bti.  Jactbi  Apt- 
Jloli,  ad  Pbilippnm  III,  Hifpaniar.  Regem  Catbo- 
licum.  21.  SS.  Macbabaorum  VMnTmt  ac  Trium 
(bus ,  fer  D.  HllARtVM  ,  Verf*  décantât  i  ,  ad 
tltufirijf.  Cardinalem  de  Sourdy ,  ftrttffimumque  Ma- 
refchallum  Doruauum.  22.  Inumpbus  Sti.  Maman- 
tis  Mirtsris,  lll.  Libris  comprehenfus  ,  ad  iltujlriif. 
Cardinalem  Baroninm.  23.  l'ita  Sti.  Panacii,  Ro- 
mani, terlii  Coen-intanenfii  Epifcopi ,  ai  Ca-nomancn- 
fes.  24.  l'ita  Sti.  Arnulfi  ,  Tnronenfis  Pontificis, 
y  Exhnmatio  Bti.  Martini,  Turenici,  ad  Ludoii- 
cum  Soguerium.  2f.  Vtta  Sti.  Loti,  Mixiacenfit 
Al.-n.it m ,  ac  Confejforit,  ad  Auretianenfet.  2.6.  J  o- 
lî  A  X  N  E  s  A  Bosco  de  l'ita  B.  Robert  i  Ctele- 
Jlini ,  ad  Celfum  Amerigum  Caelejîinum.  27.  Frag- 
mentai» Hifpanicarum  Rertim,  ex  perantiquo  Mai- 
tyrohgio  Ecclefi*  Lngduaenfit.  111.  Partie,  Xy- 
llon licvum.  28.  Origo  L'rbis  1'ienn.e,  cnm  pltiri- 
bus  antiquis  Infcriptionikus.  V).  Plurimotum  Ar~ 
cliepifcorum  l'iennenjium  Elcnibiti  ,  cnm  diverfu 
quurmndam  ipfiirum  Epitapbiis.  30.  Aliqua  Epi  ta- 
pbia  Regum  ,  Aiiatum  ,  y  Magnorum  I  '11  arum. 
31.  Refcripta  plnra  Snmmornm  Pentifiium  ,  lampe* 
ratorum,  Regum,  ac  Principum,  ad  Arcbiepifi^pos 
Vieunenfes  ,  Vel  pro  Sanûa  l'iennenfi  Ltcle/ia  , 
AW  XLVI.  Cetrc  III.  &  dernière  Partie  ,  q», 
ne  concerne  que  PEjftife  de  Vienne,  &  qui  dl  dC- 
diéc  i  Pierre  de  Villars  l'on  Archevêque,  cil  toute 
de  la  collcûion  &  compolition  de  nôtre  J  1  a  x 
du  Bois.  Ainli  ,  il  paroit  clairement  par  ce  dé- 
tail ,  qu'outre  les  foins  de  la  Collection  &  de  h 
Publication  de  toutes  ces  Pièces ,  la  4' ,  la  e'  ,  \% 
13%  la  26-,  &  les  28—31  .  au  moins ,  font  de  fi 
compolition  ;  &  que  c'cll  fans  aucun  fondement , 
que  les  Auteurs  du  Cataljguj  Biilittbec*  Tbuuu.e 
ont  placé  cet  Ouvrage,  page  in,  avec  St.  Jérô- 
me ,  Trithcmc ,  Bcllarmin  ,  &.  divers  autres  parmi 

les  Bibliothécaires  Eccléfiaftiques.  Thomas  Illii;ius 
n'a  point  oublié  cette  Bibliothèque  dans  fon  Tr.ic- 
tatut  de  Biblietheeis  y  Catenis  Patrum ,  variis-jue 
veterum  Scriptorum  Ecclefiafiicorum  Cellcûiouibus , 
pages  783 — 7S4;  mais,. il  n'en  a  donné  qu'une  idée 
très  imparfaite  ,  s'étant  contenté  de  détailler  fim- 
plement,  &  même  incomplettement ,  les  Pièces  de 
la  I.  Partie.  Ce  Recueil  e(l  aujourd'hui  fort  rate, 
comme  le  deviennent  d'ordinaire  ces  fortes  de  Col- 
lections, propres  à  très  peu  de  Perlbnncs  ,  fit  que 
par  cette  taifon  on  ne  réimprime  point ,  ou  du 
moins  alTeï  rarement. 
LC)  Henri  IV.  le  eboifit  pour  nn  de  fes  Pré- 
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inaî  Séraphin  Olivier  en  faifoit  tant  de  cas  ,  qu'il  l'avoit  adopte  dans  fa  Famille 
usques  à  lui  permettre  de  porter  l'on  nom  8c  fes  armes  ,  6c  qu'il  lui  avoit  fait  obtenir 
_' Abbaïc  de  Beaulicu  (D).  Auiïï  lui  fit -il  en  160p.  une  très  belle  Ormifat  funèbre,  dms 
l'Eglilc  de  la  St.  Trinité  du  Mont  Pincîo  à  Rome,  où  il  l'avoit  fuivi  (£).  De  retour 
enrranec,  &  plein  de  reconnoifianec  Se  d'affection,  pour  Henri  IV,  il  fut  un  de  ceux 
qui  déplorèrent  le  plus  la  mort  de  ce  Prince ,  &  qui  prêchèrent  Se  écrivirent  le  plus 
vivement  contre  les  Jéfuites ,  que  beaucoup  de  Gens  en  regardoient  comme  les  princi- 
paux Auteurs  {F).    Mais,  s'éiant  attiré  par -là  la  haine  de  cette  puiffante  Société,  & 


dicateurs.  ]  Ce  ne  font  point  nos  Ecrivains  Fran- 
çois dont  nous  apprenous  cela ,  mai*  un  étranger  ; 
lavoir  ,  Giovanni  Vittoria  de  Rej/i  ,  qui  a  trouvé 
bon  de  fe  déguifer  fous  le  nom  de  Janus  tikimt 
Erythra u s  ,  ou  plûtût  de  traduire  ai-.ii  fon  nom, 
à  la  tête  de  quelques-uns  de  fes  écrits.  Imter  no- 
flri  Satuli  Oratercs,  dit-il,  non  verebtr  aduumera- 
re  JoANNEM  A  BOSCO,  Heurta  IV ,  Régit 
Galli*  ,  Bénéficia  .  .  .  doaatum  ...  :  atquc  eum 
etiam,  ob  inlie,ncm  cloqucntiain ,  (eft  eu  m  cjus  O- 
ratio,  pura,  nitida,  elc^ans  ,  Latsna  ,  quoique  uihil 

fere  haieat  ixcptiarum ,  >  maxtmar nm^ut  Ù*c7i  inj- 
rum  notifia»* ,  Rex  G allia;  titrer**,  quem  de  Reins 
Diiinis  verba  facientem  audtret  (4).  En  effet, 
félon  les  mémoires  de  ce  tenu -là,  il  prêcha  avec 
beaucoup  de  fuccès  i  la  Cour  ,  &  dans  les  prin- 
cipales ParoitTcs  de  Paris. 

(D)  Le  Cardinal  Olivier  lui  permit  déporter fan  nom 
bffes  Jrmt! ,  éf  lui  fit  obtenir  î  Abatte  de  Beau.:  . 

C'cfl  encore  Janus  Nieius  Erythrcus,  qui  n  >us  ap- 
prend M  partie ularitci  lingulié(cs  &  curieufes  ;  & 
voici  fes  propres  termes.  J  leur  ta  IIS,  Gntlt*  Ré- 
git ,  bénéficia ,  nt  ipl'e  de  fe  fatetur  (  y  )  ,  uobili  ac 
geuerefe  Olivsri*  fnmilitr  inftrtnt  ,  ejuti/ue  infit- 

nibnr       etgnamine  danttns  Hune  Panlnt 

y".  Abbttis^BeUilati  infignibnl  tu  titnla  deetrnvit, 
Ckrdtnain  Sernfbini  Olivnrii  aper*  (  6  ).  Le  Con- 
tinuateur de  l'agréable  Ouvrage  de  fierius  Valeria- 
nus  de  Ltttereaarum  imfelititate  a  copié  cela  pres- 
que dans  les  mêmes  termes  (  7  )  ;  et  le  Commcn- 
latcur  du  Jaurual  de  Henry  IV ,  en  ceux-ci  :  /* 
Cnrdinnl  Séraphin  Olivier  ,  <[ni  f  aimait  beancanp, 
À  confie  de  fa  jaenee ,  &  dn  grand  dan  de  la  parole 
qu'il  avait,  l'adopta  dans  fa  famille ,  {jT*  /*'  pracn- 
ra  rAbbaie  de  Beanlien  (8)  Cîtte  Abbaïc  de 
Beaulicu,  au  refte,  étoit  de  l'Ordre  de  Citcaux  ;  & 
c'cll  pourquoi  le  Journalittc  de  Henri  IV.  le  d- 
foit  de  cet  Ordre,  ainlî  qu'on  l'a  pu  remarquer  ci- 
dcflus  Citation  (  1  )-  Mais ,  comme  il  y  a  dans 
cet  Ordre  cinq  différentes  Abbaïes,  qui  portent  tou- 
tes ce  même  nom  de  Beanlien  (9),  il  feroit  allez 
difficile  de  déterminer  quelle  eft  celle  dont  il  s'a- 
git ic'. 

(£)....  Auffi  lui  fit -il  nu*  tr'et  belle  Om- 
fuu  funèbre,  ....  à  Rame  ,  où  il  l'avait  f*iti.~] 
C'ctl  ce  que  raconie  le  mtme  Janus  Nieius  Ery- 
thrxus ,  qui  pouvoit  l'avoir  lui-même  entendu  pro- 
noncer. Cardiu*lem  Séraphin nm  Olivarinm  ,  dit- 
il  ,  Poftta  Inententa  Orationt  ,  r»  ;Ede  S*nc7i£ima> 
Trtutlatii  ad  meut  cm  Piueinm  ,  laudavit  extinc- 
tum  (  10).  Tollius  a  auflî  copié  cela  dans  les  mê- 
mes termes,  làns  néanmoins  citer  Erythrsus  (  11  )  : 
&  Moréry  s'cA  contenté  de  dire  tout  fimplement, 
que  do  Bois  prouauç*  VOroifan  fnueïre  de  ce  Car- 
dinal 1609.  (11).  Le  Commentateur  du  Jaur~ 
mal  du  Règne  de  Henry  IV,  n'en  dit  pas  le  moin- 
dre mot.  Cette  Oraifan  funèbre  eft  en  Latin,  inti- 
tulée Orotio  habita  in  exeqniit  CardiuaJii  Sera- 
phini  Oiivarii,  &  imprimée  à  Rame,  en  1603  ,  in 
4'.  Elle  fe  trouve  auili  i  la  tète  des  écrits  de  ce 
Cardinal,  duquel  je  ferai  ci -défions  un  Article  par- 
ticulier. 

(F)  Il  fut  un  dt  ceux  qui  trichèrent  (J  écri- 
virent le  plut  ^vivement  contre  les  Jéfuitts  ,  qu'on 
regardait  comme  les  Auteurs  de  la  mort  de  Henri 
IV.  ]  Janus  Nieius  Erythreus  femble  n'avoir  odt 
rommercesRéligieui ,  en  parlant  des  Prédications  de 
Du  Bois;  &  il  s'eft  contenté  de  dire  d'une  maniè- 
re vagne  &  indéterminée  :  verum  ,  cum  in  Cwrc- 
uibus  centra  RtUgieft  Ordtnis  extflimatieuem  rj*  dé- 
çus afpere  ac  truculenter  effet  inveûut ,  illiut  iu  fe 
Ordtnis  tram  derivavit  (13).  Tollius  a  nn  peu 
changé  cela  ,  en  fupprimant  afpere  &  truculenter, 
&  en  fubflituaiir  omnium  1  illius  Ordiuis  (14).  Mo- 
réry a  dit  à  peu  près  de  même ,  que ,  pour  avoir 
témoigné  trop  d* Antipathie  contre  quelques  Religieux , 
il  fut  arrêté  en  1611  .  {3*  mis  a  flnquifilitn.  Et 
Amelot  de  la  Houfiaic  ,  l'émancipant  un  peu 


plus,  dit  fous  le  mot  DU  Bois  de  fes  Mémoires 
HttloruHes,  qu'il  „lit  un  Sermon  contre  le  Livre 
,„  du  l'ère  Jean  de  Mariana  de  Rtge  \s  Régis  lu- 
„  fti.'atione." 

Mas,  le  Journaliile  de  Henri  IV.  n'a  point  ufé 
de  cette  circonfpcêtion  baiTc  &  fervile;  &  quoique, 
pour  ainli  dire  ,  fous  la  terule  des  Jéfuilcs  &  de 
leurs  fauteurs  ,  il  n'a  fait  aucune  difficulté  de  rap- 
porter auffi  librement  que  naïvement  ce  qui  le  cfi- 
foit  d'eux  de  fon  teins  fur  ce  dangereux  fujet. 
Voici  donc  ce  qu'il  raconte  des  Prédications  de  du 
Buis  contre  eux  ,  &  de  leurs  altercations  avec  lui. 
„  Le  Dimanche  6.  [de  Juin  1610,]  l'Abbé  ou 
„  Bots,  de  l'Ordre  de  Cillcaux  ,  à  St.  Eurlache 
m  ( 1 S  )  »  doni;a  fort  fur  les  Jéluitc*  ;  prefehant 
,,  contre  eux  &  la  Doctrine  erronée  contenue  en 
,,  leurs  Efcrits  Ôt  Livres,  &  alléguant  entre  autres  les 
„  Livres  de  Mariana  &  de  liecanus  :  fur-tout  il 
,,  prescha  violemment  con:rc,  difant  qu'ils  iVOiest 
„  tué  le  feu  Roy  ,  &  clloient  caufe  en  partie  du 
„  malheureux  alhliinat  commis  en  la  Pcrlbnnc  fa- 
„  crée;  &  déclama  un  peu  en  Soldat  &  Capira'ne 

„  cfchaulfc  Mr.  d'Elpernon  a  .  .     .  de- 

„  claré  à  la  Koiiic,  (ce  que  )c  fçais  aflurc'mcnt,) 
„  que  qui  touchcn.it  les  Jéluïtes,  il  le  toucheroir; 
„  &,  qu'avaut  que  fourTrir  qu'on  leur  fal  tort  ou 
„  violence ,  il  y  perdroit  fes  moyens  &  fa  vie  : 
„  ce  qui  avott  intimidé  la  Roine  ,  &  fait  propofer 
„  au  Conl'eil  de  deriendre  la  Chaire  à  l'Abbé  du 
„  Bois ,  ét  à  tous  ceux  qui  s'iagéreroient  doresna- 
„  vaut,  i  fon  éxemplc,  de  dénigrer  en  leurs  Chai- 
„  tes  cette  Société  ;  es*  ce  qui  avait ,  par  mesme 
„  moyen  ,  rendu  vains  &  inutiles  les  bons  Conlèils 
„  &  fages  Remonllrances  de  leurs  contraires ,  af- 
„  fcâionnans  le  bicu  de  l'cltat  &  repos  public,  qui 
1  „  en  avoient  parlé  franchement,  &  en  Gens  de  bien, 
„  comme  Mr.  le  Prém  er-Préiïdcnt,  le  Prélidcnt 
„  de  Thou,  l'Avocat  du  Roy  Servin  ,  it  autres, 
„  auxquels  finalement  la  honte  Je  le  desmenti , 
h  comme  on  dit  communément ,  font  demeurés , 
H  &  en  gardent  les  gages,  une  plus  grande  autorité 
„  ayant  fié  tri  &  abfbrbé  la  leur  (16)."  Quelles 
trilles  &  mortifiantes  réflexions  n'y  auroit-il  pas  à  ■ 
faire  fur  un  raieil  procédé  i  Les  menaces  et  les 
fureurs  d'un  Homme  hors  du  fens  l'emportent  dans 
l'cfprit  de  la  Reine  &  de  tout  fon  Confiai  fur  les 
lions  Confeils  &  les  figes  Rcmauftrauces  des  Magi- 
lirais  les  plus  clair voïans  &  les  mieux  intentionez. 
Mais,  après  tout,  Henri  IV.  lui-même  n'avoit- 
il  pas  pareillement  rejetté  les  bons  avis  &  les  priè- 
res de  Sully  ,  &  du  Prémier- Prélidcnt  de  Har- 
lay,  &  n'avoit-il  pas  voulu  être  ailàfliné  (17)? 

Un  autre  Ecrivain  du  même  tetns  rapporte  les 
propres  termes  de  l'Abbé  du  Bois .  &  là  réponfc  à 
la  eenfure  que  lui  en  avoit  faite  l'Evêquc  de  Parts. 
„  L'Abbé  »u  Bois,"  dit-il  ,  „  avoit  fiiit  une 
„  exhortation  aux  Pères  Jéfuites  î  ce  qu'ï//  eus- 
„  feut  par  ey-aprei  très  grand  foin,  que  jamais  au- 
„  c un  Auteur,  qui  peuft  off enfer  la  France ,  ne  for- 
„  tifl  eu  lumière  avec  le  nom  de  leur  Compagnie, 
„  f approbation  de  leurs  Supérieurs,  s'ils  ne  von- 
„  Usent  de  gayté  de  coeur  t'expafer  ù  des  dangers, 
„  que  toute  leur  prudence  ,  fortifiée  de  Pautborité 

„  de  leurs  Coufidens  ,  ne  ff  aurait  éviter  

„  Les  Jéfuites  s'en  dlant  plaints  a  la  Roync  

„  l'Evesquc  de  Paris  eut  charge  d'ouïr  le  dit  Ab- 
„  bé,  lequel  en  fa  deflenfe  luy  dit:  que  ce  n\Jhit, 
„  ny  faffian  ,  ny  inimitié  ,  ni  ramnne  ,  centre  les 
,,  Jéfuites  au  autres,  qui  Pavaient  parlé  à  Breùher 
„  te  qu'il  avait  prefché  ;  mois  l'ejfrayable  barreur , 
„  ta*  Piudicible  douleur  ,  de  Pefirattge  mort  de  fon 
„  très  bon  Maiftre,  &  le  donbte  probable  du  péril 
„  du  Roy  &  de  la  Rayne  ,  tandis  que  les  maudits 
„  Livres  de  Mariana  tjf  autres  auraient  cours  pjr- 
,,  my  les  Hammes.  Ce  qu'entendu  par  l'Evesquc, 
„  il'  le  renvoya  après  l'avoir  doucement  admottes- 
„  té  de  vivre  en  amitié  avec  tous  les  «titres  ler- 
„  Tireurs  Je  Dieu,  &  fur-tout  avec  les  Jéfuites,  A 
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en  de  plus  l'indifcrction  de  fc  tranfportcr  une  féconde  fois  à  Rome  dans  de  fi  dé- 
licates conjonctures,  les  Jéfuites,  tout-puifTms  dans  cette  Cour,  ne  manquèrent  pas  de 
venger  de  lui,  en  le  faifant  enfermer  au  Château  St.  Ange,  par  le  crédit  de  Villcroy 
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„  de  continuer  i  prefeher  PobéïiTancc  dûc  au  Roy 
„  &  la  Royne,  &  a  louer  les  hauts  mérites  du  feu 
„  Roy  fans  otfenfer  Pcrlbnne  (i&). 

„  Le  Samedi  12.  [de  Juin  1610,]  cont'nue  le 
„  Journalifte  du   Régne  de  Henri  IV,  Mr.  le 
„  Prélident  Vergue  m'a  donné  la  Copie  d'une 
Lettre  de  F  Abbé  DU  Bot  S  au  Médecin  Dntet , 
„  fafché  de  ce  qu'il  avoit  prcfché  contre  les  Jcfui- 
tcs ,  fur  ce  que  le  dit  Duret  l'avoit  appel  lé  A- 
rc  Lettre  fur  ce  fujet  du  Pè- 
itc  au  dit  Abbé  ,  &  une  Rei- 
penfe  de  ?  Abbé  à  la  dite  Lettre.    Mr.  D.  H.  m'a 
„  donné  une  autre  Lettre  Latine  a»  Cardinal  Bel- 
„  larmin  fur  le  même  fuiet,  (qui  efl  la  meilleure 
„  &  la  mieux  faite  de  toutes  ,  )  de  la  quelle  on 
„  tient  auffi  pour  Auteur  le  dit  Abbé  du  Bois, 

*m     "  ,Vlc'  Jeudi  17.  [de  Juin  1610,]  le  Prélident 
.,  Verene  me  donna  un  nouvel  eferit  de  l'Abbé 
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„  du  Bois  contre  les  Jéfuites  ,  (oui  ne  I 
„  lent  pas  tant,  mais  font,)  intitulé  (et  XII. 
11  1/77(7  de  Fay  politiques  det  Jéfuitet  de  France, 
„  ave(  tes  XIII.  contraires  à  le  eux  det  Catholiques , 
11  Apaftoliquet ,  &  Romain).  Ce  ne  font  que  tou- 
„  tes  fottifes  ,  redites  ,  &  fadaifes  :  &  vaudroit 
„  mieux  ne  pas  tant  dire,  mais  faire  (10). 
„  Le  Mercredi  30.  &  dernier  du  Mois  T  de 

„  Juin,]  l'Abbé  du  Bois,  a  St  Lcu 

„  &  St.  Gilles  (11)  ,  traita  plus  doucement  les 
„  Jéfuites  que  de  coulhitnc:  lî  qu'on  difoit,  qu'il 
avoit  chanté  la  palinodie,  &  fait  comme  une  re- 
„  tractation  de  ce  qu'il  avoit  prcfché  contre  eux  à 
„  St.  Euflache ,  ce  que  le  dit  Abbé  nioit  fort  & 
„  ferme  :  &  mesme  ,  s'cllant  trouvé  fur  (  11  )  le 
„  Prélident  la  Vérone  où  j'cllois ,  nous  montra  et 
„  leut  le  double  du  Sermon  qu'il  y  avoit  fait , 
„  bien  éloigné  de  cela;  mais ,  comme  on  dit ,  le 
„  papier  fouffre  tout.  De  moi ,  j'ay  ouï  tenir  ce 
„  langage  en  bonne  Compagnie  au  dit  Abbé ,  (  qui 
„  1  un  belefprit  &  fort,)  qu'il euft  mieux  aimé  fu- 
„  bit  la  Domination  du  Turc,  que  celle  du  Jéfui- 
„  te  &  de  l'Hcfpagnol  (13).  Ce  mesme  jour, 
„  fur  le  fo'r  bien  tard  ,  M.  le  Prélident  Vergnc 
„  m'envoya  la  Rejpvnfe  imprimée  faite  par  l'Aib/ 
„  nu  Bois  à  la  Lettre  [de'clarat»ire]  du  Pire  Cct- 
,,  ton,  qui  n'elt  point  impertinente,  &  mérite  d'es- 
„  tre  recueillie  (14). 
„  Le  Vendredi  16.  [de  Juillet  i6to,]  .... 
l'Abbé  du  Bol  I,  lu  le  Prélident  Vergnc, 
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„  nous  conta,  qu'eflant  an  logis  du  Lieutenant  Ci- 

,.  vil ,  deux  compagnons,  qui  fe  difoient 

„  Prcllrcs,  (mais  dcsguifés  pour  tirer  argent , )  

„  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  .  .  .  .  fc  fauver  d'al- 
„  1er  en  prifon ,  commencèrent  à  dire  tout  haut 
„  ou'i//  voyaient  bien  ,  qne  tout  Porit  t'en  allait 
„  Huguemat  ,  is*  f  »'»»  t'y  fuppartait  que  les  Un- 
„  tnenats  ,  mois  qn'il  n'en  trait  pas  tenjenrt  ainfi. 
„  Desquels  propos  féditicux  &  lcandaleux  l'Abbé 
du  Bois  fe  fentant;offcnfé  pria  M.  le  Lieute- 
nant Civil  de  leur  faire  donner  les  cllriviéres,  et 
que  ce  leroit  lui  le  prémicr  qui  v  aideroit  &  met- 
troit  la  main,  pour  leur  apprendre  d'cltre  11  im- 
pudent de  tenir  en  fa  préfence  un  tel  langage. 
Auquel  effrontément  ils  vont  rcfpondre ,  qu'ils 
j' e/Ionnaient ,  vi  l'habit  qn'il  parlait ,  comme  il 
e fiait  Ini—mesme^fi  inj aient  ,  de  parler  pour  let 
,,  tlnguenatt.  Alors  le  dit  Abbé  ,  entrant  en  co- 
„  1ère ,  les  menaça  de  leur  donner  des  coups  de 
„  ballon ,  fauf  le  refpect  de  Mr.  le  Lieutenant,  qui 
„  les  envoya  fur  l'heure  en  prifon  •  cllant  grand 
„  amy  du  dit  Abbé ,  de  la  bouche  duquel  je  tiens 
ce  difeours  (  if). 

„  Le  Mardi  10  [de  Juillet  1610,]  j'ay  appris, 
„  que  le  Père  Cotton  ,  eftant  entré  en  conréren- 
„  ce,  fous  la  permiffion  de  la  Royne,  qui  délîroit 
„  l'accorder  avec  l'Abbé  du  Bois,  ennemi  dé- 
„  claré  de  lui  k  des  Jéfuites  ,  y  cllant  demeurez 
.,  cinq  heures  entières ,  le  jour  de  devant ,  au  lo- 
„  gis  de  Mr.  le  Lieutenant  -  Ci  v  il ,  fans  fc  pou- 

,  le  dit  Père  Cot- 


tt,  *.il 

n  eft  naUt- 
mtm  pei- 
niit  d'atten- 
ter à  ta  vie 
de  (an  ton- 
te ,  jaçoii 

3u  il  >6i.fe 
e  l'on  au- 
thottté,  iU 

mjaktnl  framimUm/f 
ttnstt  tffrQivtt* 

ft  7«-  (y  1»». 

lui  U  mémt,  fn.  ,»., 


„  ton  ,  pour  le  furprendre  ,  lui  auroit  demandé , 
„  s'il  penfoit  que  les  Jéfuites  cullcnt  fait  mourir 
„  le  feu  Roy,  &  s'il  croyoit  qu'il  l'cull  rué  ?  Aro», 
„  lui  rcfpond;t  l'Abbé  nu  Bois;  car ,  fi  je  le 
„  trayait  ,  je  vans  fauterait ,  dit -il  ,  tout  à  cel- 
„  te  heure  ,  (  jurant  une  bonne  Mort  -  Dieu 
„  d'Abbé,)  à  la  gorge ,  vaut  tftrangltrait ,  \£ 
„  jetterait  par  cet  ftnejlret.  Puis  lui  demanda,  fi 
„  les  Jéfuites  n'etlotent  point  Catholiques  ?  Corn- 
„  me  le  Diable,  dit- il.  Cet  Abbé  avoit,  aulfi 
u  bien  que  le  corps,  un  bel  cfprit,  &  fort;  mais, 
u  un  peu  violent ,  turbulent ,  &  plus  guerrier 
,,  que  théologien.  Au  relie  ,  bon  &  fidèle  fervi- 
,,  tcur  du  Roy  &  de  la  Royne;  laquelle aullî,  l'ai- 
,,  ant  reconnu  pour  tel ,  n'avoit  voulu  recevoir  les 
„  aceufations  propofées  contre  lui  1  fa  Majefté 
„  par  le  Père  Cotton ,  qui  lui  vouloit  perfuader  de 
„  Je  chaflèr.  Nu  (  dit  la  Royne.  )  Je  ne  le  veux 
„  pas  thaffer;  car,  il  e/l  mam  frrvtttur;  mais  bien 
„  je  defire  vaut  accorder.  Sur  qnoy  fut  tenue  ces- 
„  te  conférence,  qui  enfin  revinll  a  rien  (16). 
„  Le  Dimanche  de  la  Pcntccolte,  [  161 1 ,  con- 
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tinue  le  même  Jaurual ,  Tcm.  II, "page  167,] 
le  Roy  et  la  Royne  s'y  trouvèrent,  [aux  Thc- 
fes  d'un  Jacobin  nommé  le  Matthois ,  addrclfe'es 
an  Nonce  du  Pape,]  l'Abbé  du  Bois  difpu- 
„  ta ,  &  par  fes  crierics  étonna  tout  le  Monde. 
„  11  dit  1  un  Hespagnol ,  qui  avoit  fort  loué  le 
„  Roy,  qu'il  louait  Dieu  de  ce  que  le  St.  Ej'prit 
„  eflait  defeendu  fur  lui  ;  paur  ce  que  ceux  de  fa 
„  Nation  n'avaient  lucres  occauflumê  de  lauèr  les 
„  Roys.  Le  petit  Roy  craque  des  mains  comme 
„  les  autres 

A  tous  ces  paflàges  de  P.  de  l'Etoile ,  j'ajoûte- 
rai  celui-ci  du  l'acfiu  centre  le  Litre  de  Beltar- 
miu  de  la  puijfauce  Temparelle  du  Pope ,  pa^cs 
II,  13,  &  33  :  L'Abbé  dm  Bail  Olivier  ,  Perfatt- 
nogt  ajj'ex.  connu  ,  paur  let  bans  fervicet  qu'il  rend 
taus  let  jaurs  à  l'Eglife  Romaine  &  au  Ray ,  .  .  .  . 
(S  reconnu  pour  Pctfeunage  fincére  (jf  réel ,  qui 
ne  mettrait  pot  paur  mou  tir  ,  une  ebafe  pour  une 

autre ,  efl  le  feul  qui  ait  évité  les  efforts 

du  Père  Couon,  cjf  Paye  fait  venir  à  raifan,.... 
cet  Efprit  mosle  &  vigaureux  n'eftant  pas  pour  a* 
dorer  et  Cattem ,  Belzebutb ,  Dieu  des  Manches  oit 
la  Caur.  On  ne  tardera  pas  à  voir  lequel  des 
deux  rit  venir  l'autre  i  raifon,  &  combia»  peu  ce- 
la eil  fondé. 

Dans  le  Chapîrre  V.  &  dernier  de  Y Auti- Cet- 
tau,  l'on  trouve,  que,  l'Abbé  du  Bois  a  faufie- 
uu  &  feufliendra  au  Pire  Cotton,  que  ...  .  Sen- 
tence a  efté  donnée  contre  luy  m  Avignon  pour  avoir 
engreffé  une  Nonaiu.  A  la  vérité,  on  trouve aus- 
fi  dans  la  Refponfe  Apologétique  à  /'Anti-Cotton, 
y  à  ceux  de  fa  fuite  ,  pages  199.  &  XOO  ,  un 
defaveu  formel  de  cette  aceufation  ,  daté  de  Pa- 
rti la  Veille  de  St.  Denys  Martyr,  ligné  l'Ame' 
du  Bois  Olivier  ,  &  fceflé  de  fon  cachet. 
Mais,  on  trouve  de  même ,  dans  le  Rtmerciment 
des  heurrieres  de  Paris  au  Sieur  de  Ceurbeuzeu- 
Mantgemmery,  page  ao,  que  ce  prétendu  dttovem 
ne  /**  qu'*»f  faiuile  Opération  do  Meufieur  U 
Nonce,  lequel  avoit  promis  à  ce  pauvre  DU  Bon 

de  luy  faire  donner  une  bonne  penfiou ,  

moyennant  qu'il  déclarafl  par  eferit  au  Père  Cot- 
ton ,  qu'il  n'eu  avoit  jamais  parlé.  En  lortc  qu'on 
ne  (auroit  plus  que  penler  d'une  pareille  acculation, 
lî  l'on  ne  l'avoit  que  les  Jéfuites  ,  peu  fuisfaics  de 
ce  désaveu  vrai  ou  faux,  volontaire  ou  extorqué, 
tirèrent  dans  la  fuite  une  plus  crtftllc  vengeance 
de  ce  malheureux  Abbé. 

Vù  fon  iè\c  ardent  pour  Henri  IV.  Ion  Bienfai- 
teur ,  &  fon  animolité  extrême  contre  les  Jéfuiret 
qu'on  voit  bien  qu'il  regardoit  comme  fes  vérita- 
bles AlTaflïns  ;  peut-être  ne  fe  tromperoit-on  pis 
beaucoup ,  fi  on  le  regardoit  comme  le  véritable 
Auteur  de  VAuti-Cettau ,  où  l'on  footîent  ouver- 
tement cette  Théfe  dès  le  titre  même  de  l'Ouvra- 
ge. Quoiqu'il  en  foit,  rien  n'étant  plus  propre  que 
ces  divers  palTages  pour  faire  bien  connoître  le  ca- 
raaère  &  le  génie  de  cet  Abbé,  j'ai  cru  qu'on  ne  fe- 
roit  pas  fâché  de  les  trouver  ici  réunis  1 
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.Secrétaire  d'Etat  (i),  &  à  la  follicitation  d'un  Cardinal  très  puifiant  de  leurs  amis  (G). 
Quelques-uns  débitent,  mais  contre  toute  apparence,  que  ce  fut  pour  avoir  autrefois  tué, 
d'un  coup  de  poing  ,  un  Homme  à  Avignon:  d'autres,  que  ce  rut  à  la  rcquilition  des 
Cclcftins  ,  qui  le  firent  meure  à  l'Inquilition  ,  où  il  périt  enfin  malhcurcufcrnent  (H)\ 
&  d'autres  encore  ,  qu'après  la  mort  du  Cardinal  fon  ennemi ,  le  Pape  Grégoire  XV. 
lui  rendit  la  liberté,  ce  qui  ne  fe  doit  entendre  qu'avec  beaucoup  de  reftnetion  (/)• 
Il  ne  fe  fervit  de  cet  adouciflement ,  que  pour  fc  replonger  dans  de  nouvelles  infortunes  ; 

car 


<>■>)  TW 
>n<  Hifto- 

lialllin  Likr. 

xcrii. 

ft- 

(it)  Journal 
dq  Règne 
de  Henry 
IV,  a, te 
de,  Notet, 
Ttm.  1, 
ft-  7- 


fit)  Mercu- 
re Franco», 
T.-  il, 
ft  V*- 


t» 

rn/mt ,  Tin. 

if,  pat. 
111.  Bail. 
1er  ,  Vit 

d' Edmond 
Richei , 

SF^i 

mdme,  far 

u  fut  al'ln- 
quifition  ; 
€t  fa'Amo 
loi  de  la 
kaWi 

mm  00 

Boit  d./.t 
Memoirea 

H  'l..;n'iif  i, 

ft  »»•  ' 

'(M)]'  »• 

K:ï.'vil  K- 

tucotbera  1, 
ft 

141.  Toi- 
Itut  de  !n- 
felicn.  Lir- 
«t»»f.  par- 
447 .  a  /•'« 


marque  ,  dans  l' édition  de  1740  ,  enrichie  de 
Notes  ;  &  que  c'clt  de  cette  Remarque  particuliè- 
re, qu'efl  tiré  le  peu  que  j'ai  cité  de  cette  édition. 
J 'ajoute  néanmoins  ,  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que 
l'Auteur  de  ces  Notes  foit  toujours  éxad  ,  com- 
me on  l'a  pu  voir  par  l' Anachronisme  que  j'ai  re- 
marqué ci-dcflus  a  la  (in  de  la  Remarque  (.A): 
&  ,  pour  confirmer  cela  par  quelque,  autres  preu- 
ves, j'obferverai  ici  par  occafiou,  qu'il  choppe  dès 
le  commencement  de  fa  courfc  ,  Se  même  allez 
lourdement.  Par  éxcmplc ,  voulant  traduire  ces 
mots  de  Mr.  deThou,  Pbilipi/um  Canaium  Fraxi- 
neum  (  17),  il  les  rend  par  Philipjte  Fraxiuée  (zS), 
au  lieu  de  Philtppes  Caaave  ieigueur  de  trente. 
Dans  la  page  fuivante ,  il  fait  dire  incongrûment 
à  Henri  IV,  c'eft  à  votre  Fidélité,  que  moi  &  le 
Ko\ttame  doivent  te  bonheur.  Plus  bas,  page  50, 
il  tait  dire  ï  Cayct  Ôc  à  Maimbourg  une  imperti- 
nence, en  les  acculant  d'avoir  appcllé  un  Monflre , 
au  lieu  d'une  Montre ,  la  revûe  extraordinaire ,  qui 
fe  fît  a  Paris  en  juin  tyoo,  &  fi  connue  du  pu- 
blic fous  le  nom  vulgaire  de  Proceffieu  Je  u  Li- 
gne. Page  413,  il  traduit  le  Novtoduuum  Heàu- 
orum  de  Mr.  de  Thou  par  Noyon,  au  lieu  de  AV- 
verf,  <V  pages  413  ,  414  ,  &  41e  ,  il  écrit  bioit- 
ehi,  au  lieu  de  Baucbi.  Et  s'il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres bévues  fcmblablet  dans  fes  Remarqua,  on  fait 
beaucoup  d'injullicc  i  un  fort  lubie  Homme ,  la- 
voir à  Mr.  le  Prélîdent  Bouhier ,  en  les  lui  attri- 
buant. 

(6  )  Let  Jéfuitei  .  ...  le  firent  enfermer  an 
CbJleam  St.  Ange,  ....  par  le  crédit  d'un  Car- 
dinal .  ...  de  tenrs  amii.\  J'ai  dit  dans  mon 
Texte  ,  qu'»7  eut  C  indiscrétion  de  fe  tranfforter  à 
Rome ,  &  voici  de  quoi  le  prouver.  Cet  Abbé  ne 
Vtnlnt  croire ,  ni  le  coufeil  de  tant  fet  amis  qni  Ini 
déconfetlloieut  ee  voiage ,  ni  la  prière  d*  fon  fervi- 
teur,  qni  ne' F  y  voulut  met  me  accompagner.  Anjfi 
Ini  en  prit -il  mal  (19] I  ;  puis ,  qu  i!  fût  auffitôt 
enfermé  ao  Château  Saint  -  Ange.  Ce  n'eft  pas  le 
fentiment  du  Commentateur  du  Journal  dm  Règne 
de  Henri  IV,  qui  prétend  que  lei  fuites  de  fes 
fes  avec  le  Pire  Cation  l'obligèrent  de  quitter 


prifes  avec  le  Pire  Cotton  t 'obligèrent  de  quitter  Du  Bois  l'en  eft  allé  à  Rome; 

le  Royaume,  tîf  d'aller  i  Rome,  on  il  fut  arrêté,  Nais,  s'il  y  gèle  tant  foit  peu, 

y  mil  eu  prifou  ,  par  ordre  de  «"INQUISITION;  //  fera  mit  faut  doute  au  feu , 

tst  qu'on  crut  alors  que  let  J/fuitet  avoient  eu  part  Et  réduit  eu  cendre  eu  femme. 
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fc  perpétue  avec  elle.  Aufli  Erjrthrxus  ajoûtc-t-il 
aulU-tôt:  /«vf/ere  -i«rï«\«  demtjjnt  eft,  quam 

ex  illa  euftedia.  Mais  ,  s'il  cil  vrai ,  qu'il  ait  en- 
core vécu  cinq  ans  après  Uellarmin  ,  &  trois  ans 
fous  Urbain  VIII,  comme  on  le  va  bientôt  voir, 
la  Prophétie  fut  tout- à -fait  vaine,  &  la  dernière 
partie  de  ce  partage  n'eft  nullement  exacte. 

(//)  D'autres  difent  à  l'inquifitieu ,  on 

il  périt  malbeureufement.]  C'cft  ce  que  je  viens 
de  rapporter  ci  -  deflus  Citation  (  30  )  ,  d'après  le 
Commentateur  du  Journal  du  Règne  de  Henri  H', 
qui  continue  ainli.  D'antres  difent,  qn'  (  il  fut  mis 
i  l'Inquilition)  ai  la  Requête  du  Procureur-Gé- 
néral de  l'Ordre  des  Celejlius  ,  dont  il  étoit  forti 
fans  avoir  rendu  compte  du  Mamimeut  des  affaires 
qu'il  avait  eu  entre  les  mains  (33).  Morcri  fem- 
bic  rejetter  cela  ;  mais ,  c'efi  laiis  raifbn  ,  puisque 
les  Mémoires  du  tems  confirment,  que  cela  fat  a- 
lors  débité.  „  L'Abbé  du  Bois,"  dit-on  dans  un 
de  ces  Mémoires,  „  peu  de  jours  après"  ( c'cft -à- 
dire  en  Octobre  1611,)  „  fut  arrefté  prifonnier  i 
„  Rome,  &  mis  i  l'Inquilition ,  pour  avoir  trop 

,.  parlé  ;  Paris  On  parla  diverfement 

„  de  la  forine  qu'il  avoit  ellé  arreflé  prifonnier  à 
„  Rome.   Aucuns  affeuroient  mesmes,  qu'il  avoit 
,,  cflé  pendu  masqué  ($4).   Bref,  mille  bruits  cou- 
„  rurent  fur  ce  Urjtt,  les  uns  aceufans  les  jéfuis- 
„  tes  de  lui  avoir  procuré  cela ,  pour  avoir  eflé 
„  le  prémicr  qui  avoit  prefché  contre  eux  après  la 
„  mort  du  Roy,  bien  qu'il  cull  retranché  ce  qu'il 
„  en  avoit  dit  en  VOraifou  funèbre  qu'il  avoit  fait 
„  imprimer.   Autres  difoient ,  que  c'efloit  1  la  Re- 
„  quelle  du  Général  des  Céleftins  (3e),  pour  es- 
„  tre  forti  de  fon  Ordre  après  u'avoir  rendu  comp- 
„  te  du  maniment  des  ait'aircs  qu'il  avoit  gouver-  Bon, cal 
„  nées  :  qu'il  avoit  autrefois  tué  un  Homme  en  A-   îom ,  jetai 
„  vianon  ,  Terre  du  Pape  ,  d'un  coup  de  poine.  *w— jj— ! 
„  Bref,  on  difoit  milles  chofes.    Les  Poètes  Hù-  S™!^ 
„  guenots  en  firent  des  Vers  fclon  leur  façon  ,  &   Luieiu  a.o- 
„  picquans  i  bride  abbarae:"  &  peut-être  les  fui-  ■»•»».  * 
font- ils  de  ce  nombre.  *»Z..T 
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à  fa  détention ,  pour  avoir  prêché  contre  eux  après 
la  mort  du  Roy  (30).  Mais,  Janus  Nicius  try- 
thrscus  témoin  oculaire ,  nous  raconte  ce  fait  d'une 
autre  manière;  &  nous  apprend,  que  ce  fut  au  Châ- 
teau St.  Ange  qu'il  fut  enfermé  ;  &  cela  ,  par  le 
grand  crédit  d'un  Cardinal  fort  puiflant  de  leurs 
amis.  Cardiualis  magai ,  dit-il,  «  fe  auimum  oba- 
lienavit.  Legs  ego  complnret  Pnrpurati  iltius  ad 
eum  Epijlelas  ,  in  quitus  iuimicum  eum  funm  ap- 
pellat,  pro  cujut  falute  prêtes  ad  Deum  effuudat, 
feque  tontifper  iuimicum  illi  futur um  piefitetur  , 
quand  paliuodiam  ceciniffet  ;  b»c  eft  ,  quoad  qui  in 
funm  ordinem  tam  graviter  in  ctncientbut  effet  iu- 
vtSus  ,  contraria  Oratioue  correxiffet.  Quam  oh 
rem  Rom*,  in  Molem  Adriani  ,  in  Ai  cent  fortifft- 
mam  S.  Augeli  uomiue  redaSum,  compaéiai ,  mul- 
tos  iii  per  anuos  affervatut  eft  viuclut  (31  ).  Ces 
aeux  mois,  Juum  urdtuem,  <ieii.;ncrit  probaDlement 
le  Cardinal  Bellarmin  ,  le  feul  Jéfuitc  alors  révé- 
ra de  la  Pourpre  Romaine:  &  c'cft  ce  que  femblc 
confirmer  ce  qu'Erythriçus  ajoûte ,  &  que  je  uan- 
feris  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  ell  auffi  curieux 
que  fingulicr,  &  qu'il  fait  clairement  connoi tre, 
que  l'Abbé  du  Bois  ne  fortit  point  de  prifon, 
comme  on  l'a  témérairement  avancé  ;  poft  mtrtem 
Cardiualis  illius,  dit-il  (3»)  ,  cujus  prafertim  0- 
pera  fe  in  sllum  carcerem  fuiffe  compulfum  arittra- 
batur,  rogatut,  ecquaudo  e  Vtucults  dimittendut  es- 
fet*  Modo,  inquit:  nam  defunâi  funt  qui  quxrc- 
bam  animam  Puer'.  Mais  ,  fuppofé  h»  vérité  de 
cette  beureufë  application  ,  il  ne  fongeoit  pas  en 
ce  moment ,  que  la  haine  de  la  Société  ne  s'éteint 
point  par  la  mort  d'un  de  fes  membres,  &  qu'elle 


£f  réduit  eu  cendre  en  femme. 
Par  charité  je  vous  femtudj, 
Que  dam  un  fac  on  me  le  lie, 
Comme  fit  le  Roy  cTEolie , 
De  peur  qu'il  ne  pajfe  les  monts. 
Car ,  fi  une  fois  il  ejehappe 
Jusque  t  dont  les  Tcrrct  du  Pope, 
Et  qu'il  y  gite  tant  foit  peu. 
L'on  ne  fera  plut  de  fcrupule, 
Saut  attendre  nue  Ste.  Bulle, 
De  mettre  votre  Bois  au  feu  (36). 

Cette  efpéce  de  Menace  ou  de  Prophétie  fut  tout 
aulli  feulTc,  que  la  liberté  que  Moreri  prétend  trop, 
décifivement  qu'on  lui  rendit,  comme  on  le  va  bien- 
tôt voir.  fc 
(/)  Grégoire  XV.  lui  rendit  U  liberté;  ce  quf 
ne  fe  doit  entendre  qu'avec  beaucoup  de  reftrtâion.l 
C'cft  Morcry,  ou  quelqu'un  de  les  Continuateurs, 
qui  parle  de  cote  liberté  en  ces  termes  :  Quel- 
ques-uns difent,  qu'il  mourut  eu  pnjou; 

mais,  des  Mémoire!  fini  furt  nom  apprennent,  que 
le  Pape  Grégoire  XP.  le  fit  fortir  ,  ht  qu'il  mou- 
rut peu  de  terni  après,  dam  la  même  Fille  de  Ro- 
me, le  18.  Août  1616  (37).  Je  me  fuis  autre- 
fois fort  plaint  de  la  manière  abufive  t*  trompeufe 
de  citer  in  rlebo ,  emploïée  continuellement  par 
Morcry  &  les  Continuateurs  ;  mais ,  en  voiei  une 
particulière  qui  n'eil  pas  moins  condamnable.  En 
effet ,  où  aller  chercher  les  Mémoire!  plut  fin  î 
D'ailleurs,  fon  autorité  eft-elle  allez  refpeûable, 
pour  l'en  croire  fur  fa  fimple  Jépofition  ?  Sans 
le  chicaner  pourtant  a  cet  égard,  contentons  noua 
dWerver ,  que  ce  peu  de  terni,  dont  il  parle,  dofc 
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car  ,  aïant  eu  la  foiblcflc  de  donner  dans  le  travers  de  la  Pierre  Philofophalc  ,  il  païa 
très  chèrement  cette  fou  .le  par  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  l'on  bien  ,  &  mou- 
rut enfin  mifcrablc  (À'),  à  Rome  même,  le  18.  d'Août  1616  (c).  Quoi  qu'Auteur  de 
divers  écrits,  à  peine  cil -il  connu  de  deux  ou  trois  de  nos  Bibliothécaires,  l'oit  gé- 
néraux foit  particuliers  (L):  &  c'clt  ce  qui  m'a  particulièrement  déterminé  à  drclTcr  ici 
l'on  Article. 

BO- 

Le  Long.  Biblioïkfyjc  Hittoilque  de  la  Fiance,  f*f.  m. 


faire  au  moins  trois  années  complettct ,  i  ne  comp- 
ter mime  la  délivrance  de  du  Bois  ,  que  de  la  le- 
mainc  ou  du  mois  de  la  mort  de  Grégoire  XV  ; 
mais,  il  cit  à  croire,  qu'il  n'attendit  point  li  tong- 
tems  a  lui  faire  grâce  ,  fuppofé  qu'il  la  lui  ait 
faite. 

t  !c  n'étoit  point  fans  raifon ,  que  je  me  définis 
de  Morry  ,  &  de  les  BUmùrtt  prétendus  plus 
fur  s;  cari  longtcms  après  cette  Remarque  drclîifc, 
voici  ce  que  j'ai  trouvé  propre  i  la  rectifier.  „  Le 
„  pauvre  Abbé  du  Bois  cil  enfin  mort  i  Rome, 
„  a.  rès  avoir  cllé  détenu  Prifonnicr  depuis  l'an 

„  l6tt;  &  vous  puis  aiTurcr,  qu'il  a  tait 

„  une  aulft  belle  tin  qu'on  fçauroit  dire.  Car, 
„  lorsqu'on  lui  apporta  le  Sainci  Sacrement  ,  il 
„  defetndit  du  Met  fur  le  plancher  ,  le  tit  mettre 
„  une  corde  au  col ,  &  dit  qu'il  vouloit  paroiftre 
devant  l'on  Dieu ,  comme  un  criminel  devant  Ion 
„  iu,e.  E liant  eu  cet  éllat,  il  demanda  pardon  à 
„  tous  généralement,  &  en  particulier,  &  pardon- 
„  noit  de  mesme.  Il  dit,  qu'il  ne  crovoic  pas  a- 
voir  jamais  otfcnfé  le  Roy,  ny  les  Rcyncs,  ny 
„  l'Eliat  de  France:  que  fa  vie  taifoit  foy  de  cette 
vérité,  &  qu'après  là  mort  on  la  rccognoiltroit 
,,  aulfi  claire  que  le  folcil  :  qu'il  avoit  tousjours 
,,  vescu  en  bon  François  ,  &  aufli  fidèle  a  fon 
Prince,  que  pas  un  de  fes  fujets.  On  dit  aulli , 
„  que,  trois  mo  t  avant  û  maladie,  il  avoit  rct'u- 
„  le  de  fortir  du  Chiteau  St.  Ange  à  la  perfua- 
1,  lion  d'un  Grand  d'Ffpagnc1  qui  lui  promettoit , 
„  (moyennant  qu'il  voulut!  lervir  fou  Roy,)  de 
„  le  taire  plus  grand  que  jama:s  n 'avoit  elle  :  mais, 
„  qu'ii  lui  rcipondit ,  que  le  Catholicon  d'Efpa- 
„  gne  n 'avoit  jamais  trouvé  place  dans  fon  ame, 
„  À  qu'il  ne  mourro't  qu'avec  ce  fcul  regret  de 
„  n'avoir  peu  tin  r  fa  vie  pour  le  fervice  de  fon 
„  Roy  &  de  là  Réligon.  Fuis,  il  fc  tourna  vers 
„  un  qui  l'clloit  allé  viliter:  Je  ffay,  luy  dit-il, 
„  que  tous  tfitl  amy  des  Pires  J /fuit  es. 
leur  dire ,  de  ma  part 
paroles  eu  ma  bonebe  : 


(il)  Mer- 
cwe  Fra»- 
c.xt  ,  Tim. 
XII, 

r««  —  mi  , 


familiaris  dam  Ht  ,  fohife  (40).  Qnt  mal»  (  car- 
ccre  )  liberatns  ,  dit  le  fécond  ,  intidit  in  aliud , 
rii  Jciiitet  familiaris  ingen'  naafragistm.  Kam 
Cbymita-  Arti  addiâier  ,  bona  &  fatnltattt  inuti- 
lité^ eomfumfit  \  fie  ut  omnium  pofîea  egeant  ,  obs- 
trifla  eiiam  Creditoribns  anima  ,  Nota,  a-  conte fe- 
rit  (41  ).  Ces  derniers  Traits  ne  s'accotdcnt  gue- 
rcs  avec  cette  faveur  &  cette  bienveillance  de  pres- 
que tous  les  Cardinaux  ,  &  fur-iout  avec  ces  Ico 
Piftolles  li  libéralement  envoies  par  le  Pope. 

(  L  )  A  peint  eft  -  il  tonnn  de  deux  ou  trois  de 
nos  Htàliotbètairet ,  foit  gén/raax ,  foit  particuliers.] 
Il  n'cil  connu  ,  ni  i  du  Fin,  comme  Ecrivain  Ec- 
ciéfia'Iiquc:  ni  J  de  Vifch  ,  comme  Ecrivain  de 
l'Ordre  de  Citcaux  ;  ni  à  nos  Bibliographes  Fran- 
ço;s  ,  comme  Ecrivain  de  leur  Nat  on  :  3c  cepen- 
dant ,  on  a  vû  dans  les  Remarques  précédentes  , 
qu'il  elt  Auteur  de  différons  Ecrits,  tant  en  Latin, 
qu'en  François,  que  je  récapitulerai  ici. 

I.  Sa  Bibliotheea  Floriatrnfit  BenediSina  ,  indi- 
quée &  détaillée  ci -dellus  Remarque  (/il. 

II.  Sa  Confervalio  Ctrporis  Sti.  Henediili  ,  le 

IV.  des  Opufculcs  qui  compofent  cette  Bi- 
bliotbc'qae. 

III.  Son  Inventorinm   aatbentitornm  Rtferipto- 
rum,  le  V.  de  ces  Opufculcs. 

IV.  Son  Apolegismus  brtvis ,  le  XIII.  de  ces 
Opufculcs. 

V.  Si  l'ita.  B.  Robert,  Co-leftini,  lcXXVI.de 
ces  Opufculcs. 

VI. 

Allvbroga 


n  Opufcules. 

Ses  Antiqax ,  Stu3a>  ,  at  Senatorix  Vitaux 
llvbrogam  Gallttorum  fatrx  at  propbanx  An- 
austates,  le  XXVIII.  de  ces  Opufcu'cs;  le- 


*1 

U  prie  de  leur  dire ,  de  ma  part  ,aue  je  meurs  a- 
„  «M  tes  paroles  en  ma  bonebe  :  Dimittc  nobis  dc- 
„  bita  noitra  ,  ftcut  &  nos  dïmittimus  debitoribus 

„  noilris  Fresque  ,  tous  les  Cardinaux 

„  Fout  veu  en  fa  maladie.  Le  Pape  a  tesmoigné 
„  du  rclTentiment  de  là  mort:  il  le  fit  viliter  par 
„  trois  de  les  Médecins;  &  luy  envoya  cent  Fi- 
„  (lolles  dans  une  bourfc  de  Velours  cramoily 
»  (38)."  "  eN  elair  par  ce  récit,  que,  malgré 
la  bienveillance  du  Pape,  &  la  faveur  de  la  plu- 
part des  Cardinaux  ,  l'int'ortuné  du  Bo's  ne  laillà 
pas  de  mourir  dans  le  Chitcau  St.  Ange  ,  trille 
Violime  du  grand  crédit  i  de  la  vengeance  des  Jé- 
fuites.  Ainli ,  fon  indifcrétk>n  lui  valut  1  f,  ans  de 
prifon  &  de  plus  la  mortification  de  le  voir  aulfî 
désagréablement  qu'injurieufement  accouplé  avec 
Rcboul  par  le  Journalille  que  je  viens  incontinent 
de  citer.  dit  — il,  ce  qui  eft  advenu  à  deux 

grands  Perfonnages  François  en  un  mesme  tems, 
en  une  mesme  VILLE  de  Rome  ,  &  tour  deux 
plaints  de  btantonp  de  Personnes  ,  mais  diverfe- 
t  \  U— il  npent  (39).    L'Eloge  des  grands  Perfonnages  ne 
.  11,  Tut  p 


avec  les  trois  fuivans,  concernaus  auffi 
"  de  Vienne  ,  ont  été  réimprimés  lé- 
dc  fa  Biblifbeca  Floriatenfis ,  ûcc. 
a  l'ieuue,  en  161?,  in  S'.  (41). 

VII.  Son  Oratio  fnnebris  in  Ubitum  Cardinalis 
SerapbiuiOlivarii,  imprimée  à  Rome,  en  1609, 
in  4  ;  réimprimée  a  la  tétc  des  Opéra  etas- 
dem  Serapbui  Olivarii  ,  &  indiquée  ci  -  dellus 
Remarque  (£). 

Freytag  ,  AualeHorum  Litteroriorum  pag.  1 36 , 
mer  celte  édition  de  VOraifou  funSbre  en  1610;  & 
ajoute  qu'elle  cil  foit  rare,  &  particulièrement  rc- 
cotntnandablc,  en  ce  qu'on  en  a  retranché  divcrles 
partie ularitci  notables  dans  la  nouvcl'.c  édition  des 
Opéra  Cardinalis  O  I.  IV  ARM,  a  la  tétc  desquels 
elle  a  été  réimprimée. 

VIII.  Sa  Lettre  an  Médecin  Dnret ,  qui  l'avoît 
traité  d'Apoftat  ,  indiquée  ci -dellus  Citation 
(19)- 

IX.  Sa  Riptufc  an  Père  Commolet ,  Jefuite,  in- 
diquée ci -demis  Citation  (  19). 

X.  Sa  Lettre  Latine  an  Cardinal  Bellormin, 
très  belle  &  bien  écrite  ,  aulli  indiquée  ci- 
dclhij  Citation  (  19). 


mr,  T*m.  11,  Tut  peut-être  jamais  plus  mal-i-propos  prodigué, 
ft-  '-17'      furtoui  par  raport  à  Kexiul. 

(À  )  //  4»Hua  dams  le  travers  de  U  Pierre  Pbi- 


cipiter  de  Scylle  en  Carybde ,  comme  le  dit  le 
commun  prov^erbe;  «k  ,  à  l'imitation  du  Chien  de 


la  fable ,  'abandonner  le  corps  pour  courtir  vaine 
ment  après  l'ombre.   Peut -être  l'envie  de  r'atrap- 
per ,  par  ce  moïen  ,  ce  qu'une  détention  de  quitte 

ans  au  moins  lui  avoit  fait  perdre,  le  jetta-t-c!lc 
dans  ce  nouveau  précipice.  En  ce  cas  ,  l'a  propre 
avidité  vengea  beaucoup  mieux  les  Jéiuites ,  que 
leur  fureur  et  leurs  pertécutions.  Quoiqu'il  en  foit, 
écoutons  Janus  Ni  ius  Ervthr«us  ,  te  Cornel:us 
Tollius,  fon  Cop:lte,  fim  Faraphraflc,  &  fon  Pla- 
giaire. Traditnr  .  dit  le  prémicr  ,  Cbymita-  irnp/i- 
mis  ai  t,  fut£e  addMas ,  fié  vanttms  fax  poenot ,  ni 


f«cj  ].  K. 
KrjUtaaK, 
Pin«oihr- 
c*  I,  f*t. 


(♦1)  To'lim 
«Ir  Limt» 
loium  Infc 
l:ciute , 


Anux* 
i<hmidii 
Sujrttm. 
ad  Introd. 
In  Hifto- 
lia;n  Frc!e- 
liatt.  Sjïii. 
tarii ,  p*t. 


Je  eroirois  facilement  ,  que  c'eft  celle  ,  qui  le 
trouve  dans  les  M/moires  de  Coud/  ,  Tome  VI  , 
III.  Partie  ,  pages  317  —  331  ,  fous  le  titre  d'E/>ù- 
lefopbale;  y  perdit  la  plu,  gronde  partie  de  fon  bien,     tola  ad  nliquem  ex  Cardin  Jmns  ,  qna  ,  tfienjo  ,m- 
&  mourut  ealw  m,firMe.\    C'éloit  bien  fc  pré-     mmeate  loti  Sotielati  Jefn  in  Calliis  peruai»  ,  Ain- 

—  J-  °— "  f- —   >-  J-  1-     tor  ,  at  pubiicii  Comitiis  Sotietalis  ùoânaa  inter- 

feclionis  7*rauu<,rum,  taaqaam  iufemalis  ac  feralis 
ceafeatur  &  èxpledatur  ,  petit  atqae  oral  ;  tant  elle 
me  paroit  de  fou  génie  &  de  l'on  caractère:  &  ce  qui 
me  porteroit  particulièrement  a  le  croire  ,  c'cll  la 
grande  relfemûlance ,  ou  plûtôt  la  parfaite  conformi- 
té ,  de  ce  partage  de  cette  Lettre ,  Cardinal,,  religi*- 
Jiffime  ty  fapitutijftme  ,  qnam  primnm  ,  per  Denm 
;t  ob/e/Ur  ,  f  ilage  ,  at  publics  Comitiis  Societatit 
declriaa  interftiiionis  Tyrauutrum  ,  eo  modo  ,  qao 
a  Sotietalis  Autbaribn,  fiuribas,  prob  Dolor!  ni- 
mis  plaribns  ,  périt  «data  fuit ,  infernalis  &  feralis 
ecnf.-aj.ur  ;   inje<Uo  gravijfime-  Socittalis  llommibus 

mt'.n 


B  O 
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melu  ,  qui  au  fi  faerint  inpoflerum  eam  fcript»  ver- 
bove  agitare-  Ailler  euitu jttJi.o  T.  I.  R.  (toti  Je- 
fuitarum  Rcl>gioni  )  >:on  minimum  immintret  pericm- 
litm  ;  avec  celui  du  Sermon  de  l'Abbé  du  Bois  prê- 
che 1  Saint  Eullachc  ,  dout  le  Mercure  Français 
nous  a  cniifcn  (  les  propres  termes  ,  &  que  j'ai  rap- 
porte ci- défini  Citation  (18).  Et  comme  cette 
Lettre  Latine  le  trouve  inférée  dans  le  Recueil  inti- 
tulé ,  l'\r  air.  ides  dm*  ,  nna  nova  Je  perpétrai»  ,  al- 
téra velus  inversa  de  attentat»  ,  Ignatianat  Seélar 
Pan . .  in  Heurte»  IV.  ,  Francerum  Rege  ;  uua 
tnm  abat  ejusmedi  argumenti  diverjorum  Paetarnm 
Paemalibus  t  amuia  iu  grotiom  Muuachorum  Ignotio- 
norum  .  qui  Je  IcMarindigitamt  ,  édita  ;  &  impri- 
mé à  Frauekeutal ,  chez  Roland  Pape  ,  eu  161 1  ,  iu 
4*.  :  peut-être  ne  me  tromperots -je  pas  beaucoup  , 
en  attribuant  auflî  cette  même  compilation  à  notre 
Abbé  du  Bois  ,  l'un  des  plus  iclez  Serviteurs  de 
Henri  IV  ,  êt  l'un  des  plus  violens  advcriaircs  des 
Jéfuites  de  ce  tcms-li  ,  comme  on  a  pu  s'en  con- 
vaincre dans  tout  le  cours  de  cet  Article. 

XI.  Ses  XII.  Article  t  de  Fay  pâlit iq met  dtt  Jé- 
fuitet  de  Ironie ,  avec  Ut  XIII.  cautrairet  à 
iceux  des  Catholiques  ,  Apoftoliquet  ,  isf  Ro- 
mains ;  bagatelle  de  peu  de  prix ,  indiquée  ci- 
deflus  Citation  (ao). 

A  tout  cela  j'ajouterai  : 

XII.  Le  Pamrtrait  Rayai  de  Henry  le  Grand, 
propafé  à  Atejjîeurs  de  Paris  eu  FEglife  de 
St.  Loup  &  St.  Cilles,  le  13.  Juin ,  pendant 
qu'an  y  cil/brait  fes  obfequet  ,  par  Jean  DU 
Bois  Olivier  ,  Abbé  de  Beautieu  :  im- 
primé à  Paris,  chez  Thierry,  eu  1610,  iu  8'. 
Oeil  ce  que  le  Mercure  Irancait  indique  ci- 
detTus  fous  le  titre  d'Oraifan  funèbre. 

XIII.  Sa  Refpaufe  à  la  Lettre  d/clarateire  du 
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Père  Cattan,  imprimée  à  Paris,  en  IfSlO,  im 
8-,  &  indiquée  ci-dcllus  ,  Citation  (14), 
comme  digne  d'être  recueillie. 
X1III.  Ses  Jhealagin  Moral  il  ,  parles  IV,  in  fo- 
lio (43)  :  mais,  peut-être  v  a-t-il-li  quel- 
que abus  ;  car  ceux ,  qui  parlent  de  cet  Auteur, 
tt  de  les  écrits  ,  ne  font  aucune  mention  de  cet 
Ouvrage. 

XV.  Entin  ,  peut-être  ne  feroit-on  point  mal- 
fondé à  mettre  au  nombre  de  l'es  écrits  le  fa- 
meux Ami -Cattan  ?  ainli  que  je  l'ai  limplc- 
ment  inlinuc  ci-deilus  après  la  Citation  (  i<>  ) , 
6l  que  je  l'ai  cunjcciuté  plus  au  long  dans  la 
Remarque  (  C  )  de  mon  Amtj-Cot- 
T  o  k. 

Outre  Konig ,  que  je  viens  de  citer ,  je  ne  connois 
que  Hcndreich  ,  &  Y  Index  Btbliatbecte  Borberiu*  , 
qui  l'aient  cnregillré  :  encore  ne  l'ont-ils  fait,  qu'en 
le  multipliant  nul  -  a  -  propos.  Konig  ,  fous  Bos- 
co (Job.  a)  ,  lui  donne  la  Bibliotheca  Flariacenfis, 
&  fa  Ihealagia  Moralis  bien  ou  mal  fondée  :  &  , 
fous  Bosco  ( Olivarius  a)  ,  il  ne  parle  que  de  les 
talens  pour  l'éloquence  ,  &  de  fa  foiblciTc  pour  la 
Pierre  Philofophalc  (44).  Hcndreich  ,  au  contrai- 
re ,  fous  Bo  1  s  (  Jean  du )  didus  Olivarimt  ,  Cm- 
lejlinut ,  Abbas  Bcllt-Leci  ,  lui  donne  fa  Bibliothe- 
ca Flariacenfis  :  &  fous  Bosco  (Jaamues  a)  Pa- 
rifienfti  ,  ardiuis  Ctrlefliuarum  Mauacbus  ,  il  lui  re- 
donne encore  cette  même  Bibliotheca  Flariacenfis  ; 
&  ,  de  plus  ,  fes  Antiquitates  Viennenfes  ,  &  fon 
Orati»  junebril  Cardinalis  Olivarii  (45").  La  Bi- 
bliotheca Barberiua  ,  fous  Jo.  a  Bosco,  lui  don- 
ne là  Bibliotheca  Flariacenfis  ;  & ,  Ions  jo.  A  Dos- 
CO  Olivarius,  fon  Orati»  exeqnialis  Cardi- 
nalis Serapbini  (  46  ).  Et  c'clt  atnll  ,  que  ,  faute 
d'un  peu  d'attention  ,  les  Bibliothécaires  groUillent 
fans  rail'on  le  nombre  des  Auteurs  ,  &  jettent  par  -  là 
la  confuliou  dans  la  République  des  Lettres. 


r*i)it«.ila 

B,bl.«ta. 
veti  fit  nota  t 


(al)  Ht», 
dieub,  Pan- 
deOx,  Brsn- 
dcnbutfi», 

**t-  *»7, 
•«9. 

<  If)  /hdre 
Bibliothecx 

17*. 


Mioihrri, 
Biblioth. 


fi'  "7. 
(a)  ?ocdin- 
tii  Caul. 
Scriptot. 


BONATUS,  &  quelquefois  BONACTUS  (*),  ouBONATTI,  comme 
écrivent  &  prononcent  presque  tous  les  Italiens  réellement  de  Florence ,  &  de  famille 
illullre  éteinte  depuis  longtcms  {A) ,  mais  plus  communément  regardé  comme  de  Forli 
dans  la  Romagnc  (B) ,  vivoit  au  XIII.  ficelé  ,  félon  les  uns  vers  le  milieu  (  c  ),  &  fé- 
lon les  autres  vers  la  fin  («0.  Selon  lui -même  ,  &  divers  Ecrivains  qui  l'ont  trop  for- 
tement lotie  ,  il  s'appliqua  fort  à  TAdronomie  :  mais ,  cela  réduit  à  fa  jufte  lignification 
veut  feulement  dire  à  1"  Aftrologie  j  car  ,  alors ,  on  ne  dtftinguoit  gueres  entre  ces  deux 

dont  le 
plus 


riortmi.i«.  [onc$  dc  connoiflances  :  &  il  nous  relie  de  lui  quelques  écrits  de  cette  espèce  . 


ta—  <•'!  aaattU  Don  a  tus.   N*(ri  Idoti»  de  Scfitton  Fiortsiini 

tt)  £«k», r  1:4a.    roràaniiBt  .  a*t- 

(J)  Anna  1114.   VelSiu  de  ScteiuiU  * 
gi  AOBil.  Minci.  »  «■-,  ,  im.  t. 


fOPoffi»».  <A )  //  était  de  Flarenee  ,  fj»  d'une  famille  il- 
7*.' B.Y/dl    /"^r'  depuis  langtems.']     Michel  Poccian- 

Ct'onio  de  cio,  &  Luc  Ferritiio  ,  les  prémiers  Bibliothécaires 
Maieimiici,  de  Flotencc  ,  &  de  la  Toscane  ;  Bernardino  Baldi , 
w'fdd'n'iri  'c  P'us  *ncxn  Bibliothécaire  des  Mathématiciens  ; 
striptorr»  &  Lue  Wadding  ,  Bibliothécaire  des  Franciscains  ; 
otd.  M.nor.  <■  fc  contentent  de  le  dire  natif  de  Florence  (  1  )  : 
mais ,  le  Père  Giulio  Ncgri ,  après  avoir  affirmé  la 
même  choie  ,  ajoûte  ,  qu'il  étoit  d'une  famille  dis- 
tinguée &  illullre  (  2  )  :  &  c'eft  ce  qu'avoit  autre- 
fois obfctvé  Ugolinus  Vcrinus ,  qui  difo't  de  plus 
que  cette  famille  étoit  éteinte  déjà  depuis  tris  long- 
tcms. 


117. 


f  I  )  Vgol. 
Veiinin  de 
lllvfttaiioDe 
ftoretiti*, 
0»r.  II. 

(*)  J»e. 
Cintcn 
fréf.  in 
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DO    de  flirpe 
B  O  H  A  T- 


Clarut  y  AJlranamus 

B  O  H  A  T  T  I. 
Jum  dudum  veteret  delevit  Font  a 

t  o  s  : 

Uuius  Aftranami  tanlum  Monument»  fuperfunt 

(  3  )• 

(  B  )  On  P  a  communément  regardé  comme  de 
Farli,  Ville  de  la  Ramagne.  ]  La  plupart  des  au- 
tres Ecrivains  ,  fondez  apparemment  fur  le  titre  du 
principal  de  fes  Ouvrages  ,  le  difent  de  Farli ,  Para- 
thienfis  (  4  )  .•  quelques  autres ,  fe  trompant  fans 
doute  par  la  conformité  des  noms  ,  le  difent  de 
Cil  ta  di  Friuli,  Forojulienfis  (  <)  ;  & 


iMÉlllI 
Dediotio 
BooJli. 
Cciuri  Bi* 
blioth.  /•<!< 
24!  verf: 
Ipi«.  B<- 
bliulh.  Cet- 
■td  .  p'f 
tj7.  L"d- 
dro  Alberti, 
Dtfcin  d'I- 
talia  ,  Mit 
|l|  vir/t, 

R>nizo>i>  Ciulog.  AAtotog.  ftg. 
Komgii  Bliiliolb.  fi.  MX. 

f|  >  VoBiu.  ,  p,t.  no. 
Mil  ,  Ttm.  Il,  fOg. 


Qiienftid  de  rir:iii  Etaditoi.  f*g.  :■>' 
Ttm.  Il ,  ,,t.  4»,.  Mo- 


très  ,  confondant  pitoiablcmcnt  ces  deux  lieux  ,  le 
difent  de  l'un  ou  l'autre  ,  apud  Forum  -  Livii  feu 
Fora -Julii  nalus  (6).  Mais  ,  on  va  voir  ,  qu'il 
étoit  véritablement  de  Florence  ,  &  la  raifon  pour- 
quoi tant  de  gens  ont  cru  qu'il  étoit  de  Forli. 
Guiuo  Bonattius,  dit  Pocciancio ,  (per- 
peram  a  quibuidam  DoKATUS)  qui  cnm  exula- 
bundut  xttam  ageret  (  tefte  Landint  )  Forlivieufis 
V»luit  appellari  (7).  GuiDoBoXATO,  Flo- 
rentine ,  dit  Baldi ,  per  ejjer  fiât»  mandata  in  Eftlia , 
fatta  Cittadiua  di  Farli  ,  fi  dijfe  Farlivefe  (  8  ). 
Guido  Bonatus,  Floreutinus  ,  dit  Wad- 
ding dimturnnm  Exilium  ot  Exilinm  Fo- 
rolivii  ,  ab  illa  cognominatus  eft  Civitatc  (  9  ). 
GuiDO  BokATTI,  Fiereutina ,  non  Farlivefe  , 
dit  Ncgri  ,  eom'ejpa  bandita  dalla  fua  Potria  ,  ne' 
Tempi  fafiidiofiffimi  délie  Guelfe  e  Gibelliue  Fazzio- 
ni  ,  rittrata  fi  uella  Citta  di  Forli  ,  voile  ejjere  de- 
namiuat»  (  10).  Le  fcul ,  qui  le  foutienne  être  vé- 
ritablement de  Forli ,  cft  ,  félon  Wadding  ,  Cris- 
toforo  Landino  ,  dans  fes  Commentaires  fur  l'Enfer 
de  Dante  (11).  Apres  tant  d'autoritez  réunies  en 
faveur  de  Florer.ee  ,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  a  dé- 
liter à  placer  la  naillancc  de  Bonati  ou  Bo- 
xa t  o  i  Florence  ,  fit  là  retraite  ou  Ion  éxil  h 
Forli. 

C'eft  donc  à  tort ,  qu'  Elie  Capreolus  le  dit  natif 
de  Brcflc  ,  dans  le  VI.  Livre  de  fa  Cbranica  Re- 
rum  Brixianarum  ,  imprimé  Brixior ,  apud  Arun- 
dum  de  Amiudis  ,  en  Ifia,  im  4f. 


(  <  )  Hein, 
dreich  tirn). 


(7)  Poctiin. 

mm.  pag. 

7«  Êr  77. 

(t)  Baldi, 

fag,  II. 

(»)  Wad- 
dina;  ,  feg. 
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fn)  CliS. 
Landino, 
Coin  m.  (b* 
pia  l'intcr- 
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Cnlt  XX, 
tilt  fmr 
SVlddi>i|, 
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plus  connu  ,  comme  le  plus  mauvais  ,  cil  un  Traite  d'Aitrologie  Judiciaire  ,  a/Tez  peu 
judicieuicn.cnt  intitulé,  De  Afironomia  traSlatus  dtctm  (C).     Quelques  Ecrivains  dit 


enc 
mer- 


(C)  Un  traite'  iPAfirologie  Judiciaire  afes.  ftn 
judicieufement  intitule  ,  De  Altronomia  Tractatus 
deccin.]  C'ell  ce  dont  on  fera  fuffifarament  con- 
vaincu par  le  détail  de  ces  dix  Traites  un  Livres , 
qu'il  nous  a  donne  lui  même ,  fit  que  je  transcrirai 
ci-dcilbus  après  avoir  indiqué  la  prémiére  édition 
de  tout  l'Ouvrage.  La  plupart  des  Bibliographes  ne 
parlent  que  de  la  féconde  ;  màis  ,  j'en  puis  indiquer 
certainement  deux  autres ,  une  plus  ancienne,  fit  une 
beaucoup  plus  nouvelle. 

La  1.  donc,  intitulée  Guidonis  Bonatj 
de  tvrlivit  Liber  Aftrouomicus  ,  finit  par  cette  fou- 
feription  :  Littr  Aflrouomicus  Guidonis  Bonati  dt 
Foilivio  txplicit  féliciter  %  Magifiri  Joanmis  Angeli , 
viri  peritijfimi  ,  diligenli  eorredione  ,  Erbardique 
Katdolt  ,  viri  feltrtis  eximia  induftria  ,  (j  mira 
imprimtndi  artt  ,  qna  uuPtr  Vtuttiis  ,  nnne  Au- 
guftit  Vindtlicornm  ,  txtellit  uomiuatiffimus  ,  fep- 
tim»  Kaltnd.  Afrilis  M.  CCCC.  LXXXXL: 
fit  au  dclfous  la  marque  de  Ratdolt ,  avec  ces  deux 
Vers  Latins ,  qu'il  mettoit  ordinairement  a  fes  édi- 


Erhajldi  Ratdolt  ftelitia , 
Ttfiata  ^rtijUu  ,  qns  valet  ifft  ,  manum 


C'eO  un  volume  in  4:  de  40 r  feuillets ,  à  la  tète 
duquel  oa  trouve  une  Prdfatt  de  l'Auteur ,  dont 
voici  quelques  traits ,  qui  découvriront  fou  but  fit 


de.   ,,  Cum  iufpexiilcm  multa  Opéra  nos- 
Praedeccfforum  in  Altronomia  ,  vidi  quod 


],  aliqui  eorum  ,  breviloquium  amantes  ,  Intcndc- 
„  runt  loqui  prôveâii  in  aliis  fdentiis.  Quare  vo- 

n 
m 

n 


hoc  opus  in  Altronomia  ,  &  ma- 
Judictis  ,  atque  compilare  ex  dictis  anti- 
ut  ,  qui  mihi  vtfi  funt  inceflîûe  itinere  veri- 
„  utt» ,  utJliora ,  qu«  in  ipfls  reperta  funt ,  &  in  hoc 
_  opère  ponerc  ;  ad  hoc  ,  ut  tam  illis  qni  non  funt 
„  multum  in  aliis  introduâi  feientiis  ,  quam  in  As- 
„  tronomia  ,  utile  foret ,  &  ipfi  leviw ,  licet  forte 
„  non  multum  breviter  .ventre  poflent  ad  optât  u  m 
,v finem  Judiciorutn.  Et  quoniam  opus  ertt  lon- 
„  gum  ,  ad  majorcm  prolixitatem  vitandam  ,  non 
„  intendo  ponerc  disputationes  nec  multas  proba- 
„  tiones  ,  licet  forte  aliqua  poflent  in  hoc  Opère 
„  poni  ;  fed  (iudentium  folumrnodo  utilitatem  in- 
,,  tendo.  Et  divifi  hoc  opus  in  VI  Partes  ,  quarum 
„  1.  cfc  Introduâorium  gcnesstlc  :  II.  funt  Intcrro- 
„  gationcs  :  III.  Elcâiones  :  IV.  Annorum  & 
„  M  midi  Revolutioncs  ,  &  includuntur  ctiam  Con- 
„  juncltoncs  :  V.  de  Nativitatibus  :  VI.  de  Pluviis 
n  fit  Imbribus.  In  Introductono  traâabo  de  utilita- 
„  te  Altrononu»  ,  de  Judiciis  Allrorum  ,  &  eorum 
„  confirmau'onc ,  fit  obviabo  quibusdam  volentibus 
„  Allrorum  Judiciis  contradicere.  Secundo  ,  de 
„  Divilîone  orbis  Signorum.  Tertio  ,  de  VII  Pla- 
„  uctis  ,  &  quid  accidat  uni  eorum  ab  altcro  .  &  de 
„  his  quaî  ad  octavam  Sphcram  fpectant.  Quarto  , 
„  innuam  de  quibusdam  Coujunûionibus.  Quimo  , 
„  de  quibusdam  cotiliderationibus  qu*  cadunt  in  Ju- 
„  diciis.  Sexto  ,  ponam  partem  Judiciorum.  Scp- 
„  timo,  Eleâioncs.  Oôavo,  Revolutioncs.  No- 
„  no ,  Nativiuucs.  Decimo  ,  temporum  Rcvo- 
„  lutioncs  ,  feu  Pluvias  &  Imbtes."  En  voilà  plus 
qu'il  n'en  faut ,  ce  me  fcmblc  ,  pour  prouver  ,  qu'il 
ne  s*agit  dans  tout  cela  ,  que  de  puérilité?  Allio- 
logiques  ,  bien  éloignées  des  principes  clairs  &  fo- 
lidcs  de  PAllronomic.  Outre  cette  Préface  dt  l'Au- 
teur ,  on  trouve  une  Epilrt  «n  Lrûenr  ,  de  la  fa- 
çon de  Jacques  Canterus,  Frifon ,  qui 
en  a  t'ait  la  TMe  des  Matières  ,  &  que  je  foupçon- 
11c  avoir  été  le  Correâeur  de  l'édition.  Quoiqu'il 
en  (oit ,  il  ne  feînt  point  d'aftirmer  dans  cette  Let- 
tre ,  Hoc  opits  emxia  continere  qutcumqne  ab  Ajir»- 
nomo  ,  maxime  qntd  ad  Jndicmrnm  ratitntm  ,  de- 
JiJetjri  fej/'unt  ;  tnjns  Authvr  ,  divine  numine  af- 
fitiins  ,  hhxbadii  inftar  ,  fala  frudictt  ,  quod  tes- 
tait tur  éitque  uflenduut  eins  velnmiua  :  &  à  la  fin 
de  rOu\ragc  ,  il  a  ajoûté  une  Lettre  1  Jean  Mil- 
ler ,  Ctaricn  d'Augsbourg  ,  &  Compatriote  de  Rat- 
dolt ,  dans  laquelle  il  t'ait  un  bel  &  jullc  éloge  de 
rct  habile  Iinptirocur  de  Vcnîtc  &  d' Augsbourg. 
Comme  je  l'ai  tapportu  ci-dcilbus  dans  la  Remarque 


(  D  )  de  fon  Article  particulier  ,  je  me  contenterai 
d'y  renvoïcr  le  Lecteur. 

La  II.,  intitulée  Guidonis  Bosati  dt 
Afironemia  Traûatns  detem  ,  a  été  imprimée  à  Ce- 
nife  ,  ptnr  aux  dépens  de  Mtlchitr  Sejf'a  par 
Jatfnes  Pantins  ,  en  lfo6  ,  &  a  été  achevée  le  9. 
de  juillet  de  cette  année.  C'clt  un  in  foliv  de  qua- 
tre- vingt-feiic  feuilles.  Tout  ce  qui  cft  dans  la  pré- 
cédente fe  trouve  dans  celle-ci  ;  &  ,  de  plus  ,  lî 
l'on  en  veut  croire  les  Abbréviatcurs  de  Gesner,  Vos- 
fius,  Hcndreich,  Heilbroiuier,  Hofman,  &  Morery, 
il  y  a  les  Tbttrit*  Planète  «m  :  maisGcsncr,  Poccian- 
ck),  Baldi,  Wadding,  &  Mcgri,  ncdifcntricndctel ; 
&  je  ne  vois  point  ailleurs  que  ce  Traité  foit  annon- 
cé féparément.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'ell  qu'il 
n'ell  point  non  plus  dans  U  troifiémc  édition  ,  dont 
je  vais  parler  ;  car,  jusqu'à  ce  que  je  les"  voie  mieux 
attcllécs  ,  je  compte  pour  rien  ,  &  umpletxknt  com- 
me fondées  fur  des  erreurs  de  chiffres  ,  celles  de 
if 30,  1*36,  *  'ftoj  indiquées  par  Hcndreich  , 
Compilateur  aufli  inéiaû  qu'avide  de  gtoflir  incis- 
crétement  fon  recueil. 

La  III.,  intitulée  Guidonis  Bosati  , 
Ftrtlivienfit  Matbematid  ,  dt  AftrtntmU  Iraeîatns 
,  nniverfum  qnad  ad  Jnditinriam  rntmnem 
ttum  ,  Mtris  ttmftftatnm  ,  atttntt  ,  compre- 
«;  ndjtâns  tfi  CL.  PTOLEMAI  Liber 
j.m^m,  cum  Ctmmentariis  Geargii  Trapezmntii  ; 
le  imprimée  fans  autre  indication  que  hafilt*  ,  ann» 
M.  D.  L.  Elle  ett  in  ftlit  de  même  que  b  pré- 
cédente ,  contient  848  colonnes  ,  &  a  été  donnée 
par  Nicolas  Prucknenis  de  Strasbourg  ,  qui  l'a  dé- 
diée à  Guillaume  Pagct ,  Baron  &  Controllcur  roial 
d'Angleterre;  promettant  de  donner  dans  peu  l'Apo- 
Ugin  Aflroltgi*  Ludovici  Bellamtii  ad- 
vtrfns  eatummUi  Johaxhis  PlCi,  comme  :'! 
donuoit  pour  le  préfet»  le  Commentaire  dt  George 
de  TrSitende  fnr  le  Livre  dt  Ptoléme'e  ;  &  dattant 
cette  dédicace  ,  dt  Strasbourg  ,  It  3.  d'Aott  if  ro. 
Malgré  cette  promeflè  réitérée ,  &  celle  du  titre , 
asLivre  de  Ptolémée  ,  ni  le  Commentaire  de 
George  de  Trébhonde ,  ne  fc  trouvent  point  dans 
cette  édition  ,  non  plus  que  les  autres  pièces  de  Ja- 
ques Ganter  indiquées  ci  -  deffus  ,  excepté  néan- 
moins fa  Tablt  des  VI.  Partitt  &  X.  Traites  qui 
forment  la  matière  de  ce  volume  ,  qui  eil  fort  bien 
imprimée  &  fur  de  très  bon  papier. 

Selon  Hendrcich  ,  fit  le  nouveau  Cataltgns  Bi- 
bliotbet*  Bodltiana-  ,  on  a  une  Traduction  Alle- 
mande de  cet  Ouvrage  ,  intitulée  Anslrgung  der 
Menfcblicben  Gtbnrbts-flnndtn,  imprimée  à  Balt, 
en  1J71.  mais  dont  ils  ne  nous  indiquent  point  la 
forme  (  ta)  :  à  ,  félon  ce  même  Catalogue,  on 
en  a  traduit  en  Anglois  une  partie ,  comme  il  pa- 
roit  par  ce  titre.  Anima  Aftrologia-  ,  or  a  Guide  for 
AfiroUgert  ,  bting  tbt  ton/ideratitnt  tf  tbt  famous 
G.  BON  AT  US,  rtndtred  into  Englisb  ,  fjV.  by 
William  Lilly.  Studtni  m  Ajhology. 
Cela  a  été  imprimé  à  Londrts  ,  tu  1676  .  in  8\ 

(  Gesner  ne  parle  que  de  ce  fcul  ouvrage  de  Bona- 
ti  :  mais  ,  fes  Abbréviatcurs ,  fans  citer  aucune  au- 
torité ,  lui  en  donnent  encore  un  autre  ,  fçavoir , 
Tbttriea-  Planetarnm  ,  Libr.  I.  (  14)  ,  en  quoi  ils 
ont  été  fuivis  par  Voulus  ,  Morery  ,  Hotman  , 
Hcndreich.  Hetlbronner ,  &c.  dont  quelques  -uns 
en  mettent  l'édition  à  Vtuife  ,  tu  iro6  ,  la  confon- 
dant apparemment  avec  celle  de  la  mime  année  de 
fon  Afinlogit  ,  où  l'on  vient  de  voir  qu'il  n'y  a 
pourtant  r  en  de  fcmblable.  Qucnflcdt ,  indiquant 
cet  Ouvrage  ,   le  nomme  Tbeoderica-  Piaueta- 
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On  verra  ci-deûbus ,  que  ces  mêmes  Abbrévia- 
teurs  lui  en  attribuent  encore  un  autre  ,  mais  que 
c'ell  une  pure  chimère.  m 

Pocciancio  fit  Wadding  ,  fur  le  témoignage  de 
Tiraqucau  ,  attribuent  encore  à  Bonati  un  Trada/ut  ,t.  W)d 
dt  Projeôttne  Partinm  ,  fans  s'expliquer  plus  par-   di«r  Scrip- 
ticuliérement ,  ni  en  marquer  d'édition  (}S)  i  en  «ort,  o,d 
quoi  ils  n'ont  été  imités  que  par  le  fcul  Petc  Ncgrt 


(16). 
Enfin , 
par  trois 


Père  Labbe,  lui  donnant  mal- à -Pm- 
jis  différentes  fois  le  nom  de  Doua- 
,  lui  attribue  encore  les  trois  écrits  futvans  :  fag. 
Guidonis  Dokati  ,  tV  Joannis  Hupa- 


pos 
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Fiotcnriai, 
in. 
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merveilles  de  fes  prédirions  (D)  :  mais,  elles  ne  font  fans  doute  pas  plus  certaines»  ni 
mieux  fondées  ,  que  l'on  prétendu  Traité  contre  les  Franciscains  (£).  Bien  loin  de  leur 
en  vouloir ,  il  embrafla  leur  inftitut  dans  fa  vicillcfle  ,  y  vécut  avec  beaucoup  d'humilité 
jusqu'à  aller  mandicr  fon  pain  de  porte  en  porte  ,  &  mourut  enfin  chez  eux  vers  l'an- 
née ijoo.  (e)  (F).    Un  de  fes  Compatriotes  a  débité,  que  le  fameux  Dante  l'avoit 

con- 


f  17  )  I  ■  ' 
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le» fis  Aftrontmico  ,  tu  m  R  E  I  N  A  R  T>  I  RetalltSia- 
nibus  ,  y  filtra  alia  ,  iu  Codd.  Rcgiis  1 1  î"i  ,  & 
1 1  f  3  S  G  U  1  D  O  N  I  S  DoNATI  Ajlranomsca  , 
y  Liber  iutredutîarim  ad  Stcllarum  Judicia  ;  & 
Gl'IUONlS  D  O  N  A  T  I  de  Dispafitiane  Aeris  , 
tzf  Fertilitate  Ami utc  non  de  Manfianibns  Lu/tu 
fccumdum  Menopvldum  (17).  Mais  ,  aptes  le  dé- 
tail de  l'Ouvrage  Aflrologique  de  lionati  ,  rapporté 
au  commencement  de  cette  Remarque  ,  il  cit  ailé 
de  conclure  ,  que  ce  n'en  font  -  là  que  des  parties 
féparées. 

(  D  )  Quelques  Ecrivains  difeut  merveille  t  de  fes 
PrédiBians.  1  Ils  fc  font  particulièrement  attachez 
a  vanter  l'admirable  fuccès  d'une  d'entre  elles  ,  qui 
procura  la  délivrance  de  Forli  vivement  afliégée  par 
les  Troupes  du  Pape  Marrin  IV.  Le  plus  ancien 
de  ces  Preneurs  ,  qui  me  fok  connu,  «Ml  Jac- 
UES  Canterus  ,  qui  fut  l'éditeur  ,  ou  le 


<u)  Tut 
tet  smtret 

Montcfcl- 
no. 


io»u  Cal». 

iXun  oi<. 
qui  Alliolo- 

|UD  1IIU. 

ruoi  ,  w 

(  »o  )  Foc 
ciiiuii  Cata- 
logua Scrip- 
»!  rioicn- 

77- 

(11  ;  V<w 
Cm  dt  M- 
ca'iit  Mi- 
ibcm.  p*t- 
♦49  Heii- 
bronn«i 
HiAorii 
Maihcfeoa  , 


,  de  la  prémiére  édition  de  In  preten- 
dt  btmati  ,  &  dont  j'ai  déjà  parlé 
ci-deîîus.  Guido  Bon  a  tus,  dit-il  dans 
une  Efifttla  ad  Leilarem  mife  au  devant  de  cette 
édition  ,  Divin»  un  mine  ajfiotus  ,  Pbxbadss  tujlar, 
fat  a  frtdscit.  Teftamtur  bac  atque  afltudunt  ejus 
volumina.  Teflatnr  idem  Ftrtivimm  Patria  iffius  , 
q nom  ,  Mortim  IV ,  Pantificis  Maximi  ,  tempa- 
rt  ,  tbfefiam  ,  dmm  Ctncivibut  fuis  idtueum  maxi- 
me tbviam  baftibut  txeuudi  lempus  expafuit  ,  iw 
ealumem  fervavit.  Teftantnr  bac  ipfum  naftro  JEto- 
te  quicumque  pra-cepla  ejus  fetuli  ,  velut  fatarum 
tanfeii  ,  futur»  veriffimt  frtdieunt.  N  t  C  o  I.  A  S 
Pruknerus  ,  Editeur  de  la  troifiéme  édition 
de  ce  même  Ouvrage  ,  s'étend  un  peu  plus  au  long , 
&  circonflancic  mieux  le  fait.  Martinus  Ponti- 
„  fex  ,  qui  erat  ejus  nominis  IV,"  dit -il  dans  la 
Dédicace  au  Baron  Guillaume  Pagct  ,  „  Bcllum 
,,  grave  &  fxvum  cum  Foroliviendbus  gelfit  civibus 
„  luis.  (  tppidani ,  cum  Drbs  oblidcretur  ,  &  hos- 
tîbus  cincta  clfct  ,  moniri  a  Guidons  B  o- 
„  nato,  Forolivicnfi ,  Altrologorum  fux  Gratis 
„  ui  primario  imo  tt  doctiffimo  ,  atquç  Patrix  a- 
„  mantiflimo  ,  quo  die  ,  &  qua  hora  ,  pugnarc  frr- 
,,  liciter  pollcnt  ;  fequuti  &  Civis  &  Maihcmaiicî 
„  confîlium  ,  prclium  fecundum  fecemnt ,  &  Pa- 
„  triam  liberarunt  obfidionc ,  qux  pauds  ante  dic- 
„  bus  duras  obtulcrat  Guidoni  Appix  ,  Copiarum 
„  Duci ,  pacis  condition**.  "  Henri  Rant- 
C  A  V  ,  qui  a  ail!  £  vainement  abulé  de  fon  loilîr  , 
pour  drefler  un  Calalorus  Imper jtorum  ,  Regum  , 
ac  Priueipum  ,  qui  Afiroltfitam  Artem  amaruut  , 
eruaruut  ,  exertueruut  ;  quitus  addit*  fuut  AftroU- 
git<t  quidam  PrtediSioues  vert  at  mirabilis  omnium 
temporum  ,  defumpta  ex  Jofepba  ,  Suettuie  ,  Tati- 
/»  ,  Dione  ,  Xipiilint ,  Cuspiuiau»  ,  rj1  aliis  ,  ex 
quibus  eertitttd»  ac  Veritas  barum  discipliuarum  ttl- 
lijsi  poteft  ,  fjV.  ctlleBa  ai  HeNRICO  RaNT- 
z  o  v  1  o  ,  imprimé  à  Anvers  ,  tbez  Cbriftopbt 
Plautin  ,  eu  1  fBo  ,  in  8*.  .•  un  Homme  fi  puérile- 
ment fnpcrilitietix  ,  dis -je  ,  n'avoit  garde  de  pafler 
fous  filence  ,  un  conte  auffi  propre  à  enrichir  la 
compilation  ,  que  la  prédiâion  de  ndttc  Bonau. 
Aufli  n'a- 1- il  pas  manqué  de  la  broder  à  fa  ma- 
nière en  ces  termes  :  „  Guido  Bokatvs, 
„  Foro-Livieniis  ,  Aftrologus ,  fub  Martino  IV , 
„  Guidoni  Montis  ferrati  Comiti  (18)  Diem  pra- 
„  dixit ,  quo  ,  li ,  Foro-Livio  cgrcûus ,  allu  in- 
„  vaderct  hofles ,  eos  fuperaret ,  atque  viâoria  po- 
„  tiretur ,  fed  in  coxa  vulnus  accepturos  eûct.  At- 
„  que ,  ut  Guido  Cornes  fermoni  fidem  hiberct , 
ipfe  egredi  urbe  una  cum  Comité ,  &  intcrcflc  pu- 
„  gne  voluit  ;  ftupasque,  ova,  &  alia,  quibus  vul- 
„  neri  nondum  faâo  opem  ferrer ,  fecum  extulit. 
„  Secutoque  pugnx  atque  viâorix  eventu  quem 
„  prxdixcrat ,  vulnus  Comiti  illatum  e(l  (10)." 
Pocciancio  ,  &  Baldi ,  fc  font  contenté  d'indiquer 
en  deux  mots  ce  merveilleux  événement  ;  ajoutant 
feulement  ,  ode*  in  ea  Facultate  aperta  illi  fue- 
ruut  omnia  ,  qntd  nibil  afud  eam  illi  fuerit  inee- 
guitum  (10)  .*  Mais,  Vofiîus  ,  &  Heilbronncr ont 
trouvé  le  récit  de  Kantxau  li  intérclTant ,  qu'ils  l'ont 
adopté  &  copié  d'un  bout  1  l'autre  (21).  Wad- 
ding  ,  fans  parler  de  cette  prédiction  ,  ni  de  fon  ac- 


complin"ement ,  fc  contente  de  dire  ,  lu  Judieiariis 
pramanititniSfns  tantam  adeptus  efi  tagmtianem  ,  */ 
Guida  Monttfehreufit  ,  militari  glana  UOH  in  lialia 
eeleberrimus  ,  Caftra  siovere  ,  aut  quidquam  epero- 
fum  iuteutart ,  ntn  auderet  ,  uifi  ,  JiJerali  pr*euu- 
te  disciplina  ,  id  prius  ifit  Guida  (  Bonatus  ;  appra- 
baret  (ai).  Le  Père  Né.nri  ,  moins  judiceux  i]ue 
Wadding  ,  quoi  qu'un  Jéluitc  le  regarde  comme  in- 
comparablement plus  éclairé  qu'un  Cordeticr,  n'a 
fait  aucune  difficulté  d'admettre  la  prédiction  &  fon 
accompliiremcnt  dans  mute  leur  étendue,  mais  ne 
fait  néanmoins  aucune  mention  de  la  broderie ,  de 
Rant7.au  ,  touchant  la  blelfurc  du  Comte ,  &  Ks 
médicamens  préparez  d'avance  pour  le  guérir. 
„  Chiaru  Nome  fi  fece  ,  "  dit  le  Père  Kégri  , 
„  con  gli  lludii  d'Allrologia  c  Matenuiica  ,  ncllà 
„  quale  facolta  porto  enii  lonrano  il  fuo  IlkjKgno  c 
„  Sapcre ,  che  da  tutte  le  parti  d'italia  c  d' Furopa 
„  a  Lui  correvano  ,  per  intenderne  ,  o  prosrx'ri ,  o 
„  finiflri  evenri.  E  Gu:do  Ubaldini  ,  primo  Con- 
„  te  e  Signore  di  Montcf'cltro  ,  uelia  militât  disci- 
„  plma  c  nclla  gloria  dell'  Arme  tanto  célèbre  in 
„  quel  la  Stagione  ,  non  leppe  intraprenderc  Guerra 
„  alcuna ,  o  dar  Battaglia ,  o  aceingerii  â  qualchc 
„  grand' lmprcla,  lenaa  il  parère  de I  Bonatti:  .  . 
„  E  corrispondevano  li  bene  aile  di  lui  Prcdizioni  i 
„  fuccefli  ,  che  combattendo  i  Popoli  Forlivefi  con 
„  l'Efcrciio  Pontificio  ,  determino  loro  il  tempo  & 
„  l'ora  precifa  di  dar  Battaglia  con  ficurrma  délia 
„  vittoria  ,  corne  fegui  (13)."  Qu'un  esprit  fot- 
ble  tel  que  Rantzau  ,  continuellement  occupé  de 
puérilité»  Aftrologiqucs ,  &  dans  un  fiècle  encore 
aflez  peu  dégagé  des  opinions  populaires  ,  fe  (bit  rc- 
pû  d'un  conte  fi  frivole  ,  &  (i  dcllitué  de  bonnes 
preuves  ,  il  n'y  a  rien  là  de  fort  extraordinaire  : 
mais ,  qu'un  Jéfuite  ,  Membre  d'une  Société ,  qui 
fc  pique  tant  de  les  belles  &  profondes  connoilfin- 
ces  ,  ait  ainfi  donné  dans  une  pareille  foibleiTc ,  $ 
cela  dans  un  fiècle  aulfi  éclairé  que  celui  -  et ,  Se 
comme  en  dépit  du  bon  éxempie  de  Waddinç  ; 
certes  la  chofe  cil  tout- à -fait  furprenante. 

(  £  )  On  lui  a  mal- à -propos  attribué  un  écrit 
cantre  /et  Francitcaius.  ]  Ce  lont  les  Abbréviateurs 
de  Gcsncr  ,  ou  tout  au  moins  le  dernier  d'entre  eux  , 
qui  font  coupables  de  cet  erreur.  Guido  Bo- 
natus, dlfcnt-ils  ,  fcripfit  etntra  Franciitanos  , 
Libr.  1,  (  24  ).  Comme  ils  ne  citent  aucune  auto- 
rité ,  on  ne  l'ait  où  ils  peuvent  avoir  pris  une  pareille 
imputation  ,  qui  n'a  abfolumcnt  aucun  fondement  , 
ni  même  aucune  vraifemblancc ,  Boiiari  ne  s'étaiu 
retiré  chez  eux  que  fort  îgé  ,  y  étant  ,  mort  dans 
leurs  bonnes -grâces,  &  étant  fort  loilé  par  leurs 
Bibliographes  &  leurs  HKtotkoi  (  ij  ).  Ce  n'eu" 
certainement  pas  de  G«ncr  leur  original ,  que  ces 
Abbréviateurs  ont  itfé  ce  fait  ;  car ,  bien  loin  de 
rien  dire  d'approchant ,  il  ne  parle  abfolumcnt  que 
de  fa  lêulc  prétendue  Aftranomie  .  &  de  (a  feule 
édition  de  ico6  ;  imperfection,  à  laquelle  ils  ne 
remédient  point.  Non  feulement  ils  ne  fupplécnt 
point  i  fes  omillîons ,  &  ne  corrigent  point  les  iu- 
advertences  ,  mais  même  ils  adoptent  &  copient  fer- 
vilemcnt  jusqu'aux  méprifes  vi/iblcs  de  fes  Editeurs 
ou  Correcteurs.  Par  éxetnplc,  dans  la  Toile  des 
Auteurs  de  fAppendix  de  fa  Bibliothèque  ,  publiée 
À  Zurich  ,  cbez  Frafcbaxer  ,  en  Ifff ,  in  falia  ,  il 
ell  parlé  d'un  Banoti  (Gualtberus),  qu'on  ne  trou- 
ve nullement  dans  le  corps  du  Livre ,  du  moins  en 
fon  rang  à  la  Lettre  G,  félon  la  méthode  de  Ges- 
ncr.  On  croiroit  naturellement ,  que  fes  Abbrévia- 
teurs auraient ,  ou  fuppléé  i  ce  défaut  du  Livre , 
ou  effacé  de  la  Table  ce  nom  fuperrlu  :  mais,  point 
du  tout  ;  &  la  bévue  efi  reliée  dans  leur  Etitame 
comme  dans  PAppendix. 

(.  F)  Il  tmbraj/  'a  /' ' inftitut  dtt  Front  istains  dans  fa 
vieilleffé  ,  .  .  .  .  {jr"  meurut  chef,  eux  vers  I  anuc'e 
1300.  ]  Pocciancio  ,  Baldi ,  &  Wadding  ,  ne  ra- 
content cela  qu'en  paflant.  Seutx  tandem  faSus  , 
dit  le  prémicr ,  poniteutioaue  dnSus  ,  feculaque  va- 
Itdicrus  ,  ingreffus  eft  ardinem  froSrum  minarum  , 
vitomque  cum  aliis  aftiatim  mtudicort  nan  ernbuit 
(  xt>).  Fecefi  finalmeute  fraie  Frautescaua  ,  dit  le 
fécond  :  t  ,  ptr  Humilia  .  auda  cbiedenda  il  pxue  à 
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B    O     N     A    T    U  S. 


condamné  an*  flammes  éternelles  de  fon  Enfer  :  mais  ,  un  de  fes  Confrères  de  Religion 
a  pris  foin  de  l'en  délivrer  (G). 


(jt)  BiUi 
Ctonica  Je 
Mateuutici, 

Ut)  w.d. 
4io(,  fH. 


Ufeie  iUfiio  (  17  ) .  B  O  H  A  T  O  S  etiam  idem  sm- 
plexus  eft  inftitmtum  (  Fratrmm  Minorum  )  dit  le 
troiliéme  ;  qui  ajoûte  ,  que  ce  fut  a  l'imitation  du 
Comte  Gui  de  Montcfeltro  ,  qui  le  repentit  do  tous 
les  maux  .  qu'il  avoit  faits  à  l'Églifc  (  18).  Mais, 
le  Père  Négri  fait  beaucoup  mieux  valoir  le  talent  , 
en  rapportant  cela  bien  plus  au  long  ,  &  en  lui  don- 
nant incomparablement  mieux  cet  Air  dévoticux  de 
Légende,  fi  propre  à  en  impofer  aux  Sots.  „  L  iiv- 
,,  quictudini  ,"  dit -il  ,  „  che  per  longo  tempo  a- 
„  veva  parterito  ,  con  le  fuc  guerre  Guido  Ubal- 
„  ditio  ,  Conte  di  Montefeltro  ,  alla  Chicla  ,  com- 
„  ininciarono  ,  per  divina  mifericordia ,  a  tumultu- 
„  arfi  (î  fieramcnuinciranimo,  che,  pertranquillarnc 
„  la  tempefta  ,  cerco  un  porto  ûcuro  c  itovollo 


(:»)  N«» 
Iftoiia  lit 
SAittoii 
fioitmini, 

tu. 


s'exprime  ainfi  :  „  DahtheS  hujus  meminit 
„  in  II.  Cantu  ,  I.  Canticx  ,  non  quidem  ut  detra- 
„  hat  de  tanto  viio ,  fed  ut  innuat  eos  ,  qui  Arri- 
„  bus  " 
„  ram 

n  Inqu*  ergo , 


nell'ordinc  feratîco  di  San  Franccsco  ,  vcltcndo- 
nc  l'Abito  de  i  Padri  minori  :  e  vidde  tollo  fegui- 
ta  la  lu  a  rifolutionc  dal  farnigliariflimo  fijo  Bonat- 
ti  ,  ammciTo  nclla  Provincia  di  tiulogna  dagli 
ileffi  Religion  minori ,  tra  quali  fece  la  tua  prima 
e  maggiore  oecupazionc  gli  Eferuizii  d'umiliazio- 
ne  c  penitenza  ,  e  la  prattica  délia  regolarc  os- 
fervama  ;  ncl  quai  Impicgo  ,  circa  gli  anni  del 
Signore  1 300 ,  fàmaincnte  mori  :  lafciando  à  fuoi 
Religion"  l'idea  d'un  illuttre  pénitente  ,  e  a  polteri 
„  la  rama  d'un  gran  Letrerato  (  19  ).  "    Ainfi , 
voilà  deux  admirables  Pcrfonnages  allez  dignes  de 
l'application  du  commun  Proverbe  ,  Quand  le  Dia- 
ble fut  vieux  ,  il  le  fit»  Hermste  ;  -  car  ,  l'un  après 
avoir  caufé  bien  des  maux  &  des  miféres  par  fes  ar- 
mées ,  &  l'autre  ,  après  avoir  gâté  bien  des  esprits 
par  une  infinité  d'impertinences  Aftrologiques  ,  ils 
fe  font  enfin  rélinis  a  fe  faire  Moines  inendians  , 
comme  pour  ne  point  ceffer  d'être  a  charge  au  pu- 
blic. 

(G)  Un  de  fes  compatriote!  a  débité  ,  que  Dante 
fa  :  ait  mit  dans  fan  Enfer  ;  mais  ,  mm  de  Jes  tonfrè- 
res  de  Riligion  m  Pris  foin  de  fem  délrvrtr.  )  C'en 
ce  que  l'on  verra  bien  pofitivement  dans  les  paiTagcs 
fuivans  de  ces  deux  Auteurs  ,  dont  je  vais  rapporter 
les  propres  termes.  Le  prémier  eft  Poccbncio  ,  le 
plus  ancien  des  Bibliothécaires  de  Florence  ,  qui 


de  tanto  vuo ,  km  ui  innuai  eus  ,  qui  aiw 
Magicis ,  vcl  Aihologix  Judiciatix  ,  ope- 
1  navant  ,  xtcruo  fupplicio  puuieudos  elle. 


Viddi  Guido  Bonatti  ,  viddi  ardente  (  30)."       (..)  foc- 


Le  fécond  eft  Wadding  ,  Bibliothécaire  de  l'Ordre  °'nL"! 
de  Saint  François  ,  qui  s'énonce  de  cette  forte  :    r'i-  77. 
„  Dante»,  Poeta  Etruscus ,  ccîcbcrrimus ,  in 
„  Cantico  de  Infem»  Cantu  XX.  (non  II.  ut  ha- 
„  bet  PolTevinus  (31  )  ,  )  fingit  fe  vidiirc 
„  lucutcm  Bonatt  un.  Sed 
„  liculum  iu  citât  Poccanuus  , 


„  Viddi  Gnido  Bonatti  ,  viddi  ardente  : 
,  Et  enim  fie  habet  Dantes  , 


„  Vedi  G  niât  Bonatti  ,  vedi  Aidente 
„  Che  baver  otttfo  al  Cmie  ejf  aile  Spagt 
-  •  Mars  vorebbe  ,  ma  indomo  fe  f 


lit  r«r,,n. 
itM  ,  «.-« 
M  vint  àt 
Vir  ;  tat 

rofletin  «» 
du  mu  4. 


N  Non  enim  ardemtem  in  Infcrno  dîcit  fe  vidilTc 
,1  GUIDONEM,  ut  verbum  ardente  rîgoificat  apud 
„  Pocciantium  .  fed  Guidoni  Pœnas  luentem  jungit 
„  altcrum  ejusdem  Profeflionis  Asdextem, 
,,  l'armrnfem  fntorem  Vcteramemtarinnt  ,  qui  ,  nul- 
m  la  ptxditus  Littcratura  ,  voluit  etiam  Aitrologum 
»  «gère  Jadiciarium  ,  de  quo  Landinus  in  Catnmen- 
„  tariit  ad  citarum  locum  Dantis  Poet«  (  31  )." 
C'eft  -  à  -  dire  ,  que  Dame  ne  dit  pas  qu'il  a  vu  tio- 
natti  brûlant  en  Enfer ,  comme  l'interprète  Poccian- 
cio  ;  mais ,  qu'il  avertit  Bonatti  de  conlîdércr  As- 
dente  ,  Savetier  de  Parme  ,  puni  en  Enfer  ,  pour  a- 
voir  ôfé  faire  l'Aftrologue  Judiciaire  ,  malgré  fon 
ignorance  cralfc.  Après  tout  ,  je  ne  feai  li  cette 
Apologie  de  VVaddmg  eft  fort  valable  ,  puisque  le 
pauvre  Bonatti  n'en  étoit  pas  moins  en  Enfer. 
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BONET  f  Nicolas),  furnommé  le  DoReur  prr.fi table  (a  )  ,  Ecrivain  du  commen- 
cement fie  du  milieu  du  XIV.  ficelé  (  b  )  ,  écoit  Espagnol  félon  les  uns ,  Sicilien  fie  de 
Mclïinc  félon  les  autres  ,  Se  François  félon  quelques  -  uns  ,  ce  qui  paroit  en  effet  s'ac- 
commoder mieux  avec  fon  nom.  Ce  qu'il  y  »  de  bien  certain  ,  c'eft  que  c' étoit  un 
Religieux  de  rOrdrc.de  St.  François  {c) ,  fie  qu'on  a  quelques  écrits  de  fa  façon  {A)~ 
dans  lesquels  on  a  débité  ,  gratuitement  fans  doute ,  que  fe  trouvoit  tout  le  favoir  imai 
ginablc  On  y  voïoit  du  moins  de»  chofes  fort  finguliéres  -,  car,  ce  bon  Religieux 

prenant  trop  fimplemcnt  à  la  Lettre  les  paroles  de  Jcfus  Chrift  en  croix  ,  Femme,  voilà 
ton  Fils ,.  alla  fe  mettre  dans  l'esprit  ,  que  ces  paroles  avoient  réellement  fie  de  fait  opé- 
ré une  Tranflubftantiation  de  fon  corps  en  celui  de  St.  Jean  >  en  forte  que  cet  Apôtre 
^   étoit  devenu  par- là  le  Fils  naturel  fie  cftVaif  de  la  Stc.  Vierge  ,  Se  par  conféquent  Jcfus 
*-    Chrift  lui-même  :  fie  une  Imagination  aufli  extraordinaire  que  celle -la  n'aïant  pas  laiiTé 
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f  1  )  Hcmi- 
ci  Willo* 
Aihcnx 
F(ino«inz. 

L  i.  -  Wid- 
dingî  Sain- 
foin Oïd. 
Mmoinro  , 

t*t-  14)- 
Hcndrcich 
rindea» 
Ktindcnh. 

Î3UÎ- 

Badlciaul, 

Vcrdcill 

Sippltm. 
■•blioth. 
Gesneri  , 
pag,  «. 


ts»  Thcologiam  Na- 
bns  facili  Calle  em- 


(A)  On  a  a  mêlâmes  hritt  de  fa  façon.']  Voici 
ceux  que  Willot  «  Wadding  nous  indiquent.  I. 
Poflilla  in  Geneftm.  1 1 .  Commentant  jnfer  IV 
Libres  Semtentiarnm.  III.  Interprétatives  in  frt~ 
cipnes  Arijtetelii  Libres  ,  profertim  Metapbyfieam. 
Ce  dernier  Article,  dont  le  titre  fe  trouve  ainli  plus 
détaille  Nicolai  Bonetti  qmatnor 
volamina  ,  Mctaphvficam  ,  vidclicet  ,  Naturajem 
Philofophiarn ,  Prxdicamcnta , 
turalcm  ,  eompledentia  ;  m  qntbas 
nia  fere  fciùilia  (omprebtndnntnr  ,  reeognitajne 
per  Laurent imm  Venerinm  ,  a  été  imprimé  à  Ve- 
nife  ,  fbet  OSavien  S(*t  ,  en  l  fOf ,  i«  M» 
(  1  )• 

Outre  cela  ,  les  Hifloriens  des  anciennes  éditions 
lui  attribuent  une  Métapbyfiaue  ;  mais  ,  il  cil  i  croi- 
re que  ce  n'eft  autre  chofe  que  le  Commentaire  fur 
erltr  d'Ari/lote  ,  dont  on  vient  de  parler.  Quoiqu'il 
en  (bit,  die  a  été  imprimée  à  BareeUune,  lélon  les 


uns  en  1473  (  1  )  ,  &  félon  les  autres  en  1493  (  3  ). 
Mais ,  félon  toutes  les  apparences  ,  les  derniers  fe 
trempent,  de  mime  que  ceux  qui  prétendent,  qu'on 
n'a  aucune  preuve  certaine  ,  que  l'Imprimerie  ait  é- 
té  éxercée  en  Espagne  avant  1491  ,  qu'elle  fut  éta- 
blie a  Sevillc  par  Paul  de  Cologne  ,  Jean  Pcenic- 
zer  ,  &  Thomas  le  Grand  ;  &  a  Sarwoflc  par 
quelques  autres  Allemands  (4);  vû  que  Dom.  Ni- 
colas Antonio,  Bibliotbecee  Hisponie*  veteris ,  To- 
me II  ,  page  zoo  ,  reconnoit  que  le  Valefii  Taren- 
timi  .pus  de  Epidemia  &  Pefie  ,  fut  imprimé  A 
Bareeleme  ,  dès  147e.  Voiez  mon  Hiftoirc  de 
XXXVli  m  e  a  1  e  ,  Section  XII,  Num. 
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de  lui  procurer  divers  Sénateurs  ,  on  fut  oblige  de  la  réfuter  fort  fericutement  (  B  ). 
Wtdding  ,  le  principal  u*.s  Bibliothécaire»  de  ion  Ordre  ,  ou  n'a  rien  içû  de  cette  af- 
faire ,  ou  n'a  pas  juge  à  propos  d'en  parler.     D'ailleurs  ,  il  ctl  fi  lie  fur  le  chapitre  de 


cet  Auteur  ,  qu'il  ne- 
non  plus  que  du  tems 
Sicilien  ,  Légat  du 
1 56c  ,  qu'il  y 


fa  patrie  ,  ni  de  fes  emplois  , 


Sicile  ,  le  tait 


Ut  ablblument  quoi  que  ce  foit ,  ni 
&  du  lieu  de  fa  mort.    Mongitor  ,  Bibliothécaire  de 
St.  biéyc  en  Tartaric ,  &  Evcquc  de  M.ltc  depuis  1541.,  jusqu'en 
ut  ut  (f)     L'inlatigablc  Compilateur  Biographique  &  Bibliographique 


Jean  Albert  Fabricivs  n' en  a  fait  aucune  mention  dans  fa  Billkibaa  Lttitsa 
medi*  &  infime  .LUus. 
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(  B  )  Son  Imagination  ,  que  Je'fut  Chrifi  avait  fté 
traajfuàflaatic  ea  Saint -JtMM ,  a  ité  routée  Uritmff 
Meut.  J   On  ne  nous  d:t  point  dans  lequel  d(  (et  c- 
crît,  il  avança  cette  propofirlon  finçulierc  :  mais , 
il  clt  lert  vraifcmblablc  ,  oik  ce  lut  dans  l'un  ou 
l'autre  des  deux  premiers.    Divers  de  fa  cpnr'rcres , 
&  particulicren  eut  F  k  a  n  ç  0  i  s  de  M  a  y  k  o  n  , 
Provençal  ,  céU  ore  par  quant  té  d' Ouvrages  ,  & 
mort  j  riaifancc  ,  en  fjïf  (c  )  ,  l'adoptèrent  d'a- 
bord avec  cmprcllemcnt  (  (>  )  ;  lans  s*  inquiéter  au- 
cunement de  l'atteinte  qu'une  pareille  imagination 
pouvoir,  porter  1  la  mort  et  à  la  rélbrrefHon  de  Jé- 
lus  Chrill  ,  &  par  eonféquent  à  la  rédemption  du 
genre  huma  n  :  d  pcut-ètie  trouvera- r-on  cela  fort 
étrange.    Mais,  n'ell -mi  pas  consainçu-par  mille 
&  mille  exemples  frappaus,  que  l'esprit  humain  n'ell 
que  troppromt  i  recevoir  toutes  les  cxrravatanccs , 
qu'on  lui  propofe  ;  &  que,  pour  peu  qu'il  y  foit 
porté  par  quelque  intérêt  particulier ,  comme  pour- 
roient  bien  lavoir  été  fin  cnt.-ur  &  le*  Propaga- 
teurs de  celle-ci ,  il  ne  manque  jamais  de  les  appuier 
de  toutes  fes  forets  ,  &  d'en  tirer  tout  l'avantage 
poflïble?   On  fut  donc  oiiligé  de  s'oppofer  fériculc- 
ment  aux  progrès  de  celle  de  Ponct  ôc  de  fes  parti- 
(ans  ,  qui  s'étoit  tellement  établie  ,  qu'ils  ne  crai- 
gnirent po'nt  de  la  pr  'cher  devant  les  Papes  mêmes , 
vers  le  milieu  &  la  lin  du  XIV'.  liècle  :  &  ce  fut 
Nicolas  Eymeric,  Dominicain  de  Giron- 
ne  ,  Grand -Inquiliteur  d'Arrat;on,  mort  i  Giron- 
nc  en  1  599,  &  d'ailleurs  célèbre  par  beaucoup  d'au- 
tres Ouvrages  ,  qui  le  chargea  de  ce  foin.  Son 
Traité  clt  de  l'an  '39y ,  &  intitulé  Tradatat  cantr'a 
bareticaltler  alertai et  B.  Jaanaem  Evangeliflam 
faijje  B.  Alort.r  vtrginis  filiam  naturalem  :  &  voici 
de  quelle  manière  il  y  parle  de  cette  opinion  ,  &  de 
quelques  -  uns  de  fes  Défcn  curs.     Ijle  Articulas , 
ait -il,  quoi  Joanncs,  vi  verborum  Chrilli  fucrit  ef- 
fectus  marris  Chrilli  h'Iius  naturalis ,  nt  pr*dicitur  , 
k.ereticalis  ,  cfl  Articulus  oatiqHMS  ,  &  aom  nn  iler 
ajitneatai.     Fait  enim  j«m  fiem*  ,  frufeatc  D. 
Urtjaa  V.  fon{i*  mttmria  Papa  ,  ftr  qaemdam 
Migiflram  ht  Tbtahgia  orjiau  Aliaaram  ,  praJico- 
tut  ;  fj  idem  prjedicaat  fattgotas  ,  */  aaditi  ,  a  D. 
Cardiuali  Ihjlienft  ittittl  temporis ,  trdinit  Prjdiia- 
(  Guitlelmo  Sudrc  ,  )  qai  mal/an  ottdirt 
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diûam  Artiealatn  obburrtbat  ,  ty  ipfam  ftre  ixre 
tuaient  ajjeretat.  IJle  ttiam  Articulât  fait  pr/tdica- 
tas  Anémiant  *af<r  per  Episcopam  Pcrgamenfem  , 
Magiflram  in  Tbethgia  ,  ttiam  ordinit  Miuorum  , 
me  pr*feate  ,  audieate  ,  cam  AlagiJIrit  ediis  ré- 
clamante ,  coram  O.  Papa  Clémente  (  7  ).  £- 
f  iseopat ,  in  collatiene  pojl  prandimm  ,  fuit  per  Ala- 
gifirts  fie  durint  affrontât  ai ,  at  faerit  foffnt',  quod 
mvm  pvttral  defenfare.  Se  d  ibidem  ,  per  D.  Papam 
ftrtiter  reprebenfat  ,  de  ejut  mandato  cvaÛmi  ejt  re- 
votait ;  iy  créditât  merito  abjarojfe  ,  nifi  exor- 
tant  Scbiima  noviter  in  Lcclefta  cam  adjavi/fet. 
Uuare  centra  ajfertorei  Artituti  ante  diÛi  eft  fed jujlc 
Q  Jaridice  procedendam  (  8  ) . 

Cette  dispute  n'eut  point  alors  d'autres  fuites  ;  ap- 
paremment ,  par  la  raifon  que  vient  d'en  alléguer 
r.ymerie.  Mais ,  elle  fe  réveilla  fortement  fous  Pic 
II,  en  1461  ;  Guillaume  Vorilong,  Cordclier  Bre- 
ton ,  appel  lé  a  Rome  pour  une  autre  conrrovcrfc  , 
aiant  olé  y  prêcher  de  nouveau  cette  opinion  lîngu- 
liérc  :  &  ce  fut  plus  contre  lui ,  que  contre  Donct 
&  Mairon  ,  qu'on  rit  alors  les  écrits  fnivans ,  quoi- 
que leurs  noms  y  l'oient  emploies. 

Le  I.  efl  de  Dow  tstic  us  de  Dominicis, 
alors  Evequc  de  Torcello,  &  depuis  de  Brcflê,  où 
il  mourut  en  147S.  Son  Traité  cil  intitulé  TroBa- 
tat  de  Sangaiae  Cbriflt  ,  de  Filtotitae  Jtbtnau 
Evangeltfl*  ad  Beotiffimam  l'trgimtm  ( 9  ),  &  a  été 
imprimé  «  VtuiÇt  ,  cbez  Pierre  de  Fine  ,  en  Iff7, 
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flie  de  Reletiemibat  ,  ty  Neceffitote  fundamtati  ea- 
rnm  ,  J\!jgiflri  Domini  Torceilaai  Epitcopi  centra 
Magijlram  Gaillelmam  f'araUmm  (il)  Btittuem 
diûam  Aqailam  ,  trdinit  Minornm,  &  ne  le  trouve 
qu'en  manuferit  dans  un  recueil  dont  je  porta  ai  ci - 
dcllbus.   Voici  ce  qu'y  dit  cet  Evéquc  louchant  le 
fujet  de  la  prétendue  Tranlfubllantiation  de  St.  Jean 
en  Jefus  Chrill.   Quidam  aatijaat  ALigiflcr,  fer  qai 
ma/tas  anaoi  Catbedrom  rexerat  ,  in  Aermtue jni  ad 
popalam  pro-dieavit  ,jaad  illa  verba  ditia  a  Domtat 
in  Crace  ,  fcilicet  :  Eccc  lilius  tUUS  ,  faetant  tant*  m'",c'»« 
effeaci*  feV  virtntit ,  qaod  per  tlla  Jobaanet  potait  Jj^^î" 
tfjt  fotïat  filial  naturalis  Beat*  Virgiuis  :  fient  tlla   jcupi  Oïd. 
xerba  Sacramentalia  ,  Hoc  clt  corpus  meum  ,  Junt 
tant*  tjfitact* ,  fuvd  per  illa  ponts  ejficitur  tarfut 
Cbrtjli.    Quod  cum  efjet  ad  Remanam  curiam  deU- 
fum  tanauam  effet  Prapofilto  feandalafa,  errenea  ,  \j 
impia  ;  cjf  i'jiV«  Alagificr  ,  ex  dedrina  aiiquorttm , 
{jT  Jpetiatiter  Franc  net  de  Alaronit  ,  eatn  défende-   tbcnx  tr  ifi. 
ret  ;  tnt  itatat,  at  in  tvrona  aitqnid  dieeiem,  adttuni  g^-g*! 
tantra  eum  aligna 
fuperaddidi  ,  q«* 
tigationem  (  il  ). 

Le  111.  cil  de  Jean  Eechoutius  ou  de 
Ecoute  ,  Tréloricr  de  l'Eglifc  de  St.  Pierre  de 
Lille,  mort  en  1471  ;  &  fon  Traité  clt  intitule  , 
Adrerjut  Bonctam  tif  Francis  cum  Alaranss  ,  fui  at- 
ferebaut  D.  Jaaunem  Evaugeliflatu  1er  a  m  faiffe  at 
noturalem  l'irgintl  Ûei  •  par*  filiam  ,  idaue  per 
Traajjabllaatiatiaatm  càrparis  D-  'jaaunit  in  cartat 
Cbrtjli  (13;.  Cet  Ouvrage  le  trouve  dans  le  Re- 
cueil de  Gilles  Carlier  ,  Doi'eii  de  l'Eglife  de  Cam- 
brai ,  intitulé  Sparta  &  SpartaJa  Fragmentarnm  ,  & 
imprimé  à  Bruxelles  ,  en  1478  CJX  79  ,  en  deux  va- 
lames  in  S'olto  :  h  il  y  en  a  deux  Manufcrits  dans  la 
Bibliothèque  du  Monallérc  de  St.  Hubert ,  Diocéfc 
de  Liège  (14). 

Le  IV.  clt  de  Jean  T 1  n  c  t  o  r  ,  Proféfleur 
dans  l'Univerlitc  de  Cologne  ,  ci  Chanoine  de 
Tournai ,  &  fon  Traité  eu  intitulé ,  Canfultatia  ad- 
verjus  Banetum  fuemdam  &  Fraatiscum  de  AJara- 

•1  S.  Jaaauem  Evange/iftam  fuiffe  te-  •"«"'  J;  , 
fiSmm  B.  Virgin.,  (if).    Ce  ,    .  _  . 
Traité  fc  trouve  ,  de  même  que  le  précédent,  dans  i,,V«.r...« 
te  Recueil  de  Gilles  Carlier  ,  Doico  de  l'Eglile  de  «i.y<^u  bo. 
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Cambrai  (t6) 

Le  V.  cnlin,  cft  d' André'  Boucher,  en 
Latin  C  a  R  n  1 F  £  x^,  Prieur  des  Dominicains  de 
Douai  en  14S3,  Auteur  également  inconnu  à  Ga- 
let   à  Swccrtius,  1  Valcre  André,  et  a  Foppens  ; 
ce  Ion  Traité  ell  intitulé  ,  Rotimcs  centra  Trani- 
fubftaatiatiauem  eorparis  S.  Joannis  Evaugrlifl*  in 
cor  pas  Cbriflt  ,   ostam  Bavetut  y  Afarolns  (17) 
faJlam  voletant  per  verba  Cbrtfli  in  Crace  penden-  S?*  "A 
tis  ,  Mulier  ,  ecce  nlius  tuus  ,  Jtbemuù  XIX t  i6,l  jSr  t.u  it 
On  en  conferve  le  Manuferit  dans  la  Cathédrale  de*  •>>?< .  *• 
Cambrai  (  18  ). 

Le  Père  Théophile  Raynaud  ,  Jéluitc  ,  qui  ne. 
connoiflbit  cette  opinion  que  par  le  dernier  de  ces 
Ouvrages  ,  la  trouvoit  li  raonllroeufcment  folle 
(  19) ,  qu'il  avoit  bien  de  la  peine  à  s'imaginer ,  qu'el- 
le eut  jamais  réellement  éxillé  (10).  Mais,  apiès 
tout,  qu'y  a- 1- il -là  de  plus  inconcevable  que  dans 
la  Tranflubllantiation  dn  Pain  ?  N'ell  -  il  pas  beau- 
coup plus  étonnant ,  que  des  gens  une  fois  bien  per- 
fuadci  qu'on  doit  prendre  les  paroles  de  J  c l us  Chrill 
a  la  lettre  ,  &  non  en  figure  ,  n'aient  pas  fait ,  du 
Sel  ,  de  la  Lumière ,  de  la  Vigne  ,  des  Chemins , 
des  Portes  ,  h  de  tant  d'autres  expreffions  figurées 
de  l'écriture ,  autant  de  Tranflubitantiations  î  En 
crlit ,  tout  cela ,  (croit  -  il  plus  révoltant  que  la  mé- 

ta- 


f*  ltlhl-t 

ami  déni  U 
psfféf  de 
Dan.  de 
nenuaicii  1 


li  -  dtjjmt  <" h 
tatâl»  Ctl) 
S'eut  /m 

1  lit 
eetii.  Quê- 
te Erhaid 


tif 
Sctiptotc» 
OrdimiPr». 
dittlol.  I* 
cen(i».7"»". 
t,fém.  us. 
fy  \*t  1 
Un» 


C51  en  If6a. ,  ta  8».  (  10  ). 
Le  11.  eu  du 


Auteur  ,  fous  ce  titre  ;  Qaai- 
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parlent  d'un  autre  Franciscain  du  même 


Willot ,  Poflevin  ,  Wadding  ,  &  Hendrcich  ,  r-..»..v  »  — .  — .  

tems,  finalement  nomme  Bon  et,  mais  prénomme  Jean  par  quelques  autres  j  8c  ils 
lui  attribuent  les  Ouvrages  fuivans  :  Formalitates  ex  Dotïrina  Scott  ,  Cemmentana  tu  yfrijio- 
telis  Metapbyficam  ,  &  Ttatiatus  five  Dialogus  interruptus  de  Conceptione  ,  ce  dernier  compofe 
par  ordre  du  Pape  Clément  V.  (  f  ).  Mais,  je  croirois  facilement,  qu'il  ne  s'agit-là 
que  d'un  fcul  &  même  homme,  divifé  &  multiplié  mal -à- propos. 


(al)  WllW 
Dianum 


tamorphofe  vulgairement  admife,  après  laquelle  il  n'y 
a  rien  d'incroïable  quelque  groffiérement  abfurde 
qu'il  puifle  être  ,  &  touchant  laquelle  on  a  autrefois 
6  ingéniculeinent  dit  : 

La  TranfnbfiontiJtiim  , 

Celte  bizarre  Intention , 

Fait  de  Cbrifi  *»  o,feau  Je  leurre  I 

On  lui  montre  nn  morceau  de  faim  , 

Ou  dit  cinj  mott  ,  tont-à-Pbenre 

Il  vient  Je  rendre  dont  la  main  ? 

Une  réfléxion  plus  convenable  ,  &  qui  auroit  du 
naturellement  fe  préfenter  1  l'esprit  du  Hère  Ray- 
naud  ,  c'eft  qu'il  elt  bien  étonnant ,  que  l'auteur  & 
les  partifans  de  cette  étrange  opinion  ne  s'apperçus- 
fent  point ,  qu'ils  rburniflbient  par-li  aux  incrédu- 
les un  argument  contre  la  révélation  dont  ils  ne  s'é- 
totent  point  encore  avifei.  En  effet,  lî  Jéfus  Chrill 
a  été  tranflubftantié  en  St.  Jean,  ou  St.  Jean  en  Jé- 
fus Chrill  ;  car  de  la  rdicule  biiarrerie  de  ces  bons 
Moit  es  ,  on  peut  également  conclurre  l'un  fit  l'au- 
tre :  li  ,  dis  -  je  ,  cette  équivoque  Tranflubftamia- 
tion  s'eft  faite,  Jéfus  Chtill  n'ert  point  mort;  li  Jé- 
fus Chrill  n'eft  point  mort ,  il  n'eft  point  reflufeité  ; 
& ,  comme  nous  en  allure  cxprcinfment  St.  Paul  , 
LCorinth.  XV  ,  14,  Si  J/fn,  Cbr.fi  n'eft  point  res- 
fufeite',  nitre  F«i  eft  vaine,  fie  c'en  eft  tait  du  Chris- 
ranisme.  Mais  ,  a  nli  que  je  le  dilbis  ci  -  delfus  , 
!  c'eft  de  quo;  ne  s  inquiéto  ent  aucunement  ces  bons 
Pères  :  fit  leur  Théologie  Scholalliquc  étoit  un 
champ  fi  fertile  en  nouveaux  monltres  ,  qu'on  ne 
s'apperçut  presque  point  de  lui  voir  enfanter  ce- 
lui-là. Dans  ces  derniers  tems  ,  elle  en  a  enfanté 
encore  un  autre  ,  tout  pareil  ,  fit  auffi  inconnu  , 
s'il  en  faut  croire  un  Bibliothécaire  d'un  Ordre 
fort  particulier.  C  eft  que  ,  félon  le  Père  Jean 
Baptitlc  Poza  ,  Jéfuite  ,  on  mangeoit  réellement  , 
fit  de  fait ,  dans  l'Euchariftie  les  os ,  la  chair ,  &  le 
fang,  de  la  Sic.  Vierge,  nouvelle  extravagance,  qui 
fut  auifitôt  cenfurée  par  la  Sorbonne  (  ai  ). 

Le  Recueil  ,  dont  j'ai  promis  ci-deffiis  de  par- 
ler ,  fit  qui  l'c  trouve  aujourd'hui  dans  la  Bibliothè- 
que de  St.  Germain  des  Prei  à  Paris  ,  concerne 
une  autre  d'spute  non  moins  finguliérc.  11  s'agis- 
foit  de  favoir  ,  fi  le  fang  de  Jéfus -Chrill  répandu 
fà  paffion  avoit  toujours  été  ,  ou  non  , 


hipoftatiquement  uni  à  fa  Divinité  ;  &  s'il  éroit , 
ou  non  ,  digne  du  Culte  de  Latrie  ?  Trois  Do- 
minicains choiiis  fout'nrent  l'affirmative  ,  &  trois 
Franciscains  la  négative  ,  en  prélence  ,  du  Pape  Pie 
II  ,  &  d'une  nombreufe  aifcmbltc  de  Prélats  & 
d'Eccléliaftiques  ,  en  1465:  &  ce  font  leurs  divers 
discours  ,  qui  compofent  ce  Recueil.  Quoique  le 
parti  de»  Dominicains  femblât  triompher  ,  Pic  II  , 
de  peur  de  mécontenter  deux  corps  auffi  puiflàns  que 
l'étoient  alors  ceux-là  ,  fit  de  nuire  par -11  j  fis 
croifade  contre  les  Turcs  ,  trouva  bon  d'ufçr  de 
politique  ,  fie  fc  conduifit  dans  cette  dispute  préci- 
k'tnent  de  même  que  Paul  V  fit  depuis  dans  celle 
de  la  grâce  entre  les  Dominica'ns  &  les  Jéluites. 
De  deux  des  tenans  des  Franciscains  ,  l'un  ,  fa- 
voir Je  Cardinal  de  ta  Rouere  ,  devint  bientôt  Pa- 
pe fous  le  nom  de  Sixte  IV  ;  mais  l'autre,  fa- 
voir le  Père  Vorilong  ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
deffus  ,  mourut  l'année  fuivante  ,  de  chagrin  d'a- 
voir perdu  là  fa  réputation.  On  peut  voir  plus 
au  long  un  détail  fort  curieux  de  tout  cela  ,  tant 
dans  V  Hijltria  Ecclefiaftiea  Kni  Teflamenti  de 

iean  Henri  Hottingcr  ,  qui  remarque  ,  que  ce  fût 
aques  de  la  Marche  ,  Profefïeur  en  Théologie 
chez  les  Franciscains  de  BrcfTc  ,  qui  propo:à  le 
prémier  cette  opinion  (  11  )  ;  que  fous  l'année 
14*53  des  Script or es  Qrdtnii  Prjtdteaternm  recenjiti 
des  Pères  Quctif  fie  Echard  ,  Ouvrage  cx< 
fon  genre  ,  fie  qu'on  ne  lauroit  jamais  art 
J'ajoûtctai  par  occalion  ,  que  le  Traité  du  Car- 
dinal de  la  Rouere  ,  inr'tulé  De  Sanfnine  Cbri/li 
Liber  ,  à  dédié  par  lui-même  au  Pape  Paul  II, 
fut  imprimé  conjointement  avec  deux  autres  de  fes 
écrits  ;  l'un  ,  intitulé  De  Dei  Pttentia  ,  fie  dédié 
par  lui  -  même  au  même  Pape  ;  fie  V  autre  ,  De 
Fntnris  contingentons  ^  fit  dédié  à  lut  -  même  de- 
venu Pape  par  l'Imprimeur  ;  fut  impr'mé  ,  dis-jc, 
non  en  1470  et  71  ,  comme  le  déb'tent  quelques 
Bibliographes  ,  mais  à  Rome  ,  chez  Jean  Pbihfpa 
de  Ltgnamine  ,  Sicilien  ,  Médecin  «  Fam'licr  de 
ce  Pape  ,  en  1^73  ,  in  folio  ,  comme  le  prouve 
cette  courte  foufcrïprion  ,  M.  CCCC.  LXXIII. 
Pontificii  Alaximi  Sixti  IV.  ann»  ejm  fetnndo  , 
qui  le  trouve  à  la  fin  du  dernier  de  ces  trois 
Traités. 

C'cll  donc  fort  abufivement  que  quantité  de  Ca- 
talogues imirulcnt  cet  Ouvrage  Sixtus  IV.  de 
Sargnine  Cbrijli  ,  &e . 


lient  en 
1  loiicr. 


OO  J". 
Herr.  Hef- 
liafeii  Htft. 
If  cl.  Nofi 
Trft.  Tétl. 

tr, 

M— U. 


(t)  Imfn"  BOUCHARD  (Amaclry  («)  ,  )  Satntongsois  ,  de  Saint  Jean  d'Angcli  (i), 
«««oKha'Il  Préfidcnt  à  Saintes  (c)  1  Maître  dea  Requêtes  de  l'hôtel  du  Roi  ,  dam  le  tems  que  ces 
*•  ■  «jjjjj  charges  éioicnt  encore  dans  tout  leur  luftrc ,  ne  fc  donnoient  qu'à  des  gens  de  grande  ca- 
™.i<flm*  pacitc  &  de  vrai  mérite,  &  ne  fc  voïoient  point  encore  en  quelque  façon  décréditées  par 
fjjJi*  k  grand  nombre  ;  Si  ,  enfin  ,  Chancellicr  du  Roi  de  Navarre  (d)  ;  fe  diftingua  auffi  du 
côté  des  Lettres.  En  effet  ,  on  a  de  lui  quelques  Ouvrages  Latins  ,  que  j'indiquerai 
d'autant  plus  volontiers  ci  •  dcffbus ,  qu'ils  font  abfolumcnt  inconnus  à  presque  tous  nos 
Bibliothécaires  François  {A).  Dans  l'un  d'eux  il  ne  dédaigna -pas  de  louer  fortement 
le  fameux  Rabelais  (*/,  déjà  fort  favant ,  mais  alors  fort  peu  connu:  &  ce  fut  appa- 


(»)  V,itm 
<>  étff—t 
Jttmarfmo 
{A)  An.  t. 
Thutoi 
Hi«.  Ttm.  I,  faf.  771. 

le)   Li  mémt,   Beiniei  ,  Juptoicnr  fui  P .iS?  < 


L>m  mmmw.      BCIItlcr  .        .-iT'li  r-r  [  r.  j:t  j:  ■    (     f»g.  7|. 

i'\  Li  Croii  du  Maine  ,  Bibliothèque  Fiincoilc  ,  ff.  7. 
1  )  Sciai"  >  Jojemeiii  fui  R.ab«UU  ,  ftg.  77. 


Hift.  Ttm.  I,  ft.  M».  Lt 


(  A  )  On  a  de  lui  anelqnes  Omvraget  aut- 

felnmtnt  inctnnns  À  preiane  tant  nos  BMiothh ai- 
res François.  ")  Je  n'en  excepte  que  le  feul  An- 
toine du  Verdier  ,  dont  le  Snpplementnm  Epilomes 
Bibliotbeeje  Gesneriana:  ,  imprimé  à  Lion,  thex.  B. 
Honorât,  en  1  ^8*; ,  m  folio;  &  qui  fe  trouve  affei 
fou  vent  à  la  fin  de  fa  Bibli»tb/qne  Françeife ,  im- 
primée au  même  lieu  &  la  même  année  ,  cil  un 
des  meilleurs  Ouvrages  en  ce  t;enre  :  les  noms 
des  Auteurs,  les  titres  des  Ouvrait.  &  l'Indica- 
tion des  éditions,  s'y  ttouvant  très  éxaâement  ex- 


kc. 


pofés  &  nettement  diftingués  ;  &  non  continuelle- 
ment tronqués  ,  brouillas  ,  &  confondus ,  comme 
dans  les  autres  Abbréviateurs  &  Continuateurs  de 
Ciesner ,  &  dans  la  plûpart  des  Catalogues  des 
meilleures  Biblioihéques.  En  un  mot ,  c'eft  le 
meilleur  modèle  à  oropofet  en  fait  de  dilpofitioa 
de  titres  pour  une  Bibltoth.  Alphab. 

1,  Le  prémier  ^^uvrage  de  Bouchard  eft  fimple- 
mcnt indiqué  par  Gcsner,  &  fes  Continuateurs,  y' 
compris  Ciaconius ,  fous  le  titre  vague  &  indéter- 
miné de  Almaxicus  nuidam  fttipftt  pro  M*- 
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(t)  G««r»i 

f,n>  t-  rf»- 

bl.otb.  Gei- 
ne»,  fat- 

,1.  ClKOX" 

BAliolh. 
«»(.  n«. 
Arie.  vetde- 
lit  S«ppl«». 

ri  *■ 

JiîeLh'rTr.- 
dcâx  Btu>- 

J>T  •/»• 

CJinudrt 
OMect». 
non  inCU- 
coaii  »f 


Î+)  Cimu- 
•ci  Obfec- 
in  CU- 


remment  par  efprit  de  reconnoiflance ,  que  celui-ci  lui  dédia  deux  petits  monuraens  do 
l'Antiquité,  qu'il  avoit  fauvez  du  naufrage,  Se  dont,  à  caufe  de  leur  extrême  rareté, 
je  noierai  ci-deiTous  les  titres  8c  l'édition  {£).    Comme  YEpitrt  Dediuitmc ,  dont  Ra- 
belais 

t'xtrts  &  rêditita.  ]  Les  voici.  Ex  Reliquiis  ve- 
ueraud*  Autijuitatis.  Lucn  CvsPinn  (f), 
Tcuamcnium.  Item  Contracius  Vcuditionis,  auti- 
quts  Romanorum  temporibus  iulms.  Apud  Gry 
phsum  Lugdsusi ,  ir 32.  Ce  n'cll  qu'une  (impie 
feuille  in  eûmn  ,  mais  fi  rare  ,  félon  le  fort  ordi- 
naire de  ces  fortes  de  Pièces  volantes  &  fugitives 
qui  fe  perdent  facilement,  que  j'ai  vû  païer  celle- 
là  un  ducat  par  un  Amateur  de  ces  efpéccs  de 
nionumcns  antiques.  Rabelais  ,  comme  on  le  va 
bientôt  voir,  en  avoir  pourtant  fait  imprimer  ioco. 
éxcniplaircs.  Le  Père  Labbe  n'en  fait  aucune  men- 
tion dans  fa  Mautiffa  Suppelleililis  Antiquaria , 
mile  au  bout  de  fa  Bibliotbet*  Biblittbeearum  Se 
de  fa  Biblietheca  Nummaria.  J'ai  vû,  je  ne  fau- 
rois  plus  dire  où  ,  que  ce  Tefiament  cil  le 
ancien  acre  connu  des  Romains:  mais,  on  va  bien- 
tôt voir  combien  peu  cela  cil  fondé.  Scaliger  a 
obfcrvé  ,  que  ,  parmi  les  anciennes  Pierres  qu'on 
voïoit  a  itici'ois  à  Genève ,  il  y  avoit  un  pareil 
Tejlamtnt  ancien  ,  H  *  R  t  S  E  S  T  O  ,  y  qu'eu  a 
imprime'  telles  qu'au  a  fu  avoir  (6).  La  XX. 
des  luferiptiant  imprimées  dans  le  1 1 .  volume  de 
rtii/loirt  Je  Geueve  par  J.  Spon  ,  reproduite  avec 
les  Remarques  6:  Augmentations  de  Gautier , 
paroit  être  quelque  chofe  d'approchant ,  Hè- 
re d.  ex  Test;  &  l'on  y  remarque ,  que  Hères , 
venant  de  Htrus ,  ne  le  doit  point  orthographier 
par  un  <:  mais,  je  n'y  trouve  point  le  lixres  ejie 
de  Scaliger. 

Daniel  Gaultier  de  Bciicrs  ,  Profes- 
feur  en  Droit  dans  l'Univcrfité  de  Touloufe  ,  <5r 
Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  Theepbilsu  rejlitutui 
five  Via  fimjrlex  &  Itvit  ad  luflitutienes  Jurit  Ci- 
filis  ,  imprimé  à  Touleufe  tbez  Btruard  du  Pmy\ 
tu  16S3  ,  i»  4"  ,  étoit  dans  la  même  erreur  que 
Rabelais,  touchant  l'autcnticité ,  l'ancienneté,  &  la 
rareté  de  ce  Ttflameut:  &  voici  la  ceufurc  qu'on 
lui  en  a  faite.   „  lllud  autem  prstcrmlrti  non  dc- 
„  bet  .  .  .  .  ineptilTiinc  fe  gcûillc  Gai.tf.rium, 
„  quum  lectoribus  obtrufit  L.  Cuspidii  Te- 
„  fiameutum  tamquam  pauciifimis  cogn'tum  ,  & 
„  tamquam  (  Verba  funt  ejusdem  )  ex  ruina  &  ru- 
deribus  vencrandx  Antiquitatis  bono  publico  fer- 
varum ,  Juris  publici  factendum  credidit ,  adjunc- 
tis  brevibus  Notis  ;  quum  illud  edidertt  H  ■  n- 
iicus  Gareanus  anno  if34>  »c  dciude 
P  a  u  L  u  S  M  a  n  u  t  t  u  s  femel  &  iterum  in 
fuis  Cemmeutariis  ad  Cicerouem  de  Offiiiis.  Et 
difeerc  potuiiU't  Galterius  ab  fummo  illo 
Critico ,  Antonio  Aucustino,  ejus 
leflameuti  Auttorcm  fuifte  Pompomium  LvE- 
T  u  M  :  ibi  en'm  Filii  fui  mentioncm  facit  ,  dc- 
que  eo  dicit ,  Vixtffet  I.tti  /»//',  Ftlt  mi  vixit- 
Jei ,  &c.    IJndc  apparct  quis  Auftor  fucrit. 
Addidit  Vtr  cruditillimus ,  prxdictum  Ttflameu- 
tum  benc  confictum  clic  in  mulds  partîbus ,  rao- 
dcile  lignirïcans  ,  in  aliis  partibus  fuam  imperi- 
ttam  prodidifle  Pomponium  L.ctum.  Quod 
6  Galterius  non  legit  nodri  A  u  c  u  s- 
t  i  s  i  Dialtgu  .  infp  cere  faltem  debucrat  An* 
B  R  l  S  S  o  N  1 1  Formulas  ,  in  quarum  ,  Ltbro 
VII.  Vir  diligentidimus  ira  feriplit  :  jam  qutd 
ad  CuSPIDII  Tejlameulum  adtiuet ,  ou»d  Pa- 
trum  uefirorum   memoria  etnditmm  elfe  multi 
fciuut  ,   lubeus  id  illis  eeuceJa,  qui  fii/i  fatum 
fieri  arque  auimo  patiuntur.    £/«  illud  alieaat 


li tribus  eamtra  Tiruquallstm  (  I  )  :  &  Antenne  du 
Verdier ,  Chtillophe  Hendreich  ,  &  l'Editeur  de  la 
Bibliothèque  de  Ciaconius,  font  les  feuls  qui  nous 
en  aient  donné  le  vrai  titre ,  &  la  notice  de  Ion 
édition. 

Al.  \f  a  h.  Cl  BouRCHARDt.Aw/iW,  Sau- 
lauum  Prafidis ,  ri»  rvfauu.ac  «w'rfec,  id  eft,femiuei 
Sexus  Apalopa  adverfus  Aadreom  Tiraqutliam  : 
evulgata  Parifiit ,  apud  Jadaemm  Badiuut ,  au»o 
tfll,  io.  Jauuarii,  in  a.:  (a).  A  la  tête  de  cet 
Ouvrage  ,  it  y  a  une  Lettre  Latine  de  P  1 1  u  k  e 
Amï  du  I'Ami,  on  peut-être  de  Pierre  com- 
me Amy  a  Tiraqueau,  avec  cette  Soufcription ,  P  e- 
TRUS  AMICUS,  Sadalis  Framcifeaums  ,  Audrea> 
Ttraquell»  fua.  C'étoit  un  Cordelier,  ami  commun 
de  Bouchard  ce  de  Tiraqueau ,  &  qui  vouloir  ap- 
paremment prévenu-  les  luites  de  leur  difpute.  II 
étoit  de  même  ami  de  Budé,  qui  lui  a  adrell'é  di- 
verses Lettres  ,  &  de  Rabelais ,  qui  parle  de  lui 
dans  le  Chap.  X.  de  fon  III.  Livre.  Ni  Villot, 
ni  Wadding ,  ne  font  aucune  mention  de  ce  favant 
Cordelier ,  peut-être  parce  qu'il  fe  défroqua.  Ce- 
pendant Wadding  n'a  pas  dédaigné  Rabelais ,  qui 
le  défroqua  de  même. 

Je  ne  fai  fur  quel  fondement  Ciaconius  ,  qui 
n'indique  Bouchard ,  que  (bus  le  nom  tronqué 
d*  A  i.  m  a  R  i  c  u  S  quidam  ,  prétend  que  cet  Ou- 
vrage auroit  befoin  d'être  corrigé  &  purgé  ,  ou  dé- 
fendu :  ftd  aiiquii  hauts  ab  quad  fxrgan  ,  vel  ejus 
ledit  iuterdics ,  débet.  Ce  qu'A  y  a  de  certain , 
c'cll  qu'il  ne  le  trouve  enregîtré  dans  aucun  des 
Iudites  exfurgattires  ooprabibtttiret. 

Les  Proposions  de  Tiraqueau  ,  contre  lesquel- 
les Bouchard  entreprend  de  défendre  les  Femmes, 
Se  trouvent  au  commencement  de  (es  Leges  Caa- 
sestbiales  :  &  ,  après  beaucoup  de  railbnncmciu  de 
diverfes  efpéccs,  il  y  conclut  enfin,  que  les  Fem- 
mes étant  fort  inférieures  aux  Hommes ,  tant  pu 
les  qualité!  du  corps  ,  que  par  celles  de  l'efprit, 
û  eft  bien  jutte  êt  légitime ,  non  feulement  que  les 
Hommes  les  guident  &  les  dirigent,  mais  mtmc 

Qu'ils  les  dominent  flt  leur  commandent  ;  &  cela , 
:lon  l'avis  &  la  décifion  des  Saints-Pcrcs ,  &  par- 
ticulièrement de  St.  Auguftin ,  dans  fes  Queftiaut 
fur  la  Geuefe. 

II.  Le  fecond  eft  intitulé  de  Artbitetiura  Orbis 
Libellas  :  &  je  ne  le  cannois ,  que  par  ta  ciu 
qu'en  fait  Kaoclais  dans  une  de  fes  Lettres , 
je  tranferirai  ci-deHous. 

Le  III.  ert  Trait/  dt  Vlmmartalité  d,  l'Ame, 
par  AmauryBoucuard,  que  le  Père  Lab- 
be ,  BiblsatSMcw  *av<  Msmuftr'iptarmm  pag.  301, 
dit  être  le  1043'-  des  Manuicrits  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  de  France. 

La  Croix  du  Maine,  fe  contentant  de  lui  don- 
ner les  emplois  indiqués  ci-dcfTus  citation  (d), 
&  de  le  qualifier  de  pins  Jurifcaafalte  \£  Ora- 
teur ,  ne  tait  aucune  mention  de  fes  Ouvrages; 
&  l'on  ne  voit  pas  pourquoi  il  l'a  ainfi  placé  dans 
fa  Bibliothèque  Fraufaife  (3  ).  Du  Verdier  ne  le 
nomme  pas  même  dans  la  (tenue,  mais  lîinplcmcnt 
dans  fou  Supflemeatum  Bibliatbeca  Gesutriau*  , 
comme  je  viens  de  le  remarquer:  ainfi,  l'Fditcur 
de  celle  de  Ciaconius  a  eu  tort  d'y  renvoïer  d'u- 
ne manière  vague  &  incertaine  (4).  Peut-être 
a-t-il  voulu  citer  la  Croix  du  Maine,  qui,  com- 
me on  vient  de  voir  ,  ne  nous  auroit  rien  appris 
de  Bouchard ,  que  ce  qu'on  vient  d'en  lire.  Bien 
plus  :  le  Bibliothécaire  particulier  de  fa  Province 
d'Aquitaine,  qui  a  enregttré  pluficurs  Savans  Sain- 
tongeois  dans  l'on  Libellas  de  illuftribus  Ajuitoui* 
Vins  a  Caujlautiua  Magua  assque  ad  ueflra  tem- 
para,  Autare  GABRIELE  LuRBEO,  7.  C. 
Pracurattre  {3"  S\udiea  Civitatis  BurJiga, 
petit  Ouvrage  fort  rare,  imprimé  à  Baurdeaux 
tbex.  Simon  Millauges ,  eu  tfyi,  :'*  8%  n'y  dit  pas 
le  moindre  mot  de  nôtre  Bouchard,  pendant  qu'il 
y  place  bien  des  Gens  de  beaucoup  moindre  état 
&  capacité  ,  tels  que  Thevet  &  Bcllcforct ,  Ecri- 
vains, ou  plutôt  Copiflcs,  mercénaires  &  très  mé- 
'  pri fables. 

(B)  Rabelais  lui  dfdia  deux  petits  mauumeus 
qu'il  croïoit  d'une  très  haute  &  très  vénérable 
Antiquité .  .  .  .  b"  dont  je  fêterai  ei-dejftul  Ut 


mec,  J«|t- 
crient  liu 
Rjbeliis, 

g*  ;••  * 

fil  Addi- 
tion! ,  eflr0 

*»  ^ïe», 

pidii. 


» 
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(*)  Sflli- 
(CcanortuB 

ft-  *+■ 


qui  Jm  fui 
te  illud  alii 

„  'priftarum  fermularùm  Familix  fefe  iuftrere  ,  aut 
„  falfa  vetuflatis  Diplomate  eammeare  nequaquim 
„  ferre  pejfum.  Sapienter  Brissonius.  Nam , 
„  obfervationibus  pritcrmiflls ,  ipfum  initium  Tejia- 
„  menti  arguit ,  c|us  confeâorem ,  vel  potius  con- 
„  fictorem  ,  fuiûc  Chriliianum.  Confulum  defig- 
„  natio  (in  qua,  fi  verum  eifct  Teftamentum ,  er- 
n  tari  non  poterat ,  )  dénotât  cundem  Chronologi* 
^  imperitiflimum.  Nomina  Virorum  ,  ex  coutex- 
tu  Juris  cetebrium  ,  &  aliunde  incognitorum , 
,,  fingendi  imperitiam  aperiunt.  Dcniquc  ,  iuvita 
Junsprudcntia  Teftamentum  illud  dictamin  fuit, 
n  quum  Juris  progrelfus  nulla  in  eo  ratio  habea- 
„  tur  ,  cujus  adeo  ignarus  efle  non  poterat  Juris- 
„  périras  ,  qui ,  ut  moris  erat  antiquitus  ,  Tcfta- 
„  mentum  diûarct ,  1 .  L  u  c  1  u  s  88 ,  $.  ult.  de 
„  Leg.  3.  quum  alioqui  adpareat  njcdiocritcr  eru- 
Q  »  dirus, 
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bêlais  1rs  a  accompagnes  ,  contient  quelques  particularité*  curieulc»  concernant  nôtre 
Hnurhird.  ic  la  donnerai  ci-defluus  en  entier  (C). 
jfflftoii  de  nos  premières  Guerres  de  Religion  bit  ment.on  d  un  Amavlry^ou 


(  7  )  Grtjo- 

■u  M .  -  •.  i 
Erlftol  Li. 

»r,  y. 
>;j. 


„  ditus  ,  ita  fcillccr,  ut  agnnfcas  mreriorum  fzen- 
„  lorum  eniditionem  ,  &  fuperiorum  ignorantiam. 
„  H«c  obiter  (7)"  „  ... 

Tout  l'avantage  de  Rabclrus  eft  donc  d  avoir 
été  le  premier  éditeur  de  ce  Teflament  fabrique 
par  PomponiusL*tus  ,  l'on  de  ces  Savant  do 
XV. Siècle,  qui  s'aviférent  ridiculement  de  changer 
leurs  noms  Italiens  ,  &  que  le  Pape  P  a  u  t  H, 
homme  féroce  &  barbare  ,  quoiqu'on  putllc  d:re 
le  Cardinal  Qui»  in  t  l'on  Panégyriste  ,  en  a 
rrnp  cruellement  puni.  L'Editeur  de  la  dernière 
édition  de  fes  Oenvret  penfoit  comme  lui  fur  ce 
Tcllament.  ,  . 

(C)  L'Epitre  Dédieatoire  de  Rabriait  eontenant 
aneljnei  partie  mlaritez  enrienfet  etntemant  w>trt 
B  ont  bord:  je  U  donnerai  ei- défont  tn  entier.  J 
Elle  a  pour  fuferiprion  ou  adrefle,  • 

FRANCISCUS  RABELAESUS  D- 
ALMAR1CÔ  BUCHARDO, 

Confit urio  Régie  ,  LtbelUrumqne  in  £e~ 

gij  Magiftro, 

(e,  s'explique  ainfi. 

„  H  A  ses  a  nobis  Munus ,  Almariee  elarilT. , 
exiguum  fane  ,  fi  molem  fpcâcs  ,  quodq;  ma- 
„  num  viï  impleat ,  fed  (  mca  qu-.dem  Sentent»  ) 
„  non  indiijnum,  quod  ,  tu  m  tuis  ,  rum  doditf. 
„  cujusq;  L  fui  fimilium  oculis  fe  fe  BOtt.  Id 
clc  L.illius  Cupinu  Te/lamenta**,  ex  incen- 
"  dio ,  naufragio ,  &  ruina  vetuflaris  ,  Fato  quo- 
dam  meliore  fervatum,  quod  hinc  difeedens  cius- 
cc  modi  efle  cenfebas  propter  quod  Vadimonium 
deferi  vcl  ad  Caffiani  Judicis  Tribunal  vocari  pos- 
„  fit.   Ncque  vero  tibi  id  uni  privatim  manu  dc- 
„  feribendum  putavi  ,  (quod  tamen  ipfum  optare 
„  potius  videbare,  )  fed  prima  quaque  occalione 
„  excudendum  in  exemplaria  bis  mille  dedi  , .  .  .  . 
„  ne  diutius  nefeiant  qua  prifei  illi  Romani,  dum 
„  difeiplin*  meliorcs  floterent,  in  condendis  Tes- 

„  tamentis  formula  ufi  llnt  Exljbecio  m 

dicj  novum  libellum  tuum  de  Archtteflnra  or- 
„  bit  ,  quem  oportet  ex  fanctiotibus  Philofophix 

,,  Scriniis  depromptum  cire  Lugduni,  pri- 

„  die  Nonas  Septcmbr.  if3a." 

Environ  deux  mois  après,  c'c(l-l-d:re  le  dernier 
de  Novembre  de  la  même  année  ,  i*$x  ,  il  écri- 
vit une  fcinblable  Lettre  à  Bernard  de  Salirnac; 
qu'il  remercie  des  foins  qu'il  avoit  fait  prendre  de 
ton  éducation  en  véritable  Père.  Je  crois  qu'on 
ne  fera  pas  moins  fallait  de  la  voir,  que  la  pré- 
cédente. 

BERNARDO  SALIGNACO, 
3.  P.  a  Je  su  Ciixisto  Seryatore. 

Gfoncii'S  au  Armixiaco,  Rutenfîi 
„  Epifeopus  clariflîmus.  nuper  ad  me  mifit  ♦ajh.i» 
,  'tmriçm  ¥y  Wvitwi  ;  rogavitqnc, 

',  pro  veteri  noftra  amicit* ,  ut ,  li  quando  Ho- 
„  minrtn  «|<»*ir»»  naâus  cllem  ,  qui  illuc  prori- 
_  eifeerctur,  eam  t;bi  prima  quaque  occafionc  red- 
'  dendam  enrarem.  Lubcns  itaque  anfam  hanc 
"  arripui,  *  occafioncm,  tibi,  Pater  mi  humanis- 

fime,  grato  aliquo  officio  indicandi,  quo  te  ani- 
„  mo,  qua  te  pietate,  colercm.  Pairem  te  dixî, 
"  matrem  etiam  dicercm  ,  fi  per  indulgentiam  mi- 
„  hi  id  tuam  licerct.  Quod  cnïm  Utero  gereuti- 
"  bus  ufui  venirc  qootidie  experimur ,  ut  quos  num- 
„  quam  videront  fœtus  alant ,  ab  aërisque  ^arnbien- 
„  tis  incommodis  tueantur,  anti  rir»  itr*  fc»*», 
„  qui  me  tibi  de  fade  ignotum.  nomine  eriam  ig- 
„  nobilem,  fie  educalti,  fie  caltiilïmis  divins  tu« 
„  Doctrine  Uberibus  usque  aluifti  ,  ut  qu^dquid 

fum  &  valco  ,  tibi  id  uni  acceptum  ni  feram , 
„  hominum  omnium  qui  funt ,  aut  aliis  crunt  in 
„  annis,  ingratiflimus  fim.  Salve  itaque  etiam  at- 
„  que  etiam ,  Pater  amantiflime  ,  Pater  decusque 


„  Patrie ,  lineranim  adfcrtor  «f*»{.'««-»- ,  veritatis 
propugtnRor  invietirTnnc.   Nuper  refeivi  ex  Hi- 
lirio  Bertulpho  ,  qoo  hic  uror  familiariflime,  te 
„  nefeio  quid  ir.oliri  advetlum  calumnias  Hier. 
Alia.sdri,  quem  fufp.'caris  lub  perfona 
fadirii  cujusdam  Se  A  1. 1  e  t  R  t ,  advertum  te 
„  fcriplilfe.    Non  patior  te  diut:us  animi  pendere , 
„  arque  hac  rua  fufpieione  ralli.    Nam  Scali- 
„  G  E  R  ipfe  Veronenfis  dl  ,  ex  illa  Scaligerorum 
„  exfulum  familia,  exful  &  ipfe.    Nunc  vero  Me- 
„  dkum  agit  apud  Agentwtcs  ,  vir  mihi  benc  no- 
„  rus,  W,       t  A<"  lWm*afcli  ,  •'»<  nJi*  !•!(•)•■ 

„  eirïr»-,  •(  piit  Im'tA'à  tn.  itf 

rnifcm ,  r'  «w<S  H  »>»7«  «■••7»t  (  S  )  ,  •« 

m  rmt'  ►>'>•«•    tjuv  Librum  nondum 

„  videre  eontigit ,  nec  hue  ,  tôt  jam  menfibus  de- 
„  Utum  eft  cxemplar  ullum  ;  atque  adeo  fuppres- 
„  fum  puto  ab  iis  ,  qui  Lutcti*  bene  tibi  volunL 
,,  Vale  <i  lilt^H  aj*?'*"'  Lugduni ,  pridic  Cal. 
„  Dcccm.  lyja. 

„  Tuus  qnatenus  fuus 

„  FâAxcucus  Rabel*sus, 
„  Mcdicus  (9)," 

Comme  on  voit,  il  v  désabufe  fon  Patron,  qui 
eroioit  que  Jules  Scalper  n'étoit  qu'un  masque  de 
Jérôme  Aleandcr,  &  il  r  u*rc  nettement  le  pré- 
mier  de  véritable  Adiée.  On  y  remarque  auiH , 
que ,  dès  lors  ,  il  fe  donne  le  titre  de  Mé- 
decin :  & ,  en  effet ,  ce  rut  en  cette  qualité  ,  qu'il 
publia  la  même  année  fa  Reetjrniti»  Afborinmrmm 
Hiffocratu ,  ArtH  furvee  CaUni  &t.  ,  ex  Cedict 
Gra-f»  elegantifimo  ca/hratiffimoane ,  Uteril  lonieii 
e*arato,  dédiés  à  Gcoirroi  d'Hliûàc,  Evfquc  de 
Maillerais,  fon  Patron,  &  imprimée  a  Lyon,  chez 
Sebafiien  Gryfèe ,  en  Iffi,  /■  10*. 

Deux  ans'  après ,  il  en  adretfa  une  pareille  i  Jean 
du  Belley ,  Evéque  de  Paris ,  depuis  Cardinal ,  au- 
tre Patron  ,  qui  l'avoit  mené  à  Rome.  Elle  cil 
du  U.  Août  15-34  .  &  le  trouve  a  la  ttte  de  la 
Tiftgrapbia  Rom*  antiana-  de  Jean  BARTHE- 
LEMY Marliam,  imprimée  /-y»»,  ckez  Se- 
ba/lien  Gryùbmj,  en  15-34.  in  8*  ,  de  même  que 
les  précédens  Ouvrages.  Et  ces  diiféreiites  Lp,- 
tret ,  miles  ainfi  au  devant  des  Livres  imprimés 
chei  Gryphe ,  me  poneroient  aifément  a  croire 
qu'il  y  étoit  fon  Correcteur  d'Imprimerie ,  ainfi 
que  Servet  le  fut  Quelque  rems  après  cher  les 
Trechfcls,  Hugues  de  la  Porte  &  autres.  Ence 
cas  ce  feroit  un  nouvel  Arucle  a  ajouter  au  / be - 
atrnm  virornm  ernditornm  ,  «rf  fpetiatim  Tjpogra- 
tbiii  landabilem  Operam  prafliternnt  de  Zeltner. 
Quoiqu'il  en  foit,  j'ai  cru  qu'il  ne  feroit  pomtin- 
utilc  de  iranferire  ici  cenc  dernière  Lettre  de  Ra- 
bc'ais-  ne  fut-ce  que  parce  qu'elle  ne  Ve  trouve 
plu»  dans  diverfes  éditions  potlérieures  de  cet  Ou- 
vrage de  Marlian  ;  &x  que  pour  la  lomdreaux  dcui 
précédentes,  ft  les  raflemblcr  ainfi  pour  une  nou- 
velle édition  de  toutes  fe»  Lettret. 

FRANCISCUS  RABELAE- 
SUS, 
M   E   D   I   C   U  S, 
Ctariflîmo  Doâimmoque  Viro  D. 

JOANNI  bellaio, 

Parilîenli  Epifcopo  ,  Regisque  in  ûnaiori  Con- 
feflu  Conûliarin, 

S.  P. 

Ineeni,  M*  beneficiortim  cumulus  ,  quibus  me 
nupe?  augendum  ornandumque  f&Jg™J$* 
riûimc,  ita  in  memoria  mca  penitus  mfedit ,  nullo 
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Aymirt  Bouchard,'  aufli  Maître  des  Requêtes  Se  Chanccllier  du  Roi  de  Navar- 
re, qui  vendit  &  livra  perfidement  fon  Maîftrc  Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre, 
aux  Guifes,  en  lf6o  (D:  mais,  je  n'ôfcrois  décider,  qu'il  s'agifl'c-là  d'un  fcul  &  rreme 

Hom- 


ut  evelli  modo  ,  «ut  in  oblivîoncm  diutumiratis , 
adduci  polie  confidatn.  Atquc  utinajn  mini  tam 
effet  immortaliuui  laudum  tuarum  fatisfaccre  cr- 
pedirum,  quam  cerrum  cil  méritant  tibi  gratiam  us- 
que  pcrlolvere ,  teque  fi  non  paribus  otliciis  (qui 
en  m  polfcm  ?  )  at  juïtis  taincn  honoribas  ,  &  me- 
mori  mente,  rcn.uncrare. 

Nain  quod  maxime  mihi  fuit  optatum  ,  jam  in- 
dc  ex  quo  in  Littcris  pjlitiorious  aliquem  fenfum 
habui,  ut  Italiam  peragrare,  Romamque  orbts  Ca- 
put  ,  inviferc  poffcm  ,  id  tu  mirifica  quadam  be- 
uignitatc  prxllitifti  :  petfecillique  ,  ut  Italiam  non 
invilerein  l'olum,  (quod  iplum  per  fe  plaufibile  erat,) 
led  ci  am  tecum  inviferem,  Homine  omnium  que 
coclum  tegit  doâifliino  humanifii  moque ,  (quod  non- 
dum  conll.tui  quanti  Ht  zllimandum.)  Mihi  fane 
pluris  fuit  Roms  te,  quam  Romain  ipûun  vidiffe. 
Roms  fuiffe ,  fortis  cujusdam  efl  in  medio  omni- 
bus tantum  non  mincis  &  membris  omnibus  captis 
politx  :  vidiffe  vero  Romx  te  incredibili  Hominum 
gratulationc  tïorentem  ,  voluptaiis  ;  rebus  geren- 
dis  interfuiffe,  quo  tcinporc  nobilem  illam  lcgatia- 
ncm  obircs,  cujus  ergo  Romani  ab  invidiflimo  Rc- 
gc  noliro  Francisco  mifïus  etas ,  glo- 
rie  ;  aliiduum  tibi  ruilTc  cum  lermonem 
m»rm  t  -f  Bfiram'M  Bmrtxi»  in  illo  orbis  Terre  fanc- 
tiffimo  graviffimoque  Conlilio  inferres ,  feliciutis 
luit 

Quae  nos  tum  jucunditas  perfudit ,  quo  gaudio 
elati ,  qua  fumus  atfccti  lxtuia  cum  te  dicentem 
fpcâtarciivjs ,  fiupcnte  fumino  ipfo  Ponti.ïcc  Cie- 
mls  rt,  mirantibus  purpuratis  illis  ampliffiini  or- 
dinis  Judicibus ,  cunctis  plaudcnt  bus  f  Quos  tu  acu- 
leos  in  corum  animis ,  a  quibus  es  ipfc  au J  t us  cum 
dclcitatione  ,  rcliquilli  ?  Quanta  %i  fentenris  ar- 
gutia  ,  in  dillêrcndo  fubtil'tas  ,  majeftas  in  rcfpon- 
dendo,  acrimonia  in  confutando,  libertas  in  dieen- 
do,  enitebat  ?  Diciio  vero  illa  tua  crat  pura  fie, 
ut  Latin:  loqui  peuc  folus  in  latio  vidcrcic  :  lie 
autem  gravis,  ut  in  Iîn<utari  dignitate  omnis  tamen 
adeffet  humarms  ac  lepos. 

Animadvcrti  equidem  fxpenumero  virorum  illic 
quicqirid  crat  naris  cmunâiuris  vocare  te  Gallorum 
Florent  delibatum  (quemadmodum  cil  apud  Enni- 
um ,  )  prxdicircquc  unum  po(l  Hominum  memo- 
riam  Antiflîtem  Parifienlcm  verc  n-'ft*TuîÇtn ,  & 
vero  ctiam  cum  Francisco  Rcge  agi  pcrbcl- 
1c,  qui  Bcllaios  haberet  in  Confilio  ,  quibus  haud 
tetnerc  Gallia  ullos  aut  gloria  clar-orcs,  aut  auto- 
ritatc  graviores  ,  aut  humanitate  politiorcs,  tulit. 

Antc  antetn  multo  quam  Romx  dfemus  ,  ide- 
am  m!hi  quamdam  mente  &  cog-tattonc  formave- 
ram  tarum  rcrum  quarum  me  deliderium  co  per- 
traxerat.  Statucram  enim  primum  quidem  viros 
dodos  ,  qui  iis  in  locis  jadarionem  habcrerit,  per 
vit  nobis  effet  convenire  coufcrrcquc  cum  cis 
r,  &  audire  de  ambiguis  aliquot  Problc- 
maiis,  qua;  me  anxium  jamdiu  habebant.  Dcindc 
(  quod  Artis  mex  erat  )  Plantas ,  Animantia  ,  & 
Fharmaca,  nonnulla  conrueri  ,  quibus  Gallia  carc- 
rc,  illi  abundare,  dicebantur.  Poîlrcmo  lie  Urbis 
fac:cm  calamo  perinde  ac  penicillo  depingere  ,  ut 
nequid  effet  ',  quod  non  peregre  reverfus  munici- 
pîbus  mets  de  Libris  in  promptu  depromere  pos- 
lcm.  Faquc  de  rc  tarragincm  annotationum  ex 
variis  utriusque  lingux  autotibus  collccîam  mecum 
ipfc  dcmlcram.  Ac  primum  qutdcm  illud  ,  &  lî 
non  usquequaque  ,  pro  voto  ,  haud  malc  fucecs- 
fit.  Plantas  antem  nullas  ,  led  nec  animantia  ul- 
la,  habet  Italia,  que  non  antc  nobis  &  vifa  client 
&  nota.  Unicam  Plaunum  vidimus  ad  fpeculum 
Dianx  Aricin*. 

Quod  crat  poflrcmum,  id  fie  perfeci  dilîgentcr, 
ut  nulli  notam  magis  Domum  effe  fuam  ,  quam 
Romim  mihi  ,  Romxquc  viculos  omnes  putem. 
Ncque  non  tu ,  quod  temporis  vacuum  crat  in  cc- 
fcbri  illa  tua  &  negociolà  legationc,  id  lubens  col- 
lullrandis  Urbis  monumentis  dabas.  Ncc  tibi  fuit 
fatU  expofita  vidiffe  ,  eruenda  etiam  curafti ,  co- 
empto  in  eam  rei 

Cum  itaque  manendum  illic  nobis  effet 
&  ut 


d-oque  Cappuifîo  ,  Domcflids  rais  ,  juvcivbus  ho- 
nclnllimis  ,  anriquitatisque  ftudiolis  ,  cccc  tibi  ct- 
cudi  cœptus  ell  Mari  iasi  L:bcr,  cujus  milu 
quidem  ita  Icvatiom  coniciiio  fuit  ,  ut  effe  folct 
Juno  Lucina  cum  *grc  paricritibus  adcil.  Fun- 
dem  enim  tVrtum  conccpcram  ,  fed  de  edit'one 
angebar  equidem  animo  atquc  intimis  fenfibus.  Ftlî 
cuim  argumentum  ipfuin  excogitationem  non  ha- 
bebat  dirnci!c:n ,  non  lacile  tamen  videbatur  rudem 
&  congcltittam  molcin  cnuclcatc  ,  apte ,  6t  con- 
cinne,  redigerc. 

Ego,  ex  Thalctis  Milefii  invento.  fublato  Scio- 
thero  ,  Urbem  vicatim  duda  ab  onentis  obeuntis- 
que  folis  ,  tum  aullri  atquc  aquilnnis  partibus  or- 
bita  transverfa  partiebar  ,  Oculisquc  deligmbain  • 
Illc  vero  a  Montibus  Graphiccn  maluit  aufpicari. 
Hancce  rariicn  fcribrndi  rationcm  tantum  abclt  ut 
reprehendain  ,  ut  valde  ipli  gratulcr  quod  id  ip- 
fum cum  agerc  conarcr  ,  antcvcrtciit.  Plura  enim 
unus  prxllitit,  quam  cxpcctarc  ,  quis  ab  omnibus 
Sarculi  huiuscc  noltri  quamlibet  crudit-s  potufllct. 
Ita  Thefim  abfolvit ,  iu  Rem  ex  animi  mei  feu- 
tent'a  tradavit,  ut  quantum  ipli  lludioli  t  mnes  dis- 
ciplina.um  honcttioru-.n  debcant  ,  quominu»  tan- 
tumdcm  ego  unus  debcam  non  reeufem. 

Moklltom  id  demum  fuit  quod  clara  Principis 
Patrixquc  Voce  revocaro»  Urbe  antc  ceffifii  1 
ad  umoilicum  liber  effet  perduetu';.  Curavi  : 
ledulo  ,  ut  litnnl  atauc  in  Vulgus  cdfrus  ^ 
Lugdunutn  (  ubi  fedes  ell  mtnrom  lludiorum  ) 
mitteretur.  Id  fàâum  cfl  Opcra  &  Diligcntia  jo- 
annis  Scvini,  hominis  vere  tied  nclcio 

quomodo  nv'ffus  line  Fpillola  nuneupatoria.  Ne 
igitur  in  lueem  licut  crat  deformis  ,  &  veluti 
^«»-,  prodirct ,  vffum  cfl  fub  clarillimi  nominis 
rui  aui'piciis  emittere. 

Tu  ,  pro  lingulaii  ma  humanitate  ,  boni  omnta 
conlules,  nu. que  (quod  facis)  iinaiiis.  Lugduiu, 
pridic  Cal.  Scptcmb.  1  ^34. 

{D)  Un  A  m  a  u  1.  r  y  Bouchard,  amffi 

Chance/lier  du  Ht>y  t)t  Kavarrt  ,  venait 

É31  liir.1  ptrfuietncnt  fon  Maître  aux  Guifes,  tu  1 JOO.] 
La  plupart  de  nus  H'Iloriens,  qui  ont  parlé  de  ce 
tait ,  fcmblcnt  ne  l'avoir  voulu  raconter  que  peu- 
à-peu  &  comme  par  degrés.  Jean  de  Serres, 
dans  les  Commtutarit  de  Statu  /teligituh  &  Rei- 
public*  iu  Gallia  (10),  fe  contente  de  dîrc  en 
deux  mots,  Ip/ius  (Navarrxi,)  GëBnttmm  <a- 
pitur:  &  Jean  de  Montlvard,  Continuateur  de  fon 
Inventaire  de  C ilifttire  de  France  ,  ajoûte  i  cela 
le  nom,  la  dignité  6t  le  lieu  de  la  prilon  de  ce  trai- 
rte  ,  auffi  bien  que  le  principal  but  qu'on  fe  pro- 
pofoit  par  fon  emprifonnement.  Amaulry  iitu- 
ctart,  dît-il  (II)  Maiftre  det  RefueJIei ,  b1  Cbau- 
ccllier  du  NaVarrvi/  ,  /*/  envoie  prifouuier  À  Ale- 


aliq. 


mihi  lludiorum 
■,  ad  Urbis  Topographiam 
Nieolao  Regio ,  Clau- 


autres  amenés  de  Lyon ,  pour  avoir  preu- 
le  Priuce ,  duquel  tu  pourfuivoit  le  pro- 
fit eu  diligei.ee.  Agait  ,  ou  ue  voulait  point  de 
mal  à  houcbsrt  :  il  avoit  deijà  retir/  fou  efpiugle 
du  jeu  ,  y  iaiitle  par  Lettres  au  Cardinal  de 
Lorraine  au  préjudice  de  fou  Maître.  Le  Prélu- 
dent Piètre  de  la  Place  ,  dans  fes  Commentaires 
de  rEJlat  de  la  Re'ligion  y  R/puilifue  fout  les 
Rois  Henry  &  Front  oi<  fécond ,  tj?  Charles  ueufie'- 
me,  s'étend  un  peu  davantage  en  ces  termes  (11): 
fou  Chancelier  ,  nomme'  Amaury  Bouchard  ,  Xaiu- 
tougeois  ,  &  u'aguerret  Mai/ire  des  Requeftet  dt 
l'JÏoflel  du  Roy,  fut  eu  mesme  temps  couflitue' pri- 
fouuier ,  {51  pnns  par  le  Sieur  de  Jaruac  ,  Cheva- 
lier de  r  Ordre  ;  lequel  \  Bouchard)  ou  amena  avec  fi 
grand  foin  U  crainte  de  le  perdre ,  que  l'on  luy  faijuit 
faire  Peffay  de  tint  ce  qu'il  mangeait  ,  Jj*  prenait , 
comme  l'on  faiét  aux  Rois  ij  Princes. 

Meicray  ,  quoique  de  beaucoup  poftéricur  ,  Se 
pouvant  être  mieux  inllruit ,  n'en  dit  pas  d'avan- 
tage ,  ic  lcmble  n'avoir  pas  connu  la  trahifon 
de  ce  perfide  Domellique  ni  là  prilon  a  Mclun. 
Bouchard,  Chancelier  iP Antoine ,  dit-il  (  13),  fans 
être  trèfle1  que  dt  fa  propre  timidité" ,  re'vela  tou- 
ttt  les  pratiques  du  ('rince  dt  Coude',  &  les  moy- 
ens qu'il  tmploioit  pour  y  engagtr  fon  frire.  Il 
penfiitfe  mettre  en  jùrtté  par-la:  mais,  on  Je /ai- 
fit  dt  fa  perfonnt,  &  .m  U  mit  en  Pr.Jon  m  St. 
Q  i  J<" 


(le)  Part. 

I,  /i»r.  It, 
/«/»  7  I.  «/«. 
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Homme,  tant  1  caufc  de  l'cnormitc  de  l'aftion  , 

60.  ans,  il  t'en  feroit  écoule  j8.  depuis  la  puvuMwnu  «v  »»•  ^...s  vu  iyj 

&  qu'il  n'clt  pas  fort  ordinaire  d'eue  Auteur  d'un  Ouvrage  d'Lrudition  &  de  Critique 


que  parce  qu'à  ne  lui  donner  alors  que 
:on  de  l'on  premier  Livre  en  irzij, 


riinchc, 
Mift.  de 

FllBfMi  II  ■ 

r'S 


l'Ampli  ,  où  o*  U  gardait  fart  eflraitemeut , 
^«r  éTetVMr  fan  tesmaignage  quand  an  en  aurait  be- 
jat*.  Grimaces  toutes  putes,  &  mauége  de  Cour; 
tac,  on  étoit  bien  allure"  de  lui  ,  tant  par  fes  dé- 
clarations de  viv'c  voix  ,  que  par  fes  propres 
Lettre!  au  Roy  &  au  Cardinal  de  Lorraine  com- 
me on  le  va  voir  dans  les  partages  foirant.  „  Le 
„  Conncltabtc ,"  dit  Louis  Kc'nicr  Sieur  de  la  {Man- 
che, dans  fon  Hiftoire  Je  fEflat  Je  France  ,  tant 
de  la  R,  ■■  j  ,  que  de  lu  R/ligian  ,  fans  le  Rè- 
gne de  froufou  II,  imprimée  en  M.  D.  LXXl'I., 
fois  autre  indication ,  in  S  :  &  je  rapporterai  d'au- 
tant plus  volontiers  les  propres  tfrntes,  qu'ils  font 
tires  d'un  Hilloricn  contemporain ,  très  cflimé ,  & 
eviraordinaircmcnt  rare;  fit  qu'on  y  verra  très  clai- 
rement ,  que  c'cll  la  véritable  fourec  où  la  plu- 
part des  autres  Ecrivains  ont  puifé.  „  Le  C011- 
„  ndlablc  [  de  Montmorancy  ,  ]  fentaut  approcher 
„  la  mort  de  Henri  [",]  avoit  envoie  au  Roy 
,i  de  Navarre  ,  pour  incontinent  s'acheminer  à  la 
„  Cour ,  afin  de  le  failîr  de  bonne  heure  du  Gou- 
„  venicment  du  Royaume ,  avant  que  ceux  de 
,,  Guifc  s'en  fuffent  emparés.  Mais,  ce  Prince, 
,,  peu  délircux  d'honneurs ,  fit  de  manietnens  d'af- 
„  taircs,  n'en  fut  autrement  omeu  ....  Mais, 
„  fc  leniant  continuellement  rcsvcillé  par  fon  frère 
„  le  Prince  de  Coudé  ,  ecluy  de  la  Roche -fur- 
„  Yon ,  &  autres  grands  Seigneurs  ,  il  y  entendit 

„  de  plus  près  Aiant  donc  communi- 

„  qué  cette  affaire  à  ceux  de  fon  Confcil  (  les 
paux  desquels  elloient  j'arme,  Descars  fon 
"  j,  principal  favorit,  &  taifant  les  mes- 


n 

"  (âges  d'amy ';'...  &  Bouchart,  Maiitr»  des  Rc- 
„  quelles  du  Roy  ,  &  Chanccllier  du  dit  Sieur  ) 
„  eux  ,  voyans  une  chofe  de  laquelle  il  ne  leur 
„  pouvoit  que  bien  advenir ,  fi  ctlc  fortoit  fon  ef- 

„  tet  ,  comme  on  les  afl'curoit,  luy  don- 

„  lièrent  Confcil  de  s'acheminer  à  la  Cour  le  plus 
„  diligeamment  qu'il  feroit  portiblc  ,  &  d'amener 
„  le  plus  grand  nombre  de  Gentils  -  Hommes 

„  qu'il  pourroit  Mais  ,  la  chofe  ne  fut 

„  plustoll  conclue,  que  ceux  de  Guifc  n'en  fuilcnt 
*„  avertis  par  Dcfcars,  qui  vouloit  avoir  deux  cor- 
„  des  en  fon  arc  ,  fit  avoit  tousjours  fait  mellicr 
„  fit  marchandife  du  fecret  de  fon  Maiilrc  (14) 

f>  Bouchart,  Chanccllier  du  Roy 

„  de  Navarre,  fit  qui  auffi  ciloit  Maiilrc  des  Rc- 
„  quelles  du  Roy  ,  vend  fon  Maiilrc ,  devant 
„  qu'on  luy  eull  parlé  de  l'acheter.  L'ayant  du 
commencement  confeillé  fie  follicité  très  inllam- 
ment  d'entendre  aux  remontrances  fie  fomma- 
tions  à  lui  faites  ,  pour  l'cfpérancc  qu'il  avoit 
(tant  il  ciloit  fot)  d'cllre  fait  Chanccllier  de 
France  ,  ôt  voyant  que  les  choies  tiroient  en 
longueur;  &  craignant,  fi  l'affaire  ne  fuccédoit 
de  perdre  la  vie  oc  les  biens ,  li  toll  qu'il  fçcuft 
„  ce  qui  fc  faifoit  à  Lyon ,  fc  retira  en  fa  maifon 
_  en  Poitou  ,  fit  ,  allant  au  devant  par  derrierte, 
„  elerivit  au  Roy  ,  le  fuppliant  très  humblement 
M  de  rappcllcr  le  Prince  de  Condé  d'auprès  le  Roy 
„  de  Navarre  fon  frère,  qu'il  difoit  le  pourluivre 
fins  cclfc  d'entreprendre  beaucoup  de  chofes 


„  dre  prifonnîcr  Voilà  comme  ces  paa- 

„  vres  Princes  efloient  maniés  par  leurs 


„  fervitcurs  ;  ce  que  l'on  n'cull  jamis  peu  douter 
„  de  Bouchart  ;  car  jamais  Homme  ne  fc  mon- 
„  lira  tant  affectionné  au  contraire  ,  fit  fut  ccluy 
„  mesme  qui  confeilla  au  Roy  de  Navarre  d'en- 
„  voyer  quérir  ceux  qui  vinrent  puis  après  à  Né- 

,,  rac,  entre  lesquels  elloit  Théodore  de  Bcic  

„  Plulicurs  tenoient,  que  Jarnac  avoit  pratiqué  ce 
„  Chanccllier;  car, .ils  croient  grands  amis  fit  fa- 
„  milliers.  lAulli  s'clloit-il  du  tout  retiré  de  la' 
,,  compagnie  fie  familiarité  des  dits  Seigneurs  ,  ne 
„  les  ayant  veus  depuis  leur  Voyage  à  la  Cour, 
„  &  leur  ayant  refulé  tout  fervkc  fit  aide  Cela 
„  fit  pareillement  Sainâc-Foy  Ion  frère  ,  encore 
„  qu'il  eut  reccu  du  Prince  de  Condé  toutes  les 
,,  faveurs  fie  courtciûcs  que  Gentil -Homme  fan- 
„  roit  requérir  de  Prince ,  voire  jusqu'à  le  faire 
„  Lieutenant  de  Ci  Compagnie  de  Gendarmes 
„  (  if  ).  .  .  .  .  Advint  que  Bouchard  eilar.t  al-  (,,)u- 
„  lé  voilîner  chés  on  Gentil- Homme,  011  lui  ap-  »/<«/,  ?ljf. 
,,  porta  un  gros  paquet  ,  &  luy  dit  tout  haut  le  *>«. 
„  porteur,  envoyé  de  Jarnac,  que  fon  Ma-lirelc 
„  luy  envoyoit  avec  fes  arîcâucufes  recomma.;- 
„  dations;  l'as crflfant ,  qu'il  le  verroit  dans  trois 
„  jours  chés  luy  ,  avec  bonne  Compagnie.  Sur 
„  quoy  le  Chanccllier  ,  rougiflànt  fit  |  aliflànt , 
„  comme  aulfi  à  l'ouverture  du  paquet,  luy  manda, 
„  qu'il  feroit  le  très  bien  venu  ;  ce  qui  fut  tTcl 
„  bien  remarqué.  Bref ,  au  jour  alTigné  ,  Jarnac 
„  vient  en  fa  maifou  ,  après  l'avoir  derechef  ad- 


(>*)  Li. 
uiàm 
«ij,  , 


,.  contre  les  Minillrcs  de  fa  Majcllé ,  fit  pour  trou- 
„  bler  le  Royaume',  à  la  folliciration  des  Luthé- 

riens  fit  des  Prédicans  de  Genève,  1  quoy  tou- 
"  tes -fois,  difoit -il,  le  dit  Seigneur  n'ajusqu'a- 
w  lors  voulu  entendre,  mais  il  cil  à  craindre  qu'il 
„  ne  foit  gagné  par  quelque  longue  importunité. 
,  De  quoi  il  n'avoit  voulu  faillir  d'advertir  fa  Ma- 
'  jcllé  ,  pour  luy  cflre  très  humble  fit  très  obé- 

i  liant  fubjeâ  naturel  fit  fervitcur  ,  fit  pour  la 
,  double  obligation  d'eftre  l'un  des  Minières  de 

fa  Juflicc.    U  eferivit  (quel  malheureux  Judas  !) 

fcmblaoles  Lettres  au  Cardinal  de  Lorraine, 
M  luy  offrant  tous  ferviecs,  cfpérant  quelque  jour 
>(  lui  réciter  à  bouche ,  beaucoup  de  chofes  de  con- 
*t  féquence,  qu'il  ne  poovoit  clcrire.  Cependant, 
„  il  le  fupplioit  de  fc  donner  garde  des  machina- 
.f  tions ,  qnc  l'on  bralfoit  contre  luy ,  fit  toute  fa 

maifon.  Bref,  il  prometroit  des  moyens  pour 
Jt  taire  le  procès  ,  aux  Princes  ,  fit  plus  grands 

„  Seigneurs  du  Rovaumc  L'on  dit,  que 

„  loy  mesme  donna  le»  moyens  de  fc  faire  pren- 


„  verti  de  fa  venue  ,  le  fait  fit  conflituc  Prilbn- 
„  uicr,  faifit  fes  papiers,  fit  ufc  en  fon  endroit  de 
„  toutes  les  rudclfcs  en  apparence  qu'on  eull  peu 
„  faire  au  plus  «llrangc  Homme  du  monde.  Pour 
„  quoy  faire  il  elloit  accompagné  de  deux  Com- 
„  pagnics  de  Gcnsdarmcs  avec  la  fïenne,  fit  fem- 
„  bloit  qu'il  deuil  avoir  abandonné  la  Dttjfoo  »u 
„  pillage.  De  quoy  Bouchard  fc  plaîgnoit  gran- 
„  dément,  appellant  Jarnac  truiflte  fie  mefeboxt ,  fie 
„  le  menaçant  de  s'en  venger  ,  fit  luy  faire  tran- 
„  cher  la  telle.  Voila  comme  celle  farce  fut 
„  joute,  fit  ce  Chanccllier  conduit  1  Orléans  en 
„  grande  Compagnie,  fit  de-li  envoyé  ;i  Melun, 
„  avec  tous  les  autres  Prifonnicrs  aittenci  de  Ly- 
„  on  ;  ann  de  leur  faire  procès  ,  fit  de  préparer 
„  les  preuves  contre  la  Prince  de  Condé ,  duquel 
„  on  halloit  l'affaire  en  toute  diligence  (ifî)  

Ni  luy  ,  ni  nuls  de  tous  ceux -13  ,  ne  furent    „l  " 
,,  recollez  ni  confronter  au  dit  Sieur  Prince  :  fit 

dToit  -  on  ,  que  Bouchard  avoit  depuis  penfé  à 
„  fa  confecncc  ,  fit  qu'il  ne  pourroit  csviter  , 
„  qu'on  ne  monltrat  luy -mesme  avoir  eflé  Au- 
„  theur  de  tomes  les  chofes  pall'écs:  à  l'occalion 
„  de  quoy  il  s'élloit  réfolu  de  chanter  autre  lan- 
>»  g*Sc,  niant  avo:r  rien  efetit  (17)." 

L'Auteur  de  Vll.Jhire  des  ttofet  m/maroHet  a-     M  U' 
venue,  en  Franee  defui:  l'an  lf47,  jusque,  an  tj,'^' 
cammentement  de  ra»  \  fo? ,  fans  le  Règne  de  Henry 
II,  Francis  II,  C  tarie,  IX,  Henry  lll,  &  Hen- 
ry IV,  (Menant  infinies  merveille,  de  naflre  Sic'- 
cle,  vulgairement  appellée  par  abbréviation  17V»'- 
Jhire  des  tinq  Rai,  ,  fit  imprimée  en  1  roo  ,  fins 
autre  indication,  XO  8*1  cet  Auteur  dis -je,  qu'on 
croit  sufex  communément  être  le  merac  Jean  de 
Serres  déjà  cité  ci-deflus  ,  a,  non  feulement 
adopté  tout  cela,  mais  même  l'a  copié  mot  pour 
mot  (18);  fit  cela  fans  avertir  d'où  il  l'avoït  ti-   ( ,,) 
ré.   Ainfi,  il  ne  peut  guère  éviter  de  palRT  pour  '»'•, 
un  plagiaire  infigne  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  fe  &  "*• 
contenter  de  ce  qu'il  d.t  dans  fon  Eoitre  De'dita- 
toire  aux  Gouverneur,  de  la  faille  Ja  Dardreeit, 
qu'il  a  tire  (e  Recueil  de  diver.  Livres  pulli/s  de- 
puis quelque,  annt'et  ,  on  le,  tnifi/re,  d*  la  France 
faut  Jammoirement  repr/fent/e, :  mais,  je  doute  fort 
qu'une  manière  de  citer  lî  vague  ,  (1  abulîvc  ,  fie 
u   propre  à  couvrir  frauduleusement  des  larcins 
littéraires  ,  foit  fort  du  goût  des  Perfonncs  équi- 
tables. 

Le  célèbre  d'Aubigné  confirme  ,  ma:s  en  très 
de  mots  ,  tous  ces  traits  dans  fon  Hi- 
rfellt.    ,,  Le  Chanccllier  Bouchart  " 
menacé  le 
>,  Prince  '""••*•• 


Jleire  L'niverjelle.  ,,  La:  \ 
dit-il  (19),  t„  qui  »voit 
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à  zz.  ans  ,  &  d'un  Ouvrage  écrit  contre  un  favant  tel  que  Tiraqucau.  Peut  -  être  le 
fecond  étoit  -  il  fils  du  premier  ,  dont  il  portoit  le  même  nom  ,  &  occupoit  les  mê- 
me* dtgnitcz  :  Circonltance  ,  dont  il  ne  lcroit  pas  mal  -  ailé  de  citer  divers  autres 
exemples. 


(se)  Tticani 

ÏJ.%'%: 

»/•• 

Ht. 
Nmiz,  fw 

Ut  fATtttt 

tnfirmOi 
tntrt  itmx 

Cr  «.»,!!  [) 
%4    /»  ttf— 
V"  «i  daml 
!,.;„■  de 


!<>«■  UIO, 

,.  danl  t. 


„  Prince  de  Condé  ,]  &  qni  avoit  lasché  le  pied 
„  dès  Lufignati  à  Saint  Jean  [  à'Angeh ,  ]  pour  es  - 
„  quiver  la  home  de  la  trahi  l'on  envers  Ton  Mailtrc, 
„  tut  pris  en  fa  maifon  par  Jarnac  ,  mené  en  Cour 
,,  bien  lie' ,  fans  manier  Couiteau  ,  &  fans  gouller 
„  Viande  avant  l'cûay  :  tout  cela,  comme  citant 
„  double  ttaiilre ,  atravoir  ,  au  Roy  ,  &  i  fon 
„  Mailtrc.  " 

Petit étK  pourrait- on  objcâcr  ,  qu'à  la  réferve 
de  Mezcray  ,  qui  mime  ne  charge  point  Bouchard  , 
tous  ces  témoins -là  font  Protellans.  Mais ,  une 
pareille  objection  n'aboutirait  à  rien  ;  car  l'illuftrc 
Mr.  de  Thou  ,  quoique  bon  Catholique  ,  &  de 
plus  très  honnête  homme  ,  rapporte  pareillement  les 
mêmes  faits.  Natarram  ,  dit  crlectivemcnt  ce  (âge 
&  ftncére  Hillorien  ,  ad  fartiter  capejjeadam  Rem- 
public  am  is  perrnmpendts  Adverfariarum couatus,ple~ 
riqut  a  prit  tribus  ,  tmm  atrtc  allas  Vidas  Cbabotiat 
jfarnacias  ,  t  ir  gtntrafus  ,  quotidianis  fermambus  , 
ablatis  prijea1  Habilitât  is  epibus ,  incitaboxt.  Std  bo- 
mimtm  natura  cuntSabundum  remarabantur  Damt- 
ftici  Cawfiliarii  ,  qui  apad  cutis  canfuetudine  multum 
paterant  ,  .  .  .  .  Franciscns  Scarjsut  .  £  cnjns  Habi- 
lita/cm avaritix  Jbrdes  obfcurabant  ;  |  tir  Almericut 
Bucardut  ,  libeflarum  fupflicum  Magi/ier  y  A  j  • 
varrl  ipjmj  Cancellarius  ;  qui  ,  J'en  périt  ali  metn  , 
five  in  Guifutnarum  gratiom  ,  recrudescentes  injn- 
riarum  plagas  ?  mallibus  fermonibns  ,  leaiebjnt  ,  l<j 
juft*  indtgnattanis  vint  atqae  acicm  iajeâa  mera 

fran^ebant  (20)   Scarjius  ,  borna  duplex  , 

(  Navarri  )  nrgtbat.     Et  Almcricut 


Bucardas  jam  ante  Regem  fer  Lifteras  monucrat , 
Ht  Ccnd*HM  a  A  marra  dividtret  ;  nam  ,  ex  t'a» 
Condtut  ad  cum  venifj'et ,  tarit  Ja  Caafilta  in  tv'jius 
Dama  agitari  ecrpta  ,  exotatas  Ccncva  Pajhrci  ,  ër" 
ema,a  ,id  tarbas  ac  feditiaues  camparari  :  eojae  de 
castjj  ipfe  ,  ne  videretur  pravis  earum  Caafilns  par- 
ticipent ,  Joanuis  Angeriaci  fanam  in  Santantbus  , 
rnnde  artus  erat ,  petita  a  Navarre  venta  ,  je  coatn- 

lerat  (  ïi  ;   CaP'*'  mtx  Alme- 

ricat  Bacardns  a  Vida  Cbabotia  Jamaca  ,  Régis 
jatfa  ,  cam  omnibus  Litteris  ,  quai  ptntt  fe  babc- 
bat  ,  y  Jaaauis  Pana  perdaûas  ,  tauta  fallicitndi- 
nt  ac  cura  ,  ut  cibus  potusque  ejat  pra-guflarentur  , 
ne  ,  Jubila  marte  cxjliuilus  ,  tauti  criminis  probatie- 
nts  J'abvtrttrtt  (22).  Il  y  a  là  quelque  différen- 
ce entre  La  Planche  &  Mr.  de  Thou  ,  qui  ne  met 
point  Jamac  a8  nombre  des  Conièillcrs  du  Roi 
de  Navarre  ,  &  qui  ne  dit  mot  de  cette  étrange  Co- 
médie jouée  entre  lui  &  Bouchard  lors  de  la  prife 
de  celui-ci,  non  plus  que  des  priions  d'Orléans  ce 
de  Melun  :  rra!s  ,  fa  trahifon  &  la  perfidie  ,  n'y 
fout  pas  moins  notoires.  Tous  ces  paflâgcs-li  pai- 
oitront  peut-être  un  peu  longs;  n.ais  qu'on  tallê 
réflexion  ,  qu'ils  établiilént  cla;rcmcnt  Torgine  des 
guerres  ùueftincs  ,  qui  ont  fa  t  périr  une  infi..ité 
d'hommes  ,  &  qui  ont  cruellement  affligé  &  défolc 
la  France ,  pendant  près  de  quarante  ans  :  Se  l'on 
reconnoitra  fans  doute  .  qu'ils  étoient  trop  impor- 
tai,* pour  être  négligés  dans  un  Article  tel  que 
i  -  ci. 


(n)  Mtsm 
f-t-  tti. 


BOULANGER  (André'),  Réligicux  Auguftin  Réformé  ,  infiniment  plu« 
connu  fous  le  nom  de  Petit  Pe  re  André'.  Comme  on  trouve  fon  Article  dans 
le  Di&ionaire  de  Moriri ,  je  ne  mets  ici  fon  nom  ,  que  pour  corriger  trois  petites  fautes 
de  cet  Auteur  {A  )  >  &  pour  rapporter  trois  pafTages  curieux  ,.  qui  ferviront  à  désabu- 
fer  de  la  faufTc  opinion  ou  l'on  elt  d'ordinaire  fur  le  fujet  de  ce  bon  Réligicux  ,  &  dans 
lesquels  on  verra  fans  doute  avec  plaisir  fon  véritable  caraétêre  (£). 


Il)  EiblimK 

Hi  lut. in J  , 

Tarn.  H, 

/«.  M». 
Ma.  ».»••• 
1*  Loogi 
B'Miotb. 
de  U 


\u\ éiWel  de 
Pitire  de  SI. 
Rorauild, 
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{A  )  Trais  pttitts  fautes  dt  Moréri.  ]  La  I. 
eft  de  lui  attribuer  une  Oraifan  fune'bre  de  Heutiet- 
te  Marte  de  Baurban  ,  Abbejfe  de  Cbelles.  11  fàl- 
loit  dire  ,  de  Marie  deLorraine  ;  car, 
c'eft  ainfî  que  fc  nommott  cette  Abbe/le.  En 
voici  la  preuve  ,  prile  du  titre  même  de  l'Ouvra- 
ge en  quedion  :  Ùraifan  fun/brt  dt  Marie  de  Lar- 
raint ,  Abbejfe  de  Cbelles  ,  par  le  Père  André"  Ban- 
langer  ,  Auguflin.  Paris  ,  1627  ,  in  aSava  (  I  ). 
La  II.  conlifte  en  ce  qu'il  nomme  ce  Réligieux 
Baulenger  ,  au  lieu  de  Bjutanger.  On  vient  de 
voir  que  ce  dernier  mot  eft  fon  véritable  nom. 
Ce  n'eft  -  Il ,  à  la  vérité  ,  qu'une  bagatelle  ;  mais , 
en  fait  de  noms  propres  ,  on  doit  être  éxaâ  jus- 
qu'au fcnipule  ;  «  c'cll  une  précaution  ,  qu'on  ne 
fauroit  trop  recommander.  La  111.  efl ,  qu'il  ne 
lui  donne  que  79  ans  de  vie  ,  au  lieu  de  tk>  ;  & 
ju"îl  ne  remarque  point ,  qu'il  a  vécu  62  ans  dans 
on  Ordre  ,  &  qu'il  y  a  éxercé  deux  fois  la  charge 
de  Provincial  (1). 

(H)  Je  rapparierai  trais  paffagts  ,  dans 

lesquels  an  verra  fon  véritable  caraSirt.  ] 

Je  le  fais  d'autant  plus  volontiers  ,  que  cela  peut 
lervir  à  le  juftificr  de  toutes  les  boufonneries  ,  êc 
de  toutes  les  pauvretez  ,  que  l'on  met  ordinaire- 
ment ,  &  fort  injullemcnt ,  fur  fon  compte. 


I! 
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goguenard  que  vous  croïei  le  petit  Pè- 
e  ,  '  lui  fait -on  dire  a  lui-même  dans 
un  Ouvrage  d'esprit  (3)  ,  „  il  n'a  pas  toujours 
„  fait  rire  ceux  qui  l'c'coutoient.  Il  a  dit  des  vé- 
„  ritez  ,  qui  ont  renvoie  des  Evcques  dans  leurs 
„  Diocéfes  ,  &  qui  ont  fait  rougir  plus  d'une  co- 
„  quette.  Il  a  trouvé  l'art  de  mordre  en  riant  : 
„  il  ne  s' eft  point  aiTcrvi  i  cette  liche  complai- 
„  fanec  ,  dont  tout  le  monde  ci:  esclave  ;  &  toute 
„  fa  vie  il  a  fait  proicllioti  d'une  Satyre  ingénue  , 
„  qui  a  mieux  gourmandé  le  Vice  ,  que  ces  Apos- 
,,  trophes  vagues  que  perfonne  ne  prend  pour  foi. 
„  .  .  .  .  On  ne  me  reprochera  jamais ,  "  conti- 
nue -  t  -  il  ,  „  d'avoir  fait  des  contes  a  plailîr  , 
il  y  ea  a  plufieuxs  qui  l'ont  ptariqué. 


„  J'ai  fuivi  la  pente  de  mon  naturel  ,  qui  étoit 
„  naît  ,  &  qui  me  portoit  1  inftruirc  le  peuple  par 
„  les  chofes  les  plus  fenfibles.  Ainii  ,  pendant 
„  que  d'autres  fe  guindoient  l'esprit  ,  pour  trou- 
„  ver  des  penfées  fublinves  qu'on  n'entendoit  pas , 
„  j'abailTois  le  mien  jusques  aux  conditions  les 
„  plus  ferviles  ,  &  aux  chofes  les  plus  ravalées  , 
„  d'où  je  tirais  mes  éxcmplcs  &  mes  compara.- 
„  fons  :  &  les  uns  &  les  autres  ont  produit  leur 
„  effet.  "  Mais  ,  comme  il  fc  pourrait  faire  qu'on 
ne  regarderait  cela  que  comme  un  (impie  jeu  d'es- 
prit ,  il  ne  fera  point  hors  de  propos  d'y  ajouter 
quelque  chofe  de  plus  direct  &  de  plus  poûtif. 

//  avait  la  r/putatian  d'être  ban  Tbhlogicn  .  U 
prêchait  avec  futecs.  Il  mêlait  fautent  quelques 
mats  enjauèz  dans  fes  Sermons  ,  df  difait  que  c'é- 
tait pour  réveiller  fes  Auditeurs  (  4  ). 

„  Le  petit  Père  André  ,"  dit  V  igncul  -  Mar- 
ville  (r  )  ,  „  Prédicateur  &  Réligicux  du  Couvent 
,,  des  petits  Augullins  1  Paris ,  étoit  de  la  famille 

de  Meilleurs  le  Boulanger  ,  pcTlonncs  d'une  qua- 
„  lité  distinguée  dans  la  Robbc.    Je  l'ai  fouvent 

écouté  ;  mais  ,  je  n'ai  jamais  remarqué  qu'il 
„  ait  dit  les  impertinences  ,  qu'on  lui  attribue  ,  Se 
„  dont  aiTûrémcnt  il  n'  étoit  point  capable.  Il 
„  meno-t  une  vie  très  faînte ,  et  très  auliére  ,  & 
„  n'ayoit  nulle  coniîdération  pour  le  monde.  Son 
„  talent  n*  étoit  point  de  farder  la  vérité  :  il  la 
„  préfeutoit  toute  nuë  ,  fans  ornement  &  fans  voi- 
„  le.  Toutes  fes  expreflions  étoient  naïves  &  na- 
„  turclles.  Il  faifoit  un  grand  ufage  des  Proverbes 
„  les  plus  communs  &  les  plus  populaires  :  .... 
„  fes  comparailbns  ,  comme  fes  autres  figures  , 
„  étoient  toujours  prifes  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
„  bas  ...  ;  &  c'clt  ce  qui  a  donné  lieu  aux  con- 
„  tes  qu'on  a  raits  de  lui."  Comparez  cette  du- 
plicité toute  nui  &  faits  ornement  ,  ces  expreffians 
naïves  &  naturelles^  ces  Préverbe!  commuas  ty  po- 
pulaires ,  ic  ces  camparaifaus  baffes  ,  avec  les  poin- 
ta frivoles  y  les  ornemeus  fnprrflus  ,  les  faux  bril- 
lans  ,  &  les  Epigrammes  ,  que  le  Cottuneutateur 

Q  3  * 
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de  Boileau  lui  prête  .  aufli  bien  <.u'*  Mtnaron  , 
Evêqucdc  Tulles  (6;;  &  juge»  par  li  de  l'éxacti- 
tude  ou  de  la  bonne  -  toi  de  la  critique.  Bien  loin 
d'ewfer  fon  esprit  ,  en  jeux  de  mots  lî  recher- 
ches ,  le  petit  Père  André  fc  fervoit  des  exprès  - 
lions  les  plus  limp.es  fit  les  plus  vulgaires  ,  &  fou- 
vent  mime  de  manières  de  parler  ,  lî  triviales  , 
qu'elles  en  étoient  quc'quefois  riliblcs  :  ét  ,  (clou 
[a  maxime  du  Poète  ,  Ridendo  dieere  verum  quid 
veto/  ?  pourvu  qu'il  cenfurit  efficacement  les  Vi- 
ces ,  il  cmptoïoit  auflî  volontiers  un  quolibet  pro- 
pre à  ce  but  ,  qu'une  penféc  fublime  ;  fit  il  ne 
s'cmbaraiToit  guéres  ,  ni  de  la  politcfTe  des  termes  , 
ni  du  choix  des  réttéxioiis.  C  étoit  -  là  propre- 
ment (on  caractère  ;  &  en  voici  deux  preuves  tout- 
à-fait  convaincantes.  „  Un  jour  un  Docteur  de 
„  Sorboiuic  rut  tort  furpris  de  lui  entendre  compa- 
„  rer  les  quatre  D6âçorf  Je  l'Eglifc  Latine  aux 
„  quatre  Rois  de  norre  jeu  de  cartes.  St.  Augns- 
,,  tin  ,  diloit  -  il  ,  ejl  h  kti  de  Cœur  ,  par  fa  grax- 
„  de  (tarit/  ;  St.  Àméreife  eft  U  Roi  de  Tr/fie  , 
„  par  les  fleuri  de  fe»  éloquence  ;  St.  Jérôme  eft  le 
„  Roi  de  P'f*r  ,  p"r  fi»  fijf*  nlteoUnt  ;  rj"  St. 
„  Grégoire  ejl  U  R»i  lie  Carrea*  ,  par  fou  peu  d'e"- 

„  le'vatio»   La  Reine  Anne  d' Auuichc  ar- 

,;  rivant  j  fon  Sermon  ,  qui  t'ioit  déjà  commencé, 
„  il  lui  dit  pour  tout  compliment  ,  SoiSs  la  bien  ve- 
,,  mut  ,  Madame ,  nom  n'en  mettrons  pat  plut  grand 
pot  au  feu  ;  &  pourtuivtt  l'on  Discours  ,  lans  le 
reprendre  dès  le  commencement ,  félon  la  cou- 
„  nimc  (T)."  Cela  cil  bien  éloijjné  de  Vlnfan- 
dum  Regiua  Ju  't*  rernavurt  àoiorem  ?  qu'on  prétend 
qu'  il  ait  dit  i  cette  PrincclTc  ,  qui  n'arriva  qu'a- 
près le  commeacemcni  d'un  de  fes  Sermons  fur  la 
Paîfioil.  Ma  s  ,  c'cil  l'ordinaire  d'attribuer  ainlï 
toutes  fortes  de  bons -mots  &  de  faill'cs  a  ceux  i 
qui  il  en  eft  effectivement  échappé  quelques  -  unes  ; 
témoins  les  plaintes  que  Gcéroii  faiff>it  déjà  de  fon 
tems  ,  l'oti  lai  atiribuoit  jusqu'aux  impeiri- 

nences  de  SçRmi  (S^.  Lc^  Livres  font  pleins  de 
tes  fortes  d'éxcmplcs  ;  &  Sixte  Quint ,  Henri  IV, 
le  Duc  d'OUbnc,  J  qui  Lcti  donnoit  impudem- 
ment les  bons  mou  de  la  Reine  de  Navarre,  S  cru. 
de  François  I.  ,  &  tant  d'autres  pcrlbnnagcs  célè- 
bres ,  en  font  d'aflVi  bonnes  preuves.  On  en  in- 
vente même  ,  qo'on  met  hardiment  fur  leur  comp- 
te; et  il  s'en  rrouveroit  la.is  doute  beaucoup  de  cette 
forte  ,  tant  dans  les  Au*  ,  que  dans  les  autres  Re- 
cueils de  cette  espèce  l  elles  font  ,  par  exemple, 
les  deux  nuuvaiies  p'.aifintencs  drivantes  ,  qui  le 
rapportent  trop  bien  ici ,  pour  ne  les  y  pas  cmploi'- 
cr.  I.  La  prémiére  cil  tirée  d'un  Recueil  d'Auee- 
dotes  Hîfioriptts  ,  Galante  ,  &  Littéraires  ,  du 
tems  pr.fent  (9)  ,  compole  par  quelqu'un  de  CCS 
Catholiques  de  parade  &  de  pure  olientation  ,  qui  , 
connoillaiu  bien  ,  &  turlupinant  même  ,  les  erreurs 
Ar  les  abus  du  Catholicisme  ,  voudraient  néanmoins 
taire  accroire  ,  qu'ils  y  font  très  linecrement  am- 
chés  :  Fourbes  &  Impoflcurs  inligncs  ,  infiniment 
plus  détectables  que  les  Superlliticux  ,  qu'ils  con- 
damment,  4  qui  ne  connoillcnt  rien  de  mieux.  Voi- 
ci comment  celui-ci  s'éspfime.  „  Du  tems  du 
„  petit  Père  André,  on  alloit  a  fes  Sermons,  dans 
„  le  même  esprit  qu'on  va  voit  les  jeux  de  la  Foi- 
„  re.  ju^cx  par  là  du  fruit  qu'on  pouvoit  retirer 
„  de  fcmblablcs  Prédications.  Le  grand Condé goû- 
„  toit  fort  ce  ftile  ;  &  c'ell  lui  en  partie  ,  qui  fit 
„  1a  réputation  du  petit  Père.  L'Archevêque  de 
,,  Paris ,  bien  loin  de  le  goûter ,  l'auroit  interdit , 
(ans  la  protection  toute  puiftâme  du  Prince.  Le 
„  petit  Moine  ,  qui  avoit  trouvé  le  fecret  de  capti- 
„  ver  ,  pour  aînli  dire  ,  la  Cour  &  la  Ville  ,  étoit 
„  picqué  de  voir  que  le  feul  Archevêque  n'applau- 
„  dilîoit  pas  à  fes  bourtonnerics.  Pour  vous  don- 
„  ncr  une  véritable  idée  de  fon  génie  ,  je  vais  vous 
„  rapporter  un  trait  de  fa  façon  ,  <k  des  moins  con- 
„  nus.  Ce  Moinillon  ,  ne  cherchant  que  les  oeca- 
„  fions  à  pouvoir  faire  valoir  fes  quolibets  en  pré- 
„  fenec  du  dit  Prébit  ,  eneageoit  fouvent  fon  l'ro- 
„  tcâeur  1  mener  Mr.  1  Archevêque  à  fes  Ser- 
„  mons.  Un  jour  qu'il  devoit  débiter  celui  qui 
„  regarde  la  Samaritaine  ,  on  vint  'l'avertir  que 
„  Mr.  de  Condé  ,  voulant  y  entraîner  Mr.  de  Pa- 
„  ris  ,  il  lui  avoit  répondu  pour  s'en  deffendre  ,  que 
„  le  Prédicateur  n'avoir  rien  de  fupportable ,  que 
„  certains  éxordes  ,  qu'il  çmploïott  d'abord  pour 
„  prévenir  l'attention  de  l'Auditeur  ;  encore  ces 
„  éxordes  étoicilt-il*  fi  longs,  qu'ils  l'endormoi- 
„  ent.  Sur  cet  avis  ,  ne  s  attendant  poiut  à  être 
„  honoré  de  la  préfence  Archiépiscopale  ,  il  fiât 


„  très  farpris  en  montant  en  chaire  de  le  voir  pi- 
„  roître  accompagné  du  Prince.  Crainte  qu'il  ne 
„  retrouvât  plus  une  occaiîon  aulfi  favorable  ,  voici 
,.  la  manière  comique  dont  il  1c  régala.  Aïaat 
.,  tait  un  Signe  de  Croix ,  et  plufieurs  autres  gri- 
„  maces  qu'on  a  imaginées  avant  d'entrer  eu  ma- 
„  tierc.  il  commença  par  ces  paroles  de  l'Evangile, 
„  Aluher  ,  du  mibi  bibere.  Ce  font  les  mêmes  , 
„  que  Jéfus  addrcllk  à  la  Samaritaine ,  en  lui  dc- 
„  mandant  de  l'eau  à  boire  ,  &  que  te  Prédieant 
„  traduilît  comme  vous  allez  voir,  femme  ,  pave 
„  pinte  ;  &  ,  tandis  que  tu  iras  à  la  cave  ,  nous 
dirons  promptement  f  Ave  Maria  ,  crainte  d'eu- 
„  dormir  Monfr.  r  Archevêque  :  car  ,  il  m'efi  reve- 
,,  **  ,  qu'il  n'aimait  pas  tes  longs  éxordet  (  to)." 
Sans  nous  arrêter  à  la  manière  également  plate ,  en- 
nu  ru  fe  ,  &  inélégante  ,  dont  tout  cela  eft  raconté  , 
contentons  -  nous  d' obfcrvcr  ,  qu'  un  conte  lî  peu 
vraifemblable  a  tout  l'air  d'avoir  été  fabriqué  par 
l'Auteur  même  ,  ou  du  moins  copié  d'après  quel- 
que mauvais  plailant  tout  auffi  peu  judicieux  que  lui  ; 
fit  que  le  caractère ,  qu'on  y  donne  au  Prince  de 
Condé  ,  elt  li  peu  conforme  à  celui  que  lui  ont 
donné  tous  ceux  qui  ont  loué  fou  grand  discerne- 
ment ,  fon  bon  goût ,  ta  la  délïcatcifc  de  fon  es- 
prit, qu'on  ne  peut  le  regarder  que  comme  une  pré- 
tendue Anecdose  aufli  témérairement  •  avancée  que 
quantité  de  celles  dont  on  a  compofé  ce  pit  Vaille 
Recueil.  La  II.  mauvaîfe  Plaifanterîe  que  j'ai  à  ci- 
ter ,  eft  une  farce  impertinente  fit  ridicule  .  que 
quelques  partilàns  des  Janlêniltcs  publièrent  il  y  a 
quelques  années  fous  le  line  de  Songe  du  petit  Pire 
André  (11^;  fit  dans  laquelle  ,  fous  prétexte  qu'el- 
le étoit  intitulée  Songe  .  ces  gens  là  fe  font  crus  en 
droit  d'ciitalIcT  impertinences  fur  mpertiuenecs.  Ils 
y  introduilirent ,  aufli  malhahilemcnt  que  peu  décem- 
ment ,  Jéfus  Chrift  ,  comme  ignorant  la  Doctrine 
de  la  grâce  ,  fit  comme  tout  étonné  de  trouver  Jan- 
féniftes  ,  St.  Thomas  d'Aquin  ,  St.  Bernard  ,  St. 
Auguftin  ,  St.  Paul  ,  fie  qui  pis  cil  ,  lui-  même  : 
ne  réflèchîlTans  poiut,  qu'on  pouvoit  très  bien  ré- 
torquer contre  eux  leur  folle  Allégorie ,  fir  leur  re- 
procher ,  qu'il  falloit  bien  que  ce  ne  fut  point  là  la 
Doctrine  de  Jé:us  Chrift  ,  puisqu'il  ne  la  connou- 
foit  pas.   Il  n'y  a  donc  pas  grand  fonds  à  taire  fur  ce 

?u'on  attribue  dans  ces  foi  tes  de  Recueils  au  petit 
ère  André  ;  &  le  témoignage  avantageux  ,  qu'en 
ont  porté  trois  Ecrivains  très  capables  d'en  bien  ju- 
ger ,  fit  furtout  un  Homme  qui  l'avoit  fiment 
/coûte1 ,  eft  fans  doute  d'un  tout  autre  poids  que  des 
ouï  -  dire  ,  fit  de  Amples  lambeaux  de  converfa- 
tion  ,  fouvent  altérez  par  ceux  qui  les  ramafTcnt  çà 
&  là  puur  en  groflir  leurs  compilations.  Moréri  en 
avoit  tfSet  dit  ptmr  jullifier  ce  bon  Religieux  :  irta's, 
comme  il  ne  cite  perfonne ,  fit  que  d'ailleurs  on  ne 
rcfpeClc  pas  beaucoup  fon  autorité  ,  j'ai  cru  qu'on 
fc  foumettroit  plus  volontiers  à  celle  des  Auteurs 
contemporains  qni  dépofent  en  fa  laveur  ;  fit  c'ell  ce 
qui  m'a  particulièrement  porté  à  drclTcr  cet  Article. 

Jeak  Pierre  Camics,  Evêque  du  Bcl- 
lcy ,  plus  fameux  par  fon  Antipathie  pour  les  Moines 
menaians  fie  par  les  écrits  violcns  qu'il  *  faits  fit  pu- 
bliés contre  eux  ,  que  par  quantité  de  Romans  dé- 
vots 6c  d'Hiftoricttcs  poules ,  compofées ,  mais  en 
vain  ,  dans  le  defl'ein  louable  de  détourner  le  mon- 
de de  la  lecture  pernicieufe  de  ce  nombre  innom- 
brable de  Romans  de  toute  espèce  dont  la  Républi- 
que des  lettres ,  ou  plutôt  le  commerce  de  la  Li- 
brairie ,  étoit  déjà  inondé  de  fon  teins  ,  fit  n'a  nul- 
lement ceifé  de  l'être  dépuis  ,  tant  le  vulgaire  aime 
à  perdre  fon  tems  fit  abufer  criminellement  aiuli  de 
fon  loilir  :  ce  bon  fit  pieux  Evêquc ,  dis  -je  ,  étoit 
ajfc7.  du  goût  fie  du  caractère  du  petit  Père  André 
pour  la  Prédication  ,  fit  l'on  peut  voir  divers  de  les 
ttaits  à  cet  égard  dans  les  Mémoiret  Hifloriques  , 
Politiques  ,  Critiques  ,  ts"  Littéraires  a\h.>e'ht  de 

la  Houjfaie ,  fous  le  mot  Camus.  On  y  verra 
de  plus ,  que  c'étoit  lui  qui  défînillbit  à  li  jufte  tître 
la  politique  4rs  non  tam  regendi  ,  qnam  fal/endi  , 
bomiues  ,  CC  Que  je  traduiro's  par  l'Art  d' abufer  per- 
fidement des  Paffions  des  Hommes  ,  pour  les  affer- 
mir :  aufli  difoit-il  également  du  Prince  de  Bal- 
zac ,  fie  du  Miuiflre  tfEtae  de  Silktn  ,  qui  parurent 
de  fon  tems ,  que  c'étoient  de  fort  mauvais  Livres. 

Au  relie,  on  a  quelquefois  vû  des  Prédicateurs 
très  graves  fit  très  éloquens  recourir  à  ces  fortes  de 
faillies  en  apparence  burlesques  fit  riliblcs  ,  lors  que 
des  Auditeurs  ,  obdinez  dens  leurs  mauvaifes  habi- 
tudes ,  fit  dans  leurs  vices  ,  faifoient  la  fourde  oreil- 
le i  leurs  Remontrances  l'aies  fit  férieufes  ,  fit  fai- 
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foient  fernblant  de  ne  les  pu  comprendre  :  témoin 
ce  Trait  du  Père  Gardeau.  Réligieux  de  Ste.  Gcn- 
nevieve ,  &  Curé  de  St.  Etienne  du  Mont  i  Paris. 
Rcbutié  da  peu  de  fruit  de  fes  exhomtrons  férieu- 
lès  &  fréquentes  contre  les  immoddb'es  des  Femmes 
qui  découvroient  exceffivement  leurs  gorges  ,  il  s'a- 


de  les  apoflropher 
mwmw  ,  an  moins  m  n-.tr -,  ;•-  ente  ;  car  ,  afin  qne 
vans  le  fatbiet  ,  nent  famntei  de  timr  ,  £  ot , 
vimfi  qne  Ut  autret  Hemsmet.  Chacun  fe  prit  à  ri- 
te, &  les  Femmes  fur -tout  ;  mais  lui ,  redoublant 
fou  férieux  ,  leur  dit  :  Qmamd  m  vntfurlt  décem- 
ment ,  en  parolet  cenvertts  vans  jattes  la  ftkr- 
de  eeeiiU  ,  {/»,  Mlirt  fimt  CU.it,  ;  qntnd 


en  vent  parle  en  termes  (loirs  Vf  S  Ut  trenvez  tm* 
mrqnei .  çj»  veut  mettet  a  rire.  A  vitre  malédic- 
tion demi  ,fit  tes  entendant  fi  bien  ,  verni  te* ese  fai- 
tes pas  nnmnllenr  mfag,.  Un  long  Discours  tort 
étudié  ,  &  rempli  de  paflàges  des  Pères  ,  &  de 
l>icux-coinmuns  Théologiques,  fur  la  modeflie  , 
étoit  (ans  doute  moins  propre  que  cette  vive  Apo- 
Urophc  1  produire  un  heureux  effet  :  &  H  les  Fem- 
mes d  alors  ne  fe  corrigèrent  point ,  &  ne  lai il'é t eut 
pas  de  perdit cr  dans  leur  impudence  ,  c'eft  que. 
comme  le  remarque  très  bien  l'Eccléfiaûiquc  XXV. 

>JÏ   -""J  mslitU  /*/"■  malitiam  mnlierit , 

ceil-a-dire,  Jim  y  a  point  de  malice  ,  amffs  «*/?.- 
nement  ferverfe  ,  fa.  U  malsce  de  U  femme. 


BOURBON  (Lotjï»  <«)  »*)  Prince  dk  Conde',  Chef  des  Réfor- 
mez  de  France  fous  les  Règnes  de  François  II. ,  8c  de  Charles  IX.  ,  &  l'un  des  plus 
grands  Hommes  que  la  France  ait  jamais  produits.    On  en  pouroit  faire  un  Article  auffi 
curieux  qu'étendu  i  car ,  il  y  a  certainement  beaucoup  de  enofes  à  reprendre  fur  fon  fu- 
(y  j«  »  tant  dans  lc  Di&ionaire  de  Moréri ,  que  dans  une  infinité  d'autres  Auteurs    qui  en 
4.*.  u,    ont  parlé,  ou  en  amis ,  ou  en  ennemis  >  6c  peut-être  m'y  appliquerai  -je  quelque  jour  • 
CF.         ,nai,  »  PBour  Ie  Eréfe"1  L  Ie  "Ç  comeate™  d'examiner  une  enofe  ,  qui  en  vaut  bien  là 
«  /w  ,/t  peine ,  &  qui  clt  très  digne  de  la  curiofité  des  Lecteurs.     Il  s'agit  d'une  des  plus  in- 
lignes  calomnies  qui  aient  été  débitées  contre  ce  grand  Prince  {A).     J'y  joindrai  par 
occafion  la  réfutation  d'une  erreur  bien  étonnante  dans  un  François  Homme  de  lettres 

f,,.t,u  ,  (f  fia-. terni  det  Sirivalat  Hlfttrifau  ,  divrtitni.il,  teeerur  in  ,ta/ii  fi  eeusmMMl 
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(A)  J' Examinerai  ....  une  des  pins  infirnet 
ealemnies  qni  aient  M  débite" tt  centre  ce  grand  Prin- 
ce. ]  Les  plus  grands  Hommes  font  les  plus  fujets 
à  être  calomniés.  Il  ne  faut  donc  point  s'étonner 
qu'un  Homme  auflî  illuûre  que  le  Prince  de  Con- 
de ait  été  expofé  1  quant'té  de  calomnies.  Entre 
toutes  celles  dont  fes  eruiemis  fe  font  efforcés  de  le 
couvrir,  celle-ci  n'cll  pas  la  moins  digne  d'atten- 
tion ;  c'eft  qu'ils  lui  imputèrent  d'avoir  fait  battre 
monnoVc  à  fon  coin  &  a  fon  effigie  ,  &  d'y  avoir 
fait  mettre  cette  légende  criminelle  ,  LUDO  VI- 
CUS  XIII.  ,  DE  t  GRATIA  FRTAN- 
CORUM  REX  PRIMUS  CHRISTIA- 
NUS. 

Une  choie  tout- à  -fait  digne  de  remarque,  c'eft 
que ,  pendant  plus  de  xç.  ans  ,  les  étrangers  font 
les  feuîs  qui  aient  parlé  de  cette  monnoie.  On  la 
mépriibit  probablement  en  France ,  coirune  uuc  im- 
poliure  rrop  manirciie  &  trop  grolliére  pour  y  faire 
quelque  imprcflion.  Maii  ,  lors  qu'on  vit  que  les 
Jéluites  ,  &  les  Ligueurs  l'y  mettoient  en  jeu  &  l'y 
faifolcnt  valoir  ,  on  prit  enfin  le  parti  d'en  faire  évi- 
demment fenrir  ta  faulfcté  ,  le  ridicule ,  &  la  mé- 
chanceté :  &  c'eft  ce  dont  on  va  pleinement  le  con- 
vaincre fort  au  long  dans  lc  détail  fuivant  ,  fidè- 
lement extrait  des  divers  Ecrivains  ,  qui  en  ont 
parié. 

Le  plus  ancien  Auteur  ,  que  je  fâche  avoir  fait 
mention  de  cette  monnoïc  ,  eft  un  Moine  Hollan- 
dois  ,  d'ailleurs  fort  connu  ,  tant  par  fa  rébellion 
ouverte  &  déclarée  ,  que  par  fon  liWtinage  dévot 
&  impie  :  en  un  mot ,  lc  tàmeux  Frère  Co une- 
lis  Adxuxjis  de,  Dordrccht ,  Franciscain 
de  Bruges  ,  d'où  l'on  fut  enfin  forcé  de  le  bannir  à 
Yptes  ;  qui ,  non  content  de  fe  déchaîner  auffi  pu- 
bliquement que  féditieufement  en  pleine  chaire  con- 
tre les  Magillrats  &  les  Princes ,  abufoit  encore  le 

Slus  criminellement  du  monde  de  la  ConfefJion  ,  en 
lifant  dépouiller  nues  comme  la  main  ,  en  fouet- 
tant ,  mais  fort  légèrement  fans  doute ,  Qt  en  dé- 
dommageant enfuite  d'autre  façon  ,  celles  de  fes  pé- 
nitentes ,  qui  étoient  tfïez  fottes ,  ou  aflez  liberti- 
nes ,  pour  fe  prêter  fi  criminellement  i  la  lubriciré 
ctfrénée  de  ce  Moine  impudique  (  i  ).  Vo^ri  ce 
qu'il  débita  touchant  la  prétendue  monnoie  du  Prin- 
ce de  Condé  ,  tiré  de  deux  de  fis  Sermons  préchés 
dans  le  Couvent  des  Franciscains  de  Bruges  le  t .  & 
le  a.  de  Novembre  de  1*67  :  &  l'on  verra  par  là 
que  fa  manière  de  prêcher  étoit  pour  le  moins  , 
auffi  extraordinaire  ,  que  celle  des  Maillards ,  des 
Barlencs,  &  des  Menots.  „£h!  voici,"  s'écrie- 
t  —  il  avec  un  emportement  également  inl'olent  & 
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brutal ,  comme  ce  maudit  CendY,  je  Chef  des 
„  Huguenots  en  France  ,  recommence  i  y  jouer 
„  fou  jeu  ,  &  eft  occupé  1  faccager  cette  noblt 
„  F ranec  ,  1  la  piller  ,  à  la  ruiner  ,  &  1  la  détrui- 
„  re  de  fond  en  comble  !  Sa  fureur  va  mime 
jusqu là  vouloir  chafler  ,  prendre  ,  ou  maflacrer . 
fon  R0l  légiume.  Eh  !  cela  ne  paroit  -  il  pas 
bien  à  la  mounoïe  qu'il  a  fait  frapper  avec  cette 
Infcnpuon  :  Ludovicus  Borbonjus 
Pkjmus  Rex  Christianoruu?  Ah» 
fanx  traître ,  infâme  coquin  ,  &  double  fcélérat 
Crois-tu  donc  être  le  prémier  Roi  des  Chrétiens  ? 
„  Eh  !  voiex  ,  je  vous  prie ,  n'eft-ce  point  là  le 
„  train  des  Anabaptiftes  de  M  un  fier  avec  leur 
1,  Roi  Jean  de  Lcidcn  ?  Et  ne  faut -il  donc 
h  que  ce  Cou ii ,  b.  fa  Huguenots  ,  aient  au 
H  chacun  cent  mille  Diables  dans  le  ventre."  . 
„  Il  fe  fait  intituler,"  cuitinuc-t-ii  dans  fon  ii> 
cond  Sermon,  „  Ludovicus  XIII.,  Pri« 
„mu»  Rtx  E vANGCLisTARUM  ou 
„  Ev  anccljcorum.  Eh  !  n'eft  -  ce  pas  -  li 
,1  un  joli  prémier  Roi  des  Evangeliques  ?  Eh  I 
„  qu'il  fe  faite  appelkr  le  Ftéam  de  bien  comme 
„  Attila.  Mais ,  en  vérité ,  quoiqu'  Attila  fût  un 
„  cruel  Tiran  ,  c«  n'  étoit  encore  qu'un  Saint  au 
„  prix  de  ce  Cend/.  Hélas  ,  hélas  !  Pourquui 
„  Monlcigncur  de  Cmife ,  ce  fàint  Martir  de  bten- 
heureufe  Mémoire ,  ne  l'a-t-il  pas  fait  acaocher 
à  un  gibet ,  quand  il  l'avoit  pris  il  y  a  cinq  ans  i 
Tant  de  malheurs  &  de  cruels  traitemens  n'au- 
roient  pas  été  faits  aux  Réligieux  de  Dieu  ,  aux 
Prêtres  de  Dieu  ,  &  i  tous  les  Catholiques  de 
France.  Mais  hélu  »  nous  autres  Catholiques 
n'avons  d'autre  défaut  que  d'être  toujours 

 oup  trop  bons  ,  beaucoup  trop  pîtoiables  & 

„  beaucoup  trop  débonnaires.  Ce  Bandit  n'a  - 1- il 
„  pas  été  pris  deux  fois,  pour  fa  méchanceté  ?  Pour- 
,1  quoi  lui  avoir  chaque  fois  fait  grâce  du  gibet  } 


Hélas  !t  voilà  d'où  viennent  nos  malheurs.   Mais , 


1» 

„  quoiqu'il  ait  échappé  le  gibet ,  il  n'échappera  pas 
les  grands  Diables  d'Etirer ,  r-'  ■  ' 


qui^lui  farciront  le 


„  cul  de  fouffrect  de  poix  ardente."  ....  Ce 
„  n'eft  rien  que  l'équippée  du  Prince  d'Orange  " 
ajoûtc-t-il  dans  un  autre  Sermon  :  „  mais ,  ce 
„  qui  doit  nous  tenir  bien  plus  au  cœur  ;  c'eft  le 
„  trifte  &  déplorable  état  des  Eglifcs  de  France,  où 
„  cet  enragé  de  Ctndé \  accompagné  &  tenté  par 
n  les  Diables  de  l'Enfer  ,  recommence  fon  horrible 
„  train  &  fon  affrcufeperfécuiicm,p;ilarit,  volant,  bru- 
„  lant,  faccageant,  a  renverfant  de  fond  en  comble 
„  toutes  les  Eglifcs  &Monaftéres Catholiques,  &cn 
chaffant  &  mafTacrant  inhumainement  tous  les  Pré- 
„  très ,  RéL;gieux  ,  &  Réligieufes.  C'eft  donc  cet 
„  endiablé  ,  &  fa  fatellites,  que  nous  devons  crain- 
„  dre  &  avoir  en  éxécrarion  ;  mais  non  ce  pauvre 
„  gueux  de  Prince  d' Orange ,  que  nôtre  brave  & 
„  fainr  Défènfcur  le  Duc  d'Albe  fàura  bien  étriller  , 
M  &  réduire  au  petit  pied  (if."  Telle  étoit  cette 
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intreiavle  &  tris  fitave  Éloquence  ,  dont  le  grati- 
fient fans  duutc  trop  libéralement  les  F.pitaphcs  , 
Swccrtius  ,  V'ulcrc  Audié  ,  Foppens ,  &  divert  au- 
be eeilamm,  très  Ec.ivaiiis  Catholiques ,  plus  lélcï. que  judicieux. 
**  "i'if  "*  Le  Iccund  dl  L*«r«K  Surins  ,  Chartreux  de  Co- 
ufq  jc  ià  I041.C,  dans  un  Ouvrage  lait  expics  pour  conrrecar- 
annuio  rcr  celui  de  Slcidan,  nuis  qui  n'a  pas  eu  à  beaucoup 
près  la  mime  bonté  ,  ni  la  meme  réputation.  On 
lie  fera  pas  fiché  de  voir  ici  l'es  propre»  termes. 

Qxva  vero  Templum  S.  Diouyfii  ,  \j  bnjla  Rrgum 
fa -e  unifia,  inlaila  reliquere ,  caujam  aj/erunt ,  quo- 
mam  ibi  Ludovicum  Boroouium  Comdttmm  •*  Regem 
t orai avérait  ,  mouetamaue  auri  tali  ynftriftione  ex* 
derant  :  LODOVlCUS  XIII.  DK  1  G  R  A- 
TIA  FRANCORLI  M  R  E  X  ,  PRÎMUS 
CHRISY1  ANUS.    iluc  m/que  Antor  Me  'ty- 

pis  éxcufus  boc  o»uo  ipj.  Obittr  Ltilor 

obfert'et  ,  qutd  dteit  Louda-um  appellatum  ej}e  pri- 
mait) Francorum  ChtiUianum  Rcgem.  Erg» ,  om- 
nct  Jnprritres  Retes  Cbnfliani  non  fuert  ,  truste 
fnnt  in  Tarlara.\  ...  -  P'ffcut  bit  mnita  dit,  ■ 
fed  risJpÇa  fer  (<  aJe»  turfi.  eji  ,  ut  uultuja  ctrnfu- 
tatitne  opns  (  3  ),  Soi  us  eft,  à  la  vérité,,  uu  Au- 
teur contemporain;  nus  ,  les  Ecrits  Hilloriqucs  de 
cet  Auteur  font  fi  remplis  de  partialité  ,  &  li  dé- 
kùànc  criés,  qu'on  n'a  point  "fait  difficulté,  de  les  trjiiter 
hautement  de  Sentinc  de  Calommes  :  •  Quid  aliud 
Smrii  Libri fuwt  ,  dit  un -de  ceux  qui  l'ont  cenfuré, 
quam  mtrx  {3*  impudentes  Calttmmx  (  4)?  Peu  de 
teins  après,  Pierre  Ribadcncua  ,  Jéfuitc  Efpagnol, 
charmé  de  trouver  une  li  belle  occaliou  de  décrier 
les  Protcllans  ,  ne  manqua  pas  d'adopter  cette  par- 
ticularité ,  '&  de  la  placer  dans  un  Ouvrage  au- 
quel on  rie  voit  pas  qu'elle  eut  une  liaifon  fort 
flTcncïrile  ,  lavoir  la  /  te  d'Ignace  de  Loyola  ,  le 
Fondateur  de  fou  Ordre,  c[u*it  publia  pour  lors  en 
Latin,  a  Naples  ,  chci  Cacchio,  en  is7*,  in  8'. 
Tanta  fuit  ià  tam  «ferla  aique  nefatia  flugonoto- 
mm  Rebellât*),  dît—  Ï1 ,  ut  fint  ,  qui,  ad  Jempiter- 

diderint  ,  toi 
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Cu,  Biblio- 
th.  Ot.h. 


n  1*411*1 
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mai  fOrtilk 
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c...  «  //. 
fart.  Hf. 
>)4.  Vltru 
U  Let- 
tre ami  Gi 
(pas  Featex 
a  mi/t  i  U 

l4tt  in  V. 
Livrt  i,  la 
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de  Carioa , 
iatu  Uf  Ml- 
le il  iii, 
Moruchum 
•Hum  JU. 
linm  leaio» 
fcutrim  »o- 


eirum  /^isjiriini.im  ,  Lttens  pr 
Ludovic**»  h»rb(,mum  Condxum  Kefem  (trouajfe , 
Momtamque  astre.im  illum  impreflijje  ,  ta  qua  bat 
trot  luferiptk:  Ludovicus  XIII. Uei  Gratia  Frin- 
corutn  Rex  primas  Chnllianus.  lufcriptio  ar~ 

rogautiffima  eft ,  &  in  oneues  Cbrifliaseiffimos  Fraw 
eia-  Reges  iujuritfa  (  f). 

.  Divers  autre» 'Ecrivains  l'imitèrent  quelques  an- 
nées ertfu'tc,  &  particulièrement  Natal is  Cornes, 
Michel  Aitiîngcr,  'V  Michel  d'JlTcH  :  mais  Turtout 
P Auteur  d'un  libelle  inti'.u'.«  Rrjpoufe  des  vrais 
Oméfotiattei  François  à  Y.\\ critflement  des  Catho- 
liques Anglois  de  Louis  d'Otléam  pour  l'extln- 
Jiau  du  R"-/  de  Smart  e  de  U  " 
ce  ,  &c.  &c.  ;  l  fuppofé  j 


1  Fran- 

traduit  du  Latin  ;  & 


tim  impu. 
denter  rci 
mimftftc 
necitnlum- 
niatiic  ac 

depraot  :  enregîtré  dans  fa  Bib4,»tb/que  Htflorijne  de  la  Fran- 
îtKhei  à     je  fcmpçotuic  fort  être  le  même  Louis  d'Orléans , 

LIbirIs*         \  IHSk  VM»^  Si  i  w 

«iVlliltoire  de  Mr.  de  Thou ,  iau  Uentl,  «  Af.huJI Irêhti  ^HiBoticorem  Sîmloi  &  Dehoneftimtmom  :  Pht»Emreii» ,  tauU  Ref«t.  App. 
,„  „..!  M  Uiraiuik  Fabulamm  Confa.einïtor  :  (y  ''H-fW  du  L«bcon;;n»e  de  M.,  de  Serkeod..] r,  ^'"J". f;  'ftSldClS  2  Z 

L.l!fi,  ACorew.cii.ina  linaiu  6-  it  perfriitz  Fiunu.  Homo,  ni.pude<,i.fllmu..)ue  Cilumu.a.um  St  C »»*'"<"««>  "t.  "i.,ét  !J^r,  'fr^ 
iniii.  * »..«n  i.„  U Rt**iln*  4<i  Ltompar  Ai  Suppleinciu*Q.iimc-  Cjtce  î( i  Tite  Lite,  m^^naeHpêmmJrmy^.utl^UUtWf. 

r.i<~  It  Tetnptnm  Ho2oi..  il  5p.«!.«,W.  .«,.  U>  Cw»./if «.  .»»- -/-«  -r  U  ngarir*.  pa,  i.  m„lt.~  ,.,t.  Inf.n.t 

■  ■  a .  ~       -     î__dE—      •  t     ■»  ,    1    A  •  >       V.  r     If-ln     Mrlf]  _  Jltfff 


Imprimé  (ans  autre  indication  que  iV.  O.  LXXXVlll.  i 
en  SIS-  pagg.  «  8%  fuivies  d'une  Table  des  Ma- 
il- 
dans 
13,  ma 

je  ioupçonlic  fort  être  le  même  Louis  d'Orléans , 


vû  que  cet  Averti jfe ment  de»  Catholiques  AugU'it 
y  crt  fort  approuvé  &  loué,  &  vil  cncoie  la  grande 
&  notable  conformité  de  fes  infimes  Calomnies 
contre  le  Roy  de  Navarre,  à  celles  dont  fc  trou- 
ve rempli  cet  odieux  libelle.  Qu'on  en  juge  par 
celle -ci  ,  qui  fera  connoitre  en  même  tems  pour- 
quoi je  l'emploie  ici.  „  Ses  Ancellrcs  du  collé 
„  du  Père  "  ,  dit -il  p*g.  $■.  „  avoient  tousjour* 
„  prétendu  que  le  Royaume  de  France  leur  ap- 
,,  partient,  comme  Charles  de  Bourbon,  qui  mou- 
,1  rut  à  Rome,  contre  le  grand  Roy  François; 
H  &  n'a-guercs  le  feu  Prince  de  Condc,  resmoin 
„  les  Monnoyes  d'Argent  avec  cette  lnfcript.on , 
„  Loys  XIII.  Rot  de  fc iunct,  repréien- 
„  tées  au  Louvre  ,  en  AtTcmblée  générallc  ,  par 
„  ce  grand  Connetlablc  de  Montmorency  ,  le  7. 
„  Jour  d'Octubre  Jf^".  a  une  heure  après  mi- 
„  dy.  "  Ignorance  cralfc  par  rapport  au  Conné- 
table de  Bourbon  tué  devant  Rome  .  i  qui  l'or» 
n'a  jamais  rien  reproché  de  femblable  dans  fou 
Procès  criminel  ;  &  Calomnie  infernale  contre 
tous  les  Bourbons  en  général  ,  &  Henri  IV.  en 
particulier.  Mais  ,  d'Orléans  étoit  un  Lîr 
enragé  &  forcené.  Les  trois  précédens 
fe  contentèrent  de  rapporter  fort  limprcmcnt  la 

Chofe  par  uu  on  ait  ,  diâi  fuut  ,  fenbitur 

(c  Ri  ne  l'appuïérent  par  aucune  Réfléxion 
ricun:  ;  comme  avoit  tait  Ribadcneira.  Auffi  , 
s'adrefl'a-i-on  qu'aux  Jéfuites  ,  lorsqu'on  réfuu 
cette  Calomnie  pour  la  prémicre  fois  en  1^4.  Ce 
fut  le  célèbre  Antoine  Arnauld  ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  ,  qui  prit  ce  foin.  Il  les  relança 
comme  ils  le  méritoient,  &  leur  foutint  très  for- 
tement ,  que  c'étoit  une  raulTeté  tnfigne ,  par  la- 
quelle ils  s'etîbrcoicnt  de  noircir  la  mémoire  du 
Prince  de  Condc.  Ecoutons  -  le  ,  it  toïooS'  avec 
quelle  véhémence  il  s'exprime.  „  Et  de  faict 
dit -il  ,  ,,  qui  cil  -  ce  ,  qui ,  pour  rendre  abomina- 
„  blc  &  éxécrable  i  tous  les  François  la  Race  de 
„  Monlieur  le  Prince  de  Condé  Loy*  de  Bour- 
„  bon  ,  en  laquelle  confifte  la  plus-  grande  partie 
„  de  MelTicuts  les  Princes  du  Sang ,  a  publié  entre 
„  nous  qu'il  le  fuift  nut  couronner  Roy  de  France; 
„  ilnan  les  Jéfuites ,  oui  ont  cllé  li  impudens  &  tî 
„  crTronteï ,  que'  tfeièHre  en  la  Vie  d"  Ignace ,  pag. 

162,  une  choie  fi  notoirement  faut  le  ,  ék  d'ad- 
,,  'jpultcr  que  M.  fc'  Prince  avoit  tait  battre  de  la 
,,  monnoye  d'or  en  laquelle  eftott  cette  infeription 
„  Ludovicus  XIII.  J>f  i  Gr  atia  Franco- 
„  rum  Rr.x  Primus  Christiaws  ?  Qua>  iu- 
„  feriptio  arrogant iffima  eft ,  difcnt-ils,  Î5*  in  outnet 
„  Cbriftiouiffimos  Front it*  Reges  injuriofa.  Ils  ne  di- 
„  fent  pas  effet,  comme  d'une  chofe  douteule;  mais 
„  eft ,  comme  d'une  chofe  ecttainc  Vous ,  Princes 
„  généreux  ,  enftns  d'un  tel  Père  " , 
diatement  cet  impétueux  Orateur  ,  „ 
,,  eh-cc  que  vous  n'étranglei  pas  de  vos  propres  mains 
,,  ces  Impolleurs  ,  qui  vous  veulent  mettre  fur  le  front 
„  la  plus  laide  &  la  plus  honteufe  tache  qui  fc  puis- 
„  fe  imaginer  au  Monde  (7)?"  Chrïllianus  Simo 

Li- 


Tenotiun.  pjf.  1«4, 
,»,Mt,i,  imvft  Méthode  pour  emdie 
il  faut  te  lui  pardonner;  il  éioit  Maine 
r  I  )  Ribadcneira,  >«  V111  Ignam 


quelc]nefoir 
t  fait  mal- 


Rébellion, 


!'Hî*oire,  Ttm.  Il,  otf.  too.  Cet  Aoieiir,  ilt-U  it  4V«i,  a  eie 
. ,  8c  «lime  Chameu».  Dm.,  U  Bibliotheca  Maflncluiana ,  ft.  4*9 .  ' 
de  Uirola  Sovieiau.  Jefu  fundaiom,  *w.  i«a.  tU^t.  rUnt,.u.*  ..ni 
»  -HiSS'^  I  h  fin  f"  *  '-f-oref»  G""?1"  Ll,e"*  P'«'l"'«»n<.  ) 


ki  Jtminme  em 


peu  trop  crédule  : 
H'  Carme. 

^/*tl  p#- 
ttrtt  ta 


k  lo»  Huionoreicotonaron  poi  Rey  a  Ludoiico  aorbon  Priue.pe  de  Cond<  fn  Clodillo 
Le,,.-  Tn+nhU  XNI  D„  Ct,iia  hr.l.t..  *.*  f.im..  Cinjii...,.   Que  c  T.rolo  .«■■«a.nlEn.o  e  iBN,,où(br, 
Lerra  .  /.»«•.««,  "*  {  ,   ,  ,.r .  ..  todot 'el!o,  hln  ùie  ,BSc\-t,  y  nue  el  es  cl  primeio  Rev 


.,  Klla  (•/»£«. 


la  Uorcigtienca  y 
1  de  Oro,  con  efta 
à  roda  la  corona  de  las 

ChrMiamïfiBOf TRere.  de  F.aivcia  ,  Puea  da  à  en.cnder  que  «odj.  elloi  han  lide  intiele. ,  y  nue ei  «a  e.  FrJnd'-  «* 

"hem  it  f  Vida  de  Ignacio  de  Loyo'a.  por  l>ed,o  de  R.badeneyra,  I.*r*  II,  Cof.  XVIU ,  ft-  **  6*  «7-  «  tat  Obraa  de  I 

deney.a,  flmortjl..  it  Madrid,  en  la  Inpre.u  de        San^bea.  160,.  ••/»;<«.  

(  «1  }Ja,.  Comina  H,Ol.  lui  rempon.  ab  mm  H4I ,  »d  «»•"»  ■!»' .  Litr.  XVM, 

M.ch.  Airfireei,  teoBelpeu.,  t*/'  ».  FJii.  C,U..  I»I7,  "./.»#.  r./„.«-,  !.. 

Mleh.  ab  3S  Hift.  lui  .eo.pot.4  îb  anno  .!«..  ad  annum  M«<.  *H-  Lhfr'k-  Mame,,  Pa„tT„»    en  Mm    in  II  a. 

(■t)  Plaidé  d-Antoine  A,nau!d  pour  fOmierfite  conrre  if»  Jefuiiea,  ,4.  ifimn  it  hri»,  cbe»  Maroett  finro» ,  en  rj»4 ,  '"••«" 
J,'  ,ÏÏ.  n  T.«  it  /•HiO.uaV.iveriï,....  r.rifienfi.,  .*  t..  a  FiaMyi.    Dams  Ut  Dtf-rSt,    au,  '  >  g'/"»'* 

tJ..if.n  :<Zi«ff<t,  da.,  U  mimt  7m,  .il  «ierear  uni  «.r,  faf  *7t,  f«  R****»'*       f—n        i,ft  ftmitajlt  in  Pnntt. 
S.Î  AfnTu'd  de  p{^5e,  arec  peu  de  .oeVce.ce  V  de  uWà'fi.,^ .    M*.  *4  fi*"  «  / .  fr*j*g 

Ct.,  cir.  apré,tt  r.fat  Lan.  6-  rtyap.l  f."..  «e.t  it  irt ,  U  tfl  vifiolt  fut  ..fl  tl-fUty,  i  l  -f'fi"*>  fcjW  g 

i."ifi,t  i'nt  fUmùtMt  m»  air..    Crf  aïnjx  1"  l-fral  AUiHait  rtctntrft  à):  amMt.  ,  fac/f  /.«  aanltltt  avtl   Tmit ,  t>  [a 

„£Z *mnr\a)zh.    tj'  xil  ai.Uitn. ,  a  Ht.  Je  ifhxt.i,  **mt  ~:i.<t  t.u-à  ft*  otfft  èr /nvilt ,  que  rten  ne  la.,  plu.  d  hoanf  it  an,  ]e- 
îf'/l.  .-'  Bit,  «'..ne  c-..«.    Voit-  U  Me.bode  deiudier  l'Hitfoi.e.  7m.  III,  0*1    »•••  SIJ'  *•"« 

-iiitnlt,  ni  fntlrnt-H,  ;al  ii.l.a/w  dïgeaJ  f  ■"««  l,.r  a>0Uf*ot  ttl  vrtt  tnfnlltn,  it  Mtrtnm 


Xmmm .  q»e  ce  tlaidcyé  fjr  tou»  le.  a«'t,  qu'on  a 
mffn  ~<-*a*«V.»'.i  »tnr  i'i«*ti«r  ««•  ttt/t  K  r, 
"«.•>r,  fc  le*  Coupi  de  bilan  d'un  II 


•n  d'un  Dieu,  fou»  honneur  a  qui  le.  endurer  Mtn  /••«  it  U;  t.*,  (y  tint,  o*rii/*ni ,  «nr«i,»p»r«i 
/a»  «aa.  n  ttt.i  é"Apiutu,  ..  it  tt.x  it  rA.it-Corifl  ,i  Jt  imve  le  na»*r«  it  la  Hit  ;  e>  »»  i/.  U 
i  eAé  donne  Gueule  niolciaBic  luadci  choit»  fc  burpbca».  V'iU  l  Apolofk  pour  Je.u  CluBel, 


it-iltr  e,.lr,  Jlrniu'd,  e»'ij'l  psrtii/te.1  ,  . 

H  U.tr,*,  br.ii.ftie  de  celuy  auquel  t  elle  (totiiw  CiiCttlc  pioicuaic  fiuaei 
y.  fait.  Ciaf.  rt,  fau.  a»l ,  s»». 
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Lithus  Mîftntn ,  on  plutôt  Simo  Stenîus  Lomacen- 
fis ,  Auteur  déguifé ,  inconnu  à  Baillct ,  &  qui  pu- 
blia quatre  ans  «près  des  Sehaliet  Critiques  fur  cette 
Vie  â'iguace  Je  Laytta,  réimprimée  à  Amvert  tbez, 
Plautiu,  em  15-81,  &  ■{'87,  1*  16,  &  dans  laquel- 
le, ouGcSurius,  on  citoit  encore  Natals  Cornes; 
ceStcnius,  dîs-je,  ne  connoiflbit  pas  appârerrment 
cette  terrible  Apolltophc  de  Mr.  Arnauld,  puisqu'il 
fc  contenta  de  ccnfurcT  aflci  modeftement  le  dernier 
de  c«  Hiltoricns  en  ces  terme*  :  Natalis  Cornes 
qu*  feribit  de  Coud*»  ,  t3*  Attueta  aurea  ,  debrb  ;t 
tuferere  fuis  Aliud  t(ï  Fabulas  feribere , 

aliud  HijUriam  (8).  Peut-être  en  dît -il  davan- 
tage dans  fes  Refpomji»  I.  y  //.  «4  Apalagiam  I.  £3* 
//.  jfacafii  Gretferi  pro  l  'i/a  Iguatii  Loyale,  facerri- 
m.t  Jefuitic*  Socielatit  Fuudataris  ,  imprimées  à 
Heidelberg  ,  chez  Cbriflopb.  Leauis  ,  f*  IÔOO,  & 

1603,  im  8  ,  en  249.  et  3v8.  pages,  fous  le  même 
nom  de  Lithus.  Outre  une  ///.  Apalagie ,  il  y  a 
quantité  d'autres  écrits  de  Gretfcr  contre  ce  Stcnius 
ou  Lithus.  Le  célèbre  M.  le  Faucheur,  qui  11  con- 
noiflbit mieux,  ne  manqua  pas  de  la  citer  en  exem- 
ple dans  Ion  beau  Traité  de  l'Achat  dt  i'Orafur : 
mais,  néanmoins ,  fans  ôlcr  y  désigner,  ni  Mr  Ar- 
nauld, ni  les  Jéfuites  (9)  ,  tant  le  crédit  de  ces 
gens -la,  &  même  leur  pouvoir,  elt  redoutable  & 
terrible  en  France. 

Malgré  une  réfutation  fi  ferme  &  lî  folennelle, 
les  Jéltiites  ne  1  aillèrent  pas  de  reproduire  cette  odicu- 
fc  aceufation ,  mais  en  feignant  rnutrcufcjjicnt  de  la 
desapprouver,  i  la  page  8f.  de  leur  Amfbitbeatrum 
Haaans ,  que  Cafaubou  appclloit  beaucoup  plus  con- 
venablement Amfbitbeatrum  Horraris  ,  &  Scaligcr 
Art  maltditendi ,  qu'un  autre  honnête  Homme  qua- 
lifient très  bien  die J'teleralijfime  do/luj  &  de  daétijp- 
me  feeleratui ,  &  qu'on  ne  fauroit  mieux  comparer 
pour  les  injures  &  la  méchanceté  qu'à  la  Daàriue 
Curieufe  du  P.  Carajfe.  On  peut  voir  plus  au  long 
l'hilloire  de  cet  odieux  Amphithéâtre,  dans  la  nou- 
velle édition  de  f  Ami  -  Cattau  avec  des  Remarques , 
page  49,  Remarque  {1).  H  fut  imprimé  d'abord 
en  trois  Livres,  fous  le  nom  de  Clarus  Btuarféiui, 
Anagramme  de  celui  de  Carolut  Seribauius  Ion  Au- 
teur ,  &  fous  l'indication  fuppoféc  de  PaJa-apali 
AJuaticerum  ,  apud  Aiexaudrum  t^erbeydeu  ,  non 
pas  eu  if8f ,  us  1  f ;4  comme  le  dt  mal  Flaccius 
de  Pfcudauymis  page  1 33  ,  mais  en  160$-  ,  in  4  ; 
&  puis  en  1606,  augmenté  d'un  nouveau  Livre, 
mais  non  de  deux  ,  ni  fous  la  véritable  indication 
d' Aniutrpia  ,  ex  Officima  Plaxtiuiana  ,  comme  le 
dit  mal  -  a  -  propos  A'egambe.  Voici  de  quelles  ex- 
prcllions  fe  fert  l'Auteur  de  cet  odieux  Ouvrage; 
ex  prenions  ,  dans  lesquelles  il  fcmblc  avoir  affeâé 
d'imiter  l'Apoftrophe  de  Mr.  Arnaud  a  Meilleurs  de 
Condé  :  Qmsd  imanfum  illit  [  Calviniftis  ]  quorum  h* 
de  fus  Caj>tte  vates  audit*  uau  femel  ,  Ludovicus 
XI il.  Dei  Grîta  Francorum  Rex  primus  Chrilla- 
nus.  Quid  dicis  Gallia  ?  Quid  vat  Purpurati  Pa- 
tres ?  Fertis  hune  de  Huretita  Ore  impium  lafa> 
Majeflalis  afflatumX  Nemo  retra  Gallorum  Regum 
Chrijliauus  f  Ega  tace».    Vas  jfudiees  eflott. 

Cette  aceufation  cadomnieufe  étoit  11  fort  du  gout 
de  la  Société,  que  peu  de  tems  après  elle  la  fit  ini- 
quement renouvcller  contre  l'illuilrc  Mr.  de  Thou, 
qui  n'avoit  pourtant -fait  aucune  mention  de  cette 
Médaille;  &  cela,  d'autant  plus  dangereufemem , 
que  le  Libelle  odieux ,  où  fe  ht  ce  renouvellement , 
étoit  incomparablement  mieux  fait,  plus  habilement 
traité  ,  &  beaucoup  m  eux  écrit  ,  que  la  rhapfodie 
pedantesque ,  &  fouvent  inintelligible  ,  de  Scriba- 
nius.  Ce  fameux  Libelle  ,  cotnpofé  fous  le  nom 
fuppofé  de  Joauues  Baptifla  Gallus ,  J.  C. ,  &  (bus 
le  tître  d'/w  Jatobi  Aurufli  'Tbuaui  thjlariarum  U- 
bras  Not alloues ,  leÛariius  utiles  ts*  mecejfariw  :  pu- 
blié comme  imprimé  lugalJlaJii ,  Typit  Ederiams, 
apud  Etizabetbam  Augermaiftauam ,  auuo  Redempta- 
ris  1614,  eum  Gratia  U  Privilégia  Cefarew  Maje- 
Jlotii ,  im  4'  ;  mais ,  imprimé  fécrétement  en  France , 
&  peut  -  être  même  à  Haris  :  auiTitot  llétri  &  fuppri- 
mé  par  une  Sentence  de  Henri  de  M  es  me,  Prévôt 
de  Paris,  du  7.  de  Juin  de  la  même  année,  impii- 
mée  en  Latin  &  en  François  à  Paris,  ibez.  Uw 
raud,  est  1614,  in  4  .  &  réimprimé  depuis,  aufli- 
bien  que  cette  Sentence  ,  pages  32  -  70,  &  71 .  du 
dcm;cr  volume  de  VHi,1aria  Thumi  réimpr  mée  à 
Lauares ,  par  let  faiut  de  Samuel  B  teilev ,  eu  1 723 
eu  7  volumes  iu  /«/;».•' cet  odieux  LTjelle,  dis -je, 
fut  d'abord  attribué  au  Père  Jacques  Gretfer,  Jcfui- 
te  Allemand,  &  l'un  des  piincfpaux  Champions  de 
f»  Société  l>o),  &  aufli  iujulU'meat  que  malhon- 


nêtement traitté  d'Ame  par  le  Cardinal  du  rerron  ; 
mais,  il  ctofc  i*eUemcr.t  de  la  ttam  du  Pèco 
Jean  Batiilc  de  Machault ,  Jé.'uitc  l-iancois,  tut- 
ti d'une  bonne  Famille  d:  Kobbc ,  mai»  fort  lï- 
gueufe  ,  de  Paris,  &  qui  ccrivoit  d'une  manière 
plus  nnc  &  plus  adroite  que  le  Jéiuitc  Alle- 
mand ,  comme  on  pourra  facilement  le  voir  par  le 
morceau  fuivant.    A  propos  de  ce  que  Mr  de 
Thou,  frappé  d'horreur  du  Maùacrc  de  la  St.  lîur- 
thclemy,  ainii,  que  tout  les  honnêtes  tiens,  avoir 
aufli  coura^eulcmeut  qu'équitableincnt  cuiidamué  Se 
dételle  ,  non  feulement  cette  infernale  cxpédiiiou  , 
mais  même  les  Médailles  qui  s'en  étoiem  faites  (il),    (n)  Cn 
voici  de  quelle  manière  oie  l'en  reprendre  &  ccnlu-  MMailIct 
rcr  ce  léditicux  Jéfuitc  ,  à  la  lin  de  l'on  Chapitre 
VIII,  &  paL,e  c8.  de  la  dernière  des  éditions  que  je 
vient  d'indiquer.  Sam  erga  placeut  bi  Summi  '/'hua-    1—  U  Li- 
ma.   Mavult  tllos  lerfare  mauihus ,  qui  ex  lixreti-  • 
corum  pradeuut  OJficiuis.    Dej'er  ad  eum  ,  quafa,  ,;,'„ 
aliquevt  de  illis  quas  NeaVali  j  ui  Ludovic  a  duadetnna    J-ijuit  te 
eufas  rrierebat  ,  eum  Ma  jueuudijjima  luftripttone  Japoiiiien 
PERD  A  M  BABTL  UNIS  MO  M  EN,  juam 
faue ,  ut  ell  Rei  Autiquarix  feiemtijfimus ,  uulla  ue-    Medail!«i  daj 
plicabit  :  aut  ahsuent  ,  eed»  ,  ex  lit  ,  qui,    '*  COafpiia. 


gatta  expli 

aute  Auuas  qmadragiuta  e  Sau—Diauyjiaua  Oppida, 
eum  id  in  Paleflate  effet  Ludovic  1  ùoudxi,  prudit- 
rumt  ,  eum  Ma  RebeUiauis  mai  ce  Epigraphe  L  U- 
liO  l'I CUS  XI  IL  REX  FRANCO  RUAI. 


lion  de*  ne- 
belle*  ei- 
leinde  pat 
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At  terte  profer  alijuem  ex  in  quoi  uuper  Cet  ma-  Kijôîaifji». 
«'«r  mifit  ad  mos,  en  fabrejaûat  Aitifittu  ,  «rf,  eum    jer,  C«ne- 
Pautificem  Tiara  iu/iguem  ,  aut  Cardiualem,  cet  ta    » '•!«»**■- 
fitu  referaut ,  &  z  erja  Speéirum  quodpiam  aut  AfaW  "D>e- 
ftrum  reprxj'eutemt .    11m  Tbmauus  ,  ji  beue  Hjnii- 
urm  e  fcripiis  uavi ,  oxteferet  tmuibui  aureis 

argeuteisque  Numntii  Cafarum  ,  adeoque  Romuli 
ipfiuj,  vel  Tbefei.  Non  content  de  cela,  il  appli- 
que fcélérstcmcr.t  i  cette  irTreufc  Journée  ce  mot 
de  Vitcllius  ,  que  Suétone  traite  avec  tant  de  rai- 
fon  de  détcltable  ,  que  le  Cadavre  de  CEuucmi 
tué  efl  dt  trèi  agrédile  od.-ur  ,  y  eucare  plus  ce- 
lui du  Citaiem  (12  )  :  trait  horrible  ,  que  Voltaire 
fait  répéter  i  Charles  IX.  allant  inhumainement 
voir  le  Corps  de  l'Amiral  de  Coli^ny  ,  pendu  au 
Gibet  de  Mont -faucon,  ét  tentant  dé|à  mauva:s 
(13);  mais ,  que  l'on  peut  très  bien  le  diipcnfer 
d'adopter  fur  fou  limplc  témoignage  ,  vû  l'on  iu- 
éxaditude  ordinaire  cn  matière  de  faits  (  14  ).  Quoi- 
qu'il en  foit ,  l'odieulc  application  qu'en  fait  ici 
ce  Jéfuitc  ell  toui»à-iait  dijne  d'occuper  fa  place 
dans  le  Parallèle  de  la  morale  det  Paient  avec  celle 
des  Jéfuites  ,  &  très  propre  à  bien  prouvn  ,  que 
celle-ci  cil  incomparablement  moins  pure  que  cel- 
le-là. On  a  mal-à-propos  fait  de  ce  Jéluite  deux 
diflérens  Auteurs ,  auxquels  on  donne  pourtant  le 
même  libelle  contre  Mr.  de  Thou  ;  l'un  ,  nom- 
mé limplcmcnt  Jeau  de  Machault  ,  qu'on  fait 
mourir  le  i$\  Mars  161S  ,  ou  1619.  fx  l'autre, 
nommé  Jeam  Bui/ie  de  Macbjult,  qu'on  fa  t  mou- 
rir le  11.  de  Mai  1640.  (if  )  :  (c  l'on  a  nul  at- 
tribué au  Parlement  de  Paris  la  Scntenec  iivdiquée 
taVdelTus  (tû).  Alc^ambc,  qui  le  reconnoit  pour 
le  légitime  Auteur  de  ces  odieufes  Notatiomes,  lui 
donne  encore  la  rraductiou  Françoiic  de  quatre 
rélations  intitulées  Gefla  a  Patribui  SacietaSis  'Je- 
Ju  iu  Regue  Tibetauo  aumt  1624;  iu  Régna  Simeufi 
A.  1624;  «a»  ALtbiopie  1624,  lûie ,  Jy  1626,  Q 
iu  Ar.tbitpia  at  apud  Smat  ,  A.  lôlf  ,  1626  ,  (j? 

I<5î7;  toutes  imprimées -i  Paris,  chez  Cramoi- 
fy,  &  dont  il  ne  marque  ni  la  date  ,  ni  la  forme, 
de  l'iinprclfion  :  2.  Triumpbut  oua  Vtilar  Rupella 
ledieus  Ludavicus  Xi II.  Rex  Chrijiiauiffimus  Lu- 
tttiat  exceptus  efl  ,  addita  explicatiaut  ImAgiattin 
quoi  Auélor  ipfe  deliueaverat  ;  imprimé  de  même  en 
François  à  Paris,  chez  Pierre  Rocalet ,  tm  1629, 
iu  folio  :  (j1  3,  Hifloria  B.  foaunil  Mautmirelti , 
G  allie  e  ,  imprimée  J  Paru,  tbez  Cramaify  ,  eu 
1641  ,  iu  8  .  Mais ,  il  n'a  point  connu  fes  Car- 
mima  II',  de  Ludovic!  XIII.  Expeditioue  iu  Ita- 
liam  pra  Carola  Duce  .Mauluaua,  imprimer,  à  Pa- 
ris ,  chez  Charlet  AUret  ;  eu  i6$o  ,  tu  4  ;  non 
plus  que  fa  traduction  l-rançoifc  de  fa  Tbéilugie 
Aly/lique  de  Heury  Ilarphms  ,  imprimée  à  Psitt,    °X'i  flê} 
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chez  th.i:elaiu,  eu  1617,  iu  4 

Brantôme  rcproduiiit  aufli  cette  Médaille  dans 
des  Aiémaires  contpolci  ou  ■chevcs  vers  le  même 
tems,  mais  qui  ne  furent  rendus  publics  que  très 
lons-tcms  après  :  &  il  y  ajouta  quelques  circon- 
llanccs  airei  remarquâmes.  //  devin:  m  telle  g/ai- 
rt ,  dit -il  en  parlant  du  Prince  de  Condé,  qu'il 
fit  battre  mauuaye  afargeut  (17),  an-r*  cette  /«- 
R  ftrif- 
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feription  à  Penttur  comme  m  Souverain ,  LoUTS 
Treizième,  Rot  de  Fra^Cï  (iS),/a 
j*c//>  &  Covneflable  ,  retenons  tous- 

jours  de  te/te  bount  Paftt  ami  tenue,  tout  en  totert, 
représenta  à  fine  Aljtmù'e  ge'u/rale  ,  f  */'  /«/ 
*«  f  A*  »  Ij67  ,  /*  7.  y'«*r  d'Oâo- 
tre,  après  midy  ,  «*  Louvre.  On  eu  dhefla  fort, 
(y  U  Mouu»ye  ,  {3*  l'Jnftriptieu.  Je  ne  ffjy  l'tt 
tfl  vray  ,  ajoatc-t-il  ;  muii  il  s'en  Jiftit  frou  en 
la  Chambre  in  R*y  £3*  de  la  Reyne  ,  votre  en  la 
najj*  Cour  (19).  Nous  verrons  ci-deilbuf  de 
quel  lir  Mr.  le  Laboureur  dc'truit  tout  ce  Palliée. 

Peu  après ,  un  Homme  incomparablement  plus 
illuftrc  en  toutes  manières  ,  lavoir  Armand  Jean 
du  Plcflls  de  Richelieu  ,  alors  iîmplemcnt  Evéque 
de  Luçnn  ,  mais  depuis  Cardinal  ,  Premier  Mini- 
Arc  d'Etat  du  Roïaumc ,  61  en  quelque  façon  Ton 
Relent  plutôt  que  Ton  Admiiiiltratcur  :  cet  Evé- 
qué  ,  dis -je,  remit  cette  Médaille  fur  le  tapis, 
dans  un  mute"  de  Controverfe  ,  intitule  Les  /r«'«- 
tipaux  peints  dt  la  Foy  Catholique  défendus  ««- 
trt  CEfttit  addreffe'  an  Roy  par  les  quatre  Mini- 
ftres  dt  Chartnton  ,  imprimé  à  Paris  ,  chez  An- 
toine Vttté,  en  161 7,  m  11';  &  magnifiquement 
réimprimé  depuis  ,  avec  fon  titre  de  Cardinal ,  à 
Paris,  dans  l'Imprimerie  Royale  ,  en  1641,  in  fo- 
lie. Voici  de  quelle  forte  il  s'en  exprime  à  la 
page  m.  de  cette  fuperbe  édition.  Vons  avez  pris 
lis  Armes  contre  trois  Roy  s  de  France,  François  II, 
Charlet  IX  ,  y  Henry  lit.  Soms  U  Règne  de 
Charles  IX,  VOUS  AVEZ  BATTU  DE  LA 
MOKMOKI   SOUS   LE    NOM   D'u»  AUTRE 

a"  qui  vous  donniez  le  mou  de  Rot. 
Pour  tous  les  autres  faits ,  qui  précédent  &  qui  fui- 
vent  ,  il  c'te  quelques  Autorité*  ;  mais  ,  pour  ce- 
lui-là, il  n'en  apporte  aucune.  Que  les  Jéfuites , 
que  je  viens  de  citer  ,  n'aient  point  tint  difficulté 
a'cmploïer  de  nouveau  cette  Médaille  après  la  vi- 
ve Réfutation,  de  l'Avocat  Arruuld  ,  il  n'y  a  lien 
là  d'étonnant ,  on  voit  bien  que  c'étoit  malignité 
Se  obllination  toute  pure.  Que  Bi  an  tome  l'ait 
emploiéc  de  même ,  c'étoit  préjugé  de  Ligueur 
Efpa^nolifé  ,  toujours  également  partial  pour  les 
Gutiarts  &  contre  les  Réformez.  Mais ,  qu'un 
Homme  d'aufli  bon  clpnt  que  cet  Evéque  ,  & 
qui  ne  pouvoit  point  ignorer  la  terr  ble  apoilro- 
pbe  d'Arnauld  ,  n'ait  pourtant  po.'nt  dédaigné  , 
d'uler  de  ce  pitoiablc  Argument  de  Miflionaire 
du  plus  bas  ordre,  c'elt  ce  qui  paroit  fort  ex- 
traordinaire. On  ne  manqua  pas 1  de  le  réfuter 
autTitot ,  mais  limplcmcnt  en  deux  inots ,  &  en  ces 
termes.  À'«»x  ne  trouvons  Perfenne  de  têtue  qui 
ont  eferit  Mi/loire  du  Sit'cle  pop,  qui  faffe  men- 
tion [  à  cet  égard  ]  que  d'un  bruit  rejette"  dès  U 
c ommeuc émeut ,  comme  intretable  à  ceux  -  Id)  mime , 
qui  ne  nous  vouloient  point  dt  bien.  Et  cet  Apolo- 
gjfte,  peu  connu  alors  quoique  très  habile  Homme, 
devint  dans  la  fuite  un  des  plus  favans  Ecrivains, 
&  des  plus  illullres  Pcrfonnagcs ,  non  feulement 
du  Parti  Réformé ,  mais  même  de  la  Nat  on  Fran- 
çoife  (10).  On  reproche  aulli  à  cv  Cardinal  d'«> 
voir  emploie  de  même ,  dans  fa  Méthode  pour  con- 
vertir les  f/parez  de  l'Eglife  ,  le  ridicule  opprobre 
du  Fouet  ét  de  la  Fleur  de  Lis  reçut  par  Cal- 
vin à  Noyon ,  flt  cela  malgré  l'inutilité  de  fes  per- 
ouiiitions  divcrlcs  &  ttombreufes  pour  crime  de  So- 
domie (11).   Mais,  peut-être  lui -fait -on  injulli- 


pation  du  Prince  de  Condc  ,  il  ne  prévoïoit  pas, 
qu'il  aurait  bientôt  befoin  lui-même  de  Jullitiea- 
tion  a  cet  égard  ;  que  dans  peu ,  au  déshonneur  de 
fon  Maître, a l'oppreflïon  de  fes  Compatriotes ,  &  au 
(  10  )  d>tU1  fcandale  de  tous  les  Etrangers ,  il  s'emparcroit  de  la 
Toute  -  Puillancc  Royale  beaucoup  plus  criminelle- 
ment que  le  Prince  de  Condé;  et  que,  non  feule- 
ment toute  la  France,  non  feulement  l'Europe  en- 
tière ,  mais  même  la  Podérité  la  plus  reculée ,  lui 
reprocheraient  éternellement  la  dureté  de  fon  dcfpo- 
tisme,  &  la  cruauté  de  fon  admiriiftmion. 

C'étoit  aufl:  fans  doute  cette  Médaille,  que  Silve- 
ftre  Perrafanft:i  mil  en  vûe,  lorsque,  réfutant  la 
Lettre  de  du  Moulin  à  llallic,  il  lui  reprochoit  odi- 
culcmcnt,  SeSarios  nejiri  temporis,  ....  regnau- 


Mixfeflc  n<- 
rlt»iionde 
t>  Since'iiré 
&  Véfiti  <îc» 
ïgllfes  Kc- 
foiincet  (ts 
Tnate,  op- 
nofie  aux 

nvtftivei 

de  lEïCjqoe 
de  Lu<en 
te  juiiei , 
><•■ 
d-étiù.t  d.  Se 

Betget  coapo  c  |>u  le,  rcin<ipau>  de  U  Cour  de  CÏml- 1  le  J  jt  ,  tt  de  fou 
Mjndenient.    fini, ,        f„\         Mf  pM,  j-; 

(11  )  Mîih.  d«  Ca.d.  ■)<■  Richelieu,  o*t.  ut. 

(«J  DieUt.tun,  Mfafi  6c  Caltia,  f*g  71 .  M».  &«. 


I      B      O  N. 

//  Car  oie  IX,  aufos  .  .  .  exponere  nummts  perçus- 

fus  loue  ac  nomme  altertns  qnem  defignaverant 
Regem  (  13  )  :  &  cela  i.'a  rien  que  de  fort  naturel  de   li*}  J"** 
la  part  d'uu  Jéfuite  ennemi  mortel  des  Rétbrmw.  f»»a*rNai« 
Mais,  il  cil  aliei  étonnant,  qu'André  Rivet,  qui    i»  Epiiio- 
piiloit  avec  rai. on  pour  un  des  Hommes  les  mieux    jjjj  **"  . 
mllruits  des  afl'aires  de  la  Réformation  Françoilc,  t,°(,"e^J 
raroiilc  néanmoins  n'avoir  aucunement  connu  cette   pjgS.  «.t, 
Médaille.   DebuiJJ'cs }  di(-it  à  ce  jéfuite  auquel  il   e>  [s7i 
l'étoit  chargé  de  répliquer ,  debutjjes  eum  de/ignare  A*~ 
tujus  Nomme  îs"  Icône  Jignati  fut  tant  Kummi ,  quod  *nft _jjf 
nunquam  faciès  ,  quin  MenJacii  convincaris.    Aîot    »«•»,  ui«, 
id  poffumus  de  fouit  11  luis  Coujuratoribus  in  G  allia:  *' 
Vidtmns  enim ,  non  uunm  aut  aller um  ,  fed  multot 
nummos ,  ctsjos  %3  fanâtes  nemine  Caroli  X.  Fian- 
COrum  Régi*  phantàjiict ,  quorum  adkttt  reperiuutnr 
Jatis  mullt,  Audtici*  veftrornm  £y  Imr niix  teftes. 
Evelvautur  onmes  Htfteria;  eruautur  emnia  Mouu- 
minta,  &  ojiendatnr  uebis  vel  Pe/ltgium  attentats  a 
ttoftris  tautifactnoris.  Idfi  facias ,  muitum  tibi  debebuut 
isqnsbns  Autoribus  aujnseiidnebisimpreperure.  Sed, 
quia  mon  poleris  faeere,  net  eliam  vos  purgabitis  * 
falfo  teftimemio  adverfus  proximstm  vejirum  (14). 

L'Auteur  de  la  nouvelle  Vie  de  F  Amiral  de  Ceti~ 
X"T  U  S  ) ,  qui  ne  parle  de  cette  Monnoie  qu'au  com-  ^u",-1^. 
meucenuait  des  troiiiémes  troubles  ,  au  lieu  que  ta»,  iiVe 
tous  les  auttes  la  placent  vets  le  commencement  des  <^»<P"o 
féconds ,  en  rapporte  des  particularité!  bien  plus  lin-  S*3W, 
guliercs  &  plus  iiitércilknte*.  „  Les  autres  (  Réfor-  i.  WmSS. 
„  met  )  " ,  d  t-il  (  16  ) ,  „  aiant  peu  d'ellime  | 


e  pour  "*« 

w  le  Roi,  &  beaucoup  de  haine  pour  la  Reine -Me- 
,,  re,  cuirent  été  ravii  que  le  Frone  eut  été  rempli  JpT", 
,,  par  un  autre  ;  & ,  comme  ils  ne  voïoient  perfon-    Tem.  'ut, 
„  ne  fur  qui  ils  pullënt  jetter  les  \en\  que  fur  le 
„  Prince  de  Condé ,  leur  zélé  pailà  li  avant,  qu'ils 


m-  si», 

J«3. 


firent  battre  de  la  monnoie  à  fon  coin,  avec  cet-   f  ai  )  imort- 
„  te  lofcriptiOD,  Louis  Mil.  Ror  ut  P'bance.   f**  °°: 
„  Je  uï  iva:  â  cela  1  ou  non  ;  car  enfin,  Miî,e» 

,,  on  a  toujours  une  certaine  déinani^caifon  pour  fa   ta  m,  ' 
„  grandeur  ,  qui  ta  t  quelquefois  pailer  par  délais   in  u.  ' 
„  bien  des  choies.  Ma  s,  pour  ce  qui  cil  de  l'Ami-   (M,  vi«d» 
1,  tal,  il  lé  plaigtiit  hautement  de  ceux  qui  avoient   l'Awnl  d* 
„  tait  un  tel  atteutat  ;  aioutant ,  que  c'étoit  jufte-  c«1ijbjt, 
„  ment  le  moien  de  tendre  loir  Parti  odieux  i  toute  J2"  '** 
„  la  terre.   Cependant ,  quoiqu'il  le  fut  li  bien  dé- 
„  ciné ,  &  que  même  il  eut  tait  un  Ban  deux  mots 
„  après,  c'ell  à  dire  quand  ils  eurent  une  Armée  en 
„  Campagne,  par  lequel  il  étoit  dérendu  de  donner 
„  cours  a  odttc  monnoie ,  la  chofe  étoit  lî  agréable 
,,  à  la  plâpaitqu'aiipréjudiccdccclian  ils  ne  taillèrent 
11  pas  d'en  donner  &  d'en  rcïevoir.  L'Amiral ,  l 'aiant 
„  n ,  remontra  nu  Prince  de  Condé ,  qu'il  tvoit  plus 
„  d'intérêt  que  perfonne  à  s'oppofer  à  une  nouveauté 
„  li  dangereule  ;  qu'il  avoit  peine  à  croire  qu'elle  vint 
„  des  Réformez  ,qui  avoient  trop  de  connoiïtancede 
„  leurdevotr,  pour  vouloir  autori ter  une  choie  dé- 
„  fendue  par  les  Loi*  Divines  &  Humaines  ;  que 
„  c'étoit  bien  plutôt  une  adreiTe  de  leuts  ennemis 
,,  pour  leur  débaucher  une  partie  de  leur  monde, 
„  ne  cherchant  qu'à  leur  infinticr  par-là  que  la  Gucr- 
„  re  qu'ils  taifoient,  étoit  bien  moins  une  Guerre  de 
„  Réligion ,  qu'un  préreste  pour  couvrir  leurs  des- 


;  qu'il  ralloit  donc, 
>»«vant  à  ces  fortes  de  Uwn  , 
„  une  punition  rigonreufe  de  ceux  qui  contrevien- 
„  droient  à  la  détenfe;  &,  afin  que  perfonne  n'en 
„  prétendit  caufe  d'ignorance,  le  même  Ban  fut  pu- 
_  blié  pour  la  féconde  fois.  L'Amiral  écrivit  la 
„  même  chofe  dans  les  Provinces  à  ceux  qui  avo  eut 

„  foin  des  affaires  de  U  Réligion.    Cependant,  un  tsA  *f 

„  malheureux  Vivandier  ,  atant  été  pris  comme  il  ciinq^j». 

_  etpol'oit  de  ces  pièces,  fut  pendu  làns  autre  for-  04»,  èS,  ' 

„  me  de  procès  ;  et  cela  ferma  la  bouclie  aux  Ca-  *•  f"** 

„  tholiqucs-Romains ,  qui  commençoient  déjà  à  ti-  Cl*  *" 

_  rer  avantage  de  cette  nouveauté.  "  Mais,  com-  «r,3/„  ,, 
me  cet  Auteur  cil  le  feul  qui  ait  fait  mention  de  tou-  4boo» 

tes  ces  particularitci  ,  qu'il  ne  cite  perfonne  ,  et  i''ô,t^' 

qu'on  fait  d'ailleurs  qu'il  n'y  eut  jamast  un  ttl  F. m-  nui.  de  là 

baleur  dt  loutts  fortet  de  contes  ,  ni  un  tel  Compila-  France  du 

leur  de  toutes  les  rhapfodies  fatiriqnet  qu'en  peut  dp-  *•  <le^|"",i 

prendre  dans  les  Auberges  {y  dans  les  Arm/et  (17  ):  fr/ij».** 
beau  vanter  fes  Mémoires  fecrets,  &  aCrmcr  *<& 
qu  u  fort  eT une  maifen  qui  a  toujours  ///  amie  de  r 


ju'îl  fort  «T une  maifen  qui  a  toujours  ///  ami 
■elle  de  l'Amiral,      à  laquelle  ce  Grand -H01 


n  fait  part  plufieurs  fois  de  ce  qu'il  avoit  de  pins  fr- 
ères dont  le  Coeur  (  18  )  ;  on  n  y  »J< 


■  >  chez  lanoa,  eu  i«i«,  in  f-         «*,  il  du  le  Su  are  du 
J;  Cfuilei  le  S  jt ,  bt  de  p™ 
ImprrJïtn,  four  VcifCI, 


;  ajoute  ri  pas  beau- 
coup plus  de  foi  qu'aux  manuferits  iina^înaires  de  (>■)  r,t. 
Varillas ,  êt  l'on  ne  f-rra  pas  beaucoup  plus  de  cas  de 
ion  témoignage  que  de  celui  de  B*antome.   Tout  , 
ce  qu'on  pourra  conclurre  de  leurs  dépofitions  , 
e'cll  qu'il  y  a 
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noie;  &  c'eft  suffi  ce  qu'on  ert  trèj  difpofé  i.recon- 
noitre  ,  parce  que  cela  fc  trouve  fortement  appuïé 
par  ce  palTagc  du  Traité  Hilloriquc  des  Monnoics 
de  France  de  Mr.  le  Blanc  :  „  On  ne  dot  pas  ou- 
„  blier  "  ,  «dit— il  (19}  ,  „  les  moiïno,es  ,  que  le 
„  Prince  de  Condé  fit  frapper  ,  fur  lesquelles  il 
11  prenoit  le  titre  de  Prt'mirr  Jioi  Chrétien  Jet  Fran- 
„  pois.   Brantôme  eu  fait  mention  ....  Sponde 

„  en  parle  auflî  ....  (30)   J'ai  vti, 

„  étant  à  Londres,  entre  les  mains  d'un  Orfèvre, 
„  un  Ecu  d'Or,  qui  avoir,  d'un  côté,  ta  tête  de 
„  ce  Prince;  fit,  de  l'autre,  l'Ecu  de  France,  avec 
„  y'infcriprion  .  .  .  Ludovic  us  XII 1 .  Dti 
„  Ghaiia  Frakcorum  RtX  P  RI  M  us 
„  Christian  us.  .  .  .  Cet  Anglois  taifoit  un 
i,  fi  grand  cas  de  cette  Pièce,  que  je  ne  pus  jamais 
„  l'obliger  à  s'en  défaire,  quoique  |c  lui  onriilè  une 
»,  Tomme  conlidcrablc  pour  cela.  " 

On  ne  doit  donc  point  la  nier  absolument,  tom- 
me le  fait  trop  deciri  veinent  Varillas,  quelque  enve- 
nimé qu'il  foii  d'ailleurs  contre  les  Réformez.  „  Les 
„  Hifloriens  Etrangers  (  31  )  ",  dit-il  (  3»  },  „  di- 
fenc  que  ce  fut  alors  que  les  Calvtniltcs  achevèrent 
de  lever  le  masque;  qu'ils  eurent  retTronterie  de 
dégrader  autant  qu'ils  pouvoient  le  Roi  Charles 
IX  ;  qu'ils  mirent  en  fa  place  le  Prince  de  Cou- 
dé j  &  que,  pour  dernière  marque  de  leur  întb- 
lence,  ils  firent  battre  de  la  monnoïc  où  ce  Prin- 
ce étoit  couronné  fit  nommé  Louis  XI II. 
Mais ,  il  y  a  d'autant  moins  lieu  de  le  croire,  que, 
d'un  côté  ,  perfonne  n'a  vû  cette  monnoie  .  fit 
qu'elle  ne  fc  trouve  en  aucun  li«u;  fie  que,  a'un 
autre  côté,  les  Catholiques  ne  reprochèrent  ja- 
„  mais  cet  attentat  aux  Calvinillcs  durant  tant  de 
,,  guerres  qu'ils  eurent  contre  eux  :  ce  qu'ils  n'au- 
,,  roient  pas  manqué  de  faire ,  s'ils  1rs  en  culfent 
m  convaincus  ou  foupçonnez.  "  C'cft  fc  fonder  fur 
deux  mauvais  principes,  comme  cela  paroit  par  tous 
les  paiTagcs  que  nous  avons  rapportez  ci-dcllus  ;  fit 
c'dt  ne  K  reiTouvenir  plus  de  ce  qu'il  avoit  dit  au- 
trefois lui-même  en  adoptant  le  témoignage  de 
Biantome,  que  cette  monnoie  était  entièrement  fem- 
blable  à  la  mtmmtit  courante ,  i  l'Effigie  fit  a  l'In- 
feriptinn  près.  Voïcz  fon  HiRoirc  de  Charles  IX, 
fous  l'année  1  f67. 

Mais,  de  ce  qu'il  paroit  que  cette  Monnoie  éxi- 
fle ,  il  ne  s'en  fuit  nullement  qu'on  en  doive  char  - 
ger ,  ni  le  Prince  de  Condé  ,  ni  les  ProtclUns  de 
France.  En  effet,  Mrs.  de  Sponde,  de  Mczcrai, 
le  Laboureur ,  le  Père  Anfelme  ou  fes  Continua- 
teurs ,  fit  Voltaire ,  tous  Auteurs  très  Catholiques , 
bien  loin  de  les  en  acculer,  les  en  juvtifient  lufEtam- 
ment:  fit  ce  qu'ils  Ont  dit  i  ce  fujet  fait  allez  voir, 
due ,  fi  Mr.  le  Blanc  a  etTcâivemait  vû  la  Pièce 
dont  il  parle,  on  peut  au  moins  tout  aufli  bien  l'at- 
tribuer aux  Catholiques  qu'aux  Réformez  ;  fit  que, 
II  les  ennemis  de  ceux-ci  ne  l'ont  point  forgée  tout 
exprès  pour  les  décrier  fit  les  perdre,  ils  en  ont  au 
moins  violemment  été  foupçonnez.  Sun:  Auû&res 
qni  aj/'crattl ,  dit  le  premier ,  Cmdtnm  apmd  Sém-Di»- 
mjtum  Ktgem  a  fuis  (trouât mm  ejfe  ;  montlamqae 
aurcam  impreiïam  ,  cnm  bac  Imfcrif  fMM  L  U  D  O- 

v  ic  us  Xllf.  Dei  Gratia  Francorum 
Rtx  ,  pkimus  Christian!:  <i.  Quorum 
tfferùomt  tum  fiJcm  ttibibtrt  fuJt.it  tb  Vrrecmn- 
didm  Piincipit ,  &  quvJ  *  multts  mflmum  al  ferlant 
reperimm ,  defiflimut  ab  tjusmoJi  audaei*  exagila- 
litue,  quant  famé,  fi  xera  fuijjet ,  grarijjintant  mi- 
rera *r  (  33).  Ce  que  dit  Mczcrai  ell  encore  plus 
pofitif.  CerUittt  Catbtïtquety  dit-il  (34),  ait  eferit, 
que  le  Primée  aveit  eu  dtffeim  femlever  la  Comrtnme , 
iS  qme  ntefme  Ht  advient  vem  de  la  monnaye  mar- 
que'e  de lit»  effigie  \$  de  fon  nom  ,  LuDOViCUS 
XIII.  Rex  r  R  A  SC  O  R  U  M  ;  mait,  fi  leurs  yemx 
me  je  faut  peint  trompez,  je  Veux  iroire  qu'elle  avtit 
///  fabriqu/e  par  fes  ennemis. 

1  r   PAri>  \i>Mr 


Le  Père  Anfelme  ou  les  Continuateurs  ne  s'ex- 
priment pas  moins  fortement ,  après  avoir  rapporté 
le  pollage  de  Brantôme  dont  Us  altèrent  un  peu 
les  termes;  mais,  ajoûtent -ils ,  on  croit  que  t'était 
un  artifice  des  ennemis  de  ee  Prime,  pour  le  ren- 
dre adieux  à  la  Cour  (  3c  ).  Parmi  les  Remarques 
de  feu  Mr.  le  Du  Chat  fur  Brantôme ,  inférées 
dans  l'édition  de  fes  Oeuvres,  faite  à  la  Haie,  aux 
dépens  dm  Libraire,  en  1740,  ri»  If.  Vall.  in  12" , 
on  en  trouve  une,  Tom.  VIII  ,  pag.  139,  fur 
monnaie  d'argent ,  en  ces  terme*  :  d' antres  ,  difent 
des  Ecus  d'or.  Anfft  vrai  l'un  que  l'autre  J 
t£  vraxe  Calomnie  ,  inventée  par  les  Jéfuitet. 
Dans  des  Remarques  de  Mr.  de  Voltaiic  ,  jointes 


a  la  prémierc*  édition  de  fa  Henri  a  Je  pftblîéc  fous 
le  titre  de  U  Ligue  ,  impiiméc  finit  l'Indication 
de  Genève ,  chez  AUc-Pape,  rar  1713,  f'aj  H  ,  Ke- 

nurques  ,  qu'il  a  tiè^  bfcn  l'ait  de  lupprimer  de- 
puis ,  tarit  elles  étaient  inexactes  fit  peu  fondées  ; 
il  reconnoit  aulîi  que  cette  Médaille  fut  «•  Arti~ 
fiée  de  Cour ,  dent  en  je  feexit  pour  perdre  et 
Primée;  que  Jei  ennemi  1  la  firent  frappe)  ;  ijf  que 
le  Connétable  de  AL  at  mut  te:  ,  entre  tel  maint  du- 
quel an  la  fi!  tomber  ,  la  montra  tant  en  tolère  au 
Hvi ,  perjundé  que  le  Prince  de  Coudé  l'ai  ait  fart 
frapper  (36).  On  voit  aifémcnr ,  que  c'cft-là 
□hUHOOM  copié  ,  brodé  ,  fit  altéré  :  fit  l'on  va 
voir  comment  le  Laboureur  s'attache  part-'culiércmcnt 
à  te  réfuter,  fit  te  détruire  de  rond  en  comble ,  en  le 
mnequant  ouvertement  de  cette  prétendue  perluafion 
du  Connétable.  Il  s'étend  beaucoup  plus  que  la  plu- 
part de  ces  Auteurs  :  fit  fun  patlar^e  extrêmement 
curieux  ,  ell  tout  -  a  -  fait  prop.e  1  faire  voir  ,  de 
la  manière  du  monde  la  plus  convaincante,  avec 
combien  peu  de  Icrupule  une  Cour  corrompue  le 
lërt  des  moïens  les  plus  iniques  pour  perdre  &  rui- 
ner ceux  qui  lui  déptailènt  ;  avec  quc!$  art  ricj» 
fit  quelle  impudence  elle  fe  joué  de  la  lotte  crédu- 
lité d'une  foule  de  Courtifans  aveugles  fit  arî'amcz  ; 
fir  combien  peu  de  fonds  il  y  a  à  faire  fur  les  ré- 
cits fit  les  rétatioiis  qu'en  font  de  fcmblablrt  du- 
pes ,  a  qui  l'on  fait  fort  bien  faire  voir  fit  per- 
luader  toutes  cho'es  de  la  manière  dont  on  veut 

Qu'ils  les  racontent.   ,.  Oatrtcrinc  de  Medic's"  

dit- il  (3-),  „formn!t  tout  l'efprit  du  Ducd'An- 
,«  jou  fur  le  lien  ;  fit  ,  pour  le  nourrir  dans  une 
„  averlion  implacable  du  Prince  de  Condé  clic 
„  lui  mit  en  telle  ,  qu'il  avoit  de  très  pernicieux 

„  defleins   Elle  put  bien  lui  rnonflret 

„  aulii  cette  MéJ.iille  ou  Monnaye  d'Argent  for- 
n  eée  fous  fon  nom  ,  qui  avoit  pour  Lé 'ctide 
.,  Loi  i>  Kl».  Roï  z>e  FRANCE;  mafs, 
„  il  elloit  bien  aifé  de  ra;re  d'autres  inonlltes  a  la 
1,  forge  de  la  (  -ont  ,  pour  le  rendre  odieux  ,  fit 
„  pour  furprcnJrc  les  Icrupulcux  envers  la  dignité 
„  Royale.  Le  Sieur  de  trantosme,  qui  avoit  aîf- 
„  le  c»  u  m  puticulicrc  k  la  maifon  de  (juilè,  ne  le 
„  deffend  point  autrement  de  cela  ,  non  plus  que 
„  de  l'ambition  dont  il  cfloit  accule  :  mm  ,  fa 
i,  conduite  dans  les  traités  de  Paix,  qu'il  a  Mxjotin 
„  favorifés  fit  éxécutés  avec  la  même  lineérité, 
,,  l'en  jullifie  allez  ;  car  ,  jamais  Prince  ne  garda 
,,  plus  réliniculemciu  la  foi  des  Traités ,  fit  n  aima 
„  plus  la  Paix  du  Roïaume."  il  rapporte  en  fuite 
le  pallàgc  de  Brantôme  inféré  ci-dclTus  Citaf'on  (9), 
fit  puis  il  aïoûtc:  ,,cncotc  qnt  le  Oinncjkblc  mons- 
„  trat  la  Médaille ,  fit  qu'il  s'cfciiaft  contre  ,  ce 
„  n'eft  pas  i  dire  qu'il  y  creuft  ,  mais  c'clloit  «n 
„  grand  polif'que,  fit  le  prémier  OfScicr  de  ta  Cou- 
,.  ronne,  enrre  les  mains  duquel  on  tiiilôit  couler 
„  une  de  ces  pièces  ,  pour  le  tenter  {  3S  ).  Que 
„  pouvoit-il ,  que  d'en  faire  clameur,  fit  de  conrre- 
„  faire  l'Homme  crédule ,  fur  un  Article  fi  déli- 
„  cat ,  fit  fur  lequel  on  ne  laitTe  pas  la'  liberté  d'u- 
„  fer  de  fes  penfées?  11  la  falloit  toui  chaudement 
,,  porter  au  Louvre,  où  il  y  avoir  compagnie, 
„  pour  la  recevoir  ,  fit  pour  faire  la  Huée  ,  fit  il 
„  falloit  qu'il  filt  d'au  tant  plus  de  bruit,  que  le 
„  Prince  elloit  fon  proche  parent,  fit  qu'on  luppo- 
„  fa  toujours  quelque  intelligence  entre  eux  ,  jos- 
„  qu'i  ce  qu'il  eut  répandu  contre  lui  la  dernière 
„  goûte  de  fon  fang  (  ^9).  Le  Sieur  de  Bratitos- 
„  me  fa:t  judicicufeiiient  d'en  douter  ,  quelque  m- 
„  cliivation  qu'il  cul)  à  le  croire,  fit  de  laillêr  trom- 
„  per  a  ce  leurre  ces  Gcus  de  la.Chambrc  du  Roy 
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iuml  mauiéee  /Ml -j -/ait  in:  a  &  ilxipoémuiiire ,  crue  fon  Dieu  OC  le  fjj- 
«etoit  pa<  de  fti  mail»  ;  &  iaitjat  patfuitememi  lieu  em  tela  tet  Amie», 
mit  FréftO  de  U  PettluptU  d Fftpil  ,  dîme  périr  Bnroniut  {eut  tum  411.  afa 
Jet  Annalea,  fui  diftlt  aujt'  Sr«ta/«ia»«r  fm'irrélifieu/ememt  i  fit  (MrVatfa  caue 
nul  rl'cntte  eui  ne  fe  fanvetoit  de  fea  majci  •  quand  bien  tnénie  il 
liendroit  )eTua-Cbiîft  pat  lea  piedi  :  em  tjÇet  ,  peu  de  fatal  uprét  il  te  fit 
meudet.  Vtilt  /'Hifloire  Eccle'liartiqne  uci  Eglifei  Refoimêea  au  Royaume 
de  France,  par  Tfeeodore  de  klcze,  Tem.  Il,  pu;.  *4i  Si  tela  é fit,  omet- 
te pareille  idée  ut  ferait  .en  Paint  en  drmt  de  Je  fermer  dit  Courti/a,,  (y  dit 
Pëtilieveti  tUil  >  i  dire  le  frui  ,  je  irait  fui  Mr.  Il  lalwnr  f«v/r  trip 
Itim  le  rufinememt  paUtifui  ,  t>  prête  au  Cemnétalle  det  /mltifitet  lamé -è' fuît 
(«r,m  À  fia  tempéetmeut.  C  était  mm  Plm  llrmmt ,  af amtamt  plat  télé  piar 
fiu  parti,  fu'il  était  lulruardiautenuiml  iimfunf  ,  6»  fi  frtfiérrmrmt  lirai, 
sme  même,  en  manuttiamt  /#«  Chupeltt ,  il  tiuismuait  tmvitttaâtemrmt  tel  terni 
j  lx  mm  1  témoin  le  prtverle  fui  en  eiartit  oltrt  ,  Dica  noul  garde  de  ta 
ratenntre  du  Connétable.    Vnt  aunjkmn  d/m-fmeée  fitmtenait  trét  liem  m  lui 

tr  j/.'r  aW»jflV  6"  eruét  :  Ér  ftu  fuit  agez  ,  fme  U  leaiate  de  perde  e  Ut  Htut 
imminfet  ,  fut  fu  fuvetr  lui  Ofatl  ut  f  ml  /tut  lit  Reeetl  pediédlnl  ,  fat  PUrti- 
tmliéeemert  ee  fui  le  farta  u  préférer  /et  rnaorii  i  Ja  prepee  familie  ,  tr  - 


U  fit  entrer  fut  de  trop  tenue  fn  daul 
ru  fu'il  vtulaa  premdre. 
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„  &  de  I*  Reine  dont  il  parle  :  c'eft-à-dire ,  de» 
„  Gens,  qui  ne  connoîllbicnt  point  de  Païs  ui  de 
„  Patr.c  hors  de  l'enclos  du  Louvre  ,  comme  ils 
,,  ne  ic^irdoicnt  autic  Ciel  que  le  Dais  Rosal,  ou 

les  lambris  du  Cabinet;  de  mile  tables  échos,  qui 
(,  raifoicut  profetfion  de  n'avoir  ni  méditation  ni 
,,  penfées,  &qui  n'avoient  point  de  corps  pour  dige5- 

rer  ce  qu'ils  ne  tccucilloient  par  des  oreilles  de 
,i  Midas,  qu'afin  de  le  rendre  aulfi  crud  qu'on  leur 
,,  dounoit  a  déoilcr  ,  &  de  jurer  fur  un  oui 'dire 

fans  rérlévion  d;  la  chofe  la  plus  capitale  du  mon- 
„  de  pour  le  lalut  ou  pour  la  réputation  d'un  Prlfi-" 
„  ce.  C'Wtoitaliéi,  pour  perdre  la  prémierc  Pcr- 
„  funne  du  Royaume,  de  lui  donner  une  prémic- 

rc  couche  d'ainbiti.>n  :  toutes  les  couleurs  cilui- 
,,  ent  enfuite  reccues.  Ce  Prince  c(l  ambitieux  : 
,,  donc  ,  il  ctl  coupable  de  tous  les  delfeins  que 
,,  peut  lutrgérer  l'anibîttMi." 

Entre  les  perfiJtei  ts?  la  lâchetés  du  parti  con- 
traire, dit  le  ùtneu»  Jurieu  avec  fa  véhémence  ac- 
coutumée (40  )  ,  on  ne  doit  foi  oublier  la  calom- 
nie, que  Pou  fema  alors  contre  le  Prince  ,  d'avoir 
fait  battre  de  la  minutie  .1  fou  coin  ,  avec  le  filtre 
LOUIS  Mil.  RUT  DE  FRANCE  ET  DE 

N Al'ARRE.  Branthme  ,  Flatteur  de  la  maifo» 
de  Gnife,  débite  cette  calomnie.  Le  Connétable  en 
montra  ta  Médaille  a  la  Reine  \£  au  Roi  ,  avec 
de  grandi  referiementt.  Mail,  il  efl  clair  fui  c'é- 
tait  une  Piéct  forge'*  dam  la  Boutijue  de  la  Fac- 
tion dei  Cnifel  ,  fur  rejet  ter  fur  ce  Prince  inno- 
cent Ici  tntreprifes  {•F*  les  attentait  dont  eux -mi- 
me 1  é:  oient  coupables.  Quelque  pulltif  que  fuit  ce 
partage ,  la  Réligion  de  ion  Auteur  m'auroit  em- 
pêché de  le  tranlcrirc  ici ,  s'il  n' étoit  vilibte,  qu'en 
copiant  les  Auteurs  précédent  ,  celui-ci  a  ajouté 
à  leurs  dépolirions  le  titre  de  Rot  de  Navarre, 
dont  aucun  d'eux  n'avoit  parlé.  Rien  n'clt  plus 
abfurdc,  car,  outre  que  c'elt  s'imaginer  qu'on  l'en 
croira  fur  la  parole  ôt  fans  avoir  recours  aux  ori- 
ginaux ,  c'ef!  taire  rVrc  au  l'rince  de  Condé  une  dé- 
marche ,  non  feulement  très  vaine  &  très  inutile, 
mais  même  abfolutncnt  préjudiciable  i  fes  intérêts  ; 
puisqu'elle  ne  pouvoir  que  lui  attirer  la  haine  & 
l'inimitié  de  fou  propre  parti ,  qui  l'eftimoit  beau- 
coup à  la  véiité  ,  mais  qui  ne  lui  auroit  pas  vu 
tranquillement  ufurper  un  titre  polTédé  11  légitime- 
ment alors  pat  l'illultrc  Jeanne  d'Albrct,  qu  il  cfti- 
moii  encore  plus.  C'clt  apparemment  moins -Ii  un 
effet  de  la  nttuvitfe-foi  i!e  cet  Auteur,  que  du  peu 
d'aticiitinn  avec  lequel  il  cmplo'toit  mtlcz  louvent  (ès 
autoiitéz:  peut-être  même  ces  niots-11  ne  font- 
ils  inconlidé rément  coulez  de  fa  plume,  que  par  It 
grande  habitude  où  font  tous  les  François  depuis 
U  loMgMttM  de  dire  Roi  de  France  fj*  de  AVtvw- 
rr  ;  &  ,  (i  cela  ett ,  rien  n'elt  plut  propre  à  con- 
firmer ce  qu'oit  lui  a  repioché  tant  de  fois  ,  qu'il 
écrivoit  avec  beaucoup  plus  de  facilité  que  d'ap- 
plication ,  &  avec  beaucoup  plus  d'efprit  que  de 
jugement. 

N'cll-il  pas  étrange,  qu'après  de  fcmWaMes  té- 
moignages, Vigiicul- Man  ille  (41),  l'Auteur -de 
la  Méthode  four  étudier  /' Ilt/loire  (  4»  )  ,  &  tout 
nouvellement  le  Prélideut  Hénaut,  (43),  n'aient 
point  fait  ditïicalté  de  remettre  de  nouveau  cette 
Monnoïc  fur  le  tapis  ?  S'ils  ne  l'ont  fait  que  parce 
qu'ils  ne  connoilloicnt  aucun  des  partages  qui  vien- 
nent d'être  rapportés ,  ils  font  excuûblcs  ;  mais, 
s'ils  les  connoilloicnt ,  comment  mettre  i  couvert 
leur  bonne -foi?  L'équité  éxige  uidispcnfab'.ement 
de  tout  Ecrivain  ,  de  ne  jamais  reproduire  des  ac- 
eufations  réfutées  et  détruites  :  ou ,  fi  l'on  fc  trou- 
ve obligé  d'en  parler ,  on  ne  doit  jamais  fe  dispen- 
ser ,  i  moins  que  de  vouloir  pafTcr  pour  fauteur  de 
Calomniateurs  ,  de  faire  mention  de  la  raufleté  de 
l'acculation,  Sr  d'indiquer  les  réfutations  qui  eu  ont 
été  laites. 

Maimbourg,  &  le  Père  Daniel,  ne  fauroicnt  gué- 
rcs  éviter  ce  dernier  reproche;  puisque,  fans  aucun 
égard  pour  toutes  les  réfutations  qu'on  vient  de 
voir  ils  fc  contentent  de  renouveller  aimi  cette  ac- 
cufation  ,  &  de  citer  lîrantome.  Le  Connétable, 

dit  le  prémier,  •  •  •/l*'*ieVl  1"e  """ 

les  autres  depuis  la  retraitle  de  ineaux  ,  dont  le 
Roi  ue  Perdit  jamais  la  mémoire  ,  lui  fit  voir  eu 
une  Affemblée  générale  fui  je  tint  au  Louvre  le 
feptiéme  d'Oilobre  ,  une  monnaye  d'argent  au  coing 
du  Prince,  avec  cette  infcriptîou  Latine  LVDU- 
mCUS  XIII.  REX  FRANCO  R  UN.  Il  efl 
vrai ,  qu'il  y  a  grand  fujet  de  croire ,  fue  ce  Prin- 
ce n'a  jamais  prétendit  a  U  Couronne  ,  (jf  qu'ainfi 


il  n'a  point  eu  de  part  à  nu  fi  horrible  Attentat 
contre  la  Majejlé  Royale:  nui.  ,  que  certains  Iln- 
guenott  iufolenti  ,  fut  ne  gar dotent  aucunes  mej ti- 
res ,  particulièrement  dans  les  Provinces  iti  plus  e- 
loignéet ,  ai  oient  fait  battre  aette  monnose  à  fou  in- 
feeu  ;  Se  que ,  comme  on  étoil  alors  fort  peu  Jifpofé 
0)  juger  faiorablement  de  fa  conduite,  \jf  mm  teitx 
que  Ahntlnc  avoit  fait  éxécuter  en  Uuyennc ,  axoient 
coufejjé  quelque  ebofe  de  ftwbUoSU  ,  on  Voulut  bien 
fc  perfuader  qu'il  éttit  coupable  ,  {jf  que  c'ctvit-là 
un  effet  de  fou  ambition  déméfnrée  (44).  fjuel- 
„  que»  uns"  dit  le  Père  Daniel  ,  „  ont  écrit  que 
„  la  réioliition  étoit  çrife  ,  non  feulement  de  lé 
»,  failir  de  ta  Pcrfomic  du  Roi ,  mais  encore  de  fc 

défaire  de  lui  4Ï  de  fes  deux  FrttM ,  pour  met- 
„  tre  la  Couronne  fur  la  tête  du  Prince  de  Con- 

1,  dé  :  &  Ii  ce  que  Dramomc  rapporte 

1,  étoit  vrai  ,  on  ne  pourrait  guc.'cs  douter  que  ce 

,1  Prince  n'eut  au  moins  conçu  le  des* 

H  fin  de, s'en  emparer.   Il  dit,  niais  fans  i'ailutcr 

néanmoins  comme  une  chute  indubitable  ,  que 
,,  ce  Prince  rît  battre  une  monno.'e  d'argent  avec 
„  cette  infcripiion ',  Louit  XIII.  y?v>  .te  France; 
„  &  que  le  Connétable  la  produilit  au  lx>uvre  en 

plein  Coofeil  le  7.  d'Octobre  On  a  trou- 

„  vé  de  nos  tems  une  preuve  de  ce  fat ,  laquelle 
„  paroit  incotitcltablc.  L'Auteur  du  Traité  Hiflo- 
„  rique  des  Alennoies  Je  FraUCf  allu;e  ,  qu'étant 
„  à  Londres,  il  vit  entre  les  mains  d'un  Orfèvre 
„  un  Ecu  d'or ,  qui  avoit  d'un  coté  la  Tctc  du 
n  Prince  de  Condé  t  &  de  l'autre  l'Kcu  de  Fran- 
n  ce  avec  cette  inlcription ,  LUDOVICUS 
„  XIII.  DEI  G  R  AT  I A  FRANC  OR  UAI 
„  REX  PRIMUS  CHRIS  IT  A  NUS:  ce 
„  Prince  voulant  fans  doute  marquer,  par  ce  tit.e 
„  ^u'il  fe  donnoit  de  prémier  Roy  Chrétien  ,  qu'il 
M 


étoit  le  prémier  des  Rois  François  qui  eut  fait 
„  profefliou  du  pur  Evangile  &  du  Chriltàui-me 
„  puiirié  des  fuperftitions  de  l'Eglilc  Romaine. 
,,  Ma  .  ,  apparemment  ,  on  jugea  1  propirs  à  la 
,,  Cour  de  faire  fcmblant  d'ignorer  on  tel  atten- 
,,  tat  ;  car ,  il  c(t  certain  que  dins  les  iMainïedes 
„  ou  Ecrits  faits  par  ordre  du  Roi ,  on  n'en  rit 
„  point  mention ,  au  moins  d'une  iiuniérc  dillinctc 
„  &  qui  fit  comprendre  que  le  Prince  de  Condé 
n  eut  porté  les  choies  jusqu'à  cet  excès  (4f)." 
Sans  nous  arrêter  aux  conclurions  manifertement 
contradictoires  de  ces  deux  Auteurs,  dont  l'un  pié- 
tend,  qu'a*  voulut  bien  fe  perfuader  que  le  Prince 
d*  Coudé  étoit  coupable ,  quoiqu'on  n  en  crut  rien  ; 
dl  l'autre  ,  qu*«*  jugea  à  propos  de  faire  femblaut 
d'ignorer  mu  tel  attentat  ,  quoiqu'on  en  fût  bien 
convaincu:  contentons  -  nous  d'obfervcr  ,  que  fous 
prétexte  d'exeufer  &  de  juitirïcr  ce  Prince,  il  y  a 
dans  ces  deux  difeours  une  malignité  ari'reufe ,  & 
un  deflëiu  prémédité  de  le  noircir  &  de  le  calomnicr 
plus  efficacement.  Si  l'on  avoit  quelque  detir  lin- 
cére  de  le  jultincr ,  pourquoi  fc  contenter  de  citer  Bran- 
tome,  Ecrivain  manit'cllemetit  prévenu  i  fon  desa- 
vantage ;  &  pourquoi  ne  pas  citer  ceux  qui  dépo- 
foient  en  fa  laveur?  Des  Auteurs,  qui  vouloicnt 
écrire  l'Milloire  du  Calvinisme,  dévoient -ils  négli- 
ger des  Mémoires  tels  que  ceux  de  Sponde  ,  de 
Mczcrai,  éic  de  le  Laboureur  ?  Je  ne  parle  point 
d'Antoine  Arnauld  ;  car ,  il  cil  en  quelque  tbrtc 
permis  à  des  Cens  accoutumez  dés  leur  plus  tendre 
jeunelTe  à  ne  le  regarder  qu'avec  horreur,  de  n'avoir 
pu  fe  rélbudre  à  te  fervir  d'uuc  autorité  au(Ti  odieulc 
pour  eux  que  lafieunc.  Qu'on  ne  dite  point  qu'ils 
ne  les  connoifl'oient  pas  ;  car ,  outre  que  cela  n'éioit 
pas  pofliblc,  le  contraire  paroit  nianifellemcnt  par  les 
marges  de  leurs  HiAoires  :  &  ,  puist-u'ih  le*  con- 
connoiflbient ,  pourquoi  n'en  ont  -  ils  point  fait  uiâge 
dans  une  circonllancc  li  notable  &  fi  délicate  ? 
N'cft-ce  pas-li  une  de  ces  prévarications  les  plus 
criminelles  &  les  plus  incxcuiables  ?  Pourquoi  ne 
pas  convenr  naturellement,  que  cette  odLui'c  Ac- 
cutàtion  ne  fc  trouve  dans  aucun  bon  Ecrivain  de  ce 
tems- là  ?  Pourquoi  ne  pas  avouer  franchement, 
qu'elle  ne  fc  rencontre  que  dans  de  milerablcs  com- 
pilateurs de  bruits  populaires,  généralement  méprilés 
par  tout  ce  qu'il  y  a  d'habiles  Gens  (4^)  ?  Pourquoi 
le  contenter  de  remarquer  politiquement  &  oblique- 
ment ,  qu'o»  n'en  fit  point  mention ,  au  moins  d'une 
manière  difiinéle,  dam  les  Manifejlet  U  Ecrits  faits 
par  ordre  du  Roi}  Quand  même  on  l'auroit  fait, 
qu'eft-ecque  eclacut prouvé?  Ncfait-onpasdcquclle 
manière  tes  Cours  fe  jouent  fouvent  des  Peuples  dans 
ces  Manifeltes  &  dans  ces  Ecrits,  &  comment  elles 
condamnent  ou  julliùcnt  les  mêmes  Pcrfonncs,  fé- 
lon 


(m)  Miiw- 
lx.atj,HiU. 
du  O.rin:». 

aie  ►  *'g. 

J-c  »  1*). 
a  ÊdilitM  it 
IttilnJi, 

>««» ,  i* 
It. 


<4f)  Dinier, 
Hitl.  Jc 
Ftince  , 
T,m.  f, 

t'I  «fi. 
L^<uu  le 
Ccudje  , 
HiH.  de 
FfJjtce, 
7V», 

P'g  4-7, 

aitfit  U 
mémi  attm. 
foutu,  c- 
mt'iu  fitr 
t**fCtm/%t 
ta  même 
Ceujtrt.  [if 

fil,  il/t 
Irtmft  ,  e« 
in/imu^m  , 
{Von  me  vit 
de  nui 
monnn»e 
d'or  Se  d'il- 

fCBI  fmt 

quelque 
tenu  jp  n 
It  Biitiiïe 
ét  St.  De. 
•<>  6-  U 
P*ix  f  •/  ta 
f%ivit  ;  Gr 
■/»#,  im 
le  /mi  ce  toi 
pl'H  II  Ami 
À  ttttmmtmm 

ter  la  Ctat- 
re.tr* 
vemttir  mt- 
fetmmtnt  CI 
ici  miner  U  • 
Hugu«Hi»t*  1 
mm  irreëm- 
omemt  ex  eil 
mimfemlrm 
mi  fimrztlem: 
lit.  Ret. 
Cap.  tll, 
Vtif.  11. 
On  t  v<l 
iami  U  pU- 
f*'t  ici 
fafogtoraf- 

ptrllm  fi* 
dejml ,  fmt 
te  fût  tt  ?. 
d'octobre 
AVANT 
tilliBentillo 
fmt  le  On. 
néleole  it 
Memimtrsn- 
fi  p-rtimijit 
tm  pltim 
ttmfeii  mmt 
it  eri  n«R. 
mtiei  d  *r. 
terni.  Ér 
tr  fm'ill 
mj'em  i'.teot 
riim  ie  plkt. 

Vefe* 
tt  -  iefin  Im 
Cmtotiom 
(')■ 


Digitized  by 


I 


B 


Moutluiu, 

RplM  Vj- 

lentini, 

Vsleaho 

f.o  il!.  An- 

diiiin  puce 

■tlvcilui 

CJ.jmma» 

quoiuna* 

fllIB. 

Ai.»  .  >d- 
\cifji  huiu» 
i>f.«  De 
feniionn 
C-il'invi.as  » 

ZtCÎSIr.X 

F  jraeîreri 
Iscteniio 
fta  inno- 
if  ne  lot 
sn.tliutn  A- 
nimnsro 
Sanguine  in 
Gillum  et'- 

Cri  Hl 
JV.-.i  t.t 
cïf  i»»""- 
mett 
*■>,/•< 

«IMl  «• 

i J7i ,  ii  I; 

€r  ÏU«  fi 

I r.  tel  *  ■  m 
.F.,M;rri 


Merr.iics 
de  l'Etat 
de  France 
fous  Char- 
les IX. 

Fions  4- 
tant  v»u  à 

r.a,  4, 


Ion  leun  befoint,  ou  félon  leur  bon-plaiiir;  en  for- 
te qu'il  n'y  a  rien  de  moins  propre  .1  établir  U  vérité 
de  l'liilloire  ,  que  ces  prétendue»  pieuse»  autenti- 
ques?  Sans  nous  élci^itr  beaucoup  de  notre  fjjct, 
n'en  voit-on  pas  un  exemple  bien  notable  dam  le 
petit -rils  du  Prince  dont  no^s  parlons?  A;irès  l'a- 
voir etiipriibnné  le  i.  de  bcpiembrc  1616,  ne  l'ac- 
c\ifa-t-on  pas,  dans  une  déclaration  de  Louis 
XIII ,  d'avoir  voulu  Je  fatfir  Ut  la  Perjunur  Uu  «tir, 
&  d'avoir  iburier:  que  [es  AdhéraiT.  répétalTcni  fou- 
VOll  'ittuj  ieuri  kelhns  barre  -a  -bas  ,  puur  marquer 
fes  prJtetiltsas  à  la  couronne  :  6t ,  après  l'avoir  re- 
mis eu  libcr.é  le  au.  d'Octobre  toiy,  ne  îc  julliria- 
t-on  pas  pleinement  dans  une  autre  déclaration,  qui 
portoit  eu  termes  exprès,  qu'a»  Pitvmt  arrête'  cintre 
tiute  j'urtt  4e  Jujl.ce?  Que  conclure  de  téinoijji»»- 
fie»  li  comradicioires ,  linon,  qu'aptes  avoir  répandu 
cette  Caloinoie  lorsqu'on  la  crut  uéccllaire  ,  ou  la 
laiiia  tomber  des  qu'on  n'en  eut  plus  befoin,  qu'il 
en  croit  de  même  de  celle  qu'on  avoir  autrefo's  in- 
sc.née  corme  Ion  (Jrand-Pére;  &  que,  par  con- 
ftqaait,  elle  n'eu  fer.iit  pas  mieux  prouvée,  quand 
bien  même  elle  le  Irouveroir  Suite  manière  .itjliuâe, 
ou  couverte,  dans  quelque  Matiilcflc  ou  Mémoire 
d'i  rai  Je  foutems?  Pourquoi  ne  pas  reeoimoitre 
(înctrenKit  à  de  bonne-foi,  qu'elle  n'a  jamais  éié 
cmprVïJc  dans  aucun  écrit  de  cette  efpécç  ;  pas  mê- 
me dans  cette  Pièce  violente  6c  artificielle,  ou  Jean 
de  Moulue,  Eviiquedc  Valence,  autrefois  l'art  làn 
&  même  Prédicateur  de  la  Doctrine  de»  Réformés, 
mais  alors  s'oubliant  foi- même  4c  fa  coiifcjcu.ee, 
n'cirt  pont  de  honte  de  fc  mettre  au  rang  des  Ap- 
probateur» &  des  Apologiltes  de  la  St.  Uartheleuii  : 
rféce  vénale  et  mendiée ,  qui  tut  généralement 
écurprouvdc  par  tous  les  Geos-dc- j:Vii  d'alors, 
&  qui  tut  peu  après  très.  ha';>ilernerit  &  très  vieou- 
nnlcmcnt  réfutée  par  le  rclcDrc  Juriscoulultc  tiu- 
euc  Di'iieau  ,  fous  le  nom.  fuppofé  de  '/aviurie 
lurncllerus  (47)?  Là,  cet  odieux  I>  ;ctuçttr 
d'une  li  détellablc  caufe,  après  avoir  donné  le  tour 
le  plus  n  >ir  3c  le  plus  envenimé  à  toute»  les  dé- 
marches du  Prince  &  de.  Réformés,  n'a  eu  tfaide 
l'oublier  le  pillage  de  l'argenterie  de  dK  crics  Ixlifcs, 
non  plus  que  la  motmoïe  qu'on  fut  obligé  d'en  faire 
pour  le  paiement  des  troupes  (4b).  Si  jamais  il  y 
eut  une  occalion  naturelle  &  favorable  de  remettre 
en' jeu  l'Effigie  et  la  Légende  criminelle  dont  il  s'agit 
ici,  c'était  îaus  doute  celle-là!  ic,  lî  un  auffi  Itt- 
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nie  étoit  trop  gTofliére  pour  être  emploïée 


quelque  apparence  de  fuccès ,  &,  par  conféquent, 
bien  plus  propre  à  lui  nuire  qu'à  le  tavorifer?  Pour- 


quoi (c  contenter  de  dire  mollement ,  _ 
mci.t,  tic  llchexnem ,  comme  le  P.  Daniel ,  qu'»« 
H'ajjnre  p»,»s  ce  fait  tomme  ou,  com- 
me Maimbour^,  qu'i/_)  étrandjutet  de  traire  

fue  te  l'riMce  de  Cmdt  ***  faim  ci  de  part  à  mm 
fi  htrrible  alternat  temtre  la  Mdjefle  Rttmie  ?  Pour- 
quoi ne  pas  déclarer  foi temem,  clairement,  cV  cou- 
ra^eufement  avec  Mczcrai  &  le  Père  Anfelme,  que 
ce  lont  fes  ennemis,  ou  avec  le  Ubourcur  que 
c'cll  CatberuK  de  Médici»  &  l'es  Emilliiiies,  qui  ont 
foreé  cette  monnoie? 

La  cholë  n'cll  que  trop  vraifembhble  ;  puisqu'il 
efl  bien  certain  ,  que  ce  ne  feroit  pas  la  prémiere 
tbis  qu'on  auroit  eu  recours  à  de  pareils  artifices, 
pour  décrier  &  perdre  les  Protellam.  En  effet, 
combien  de  Prêtres  &  de  Mo'ncs  féditieux  n'a-t-on 
point  convaincus  d'avoir  fécrétement  eux-mêmes 
biifé  les  images  et  les  reliquaires  de  leurs  propre* 
Saincrs,  non  feulement  pour  les  vendre  6t  en  em- 
ploier  le  proftA  en  leurs  diifolutions  &  débau- 
ches, mais  même  pour  avoir  un  prétexte  apparent 
de  latisiairc  leur  fureur  &  leur  vengeance,  4  pour 
avoir  le  plailir  cruel  &  barbare  de  voir  pendre  00. 
bruicr  les  malheureux  qu'ils  en  s 
meut  i    iiramonie  ,  le  rélé  " 


/.r  i  r« 

ttUtt 

f**  Pierre 
Burin.  I.'*rs 
e:ritl  parw 
rrm  anji'n- 

JmmUtfi»  n 

thn  ,  F.pn- 

t»:»  mm- 
rittatj  V.ri 
ail  Sunifli- 
lit»  Hcl iri- 
dium .  Kil. 
Ort.  >»ni 
ici.  tic 
ReBill  Gll- 
lien,  S<  >d 
h»ne  Re- 
tpap'io  . 
1U1.  Jimnr. 
i»7î«  •  Pm* 

in  4  i      Uêflmt      F"'ttii  ^«1  lu  ■/•»  Mémoire»,  Ttm.  I.    Jeicfcim  CjmeHriw  ^ri;  /,  mm  il  Snitiflloi  lulvidiiti  ftur  rtumiri  «0  *  Kblte. 

S"  fa»  ,  iH't.lt  Smunn  Heliid.i  Relpouilo  xi  Epirtobm  oinjtifl.  Vin,  /«  imprimé  „  1171  ,  1.  1  ,•  or /f  im»  r*  Fr.r,  In  mé- 


celui -la  ne  l'a  point  fait,  qu'elle 
it-il  en  avoir  ,  fi  ce  n'cll  qu'il 


bi'e  Homme  qv<c 
autre  rai  fou  pouv 

fasoic  patiaiiemeiu  bien,  qu'uuc  li  infâme  calom- 


du  qu'il  étoit  aux  Guifcs  &  à  leur  lieue,  n'a  pil 
diflimuler,  ni  ce  lait,  ni  le  prémicr  de  fes  motii's. 
Let  gem  SLglife,  dit-il,  letameit  crient  le  plut  a- 
prh  les  Hnimemttt  &  leur  Guerre  ,  v  oui  gagné 
autant  ftw  tes  mmtret  ;  tetmtimt  let  trejirt  ,  riches-  ' 
Jet ,  \s  relijuet  ,  au'i/t  ont  vendu  faut  main  ,  eu 
faijant  accrure  que  let  Huguenots  let  entieut  frit 
par  Jorce  .  .  .  \jj  desrtbez  :  utn  tant  certet  qu'eux* 
mimes  ,  qui  s'en  ejlaient  fArélement  accammodez 
(49).  Mais,  (fin  tic  nous  en  tenir  i  quelques-uns 
de  leurs  attentats  plus  conformes  à  celui  que  nous 
examinées  ici,  pour  peu  qu'on  connoifle  les  affai- 
res de  ce  tems-li,  l'on  lait  aflex  ,  que,  dès  l'an- 
née i$(jo,  lEvéquc,  le  Juge-Mage,  &  quelques 
autres  perfonnes  de  Montpclb'er  ,  y  avaient  fondu 
plufteurs  Reliquaires  ,  &  entre  autres  une  graudg 
tejie  Sargrn:  d'une  image  de  St.  Biaift t.  de  laque*- 
ORfihRFHr  DI  BEAUX  USTOMS, 
ajj'e'renf  leur  temùs  à  l'exercice  des  Dtz 
_  $o  )  :  &  1  on  ne  (auroit  ignorer, 
que,  l'armée  fui  vante,  les  Catholiques  de  Monrau- 
ban  furent  juridiquement  «invaincus  de  raulieté , 
lorsqu'ils  formèrent  contre  les  Réformés  de  cette 
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met  Mémoire,.    Cr  f/rutiiimr  *r  /<•  <*,»;;,  ^i  it't  rlirjim,  «r  if/r>  imiutenrt.. 

U'annii  /wMirr  ,  Ir  ttltlrr  jaque,  Oi|n  1  rir  eyji  la  dtfrnfi  de  Moulue  dt*i  mor 
I_il.ell.Ku  z*A.  runeten,  t-  imprimer  *  *»n,  ii  1174,     «  /  "f*<,  »»■" 


1er  im  XCIII,  fi  a*\%  Jti 


«rr»  whtnre  iti/p'rr  fur  Jl  vilain  fmjn 
hmmr  *-J>  rsltirf  ç.r   frkrai  imir  4,1  Q^mi 


r>Hrlpin  (y  4,1  Oti  4t  laetreti 


Pie,,  ,  MtaM  pro  Jo.  Momlueio 
f M  Fibtac  ,  pUi  fnprr  a  mat 

4i>  soloai  &  in 


i/aaipar. 
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L'Himmc  de  fini  tc  fc"1  " 
tlué  fin  lui,  «omme  f»i«  le 
Ninnidun  fui  le  Ti(nc  léger , 
Ct.il  rati  de  lolng  enfingltmer  la 


am,!le  HtU,  £>•)',  4i  rr>  «a   Ih'-r  f,  ,.  j,r,  f.ùr,  >/iuu;«  VAptlifii  tmn  Mtffatr,  fi  «/.raur  fr  g  , 

.t..     ..  I  m  ■,.»>■.  1   .••#.  f'ittrmt*!   m  „t.  frtUflrt  &•  ,ru,mf*ratil  }.  A    lit  J  nu  M  ,   f  Al   mfit  i^ilail,  (y  *M» 

tafjtJlTrt  "*  »»'  /amm-r  /<•  />/',  4,  mu  i*4>frtn!jH,  nnftrr.  S  eil-.e  pu  quelque  choie  de  bien  déplorable  .  4n  „  /at,  , 
epae  des  H«n»r>  illulUrs  par  leur»  dlgairés,  par  leur  prèle,  par  leur  iuiégriic,  par  leur  doâriae  ,  4e  rout-i-fair  éloigné,  du  déguire- 
menr  &  de  la  fouibcire  ,  telt  .]i^  Munirnui,  m  THOO,  Mosiuc,  ti  ■  \  ■■ ,  !'.  .1  a  i  r  1  *  .  r  .  ft  foieni  nou.cr  obligé», 
non  par  ciamre  ni  pu  e<pér»n  e,  mii,,  r"  le  tmtefte  etir  où  lei  alTanei  eioient  reduirei,  à  louer  eonrre  leur  gr« ,  au  a  diitimuler  po- 
■■nquemeo; ,  une  cUdIc  qu'il»  dcrello.cr.r  reiiAinemcnr  en  eux  -  même,  ?    t'tirt  ft»  Hiiloire  ,  tJvr,  I.III,  p,f.  144. 

>tV<ii  i!  l'tjji  fmt  Utp  prnve  par  m;  l,*i*r  (r  J»nel>»  ,*p*rint,  ft,  la  et,/,  4»  an/i  #»'#■  4,ivi  II  mtim  mur  tir,  4,  tHlmm,  ,  t'rfl  f»'H 
*l'JT'  i,«f*i*--mm,r.l. 

1      ;  .«ai'i,  ,Mr,  ftr,  par  un;  dificapline  de  rue  ne  peu  conaoïreule ,  aini  admirable,  riMr  I,  rtmartna  ttpriftmat  Montlyard  Coa- 

fil  eonvcrtii  en  rruflei 
■  eiim  &  i  l'rffigir  4n 


tinujt-.ir  de  de  Serres  /••r  l'ait, 1  Mti,  cet  image»,  ic'.nuci.  t<  ornement  d  Eglife,,  enle>c>  pir  les  Rcfurincz  , 
d'or  &  d'argent,  efloienr  par  eut  Uiflee  es  mains  des  Confuls  tt  Syndie,  des  lient  ,  pttr  m  faht  4e  la  m,t*t;  1 

Ati  :  tttrr  tria,  4>i)t,  mira,  ft,  1,  Pritt,  4r  C,t4e  t,  fit  *!,•>  ,<i  tria,  ftt  i,  «V*«l  /ail  ,m  mille  t-  mill,  attrn  iirafni  U  plupart 
de  tt%M  fti  ,11  r*  irt  Gterrti  i  /ntttir ,  c>/»>--ri«r  in  Cttmt  CiviUi  ;  t,mm,  fr  ru  f  ail  veir  attrrfiit  <»«rre  lit  FlOfimondi  de  Re. 
mnnd,  /n  IlsiasllIIIIHI.  '"  tirUlas,  t>  In  Eoû'vicu ,  4*n  Ir  Journrl  Lieréiaite  ,  Ttmr  XV,  tagr  41.  £r , /*>pr/i  e;  t,  /rii-li  h  «riasa 
nt,i  rna«r  ft,  le  preset4rrel  Irl  ««émir  4r  er  Pritte ,  il  rt  r,"  itt,mp*r,Hrmett  meiti  rrfthr  tfitle ,  te»  ftttrmtti  eue  In  iig»r»ri  ,  eei  ii- 
«4M  fi  teiet  peter  mm  In  faerfliiiet,  K.m*i»->  ,  fi  <"  taiffen»!  pe.nmmi  pai  4r  f>itrr  In  r  ,/.,.„  air  la  Ctaprtlt  i.  ///«ri  ///.  *„  Hit. 
ritimim  4e  Kltftei,  i-  etn  [et4<e  ir  perllgrr  etlrr  rw*  Ir  Si,  Leun  et Ar gr»i  ;  mail  mime  ,  f»r  afjwrl  P'pn  ,  ir  mire  euuetl  Vrtsin 
yi,  a»i  fru  ftti  4ivrrfn  fin  rr»4»i  lempattet  :  ttx  t/*r.n»t,  ^»i  mêle  eimmrneirrti ,  a»r  fi»r  entretenir  4tt  Siulttemett  c-  a..  Sitîimet 
a.J  imfiei  far  fta»4titeie  ,  C-  /etntrtinrmeti  rtniamtaHit,  Vem  la  Chruno-Vgte  Nuvcnaire  de  Ciycr  ,  Tem.  I  ,  felii  11:  ;  ir  Tkeod, 
de  Niem  de  SlSisinare,  Li\*.  t.  Cap.  XXI,  XXII ,  eVr.  A  meitt  am'en  me  vemtlie  4ire  ft'rn  ftaiitf  4'Ettieiisllieu.t  ,  it  iteit  permit  jr  eet 
4ertit,t  ir  4itpffrr  4rt  Httt  4el  Egh/rl  nmme  4rl  <*.'»«  4e  leur  Jarii». 

A»  refit,  re  Pit'afl  avril   trltemetl  faji  r»  («araatr ,  jtr  In  Cramii  tr  fatfeitul  phi  em'tm  rir,  ;   limei»  t.  Brrr  or  4  de  taétt  XI.  eettr, 


amr  tel 

tn  4e  in  Qetirati',  far',  aptn  avrlr  'éiftuItU  tbmtfhs  fflifrt,  efl',  efarfrtt ,  ir  it  firrrrrin  ,  t'en  tien  fait  faire  tu  magt-fifte  Ciliiir. 
Cardet-»ous  bien  d'y  touenca,  4i/eit  te  Prime  raillrur;  ce  lonr  reliques;  »ou»  feue»  cacoininunics.     f,im  Bunrnme  ,  Opiuwes  ïnan- 

III,  i*i.  :oi.    *'tint  émfii  paie  i»».  i»  il  rrmarine  ,  eue  item  Seigneur» 
de  beaux  K  bons  lettons  ,  roiges  pourtant  au  coin  Ut  à  l'effigie  du  petit  Roy 

Patt  JJ|,  il 

R  3 


,  Ttm.  Il,  pae.  lit. 
f4»)  Bontome  ,  V,c4  des  gunt!»  Capitaines  rtantols,  Tem, 
tV  Fimre»  tirent  faite ,  des  tréfots  eachés  &  teliques  d  tg'.ife» ,  " 


hillci  IX ,  omi  pour  loi»  régnoit. 
(!,)  lla-Vc,  Hitt.  Keelef.  de.  Egl.f.-.  Réfowée.  iu  aov.-ume  de  Frame,  T«n.  1,  pas. 
lier.  U  fallen  4ue  felrcies.  en  tcliilUt.   C,  fil  ,n  «tu,  ml,,,,  a  en,  ii. 
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touchant  fon  degré  de  confanguinitc  avec  Henri  IV.  (B)  j  celle  des  réflexions  aufli  ri* 
diculcs  que  palhonnces  d'un  rameux  Jéfuitc  fur  une  apparition  &  un  longe  également 
furprenans  &  remarquables,  que  la  plupart  de  nos  Hiftoriens  rcconnoifTcnt  être  furvenus 
à  ce  Prince  (C)  j  &  celle  d'un  meufonge  bien  fingulicr,  touchant  U  manière  dont  il  fut 


ti>)  o. 


Ville  une  accufat:on  tonte  fcmblablc  i  celte  qu'on 
répandit  depuis  contre  le  Prince  de  Condc.  Ht 
écrivirent  ,  dit  Bctc  ,  Auteur  très  bien  infor- 
me" de  toutes  les  intrigues  de  ce  tems-là ,  Ut  eferivi- 
rent  à  Burie  (fl)  beaucoup  de  chofes  fauffet:  à  fa- 
vair ,  qu'en  uvoit  jait  un  Confifloire ,  auq uel  on  ivt- 
quost  tant  Protêt ,  tellement  qu'il  n'eflait  plut  quet- 
tian  d'aller  aux  Magiflratt ,  */'  de  leurs  oh/sr  ;  que 
Ut  ditmet  u'efloient  plut  payée!  ;  qu'on  voulait  con- 
traindre le  Cierge"  de  fEglsfe  Ramaint  à  eentribuer 
à  rentretenemeut  det  Miniflres  ;  {J  qu'an  ne  taftboit 
qu'à  fe  cantonner  camnte  les  Suiffes;  chargeant  nom- 
méutent  ceux  de  Mont  autan ,  {calomnie  trop  impu- 
dente,) d'avoir  FAIT  BATTRE  DE  LA  M  O  N- 
MOT  E  dont  rinferiptiam  e/loit  M  O  N  E  TA  NO- 
VA REIPUI3.  MONTIS  ALBANEN- 

SIS  Le  Sieur  de  l'ait  lac  ,  Capitaine  du 

Chafleau  'trompette  de  Bordeaux ,  fut  envoyé"  par  le 

Sieur  de  Burie  à  Montauban   A  la  r/- 

quifitien  de  Huguet  Bouencontre ,  Syndic  ,  on  com- 
menta de  faire  /xamen  de  la  vérité  touchant  let  ca- 
lomnies impofe'es  à  la  ville  par  le  Parlement  (  fl); 
à  favair ,  qu'elle  refufoit  de  payer  let  tailles  \jf  au- 
mpoJisiïM,  ne  voulant  recognoiftre  le  Ray  paur 
qu'elle  efloit  pleine  de  féditiont  &  part 


leur  Prin 
d'Armes  ; 


ou  on  ovoit  mis  fut 


nouveaux 


péages  ; 

finalement ,  'qu'on  y  F  o  R  C  t  O  I  T  DE  L  A  M  O  N- 
N  O  V  I  AU  NOM  DE  I.'E  C  L  I  S  E  ,  avec  telle  in- 

ffriftion,  MONETA  ECCLES  l  AE  MONT 


alba  NENSIS.      Sur  tout  lesquels  points 't 
Magiftrat 
R/lizion  ,  t'efi 


Vaillac  ayant  interrogé  let  Magiftrats~&  Habitant 

t'eflant  traufport/ 
r.  Couvents'      Portes  de  la  Fille, 


i»rc«  tuf. 

au  Royau- 
me de  Fran- 
ce, Tim. 
J,  »*|-7l». 

tiS  t  •!«, 
i».  Mr. 
de  Thon 
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Hi(loiiQ»e 
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de  l'urne  &  T 
aux  Templtt 

autres  lieux  néceff aires  ,  TROUVA  NOTOIRE- 
MENT LE  CONTRAIRE  EST  RE  V  e'r  1  T  £*, 
DONT   IL  CHARGEA   SON   PrOCe's  VER- 

B  a  L  C  5"3  )•  Il  en  auroit  probablement  été  de  mê- 
me de  l'acculàtion  formée  contre  le  Prince  de  Con- 
dé, fi  on  l'avoir  approfondie  de  même.  Mais ,  il 
paroit  qu'on  la  méprifa  comme  rrop  ridicule  &  trop 
impertinente  ,  &  qu'on  la  laifla  tomber  comme 
une  calomnie  fi  groffiére ,  qu'elle  le  détruifoit  as- 
fez  d'elle-même. 

Quoiqu'il  en  foit,  fi  l'on  étoit  auffi  porté  a  mil 
juger  que  Maimbourg  ,  &  fi  l'on  ne  vouloit  pas 
garder  plus  de  ménagement  que  lui,  qui  ôfc  avan- 
cer fans  aucunes  preuves,  que  c'etoient  certains  Jlu- 
gueuott  infoltntt  qui  ne  gardaient  aucunet  mefx- 

ret,  ami  avaient  fait  battre  cette  monnaye 

à  l'infçû  du  Prince:  fi,  dis  -je  ,  on  vouloit  imiter 
un  auuî  mauvais  é temple,  ne  pourroit  -  on  point  di- 
re avec  autant  ou  plus  de  fondement  que  lui,  que, 
puisque  ce  font  des  Prêtres  &  des  Moines  qui  en 
ont  parlé  les  prémters ,  ils  en  pourroient  bien  être 
auflî  les  Auteurs  ;  &  qu'il  y  a  grand  fujet  de  croi- 
re, que  ce  furent  certains  Moines  impofleurs  qui  11 
fabriquèrent  autrefois  ,  comme  certains  Eccle'fiafii- 
ques  calomniateuri  la  reprochent  encore  aujourdhui 
aux  Réformés,  quoiqu'ils  ne  puiflent  pas  ignorer, 
que  des  Auteurs  très  Catholiques  avouent  qu'elle 
avoit  été  forgée  par  leurs  ennemi*  ?  Mats,  de  tel- 
les imputations  feint -elles  équitables?  De  telles  in- 
finuations  font- elles  permifes?  Et  quel  fond  pour- 
roit-on  faire  fur  l'Hiftoire  ,  fi  des  conjectures  & 
foupçons  fi  téméraires  y  étoient  une  fois  reçus  & 
autorifés  > 

(  B  )  J'y  joindrai  la  r/fmtatiou  d'une  erreur  bien 
/tonnante  dont  un  Fronçait  Homme  dt  Lettres, 
touchant  fan  degré  de  etnfangninit/ avec  Henri  If.] 
Ce  François  Homme  de  Lettres  eA  le  Père  Ja- 
ques le  Long  de  l'Oratoire ,  qui  dit  en  termes  ci- 
près  ,  que  Lamn  de  Bourbon  Prince  de  Coudé ,  /- 
toit  FlLS  d'Antoine  Ras  de  Navarre  ,  (j*  F  R  E1- 
9.1  dm  Roi  Henri  IF:  &  cela,  dans  un  Livre  fait 
exprès  pour  fervir  de  Guide  i  ceux  qui  voudront  un 
jour  travailler  a  l'Hiftoirc  de  France  ;  ce  qui  rend 
cette  erreur  d'autant  plus  remarquable  (  <*  ).  Com- 
me cela  n'eft  corrrigé ,  ni  dans  le  fupplément ,  ni 
dans  les  éclairciffement ,  qui  font  à  la  ton  de  l'Ou- 
vrage, il  eft  à  pré fumer  .  que  cet  Auteur  croïoit 
de  bonne -foi  que  la  chofe  étoit  ainii  :  &  c'cll  ce 
que  i'aj>p<:lle  une  Erreur  bien  étonnante  dans  un 
franfois  Homme  dt  Lettres.    Il  en  a  fouvent  lait 


alTas- 

«Tautres,  comme  on  le  peut  voir  dans  des  Remar- 
ques inférées  dans  les  Nouvelles  Littéraires  (sr;,  (ls)  r,m, 
et  comme  il  paroîtra  encore  par  les  deux  fuivantes.   X,  et 
I.  Il  fait  vivre,  page  $-48,  Marit  dt  Clevet  ,  pré-  V;°; 
miert  femme  de  Henri  I.  Prince  de  Coudé,  jmt-  ,ot] 
qm'em  icor.     Outre  que  c'en  donner  en  même 
tems  deux  femmes  à  ce  Prince  ,  qu'il  reconnoit  a- 
voir  époufé  en  Charlotte  Catherine  de  la 

Trimouille,  avant  laquelle  il  mourut  en  tfSS  : 
c'eft  ignorer,  ou  ne  fc  rclTouvenir  plus  ,  que  cette 
prémierc  femme  étoit  morte  dès  1*74,  &  que  cet- 
te mort  avoir  penfé  faire  perdre  l'elprit  i  Henri 
III  ,  qui  l'aimoit  réellement  à  la  folie.  II.  Page 
948,  il  avance,  que  Henri  //.  efl  mort  le  19.  Juin 
ISS9-  B  n'étoit  pas  même  encore  blelTé  :  car,  ce 
ne  fut  que  le  lendemain ,  que  ce  malheur  lui  arri- 
riva;  êit  il  ne  mourut  que  le  10.  de  Juillet  fuivant. 
Il  ne  devrait  pas  être  permis  à  des  Ecrivains  Fran- 
çois d'ignorer  des  faits  fi  notables  de  leur  Hilloirc  : 
&  je  ne  note  ici  ces  erreurs -là,  que  parce  qu'el- 
les ne  le  font  point  dans  les  Remarques  que  je  viens 
d'indiquer.  Malgré  cela ,  l'Ouvrage  du  Père  le 
Long  ne  laific  pas  d'être  d'une  très  grande  util-'- 
té  ,  &  les  Pcrfonnes  équitables  ne  lui  en  l'auront 
pas  moins  de  gré  de  fon  travail  :  vû  qu'il  cil  im- 
poflible  de  donner  des  Recueils  de  cette  nature, 
c'eft -  à -dire  remplis  d'une  fi  prodtgicufc  quantité 
d'écrits  ,  de  titres  ,  de  noms  propres ,  de  datte» , 
&  de  tant  d'autres  particularités  pareilles,  fans  tom- 
ber quelque  Ibis  dans  le  même  inconvénient  ;  & 
que  le  quandaque  bonus  dormitat  Homcrus  convient 
à  beaucoup  de  gens. 

(  C  )  .  .  .  .  celle  des  réflexions  aujfs  ridicules  que 
paffionnéts  d'un  fameux  J /fuite  fur  une  apparition  if 
mn  fouge  ,  .  ...  que  la  plupart  de  nos  Hiflorient 
reconnoifjent  être  furvenut  à  ce  Prince.]  Ce  Jé- 
fuitc eft  le  Père  Martin  de!  Rio  ,  que  la  plupart 
des  Ecrivains,  fans  en  excepter  même  Ribadcneira, 
Alegambe,  &  probablement  Sotwel  ,  nomment  ou 
ortographient  ma!  Delrit ,  &  prénomment  de  plus 
Martin  Antoine,  quoi  qu'il  ne  fc  donne  lui-mê- 
me que  le  feul  prénom  de  Martin,  du  moins  dans 
le  titre  &  dans  ta  Dédicace  de  fes  Disqui/stiouct 
Magic*:  &  fes  réfléxions,  qui  lui  ferviront  elles- 
mêmes  de  réfutation  ,  tant  elles  font  pilpablemcnt 
rtlibles  &  mal  fondées ,  font  contenues  dans  ce  pas- 
fage,  que  je  me  contenterai  de  copier. 

„  Diabolica  Somnia  funt  "  dit  -  il  ,  „  qax 
„  mali  Spiritus  infidiofe  dormientibus  iinmitmnt  , 
„  vel  ad  perturbationcs  anitni  cicudas  ut  libidi- 
„  nem  ,  iram  ,  odium  ,  desperationcm  ;  vcl  ad 

„  occultorum  aut  futuroruin  liguificationcm  

„  Talc,  meo  Judicio,  fuit  nollris  temporibus  Som- 
„  nium*  Ludovici  Borbonii  Principis  Condaii ,  qui 
„  Hucnotorum  Iwreticqrum  &  perduetlium  contra 
„  Rcgem  Chriftianiffimum  Carolum  IX.  copias 
„  ductabat;  fi  vera  funt  aax  de  illo  Richardus  Di- 

„  notus  feriplît  Libro  II.  de  Bello  Galli- 

„  cano  ,  acturus  de  pralio  prope  Druidarum  Ur- 
,,  bem  commilfo.    Cuu  Condxani ,  inquit,  fut  fia- 
it »•'  fl*rr»'  ,  adventum  Hojlium  {j  pr*!,um 
fpeclantes  ,  iuter  duos  aciet  due  lep< 


ores  excite 


„  /**/  ,  qui  snnumens  fclepettrum  ^laudibut  peti- 
„  ti,  intaâi  in  dsierfa  absermnt.  Progno/licon  cra- 
„fliu*  pugn*,  m  qua  hoftilet  Aciet,  mter  fe  con- 
»>  SrtJf*  >  <•»«/"""  Pralu  vacutlm  relijuermnt  isr 

„  diverja  abeuntes.  (  Primum  hoc  ad  omnia  per- 
„  tinet,  &  hi  lepores  duo  Datmones  videntur  fu- 
„  iire.)  Pridie  ejms  Diei  qmiddam  non  minus  pro- 
.1  digitfum  ipfi  Londaa  otcidil ,  qmad  fmturam  e- 
„  tiam  pugntm  prcnnuciatc  vifium  efl.  Cmm  ad 
„  rivmm  quemdam ,  fer  qmem  ille  cmm  eqmitatm 
„  traufibat  mmltus populut  cangregatut  effet,  uttrau- 
„  ftuntts  équités  fpeâaret,  ecce  anmt  m  médium  a- 
„  quamfc  taujicit,  Condjumque  arrepta  illiutOtre* 
„  Jsftit ,  atqme  eum  attente  refpiciens  bac  verba  pro- 
„  tnlit  :  Princeps  vade.  Tu  paricris  ;  fed  Deus 
„  eft  tecum.  (  Quis  adeo  obef*  naris,  cui  non  fu- 
„  bolcat  Satanx  commentum ,  ut  in  Hairefi  Zuin- 
„  gliana  ,  pro  qua  tuenda  hoc  bcllum  gcrcbanir  , 
„  mil'cr  &  comités  confirmarenrur  ?  Erat  hxc  de 
,,  codem  Rre^e,  vél  Flumincarum  nympharum  una, 
„  hoc  eft  Caco-Dcmon.   Certe  bonus  Spiritus  non 

M  di- 


U  R 


B 


*3S 


aïLlîjné  (Z>).  En  itS-f,  un  de  nos  bons  Ecrivains,  qui  avoit  déjà  prouvé,  &  qui  a  en- 
core piouvc  diverses  fois  depu-s ,  qu'il  pouvoit  s'occuper  bien  plus  honorablement  pour 
lui,  &  bien  plus  utilement  pour  .c  public,  s'amufa  pitoïablcment  à  nous  raconter  je  ne 
lai  combien  d'avanturcs  folles  &  chimériques,  fous  le  nom  de  ce  grand  Prince,  dans  un 

petit 
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„  dîceret,  cum  Hcretico ,  ad  Hïrelîm  propagan- 
dam,  eflê  Deum.  Sed  permit  Calviniita)  Kar- 
„  rabot  ipfe  Condxus  ,  prateritj  Ktite  femnium  ba- 
„  butjjc,  tua  fibi  vidtbaiur  1er  diverjts  tempinbus 
Il  »'*>  prxhmm  defceudïfjc  ,  peuet  ipjnm  itiloriam 
nfltjfii  trièmt  prttcspnts  itijlibus  cofit,  J'ed  pojl, 
„  Uthalt  vmlnmt  aeeepijje.  (  En  l'omnium  l'oriin 
„  a  pincerna  narratum?  Audi  secommodantem  rc- 
„  bus-  jtm  pratteritis  rébus ,  &  ideo  non  tam  Pro- 
„  phetam,  quam  narratorem.)  Hoc  Coudai  fomni- 
„  mm  fatidicum  fmijj'e  poflta  tempus  oftendit.  Nam 
„  im  Drmidict  frmto  SauB-Andrtanns  Marefcallmt 
„  eeembmit,  Gmifamms  Dm*  im  téfidione  Amreliarum , 
„  Cerne  fi  abilis  im  fngmm  Sam- Ditmyfiana  htbaltter 
„  vulmeratus  efi  ,  Comd*ms  ptfl  in  Bafacemfi  pra~ 


U»  trucidttmi.  Pulchre  continue  del  Kio. 
Nam  inter  Poltrotum  &  Guillum  quem  occidit 
tum  prclium  fuit,  &  Princcps  Condcus  in  Pol- 
troto  erat  ,  cum  iceleltiiEmus  latro  Guifium 
lelopo  inopinut  trajecit ,  quod  fe  t%dum  auc- 
tore  Condcus  numquam  fateri  voluit.  Quid  cti- 
am  vetet ,  taie  ("omnium  a  Condxo  militari  ftra- 
„  taeemate  confiâum ,  ad  fuos  animandos  ,  &  de 
|,  tribus  Tiâoriis  certos  fecurosque  reddendos 
"  (J6^'"  ^'  defliis  le  bon  Homme  appelle 
Ariflote  a  fon  fecours,  pour  apuier  tellement  quel- 
lemcnt  cette  admirable  réflexion  ,  &  cette  odietife 
imputat'on,  qu'il  eû  le  (cal  que  je  lâche  qui  en  ait 
oie"  charger  la  Mémoire  du  Prince.  Apres  cela, 
eft-il  étonnant ,  qu'aufll  grand  Calomniateur  que 
Charles  Scrihani  fon  confrère  ,  l'un  Efpagnol  A: 
l'autre  Italien ,  du  moins  d'Origine ,  &  tous  deux 
Jéiuites  tre-i  envenimez  comte  les  Catholiques  Ro- 
ïal  itcs  <V  modérci  ,  le  prémier  n'ait  point  fa:t  de 
difficulté  de  traiter  avec  la  dernière  mfolcnce  un 
des  plus  illuftres  membres  du  Parlement  de  Pars, 

3u'il  ravale  ignorainment  1  la  fimple  condit  on 
'Avocat  Pariiien?   Ridicul*  UU  PrtpbttU  ,  dit- 
il  (f7),  Mario  ni,  Advocati  Parilicnlis ,  de 
SmntttU  Jejm,  refmtrtm  vtide  m  Renjio  des  Foms 
Libra  contre  ' 


(J8> 
Capp. 


m 


le  Pla'doyer  de  Marion , 
f,y  6:  msm  Marionus  ifle  ,  mt  Arnaldo , 
îj'.ZT?*  l,   V»'"»  /*».  t»m»lattrtt%  &r*  t*m  e,  Pasquerio  & 
y  «  «"«if  lu    Dolcto  (  *9  ) ,  QntirigtM  Calomniât»™)»  Syco 
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armm  najlri  tempem  impndemtijjimorkm  fnjfite- 
'ret,  eiiam  Prepbetiat  f  alfas  earam  Sénat  m  amplijjfi- 
mo  prtferre  in  medinm  non  dmbitavit.  On  ne  fait 
que  trop  avec  quelle  irrévérence  ,  ou  plutôt  avec 
quelle  fureur  &  quelle  rage  Scribani  a  parlé  des 
Perfonncs  les  plus  illuftres  &  les  plus  reipeâables 
du  Parlement  de  Paris ,  &  du  Roi  même ,  dans 
fon  aflrcux  Ampbitbeatmm  Htrrtris }  comme  le 
nommoit  très  bien  Cafaubon.  „  Le  Prince  de  Con- 
„  dé,  s'étant  emparé  d'Orléans  en  irôi"  dit  un 
autre  Moine,  moins  fubtil  &  rufé,  mais  non  moins 
partial  &  menteur  ,  „  permit  aux  Calviniflcs  d'ar- 
,,  racher  ,  du  Tombeau  de  l'Eglife  de  nôtre  Da- 
„  me  de  Cléri,  le  corps  du  Roi  Louis  XI,  où  il 
m  avoit  voulu  être  innuité  ;  &  puis  de  le  brûler, 
„  après  s'être  joué  ,  quelque -tems  ,  de  fa  tête  , 
„  (6o  )."  Non  ,  mtm  ,  répond  un  autre  ,  t'tft  fm 
Statut  à  lajmellt  ils  eaJVrent  bras  U  jambes  ,  ar- 
racb/rent  la  tête  ,  y  la  précipitèrent  dans  mm  eftajne 
(  tSi  ).  Audi  d'accord  entre  eux  ,  comme  on 
voit  que  les  Accufatcurs  de  Sofanne  :  fnb  ftbi- 
dit  l'en;  /**  prin»,  dit  l'autre.  Et  c'eft  ainli, 
que  ,  de  tout  tems ,  les  Eccléfîafttques  fe  Ibnt  con- 
trad:etoircmcnt  déchaînés  contre  ceux  qu'ils  rejar- 
doient  comme  leurs  ennemis. 


retur  (6i).  Et  vo'ci  de  qeclle  manière  je  me 
fuis  contente  de  l'indiquer  autrefois  dans  un  Ouvrage 
périodique  :  „  Voici  un  lait  (i  singulier  ,  qu'on  le 
„  ciiercncioit  (ans  doute  le  plu»  inmilcmcr.t  du 
„  monde  dans  tous  nos  Hilloriens  François.  A  U 
„  BaMiilt  de  Jarnat  ,  le  Prince  de  Conde1  tomba 
„  entre  les  mams  4' un  Ejpainol ,  Homme  de  ne'- 
„  ant ,  nuis  extraordinairement  attaché  an  parti 
„  Pepijle.  Ce  Prince  te  conjura ,  par  font  ee  qu'il 
„  y  avait  de  plus  facré ,  de  lui  conferver  la  vie, 
„  y  lui  offrit  même  jusqu'à  looooo  Ecus  pour 
„  ry  déterminer.  Mais,  tout  cela  fut  inutile  ;  y 
„  cet  Efparxol  le  tua  eTum  coup  de  Piftolet.  A  la 
„  vérité,  cela  ne  le  trouve  que  dans  une  des  No- 
„  tes  marginales  dont  ce  périt  Ouvrage  efl  accom- 
„  pagné  :  &  de  peur  d'encourrir  l'Anathéme  pro- 
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(D)  {y  telle  i 'un  meufoure^biem 


fingnlier  touchant  la  manière  dont  il  fut 
Ce  Meufogue  Ongulier  a  été  avancé  e 
mes,  pur  un  Allemand,  dans  un  mauvais  petit  A- 

brége  de  l'Hiftoirc  du  XVI.  Siècle  :  in  pnSna  ai   

fol  O.      Jaruacum  imeidebat  Ctndxms  maunt  Hispans  cujus- 
tU,«  Do-      iam    Homi„it  ih}t(li  ,  f,d  mtgwa  Papi^orum  fin-        Que  /  je  dos  s 

dit  iuteufi  ;  a  qmo  cum  titam,  ebhtis  looooo  Tba- 
Irrh,  redimere  vellet,  per  omnia  facra  defreeotus , 
impedire  non  potnit  quominus  iÛu  fclopeti  interfice- 

farit  iam>  Il  fruit  dl  tU*ivtt*te  ai  Pin  mt'i  In  Jtfmttt  ,  t"  «"* 
m*9VS*/l    Tradmftii*    Doleto    Otarriit  fotit    llnftndri    svn  Dolltt  .*'/' 
mimrm  ta  jtm  filt, 

t«o)  Si.  Rotoiuld,  Abrite  Chronologique.  Ttm.  III ,  pat.  417- 

(«i  )  retu  Senaa.  Het/In  EpsBol.  t.  MoUai  »d  BaLuc.  p*f.  107. 


„  noncé  par  VPditcur  contre  quiconque  leta  alici 
„  impudent  pour  ôlcr  attaquer  Mr.  Schurtifleifch, 
„  nous  regarderons  ces  Notes  comme  de  la  façon 
„  de  cet  Editeur  même ,  &  nous  nous  en  pren- 
„  drons  a  lui  (  63  ;." 

Un  fait  aufli  inconnu  que  celui- 11  ne  devoit  être 
avancé  que  fous  la  garantie  d'une  bonne  autorité. 
Mais ,  ces  Auteurs ,  ou  ce  Commentateur  ,  au- 
roient  été  bien  cmbaralTés  il  en  produire  quelque- 
une  de  ce  caractère  ;  puisque  ce  qu'ils  débitent , 
non  feulement  ne  s'accorde  point,  mais  même  erf 
abfolumcnt  contradictoire  ,  1  ce  que  racontent  nos 
Historiens  François  1  cet  égard.  Eu  cfiet,  ils  re- 
connoitî'cnt  tous ,  que  le  Prince  de  Condé ,  la  jam- 
be calice  d'un  coup  de  pied  du  Cheval  du  Com- 
te de  la  Rorhcfoucaut  ,  ne  laitlâ  pas  de  haranguer 
n-jblcment  &  majclhicufement  fon  Armée  ,  &  de 
donner  en  fuite  le  prémier  avec  ce  courage  êt  cette 
intrcpid:té  qui  lui  étoient  (i  naturels  ;  qu'aïant  été 
renverfé  de  fon  cheval  tué  fous  lui ,  il  fe  défen- 
dit lougtems  fur  un  genou,  ne  pouvant  plus  fe  fou- 
tenir  autrement,  qu'accablé  d'ennemis ,  &  couvert 
de  blcllurcs  ,  il  fe  rendit  1  Argencc  &  1  Saint- 
Jean  ,  qui  le  reçurent  avec  le  refpeû  dû  1  fon 
rang  &  1  fon  mérite  ;  que  voiant  venir  de  loin 
les  Compagnies  du  Duc  d'Anjou  fon  ennemi ,  il 
dit  à  d' Argencc ,  je  fuis  mort ,  /*  ne  me  fauteras 
jamais  ;  qu'il  fe  couvrit  alors  le  vifage  de  fon  man- 
teau ,  comme  avoit  autrefois  fait  Jules  Céfar  ;  & 
qu'enfin  le  Baron  de  Montesquiou  ,  Capitaine  des 
tiardes  du  Duc  d'Anjou  ,  parti  d'auprès  de  fon 
Maître  ,  &  arrivé  au  petit  galoç  en  criant  tuez , 
mort -Dieu,  tuet,  lui  donna  de  lang  froid,  &  par 
derrière,  un  coup  de  Piftolet  dans  la  tête.  Le  Pè- 
re de  St.  Romuald ,  déjà  noté  ci  deftus  Citation 
(a),  ajoûte,  que  ce  ne  fut  qu'après  lui  avoir  fait 
haujfer  la  vsfiére ,  comme  pour  le  connaître  :  maïs , 
c'eft  ce  qu'on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs,  &  qui 
paroit  même  s'accorder  peu  avec  le  récit  des  au- 
tres. Ainii  ce  généreux  Prince,  que  n'as-oient  pu 
faire  périr  les  complots  _&  les  attentats  des  Gui- 
fes,  ni  les  parfums  de  l'cmpoifonncur  1  gages  de 
la  Reine- Mère  (64),  périt  enfin  d'une  manière  C 
Uche  &  11  iufame ,  par  la  main  d'un  AflalTin  du 
Duc  d'Aojnu.  Telle  fut  la  fin  déplorable  d'un 
des  plus  grands  Hommes  de  la  ma: l'on  de  France,  & 
peut-êtie  même  du  monde  entier;  te  tel  fut  le  mal- 
heureux événement ,  qui  lui  rendit  fi  convenable 
l'Epitaphe  qui  lui  avoit  été  drcJIée  dès  ifd  ,  & 
qu'il  avoit  adoptée  dans  fon  Efitrt  on  Peuple  fran- 
pois;  en  ces  termes: 
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petit  Roman  intitulé  le  Prince  de  CcnJé*  Nouvelle  Hiftttriaue  (£).    „  Quelle  pitié!"  pour 
me  fervir  des  expreflions  de  Mr.  Bayle  au  fujet  d'une  Pcrfonne  d'aufli  haut  rang  non 
V*  moins  indignement  traitée,  „qu'au  lieu  de  l'Hiltoirc  véritable  de  ce  Prince,  qui  leroic 

tklnttt'i"  ,,  un  Livre  très  bon,  très  curieux,"  ajoutons  &  trèi  nécelfaire,  „ on  ne  nous  donne  que 
M».rimi.    ^  ,jCJ  contes ,  des  galanteries  ,  &  des  avanturcs  romanesques  ,  fous  un  nom  û  refpcéla- 

"       C"  BOUR- 

MASI7CCIO;  «r  ta  JtWf-  (B)  d,  TAni.U  ST.  RE'At  , 
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Pour  l'Eclise  de  Dieu,  le  Ror,  et 
son  Pays,  ' 

Remettre  e»  liberté',  mourut 
ici  Lots  (6r). 

Au  fujet  de  cette  mort,  on  vit,  entre  autres  Vers 
tant  Latins  que  François ,  courir  alors  ce  Diltique , 

Vtvit  adhue,  vivetque  Jim,  qui  l'indice  dextra 
Annixut  Patrix,  ne  codât  illa,  cadit  : 

Et  un  Dominicain  Portugais  raconte  ,  comme 
quelque- chofe  de  bien  certa;n,  un  tait  aifei  linçu- 
1-er,  mais  dont  nul  de  nos  Hilloricns  ne  fait  meune 
mention.  C'eft  que,  quatre  jours  avant  !a  Bataille 
de  Jarnac  ,  deux  troupes  d'enfans  de  Saintes  fc 
choilitent  chacune  un  Chef ,  qu'ils  nommèrent 
l'on  Monlîcur  ,  &  l'autre  le  Prince  de  Condé  , 
que  ces  enfans  le  battirent  vigourculcmcit ,  &  avec 
divers  fuccès,  pendant  trois  jours  ;  li  ou'enfin,  le 
quatrième,  dans  le  même  moment  que  le  vrai  Prin- 
ce de  Condé,  fut  tué  J  Jarnac  ,  celui  qui  portoit 
fon  nom  fut  tué  de  la  même  manière  à  Saintes. 
Comme  cet  Auteur  clt  le  fcul ,  que  je  fâche  ,  qui 
rapporte  cette  particularité  ,  &  que  l'on  Livre  fc 
chcrchcTOit  peut  -  être  long  -  tems  en  vain  ,  ^'ai  crû 
qu'il  ne  l'eroit  pas  inutile  de  la  rapporter  ici.  J2»4- 
triJuunt  Mtte  Priât  if  it  mort  cm  ,  dit  donc  ce  Don 
Mcine  (66)  ,  in  Epifctfali  Sutttmmm  civitatc  ita 
eaxtigii ,  Ht  amittt  »mnimm  Ordimrtm  Putri  &  A- 
dolejcculcs ,  .i  9  &  IO  anno  mf-fite  ad  If ,  10  ,  £3" 
11,  circittr,  convtntrint,  tj  Jibi  fut  H  ut  H  dmti  de- 
léger  iat  ttrntorum  pr*feÛtt  ,  pro  quikus  ab  utraque 
parte  tifj»e  ad  mortem  detertareut.  Eornm  muai 
fait  ipje  Plinceps  CoudïUS ,  ai  illis  itj  aomiaatai  : 

aller  Moniteur  Sic  igitar  triant  ditram 

fpatit  ab  ijlit  adtlefceatibai  &  paerii  atrinqae  a- 
triter  tertatam  eft;  at  tandem,  faft  varier  eveatat 
faaram  fagaaram ,  qa*  lapidiiat ,  fafttbat,  &  aliit 
armoram  teaeribas  Miqae  ad  bombardalat  gerebaa- 
tar ,  actiderit ,  aaed  Priacept  ille  Coadtat  idm 
btmbardaU  capitt  iafiiÛ»  circa  aadecimam  btram 
mataliaam  eecabaerit.  Qat  ltntrt  tntrtit  tpft  Pria- 
cept eodem  berj  occifat  fait .  Nomaalli aiaat  id evtaijje 
fex  an  te  ditt  quant  Priatept  tccamberel ,  tttotnqat  il- 
lam  Sontonnm  civitotem  faifft  cammotom ,  £5*  ad  fe- 
dandas  ijlat  paerernm  parnol  valdt  iateatam  ;  tmnia- 

qae,  qat  pojfei ,  impeadtjft  :  fed  nulle  pr»feda  

t  Lr:  mibi  narrovit  vir  qaidom  prttat  >s  vertu ,  qai- 
qae  mibi  ipfi  bajafee  rei  aealotam  teflem  faijfe  maltii 
verbit  ctafirmaxit.  Quelque  proteftation  que  t'aiîc 
cet  Auteur  de  ne  raconter  ce(te  efpcce  de  prclage 
qu'après  un  témoin  oculaire  &  de  bonne  foi ,  ce 
n'ell  pourtant  -  U  probablement  qu'une  tradition 
populaire  au(E  peu  recevabte  qu'une  infinité  d'auties 
de  pareil  alloi:  mais,  même  comme  telle,  elle  de- 
voir trouver  fa  place  ici  ;  puisque  ces  fortes  de  tra- 
ditions doivent  loigneufement  être  réfutées,  &  que 
c'cll  effectivement  les  réfuter  que  de  les  expofer 
au  grand  jour. 

(£)£/»....  Ecrivain  ....  iomafa  pitata- 

'    at  J'ai  combien  d'atiantnres  Jloire 


follet  (J  chimériques  .  ...  dans  an  ...  R 
iatttaU  le  Prince  de  Condé.J  Ce*  petit  Roman  a 
été  publié  «i  Paris,  chez  Jean  Gnigaard,  en  lôjf , 
te  tétmprimé  en  1681.  ljf  1681,  in  la  :  &  quui- 
que  le  célèbre  Mr.  l'avie  n'ait  fait  aucune  difficul- 
té d'affirmer ,  que  les  traitt  Hifioriqaes  de  cet  Ou- 
vrage font  tris  earieax  &  tris  fidèlement  rappor- 
te'1 (67),  je  ne  feindrai  point  de  remarquer,  qu'il 
y  en  a  plufîeurs  qui  ne  font  nullement  dignes  de  cet 
éloge.  Par  éxemplc:  tout  le  commencement  de  fon 
hiftoriette  retiré  lente  François  II,  comme  Amant  de 
la  fille  du  Ma  échal  de  St.  André ,  êc  même  comme 
furpris  couché  avec  elle  par  Meilleurs  de  Guifc  &  di- 
vers a  itres  Courtilans  :  or  non  feulement  Amelot 
(  Mémoires  Hiftoriq.  Tom.  /,       90.)  obferve ,  que 


ce  pauvre  Priace ,  imb/cille  de  corps  &  d'es- 
prit ,  nWtoie  guère  prtpre  à  faire  l'amour  ;  mats 
même  Brantôme  nous  affirme  en  propres  termes, 
que  ce  Roi  ne  fat  point  J'ajet  à  l'amour  comme 
Jet  Pr/de'cefeurs  (68>:  page  10,  &  en  dix  autres 
endroits  ,  il  fait  agir  61  parler  le  Prince  de  Jotn- 
ville  en  Homme  tait  ;  à  l'on  fait ,  qu'il  n'avoit 
guère»  que  9.  ans  en  15-60  ,  première  Epoque  du 
Roman,  étant  né  le  31.  Décembre  irro;  en  iftfi, 
même  la  Légende  dn  Cardiaal  de  Lorroiae  dit, 
qu'il  étoit  plas  propre  à  jouir  aux  neix,  qu'à  tenir 
r/pA  :  page  48,11  parle  du  fameux  Pibrac  comme  d'un 
vénérable  Barbon;  &  il  n'avoit  alors  que  31.  ans: 
pages  64,  101,  &  103,  il  tait  Catherine  de  Mé- 
dia» Régente  du  Roianme  ;  ét  tout  le  monde  tait 
que  Fiançcis  II  ,  qui  léguoït  alors  ,  étoit  majeur 
lorsqu'il  parvint  i  la  couronne  ,  it  que  ce  ne  fut 
que  fous  Charles  IX  ,  que  Catherine  devint  Ré- 
gente: pages  1 3 jr.  &  107,  il  parle  d'»u»e  Lettre, 
où  la  Reine- Mère  conjurât!  Coudé  de  la  délivrer 
de  Topprefjioa  dei  Lorraiat ,  &  quV  iaféra  enfuite 
dans  Joa  Alaatfejie;  tt  tous  nos  Hilloriens  placent 
ci  s  Lettres  fous  Charles  IX:  page  190,  il  ne  tait 
Coudé  Cadet  du  Roi  de  Navarre  que  de  Jept  ou, 
huit  aut'.  tt  il  efl  certain  ,  qu'il  l'étoit  de  douze, 
l'un  étant  né  en  Avril  ici  S  ,  &  l'autre  en  Mai 
1*30  :  page  198  ,  il  prétend,  que  le  Roi  de  Na- 
varre fe  fit  Catholique  pour  faire  d/pit  à  fou  fri- 
re ;  &  tout  nos  HiUoriens  conviennent,  que  ce  rut 
par  ambition  &  par  inconllance,  &  qu'il  ne  fut  ja- 
mais, ni  bon  Catholique,  ni  bon  Protcilant  :  page 
111.  &  ailleurs,  il  nomme  toujours  Lim*\il'\t 
Maitrcflc  du  1-rince  de  Condé  ,  qui  accoucha  en 
pleine  Cour  ,  &  fon  vrai  nom  étoit  Limentl  ;  en 
quoi  l'on  voit  clairement  de  quelle  conféquence 
eft  l'éiacte  Ortographe  des  noms  propres  ;  puisque, 
quoique  ces  mots  foient  précisément  compofés  des 
mêmes  Lettres ,  &  rangées  dans  le  même  ordre, 
cependant  le  (impie  changement  d'«  en  v  en  tait 
deux  mots  très  différais  :  page  149 ,  il  donne  libé- 
ralement au  Duc  de  Guife  toutes  les  vertus  n/ces- 
Jàires  pour  itre  parfaitement  bonnite  Homme  \  mais  , 
il  s'en  faut  beaucoup  que  les  Ecrivains  judicieux 
&  équitables  en  parlent  aiuii  :  &  page  161 ,  il  avan- 
ce que  la  Reiae  fit  conduire  fout  bonne  Garde  Se 
Prince  de  Condé,  rjf  le  Connétable  de  Montmoran- 
ci  en  l'Ile- aux -  Beuft;  ce  qui  ne  peut  être  que  du 
prémicr  ,  le  fécond  n'étant  point  en  fa  puiuance. 
Je  ne  dis  rien  du  caractère  faux  &  outré  qu'il 
prête  ridiculement  i  l'Amiral  de  Coligni,  i  (k 
Femme,  &  1  divers  autres  Perfonnages  de  ton  Hi- 
ftoriette,  parce  que,  depuis  très  long  tems  ,  les  tai- 
feurs  de  Roman  fe  font  tellement  mis  en  poffes- 
ilon  d'abufer  aintï  des  aam  les  plus  illultres,  qu'on 
a  perdu  Pufage  de  s'en  plaindre  ;  &  que ,  comme 
je  l'ai  déjà  dit  ailleurs ,  de  (impies  Gentils -Hom- 
mes auroieut  tris  mauvatfe  grâce  de  vouloir  être 
mieux  troitéi  à  cet  égard ,  que  let  Bourbont 
que  let  Guifet ,  CJ*  qat  pit  efl,  que  4* Andclol ,  \J 
qae  f  Admirai  de  Cohguy  (69).  Ce  périt  Roman 
eft  d'EDME  Boursault,  qui  en  a  encore  fait 
,  favoir  Ne  pas  croire  ce  qu'on  voit,  Hi- 
'  ;  le  Marqua  de  Cbavigay  ;  &  jfrtt- 


(**)  tna- 
toifte. 
Dames  Ga- 
lantes . 
Tom.  Il, 


<«»)  !<>«- 
nal  Un*, 
taire,  Ttm. 
XVI,  fag. 


mife  if  Poliaate  ;  ces  quatre  Romans  ont  été  réim- 
prime! enfetnble  à  Paris ,  eu  1 749 ,  in  8*.  Avant 
toutes  ces  bagatelles,  tt  irait  déjà  publié  un  Traité  de 
r  Etude  det  Souveraiui .  rempli  d'excellem  éxein- 
ples  pour  l'inllruction  d'un  jeune  Prince,  compofé 
effecr.vemcnt  par  ordre  du  Duc  de  Momautlcr 
pour  celle  du  Dauphin  fon  élève ,  &  imprimé  à 
Paru,  chez  Claude  B  art/m,  eu  1671  ,  tu  tl';  ét 
il  a  publié  depuis ,  entre  autres  bonnes  pièces  de 
Théâtre,  fon  Ej'ope,  Ct  fon  Efvpe  .1  la  Cour,  qui 
ont  été  généralement  applaudis.  Il  étoit  né  à  Mu- 
ci-l'Evéque  en  Oclobre  1638,  &  mourut  i  Paris 
le  if.  de  Septembre  1701,  fit  non  pas  171 1.  com- 
me le  dit  mai-j-p  opos  le  Père  le  Long  (70). 
(F)   Quelle  pitié  !  qu'  ou  ne  nom 


(t)  li- 
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■f*«wr  «Vj  avantures  Romanesques  fout  un  mm 
fi  rtffe&able\*\  Cette  Perfonne  d'au  li  t  haut  rsttg, 
dont  parle  là  Mr.  fiayle  ,  &  non  moins  indigne- 
ment traitée ,  eft  l'illuftre  Marguerite  de  t 'Mois , 
abufîvemcnt  ainf!  nommée  au  lieu  de  Marguerite 
ttAngomlima  Soeur  de  François  I.  Roi  de 

France,  &  Pnncefle  d'un  mérite  innni ,  félon  le 
tén»ijgrrige  de  nos  meilleurs  Ecrivains i    En  ctfct, 

OUtrc  \'Hiflohe  de  Marguerite  de  Vahit  ,  qu'indi- 
que U  Mr.  Baylc  ,  imprimée  à  Paris ,  chtz  Simon 
Benard,  en  1696  ,  em  X  voll.  in  IV  ,  &  firott  de 
l'oifiveté  d'une  Femmelette  (71)  ,  dans  lequel  on 
lui  préie  aufli  ftuflement  qu'irtdifei  élément  quanrtc 
d'intrigues  amoureufes,avcc  le  Connétable  de  Boui- 
bon,  quoique  femme,  &  femme  très  vertueufe,  du 
Duc  d  Alençon,  &  puis  du  Roi  de  Navanc  Henri 
Il  >,  nous  n  avons  concernant  cxprcllément  une  li 
rcfpeétable  Princcfle,  que  deux  odieux  Libelles  tOttt- 
à— tint  dignes  de  la  détellation  des  honnêtes  Gcus. 

L'un  eft  un  miférablc  Roman  fcindalctix  & 
fatirique  ,  dans  lequel  on  la  ravale  indignement  * 
l'odicufe  fituation  de  MaîtrelTc  ,  &  Mat  trefle  très 
commode  d'un  fîmple  Poète  de  Cour  ,  &  tou- 
chant lequel  je  me  fuis  déjà  autrefois  expliqué 
ainlî  en  faiiant  l'indication  du  Marot  de  l'Ab- 
bé Lenglet  du  Fresnoy  (75  )■  „  La  Préface  Hit- 
,,  torique  ",  mile  au  commencement  de  cette  édi- 
tion, „  eft  écrite  en  forme  d' Entretiens  entre  trois 
„  Perfonnages,  qu'on  ne  manque  point  de  dépein- 
„  dre  te  plus  avantageufement  du  monde,  mais  qui 
1,  ne  débitent  pourtant  que  des  chofes  fort  comimi- 
„  nés,  &  dont  aucun  ne  (ait  conferver  l'on  Carae- 
„  tére.  L'Auteur  a  ptétendu  faire  de  cette  l'ré- 
„  face  quelque  chofe  de  femblablc  aux  Amours  de 
„  CttJtt ,  de  Tiinlle  ,  £  Honte  ,  &rV .  tt  ,  dans 
„  cette  vûc,  fur  de  (impies  noms  emploi és  dans  les 
ven  de  Marot,  il  a  trouvé  bon  de  faire  des  per- 
fonnts  de  ce  tcms-là  qui  portoie.u  ces  mêmes 
nom» ,  des  Ma! tretTct  de  ce  roetc  ;  mais ,  on  au- 
rait peine  a  fepcrfuadcr,  fi  l'on  ne  k  voïoit  de 
fo  propres  yeux  ,  quelles  fortes  de  pcrfouues  il 
eft  allé  choifir,  pour  en  illuftrer  ainli  fon  Hillo- 
riette.  S'il  t'en  étoit  tenu  à  DU*e  de  Poitiers, 
on  pourrait  la  lui  palier  fans  peine;  ce  ne  feroit 
pis  la  ptémiére  coquette  ,  qui ,  des  carclTes  de 
fon  Souverain  ,  fe  feroit  bien  voulu  ravaler  jus- 
i|  qu'à  celles  d'un  Homme  de  b  condition  de 
„  Maroc 
»» 


mais ,  l'on  ne  fçauroit  retenir  fon  indi- 
,  lonqa'on  voit  Marguerite  de  Valais , 


„  DuchciTe  d'Alençon,  Reine  de  Navarre,  Soeur 

,,  de  !•  rançois  I  ,  expolée  au  même  opprobre  ;  & 
„  cette  fa^e  Princcfle,  qui  s'étuit  fi  vertueulcmeut 
„  défetidne  contre  les  tentatives    audjeteofti  de 

l'Amiral  de  Ilonnivct,  fc  livrer  ici  fans  la  rr.oin- 
„  dre  répiiRtrancc  à  la  folle  et  infoîcnte  pallion 
„  d'un  fîmple  Poète  de  Cour.  "  Ce  qu'il  y  a  de 
bien  h'n:itl  cr,  c'eft  que  l'Aute-ir  ,  n'écrivant  eue 
pour  écrire,  &  ne  s'embaraliant  pm'res  de  ce  qu'il 
avance  ,  ne  s'cll  point  fo'.icié  n<:n  plus  de  fe  con- 
tredire ,  &  même  de  fe  condjiniicr  exprellément, 
en  tes  termes:  Mit.  dt  ta  Une  a  Je  ttiribltt  iJéet 
des  Princejfei  ,  mime  let  flur  f.iges  ,  p*ii.jue<!e  a 
frii  trmt  àet  fini  tflimret  (  Marie  de  liouiiço^ne, 
Marguerite  de  VtlOtt,  Catherine  de  l$ouiboiO;>»*r 
le  fujet  dtfet  Romans  amoureux  {  74).  Du  moins  (?4  1  ni. 
fes  Romans  n'étoient-iU  ,'  ni  injurieux,  ni  ùil'ultans.  tiioibtqt* 
ainfi  ijnc  celui  de  l'Auteur.  JJJ  Rt>- 

L'Autre  eft  une  Rhapfodie  grofficre  &  brutale  t£u'f 
d'un  des  plus  mauvais  &  des  plus  mépriii»blcs  Ecri- 
vsins  de  nos  jours  ;  intitulée  les  mille  &  une  Fa- 
veurs ,  Courts  de  Cour  ,  tirit  de  l'anrien  Gaulait 
far  la  Reine  de  Navarre  ,  tnMits  far  le  Che- 
valier de  Alouiy;  tt  imprimée  a  Loudret,  aux  dé- 
feus  de  la  Comfaguie  ,  en  1 740  t  en  H  volumes  l'a 
ix'.  Bien  loin  que  cette  indigne  Compilation  con- 
tienne dcs.Cov/r-/  de  Cour,  elle  n'eil  compolïe 
que  de  difeours ,  dignes  des  halles ,  aulll  laies  qu'in- 
lipides  &  mal  tournei ,  & 

Se  fentant  trop  det  Lieux  qui  frljutxttit  VA** 
leur: 

Tout  le  foin  ,  qu'a  apporté  ce  c'niqutf  Ecrivain 
à  voiler  en  quelque  forte  l'inra/nie  de  fes  Hilloi- 
rcs,  fe  réduit  à  avoir  anagramniaiifé  les  noms  de» 
inllrumcns  de  débauche  dont  on  abufe  en  fcmbla- 
bles  lieux  ;  n'imitant  que  trop  bien  en  cela  l'Au- 
teur de  Yllijloirt  du  Princt  Apprius  ,  vilain  petit 
Livret  de  femblablc  caractère  que  l'Auteur  det 
Rtçherchet  fur  let  Tbe'atret  dt  France  ,  n'a  point 
eu  honte  de  mettre  au  jour.  Quelque  choie  de 
plus  étonnant  encore  que  tout  cela;  c'cll  qu'on  ait 
impunément  fouff'crt  en  France,  où  l'un  eft  d'ail- 
leurs fi  févére  contre  des  Livres  utiles  cl  pieux ,  tcU 
par  exemple  que  le  N.  ttft.  du  P.  Qututl;  qu'on  y  ait 
fouriert,  dis  je,  une  pareille  iniu/e  ,  faite  ainli  pu- 
bliquement r  &  à  la  face  de  toute  l'Europe  ,  j  la 
trilaiculc  du  Bifaieul  du  Roi  actuellement  régnant. 


H)  si  m»  fiOURBON  (HrvRV  (rf)  or.)  Prince  tic  Condc,  Fils  du  précèdent,  mais  dont  ht 

iriU/ÎT  P'écé  «oit  plus  réelle  &  la  conduite  plus  régulière  ,  naquit  à  la  Fcrtc  fous  Jouarc  te 

F.phemeitd.  £p.  Décembre  iff*.  {b).    Ce  lut  un  Prince  de  très  grand  mérite,  &  dont  les  HiJlo- 

*7V«T  riens  les  moins  flatteurs  nous  ont  laillc  le  plus  bel  éloge  {A).    On  peut  voir  chez  eux 

i.pàt-  «t.  le  détail  de  Ton  Hiltoirc  ,  allez  belle  &  allez  iniéreiîantc  pour  être  lue  non  feulement 

%!m.Ti,  f.  avec  piaifir,  mais  même  avec  fruit  :  car  ,  je  ne  m'arrêterai  ici  qu'à  la  trille  &  funefte 

»47 ,  tè  >•  cir-* 

9t(*mrl»f* 
Pttl  fjt 

mal  nomme  Htaty.    ftîrt  U  Citation  (  »  )  dt  t  Art.  prfiedm. 

(»J  Dans  h  Moicrjr  de  tftm,  ou  mu  tut  **i£kwt  t*  tm>  agi  afrii  ttttt  dt  /n  J'en.  CttU  édition  do  Mtrtrj  ,  t*  nui  fttùut 
nbfimiUolH  /omt„ ,  (y  ftmi  mamoift  fut  ut  jtt\tint,t. 


(A)  Let  Hijlorient  let  maint  flattturl  nom  em 
eut  loijf/  le  plut  tel  Eloge.  ]  Quelque  flatteur  & 
partial  que  foit  Brantôme  pour  les  Cuifcs  et  toute 
leur  ligue,  on  ne  peut  1c  regarder  comme  tel  à  l'é- 
gard des  Condei  &  du  leurs  Parti  fans  :  &  ,  lors 
Qu'il  les  lotie ,  il  faut  qu'il  les  croie  bien  dignes 
dt  fes  louanges  pour  les  leur  accotder.  Cela 
étant,  l'éloge  qu'il  fait  de  nôtre  Prince  de  Coudé 
Uc  fauroit  être  qtte  de  très  gTand  poids.  Si  Mon- 
fieur  It  Prince  de  Candi  dernier  ,  dit-il  ,  ne  fufl 
eJW  mort  pur  poifon  ,  comme  on  dit ,  il  fufl  ejli 
nujfi  grand  Capitaine  comme  Mr.  fon  Père  ;  car, 
it  avoit  un  trit  beau  commencement ,  y  lorsqu'il 
mourut  il  eftoit  fort  jeune.  Il  favoit  aufli  bien  at- 
tirer let  bemmtt  à  foi  comme  Mr.  fon  Père  ;  car, 
il  eftoit  tris  libéral,  doux  ,  gracieux  ,  £^  tris  /lo- 
ti) hu»  Vtni  }  *hfri  f***  attestantes.  J'ai  oui  dire  à  fen 
mu.  Vtei  Mr.  de  Moutf  enfier  ,  {tf  \t  débattait  contre  moy, 
qu'il  efloit  beanttup  plus  éloquent  que  Mr.  fou  Pi- 
re. Tant  ¥  a u  que  A7  eftoit  fi  bien  difant ,  il  avoit 
U  défaut  Je  l*  Oreille  ;  car  ,  il  n'tioit  fat  bien.  Il 
eftoit  brave  .  vaillant ,  généreux  ,  fort  adroit  aux 
Arma  &  i  Cbevai  ,  lien  qu'il  fuft  fort  petit , 
temma  U  Pira  C*  Prince  étoit  UomrHe  d, 


ma,  Vàti 
det  grandi 

tnltoon, 

-  .111, 


bien  ,  en  fa  Réligion  ,  rj*  avoit  un  Coeur  Rotai, 

dit  a  peu  près  dans  le  même  tems  un  Ecrivain 
aufli  agréable  par  fa  naïveté  ,  qu'eftimablc  pour 
fa  candeur  (1).  Celle  de  l'illuilrc  Jacques  Au- 
gufte  de  Thou  ne  l'eft  pas  moins  ,  &  voici  de 
quelle  maniéce  il  dépeint  nôtre  Héros.  Condxus , 
yir  fortifftmo  Pâtre  natut ,  kà  Vtrtute  Patri  mi- 
nime inferiar,  in  £*»  Humanitai  tx- 


fertut  eft  (  3  ). 


furlragc  lie  Meieray  ne  fera 


pas  plus  fufpect.  C'étoit  une  Homme  plus  enclin 
a  blâmer,  qu'a  louer,  ce  lorsqu'il  prenoit  ce  der- 
nier parti  ;  ce  n'étoit  i  coup  fur ,  qu'a  bonnes  cn- 
feignes  Entre  let  Vertnt  de  et  Princt ,  dit- il, 
en  nt  fauroit  dire  fi  c'efttitt  la  vaillance  ,  on  la  li- 
béralité ,  ou  la  géuérofité  ,  ou  r  amour  de  la  Jus- 
tice on  la  eourtoifie  ,  &  l'affabilité  qui  tenoit  le 


frémier  rang  (4).  Eloge  court  mais  véritable, 
et  par  cette  ration  infiniment  plus  glorieux  que  rou- 
tes ces  vagues  Harangues  tktteules  &  menJiécs  , 
dans  lesquelles  nous  avons  fou  veut  vu  avec  autan 
d'indignation  que  de  dégoût  li  lâchement  prodigue 
l'encens  ,  &  prollitucr  la  vérité.  Je  pnuroïs  ajou 
ter  ici  le  jultc  éloge  que  fuit  d'Au^né  de  a 
Prince,    mats    comme   fa  qualité    de  Prote 


(j)  Flert»' 
de  l'Edoile, 
Mt  mu'tci. 
Tom.  1, 
Mè.  %oa, 
et  JouinU 
de  Hemi 
lit,  Am 
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Mon  ,  ftg. 
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circonftance  de  fa  mort  (B),  qui  a  répandu  fur  toute  la  Maifon  de  Condé  un  fâcheux 
nuage  de  fletriflure ,  que  toute  l'Autorité  Roïalc ,  ni  la  condcfccndancc  des  Cours  Sou- 
veraines,  pour  cette  Autorité,  n'ont  pû  non  feulement  diflïper  Se  annéantir  ,  mais  mê 
me  empêcher  de  rcparoîue  &  de  fc  reproduire  pu 


reproduire  publiquement  de  tems  à  autre  (C). 


Tant 
il 


(,)  Mem. 
de  l'EUoilc , 
TV».  /, 


t*J  t.  de 
l'Eroile, 
loatail  Ja 
Rrgae  de 
Henry  III, 
w  II» 

£*,,«  *é. 

dir>»<  dt  C<- 
itt: 
P.  M.rtt*; 
en  M«)  ,  1« 

It  Dm 
U,  Menai- 
moire»  pour 
ferrir  j 

ne*,  de 

France  de. 

H«  . 
mi  i»>- 

qu'en  1611, 

par  U  m'a, 
ttuitar  t 

et  Jouf. 

Wtâfi  ir,»vt 

taffre ..  « 

■*■>!», 

M  rll-t-.A/, 

it,  pat  0.1, 

dt  te  nfrfjjf 
fw  /'ai  /air 

Wlirf  em 
tAraCtt'l 
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tant  télé  pourroit  rendre  (on  temuignage  fufpcd , 
je  m'en  tiens  i  ceux  des  Catholiques  équitables ,  que 
je  viens  de  rapporter. 

{B)  La  tnjle  Çj*  fumtfle  circaujlaucc  de  fa  mert.  ] 
La  manière ,  dont  rut  revue  cette  mort  à  I»  Cour 
de  France,  tait  bien  voir,  qu'on  y  fut  perfuade, 
qu'elle  n'étoit  tien  moins  que  naturelle,  &  qu'elle 
avait  été  avancée  &  procurée.   „  Le  Cardinal  de 
„  Bourbon  "  ,  dit  l'EUoilc  ,     en  aïant  appris  les 
„  nouvelles,  vint  trouver  le  Roi,  «c  lui  dit  avec 
„  une  grande  exclamation  ,  l'oita  Sire  ,  que  c'r/i 
„  d'être  excommunié'.  Auquel  le  Roi  dit  en  riant  : 
,,  //  ejl  vrai  ,  que  le  fondre  afexcammuuation  ejl 
„  dangereux  ,  mais  fi  u'ejl-ii  point  befaim  que  tout 
„  tenx  qui  en  font  frappez  en  meurent.    Il  em 
„  maurratt  bauceup.    Je  <roi  ,  que  cela  ne  lui  a 
,,  pas  J'ervi;  mais ,  autre  chofe  lui  a  tien  aidé  (t).  " 
.  D  ailleurs,  ce  trait  lingulier  tait  bien  clairement  con- 
noitre,  que  la  fupcrilition  &  la  bigotteric  de  Hen- 
ri III.  était  aufli  feinte  &  limuléc  ,  que  celle  du 
bon  Cardinal  de  Bourbon  étoit  réelle  &  pitoïablc. 
Il  s'imaginoit  bonnement ,  aue  fans  ce  foudre 
d'excommunication  ,  il  n'autoit  point  été  réduit  à 
déplorer  la  mort  de  Ion  Neveu  :  ce  Henri  111;  qui 
le  mocquoit  ainii  de  l'excommunication ,  ne  favoit 
pas  que  le  Fanatisme  meurtrer  d'un  miférablc  Moine 
l'en  nrnJroit  bientôt  lui-même  une  trille  &  déplo- 
rable victime.    Mais  ,  revenons  au  técit  de  la  mort 
de  cet  illullrc  &  infortuné  Prince.   Je  le  ferai  d'a- 
bord d'api  es  un  Auteur  Catholique,  irais  très  équi- 
table, it  enfuitc  dans  les  propres  urines  de  Mczc- 
rai  ,  qui  paroit  n'avoir  pas  ufé  dans  cette  occalion 
de  toute  fon  impartialité  ordina'rc.    „  Le  cin- 
„  quiéme  de  ce  mois  [de  Mars  ifWi  ],  dit  le  pté- 
micr  ,  mourut  à  St.  Jean  d'Augcty  Henry  de 
Bourbon  ,  Prince  de  Condé ,  le  lecond  jour  de 
„  fa  maladie  ;  ajaut  été  empoifonné  comme  on 
„  dubit  par  un  Page  ,  à  la  Aliénation  de  fa  Fcm- 
„  me  de  la  Maifcn  de  la  Trimouille ,  laquelle  fut 
„  eonllituéc  piilbnniérc,/*  trouant  grofje  du  fait 
„  du  dit  Page ,  faut  que  le  Mari  y  eut  aucunement 
„  part.  Lequel  page  fc  fauva  des  prémiers ,  &  con- 
„  damné  par  contumace  fut  défait  en  effigie  : 
„  &  un  nommé  L'rillaud  ,    d.imclliquc  du  dit 
„  Prince  ayant  été  en  perfonne  tiré  à  quatre  Chc- 
„  vaux  en  la  place  publique  de  St.  Jean  d'Angcly; 
„  &  pUificursautrcscmprifonncï, auxquels, on  com- 
„  r.icnça  i  faire  le  procès  (6).*'    Ce  Prince  mou- 
rut, d  l  Mcicrai,  le  f.  de  Mars  (  t  r83  ).  doses  faint 
Jean  d'Ângely  fa  réfideuce  ordinaire ,  ayant  tflé 
empoifonné  pur  fes  propres  ûame/liques.    Les  "Juges 
du  lieu  ,  par  une  entreprife  au  dejfus  de  leur  pou- 
voir ,  y  contre  les  formes  de  la  Juflice  ,  envelop- 
pèrent Charlotte  Catherine  de  la  Trimouille  fa  fem- 
me dans  ce  crime  ,  y  lui  firent  fon  procès ,  fi  avant , 
qu'elle  en  eu/l  perdu  la  fie,  fi  elle  ne  Je  fujl  trou- 
vée gfoffe.    C'était  d'au  Fils  ,  dont  elle  accoucha 
betireufement  le  I .  de  Septembre ,  fix  mois  après  la 
mort  de  fon  Père.    Depuis,  elle  fut  toujours  déte- 
nue au  même  lieu ,  jusqu'à  ce  que  te  Roy  Henry  If/, 
la  fit  venir  au  Parlement  de  Paris,  qui  la  déclara 
innocente  ,  &  biula  toutes  ces  procédures ,  comme 
eflant  intitrieufes  ,       pour  ne  point  laiJJ'er  de  lieu 
à  la  m/difance  (7).    Mais,  ce  fut  une  précau- 
tion fort  inutile  par  rapport  à  cette  médilancc ,  qui 
n'en  alla  pas  moins  l'on  train  alors  ,  &  qui  s'cll 
perpétuée  jusqu'à  nos  jours  ,  comme  on  le  ter- 
ra dans  la  Rcmirque  fmvanic.    Ceux  qui  fouhai- 
tero:cnt  un  plus  ample  détail  du   cours  &  de 
la  déciiion  de  ce  fameux   procès  ,   le  pourront 
voir  avec  beaucoup  de  fatisfaction  dans  la  belle 
&   élégante  lFltuire  de  l'illallre  Mr.  de  Thou 
Ldr.  ,VC,  pag.  i-9.  CXH  ,  j-34.  CXI' II,  6-9, 
y  8. 

(C)  Un  Nuage  de  fié/rifure  ,  .  .  .  qui  fe  re- 
produit pubUjtitiiient  de  tems  à  autre.  J  Malgré  la 
déciiion  dont  on  vient  de  parler,  beaucoup  de  Gens 
rcih'rent  convaincus  de  l'illégitimité  de  cet  enfant; 
&  ne  doutèrent  point,  que  1a  laveur .  ou  l'intérvt 
du  lang  ,  n'en  île  it  eu  beaucoup  plus  de  part  que 
l'équité  à  cette  déciiion  volontaire  ou  forcée  ;  te 
le  fameux  d'Aubigné  s'en  explique  fort 


dans  un  de  fes  Ouvrages  les  plus  graves  &  les  plus 
férieux  en  ces  termes  csprclLfs. 

 ,  Que  dirois-tu  de  ta  Race  houteufel 

Tu  dirais, je  te ff ois, que  ta  Race  ejl  deuteuje  (8). 

Le  bruit  public  étoit ,  qu'il  n'etoit  né  qu'au  bout 
de  13  mois  de  grottène  &  qu'il  n  aveit  été  re- 
connu pour  légitime ,  qu'en  venu  d'une  confulta- 
tion  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier, 
de  la  converlion  de  fa  Mérc  au  Parti  Romain,  & 
d'un  Arr£t  du  Parlement  de  Paris  plu»  extorqué 
que  librement  prononcé.  Les  uns  le  croïoicnt  Fils 
d'un  Page,  comme  le  dit  bien  cxpreirénie-.it  Pierre 
de  l'Eftoile  (9):  &  les  autres,  de  Henri  IV.  lui- 
même  ;  témoin  ce  que  la  Marquife  d.-  Vcrncail 
eut  b  en  l'inlblcnce  de  dite  un  jour  en  race  i  ce 
Prince  ,  i  propos  de  fon  amour  pour  la  Princeuc 
de  Condé  :  a»V/«  vous  pas  bien  mefebant  de  vou- 
loir coucher  avec  U  femme  de  votre  Fils  ?  Car  t 
Vous  favet  bien  ,  que  vous  m'avez  dit  qu'il  Pes- 
tait (  10).  Ce  qu  il  y  a  de  certain,  c'ett  q_u'on  le 
rc^ardoit  comme  illégitime  peu  ap.ès  fa  iia'ilancr, 
&  qu'on  faifoit  plailir  aux  r  rinces  du  lang  de  le 
regarder  comme  tel.  Cela  parut  bien  clarcment 
par  un  Livre  intitule  Traité  ae  l'Origine,  ancienne 
Noblejfe  ,  y  Droits  Royaux  ,  de  îluguts  Capel , 
Souche  de  nos  Roys  de  fa  Maifou  de  liaurbom,  ex- 
trait des  Paradoxes  de  l'Hijloire  Françoife  de  Jean 
Guyart  ;  imprimé  à  Tours  ,  chez  Jean  Ricber , 
W  Montoeil  en  1  f-90  ,  in  4  .  (  11  )  ;  &  dédié  au 
Cardinal  de  Vcndokinc  ,  Prince  du  Sa  tg  Roïal  ; 
dans  ce  Livre  on  ne  met  que  lix  Princes  de  ce 
fang ,  en  paJlànt  ce  Prince  de  Condé  ,  qui  autoit 
dû  être  le  prémier  (ta).  Le  jeune  Card-nal  de 
Bourbon  Fréic  de  Henry  Prince  de  Condé  &  Cou- 
lin  Germain  de  Henri  IV  ,  le  croïoit  ii  peu  légi- 
time Fils  de  fon  Frère,  &  de  la  Famille  Royale, 
qu'il  ne  feignit  point  de  dire  un  jour  à  Rosny  , 

rluy,  CJ  tous  ceux  de  fa  maifoa,  aiufi  que  tous 
bons  François  défiroient  traemment  la  diffolm- 
tiv*  du  Mariage  dis  Roi  avec  la  Reine  Marguerite 
Dnebejfe  de  Valais  ,  &  qu'ils  y  portaient  une  telle 
pajfieu  ,  qu'Us  m'auraient  jamais  le  Coeur  en  re- 
pos, qu'ils  ne  viffent  ce  defjeim  réûfftr ,  \^  par  iceluy 
maifire  des  HE  RITIIRS.  LEGITIME»  à  la  Prom- 
et: ne  voulant  point  céltr  ,  qu'ils  ne  POU- 
VOIENT  TOUS  COUS  TEK  ,   NI  SOUt-ERIR, 

les  Présentions,  de  CELUY  sut 

LEQUEL   PLUSIEURS,   DESIREUX  DE 

Nouveautés,  faisoient  d  e'  xt  ou- 
st ration  de  jetter  deJa'i.es  teux; 
lequel  SES  FRERES  ET  LU  Y  CROY- 
OIENT  EN  LEUR  CONSCIENCE 
N'EST  RE  POINT  DE  LA  RACE  ROYA- 
LE, ET  QUI  NEANMOINS  (fi  par  fa  pru- 
dence il  m'y  mettait  Ordre  ,  em  dommomt  des  emfams 
au  Royaume,  ou  LE  FAISANT  DES  A' 
PRESENT  REJ  ET  1ER  DE  LA  SUC- 
CESSION,) ferait  peut-être  coufe  un  jaur  d'y 
former  des  Portiolitez ,  &  exiiter  des  Mouvement , 
Troubles,  tjf  grandes  Diffenfions  (13).  Henri  IV. 
lui-même  appuïa  fans  y  penfer,  ce  lèmiment.  Car, 
étant  devenu  amoureux  de  M  le.  de  Montmoran- 
cy  ,  &  l'aiant  mariée  au  Prince  de  Condé  ,  ptmr 
lui  abaijjer  le  Coeur,  èj  lui  ejlever  la  tefle,  com- 
me le  difoit  fort  plat'fammcnt  la  Marquile  de  Vcr- 
ncuil  (  14)  ;  dans  un  de  l'es  cmportcincns  contre 
ce  jeune  Prince ,  qui  lui  reprochoit  (a  tytannic  au 
fujet  de  fa  femme  ,  il  lui  fit  cette  cruelle  &  fou- 
droïante  réponfc  :  je  n'ai  fait  en  ma  vie  ode  dt 
tyran  ,  que  quand  je  vous  os  fait  recoruoitrr  pour- 
ce  ijue  vous  n'ejliés  point  (ir).  Plajfante  Jullifi- 
catton,  que  d'avouer  une  impoflure  ,  po-jr  couvrir 
un  adultère  ,  voire  même  un  double  adultère  ,  & 
qui  plus  cil  adultère  inceftucux.  Mais,  fur  ce  cha- 
pitre, ce  bon  Prince,  l'Iaolc  H  la  Marotte  de 
beaucoup  d'Idiots ,  étoit  abfolumeut  incapable  de 

gai- 
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BOURBON.  ,  i3S> 

il  cft  vrai,  que  toute  la  Puiffancc  Humaine  ne  fauroit  arrêter  le  cours  de  certaines  tra- 
ditions, une  ibis  bien  établies  dans  l'cl prit  des  Peuples. 
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garder  aucune  inclure.  Témo:n  ec:tc  groffiéreté 
alfrcuie  ,  plus  di^nc  d'un  Goujat  ou  cî  u:i  Valet 
d'établc  que  d'un  1  rince  médiocrement  bi.n  éle- 
vé, qu'on  prétend  qu'il  llclui  brutalement  un  jour 
au  nez  d'un  PrcliJcnt  de  Bo-ardeiUÂ  ,  qui  lui  rc- 
préîcntoit  la  ntfodfîtc  de  l'exécution  d'un  Arrêt 
prononce  en  matière  d'adultère,  Pour  réùiTtr  dans 
un  aulli  iboutnable  dukln  que  le  lien,  ne  mit-il 
pa>  tn  bejoigr.e  ,  jusqu'à  la  Xere  mime  de  cet  ill- 
foituné  M:n  ,  laquelle  n'eut  point  de  honte  de  le 
charger  d'une  commillion  li  odteufe  &  li  infâme, 
&  qui  réduiïit  par  la  l'on  malheureux  Fils  à  lui 
chanter  pouitU-s  ,  h  à  lui  reprocher  de  jervir  <T»»- 
flrument  pjur  corrompre  lu  pudicité  dt  fa  femme 
(  16  Grand  préjuge,  qu'elle  u'avoit  pas  été  beau- 
coup plus  fcrnpuleuio  pour  clic  même  que  prv-r  fa 
Bru,  &  que  la  légitimité  de  ton  Fils  étot  au  inoins 
quelque  chofe  de  /on  équivoque.  Scion  Patin,  le 
Duc  de  Sully  ax'oit  l'ait  mention  de  cette  Illégi- 
timité du  Prince  de  Condé  dans  fes  Mémoires ,  qu'il 
avait  J ait  imprimer  de  feu  vivant,  dam  une  de  fet 
maifans ,  en  l  volumes  in  folio  ,  mais  châtrez,  de- 
fnit  far  ardre  dn  Prince  de  Ccn.it  d'alors  qui 
donna  100.  Ecus ,  afin  qu'en  tm  oflât  ce  qui  y  /toit 
contre  la  naiffïince  dt  fan  Père  \  1 7  )•  Cette  opi- 
nion n'ert  point  tellement  oubliée,  qu'Amelot  de 
la  Hnurlaiu  n'ait  impiimé  publiquement  à  Paris  , 
avec  approbation  &  Privilège  du  Roi  en  t<V;7  , 
que,  p»ur  des  raifani  a' état ,  Catherine  dt  la  Tri- 
manille  fnt  déclarée  ianocentt  :  P  OE  N  K,  M  A  G  I  S 
Q  U  A  M  I M  F  A  M 1 M  EXEMPTA  (  I  ti  )  :  que  la 
propre  femme  de  l'avant  dernier  Ptince  de  Condé, 
pour  éga'cr  tans  doute  le  dc;.hor.neur  de  leur  com- 
mune naillàncc ,  ne  l'ait  cruellement  reprochée  à 


ton  Mari  dans  ce  couplet  de  Chanfon.  qui  a  cou» 
ru  toute  la  lrancc,  &  même  toute  l'Europe:  que 
l'Abbé  Lcnglet  n'ai:  oie  dire  publiquement  que  ce 
Prince  vint  an  Monde  après  treize  m,i,  de  iroileffe , 
V  fit  réhabilite-  par  Arrêt  dt  Parlement  7 19  )! 
&  en  fin  que  ,  dans  la  d:lpu:e  violente  ,  qui  sert 
élévéc  fous  la  Minorité  de  Louis  XV.  entre  les 
Princes  légitime!  &  les  légitima  ,  ou  n'ait  renou- 
Tcllé  ce  reproche  d'une  manière  très  mortifiante 
pour  la  ma.fon  de  Condé.  D'un  coté,  on  lui  re- 
proche fort  cruement,  que  Henri  Prince  de  Condé, 
Tris -aïeul  du  \  haut  actuellement  ejl  né  aprèt  13. 
mois  d"abj'ence  de  fan  Père  ;  &  que  le  Parlement, 
fur  des  faits  dépourvus  de  tonte  vraisemblance, 
n'a  par  en  tonte  de  forcer  la  nature  mime  ,  pour 
le  reconnaître  légitime  (.10)  :  fit  ,  &  de  l'autre, 
on  record  fort  fimplçmcni  ,  qu'il  y  a  de  1a  té- 
mérité à  acenfer  ainli  te  Parlement  de  prévarication; 
qui'  c'efl  t tenter  dÊCoWë  an*  Prineti  dt  la  mai- 
fou  Je  Condé,  que  de  les  avilir  ainli  jusqu'au  rang 
des  Litar.u  ;  fi  que  Charlotte  delà  Tiimouille n'efl  pat 
la  jc.'tle  iemme  qui  .ut  perlé  un  enfant  an  de-là  d* 
terme  ordinaire  (il).  Mai*,  eft-cc  là  répondre, 
n'cJl-ce  pas  plû tôt  convenir  imbécillcmcnt  du  fait 
repioché.  Il  tailoit  tout  tu  contra  rc  comme  on  le 
pouvoit  &  devoir,  fortement  le  nier,  fa  revoir  que 
Pcntant  éio't  né  même  lix  mois  après  la  mort  de 
fon  Père  (  il  ).  //  faut  être  tien  peu  verfé  dans 
Fllifloire  ,  pour  ne  favoir  pas  une  cireonitanec  li 
connue,  peut-on  rt  pliqucr  par  les  propres  ternies  a 
cet  ApOfOgîAc  (  13  ),  qui  auroït  beaucoup  plua  heu- 
rcureulcment  travaillé  J  la  implication  des  Condei , 
en  foiitcnant  très  v:c;ourcu!'cmcnt,quc  le  Procès  n'a- 
voit  jamais  roulé  que  fur  l'cmpoilbnucincm. 
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BOURBON  (Louis  de)  Fils  naturel  de  Louis  XIV,  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre, &  de  Louïfe  Françoife  la  Baume- le  Blanc- de- la- Vallicre  ,  DuchciTc  de  Vau- 
jour  fa),  naquit  au  vieux  Château  de  Saint- Germain  en  Laie,  le  i*.  jour  d'Octobre  de 
l'année  1667  \  l'ut  d'abord  remis  entre  les  mains  de  Me.  Colbert ,  ainfi  que  Mlc.  de 
Bloïs  Ta  Soeur  (A),  &  lut  légitimé,  par  Lettres  du  Roi  vérifiées  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  le  12.  de  Février  i65p.  Par  édit  du  mois  de  Novembre  de  cette 
même  année,  l'Etat  Se  Office  de  Grand- Maître  ,  Chef,  &  Sur- Intendant  général  de 
la  Navigation  &  Commerce  de  France ,  fubilitué  à  celui  d'Amiral ,  en  faveur  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  par  édit  du  mois  d'Octobre  idio",  &  rempli  enfuite  par  Armand  de 
Maillé -Bre7.é,  Anne  d'Autriche  Mcre  de  Louis  XIV,  &  Meilleurs  de  Vendôme  &  de 
Bcaufort,  jusqu'en  Juin  1669:  cet  Office,  dis -je,  aïant  été  fupprimé  ,  &  celui  d'Ami- 
ral de  France  de  nouveau  créé  &  rétabli  ;  ce  jeune  Prince  en  fut  auffi-tôt  pourvu  par 
le  Roi  fon  Père  (c).  Lorsque  ce  Roi  termina  la  difpute  pour  le  rang  entre  les  Princes 
&  les  Ducs  de  fa  Cour,  ce  fut  ce  jeune  Prince  fon  Fils,  qui  obtint  le  prémier  pas  après 
les  Princes  du  Sang  (</).  Faveur,  qu'il  accorda  pareillement  enfuite  au  Duc  du  Maine 
&  au  Comte  de  Touloufc  tous  deux  auffi  fes  enfans  naturels  &  de  la  Montefpan  (e), qu'il  dé- 
clara de  plus,  vers  la  fin  de  fon  règne,  habiles  à  fuccéder  à  la  Couronne  ,  en  cas  d'ex- 
tinction totale  des  Princes  légitimes  de  la  maifon  Roïalc  (/)  i  mais  ,  cette  fuprenante  & 
cxccffivc  conccllion  leur  fut  judicicufcmcnt  déniée  &  annu  liée  par  le  Régent  leur  Bcau- 
Frérc  fous  la  minorité  de  Louis  XV.  Excepté  quelques  traits  de  dérèglement  de  Jcu- 
nelTc  ,  qui  mirent  mal  l'Amiral  auprès  du  Roi,  qui  n'aimoit  point  les  débauchés  {A)y 
tout  ce  qu'on  fait  de  plus  de  lui  cft  ,  qu'au  retour  de  fa  prémiére  Campagne  en  168 j, 
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(i)  Lettre*  de  la  Ma<qa.fe  de  Senjnc,  Ttm.  III,  pag.  «04.  Si,  film  la  vivacat  èr  iM«i»<ii««  trin,,,,,  tflmmt,t  u  pUpan  i,  1,1 
Letttrt  m'itt'imi  ptim  /*«,  iam  ptfiin;  ;  &  fi  Umr  rnawli  miitn  ptfmi  faut  ttirt  ,  (r  ttmmt  fou  «»  kamari  ;  jt  pturiti,  mtrftr  ptiti- 
Jttmrmt  fmami  tttte  iitij'.i-.  fmt  féitr  en  faaemt  itl  Pièntet  ttnltt  Us  ûmtu 


(t\  Hrimrfr,  AKre^é  Chtonologiiiuc  t!c  l'Hifloitc,  de  Fiance,  pag.  44 
■  ft.  de  ■ 


(/)  Utiey.  Hift.  de  J.uli«  XIV,  Ttm.  IX,  par.  ««/  M^ault  .  / 
Laaâf  XIV.  7W  ///,  pag.  114,- tè  ttm  fimgmJitrt  St  «tup 
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(A)  Qnehnet  traiti  Je  dérèglement  de  Jeune t- 
fe  .  .  .  te  mirent  mal  auprès  au  Roi ,  qui  n'aimoit 
foint  Itt  débauchés.  ]  Ecoutons  une  perfonne  qui 
ne  pouvoit  qu'être  très  bien  inllruitc  à  cet  égard. 
„  Ou  avoit  "  ,  dit-elle,  „  affié^  Courtrai  "  [en 
1683.]  „  Monfieur  de  Vermanpois  partit 

„  pour  s'y  en  aller  11  y  avoit  peu  qu'il 

„  étoit  revenu  i  la  Cour.  Le  Roi  n'avoit  pas  été 
„  content  de  Lt  coriduite  :  il  t'étoit  trouvé  dans  des 


„  débauches,  &  ne  le  vouloit  point  voir.  "  (Cela 
eA  exprimé  aiuiî.  )  »  Il  ét.u't  fort  retiré,  fans  voir 
„  perfonne  ;  &  ne  fortoit  que  pour  aller  à  l'Aca- 
„  démie,  &  le  matin  pour  aile;  i  la  Mede  Ceux, 
„  qui  avoient  été  avec  lui ,  n'étoient  pa<  aiçréa- 
„  bles  au  Roi.  Ce  font  de  ces  HîiIotcs  ,  que  l'en 
,,  ne  fait  point,  &  que  l'on  ne  voudroit  point  fa- 
„  vo;r.  Cela  donna  beaucoup  de  chagrin  •  Ma- 
n  dame  de  la  Valliere.  Il  fit  une  couteffion  pé- 
S  »  nc- 
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il  mourut  i  Courtrai,  d'une  fièvre  maligne,  le  t8.  de  Novembre  de  cette  Année,  i 
Nam»,  tmis  heures  du  matin»  &  qu'il  fut  enterré  le  16.  du  même  mon  dans  le  Choeur  de 
r.i  /T     l'Eglifc  Carhédrale  d'Ami  (t)  (B).  C'etl  quelquc-chofc  d'aiTcE  étonnant,  quenos  Hilio.rei 

«m  prétendues  réelles  &:  ferieufes  ,  que  romanesques  8c  Cuirkjucs  ,  ne  iaflent  d'ailleurs 
•*{•*•'•  aucune  mention  de -lui.  Je  n'aurois  donc  plus  rien  i  en  dire,  li  l'on  ne  venoit  de  debi- 
Srm.M*  tcr  fort  rérieuiement  fur  Ion  compte  une  Anecdote  tout- à- fait  fingulicre  ,  très  proba- 
ISJHm  blemcnt  toute  romanesque  (C)  ;  &  d'autant  plus  digne  d'être  foignculcmcnt  réfutée 
M'J~  </>,,  que 
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„  nérale;  &  l'on  eroïoit ,  qu'il  fe  fut  fait  un  fort 
„  honnête  Homme  (  i  ).  ..."  Tout,  cela  mar- 
que ,  qu'il  k'e'to't  méié  (■armi  ces  iennei  Gens  irt 
pins  conflit* aniei  tit  la  t"o«r,  qui  turent  ixtlez.  en 
ttfSl,  a  tarife  tic  Ituri  maenrs  (l),  &  dont  les 
déevauches  &  Ici  cx;ès  le  trouvent  notez  dans  les 
Satiriques  de  ce  tctns-li,  comme  psr  Exemple  dans 
les  Intnjrnes  a<n*nrtui'es  tir  U  Cour  de  France, 
Suite  des  Cnquétes  amoureufes  du  grand  Alean- 
dtc ,  p/Tge  il.  fu'tv. 

(B)  II  mourut  à  Cosrtrai  e»  y  fui  rm- 

ttrri  i  Armi.  ]  Ce  qu'ajoute  Mademoilclle  de 
Montrcnlier  tonchant  ceitc  mort,  patnit  allez  bien 
confirmer  ce  qu'elle  avci't  avance  louchant  la  inau- 
vaife  cond'..:te  de  ce  j.-unc  Homme.  „  Madame 
v  de  Monterai]  ",  dit-elle  donc,  „  m'envoi'a  .  .  . 
„  depuis  un  Ci  crier  "  (à  Eu.)  „  Elle  m'ecri- 
„  voit ,  que  Mr.  pis  Ver  m  ASSEOIS  ,  c"io:t 
„  mort,  &  que  le  Roi  avo  t  donne  l'a  Charge  d'A- 
.,  mirai  au  Comte  de  Toulouie  "  (  h  ils  natutcl 
d'elle  &  du  Roi.)  „  II  tomba  malade,  au  Siéra 
„  de  Courtrai,  d'ivo'r  bû'tiop  d'eau -de  -  vie.  On 
„  dit ,  qu'il  avoit  donul  de  gtai.dcs  marques  de 
„  valeur  6:  de  couratçc  ;  &  on  ne  parloit  de  fon 
„  efprit  &  de  fa  conduite  ,  que  comme  l'on  a  ac- 
„  coutumé  ,  l'elon  que  l'on  aime  les  Cens.  Mr. 
„  de  Laufun  le  mtttoit  au  delTus  des  plus  grands 
„  Hommes  qui  eulfent  jamais  été.  Je  lui  dis: 
,,  msdtrcZ  fit  Umàn^tt ,  pt*r  yx'o»  le  1  fmjjt  crei- 
,,  rt.  U*  Homme  de  fan  i^e  me  feut  ox  tir  tintes 
„./'/  tiuaiittt  que  z-mi  lut  dtimtt.  11  me  l'cm- 
„  bloit,  que  c'étoit  pour  déprilcr  Mr.  du  Maine  " 
m  (autre  Fils  naturel  du  Roi  &  de  la  Montcfpan,) 
„  de  dire  que  perfonue  ne  l'égal  croit  jamais  (  3  )  :  " 
À  il  ine  lemble  i  moi ,  que  cette  bonne  PrinceiTe 
étoit  par  trop,  infatuée  de  fon  Méphibofeth  ,  qui , 
malgré  Tes  Ouvrages  prétendus  faits  à  l'âge  de  fept 
ans,  mais  dâs  a  Me.  de  Matntenon,  lors  fa  Gou- 
vc  nante  ,  n'étoit  néanmoins  que  d'un  très  pct;t 
mérite  ,  la  dupe  des  Je  mites ,  fie  le  pitoïablc  jouet 
de  fa  femme  &  de  i'Hillrion  Malczieu  (4)  com- 
me on  ne  l'a  que*  trop  connu  depuis. 

En  etfét ,  vu  l'éloge  que  n'a  pft  te  difpcnler 
MadciDoifcllc  de  Montpculier  elle-même  de  don- 
ner à  Mr.  ne  Vismandois,  d'après  le  bruit 
public  de  la  Cour  foutetru  du  futîrage  de  Laufun, 
bon  connollcur  fit  capable  d'en  bien  juger;  fit  quand 
bien  même  ce  jeune  l'rincc  n'auroit  eu  qu'une  lé- 
gère partie  des  belles  fit  aimables  qualitei  que  lui 
accorde  la  t'réiiientc  d'Ol'cmbrai ,  autre  fine  con- 
uoiucufe  ;  il  anroit  toujours  été  très  fupéricur  en 
mérite  au  Duc  du  Maine:  6c  c'ell  ce  que  ne  vont 
que  trop  bien  prouver  les  propres  parole»  de  cette 
Dame.  „  On  v  eut  de  perdre  Mr.  pi  Vex- 
„  M  A  M  no  1 S  "  ,  dit  -  elle.  „  Il  laiiïe  de  lui  des 
„  regrets  iiilints.  Il  avoit  donné  tant  de  marques 
„  d'uu  Trince  citraorditaire ,  que  le  regret  de  û 


cev 
Ma- 


H  perte  eft  une  douleur  publique.  Vous  ne  fau- 
„  riés  vous  imaginer  como'cn  il  émir  libéral  ,  fit 
„  toutes  les  manières  qu'il  trouvoit  pour  obi^jer. 
,,  U  faifoit  des  paris  ,  étant  lûr  de  perdre  ,  contre 
„  des  Gens  qu'il  favoit  bien  qui  p'autoient  pas  pris 
„  fon  argent.  Il  en  envoibît  porter  fur  une  ta- 
„  ble  chez  des  Officiers  qu'il  favoit  en  avo:r  bc- 
„  foin  ,  fans  qu'on  fcût  de  quelle  part  Cela  vc- 
„  noit  (<•}.  il  a  caché  ttois  tours  de  fièvre, 
„  pour  fe  trouver  i  une  expédidon  de  Guerre. 

Après  cela,  vous  n'aurez  pas.de  peine  a  croire, 
'„  que  le  Roi  a  été  fort  touché  de  fa  morr.  Ma- 
„  dame  la  PrinceiTe  de  Conti  (6)  ,  en  clt  incoit- 
„  folablc.  Madame  de  la  Valiiere  ed  tout  le  jour 
„  aux  pieds  de  fon  Cructiir  (7;.  On  partage 
„  te  douleur  dans  l'Hôtel  de  Condé:  car,  le  I 
„  riage  de  ce  Prince  avec  Madctnoifclle  d«  Bour- 
„  bon  (S),  étoit  presque  alfuré  (9).  " 

(O  On  vient  de  débiter  fort  frrienfement  fnr 
fin  tumpte  nue  Anttdue  tont-à~fa:t  Jtnraliére  , 
&  très  probablement  tonte  romanesque.  ]  La  voici 
presque  entière ,  telle  q.t'clle  fc  trouve  dans  les 
Mimtiret  fecreti  pmr  fervir  à  l'Iiiftoire  de  Perfe, 
imprimez  à  Amfttrdam  ,  émM  dt'pent  de  U  Com- 
pagnie, e»  1745-,  /'*  8  ,  en  *5f.  pages  ,  fans  une 
Table  fort  ample:  Livre,  dans  lequel  on  a  préten- 
du donner  l'Hiltoîrc  galante  ft  politique,  non  feu- 
lement de  la  Cour  de  France,  mais  même  de  cel- 
les de  toute  l'Europe,  fous  des  noms  empruntez. 

„  Cha  Abas  le  Grand"  (  c'ell  -  à  -  dire , 
Lotus  XIV,  Rot  de  France,)  y  dit-on  donc, 
aima  paffionnément  les  femmes ,  fit  il  eut  plu- 
,,  fieurs  favorites.  Une  des  prémicres  fut  une  In- 
dienne ,  fans  beauté  ,  grande  fie  aftez  bien  faite, 
mais  que  le  Ciel  avoit  bien  dédommagée  du  cô- 
té de  l'cfprît  fit  des  fentîmens.  Son  coeur  étoit 
plein  de  cette  tendu: II-  délicate,  qui  fait  le  char- 
me de  l'Amour,  fit  peut-firre  le  principal  méri- 
te d'une  femme  Cba  Abat  l'aima  au-de-  là  de 
toute  expreflion:  il  en  eut  un  Fils,  qu'il  fît  ap- 
pcllcr  Gi  artR  "  (Mr.  de  Vehmasdois.) 
„  Ce  jcui.e  Pmcc  fut  élevé  avec  tout  le  foin  poffi- 
ble.  Il  étoit  beau,  bien-fait,  plein  d'éfprit;  mais, 
,,  fier,  emporté ,  fit  ne  pouvait  prendre  fur  lui  de 
„  rendre  a  S  e'p  h  i-m  i  r  z  a  "  (Louis  Dauphin 
de  France,)  „  feul  Fils  reconnu  de  Cba  Aiai,  & 
„  Héritier  de  là  Couronne,  le  refpcct  qu'il  devoit  à 
„  un  Prince  né  pour  être  fon  Roi.  Ces  deux  jeunes 
„  Princes,  à  peu  près  de  même  lge(  10),  étoicut 
„  de  caraéléres  très  oppofez.  Sépbl - Atirta ,  auffi 
,,  bien  partagé  que  Ciafer  du  côté  des  agremetts, 
„  l'emportoit  inriniment  par  fa  douceur,  par  fon  af- 
„  Milité,  fit  par  la  bonté  de  fon  coeur.  C'étoient 
„  ces  qualitez ,  d'autant  plus  admirables  qu'elles  font 
,,  plus  rares  dans  un  Prince  né  à  l'ombre  du  Tro- 
„  ne ,  qui  rendoient  Sépbi  -  Mirta  l'objet  des 
„  mépris  de  Ciafer  :  fit  celui-ci  ne  laitfoit  échap- 
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„»...  r.  Otfttn  km  ,  ■■ fit-  li  M  ii  Jtivitt  mi-v  >  r.nuh  Arm»od  Prinee  de  Coaii ,  ni  à  farii  U  4-  '  4f»»M  t««i ,  t>  »rrf  4  FtniâhtH,*.  I, ,.  i,  AT». 

tt,t,  ;t?mt-i,  ,U,-mim-  ■  n  in«,        Heniuti ,  AOr't'  ("*•««.  ».  141  f#i>x  Anrelme  (y  du  l'ouinil  .liiitoirc  tient  ilogiqi.c  de  la 

Maifod  de  I:tiiî;c,  Tim  I,  p./  *i ,  t>  170.  /)4,i  tu  GeneilojiUhen  Tjbc'len  it  ISAM  Huintl  ,  T*f:  14  ,  t-  st.  uni  Uit  •** 
A**efe  d:  ijiM-CVf.     M'il  ,  t''<t  *1  C»rli  »»</.i  wiRlitmfl  m'tfl  •««  4»*4«  ,  »>4ii   ««#   ifpili  il   Stmimitt  fnr  f/imtatttm 

it  t<v>.  /'«m  D'i-i/ilhi  ir  o»><ir/,  i,tt  U  frimtrffi  it  Ctntl  *t*t   u.-.r  /■/  Dueftiicc  ,  ai'H  f*<  hi  Dtutiji.  /Otleant  ,  Min  (y  fi» 

m-  i.  Reput ,  «'ut  fthl  i&itMi  ii  /Art  nt't'  Mi.  de  M  ,  /niairitt  it  tint  mai/m  ,  m  laftllt  Ltmh  Xil' ,  it*na  la  t 

Airiusli  it  1.1  lAUrt   JtH-it  é.  Si.  1>cbi1  ,  »r^i  i,  ftt,,. 

[  7)  /.#n  fititi  «>în'i  mit  min  it*i  fa  ttirtUt ,  tlli  fi  ttntimiM  it  iin  .  je  doi»  pleutet  fi  luiflance  encore  plui  que  fi  enott.  ftita 
le  Se.le  de  1-oim  XIV,  Tim    II,  i>ie.  **.  •«  !»•  &•  U  vil  d;  Me.  de  Miiorenon,  t*t. 

I  1)  Mitie  Theiele  de  BoliiUhi  ,  Fi  Ut  it  H.rri  J.lt,  it  Bi*iit*  Prmtt  it  Ctnii  ,  nft  i  Firit  U  11.  it  JtnvUr  147s,  mSti/t  i  Vtr. 
f.'IItn  li  s».  44  J.zti  1411.  4  F.-ancon  l.oun  ic  Bouibon  Tuncc  de  CoBti  ,  4  Ptrh  U  (a.  tA%'tt  Ht*  ;  y.i  ,  plmi  iifi:ïlt  M  fUt 
ff  /rtMx  f h  /«  Fr»>#  A:tmnd  ,  4t»r  tm  nient  *t  tnkr  ,  ni  It  to»"ft  6>  /taiiltii  i't/fmhrr  It  M'tiatt  inégal  it  Frinçoile  Mi- 
ne Je  BounSan  ,  pl.t  it  Iti.it  XII' ,  h  il  U  Mtnttfpam  ,  net  m  Mai  .  477  ,  (y  mttifi  pUi  mv*r.t*iinfimtxt  mut  4  Miilippe  Duc  de 
t»i»r'tei,  It  11,  éi  Ftvïrr  !«■>:,  iitnii  Dm  iOr.im,  Çr  Rftinl  il  Fiinte  fini  ta  tàntriti  it  /••<•  A'*',    t  e  Fnnce  de  Conti  /»»  m  varm 
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Ffte  .  4m'  ta  ptt?arl  it  ftt  fimlltitrl  t    par   nnt  mslsiit  fit  t*tUt    lim  mil 

ut,;  ttmaim  ,,tit  Epliaptt  itou  •  fnrifjnt ,  itm  ta  nt  mtmam  »«"  it  U  tranfirr: 


1^09  ,  «pre  la  ptm  tnmit  ijlimt  it  t§ntt  U  Fman  ,  f»#»  fn'nm. 
maint  la  itmlear  Hr  U  ttmfajin,  4M  la  plaf/aaltm  kr  ta  /*• 


»!>irnan«  du  fnnd  Conti  le  de'r'IofiSIe  fort. 
L)  mon.*  de  Ion  nom  fui  cju!c  de  11  1 


rtin  tnr  tm  r»i4  fHill.  OMA,  de  ti  MJ'fon  de  Ft>nce,  Tim.  I,  par.  »i,  H ,  fr  171 
f»>  fut,  tau  Lente  de  h  Fi^ldente  d'Ofeinl^ui  parmi  tattn  d>i  Comte  de  Bn(Ti-H*b 
l  <")        lian^in  tviil  ornent  fix  ■  Am  fini  fU  Mt.  d«  VtfBMndoit,  «M  ml  It  ê.  it 

t,*„,n..  ,„  nt  tinfinni  hi  l  Anlinr. 


■         par.  414,  h  4«(. 
»«<■      (r  "la  /trmt  mat  ftm  trtnit 


1}      O      U      R      B      O      Ni  I4t 

(/>),  que  Ton  merveilleux  &  fnn  extraordinaire  la  rend  très  propre  à  être  avidement 
adoptée  par  beaucoup  de  petits  Ciprits  ,  comme  il  n'a  déjà  cflcccivemtnt  i]uc  trop  fa- 
ru 


,  „  per  aucune  oecafion  de  dire  ,  qu'il,  p'.aigmit  L< 
„  l'erjans  de  ce  qu'ils  étient  Cf  iinci  i  cbtïr  un 
„  jour  à  un  Prince  fans  c.'prit,  et  li  pr.t  digne  de 
„  commander.  Cba-Aùas ,  i  qui  on  rcnJ  jit  cotnp- 
„  ic  de  la  conduite  de  Giafer,  en  fèntott  bien  tout; 
„  l'irrégularité  :  mn ,  l'autorité  cédoir  à  l'amour 
,,  paternel  ;  &  ce  Monarque  lï  abfolu  n'avait  pas  la 
i,  tar  e  d'en  imputer  à  un  Fils  qui  abuloit  de  la  t*n- 
„  drclîc.    Enfin,  Giafer  s'ouhla  un  jour  au  po.nt 
„  de  donnei  un  fourtet  au  Prince  Stpbi  -  Mina. 
„  Cha-Abai  en  cil  auift-tôt  infoimé  ;  il  trciti'jie 
„  pour  le  coupable  ;  mais,  quelque  cîivïc  'jLi'ii  ait 
„  de  feindre  d'tgn  itcr  cet  at:entat,  ce  qu'il  le  doit  1 
lui-même  h  a  fa  couronne,  &  l'éclat,  que  cer- 
„  te  acton  avo  t  fait  à  la  Cour,  ne  lu:  permettent 
„  j  as  d'écouter  fa  tendretre.   U  sileinole,  non  fans 
„  (c  tare  violence,  les  Confidens  les  plus  intimes, 
„  il  leur  la  tic  voir  toute  fa  douleur  ,   It  leur 
,,  demande  contât.   Attendu  la  grandeur  du  cri- 
„  nie  .  6:  conformément  aux  lois  de  l'état ,  tous 
„  <  ,  .uéreat  a  la  mo  t.    Quel  coup  pour  un  Père 
„  trop  icn  'rc.   Cependant ,  un  des  M  artres  plus 
„  iciibîc  que  tes  autres  i  l'affliction  de  Cha-Ai>at 
„  l  u"  dt ,  qu'il  y  avoir  un  moïen  de  punir  Gia- 
.,  fer  fini  lui  6tcr  la  vie  ;  qu'il  falloit  i'euvQier 
,,  i  l'Armée  qui  «toit  pour  lois  fur  le,  fromictes  du 
„  I.-Uran"  (de  rWrr;)  „  que,  peu  après  l'on 
„  arrivée,  on  icmero-it  le  bruit ,  qu'il  étoit  attaoué 
„  de  la  pelle,  afin  d'ciiraïer  f*  d''écartcr  de  lui  tous 
„  ceux  qui  auroient  envie  de  le  voir  i  qu'au  bout  de 
„  quelques  jours  de  cette  miladic  feinte,  on  le  feroit 
„  pafl'et  pour  moit ;  &  que,  tandis  qiV.-.x  yc  ix  de 
„  toute  l'Armée  on  lui  feroit  des  oMïquci  di;nes 
„  de  la  ntâfince,  on  le  transféteroit  de  naitj  avec 
„  grand  l'ceret,à  la  Citadelle  de  t'ilc d*^r/w*j  "(du 
Havre -de -G  race ,  &  non  ce  la  BaflUle  eoinine  dit 
mal  la  Clef  de  ces  Mémoires,)  „  pour  y  riiiir  ("es 
„  jours.   Cet  avis  fut  généralement  approuvé  ,  & 
„  fur- tout  par  l'affligé  Cba-Abas.    Ou  choilit  des 
„  Gct>s  ridélci  &  difetets  pour  la  conduite  de  ce. te 
„  atfaiic.  Giafer  patt  pour  l'Armée  ave.-  un  équi- 
„  pa;;c  magnifique.   1  out  s'éxécutc  ainll  qu'on  l'a 
„  pnjetté  :  &  ,  pendant  qu'on  pleure  au  Camp  la 
„  mort  de  cet  infortuné  Prince,  on  le  conduit,  par 
„  des  chemins  détournez,  i  l'Ile  d'Ormus;  &  o;i 
,,  le  remet  entre  les  main»  du  Commandant ,  qui 
„  avoit  reçu  d'avance  ord.rc  de  Cha-Abat  de  ne 

„  lailTer  voir  fon  Priiounici  à  qui  que  ce  fût  

,,  Ce  Commandant  traitoit  fon  Priibmiset  avec  le 
„  plus  profond  rcfpcft  :  il  le  fervoit  lui-même,  & 
„  prenoh  les  plats,  à  la  porte  de  l'appartement,  des 
„  mains  des  tluilin  crs ,  dont  aucun  n'a  lamais  vû 
„  le  Vil'ago  de  GUftr.  Ce  Prinre  s'avila  un  jour 
„  de  graver  l'on  nom  fur  le  dos  d'une  iffietK,  avec 
,,  la  pointe  d'un  couteau.  Un  efclave  ,  entre  les 
„  ma  us  de  qui  tomba  cette  affieitî  ,  crut  faire  fa 
„  Cour  eu  la  portant  au  Commandant,  te  le  flatta 
,.  d'en  être  récomrcufé  :  mais,  ce  malheureux  fut 
„  trompé;  &  on  s'en  dérit  fur  le  champ,  afin  d'en- 
„  fevelir  avec  cet  Homme  un  Secret  d'une  li  grande 
.,  importance.  Précaution  déplacée!  Puisqu'il  cil 
„  plus  que  vra'fcmblabc,  par  les  faits  qu'on  vient  de 
„  rapporter  &:  par  ceux  qu'on  va  lire,  que  le  Secret 

„  a  été  mal  gardé  Giafer  relia  plulicuts 

„  années  dans  la  Citadelle  d'Ormus.  On  ne  la  lui  rit 
„  quktcr  pour  le  transférer  dans  celle  à'ifpaban, 
„  que  lorsque  Cha-Abas,  en  reconnoiflànce  de  la 
,,  fidélité  du  Commandant,  lui  donna  le  Gouvcr- 
,,  BCmcnt  de  celle  cï'tfpahan  "  (  c'cll-à-dirc  ,  de 
la  Ib'tillc  de  Paris,)  „  qui  vint  à  vaquer  .... 
,,  On  prenoit  la  précaution, tant  à  Ormus  qu'à  Ifpa- 
„  b.m  ,  de  faire  mettre  un  masque  à  ce  Prince, 
„  lorsque,  pour  came  de  maladie,  ou  pour  quelque 
„  autre  fu  et,  on  étoit  obligé  de  l'cxpolcr  à  la  vue. 
„  Plulieurs  perfonnes  dignes  de  foi  ont  affirmé  avoir 
„  vû  plus  d'une  lois  ce  Prifonnier  masqué;  &  ont 
„  rap.'Oité,  qu' 1  tutiMoit  fon  Gouverneur,  qui  au 
/it)  Mi-     u  contraire,  lui  rendoii  des  refpech  infinis  (ti  ).  " 
mono  ff-       Peu  après  la  p.:b'ication  de  ces  Mémoire/ ,  on  en 
nu»  ie  la     publia  une  Clef  allez  tnésacte  comme  on  en  peut 
F«r"î,  %.    Juner<  ,ant  Pïr  l'exemple  que  je  viens  d'en  donner 
ge$tt',-t%.  touc4u:it  Ormm  ,  dont  elle  fait  mal  - à  -  propos  U 
Bal/.le  dî  Paris ,  que  par  celui  de  Gion  Ka» ,  qu'on 
y  dit  FreJencI,  au  lieu  de  Frtie'rit  li î  ,  Rn  fit 

fn.jfe&Ly  félon  toute*  les  apparence, ,  clic  ne  vient 


point  de  l'AatMT  même.  D'ailletm  ,  elle  cil  fort 
iiKomp!e:tc,  plulieurs  noms  des  .iUut^ru  «'y  étant 
nullement  expliqués,  par  ccinpH  ,  .izammi*,  Hat- 
éLf  Ktbaity  KtfaM/r,  A'ar.*,»,  f<  iCitbi:  ét  Ibra- 
him, q-i'on  croit  le  Cbajtleiiier  d'Agutjjttu ,  n'y 
éani  pas  même  impiuic. 

C  U  )  Anetdtte  ....  d/x»e  a'r'tre  f,ijrite*frme*t 
rijutét.  ]  Aulii  e.i-ce  ce  qui  a  u'aboid  été  fait 
dans  une  Lettre  de  Mr.  le  H.  de  C  '  *  *.  à  ««  de  fer 
Amtt ,  fmr  tet  Me'mairet  Jecrelt  d-  la  (!our  de  Perte, 
e»  date  du  If.  'Juin  174?  ,  imprimée  à  Munich, 
ehez  li.  F.  EjiiBj^er ,  (  c'elt  -  à  -  dit  e  ài£  Haie,  ebes. 
L.  Berhsir,)  e»  l~^f,  im  il  ,  ci  14  pages;  &  qui 
fai(  aofij  (c  dciuicr  A.  tic  le  de  [s  Uiblivtbe'jue  Raifam- 

ue'e  pour  le*  ,'viois  d'Av  til ,  Mai ,  et  Juin ,  de  l'année 
I74V 

L'Actenr  y  prétend  raj;es  (,,  &  7.  que  tout  ce 
qu'on  déuite  dans  1rs  ;'ue'*t'>.rei  ae  Perje,  touchant 
Gialer  ou  Mr.  dtl  'ermandju ,  ne  fctlt  que  des  bruits, 
populaires  rj"  des  aneiàoîei  rimauesastes  U  aifur- 
des,  dans  lesquelles  la  VTëifmiltamCt  u'e/î  pas  mime 
(ijer-i  et.  Ejl  -  il  naturel,  par  exemple ,  ajoute  - 1  -  il , 
oue  Louis  XIV  ,  fui  a  teujoun  u  tant  de  pie'Jilet- 
S  le»  ftmr/h  eufaus  naturel/ ,  tut  tiaitSfi  cruellement 
un  Fth  fut  fa  cbere  la  Valîi.ie  lui  nVnit  dtnne'X  Ce  ' 
Monarque  n'aurait  il  pas  e'teuj/e  plutùt  eette  affaire, 
en  e'xilant  four  quelque  tem>  le  jeune  de  Vcnnaïf 
dois?  Ce  Roi,  fi  grand,  fi  de,: f  nique  ,  je  feroit -il 
cru  lie  par  je  ne  jai  quelles  hut  Ae  i'îtu ,  dent  le 
Rum.mtter  parle,  /an/  les  ei.'er  ,  ^  même  fans  les 
aixnoitre  '    Enfin  ,  Mvnjienr  ,  eji  ■  il  trouble  ,  que 
Madame  de  la  l'a'.iiere,  aei  rvrie  Carmélite  joui  le 
mm  de  Soeur  Louife  de  la  Milcricorde,  &  qui  n'ejl 
morte  qu'eu  1710,  ne  Je  fuit  pat  ittftrtg'A  au  fur  t  dt 
ce  mil-beureux  l'rmte;  elle,  pour  qui  le  Rai  avait 
coniervé  une Jt  tendre  e,ïimr,  CJT  que'  la  Reine  mime 
b  inera  plu  d'une  Jais  de  fes  itfîtetl  (Quelque  choie 
de  phis  décitit'a  mon  gré,  que  tout  cela,  &  à  quoi 
ÎUr.  le  B.  de  C  "  t  *.  auro  t  dû  ce  fetnble  fa're  quel- 
que attention,  c'elt  que  ce  jeune  l'ermandoit  a'unt 
été  envoie,  au(2:At  uprès  fon  prétendu  attentat,  au 
Siège  de  Court  a:  ,  qui  ne  s\'lt  certainement  fait 
qu'au  commencement  de  Novembre  16S3,  il  cil  in- 
concevable qu'il  eut  ofé  donner  alors  un  Soufflet  1 
Mr.  le  Dauphin  ,  non  feulement,  marié  dès  le  7.  de 
Mars  16S0,  mais  même  déjà  Pète  de  Mr.  le  Du* 
de  Bourgogne  dès  le  6.  d'Août  16'ii ,  &  tout  prêt 
de  l'être  de  Mr.  le  Duc  d'Anjnu,  qui  naquit  eftedi- 
vcment  le  19'.  de  Décembre  luisant.  .  .    On  cou* 
<,oit  bien, que  de  jeunes  enfans  peuventaifémentavoir 
ci.tte  eux  des  querelles,  &  même  des  batterie,,  dont 
leur  jeune  age  ne  leur  permet  pa,  de  feut'r  les  conlé- 
queuces;  témoin  la  pcoK  conlctlatton  enfantine,  qui 
étoit  anivéc  entre  Louis  XI V ,  &  le  Duc  d'Orléans 
fon  Frère  pour  un  poêlon  de  bouillie,  &  qu'on  fe 
contenta  d'appaifer  a  d'en  rire  ;  mais ,  ni  Mr.  It  Dau- 
phin, ni  même  Mr.  dt  Fermaudois,  n'étoient  plut 
d'ige  à  ignorer,  l'un  ce  qui  lui  étoit  dû,  &  l'autre 
ce  qu'il  lui  devo  t:  &  cela  feu!  déttuit,  1  mon  avis, 
toute  cette  ptétendue  Hilloirc.    D'ailileurs ,  etl-il 
concevable,  que  Marie  Anne  OU  Anne  Marie  {eu 
on  lui  donne  ces  divers  noms)  de  Banrbon,  Si  non 
de  France,  comme  le  difent  nul -à -propos  le  Père 
Anfclmc,  &  Cai.ledu  Fournil  (ta),  Soeur  natu-  (u)  hi#. 
relie  de  Père  it  de  Mére  de  Mr.  de  Fermandeis ,   GtriA.  im 
née  au  Chlteau  de  Vinecnnes  en  Octobre  1666,  &  dfïVnc" 
mariée  à  Louis  Armand  de  Bourbon  Prince  de  Con-  Tt»"/"* 
ty  dès  le  16.  Janvier  t68o,  eut  jamais  été  en  auflî  ft  »»•' 
grande  faveur  auprès  de  Mr.  le  Dauphin ,  lî  fon  ">* 
1-rérc  avoit  eu  1  infolcncc  extrême  de  faire  un  û 
cruel  outrage  au  préfomptif  Héritier  de  la  Couron- 
ne ,  &  cela  dans  les  circonlianccs  notables  que  je 
viens  de  rcprélcntcr?  Or,  nous  nous  fouvenons  en* 
corc  tous,  que,  de  toutes  fes  Soeurs  naturelles,  c'elt 
fans  contredit  Me.  la  Prince/Je  de  Conti,  que  Mr. 
It  Dauphin  a  le  plus  tendrement  &  le  plus  chère- 
ment aimée. 

(  E)  ....  Et  tonte  propre  à  itre  avidement 
edopte'e  par  beaucoup  de  petits  ejprits,  comme  il  n'a 
ejfelTrcement  dijà  que  trop  paru.  ]  Par  une  Lettrt 
dt  Mr.  dt  IF  *  •  •.  à  Mr.  ir  G  •  •  ,  touchant 
ttilt  dt  Mr.  It  B.  de  C  | '  •  ».  ,  inférée  dan»  le 
jfetirnal  dei  Savant  de  'Juillet  174e,  pagg.j48- 
ro,  où  l'on  entreprend  dcfoutcifr  contre  ce 


•74f,  P*KK  J4»- 
aro,  ou  l'on  entreprend  de  loutcu  r  contre  ce  B.  de 
C  •  «_  »,  par  le  témoignage  de  Mr.  de  V  *  *  *., 
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la  certitude  &  Pautcntic'té  de  Pavanture  de  Giafer 
ou  de  Mr.  de  i'trm.iKMis:  &  l'on  verra  (ans  beau- 
cojp  de  peine  avec  quel  fuccès ,  dans  cet  extrait  pré- 
tendu d'une  Lettre  de  Pans  du  30.  de  Décembre 
17.15-,  que  j'ai  fait  inférer  dans  la  Bibliothèque  Fran- 
ftije,  Tome  XLII  ,  pages  361, —  366,  &  que  je 
reproduis  ici  avec  quelques  Additians  renfermées  en- 
tre des  Crochets  [  ]. 
„  La  nouvelle  éd'tion  des  Mémoires  panr  fervlr 
i  PHiflaire  de  Perfe  ,  elt  véritablement  rêvai  , 
„  corrigée  ,  &  augmentée  ;  &  ,  pour  vous  Je  prou- 
„  ver  ,  il  fufrira  de  vous  indiquer  le  nouveau  Por- 
„  trait  des  pages  33f  —  33S  ,  dont  vous  reconnoi- 
,,  trei  d' abord  fans  doute  l' Original  (  Voltaire  ) , 
„  lans  avoir  befoin  de  recourr.r  i  la  Clef  de  l'Ou- 
1,  vraRC  ,  qui  n'eft  pas  fort  ditlîciZc  à  trouver. 
„  Quelques  autres  augmentations  conlidérablcs  con- 
y%  cernent  Me.  de  Maintenait  ,  la  fa!»  Ile  d'Anbi- 
n  g**"  ■>  l"cn  prém'cr  mari  Scarren  ,  la  Dnchcjfc  dm 
,,  Maine  ,   tes  fils  le  Prince  de  Dombes  ,    &  le 


les 

Comte  d'Eu 
,»  faut 
„  fa'r. 
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&c.  :  et  en  voilà  plus  qu'il  ne 
de  la  vérité  du 


pour  vous  convaincre 


eut  de  fable  ,       de  pu- 
G  1  A  F  E  R  ,  dans  fa 

ier  Article  de  la  iiiblio- 


II  ne  me  fera  pas  aufli  facile  de  vous  fatisfaire 
„  fur  vArrc  féconde  queftion.     Qui  efl  le  mieux 
„  fonde  ,  me  demandez  -  vous  ,  eu  Mr.  le  B.  de 
„  C  *  *  * ,  qui  traite  net 
f,  re  fiéiion  P avant ure  dt 
„  Lettre  ,  qui  fait  le  dernier 
„  inique  Raifonnée  des  mais  d'Avril ,  Mai,  &s> 
„  7*»»  I74f  ,  on  Mr.  de  IV*'*  ,  qui  la foutient 
„  véritable  ,  {j"  la  tient  abfolument  paur  un  fait 
„  Hiftarique  ,  dans  fa  Lettre  tufe're'e  dans  le  mais 
„  de  Juillet  174  e  du  Journal  des  Savans ,  impri- 
,,  mé  k  Amjlerdom  ?   C'eft  fur  quci  nous  n'avons 
11  point  ici  de  lumières  fuffilântcs  ,  quelque  voi- 
11  lins  que  nous  foions  des  lieux  où  l'on  prétend 
„  que  la  Scène  s'elt  paflt'c.   Tout  ce  que  l'on  lait 
11  avec  cerriiudc  de  Mr.  de  Vermondois ,  filsnatu- 
„  rel  de  Louis  XIV,  &  de  Mad.  de  la  Valliérc, 
„  &  que  Mr.  le  B.  de  C*'*,  prétend  être  défi- 
,,  gné  par  le  Giafer  ,   des  M/moires  de  Perfe  , 
cft  ce  que  lui  en  ont  fourni  X'Hiftaire  Généalogi- 
„  que  dt  la  Mai  j  on  de  France  par  le  Pire  A  S- 
„  5  E  L  M  E  ,   &  les  Mémoires  de  Madtmeiftllt 
„  de  Moutpenfier  :  encore  n'a-t-il  pû  le  rap^or- 
,.  ter  fans  l'altérer  dans  on  point  des  plus  eflcnciels, 
„  favoir  fon  titre  &  là  qualité.   Il  en  fait  un  Due  : 
,,  &  c'eft  ce  que  n'ont  point  manqué  de  copier  de- 
11  puis  très  éxactement  tous  ceux  ,  qui  ont  parlé 
„  de  cette  arfaire ,  lans  même  en  excepter  Made- 
H  maifelle  de  S*'*  ,  qui  a  l'esprit  fi  jufle  ,  qui 
„  releva  fi  finement  Mr.  le  B.  de  C***.  fur  U 
H  mert  de  Mr.  de  Vermaudais  ,  arrivée  pendant  , 
„  &  non  au  retour  de  fa  première  Campagne  ;  &  qui 
„  doutott  fi  judicicul'ement  fi  fan  cannai^  oit  un  pré- 
„  mier  fils  de  Mademoifelle  la  Duckeffe  de  la  l'allié- 
„  re.   La  Clef  du  Livre  en  fait  ellc-inêmcun  Due  ; 
„  ce  qui  femble  prouver  ,  contre  l'opinion  publi- 
„  que  ,  qu'elle  n'eft  pas  de  la  façon  de  TAutL-ur  , 
„  l  qui  devoit  mieux  connoitic  le  titre  de  fon  Hc- 
„  tos.  ]    C'eft  [une  faute]  qu'avoient  déjà  faite 
„  autrefois  :  1°.  une  Lettre  de  Mad'.  de  Montmo- 
„  rancy ,  parmi  celles  du  Comte  de  bufli ,  Tarn.  V, 
»  t»'  Tli    »*.  M  E'  NAGE,  Menagionarum  , 

„  Tom.  U,  pajç.  36e  ;  ce  qui  me  feroit  aifcmcnt 
„  croire,  que  te  bon  mot  ,  qu'il  rapporte- là  au 
„  l'ujet  de  ce  jeune  Prince  (13),  n'eli  qu'un  Im- 
„  prompt  u  fait  à  lo!(ir,  [alnli  que  bcaucotip  d'autres 
„  de  fon  Recueil  :  ]  3  .  L  a  K  R  r  Y  ,  Hifloirt  d» 
„  éiegne  de  Louis  XII' \  Tom.  (II,  p*g.  147,  140, 
„  f  ou  il  ne  lui  donne  point  de  Frerc  :  ]  4-.  Le 
„  Père  Iîi'  F  t  t  r  R  ,  IntraduQiea  à  rHiflaire  des 
„  Maifans  Souveraines  de  l'Eurape,  Tom.  I,  patf. 
„  jf8  ;  L!vrc  très  inéxacr  ,  témoin  ,  faus  nous  é- 
„  loiçnrr  de  notre  fujet  .  ce  prétendu  Duc  ,  qu'il 
„  fait  le  premier  entant  naturel  de  Louis  XIV,  or.de 

Mad'.  de  la  Valliére  ,  en  dépit  d'un  aîné  ,  nom- 
„  mé  Louis,  né  le  27.  de  Décembre  1663,  mort 
,,  fans  avoir  été  légitimé  le  ir.  de  Juillet  16I6  , 
„  &  enterré  a  St.  Euiiachc  à  Paris  :  [  en  dépit 
„  di.-  Maria  Anne  ,  née  en  Ocîobre  1606,  et  de- 
„  puis  Princclfe  de  Conty;"|  &  malgré  la  dcpofï- 
„  tion  cXprciTc  de  VHifloire  Généalogique  de  la  Mai- 
„  fan  de  France  du  Pire  ANSELME  ;  <* '.  L 1- 
„  M  1  E  R  S  liifleire  du  Règne  dt  Lauts  XIV,  Tom. 
„  II ,  pas;.  îfi  ,  où  il  ajoûte  inéxaâemait,  qu'elle 

n'eut  que  deux  enfons  du  Roi  :  6  .  Vie  du  Qui- 
,,  n.iut ,  pas-  4?,  au  devant  de  fon  Théâtre  :  y: 
n  TlIOHDU  TlLLEI  ,  Poruafe  Framftii  , 


„  m-  Hb.  <3c  la  fin  :  8*.  Le  Prcfidcnt  H  r*- 

„  N  A  U  L  T  ,  Abrégé  CbranoLgique  de  l'  JJ,/h,re 
„  de  fiance  ,  qnl  ,  après  avoir  DVCtl  qualifié  1  jeu- 
„  ne  Princt  C*»m  ,  pa,v  361  ,  <ju  ,  fans  ,'arler  de 
„  fon  fure,  il  fembe  le  faire  I'  ainé  de  la  fiincejfe 
„  de  Conu  ,  Je  qualine  mal  Duc  ,  40 j-  J:  9  . 
„  Mr.  de  Voltaire,  caiwnc  on  le  va 
„  bientôt  vo.r  :  &  10'.  enfin  les  divtrlès  éd't  ons 
„  du  D.éluujire  de  M  o  r  E  r  y  ,  antérieures  i 
„  celle  de  fon  Supplément ,  ou  on  le  au  cien  Com- 
„  te. 

,,  Lors  du  ma.-ia^e  de  Mademoifelle,  fille ainée 
„  de  Ph;.ippc  ,  Duc  d'Orléans  ,  avec  le  Ko!  d'iis- 
„  pagne  Charics  II ,  en  Août  167;,  ,  il  fut  du  cor- 
„  tét;c  magnifique  qui  accompagna  cette  Princcllc 
„  pendant  cette  Cérémonie  (  14  )  :  & ,  là ,  suffi  b  en 
,,  que  dans  le  Uallet  du  îriumpht  de  f  Amour  , 
»•  danfé  à  St.  Germain  en  Laie  en  ifiSl  ,  &  dans  le- 
,,"  quel  figurèrent  Mr.&  Me.  la Dauphiiic,  aulfi-bien 
H  que  toute  la  icuiKlfe  de  ta  Cour  ,  ce  jeune  Piin- 
„  ce  ,  qui  y  parut  fous  les  perfonnages  d'un  Amour 
m  &  u'un  Zépbir  ,  n'eft  qualifié  ,  ni  Dut  ,  ni 
,,  Comte  ,  mais  limplcinent  Monfieur  de  Vcrman- 
„  dais  ;  &  ,  dans  les  Vers  pour  les  Pcrfonnet  &  Jet 
,,  Perfannages  dei  gens  de  qualité  ,  qui  furent  de 
H  **  Ballet  ,  autfi  bien  que  patmi  les  Oeuvres  dt 
»  Beuferade  ,  leur  Auteur  ,  où  ils  ont  été  rcimpri- 
„  mex  depuis ,  ce  même  Prince  n'eft  non  pius  qua- 
„  lilié  que  Manfieur  r  Admirai ,  à  ta  tf  te  des  cou- 
„  plcts  ,  qui  le  concernent ,  &  qu'on  ne  Ici»  pas 
fiché  de  trouver  ici. 

,,  Pour  Manfieur  /* Admirai ,  Amour. 

„  Ce  tendre  Amour  ,  de  l'Amour  même  iûu, 
„  Et  de  fes  mains  par  les  grâces  reçu  , 
„  Prépare  aux  coeurs  une  innocente  guerre  : 
„  Et ,  plus  fier  encor  qu'il  n'eft  beau  , 
„  Non  content  de  briller  fur  terre , 
„  Jusqu'au  centre  des  Mers  va  porter  fon  Flam- 
„  beau. 

„  Peur  Manfieur  r  Admirai ,  Zéphtr. 

, .  Ce  tendre  Zéphir  ne  respire , 
„  Que  d'être  fur  le  moite  empire , 
11  En  attendant  qu'il  fe  (bit  renforcé  , 
„  Il  ne  fait  que  frifer  la  furface  des  ondes  ; 
„  Mais  ,  il  fera  connu  des  Mers  les  plus  profon- 
»,  des  ,^ 

,,  Et  d'un  terrible  Joug  Neptune  cft  menacé. 

„  Quelque  chofe  d'afler  lîngulier  [  fît  de  bien  dî- 
„  gne  de  Remarque ,  ]  c'eft  que ,  pendant  que  tous 
„  ces  François  fc  livroient  ainfi  [  &  comme  i  l'cn- 
,,  vl  ]  à  l'erreur  ;  des  éitangets  ,  tels  que  H  f  b- 
„  MER,  Geuealagifcèeu  Taeelleu  ,  Tom.  I ,  Ta- 
„  fel  f4  ;  IAndersoN,  Genealigical  Tables  , 
,.  Table  CCCLXXXIX  ;  ]  &  l'Auteur  des  S.u- 


„  veraiut  du  Mande  ,  "Foin.  III  ,  pag.  171  ,  U.H 
&  quelque  chofe  de  plus  éton- 


été  plus  éiaéts  : 
„  nant  encore  ,  c'eft  que  les  éditions  nouvelles  du 
„  Diâianaire  de  M  o  m  E  R  1  ,  contre  leur  coutume 
„  trop  ordinaire  d'être  très  inexactes  &  très  fauti- 
„  ves  ,  ont  bien  donné  à  ce  jeune  Prir.cc  fon  vrai 
„  titre  &  fa  vraie  qualité  de  Comte  ,  tant  fous  le 
„  mot  de  France,  que  fous  celui  d'Am- 
„  R  A  u  x.  Or  ,  que  ce  foit-  là  fon  véritable  tî- 
,,  tre ,  c'eft  ce  que  prouvent  inconteltabîcmcnt ,  non 
„  feulement  les  Mémoires  de  Mademoifelle  de  Maut- 
„  penfier  ,  Tom.  V ,  pag.  164  ;  êt  fon  portrait  en 
„  Médaille  avec  ces  mots,  Louis,  Comte 
„de  Vr.  rmandois,  Admirai,  de 
,,  France  ,  ■  &  ce  revers  repré  Tentant  Neptune 
u  voguant  fur  les  [  eaux  ]  ,  avec  ces  mots  [  La- 
,,  tîns  J  Dat  Ventos,  dat  t  e  m  n  k  r  e 
„  F  l  v  C  t  u  s  ,  1677  ;  mais  même  fes  proviiions 
„  d'Amiral  de  France  ,  inférées  dans  l' Il '1 flaire 
„  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  ,  y,  des 
„  Grands  -  Officiers  de  fa  Caseraune  ,  par  le  Père 
H  ANSELME,  revue  isf  augmentée  par  H  O  N  O- 
„ic'  Caille  du  Fournil,  [  Audi- 
„  teur  det  Comptes  ]  Tom.  Il  ,  pag.  990  «  991  , 
,,  dans  lesquels  il  elt  qualifié  Camte  ,  &  non  pas 
»  Duc. 

„  Sur  l'autorité  d'une  Lettre  de  Mr.  de  V*  *  • 

„  C  Voltaire]  i  Mr.  PAU/  D*** ,  qu'an  dît 
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„  erre  tuhliqut ,  &  même  «  /<«  ////  de  fon 

fur  le  Règne  de  Lsnts  XIV  ,  mais  que  je  n'y 
„  trouve  pourtant  point  ,  on  lui  fait  dire  ,  qu'il 
„  /i/7  i  fond  f  Hilloirc  du  Prifomiicr  au  Masque  de 
„  Fer  ,  ce  que  généralement  en  a  cru  défigner  Mon- 
„  Jîenr  le  Duc  de  Vermandois  :  &  là  -  dcifus  on 
„  ajoute  ,  que  l'on  a  connu  quelqu'un  ,  qui  a  ajjw 
„  ri  avoir  M  un  Mottufcnt ,  intitulé  le  Prifonnicr 
„  masqué  ;  que  fiufieurt  de  {et  trait!  /ont  tien  fem- 
,,  blables  à  l'Hijloire  de  Giafer  ,  que  ce  Mauujcrit 
„  avoit  été  Jnr  le  peint  d'être  rendu  public  :  mais , 
„  que  des  erdret  fupérieurs  ,  f^f  des  menâtes  effrai- 
„  Mfc; ,  en  avaient  empêché ,  parce  que  c'était  préci- 
„  /émeut  fbijimre  du  Prince  de  Vermandois.  Voilà , 
„  qui  ett  bien  pofitf  :  mais,  il  cil  bon.  fans  douie, 
,,  de  n'être  pas  moins  en  garde  contre  Mr.  de  V***. 
„  Mr.  de  y*  *  * ,  Mr.  «L'",  en  un  mot  tous 
,,  les  Collègues  de  la  fpirituelle  oc  lavante  Madc- 
i,  moiTelle  de  S***,  que  toute  cette  Société  L;t- 
„  téraîre  l'eft  elle-même  conire  Mr.  le  li.  de  C*'*  ; 
„  &  ,  encore  plus,  contre  certa  n  autre  Manufcrit, 
„  intitulé  Le  Masque  de  Fer  ,  ou  les  Axantures  du 
„  Père  &  du  Fils  ,  par  le  Chevalier  de  Mouhy  , 
„  qui  pourrait  bien  avoir  quelque  rapport  à  l'avan- 
„  turc  vraie  ou  r'aullc  du  Comte  de  Vermandois  , 
„  mais  qui  ne  l'aurait  être  que  quelque  inlipide  rhap- 
„  fodie  .  venant  de  li  mauvaife  main  (  if). 

„  Vo'là  ,  Monlieur ,  tout  ce  que  je  puis  vous 
„  dire  pour  le  prêtent  fur  vôtre  féconde  qucllion  ; 
„  tt  je  fouha-te  de  tout  mon  coeur  que  vousenloiés 
„  fatwra't ,  itc.  itc.  " 

Au  relie,  Mr.  le  B.  de  C***.  n'ell  point  auflî 
mal  fondé  ,  que  le  prétend  M.  de  IV" ,  à  por 
ter  ce  jugement  général  des  Mémoires  fecrels  pour 
fervir  à  l'tiijltire  de  Perfe  :  „  Ce  Livre  eil  iat 
„  d'un  flilc  allez  coulant.  Il  y  a  des  portraits,  des 
„  car  ad  ères ,  quelques  anecdotes  ;  le  tout  habillé 
M  à  la  Pet  l'aune  ,  avec  un  air  de  myftérc  qui  en  tait 
„  la  rocambole.  11  en  l'allott  beaucoup  irto'ns  , 
„  pour  raùe  rechercher  &  lie  avec  avidité  une  pro- 
•< 
» 
W 
»> 
»» 
»» 
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do  vent  avoir  été  tracés  au  hazard  ,  ou  fur  des 
„  rapotts  peu  éxaâs   Le  célèbre  Mr.  d 
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ductiun  ,  qui ,  dans  le  fonds  ,  n'ell  qu'une  ga- 
zette très  défcélueufc  de  ce  qui  s' cl)  paflé  dans 
l'Europe  ,  depuis  la  mort  de  l'Empereur  Charles 
VI  ,  jusqu'à  la  détention  du  Maréchal  de  Bcllc- 
Ile  dans  l'Elcâorat  de  Hanover.  Quelques-uns 
de  ces  portraits  &  de  ces  caractères  ,  dont  on  rc- 
connoit  les  Originaux  ,  me  paroiiTcnt  alfez  res- 
fcmblans  ,  <5t  craionncz  avec  des  traits  hardis  : 
mais  ,  il  y  en  a  aulTî  de  tnanqués  ,  &  d'autres  qui 


■  •  •  • 


allure  ,  que  ,  parmi  beaucoup  de  -irai ,  il 
„  v  a  plus  de  faux  encore  dans  cet  Ouvrage  :  & 
„  Mr.  de  la  C*m*  ,  dont  le  jugement  n'ell  pas 
„  rnoùu  respeérable ,  dit  que  l'Auteur  de  ces  Mé- 
„  moires  ne  dit  rien  qui  ne  fût  déjà  fÛ  ,  excepté 
„  les  ridions  ,  qui  font  en  grand  nombre  ;  que 
I,  çerfonne  ï  Paris  ne  le  connoit  ;  mais  ,  qu'on 
„  lent  tirez  ,  que  c'eft  un  Homme  qui  n'a  pas  vû 

„  plus  que  le  commun  des  Spccratcun  

„  Je  pourrais  rapporter  quantité  d'autres  traits, 
„  peu  connus  du  public  ,  touchant  les  principaux 
„  peifonnages  ,  dont  il  cil  parlé  dans  cet  Ouvrage; 
„  fit  je  me  flatte  ,  qu'ils  feraient  reconnus  pour  au- 
„  thenriques  par  ceux  qui  polTédcnt  le  mieux  la  car- 
n  te  de  la  Cour  de  France  :  mais  ,  je  ne  me  fuit 

„  pas  propolé  d'en  faire  V  Hifloire  Secrète  

„  Je  trouve  plulîcurs  fautes  d' omijpon  &  de  corn- 
„  mijfton  ;  &  il  me  paroit ,  que  l'Ouvrage  languit 
déjà  vers  le  milieu  ,  &  beaucoup  vets  Ja  fin.  .  . 
„  Je  pallè  quantité  de  méprifes  Géographiques  , 
,,  Topographiques  ,  &  Hilloriques  ;  &  ne  vous  dis 
,,  rien  de  la  partialité  très  marquée  de  l' Auteur 
„  pour  la  France  :  vous  en  avez  été  frappé  com- 

„  me  moi  A  fon  llyle  tt  les  fentimens  , 

„  on  voit  aifément ,  qu'il  ell  François  de  naiflânee 
,,  &  de  fylléme  :  aujft  ell -il  fagement  relié  der- 
rîére  le  rideau  ,  tt  fera- 1 -il  bien  de  s'y  tenir  , 
„  &c.  &c.  (i6).'« 

En  tout  ce  que  lui  objectent  à  ces  divers  égards 
Mr.  de  W  *  *  •  ,  &  fes  Collègues ,  il  n'y  a  guercs 
que  quelques  chicaneries  vétilleules  ,  alfez  dignes  de 
cette  petite  Académie  néologique  ,  qui  voudrait 


une  Anecdote  il  relicmblante  à  celle  du  prétendu 
Giafer  ou  Co.aie  de  I  ermaudois  ,  que  ,  quoi  <^u'il 
n'y  fou  point  nommé  ,  il  y  a  tout  lieu  oe  croire  , 
que  ce  n'en  cil  qu'une  reproduction  rev  ue  ,  augmen- 
tée, &  retranchée,  à  divers  égatds.  La  voici  donc, 
afin  qu'on  la  puitfc  comparer  avec  la  précédente. 

„  Quelques  mo  s  après  la  mort  du  Caï  U.nal  Ma- 
„  zarin  en  1661  ,  il  arriva  un  événement  qui  n'a 
„  poiut  d'éxemple  :  &  ce  qui  cil  nou  moins  étran- 
„  te,  c'ell  que  tous  les  Hiltoriens  l'ont  ignoré. 
„  On  envoya ,  dans  le  plus  grand  fecret ,  au  cha- 
„  teau  de  l'Ile  Mainte  Marguerite  dans  la  merde  Pio- 
„  vence  (  18  )  ,  un  Pnlbnnicr  inconnu,  d'une 
„  taille  au  delfus  de  l'ordinaire  ,  jeune  ,  &  de  la 
„  figure  la  plus  txllc  ée  la  plus  noble.  Ce  Frifoii- 
,,  nier  dans  la  route  po.  tait  un  Masque  ,  dont  la 
i,  mentonnière  avait  des  rcll'orrs  d' Acier  ,  qui  lui 
„  taillaient  la  îi.erté  de  manger  avec  le  Masque  fur 
„  le  vilage  (  19).  On  avait  ordre  de  le  tuer  ,  s'il 
,,  fe  découvrait.  Il  relia  dans  l'Ile  ,  jusqu'à  ce 
„  qu'un  Oflicier  de  confiance  ,  nommé  Saint 
„  Mars,  Gouverneur  de  la  Bail  il  le  ,  l'an  1690 
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bien  traiter  1rs  advcrlaircs  à  la  grande  (17). 

Sept  ans  après  tout  cet  Article  drclTé  ,  Le  Siècle 
de  Louis  XIV ,  publié  par  Mr.  lit  F  l  A  K  C  H  [- 
ville,  mais  que  tout  le  monde  fait  être  de  Mr. 
pe  Voltaire,  vient  d'être  imprimé  à  tier- 
in  ,  chez.  Hcnning  ,  en  175-1 ,  en  x  xolumes  in  11». 
&  l'on  y  raconte  ,  pag.  u  —  13.  du  11.  volume  , 


„  Marquis  de  Louvois  alla  le  voir  dans"  cette  lie 
„  avant  là  tramhtion  ,  6:  lui  parla  debout ,  &  avec 
„  une  eonlid.rition  qui  tenait  du  tespeci.  Cet  tn- 
„  connu  fut  mené  à  la  liaitillc  ,  ou  il  fut  lo,;é  aufll 
,.  bien  qu'un  pt  :  l'être  dans  ce  chatjasi.  On  ne 
„  lni  ictufait  rien  de  ce  qu'il  demandait.  Son  plus 
„  Ktand  pût  était  pour  le  linge  d'une  finefle  extra- 
„  ordinaire  ,  <5c  pour  les  dentelles.  On  lui  ràifatt  la 
„  plus  gtaridt  chère  ,  tt  ,  le  Gouverneur  s'alfeïait 
„  riremet.t  devant  lui.  Un  vieux  Médecin  delà  faas- 
„  tille,  qui  avoit  fouvent  t.aité  cet  homme  lingulier 
„  dans  fes  maladies,  a  dit  qu'il  n'avait  jamais  vÀ 
„  fon  triage,  quoiqu'il  eut  fouvent  c  s  aminé  là  lan- 
„  gue  tt  le  relie  de  l'on  corps.  11  était  admirable- 
,,  ment  bien  lait ,  dilàit  ce  Médecin.  Sa  peau  était 
,,  un  peu  brune.  Il  iniérailfait  par  le  fcul  fon  de  la 
,,  voix  ;  ne  le  plaignant  jamais  de  l'on  état ,  &  ne 
„  laillànt  point  entrevoir  ce  qu'il  pouva;t  Cire 
,,  (  ao  ).  Lu  fumeux  Chirurgien,  Gendre  du 
,,  Médecin  doi't  je  parle,  clt  témoin  de  ce  que  j'a- 
„  vanec  :  &  Monlieur  de  Ucrnavillc ,  Succelfeur 
,,  de  Sa'nt  Mats ,  l'a  fouver.t  confirmé.  Cet  in» 
,,  connu  mourut  en  1704  (  21  )  ,  êt  fut  enterré 
„  la  nuit  à  la  Paroilfc  de  Saint  Paul.  Ce  qui  rc- 
„  double  rétonnement ,  c'ell  que  ,  quand  on  l'en- 
„  voïa  aux  Iles  Sainte  Marguéritc ,  il  ne  disparut 
„  dans  l'Europe  aucun  Hoimncconlidéiablc.  Mon- 
„  ficur  de  Chamillard  fut  le  dernier  Minillrc ,  qui 
„  eut  cet  étrange  fecret.  Le  fécond  Maréchal  de 
„  la  Feuillade  ,  fon  gendre  ,  m'a  dit  ,  qu'à  la 
it  mort  de  fon  Beau -Père  ,  il  le  conjura  à  genoux 
„  de  lui  apprendre  ce  que  c'était  que  cet  Homme , 
„  qu'on  ne  connut  jamais  que  fous  le  nom  de 
„  l'Homme  au  Masaue  de  fer.  Chamillard  lui  ré- 
„  pondit,  que  c'était  le  fecret  de  l'Etat,  Se  qu'il 
„  avait  fait  lerment  de  ne  le  révéler  jamais  (  îz  )."    /  »,  y  ci*. 

Quelques  perfonnes  ,  peu  contentes  de  ces  expo-  mUtoti 
fitions  de  l'Hilloirc  de  Giafer  ,  ou  de  l' Homme  au 
Masque  de  Fer  ,  fe  font  imaginées,  qu'il  s'agit-là  ,  jtb^gi 
non  du  Comte  de  Vermandois  ,  mais  du  C.  D.  R. 
jeune  Gentil  -  Homme  &  Seigneur  étranger  ,  fait 
Gentil  -  Homme  de  la  Chambre  de  la  Reine  Amie 
d'Autriche  ,  Epoufe  de  Louis  XIII,  Rot  de  Fran- 
ce ,  par  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  introduit  dans 
le  lit  de  cette  Princcifepar  là  Nièce  ;  tt  cela  ,  afin 
de  procurer  un  Succcllcur  à  ce  Prince ,  au  préju- 
dice de  Gallon  de  Fiaixc  fon  Frète,  qui  avoit  don- 
né un  foulfiet  au  Cardinal ,  qui  avoit  ôfé  lui  offrir 
cette  Nièce  en  mariage  :  mais ,  que  les  plaiiîrs  de  ce 
jeune  Homme  lui  coutéieut  bien  cher  puis  qu'il  les 
para  par  une  fatale  Cataflropbe.  C'ell  ce  qu'ils 
prétendent  appuïer  fur  un  petit  livret  ,  intitulé  Les 
Amours  d'Aune  tP Autriche  ,  F.p«ufe  de  Louis  .V///, 
avec  Mr  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  le  véritable 
Pire  de  Lotus  XIV ,  aujourd'hui  Roi  de  hrauce  ; 
où  l'on  voit  au  long  comment  ou  s'y  prit  pour  don- 
ner un  Héritier  à  la  Couronne  ,  les  rejj'orts  qu'on  fit 
jouir  pour  cela,  W  enfin  tout  le  dénouement  ae  cette 
Comédie  ;  tt  imprimé  à  Cologne,  chez  Pierre  Mar- 
teau ,  en  1696,  in  II'.,  en  1 14  pages  :  Liixlla 
a-ifli  impudent  que  ridicule ,  dont  j'ai  autrefois  don- 
né le  caraâère  dans  mes  Remarques  fur  les  Lettres 
de  Mr.  Ba\le,  en  cet  termes.  „  Ce  tîrre  a  ecr. 
„  tainement  été  ellropié  ;  car ,  on  ne  dit  point  dar.i 
„  le  corps  de  l'Ouvrage ,  que  le  Cardinal  de  Ri- 
„  tbelseu  ait  fait  PAmoHr  l  Anut  d'Autriche ,  "j 
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„  qu'il  foît  //  véritable  Père  de  Loni t  XIV.  On 
„  y  dit  ,  au  contraire  ,  que  le  (Cardinal  de  Richc- 
ii  lieu  ,  aidé  du  l'ère  Jokph  ,  Ctpuein  ,  &  pour  fc 
„  vanger  d'un  foutHct  ,  que  lui  avoit  donné  dam 
„  un  Bal  Gallon  Duc  d'Orléans  ,  auquel  il  oftroit 
„  en  mariage  la  niéce  M4,  de  Combalct,  imroduilit, 
„  dans  le  lit  de  la  Reùie ,  un  jeune  Gentil-  Homme 
„  /franger  ,  nommé  le  C.  U.  R.  ,  dont  cette  Prin- 
celle  éioit  devenue  amoureufe  dans  ce  même 
,.  Bal:  &  c'eft -li  ,  fclou  ce  libelle  ,  le  véritable 
„  Pire  Je  Lomé  XIV.   Los  Lettres  initiales  du 
„  nom  de  ce  jeune  Gentil  •  Homme  étranger  ,  U 
„  C.  D.  R.  ont,  fckn  tomes  les  apparences ,  fait 
%,  illurton  au  Libraire  qui  a  tait  imprimer  le  Livre  , 
„  ou  au  Concftcur  qui  a  eu  foin  de  l'édition  :  & 
ils  en  ont  tait  le  Cardinal  Je  Riebelien  ;  fans 
„  longer  qu'ils  le  raettoient  grofiiércmcnt  en  con- 
„  tradiction  avec  l'Ouvrage  même ,  fie  qu'  ils  fai- 
,,  foient  jouer  à  ce  Cardinal  deux  perfonnages  très 
„  oppofez  l'un  à  l'autre.   Peut -être  même  l'ont- 
ils  fait  à  defllin  ,  fit  dans  ta  vue  de  fc  procurer 
„  un  meilleur  débit  de  leur  édition  ,  en  emploïant 
„  dans  leur  tître  nn  nom  auffi  connu  que  celui  du 
„  Cardinal  de  Richelieu  ;  car,  c'ell  un  artifice, 
„  qu'ils  ont  mis  en  ufage  plus  d'une  fois.  Quoi 
„  qu'il  en  foit ,  toute  cette  pièce  eft  un  de  ces  hon- 
„  tcux  &  méprifables  libelles  ,  dont  j'ay  parlé  ci  - 
„  deflus ,  lettre  CV.  ,  note  (10)  ,  fié  celui  -  ci 
„  a  cela   de   particulier  ,    qu'  il  a  été  fabri- 
,,  qué  par  quelque  mifcrable ,  aufli  effronté  qu'i- 
„  gnorant  ,  qui  n'a  pas  même  eu  l'adrcflb  d  ac- 
„  commoder  fon  récit  aux  événémens  du  tems 
„  dont  il  parloit.    Eu  un  mot ,  c'eft  un  tiflu  de 
„  faufletez  fit  de  calomnies  groflïéres ,  non  feule- 
„  mon  deftiruées  de  toute  vraifemblancc  ,  mais  en- 
„  corc  hautement  démentie  par  les  événémens  de 
„  cctems-li,  &  uniquement  fondées  fur  les  mauvais 
»,  bruits ,  qui  coururent ,  pendant  les  troubles  de  1a 
M  minorité  de  Louis  XIV,  de  la  familiarité  du 
„  Cardinal  Mazarin  avec  Anne  d'Autriche,  fa  Mé- 
„  re."  J'ajoute  préfentement ,  qu'il  y  avoit  déji 
eu  deux  autres  éditions  de  cet  impertinent  libelle  ; 
l'une  ,  faite  à  Cologne  ,  ebet  Guillaume  Cadet ,  em 
1691    «r  13a  Page»  in  II  .  ;  fie  l'autre  ,  à  Cologne, 
ebet.  Pierre  Marteau ,  en  1693  ,  suffi  en  13a  figes 
in  12°.  :  que  ces  trois  éditions  ont  été  fuivics  d'une 
quatrième  ,  faite  i  Londres  ,  anx  dépens  de  ta  Com- 
pagnie ,  en  17^8  ,  en  139  pages  in  11".  :  qu'elles 
l'ont  toutes  précédées  d'une  Epitrt  Dédicatotrt  d 


fltiloid  Levelace  ,  &  d'un  A",  il  au  Ltâtur  ,  fit  fui- 
v:(S  d'un  Kxamtn  lies  i'ri it*t;i  de  V  Inxafion  des 
Franftu  ,  ponr  C  Infirmai*»  dei  Angl'tti  ,  eu  fj  pa- 
ges :  qu'c.ccpté  l'édition  de  1696,  on  uc  voit  |>ont 
dans  leuri  titres  le  nom  du  Cardinal  de  Riebelien  , 
mais  limpleineut  celui  du  C.  IJ.  R.:  &  que,  felou 
quelques-uns  ,  cet  trois  Leur:»  (igi>.ificiit  le  Comte 
de  Rivière  ,  ce  leune  Gentil- Homme  oranger  ,  ré- 
puté le  véritable  Pire  de  Louis  XII',  fie  déligué 
lbu»  le  nom  de  Giafer  dans  les  M<m»rct  ponr  Ser- 
vir i  r  Hifloire  de  Pet':  ,  ou  l'on  dit  que  Ali - 
Ihmajeu  ,  c'clt  à  diie  ,  le  Une  d'Uriéani  Régent 
le  vit  encore  ,  fie  meurut  peu  de  tempt  «prit. 
Mais  ,  cela  feul  feroit  une  bonne  &  i'urnunte  réfu- 
tation du  conte.  En  ertet  ,  en  ne  donnant  que  20 
,ans  à  ce  piétendu  l'ère  de  Louis  XIV  ,  Ion  de 
lbn  avanturc  avec  fa  Mire  ,  fit  le  Régent  étant 
mort  à  la  lin  de  l'année  1713  ,  il  en  rcfultesoit 
qu'alors  il  auroit  eu  106  ans  ,  fit  plus  ce  So  ans  de 
prifon,  ce  qui  n'cfl  guérrs  viaifemblablc.  Outtc  ce- 
la ,  ce  perfotir.agc  eft  d'i  '.leurs  li  ablolumcnt  incon- 
nu que  ce  qu'on  débite,  tant  de  lui  que  du  Comte  de 
Vermandois  ,  fc  contrcd.r  n.aniicOui.cni  ,  (s.  toute 
cette  fable  ou  impollure  tlt  li  grofliéretiient  ima- 
ginée ,  fie  li  peu  judicicufcincnt  écrite  ,  qu'elle  ne 
mérite  ablolumcnt  aucune  attention  de  la  part  des  hon- 
nêtes-gens.  On  en  promettoit  une  lluc  ,  qui  de- 
voit  raconter  la  fatale  Catafîropbe  dm  C.  Ù.  R.  ; 
mais  ,  cela  n'a  point  paru. 

Une  Réfutation  bien  plus  courte ,  bien  plus  na- 
turelle ,  en  un  mot  bien  meilleure  ,  de  toutes  ers 
fuppolitions  embrouillées  fie  contiadicloircs  ,  feroit 
d'admettre  tout  Amplement  le  merveilleux  moien 
qu'ex  prétend  avoir  été  imaginé  fie  pratiqué  pour 
procurer  la  procréation  ,  non  icuternent  de  Louis 
XIV,  mais  encore  du  Due  d'Orléans  fon  Frère , 
&  cela  ,  par  la  lit  a  u  v  a  1  *  ,  prémiére  Femme 
de  Chambre  d'Anne  d'Autriche  leur  Mère  ;  la- 
quelle Be  a  u  v  a  1  s  ,  quinze  ou  feu«  ans  après , 
quoique  vieille  ,  fit  borgnclle  ,  ne  latila  pas  d'enle- 
ver iubriquement  les  prémiéres  carelfcs  de  Louis 
XIV  ,  &  de  fe  faire  ainfi  pa'icr  de  l'éxiftcnce  qu'el- 
le lui  avoit  procurée  par  un  odieux  Artifiet ,  qu'on 
n'a  pourtant  point  de  honte  de  qualifier  d'innœent. 
Mais  ,  le  moïen'  d'adopter  un  pareil  trait  fur  la 
Simple  caution  d'un  m»  prêtent  très  téméraire- 
ment haiardé  par  un  Copine ,  plutôt  qu'un  Hillo- 
rien  ,  compilant  très  i  la  hite  ,  fit  i  qui  tout  étoit 
bon  (13)? 
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(i)  Kn  ftmUmtmt  lit  libliofriphcf  tittinat  ,  bi  ColleAleet  de  TÎe»  fRcmtKi  iliufttei  die 
mii,  mdmt  tri  B.bliocraphits  N»t.co»lti  &  Ui  juiidiqit*.  ,  è  ta  r4j.ro.  t*  ta  f  •«  <** 
tt4jita.it  pftian,  à  .tout./  dsmltt.  dm  Ut  fotitu. 


BOUTILLER  (a)  (Jeak),  Jurisconlultc ,  autrefois  fort  fuivi  &  fort  re- 
nomme ,  mais  aujourd'huy  presauc  inconnu  (<>),&  dont  h  Mémoire  s'clt  enfin  tclic- 
obfcurcic  ,  que  le  peu  d'Auteurs  qui  s'en  font  fouvenus,  varient  également  fur  fon 
&  fur  la  nation.  Quelques-uns  le  difent  Flamand  ,  pendant  que  beaucoup  d'autre* 
le  forft  François  (  A)  :  &  quelques  -  uns  le  mettent  à  la  fin  du  XV.  Siècle  ,  pendant 
que  les  autres  le  placent  à  la  fin  du  XIV.  (£).    Le  feul  Ouvrage  qu'on  ait  de  lui  cil 

fa 


1  Ici  ternes 


C>  tti  DUKoniiet  HiOoiMoci  , 
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1'  A  )  Les  uni  le  fout  flamand  ,  les  antrti 
Francut.')  Scion  Valcre  André  ,  qui  le  nomme 
Botetllitr  ou  Bottelgier  ,  il  étoit  de  Murtagnc,  en- 
tre Valencicnnc  fit  Tournai.  Joasnes  flo- 
T  £  L  l  1  E  K 1  u  S  ,  d  t-il  ,  x  nlg»  Botcillier  (en  Bo- 
telçîer  ,  Mortania  ,  xnlgo  Mortaigtie  ,  amplo  muni- 


«11. 


Fuse. 


(4)  Addit. 
I  l'Hift.  d* 
Loiii,  XI  , 
»«X.r»«- 

(i)  Pro. 
log.  Glotl. 
lit.  p.g. 

m. 


Valenteuat  ae  1  oruaeum  orinndut  ,  Ca- 


roli  VU  VI  in  eurin  Pnrifienfi  Confilinrim  l  I  ). 
Mais ,  la  Croix  du  Maine  (  i)  ,  du  Verdier  (  3), 
Naudé  U),  du  Gange  (î),  Simon  (6) ,  &  aune» 
fans  doute  ,  le  regardent  tous  comme  François. 
La  Croix  du  Maine  ,  qui  lui  donne  le  titre  de  Sieur 
d*  Froit-Mont  (  7)  ,  fit  du  Verdier  ,  ne  le  quali- 
fient Amplement  que  Ceufeiller  du  Ray  :  mais ,  Ca- 
rondas  le  Caron  ,  Naudé  ,  fit  Simon  ,  lui  don- 
nent .  aufli  bien  que  Valcre  André  ,  la  qualité  de 
CouÇeiller  an  Puthnieut  de  Parii  ;  6e  c'clloit  ef- 
feâivemcm  l'on  titre  ,  comme  on  le  peut  voir  1  la 
telle  du  feul  Ouusge  que  nous  avons  de  lui. 


f«J  M*.  (  B  )    (huUmt!  uns  le  mettent  i  la  fin  du  XV. 

TZimié.  figU  ,  «  fnntre,  ...     -  U  fin  du  XIV.  ]  La 
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1460  ;  Naudé  le  met  an  nombre  des  Savans  qui  tl- 
lullrérent  le  Règne  de  Louis  XI.  (  S  )  ;  fit  Pas- 
quicr  fait  encore  pis  ,  en  difant  que  fon  Livre 
commente  par  le  11.  Juillet  1491  ,  la  dernière  année 
du  Regut  dtCbarlei  VII.  Mais ,  ils  fe  trompent  cer- 
tainement ,  fit  c'eft  ce  que  prouve  fans  réplique  le 
lefiament  de  Boutillier  ,  qui  eft  du  16.  de  Sep- 
tembre 1401 ,  fit  qui  fe  trouve  a  la  fin  de  l'Ouvra- 
ge dont  nous  allons  parler.  Il  fe  relient  extrême- 
ment de  la  fimplicité  de  ce  bon  vieux  tems ,  com- 
me lors  qu'il  ordonne  autant  de  Mtfftsde  Requiem, 
45*  ebatun  jour  une  ,  dit -il ,  cantine  je  auras  vetem 
d'ans  :  Une  large  Craix  fur  tbascuu  bras  de  laquelle 
ait  une  tbaudelU  ,  Is  cbacuut  pefaute  trais  Livres: 
y  trente- deux  pauvres  au  taur  de  mon  Image  de 
cire  en  ferme  d'Ilemme  mort  cj*  uud  ,  du  poids  de 
vingt  Litres  (  9  )  .  .  .  .  faifans  mémoire  qu'en  Va- 
ge  de  trente  -  deux  ans  viendrons  au  jugement  de 
Dieu  (  10  )  ;  ce  q>ii  fembleroit  infînucr  ,  qu'il  au- 
roit fait  ce  Tellamcnt ,  fit  feroit  mort  i  cet  Ige-  li. 
Mais,  il  n'eft  pas  vrai,  comme  le  dit  lins  raifon 
le  meme  la  Croix  du  Maine  ,  qu'on  y  apprenne  le 
Diseaurt  de  fa  Vie  (il).  . 
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fa  Somme  Rural,  auflî  appelle  le  Grand  Coutumier  thtfrmt  j-     r    r  •   j-  i 

xv  siècle,  * fo«  dcPUiS  (oft:fs; ccicTo™si n tî, c 

non  feulement  une  grande  réputation  ,  nuis  même  les  éloges  glorieuï  de  divers  cra  d. 
Junsconluircs   (  D  ).      Quelques-uns  même  n'ont  point  déu^iBn#  rfn  p  ,1  6 
dejeurs  Commentaires  {M)  \   *  d'autres  onc  pn/fom  2'K.dmrc 
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(C  )  Sa  Somme  Rural  ,  ou  grand  Coutnm:er 
général  ,  imprimé  .  .  oÛverfti  Jo,j.  J  La  plus 
ancienne  édition ,  quoVj'cn  comtoïllc  ,  eft  intitulée 
■Somme  Aurai  ,  (intentât  la  frottante  de  Court  - 
Laye ,  &  r .  &  fm  faiie  à  Abinilie  ,  [  probable- 
ment par  Jean  dn  Pré  &  Pierre  Gérard ,  ]  en 
14S6  ,  in  /«//'»  (  11).  On  en  fil  une  féconde  a  Pa- 
ris ,  en  1491  ,  m  4  .,  fi  le  Catalogue  qui  me  l':u- 
dique  ,  aceufe  julle  à  cet  égard  (13);  &  une  troi- 
fiéme  à  Parit  ,  chez  G  alitât  du  Pré ,  en  107 
in  folie  [  14'.  11  yen  a  eu  depuis  quantité  d'autres 
tant  dans  le  XVI.  que  dans  le  XVli.  lïccle  ;  mais  ' 
ic  me  contenterai  d'indiquer  ci  -  dcllbus  ,  dans  là 
Remarque  (£j  .quelques-unes  de  celles  qu'on  a 
accompagnées  de  Commentaires.  Quoi  qu'elle  pmtc 
dans  quelques  éditions  le  tître  de  Grand  Ctmtnmier 
général  ;  ce  n'efl  rien  moins  qu'un  Kccucil  de  tou- 
tes les^  coutumes  de  France  ,  comme  ces  termes  en 
font  d'abord  naitre  l'idée ,  mais  Amplement  la  Prati- 
que ,  la  Centime  fi  Ton  veut ,  en  un  mot  l'Ufage 
général ,  ordinaire  &  journalier,  de  la  Jurisprudence 
Françoifc  du  tems  de  l'Auteur.  Aullî  ,  Claude 
Bcrroyer  &  Euicbe  de  Laurfere  ne  l'ont -ils  pont 
coufidéré  comme  tel .  &  l'ont  nommément  rejctté 
de  leur  Lifte  det  Ceutuniier,  généraux  ,  mile  à  la 
tête  de  leor  Bibliothèque  de,  Confirme,  ,  impri- 
mée i  Pari,  ,  chez  Nicolas  Gofelin  ,  en  169c,  , 
in  4*. 

«,  i.P  )  . J}  */'/«  "»g"  gl'rienx  de  grand, 
Juracomjutte,.  J  C'eft  ce  que  prouvera  fuflîï» ai- 
ment ce  petit  Article  ,  tiré  d'un  Bibliothécaire  des 
Ecrivons  de  Droit  également  exact  &  judicieux. 
Bonthiitier  .  .  .  .  ,  dit -il  ,  eft  Auteur  delà  Som- 
me Rurale,  que  Mmjtenr  Cnja,  a  appelle' nn  trètinn 
Livre  ,  optiinus  liber  ;  £3"  [  dont  ]  Denys  Godefroy 
a  affuré ,  on' il  était  anjji  néceffaire  pour  apprendre 
te  uni  eft  d'ufage  ,  ane  le  Code  de  Jnftinien  rétoit 
four  l'intelligence  du  Droit.  El  il  ne  Tant  pas  ju- 
ger ,  ajoûtc-t-il ,  du  mérite  de  la  Somme  Rura- 
le ,  par  le  ftyle  {jf  la  rnfluité ,  mais  plutôt  par  les 
telle,  décijions  qui  y  font  contenu/,  (  l  f  )  Voici 
les  propres  termes  de  Godefroy  „  t:rc*  de  H  Préface 
fur  une  édition  de  cetc  Somme  accompagnée  de  les 
Remarques  ,  &  qui  font  trop  avantageux  à  BoutJl- 
ler  ,  pour  ne  les  pas  inférer  ici. 

„  Chalcographonim  plerumquc  ignavia ,  vel  dilï- 
„  gentia  praltanda  nunquam  pramita ,  .  .  .  .  iliam 


„  vererem  Summum  Rnralem  ,  Civitem  menus  di- 
„  xerim  ,  poterat  coinquinare  ....  Opère  pré- 
nom fuit  truie  malo  occurrere  ....  Qui  Cor- 
reâam  facile  potcll  reperire  ad  hanc  novam  com- 
para ,  que  tam  fplendide ,  tam  benc  ,  ea  quœ  in 
nfu  quottdiano  fum  ,  ut  estera  omnia  fuggerat , 
ot  nil  magis ,  ut  mil  ...  .  opns  lit  magno  «un 
labore  ,  graviori  inrerdum  faftidro  ,  immenfa  ilta 
Digefli  &  Codicis  voluffiina  revolverc ,  adeo  ilia 
,.  omnia  ...  hic  oculis  fubjicîuntur.  Quid  enim 
„  Tbeoria  ,  qoid  Praxis ,  quid  Ufns  ,  feu  Cenfue- 
„  tudo  ,  quod  h*c  non  compleâatur ,  continear 
„  abfoWat  »...  multis  vigiljis  ,  majori  lludio  6c 
„  labore  ,  in  imegrum  reûituta  ....  Summa  »p- 
„  pellata  eft  ,  utpote  que  de  omnibus  fummatim  & 
„  optime  traâat  ....  Qoam  il  quis  rnftidtatem 
„  fapere  .  .  .  .  arguât ,  quid  quasfo  refen  ,  modo 
r>  bene  fapat ,  modo  legentem  doceat  ,  eique  plc- 
n'ffime  ûtistaciai  ? 

„  Qu«  tibi  dat  Cedex,  quae  dant  Digefta,  qood 
1»  Ufus 

9.  Rural  is  paucis  hic  tibi  Summa  dabit." 

Etienne  Pasquier  reconnoit  dans  le  Chapitre  IV.  du 
H.  Litre  de  fes  Recherchai  de  la  France  ,  qu'r*  U 


Somme  Rurale  de  T«an  Iefîouteillier,  vieux  Prafli- 
cien  ,  a  y  aplnfteurs  déciftou,  ancienne,  trh  „,ta- 
Mn  .•  <5c  Anto:nc  Mornac  dit  de  lui  dans  les  Qbte,- 

Kuralts  Joannis  Butillctu  ,  fui  Carolo  VI ,  c.»- 
fuetndines  varias  ,  Legesque  Francité  in  Codicem 
T.tu.osaue  redegtt  On  peut  donc  encore  utilement 
le  fctvrr  de  cet  Ouvrage,  for-tout  à  l'aide  des  é- 
dit:ons  accompa  ,nécs  des  Remarques  d'habiles  Ju- 
nsconlultcs.  L'n  autre  avantage  ,  qu'on  en  riu- 
rort  t:rer  ,  feroit  :a  connoillancc  du  langage  utité 
lots  de  fa  coinpofoion.  Cependant,  vû  la  dirlc- 
renec  qu',1  y  a  entre  ce  !am;agc  ,  &  celui  du  Jour- 
nal  de  Charte,  ï  l.  cjf  A'//,  quelque  fK-u  polléritur, 
je  crotrois  facilement ,  que ,  fous  prétexte  de  cor- 

'r  ,  \ll  a  ét(,ihér*  1  cu'irac  beaucoup  d'autits , 
fous  le  Règne  de  François  1. 

(  E  )  Quelques  Junuonfultes  r,ut  accompagné 
de  Commentaires.]  La  plupart  des  éditions  poie- 
neures  a  la  prémiére  indiquée  d-dclfos  Cit  (1 J 1 
font  tc.lcs  ,  &  louvctit  avec  de  nouva.ix  titres'. 
Je*n  des  Degrçz  ,  Jumconfultc  d'ailleurs  inconnu 
(J6)  h  reprodu  nt  tous  celui-ci  :  La  Somme  Ru- 
rale du  Droit  civil ,  =3»  Caaon,  de  plnftenrs  Coufsu- 
mes  enplufieurs  LUux  \f  Cours,  tan,  en  Parlement 
comme  dehors  ;  compilée  par  honorable  Ihmme  Ma.- 
ftre  Jehan  Boutitlier  ,  Confeiller  du  Rov  no/hé  St- 
re  ,  Ja»  augmentée  de,  pin,  notables  ourtboftttt.  des 
anciens  Jumconjnltes  ,  tirées  des  Pandeeles  ,  &  ta 
fit  amfî  Impnmcr  a  Lyon  ,  ckez  Jaques  Aruolltt 
en  15-03  ,  m  folto.  \\  en  parut  enfuîte  diverfes  aii^ 
très  éditions  lous  ce  nouveau  titre  :  La  Somme  Ru- 
ral, très  utue  en  toute,  Cours  de  Pratique  ,  Pro- 
te,  y  manière,  de  Plaidoirie, ,  félon  le  Droit  Civil 
rjT  Ganon  Con/inmes,  cj'  Arre/is,  corrigée  aur- 
mrntee  des  antoritez  des  Anciens  ;  &  elles  furent  im- 
primées a  Paris  ,  chez  Philippe  le  Noir,  fans  date. 

ï  V        3""  Fe,it ifTz  ;  &  eèt%  Galiiot 

g  £2 '■  7  ■  n7  «  i'  f0l'io  <  »7 )•  D^Pui»  Denis 
Oodclrot  Jurisconlultc  plus  renommé  la  rit  réim- 
primer arec  les  Annotations  comme  onl'a  vu ci-des- 
lus  ;  irais  je  n'en  connois  point  l'édition.  Enfin,  elle 
reparut-  lous  ce  nouveau  tître  très  propre  a  faire  con- 
coure fes  dernières  améliorations  :  Somme  Rural 
on  le  grand  Ceuftumier  général  de  Pratique  Cm) 
Canon  ;  eompofée  par  M.  Jean  DoVTXtL- 
l".  Confeiller  du  JGri  en  fa  Cour  de  Parlement  ! 
J2"  '  "r"*'  f*r  ?J*""Plaire  Manufcript ,  il- 
luftré  de  Commentaire,  Annotation,  enrichie,  de 
plufteur,  Ordonnance,  Royaux ,  Arrefl,  de  Cours  Sou- 
veraines ftuguliérrs  Antiqnitez,  faf  notable,  Déci- 
dons du  Droit  Romain  ,  rj*  autres  Obfervation, ,  Pjr 
Lorns  Char  on»  as  Ciiaroi,  V 
ruconfnltt  Parifien  ;  &  elle  fut  ainli  imprimée,  à 
Pan,  ,  chez  Barthélémy  Uacé  &  autres ,  eu  1  r tM 

L60**  '•S?J,<"i,,»«i*  divcrles  autres  W 
depuis  (  18  ). 

(/)  On  Ca  traduite  en  autre  t  Lanruet.~\  Vaîc- 
rc  André  s'eft  contenté  de  dire  ,  qu'elle  avo:t  été 
traduite  en  Flamand,  &  ainli  imprin  éc  à  Amen 
en  1  rj-o  ,  in  folio  (  iy  ).  Mais  ,  il  y  en  a  de  bien* 
plus  anciennes  éditions  :  témoin  la  Somme  Rnyratl 
fpreekende  van  allen  Regten  ,  door  Jan  Boftéleier  ! 
gbecorrigeert  by  een  txperten  Praàizyn  Advocaet  in 
den  Hogben  Raet  det  Coninc,  van  Caftilien  ,  Gra- 
'  5  M«btl'»  reftderende  ,  imprimée 
i  Delft ,  en  1483  ,  ,n  Jot.o  (  20),  &  «  Brnxellet, 
en  tfOO,  m  folio  ;  a  Anvers  ,  by  Claes  de  Grave  , 
in  tjaar  lyco  den  xxvii.  dac£  in  J  uni,  in  oufer 
Lever  Vrouw  Paut  ,  m  folio  ;  a  Ant  er,  ,  by  EcLrt 
van  Hombork  ,  den  xx.  dacb  in  Nnember  tjcn, 
in  folte  ;  a  Anveri    chez  Clseï  de  Craie,  eulein, 

Gr*  11-41,  m  fol*  (11).  '  1 
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cam  panus. 


c. 


particulièrement 


AMPANUS,  Mathématicien  célèbre,  touchant  le  nom,  l'â- 
ge, la  patrie,  le  l'çavoir  ,  8c  le  nombre  des  Ouvrages  duquel 
les  divers  Auteur*  ,  qui  en  ont  parlé ,  non  feulement  font  fort 
peu  d'accord  entre  eux  ,  mais  même  varient  &  fc  contredifent 
beaucoup  ,  comme  on  le  va  voir  par  les  Remarques  fuivantes. 
Après  un  examen  attentif  &  féricux  ,  voici  donc  ce  à  quoi  je 
crois  qu'on  peut  s'en  tenir. 

Son  Prénom  étoit  Jean,  &  Campano  ou  Camfanu* 
fon  nom  de  Famille  (yf).    Il  vivoit  au  commencement  &  vers 
"5  le  milieu  du  XIII.  Siècle  (B).    Sa  Patrie  étoit  en  général 
l'Italie  ,  en  particulier  le  Milancz  ou  la  Lombardic  ,  &  plus 
Novarrc  (C).    Son  fçavoir  étoit  allez  médiocre  :  &  les  grands  éloges, 
certains  Auteurs  ,  ont  été  réduits  par  d'autres  à  leur  julle  valeur 
>uvrages  fc  r'éduifent  vraifcmblablcmcnt  à  ceux  dont  je  donnerai  ci- 

des- 


(A)  Sou  PrJnom  /toit  JEAN,  y  C  A  M- 
P  A  MUS  fon  nom  it  Famille.]  Le  plus  grand 
nombre  de  Ceux,  tjui  ont  parlé  <ic  lui,  ic  font  con- 
tenue de  le  nommer  CAMPANU  S.  Tels 
font  Tiithcmc  (i),  Raphaël  de  Volterte  (a), 


(  t  )  Tiiihc 
mm»  de 

Sciipior. 
frclc'.iifi. 


(»)  Ripa. 
Volatemn. 
Comme  Dt 
Uibanor. 
LHr.  XXI, 
ni.  771. 

(  1  )  Génie- 
ri»,  Biblio- 
Oiccx  ,  ftlii 
iti. 


"ont  Tiitbcmc  (1),  Raphaël  de  Volterte 
Gesncr  (3),  lis  Abréviateurs   (4),  Cia< 
S),  Spachius  (6)  ,  Baldi  (7)  ,  iilancanus 


Eptt.  ai- 
Uioro.  Dm- 

«r>.  m- 

<  1  )  Ciaco- 
bj?  ftiblioch. 
m/.  4,1. 


(S),  Spachius  (6)  ,  Baldi  (7)  ,  iilancanus  (S), 
Sempilius  (oj ,  Voulus, (9»)  ,du  Cange  (10) ,  Dup:u 
(11),  Fabricîus  (  1  a  )  ,  &  probablement  cr.corc 
plufieurs  aurres  ,  par  éxempte  Genebrard  &  Ga.il- 
tier  en  leurs  Cbnuohgiet. 

Le  premier  ,  qui  lui  a  t  attribué  ic  Prénom  de 
Je  a  m,  cft  Pierre  Daniel  Huet,  Sous  -  Précepteur 
du  Dauphin  Fils  de  Louis  XI V  ,  &  depuis  fcv.é- 
que  de  Soilfons  &  d'Avranchc ,  dans  Ion  bel  & 
élégant  Trialocue  entre  J.  A.  de  Thou  ,  Ifaac 
Calaubon ,  &  Fronton  du  Duc  ,  de  luterpretatio- 
me  y  Claris  Interprètent  (  11)  ;  où  il  ne  nous 
dit  po  nt  fous  quelle  autorité  il  lui  donne  ce  Pré- 
nom inconnu  ,  ou  du  moins  négligé  par  tous  les 
Ecrivains  que  je  viens  d'indiquer.  J.  Albert  Fa- 
bricius  ,  ne  le  fouvemnt  plus  de  la  manière  dont 
t )  spKhîi  il  avoit  nommé  tout  lîmplcmcnt  Campanus 
dans  fa  Bibliotbtea  Grarca,  ou  jugeant  à  propos  de 
changer  de  méthode  ,  imita  lougtcms  après  Huët 
dans  là  BMiatbtta  Latiua  Media  C7*  infima>  /{.ta- 
rit (  14)  :  &  ,  tout  nouvellement .  Jean  Matthieu 
Hailbrouncr ,  &  Jean  Fred.  VVeidler ,  entraînez 
fans  doute  par  fon  authotité ,  viennent  de  don- 
ner auffi  le  Prénom  de  Jean  à  nôtre  Campa- 
nus  (  ir). 

(B)  Son  Axe."]    Ttithcme  le  fait  vivre  fous 
l'Empereur  Henri  III  ,  en  M.  XXX.,  en  quoi  il 
m.ft  47.   y  a  une  petite  erreur,  cet  Empereur  ,  n'aïant  ré- 
f,l  sempf-  8né  1uc  dcPuis  M-  XL.  jusqu'en  M.  LVII. , 
Km 1  de  Mi-    ainfî  que  roblervcnfgénéralemeut  les  Chronologies 
&  les  Hiftoiics.  Raphaël  de  Voltetre  le  place  vers 
M.  I.  Gesner,  fon  Appendix,  &  fes  Abréviateurs, 
en  1010.  du  Cangedc  mOme  que  Riecioli,  Wcid- 
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{.*)  De 


Mirhemit. 
fl  W- 
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ge,  lad. 
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1er  cTDu  Pin  ,  «i  1040.  Ciaconius  'entre  io« 


.  fi- 


ni, m- 
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im  »• 
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III  >  Hiil- 
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&  loyo;  voicifes  termes:  Clorait,  a.  u»m.  1030, 
mou  lai  Heuriet  III.  Imferattrt  .  .  .  ,  fed  fui 
ConraJo  II,  1  <>**"'  XX.  P,*tifi<e  AI.  Pvtutt 
autem  pertiagert  ad  amnam  lOfO  ,  CJT"  fnb  Hem  nu 
III ,  eùam  Horen  ,  ce  qui  paroit  un  peu  con- 
tratliaoirc.  Rolewinck  ,  Gencbtard  ,  &  Gaultier, 
dans  leurs  Ciroatltgiet ,  le  placent  en  MC.  Cam- 
panus lui  -  même ,  dans  fon  Computm  major  \jf 
mimer,  fc  place  en  1100  ,  en  quoi  il  a  été  raifon- 
nablcmcnt  imité  par  Blancauus  &  par  Voulus.  La- 
xare  AuguOin  Cotta,dans  fon  Alafeo  Kovarefe,  im- 
primé à  AJilaa,  e»  1701  ,  /'»  folio  ,  le  place,  pag. 
78,  en  tito;  ce  que  Fabiicius  femblc  avoir  adopté. 
Enfin,  celui,  qui  l'approche  le  plus  près  de  nous, 
cil  Isrrnardo  midi ,  qui  le  met  en  1 264  ,  rems 
juiqu'auqucl  il  pourvoit  bien  avoir  vécu.  Quoi- 
qu'il en  tbk  ,  s'il  cft  vrai  que  Campanus ,  le  foit 
placé  lui  DKtnc  en  1 100 ,  comme  le  dit  Jotcph 
Blancanus  ,  &  comme  il  n'y  a  point  de  raifom 
d'en  Jouter,  ces  derniers  Auteurs,  qui  fe  fout  dé- 
term:ia*ï  pour  la  prémiére  partie  du  trciïiémc  Siè- 
cle, font  fort  prétéiables  aux  autres;  ét  Mr.  Fre'- 
tag,  Analeôor.  pag.  71e.  ne  devoit  pas  dire  de  e'ut 
*u:e  adliat  fui  jadite  lit  efl.    Les  deux  Articles 


du  Diâioaaire  de  AUreri ,  dont  l'un  place  Cam- 
panus dans  le  XL  Siècle,  &  l'autre  dans  le  XII, 
n'ont  donc  pas  bien  choiti.    Les  Citatium  tnargi- 


dc  la  Remarque  précédente  servkoat  aufli  pour 
celle-ci,  it  même  pour  la  misante. 

(C)  Sa  Patri*  .  .  .  Ntvarrt.]  Trithcmc  fe 
contente  de  t'aiic  en  gros  de  notre  Campanus 
un  Lombard.  Gesncr ,  tant  dam  fa  H  iut 
que  dans  fon  -AffenUx  ,  &  fes  Abiéviat.-urs  ,  en 
font  un  Collai  iraat-AipimMi.  Ciaconius ,  B  Bal- 
di, Blancanus,  &  Voiîïus,  en  font  plus  particuliè- 
rement un  Italmt ,  LgmtarJmt  ,  Novorieajit ,  en 
quoi  ils  font  plus  précis  te  plus  politifs.  Ceux  , 
qui  l'ont  dit  timplcrneut  Gallmt ,  font  les  inoins 
éxaâs,  eu  ce  qu'ils  donnent  fort  mat-a-propos  lien 
de  le  croire  Fraatùt.  Leandro  Albert; ,  qui  note 
ordinairement  les  Savans  qui  ont  illultré  les  villes 
dont  il  parle  dans  (à  Defirittioae  d'Italia,  ne  s'ett 
point  fou  venu  de  nôtre  Campanus  ,  dans  l'on 
Article  de  Ktvarre ,  mais  ,  comme  par  coiiipaifa- 
tion  ,  il  fait  mat- 1 -propos  prél'ent  à  cette  Ville 
de  Pierre  Comestok  ou  le  Mangeur, 
qui  appartient  à  Trtyet  eu  Cbamfagat  (  16  ).  Jean  (lf) 
André  Quenftcdt ,  qui  l'a  très  fouveut  lîmplcment  /«i)ci„  ,„, 
copié  ,  ou  plûtôt  pillé  ,  aimi  que  le  célèbre  Her-  Bc  d  luiu, 
maunut  Conriugius,  &  cela  fans  les  nommer,  non  " /•*♦*»»• 
plus  que  divers  autres ,  dans  fon  Dialog$u  de  Pa- 
triit  illa/lriam  doéfrina  tlf  feriptit  Virer  mm  ai 
initio  Alundi  ad  aman  m  réparât*  Gratis  Al.  DC. , 

ne  parle  pas,  non  plus  que  lui,  de  Campa- 
nus;  mais  ,  il  ne  dit  point  que  Comestor 
fut  de  Novaitc  (  17  ).  f  Oj*«- 

(  D)  Son  ffaivir,  ...fes  .  .  .  .  y  EÈJT 

leur  r/dm^iom  à  leur  jttfl*  valeur.')  Tritheme  ,  f*t-  >*7- 
qui  n'en  parle  qu'en  qualité  d'Ecrivaui  Eccléiiarti- 
que,  lui  rend  ce  témoignage  avantageux  :  ,,  Cam- 
„  l'Anus  ,  Natiouc  Lomlatdus  ,  Philofophus  & 
„  Allronomus ,  •mnium  Opinionc  fuo  tempore 
„  ecleberrimus ,  inaenio  acutus ,  fermonc  tcholas- 
„  ticus ,  Divinorutn  quoque  Scripturarum  non  igna- 
„  rus,Calculator&Computiftainlîgnis.  Ediditlngc- 
„  nii  fui  nonpauca  Opufcula,  quorum  leâio  Eccle- 
„  liarum  Recioribut  non  crit  fpernenda ,  de  quibus 
„  ego  tautum  lcgi,  opus  magnum  &  inhgnc, 

„  D*  Compati  Etclefiojliet  Lit.  I. 
„  De  Compijitiome  Quadrautii  Lit.  L 
.  „  &  Cokudarium 

„  Al'a  multa  in  Aflronomia  compoûiit ,  qui  ad 
„  maiius  noltras  non  vcncTunt  (  18  ).  " 

Du  Pin,  copié  mot  pour  mot  dans  un  des  deux 
Artrcl»»  du  Diâiouaire  de  Moréri ,  a  traduit  ou 
paraphrafé  cet  élt>i;e  de  rritheinc  en  ces  rennes  : 
,1  Campanus  de  Lombarde ,  Philofophe  A 
„  Allronome  célèbre.  Homme  fubtil ,  bon  iScho- 
,,  lalliquc  ,  verfé  dans  l'Ecriture  fainte ,  fçatant 
.,  dans  les  nombres  ce  dans  le  Cilcndrier  ..... 
„  Ouvrages  dont  la  lecture  ponvoit  être  ut;le  aux 

„  Evoques  (  19  )•  "  Volatemn 

ell  beaucoup  plus  court  In  Geometria  C3*  Aritb- 
metica  ,  dit-il,  po/î  '.eierei  ilhi  C  A  M  P  A  s  tr  s 
primai  ejfnljit  tirea  Jala.'it  anuam  M.  /.,  qui  Ght- 
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deflbus  la  notice  v£).  De  toi»  les  Ecrivains,  dont  je  viens  d'cmploïer  lej  témoii 
&  les  autoritez ,  aucun  ne  nous  apprend  le  teins  de  fa  mort.  Les  vanétez  de 
fur  fon  chapitre  ,  onc  fait  conjecturer  au  célèbre  Voflîus  qu'il  pourvoit  bien  y  avoir  cf- 
fcctivcmcnum  eu  deux  Camp  anus  (  /')  :  mais ,  tout  ce  qu'on  vient  de  voir  prouve 
afl'cz,  que  ce  fcroit  une  mauvaife  concluiion. 
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femata  in  Eue/idem  fecit  ,  nannullaque  in  AJlrale- 
gia  et  tant  eempafait  {  iO  ) . 

(i tint*,  contre  là  coutume  de  copier  les  \t- 
rclcs  de  Triihcinc  ,  en  a  tait  •un  nouveau  pour 
C'A  H  PAN  US,  fe.amiemaiit  de  nommer  les  Ou- 
vrée;. Ses  Abréviatcurs  en  ont  fait  Je  n;êinc  en 
augmentant  le  dùail:  iît  cela  fera  emploie  dins  la 
Remarque  fuîvaurc. 

Cl  ACOM  l  U 1  s'exprime  en  ces  ternes  :  C  A  M- 
PAXU'S  ,  l.ambardus  ,  i'rf/r/*  Kocarienfu  ,  V,r 
in  AlatbemMicis  cUtrtffimui  ,  fi  quiipiam  altns,  & 
qui  maximum  antlirtlatem ,  £5*  «»  icLolii ,  ^  />»"<- 
MfMM  a/m*/  /■'*>»/  :  (il).  B  E  K  S  A  H  - 

ni  noua  ldi  le  traite  à'aj/Jnta  AjhoU^o  ,  nw 
dteJere  Tilolo  di  Mae/Ira  glt  Ihamini  dtl  Jua  tem- 
pa  ,        fAl  V<r*  *H*  Filafofia  e  alla  Ttf 

kgia  (zij;  &  Blancanus ,  d'eftimut  A]lr»nomus 

Maîs  ,  il  s'en  faut  beaucoup  que  d'autres  habiles 
gens  en  aient  jM<j  li  favorablement,  l-'iançois 
Maurolicus ,  par  exemple,  lui  reproche  d'avoir  rcr- 
verti  tout  Euelidc  (  i+  )  :  &  le  célèbre  Huit  dit 
en  propres  termes  ,  Euclidtm  ex  Arabico  xertit 
Jtbauues  Campanns  ....  Arabnm  au:  eut  Inler- 
fretatianem  perfetntus  ,  fatde  perverjum  nabis  Eu- 
clidtm relia*;/  (ir).  Cette  railbn  du  mauva's 
état  d'Euchdc  ainli  pcrvciti  par  trop  d'attachement 
aux  Arabes  ,  nous  avoit  autretbi$  été  déjà  donnée 
par  CtiriMophc  Clavius ,  en  ces  termes ,  dans  fa 
rrérace  liir  Euclîde  :  quad  feentni  in  emmbns  fit 
tradilianem  Arainm  ,  tni  magna  ex  farte  Endi- 
dit  ardinem  (jf  metbodum  perverternnt  ,  vcrLaine 
Prtfofitioxum  etuidttn  tout  non  pdticis  im'mntjrnnt  ; 
ni  xerut  jreratjnnifne  AnSirit  J'enfm  frHËfititt 
pojjit  tntelhgi  (  i<S).  Hailbronncr,  qui  a  copié  cela 
en  prcpies  termes  (  i?  ) ,  ne  devoft  point  iliiliir.ulcr 
qu'il  r$f6k  fné  de  Voflîus.  Qui  auroit  le  loi- 
lir ,  &  les  ta'cns  nécelTaires ,  pour  fmstnct  les 
aunes  Mathématiciens  modernes,  y  rrouveroit  fans 
doute  d'autres  Ji'g«mcns  fur  la  juilc  mefurc  du 
mérite  de  Cami'AHUI,  &  de  les  Ouvrages , 
dont  je  vak  donner  la  lifle. 

(i.)  Lille  au  Notice  det  Ouvrages  de  C  A  M- 
FANVS.J  Vû  la  négligence,  &  la  confulïon  , 
de  la  fiû,art  des  Bibliothécaires,  la  voici  la  moins 
imparfaite  qu'il  m'a  été  poffible ,  &  cela  principa- 
lement d'après  les  Àbréviateurs  de  Gcsncr ,  & 
Ciaconius  leur  Plagia  rc  perpétuel ,  ceux  d'entre 
tous  qui  en  ont  le  plus  ralfemblcz. 

I.  EuCLIDI*  Elementa  Geametriea  ,  ex  Ver- 
fiane  ai  Arables  \à  eum  ExPtJitiene  C  A  M- 
■A  MIS  Venetiis  ,  Et  bar  dus  katdert  ,  14SÎ, 
in  jolie  (18).  f  abricius  ,  après  avoir  b;en 
dit  1481,  dsns  fa  Biinmh.  Gi .  ■  ,  Livr. 
III  ,  pag.  373  ,  dit  mal  1441 ,  dans  fa  Di- 

bliotb.Latina  med.  &  l'a/^U/wTora.  I  \w: 

897.  C'cll  tans  dou:c  une  lautc  d'iinpicnion. 
NavarTieufis  ,  pour  Novarrienfis  dans  la  pré- 
mierc  en  ell  probablement  une  autre.  Ceft 
une  des  plus  billes  éditions  du  XV.  Siècle; 
&  fort  notable,  pour  être  la  préiriicre  où  l'on 
ait  imprin.é  les  ligures  avec  les  Lcnres  ,  & 


pour  la  grande  netteté  de  ces  figures ,  tou- 
tes de  l'mTentioti  de  l'Imprimeur.  J'en  ai 
fait  paniculicrement  l'H-il'oirc,  ainû"  que  celle 
de  les  imptelfions,  &  ptincipalemcnt  de  celle- 
ci.  Cette  veiliun  a  éié  réimprimée  à  D'île, 
ehez.  liervage  ,  en  1^37,  in  S*.  (  2V  ;  :  &, 
félon  Fabr icius  ,  ces  expofitiant  ,  00  tuncln- 
fiout,  de  CAMPAMUi  fe  trouvent  johites 
aux  éditions  d'tucuDE  traduites  &  don- 
nées par  Barth.  Zamberti  ,  faites  i  Paris  en 
lfl6,  i  liâle  ,n  1^7,  iH6,  {jr*  IfrS,  m 
fwGt  {  30  ). 

II.  Libelint  de  QuaJratura  Cirenli  ,  exenfui  in 
Appendice  Mariai  itx  PhilafophlCat  (  31  ).  Se- 
lon Baldi,  pa^;.  89,  Jean  Putco  le  trouvoit  (i 
marvais,  qu'il  ne  le  pouvoit  croire  de  lui. 

III.  KUUuIlâ  AJhelogiea  (  31  ). 

IV.  De  Ctmpnta  Ecele/ufiica  (33).  C'efl  ap- 
paremnicnt  ce  que  Tr;rheme  dit  avoir  lu ,  &  q'iu 
cil  appeilé  ci-dclfus  Computns  Majar  \j  Mi- 
nor,  &  qua:  l'Auteur  dit  avoir  fait  en  tioo. 

V.  De  Comp/fitiane  Quodrantis  (34). 

V I .  Calendarium  (  3  y). 

VII.  Spb*ra  (36),"  dans  lequel  Baldi  met  LIV. 
Chapitres. 

VIII.  Tbeoricg  Plane/ arum  (37).  Ciaconius 
liemblc  donner  ces  cinq  derniers  Articles  pour 
imprime*  à  f  'emfe,  ebez  Luc  An/aine  (Jnnla, 
dcvoit-il  ajoûtir)  en  ifiS,  in  folio. 

IX.  BrCi.  iloqxinm  XII.  Signomm  7adiaci  ,in  i/uo 
fciuliarem  niodum  eritendi  Tbentatti  trlejln , 
fer  dijifianem  l'cr/limis  primotii,  quent  (ia- 
ïulus ,  Uaguzauis  Alirulogus,  qui  anno  143S. 
floniir,  fecutus  cfl.  M tuufcrit  couler vé  chez 
M   DroiTcr  (3SJ. 

X.  IntradnBarium  ad  Afhoncmiam  (  39  ).  Au- 
cun des  précédens  Ecrivains  n'en  parle:  peut- 
être  efl-cc  quelqu'un  des  précédens  fous  un 
autre  tître.  Quoi  qu'il  en  foit,  Hailbronncr  en 
donne  une  légère  idée  d'après  le  P.  Dechallcs, 
oui  conclut  que  cet  Ouvrage  n'a  rien  que  de 
fort  commun ,  &  manque  ae  preuves  ou  Dé- 
monftrations  (40). 

Cet  vari/ttz  eut  fait  eanjeâurer  à  Vajfiut 
ou' il  pourrait  bien  y  avair  eu  deux  C  A  M  P  A  N  U  S.  1 
Voici  de  quelle  manière  il  s'en  exprime  :  feriffit 
etiam  de  Quadrarura  Circuli ,  item  ,  de  Compo- 
fitionc  Quadrants,  nifi  du»  fuere  Camp  a  m  Ma- 

tbemattci  Vel  diceudum  eft ,  V  O  L  A  T  E  R- 

R  A  M  V  M  de  a-tate  fuiffe  falfum  ;  vel  ftatnendum 
CampaNum  illum,  qui  Eue  LI  DEM  ex  Ara- 
bica Latine  vertit ,  ai  bce  alium  fuijfe  j  nempe  ,  ar* 
aliqxi  ainnt ,  non  Novarienfent  Italunttfed  Oallune 
Trauialpinum.  Blancanus  tameu  eundtm  arbitra- 
tur  (41  ).  Sans  m'arreter  à  réfuter  cette  conjectu- 
re de  Vollius, que  ce  petit  paflâge  de  Blancanus,  qu'il 
ajoute  imprudemment,  feinble  avoir  détruite  d'avan- 
ce ;  j'obfervcrai  feulement  qu'il  tombe  la  dans  une 
autre  petite  erreur  ,  en  d:llin;uanc  mal  -  à  -  propos 

un  Novarreis  Italien  d'un  Gaulait  Transalpin  ,  VÛ 

qu'on  peut  très  bien  être  tout  cela  fans  u 
dre  contradiction. 
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CARACCIOLO  (Robert),  plus  communément  appcllé  Robertus  de  L 1- 
cio,  parce  qu'il  ctoit  de  Lezé,  ou  Lcccé,  comme  prononcent  aujourd'hui  les  Italiens, 
ville  Epifcopalc  de  la  terre  d'Otnvntc,  Province  du  Roïaume  de  Naplcs ,  («),  ctoit  ap- 
paremment de  la  célèbre  Famille  de  ce  nom ,  qui  tiroit  fon  origine  de  Trajano  Carac- 
cioli,  favori  &  Grand- Sénéchal  de  Jeanne  IL  Reine  de  cet  Etat:  du  moins  étoit-il  de 
la  branche  fumomméc  Je  Léotu  &  de  Brindifi  (b).  11  naquit  à  Lcccé,  en  l'année  14.1s/, 
(e)  Sa  Mère  étant  enceinte  de  lui  le  voua  à  la  vie  réiigieufc  ,  Se  s'y  trouvant  allez 
incliné  de  lui-même,  il  l'embrafla  d'alTcz  bonne  heure  dans  l'Ordre  de  St.  François: 
mais ,  trouvant  la  régie  des  Obfervmitu  de  cet  Ordre  trop  rigide  à  fon  gré ,  il  palïk 

chez 

ftff.  du  Kb,  BiMierh.  de,  Au».  ïedef.  XV.  Si*  te  ,  pf.  III,  traduit  licio  far  lice  j  fr  le  Dot  bat  ,  Dueatiau  ,  7V-.  /, 
>m<h  Robert  de  la  Uec 

de  Lrrttt.    d  Iralia,  7>«.  Xllt,f*t. 
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ch«  leurs  Conventuels ,  qui  font  moins  auftéres  ,  Se  ,  fclon  le  témoignage  d'Erasme  ,  il 
y  vécut  même  d'une  manière  allez  relâchée  tJt),    Il  s'y  diftingua  pourtant  très  fort,  (</), 
&  en  occupa  les  portes  les  plus  honorables,  (e ),  s'appliqua  tellement  à  l'étude,  qu'il  en  rut 
fait  Profcdcur  en  Théologie  ,  &  fe  rendit  un  Prédicateur  illuftre  (/).    La  plupart  des 
Ecrivains  le  font  fleurir  en  1486.  (g):  mais,  il  s'étoit  déjà  fi  avantageufement  dtitingué 
des  140"  f ,  que  François  de  la  Rucrc  fon  Général,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV, 
''bktt,  l'cn  félicita,  dans  les  termes  les  plus  obligeans  (B).    S'ctnnt  paniculiesement  attaché  à 
iù  m~     ia  Prédication  ,  il  y  réiiilit  fi  bien  ,  &  s'y  rendit  enfin  fi  célèbre ,  que  tous  les  autres 
Prédicateurs  s'efforçoient  de  l'imiter ,  &  qu'il  en  acquit  enfin  par  toute  l'Italie  le  glo- 
a'L1*'     ricux  fa"»»  de  fetond  Si.  Paul  (C).    11  exerça  très  fouvent  cet  heureux  talent  ,  non 

ta.p't.  E<-  feu- 
«lel.  An. 

DCCCt.XXXfll.    Willoiii  Aihcnx  Oithoilosotom  Sodalilil  runcifemi  ,  ftg.  Wjiidiitji  Sfliptoi.  Otd.  Mioot.  mag.  |*(. 

ad  U»»e,  ftf.  ut.    O'cini  H'Mioih  f.cclel".  Part   II,  psg.  m,  du  nn>  XV.  Sie\lc,  fag.  m. 
1  Tnchtm.  ptg.  m.    Epi.  Cïincr.  pmg.  7.».   Koiiif  llibl.  p-g.  '»«•    Bn-sl'fm.  Imuoab.  Typnjiaph.  ptg.  |4. 
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{A)  Il  paffa  dei  Obfervamins  ebez  lit  Conven- 
tuel* de  VOrdre  de  St.  Fraufan;  &  ,  félon  Erot- 
me  ,  il  y  vécut  d'une  manière  aj/ez  relâchée. ^\ 
Voici  les  partages  d'Erasme  qui  ferviront  de  preu- 
ve ï  ce  texte ,  &  de  la  vérité  desquels  il  avoii  pû 
îirc  très  bien  informé  en  Italie.  „  De  vita  Ho- 
„  minis  (RoBtRTi  Lie  1  es. si  s")  dit -il 
dans  fou  Etclefiafles  fem  de  Ratiane  caucianandi  , 
Livre  III  ,  pages  </5i  ,  &  986  ,  „  nihil  effutiam. 
„  Tantum  illud  dicatn  ,  quod  ad  hanc  rem  perti- 
„  net ,  fi  vcia  funt  qu*  de  illo  rumore  publico 
„  jaitanrur  :  nihil  aliud  crat  quain  Homo  mins  na- 
„  tara;  dotibus  ad  dîcenduin  mllruclus.  Ac  primo 
„  fucrat  de  fodalitio  eorum ,  qui  fc  plaulibili  Obfer- 
„  vantinm  ikulo  fecemunt  a  exteris  (  Francifca- 
„  nil  :  )  quibus  cum  pollea  quam  illi  parum  con- 
„  vciiicbat,  dcuvgravit  ad  eorum  cumubemium.  qui 
vulgo  dicutitur  ConentMélet  ,  quod  horum  vita 

„  videtur  cd'e  libcrior   .  .  .  Arnica 

„  Roberto  familial iter  confcilà,  nihil  /'*  illo  dilpli- 
„  cerc  prxtcr  vcllcm  Fraternam;  tutn  ille,  in  1 
„  cultufum  tibi  tôt  mi  fUtitWrntS  fnntilitjri, 

„  quit.    Cras  igilnr  fit  «dfu  in  cuncione  

„  Tutic  ,  m3.4na  dictîunis  vehcmetit  a  ,  Principes 
„  ac  Populuni  adhortatus  ad  vertus  Turcas ,  alioi- 
„  que  Chridiani  nominis  Hoiles,  ubi  ad  funimum 
„  impetum  clfcibu:llet  oratto,  dcplorare cœpit ,  quod 
„  nuili  fc  ad  rem  tam  piam  Duces  offerrent.  Si 
„  iftnd,  iliqu't,  vijlét,  eue  me,  ymi  nihil  verebtr 
,,  banc  trantifii  tejlem  oijicere ,  C3\  militem  , 
„  vtl  due  on  ,  vobis  exbibere.  î>imiilquc  cum  dido 
„  fununam  veltcm  abjecit.  Intus  plaue  miles  e- 
„  rat  ,  bylfino  fago  ,  accinélus  ptxlongo  gladio. 
„  Hoc  habita  d  m  u:\im  hors  fuli  pcrlbua  Ducis 
„  coucMntus  cli."  Henri  Etieiuic  n'a  point  ou« 
blit  ce  tia:t,  non  plus  que  divers  autres,  de  ce 
Maître  Moine,  &  ou  les  trouvera  dan*  le  Chapi- 
tre XXXVI.  de  fort  Apvla&ie  pour  Ue'radate  , 
il  en  rapporte  plutiuirs  autres  d'après  Erasme.  On 
en  verra  deux  en  particulier  ci-dclfous  Remarquas 
(C)  &  (D). 

(  ii  )  trttnftii  de  la  Rnere ,  .  .  .  .  depuii  Sixte 
//',....  lui  e'crh  it  dans  lei  termes  les  plus  vélt- 
^fjw/.l  C'cti  ce  que  nous  apprend  particulière- 
ment Henri  Willot  en  ces  tctmc».  „Scuplit  ad  eum 
„  Sivtus  IV,  tune  Gcncralis,  Bononia,  die  3.  Fc- 
„  bruarii.anno  146)-,  his  veibis  :  EgregitTbetlogi* 
„  Profejjïri  ,  M.tfijlr»  R  o  B  h  R  t  o  DE  L I  C  i  o , 
„  Divini  verbi  PrxJiiatari  fjmoftjjims  ,  fratri  in 


„  Cbrtflo  diltéh  ....  egregie  Dstfor  ,  po/l  fime. 
„  rameordisaffeâionemex  lilleris  vejlr,s,&c.  (1)." 
Oléarius  s'ell  contenté  d'indiquer  cela  (a);  mais, 
Wharton  à  Wadding  n'eu  difent  quoi  que  ce  (bit  : 
Bc  ceia  eft  afiet  furprenant  de  la  part  de  ce  der- 
nier, qui  d'ordinaire  ne  néglige  rien  de  ce  qui  lert 
1  illullrer  fon  Ordre.  C'cll  oubli  tout  pjr  ,  fans 
doute:  &  cela  fa"t  voir,  qu'en  materc  d'Hilloiic 
Littéraire ,  il  n'cll  pas  toujours  lûr  de  s'en  tenir 
au  dernier  Bibliothécaire.  C'en  ce  que  j'ai  prouvé 
ailleurs,  par  d'autres  éxcmples,  <V  particulièrement 
par  un  tiré  des  Bibliothèques  Uet.ci- 
m'ts.  Vuïci  ci-dcifus  cet  Article,  Remarques 
(G),  Num.  11,  et  l'Article  Sinon  de  Gè- 
nes, Remarque  (E)  i  la  tin. 

(C)  //  fe  rendit  fi  tilèbre  par  la  Prédication , 

În'on  lui  donna  le  gltueux  fur  nom  de  fécond  St. 
'«il.]  Cclt  quelque  chofe  d'ailea  lingulier  &  d'as- 
fez  rare  .  oue  fes  propres  Confrères  ne  le  louënt 
que  du  cAté  de  la  Prédication  ,  pendant  que  Tri- 
theme,  &  Lcandro  Alberti,  étrangers  a  fon  égard, 
le  louent  encore  de  (es  connoitl'anccs  dans  les 
lcicnccs  Humaines,  &  de  divertes . 


lit^s.  lrir  in  Divinis  fcripturii  fludiofui  ern- 
dilns,  dit  le  préinier,  Çj"  fecuiaris  Lit  ter  al  nr  je  non 
ignarus,  ingénia  excelîens  ,  cloquia  tlmltii  &  corn- 
pefttns  ,  r»/,i  &  converjatiene  pra-clarns  ,  déclama- 
tir  Sermonnm  celeberrimnt  ,  &  in  univerfa  Cbrii- 
tiano  Orbe  famofns  ,  qui  titrât  &  ex  on  fia  mnltes 
ab  fnifnitate  convertit.  Diede  gran  name  a  qnejla 
(di  Lcic)  ml  naftri  Giorni  ,  dit  le  fécond  ,  Ka- 
berto  deli'erdine  de  i  Minori  ,  l  'efeov*  a? Aqitina 
molto  litterato  ,  {3*  éloquente  Predicjtore 
il  anal  lofai  dopa  fe  olquanti  veltmi  di  Predicbe] 
par  le  quai  chtaramente  fi  pua  cenafeer  di  quanta 
Dattrina  fnfft  trnota  (3).  Willot  parle  bien  des 
merveilleux  talcns  de  Caracciolo  pour  la  Prédi- 
cation :  mais ,  Wadding  s'exprime  d'uoe  manière 
btn  plus  gloricufc  pour  lui,  &  plus  magnifique. 
Snb  taria  Jartntia,  &  inctufianti  Hamiuum  apiuia- 
ue,  dit -il  (4)  ,  femfer  relinuit  ce/eberrimi  Pr*- 
duatotii  famam  ;  promdt  a  plurimis  ,  iisque  gravi- 
but  viris,  fecundos  Paulus  nuncnpatus.  Tournerai 
éloquent ia ,  y  dteendi  gravitate  prodilut  ,  ut  am- 
nes  in  ejdem  orte ,  tj1  prannnciatitnem  ,  &  geflus 
ejus,  imitari  tanarentur  ;  exardiendi  ,  exclamandi , 
cammiferandi ,  digrediendi  ,  rpilagandi  viam  fequt- 
reutur.  Wharton  ajoute ,  qu'il  avo-t  particulière- 
ment le  don  de  toucher  &  d'émouvoir  ;  &  que , 
quand  il  le  vouloit ,  il  favoir  tirer  les  larmes  des 
yeux  de  fes  Auditeurs.  Egregiut  fane  (  praut  eu 
ferebant  tempara)  cencionatar  y  &  ingeuti  plant  ze- 
lo  aclus  ;  qui  lacbrjmas  anditeribnt  fuis  pra  luki- 
tu  extutere  patuijfe  fertur  (r);  ce  qu  Oleatius 
confirme  par  l'autorité  d'Erasme  :  ajoutant ,  que 
Carracciolo  le  vantoit  lui-même  de  ce  rare  talent. 
De  jaclota  a  Robert  a  in  excit  audit  Audit  arum  to- 
chrymis,  khi  vellet ,  patent ia ,  vide  aiiam  Hiftoriam 
memoratam  a  D.  Pat  rua  D.Ja.  Olearia,  Libra  I, 
Oral.  EccleJ.  Cap.  17/,  pag.  231  (6).  Cette  Hi- 
lloire  elt  apparemment  celle  que  raconte  Erasme  en 
CCS  tei  mes  dans  fon  Ecclefiaftet  fem  de  Ratioue 
caucienandi ,  Livre  111  ,  page  98a.  du  Tome  V. 
de  la  dernière  édition  de  fes  oeuvres.  „  Dixerit 
„  hic  aliquis ,  qui  rît  ig'tur  ,  ut  quidam  ,  palam 
„  iiiipru&E  vita;  ,  in  concionibus  dicendi  vehemen- 
tia  lichrymas  extorqucant  ctiam  invitis ,  quidam 
„  &  ipti  collachrymcnt  ?  Non  alicnum  fuerit  hic 
„  retenc  quod  de  Roberto  Licilksi  nar- 

„  rant  Itali ,  qui  iltiun  audierunt  Is  quum 

„  in  convivio,  in  quo  limul  accumbebat  Vicarius 
„  qu  dam  de  grege  Obiers  antium  ,  vir  cruditus  , 
„  p.us,  &  gravis,  jactarct,  le  poire,  quoties  vcl- 
„  ici ,  Auditoribus  excuterc  lachrymas  ;  ex  eo  re- 
„  future  cupiens  quod  alter  objecerat  infrugiferas 
„  elle  concioncs  illius  ,  quod  nec  oran'o  ex  animo 
„  proh'cifccretur  ,  nec  vita  congrueret  cum  oratio- 
„  ne  Quibus  eutm  ,  inquit  Vicarius,  tu  excuteret 
lacbrymot  ,  nifi  farte  pueris  ,  ont  ineptis  mu- 
„  liirculit  ?  Ad  qu*  Robcrtus  :  Tu  ig'tur  ,  vir 
ad  fi  s  canciaui  me<  ,  ea  iota  caufii- 
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„  tent  ,  quem  tibi  defiguoba  ,  ut  mibi  fit  in  eau- 
„  fpeilu.  Si  nau  excujfera  lacbrymot  ,  viâut  dt- 
„  lo  lautarn  cornant  :  fin  excujftr»  ,  /*  viâut  ua~ 

H  bit  eam  parandam  curaéis  Convcntum 

M  elt.  Adtuit  Vicarius  :  rtetit  ubi  julfus  erat.  Ibi 
Robcrtus,  quum  multis  modis  amplificallct  Dei 
„  erga  Homincs  caritatetn  ac  beneficenriam  ,  rur> 
„  fus  Hominum  erga  Deum  ingratitudurem  du- 
n  ritiemque ,  qui  nullis  inviramentis  emolliri  pos- 
„  fent  ad  pcenitemiam  atque  amoreni  mnruum  , 
„  fecit  apollrophcn  ad  Cor  Hominis  Dei  no- 
,,  mine  :  0  Car  plusquom  jerreum  ,  a  Car  oda- 
„  mante  durins  !  Ftrrum  igni  liquefeit  ,  adamat 
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feulement  dam  les  principales  Villes  d'Italie,  comme  Aflîfc,  Eugubio,  Florence,  Vcnifc, 
Fcrrarc,  Aquila,  Napics,  Se  Lcccé  (A),  mais  même  devant  les  Pontifes,  au  luxe  &  aux 
desordres  de  la  Cour  desquels  il  ne  faWbic  nulle  grâce  {D):  8c  cette  manière  vive  & 
hardie  de  reprendre  6c  ccnlurcr  le  vice  leur  déplut  fi  peu  ,  qu'ils  le  rcvétitcnt'de  divers 
emplois  très  importants  (£,  &  qu'ils  le  firent  confecutivement ,  dii-on,  Evéque  d'A- 
quino  dans  la  Terre  de  Labour,  de  Lcccé  ù  Patrie,  Se  félon  quelques-uns  d'Aquilâdan* 
1  Abbruzzc  ultérieure  (F).  Enfin,  après  plus  de  cinquante  années  de  continuel  exerci- 
ce, 


f  7)  w.d. 

ni.  Oïd. 
M-no,.  f.g 
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,,  non  faciam  ,  non  fejfum  ex  te  vel  nnam  extun- 
,,  dere  lacbrymulam  !  Nec  deliit  hanc  urgere  apo- 
„  Ihopl'.cn  maquis  clanwrbus,  donec  Vicariu  crum- 
,,  pcici.t  tachryme.  Jd  limul  ut  v  dit  Robcrtus , 
„  porte  eia  dextra  ,  vies  inquit.  Mue  populus  lub 
„  Pcrlbna  Dci  d'cium  cxiuimabat  ;  quod  altquot 
„  cfTcu  i;i  ca  conduire ,  qui  hchrymas  non  tenc- 
„  rent  "  Ce  petit  conte  dr  tort  (oli  fans  doute  : 
niais ,  il  n'clt  pas  auffi  complet  que  celui  qu'on  taie 
d'un  antre  Coidclicr,  qui  gagea  de  même  de  ta  re 
p  curer  la  moitié  de  fott  auditoire  pendant  qu'il  fe- 
rait lire  l'autfe ,  &  qui  y  réùtiït  à  merveilles  , 
tant  par  l'es  Difcours  pathétiques ,  que  par  un  ha- 
billeinciit  aflëi  mut ,  pour  lui  laifl'cr  le  derrière  a 
ntid.  On  peut  voir  le  relie  au  commencement  du 
Chapitre  XXXVI.  de  VAfolegn  four  Hérodote 
par  Henri  Ericnnc 

Raphaël  de  Volterrc,  Antbrtpol.  Libro  XXI, 
vante  aufli  beaucoup  les  rares  talens  pour  la  Pré- 
dication. Hit  antem  amnibnt  Robertus 
fraferendns  eret  :  mam  adalefcens  admodnm  couda- 
nte icaferot.  Tant*  tjns  éloquent  ia ,  morumque  ad- 
mtratie ,  */  emnet  in  eadem  or  te ,  &  frouunciatie- 
nem,  y  g'fius  'jut  ,  imitari  cenarentnr  ;  frai 
ondi,  exctoruandi,  cammiferandi ,  digeediendi , 
legandi  ,  navitl  quali  Oratar  verbi  ùivini 
jnulo  manfiravit  :  &  ,  pour  appuier  cela  par  une 
forte  preuve,  treerntet  ajoûtc-t-il,  ferfnadtnda  ad 
fuitm  Ordinem  (  Francifcanernm  )  deduxit. 

(  D  )  II  /xtrça  fei  talens  devant  les  Pafet  ,  an 
Inxe  ,  y  aux  dejerdrei  de  la  Canr  deifneh  il  ne 
forfait  nnlle  grâce.  ~\  Wadding  pafle  fort  légère- 
ment là-deflus  ,  le  contentant  de  remarquer  Am- 
plement, que  les  Papes  l'écoutoient  volontiers  cen- 
furer vivement  te  vice.  Mntttt  s  fnmmit  Pentifici- 
but  fuit  in  fretit ,  eumiue  declamantem  liirnter 
audiebamt  (7).  Mai«,  Wharton  ajoute,  qu'il  cen- 
furcit  lib.civ.ent  &  fortement  le  luxe  &  la  pompe 
piut  que  roi  aie  du  Pape  &  des  Cardinaux  ,  en 
un  mot  de  toute  la  Cour  Romaine.  Solntot 
Sxtuii  mires  ,  ac  frxlertrm  flusquam  regjam 
Pontifient»  y  Cardmalimm  pempam  acri  calamo 
flagciUvtt  (S).  Et  Oléarius ,  renvoie  encore  là- 
dcii'us  à  la  même  autorité  d'Krasmc  ,  qui  raconte 
crfet  ce  trait  vit  &  ironique  de  nôtre  Caracci- 
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Olo.  Plty  JW/nrin  Petrmm  !  Pby  Sancinm  Pan- 
Ihki'.'.  .  .  .  uni  ,  ....  cnm  licniJJ'et  ad  madnm 
Pipe  &  Cirdirm.ium  fplendide  Juavtterjue  zh  ere, 
malntrnnt  per  tmntm  xitam  ,  jejnniis  ,  vigiliis , 

esc  bb  <riirtn  ,  diftrnciari  ,  demente'fne 

tain  ftinojo  iiinere  in  Crlnm  eentendere.  C'cd-a- 
ditc,  h  y  de  St.  Pierre!  Fy  de  St.  Paul',  oui, 
feulant' litre  anffi  volnptueujement ,  fj»  anffi splen- 
didement ,  ane  le  Pape  b"  les  Cardinaux  ,  aimè- 
rent pourtant  mieux  faffer  leur  vie  dans  les  jeunes, 
let  :rillet,  fj*  let  travaux  ;  ajjet  fous  pour  vouloir 
aller  an  Ciel  far  nn  chemin  fi  remfli  iPefinet  , 
(9)- 

Voila  an  fanage  aflëz  fcmblable  a  quelques-uns 
de  ceux  qu'on  rrouve  en  abondance  dans  Mcnot,' 
Maillard  ,  '  &  Bai  Ut  te  ,  &  encore  plus  au  foin  de 
vous  Monfeignrur.  foin  de  mai  ,  foin  de  tant  l'au- 
ditoire, adrclTé,  dit -on  ,  par  le  petit  Père  André 
au  Duc  d'Orléans  qui  l'en  avoit  défié  ,  &  allci 
fuhtilcmcnt  lauvé  par  Yamnis  Caro  facnnm  d'Ifai'e 
XL,  6,  qu'il  «voit  choifi  pour  fon  texte.  Mais, 
c'el:  là  fe  jouer  de  fes  Auditeurs,  des  paroles  de 
l'Ecriture,  &  peut-c-tre  même  de  la  Kéligïrin  ; 
&,  s'il  y  a  beaucoup  de  faillies  pareilles  dans  Ca- 
racciolo  ,  il  poorroit  bien  'n'être  guéres  di^ne  de 
cette  haute  réputation  d'éloqucnCc  que  lui  accor- 
dent pcut-frre"un  peu  trop  libéralement  fes  Pané- 
girilles,  *  retomber  .au  moins  en  partie,  dans  la 
elalfc  de -cet  Prédicateurs  burlc«i|ue«  &  bouffons  , 
que  les  Honnêtes- Gens  ne  regardent  qu'avec  hor-. 
reur.  Rcconnoiiron=  pourtant  ,  qu'il  s'échautfoit 
vigoureusement  Contre  le  Vce-,  &  qu'il  en  venoit 
quelqucfoî*,  âuiTî  b  en  que  Bernardin  de  Siene,  fon 
confrère  &  fon  comtemporain ,  à  quelque -chofe 


de  plus  que  les  exhortations  &  les  cenfures  :  té- 
moin X'Hermafhiodilut  d'Antoine  de  Paleimc,  Li- 
vre fort  die  ,  ait» fi  intitulé  parec  qu'il  contcr.oit 
quantité  de  Poclies  très  infaines  fur  les  dtborJc- 
mens  des  deux  Séxcs,  qu'on  dit  que  ces  Prédica- 
teurs brûlèrent  publiquement  de  leurs  mains  à  Bou- 
logne ,  a  1  «rare,  a  Milan  ,  &  pcot-étic  encore 
aillent  s.  Le  Lûre  n'en  fubliltc  pouitant  pas  moius: 
car  Jean  Broekl  u)l'en  ,  aflirilie-  oans  tes  notes  lur 
le  Samiaiar  de  Roterdam  en  i68y  ,  l'avoir  vû  (t 
1Û  en  manufciit.    Menagiana,  JV,  319. 

(£)  Let  Pafei  le  tel  eurent  de  dners  emplois 
importuns.]  Calixte  III.  le  rit  fon  Nonce  Apotlo- 
lique  dans  le  Milanois  &  le  Montfcrrat ,  po.it  la 
levée  des  décimes  dcllinécs  à  la  Croifade  contre 
les  infidèles.  Paul  II  ,  l'honora  d'une  commis- 
lion  importante  i  reirarc  ,  6l  le  déclaia  Préd  ca- 
tcur  AfOitolique.  l  acinand  II  ,  Roi  de  Naplcs, 
l'aiant  enoili  pour  Ion  Predicueur  ,  le  Duc  Al- 
fonfe  fort  rils  le  prit  pour  fon  Conlelfcur.  Il  fut 
eoiuitc  nommé  à  l'Evéché  d'Aquino  ,  par  Sixte 
1 V  ,  &  puis  i  celui  de  Lcccé  la  patrie  ;  c'cll 
ce  que  raconte  eu  ces  teiincs  un  Auteur  Italien 
peu  connu.  //  Papu  Ca'.ijlo  III,  dit- il,  ne! 
145-7.  le  elefje  Nnnuo  Afejldïce  nel!o  jlate  di  Ali- 
lano,  e  net  ASênftrrata ,  par  raeteglùrvi  le  décime 
da  imfiegarji  foi  neiU  crociata  <  outra  gtinfede- 

li  Da  un  brève  di  PaJe  II ,  »<-/  1 46 y , 

gli  fu  tvmmefioy  the  dovejje  faj/are  da  /'«hm  in 
Ferrara ,  il  cbe  tu  da  lui  fontamene  efe^uito  .... 
Avendo  ettcuute  aaila  fauta  Sede  il  titolo  di  Pre- 
dicatore  Aïufielico  .fajfo  con  la  permijjione  Ponti- 
ficia  alla  carte  di  Njfoii ,  dove  Jn  cbiamata  a  pré- 
dit ire  del  Re  terdiuando  II  ,  padre  del  Dnca  Al- 
f  eufo  ,  cbe  amandolo  dijlintamente  U  elefje  in  fue 
ceufejj'erc.  Effenda  fei  ajcejo  al  Pontificale  Si/le 
iy.  l'auno  1471  ,  ed  efjendo  racata  la  ebrefa  di  A- 
fnine  ,  egli  cenferi  il  Corerne  di  ejja  à  Rebette  , 
cbe  non  ftppe  rifoherfi  ad  accettarla  ,  j'enon  ,pe<- 
Precctto  Apoftoiiio  ....  Ffj'endo  foi  rnvrio  fan- 
no  14S3.  Ahnjigner  Ricci  Vejcevo  di  Lecce ,  il  En- 
dette Pontef.ce  Sixte  II',  trasferi  faune  fejueute 
il  Caraeciolo  dalla  cbiefa  (TAquino  a  quella  di  Lec- 
ce. (  10). 

(F)    Il  fut,  dit- en,  Evcquc  d'Aquino,  de 

Lecce1,  y  d'Aquila.]  Ce  que  difent  U-dctToS  les 
Auteurs  cfl  alfci  oblcur  &  alfcz  mal  énoncé. 
La  plupart  d'enrre  eux  ,  comme  Triiheme  ,  Gcs- 
ner  ,  fes  Abbréviatcuts  ,  Beughem  ,  Du  Pin  .  te 
Orlandi  ,  ne  le  font  Evique  que  d'Aquila  (11); 
ce  qui  paroit  a  VVaddins  le  moins  allure.  Porte- 
vin  ne  le  fait  Evéque  que  d'Aquino,  ou  d'A- 
quila (ix).  Willot,  &  Olc'arius ,  qui  l'a  copié, 
ne  le  font  Evêque  que  de  Leccé  ,  ou  d'Aquino 
u'ïls  placent  n.al  dans  l'Abbiurte,  le  confondans 
ans  doute  avec  Aquila  (13).  Konig  ,  plus  mal 
encore,  le  fait  Evêque  d'AoBiuxxc  (14),  expres- 
lion  aufli  irrégulietc  &  extraordinaire  ,  que  li  l'on 
difoit  Evéque  d'Aquitaine  ,  de  Provence  ,  an  de 
Languedoc.  Le  Toppi  ne  le  fait  Evéque  que  d'A- 
quino (it).  Wadding  ,  Hillorien  de  l'Ordre  de 
St.  Eiancois  ,  êc  qui  ccvtiit  par  conféquent  avoir 
de  plus  prés  éxaminé  la  chotc  ,  le  fa  t  confécuti- 
vement  Evéque  d'Aquino  ,  de  Leecé  ,  ét  félon 
quelques-uns  d'Aquila.  Voici  fes  propres  termes , 
que  Wharton  a  tris  fagement  fait  de  préférer  i 
ceux  de  tous  les  autres.  Ab  eis  (  Romanis  Ponti- 
ficibus)  Epi.  copains  accepte  Aqninatem,  y  Licien- 
fem  :  alii  terttnm  adjiciunt  Aquilannm  in  Provin- 
tia  Marferum  (16).  C'cft  ainlî  que  s'expriment 
presque  tous  ceux  qui  le  font  Evéque  d'Aquila; 
ce  qui  n'cll  point  éxaô  ,  félon  le  Toppi ,  qui 
croit  ,  qu'au  lieu  à'Aqnilx  Marferum  ,  il  faudrott 
AauiU  ï'eflinernm ,  (17).  Les  Mm fes ,  en  effet, 
étoient  b^en  plus  au  midi.  Mais  ,  félon  Domeni- 
co  de  Angelis,  la  mort  de  Sixte  IV.  l'aïant  em- 
pêché d'obtenir  fes  Bulles,  il  n'eut  limplement 
que  le  titre  d'Evêqoe  de  Leccé,  confervant  né- 
anmoins celui  d'Evcque  d'Aquino  :  êit  quant  à 
T  3  ceux 
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ce,  de  cette  gloricufe  &  pénible  fonftion,  il  mourut  à  Leccé  le  6.  de  Mai  149c  , 
de  foixantc  &  dix  ans  (i)  ,  &  y  fut  enterré  dans  le  Couvent  de  fon  Ordre  (k).  bon 
Tombeau  s'y  voïok  autrefois  orné  de  deux  honorables  l.pitaphes  Latines,  où  l'on  n'avoir, 
point  oubî;c  fon  plus  glorieux  èlogc  (G):  &,  s'il  en  faui  croire  Ion  Hiltoncn,  non  feu- 
lement 28.  ans,  mais  même  104.  ans  après,  fon  corps  s'y  trouva  fain  ,  entier,  Se  ren- 
dant «ne  très  fuave  odeur  (//;.  Outre  l'es  Sermons,  qu'il  eut  le  plailir  dc-voir  impri- 
o.d.Miaot.  tacz  beaucoup  de  fois  &  en  beaucoup  de  lieux  {!)  ,  on  a  de  lui  divers  autres  cents  de 

K/Ang'elu  Thc- 
ÉrCotiu- 

mxi,  tiiSi  dm  U  Gioro.  d«'  Lettct.  a'Iulli,  s«l. 
(k)  WnlJinf.  iu  man,  CEf.f.;  mm,t  I.  doin.  de'  1 
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ceax  de  PouiïoI  &  d'Aquila,  qu'on  lui  a  auflî  at- 
tribuez ,  cela  n'a  nul  fondement  //  Peutefice  Su- 
it IV,  dit  cet  Auteur,  trasferi  il  Caracciole  d'al- 
lé Cbiefa  d'Alain»  a  quelia  di  Lecce  :  ma  effeuda 
ufeite  di  lisa  ejja  Peutefice  prime  di  fftdire  le  Bal- 
le ,  nom  rs/lt  ai  m»V»  eletto  che  il  fol»  titele  dt  Ves- 
€9is  di  Ltecce ,  Coutinuand»  pero  nel  GeVeru»  di 
l'efcevado  di  A./uiue.  Ai  due  judetti  Vefcevadi  vi 
fu  cbi  agginnfe  il  terze  di  Poztutl»  ,  e  anebe  il 
quart»  dell' Aquila  ,  ma  non  v'ba  fuudamente  ficure 
du  trederlo  (  l  S  )  .-  &  cela  s'accorde  très  bien  avec 
une  de  fes  Ep'taphcs,  avec  les  Cbreuacbe  d'Auto- 
nclto  Conjuj.er,  Gentilhomme  de  Lecce*  ,  préicnt 
à  l'a  mort .  &  la  dcicription  d'Italie  de  Leandro 
Albetti,  datas  lesquelles  on  ne  l'intitule  qu'Evéquc 
d'Aquino  (  iç  ). 
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(G)  On  mit  fur  f»»  Tembean  deux  Epitapbes 
Latines ,  eù  l'an  ittmirlia  pat  /»»  fini  ghriemx  élo- 
ge.}   Voici  h  première  de  ces  tpitaphes: 

Maximus  Eccle/ùr  ,  rem  Paillas  ,  Prxt*  Rtber- 
tms 

Quinquoginta  onn»t  c»nci»natns  *bit. 
Coraccialus  fxerat  Lieienfis ,  Pra'Çul  A  juin,  u , 
Hoc  teOut  ThmmI»  ctrpere  ,  mente  Pet»  (io). 

On  l'attribué  à  Hermolaiis  Barbsrus  (  11  ).  Mais , 
a  moins  qu'il  ne  s'a^ilfe-là  de  quelque  aatre  Her- 
molaiis ,  que  de  l'infortune  Patrarchc  d'Aquilcc, 
cela  n'eit  ras  pofîible  ;  puisque  cet  Auteur  choit 
mort  dès  1473,  ou  94,  (ai),  un  an  tout  au 
moins  avant  Ca>acciolo. 

La  féconde  Epi:aphc  ,  quoique  plus  courte ,  & 
non  foutenue  d'un  nom  anfll  illullrc  ,  n'cll  pour- 
tant pas  la  plus  rr.auva  fc,  fa  brievete"  miinc  lui 
donnant  de  la  force  &  de  réueigic. 

Ille  Robertus  bic  efl  Cbrifti  ,  qu»  friefnle  Fa- 
tnm 

Nem»  pofl  Panlnm,  elarior  Orbe  fuit  (13). 

Aulîi  Wharton  &  Oléarras  l'ont- ils  prClVn'e  i 
la  première  dans  les  Articles  qu'ils  ont  diellés  de. 
notre  Oiatcur  (24). 

(H)  Selon  fin  Hiftorien  ,  .  .  .  .  204  ans  après 
fa  user;  ,  an  trtuva  Jon  torpi  faut,  entier,  &  ren- 
dait: née  très  fnave  odeur.]  C'clt  ce  qu'il  cil 
bon  de  lui  entendre  raconter  à  lui-mtmc  a\cc 
cette  atfeêtation  Italienne,  peut-f-rre  auflî  peu  cré- 
dule que  l'eîidurriflcincnt  des  prétendus  Hcnîti- 
ques.  Nel  IJ13,  dit  -il,  fn  per  vnbltta  Ordinati- 
»»e  difottnrato  il  fu»  carpo,  <be  fu  tr»vat»  ineontt- 
t»  ,  e  fpirsste  f»avijfimo  aderr  :  e  venue  rifofh, 
entra  nn'Arca  di  Ciprejf»,  im  a! ta  e  mobile  jepaltu- 
ra  ,  fupra  la  quale  fi  veitaa  la  Statua  di  lui  ,  e 
qnella  di  Sam  Bernardin»  dm  Siena ,  di  emi  fit 
fiudiafijjima  imilotore.  Sm  l'Arcm  furoma  intagliate 
Ire  iujcrtzziani ,  due  campafie  dm  Giam-Gieviana 
Pomtauo,  e  la  terzm,  dal  Patriarea  Ermela»  Barba- 
ra  Vanna  foi  1609  ,  veteudt  i  Religiafi 

di  qnella  cbiej'a  dar  cvmineiament»  m  un.t  nutvm 
fabbric*  dal  Lut»  deflr»,  dov'erm  appunta  il  feptl- 
tbro  di  ejfa  Cmrmeeiale  ,  la  ferer»  riaprire  ai  3.  di 
Novembre  alla  prefemzm  di  Alonfigmr  Piguatelli 
VtftmVê  délia  tità  ,  e  d'allée  Perj'tne  :  e  trovarom» 
pure  quel  torp»  imtatt»,  edoraft ,  e  fenz'aleum  fegm* 
di  ecrrutioue.  Dm  que/le  tenta  cbi  non  vede 
qmaut»  a  tort"  l'Errtica  Erasme  ,  met  fme  Trottât» 

intittlata  Lccleliaflcs  (ïve  de  Rationc  concionandi , 
fetuend»  t'af'erfiene  di  un'alsra  ftrittare  mmlomemte 
,,  abbia  parlai»  fimifirameute  di  effe,  mpp»- 


nendagli  moncmmemti  ,  tbe  mai  nem  ebbe  (2f). 
Cet  Hércnquc  Erasme  rftoit  un  peu  railicur  de  ton 
métier.  A  c»:up  tûr,  il  le  feroit  hautement  moc- 
qué  d'une  pareille  preuve:  fie  ijUand  ben  mime 
il  auroit  vû  de  les  deux  yeux  le  corps  ent  er  ce 
odoriférant  du  bon  Caracciolo  ,  il  n'en  auroit  pas 
moins  condamné  fes  mauvais  raifonnemens  s'il  en 
faifoit  de  tels;  comme  il  n'en  auroit  pas  meins  ap- 
prouve les  bons  eu  pareil  cas,  quand  même  il  au- 
roit trouve  fon  coips  auflî  puant  &  pourri  ,  que 
celui  du  plus  grand  malfaiteur  expofé  fur  le  grand 
chemin. 

(/)  //  a  em  te  plaifir  de  voir  fes  Sermons  im- 
primes beaucoup  de  fou,  en  beaucoup  de  lieux.] 
Si  notre  Caracciolo  n'étoit  pas  tout -à -fait  un  fe- 
cemd  St.  Paul ,  comme  l'ont  avance  fes  contrè- 
res  ,  c'étoit  au  moins  le  liourdalouë  .  le  Tiltot- 
fon  ,  le  Saurin  ,  en  un  mot ,  le  l'rtdicatair  le 
plus  eitimé  de  fon  tems,  témoins  les  irecuemes  & 
nombreufes  éditions  de  fes  Sermons.  Et  fi  ce  grand 
nombre  d'éditions  faifoit  la  bonté  réelle  d'un  Ou- 
vrage ,  il  n'y  en  auroit  gueres  de  plus  excellais 
que  les  liens  :  car .  excepté  la  Bible ,  i)  n'y  en  a 
point  qui  aient  été  imprimés,  ni  plus  fouvent,  ni  en 
plus  de  lieux  a  la  fois  &  cela  pendant  tout  le  cours 
du  XV.  Siècle,  où  l'Imprimerie  n'était  pas  à 
beaucoup  près  auflî  commune  ,  qu'elle  ftû  deve- 
nue depuis  ;  &  c'eft  ce  dont  on  fe  convaincra  la- 
ciiemeut  par  l'énumération  fuivaitte. 

I.  Scrmoncs  de  Adventn  k  Quadragelîma.  />- 
met ii s  ,  Geerg.  Arrivabemius  ,  1 490 ,       8  '. 

II.  Scrmoncs  oc  (Juadrcgclima ,  feu  Quadragelî- 
malc  de  Fcccatis.  Caleniw  ,  léfff.  im  foin. 
Bafilct  ,  Berm.  Ritel  &  Mit  bail  ff 'enfi- 
ler,  [47f  ,  im  folie  ;  Venetiit  ,  Andréas  Tu. 
de  Afnja  ,  ijia  ,  Litii ,  1400,  l'eues.  1493, 
im  4. 

III.  Scrmoncs  de  Quadragclîma  (léî)  leu  Qua- 
diit<cliinalc  penttiliflimum  de  Pcenitcntia.  I  e- 
net  ni  ,  ter  tranciicum  de  Hailbrum  ,  1472, 
im  4".  Colonie,  Ulric.  Zet,  1473,  in  Jolie; 
l'cnct,  t4Sz  ,  U  1479,  m  4"  ;  Arg»uterali , 
14V:»  >''»'■ 

A  la  fin  de  l'édt'on  de  1472,  on  lit  cette  Sou- 
feription, 

R  v  B  E  R  T  ir  s  eeleber  fimxu  ,  m»m  parva  Mi- 


arron  A 
>1«. 
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Gleria ,  me  Fratrum ,  Paul»  régnante  feeuude. 
Qmmrt*  fed  Sixto ,  x  emiemt  HailLrum  Alemaunui 
Haicncus  formii  l'eneta  me  prefftt  in  Urbe, 
Mille  ' quairingentis  &  feptmagimtm  dmebus  : 

&,  dans  les  éditions  fuivantes,  il  y  a  nnc  II.  Par- 
tie ,  qui  contient  Sermeemes  de  Amunucimtieue  B. 
Vèrginit  Mari*  ,  de  Prmdeftinattrmm  numert 
Damnaterum  ,  de  Catemis  petcatermm ,  de  Spe  be- 
rna, &  de  Jmdiei»  pefiiUmtim. 

L'un  ou  l'autre  de  ces  deux  Carêmes  a  été  mis 
en  Italien  fous  ce  titre, 

QuaJragefimale  fait»  a  Cemplutentim  tlellm  Sacrm 
Matfla  del  Rè  Ferdinand» ,  dm  Frà  Rnberl»  ,  ni- 
velle Pamlo ,  &  imprimé  im  Trevifi  ,  Per  Mae/Ire 
Michèle  Mtmzel»  da  Parma,  al  iS.  Mort»  1479, 
im  folie  ;  tS*  Venetia  ,  per  Tmtafe  de  Alexastdria , 
148e,  in  felie.  II  y  en  a  d'autres  éditions  ,  tans 
autre  notice  que  de  1476,  de  Trevilè  1480,  de 
Venife  1 488,  &c;  mais,  par  la  négligence  du  Pè- 
re Labbc,  d'Orlandi ,  &  de  Haym  ,  je  ne  fai  pas 
plus  auquel  des  deux  les  rapporter. 

IV.  Scrmoncs  de  Tcmpore  ac  de  Laudiboi 
San&orum  (  27  )  ,  Neapoli  ,  Masbias  Mara- 
vms ,  1489  ,  «  4"  i  Pnrifiis  ,  J489,  m  8  ; 
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Théologie  (AT).    Quelques  Bibliothécaires  peu  éxaûs  ont  eftropic  l'on  nom  ,  &  tn 
fait  mal- à- propos  deux  diffétcns  Auteurs  (L).    On  a  fa  tw  j  coiupofée  en  Italien.  & 
accompagnée  de  Remarques,  par  Domenico  de  Angclis  ;  imprimée  a  Naples ,  ta  ijoj  , 
«14  »  inlcréf  depuis,  mais  moins  completie,  dans  les  Vile  de'  Lettetati  Salenttni  du  mem' 


même 
cx- 

marquer  que  cet  extrait  m'a  fourni  quelques  particularités  curieufes.  L'Original  m'en 
auroit  fans  dr-ute  procuré  davantage  :  nuis  ,  ces  fortes  de  Livres  font  extrêmement  rares 
dans  ces  quartiers -ci  par  la  négligence  &  le  peu  de  goût  de  nos  Libraires. 


Auteur,  imprimées  à  Florence,  ou  plutôt  à  Naples ,  en  1710,  in  40  j  fit  abrégées  par  c> 
trait  dans  le  Giornale  de'  Lilieraii  J'Ilaiia,  Tome  XIII,  pages  i6f  — 172.  On  a  pû  ri 
marquer  que  cet  extrait  m'a  fourni  quelques  particularités  curieufes.    L'Original  m'e 


pouvo'ent  néanmoins  citer  Bcughem ,  qui  indique 
ce  Livre,  nuis  tort  impaifaitemciit  ,  &  fans  nom- 
mer l'on  ténwn  (34;.  four  fuppléer  à  tout  ce- 
la, en  voici  le  titre,  tiré  d'un  E^rii  a  n  fort  éxaû, 
&  qui  paroit  avoir  vû  l'Ouvrage  mime: 


Ang.  Vtnd.  1489,  in  4';  Btfile*  ,  Nie.  Ket- 
1er,  1490;  Apirn  ,  1490  ,  Antwerp  ,  1490, 
in  4\ 

V.  Sermoncs  de  Solemnitafbus  tôt  us  Annî, 
Domiiii  Sablhot ,  &  13.  Virginis.  Venetiit, 
1471  ;  Venetiit,  Georg.  Arrivabenins ,  1496. 

VI.  Kntunei  de  Chriito,  de  B.  Virgiue,  Ct  de 
Santlis.  Venetiit  Bern.  Benalins,  14S9;  Vf- 
net  lis,  Bern.  Beaatiui,  1490.  »*  4'- 

VII.  Sermoncs  de  timoré  Judiciorum  Dci.  Ne- 
apoli,  1473,  in  folio  ;  Herb.  I479  ,  in  folk; 
Venetiit ,  Gearg.  Arrivabenint ,  1 496 ,  in  4  . 

VIII.  Sermoncs,  feu  TradtaWS  de  amore  Di- 
vinorum  Officiorum,  fuper  illud  Joannis,  Vi- 
di  a'teram  Anrelnm  votantem  ,  ad  Joanncm 
Arragonium  Ferdinandi  Rcgis  Filium.  Nea- 
fali,  1473. 

Outre  cela,  je  trouve  en  divers  Bibliographes,       qu'aucun  d'eux  n'a  cotmu: 


IV.  Roberti  Caracxoli  de  Litio  Collcâanea  Ma- 
gillralia  de  Forn-.at'onc  Hominis  Moralis  : 
Nuremberg* ,  per  Frederieam  Creufaer  laca- 
Lm  Cnitoiu  ejnsdem.  M.  CCCÛ.  LXX1X. 
in  toho  (3J). 

Et  peut-être  cette  prémiére  édition  de  1470.  n'ert- 
clle  fondée  que  fur  celle-ci.  Du  inoins  ne  fait- 
on  pas  que  Creufner  ait  imprimé  avant  1473. 

Les  uns  ou  les  autrts  des  Bibliographes,  que  j'ai 
citei  jusqu'ici,  lui  attribuent  quelques-uns  du  Ou- 
vrages que  je  viens  de  détailler;  mais,  en  voici  un 

au'aucun  d'en»  n'a  i-nniin  • 
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mais ,  cela  eft  (î  va^uc  ,  qu'on  ne  fait  auquel  des 
Recueils  précédens  le  rapporter.  Mai» ,  c'ell  aiuti 
que  font  dreû"écs  la  plOpait  des  Bibro.<raphic5 ,  qui 
laillcnt  touiours  beaucoup  d'inecttitude  mêlée  de 
beaucoup  de  contradiction».  Je  ne  donne  donc 
cette  litte  ,  que  fur  ce  que  j'ai  trouvé  de  moins 
inccrta:n  i  cet  éjjard  dans  Trirhcmc,  Gcsncr  ,  fes 
Abbréviaieurs,  Polfevin,  Mir*us,  Lahbc,  Kônig, 
Olcarius,  Bcughcm,  VVhirton  ,  Orlandi ,  Haym  , 
&c. 

(K)  On  a  de  Ini  e/nelqnei  tWtl  de  Tbhlogie.] 
Wadding  n'en  indique  que  trois,  fçavoir, 

I.  Spéculum  Fidci  Chriflianx.  Venetiis  ,  ifj-e; 
que  la  Bibiiatbecn  Barterina  indique  en  Ita- 
lien ,  Speecbia  delU  F/de ,  &  comme  imprimé 
À  yemfe,  en  148? ,  »*/«//'«. 

II.  Tiaaatui  de  Immortalitatc  Animas,  Venetiis, 
1496,  in  4*;  & 

III.  Tractatus  de  xterna  Beatitudine.  Venetiis, 
1496,  in  4",  (aS)  ; 

encore  l'olTevin  ,  &  apris  lui  Wliarton ,  les  met- 
tent-ils au  îang  des  Sctmoiis  de  Caracciolo,  (  29) , 
mais ,  comme  ce  prértWer  Auteur  cft  artez  fujet  à 
fe  tromper ,  il  cft  plus  raifonnab'c  de  s'en  tenir  i 
Wadd'ng ,  non  feulement  Hilloricn  ,  ma  s  même 
Bibliographe,  de  l'Ordre  de  St.  François. 

Apres  avoir  ainfi  détaille  tous  ces  Ouvrages, 
tant  ceux  de  la  Remarque  précédente ,  que  ceux 
de  celle-ci,  il  ajoûte  :  Plertijne  ex  bit  nitn  Valn- 
ntine  imprrfta  fnnt  Lngduni  *nn»  l  J03  (  30  )  ;  flt 
Oléarius,  Venetiit  1490  (31  ).  Mais,  il  y  a-là 
probablement  quclouc  brou'llcrie ,  étant  bien  diffi- 
cile que  tant  de  divers  Volumes  fc  puflent  renfer- 
mer en  un  fcul.  Bcughcin,  Wharron  T  &  Orlan- 
di, dilent  plus  convenablement,  Venetiit  tribns  Vo- 
Inminibnt  tn  folio  ;  mais .  ils  ne  difent  point  où  ils 
ont  pris  cette  particularité  ,  non  plus  que  de  An- 
gel's ,  qui  ajoute  que  c'eft  l'édition  la  plus  am- 
ple (31). 

Outre  tout  cela ,  Wharton  ,  Oléarius ,  &  du 
Pin ,  lui  donnent  un  tta:té  intitulé  de  Ihminit 
Formatiune  Liber,  impr'mé,  difent -ils,  à  Nurem- 
berg, en  1470;  dont  Willot,  ni  VVadding,  ne  font 
&  touchant  lequel  ces  prémiers 

(33).  H* 


V.  Traâatnt  de  Inetrmatitne  Cbrifti  contr»  tr- 
roret  Judsoram ,  qai  1»  Cbri/iam  credere  nt- 
W,  qu'Imbonan  donne  mal-à-propos  à 
Robert  de  Lciccftcr,  da;>s  fa  IVbliothcca  La- 
t.no  -  tbraica  ,  pg,  1,8.  (36),  mais  dont 
Mrs.  Wolfius  &  Fabricius  ne  font  aucune  KjC1* 
mention,  dans  leurs  Ser.pt oret  Anti-  Jada.ei  7>« ,  xm. 
&  ^t«/«r/  Jnd*,s,  dans  leurs  Biblittbee*  fl  *lù 
Hebr**,  Pan  II  ,  page  994,   &  Syltabnt 
Scr.pttriim  de  Verttate  Religiinit  Chrijhon* 
P^e  T73-    Nouvelle  preuve  ,  que  les  Biblio- 
thécaires les  plus  nouveaux  ne  font  pas  tou- 
jours les  plus  complets  ,  &  qu'ils  négligent 
ou  méprifent  quelquefois  ccita-'ncs  choies 
non  feulement  utiles ,  mais  même 


Voilà  donc  de  compte  fait  demie  ou  quinte  dif- 
fe'rens  Ouvrages  de  nôtre  Caracciolo  ,  &  quantité 
d'éditions  des  principaux  d'entre  eux.  Ainu,  1  ri- 
theme  avoit  beaucoup  de  raiïon  de  dire  de  lui: 

Jtcripfit  ad  tedijieotiomem  Legeatinm  ,  maxime 
Pradicato'nm  verbi  dtvtni  ,  aundam  prtelara  Vo- 

"  (37). 


{L)  Jlnelqnet  Bibliotbe'eairet  »nt  eflropid  ft>* 
nom,  y  ea  o/tt  fait  mai-  à -propos  denx  diffirens 
An/enn.}  Matthias  Konig  cft  de  ce  nombre. 
Soas  le  mot  de  Cakacciolus  (Rotertut) 
Neafolitanns ,  il  renvoie  à  Wadding  pour  la  noti- 
ce de  fes  écrits  :  fit  ,  fous  Cahazolus  (  Ro- 
bertnt)  Neapolitannt ,  il  )c  fait  Evêquc  d'Abbrui- 
"  (3»)  ,  comme  je  l'ai  déjà  noté  ci-dertus  Ci- 
tuion  (14)..  De  plus,  il  ne  le  fait  fleurir  qu'en 
14S6,  &  ne  parle  que  de  fon  Livre  de  Amore  Dt '■ 
vinaram  Offitiarum.  Le  Père  Orlandi  le  double 
de  même  que  Konig;  fous  De  L  i  c  i  o  Rober- 
tnt  Caraettlfti  ,  très  vicieutë  dénomination  ,  prife 
ce  adoptée  de  Bcughcm  ,  il  lui  donne  la  plûpart 
des  écrits  notei  ci-deflu«  :  &  ,  fous  Rupertus 
Efifeopns  Ajaiaas,  il  ne  lui  donne  que  fes  Serma- 
nes  Qnadmgejimalet  fans  fpécifier  lesquels  ,  fit  fes 
Sermonet  de  Axnnntiatione  ,  qui  lie  font  que  la 
Suite  ou  la  II.  Partie  de  fon  Qnadragefimale  de 
Potniteatia  (  39  ).  Dans  la  nouvelle  édirion  de  la 
Biblittheea  Budleiana,  en  en  fait  de  même  confé- 
CUtivcment  deux  Auteurs,  Rebertns  Caracialas,  & 
Rubertas  CaraetoU.  Les  Abbréviateurs  de  Gcsncr 
le  nomment  Çaracbalus  ,  &  Bcughcin  Carecbdat 
(40),  mots  cllmpiés,  tirés  de  la  manière  dont  les 
Italiens  pronoucent  celui  de  Carattialo. 


raiu»  de 
Scnpior. 
Efclcfiiff. 
An.  DCCC 
LXXXril, 
fl-  **»■ 


(il)  Xoai. 

Bibhoib. 
»eiu«  *  no- 
ir». mt< 
Ml  b  it*. 


(1*)  Oilas. 
d>  Orir. 
dell»  in.. 

r» ,  th 

Wi  b-m. 

(«o)  Epito. 
me  Bibli. 
01b.  Gerne- 
ri .  pag. 
lia-  Beuj- 
hem  Incu' 
mb.  Trpo- 


CAR- 


Digitized  by  Google 


i5» 


C 


R  R 


I     O  L. 


CARRACCIOL  (Antoine  (a)),  Prélat  Se  Ecrivain  du  XVI.  Siècle,  étoit 
Fils  de  J  ê  a  N  C  a  r  r  a  c  ci  o  l,  Prince  de  Mclphe,  Maréchal  de  France,  &  Lieutenant- 
Général  en  Piémont  pour  François  I  ,  don  Morery  nous  a  donné  un  altVz  bon  Article 
(6);  Si  arriére  Petit  -  Fils  de  ce  fameux  Carracciol,  favori  de  Jeanne  II.  Reine 
de  N  iples,  que  presque  tous  les  Auteurs  prénomment  |  e  a  n,  mais  l'on  Epitaphc,  T  r  a- 
jan,  prénom  commun  dans  cette  Famille  (c).  C'étoic  un  Homme  d'un  clprit  fort  m-, 
quiet,  &  de  moeurs  allez  dépravées,  comme  on  le  verra  ci-defibus  dans  les  fupplétiicn» 
curieux  &  abondans  que  j'ai  à  ajouter  à  ce  qu'en  ont  déjà  dit  Moréry  iSc  Mr.  Baylc. 
Ils  concernent  divcrlcs  particularuez  très  intereflantes  touchant  le  lieu  de  fa  naiflance 
(4),  Ton  nom  de  Batémc  (B  )  fon  éducation  &  les  prémicres  démarches  (C)  ,  fa  nomi- 
,,J\t*«x  nation  à  l'Abbaïe  de  Saint  Victor  de  Paris  (£>),  fon  élévation  à  l'Evéchc  de  Troyet 

ftilt  f'rjn- 

fth  MHf'      *■'»•»'•  Hift-  Gtne'il  «le  Fraaee,  Ttm.  VIII.  par-  tml. 
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(y*)  Le  /<>»  (a  »aljf*nte.}  Presque  tous 
ceux  gui  ont  parlé  de  lui  ont  néglige  cckc  cir- 
conflance  de  fou  Hilloire ,  fe  contenuns  de  le  qua- 
liticr  Prince  Je  Alelphei;  titre,  qu'ils  ne  lui  dm- 
noient  fans  doute  ,  que  parce  que  l'on  Hère  l'avoit 
eitTediivcmcnt  porté.  Le  feul  la  Croil  du  Maine  le 
fait  Motif  Je  Melphe  (  l  )  .•  ce  qui  e(t  fort  vra'llni- 
blablc  ;  vil  que  ce  ne  tut -qu'en  IjXi.  que  l'on 
Père  fut  pris  par  Lautrcc  dans  cette  Ville  avec 
toute  ta  Famille  ,  &  de -Il  tranl'porté  en  l-'rance, 
où  François  I.  lui  donna  de  très  beaux  «ftaolîile- 
mens.  Remarquons  cependant,  que,  dai-.s  fon  Er- 
ruta ,  la  Croix  du  Maine  change  ce  motif  Je  AU  I- 
Pbe  en  if  m  J*'  Primtei  Je  Melpbe.  Sans  avuir 
égard  i  cette  correâion ,  Morery  a  adopté  ce  na- 
tif J*  Melpbe. 

(B)  Sou  mm  Je  Bdtème.']  Mr.  de  Thou  , 
Fri  Paolo  ,  Durci  ,  Colomiés ,  Moréry  ,  Bavlc, 
du  Pin  ,  &  peut-être  encore  divers  autres,  le 
nomment  Jeta  Awttime,  (t  Hotfman  plus  mal  en- 
core , 

Je*»  (  a  )  :  Bexc  ,  Pasquier ,  la  Cro  x  du 
Maine ,  du  Verdier ,  Camutat ,  le  P.  du  lireul  , 
Ferqucvaulx»  Jean  le  Laboureur,  Varillas ,  & 
lkuj;icr  ,  ne  le  nomment  q\x'ÀBtai»e  ;  &.  c'tto-t 
effectivement  fon  feul  nom,  comme  il  paroit,  tant 
par  la  Letttc  de  Henri  II.  que  l'on  vem  ci -dès- 
tous  (  3  ) ,  que  par  les  titres  de  tous  les  Livres. 

(  C  )  oo»  /«Wi'.»  V  f"  pre'mi/re,  Jemor- 
tbei.]  Nicolas  Camufat  eft  le  feu!  qui  nous  en 
ait  parlé  ;  &  voici  ce  qu'il  en  rapporte  dans  fon 
PrtMptmsriMM  Satraram  Aatiqmitatam  Iricaffia* 
Ditteefis,  Livre  égaleutent  rare  &  curieux  ,  impri- 
mé à  Trvyei,  ekez  Altreaa,  ea  iftto,  M  S  . 
„  Antonius  Carraciolus ,  live  a  Mellia  ,  Joanncm 
„  Carraciolum ,  Principem  Mclfitanum  in  Regno 
„  Ncapolitano ,  &  Subalpin*  regionis  fub  Rcgc 
„  Fiandfco  1-  Protegcm  ,  parentem  foelici  rato 
,,  fortirus  eû  ,  qui  cum  liberalibot  &  ingenuis  di- 
,,  feiplinis  imbuendum  ad  plenam  v>squc  puberta- 
,,  tem  ,  18.  vtdclicet  ctatis  annutn  ,  erudiuiliinis 
„  preceptoribus  tradidît.  Cum  veto  ma  nu  m  Jcru- 
„  lac  fubduxiiîet ,  &  ludimagillrorum  poteltatc 
,,  abtiflet,  palatinam  Aulicorum  vitam  fcélaturus, 
„  ad  ejusdem  Francifci  Régis  Aulain  fc  contulit 
»i  (4)  :  verum  cum  adveneret ,  facilitâtes  ad  cx- 
„  pcnlas  rteccllarias  libi  non  fuppeterc ,  nec  porte 
„  pro  animi  fui  voto  in  confpicua  Régir  lucc  emi- 
„  nere,  quippe  qui  feiret  fe  iumnio  loco  *:  illullri 
„  profapia  editum ,  idcoque  fupra  vulgus  caput  eri- 
„  gère  peroptaret .  aulicx  vite  pcrtxfus  in  Pho- 
„  ecnfem  Provinciam  conccfllt ,  &  aliquandiu  au- 
llcraxn  &  folitatiam  vitam  ,  omni  rcrum  huma- 
„  uarum  cura  expeditus  ,  egrt  in  co  loco  in  quo 
„  D.  Magdalenam  illuftrc  pocnitentisc  fpecimen 
„  &  excmplar  mortalibus  peccatorum  nexibus  ir- 
„  rctitis  tradidiffe  conllaus  rama  eft.  Inde  in  Car- 
„  thufianam  Parifienfcm  Familiam  feceflit  :  fed  an- 
„  tequam  Rcli^ionis  tyroeiuium  explcvilfet ,  pofi- 
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to  Carthulienlî  amidu,  in  fjr'r.  (f).  "  On  voit 


par-la  qu'il  pafTa  quelque  tems  chel  les  Domi- 
nicains de  la  Sic.  liautne  eu  Provence ,  6c  puis 
dans  la  Chaurcufc  de  Paris:  &  l'on  va  voir,  qu'il 
le  fit  enfuite  Réligieux  de  Saint  Victor. 

(  D  )  Sj  xomiM.il ioa  à  rAMate,  Je  Saimt  Vi3»r 
Je  Paris.  J  Camufit  &  Pasquier  ne  nous  en  par- 
lent qu'en  deux  nuis.  /»  b  tilorinam  Cseatiium 
ad  Parifienjet  mnrti  fe  eeatulit  aaaa  1  f  j!J  ,  cajat 
paala  psft  rejraltrrii  Coeaoktorch*  efi  (oajlttutni  , 
taademaae  illad  D.  Ludovic»  a  Lotbsrimjr':*  t»m- 
tefftt,  dit  le  prémicr.  Depuis,  il  fe  rendit  He'iigieax 
à  St.  f'iûor,  aù  il  fsrvit  oaelqae  teiapi  oax  aatres 
d'exemple  d'oHjle'rite" ,  dit  le  fécond  (6).  Mais, 
le  Pète  Jaques  du  Brcul,  Bénédictin,  s'étend  b.-au- 
coup  plu»  i  cet  égard  ;  &  voici  de  quelle  forte  il 
s'exprime.  ,,  Antoine  de  Caracciolo  .  .  .  fut  re£u 
„  Religieux  de  St.  Victor  lès  Paris ,  à  l'iiillauce 
„  de  Ma  guerite  Ko) ne  de  Navarre,  &  avancé  i 
„  la  proieuion  qu'il  tvit  la  Veille  de  Noël  if$i. 
„  Le  .  .  .  Père  tardicr  étant  mort  le  16.  No- 
„  vembre  1*43  ,  (■>),  il  fut  nommé  Abbé  ,  par 
„  le  Roy  François  I ,  &  benift  par  ...  .  Char- 
„  les  Boucher,  tvcsqte  de  Megara  Ab- 
„  bé  de  St.  Magloiic.  C'eft  le  prém  er  ,  qui  a 
„  fait  diviler  les  ba(timc:.s  de  l'Abbare  de  St. 
„  Viâor,  fi  le  revenu  d'icelle,  en  la  mcnlc  aSba- 
„  tialc,  &  la  nvenfe  convcnnielle  .  .  .  Cette  parti- 
„  tion,  attentée  dès  is-43  ,  ne  fut  arrelïéc  qu'en 
„  1  t4f  (  8  )."  Selon  Moréry ,  cette  partition  cauiâ 
de  Violentes  difputcs  entre  lui  &  l'es  Rélrgieux  ;  mais , 
fa  manière  vague  de  citer  ia  fiai* ,  &  fans  noter 
précifément  les  Auteurs  qu'il  indique,  ne  m'a  point 
permis  de  vérifier  ce  qu'il  en  raconte.  Je  me  con- 
tenterai donc  de  le  copier  tout  Amplement.  Il  fat 
Chanaint  RJgalier  de  Suint  l'itlar  à  Paris,  dit -il 
au  mot  C  A  a  A  C  C  I  O  L  I  ,  &  il  en  fut  uajfi  le 
dernier  Attiré  Régulier.  Le  Ray  t'y  aamma  ea  \  f 43  , 
(y  e»  mime  tems  lay  dtama  des  Lettres  faeeaao- 
mot  ,  ea  vertu  desquelles  il  ea  fit  faifir  taas  let 
revenu  1 ,  .  .  .  u fur  faut  fur  fet  Cbtaaiues  une  auto- 
rité,  qui  ne  lut  jppartenai^fat.  lit  ft  défendirent 
fi  vivement ,  qu'on  trùt  enfla  leur  devir  actarder 
une  partie  de  leurs  demandes:  (s9  Aattiue  ta  fut  fi 
Mettaient ,  qu'il  permuta  fin  Abbaie.  Seadaiu  qu'il 
fut  fait  Aiilé ,  remarque  judicieufemenr  Pasquier, 
(  9  )  ,  il  mena  une  vit  fait  dijfalae  ....  Mail 
efcvutei  ,  ".oui  ne  IranvtttS.  ptint  eefte  Matafiam 
trop  efiraage ,  quand  Vans  eattadrez  tant  fet  aatret 
dejpurlemeni  Pvar  fe  diverfifier  ea 

toutes  façons  nomme  «a  Palyp*  ,  en  Pan  (inq  teat 
quarante  quatre  ,  larsqat  1" an  traituait  dons  Porit 
ta  venue  de  l'Empereur  Cbarltt  v  ,  il  fe  feil  Ca- 
pitaine ,  y  feit  fovaer  le  tambaur  par  la  Ville 
peur  lever  Geas. 

Brantôme  ,  lui  même  Eccléfraflique  de  nom  Se 
de  titre  ,  quoi  qu'Homme  de  Guerre  de  profes- 
lion  félon  la  main  aile  coutume  autoriféc  alors 
(10),  fut  fort  charmé  de  pouvoir  fe  jultitier 
par  ia  conduite  encore  plus  blâmable  d'un  Ecclé 


les  Moenei;  &•  fV'/  ertudii  li-dcdani  pu  plufienti  jnncef  ki  Sainâei  Lîtttei. 


(ê)  0«nur»i:  Utd.  ri.qaier,  I.eme»  ,  Ttm.  I,  ,*t.  Ni  ,.M  ,  mi  U  t.  du  Breal  f  w  ,t  va»  ttUf  ,  m  fini  ftku  de  titéthi  de 

i  lein  de  Mi-menne,  f».«  a  dit  f'If'i  I*"  f'I  ftfftétit  tm  m/mt  ttmi        mit  «»»*.,. 

f  7}  Ctin  véiatui  di  [abêtit  it  Stiti  yifltr  ,  e>  U  ntifftn  dt  Frttftii  FUt  A  Dtmptm  ,  fti  arriva  i  fum  prii  dont  U  mtmt  Irm, 
itteuti  lot  a  /*  mamnoifi  (y  ftj"n  <(«W|»  ,  tm  mw  altn  ,  t?  ami  dtvtil  d'ttlmt,  fit»  jitndaiiJtT  ,  em'tUt  fti  par  mm 

Tint.    Vint  Baniome  ,  lumea  Illuilrct,  pag.  4;, 
(  ■  )  Dn  Bieul ,  AMiqtuiex  de  fuit ,  pai,  41e. 
(t)  Lenrei,  Ttm.  I,  ft.  301. 

(  ic  )  On  ni  faut  ait  l'y  ptt't't  ptml  floi/ammimt ,  att  h  fnt  tt  Slldol  Eeilt'tMimt ,  ptur  Jmfifitr  irai  faiott  nrnllmt  dm  Caa.'oidat  t»»f'e 

Ut  utmtmdmt  titt  dt  U  rugmjnqtie  Sanction  ,  dit  Miaiikea  det  Tciea  ,  dit  Canon  de>  Conotét  ,  tn  tn  mit  dr  la  diTripline  tmtitt  F- 
ittHnit  di  titit  l  ancienne  ErIiIC  ;  €r  itta  ,  tm  i  wirnl  ftlitmtmt  dt  tAtltrite  dt  Pmrttmtnt  d>  Pant  ,  fti  /tm.titii  itdi  r<tttr,.'tm,tt 
tt  emtairt.    U  dttdnlm  tin*.  Botcl ,  /«f«a«i  hyntfi.jnp,  dt  ja  //èdtt, /ai/ut ,  à  ft*  ptéi  dt  m/mt ,  dam  /«  Tfcielm  da  IVethortie»^* 
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(£)  ,  fon  proteftantisrac  chancelant  &  mitigé  (F) ,  8c  enfin  fa  mort  (G),  &  Ces  écrit» 

(//).  Mo- 


(ïafKque  de  profciTion ,  qui  fe  jettoit  (Ï  ouverte- 
ment, &  (ï  peu  décemment,  dans  les  emplois  Mi- 
litaires, il  le  loue  donc  fort  de  cette  équippée; 
&  c'cfl  un  plailîr  de  l'entendre  s'exprimer  lui-mê- 
me en  fon  ilite  cavalier  &  naïf.  Cet  Abbé ,  dit- 
il  ,  fit  un  bon  fervice  au  Hêf  \j  à  Parti  ,  lurent 
C  Empereur  [  Chai  les  -Quint  ]  vint  en  France;  car 
il  fit  cîf  drefl J  tout  -.i-  coup  deux  R/rimens  ,  V»» 
eC  Efcoliers ,  &  l'autre  de  Ahines  &  de  R/ligieux, 
des  fini  propres  à  porter  tel  armes ,  dont  il  t'en 
trunm  dix  a  douze  mille  ;  qu'il  aguerrit  fi  bien, 
qu'ili  aidèrent  à  faire  un  bon  corpi  de  Fille,  pour 
faire  guerre  &  de'feufe:  de  forte  que  cela  donna  à 
fonder  à  l'ennemi.  Avec  Air.  le  Cardinal  du  Bel- 
lay ,  qui  efloit  un  autre  brave  Homme  X F.glije  & 
de  Guerre  ,  voire  bon  Capitaine  ,  ajfeureZ  -  HH 
qu'il/  eujjent  fuit  boute  (jf  peur  à  l' Empereur  , 
avec  tf  autres  gens  aguerris  ,  s'il  fe  fufl  approche" 
des  murailles  de  Parit  ,  qu'il  avoit  tant  menacée 
(  1 1  ).  Voill  une  Milice  monaltique  plus  ancien- 
ne que  celle  de  la  Ligue  ,  lî  cruellement  tournée 
en  ridicule  dans  la  rameuté  Satire  Mémppée  de  la 
Vertu  du  Catbolicon  d'Efpagne  ;  &  le  partage  de 
l'asquier,  qu'on  vient  de  lire,  fait  alTei  voit,  que 
tout  le  monde  ne  jugeoit  pas  aufli  favorablement 
que  Brantôme,  ni  d'elle,  ni  de  fon  Général. 

Carracciolo  faifoit  non  feulement  ainfi  le  Capi- 
taine ,  mais  il  fe  méloit  aufli  de  cabales  &  d'intri- 
gues de  Cour  :  &  à  cet  égard  il  s'étoit  tellement 
jufervi  aux  voloi.teî  de  Diane  de  Poitiers  ,  qu'il 
n'eut  point  de  honte  oc  l'aider  à  dépouiller  le  Prin- 
ce de  Mclphcs  ,  fon  propre  Père ,  d'un  des  plus 
beaux  Gouvcmcmens  de  l'Etat  ;  &  cela,  pour  en 
revêtir  un  étranger.  „  La  Duebeflc  de  Valenri- 
„  tinois  "  ,  dit  le  Baron  du  Villars  (  il) ,  „  dé-  - 

libéra  de  faire  par  les  menées  tomber  ès  mains 
„  du  Sr.  de  Briflae  la  charge  de  Lieutenant- Gé- 
,,  néral  pour  le  Roy  en  Italie,  ....  qu'avoit  Te 

„  Prince  de  Mebhes  or  ,  pour  plus  feu- 

rement  y  parvenir,  elle  voulut  té  fersir  de  l'en- 
nife  de  l'Abbé  de  St.  Victor ,  Fils  du  dit  l'rin- 


trci; 


ce  qui  clioit  lors  en  Cour  ;  .  .  .  .  apaftant  fi 
bien,  &  de  paroles  ,  &  de  promcU'es  ,  ce  véné- 
rable Abbé  ,  qu'il  entreprint  d'aller  luy-mcsme 
traicter  celle  négociation  Et  pour  au- 
tant que  celle  farce  fe  jouoït  ainfi  couvertc- 
„  ment ,  "  elle  ne  manqua  pas  de  réunir  :  &  ce 
u'ell  peut -toc  qu'a  une  démarche  aufli  peu  loua- 


ble que  celle-là,  qUÎ  QHtlttîoto  fut  redevable  de 
l'Evéché  de  1  toyes  dont  0  fut  pourvû  tiè»  peu 
de  teins  après. 

Avec  tout  cela  ,  pouffé  par  d'autres  mouvement 
de  fon  génie  ineonllant  &  variable ,  il  ne  laillliic 
pas  de  pubi:er  quelquefois  des  écrits  de  lpirituali- 
té  &  d'alcétisrue  ,  tels  que  ccu\  iiont  il  tera  par- 
lé ci-delTous  dans  la  remarque  (//):  fit  c'cll  afn- 
(1  que  fe  livrant  à  l'impétuolité  de  les  divers  pen- 
chant, il  s'eft^  attiré  le  jullc  reproche,  d'avoir  vou- 
lu accorder  Chrift  &  Relia!  ,  &  de  n'avoir  jamais 
pû  s'accorder  avec  lui-même. 

(£)  Sou  élévation  à  FEvéebé  de  Troyei.  ]  S'il 
en  tant  croire  Morery  ,  il  permuta  fon  Abbaic  de 
St.  Victor,  contre  cet  Evéclié,  avec  Louis  Cardi- 
nal de  Lorraine.  Le  fa  t  peut  -  être  vrai  ;  mais  , 
il  falloit  dire  avec  le  Cardinal  de  Guife  ,  qui  pos- 
fédoit  alors  cet  Evéché.  ScImi  le  même  Moréry  , 
la  Cérémonie  du  facre  de  Ca.acciol  fe  fit  le  i<\ 
de  Novembre  ifft,  flÔ.  11  lcmb:c  que  Henry 
II.  avoit  quelque  dcllein  de  l'envoïcr  en  AmoaiTa- 
dc ,  des  qu'il  auruit  rté  inltallé  dans  ce  liége  ;  &■ 
que  la  barbe  fut  alor>  un  ornement  clfcnticl  1  ceux 
qui  fe  trouvoient  revêtus  de  ce  caiactérc  :  car  ,  il* 
nous  relie  urx  Lettre  de  ce  Prince  au  Chapitre  de 
Troyes  ,  de  laquelle  on  duit  naturellement  con- 
clure ces  deux  choies.  On  fera  d'autant  plus  fa- 
tisfait  de  la  trouver  ici ,  qu'elle  concerne  particu- 
lièrement le  pcrionna2C  dont  nous  traitt  >n$. 
.  «Dé  par  l*  Ror.  Chers  &  bien  «met. 

Pour  ce  que  nous  doutons  que  vo.is  foyés  pour 

foire  difficulté  de  recevoir  ai  vollre  Eglife  nos- 
„  tre  amé  &  féal  coulin  Mcffire  Antoivit  de 
,,  Carraccioi.  e  ,  vollre  Evcsque ,  fins  ce 
„  que  prémiérement  il  ait  faict  fa  bai  lie,  au  moyen 
„  de  quelques  (taruts  qnc  vous  avez  coullunie  d'ob- 
„  ferveren  parc:l  cas.  A  celle  caufe,  nous  avons 
„  bien  voulu  vous  eferire  la  préfente ,  pour  vous 
„  prier ,  que  vous  ne  veuilles  artefter  à  cela,  irais 
„  l'en  tenir  en  faveur  de  nous  pour  éxenipt:  d'au- 
„  tant  que  uuus  avons  délibéré  de  l'envoya  de 
„  brief  en  quelque  endroit  hors  du  Royaume  ' 
„  pour  affaires  qui  nous  importent ,  où  ne  vou- 
„  drions  qu'il  allait  fans  fa  dite  barbe.  Nous  as- 
„  feurant ,  que  vous  le  fe/ei  ainfi  ,  nous  ne  vous 
„  ferons  plus  lo.igue  Lcttic,  fi  ce  n'efl  ;>our  vous 
„  avilcr,  que  fctci,  en  ce  faifant,  choC:  qui  nous 
„  fera  très  agréable ,  vous  ditatit  aoieu ,  cheis  ék. 

u  bien 


Antiquitci  Cioloifc*  tt  FrufAifci ,  r'S-  4»»  t  >PP«H:'  ruaivtrlit^  de  Pifii  i  l'enconrrr  riet  Ciiutriati  o..  .••  -,»„•.,,_.  Sfi 
titm  fin  pu  le  Roi  Pimçou  I.  t«M  Léon  X.  lourluni  Ici  CorciIm  de  CoaAincc  cV  lie  Eil'c.  Il  m'y  mm*  j»<  Lintume 
fi  fa  mt'Jrr  ci  Cjtimmiai.   Gnndi  ibi»  fe  faifo<ci<<  en  telle»  Eleetwm  pumi  la  Maine  i  ,  du- il;  a,  ,  r4u  aucun  c»- 

Biid  t  la  ruftr«nce  .  bien  que  de  ce  leau-la  ne  t'en  nouvift  guetet  diot  le>  Cloiftrci  ,  ni  de  lp»ou  non  plu  ils 

ëlifoient  le  plui  f»u»eor  ,  celui  qui  eûoit  le  fueiUeut  compgnoa  ,  qui  nmoil  plu  lei  giicc»  ,  les  tkicai  ,  le  lu  „  ,,„ 
qui  eftoit  le  mcilleut  Bibeion  ,  bief  qui  cAuii  le  plui  deihauclie  ;  aSnque  ,  l'alifii  fan  leut  Al*c  ou  Pficur  ,  pir  apret  il 


ni  eftoit  le  mcilleut  Bibeion  ,  bief  qui  cAuii  le  plui  deihauclie  ;  aSnque  ,  l'aîam  fan  leut  Abbé  ou  Pneut  a  pi,  aptet  it 
:uc  p<- r  ir  1 1-  de  taiie  rouies  pareilles  debaochei,  diflolucioas ,  ce  pliifus:  comme  de  rrai  l'en  faifoient  auparavant  nés  bien  otili- 
_et  pu  bons  lumens  ;  &  falloit  qu'il  tes  uni  t  pat  amour  ,  ou  par  force  .  ,  .  .  .    Le  plus  fouvent  ,  s'enficbarroieat  ,  fc 
gdatmoiesu  à  coups  de  poinp,  venusenc  aux  Biaqîie  •  mais,  fk  s'cntrebteuoienr ,  voire  s'cocieiuoicat.    bief,  il  y  avoit  plus  de 

cumules  ,  ligue»  ,  Al  brigues  ,  qu'en  la  création  du  Recteur  de  l'Univeifite  de  Paris  Ot ,  s'il  y  a  ru  des  abus  en 

ces  Elections  MonaenaJes,  il  y  en  a  bien  autant  es  Canoniales,  te  celles  des  Eresques,  mnmr  dus  Papes,  de  foite 


tes   Kicwwi)    muiMui'i^i,  il    7  en   «   pich  «uiaui    «a  , 

que  cela  s'eppellon  plùtort  une  vraye  Simonie  ,  qu'une  faiace  te  légitime  cleâioa.'    l'en  dirots  bien  d'avlntare';  i 

ksu  pu  fcandaliret  Ahfi  Jmt  ,  /«va.,  ta  maïuoe  de  Monûeur  St  Ambroile  ,  (  je  m'en  rapporte  a  te  qui  en 

eft  ,  car  |pj  ac  fuit  âOct  lavant  Théologien  tusquei-là  pour  l'aSimet,)  sa  Mai  di  laifl'ct  les  Abbaves  et  les  biens 


mu,  leqacl ,  avec  une  grande  rouanne ,  cotmcfait  au  milieu  de  nous  le  Piélar,  qui  est  use  si  av. 
AdisoBca  .  que  les  grands  •  Seigneurs  veulent  rcadte  les  BénéSces  héréditaires  en  leurs  Fami 
rtmddid  smu  a*m  fi  ftlii/émmtmt  décrit!  f*r  Brantôme,  ani  #a  ini  tiair  lé  êift—n  mut  «alite 
cois.  Ttm  I,  aaw.  Sfl.  — t«I.    Mail  ,  mltx  .  aa'iV  v  «/»  mJfraHtmlni  t/ir,»,  ,  tar  «a<  non 


d'Eglife  a  des  Moines  CloArana  ,  gens  inutiles  »  fle  qui  ne  fervent  de  tien  qu'a  boite ,  manger  ,  taverner  ,  rouer  ou  a  faiia 
«Ses  Cordes  d'arbalclle,  des  Poches  de  Purer,  i  prendre  des  Conflits  ,  a  limer  des  Linottes  ;  «•  Htm,  i  dc<  Eve'squcs,  cer- 
taioemenc  p)us  afltdus  en  leurs  Diocélés  qu'ils  n'ont  cite  depuis,  car  ila  n'en  bougeo«cnt  ,  mais  quoi  J  c'etoir  pour  menée 
ne  tonte  difloluc  aptes  chiens,  oifeaux,  féftcs,  banqueta,  confréfies  ,  nopees  ,  Se  puiains  ,  dont  ils  en  faifoient  des  fctrails  • 
....  ce  grand  Roy  Fiancois  I  ,  aiaot  nouvé  meilleur  de  léconapeofer  de   ces  Bénéfices  ccus  qui  le  fcrvoîent  bien  i  la 

Quelle  noue  grand  Roy  Henty  IV  ,  ne  t'eft  voulu  fouciei  des  ciieriet  Bc  braillcries  du  Clergé  ,  pour  fruflrer  (à 

•oblefle  des  abbayes  Se  biens  da  1'EgUfe  ,  qui  fe  routtroil  appioprier  tout  ,  té  laiOei  la  noblcflc  en  aoupe  :  r>  Bramtimt , 
aimfi  aarrag/,  £r  viMal  par  cta/««iual  «a  vrai  /aia/aal  ata  Xrvraa  d«  Aaéarieai  nfîilméti  ffmr  mm  immt  imtrt  mjtt»  ,  U  Inm. 
•air  /ami  inui  meilleur  amji.  Mail  Pasquier  .  j..  n«  s'en  rappoitoit  pat  fi  taviliérrmitu  ï  Mnnlieut  Sr.  Ambioilc  ,  &  f*i 
immtijffit  mm  a«a  aviva*  tri  maiiérti'là  fw  Brantôme,  m'ovoît  rardr  itttrr  afaa  fmrtit  artriJ.  Hiin:enani  ,  dit -il,  Lenies 
Taaa.  //,  fat.  alla  &  lia  ,  les  Eveschex  ,  Abbiycs  ,  St  Bénéhcti,  .  .  .  font  donner,  i  huit  ouverts  in  Princes  ,  Gentils- 
Homtact  ,  &  CsBiiainet  ;  votre  cmelqoefois  »  des  Femmes  ,  poui  avoir  fait  bon  miiché  de  leuts  Corps  :  te  penfons  ,  que 
Bleu  nous  en  d»u  de  telle,  quand  nous  nous  approprions  le  irveau,  faifans  bailler  le  rirre  Pc  une  penlion  à  un  Capellin  igno- 

—  vraye  moinmeiie  envers  bien  .... 
iUH.  Et  .;fi  ara/  «a  s,  Mi, 
■  dami  fa  Hummes  illuttres  Ptati- 

/,  pag.  Sfl,  —  t«f.  ^s*aii  ,  asira  ,  ea'.V  ,  ,ft  mlféraHimrmt  t/lr,,H  ,  far  aa<  ponctuation  tréi  vMnft  ,  far  dn 
alinel  fai  rt«;rai  a>a/.  i- »««•«■  <>■  Ptra/n  ,  (y  f*r  aV,  rtdtmoUmnu  dt  Patembéfet  fai  ra  réimiffimt  Wamtm  faml  raifn 
t>  tVr  reaaVal  iarar«/Jigi'>sVi.  Cri  aira  dtmmtgr  ,  fa'aa  Lim  am£  agrttHéutmt  dtrit  fmt  tmU*tt  /«rr  /  phnaUtmtmt  imnrl. 
sa/  d'mm  ht*  a  l'autre,  VJhaem*  dm  Mcicutc  Oalaai,  Ttm.  Il,  far.  m,  efi  tomté  dm  aa«  ftatfamte  lévér  am  /mjrt  de  la 
Famille  de  eee  Amtemr.  On  ne  tcconnoii  pat  d'abord  ,  dtt.il  ,  le  Marquis  de  StmrdeiUe  fons  ce  nom,  mais  ,  quand  on  eut 
dit,  qu'il  éioit  de  la  mai/en  de  Bramfme,  chacun  fe  fouttni  luffir&t  des  Méauirei  qui  ont  rendu  ce  nom  6  illuAre.  //  faU 
Uie  dire  fréeifémeme  irai  :-  téméraire,  mètre  Ahbé  de  Brantôme  étamt  de  la  Famille  de  Bourdeitle,  fat  fit  Mémoires  «ai  fait 
hmmetmf  fiai  eémmtitre  am'elle  me  P él«'l.  La  maifon  de  Branrome  rfl  mmé  tiimére  ,  far  m'amtil  »«*at  dt)  aeWlirr  aa  -dmlemr 
fui  f.  ,ieém,u  fartkmOleememî  d"imflrmir,  I.  mmilie  fmt  le,  Famille,  lUmfire,  d.  Utiaame.  Mai,  ,  c-»A  l'ordinaire  de  ces  tons- 
di  .  t  l  ii  f%  ot?  1  r  ii . .  i  ici-  ^  f .  c  ■  ■  i  \  i?c  mW\\  G  j  z.'^  r  r  ï  i  i  n  n  1 1  ci  t  t*c  p  r  c  n  A  \  n  r  to  p  i  o  j  v  c  n  t  a^Jif  r  c  po  u  t  R  fuj  r  ci  t  Ac  de  t  r  ti  ni  pet  2 1  n  il 
leurs  lecteurs,  au  lien  de  les  inAralre. 

fn)  Brantôme ,  Mémoires  des  Capitaines  Ettargers ,  Tta».  Il ,  fag.  tif  ,  tJ7.  //  avtii  tiré  le  fémdt  de  cela  dti  Annales 
de  Ucll?foteA  ,  rlteVl  fer  P.  de  fevtt  Baron  de  ForquevavJa  ,  pag.  |t|, 

(11)  Mc-noirei  de  Frmcoia  Boitin  ,  Baron  d>  ViHais,  touchaat  Jet  Cucnes  d'IMlic  depuis  me,  jasqu'ea  jrn.  fit.  it,- 
»t    d-éthUm  de  L)tm,  cbet  Pierre  R.g>iid,  CB  t*|0»  i»  l. 
1  ■  I }  Moieiy ,  om  met  Caiaccaoli,  y 
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„  bien  -met ,  qu'il  vous  lit  «m  ft  garde.  Donné 
„  à  Fontainebleau,  k  18.  jour  de  Novembre  iyp. 

„  HENRY  (i4).  ■ 

D'Un  autre  cAté  ,  cette  Lettre  confirme ,  qne 
les  Evèqucs  de  ce  tems-la  ne  laillbient  point  croî- 
tre  leur  barbe  :  &  tout  le  monde  fait  ce  qui  arri- 
va j  Guillaume  du  Prat  ,  tait  Evéquc  de  (Jlcr- 
mont,  qui  fc  retira  fort  à  la  hâte  de  cette  Ville, 
parce  que  fon  Chapitre  voulo;t  lui  laite  nier  mai- 
gre' lui  fa  longue  barbe.  On  n'en  uû  point  de 
même  envers  Carraceiol  ;  car  U  13.  Décembre 

Ifjl  ,  il  frit  fin  tntrée  pompeufi  en  U  Cille  de 
Troycs  ,  porte!  par  les  quatre  Barons  du  Pays , 
depuis  fElifi  Noflre-  Dame  aux  Nuuaiui  ,  jusque! 
à  la  fraude  Eglift  St.  Pierre  (if).  Mais,  la 
mode  ne  tarda  pas  long  -  teins  a  changer  ;  car , 
nous  voions  les  portraits  des  Prélat*  de  la  tin  du 
XVI.  Siècle,  &  du  commencement  du  XVII, 
ornei  de  très  longues  &  de  très  Ipaiffcs  barbes  : 
témoin  celui  du  Cardinal  du  Perron ,  celui  de  l'Ar- 
chc\ëqiie  de  Rouen  furnornmé  Be!U  -  Barba  ,  & 
celui  de  l'Arche  vî-qoe  de  Bourges  contre  lequel 
les  L'gucurs  décochèrent  ce  trait  perçant  &  fabri- 
que, dont  la  fin  clt  prife  de  la  LXXXIX.  Epi- 
gramme  du  II.  Livre  de  celles  de  Martial. 

Quod  timtl  ,  y  fttnU  fromiffam  ptfiore  Bar- 
•4M 

Demalttt  Bilttrix ,  b<K  Ciceremis  batet. 
C'cll-à-dire, 

,F«7  tremble  ,        s'il  s'acembr  mu  poil  Je  fim 
meuttu , 
//  tient  (eh  dt  Cic/reu. 

Camufat  a  prétendu  ,  que  Carracciol  «voit  rem- 
pli dignement  les  fonctions  de  là  charge  pendant 
quelques  années  ,  &  qu'il  s'y  éto!t  dillingué  par 
des  prédications  pieufes  &  favantes.  Is  prceul  Àw 
tijles,  dit-il  (  16),  eximia  quadam  diecudi  (jf  pu- 
bliée tramdi  faeuttatt  iwfiruii  erat  ,  alijuotaue  au- 
uts  Poutijieium  munmt  fludiofe  &  pubheo  ufu 
admiuijlraxit  ,  at  Verbi  Diviui  pabulum  Ditreefa- 
»is  juis  egregius  Eeelefiafles  exbibuit.  Mais  ,  t  n, 
va  voir  k  contraire  au  commencement  de  la  Re- 
marque fuivante.  Du  Brcul  fc  contente  de  dire, 
que ,  quelque  tems  apris ,  il  fi  rendit  admirable  par 
des  pre'dieatiênt  mielle'ts  (  17). 

(F)  Stn  Proteflantisme  cbanctlant  tlf  mitir/."] 
Il  k  fit  éclater,  par  les  Prédications  miellées  dont 
on  vient  de  pirlcr  ,  presque  aufli  -  tôt  qu'il  tût 
arrivé  dans  fon  Evéché  ;  &  c'eft  ce  qu'on  vena 
bien  clairement  par  ce  paffage  curieux  de  FJH/lti- 
re  Etcléjimjliqne  de  Théodore  de  B«e.  Antoine 
Carrai iol ,  dit -il  ,  fur nommé  U  Prince  de  Melpbe 
à  caufi  de  fin  Piti ,  aiant  nU  dt  long  temps  ins- 
truit en  la  dtdrine  dt  la  vérité,  monta  aujfi-toft 
tu  Cbairt  ,  prtfcbanl  avtc  une  grandt  gract  ,  & 
fin  librement  ctntrt  itt  abm  mit  VEglifi  Komaint; 
borsmis  qu'il  ni  touebeil  (oint  à  la  mature  dt  la 
Mtjjt  :  y  furent  tes  prémitrt  Strmons  pour  lort  dt 
grande  édification  ;  ebafinn  y  accourant  ,  les  uns 
par  cnnojitè  ,  n'aluni  jamais  enttndu  prefeber  nu 
Evtiqut  ,  Itt  autres  efmeul  d'une  bnnnt  affeâiou 
(18).  Mais,  cela  ne  dura  pas  longtems  ;  car, 
comme  le  remarque  le  miîmc  Beie  (  1 9  )  ,  il  fi 
rtvlta  bentôt.  „  L'Apollat  Morel  "  ,  dit  cet 
Auteur  (10),  „  intimida  tellement  l'Evesque  de 
„  Troyes,  qui  jusqu'alors  avoit  continué  de  bien 


I 


L. 


1,  iVrc ,  qu'a  la  ToUic 'cation  de  deux  Mo'nes ,  en- 

,,  lendçurs  quant  à  la  doctrine,  mais  vtais  libertins 
„  Quant  a  la  vie,  à  feavoir  Bouctcrat,  &  la  Fcrtéde 
„  I  Ordre  de  St.  Bernard  ;  &  de  Nico'as  Tartier ,  Oi- 
,,  fie  at ,  il  fc  desdit  en  pie  11e  chaire ,  &  ne  cm  p^s  k 
„  luy  qu'il  ne  tirait  en  mesmeruynequantec  lot  tous 
,,  ceux  qu'il  avoit  auparav  ant  édinés  en  partie.  Les 
Pères  Martemie  (l  Duraud ,  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur,  difent  que  ce  rut  U  ai- 

manebt  de  la  féxagéjimt  de  Cannée  iffl  ,  que  le 
peuple  l'obliges  de  faire  Cette  abjuration  pnblnne 
dt  fis  trrtnrs,  dans  U  Cbairt  dt  ÏEgtifi  Paron- 
ftafe  dt  St.  Jean  (.11). 

Le  Père  du  Ureol  ,  qui  ne  dit  rien  de  tout  cela  , 
A  qui  ,'ell  contenté  de  noter  en  deux  mots ,  que  . 
fréquentant  Its  Cahrnifitt  ,  Carniccioln  commente* 
à  dogmalifer  W  fimer  dti  béréjiet  (11  *  ,  ajoute 
ceci  :  „  Et  ne  celû  pourtant  fon  ambitieux  coura- 
„  ge  [de  l'ouha'tcrj  d'cltrc  encore  pl-is  grand  ta 
„  l'Egl  le  ;  car  ,  eti  l'an  1  j-j-7  ,  il  s  en  alla  1  Jio- 
„  me,  en  espérance  d'cltrc  faict  Cardinal,  ou  ob- 
„  tenir  quelque  bon  Bénéfice  du  Pape  Paul  1  V  ,  l'on 
„  parent  ou  allié.  Mais  ,  iê  voiant  Iruilré  de  l'on 
„  intention  ,  il  fortit  de  Rome  ,  &  s'en  alla  a  Cc- 
„  neve  ,  où  il  tut  rrés  b'en  receu  des  Héréliar- 
1,  ques  Jean  Calviu  6:  Théodore  de  Betc  :  <ï  U 
„  tut  la  conformation  de  fa  pcrveriîon  (  23 
Camufat,  de  qui  du  Breul  avo;t  uré  tout  cela  ,  le 
raconte  un  peu  plus  au  long  ,  4t  plus  particulière- 
ment ,  en  ces  termes.  Homam  anno  l*fj  tonctjjis- 
fi,  ut  Pautum  If.  Pontifie em  Maximum  Jibi  ngni • 
tioue  conjnuûum  invifertt  ,  &  rtjfitu  gratta  aJtrtt 
toufiftttttqut  ;  fptrabat  tmm  Je  ab  to  ad  fummam 
Cardinalilii  bontrii  amplitudimtm  promovtudum  , 
aut  Jallem  injtgmt  aJiqnad  btnr/uium  acetpturum  : 
x  trnm  ,  cum  Jpe  txtidijjel  jua  ,  m  Catitam  ociui 
rêver  fit  tji.  lu  rtgrefju  antem  ,  fer  Gtntitnjtm 
cr.itatem  ittr  babere  tilt  contigit  ,  m  qua  aitquam- 
dm  commoratus  ,  Joannis  Cal  nui  &  Tbeodort  Be- 
Z.x  familiarijfima  confuttndtut  ufus  eft  ,  {j1  jam  tum 
tum  indignât -ont  quam  ex  to  tonetptrat  quod  m  Hu- 
mana Curia  volorum  eompot  fadxs  non  tjjtt  ,  tum 
injanabitt  ievit.11 e  &  tutoufiautta  ,  •/  Juptrtus  dixiy 
a  rcélo  fidti  tramitt  cotpit  dtfieélere,  \j  ad  novat 
ftilativrum  opinu.net  fi  fi  convertir  e  ,  non  quidtm 
pa'am  ts*  aptrle  douet  ad  talamitofa  aiâi  Régit 
Caroli  IX.  ttmptra  ptrxtnifftt  ,  fid  occulta  quadam 
moli tioue  ,  &  velut  innicultt  aQii  abtuum  Catboluaf 
x  eritatit  mmum  impugnabat  :  uibilominus  ,  qui 
ûculatiores  U  ptrjpieaturtt  étant ,  latentes  m  ejut 
mente  trrorei  ex  ambtgnii  qnibusdam  dubiis  pru- 
pofitiouibnt  quibni  contiouts  fnas  ptrfptrgebat  ,  non 
mat  no  uegolit  fia: un  det  rebendemnl  (  14). 

De  retour  en  France ,  les  rigueurs  de  Henri  II. 
&  des  fjuifes  contre  les  Rérbrmcx  l'obligèrent  de  le 
tenir  clos  èV  couveit,  jusqu'au  Colloque  de  PoiflTy  , 
auquel  il  affilia  :  &  peut-être  tut -il  un  des  cinq 
Prélats  qui  rct'uférent  de  ligner  les  Canons  que  cet- 
te AlTemhléc  avoit  drcfl'és  ,  &  qu'elle  avoit  préfert- 
tex  a  la  Cour.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eil  qu'a- 
près fa  dillblution ,  il  fut  un  des  fix  Evèques  qu'on 
rit  entrer  en  conférence  avec  lîx  Minillrcs ,  pour 
tacher  de  trouver  quelque  voie  d'accommodement 
ou  de  réunion  entre  les  deux  Parris  ;  &  que  cette 
conférence  particulière  n'atant  rat  eu  plus  de  focecs 
que  le  Colloque  ,  il  fc  retira  I  Troyes  ,  s'y  rejoi- 
gnit aux  Rétbrmci  ,  y  embrasa  èt  profctTa  publi- 
quement leur  Doctrine  ,  &  fut  admis  parmi  eux  au 
Miniilére.  l  'emm,  dit  Camufat  (xc) ,  tum  t  vi- 
vii  txtmfto  Rege  Htnricn  1 1 ,  ittmqut  Franc  lie* 
1 1  ,  Calvinift*t  ,  cwteriqut  figregts  ,  Itbtrint  per- 

Vtr- 

*Un  irti  Un  fëtrmit  de  C*mrli/*mli,  fy  Ttfmfsmt  inifniw  dt  /t  Ulfrr  ttmotr  /*  gr*mdt  i*rh,  as  mmltt  C*riin*t  frn  r*Uta 
**mmt  menitrt  in/mli*mti  t  im  *\/*mt  em'it  éloit  bien  lutte  <|u'll  fo  tivutir  un  boge  au  milieu  de  tint  de  c  h  ci  ici  A  te  ttimpti  ,  U»  P**tt,  tel 
Cardin***  ,  &  ùi  *ntiti  PrtUtt ,  amèonl  rtprit  t  m/ait  dt  t*  Urnent  t*r*t ,  /tmi  trvtnmt  mmtêmi  dt  otmet.  Cr  fmt  ymttt  tlt  *mi  it  ftfmitr  l*jf* 
croître /*  à*r*t ,  ftmr  impi/tr  par  là  ptmt  it  rt/otO  ;  ft  *mt  fit  fmtttfjtmrt  tmt  imité  dtpmit  :  &  ttm  *  t*  r*'tfe%  dt  rtprtmdtt  I*  rert  dm  Molimt*  tf  *. 
i<#ir  dit  mot  It  mtmm'é  *v9it  imirtittil  tilt*  t  tmt  mm  à  l'tum  n  it  U  pri/tm  dt  Ctemtml  VU.  *m  Cmittttm  Si.  Ange.  L'mlntrSté  dt  i**rit  tbfttntàt 
r»Ji  tmftn.1  tl'itrdtn  t*       j  .•  iarat  à  /«•  iffititri  (y  /mppili  :  (y  ,iu  étoit  far/fw/iji  fi  tifiit  à  lit  égard,  4mt  fn  RtUttr  tHifta  par  dru  /ail 

Wrr  r 


li  téltlrt  Klmut  *  ft  Fmirt  tmmttr  la  /.«»«/,    Vtux  Nlarelii  Vin  ftiiru  pif.  I|. 


(  Il  )  Du  Bieul  1  Aa.nquittt  dt  Vf.u  ,  pat-  *X\  ,  4»*-  Tttt*tini  Prajmtmtmt  Jmrn  ttttprt  ,  fl  mimant  illimt  pajfrjmmrm  atUplmt ,        in  Tri- 

l||t«   CiraulJtii  AntK|Wi.  TncaO.  fth*  aje. 


Fit»*  141  ,  U  tm 


U  mil  ut*  m*l- *.frtp 
HofuiJB  ,  Lexici  lltjf.  lêm.  Il 


■Opta  /toi  tmtatU  1 1 10  , 
P*g.  HT,  ai 


t  «*<"4iw!«r   «c  im  p  «  a**-   *  .»«a"w»  #  ' 

ttjimam  KtetrUam  mtt  M*j*tmm  imgttffmt  ,  Dit  ■!.   arravi  OettmOrt,  *mmi 
rtppt'it  It  Pîo.ci  Vcibal. 

(  16  )  titm,  ilidtm.       (  f  )  I>u  Ereul ,  Antiq.  de  Vatit,  p*g.  42  a. 
(il)  IVeu  .  Hilloirc  EÎclei^jttiquc  du  IriilVi  Kium  «1  de  Fiance  .  Ttm.  f.  p*g.  , , 
omit*-' il  tfi  oitm  et.  iJn  ami  C*-rmtiolo  nt  prit  p.  ?  >  1-  dt  /tn  Eglift  fm'tn  DéttmOtt  nu. 

mil  tn.tr.  plmt  mat  tn  1  f  «f  ,  amjl  oitn  fa'Amrlot  de  la  H-ulîVr  ,  dam  mnt  it  fit  Reanarquea  fui  l'Hiltaire  du  concile  de  'Tïeulf  de 
Fia  Paolo,  ptg.  Ml.  Caiarxiol  tmi.mémt  ttmjtrtu  tt  p*ff*ft  il  Beu  tm  M  litmtl  ,  dama  f*  LetlX  dm  it.  at  Flirt irr  ut;  :  en. oie  que 
ma  vie  ne  fut)  point  ic'omK ,  m  letk  qu'elle  detmi  tnic  ,  tioflie  Dieu  ,  pai  le  MiOeiie  (  Mrmiftért  )  de  ana  Predieaiio*  ,  (*ifs<  un 
ciand  peuple  à  Icl'ut  Chc  ù.  <ai,  i'afo»  de>ta  leu  l';.,.'"»"»"  aV  Mmmjr.  Calvin,  Se  beaucoup  de  Duâeuii  Dxadeiaea  ,  pieicktai  Je 
■Dt-Oitilt  >0ëi  •peitcmCDt. 

(  1,  )  Saai  Camnét  t((: ,  ptg.  lia.      (  1*  )  Li-mémi,  *»g.  tu. 

(il  1  AVe  m  ,'tt  pfjfyaaai  Tttermfti  Kpintpatml  poijtintntm  tni'fftt  ,  *  fiia  C*iMit*  iifttit.  Vit  mm  ,  ngmtt  Fmpmta  Trtttnfi  ,  im  fmggtflt  Fa- 
oltHa  SU.  :'•*••  «■  <a  fin  ttrttim  fmt  a  m  tjmranii  ,  Dtmimu*  /.<((,(«  aani  Mil.  ConcneniUli  LnJcti*  Ttcceclu  a  *fni  Maceouc  bi  Du- 
•  and  .  i«  Colliâ-  me  rct.  Sctiploi.  U  Mauumentot.   '/'••,  f  ,  »/   i«n.  f-  K, 

(11)  Ou  Snul,  Antiquité'  de  Fini,   rat    4*1,  («|  )   l.a  •  -i-éme. 

(14J  CamuUui  Ajuiquat.  Tlieafluie  ,  folio  aie.  ty  ore/o.      (il)  Mid ,  ftlio  ifo.  ntrfi. 
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ver  for  am  dagmatam  venta*  in  papalam  fpargertat , 
{}*  kn-retttx  pravitatti  virus  dtjfaadereut  ,  aJitum- 
que  Jiii  in  celebriorel  Galliar  tivitattt  patefacerent  , 
infirlix  prtfnt ,  reramqae  aovaram  appeteatijfimat , 
volabilis  antmt  levitatem  inditavit  :  nam  ,  ambilia- 
fa  banarit  enpidilate  dnilns  ,  r**  qaibaidam  Calvi- 
ai  flic  je  faataribat  vit*  tanfnetndinem  babuit  ,  y»»- 
mt'rt  bltmditiii  Js"  fraadibas  delnfnt ,  /b/v  _/î«V  /ro- 
mittebat  nt  fnb  Carat»  IX.  Rege  impubère  infignit 
aliqna  matatta  in  ReAaa  fieret  ,  bancqne  liant  fibi 
txptaitam  eJJ'e  ad  rem  demefiicam  aagendam  ,  jw- 
flioreiqne  facnltatet  nevii  accejfiontbm  tamalaadat , 
publiée  ,  .'  o  Ecclejne  Tritaffma  dedeent 

&  macalam  !  in  eadem  Etclefia  &  alibi  ,  contra 
diBamen  eonftientiat  ,  (31  /«»/  in  anima  forte 

fentiebat ,  feSariorum  dogmata  pro  eonuune  tradidit 
y  prtfejfnt  efi.  Quelque  choie  de  bien  plui  fingu- 
lier  encore  ,  c'eft  que  ,  maigre"  cette  rupture  ouver- 
te &  éclaume  avec  Rome  ,  il  ne  s'en  rcj;ardoit  pas 
moins  comme  Evcque  ,  ainfi  que  cela  paroit  par  ce 
tître  ou  cette  Inl'cription  d'un  de  fes  écrits  ,  A  x- 
T  O  I  N  E  ,  Evesaae  ,  Mimjlrt  dn  St.  Evangile  , 
&c.  ;  &  qu'il  n'en  pre"tcndo:t  pas  moins  rcteri  r  les 
préro  suives  de  cette  dignité  ,  &  par  conféquent  en 
coulervcr  les  revenus 

Un  verra  de  très  bonnes  preuves  de-  tout  cela  , 
tant  dans  un  paflà^e  très  c  tu  de  Beie ,  cité  par 
Kir.  I3ay!c  dans  Ion  Article  Cakacciol  ,  fit  que 
par  cette  ra'ïon  je  ne  répéterai  point  ici  ;  que  dans 
les  pau  1:.  fui  vans  des  Lettres  de  Hubert  Languet , 
qui  itoit  pour  lors  à  Faris  ,  &  qui  écrivoit  l'xac- 
tenvent  en  Saxe  tout  ce  qui  le  pallo  t  alurs  en  Fran- 
ce. Tandem  folntnt  efi  ,  dit  -  il  (  16  )  ,  Com  entai 
nofirornm  Epneoptrnm  nadint  ter  tint.  Attniernnt 
tn  aalam  jnot  Caaantt  ',  fed  aadt»  t 
ipfit  y  aai  eot  apprabare  nolint .  y  1 
conatn  nibil  aliud  ererint  ,  aaam  atjinl  naienli  .  . 
marient  in  anla  fex  ex  tpfit  ,  ant  eu  m  najlrii  déli- 
bèrent de  aliqaa  eoncordia  ,  &  de  tomptueudii  dijji- 
diit.  Deleài  fnnt  aatem  ii  ,  aai  uojirtt  partit/as 
maxime  fanent  ,  nt  Cardiuatti  Cajlilioaeat  ,  Epu- 
tapi  ValtHtinus  f«f  T*ECtNSIS  tX  MfcLPHl- 
TANA  FamiLIA  :  aiioram  namina  nandam  J'eia , 

nam  hodie  primant  bat  faut  aika  

Diremptam  efi  lallojaiam  ,  qaod  eiat  influât am  in- 
ter  fex  Epiicapui ,  is  fex  ex  Aliniflru  ;  jumaae  am- 
aes  Miaiflri  redieraat  ad  faat  Eteltjiai  ,  pra-ter  Be- 
tam  &  Gallajiam  ,  aaoram  Me  fit  Couttauatar  Re- 
tins Kaiart*  ,  bit  aatem  Amtraiiii  ,  fmod  miror 

  Tkecassium  Episco- 

r  11  S  ,  aai  efi  filial  Jani  Caracciali  Printipit  Mel- 
pbitjui  ,  ....  defettt  a  fuis  ,  ist  adjnnxit  fe  aai- 
tris  Ecclefits  ,  ts"  pablice  in  arbe  Tretoffnm  tefia- 
tus  efi  fe  prubare  eam  eanjefiioaem  fidei  ,  qaam  nos- 
tri  exbibaeraat  Vofftaten*  Syuada  jamqae  étui  & 
admimfirat  Satrameata  in  uifiril  Eeelefiii  (  lH  ). 

 Qa*  nnper  finpfi  de  FRlNCire 

MeI-PHITANO,    iRkCASSIUM  ElMSCO- 


tnia^ae  ex 

'  ae  'mat no 


f  o  ,  vident ur  fore  initia  Wtmjm  motai  ;  nam  ,  qaia 
efi  promotas  ad  Minifierium  in  nefirii  Ectlejiis  , 
omnei  Eceteftaflit:  ano  cenjeafa  eam  oppagnant ,  & 

eoaantar  ipfi  Epistepatam  adimere  

Sed  tamen  ipje  Episeopns  emnina  confluait  non  ce- 
dere  Episcapatn  ,  &  babet  Patronat  non  parv<c 
aadoritatii  ,  (jf  imprimis  Coadecam ,  qaibaJ  efi  gra- 
tam  taie  txrmptam  fiât  ai  ,  qui  aoa  facile  ipfiat 
Patraeiaiam  defereat .  Accerfitat  efi  jam  tn  anlam , 
abi  heri  audivi  eam  toatioaantem  m  atdibns  Caa- 
dti  ,  eam  maxima  applaafa  eoram  aai  fant  atfirat 
Religiaaii.  Non  emm  ipfi  deefl  eraditia  ,  aec  fo- 
tnniia  ;  {3*  ,  qnamvii  fit  Italas.  elctanter  tamen 

lejaitar  Galtiee.    In  ipfa  arbe  Trecajjam  

faat  ab  eam  rem  maximi  tamaltai  ,  qaos  dijficalter 
eomptfcert  pet  efi  films  Dacis  Niveraenfis  ,  qai  jam 
mamiae  Patris  eegrataatis  prajefi  illi  arbi  ,  qa*  efi 
fotent  y  aJmodam  papahfa  (19). 

Prosper  de  Sainte  Croix  ,  q^ui  avott  déjà  été 
Nonce  du  Pape  Jules  III.  auprès  de  Henri  II.  en 
H-o  .  &  qui  l'étoit  pour  lors  du  Pape  Pic  IV.  au- 
de  Charles  IX.  ;  actuellement  Evéque  de  Cis- 
j  en  Candie,  (  qualité  que  ne  lui  donnent  pour- 
tant point ,  ni  Oldoini  dans  fon  Atbentam  Roma- 
nnm  ,  ni  Mr.  Baylc  dans  fon  DiStionaire  Hifleriqne 
y  Critique,  ntEgfisdans  fa  Purpura  daSa);  de- 
puis Archevêque  d'Arles  ,  &  mort  enfin  Cardinal 
en  'f8o  (30)  :  ce  Nonce,  dis-je,  confirme  une 
partie  de  ce  détail  dans  deux  lettres  écrites  au  Cardinal 
Borromée  neveu  de  ce  dernier  Pape  ,  &  dattées  de 
Poifli  le  f.  &  le  il  de  Février  t{6i,  en  ces  termes. 
//  y eicevo  di  Train  i  divtntata  Minifira  ;  y  ba  ba- 
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vnta  matta  digicalta  ,  per  tfftrt  éstttttata  ia  tore  , 
taffi  benc  audit.  Sê  aefia  ta  Parigi ,  ptr  qaaata  ta 
intenda  ,  afiai  miferamemtt  ,  (3*  aen  peatila  dtlia 

Pazzia  cbe  ba  fatta   /•  inttnda  ,  tbe  Ji 

da_  rtqaii  atenza  al  Vescava  oltm  di  Traïa.  Dit  » 
Olim  ;  prefappaaendo  ,  tbe  fi  pajjera  can  i  debiti 
mezzi  alla  privatiene  ,  •  alla  refignazione .  Qua- 
rante -  huit  autres  Lettres  fcmblabtes  de  ce  Nonce 
te  trouvent  en  Italien  ,  &  en  F  rançois  i  la  tfte  des 
Synodes  s\atioaaux  des  Eglifes  R/fvrme'es  de  Fraa- 
tt  ,  imprimés  à  la  Hait  ,  cbe-  Cbarltt  Delo  ,  en 
1710  ,  en  i  xalumei  m  4".  Elles  ont  été  tir/et 
dti  Manajcritt  ariginaux  de  la  Bibliotb/qne  da  f  'a- 
tican  ,  ou  Amplement  ce!latiun/ei  à  ttt  Originaux  ; 
car  ,  le  Sr  Aunon  ,  leur  Editeur  &  leur  Traduc- 
teur ,  H  m  nu-  J' une  di-xtérité  auflî  mervcilleufe 
qu'ititmirablc  rx;ur  la  découverte  &  l'acquilinon  de 
&  curieux  (  31  )  ,  affirme 
autre  de  ces  deux  ch  >fe>,  làas 
s'inquictcr  autrement  de  cette  petite  contradiction. 
QuoiH..'ii  ai  loit  ,  la  Traduction  ,  dont  il  les  a 
accompagnées,  ncpouvoitj;uéres  être  plus  pitoïablc. 
Sens  pauler  de  betucoup  d'expreflions  aulli  élégan- 
tes que  elle* -ci ,  faire  ant  longnt  déduite  ,  Je  te- 
air  à  Xatutange  pratbe  ta  Gascogne  ,  &C  :  non 
leuleincnt  ,  il  y  (kit  de  la  plupart  des  nutns  pro- 
pres des  mitamârfbafei  pour  le  moins  audi  étranges 
que  celles  qu*  il  a  intitulées  de  l'Eglife  Romaine  ; 
par  éxemplc ,  de  la  Brefle ,  la  Broccie  ;  de  Aient 
de  iViarjan  ,  Mont  de  Martian  ;  de  Termel  ,  Bor- 
mes  ;  de  Lonrjameaa  ,  Lungimct  ;  de  Reafa  , 
H"  ..u  ou  Rohan ,  en  vingt  endroits  ;  de  Mou- 
ceaa*  ,  M  nieo  ;  de  Cata  ,  Cham  ;  de  Sipiere  , 
Lipier  ;  de  Cerbeit ,  Corbcl  &  Corbil  :  &c  :  mais 
même  il  y  prête  i  fon  original  des  pa  ticularités 
d'autant  plus  tcmarquables  ,  qu'elles  n'éxilloic.  t 
nullement  du  tems  de  cet  Auteur  ,  comme 
le  titre  d'Artbetëqae  de  Parit,  &  celui  d'£wi»f«t- 
ee,  ôt  (Y Eminentijfimt ,  qu'il  ar?câc  de  répéter  à 
chaque  inttanc  32  ):  &  il  lui  tait  dire  tout  le  con- 
trait e  de  ce  qu'il  a  voit  avancé,  par  éxcmple,  que 
le  Kai  \g  la  Reine  de  Navarre  parlèrent  tel  der- 
nier 1  dans  tAfitmblc't  dts  Etats ,  que  It  Roi  Cbar- 
Its  IX.  changerait  de  RJligion  ,  ir  diverfes  autres 
chofts  tout  aulli  bien  foncées  que  celles- IJ.  En 
un  mut  ,  il  leroit  bien  difficile  de  montrer  une 
ignorance  plus  .raile  de  nôtre  Hiitoiic  &  de  nos 
uiài;es.  Les  mêmes  défauts  régnent  dans  la  Tra- 
duction des  Lettres  y  Al/maires  da  Nonce  Vit- 
coati,  dont  le  Cardinal  de  Médicis  fon  ami ,  dit- 
il  aulli  riiibleu.cnt  qu'impûdeinmcnt ,  lui  donna  u- 
nc  copie  toute  semblable  a'  celle 

I>E  I.A  UlBIlOTHE'Ql'E  Dit  Louvrë,  & 

imprimée  tn  Italien  &  en  F  rançois  à  Amfierdam , 
ebez  les  H-'elfietn ,  en  1719 ,  en  1  Volumes,  in  II". 
Je  n'en  donnerai  pour  prc..vc,  que  cet  endroit  de 
la  table,  où  il  fait  li  ridiculement  de  l' imprimeur 
Paul  Maaace,  un  Maitrt  dn  Sacre"  Palais  ;  emploi 
qui  u  eit  jamais  éxercé ,  que  par  un  Réligieux  Do- 
minicain. Avant  que  de  quitter  cet  Article,  il  ne 
le»  pas  inuti.e  de  remarquer,  que  ces  Lettres  du 
Cardinal  de  Sainte- Cro'X  fe  l'ont  depuis  vendues 
fépaténwnt  de  ces  Synades;  &  que  ceux  ,  qui  ne 
le  l'ont  point  détiés  de  cet  attitrée  alibi  fréquent 
parmi  les  Lib»!rcs ,  les  ont  achetées  doublement 
lins  le  l'avoir.  Mais ,  il  cil  tems  de  revenir  i  Ca- 
ncciol ,  dont  ces  dernières  oblcrvaiions  nous  ont 
peut  -  être  un  peu  trop  écartez . 

Un  voit  encore  i  peu  près  les  mêmes  choies 
touchant  lui,  non  feulement  dans  ce  partage  mo- 
derne de  Durci  :  Johann  es  Anton  tus  de 
ittafiri  famiiia  Caratitloram  ,  filial  illafiris  Pria- 
tipis  Altlftafis ,  vir  beat  eraditas  ,  enm  effet  Epis- 
eopns Trtcenfis  in  Previatia  Campaui*  ,  convtclas 
efi  de  veritate  dodrin.e  qaam  prafitentar  Etclefia  1 
Refermât*:  afi  cam  taper tt  canverfionem  faam  pro'   dtl  fmu  & 

a  de»  c>. 
naitle»;  fcr  1 
dmni  la 
7><d»Jr1m 

AMfhl/l  du 

ftlniniiii 
de  Bavle , 

à  rjtrtUt, 

d,  (  D.,.i) 

ACCIAIOLI, 
am  lui  prêt» 
ét  m/mt  II 
Irrmt  fl- 

MiurKet: 
r>  fia, 
/m.  marne 

f,mpfam»tr,  am'tm  tw  fait  ère,  tt  fa/tt  /fini  ,«««»*»/«  it  pm/tr ,  (f  fm'am 
U'  f»'  ai'J  *»•  -  f"'  t'***'  aaaetrtnimt. 


m 


dci  Inictiv. 

lions,  itm- 
P'tmtt  a 
An  rleidan, 
«liez  Cliaa. 
<uion  .  en 
•711,  ta 
a  Voll.  ia 

>i  e-  tHi- 

flwne  de  la 
BibJioihe- 
cpie  du  Koi 
de  France, 
pat  MiviJ. 

00  Mr. 
le  Du  Char, 
dami  Iti  «.e. 
m,, nue. 
fur  ttatt- 
IIM,  Ttm. 

Il,  PU- 
tai ,  :mii 
«v  - de 
rient  d'Ait- 
ly,  murt 
ati  Hat. 
am  Arfh*. 
•éque  d« 
Cunniti, 
ntfai/tat 
pat  *tiea- 
>•»,  amt 
ttltt  l>UM 

n'a  M  tri- 
tt-  d  itt- 
ebi  rm  Al- 
eherceM,  ' 
f  et  1  u.  aaa 
aptii  rm 
ici».  Dan» 
la  Tradm., 
Ita  Frmn- 
ttifr  de 
/Hifloire 
dn  Papiime 
de  Heidcf- 
fer.  .«/aux 
êTrt  i  drt 
Cérdimamx, 
amt  U  Papa 
>oml  111. 
avril  téligit 
à  fr  mtlirl 
pmamt  rat* 
nadt  ainfi 
fat  Imi.  Si 
l'on  n^oi 
Toioii  ainfi 
dirai  le 
Champ  de 
Floie  .  Un 
doute  on  le 
nsoqueroit 
de  votre 
Sainteté  3c  ' 
de  eot  E  m- 

»  I  NC  11 

Bt  l'on  noue 


dejfe  plebi  (a*  Dicttefios ,  aaad  qaidem  fieri  vix 
pojj'e  credidit  .  aifi  ii  ,  qai  jam  amplexi  effeat  Re- 
formata™ Religienem  ,  Jefe  fao  Rctimiai  terminè- 
rent ,  eamqae  agaofttrtat  pra  Epifcop»  {jT  Paflort , 
tam  in  fiaem  fej'e  Ht  apflitait  ,  qui  qaidem  eam 
agnoverant  ,  &  Regimiai  tjat  labtatiffimt  abtem- 
peraraat  ;  btee  earam  fabmifiie  apprebata  efi  aaaai- 
miter  ab  amnibat  taram  fratribai  ,  at  fj*  a  Pttro 
Martyre,  tam  pertramfirtt  illad  oppidam  in  redit  n 

a  Cet  ieqait  Pojfiace  Ecclefiam  Gall'ua- 

nam  ftare  a  partibat  Prttfalmm  Aaglitaaoram  co.':- 
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Hat  ,  ta  quod  Jaaauet  Aatoaius  ,  pafl  CaUtftÙmm 
Poffucam  ,  quant  primant  Rtformatam  Reiigmnem 
ampiexas  eft,  a  Gallit  autolimiter  Ht  vtrut  E- 
pijcvpui  flattai  tjï  y  rtteptat  (33)  .*  mais  rac- 
ine dam  les  partages  anciens  de  Pierre  Martyr,  de 
Théodore  de  Beie,  &  de  Mr.  de  Thuu,  rappor- 
tez par  Mr.  liaylc  (34),  fit  qu'avant  que  d'aller 
plus  loin  on  ne  fera  point  mal  de  cou  fui  te* ,  aufli 
bien  que  les  réflexions  dont  il  les  a  accompagnés. 
Un  y  verra,  que  ce  lavant  Homme  prétend  après 
Durci,  que,  par  le  mot  Epiftopas  ,  dont  fc  (ont 
fervis  P.  Martyr  &  Mr.  de  JTnou,  il  faut  enten- 
dre là  un  Evéquc  proprement  ainli  dit,  &  recon- 
nu en  ce  fens  ,  &  en  cette  qualité  ,  par  les  Ré- 
formez qui  admirent  Carwcciol.  Mais ,  je  cn>is 
que  ce  (intiment  n'cll  nullement  probable,  &  qu'on 
peut  très  bien  foutenir  après  le  Presbitéricn  Anglois 
qui  réfuta  du  Bofc  &  Durci,  que  ce  injt  ne  lig- 
nifie là  qu'un  limple  Minillrc  ordinaire  (  3f  )  :  ï 
cela  ,  par  les  railons  fuivantes  ,  dont  je  ne  vois 
pas  que  ce  Prcsbitérien  ait  fait  ufa^e.  I.  Parce  que 
l'admilTïon  d'un  Evtquc  proprement  aiufi  nommé , 
étoit  direilement  contraire  au  princ'pe  fondamen- 
tal des  Réformés  expr  me  en  ces  termes  dans  le 
XXX.  Article  de  leur  CoomCoo  de  Foi:  A'oar 
trottai  toat  vrati  Pa/learj^  ta  quelfae  lit»  qu'il/ 
fùieal ,  mVmif  MESME  AUTORITE'  &  ESCALE 

Puissance,  sous  un  seul  Chef, 
seul  souverain  &  seul  universel 
E  v  e  s  q  ti  e  ,  Jésus-Christ.  11.  Parce  que 
cela  étoit  entièrement  oppolé  à  leur  difciplinc;  (t 
que,  dans  te  Sinode  qu'ils  tinrent  'tnméd'atcmcnt 
après,  1  Orléans,  en  Mai  iy6a,  ils  en  firent  un 
Àrtic.e  ciprcs  en  ces  termes:  S'il  arrive  fat  fatl- 
qae  E  V  E  S  <l  V  E  ,  oh  L'art,  Xtai'lt  affirtr  an  Mi- 
aijlért  dt  l" Evangile  y  il  a,y  pvarra  tjirt  tfltay  qat 
premièrement  il  ae  l't  ftit  rtaJa  mtmbrt  dt  rL- 
glift  ;   RENONÇANT   A'  TOUsBe'ne'fiCES 

D  r  e>  1 
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ET  AUTRES  UKOITS  I)E  L'EgLISE  RO- 
MAINE (36).  III.  Parce  que  Calvin,  conful- 
ré ,  probablement  touchant  le  cas  de  Curraccolo, 
en  ces  termes  :  Si  Episcopus  vtl  Can- 
lai  ai  Enlefiam  ft  aJ/aaxtrtt ,  répondit  dans  la 
CCCLXXHI.  de  fes  Lettres  :  Si  trgo  accident 
at  qaii  tx  Papata  ,  eai  oaimaram  tara  tummijj'a 
faent.  Ht  pHrjm  Evaagtlii  DocJriaam  profittatar, 

EpiSCOrUS  Vtl  Curalat  prxftrtim 

ftj't  toajaagat  cum  Cala  Altai/lroram  qai  vtrbam 
part  dictai  ,  SESEO.LE  SUBJICIAT  DlSCl- 
l' LINiE  ET  PoUTIit,  qax  iattr  ipfoi  locam 

hiibet  Confiât  taim  aoa  peflt  hoberi  pro 

Cbri/liaait  Pajloribat,  NISI  PRIUS  AURENUM- 
C  I  E  N  T  S  A  C  h  R  1)  O  T  I  o  P  A  P  A  1. 1  oJ  qatd  pra- 
vtdi  traai.  IV.  Parce  que  Pierre  Martyr,  étran- 
ger ,  &  Miniflic  d'une  Eglifc  .Sutifc ,  ne  pvaivit 
pas  mieux  t/moigaer  ctla,  que  lieve  ,  François  de 
Natiou  •  actuellement  alors  Miniflrc  d'une  Eçlifc 
Frajiçoile,  &  qui  COOflOilloit  pour  le  moins  aufTi- 
bien  que  lui  1  Hilto're  k  les  Ufagcs  des  Egliles 
Réformées  de  France.  V.  Parce  que  Dexe,  a  qui 
la  Lettre  de  Martyr  citée  par  Mr.  Uayle  avo't  été 
adrelTéc  ,  ne  laitle  pas  néanmoins  d'airûrer  politi- 
\cinent  que  Carraci.>lo  ne  (\u  admis  au  Miaiftére, 
r\{x'dprèi  avoir  MM  la  Coafejfio»  dt  Foi  ,  t*?  pro- 
mit dt  qi'iiùn  ,  fie  même  quitte'  son 
EveSChe':  &  ce'.a ,  non  leu'.ement  dans  le  pas- 
fa^e  cité  par  Mr.  Uayle,  mais  même  dans  divers 
autres,  que  je  citerai  ci-deflbus  ,  &  auxquels  cet 
habile  Homme  n'auroit  pas  du  négliger  de  recou- 
rir, puisque  la  fin  de  celui  qu'il  citoit  l'y  renvo- 
ïoit  cxprclTémcnt.  VI.  Parce  que  Bexe,  bien  loin 
de  fc  croire  aucunement  oppofé  dans  fa  narration 
à  celle  de  Martyr  ,  s'appuïe  formellement  de  l'on 
autorité:  fit  rien,  ce  ine  fetnble,  n'clî  plus  propre 
à  confirmer,  que,  par  le  mot  Epifcapat,  ils  n'ont 
entendu -là  l'un  fit  l'autre  rien  autre  choie  qu'un 
(impie  Miniflre.  VII.  Parce  qu'Etienne  Pasquier, 
Auteur  contemporain  tout  aufli  bien  que  Beze,  fit 
autant  en  lituation  que  lui  d'être  bien  fit  éxaclc- 
ment  informé  de  l'état  des  chofes  ,  dit  &  répète 
en  propres  termes  ,  dans  une  Lettre  écrite  alors , 
fit  déjà  citée  ci-deflus  ,  ou' Aataiat  Caracciali  ex- 
trait!! dt  la  famille  det  Alelftty  A  QUITTE'  SON 
EVESCHE'  1JE  TROYES,  POUR  SE  REVES- 
T  I  R  Ut  LA  D  I  O  N  I  T  E'  DE  M  I  N  t  S  T  R  E  (  }7  ). 

VIII.  Parce  que  ,  comme  le  remarque  très  bien 
l'Auteur  de  Vllifloirt  de  CEdit  dt  Nantes ,  Tome 
Il ,  pa^e  97  ,  la  Difciplint  des  Ke'formtx.  Mit  toit 
fi  cunllammcnt  toat  les  Prêtres,  qaaad  ils  tmbras- 
feieat  la  Jitii.  f.-»  Rc'formt't  1  dt  1  en. mer  à  Iturt 


Piou»  »ti- 


BJae'fitts  ,  y  de  a' ta  rtteair  lit  rertnas  ,  ni  di- 
rt(len;eaty  ni  iadirttlt  ntat  ;  que  la  Chambre  de  l't  - 
dit  étsbfc  à  Paris,  priva  un  Curé  ,  i;ui  s'étoit  tkii 
Protdlant, d'une  pcniïou  qu'il  s'étoit  rOlervcc  fut  la 
Cure.  IX.  Parce  qu'on  n'a  nul  autre  exemple  d'ua 
Evêque  admis  comme  tel  au  Miniltérc  par  les  Ré- 
formés :  fit  ,  qu'au  contraire  ,  on  fait  induaiiabJc- 
ment,  que  SpYamc ,  après  avoir  quitté  fou  Evé- 
clié  de  Ncvcrs,  ne  fut  autre  ci.ofc  parmi  le»  Ré- 
formés ,  que  Miniflre  de  Bourges  fit  d'iilouduo. 
11  cil  vrai,  qu'i  l'inxtjtion  de  «..arracciol  .  il  s'a- 
vilk  de  vouloir  être  Evèque  Protella  t  ae  Toul 
en  Lorraine,  de  faire  follicttcr  cet  Evéché  par  fes 
amis,  fit  même  d'en  importuner  l'Amiral  de  Co- 
ligny,  en  Février  lf66:  mais,  il  n'eu  pas  moins 
vrai,  qu'on  regarda  l'on  plan  comme  une  viaie 
chimère,  fit  qu'on  crut  qu'il  ne  ci.c. choit  qu'a  le 
raccrocher  au  Parti  Romain  1  38).  Et  X.  enfin, 
parce  que,  Q  les  Ev£qu;s  de  l 'tance  firent  quel- 
ques démaiches  pour  faite  dellitucr  ("arracciolo  tJc 
Ion  Evcché,  ce  ne  fut  point  i  ca  tfc  que  les  Ré 
formés  l'avoient  reconnu  pour  Evêquc,  fit  moins 
encore  que  ces  F.vîqius  s  inquiéullcnt  des  furlra- 
ges  du  Peuple  toticJtani  la  validité  on  l'invalidé 
de  leurs  vocations  ;  mais ,  à  caufe  qu'ils  ne  vou- 
loicm  point  qu'un  Homme,  on'iis  regardoieut 
comme  nérérque,  Apotttt.  &  kelaps,  déshono- 
rât leur  tît;C  fit  leur  caiaetèrc  ,  en  continuant  i 
s'en  parer  :  fit  tout  ce  qu'il,  tirent  en  cette  occa- 
fion  fut  probablement  de  lui  tare  ôter  fes  reve- 
nus, fit  de  lui  faire  nommer  un  Sueçdftgir,  delà 
mime  manière  dont  ils  en  àyoioH  u.é  cm  et  s  î>pî- 
fame.  En  clfet  ,  de  Ikuflreiuont  ,  qui  avo't 
été  élû  en  la  p'.ace  de  Carracciolo .  tir  (on 
entrée  ihlemnelle  à  'Froycs  le  13.  de  Niai  ifù}, 

L39  >.  C'ci!  d»  nc  avec  uaucoup  de  raii'on  ,  que  £")  C*" 
amberti,  fous  l'année  1701.  de  les  Mémoire >  puar  JÎ/fJ*" 
ftrv'tr  à  r/ii/iuirt  du  Xl'lll.  Siècle  ,  iflppi.riant  t, y fw u  u 
l'érection  de  la  Prulie  en  Roïaume  ,  en  U  PeT- 
fonne  de  l'rédéric  EVeétcui  de  brandebourg  ,  te- 
murque  page  3^1  ,  qu'</  y  tmt  ta  ttttt  ottajiam 
U  N  E  C  H  OSE  O.  V  I  HUIT   SANS  EXEMPLE 

pakmi  les  Keforme's;  ((avoir,  que  ce 
Prince  érigea  ta  mtmt  ttmt  an  Evtcht  ta  Pmffe 
en  fa  veur  Ua  prémier  Miat.trt  dt  fa  Coar  ,  afim 
qu'il  fit  la  ttremonit  du  Coaroanemeat.  Il  eft 
vtai,  qu'il  s'exprime  mal,  i<  qu'il  devoit  fe  con- 
te, ter  de  dire  ,  que  ce  prtm  'ttr  Alius/lrt  ou  Cha- 
pelain dt  la  Cour  de  ce  Prince  tût  fait  Evks- 
QD1  t  fans  ajoûter  ,  qu'on  dritta  ua  Evtcbi  t» 
fa  favtar  ta  Vrufj't  ;  car  ,  il  11 y  eut  abfolumcut 
rien  de  tel.  Mais,  c'cil  ainli  qu'il  écrit. oit  or- 
dinairement ;  fit  ce  fcto't  très  vainement  a- 
bufer  de  Ion  loifir ,  que  d'entrcpretvdrc  de  rec- 
liricr  fon  baragouin  Helvétique.  L' Auteur  d'un 
Ouvrage  curieux  fit  Utile,  intitulé  J 'a/li  -  Heaaia- 
gii  Qi'ebmerty  Coajiliar  ii  ialimi  Regts  Harajfix .  Ç5* 
Praftf/oris  ta  Rtgia  Friderttiana  ,  Jas  Etcltfiofli- 
tam  l'rtteflaatiam  ,  afum  modrraum  Jaris  Coum- 
aiti  juxta  ftritm  Utcrtlatium  ofttadtas ,  fit  impri- 
mé pour  la  troitiéme  fois  d  Hait ,  dunt  i'ihpital, 
tu  1 730 ,  «'«  4  ,  ne  donne  po  nt  d'autre  idée  de 
cet  Evéque.  luttrim,  dit -il  page  77S  ,  eum  ar- 
bitrarium  fit  ,  qua  dtaomiaationt  prtcpoftti  ia  Et- 
tltfiil  iafigaioHlar ,  aomta  Epifcoporum  minime  re- 
probamus ,  fi  mida  ad  ftatum  primitif*  Ectltjs*  iu- 
tegram  redatantar.  Hat  dt  taufa  ,  aagafltfftmat 
Rtx  Borajfi*  FreDERICUS  t.  gloritjj  mémo- 
ri* ,  cum  Coroaom  lioraffscom  fibi  impaatrtl ,  t 
fiituit  primarium  Aal*  faa  Sacerdotem  E  p  1  s  C  o- 
CUM,  a  quo  aaûtoatm  otctpit.  Net  dabiam  eft, 
qaia  tlioat  torttrit  Ectltfi*  Jafptûoribas ,  qui  'E«*- 
euiïi  t tvera  rtraat ,  idtm  aamta  fart  ajftgaori  pos- 
fet.  Cet  Evéque,  au  refte,  n'avoit  g  :éres  de  plu» 
que  les  autres  Minillrcs  Eccléliafliqucs ,  que  ce 
nom  ou  ce  titre,  avec  quelques  légères  préroga- 
tives, tant  auliques  qu 'eccléliafliqucs ,  comme  d'a- 
voir rang  immédiatement  après  les  Minillrcs  d'E- 
tat ,  fit  avant  les  Confcillcrs  ,  fit  de  préd'der  en 
l'ablcnce  du  PréGdcnt  au  Conlcil  1  ccléliallîque , 
dgnt  il  avoit  toujours  la  féconde  place  ,  comme 
le  plus  ancien  des  Chapelains ,  fur  lesquels  il  n'a 
voit  néanmoins  aucune  autoiité  :  fie  tout  l'avanta- 
ge, qui  lui  revint  de  fon  élévation  à  cette  digni- 
té, fut  d'être  annobti  par  ce  Prince  lui  fit  fa  pos- 
térité, fit  de  recevoir  pour  Armes  un  Ours  (ai Tant 
allufîon  .:  fon  nom  ,  l'Aigle  de  Prulfe,  fit  l'Ain-, 
poule  de  Jaspe  où  avoir  été  l'Hu  le  du  Sacre.  Il 
le  nommoit  BenjamjndeBaer  en  Latin 
Urfiaut ,  étoit  uc  i  Laia  en  Pologne  le  p-  dr 
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Février  1646  ,  fe  étoit  fils  d'un  Théologfcn  ori- 
(4*)  n«e.  ginaire  de-  Courlande.  En  1070,  aïant  été  t'ait 
■rri?t?lfm«    P*r  l'tlcclcur  Frédéric  Guillaume  Prédicateur  or- 
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dina're  de  fa  Cour  ,  il  remplit  dignement  ce  Mi- 
nittére  pendant  plus  de  yo.  ans  ,  n  étant  mort  que 
le  zj.  de  Décembre  1720,  âgé  de  7;.  ans.  C'clt 
ce  que  je  tiens  ,  tant  de  la  fiibliotbéque  Germani- 
que, Fomc  XLI,  pages  89.  &  90  ,  que  d'éclax- 
cillcmcns  communiqués  par  Mr.  Jabloii'ki  ,  ion 
Collègue  au  Mïnillére,  &  aujourdhuy  Doi'cn  des 
Ch.ipc.aius  du  Roi  de  PrufTe.  Les  deux  Sucees- 
feurs  du  Roi  Frédéric  ne  fc  font  point  fouciés 
de  cette  f  )nàion  plus  faltucufc  que  nécelîaire  ; 
autii  l>uàblcs  en  cela  que  Guillaume  lit.  Roi 
d'Angleterre ,  qui  dédaigna  de  s'amuicr  a  la  cé- 
rémonie fupcrliiiicttle  de  la  prétendue  guérifon 
des  écroucHes 

Ce  fut  en  Septembre  iyrji  ,  au  retour  du  Col- 
loque de  Poilfi  ,  où  Licsc  remarque  que  Carracco- 
lo  avait  aneune/ntut  pi  opté  (  .1  ,  qu'il  le  recon- 
cilia à  l'Eglfe  Réfoimée  de  Troycs ,  a:nli  qu'il 
le  reconnoit  dans  là  Lettre  du  26.  Février  tyf>3, 
en  ces  termes  :  Au  CtlUine  dit  Evesqnet  fuS  à 
Poijjy ,  WMtf  leur  tbjïmation  ,  je  délibéré  du  tout 
laijjer  la  Papauté ,  ijf  me  ranger  fiubz  Penfetgne 
de  Jefus-Crili ,  me  mettant  en  fin  Egtife.  Et  ce 
fut  probablement  alors  ,  ou'//  retrafia  fin  abjura- 
tion (41  )  dam  la  maifon  de  Jërume  Chardin, 
oh  let  Aérateur)  tendent  leurs  AjJ'embiées  (42). 
Peu  de  tems  après  ,  il  fut  admis  au  Mïnillére,' 
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,  une  preuve  Je  fin  lit  lâchement  A  hur 
parti:  vû  que  c'cil  t^tit  brouiller  à.  c  ut  coii.on- 
dre.  Mcteray  fait  encore  pi»  ,  en  rctaidant  l'on 
changement  jusqu'en  if'-f.  (49). 

Mjis,  rien  n'approche  de  ri.npertincntc  fable  qu'a 
ôfé  contiocver  lj-deflus  l'infidèle  VariHts  eu  ccj 
ternes:   „  Martyr"  dit -jl  ,  _„  eu  ptiBat  par  la 


T.  malgré  l'oppolitioti  formelle  de  Pierre  le  Roy, 
l'un 'des  Miitillrcs  de  cette  Eglife  (43:;  ou  bien, 
,  -»•  comme  le  dit  autrement  le  P,  du  Brcul,  il  fut  au- 
torité à  prefiber  puMijurmeKt  fei  Hire'Jut  (44 J, 
non  feulement  a  Troycs,  mais  mime  à  la  Cour, 
ou  il  eut  peu  ap.ès  avec  le  Cardinal  de  Ferra  e 
cette  vive  Dispute  dont  Urauiôme  nojs  a  co:.lcr- 
vé  le  fouvenir  en  ces  termes.  „  Je  vis  un  jour , 
„  aux  prém'éres  Guerres,  Mr  le  Cardma  de  l"er- 
„  rare,  Hippolytc,  fe  courroucer  fort ,  en  la  Cham- 

„  bre  «ic  la  Rcync,  nuis  non  en  fa  preenre,  

„  contre  l'F.vcsquc  de  Troycs  en  Champa.ne,  qui 
„  s'etloit  faict  de  la  Rélgion  Réformée:  luy  rc- 
„  monftrant  A  faute,  &  luy  difruit  s'il  luy  fe^oit 
bien  de  tenir  une  li  grande  dignité  Ecdéualif- 
„  que,  &  en  éxercer  U  Réligioii  contraire?  L'K- 
i,  vesque  luy  dit  fort  bien  fts  raifo-is  fans  s'es- 
„  tonner,  A  r.e  le  retidif  point;  dilânt,  enrre  au- 
„  très,  que  c'clloit  Dieu  qui  l'avo't  infpiré.  Ce 
„  ne  fut  pourtant  pas  fans  difputcs  ;  car ,  ce  Prin- 
„  ce  Evesque  élîo't  fort  fçasant  (41".;"  Elo- 
ge, que  lui  donne  un  peu  trop  libéralement  l'aan- 
tome,  U  qu'il  cil  bon  de  rc:l:fkr  par  celte  mo- 
dification de  Bexe,  ilicoinparabl'.ment  plus  capable 
que  lui  d'en  bien  juger:  Àiunt  fait  abjuration  ,  fi- 
■é  ta  Confiffi'jH  de  loi,  &  prumis  de  attitter  fin 

Ht  reçu  au  Minijltre  ;  &  fin 

Erefibe"  quitté ,  meiennant  quelfuei  pen/mni  ijue 
lui  fit  la  Koyne,  il  fi  mit  à  freieber ,  osant  beau- 
coup plut  de  parolet  que  dt  Science  :  mû ,  il  fi 
porta  (gouverna)  très  ma!  depuis  (40).  Ma:s  , 
ce  ne  fut  que  quelque  tc:i's  aptes,  qu'il  fut  obli- 
gé de  fe  délillcr  de  fa  prétention  touchant  l'Kpis- 
copat,  &  par  conféquent  de  quitter  jet  Ornement 
Pontificaux  (47v-  parce  que,  fur  les  plaintes  des 
EvCques,  la  Cour  le  contraignit  de  ren  neex  à  fun 
tîtte  &  I  fc»  revenus ,  &  de  fc  contenter  d'une 
médiocre  penlïon  :  et  c'eft  ce  que  Languet  nous  a 
confirmé  dans  les  paroles  fuivantes.  Trecaffium 
'ij'tapKt,  dit -il  (48),  coaflut  ej}  refifnare  j'uum 
ifeopatum.  Regina ,  ut  audio,  dot  ci  anuua  dut 
(lia  Franctrrum ,  qnibui  fe  alat. 
Apres  tout  le  détail  de  cette  Remarque  ,  il  eA 
aifé  de  voir  combien  peu  Morcry  ell  éxaél,  lors- 
qu'il avance  fans  réfléxion,  que  le  panebant  fecret , 
qu'avait  Carraccioli  pour  let  nouvellet  opiniont  , 
xC éclata  quV»  Vu*  I  ;  que  ,  conduit  par  let 
Confeilt  de  Vcrmilli,  qui  avoit  paJTé  par  Trajet  en 
ret  enant  du  Colloque  de  Poijfi  ,  1/  fi  fit  élire  Mi- 
niflre  par  fil  Diocéfaint  :  (t  qu'i/  leur  précba  en 
fuite  le  Calvinitme,  aprit  leur  avoir  donné ,  tm  fi 

Opiifical»  .  * 

h  EpiAotz,  imprlmt*  i  Olt—M  •  «•'«  r.  Atitn ,  tm  tin,  in  fttu,  il  j  », 
mr,  tc:eptm  ér  TietU  1*.  N»«n»!».  U«i  ,  ?!•>  dt  vhti  ,  MM  It* 

fmrttii  il  l'agU  *"nn  latin  trrM  i  Dijn  ,  (y  ttllt  itllt  nlft  tnrt  ikt/i 
fw  tt'lt  dt  f  Ltitrt  dt  t.  Mlrljl. 

Î44i  Du  B-cul,  Amiq.  de  'tth,  fts.  «11.  4:1. 
41)  15-imiiDt .  Mcmoircs  d«  Cipiu.no  Einnfcit  ,  Tim.  Il,  pt[.  îs*. 
441  Bric ,  Hi».  Ectlei'  Ttm,  I,  747. 
(471  Du  Bieol,  Antiq.  de  fuîi ,  ptg.  4»« .  4«- 

(41  )  l«««u  Ep.ft»Ut.  uh*  u.  s,*,  ixr,  1..  7'"  u*t ,  ft- 


uitï .    „  iviariyr  an 

Vi:le  de  Troves  e:i  t^nampagne ,  cncouia,;ca 
„  Antoine  Caracciol,  I"  1 1, s  de  Jean 
„  Caracciol ,  Pritice  de  Melfe  au  RoVaume  de  Na- 
„  pies  &  Maréchal  de  France,  qui  ét*.it  Lvcque 
„  de  cette  Ville  ,  de  fe  déclarer  Ca'.v'niilc  :  et 
„  pour  tourner  en  ridicule  le  Clergé  de  France 
„  en  la  peffoune  de  ce  Prélat  ,  il  fei  ;nit  de  ré- 
„  tabl'r  l'ancienne  pénitence  ptiûliquc.  Cet  Evê- 
„  que  s'ac.ufa  donc  devant  les  (Jal\în:(les  du  Pa- 
„  ïs  ,  aiîemb  és  en  forme  d'E^lilc  ,  d'ûtrc  entré 
„  datis  la  préîaturc  par  une  voie  lîmoaîsbiK  ,  de 
„  l'avoir  acceptée  à  titre  de  récompenk  pour 
„  le*  fervice;  qoc  ton  Père  avoit  rendus  à  la  Cuu- 
„  roiinc  ,  &  de  déd  Jinm.1geii.ctit,  p  nir  avoir  per- 
,,  du  de  grands  bieni  an  Roiaume  de  Napl  -s,  À 
„  avo;r  mieux  aime  fe  réduire  i  la  mendicité, 
„  que  d'abandonner  le  p.  rt;  des  François.  •  Il  té- 
„  moiglta  de  vouloir  être  élû  par  le  furfrages  du 
,.  Peuple.  U  pra  l'AtrcmMéc  d'examiner,  par  de 
„  purs  inotits  de  prudence  &  de  charité  i  s'il  £toit 
„  a  prOfOS  qu'-i  le  démît  de  la  dignité,  ou  II  ei- 
t,  U  fiuluitoit  qu'il  la  retint  :  éc  il  la  prtira  a 
1,  ce  denÙR  cas,  de  procéder  J  une  nouvelle  é- 
„  lection  a  l'on  égard  L'AtTcnibiéc  accepta  fa 
„  démifîion;  &  ,  voïant  qu'elle  ne  pouvoit  jetter 
„  les  yeux  fur  un  Pré'at  plus  d:gne  de  fon  Mt- 
„  n:ltére  ,  que  celui  oui  venoit  de  témoigner  tant 
„  dMndiBcTCUCc  po->r  l'Evéché ,  elle  l'élût  de 
„  nouveau.  Il  pféciia  dove  le  Calvinisme  dans 
,,  fon  Diocéiê:  mais,  fes  Confrctes  ,  fcjndalifés 
,,  d'en  éSCUipte  ,  dont  ils  n'avoient  que  trop  de 
„  fuict  d'.-,pprehender  les  fuites  ,  ne  CjeflèraM  de 
„  poutfu'vre  là  dégradation  a-.-prés  de  ia  Régen- 
„  te  jusqu'à  ce  qu'ils  l'euil'eut  obtenue  (  jo 
îiaiii  nouï  amufer  à  réfuter  régulièrement  un  lî 
piiotablc  etpott ,  &  dont  l'inconfilleticc  &  ta  fiius- 
fté  fautent  d'abord  aux  yeux  d;s  moins  clair-' 
voïans,  il  fjftit  d'obl'erver,  que  pour  toute  preu- 
ve V'a.ilîas  n'allcguc  que  cette  rilible  Citation  mar- 
ginale dWl  la  Relation  de  ce  Fait  ,  à  la  quelle  il 
lero.'t  audi  mal -aifé  de  recourir,  que  de  mon- 
ter aux  nues.  D'ordinaire,  il  renvoie  à  ccuains 
iMémoirei  fa  rets  ijr  manitfiritt  ,  qu'on  ne  fauroit' 
à  la  vér'té  coufuiter,  n.ai»  qu'on  pourroit  au  moins' 
croire  qu'il  auroit  vûs;  mais,  ici^  il  fcmble  avoir' 
voulu  fc  jouer  du  public,  &  lui  dire  nettement  Se 
infolemmeut ,  qu'il  fe  mocquoit  de  lui.  Le  bon 
&  crédule  Edrr.e  liaugicr,  qui  nous  a  donné  des 
Mémoires  I/ifloi  iques  de  la  Pr m  ince  de  Champa- 
gne tout  farcis  de  contes  mitacutcux  tt  de  fuper- 
liitions  puériies  ,  s'cfl  contente  de  dire  d'Antoine 
Caraccioli,  qu'rfi.i*7  prêché  à  Tnses  la  Doélrine  Je 
Ln-.her  ,  let  HabituMi  le  chaJJ'érent  ;  &  qu'd«r«» 
Hérétique'  ne  s'y  eft  préfinté  depuis  ,  pour  y  faire 
fa  demeure  (  f  I  ) 

Bien  lo'n  donc  de  s'être  fait  élire  Miniflre  par 
fis  Diocéfaint,  comme  le  débite  Moréry  ;  ou  de 
s'efire  rendu  le  Chef  de,  Minilhet  de  Calvin  , 
comme  s'exprime  bonnement  le  P.  du  Btcul 
ou  d'Otrc  c -niideré  parmi  eux  comme  Evéquc, 
&  d'y  jouir  i  fon  gté  de  quelque  Prééminen- 
ce, comme  l'ont  cru  mal-à-propos  Mr.  Durel  «t 
Mr.  Bavic  :  l'oppolition  formic  à  fon  Minitlére 
par  Pierre  le  Roy,  Miniflre  de  l'Eglife  de  Tro- 
ycs ,  fubtilloit  toujours  ;  &  ce  fut  apparemment 
pour  la  faire  lever,  qu'il  entreprit  le  Voyajc  dont 
Bc*c  va  nous  entretenir.  „  Le  Prince  de  Mcl- 
„  phe"  dit -il  ,  „  n'aguéres  Evesque  de  Troves 
„  arriva  un  peu  auparavant  (  y 3  }  à  Orléans  :  & , 
„  d'autant  qu'il  y  avoit  eu  op;>o!:iion  à  l'on  Mi- 
„  nillérc  ,  s'cflant  mi»  à  expo, et  l'Epiftre  aux  E- 
„  phéiiens  ai  forme  de  leçon,  mit  en  avant  une 
„  doctrine  mal  digérée  touchant  le  1  aptesme  , 
„  qu'il  difoit  cflre  abfolument  éc  fîmplcmcnt  né- 
,,  ccira;re,  comme  vraye  inarque  de  l'élection  é- 
„  ternellc;  tellement  que  li  quelqu'un  monroic  fans 
-  Baptesme,  il  ne  fàlloit  douoter  de  fa  Réproba- 
tion :  lequel  erreur  ,  après  qu'on  le  luy  euft 
remonflré  en  la  Compagnie  de  quarante- cinq 
MiniAres  ,  il  révoqua  finalement  ;  ayant  cité 
convaincu  par  la  parole  de  Pieu  ,  ét  par  rai- 
fons  très  exprelfo,  non  toutes -fois  fans  avo  r 
de  afpreiEcnt  conteilé  aucontiairc: 
V  3  »'  *» 
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„  &,  comme  il  cltoit  d'ua  efpritMéger  te  ambr- 
ai ticux  ,  fcnibtoit  bien  que  la  lét.aclation  qu'il 
„  t'aii'oit  de  foo  erreur  procédait  ,  non  pas  d'une 
„  droicîe  conférence ,  mais  du  déLîr  éxtrëme  qu'il 
,,  avoir  de  s'infirmer  par  ce  mosen  en  la  bonne 
,,  grâce  des  Miiiillrcs  ,  pour  cltrc  reccu  en  leur 
„  Compagnie.  Mais,  il  luy  fut  refpondu  quant  1 
„  ce  point  ,  qu'il  falloit  que  l'oppolitiori  tonnée 
„  contre  luy  en  rEglile  de  Troycs  fuit  préala- 
„  blcmcnt  vuidéc  en  un  Synode  Général  &  Na- 
„  tional,  qui  eltoit  alîîgnc  a  Lyon  :  auiTi  étuit-il 
„  par  trop  indigne  en  toutes  fortes  du  St.  Mini- 
„  i;tfrc(j-^);"  vù  la  légèreté  fjr  vie  impudique 
•uiquei  alors  par  trop  connues  (ff).     Le  Siiiode 

de  L'on  fc  tint  ctteeriVciTicnt  le  mois  d'Août  fui- 
vant  :  tr.ais  ,  cette  affaire  n'y  fut  point  portée  & 
cela,  vrail'einbhbkmcnc ,  parce  que  Carracciol, 
croïant  tout  perdu  pnur  les  Réformés  après  la 
Baraille  de  Dreux,  I  étoït  mêlé  de  quelque  mau- 
vaîfc  intrigue,  èv  t'étoil  t'ait  ?  chall'cr  honteul'ement 
d'auprès  dés  grands  du  Parti  Réformé.  C'cll  ce 
qu'on  verra  plus  vart^^'ierement  dam  le  partage 
que  je  \  ais  trjiil'crirc.    „  Le  iî.  du  Mois  de  Dé- 

„  cembtc,  le  l'rincc  de  Mclphc  

, ,  rttt  rencontré  par  l'Amiral  ,  allant  lui 

„  tre>iii£me  vers  la  Roync  Mère  par  le  comman- 
„  dement  de  U  Princeflè  [  de  Condé ,  J  pour  avoir 
,,  congé  de  viliter  le  Prince  de  fa  part.  Et  de 
„  faict  ,  il  avoit  bien  perluadé  i  ta  Prïncclfc  de 
„  luy  donner  celle  charge  ;  mais,  la  vérité  elloit, 
,,  que  ,  pcnfani  que  tout  fui)  perdu  ,  &  retenant 
„  fa  légèreté  ordinaire  ,  il  avoit  parlementé  avec 
„  le  Cnmiedablc ,  luy  offrant  fon  lervice  fous  om- 
tf  bre  ce  ce  Voyage  :  &  depuis ,  anivé  vers  la 

Roync  ,  comme  on  feeut  depuis  ,  il  ne  parla 
„  oneques  des  r.i.Vre.  du  Prince,  mais  bien  d'ob- 

tenir  fa  grâce ,  pour  fc  pouvoir  retirer  en  fa 
„  Maifon  de  Chadcau  -  iumf  ;  ce  que  la  Roync 

luy  accorda  :  ma:s  ,  ce  lut  i  condition  ,  que  , 
„  retournant  i  Orléans  ,  il  porteroit  certaines  let- 
,,  tTcs  &  paroles  à  quelques  Gentilshommes  ,  & 
,,  nommément  a  Grammont  &  au  Sr.  de  UutTy 
,,  Frire  du  Prince  Portien.  Ainfi  1c  fcit-il  ., 
„  mais  en  vain  quant  a  ButTy ,  lequel  pour  refpon- 
„  fc  cayda  luy  donner  un  iburrlct  ;  nuis  ,  quant 
„  i  Grammont,  cela  demeura  couvert.  Luy, 
,,  cependant ,  craignant  de  n'ellrc  en  feurcté  ,  ni 
,,  des  uns ,  ni  des  autres ,  à  Challcau  -  neuf,  fc  tint 
„  encore  quelque  jours  i  Orléans,  citant  malade 
„  la  pluspart  du  tems  ;  jusqu'à  ce  qu'elHtu  du  tout 
,,  descouvert,  la  PrincclTc  ,  ayant  plus  d'csgard  1 
,,  la  aualité  d'iccluy  qu'à  fes  mérites,  fe  coiucn- 
ii  ta  de  luy  commander  ,  qu'il  cuit  a  fc  retirer, 
„  fans  plus  revenir,  fous  peine  de  la  vie  (  f 6  )." 

Cette  Négritiation  fecrette  &  criminelle  de  Ca- 
raccioli  fc  trouve  confirmée,  &  nettement  avouée , 
par  les  Catholiques  ,  dans  une  Lettre  de  Thomas 
Perrcnot  de  Cftatonnai ,  Frère  du  Cardinal  de 
Granvelle  ,  &  Amballadcur  d'Efpagnc  en  France 
fous  les  quatre  premières  années  du  Règne  de 
Charles  IX.  Ses  Lettres,  depuis  le  4.  Je  Mars 
i; 60.  (  ii-4i.  )  jusqu'au  27.  de  Janvier  1^4. 
dite  de  Rome  ,  ont  été  imprimées  depuis  peu  ï 
la  téte  du  II.  Volume  d'un  Recueil  extrêmement 
curieux  ,  l'avoir  les  Me'mmret  de  Coude' ,  confidé- 
rablement  augmentez  de  pièces  fort  importantes  , 
A  publiés  à  Londres  ,  [ou  plûtôt  |  i  Paris  , 
cbet  Roilia  ,  ]  eu  6  Volume  1  ,  »"*  4":  &  la  Let- 
tre ,  qui  parle  de  Carracciolo  ,  cil  du  9.  de 
Janvier  Ij6i.  flite  de  trame  d'alors,  ou  an- 
cien llilc.  „  Le  Négociateur  principal  entremis  en 
„  la  négociation  de  cette  Paix ,  qui  va  ôt  vient," 
y  dit-on,  „cll  lejadict  (jadis)  Évesquc  de  'Fro- 
„  yc,  prémiérement  Moync  &.  Abbé  de  ce  Lieu 
„  (  l'arii  )  ;  &  va  à  cette  hcutc  avecq  cape  &  es- 
„  pée,  &  fc  raid  dire  Prime  de  Melfy."  Nou- 
velle preuve  de  la  foiblclt'e  &  de  la  vanité  de  cet 
cfprit  fnconftant  &  léger ,  qui  en  convient  atlcz 
naturellement  lui  mfmc  dans  une  Lettre  que  je 
ne  arderai  pas  i  indiquer.  Efiant  à  OrUam  , 
dit- il,  an»  tempt  de  U  zrande  adverfiti  de  V Egt\~ 
Je,  (  c'eft  -  i  -  dire  après  la  perte  de  la  Bataille  de 
Dreux,)  efljut-là  eu  mmg  Tt/atre  £5*  à  la  vie 
de  tout  le  Monde  ,  où  je  drvois  expofer  hardiment 
ma  lie  ,  y  manflrer  nne  ton/fanee  invincible  ,  je 
Htonflray  an  eontrairt  une  défiance  &  pnfillanimite' 
haiandonnant  le  Saint  'troupeau  de  Dieu ,  pour  cher- 
cher mon  particulier  repot  Ss"  ajfurauce  ;  tjf  mes- 
mei  ,  en  ellant  ajmenefil  par  mon  trit-cher  (sf 
bonrablt  Frirt  Théodore  dt  Bttt ,  rejeûaut  ftl  ttr- 
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ridions  ,  j'en  eus  paroles  pu  quant  es  avec  luy,  .... 
auquel  je  demande  humblement  pardon,  ttft. 

Le  Nonce  Prospcr  de  Saincte-  Crois  fe  con- 
tente, dans  fa  Lettre  du  if.  de  Janvier  de 
donner  le  nu  lit'  fuivant  à  la  rciuinc  de  Carrac- 
ciol. L'ott'm  l  'ejcoio  di  Troi'es  y  ibe  ji  Ja  chiamar 
Principe  di  M  il  ri  ,  /  proffimo  a  partit  Ji  datli  Ugo- 
notti ,  perche  è  Coco  ahieurda  cen  loto,  &  in  par- 
tuntart  con  il  îieza  :  lj  dice  di  non  voler  abban- 
atunar  la  Dottrma  tara  ,  ma  volerfi  ritirare  in 
qualité  Juo  jLiY&g»,  fegregato  da  cofloro  ,  perche  la 
Ur  vita  lt  coflumi  uon-gli  piaceuo.  Mais,  il  ne 
cminoilToit  pas  aulTi  bien  que  Beie  ce  qui  lé  pas- 
foit  dans  te  Parti  Réformé  :  &  Carracciol  ,  inté- 
rcllé  j  prévenir  anli  les  cipr^ts  à  cet  égard,  n'a- 
voit  garde  de  découvrir  les  vn'cs  niions  de  lot» 
cloigncmcttt  d'auprès  des  Réformés.  Une  autre 
preuve,  que  ce  Nonce  u*tto!t  pas  bien  informé, 
&  que  Carncciol  n'avoit  pas  ain  .donné  les  Ré- 
formés aiiili  qu'il  PaVMce  ,  c'eit  qu'il  leur  écri- 
vit de  Bric-Comte- Robert  ,  ou  il  s'étoit  retiré 
chex  une  de  les  Soeurs  1  qui  rnacoil  II.  as o'.t don- 
né cette  Se'gncurie,  une  Lettre  é\trt'i::ernci.t  l'ou- 
milê,  datée  iiu  ir»,  de  Février  15-63,  lijjné.  Ax- 

THOINE  UF.  CARRACCIOLI  Pnt.ce  de  Me!- 
phe  ,  imprimée  depuis  quelqr.es  mois  feulun  nt 
dans  le  nouveau  Recueil  des  àAimokrn  dt  Coudé , 
Tome  V,  pages  47  —  49,  &  dont  je  viens  incon- 
tinent de  citer  un  palfage.  Pro'^bleineut  le  fuc- 
ces  de  cette  nouvelle  démarche  d.-  ballldc  ,  plu- 
tôt que  de  véritable  repc.it  r  &  de  lincéic  humi- 
lité, ne  lui  fut  poiiit  avan.agvux  ;  car,  comme  on 
l'a  vû  ci-dcllus  à  la  fin  de  l'avant- dernier  iJ'.a- 
gc  de  Beie  ,  les  dispolitn.ns  eics  Mrniitres  r'ran- 
çoH  en  général,  *3t  cclics  de  Bc/c  en  particulier, 
ne  lui  étoient  nullement  fàvorabrcs  A'jfli  oc  voit- 
on  pas  qu'il  loit  tait  aucune  meotbo  de  lui  par- 
mi eux  depuis  ce  teins -U. 

En  e'tSiutiou  d'une  Bulle  du  Pape  Pie  If' ',  dm 
7.  A  ,  il  fut  cité  à  liante  ,  a'ee  le  Car- 

dinal Odet  de  Chat  ;l ton  ,  Jean  de  Saint  -  Romain 
Arct>c\ e'i,ue  J'.Aix,  Jean  de  Montluc  Êvêquc  de 
Valence  ,  Jean  de  Bâ  banfon  Evéque  de  Pamiés, 
ck  (Jharles  iniillatd  Evêquc  de  Chartres,  pour  s'y 

purger  de  l'imputation  X llérrjie  ,  {J  d'ejire  fau- 
teurs des  JL'rétifues  (  ty  ).  Et  c'cfl  quclquc- 
chofe  de  bien  étonnant ,  qu'Amclot  de  la  Ho«s- 
faie  ,  qui  ai<>*tc  à  cet  rifltn  Louis  d'Albrct  E- 
véque  de  La  .  ar  ,  (  Claude  Regui  Evêquc  iTOlc- 
ron,  Jean  de  St  Gelais  Evêquc  d'Ufès,  &  Fran- 
çois de  Noaillcs  Evêque  d'Acqs  qui  fe  rendit  i 
Rome,  ait  remarqué  j  la  marge  de  cet  endroit  de 
Frà  l'aolo  ,  que  cette  Citation  n'eut  point  de  fui- 
te ,  parce  que  le  Cardinal  de  Lorraine  repre'fen'ta 
au  Pape  ,  qu'il  e'toit  contre  les  drein  {5-  l'ufa/e 
de  I" Eghfe  Gallicane  de  Jonjfrir  que  ce  procès  fut 
fait  à  Rome  en  prémii're  mjlauee;  vû  que  le  mê- 
me I-  ri  Paolo  ait  en  termes  exprès  page  7p ,  non 
feulement  que  te  14.  d'Oûobre  fuivant  le  Pape  fit 
publier  ja  Sentence  contre  les  cinq  Eviques  t'ran- 
fois  ,  mais  même  qu'il  fit  afficher  aux  portes  de 
St.  Pierre  W  de  St.  Jean  de  Latrau  un  Monit ai- 
re contre  "Jeanne,  Reine  de  Navarre,  Veuve  d'An- 
toine ,  par  lequel  il  la  cil  oit  à  Rome  ;  déclarant, 
que  ,  fi  elle  n'y  comparai ffott  doses  fix  mois  ,  fet 


terres  ftigueuries  feraient  profcritei ,  fon  maria- 
\c  nul  fj"  par  conféqueut  fou  filt  illégitime ,  qui 
a  r erfonne  aurait  encouru  toutes  les  peines  portéet 
contre  Ut  Hére'tiaues ;  &  que,  non-ob(lant  la  re- 
monftrancc  politique  &  fimulée  du  Cardinal  de 
Lorraine  ,  il  n'en  arriva  que  ce  que  celui -ci  di- 
firoit  dans  fou  ame  (  J"8  }.  A  la  vérité,  il  ajoûte, 
pages  767.  &  768,  ouc,  fiir  les  vives  remontran- 
ces de  d'Oifcl  Ambatradeur  de  Charles  IX.  a  Ro- 
me ,  le  Pape  confentit  enfin  à  laijler  U  Reine  {3* 
Ici  E,  èques  en  repot  ;  &  c'elt  ce  que  reconno't 
auffi  le  Laboureur  en  ces  termes  extrêmement  1e- 
marquablcs  :  par  bonheur  pour  cette  Reine  ,  on 
joignit  à  fa  caufe  celle  des  Evéquet  fufpeds  d'H,'- 
refie  ;  {y  comme  ou  proc/da  contre  eux  au  préju- 
dice des  Privilèges  de  PEgtif  -  Galliaue,  on  ne  f  ut 
foujfrir  eu  l'rance  ,  qu'on  entrefi  it  en  même  tems 
fur  deux  affaires  fi  délicate!  (  79.  En  etfct  ,  ex- 
cepté la  Lettre  du  Cardinal  de  la  Bourdaiiiére  du 
23.  Octobre,  &  la  Lettre  de  Catherine  de  Mcdi- 
cis  du  13.  Décembre  fuivant  (Co),  qui  notifient 
à  Bernardin  Bochctcl ,  Evoque  de  Kcnocs  &  Am- 
baiTadcur  de  France  auprès  de  l'Empereur,  ce  Mo- 
nitoirc,  &  l'envoi  de  d  Oifel  a  Rome  pour  le  rendre 
inutile  ,  on  ne  cunooit  plus  aucun  mouvuncui  \ 

cet 


f>?l  Fil  Fa- 
Xmn  1  iM'oa. 
K  da  t-uû- 
(île  Oc 
Tientc , 

Crtaf  uulle 

M^iijtot* 
le  ,  avant,  tt 

«1  ftli. 

fl«>  Ci  Mo. 
nuu.ic 
Ott  rima-, 
dé,  ti  Mae- 
*'  i\  S'f 
t<mt,i  \M, 
tr  i«  a  ijl 
àjppmf$0, 

lt"l  dr  la 

y»'  *ut 

t.*  J'aoto. 

C""f  »■»•■  «• 
J—,  >l/t 

irtMvi  éaui 
U  Kc.ueù 
VWféHtmfnê 

apptu*  Mc- 
laio.Ka  dn 
Fi  .n*e  de 
Cunde , 
r,m  III, 

pag,  ait  — 

*•  »♦  •  /••»  'e 
tllrr  .  Mj- 

nuuiiutn  le 
Ciutio  Ofi. 
cm  a.»nctn 
locJLLÛiao- 
n«»  .0 nui 
i.liiitiiâà. 
ru  a  en  Ai  (e- 
ren  ilnuaiu 
Duanioan 
Ji>annaan 
Albicnam  , 
r  ■  .   n.  im 

Namii, 
L* .  ait  Vf  ara 

tff  fui» 

mmt.émrmi 
*tmmem  , 
mati  j\mftt- 
mt%l  âé;i- 
jmS    lit  le 
Jtmt  H*m 
afftii  »*# 
Lettre  da 
Caïd .  de  U 
I.i.ii.dni  ce 
du  ai.  OtrV 

Ort  /miv0Klm 
èm/frél  dam» 

U»  Addi- 
liotil  *  Cna- 
relnau , 
T.m.  I, 

»1-  ••». 
I-.4  ;  mmii 

ilmyiUfaia 

n  •  1'  •»'« 

1 1#*.    t  Rir- 
binf  on  f.*$m 
que  de  fa  - 
roiéi,  »*r 
Kc{ ni  7  eê 
m  mm  4  Re- 
gia-  Aprèi 

tt  M  .:  n  1  ro.- 
fC,  ên  Irf- 

m/mt  Re- 
cueil •  %* 
rtolcAaiioD 
fie  Remon- 
fltince  du 
fto?  de 
Funce  «n 
r  <  j  -:  far  l« 
dt«fton  fie 

Mortrlfuie 

t.  1  Ko. 
me  «>nire 
la  Remc  de 

Ui  — 

«Al. 

tf9)  LeJLA* 
b(>  tireur  a 
A«.IJiiiofit 
À  Ciftcîoaia. 
Tarn.  I, 

fi 

f-«e)  hff. 
tél,  It .  mt- 
m,  '/<■■». 
1,  >**■ 
'H,OrlS^, 
&■  P't. 


Digitized  by  Googl 


CARRA 

{H).  Morery  n'a  point  été  éxa&  touchant 


C     C    I     O  L. 


159 


(«1)  Letrte 
du  Cml.  >lc 
U  Hourdii- 
«1ère,  *• 
I.  A**it 
■ffli  <«/*• 
rtf  tant  tet 
AtMitioni  à 
Citlelruu  ( 

Tom 

|^4.  A  1  LU'  O  ' 

de  Il  Hou». 
C,c  ,  N.ie» 
fui  tri  Fio- 
lo,»../  -17» 

a  u  'i>— 

tuf  ter mt- 
rt  tUmft  t 
4»m  ni  par* 
bnttml  tl 
CjrJfllf. 

(«O  G.  L*v 

ti  Hitt.  G«- 


Té,t  là, 

,.\    14".  " 

en,  il  o«- 


3e.ro  dlCo- 


Trou. 

«...  I5tl. 
MU-"-  >» 
dur.  Co'K' 
IBemuii  lO 
deux  Trc- 


Jti.tenue  U 

Ll  II-:   u,  i* 

Thcfiuro 
Ver  Serip 

tut.  r.-.  f. 

*W.  Hll.fr 

m». 

(64  ,  Meze- 
u«  Atirégé 
Ctiioo.  Ttm. 
VI- fl  41»' 

(•«,  n'y'-' 

Gllll<]U£  p- 

Hl.  duCi!- 
vtmtme  de 
M^rmbouif» 
T'm  l,ft- 
il*. 

(•*)  Ame- 
loi,  Noie» 
lur  F11  Fio- 
'  ■ 

UV  Dm 

Bieul.A-lU}. 
uei 1  . 

41:. 

Marery  , 

mtnf/mrUI- 
rt  tfil  urne 


(«t;  D>  Ha, 

«ubliorM- 

que    Ici  A  m  - 

teuit  Eccld- 
tufti.uan 
JW/  S(*fr, 

W  n»i. 
«■m  >•  r* 
r«( • *-b-  in- 

rir.W-elm 
noeidiat 


cet  égard.  C'eft  apparemment  es  Mewiteirt  qu'on  ap- 
pelle ii*//r/  dam  ce  7  liage  curieux  du  Tbuona. 
Les  Bulltt  j  l  u-tmmuuicatien  autre  la  Rei- 
ne de  Navarre  lie  l'ont  dans  les  Bnllairei.  Mr. 
.le  ChanccKKT  de  l'Hôpital ,  &  Mr.  le  Conné- 
,,  table  l'empêchèrent.  L'on  n'a  pas  eu  ce  foin  pour 
„  celle  cuutie  le  Roi  Henri  IV  4  qui  l'y  trouve  à 
,.  la  honte  de  ceux  qui  gouvernent.  C'étoit 
donc  de  ces  demie  tes  circoullinccs ,  c'cfl-à-dire  du 
Alomteire  afihtbé  centre  la  Reine  dt  Navarre ,  & 
de  la  Sentence  publiée  ttnfre  le}  Evcquci  ,  qu'A- 
înciot  puuvoit  très  bien  dire  qu'elles  n  avoient  feint 
en  Je  fuite ,  mais  nullement  de  la  prémiére.  Quant 
au  Cardinal  deChatillon,  dès  le  Mercredi  avant  le 
3.  Avril  1*63  ,  il  avoit  déjà  été  déclaré  Héréti- 

3ue  ,  Apoilat ,  &  Parjure  ;  dégradé  du  Cardinalat, 
c  l'Episcopat,  êcc;  lès  biens  confisqués  à  qui  il 
apartiendroit  ;  &  fa  Perfonnc  expofée  à  la  pour- 
fuite  de  quiconque  pourroit  la  livrer  au  Pape  (61): 
&  comme  le  marque  très  diilinctemcnt  Fra  Paolo, 
ce  rut  pour  s'être  marié  en  habit  de  Cardinal ,  au 
grand  mépris  du  Pape  &  de  toute  la  Cour  de  Ro- 
me ,  ét  nullement  en  Tenu  de  la  prémiére  citation 
dont  nous  avons  parlé,  que  Pie  IV.  fit  afficher  a 
Rome ,  &  débiter  ejifuite  par  toute  l'Europe  cet- 
te Sentence  de  fil  dégradation.  Gregorio  Lcti ,  é- 
crivain  fort  inéxact  ,  confond  fort  étourdimem  ce 
Cardinal  avec  notre  Carracciolo  dans  ce  paflirçc 
singulier  :  Due  Vtitovi  Odctto  di  Coligni ,  &  Spiia- 
nio,  ambiduo  dt  Songut  nebiltjjime,  Vctcero  qnetiodi 
Trma  ,  qme/it  di  Neverfi,  qmaJi,  di  grandi  Preiâli  in 
Franeia  ,  divenert  pti  f»veri  Miniflri  in  Geneva 
(61).  Jamais  Odet  n'a  été  Minillrc  ni  a  Ge- 
nève ,  ni  ailleurs. 

Selon  les  Pères  Martennc  &  Durand  ,  ou  plu- 
tôt les  Régiftres  de  l'E^ife  de  Trofes,  Carracciol 
frtt  le  parti  des  Armel  dit  Pannce  If 6a.  (''3); 
mais  ils  n*  nous  dilcnt ,  ni  en  quelle  qualité  ,  ni 
pour  quel  parti  il  fe  déclara.  Morery  dit ,  quV» 
je  mariant ,  il  fe  fit  tbajfer  de  fan  Evècbé  ,  &  i;e 
!e  prouve  point-  Mezcray  ,  qui  dit,  que  l'an  iftff, 
il  abandonna  fan  k.ve'ike'  ptnr  prendre  une  femme 
(64),  ell  dans  le  méinc  cas.  Mr.  Ravie,  qui  fem- 
blc  !c  mettre  au  nombre  de  ces  Pr/lats  qui  fe  (ont 
martel  après  avoir  abandonne"  lenrs  Eve'cbe's  (6y  J, 
ne  nous  indique  point  non  plus  d'où  il  a  tiré  cet- 
te iuiir.uii'on.  Et  Arnelot  de  la  HouiTaie  ,  qui 
dit ,  que  Carracciol  quitta  fon  Evè'cbe'  p»nr  fe  ma' 
ritr  (  f>6)  n'en  apporte  non  plus  aucune  autorité. 

(6  )  Sa  mort.']  Je  la  trouve  en  ces  termes  dans 
les  Antiquité*  de  Paris  ,  que  |'*i  déjl  citées  plu- 
licur»  fois  :  En  la  fin  de  taun/e  lf6y.,  il  mettrai, 
auffi  pauvre  que  Cedrnt ,  à  C  bat  eau-neuf \  petite 
y, lie  du  Dieeêfe  d'Orl/ant.  Voyez  le  Catalogue  det 
Eveiqnei  dt  Treyei  (desquels  te  mif érable  a  eflé 
h  8ï.,)  que  rapporte  Matfire  Nittle  Camnfat , 
Chauvine  de  la  dite  Egltft  ,  en  fen  livre  intitulé 
Promptuarium  Sacrarum  Antiquitatum  Tricaflinas 
Diœcelîs  (67),  Voici  les  propres  termes  de  Ca- 
nwfat ,  qui ,  comme  on  va  le  voir  ,  ne  dit  quoi 
que  ce  (oit  de  cette  pauvreté  de  Codrus  ,  mais  qui 
ajoute  que  quelques  perfonnes  ont  cru  qu'il  s'é- 
toit  converti  avant  que  de  mourir  ;  ce  qu'il  ne 
voudrait  pourtant  pas  affirmer.  Pauc'tsqne  fofl  an- 
tris  ,  dit-il,  fol.  lfo  &  Ifl,  in  CafleÙi  novi  ej>- 
pido  ,  qued  in  Astreliona  Diottefi  fitum  efl  ,  fub 
fine  m  anni  lf6j.  interiit ,  bumatusqne  efl  in  ejut- 
dem  tppidi  Fane.  Non  defuernnt  auttm  qui  aftru- 
trtnt  ,  enm  faule  ante  ebitum  ,  répudiais!  falfarum 
opinion  uns  c  uns  mentis ,  en  m  S.  Romana  Ectlefia  in 
gratiam  rtvtrfnm  fuijft  ,  is  Catbelita  Religion'tt 
puritottm  &  fidem  agnovijft  ;  qued  fidtnter  vix 
dittrt  audee.  Q**  autem  de  diae  Antbenit  a  mt 
commémoras  a  funt  ,  mibi  norravit  D.  Gmillttmus 
dt  Toiat  ,  Tritaflina!  Etclefi*  Dttonnt y  ....  /  .r 
fumtni  inttttii  palitiorisqut  Litterotttra' ,  qui  fep- 
tnagtnarie  majer  uatur*  débitant  ptrfolvit  dit  6. 
menfil  Srpttmbril  1  f  00.  //  dettm  vel  dmdeeim  vs- 
X'idiorii  fa*  eetatit  aunes  in  prttdiBi  Antbauii  mi- 
ni fl  trie  traaftgtrat ,  eai  val  de  ebariffimas  trot.  M» 
réry ,  qui  ne  fe  fouvenoit  plus  où  il  avoit  pris  les 

rémiéTC»  paroles  de  du  Breol ,  les  a  paraphrafées 
fa  fântaibe  ,  &  les  a  attribuées  i  Mr.  de  Thou, 
qui  ne  dit  rien  du  tout  de  fcmblable.  Du  Pin 
dit ,  mais  fans  en  donner  aucune  preuve ,  qu'il 
mourut  dans  l'bérefie  (68). 
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(/7)  Set  Ecrits.]  Outre  c«  qui  a  été  dit  par 
occanYn  de  fa  capacité  d  de  fes  lumières,  dans 
les  divers  Pallages  citcï  dans  les  Remarques  pré- 
cédentes ,  je  remarquerai  ici  ,  que  Mr.  de  Thou 
lut  a  donné  l'Etage  de  l'ir  Lilern  mon  medsecrtter 
amollis:  mais  que,  comme  il  n'a  parlé  d'aucun 
de  fes  écrits  ,  Antoine  Tciiîier  ,  ne  !e  regardant 
point  comme  Auteur  ,  ne  l'a  point  m\%  au  rang 
des  Hommes  Savans  dont  ce  Grand-Homme  nous 
a  donné  les  éloges  dans  ("on  excellente  Hilloire; 
&  qu'il  y  en  a  plulicurs  autres  encore ,  \  l'égard 
desquels  on  peut  lui  reprocher  la  même  omiilion. 
Touchant  ce  dernier  ,  je  remarquerai  par  occalion, 
qu'outre  les  autres  écrits  réels  ,  Mr.  de  Thou  , 
auiTi-bicn  que  presque  tous  les  Bibliothécaires,  fans 
même  en  excepter  ceux  du  grand  Duché  de  Tos- 
cane ,  lui  attribuent  le  Traité  Hilloriquc  tt  Poli- 
tique Dt  Repttbliea  l'cnetornm  ,  publié  fous  Ain 
nom  ,  &  imprimé  diverfes  fois  :  mais  ,  cet  Ou- 
vrage efl  de  7rrrij«  Gabneti ,  Noble  Vénitien  , 
comme  nous  le  révèle  Pietro-Anyclo  Zeno  ,  No- 
ble Vénitien  lui-même,  dans  un  petit  écrit  fort 
rare  ,  intitulé  Meinwia  Je'  Scrtitori  Vtneti  Patri- 
tit  ,  Ecclefiaflici  &  Scaiari  ,  &  imprimé  in  l'tnt- 
*"  ,  frj/o  P.10J»  Bagltoni  ,  net  t66l.  in  11: 
pag.  f4.  ;  ni  Haillct ,  ni  Placcius  ,  ni  aucun  au- 
tre Hillorien  des  Plcudonimcs ,  n'a  connu  celui-là, 
non  plus  <\n'Auamia  Zen,  indiqué  par  le  même 
Zeno  pag.  ty.  ,  ft  cachent  le  vrai  nom  de  Gio- 
vanni Nanni  ,  Auteur  du  Cavalh  di  Razta  ,  nel 
State  l'eue! o  ,  ueitj  Lombardia  ,  fj»  Parte  délia 
Romagna.  On  peut  reprocher  la  mûne  oiniflïon 
à  du  Pin  ,  qui  ne  parle  en  au.uuc  façon  de  Car- 
racciolo ,  ni  parmi  les  Catholiques  ,  ni  parmi  les 
Protellans ,  excepté  le  petit  mot  indiqué  ci  -  dciTus 
Citation  (68). 

Les  Ouvrages ,  que  nous  a  laiiTés  Antoine  Car- 
racciolo ,  font  : 

I.  Miroucr  de  la  rraye  Réligien  ,  par  le  Pire 
Antoine  Carracciolo  ,  Abbé  de  St.  l'iélor  lez  Parti: 
imprimé  à  Parti  ,  ebez  Simon  de  Colinei  ,  en  I  f.44, 
in  16.  (f>9).  La  Croix  du  Maine,  &  du  Ver- 
dicr  ,  ne  lui  donnent  que  ce  feul  Ouvrage.  Ce- 
lui-ci dit  ma!- à-propos  ,  qu'il  fût  imprimé  fans  da- 
te (70);  car  ,  celui-là  la  marque  bien  (71  )  ,  de 
même  que  la  Bilittotbeea  Telleriana. 

II.  Lettre  dt  l'Eté  rue  de  'Triyei  à  Cornelio  Mni- 
fe  ,  Evéqut  dt  Bitontt,  peur  la  jnflifitatien  de  Ga-  c,ol 
briet  de  Largei ,  Comte  de  Montgemmery  ,  far  te   tuiwe,  «- 
qu'il  aveit  en  le  malheur  de  tuêr  le  Roy  Henry  II,  Mioche», 
du  bonheur  éternel  duquel  il  ne  paroit  nullement  Fr"S«"e. 
douter,  quoi  qu'il  fût  bien  alors  dans  les  opinions  '**" 

des  Résbrmex  ,  &  dût  conféquemment  alors  re- 
garder ce  Prince  comme  un  très  cruel  perfécuteur. 
Elle  efl  du  14.  Juillet  ij-j-q.  ;  &  fc  trouve  dans 
le  I.  Tome  des  Ef  itrei  det  Princei  ,  recueillies 
par  Hiérenyme  Rufcelly  ,  (jf  traduttet  en  Françoii 
Par  Fraufetide  B elle) 'en fl  ,  pages  l8f  — 1S8.  Ce 
I.  Volume  a  été  imprimé  à  Parti,  chez  Jean  Rn- 
tllt ,  tu  if7i-,  È»  4*-  Les  deux  autres  n'ont  point 
été  traduits  ;  &  n'en  valotent  pas  la  peine  ,  ait  la 
Monnoie  fur  Colomiés  ,  pag.  a  18. 

III.  La  Vcrlion  Italienne  dont  il  cil  parlé  dans 
le  titre  que  voici  :  Eloginm  ,  effigiei ,  tnmnlui  , 
Heur  ici  II.  Gallia-  Régis  ;  Latine ,  o  Petre  Pafcbo- 
lio  ;  Gallict  ,  o  Louait oto  dt  Carie  ;  Itoliee  ,  ab 
Antonio  Caracciolo;  lltfpouicc,  o  Gar- 
cia Sylvie.  Ce  Recueil  a  été  imprimé  à  Paris  , 
chez  Michel  Vascofa*  ,  en  ifôo.  ,  &  il  y  en  a  eu 
une  édition  in  folie  &  une  in  quarte.  L'Auteur 
de  cet  éloge  efl  ce  même  Pierre  Pafchal ,  dont  la 
chariatannerie  cil  fi  connue  parmi  les  Gens  de  Let- 
tres ,  &  qui  amufà  fi  long  teins  le  Public  de  la  vai- 
nc espérance  de  lui  donner  un  jour  une  Hilloire 
de  France  dont  il  avoit  publié  quelque  lambeau 
(  71  ).  Les  trois  autres  ne  font  que  les  traduc- 
teurs de  cet  éloge. 

IV.  Epiflrt  or Autaiut ,  Eveiqme,  (jr*  Miniflrt  du 
St.  Evangile,  à  f  Egltft  de  Dieu  qui  efl  à  Trvyei  , 
bf  aux  FtdJltt  en  Jéfnt-Cbrijl  :  imprimée  faut  nom 
dt  Ville  ,  ni  d'Imprimeur  ,  en  I  f  61 .  ,  in  8  . 

V.  0  rai  fou  à  Notre  Seigneur,  peur  impétrer  fe- 
ceurs  ta  la  talamité  préfeutt  ;  par  jt.  P.  D.  M.  . 

VciJrCr,  fl- 
memt,  f,  n. 
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Evtique  dt  Trosti.  Imprimée  en  fan  If6i.,  font 
n,m  ^Imprimeur,  ni  dt  Litn  (  73  ).  Cette  pièce 
efl  en  Vers  ;  &  ce»  quatre  Lettres  initiales  A.  P. 
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D  M.  lîgnifient  fans  aucun  doute  Antoine  Prince 
d<  Melpbet  ;  ce  que  du  Vcrdicr  n'auroit  pas  dû 
ainiï  mccoimoitic. 

VI.  Lettre  it  ATom/temr  le  Primée  de  Aîelphe  à 
la  Royme  de  Navarre  fur  la  mort  dm  Roy  fan  mary. 
Cette  Lettre  l'c  trouve  dans  le  Recueil  des  cKjes 
mémorables  pajfées  &  pmbliées  famr  le  faicl  de  la 
Religion  \S  Ejiat  de  la  Framce  ,  depuis  la  mort  dm 
Roy  Henry  em  "Juillet  iffÇ.  ,  jmijm'em  \f6f.; 
imprime  m  Strasbourg,  far  Pierre  tftiard ,  em  \fdf. 
y  if 66.  ,  em  3.  iolumet  im  8  . ;  &  vulgairement 
appelle"  les  Aiémoiret  dm  Primée  de  Coudé,  parce 
qu'on  y  a  inféré  beaucoup  de  pièces  ,  ou  publiées 
fous  fon  autorité  ,  ou  qui  le  concernent  particu- 
lièrement. Dans  cette  Lettre  ,  qui  occupe  les  pa- 
ges fff.  &  SS&  à*  »»•  Volume  de  ce  Recueil,  & 
qui  ne  contient  que  quelques  maigres  Veux  com- 
muns de  coulblation  ,  l'Auteur  ne  fc  dit  plus  E- 
vetque  défrayes  ,  &  flgne  timplemcnt  A  P  R  1  K- 
cf.  de  Mf  lfhe.  Elle  ell  datée  itOrléant  ,  le 
16.  de  Novembre  15-63.  mais  ,  je  crois  qu'il  fau- 
droit  15-6*.,  cette  Lettre  fe  trouvant  au  milieu  de 
cinq  autres  fur  pareil  fujet  ,  &  adrclFées  i  la  mê- 
me PrincelTe  ,  toutes  datées  dm  mois  de  Novembre 
ij-62. 

VIL  Lettre  if  AlTHOiME  CARJACCtO- 
1,1,  Prince  de  Mclphc  ,  autrefois  Evesaue  deTro- 
yct  ,  aux  Miniftrei  &  Pafteurs  d'Orléans  ,  dans 
Usuelle  il  leur  rend  compte  de  fa  conduite  par  rap- 
port à  la  Religion  Réformée  qu'il  a  embraj/ée  ;  da- 
tée deBrye-Comte-Robert,du  16.  de  Février  1563.; 

Signée  A  n  t  h  o  1  n  t  nt  Carraccioli^ 
Prince  de  AJelpbes. 

&  imprimée  dans  le  nouveau  Recueil  des  Mémoires 
de  Coudé,  Tom.  V.,  page  47  —  49-  Dans  la  Ta- 
ble des  Noms  propres  de  ce  Recueil  ,  il  ell  quali- 
fié ,  par  deux  diverfes  Ibis  ,  de  Prieur  de  AM- 
fbes ,  &  l'on  en  tait  deux  ditfércns  pcilbnnages. 

VIII.  Hymne  Génétbliaque  fur  la  maiffance  de 
Monfiemr  te  Comte  de  Soijfoms  ,  Filt  de  Aloufieur 
le  Primée  de  Coude'  Loys  de  Bourbon,  U  de  Fram- 
foife  d'Orléans  illmflre  PrincelTe.  Cela  a  été  im- 
primé à  Paris  ,  chez  Alamert  PatiJJ'om  em 
1$-6S,.  (74).  L'Auteur,  que  je  viens  de  citer  , 
donne  bien  cette  pièce  a  un  Antoine  Caratciolo  , 
Prince  de  Melpbes  ,  mais  autre  à  fom  jugement  , 
dit-il  ,  que'  le  fusmommé  Abbé  de  St.  Victor  ,  yffm 
uéantmoims  d'urne  mesme  Famille  (7f).  Mais,  puis- 
que cet  Abbé  ne  mourût  qu'en  t  j-rSy. ,  &  qu'il  cft 
certain  d'ailleurs  qu'il  s'cll  toujours  donné  le  ti- 
tre de  Primée  de  Aîelpbe  ,  il  cil  fort  vraifembiahle 
que  du  Verdier  fe  trompe;  vû  ,  fur-tout  ,  que  cet- 
te pièce  regarde  fi  particulièrement  le  Chef  des  Ré- 
forme* de  France ,  dont  tout  ce  que  nous  avons 


dit  ci-deiTus  fait  afTer.  voir  que  Carraee:oIo  avoir 
ouvertement  embrailé  le  parti. 

IX.  'Ire  Ltbri  di  Rime  Sacre  ai  Doumo  Antonio/ 
Caracbiolo,  fur  la  pafftom  de  Je'fmt-Cbrift.  C'eik  un 
Manuscrit  im  4*.  que  l'on  conferve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Chancellier  Séguier  (76  ). 

On  voit  par  ce  dernier  Article  ,  qu'il  fe  méloit 
de  Poéïic  Italienne  ;  c<  par  le  précédent ,  qu'il  ne 
negligeoit  point  la  Françoife.  Aufli  Guillaume  Col- 
leter l'a-t-il  enrégitré  fous  l'an  1 5-69.  dans  fon  His- 
toire manuscrite  des  Poètes  François.  Voie*,  à  cet 
égard  la  Bibliothèque  Hiftoriqme  de  la  France  du 
Pire  le  Lonî  ,  page  SSo. 

L' Index  Btbliotbec*  Telleriamx  joint,  au  prémier 
de  ces  Articles,  divers  autres  Ouvrages  bien  dîrr'é- 
rens  de  ceux-ci  :  mais,  c'cll  confondre  notre  Prin- 
ce de  Mclphc  avec  un  autre  Antoine  Carraaioio , 
fon  Parent ,  Clerc  Régulier  ,  &  par  coniéqucnr 
Catholique. 

(/).  AUrery  m'a  point  été  éxaÛ  tout  bout  .... 
fes  Frire s  C3*  jet  Strurs.  ]  Il  fe  contente  de  lui  don- 
ner deux  Frères  ,  T*  aj  an  tué  I  la  bataille  de 
Cérilblles  en  IT44.,  &  Jtit-ts;  avec  trois  Strurs, 
qu'il  ne  nomme  point:  &  il  les  tait  tous  également 
enfans  d'Eléonor  de  St.  Scvcrin  (  77  ).  Mais  les 
Auteurs  de  V Hijloire  Géméalogjqme  de  la  Alaijou  de 
France  rjr"  des  Grands  Oliviers  &  Bartmt  dm  Ro- 
tamme  entrent  dans  un  plus  grand  détail  ,  &  s'ex- 
priment avec  plus  de  ptéciiton.  Après  avoir  par- 
lé de  Jean  Carracciol  &dc  fcs  deux  Femmes  (78), 
voici  les  enfans  qu'ils  leur  attribuent. 

I.  Trojan,  ou  plutôtTRAjAN.nomeornrnun 
dans  cette  Famille,  Marquis  d'Atclfo  ,  tué  i  la  lia- 
taille  de  Cérifolles  en  1  f  44. 

II.  Juifs,  Marquis  d'Atelle  ,  Lieutenant  d'u- 
ne Compagnie  de  So.  Lances  des  ordonnances  du 
Roi  fous  ion  Petc,  vivant  en  if47. 

III.  Km  01  Me  .qui  fait  le  fujet  de  cet  Arti- 
cle ,  &  dont  ils  nedifent  que  deux  mots. 

IV.  ISABELLE  ,  mariée  à  Antoine  d'Aquin, 
Marquis  de  Carette ,  naturalifés  François  l'un  & 
l'autre  ai  iffo.,  &  qui  mouiut  a  Chatcauncuf  en 

im- 

V.  Susanne  ,  mariée  en  icro.  a  François 
Aquaviva  ,  Duc  d'Atri,  auquel  Fran^o  s  11.  d  m- 
n*  la  Seigneurie  de  Brie  -  Comte  -  Robert  ,  le  21. 
Mai  if  do. 

VI.  Camille  ,  mariée  à  Claude  ,  Baron  de 
Pcllels  ,  le  16.  Mai  IC47. 

Et  VU.  Cor  ke  lie  ,  PrincelTe  de  Melphe  , 
i  qui  Charles  IX.  donna  en  Janvier  if68.  le  re- 
venu de Charcauneuf ,  où  elle  mourut  en  1  j?S6.  (79). 

De  tous  ces  enfans  ,  I  label  le  cil  la  feule  que  cet- 
te Hilloire  dile  être  tille  d'Eléonor  de  St.  Sève- 
rin  ,  ne  s'expliquant  en  aucune  manière  touchant  la 
filiation  des  autres  :  omiflîon  peu 
un  pareil  Ouvrage. 
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CASA  (a)  (Giovanni  deila)  Auteur  Italien  du  XVI.  Siècle,  aflez  Se  mê- 
me trop  connu  du  public ,  par  tout  ce  qui  a  été  dit  de  lui  à  l'occafion  d'un  Ouvruge 
chimérique  ,  qui  lui  a  été  mal-à-propos  attribue  par  une  infinité  d'Ecrivains  indiscrets 
(A).    Son  Article  n'ett  pas  mauvais  dans  le  Ditlftnaire  de  Moi  ai  :  mais,  pour  avoir 

quel- 
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HMM  mm  i.  iln,  i,  fit  0>vrH„.  g.«f.,  dr,f/  osr  ki  /oi.s  (r  tioiufri,  dm 
i,  fmoUkê  Mfiamir,t»fn  :  Thamu  Aijunit  .  tr  ie  rhoraii  de  Aquine  ,  0* 
m»  ,  it  Buliadut  ,  tr  it  BciCiliBilus  ,  f>i  ■'•■>  o—nsai  rin  it  ttmmm»  f-,  It  nom 
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{A)  Un  Ouvrage  ebim/ritme  .  .  .  Imi  a  /té  at- 
tribué par  mue  imjimité  d' Ecrivaims  imdiierets.]  Cet 
Ouvrage  eft  le  prétendu  Traité  de  Lamdibms  Salo- 
mU  feu  Pederaftix  (  1  )  ,  imprimé  ,  difent  ces  E- 
crivains  ,  à  Vtmife  ,  fhet  Tra/am  ou  Pompée  Nam, 
Nanms  ,  Navms  ,  ou  Nxoms  ,  em  leai  ou  irfo. 
(*)•  Mais  c'eft  une  calomnie  atroce  &  iufoute- 
nabie  ,  uniquement  fondée  fur  divers  endroits  mal 
entendus  des  écrits  de  Pictro-Paolo  Vergerio  ,  E- 
véque  de  Capo  d'Ill  ia,  que  le  Caû  ,  alors  Lé- 
gat à  Latere  i  Venifc ,  avoir  obligé  de  fc  retirer 
en  Allemagne,  après  lui  avoir  fait  fon  procès  pour 
héréfic  ,  &  l'avoir  placé  dans  fon  Catalogue  des 
hérétiques  &  del  livret  détendus.  Tel  cfl  ,  par 
éxcmple  ,  cet  endro  t  des  Notes  du  Vcruerîo  fur 
ce  Catalogue  ,  rapporté  pat  Balcu»  :   Au  »»•  it 


pudet  ,  infelix  Arcbiepiscope  ?  tmne  amdes  prodire, 
y  Librot  famélos  damuare  ?  Tu  ,  qui  Poèma  ferip. 
fijli  ,  quo  exct/andifjimum  Sodomia;  J'celms  extmhpi 
tjmtuam  divinum  Uput  (  3  )  ?  Tel  ell  cet  a'Jtre  en- 
droit des  mêmes  notes  :    Joanmes  Cafa  ,  

eum  effet  nom  imelegant  Poêla  b'erÇms  qmoqme  Ita- 
lien! qmotdam  ediderat ,  apud  Trajauum  Navirnm  Ty 
fograpbum  Venetïtt  impreiïot  ,  im  qmibus  celebratrit 
lamdts  ,  (  oro  ,  boni  confmle  ,  pie  Leélor  ;  tamttfi  , 
qmod  astres  tuas  offenitl  ,  amdiet)  celebravit  ,  iw 
qmam,  (  tuvitui  recito  ,  ite>um  oro  mt  ignore  as)  lau- 
des vit ii  peffimi  ;  illo  tempore  editit  fmo  nomme  Car- 
minibmi.  ont  certe  tmme  primmm  immoleteere  fj*  cou- 
fpui  corptis  :  im  qmibus  bomo  fauSms  femel  atqme  i- 
termm  .iffirmare  mon  exborruit  ,  id  efe  divimmm  »• 
fus  &  dictuasn  arttm  ,  feque  eu  mirum  in  medum. 
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CASA.  i6t 

que  chofc  de  bon  &  d'éxacl:  fur  fon  chapitre  ,  il  fout  rccourrir  à  fa  vie  ,  compoféc 
par  Giovanni- BauiiU  Caloui  Académicien  ddla  Crufca  ,   &  mile  en  forme  de  Lettre  à 

la 
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imo  ta  files  dtltSori  (4).  Et  tel  elî ,  enfin,  cet 
endroit  de  fon  EpiJIala  dt  Julii  III-  varia  Ratknt 
U  Jaannti  Cef.e  Libra  ;  car  ,  je  ne  doute  promue 
point  qu'elle  lie  fuit  réellement  de  lui ."  Jaannei  Ca- 
fa  ,  Patria  Fhreatinui ,  Artbiepiicapui  lîtarvta' 
laanl  ,  Dtcjaal  Camtr.t  Apajhin.e  ,  dt  ia  tn.'o  Da- 
mini»  Vtnttarum  Kaaciai  eum  pattjLile  Levait  a 
Lattre  ,  jtripfit  Puima  Ribimn  liahtii  ,  quiiut 
primo  qaidem  afpcda  vidttar  haati  Farai  itic- 
brart  :  vtram  ,  **/'  pjululam  fatrit  ingrejfus  ,  ftn- 
titi  tant  laadti  Sajumia-  {jaiva  honore)  fitis  aper- 
tii  ttrbil  dtcantare ,  (jf  Jtjïrtt  dictrt  ft  vatdt  ta 
dtltélori,  nequt  allant  l'taertm  agnafitrt.  Qttùt  ad' 
dit  ,  SaU.mum  ipfim  elfe  Opai  dn  iaam  ,  CT1  Artem 
dtvmam.  Qui  qatJtm  Ritbmi  fnerual  impreffi  Vc~ 
art  m,  apadfr.t;aaamN.ivum'^)  Jcréunis  et:,  pilla- 
ges d'autant  plus  volontiers  ici,quc,raircmb!cz  de  cet- 
te forte  ,  ils  fe  fervent  mutuellement  de  Commen- 
taire ,  &  que  le  fécond  n'a  point  encore  été'  cite' 
que  je  fiche ,  quoi  qu'il  foit  un  des  plus  torts  fit 
des  plus  précis  fur  ce  fujet  :  qu'au  lieu  de  recou- 
rir à  ces  vraies  fourecs ,  presque  tous  ceux ,  qui  ont 
paré  de  cette  odieuie  ariairc,  fe  fout  contente*  de 
copier  fervilcmcnt  Charles  du  Moaliu ,  qui  u*a 
pourtant  parlé  que  par  oui-dire  (6;  :  &  que  les 
mots  de  y"erfus  fit  de  Rihtmi  Italiti  ,  à'Opns  «IrM* 
nam  fit  d'vtVj  ditima  ,  mais  fur- tout  de  laadtt  hnr- 
mi ,  cmploïés  daii>  ces  pailbgcs,  l'ont  manifellem.-nt 
voir  a  to-.it  es,  rit  non  prévenu  ,  qu'il  ne  s'agit  eu 
tout  cela ,  que  d'un  petit  l'oéme  Italien  ,  intitulé 
Capttoh  ai  Mcjjer  Giovtaa't  dtlU  Cafa  fopra  $1  Itr~ 
«r»  ,  contenant  léulcmcnt  \(J>.  Vc.s,  fit  inféré  dajis 
un  Recueil  de  l'oéiies  lta  ienncs  ,  intitulé  //  prim» 
Libre  dtll'  Optrt  Bnrlcnhe  dt  AI.  Fraactu»  Ètrai, 
di  AI.  Gievoaai  dtUa  Cafa  ,  dtl  l  'anti,  dtl  Mam- 
rt ,  di  AI.  Biaa  ,  dtl  AUlza  ,  dtl  Doltt ,  t  dtl  Fi- 
rtaiaala  :  imprimé  ,  pour  ta  première  fois  ,  a  l't- 
mift  ,  chtz  Partie  Alavo  t  faut  Fr.tttlli^  ta  If  , 8, 
ia%o.  ;  &  rémiprimé  quantité  d'autres  fois  depuis ("7). 

C'ell  ce  que  Ménage  a  parfaitement  bien  prou- 
vé ,  quoi  qu'il  n'ait  point  eu  recours  aux  Ecrits  du 
Vcrgcrio  lui-même  :  &  pour  fe  procurer  une  co  1- 
noiilance  parfaite  de  toute  celte  atlairc  ,  dt  de  to:i- 
tjs  la  ob>curitex  dont  il  fembl;  qu'on  ait  pris  a 
i,uhc  de  la  couvrir,  on  ne  fauroit  mieux  taire  q  ic 
de  lire  avec  foin  les  Articles  CX1X.  ôt  CXX.  de 
fon  Aati-Bailttt  &  la  Remarque  (E)  de  l'Article 
V  AYER  du  D,a,oaatrt  dt  Mr.  iiaylt.  On  y 
verra  bien  clairement  ,  que  mille  &  mille  Auteurs 
fc  font  auflî  indiscrètement  que  fcrvilement  copié* 
les  uns  les  autres  ,  pour  charger  te  Cafa  de  cette 
abomination  :  que  malgré  toutes  les  clameurs  de 
Ménage ,  il  ell  taux  ,  que  Bailltt  ait  fini  dqfcmi 
lai  ftal  It  Cafa,  qnt  tant  Ut  1?  ratifiant  cnfcmble; 
&  qu'il  lbit  /*  ftal  dt  tant  Ut  Etrivaint  ,  qai  ait 
dit  qnt  (t  prittndn  Livrt  avait  panr  titrt  de  Liu- 
dibus  Sud  uni x;  :  que  Baillct  n'cll  coupable  d'autre 
chofc  en  fon  particalicr  ,  que  de  n'avoir  point  c- 
xaminé  avec  plus  de  foin  les  témoins  dont  il  fai- 
foit  uûgc ,  &  d'avoir  ajouté  au  prétendu  titre  dt 
Laadibai  Sadami,ts  donné  par  du  Moulin  ,  iialxus, 
&  divers  autres  ,  au  Capital»  dtl  Faraa  ,  les  deux 
mots  ftn  Ptdtrafli*  ,  qui  ne  dtfcnt  lien  de  plus  , 
fit  qui  par  conléquc.it  n'aggravent  point  l'a;eufa- 
tion  :  que  Bahac  ,  Ménage  ,  it  la  Monnotc  font 
incomparablement  plus  coupables  ,  de  n'avoir  trai- 
té un  excès  tel  que  celui  du  Cafa  ,  que  de  limple 
je  nt  Jlii  •  qnai  ,  que  de  pur  badinait ,  &  que  de 
petit  pe'cbt  de  jtnntjfe  ;  bien  moins  lincéres,  ou  bien 
moins  délicats ,  i  cet  égard  ,  que  le  célèbre  Ma- 
gliabéchi ,  qui ,  quoi  qu  Italien  fit  Florentin,  a  né- 
anmoins eu  la  bonne -foi  de  traîner  nettement  ce 
Capitola  de  Sparta  &  d'Injamt  (8):  fit  ,  enfin  , 
que  les  détenteurs  les  plus  zélcz  du  Cala  fe  font 
y  As  réduits  i  la  flehculë  fit  mortifiante  nécciiiié 
de  ne  pouvoir  le  jum'fier  d'une  aceufat  ou  li  odie»i- 
fe  ,  qu'en  reconnoiflint  de  bonne-foi ,  qu'il  n'en 
éioit  pas  abfolumcnt  innocent  ;  que  ,  bien  qu'il  ait 
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fjtéritvtt  tu  fin  matumtal  rflimfti  ,  Haut  t  ■■■  1  fy  (re«fk//i  i  i  U  ri- 
J,rv  </iun,i  it  itltt  it  Loniliei  ,  ea  i;n.  &  i;>4  ,  ea  a  Voll.  in  I, 
tnitfitm.-*!  laflit  fv  ttiU  it  Florence  de  Mit,  te  IJff.  Vtitx  l'Aoïi-Blil- 
In,  fg-  i«i,  le  Giotn.  de'  Leiief.  d'iulU,  Tua.  lir,f*i.  170;  &  U  No- 
lim  de'  Libn  1  =  11  luluni  di  N.  H>ym  ,  fu-  141  ,  l«î.  Dt>tit  »«  a  v» 
••r  n»itUt  tiitiia  iriTient  Kimc  pi»ce««li  di  M.  Giovinm  dclU  Car» 
coa  uni  Scelu  delîe  mi|!liori  Kimt  builc«he  del  Beim  ,  Miuro  ,  Dolce  , 
rd  iliti  Auion  ncnii,  JafaafH  fakt  In  Beaeteino  ,  ael  17s?,  ia  1;  c-  /'.» 
..ft,  maat.ttj  MM  trCipiwIodel  fo.no.  ftj AJIti-BiUlei. f .  1w.U7.17n. 
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ôfé  le  nier  (9)  ,  il  parloit  pourtant  dans  fon  Ca- 
pitula dtl  Fama  de  l'amour  masculin  avec  quelque 
forte  de  louange  ;  fie  que  ,  quoi  qu'il  s'y  déclarât 
préférablcmcnt  pour  le  commerce  des  l  einmes  ,  il 
y  avouoit  néanmoins  fort  naturellement ,  qu'il  s'a- 
donnoit  quelque  fois  ,  niais  rarement  poui  taut ,  1 
celui  des  Garçons  (10). 

Quelque  mortifiant  qu'il  foit  pour  les  Apologis- 
tes du  Cafa  de  n'avoir  pû  le  julliricr  qu'à  ce  prix , 
c'ell  pourtant  toujours  le  julliricr  du  principal  de 
l'accufation.  Car  ,  félon  toutes  les  régies  du  Sent 
commun  ,  quelque  criminels  fit  quelque  détcllables 
que  foient  les  défordres  affreux  dans  k-squeis  lapiû- 
part  des  Hommes  le  lailfent  entraîner  par  la  viva 
cité  de  leurs  pallions ,  ils  le  font  pouitant  beau- 
coup moins  que  des  écrits  faits  de  propos  délioé- 
ré  ,  de  feus  radis  ,  fit  a  tête  repofée  ,  pour  louer 
fit  recommander  de  pareils  défordres  ,  fit  y  exciter 
fes  fcmblables  par  des  deferiptions  lascives  ôt  fé- 
duifantes  ,  fit  par  des  confeils  abominables.  Or , 
c'ell  ce  qu'on  ne  tauroit  équitabltmcnt  lbutenir  que 
le  Cafa  ait  fait ,  quant  1  la  Sodomie ,  dans  fon 
Capitela  dtl  Farna.  Mais  on  ne  fauroit  rail'onnable- 
ment  non  plus  l'abfoudrc  à  pur  fie  à  plein  ,  com- 
me fetnbîcnt  l'avoir  voulu  faire  Henri  Muhlius  dans 
fa  UiJJ'tttatia  dt  Paitii  tpntapii  ,  fit  particulière- 
ment Nicolas  Jérôme  Guudling ,  qui  ,  au  rapport 
de  Mr.  Schelhoi  n,  Amvaitatnm  Litttrariarnm  To- 
me V,  page  14 S  ,  Infamitt  netam  a  Cafa,  qnad 
nxiJWr«<  mmen  dtftndtrit  ,  ftliciter  abjltrjit  ; 
mais  qui  s'en  trouva  mal;  car  fes  Supérieurs,  cho- 
qués ,  tant  de  cela  .  que  de  la  facilité  à  décharger 
H'jbbcs  de  tout  Athéisme  ,  lui  firent  dérendre  de 
continuer  fes  Ubfervatianti  Stltûa ,  dont  il  n'a  ainfi 
publié  que  le  I.  Volume  ,  Rtimman.  Cat.  Tom. 
Il,  pag.  701.  Ainli  après  tout  c<  qu'on  vient  de 
voir,  je  doute  fort  que  ce  ftlhittr  foit  fort  heu- 
reufement  appliqué ,  &  qu'où  puilTe  ainli  jullifier 
ce  Poète  liccntîeiw.  C'ell  néanm  oins  ce  qu'a  en- 
core fort  témérairement  entrepris  en  ces  termes  le 
Compilateur  d'allea  mauvais  Fragment  d'Hiftaire 
fjr1  de  Littérature  ,  publiés  comme  mis  fous  Trèfle 
à  U  Haye  ,  cbti,  Adriau  Mettjtnt  ,  tn  17D6.  ia 
1  a  ,  mai*  certainement  imprimez  à  Paris.  La  Ca- 
fa ,  dit-il  pages  lir — IlS,  danna  use  terriblt  ear- 
riért  i  fin  imapnatiin  tant  fan  Capiiolo  del  For- 
no  ,  an  .  .  .  fini  dti  ter  met  trei  natureli  ,  il  ex- 
prime dei  ebafti  tmart  fini  natnrtllts  .  .  .  Mais, 
on  n'a  pai  prit  garde  ,  qnt ,  tUni  (tt  Ouvrait ,  te 
Pril.it  raifiuut  tn  par  Pbijicien ,  &  qu'ainfi  il  n'a 
pat  pi  envehpf  er  les  matie'rtt  dant  il  partt  ,  faut 
trop  Its  d/imfir.  D'ailleurs  ,  .  .  .  tel  Auteurs  qui 
eut  écrit  fur  Iti  mttiérti  tel  plut  abftintt  ,  étaient 
fiuvent  dtl  berfinnet  d'une  tanduitt  trit  réglée  cjf 
de  rwzari  trti  aufiértt  ,  tels  que  dans  It  Sietle  p.w 
fé  la  Afotbe-le  l'ayer  ,  .  .  .  .  W  dans  f  Antiquité 

It  Paëte  Lurreet  Ou  ptut  appliquer  à  U 

Cafa  tel  mimes  louanges  :  . ,  ,  .  il  était  né  Pbilofi- 


pbt  ,  M  fart  réglé  ; 


Clf  It  titre  de  Sage 


fut  jamais  mitux  du  qu'à  ce  Prélat  ,  .  .  .  .  aui 
fut  toujaurs  coufidéré  &  tflimé  dtl  Saavtroius  P<*w 
tifet ,  fit  à  qui  rien  nt  fit  tart  qut  la  praftffsau  qu'il 

fit  tante  fa  vit  dt  la  Fbilefapbtt  d'Epicurt  

Dt  plut  ,  il  faut  danntr  quelque  ebaft  au  Génit  de 
la  Natian  ,  &  au  Climat  faut  lequel  an  vit.  Quel- 
le 

(ia)  la  ferma,  rai.  wl.  abrm  it  met,,  s 
Cm  Ut»  ta'tl  mk  a*m  fi*  pur 

£7  Fit' t  itltt  /)«>r  un  f*  [ranima 
gnul,  tii  fa  fflt  Meftier  divmo 

Si  lin  tnum  iam  tourna,  i^fit/ta 

Caû  iititit  mm  ttriê  Farmrttima, 
Ci't  tffpi  *••«  ia  far  h  «•/'  arralla 

Cmattre  ,  laatt  à  iir  fafHti  (y  Ttnt. 

Cioranni  délia  Cifi  ,  oel  fuo  Capli-ln  del  Foino  .  yttfi 
il  -ir-  fÈiiwmt  Cit.  ifto.  IMiie  Irlfmrtl  jt  Ll'fft  i  ittiirr 
mm  Litttmr,  li  en  bonne  Giiromiire  ,  cwmine  le  pieieitrt  Me- 
d j  jt ,  remprunta*  **  Meftier  diriao  Panait  >■  •••  fmr  U  Saie* 

""si  (of.  Scalijer  ,  Scaligena.  fmt.  11.  traamM  tn  nmlxi 
(raids  *  fi"  g««*  .  **\iac  ,  Earreneni  par.  1.7.  i,i  tram, 
vu",  miitt-mr,  fmt  lei  Vtn  it  Son  Altefle  deilnunenle  de  Ve- 
rooe  .  Bt  dn  p'.nce  Joe»  ion  Fe.e  t  b  Ménage  ,  Ami  «ailler 
fat.  1 5*.  fit"  *Jf'*  in  mimt  mvii.  Mail,  MoiIiiiI",  an'  it 
mem.-  Menije  rrfmrJm  etmmt  le  premier  Fuiie  d'AHemi|r»r , 
/UUl.i  -■,  i.  mmfmt  tme  Scaliger  ,  lonannii  C«f*  Car- 

mi  na ,  Laiini  qoidem,  led  panirn  lu 
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la  tête  de  la  Colleclion  de  les  Ecrits  8c  de  leurs  meilleurs  Commentateurs  ,  imprimée 
à  Florence,  chez.  Giujeppe  Manni ,  en  1707,  en  3.  voil.  in  4*1  &  réimprimée  depuis,  nvec 
quelques  augmentations,  àVcnifty  chez  jingioto  Pafinello ,  en  171c.,  en  }.  voll.  in  4/.  (*). 
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IfOtUBill 
de  Letteiati 
d'Italie, 
Ttm.  If, 
paf.  iti  6> 
yiitf  i  tà  it  y 

a.       »W  -.«»r«ii  at«  Je  primUrr  ir  tn  M/im;  &•  <7  journal  Littéraire  la  Hlïe,  Ti».  -Y»',  p«.  4*7,  »J  /"»•  mm  U  fttaadr.  L'Autiar  drt 
JU  trinquet  /»r  I»  Discourt  du  Mjiqt.nl  Scipton  Minci  fur  l'Hiftoiic  tt  le  Génie  du  meillcuis  faite >  Italiens,  irtduit  tn  Fraurtii,  (y 
i./ft  dm  Ir  I.  t>  Il  U  rtlmmi  il  U  Bibliothèque  lu.njue  ,  m  f— 
imprimera  a  Venil'e,  en  un.  Mait  t'rfi  uni  rrrnr.    Il  «c  »'^j>t 
vilarqiu ,  ta  *.  H  7  «  im  tri  Remaïques  itvtr/n  Marti  fautti  1 
Truite  de  Landibut  Sodomie,  &*. 


noue  ex  ic  i.enie  uc»  menions  rœtes  iraient,  irtuuit  tu  rraufih ,  fy 
wmnit,  par.  111.  «f-  «  l.'Vrlumr,  f«  touret  le»  Ocuvrrt  du  Cala  rutcni 
st.vi  .,irr  Eiilitn-U,  f..  alc/ri  Kirne  e  f rofe ,  tmprimdrt  pet  N.ccnlb  bc- 

wea-i  /«  C</4;  IPHIi  p«  dutmpU ,  d'avir  fltH  tu  1*10.  l'Edilitu  dt  f,n 
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lé Apologie  !  Ne  feroit  -  on  pis  au  même 
prix  celle  de  l'Arcrin  ?  Et  celle»  de  Jean  t.ha- 
tcl,  &  de  Henri  (îarnet,  contre  lesquelles  on  a  li 
lultemrnt  cric  ,  fout -elles  beaucoup  plu»  condam- 
nables ? 

Quelques  Ecrivains  citw  par  Ménage,  &  l'impc- 
riali  qu'il  ne  cite  point,  ont  avancé  que  ce  Capitale 
avoit  fait  pctdre  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Ion  Au- 
teur (  11  )  :  d'autres,  comme  le  Cardinal Pallavicin 
prétendent  que  ce  furent  des  Vers  Latins  fort  libres 
(11);  &  Marc-Antonio  Romito  affirme  dans  le 
diltique  luivant ,  que  ce  fut  une  tpigtamme  l'oit 
file  touchant  la  f  ourmi. 
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prient  mit  («3^ 

Mais,  ils  fc  trompent  tous:  Magliabéchi  a  fait  voir 
que  l'Er  igrainine  de  la  Founni  eit  de  Niccolè  Sec- 
co ,  que  fa  mort  feule  empêcha  d'être  fait  Cardinal , 
&  Ménage  a  prouvé  pu  d'autres  autoritez,  &  ^ar 
de  très  tx>nnes  raifons,  que  Rome  u'ell  pas  lj  feru- 
pulcufc,  &  que  quelques  intrigues  de  Cour,  6c  le 
malheur  feul  du  Cafa  ,  le  privèrent  de  la  Pourpre 
Romaine,  &  nullement  fon  Capitait  Jet  Fume  (14). 
Le  pauvre  Cardinal  Domcuicu  Tolco  fut  doue  bien 
plus  rigoureufement  traité ,  puisqu'une  (impie  mau- 
vaife  habitude  de  langage  lui  ht  perdre  irréparable- 
ment le  Souverain  Pontiticat  auquel  il  le  voïoit  dé- 
jà tout  élû  par  44.  de  les  Confrères.  M  Au  1110 • 
„  ment  qu'on  alloit  adorer  Tofco  ",  dit  un  Auteur 
de  rc  teins  -  là ,  ,,  Hvonius  fc  print  i  crier  6c  braire 
,,  d'une  voix  enrouée  y»ml*%  -  vous  donc  j'airc  Pa- 

pe  celui  y*/  à  tkmmne  parvle  entremette  Prijpe 
„  (  c'eft  -  à  -  dire  le  mot  Cattu  ;  )  &  ce,  au  grand 
„  SeantUie  det  Cbrtfiiemtï  :  et  par  Tes  crier ics  ce 
,,  autres  pratiques  rit  tt  bien ,  que  tous  les  44.  Car* 
„  dinaux,  qui  avoieat  eboili  Tofco,  s'en  departi- 
u  rent  incontinent;  voire  mesme  ,  s'escoulcnc  , 
„  feperdent,  disparoillcnt ,  6t  quittent  &  abandoa- 
„  nent  proditoirement  le  Pape  cllcu  (iy)-  "  Le 
Cafa ,  comme  beaucoup  plus  coupable  ,  méritoit 
fans  doute  quelque  châtiment  encore  plus  lé v ère: 
&  li  ces  fortes  de  punitions  aulli  éclatantes  que  légi- 
times le  meuoieiit  plus  Ibuvcnt  cnulagc,  peut-être 
déviendtoient-ellcs  enfin  d'esccllentei  leçons  con- 
tre la  vilaine  coutume  des  expreffions  falcs  &  impu- 
rts.  &  tieiidroient-  elles  lieu  de  ftein  à  la  pétulan- 
ce des  Poètes  oblcènes  &  fcaudaleux. 

Ce  Capital»,  non  plus  que  ceux  fapra  il  Buecie , 
8c  ftpra  il  mm*  di  Gitvammi,  ne  fc  trouve  point 
dans  les  deux  belles  éditions  délie  Opère  del  Cafa, 
indiquées  ci-dciius  vers  la  fin  du  tcitc:  6c  c'elt  une 
marc-ue  certaine,  que  les  Italiens  le  trouvent  plus 
criminel  que  les  Apologilics  ne  veulent  le  recon - 
noitre.   Le  paliage  ,  que  je  vais  citer  ,  me  paroit 


très  propre  à  confirmer  cette  opinion.  Quad  Etb' 
niti  ij nuque  exbcrr efiunt,  tnter  Pttrpmrrc  hnjmt  Can- 
didat*» extitere  ,  qui  prœptfler*  liuidiuit  fardes  , 
non  mada  in  delicin  babuernut ,  fed  ejut  etiam  lau- 
des earminilus  oruamni  ;  quad  m  bac  ipf»  urbe  a 
Jaanne  Cafa  ,  Arcbiepiscop»  Beuetentauv  ,  P*fm 
Légale,  jaêlum.  Je  le  tire  d'une  Réponfc  des  Vé- 
nitiens au  Cardinal  Baronius ,  lors  de  leur  grande 
controverfc  avec  le  Pape  Paul  V.&  la  Cour  de  Ro- 
me (t6  )  :  &  je  le  mets  d'autant  plus  volontiers  ici, 
qu'il  a  été  inconnu  à  Colomiés ,  à  Baillct ,  &  à 
Ménage;  &  qu'il  peut  tenir  lieu  de  fupplément  aux 
énumérarioiis  qu'ils  ont  faites  des  Ecrivains  qui  ent 
parlé  du  Capitale  del  Fana  (17).  Pour  l'exeufer 
en  quelque  lotte,  Magltabcchi,  Ménage,  &  la  Mon- 
noie,  remarquent  que  le  Cardinal  Bcmbo  ,  Sanna- 
iar,  le  Berni,  le  Mauro,  le  Molza,  Matteo  Fran- 
co ,  Luigi  Pulci ,  e  eenta  mille  altri ,  ont  fait  &  pu- 
blié des  Pièces  pour  le  moins  aufiî  lieenceufes  que 
celle-là  (iS).  Je  n'en  doute  nullement.  Mais, 
cela  ne  fait  abfolument  rien  pour  la  jullification  du 
Cafa:  c'dl  feulement  lui  donner  beaucoup  de  1 — 
pignons  d'imprudence  ou  de  dilTolution ,  &  de  1 
pliccs  de  pareille  faute.  Ménage  ajoute,  que  ce 
fut  pas  le  Cala,  qui  publia  le  Capital»  del  Férue, 
mais  le  Libraire  Curtio  Navo,  qui  le  fit  imprimer 
à  l'on  infeu  ;  &  qu'il  ell  très  vraifemblablc  ,  que 
ce  Pot  te  s  clî  {ci  calomnié  lui-même  à  l'imitation 
de  les  Confrères ,  tèloa  leur  maxime  favorite  Ca- 
ftum  det  et  tfft  Paêtam  ipfmm,  vtrftcnlat  vera  uibil 
neceffe  efi  (19):  mais,  cela  ne  le  juftifie  guère*. 
mieux  ;  &  l'on  peut  très  b:cn  lui  repoudre  pir 
autre  maxime  infiniment  plus  fcnlêc, 

Quisquis  verfibut  exprimit  Catullmm  (io) 
Aora 


Et  quant  à  ce  qu'il  fuppofc,  qu'on  a  eu  grand  tort 
d'attribuer  i  un  Archevêque  ,  à  un  Nonce,  à  un 
Légat  à  Lattre ,  à  un  Sécréta  re  dev  Brefs ,  6c  enfin 
à  un  Doïen  des  Camé riers  honoraires  du  Pape,  un 
jeu  d'cfprit ,  un  (impie  badinage  ,  que  l'Auteur 
même  protcllc  n'avoir  compofé  qu'étant  laïque,  & 
dans  une  extrême  JcunelTe  (  11  )  ;  on  peut  très  lé- 
gitimement fuppoler  auflî  bien  que  lui ,  que  la  pro- 
tdtation  du  Cala  cft  trop  néceiraire  pour  être  recc- 
▼able,  &  que  fon  ouvrage  n'aïant  été  imprimé  pour 
la  prémiéic  fois  qu'en  1*738,  18.  ans  avant  la  mort 
de  l'Auteur  âgé  de  35-.  ans  lors  de  cette  imprcffion , 
on  peut  au  moins  douter  de  la  folidité  de  cette  fup- 
polition,  6t  regarder  avec  quelque  fondement  ce 
pre  rendu  badinage  comme  la  compolïtion  d'an  Hom- 
me fait,  probablement  engagé  dès -lors  dans  l'état 
Ecclélialtiquc ,  &  peut-être  même  déjà  Prêtre, 
qu'il  en  foit,  ï)anicl  Francus  n'a  pu  s'empé- 
fe  plaindre  de  ce  qu'on  ne  le  voit  point  dans 

17*. 


'K)  Venctoram  Relponfio  ad  Batonii 
\rtii  tejkt  Jimbi  ad  Uciuauoa; 


1  ad  Veneios,  f*f-        fsr  •*  s'"  Pm  j'i"  *  f"M'      1  *'''  7  *  *  f*"'  *  «« 


 DiligU  me  Cl.ita» 

Beau  Vendues ,  ai  dtlifîl  Civet  fuot. 

(  17  }  Vue*  tri  E—mfrmitn»,  dont  Colomeni  Cailla  OrienMlia,  tag.  ui  /  dami  Ui  Jugement  de  Baillct,  T»«.  IV,  t»f.  ?t  ;  éy  dam  /"Anti- 
fUallet  ét  Men*ge,  *af.  t  j,.  (r/aa>.  &  •j*mlr%  y  tri  ntmvtamjt  temaigwtft  i,  dtnt  lit  *t*t  ptimi  n*m  plmt  parle,  Jean  de  ta  Café,  Arche,^qu« 
de  Bencveot ,  a  efem  un  Livre  a  U  Louange  de  la  Eongric  ;  la  nommant  Oeuvie  divine ,  tic  difant  qu'il  -  prend  rrci  grand  (butas  ,  tt  n'ufe  d'au- 
tre Oeuvre  Vénérien.  ....  Ce  fui  eclui  qui  premier  pubïia  illec  l'tntcrdir  det  Livret  détendus,  en  l'an  no.  le  7.  de  May.  te  Livre  de  le 
Sodomie  ell  impunie  1  Vcnile  par  un  Imprimeur  nomme  Navui.  Vaux  Sir.  Aldc|onde,  Tableau  det  différent  de  la  Religion,  Tarn.  II,  Jttîa 
loi  vtr/t.  Imparut  lUe  Sodomita  7mm»  de  la  Cafa,  polt  publiée  ediiot  Venenis,  fub  fnlo  Trajani  Navi,  Verfnt  in  Commendationcm  de* 
teltandi  vini  contra  naiuram,  faâua  cft  lit" 
drum  mtgii  adrmit ,  fom  lomdem  .  ..i.  Cette, 
Carbolico  fapiftx,  Ourrm  Ttm.  !::,:■.,,.  ti. 

(tt)  Ann  -  Bailler,  ptg   IJt,  17a. 

fi:!-'  mdme,  fat  1)1. 

(  to)  Murerut,  Enigismm.  in  Noallium,  Juvcmltum,  pug.  II.  VtM  tirm  tn  Muret  U  rifrain  ir  Paainrillt  fui  tnrmi  amtrt  fait  ttutrt  U 
1  Pronftii  it  HotUy. 


nui  Atchu-piicopui  Bcneventanus  te  Legaïua  a  Latere.  7«*ro  Hsrdipgtim  ,  ntfnria  fotimarl  O- 
,  Vit»  aJimeic  Odiara,  et*  Uktd  fuadet*.   V.i»  U  B.ivtu  CaiboUcus  Otibodoau,  oppoûtu. 


tl  fair  tout  <e  eju'il  défend 
L  Archevêque  de  Bouc». 


fege  ,  aprèi  tviir  puitii  in  Fuiiie»  dm.t  j*Uu  axtremt ,  tt*/ir,it  t 


Crfi  ^  «  ■  fm» 
snapliiodirut. 

(ai)  Asti-BaiUcl  pag.  1)1. 
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On  y  trouvera  une  notice 

S crée,  que  celle  que  nous  en  a  donnée 
u  Grand  Duché  de  Toscannc*  Ecrivain  incomparablement  plus'  ïa~b«ricux"qu^ 

qui, 


bien  moins  étendue,  mais  beaucoup  mieux  di- 
le  Pce  Gialio  Négri ,  JcTuite,  Bibliothécaire 
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V  Index  Libraram  pribibittnrm ,  pendant  qu'on  T 
voit  tant  de  Livres ,  qui  le  méritent  infiniment 
moins  ou  cjui  ne  le  méritent  point  du  «oui  (  11  ). 
Mais,  il  n'en  avoit  point  éxamiué  les  premières  é- 
dirions:  car,  il  ctt  certain  qu'il  y  fut  mis  par  ordre 
do  Pape  Pie  IV.  a  la  vérité  fous  l'indicaton  trop 
vague  de  Jaaaait  Cafle  Peimata  ;  &  le  Vergerio 
nous  allure,  que  ce  tut  fur  l'es  reproches  réitérez, 
&  fur  fcs  plantes  importunes,  qu'on  fut  enfin  forcé 
d'en  venir -li.  Hanc  impnrijjimam,  dit-il  (13), 
.,.••!.•;.<•  Arcbttptiicpum  Paalùs  IIS.  vi.lat  mt- 
pstrtunitate  me  a  £3*  rxprabratiaue ,  qaod  tait  a  muni- 
tra  prt  'Ju-ùcwuj  Ettlefttt  obtrudantur ,  tandem  (»»• 
demumt.  Verum  qaii\  Jxjeruit  banc  txftcraudis' 
fimi  illiai  Paêmatit  Attlotcut  ia  eo  ipft  Cato.'eja  t'a 
fat  Daclnno-  Filii  Dti  Prtpagncitaret  recenjentttr. 
Sic  Ht  raim  Anti—Cbrijlai ,  barribtie  il! ad  atqat  abu- 
mtaooile  fçtlat  todtm  Uca  &  aamtra  bobtadam  effet 
ta»  ea-ltfttt ,  qaam  tnaflsemar,  Doûnaa.  En  ctTct, 
le  Cafa  lé  trouve  a  la  lettre  J  ,  Jaannis  Caft  Paê- 
mata,  dans  Vladex  Aatbaram  &  Lil/rotam  ou  Offi- 
cia S  :,*;},.;  RiM*a*  y  Uanerj.lis  laqaijilioaii  pro' 
bibitaram,  imprimé  à  Kami,  cbez  Aattaia  BÙÊa. 
par  ardrt  da  St.  Office,  ta  lf<9,  ia  8  .  &  cop'é 
tOUtauflitôt  /î  Afiraoa,  par  ardre  da  Vice-Ugut, 
**  il"f9,  '»  8  .  Presque  tous  cciu ,  qui  ont  par- 
lé de  l'info*  Libraram   prabibilaram  ,  rej 

cette  édition  de  Rome  comme  la  préniiéic  i 
tes  celles  qui  s'en  foient  jamais  ûitci ,  ficle  Pape  Paul 
IV.  comme  le  premier  Piomoteur  de  cet  ouvra- 
ge (14).  Mais,  ils  fe  trompent  fort:  car,  il  cil 
certaiu  ,  qu'il  avoit  été  dreilé  par  ordre  du  Pape 
Paul  III.  mort  le  to.  Novembre  ir47i  &  il  y  a 
tout  lieu  de  croire,  qu'avant  cette  édition  de  Rome 
il  y  en  avoit  déjà  eu  plulïeurs  antres.  C' 
j'éxaminerai  ci-Jcflous  dans  l'article  Indej 
leurs,  aucun  d'eux  n'a  connu  l'Auteur 
vraçe,  &  n'a  même  foupeonné  que  ce  fût  nôtre 
Cala.  Rien  n'eit  pourtant  plus  certain  ;  &  c'cll  ce 
que  le  Vergerio  nous  apprend  en  ces  termes  :  J  o- 
AMNES  CASA,  Arcbtepiicapas  Beaeveataaai ,  ia 


tem  (30),  Verhc-den  (3t),  Mérlare  (31),  &  É*2  »J;'- 
d,vers  autres;  nuis  fous  (c  titre  de  èui^a/il^ 
reucaram  fjrV.  CMm  Jxn.ut.aaiba,  A  r  H  A  MA  SU   fl-  4-,. 
hxalit,  aVeatft,  (ou  plutôt  fous  ce  nom,  )  ta   b  *■ 
iffô,  ta  8  .  &  depuis,  avec  le  vrai  nom  de  Petrai 
Puatai  f'ergeriaj,  dt  Harxhftm,  ta  t,6o,  im  1»  . 
(  33  ):  &,  lelon  ce  que  nous  en  avons  noté  ci-des- 
fus,  ce  n'en  éto:ent  pas  apparemment  les  premières 
cd.tions;  car,  }c  trouve  deji  ce  Catalajrut  llxrttica- 
ram  Jaaaais  deila  Ca/a  comme  la  XV.  Pièce  d'ufl 
Recueil  d'Ouvrés  de  Vergerio,  intitulé  CaactUam, 
a»a  atuda  Trideattaam ,  fel tmat  Pupiflicam  ,perpe- 
'*»  fagieadam  tjfe  tà  a.aatbat  fut.  it  imprimé  des 
ifn>  m  4-   Ce  nom  fuppofé  à' Aib*n.if.*i  étoit 
famlicrau  Vergerio.    Il  leprit  auiîi  dans 
Caalra  Dxraatem  de  Pu' 


1  Cm 


rma  c  traira 
laJUgat  (3f)j 
son  ,  ni 


is  ion  cent 
'diaulet»  ,  &  dans 
la  nouvelle  édition  qu'il  procura  du  Fafcica.'as  re~ 
ram  exfcttaddriim  b"  tu{t*«.l.iram  d  OrminilS  Gra- 
tius  à  Cologne  ijs  5,  in  u»l*o  (j4);  auxquels  Tho- 
mas Hydc  joint  encore  fcs  SthtJia  ia  Orotiaaem 
Card.  Ptli  ad  Cxlurcm ,  fan  Hiam  dd 
eet,  fat  lÙTêiageiio  »«■»<■«  dedcraat 
mais,  c'cll  ce  que  ne  diient  en  aucune  te^ 
Gesner,  ni  lès  Abbrcviatcurî,  ni  Vcrheiden.  C'*ft 
quelque  choie  d'aifei  furprenant;  qu'aucun  Ecrivain 
ne  mette  ce  Cjtjhgue  des  Hirèttaaes  vx  raug  des 
écn'ts  du  Cafa,  non  pas  même  le  Calbtti,  ion  der- 
nier &  ton  meilleur  Iit.lori-.-n.  Peut-être  n'out-ils 
pas  crâ  qu'un  llmblable  Ouvrage  fût  propre  à  faire 
honneur  i  un  homme  d'une  belle  fi  élégante  lit- 
térature, tel  que  lui;  car,  les  Italiens  font  curaor- 
dtnaircm.ttt  délicat-;  à  cet  égard.  Peut-cire  auffi 
ont -ils  confîdérc  c-  Catalogue,  biens  moins  oc 
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particulier  de  l'on  d  océfi 


(5e 

celui  d'Arcbiaf 


'■  ■:  « 


Veattaram  ditioar  Pauli  III.  Pap 
tut,  CONSCRIPSIT   EJUS  MaNDATO  l'itl 

m u m  Catalocum  eorum  qui  a  Papa 

PRO  HjCKET'CIS  HABEXrUR   (  îf)  

Legatat  taas  (il  parle  au  Pape  Paul  III,)  «• 

fad  ifeaetat  D.  JoANNES  SELLA  Ca$A, 
Arcbiefiscapas  Btaeveaiaaas ,  prtcLrc  ft  admadnm 
tfjit  ta  e-t  re.  Nam  ttft  aperti  paiamqae  libraat  il- 
tam  Evaagtlti  miaime  damajrit  vel  abjeaadi  jaJJ'e- 
rit ,  td  lumen  ebftart  ac  diffimaUattr  fecit ,  dam  ta 
pra/ixa  Ma  CATALOCO  H.IRhIKORUM  , 
qaem  F.  D  1 1)  I  T  ,  baatm  parte)»  ejai  Duflria*  im- 
prabavit ,  y**  ia  Evaa^eita  caatiaetnr  (  j6  ).  Ou 
ne  tarda  pas,  fans  doute,  à  le  publier;  car,  le  Ver- 
gerio ne  tarda  pas  à  y  oppofer  d'impôt  tunes  Remur- 
tmu,  dans  lesquelles  il  ne  rit  aucun  qusutier  au 
Cafa  fon  Perfécuteur  :  &  ce  furent  ces  remarques , 
qui  obligèrent  le  Cafa  à  compofer  pour  fa  jultirica- 
tion  fort  Dttcoari  Latia  publié  par  Ménage  à  la  fin 
de  fon  Aati- Baille  t ,  &  l'es  lambi  ad  Gtrmaaat ,  £- 
crits  certainement  l'un  &  les  autres  fous  le  Pontifi- 
cat de  Jules  III.  mort  te  13.  Mars  ifff.  (17). 
Le  Père  Théophile  Rayruud  ,  Jéfuitc  ,  Homme 
fort  entendu  dans  ces  lottes  de  Recherches ,  annonce 
bien  quelques  éditions  de  cet  Jaditt  ou  Cataltgae, 
fait*,  en  1548,  en  irra,  &  en  irr-t-  {18):  mais, 
comme  il  fe  contente  en  ctfct  de  les  aaatacer, 
qu'il  n'indique  pas  même  les  lieux  où  elles  fe  font 
faites ,  &  qu'il  ne  cite  pc.-fonne ,  nous  n'en  fommes 
guéres  plus  avancés,  ci  n'en  fentons  que  plus  vive- 
ment le  défaut  de  nos  lumières.  Contentons  -  nous 
donc  d'obfervcr,  que  ce  Catalagn*  da  Cafi,  &  que 
ces  Remarqaei  day'trgeria ,  ont  été  féimprimei  en- 
lemble  ;  non  fous  ce  titre  vague  &  indéterminé  , 
toatra  Catalagam  Jtaaait  délia  Cafa  Stdami.e  Pa- 
trtmum  ;  comme  le  dit  Gesner  (io),  &  comme  le 
répètent  après  lui  fcs  Abbréviateurs  2c  Continua- 


it Miihh 

bald  ou  Afcbambaalt  ,  Archevcaae  dt  Mtlaa  ,  que 
le  Vcrgcru  réfuta  par  des  Kata  toutes  femblables  i  44».  vcibei 
celles  qu'il  avoit  laites  contre  celui  du  Cafa  (3<5).  dc*  El'"i 
Quoiqu'il  en  fo't,  Ménage  ,  qui  s'étoit  particulié- 
reznciit  attaché  a  l'éclairciiremcnt  de  toute  cette 
allaite,  connoillbit  fi  peu  celui-ci,  qu'il  le  prenoit 
peut  une  liile  des  Hérét'qucs  auxquels  le  Calâ  a- 
vo.t  fuit  ie  P.ocCs,  en  qualité  de  Nonce  Apoftoii- 
que&  de  Légat  à  iate rt  (37);  bien  loin  de  le  re- 


garder cornmj  !c  prémier  Index  Libraram  prthîbttt- 
ram  d:  l'E^lile  Komaiuc,  dans  lequel  le  Cala  fon 
prémier  Auteur  fe  trouva  cniin  enre^îtté  lui-mê- 
me, 6:  peut-êuc  même  de  fon  vivant.  La  vérité 
elt,  qu'il  n'y  :cilu  giiércs,  &  qu'il  ne  fe  trouve  plus 
['inuex  Tnitutsmmi  publié  par  Pic  IV.  eu 
s'il  fut  ternis  ai  ces  termes ,  Giavauai 
U  l/erft  t  Ri/rte ,  dans  la  belle  &  magut- 
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e*«r.i  te  Caiilofue  du  Cafa  ,  YOnvraft  de 
aibua,  tat.  44,,      tit.  Gnaeri  Appendix  ad  fiaam 
verl:  Edit.  T.^ui.  iji).  in  fol. 

far)  Tête*  U  Giofaale  de*  Leiremi  dlialia  .  Tam.       psg.  ut. 

(»•  I  Tlieop.  Rafaaodi  Eiofenaaia  dt  bon»  &  nulia  L.bui ,  »/,  j, 

fa,)  Appeadi,  *d  S.  ï.bJiocb.  faite  M.  ner/a, 


tique  édition  de  Clément  VIII,  faite  ..  Rame,  cbet 
Puala  Buda ,  ta  1  «93 ,  ia  4  .  (  ;8J ,  on  ne  l'a  pour-  ( „)  t-.im. 
tant  plus  vû  depuis  dans  le»  éditions  poftérieurcs  ;  &  ««  u  /•/;• 
qi'a'nli,  la  pla  nte  de  Prancus  n'eft  pas  abfolumcnt  •*  v"1'* 
dcllituécdc  loudcmcnt:  mais,  il  feroit  bien  difficile 
de  rendre  mon  ,  tant  de  ces  v ariétci ,  que  de  ce  rc-  l*m  ;  « 
uancnetiK-ut.   Peut-être  ne  vient-il  ouc  de  ce  qu'on  «'"• 
aura  bien  voulu  pcrnwtue  l'édition  des  Oeuvres  du  gjfffc 
Cafa ,  1  condition  de  n'y  po»nt  iul'érer  fon  Capttela  Liwtt  La- 
d<l  Ferao  ,  qui  d'ailleurs  ne  fe  trouve  plus  dans  •'«*.  •■ 
les  éditions  dtW  Opère  Barltftbt  dti  Bttat  \j< .  faites 
depuis  le  Concile  de  Trente:  mais,  c'ell  ce  qu'il 
feroit  auffi  imprudent  de  déterminer,  qu'il  eft  in- 
julrc  d'acculer  ce  Capital»  de  n'eue  fait  qu'l  la  [ou-  -. 
ange  de  la  Sodomie,  comme  viennent  de  le  faire  eu-  ^/Ifï'i 
corc  tout  récemment  deux  Ecrivains  de  différente  mao«. 
Religion,  mais  également  corrompus.   Ct  gras  w 
laia  Evtt^tat  <i  ttftt  vtrtt,  dit  1«  prémier ,  f«i  ron- 
fle Jaat  ant  Feuiiladt  avec  trais  Oaatrataltt  pteax , 
kS  qa'aat  jalit  Abttgtfft  ,  yat»  jtttaftmtut  tboatait 
at  (éavmt  reveiller  ,  efl  Jeau  de  la  Caft  ,  Arche- 
vêque de  Btntveat ,  ^  Légat  du  St.  Siège  à  Verni- 
fe ,  fameux  par  jet  l 'ers ,  &  Auteur  afuu  Paème  tà 
il  appelle  la  Stdemie  Meflter  Drviut  (  39  ).    Ou  ue 
/aurait  mieux  faire  dit  le  fécond ,  que  de  rtuveter  an- 
dtlà  dti  ruants  fautes  cts  Gallanteries  Ult ramant aintt 
Çj1  Ottemanutt  ,  paur  les  jaiadre  à  leur  Alcibiadc 
fanc'volo  alla  Scvola  ,  (  titre  inintelligible,  &  qui 
fera  mieux  raporté  dans  un  moment,)  &  ou  Capi- 
X  a  tolo 
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M  PUm  qui,  dans  cette  notice  même,  s'eft  avifé  de  nous  forger  an  JÎwtl-BajU  de  YAwti-Batl- 
£ 'i'?0"*  i       de  Gilles  Ménage  (c).    Le  Cala  étoit  né  à  Florence  le  i8.  Juin  ifoj  ,  fie  mourut 

«mfF.«"»i  à  Rome  le  14.  Novembre  iffd".  {d).    Moreri  dit  mal  ifJ7,  fie  Ménage  plus  mal  ca- 

iïj— fi?  core  lTT9-  Pour  contrecarrer  Baillet  qui  avoit  bien  dit  Ifftf,  (r). 


(d)  c25ui,  Viu  di  Giotiui  delà  Cil*,  f0t.  u.  fc-  II. 

<«)  m<«ïc,  Ai«i-a»m«,  ^.  ut* 


m.  &  m. 
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.m. 


tolo  dkl  Forno  de  Monfignor  délia  Câfa  < 

Cf  brave  Eviqmc  me  t'em  eft  pas  tenu  à  meut  faire 
voir  le  M  emdroit  de  lu  Médaille.  1}  u  M  flut  loin 
que  let  autre  1;  il  »  Hem  vtulu  lu  retourner  à  mot 
yeux ,  four  lu  montrer  de  tout  fer  eitet.  Ot  !  c'e/l- 
U ,  que  cet  amour  efl  dam  fom  trime  (  40  )  ■'  Mais , 
jamais  aceufation  ne  fut  plus  digne  de  la  fànglante 
rétorfion  de  Ju vénal  ,  Omit  tulrrit  Gratebet  ue  St- 
ditiome  quereutes.  .  .  .  Lorifedem  réélut  derideat, 
JEtkiopem  Alkui  ;  puisque  l'un  Auteur  fe  ferait  fait  aulfi 
peu  de  fcrupulc  de  faire  réimprimer  le  Capitolo  del 
/*r»»,s"il  en  avoit  tfpéré  quelque  profit,  que  les  fa- 
letei  infâmes  &  abominables  dont  il  a  comme  acca- 
blé fort  Moral,  Cf  que  la  Traduâitu  Framfeije  de 
Sfiuofa  &  fa  prétendue  Réfutation  :  éditions ,  qu'on 
reproche  tous  les  jours  aux  Libraires  de  Hollande , 
mais  qui  n'en  font  pas  moins  d'un  très  indigne  Ec- 
déliai,  ique  de  Paris ,  qui ,  pour  couvrir  en  quelque 
forte  ce  libertinage &; cette  infamie,  fit  m  même  tems 
imprimer  fous  Ton  nom  une  Imitation  de  Jefut 

Ce  que  le  Cafa  n'a  donc  point  fait,  un  autre  Ita- 
lien n'a  eu,  ni  honte,  ni  (crapule ,  de  le  faire:  & 
c'elt  i  mon  gré  quelque  choie  de  bien  étonnant, 
qu'aucun  des  témoins  qu'on  fait  dépofer  pour  ou 
contre  le  Cafa  n'en  ait  tait  aucune  mention.  Son 
ouvrage  «A  intitulé  UAlcHiade  Famtinlto  à  Scola, 
D.  F.  A.  ,  &  imprimé  à  Orauget  ,  f™  '*<•** 
Vtiart,  eu  CID.  ta.  c.  lu.  C'ell  un  im  UélaVO 
d'afTez  petite  forme  ,  de  cent  &  deux  pages  ,  (t 
d'un  feuillet  contenant  quatre  Sonnets,  il  ell  divi- 
fé  en  divers  dialogues  .  dans  lesquels  un  Maître 
d'Ecole  emploie,  pour  inftruire  &  pcxfuader  fon  jeu- 
ne Dtfciple,  toutes  les  voies  de  toutes  les  méthodes 
dont  on  le  fert  ordinairement  dans  les  meilleures 
eau lès  ,  la  raifon  ,  l'autorité ,  la  tradition  ,  les 
exemples ,  les  avis  ,  les  exhortations ,  &c.  ;  &  ob- 
tient enfin  de  lui  le  funefte  fruit  de  tous  fat  raifon- 
nements  &  de  fes  abominables  inftruâions.  Dans  un 
avis  de  /•  Stamfatore  al  tortefe  Lettere  ,  on  pro- 
met une  II.  Partie  de  cet  éxécrable  Ouvrage,  inti- 
tulée  //  Triomfo  d'Alciiiade:  dans  laquelle ,  appa- 
remment ,  le  malheureux  Alcibiade ,  de  patient  de- 
venu agent, dt  tVueftro  m  quel  Mtflier  diviut  comme 
s'exprime  1«  Cafa .  mettoit  le  comble  i  fa  corrup- 
tion &  j  fon  infamie;  Meliut  eft  emim  fuit  quant  a- 
gère,  comme  l'a  autrefois  très  inconlidérémeat  dé- 
cidé un  fameux  Canonifle  (41  ).  Mais,  je  ne  fao- 
rois  dire  G  cette  II.  Partie  a  jamais  été  écriie  ou  im- 
primée. Ce  que  je  puis  aflurcr  comme  bien  certain, 
c'eft  que  ce  Livre  dt  d'une  rareté  extrême,  &  que  je 
Anit.  jdx,  ncVa.i)tmMt*aconUi^damtUCutaUgmedeiLivrei 
/***  117.  du  Cabiuet  de  Mr  de  Cour/,  page  134,  où  on  le 
date  mal  de  tyj-i ,  &  où  1  on  en  fait  mal-à-propos 
un  im  11*.  &  depuis  peu  dans  V Altéra  BMiotbecu 
Ulembromkiaua  Part.  111,  pag.  103.  OÙ  on  le  quali- 
fie avec  raifon  de  Hier  mefundut  «f  aiominauilii , 
digmutque  ut  AuStr  ejut,  emm  emuikut  Juil  exenv 
flarihuJ,  fuiflet  c»ml>uftut. 

S'il  en  faut  croire  M.  Zacharie  Conrad  d'Uften- 
bach,  qui  en  a  une  Copie  manuscrite  dans  là  Bi- 
bliothèque, cette  Pièce  eft  du  fameux  Pierre  Are- 
tin  (  4a  )  i  ce  qui  pourrait  s'accommoder  ailèa  bien 
les  trois  Lettres  initiales  du  Titre  D.  P.  A. , 


il  l'on  pouvoit  s'aiïlirer  qu'elles  n'y  enflent  point 
été  miles  i  ccfl'ein  de  vendre  mieux  le  Livre,  tous 
l'infinuation  d'un  nom  fi  J>ropre  i  en  impofer  aux 
curieux  de  ces  fortes  d'infamies:  car,  de  tous  ceux 
qui  ont  parlé  de  la  vie  &  des  écrits  de  cet  Auteur, 
je  n'en  cannois  aucun  qui  lui  a<t  attribué  un  pa- 
reil ouvrage.  Au  bout  de  ce  Manufcrit,  il  y  a  deux 
autres  Pièces  de  même  caraâére  en  vers  Italiens, 
compofées  par  M.  V.;  mais  ,  dont  Mr.  d'Uffen- 
bach  ne  nous  dit  rien  de  plu;.  Contre  la  coutume 
de  mettre  bien  foigneufement  le  prix  à  chacun  de 
fes  Volumes  ,  il  s  eft  fait  un  fcrupulc  d'apprécier 
celui-ci;  de  feurs  dit-il,  de  voir  tomber  dàut  des 
mtaimt  imprudentes  (g?  crimiueUet  ttatcmimuilet  /- 
tritt  fi  dignes  dm  feu.  En  ce  cas,  le  remède  étoit 
facile  ;  il  n'avoit  qu'a  les  y  jetter  lui-même  tout 
d'un  coup  ,  &  n'en  point  charger  fon  Catalogue  . 
non  plus  que  des  Cemtet  du  P'gle,  de  la  Rélitiemje 
eu  tbemife,  de  V Académie  deiDamet  d'Alaifia,  éc 


de  la  BtUte-Mque  d'Aretim:  Ecrits  infâmes  dt  dé- 
tellables,  qui  ne  font  pas  moins  dignes  du  feu  que 
fon  Manufcrit,  mais  qu'il  ne  laifle  pourtant  point 
d'offrir  fans  répugnance  au  public,  &  dont  il  a  la 
eénérofité  de  vouloir  bien  le  défaire  pour  le  prix 
de  30/,  ay  /,  &c.  (43)  ;  encore  ne  les  ver- 
rait-il  peut-être  point  partir  sans  v crier  quel- 
ques larmes,  comme  il  bo<is  en  avertit  fort  plai- 
laminent  i  la  fin  de  l'on  avis  ad  BMiepSnUt  r  qui 
ell  certainement  une  pièce  tout -à -fait  finguliére. 
Pour  jusflifier  la  vente  de  fa  Bibliothèque  de  Ion 
vivant,  il  y  allègue,  comme  des  éxemplet  fort  pro- 
pres i  l'autorifer,  celles  des  Bibliothèques  de  l'Ab- 
bé Bignon,  de  van  Hulfl ,  dt  de  van  der  Mark ,  aux- 
quelles il  pouvoit  encore  bien  joindre  celles  de  la 
Sar rai  ér.  de  Mencken.  Mais ,  il  tic  fàvoit  pas  ap- 
paremment ,  qu'elles  n'ont  jamais  eu  d'autres  mo- 
tifs, les  unes  que  le  befoin  &  l'ignorance ,  ét  les 
autres  qu'une  avidité  fordide. 

Selon  le  même  Auteur ,  le  fameux  Comte  de 
Rochefter ,  qu'il  traduit  fort  élégamment  par  fa. 
tuefiriée  Cornet ,  non  feulement  fit  autrefois  une  Co- 
médie très  fale  &  très  impure,  en  vers  Anglois,  i 
la  loiiange  de  la  Sodomie  ;  mais  même  cette  éxé- 
crable Pièce  fut  jouée  à  la  Cour  ,  fous  le  Régne 
diffolu  de  pervers  de  Charles  II.  (44).  Ces  der- 
nières particularités  ne  font  nullement  crotables  , 
quelque  perdu  que  fût  de  débauche  le  Prince  fous 
lequel  on  les  place.  Ce  n'efl  pas  que  je  croïe , 
ou^il  en  eut  fait  quelque  fcrupule  par  rapport  à  lui 
6:  i  fes  Courtifans  ;  mais ,  je  penfe ,  qu'il  n'aurait 
Ole  hasarder  une  pareille  démarche,  dans  la  crain- 
te de  l'éclat  fcandaleux  qu'elle  aurait  fait  dt  des 
fuites  ficheufes  qu'elle  aurait  pu  avoir.  D'aiileurs 
le  Doâeur  Burnet,  qui  l'a  dépeint  d'une  manière  fi 
éxaâe  &  fi  recherchée,  ne  dit  rien  de  femblablc  :  de, 
dispofé  comme  il  étoit  envers  ce  mi pri fable  Prince, 
il  n'efl  nullement  probable  qu'il  eut  oublié  ou  fup- 
primé  une  ombre  fi  propre  i  donner  du  jour  i  fon 
tableau,  de  1  en  relever  fortement  toutes  les  cou- 
leurs. Quoi  qu'il  en  foit ,  Mr.  d'Uffenbach  n'a 
point  eu  le  même  fcrupulc  pour  cette  Comédie,  que 
pour  l' Altitiade  ;  &  il  n'eu  der 
que  ao  florins. 
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CATHERINE  de  MEDICIS,  Femme,  Mère,  fie  Bclle-Mère  de  cinq  Rois  de 
France  confécutifs*  fit  l'une  des  plus  grandes  fie  des  plus  habiles  Reines,  mais  en  même 
tems  l'une  des  plus  terribles  Femmes,  qu'il  y  ait  jamais  eu  au  Monde.  Son  Hilioirc 
générale  a  été  traitée  par  trop  d'Ecrivains  différons  fie  de  divers  partis,  fie  par  confé- 
quent  elle  eft  trop  bien  connue,  pour  la  recommencer  de  nouveau  ici.  Je  ne  m'arrête- 
rai donc  qu'à  deux  faits  particuliers,  qui  concernent  fon  attachement  également  fupers- 
titicux  fie  criminel  à  la  magie ,  fie  qu'on  lui  a  très  fou  vent  reproché ,  peut  -  être  avec 
aufïï  peu  de  fondement  que  de  discrétion.  L'un  concerne  un  certain  Talisman  ou  Mé- 
daille rmftérieufe  ou  magique,  qu'on  allure  s'être  coofervée  jusqu'à  nos  jours  dans  la  Fa- 
mille 
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(  J)  i  &  l'autre ,  un  certain 
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(A)  Um  Tmlismum  tm  Mt'daïUe  mi^/ritmft  tm  mt- 
,  jm'tm  ttffmrt  fttrt  ttmfervée  jmjju'à  mt  jtmrr 
dant  U  Fmmillt  de  Mrt,  de  Mesme  i.\  Le  premier 
Ecrivain ,  qu'on  fiche  avoir  parlé  de  ce  monu- 
ment extraordinaire,  elt  l'Auteur  d'un  petit  Livret, 
compofé  peu  après  la  découverte  du  complot  de 
G  rond  val  contre  la  vie  du  Roi  Guillaume,  intitulé 
V  Art  d'sfdffimer  les  Rtis ,  emCeigmé  p*r  les  jtfuites 
à  Ltmt  XIV.  y  à  Jfl**1      &  imprimé  d  Lon- 
dres, etez  Thomas  fulber,  tu  1*96,  in  ti«.  Voi- 
ci de  quelle  manière  il  s'en  exprime.  Catherine 
„  de  Médicis"  dit -il  (1),  „  contrainte  d'aban- 
„  donner  an  Prince  de  Condé  le  maniement  de» 
„  affaires,  en  fut  fi  affligée,  qu'elle  fe  retira  dans 
„  ("on  cabinet  pour  s'abandonner  entièrement  à  la 
,,  folitnde  pendant  quelques  jours  ,  &  qu'elle  ne 
„  voulut  point  qu'aucun  de  à  Cour  l'approchât. 
„  .  .  .  Finalement,  clic  fit  appeller  Mr.  de  Mes- 
H  me,  ....  &  lui  confia  une  boetc  d'acier  bien 
„  fermée  a  clef,  &  lui  dit  que  la  Guerre  civile  lui 
„  donnant  de  mauvais  prélages  de  fit  deftinée,  elle 
„  a  voit  jugé  à  propos  de  lui  remettre  entre  les  mains 
„  ce  lacré  dépôt  ,  qui  étoît  le  plus  riche  tréfor 
qu'elle  eut;  dans  le  Monde  ;  avec  ordre  de  ne  l'ou- 
„  vrir  jamais,  ni  de  la  donner  à  perfonne,  1  moins 
„  que  ce  ne  fût  par  fon  commandement  ligné  de  fis 
,,  propre  main  :  &  engagea  Mr.  de  M  es  me  à  frire 
n  ferment ,  qu'il  lui  tiendrait  parole ,  fur  peine  d'en- 
„  courir  la  haine  &  fon  indignation.    Cette  Rei- 
„  ne  étant  morte  Cuis  retirer  la  boetc  des  mains  de 
Mr.  de  Mesme .  ét  celui-ci  étant  pareillement 
„  décédé  après  Catherine  de  Médicis ,  les  Héritiers 
„  de  Mesme  la  gardèrent  longtems  dans  leur  &- 
mille  (ans  l'ouvrir.   Cependant ,  le  tenu  ,  qui 
„  tait  oublier  toutes  chofes  ,  rendit  les  enfans  de 
Mr.  de  Mesme  aiTez  curieux  pour  l'ouvrir,  dans 
la  penfée  d'y  trouver  un  tréior  ineilimabte.  La 
w  boetc  étant  ouverte,  on  trouva,  avec  le  dernier 
,,  étonnement ,  une  chofe  qui  fait  horreur.  C'é- 
„  toit  une  Médaille  de  Cuivre ,  ovale,  en  forme 
„  de  bouclier  on  de  rondache,  femblable  à  celles 
„  que  les  anciens  Romains  confieraient  i  leurs  taux 
,t  Dieux.    La  Gravure  de  cette  Médaille  rcprélcn- 
,,  toit  Catherine  de  Médicis  ,  étant  i  genoux  en 
„  forme  de  fuppliante ,   faifant  otfrande  au  Dé- 
„  mon,  qui  étoit  peint  fur  un  throne  relevé,  avec 
„  des  traits  les  plus  affreux  &  les  plus  horribles  que 
„  l'on  poifle  imaginer.   Cette  Pnnceflc  avoit  à  fes 
„  côtez  fes  trois  Fils,  Charles,  Henri,  &  le  Duc 
„  d'Alençon;  avec  cette  devife  en  François:  Sait. 
„  ptmrvâ  fmt  jt  régmt.    L'on  voit  encore  aujour- 
„  d'hui  cette  même  Médaille  dans  la  Maifon  de 
„  Mesme,  dont  e(l  forti  Mf.  le  Comte  d'Avaux, 
,,  ci -devant  AmbafJadeur  e»  Hollande.   Les  cu- 
,,  rieux  ,  qui  voudront  être  informez  des  circon- 
„  il  an  ces  dé  cette  Hiftoire  fecrette,  les  pourront  ap- 
„  prendre  de  la  propre  bouche  de  ce  Minillrc  ". 

Sept  ou  huit  ans  après ,  Mr.  Bayle  fît  fur  ce 
narré  divertes  Remarques,  dont  je  me  contenterai 
de  donner  le  précis.  PtitÀ,  dit -il  fa),  mm  Art- 
tarr,  fui  vtmt  ptreitre  Htm  à/fmr/  dt  femfàt.  f mit- 
pfil  tm  prend  i  tintent  Mr.  te  G  «mit  fÀvmmjti 
....  Mais ,  je  me  fuit  pas  perfusd/  que  fa  msrrm* 
$iem  ttnternamt  ttttt  Médaille  fuit  vraie  ;  .  .  ,  .  - 
{j?  voici  tfiè  notifient  met  douta,  I.  „  On  ne  tau- 
„  roit  deviner  par  Quelles  raiCbns  Catherine  de  Mé- 
,,  dicis  aurait  sait  faire  cette  Médaille.  Nous  ne 
„  trouvons  point  dans  les  Livres  des  Démonogra- 
„  phes ,  que  le  Diable  éxige  cette  cfpéce  de  mon u- 


_  ment.  Pourquoi  donc  cette  Princefic  le  feroit- 
elle  portée  i  cette  oeuvre  de  fnrérogation  ?  Elle 
„  ne  pouvoit  point  ignorer ,  que  fon  (acrifice  au 
„  Diable  étoit  une  action  monltrneufe ,  &  que  I 
„  l'on  venoit  i  lavoir  qu'elle  s'étoit  donnée  i  lui 
„  avec  fes  trois  Fils,  elle  deviendrait  l'horreur  de 
„  toute  la  terre ,  ic  s'cxpolëroit  1  la  fureur  des  Fran- 
„  cois.  S'il  y  a  quelque  chofe  qui  demande  l'ob- 
„  feurité  la  plus  noire,  c'en  aflurément  te  culte  du 
„  Diable.  Et  nous  croirions  qu'une  Reine,  qui  é- 
„  toit  (î  politique ,  a  fait  graver  fur  le  brome  ta 
„  confécration  au  Diable,  Ans  craindre,  ni  la  du- 
„  rée  de  ce  métal ,  ni  les  accidens  qui  la  pouvoient 
„  faire  tomber  entre  les  mains  d'un  honnête  Hom- 
ni  Pindifcrétion  des  ouvriers?  On  me  ré- 
qu'clle  les  fit  empoifonner  ,  dès  que  la 


w  K^fn  ^  .-,A  a>nne  heure-  Mais ,  je 
M  \l  lKa<L ?U1,Jieî  Ç«int  probable,  qu  elle 

„  ait  voulu  confier  ce  dépôt  a  aucun  Homme  La 
:,  crainte  d  une  révolution,  qui  eut  expofé  fes  pier- 
„  reries  an  pillage,  l'eut  obligée  à  faire  enterrer  ce 
„  monument  internai ,  ou  i  le  cacher  dans  quelque 
„  mur,  &  non  pas  i  l'envoier  1  Mr.  de  Mesme 
„  Une  Femme  aulïï  défiante  que  celle -li  eut  vou- 
„  lu  jouer  au  plus  fûr.  Elle  auroit  plutôt  choifi  un 
„  dépodrairc  inanimé,  que  l'Homme  du  monde  le 
„  plus  fidèle.  III.  Cette  grande  incertitude  du  fort 
de  Catherine  de  Médicis  ne  dura  que  peu  de  mois 
au  commencement  de  la  prémiére  Guerre  civi- 
le en  is6i  -.ee  elle  fut  bientôt  au  desfus  de  fes 
affaires  ,  pnncipàlement  après  la  Paix  de  Mars 
1503.  Pourquoi  donc  n'eut -elle  pas  retiré  d'en- 
tre les  mains  de  Mr.  de  Mesmes  ce  dépôt  hor- 
„  riole.dès  au  elle  fc  vit  hors  d'embarras?  Il  n'en- 
„  tre  point  dans  l'efprit  ,  qu'elle  ait  pu  avoir  l'é- 
„  trange  lécurité  que  l'Anonyme  lui  attribue  par 
„  rapport  a  une  bocte,  de  cette  conféquence"  l5- 
„  cunté,  qui  devient  encore  bien  plus  furprenan- 

"  dcr^ldTcTfl^l^  q4e«  n',/aî  7 
„  héritiers  de  Mr.  de  Mesmes ,  pendant  ores  de 
„ans  qu'elle  lu!  furvécut.     IV.  Si  l'on  rne 
„  montrait  nnc  telle  Médaille,  je  dirais  peut-être 
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„  leroit  tort  étrange,  que  ,  u  l'on  avoit  fait  fràp- 
„  prr  une  Médaille  comme  celle-là,  fl  n-  «•:„ 
trouvit  aucune  trace  dans  les  Livres  de  ce  tems- 
i&  ^  ^re  M  fût  P«  e01""»»"  des  Médailliftes. 
■  Il  Kr*^00'  S"*  1  00  •  Poar  les  Médailles 
„  ferait  faire  a  certaines  gens  deux  cens  lieuës  pour 
„  voir  un  bronze  aulîi  extraordinaire  que  celuioil 
„  Catherine  de  Médias  auroit  fait  graver  fon  cul- 
„  te  du  Diable.  Y  avoit -il  rien  de  plus  facile  i  é- 
„  clairctr  que  cela?  On  leur  indiquoit  une  foarce 
„  qu  ils  pouvoient  trouver  à  leur  porte  :  ils  n'a- 

"  w(î,eiï«qa!à,ï,eo  ,1,er  1  l,Hote'  ^  Mesmes. 
„  VI.  Mr.  le  Comte  d'Avaux  ,  qu'on  mettoit  en 
„  je»  fi  hardiment,  &  Mr.  le  Préfident  de  Mcs- 
„  mes  fon  Neveu,  qui  n'aurait  eu  qu'à  faire  don- 
„  ncr  un  peut  mémoire  à  quelque  Auteur  de  Mer- 
„  cure,  ou  de  Journal,  ou  de  Gaxette,  pour  dé- 
„  mentir  publiquement  cette  narration  ,  auront  crû 
„  apparemment,  qu'un  Livre  fins  nom,  flirts  tu- 
„  tonté,  lans  aveu  ,  ne  mérttoit  que  du  mépris; 
„  &  que  ce  ferait  donner  du  poids  à  un  libelle,  que 
„  de  témoHïncr  que  l'on  y  eût  fait  ouclque  itterr 
„  tton.  VII.  Enfin,  quand  bien  même  ces  Mrs. 
m  «uroient  fiut  réfuter  publiquement  ce  qui  conecr- 
„  ne  cette  prétendue  Médaille,  l'Ahonime,  ou  fes 
„  amis ,  pouvoient  répondre  qu'on  n'a  pal  voulu 
„  convenir  d'une  vérité  qui  ferait  trop  difamante 
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CATHERINE   de  MEDICIS. 


pour  U  mémoire  de  Catherine  de  Médias  ;  mais , 
on  auroit  pû  leur  répliquer,  Pourquoi  donc  ajju- 
riés-vons  que  '*lr-  le  Comte  d'Avaax  était  tout 
"  frit  dt  fatu faire  Us  carie**,  qui  t)Wr./«l  itrt 
,,  infirmez  des  cirnnjlaucet  dt  cette  Hijloire  fin 

CTCfiC  ?  *** 

"  A  ces  VII.  Remarques  Mr.  Baylc  ajouta  très  pru- 
demment les  trois  Rt'rléxions  fuivantes  :  i,  pfU 
doute ,  méil  qu'il  ne  nie  fit ,  a ,  que  te  u'e/i  point 
l'atrocité  dt  l\u1ion  ,  ou  la  piété  de  Catbcrine  dt 
Médias,  mail  la  prudence,  qui  i'cmpèibe  / 'ajouter 
Jti  au  conte  de  CAnomme ,  Mi  p.-nfaat  point  que  cet* 
te  Retne  eut  fait  J'empale  de  contenter  fin  ambition , 
tu  de  con/ener  ff  fonte',  par  les  fecrets  des  migi- 
lient;  fit  3,  qu'il  ue  penfe  pat  que  t'auonime  ait 
intente'  I*  cbôjé  ,  mais  qu'il  en  a  été  perfusdi ; 
ratent  oui  dire  ii  des  gem  qui  pr/tendoient  la  tenir 
de  quchne  tien*  domejliqut  dt  l'Hôtel  de  Met* 


mes  (4).   En  effet,  malgré  la  force  apparente  de 

tous  ces  raifonnemens  (j),  la  Médaille  s'ell  vé- 
ritablement trouvée  chez  Mr.  le  Prélident  de  Mes- 
mes  ?  qui  a  bien  voulu  permettre ,  qu'on  en  prît  & 
pubuit  ledetfein,  et  qu'on  ui  donnât  l'explication 
au  public.  Et  li  cette  découverte  prouve  très  bien, 
que  rAnoniiic  a  eu  grand  tort  d'avancer ,  fur  le 
râpait  mal  l'oudc  Je  queljnt  vieux  domtHiqut  dt 
l'Hôtel  de  Meimci ,  que  Catherine  Je  M.  ....  étant 
à  gesùux  en  forme  de  Jnpliante  faifoit  ojfiande  de 
fi»  &  de  fel  trÀ;  Fi.'i  au  D.'man  (6);  elle  jufli- 
fie  du  moins  (affi&tunCul  la  bonne -foi  de  cet  Au- 
teur touchant  l'éiiliencc  de  la  Médaille: &elle  prou- 
ve encore  mieux,  qu'il  eft  très  dangereux  de  trop 
compter  fur  la  probabilité  de  nos  conjectures,  quel- 
que vraisemblables  tt  quelque  bien  fondées  au'cl- 
les  nous  raiouTent. 
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Dès  que  cette  Médaille,  qrfe  j'ai  fait  repréfemer  ici, 
eut  été  découverte,  on  en  vit  paroître  quatre  diffé- 
rentes explications.  La  I,  qui  cit  fuit  liuiple  6c  fort 
courte,  &  qui  n'eit  peut-être  pas  la  moms  laifon- 
tuble,  n'eft  donnée  par  l'Auteur  de  la  II,  que  com- 
me une  efpéce  dïnrroduâion  à  la  licune;  &  c'eft 
lu'il  l'ait  un  peu  trop  abrégée.  Un  battit 
,  iut -il,  (7)  prévenu  d'idéet  défavantageu- 
fit  à  Catherin*  dt  Médias,  fimtient  que  cette  Mé- 
daille eft  f  ouvrage  de  quelqu'un  d*  fis  devint ,  dont 
danla  Rt-  elle  éfit,  dit- on,  U  duppf,  tj  qu'on  a  voulu  par 
<f  1*1*''  U  pttpétutr  la  mémoire  d'un  événement ,  qu'on  ra- 
"■  tonte,  vrai  ou  faux.  On  dit,  qu'un  de  jet  devins 
lui  fit  voir  dans  uu  miroir  magique  la  dejlm/e  de  fis 
quatre  enfans  (8).  Cet  habile  Homme  croit  donc , 
que  le  Jupiter  repréfintt  Hcuri  K  ,  à  q ui Catherine 
de  Médicis,  fous  la  figure  «"Ilis,  présente  un  Mi- 
roir magique.  aVF,  le  K,  l'H,  &  FA  couronnez 
marquent ,  filou  lui,  les  Couronnes  promifes  par  U 
devin  tux  quatre  eufaus  d*  Catherine  ,  ff  avoir  à 
François  II,  à  Charles  IX,  à  Henri  111  ,  te1  an 
Duc  d'Alençon.  La  Prédidieu  fut  fanjfe  a  l''Â*T^ 
dt  et  dtruitr  (9).  //  explique  le  Revers  de  la  Mé- 
daille filou  les  mimes  préjugés.  On  ff  ait  que  les  <»- 
uemis  de  cette  Reine  lui  ont  reproché  W autre  1  pai- 
fions,  que  l'ambition  (10).  Il  penfe ,  enfin  ,  que 
tous  ces  noms  Demi-Hhrtux  font  un  Jargon  mijlé' 
rieux,  dont  ces  Impoflrnrs  ont  contume  dt  j  e  finir , 
(tf  qu'on  ne  doit  chercher  aucun  fins  dont  ici  ntott 
barbares, 

La  II,  dons  laquelle  o  \  prétend  juftifitr  cette 
Reine,  &  qui,  dit -on  ,  Jam  être  afput'c  fir  de 
faute  bruits,  paraîtra  affurément  ingémenfe  ÇJT  vrai- 
fimblaùle  (u),  pourroit  bien  ne  leinbler  nullement 
telle  à  bien  des  lecteurs.  Elle  commence  ainli. 
„  Four  expliquer  cette  Médaille  éniginatique ,  je 
„  commence  par  le  coté  le  plus  noble  de  la  Mé- 
„  daille,  fçîvoir  celui  où  Jupiter  pjioit  affis  fous 
„  une  t-nte  ,  la  couronne  fur  la  ttte  ,  tenant  un 
„  feeptre  à  fleurs  de  lis  de  la  main  droite,  le  code 
des  loix  de  la  gaucne,  &  aïant  à  fes  pieds  un  ai- 
ele.  Vis-à-vis  de  lui  e!l  une  figure  d'Honi- 
;|  me  (t»),  fcmblable  à  colle  à' Au*»,.   Cet  A- 

d,\,  k'*,r, .  ...  .  .9  r^Mmrni  r^Ur.a  k  ol.l  tu*uu,  6r  t.  pl.. 
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(u)  Mémoire» 
(  1  ï  )  L*  Gravi 

'tlil^idt'u  Tèr'd'i  û  'tli,  .'xtlrioiit*  fol-ih.  dt  M  fan ,  la  Dtrff, 
,.,  ,V«  mt-m,,  ,.,  ai  v.  14  T.li.-..n  6-  /•  »oéie  d'.eler ,  .kti  li  Gravi*, 
Aarx  è  Pari, /y  ai  irt,  »«•  éuti.t*é  m  oaraUtrt.  difliuttfi  a,  U  /'— • 


»,  nuhit,  fi  on  peut  l'appel  1er  a'nfî,  i  le  bec  &  les 
11  pieds  d'un  Coq,  pour  repréfenter  un  peuple Fran- 
cois,  a  caufe  de  l'équivoque  du  mot  Gailut.  il 
n  tient  de  la  droite  une  Acchc,  k  de  la  gauche  un 
„  miroir,  pour  marquer  un  peuple  ,  qui  prend  U 
liberté,  &  qui  a  l'imprudence  de  repréfenter,  les 
Armes  à  la  main,  &  fans  rcfped,  fes  fentimens 
à  l'on  Roi,  h  de  lui  repréfenter  ce  qu'il  doit  fai- 
re. C'eft -la  le  génie  de  l'héréfie,  qui  ne  veut 
point  de  maître ,  ou  qui  veut  pouvoir  lui  faire  la 
loi.  L'Auteur  de  cette  Médaille  mfolenie  fait 
m  lentir  par-tout,  qu'il  étoit  de  ce  parti-là  :  & 
t,  les  mots  compofei  de  Latin,  de  Grec,  Bt  d'Hé- 
„  breu  ,  &c.  Langue»  dans  lesquelles  les  Prote- 
„  (Uns  Ce  vantoient  autrefois  d'être  fort  fçavants , 
,,  font  alfcz  voir,  que  c'eft  un  Hébraifant  de  cette 
»,  caba!lc-là  qui  fait  ici  fes  preuves.  Sous  le  Sim- 
„  bo!c  donc  i'Anubis,  un  Huguenot  a  voulu  rc- 
„  préicntcr  fon  parti  ;  &  ,  fous  celui  de  Jupiter  , 
,,  Henri  lll ,  au  commencement  de  fort  Régne,  6t 
,,  avant  fou  mariage:  oc  ,  arin  qu'on  n'en  doutât 
pas ,  on  a  eu  foin  de  le  dire  dans  ce  mot  AN'AEL 
&  dans  cette  H  couronnée ,  qui  font  entre  cei 
,,  deux  perloiinaRCS  vis-à-vis  de  l'aigle,  &  qui 
„  lignifient,  C'EST  ICI  LA  TENTE  DV 
„  ROI  HENRI.  Ces  mois  DRACANIEL, 
„  Ci  E  R  S  1  U  R  ,  D  R  A  V  L)  E  M  I  N  ,  F  R  E- 
„  N  E I  L,  qu'on  lit  à  l'cntow,  (igninent  à  la  let- 
„  tre  (13)  FAITES  QUE  DIEU  SOIT 
„  SATISFAIT,  CHASSEZ  L'ENNE- 
„  MI,  RENDEZ  LES  PEUPLES  HEU- 
REUX, LICENCIEZ  LES  TROU- 
„  PES  REPANDUES  DE  TOUS  CO- 
„  TEZ.  Le  mot  S  I  L  L I ,  qui  eft  entre  le  mi- 
.,  roir  d'Anub's  &  le  feeptre  de  Jupiter ,  peut  li- 
„  anifier,  ou  NE  NOU^PARLEZ  PLUS 
I,  DE  PAPE, -ou  AIMEZ  LA  PAIX,  les 
deux  Arides  que  les  Huguenots  fouhaitoient  a- 
vec  le  plus  d'ardeur,  ruihn,  les  lettres,  qu'on 
voit  daus  l'Exergue,  KF  ABDPM  ,  &  au 
deflbus  OXIEL,  lignifient  RENVERSEZ, 
SEIGNEUR,  ET  CONVAINQUEZ, 
D'INIQUITE'  LES  RUSES  DE  LA 
REINE  CATHERINE,  QUI  SON  T 
SI  FUNESTES  A  L'ETAT;  ET  LES 
ARTIFICES  PERNICIEUX  DE  CEUX 
QUI  SONT  ATTACHES  A  LA 
REINE:  &  c'eft  la  prière  dévote ,  que  la 
„  Réforme  apprenoit  à  fon  Anubis  ,  c'eft  -  à  dire  à 
„  fon  peuple.  Le  Revers  a  d'abord  ces  mots -ci  fc- 
,  mei  dans  k  champ;  HAG1EL,  HANIEL, 
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SUT,  EBULED,  ASMODEE;  qui  fig- 
ni lient  en  notre  Langue,  PREPAREZ- VOUS 
A  PARLER,  FKt'I'AREZ-VOUS 
A  REPONDRE,  CESSEZ  DE  VOUS 
LAISSER     GOUVERNER  PAR 
VOI  RE  MERE,  CESSEZ  DE  COM- 
METTRE DES  INJUSTICES.  C'ell 
c.icorc-li  la  Rcmonftrance  rcrpcaoculc  de  IV- 
nuiit  Prtteftant  i  Henri  III.    Il  ne  refle  plus 
que  la  légende,  qui  fc  lit  à  l'cntour  de  ce  Re- 
vers de  la  Médaille.   La  voici.  N  E  C  H  A  R , 
OPRIUAL  ,    NE'    TALIAN,  PE- 
NEL,  AI,  IPOS,  FILIACH,  DIS- 
ÛR  AS.   Cela  lignifie  en  François  :  AYE'S 
HONTE  DE    CHERCHER  UNE 
MAITRESSE  CHEZ  LES  ETRAN- 
GERS;  EN   CHERCHANT  UNE 
BEAUTE'  ET   UNE  DIVINITE- 
VIVANTE  CHEZ  LES  ITALIENS, 
VOUS    FAITES    INJUSTICE  A 
LA   FILLE  DE  VOTRE  FRERE. 
Il  paroit  que  l'Auteur  de  cette  Médaille  vouloir 
détourner   Henri  III.   d'époufer  la  Prlnceflc 
Louifc ,  Fille  du  Comte  de  Vaudcmont  qu'il 
traite  d'étrangère  de  d'Italienne,  comme  Lorrai- 
ne &  fort  attachée  à  la  Religion  qui  domine  en 
Italie,  c'eft-  a -dire  a  la  Catholique- Romaine. 
C'ell  cette  Divinité  vivante ,  dont  le  Simbolç  rem- 
plit le  champ  de  la  Médaille,  fit  qui  clt  fort  au 
goût  des  Huguenots  ,  dont  les  peintures  fit  les 
devifes  l'ont  ord  nairemeut  mclléantes,  &  les  ex- 
preffions  laies  ou  impie*.  Cette  Fille  de  l'on  Frè- 
re, i  qui  Henri  t'ailbit  injullice,  étui:  Marie 
Elixabeih,  Fille  de  Charles  IX,  qui  devoit  cé- 
der le  pas  i  LoutTc  devenue  Reine.    Pour  ce  qui 
cft  des  traits  biiarrcs  fit  irréguliers ,  que  l'on  vo't 
„  parlemci  dans  les  champs  de  cette  Médaille,  ils 
„  n'ont  nul  rapport  aux  mots  qu'on  y  lit  :  le  fcul 
„  caprice  les  a  mis ,  pour  taire  croire  qu'il  y  a  du 
„  millé.e  caché  li  dcll'jus.    S'il  y  a  quelques  h- 
„  gurcs  de  conftellations,  il  n'y  a  rien  du  moins 
„  qu:  ait  l'air  de  Talisman.    Il  falloir  que  Cathcri- 
„  ne  de  Mcdicis  ne  fçut  pas  ce  que  cvétoit  qu'elle 
„  gardon  <i  précieu'emeat.   Peut-être  y  fubllituoît- 
„  on  quelque  autre  l'cns  imaginaire;  fit  peut-être 
„  que  ,  s'a.-comin  idant  i  l'on  parichant  pour  les 
„  prédiction*  Aftrologiqucs ,  on  lui  expliquoit  tout 
„  cela  OOHUTie  elle  pou  voit  le  délirer  ;  fe  gardant 
bïen,  cependant,  de  lui  découvrir  le  vrai  le  is  des 
„  légendes ,  qui  t'ont  pourtant  uniquement  tout 
„  l'circiictel  de  cette  Médaille  (14)."    Cette  ex- 
plication, comme  on  voit,  ell  toute  remplie  de  con- 
jectures aulfi  téméraiies  ,  que  linguliéres  :  et  des 
imaginations  fi  hardies  fit  fi  extraordinaires  ne  peu- 
vent guéres  venir  que  de  ce  méinc  Génie  entrepre- 
nant et  audacieux ,  qui  a  porté  depuis  le  Père  Har- 
doui'n,  non  feulement  à  dépécher  Louis  XII.  au 
grand  Cai.e  ,  arin  de  pouvoir  expliquer  félon  fes 
préjugés ,  fit  1  l'avantage  de  l'Eglilc  Romaine, la  ra- 
meufè  Médaille  où  ce  Prince  menaçoit  Rome  en 
ces  mots  d'Efaic.  XIV,  11,  PERDAM'UA- 
BYLONIS  NOMEN  (15-);  mais  même, 
à  placer  lu  tems  de  Job  vers  la  fin  des  Roiaumcs 
d'ifrael  &  de  Juda;  &,  qui  pis  clt  encore,  a  faire 
prêcher  Salomon  aprh  fa  mon,  comme  un  H»m~ 
me  revenu  dt  l'autre  mande  famr  apprendre  d  me'- 
prifer  eelni-ci  (  16);  fitj  enfin,  i  foutenir  très  té- 
mérairement, fit  cela  uniquement  par  prédilection 
pour  le  Siège  Papal,  que  le  Cephat  li  jultcmcnt  cen- 
l'uré  par  St.  Paul  n'eft  pas  St.  Pierre,  vulgairement 
appellé  le  Prince  des  Apotret  (  17).    Je  ne  dis  rien 
de  l'injullicc  énorme,  qu'il  y  a  a  injurier  irroflîérc- 
ment,  &  a  charger  d'acculàtions  li  graves,  tout  un 
cotps  célèbre;  fit  cela,  a  propos  de  choies  aulïï  obs- 
cures, fit  auffi  indéchiffrables  que  cdlcs  dont  il 
s'agit  ici:  parce  que,  quelque  odteufe  que  lbitfim- 
'   1  fi  injultemcnt  faite  aux  Protellans  dans  tout 
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:  cours  de  cette  explication ,  ils  en  ont  été  pleine- 
ment juilirtés ,  par  un  des  confrères  de  l'Auteur 
même,  dans  l'explication  fuivamc. 


nti  r.tn. 


Cette  III.  Explication  cil  du  Père  Ménétrier, 
Jéfuite;  fie  c'eft  dommage,  qu'il  l'ait  laifléc  impar- 
faite. „  Vous  ne  me  demandez  pas  "  dit  il ,  „  une 
„  Apologie  de  la  Reine,  mais  une  explication  de  la 
„  Médaille,  dont  la  feule  vûe  réfute  alTcz  la  Vi- 
„  fion  de  l'Anonime  (18).  Je  ne  me  flatte  pas 
„  d'en  avoir  trouvé  la  clef:  mais,  je  crois  y  avoir 
..  entrevû  certains  endroits  par  où  l'on  pourrait  for- 
-  des  conjectures  qui  paroitroient  all'ei  bien 


„  établies.  ...    I.  Le  monument,  dont  il  s'agit, 

,,  h  fut  jama:s  mw  Médaille,  mais  un  Talisman, 

,,  II.  11  ne  fut  jan.aii  frappé,  mx;s  feulement  uiuu- 
,,  lé.  III.  Catherine  ne  l  a  point  fait  frapper.  IV. 
„  L'on  n'y  voit  aucune  apparence  de  Culte  rendu 
„  au  Démon.   Ces  éclaircillcmcns  font  fcniîblcs 

„  aux  yeux  de  tout  le  monde  Je  dis  que 

„  c'ell  un  Talisman ,  fait  par  Jean  Fcrncl  ,  natif 
„  d'Amiens,  prémïcr  Médecin  du  Roi  Henri  II, 
„  &  oui  reçut  de  grands  bienfaits  de  la  Reine  Ca- 
„  therinc.    Cette  PrincclTc  étoit  perfuadée  ,  que 
„  l'habile  Médecin,  par  les  remèdes,  &  les  régi- 
„  mes  de  Vie  qu'il  lui  avoit  fait  garder,  atot  bcau- 
„  coup  contribué  a  lever  les  empéchemens  que 
„  canfoient   a    fa   fécondité  certaines  humeurs 
„  donr  l'on  tempérament  étoit  chargé.    Ainlî,  au- 
„  tant  de  fois  qu'elle  devint  Mère,  autant  de  fois 
„  elle  fit  de  magnifiques  préfens  1  Femcl.  Il  vou- 
„  lut  bien  paffer  pour  Auteur  de  ce  Talisman,  puis- 
„  qu'il  mit  fon  nom  au  bas  de  l'ovale  de  la  prémié- 
,,  rc  face,  où  on  lit  dillinclcmcnt  Frainel  (19), 
,,  qui  étoit  fon  véritable  nom,  qu'il  changea  en  cc- 
,,  lui  de  Fcrnel,  pour  le  rendre  plus  (ingulier  dans 
„  (es  ouvrages  ,  félon  le  génie  de  la  plupart  des 
„  Ecrivains  de  ce  tetns-lâ.    Il  y  a  encore  à  préfent 
des  Freine  t,  des  Frai  web  &  des  Fraiineanx,  à 
,,  Amiens;  mais,  on  n'y  parle  d'aucun  Femel  au- 
„  moins  qui  foit  connu.    Comme  il  lé  détermina  à 
,,  faire  cette  Médaille  en  forme  de  Talisman  ,  il 
,,  voulut  en  obferver  les  manières,  &  reprélentcT  la 
,,  Reine  fous  lis  fjgutes  limbolique»  d'Ilis  Reine 
,,  d'Egypte.   On  y  donnoit  i  cette  Décile  une  téte 
,,  d'Kpervier,  pour  exprimer  la  vivacité  de  fon  c- 
„  prit,  fa  droiture,  &  fon  activité.    C'étoit  d'ail- 
„  leurs  !:i  <îc\  ifc  propre  fit  particulière  de  la  Mailon 
„  de  Médicis,  qui  portoit  en  cimier  de  fes  atmoi- 
„  rie»  un  Epcrvier.    Sur  le  derrierre  de  fa  tête  on 
„  peut  remarquer  la  figure  d'un  Globe  fur  lequel 
„  s'étend  une  figure  en  forme  de  Scrpcnr.  C'ell 
„  l'Horofcopc  ou  l'Afcendant  de  Cosmc  de  Médi- 
„  ch.    Du  bec  de  cet  Epcrvier  fort  une  tige  de 
vot  en  trois  coques  ou  têtes ,  avec  leurs  chapi- 
c  de  diadèmes  (10).    C'ell  un 
,1e  de  la  fécondité  de  la  Reine.   Le  datd, 
qu'elle  tient  dans  fa  main  droite ,  fie  le  miroir 
qu'elle  a  en  fa  gauche,  font  deux  flmboles  d'I- 
fiî,  dont  l'un  marque  la  fubtilité  de  l'on  efprit,  & 
l'autre  fa  fagefle  dans  les  affaires  publiques.  El- 
le ell  plantée  devant  le  Roi  Henri  II.  fon  époux, 
qui  lui  préfentefon  feeptre,  comme  pour  lui  re- 
mettre la  Régence  de  fes  Etats,  pour  en  donner 
la  conduite  a  fes  Enfaus  ;  ce  qui  fc  fait  entendre 
par  le  mot  I  L  L I S ,  qu'il  faut  lire  à  rebours 
du  Roi  i  la  Reine:  &,  pour  maroucr  ,  en  mê- 
me tems ,  que  ce  ne  devoit  être  qu  après  la  mort 
du  Roi.   Il  cil  aflis  fur  un  aigle,  limbolc  des  an- 
ciennes Apothéofcs  dans  les  Médailles  des  Empe- 
reurs.  Enfin,  le  chiffre  du  Roi,  l*H  couronné 
qui  cft  entre  l'un  fit  l'autre,  ell  comme  le  Sceau 
de  l'autorité  qu'il  lui  donne.   Dans  l'Exergue  fe 
voit  le  chiffre  couronné  de  François  II  ;  fit,  tout 
attenant,  clt  cetui  de  Charles  IX,  tel  qu'on  le 
voïoit  fur  fes  monnoies  fit  fur  les  cafaques  de  fes 
Gardes.   Plus  loin ,  un  A  couronné  défigne  le 
Duc  d'Anjou  déjà  Roi  de  Pologne;  BD,  Bra- 
kanti*  Dtix  ,  le  Duc  d'Alençon  ;  fit  PM,  la 
PrincclTc  Marguerite  (ai).   Oxiel ,  qui  ell  au- 
dclïbus  de  ces  quatre  dernières  letrres ,  lignifie 
en  Hébreu  Dieu -le -Veuille,  répond  i  ntinam, 
fit  marque  un  fouhait  pour  l'élévation  du  Duc 
d'Alençon  fit  de  la  Ptinccfle  Marguerite,  à  l'é- 
xemplc  de  leurs  Frères.    La  féconde  Face  du 
Talisman  cft  une  peinture  des  débauches  de  Dia- 
ne de  Poitiers,  pour  s'emparer  de  l'efprit  fit  du 
cœur  de  Henri  II.  (11.).    Elle  cft  repréfentée  /•««»  W> 
ici  fous  la  figure  la  plus  indécente  où  puifle  être  ^ff** 
une  Femme  fans  pudeur,  qui  étoit,  la  peinture  m*.,  bZ 
que  Fcrnel  en  a  voulu  faire  (23).    Le  Crrur  ,  ;i,P». 
qu'elle  tient  ferré  en  fa  main  droite ,  rfpréfentc 
celui  de  Henri  II.  fit  le  Peigne,  qu'elle  tient  ' 
en  fa  gauche,  rcprc'fentc  le  Chef  des  Armoiries 
de  la  Maifon  de  Saint  Valfer ,  dont  le  nom  cft 
marqué  par  les  Lettres  SV  (i4).    Mais,  les 
principaux  Miftércs  de  ce  Talisman  font  où  cet- 
te Femme  jette  les  yeux.  Les  Pois ,  mis  entiers  en- 
tre la  double  F  fit  la  double  Croix  ,  fit  failiint 
allutlon  à  fon  nom  de  Poitiers,  marquent  la  gran- 
de fortune  de  Diane  fous  François  I.  par  le  moïen 
des  Lorrains.    Le  Chiffre  de  Vêtent,  marqué  au 
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„  qu'elle  »  été  II  Venus  de  François  I.  &  de  Hen- 
„  ri  11  :  &  les  mots  AtmoJée  &  Etullé ,  qui  lônt 
„  îbus  les  pieds,  marquent  qu'Asmodée ,  Démon 
de  l'impudicité  ,  étuit  l'auteur  de  la  fortune  de 
cette  Diane,  &  de  Diane  là  fille,  Duchcilc  d'An- 
„  eooléme  ,  de  Cailres,  6c  enfin  de  Montmorenci 
„  (if).  Les  légende*  font  cninpolccs  de  mots  ima- 
„  gincï  peut -tire  pour  donner  à  pcnlcr:  ou,  s'ils 
,,  ont  quelque  lignirication  ,  il  y  »  liijet  de  croi.c, 
,,  que  c  cil  de  quelques  pertbnncs  qui  ne  taiioieiu  pas 
„  grand  bruit  dans  le  Monde  (16)." 

La  IV.  Explication  cil  de  Mr.  le  Duchat,  qui 
paro't  croire  que  cette  Médaille  n'a  point  été  gra- 
vée ;  3c  qui  n'en  a  pas  connu  les  deux  prémiéres  ex- 
plications, aïant  dit  en  propes  termes,  que  lt  ttrt 
Niwétritr*  Humai  h  frémit  r  c*  Monument  (27). 
Après  avoir  oblèrvé  (18),  que  Catherine  de  Mé- 
dius étoit  trop  prudente  ,  pour  confier  un  pareil  fe- 
crer  à  Mr.  de  Mimes,  Sur- Intendant  de  la  Mai- 
fon  de  Navarre  depuis  40.  ans,  &  qu'il  étoit  beau- 
coup plus  naturel  de  croire,  que  cette  Médaille  a- 
voit  été  fabriquée  contre  cette  même  Princclle  par 
quelque  Courtifan  outré  de  la  Kcinc  de  Navarre, 
qui,  n'approuvant  point  une  aâion  lî  horrible,  re- 
mit eu  lecret  ce  monument  à  Mr.  de  Mêmes  , 
chei  les  Héritiers  duquel  il  s'ell  conl'ervé  jusqu'à 
préfent;  il  change  d'avis  ablolumcnt  (19):  &y  a- 
prev  avoir  réfuté  quelques  endroits  de  l'explication 
du  Pète  Ménétiicr,  il  expofe  ainli  la  tienne,  t'tr- 
»«/,  ou  Ft*mtt%  aiant  procuré  à  Cuber i*e  Je  Mt- 
d'uit  une  heurcule  fécondité,  voulut  en  laifl'er  a  la 
pollérité  un  monument  autentique.  Les  figures 
à'Ijii  avec  lt»n  dard  &  fou  M*r«r,  de  V£fervtert 
des  Ittei  de  Pavot,  des  iras  Cicqi  nvet  dei  Cé«- 
f it taux  e*  forme  de  Diadime  ,  de  la  liaumiert  dt 
France  (,  ÎO  )  ,  du  Ro>  -J/n  ami  lai  pré/eMte  Jtm 
Sieplre  a\cc  le  mot  Mis,  &  enfin  de*  Leilrei  c«a- 
rtnuéei.  H,  K.  h\  A  ,  conviennent  fort  b'en  i  cet- 
te Reine,  à  fa  Maijon ,  ù  fa  )7comdii<f,  à  fou  Mati 
Henri  II.  foutCliant  la  Mai}»*  de  l'alou  ,  &  à  les 
trois  Fils,  François,  Charte',  lt  Alexandre,  alors 
feuls  vivans,  &  pour  la  grande ur  desquels  l'ernel 
forme  des  voeux  en  ces  mots ,  Bene  Duit  Pnntipt' 
bm  Ma^ms.  La  poflnre  indécente  du  Revers  cil  cel- 
le de  Catherine  de  Méd  cis,  qui  fc  disfxifc  à  accou- 
cher Le  Ca-nr,  qu'elle  tseiu  en  fa  main  droite,  cil 
celui  du  Roi;  &  le  Peigne,  qu'elle  a  dans  la  gau- 
che, &  qui  clt  le  Simbolc  de  la  propteté,  ma/que 
iu'ÎI  n'y  a  rien  que  de  pur  &  de  net  dans  la  cort- 
luitc  de  la  Reine.  Les  Befons  font  les  Ai  mes  de- 
là maiftm  de  Médicis,  m3l  pofcx  pour  mieux  ca- 
cher le  Mvftérc.  Ils  font  entre  un  dtnblt  F,  cV  une 
Croix  de  Lorraine,  pour  faire  ct>nuoitre  que  la  Mai- 
fon  de  ce  nom  avoit  voulu  éloigner  la  Reine  de  l'es- 

Înit  du  Roi  (  îl  ).  Le  ter  de  la  Cbarni ,  Simbo- 
e  de  la  Fertilité,  h  qui  ne  mollit  point  dans  quel- 
que terre  qu'on  le  veuille  ta  re  entier,  marque  que 
K-rncl  avoit  pris  la  liberté  de  dite  au  Roi ,  que, 
lors  qu'il  feroit  avec  la  Reine,  il  de  voit  cmploicr 
toute  la  force  Se  là  vigueur;  ce  qu'e« priment  bien 
les  Lettres  S.  V.  Sol*  l/irtnte,  ou  l'inlitate  (32). 
Suivant  cet  avis,  ce  Prince  mit  Vtnm  entre  Ariet 
&  lamrm  ;  c'cll-à-dire  ,  qu'il  s'approcha  de  la 
Rcire  à  la  lin  de  Mars  ou  au  commencement 
tTAiril  :  ce  qui  procura  la  nailfancc  du  Daulin 
François  (  33  ) ,  qui  fut  fuivic  de  celles  de  fes  frè- 
res Charles  ,  &  Aléx.mJre  qui  fut  depuis  nommé 
Henri.  Celui-ci  naquit  en  iffi:  <5t,  comme  il 
u'elt  fait  dans  cette  Médaille  aucune  mention  du 
dernier  Frère,  François  depuis  Duc  d'Alençon  & 
d'Anjou,  né  en  tff*\.  il  J  à  beaucoup  d'appaien- 
ce  qu'elle!  été  faite  entre  ces  deux  années.  Tel- 
le cil  l'explication  de  Mr.  le  Duchat.  Mais,  à 
quoi  bon  tant  de  caractères  hiéioglifiqucs  ,  tant 
d'entames,  tant  de  myltércs,  dans  une  Médaille 
qui  n'auroit  été  faite  que  four  rendre  la  Mémoire 
de  Femel  HtmMrt  à  la  Poftérité  (34)?  S'enfcvé- 
lit-on  ainfi  dans  des  tnonumens  uniquement  delli- 
nci  à  fc  foire  comtoitre? 

V.  A  l'imitation  de  ces  quatre  explications ,  j'en 
propoferai  une  cinquième  fort  dirl'érentc  ,  quoique 
fans  me  fatiguer  à  chercher  d'autres  imvi  prêtai  011s 
à  la  plupart  des  mots  extraordinaires  qui  fc  lifent 
fur  cette  Médaille,  que  celles  que  leur  a  données 
)'  Auteur  de  la  féconde.  La  Litne  ,  repréfentée 
par  une  Femme  à  bec  &  pieds  de  Coq  ,  comme 
confédération  Françoifc,  «Se  tenant  de  la  main  droi- 
te une  Aéchc  ,  &  de  la  gauche  un  miroir  ,  pour  dé- 
figner  fa  force  &  l'a  prudence  politique  ,  mais,  aiant 


a 


devint  elle  ,  comme  diu'uce  par  les  Prnces  Lor- 
rains ,  une  Croix  de  Lorranc  lurmon:éc  d'un  an- 
neau &  iccompagnée  de  ces  deux  Lettres  croquées 
D  L ,  Domns  Lotharingie*  ;  fait  ludicicufcmcnt  au 
Roi  Henri  III.  des  remontrances  îéjiticufcs  ,  con- 
çues en  ces  terme,  autour  de  la  Médaille  :  Fai- 
tes ont  Dieu  foit  jatisfait  (  Jf  )  ,  cbajfez  f  ennemi 
(  36  )  ,  rendez,  let  peuple!  heureux  (,  37  )  ,  li- 
cenciez les  Tioupes  répandue" s  de  tout  citez  (jî). 
Ce  Prince  ,  aiant  à  les  pieds  fon  chitfre  H  couron- 
né ,  placé  fous  une  tente  exprimée  par  le  mot 
Anael ,  &  aflis  fur  un  Aigle  comme  Jupiter  ,  mais 
néanmoins  tout  étonné  d'une  femb'able  audace,  ré- 
pond a  cette  Femme  ,  1  l  1. 1  s  ?    Quoi  t  par  cet 

motens  fi  peu  fnuforMHt  à  /'  autorité  jouter  aine  du 
Sceptre  ,  que  je  parte  ,  {5*  des  Luix  dvut  je  tiens  ici 
le  Code  ?  K.  F.  A.  Charles  ,  François ,  £y  Atcnçen , 
vos  Frères ,  lui  réplique  la  Ligue  plus  infolcmmcnt 
CllCOie  ,  B.  D.  P.  M.  Beatificati  jmnt  doits prffimx 
matrii  ,  c'elt-à-dire  ,  fout  périt  par  la  mecbati- 
teté  de  votre  Mère.  Oxil  1.  ,  utinam  ,  fUÙft  à 
Dieu  donc  ,  que  '.  eus  ne  tous  laijftés  plut  mener 
par  Itl  pernicieux  Ctnfeils  Italiens  ,  que  VMM  ne 
Joies  plut  Jéduil  par  iei  artifices  odieux  ,  &  que 
vous  ne  vuus  renitét  plus  le  Minijlre  des  iujtv 
flieei  criantet  ,  de  celte  Femme  amiitieuj'e  , 
galante  :  autrement  ,  i'#jr;  tomberez  auffi  ias  que 
la  Fille  de  vhtre  Frère  (  39  ).  Tout  CeU  (il  ex- 
primé**, tant  dans  les  mots  bicarrés  du  champ ,  & 
du  contour  du  Revers  de  cette  Médaille,  que  par 
la  figure  indécente  ,  qui  en  occupe  le  milieu.  Ca- 
therine de  Médicis  y  cil  reprifentée  ablolumcnt  nue 
<V  en  état  de  pure  nature ,  tenant  d'une  main  fon 
eccur  aitificicux  &  féducicur ,  cV  de  Paotrc  l'un  des 
principaux  inllrumcns  de  là  toilette.  Son  panchant 
a  la  galanterie  cil  déligné  par  le  SfaM  de  Vénus  , 
mis  au  dclTus  de  fa  téte  ,  &  répété  plus  haut  entre 
le  Bélier  &  le  Taureau  ,  vrais  signes  de  cocuage  ; 
&  la  double  F ,  ainli  que  la  double  Croix  ,  qu  on 
voit  à  fit  gauche,  h  fur  lesquelles  clic  femblejetter 
les  yeux  ,  font  allez  entendre  ,  qu'elle  s'aecommo- 
doit  tout  auffi  bien  des  Lorrains  que  des  François. 
Cette  explication  n'étant  en  aucune  façon,  ni  moins 
fondée  ,  ni  moins  naturelle  ,  que  les  précédentes  , 
je  pourrois  peut-être  la  donner  comme  la  meilleu- 
re ,  et  la  plus  certaine  :  mais  ,  à  dire  le  vrai ,  bien 
lo:n  d'en  juger  ainlî ,  je  ne  la  trouve  que  quelque 
peu  plus  vraifcmblablc  ;  &  je  ne  la  regarde  ,  non 
plus  qu'elles ,  que  comme  un  (impie  jeu  d'imagina- 
tion ,  auquel  on  pourrait  très  bien  en  oppnfcr  quel- 
que autre  encore  plus  vraitcmblablc.  Cela  me  lap- 
pellc  ce  que  j'ai  eu  occafion  de  dire  autrefois  des 
monumens  antiques  ;  qu'on  peut  les  expliquer  heu- 
reufemeut  de  beaucoup  de  dilfé  rentes  manières  ;  & 
que,  pour  peu  que  leurs  explications  foient  iugéuieu- 
fes  ,  (5"  qu'on  fàelte  tel  appui  er  de  quelques  autoritez 
des  anciens  ,  elles  ne  manquent  guéres  de  p.  oeurer  à 
leurs  Auteuri  la  réputation  qu  'il!  en  eipére.tt  (  40  ). 
Rien  ne  rcdcmblc  mieux  a  ce  foulicr  de  Theratne- 
nès ,  5t  à  cette  règle  ou  mefurc  de  Lcsbos  ,  citci 
par  Naudé  ,  dont  l'un  s'accommodoit  le  mieux  du 
monde  i  toutes  fortes  de  pieds  ,  &  l'autre  à  toutes 
fortes  de  corps  &  de  figures  (41  )  ;  ou  bien  à  cet- 
te fameufe  Epitaphc  énigmatique  à'Aili-i  Lrelia  Cris~ 
pis  ,  pour  pénétrer  les  obfcuritez  de  laquelle  tant  de 
gens  le  font  :i  follement  tourmentés  le  pauvre  es- 
prit (42).  O  i  auroit  pû  trouver  un  jour  la  mê- 
me obfcurité  ,  &  la  même  incertitude  ,  dans  te 
Titre- Planche  de  la  detniétc  édition  de  H  Satire 

Méuippée  de  la  vertu  du  Calholia'j  d'Jùpague  ,  {3* 
de  la  'Tenue  des  Etait  de  Parts  ,  fait  à  Ratisltonne , 
chez  lei  Héritiers  de  Matthias  Keruer  [c'cll  à  dire 
à  Bruxelles  ,  cbez  François  Foppcns  f  1  en  171 1  f  en 
3  voil.  tm  8  .  ;  lî  ,  pour  prévenir  eu  inconvénient, 
.  je  ne  Pavois  accompagné  d'une  explication  ,  qui  en 
fixe  le  vrai  fens  ,  &  dans  laquelle  on  voit  en  rac- 
courci ,  &  ,  pour  aimi  dire,  d'un  coup  d'oeîl  , 
quel  étoit  l'esprit  de  la  Ligue.  Le  Père  le  Long  , 
oui  l'a  attribuée  à  le  Piiart  ,  Gravtur  (  43  ;  , 
étoit  mal  informé.  Mr.  Picart  n'en  avoit  fait  que 
le  delfein  &  la  gravure. 

Outre  ces  cinq  explications,  peut-être  en  trem- 
veroit-on  une  VI.  dans  ce  Volume  du  Catalogue 

des  Livres  de  Mr.  de  Congé ,  page  2S0  :  Talisman 
Magique  de  Catherine  de  Médicis  ,  in  S  . 

Un  de  mes  amis  ,  à  qui  j'avois  communiqué  cet 
Article  ,  a  fait  fur  cette  même  Médaille  ,  quelques 
conjectures  très  ingénieufes  ,  dans  une  Lettre  qu'il 
m'a  écrite ,  &  qu'on  verra  ici  avec  plailîr  : 
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on  débite  qu'un  Magicien  lui  fit  voir  tous  les  Rou  de  France  (  B  ).     On  s'eft  épuil'c 
en  conjectures  &  raitonncrncns  lur  ces  deux  l'ujcis  :  6c  ,  le  tout  bien  examiné  ,  il  ("c  trou- 
ve 


„  J'ai  trouve"  vôtre  r«.  explication  de  1»  Médaille 
„  en  queliioii  paur  le  moins  aufli  ingénieulc  que  les 
„  luttes  ,  mais  il  m'a  paru  que  vous  pourriez  la 
fottirier  par  quelques  conjectures  ,  dont  la  !• 


(«4)  KoUm 
■«vie  DiA. 
An.  Henri 
III, 


„  feroit  que  cette  Médaille  autoit  été  frappée  a 
„  l'ocealion  de  la  propolition  (44)  ,  que  la  Lgue 


Sr.  RECKtIR  ,  fameux  Mathématicien  ,  qui  fut- 

Jïit  pour  Magicien   Un  prétend  ,  que  U 

vertu  dt  ce  Talisman  étoit  pour gouverner Jonverai- 
uemenl ,  y  connoitre  l'avenir ,  qu'il  /lait  eempojé  de 
Sang  humain  ,  de  Sang  dt  Berne  ,  ij  de  plujieurt 
Jorlel  dt  Métaux  fondai  tnjtmiU  joui  qnelqntt  con- 
avoit  fait  goûter  à  Henri  3.  dt  reconnaître  pour    fitllatient  particulières  ,  qui  aveiext  rapport  à  U 

aine,  naijfauct  dt  etttt  Princtfjt.  L'original  dt  et  Ta- 
lisman ,  qui  fnt  trouvé  &  caffé  après  [a  mort  ,  arri- 
vée à  Bleis  ,  le  f.  Janvier  i 789 ,  âgée  de  70.  ant  , 
a  été  long  terni  cenfervé  dont  It  Cabinet  dt  Mr.  l'Ab- 
lié  Famvtt  ]  qui  l'a  fait  graver  ty  copier  très  fidéle- 
meut.  Selon  ce  récit ,  auffi  contradictoire  que  peu 
correct  ,  voilà  un  Talitman,  que  Catherine  de  Mé- 
dicis  porloit  toujours  fur  elle  ,  trouvé  &  cajfé  afrit 
fa  mort  ,  it  par  conl'tquent  différent  de  celui  qu  elle 
n'a  jama's  retiré  des  mains  de  Mr.  de  Mesmc  ,  6e 
qui  tut  trouvé  chez  fes  defeendans  environ  un  lié-"le 
après  la  mon  de  cette  Princelle.  Que  de  nouvel- 
les réfléxions  n'y  aurait -il  pas  à  faire  Ij-dciius  ! 
La  feule,  que  je  ha/ardera-,  ctt,  qu'y  aiant  beau- 
coup de  d;ffércncc  entre  ces  deux  Talisman},  quoi 
qu'il  foie  viliblc  qu'ils  offrent  tous  deux  la  même 
idée  ,  il  fc  poortoit  bien  que  ce  dernier  ne  fût  qu'u- 
ne contrefaçon  tronquée  de  l'autre  ,  &  que  l'Abbé 
Fauvel  y  eut  été  trompé  par  quelque  fourbe  de  Bto- 
cameur.  Ce  qu'il  y  a  de  Lien  certain  ,  c'eft  que  la 
gnvûre  d'Ertingcr  reprélcntc  panàirement  bien  l'o- 
rdinal de  Mrs.  de  Morne,  que  j'ai  vû  inoi-métne 
entre  fes  mains  ,  renfermé  dans  un  étui  d'acier  de 
fa  forme,  garni  de  velours  en  dedans,  pour  le  cou- 
fer  ver. 

(  S  )  Un  certain  enchantement  ,  dans  lequel  on 
débite  qu'un  Magicien  lui  fit  voir  tous  les  Rots  de 
Frauct.)  Selon  tes  uns,  cet  enchantement  fc  fit  au- 
tour d'un  cercle  ;  &  ,  félon  les  autres ,  dans  un 
miroir  magique.  Touclant  ces  fortes  de  miroirs, 
on  peut  voir  l'A  imea  de  la  Remarque  (  L  )  du 
Pvthagoras  de  Mr.  Bayle  ,  intitulé  habits 
tonctrnans  Its  Miroirs  ,  auquel  ceci  peut  bien  fervir 
de  fupplément  ;  &  c'étoit  effectivement  dans  cette 
vue  ,  que  je  l'avois  déjà  mis  en  partie  dans  les 
Rtmarquts  Critiques  ,  oui  font  à  1a  tin  de  la  troi- 
fiétnc  édition  de  Ion  Diilionaire  ,  pages  3115-  & 
31  iô. 

On  a  débité  dans  une  Satire  contre  les  Jéfuites, 
intitulée  de  Slndiis  abjlrnfioribus  Jefuitarum ,  „  que 
,,  le  Père  Cotton  failbir  voir  au  Roi  (  Henri  le 
,,  Grand ,  )  dans  um  Miroir  efioilé  ,  ce  qui  le  pas- 
„  foit  ès  Cours  &  Cabinets  de  tous  les  Princes  du 
„  M<  ndc  (4f):"  &  lejéfuitc,  qui  me  l'apprend, 
s' échauffe  beaucoup  trop  à  réfuter  un  fi  pitoi'able 
Conte. 

On  en  trouve  un  tout  Semblable  ,  &  même  plus 
iîngu;ier  encore  dans  divers  écrits  graves  &  féneux 
du  commencement  du  XVII.  liècle  :  &  notez  , 


„  fon  Sncccjjenr  le  fils  ainé  dn  Duc  de  Lorraine. 
„  a'.  Que  cette  Médaille  aurait  pour  but  de  re- 
„  proerwr  à  Henry  3.  la  lâcheté  qu'il  eut  de  goû- 
„  ter  une  propolition  pareille ,  la  Mailbn  de  Lor- 
„  raine  étant  ennemie  de  la  fîenne  &  ayant  tait  pé- 
rir les  tro's  frères  Charles  ,  François  ,  &  Alcu- 
çon.  y.  Qu'il  faudroit  renverfer  les  lettres  du 
mot  Anael  auïïi  bien  que  de  ftlli  &  lire  ;  Illts 
Lotharingie  a  Oomus  Leana.  Francisco  Karete , 
Alentonio  ,  Btatificatis  doits  peffimn  Matris.  4". 
En  renverfant  les  lettres  d' Okiel  ,  il  faut  lire 
a  £  1 X  a  ,  mot  grec  qui  lignifie  Limbe  ,  Hugo  , 
blaudier  ,  ce  qui  marqueroit  la  foiblcflc  «  la 
lâcheté  qu'  il  y  avoit  de  la  part  à  écouter  une 
propolition  de  cette  nature. 
„  j'avoue  pourtant  que  de  toutes  les  explications, 
la  plus  (impie  &  la  plus  naturelle  cil  celle  qui 
„  veut  que  cette  Médaille  reyréfente  Catherine  de 
„  Médicis  ,  confultant  le  miroir  magique  ,  po>ir 
„  faveir  l'état  &  durée  dt  fes  Enfuis  an  Royaume , 
M  &  qui  Itur  fuccéderoit. 
„  Je  ne  vois  rien  qui  ne  s'y  rapporte  parfaitement, 
lé  Jupiter,  de  même  que  l'H.  couronné, 
"  Catherine  de  Médicis  fe 


„  ringica 


» 

•1 
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„  Henry  II. 

„  vant  lui  le  miroir  à  la  main ,  &  lui  dit  Anael , 
„  qui  Cgnilie  en  Hébreu  Queusjne  Domine.  Hen- 
„  ry  H.  étendant  le  feeptre  répond  ///•'/,  pour  mar- 
„  quer  qu'il  fera  porté  par  ceux  ci ,  favoir  K.  F,  A. 
„  qui  font  Charles ,  François  ,  &  Alexandre ,  (  de- 
„  puis  Henry  3.)  avec  lequel  la  banchc  des  Va- 
„  lois  a  pris  fin  :  qui  a  été  le  dernier  Roy  de  cette 
„  tmilcm  ;  après  quoi  la  mailbn  de  Bourbon  fuc- 
„  cède  à  la  Couronne  :  ce  oui  félon  moi  cft  mar- 
gué  par  ces  Lettres,  qui  fuivent  B.  D.  P.  M. 
„  Borhonie*  Demui  l'atet  Monarchia.  Oxiel,  plai- 
„  fe  à  Ditn ,  feroit  ou  le  vœu  de  la  France ,  ou 
celui  de  l'Auteur  de  la  Médaille. 

La  Croix  de  Lorraine  avec  le  Dtmut  Lotha- 
que  je  trouve  entre  la  demande  &  la 
répônfe  ,  mirqueroit  les  attentats  de  la  Mailbn  de 
Lorraine ,  qui  auroit  voulu  traverfer  l'ordre  na- 
turel de  la  lhcceflïon  ,  en  s 'emparant  de  b  Cou- 
ronne au  préjudice  de  la  Maifon  de  Bourbon  :  ce 
qui  s'accorde  encore  avec  les  termes  du  conte , 
qui  porte  qu'  un  Prince  dt  marque  interrompit 
Henri  III.  faifmut  fet  tours  ,  &  paffa  devant  lui 
f,  comme  un  éclair. 

„  Pour  le  Revers  de  la  Médaille  je  n'y  entens 
,,  rien  ,  feulement  me  paroit-il  vraifctnblablc  par  la 
„  figure  qui  en  occupe  le  milieu,  que  les  comporte- 
mens  de  la  Reine  Catherine  en  font  le  fujet. 

„  J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c." 

Je  finirai  cette  longue  remarque  par  deux  petites 
oblervaiioos  qui  ne  me  paroiffeut  pas  inutiles.  C'elt 
que  l'Anonime ,  aïant  découvert  que  ce  monument 
le  trouvoit  entre  les  mains  de  Mrs.  de  Mcsmes  ,  a 
bien  pu  bâtir  tout  fon  Roman  fur  cette  feule  cir- 
constance :  mais ,  qu'il  ne  s'enfuit  nullement  de 
U  ,  que  Catherine  de-  Médicis  ait  remis  oc  monu- 
ment à  un  de  leurs  ancêtres  ,  ni  même  qu'il  la  con- 
cerne. Vingt  autres  moïens  ne  pou  voient- ils  pas  le 
taire  tomber  entre  leurs  m  ai  rai  ;  &  ne  peut- il  pas 
concerner  beaucoup  d'autres  fujets  ?  D'ailletir*  , 
cet  étrange  monument  n'efl  Jtoi  unique  ,  ni  unifor- 
me :  car  le  nouvel  Editeur  &  Commentateur  du 
Journal  de  Henri  111  ,  tu  Mémoire  1  peur  fervir  à 
filifinrt  dt  Frauct ,  par  Pitrrt  dt  l'Eftoilt  ,  ac- 
compagné de  Remarques  Hifloriques  y  de  Piéttl 
Mauuferitti  les  plus  curitufes  ,  &  imprimé  à  Paris  , 
chez  ta  l^ tuve  dt  Pierre  Gandeàin  ,  en  t-44  ,  en 

*  voit,  in  %•.  rapporte  Tome  II ,  page  160,  une  au- 
tre édition  ,  s'il  ell  permis  de  s'exprimer  ainti  ,  de 
ce  "talisman  Magique  &  /uperfiitieux  de  Catherine 
dt  Médicis  ....  qu'  elle  porloit  louions  s  fur  elle. 
Il  c'teit ,  ajoûte  - 1  •  on  ,  dt  U  fnftu      fabrique  du 


qu'on  ne  l' y  rapporte  point  pour  le  réfuter  ,  ou 
pour  s'en  mocquer  ,  mais  qu'on  l'y  emploie  de  la 


réel  ,  &  comme  une  vérité  très  certaine.    Le  pré- 
'  écrit ,  dans 


lequel  je  le  rencontre  ,  &  duquel 
il  fcmblc  que  tous  les  autres  raient  tiré  pour  avoir 
•le  plaifir  de  le  broder  à  leur  gré  ,  cil  un  Ouvrage 
rempli  de  mille  particularitez  rares  êr  intéreffantes  , 
&  aufli  important  que  curieux  ;  tant  il  cil  vrai,  qu'il 
n'y  a  point  de  li  bon  Livre  ,  où  l'on  ne  rencontre 
au  moins  quelque  folie  ,  comme  il  n'y  en  a  point 
de  li  mauvais ,  où  l'on  ne  trouve  au  moins  quelque 
chofe  de  bon.  J'entens  par- là  les  Mémoire!  de  é*lr, 
de  Sully  ,  dont  Patin  avoit  grande  rai  l'on  de  dire 
dans  une  Lettre  du  n.  de  May  i6yo  ,  qu'ils  étoient 
fort  différtus  tu  flilt  dt  ttux  dt  Mr.  dt  Rthan  fou 
gtudre  ;  êt  dont  il  pouvoït  très  bien  aïoûter  ,  qu'ils 
étoient  aufTi  brtaretnent  écrits  &  digérez  ,  que  pé- 
dautesquement  intitulés  Mémoires  dts  Sages  £7  Roya- 
les Oectuomits  à'  Eflat  ,  Dome/liaues  ,  Polisiques  , 
(s\  Mili t air t s  dt  Henry  le  Grand  ,  T Exemplaire  des 
Reyt  ,  It  Prince  des  lutrins  ,  des  Armes  ,  rj*  des 
Loix  ,  Çj*  It  Pèrt  tu  effet  dt  fit  Peuples  Fraufoit  ; 
iy  dts  Servitude!  ntilts ,  Obéiffaucti  convenables ,  tlt 
Adminiflratious  loyales  de   M  A  X  1 M  1 1. 1  A  N  I)  8 
B  t  T  H  U  s  F  ,  l'un  dts  plus  coufidtui  ,  familiers  , 
{y  utiles  Soldats  &  Serviteurt  du  grand  Mars  des 
François ,  dédit 0  à  U  Frauct  ,  à  tous  Us  bous  Sel. 
V  dais, 
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ve  qu'on  n'a  débité  fur  l'un  8c  fur  l'autre  ,  que  des  conjectures  imaginaire*  &  très 
fondées,  &  que  des  raifonnements  tout -à- fait  creux  &  chimériques. 


( !«  )  Irma. 
t»ire 

raldel  Mil», 
de  France  , 
/tmi  CmA 
Kio ,  fag, 
nai ,  UMi 
Jette  M.r. 
chien  affir- 
mai mntir 
tmi  rmitmttr 
ttté  à  ttltt 
Ma'ttaalit. 
Vntn  tkt. 


v.eîl  de  li 
Montagne 
Varicane , 
prariqWee 
*n  Henri 
le  Qried  , 


afin  qu'en  en  efiat 
la  naifance  de  fan  Père  :  & 


■dots  ,  'S  tous  Peuplet  Fronçait  .*  im primez  non  ai 
ytmfierdam  ,  tbei  Alettnesgrapbt  de  Cleartimélée  , 
ty  Gropbexecben  de  Piflarifle  ,  «i  l'enfeigne  des  trait 
Vertus  conrennéet  é'Amarambe  ",  comme  le  porte  le 
titre,  mais,  comme  nous  l'apprend  Patin  dans  deux 
Lettres  du  27.  Novembre  1649 ,  &  du  8.  Février 
16*0  ,  damt  mat  maifuu  de  Mr.  de  Sully  ,  qui  tes  y 
avait  fait  imprimer  de  fon  vivant  ,  en  l  valûmes  im 
falia  ;  ...  OC  ,  chdtrez  depuis  far  ardre  dm  Primée 
de  Coudé  ,  qui  damaa  ZOO  Ettmt  afi 
te  qui  y  eftait 

voici  de  quelle  manière  les  Compilateurs  de  ces  Mé- 
tnviies  ,  artez  peu  attentifs  pour  y  placer  ,  Tome 
II  ,  page  311  ,  la  mott  d  Antoine  de  Bourbon  , 
Roi  de  Navarre  ,  en  1  r 60  ,  y  débitent  en  même 
tems  le  conte  ridicule  dont  il  s'agit  ici.   La  Reine  - 
Mire  (Catherine  de  Médias)  fit  bientaft  paacber 
la  balance  vert  la  Ltrraime  ,  ayant  frit  en  telle  hai- 
ne ceux  d*  Baurban  ,  fouis  l'opinion  au" mm  Progma- 
ftiquenr  Imi  avait  fait  prendre ,  q  ne  Jet  Enfant  n'en 
juraient  faint  ,       f  ne  la  Canranne  efcherroit  à  cemx 
dm  Ray  d*  Navarre  ,  qu'à  celte  accafiam  elle projet- 
ta  dis  lars  d*  le  deflrmire  ,       par  ce  mu  en  de  met- 
tre cette  couronne  fur  U  tefle  de  cemx  de  Ltrraime  , 
damt  fa  Fille  avait  des  Enfant.   Tome  I  ,  page  31 , 
ils  avoient  déjà  lait  dire  a  Henri ,  Roi  de  Navarre, 
lors  des  préparatifs  du  Voïage  du  Duc  d'Alencon 
pour  la  piil'c  de  polTcuion  des  Pais* Bas ,  qu'un  des 
Serviteurs  de  ce  Duc  ,  forcé  par  ce  Prince  de  lui 
dire  la  bonne  fortune  ,  lui  avoit  enfin  féchement 
répondu  ,  Vami  ne  ferez,  jamais  Ray  ,  car  cela  eft 
rJfervé  four  le  Ray  de  Navarre  ,  fui  fera  un  janr 
R>y  de  France  ;  a|OÛtant ,  que  c'étoit  à  titre  de 
Prédiction  formée  fur  Y  Horoscope  de  ce  Prince  , 
faite  par  ce  Prognolliqueur  ;  &  dans  le  même  To- 
me I ,  page  318  ,  ils  avoient  de  même  fait  dire  à 
Catherine  de  Bourbon  ,  Satur  de  Henri  IV  ,  à  pro- 
pos des  ditférens  mariages  ,  qu'on  lui  avo't  fait  man- 
quer.    La  Reine -Mire  Catherine  s' effafa  À  man 
mariage  avec  Henry  III,  lart -qu'il  revint  de  Pa- 
lagne  ;  tant  elle  bayait  najire  maifan  ,  à  canfe  qu'on 
luy  avait  dit  an.  le  Ray  man  Frire  fut  coderait \  fet 
Enfant.  A  la  vérité,  il  n'eft  point  parlé  là  de  mi- 
roir ;  mais  ,  on  va  bien -tôt  voir,  que  le  conte  n'é- 
toit  fondé  que  fur  cet  Inlrrument  eucucicl  1  la  pré. 
diction  ,  &  que  c'étoit  la  meilleure  pièce  du  Sac  de 
ces  Prognoltiquctirs  vrais  ou  faux.  Ce  qu'il  y  a  de 
bien  certain  ,  comme  on  le  voit  par  la  ,  c'elt 
qu'on  fuppofc  ,  que  cette  Prognoltication  avoit  été 
faite  avsm  la  mort  du  Roi  de  Navarre,  c'eli  -  à  -  dire 
a>ant  le  17.  de  Novcmbic  :  y6i ,  &  que  ces  impru- 
dens  Compilateurs  l'ont  témérairement  adoptée  tans 
la  moindre  difficulté. 

Les  Continuateurs  de  de  Serres  dt  de  Montly- 
ard  ,  André  Favin  ,  &  Nicolas  Pasquicr  ,  non  feu- 
lement admirent  de  même  peu  après  ce  conte ,  nuis 
même  l' amplifièrent  fort  ;  le»  deux  prémiers  ,  en 
taifant  le  récit  de  la  mort  déplorable  de  Henri  IV  ; 
&  le  troiiiémc ,  dans  une  Lettre  toute  remplie  de 
Prague/litatiaus  tmi  devancèrent  cette  mort.  Je  le 
transcrirai  d'autant  plus  volontiers  ici  d'après  ces 
trois  dirférens  Auteurs ,  que  c'cll  un  des  plus  cir- 
conllanciés  en  ce  genre  ;  &  par  conféquent ,  un 
des  plus  propres  a  en  faire  bien  fentir  tout  le  ridicu- 
le. On  en  verra  d'ailleurs  par  li  le  progrès  &  l'ac- 
croilTcment  ;  &  l'on  remarquera  avec  plai'lir  ,  dt 
peut -être  même  avec  indignation  ,  qu'ulant  en  ce- 
la du  droit  incontellablc  a  tout  kaconteur  de  bnrts 
publics  &  populaires,  ces  gens -là  11c  te  font  fait 
aucun  fcrupule  d'y  enchérir  comme  à  l'envi  Ici  uns 
par  deiîus  les  autres  ,  &  de  l'enrichir  à  leur  gré  de 
nouvelles  particularité!.  La  Marefcholle  d*  Rets  , 
difent  les  prémiers  ,  difeit  quelquefois  ,  que  la  Rayne 
Catherine  ,  partie  d'une  traf  grande  curiefité  de  ffa- 
Vair  C  tftat  ht  durée  de  Jet  enfant  an  Rayanme  ,  fy 
qui  leur  fuccéderait  ,  le  MATHEMATICIEN, 
qui  lui  avait  déjà  prédit  fa  mart  ,  &  lequel  entre- 
frit encare  de  Fajjeurer  de  ceU  ,  lui  fit  vair  deiant 
nn  mirair  une  Sale  ,  en  laquelle  chacun  fit  autant 
dt  tanrs  ,  qu'il  devait  régner  d'années  ;  (y  que 
Ray  Henry  III.  faifant  les  fient ,  mm  Primce  de  m, 


que  l'interrampit  ,  U  fojfa  devant  luy  cemme  un 
esc/air.  Pmis  ,  le  Ray  de  Navarre  fe  préfenta  ,  le- 
qmel  em  fit  vingt  (-r*  deux  ,  {y  disparut  iucantment 
Iprèt  (46).   „  Nous  avons  did  ailleurs,"  dit  le 


iccond  (47  )  »  «  qoe  la  feue  Roy  ne- Mère  ,  por- 
„  tée  d'une  trop  grande  curiolité  ,  voulut  fçavoir 
„  d'un  Magicien,  (ou  baptife au|ourd'huy  les 
,,  damnablcs  perfonnes  de  telle  forme  du  nom  de 
„  Pliilolbpdcs  &  de  Mathématiciens  ;  car  ,  en  ce 
„  temps  miférablc  ,  le  vice  cil  dtsguiié  du  man- 
„  tcau  de  vertu  ;  )  qui  luy  avoit  préjid  là  mott , 
„  l'cllat  de  Ces  enfant  au  Ro\aumedc  France,  <5c 
„  ceux  qui  leur  fuccédcroicnt.  Le  Magicien  luy 
„  fit  voir ,  dans  la  glace  d'un  miroir  enchanté,  une 
„  Salle  ,  au  travers  de  laquelle  partants  ,  &  re- 
„  partants  ,  ils  rirent  autant  de  tours  ,  qu'ils  ré- 
M  gneroient  d'années.  Elle  veid  premièrement  lbn 
„  fils  a'sné  le  petit  Roy  François  palier  d'une  cherc 
„  trille  &  morne  ,  &  faire  un  tour  &  un  quart 
h  d'iceluy  (48  ).  Il  disparut  auflï-tôt  :  auflî  ves- 
,»  cut-il  fort  peu  ,  attriité  ,  tant  de  maladie ,  que 
„  du  tumulte  d'Amboite  deteouvert  par  des  A  vend- 
„  les  à  propos  pour  le  bien  de  la  France.  Après 
•,  fan  piili  le  Roy  Charles  IX  ,  autrement  appelé 
»,  Maximilian  ,  qui  fit  treize  ou  quatorze  tours 
H  (4y).  Il  fut  fuivi  de  fon  troifiéme  fils  Aléxan- 
n  dre  ,  cognu  depuis  foubs  le  nom  de  Henry  III, 

qui  en  fit  près  de  quinze ,  interrompu  fur  la  hit  fi». 
„  de  tk  ronde  par  un  Prince  de  irurquc ,  qui  pafla 
H  devant  luy  tout  ainfi  qu'un  esclair  :  c'eiloit  le 
feu  Duc  de  Guifc  ,  Henry  de  Lorraine ,  mort 
aux  Ellats  de  Blois.  Apres  Henry  III,  parut 
nôtre  Monarque  inimitable  ,  en  valeur  &  rn 
clémence  ,  lequel  d'un  viairc  gaillard  &  léreih 
fit  vingt  &  deux  tours  (  fo  ;  ,  ce  foudab  le  mi- 
roir disparut.  La  feue  Royne-Mère  (Catheri- 
ne de  Médicis,  )"  dit  le  troiiiémc  (  fi  ),  dé- 
firculè  de  fçavoir  li  tous  Tes  eofans  mouterotent 
1,  à  l'Eilat  ,  un  Magicien  ,  dans  le  challcau  dé 
1,  Clermont ,  qui  eit  aflîs  fur  le  bord  de  la  Rivière 
«,  de  Loire  entre  Blois  &  Aniboifc  ,  luy  monllra  , 
n  dans  une  Sale ,  au  tour  d'un  cercle  qu'il  avoit 
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drcil'é  ,  tous  les  Roys  de  France  ,  qui  avoiei.t 


cité  &  qui  fcroiei.t 
„  tours  au  tour 
,,  dévoient  régner 


C  *  r. 

Btttmare 
li«o. 

(41)  UfaU 
bit  d.J 
rrrixr  toun 
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eroiei.t  ;  le.quc's  firent  auta:;t  de   ,,'/.'. T^ 
du  cercle  ,  qu'ils  avo  eut  régné  & 
r  d'années.  Et  comme  Henry  III.   kr  e,**)  ' 


„  eut  fait  quinze  tours  ,  voilà  le  feu  Km  qui'cnrrc   JJJ  * 
„  fur  la  carrierre  gaillard  &  dispoll ,  qui  fait  vingt  '"** 
„  tours  entiers  ,  &  voulant  achever  ic  vitvgl  de    ',.)  ;/  fat. 
„  uniesme  il  disparut.    A  la  fuite  ,  il  vint  un  pc-   '»>  dtrt 
„  tit  Prince  de  l'âge  de  huiû  à  neuf  ans  ,  qui  fît  g««-«»«|t 
„  trente -fept  ou  trente -huit  tours  :  &  ,  après  ce-  ZrTujlm 
„  la  ,  toutes  chofes  fe  rendirent  uiviliblcs  ,  pour  ce 
„  que  1a  feue  Royne-Mère  n'en  voulut  vçfird'a- 
„  vantage.  "    Remarquez  bien ,  que  le  prétrnJu 
enchantement  de  ce  dernier  cloche  dès  qu'il  cotre 
dans  l'avenir.   Il  dit  fort  bien  ,  que  Henri  Hi.  fit 
quinze  tours,  &  que  Henri  IV.  en  fit  vingt  de  dispa- 
rut au  vingt  &  unième,  parce  qu'il  écrit  après  l'é- 
vénement  (  $1  )  ;  mais  ,  dès  qu'il  parle  du  Règne 
de  Louis  XIII  j  il  s'égare.    H  lui  fit  taire  tren- 
te -  fept  ou  trente  -  huit  tours  ;  ce  qui  l' auroit 
conduit  jusqu'en  1647  ,  ou  164s  :  au  lieu  que 
tout  le  monde  lait  qu'il  n'alla  que  jusqu'en  Mai 
t643- 

Les  Auteurs  de  deux  petits  Libelles  ,  l'un  ,  inti- 
tulé Harmonie  det  Praphéties  anciennes  avec  bel  ma- 
dernet  fur  U  dmrée  de  l'Amte-Cbrift  ty  let  femf- 
francet  de  V  Eglife  ,  &  imprimé  à  Cologne  ,  chez 
Pierre  Marteau  ,  en  1686  ,  in  II".  ',  dt  l'autre,  in- 
titulé Remarque!  fur  le  Gouvernement  du  Rasaume 
durant  let  reguti  de  Henri  IV,  de  Ltmit  XIII,  tif 
aie  Limu  XIV ,  &  imprimé  à  Cologne ,  chez  Pier- 
re Marteau.,  en  1688  ,  in  ta".  ;  ont  renouvcllé  ce 
conte  ,"  &  n'ont  pas  manqué  de  l'orner  ï  leur  ma- 
nière de  nouvelles  (yrconitances.  Mézerai ,  dit  le 
prémier,  rapporte  que  Henri  IV.  connut  f  année  de 
fa  mort  par  le  moirmmi'xxe  vifiam  diabolique ,  qu'un 
télébre  Magicien  avoit  fait  voir  à  Catherine  de  Mé- 
dias (  5-3  ).  CHU  Reine  étoit  (art  enrieufe  de  l'a- 
venir ,  cemme  chacun  fait  ;  CJ*  elle  confnltoit  fon- 
tt  let  Magiciens  pour  fe  fatisfaire.  Elle  fomhai- 
de  vair  tant  les  Rail ,  fmi  nvoieut  régmé  en  Fran- 
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te  ,  y  ,  qui  y  régneraient.    Le  Magicien  ,  qui  lui 
(  14  )   0»    yïr  voir  cet  cxihaH.eMïHt  ,  /r«y<»  un  cercle.  Tout 
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enfuit  e.    Heurt  II',  entra  dam  le  cercle,  le  casque     peu  C 
HP  te'te  ;  &  ,  on»/  fait  quelques  tours  ,  //  te  te-     les  ce 
t-«  (j,4).    Ca:beriue  ,  ratant  reconnu  ,  demanda  mirez 
M  Magicien  ,      /c  Deurnoit  régnerait  au  préjudice 
du  Duc  d'ALufon  ?    //  far  répondit  ,  yac  <y  A>»f 
*•«■  yÎTWI  yf/r/vr,  ci»  tu'r  «rfrr,-  ^«f  le  cer- 

cle fuecej/ivemeut  deux  perfonnes  avec  des  chapeaux 
ranges ,  qui  reprefentoienl  les  Cardinaux  de  Richelieu 
KA  Mazarin.  Après  ces  Cardinaux  ,  les  Loups  , 
Its  Tigres  ,  les  Ours  ,  Ici  Liant  ,  cj  tau! et  ,fartes 
de  biles  dévorante t  ,  entrèrent  dont  le  cercle  ( 
Le  fécond  s'exprime  ainlî.  ,,  L'on  dit  que  Cathc- 
„  rinc  de  Médicis  fc  fervit  aufîi  des  cnchantcmcns 
„  de  fes  devincurs  ,  pour  favoir  les  Succcflcurs  de 
„  fon  Fils  ;  &  que,  par  le  moïen  d'un  miroir,  ils 
„  lui  railbicnt  apparoître  ,'qui  devoir  régner  après  Pasq 
„  l'extinction  de  la  race  des  Valois.  Le  premier  leurs 
„  qui  parut  fut  Henri  IV;  mais  ,  elle  conçut  une 
„  avcrlioti  &  une  haine  invîacablc  contre  ce  Prin- 
„  ce  ,  s'étanr  toujours  ctfbrcéc  depuis  cette  vue  de 
„  le  perdre  par  tous  les  artifices  imaginables.  AV 
„  tumjue  furent  qnid  frminn  pofftt.  Il  ell  allez 
,i  notoire  ce  que  peut  faire  une  femme  en  furie  ,  dr 
,,  qu'il  n'y  a  ren  dont  elle  ne  vienne  à  bout. 
„  Mais ,  Dieu  délivra  ce  Monarque  de  toutes  l'es 
cmbiiches.  Après  le  Roi  Henri  IV,  le  miroir 
h  lui  fit  parottre  Louis  X  1 1 1  ;  Se  enluite  Louis 
H  XIV,  avec  une  taille  avanugeufe ,  &  un  port 
,,  plein  de  Majellé.  Après  quoi  ,  parut  dun<  le 
„  miroir  une  troupe  de  jéfuites  ,  qui  dévoient  i 
„  leur  tour  être  le.  Maîtres  de  la  France.  Elle 
„  n'en  voulut  point  voir  davantage ,  &  fut  même 
t,  fur  le  point  de  calfer  le  miroir:  mais,  il  fut  pour- 
„  tint  conferve  ;  &  plulieurs  alIfDrent  qu'il  cil  cu- 
„  core  l.prcTetu  dans  le  Louvre  (  fô). 

11  cil  tout- à -fait  vilible  ,  que  cei  der 
ne  font  qucdc>  Copies  ,  revues  Se  augmentées ,  de 
ceux  des  Continuateurs  de  dc-Scrrcs  ,  de  Favîn  , 
&  de  Fasquier  :  &  peut-êtie  ceux-ci  ne  font-ils 
eux  -  mi'incs  que  des  amplifications  de  la  fanuilîc 
Poctiuue  de  l'Auteur  d'une  Franciade  en  proie  ,  fai- 
te à  1  imita'.ion  de  celle  de  Roufaid  ,  &  dans  la- 
quelle On  ddJ-te  ,  qu'an  Alagiiien  fit  voir  ,i  Fran- 


»7i 

ttnt  fet  fils  Rois  ,  que  cela  fc  trouve  en  ces  prorrcs 
terir.es  a  la  paye  ^.  dvs  M,-^,t(,  ^  i'£>!.-t  .te 
trance  Jous  Charles  ue»fties,,.e  ,  iinprillKI  4  Mtd- 
delnuurg  ,  par  Hcxritb  t^vt/ ,  dit  I  c;7  ,  tu  3  t'e- 
lumes  m  S*.  :  &  il  y  a  tout  lien  de  croi;c  ,  que 
cette  1  rad  tion  ,  li  genérakmeut  répandue  ,  n'a  pa* 
"eu  contribué  à  ftîie  imagiiu-r  ,  t*  ampiiner  ,  tous 
fabuleux  qu'on  vient  de  lire.  Mai» ,  ad- 
a\ce  quelle  hatdiclfe  on  a  fllfibé  tes  anciens 
ricits  ,  &  pr:nciValetnct!t  celui  de  Fasquier  ,  dans 
les  deux  nouveaux.  Dans  le  prc'itùr  ,  I.  Ori  in- 
troduit Henri  II,  &  leDucd'Alo  içon ,  dont  tous 
les  autre,  ne  parlent  nullement.  II.  On' tient  Hen- 
ri IV.  le  ca>quc  en  tête  pcnd.int  pluncms  tours  de 
cercle.  III.  On  étend  justju'l'  Kichclicp  &  Maja- 
rm,  &  même  au-de-li  ,  ce  que  Fasquier  r.'avoit 
étendu  que  jusqu'à  Ixjuïs  XIII.  IV.  On  fait  fuc- 
ceder  a  ces  Cardinaux  toutes  fortes  débites  dévo- 
rantes ,  dont  les  autres  reciis  ne  difent  mot  non 
plus  que  de  ces  Prélats.  Dans  le  fécond  ,  V.  On 
fait  tout  d'abord  paroitre  Henri  IV  ,  au  lieu 


Pasquier  fait  paroitre  avant  lui  tous  l'es  Prédéces- 
leurs.  VI.  On  pouilc  jusques  par-de-là  Louis 
XIV.  ce  qu'il  n'av&it  conduit  que  ju.quM  la  mort 
de  Louis  XIII.     VII.  On  iuiiimë  ,  que  cet  — 


Crantaient  fe  fit  au  Louvre  ,  au  lieu' qu'il  d:t 
que  ce  fut  1  Chaumont  fur  Loire.  VIII.  On  parlé 
d'un  miroir,  &  il  ne  parle  que  d'un  cercle  IX 
On  conter TC  ce  mi.oir ,  qui  cl» ,  ajoùie  -  t  -  ou  ' 
encore  au  Louvre.  X.  On  dit  que  Cathcr.nc  de 
Méd:c:s  voulut  calfer  ce  iniioir  ,  tu  lieu  que  Pas- 
quier  fc  conteute  de  di.e  qu'elle  ne  voulut  plus  rkn 
voir.  Je  ne  dis  rien  de  cène  réflexion  mcralc  ,  li 
ingénieulement  placée  ,  &  que  l'on  contredit  tout 
auflitôt  lans  s'en  appcrçe.  oir  ;  ni  de  cette  admira- 
ble Prophétie  en  faveur  des  Jéfuitcs  ,  qui  trouvera 
probablement  encore  d' allez  longues  oppoiit:i  <ns  • 
ni  de  ce  qu'on  avance  li  ridxulcment  touchant  lâ 
caufe  de  la  haine  de  Catherine  de  Médicis  pour  le 
Roi  de  Navarre  loti  gendre  ,  qu'on  lait  allez  qu'el- 
le avot  de  toutes  autres  raifons  de  ne  point  ai- 
cr. 

Qu'on  ait  autrefo's  foigneufement  ramalTé  de  pa- 
reilles pauvrcicz  dans  le  Liber  Ap.~.,n  ,  (Jan«  |c  /„. 
meu  A»,m*  ,  dans  le  Scaln  c *!i  ,  dans  le  Spéculum 
exemplorum  ,  dans  le  Ce/la  iiomanvru»,  mJralilat* 
&  dans  cent  autres  compilations  fcmblablcs  de  1  t 
blcs  puériles  ;  qu'on  les  ait  même  adoptées  dans  les 
Leûianes  mcmorabiLs  {3=  retendit*  de  Woltïus,  & 

j4e*  ne       I  A      9  M  ù  *  mM  ~-  .  .  F"  _    t  1  am  a  mmm  — 
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avec  elle,  les  Succcllcurs  d'elle  &  de  Roger  au  R01- 
aume  de  Bulgarie ,  ou  ,  enfin  ,  de  celle  de  Jean  le 
Maire  de  Belges  ,  qui  dit  à  la  fin  de  la  CancurJe  des 
deux  Langaiges  Franfoit  Jj?  Toscan  ,  qu'on  lui 
mtm/lra  dam  nn  mirouèr  artificiel  ,  fait  par  Art 
Magique  ,  let  vives  images  de  ces  deux  Langages 
l' embra/Tant  l'une  P autre  dam  le  Temple  de  Mi- 
nerve ,  {y  en  fa  prefence.  Quoiqu'  il  en  foit ,  il 
cfl  fi  certain  que  Catherine  de  Médicis  a  voit  de  fon 
tems  même  ,  la  réputation  de  fe  livrer  follement  i 
fis  Progntfliqucurs  ,  &  à  fes  Magiciens  ,  qui  font 
toujours  abbrenve'e  de  cejle  perfuajion  qu'elle  verrait 


&  de  contes  ridicules  ,  tk  le  tout  à  la  confufion  du 
Pape  &  de  l'Eglitc  Romaine  :  cela  n'a  rien  de  fort 
extiaordinaire.  Mais,  n'cll-ce  pas  une  chofe  fort 
étonnante  ,  que  de  femolablcs  vidons  l'oient  aJinifes 
aujourd'hui  chez  les  Réfoimez  ,  tout  aullt-bicn  que 
chez  les  Catholiques  ?  On  vient  de  le  voir  par  le 
padïgc  de  l' Harmonie  det  Prophéties  ancienne)  avec 
let  modernes rapporté  ci-dcll'us,  citation  (  j-f)  : 
mais  ,  voici  de  qu<»i  s'en  convaincre  mieux  en- 
core. Le  fameux  Juricu  ,  qui^ivoit  beaucoup  plus 
de  mefures  a  garder  qu'aucun  autre  ,  après  avoir  fi 
impitoïablcmcut  frondé  les  contes  des  Catholiques  à 

cet 


tem»  pteTena  ,  te  ferrant  pont  un  Iclilrciffirmcnt  dr»  r-topWiiei  de  No9rida<nm  ;  le  tout  recneitli  pat  un  Docteur  en  Médecine  ,  Imprime 
i  AmAerdan  ,  pont  l'Auteur  ,  «  idi  ,  u  11.  Om  /•  «val,  rmri  dm  premier  dr  tu  tlrrn  Sexpliquet  dam  cer  Onviaec  ,  pji  Ici  Prophé- 
tie» modernes  de  Roaerua  ,  de  amrtiitc  Ponitra*ic  ,  de  Dribiciui  .  de  Nodradiratu  ,  Sic  ,  Ici  piinciptiu  myAéiet  que  Dieu  noo»  a  ié«el« 


(fana  VAftalj>/>  ;  de  fixic  ,  a>«îr«-i  .«  ft.  I  ,  aut  c  e«  avec  jufte  fujet  ,  qoe  Commcniui  noninve  <c»  Revelasion»  lAfOCALtrsE 
m    l'AtOCAlrrSE  :   6-,  1**1  m'y  pti-U  M  ft*  dt  mamvalfi.foi  ,  Il  y  a  d»  mriml  t*ar*l*p  ttxt" 


r*v*inu.      Oafl  fm'il  m  fui  ,„,, 

Haimonie  i*d,urfit  ÉV  prrfft  dr  t*u  de  Propbctiei  rjt  Ur*  ....  prtprt  i  in/pirrr  fmlfi  rtfptû  aajr  fide.r.  ptmr  In  nodernea  ,  «»'J  'tnfit 
rmrr  Us  incrfdiJa  dams  II  m/prii  dti  anciennci  >  &  f«'a  '«  '»•'  Jarrt  regarder  »»a»«  egmirmext  nui  du  tMmfit  ,  /rJirpHUu  dr 

rxr  lu  /rai  f»c  jmfmmi  i  prrpti  dr  Irmr  denmtr  ,  aa  du  fimrlu  ,       n>J  fanatifmu.    Avami  mm  tu  vifitmt  ,  il  sviit  pmtUe  ,„J,U lit/,  dt 
fUl  ttmvtnatit  À  ja  frt/rjfcm  ,  dr  tlm/efmemmrMt  phi  prlp't  à  loi  fort  tnnthr.    ir  MiUltttétûht  dt  /a  Prtvittt  //  amBfjl  a'omiumrT  fut 
/detemni  tria  /m»  Ir  fimptt  ihrt  /un  Remède  appelle  famattr  ,  imp.imr  l'an  i«?»  1  PVtVn  Allard,  Ilibliorhemie  de  I 
Jtfait  ,  il  rm  •»».«  d,,„r  ain/t  It  vrmi  tltrt ,  Tranc  dea  .ranaccea  ,  ou  Kemcdca  Uni»«ilela  , 
16-9  ,  in  il.  fc>  y  4/rmirr  mm  Tiaiie'  de»  Abus  de  la  Médecine  ordinaire  ,  i, 

(;«)  Kcnurqucs  lui  le  Couveinimeiii  du  Roiaumc  ,  &c.  p^.  u  &• 
nia  ,  Ttm.  If .  pag.  |«|. 

1  dt  Rtmjard  aa  fait 
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i«.    L  Eipron  Tur* 


Aiiaru ,  uiDiioiae<nie  ae  UJupniBC  ,  par.  147. 
:la  ,  en  dcua  parties ,  imfrimd  a  Grenoble  ,  en 
.  en  laïo,  in  lt. 

«  dJ0»  le»  Cour»  dei  Prince»  Chréiiens  a  ad^if 


(»T)  Sif«/,  Rcmantuei  fut  fon  Bera-et  carraTipnl ,  Llirr.  XIII,  Pag.  «M.  joachin  du  Bclltl  rnmia  finit 
4n  t'ait,,  ,  fy  mifargna  mmUtmtmt  (t  Ftiit  i  ttt  Cgatd  ,  amamrl  II  ttm  tafiifm*  dt  crue  ftttt  : 


ft'  **7t 


Ton  Francus  ,  cependant,  a  beiu  haulTei  le» 
Dielftr  le  Gourern^il  ,  espicr  le»  ERcMlei  , 
Pour  aller  ou  II  diift  élire  ancre  deloiiniiB. 
Il  a  le  sent  a  gic  ,  il  cl)  en  c<itup;gc  ; 
Il  eQ  encor  puurram  (u:  le  Tioien  Ringc  : 
»-j||,  Ronfaid,  cju  if  n'en  patiit  ji 

Y  a 
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cet  égard  ;  le  fameux  Jurieu  ,  dis-jc  ,  n'a  pas  laifl'é 
de  nous  en  déuircr  quelques -uns  lui-même  avec 
uno  mcrvcitlcufe  fécurité.  Je  me  contenterai  d'en 
indiquer  un  ,  concernant  l'Hydiomatice ,  «V  dont  il 
ne  le  lit  point  de  Ce  donner  quaji  pour  témoin  ocu- 
laire (  j8  i  :  mais  ,  j'en  rapporterai  un  fécond  , 
touchant  la  Catoptromancc ,  comme  tout  -  a  -  fait 
convenable  a  notre  fujet.  Un  Ambafjadeur  de 
Henri  VU,  Rii  d'Angleterre  ,  à  Rame  ,  dit -il 
(  S9  )  i  t-'ieux  de  faVoir  te  qui  devait  naître  du 
mariage  qui  avait  réuni  les  Maifons  de  Lantajlre  y 
eTTerk  ;  fui  adrej/é  par  le  Pave  mime  ,i  un  devin  , 
tint  lui  avait  prédit  fin  élévation  an  Pontifical 
1 6o  )  :  y  re  devin  lui  fit  rj/èélivement  voir  djni 
ut  grand  miroir  divers  perfonuages  ,  faifant  det  ac- 
tions ,  £3*  partant  des  éciiteanx  ,  qui  Jigsijioient  c  e 
qu'ils  devaient  faire  ,  &  te  qu'ils  délaient  être, 
D;i  c'ité  droit  ,  p.vut  un  Homme  couronné ,  tenant 
le  Pape  (s"  fa  triple  eauronne  par  la  main  ,  lui  jai- 
fant  de  grandes  révérences  an  commencement  .  (jf 
lui  donnant  enfuite  un  grand  caup  qui  le  rtnverfa  par 
terre.  C'était  Henri  VII I ,  qui  e'trivil  première- 
ment e  antre  Luther  ,  &  ruina  enfuite  le  Papisme. 
Après  lui  vint  un  jeune  Homme  ,  au  plùt't  un  En- 
fant ,  djut  la  Phifianamie  était  douce  \sf  excellente. 
C'était  Ednard  VI ,  qui  dura  peu  dans  le  mirair. 
Enfnite  t  int  une  Femme  ,  faite  piécijément  comme 
an  dépeint  les  Furies  ,  avec  des  crins  de  Serpent. 
C'était  Marie.  Après  elle  vint  une  antre  Femme  , 
qui  demeura  très  Lngtems  dans  le  miroir  ;  CJ*  qui 
portait  une  bague  fur  laquelle  était  étrit  ,  Excellai- 
ttllima.  C'était  EHzabetè.  Dn  ectè gauche,  paru- 
rem  deux  autres  pevfouuagei .  Le  piémier  part  oit 
écrit  fur  fin  éciarpe,  Intclig  l'acs  Amator,  c'efl- 
à-dite  ,  Malheureux  Amatair  de  la  Haii.  C'était 
Jaques  t  ,  dans  la  figure  que  l'Hiftaiie  fit  Por- 
trait i  lui  donnent.  Le  fit  on  J  ,  portoit  fur  U /ten- 
ue ,  Angîoruin  Rex  ultinms  Impciator  ,  c'efl  - 
à  -  dire  ,  Roi  des  Anjjlois ,  &  dernier  Empereur 
(6i). 

Si  Van  fa'.  ait ,  ajoîltc  gravement  Jurîcu  (62.)  , 
d'où  nous  «nous  tiré  cette  iiiffaire  ,  an  ne  la  met- 
trait pat  au  nombre  des  contes  fatulcux  ,  comme 
faut  ordinairement  tes  fortes  XHiilairet.  Mais  ,  // 
fâchant  véritable  ,  j'en  ai  fait  une  digrejfion.,  que  je 
ne  me  pardonnerait  pas  ,  fi  mon  l  Hittite  cl  oit  nue 
Fable.  A  des  cxprcffions  fi  fermes  «  (i  foutenues  , 
qui  ne  croiroît  qu'il  avoit  les  garons  du  monde  les 
plut  inconteltabtes  i  citer  en  preuve.  Mais ,  n'eu 
moins  que  cela  ;  &  lç  mot  du  Satirique ,  Pnrturi- 
nnt  mantes  ,  nafcitur  riditulus  mus  ,  ne  rut  jamais 
mieux  applicable.   En  erlci ,  le  célèbre  Mr.  Otpcr 

lut  lïaill  demande  ait  fe  trouvait  cette  Hiflaire  (6j), 

il  lai  récrivit  d'une  manière  allé/  peu  répondante  i 
cet  air  d'aflurance  ,  qu'on  t  ient  de  voir  ,  qu'on  te- 
nait cette  Hilloirc  d' un  papier  ,  jaune  {3  vieux  , 
niant  toutes  fortes  de  marques  de  quelque  antiquité^ 
écrit  b'en  certainement  li  an  1  r  ans  avant  la  mort 
de  Charles  I  ,  enfilé  parmi  les  piécet  fugitives  & 
courantes  du  Cabinet  d'André  Rivet  ,  ttamme  de 
beaucoup  d'ardre  ,  trouvé  là  par  une  Marie  dm 
Moulin  ,  fille  de  beaucoup  d' habileté ,  mais  qui  i'clt 
enfin  malheureufcmcnt  perdu  entre  let  mains  des  en-  . 
fani  de  Mr.  Rivet  (64I.  Ne  voila -t -il  pas  de 
beaux  garants  !  Et  un  Homme  ,  qui  ôfc  bien  citer 
de  pareilles  preuves  ,  n'a -t -il  pas  bonne  grâce  de 
décrier  ,  comme  gens  qui  fimblent  n'avoir  écrit  que 
pour  apprendre  au  Public  qu  Ht  ont  beaucoup  la  , 
les  Auteurs  qui  lui  paroiiTciU  charger  ,  &  leur  ttx- 
If  ,  &  letirt  remarque!  ,  de  tant  de  citation!  , 
qu'un  Lecteur  en  eft  épouvanté ,  \$  rebutté  par  la 
feule  vui  (  6r  )  ?  Tout  Lecteur  lcnfé  ,  bien  loin 
de  prendte  jamais  Ci  ridiculement  l'épouvante  ,  fe- 
ra toujours  très  charmé  de  voir  les  preuves  de  ce 
qu'on  lui  avance  foigneufement  5c  éxaclemem  ci- 
tées :  &  il  n'y  a  que  des  Ecrivaius  ,  qui  fe  livrent 
fan*  mefurc  à  tout  le  feu  de  leur  imagination  ,  tx 
qui  veulent  cju'oti  prenne  leurs  vaines  conjectures 
pour  des  véritci  foltdcs  ,  qui  puilfent  Mimer  une 
«fxactimdc  d'autant  plus  eftimablc ,  qu'elle  cil  plus  " 
utile  ,  &  qu'il  y  a  peu  de  gens  qui  veuillent  ou  qui 
puilfent  s'y  alTiijcttir. 

Si  une  pare  Ile  puérilité  avoit  été  débi:éc  de  cet 
air  grave  &  impofant  par  Varllas  ,  ou  par  Maim- 
bourg  ;  &  confirmée  enfuite  par  le  témoignage  riii- 
ble  de  je  ne  lai  quel  papier  vieux  &  enfumé  ,  trou- 
vé par  quelque  femmelette  parmi  ceux  de  Kicheo- 
me  ou  de  Curftlic;.ii  ;  Bon -Dieu  !  de  quelle  ma- 
nière Jurîcu  ne  Ici  auroit-ï!  point  tournez  en  ridi- 
cules ,  &  de  quelles  railleries  perçantes  ue  les  aurait- 


îl  point  accablez  ?  C'clt  tout  ce  qu'il  devoir  at- 
tendre de  fa  merve-llnilc  Hiflaire  ;  &  la  peine, 
qu'il  a  priië  de  faire  graver  1'cllatnp--  d'une  li  admi- 
rajle  l'rophétic  ,  n' empêchera  certa'nemcnt  pas , 
quoi  qu'il  rut  ptrluadé  du  contra  rc  ,  que  les  per- 
forées fen  fées  ne  la  regardent  comme  une  Fiâtan, 
imaginée  par  quelque  Protelliint  après  la  mars  de 
Charte  t  1,  &  débitée  avec  aifûrancc  lors  qu'on  s'i- 
magîtioït  la  Rotauté  totalement  détruite  en  Angle- 
terre. En  effet,  trc>  longtcms  après  tout  cela  écrit, 
je  viens  de  découvrir  dans  le  Palsticns  fieleratnr 
impugnatus  de  Chriliophe  Fellerus  ,  qu'on  a  une 
Letue  de  Londres  du  tJ  de  Mai  1640,  dan-  la- 
quelle toute  cette  admirable  prédiction  elt  racontée  un 
peu  plus  au  Ion,»  ,  mais  avec  quelques  variété!  ; 
éc  qu'ainli  ce  merveilleux  Papier  jaune  &  vieux, 
ai.:nt  fautes  fines  de  marques  de  quel  tue  antiquité  , 
écrit  tien  certainement  II  0*  l  $•  ans  axant  la  mort 
de  Charles  /  ,  fi  précicufcmcnt  enfilé  parmi  let  pié- 
tr>  fugitives  «f  André  Rivet ,  Homme  de  beaucoup 
d' ordre  ,  &  lî  heurcufcment  trouvé  là  par  Marie 
du  Moulin  ,  fille  de  beaucoup  d"  habileté ,  n'  étuit 
qu'une  copie ,  peut-être  tronquée  ,  d'une  Lettre 
polléricutc  de  près  de  quatre  mois  à  l'éxecution  de 
Charles  l.  Le  même  Auteur  rapporte  aulft  le  der- 
nier de  Gemini  Vers  prétendus  trouvé?,  fur  un  par- 
chemin antique  de  l' Académie  de  Cambridge  ,  & 
dont  voici  les  propics  termes  : 

Marc  ,  Puer  ,  AleSo  ,  Virga  ,  Vulptt  ,  Le»  , 
Nullus  (66). 

Mais  ,  fi  les  quatre  prémiers  de  ces  mots  répondent 
aifct  paiTablcmcnt  à  Henri  VIII ,  à  Edouard  VI , 
i_  Marie  ,  &  à  Eli/abetn  ,  les  trois  denvers  ne  con- 
viennent guéres  a  Jacques  I.  qui  n'étoit  qu'un  allez 
pauvre  Renard  ,  à  Charles  I.  qui  n'étoit  rien  moins 
qu'un  Lion ,  &  à  Croimvcl  qui  n'a  que  trop  fait 
lentir  aux  Stuarts  ,  qu'il  étoit  cffcclivcm.'nt  quel- 
qu'un ,  quoi  que  foii  adiniuiilration  femblat  avoir 
accompli  la  Prophétie. 

Malheureufcmcnt  ,  les  Anglois  s'aviférent  de  gî- 
ter tout  ,  en  remettant  fort  mal  -  à -propos  Chu  les 
1 1.  fur  le  Tronc  des  les  Ancêties  :  &  c'clk  ainli 
que  presque  toutes  ces  fortes  d'expofitions  Prophé- 
tiques ,  qui  ont  l'imprudence  d'anticiper  fur  l'ave- 
nir ,  font  ordinairement  démenties,  &  ne  manquent 
presque  jamais  d'expofer  à  ta  rifée  ou  à  l'ind'gcarion 
publique  ceux  qui  ont  la  U  utile  ou  'a  mauvaife  toi 
de  les  avancer. 

Des  gens  du  génie  de  Jurieu  trouveroicut  appa- 
remment quelque  chofe  de  fort  admirable  dans  l'es- 
pèce de  prédiction  que  le  Maréchal  de  Lcsdiguiéres 
fit  un  jour  au  Nonce  Ludovilio  ;  favoir ,  qu'il  le 
feroit  Catholique,  lors  qu'il  le  yerroit  Pape.  Mais, 
ce  n'étoit  •  li  qu'une  plaifintcrie  ,  femblablc  i  celle 
qu'avoit  faite  autrefois  Félix  Pcrcttiilbn  Cordonnier 
avant  de  devenir  Sixte  V  ;  fit  à  celles  ,  que  ,  félon 
le  Fmretieriana  ,  page*  3i$-  &  326  ,  un  Abbé  fit  à 
la  Pimccire  Marie  de  tjoniague  qu'elle  devietidroic 
Reine  ,  fit  un  Cocher  Polonois  au  Prince  Cafimir  , 
qu'il  épouferoit  un  jour  cette  PrincelTe:  fit  Lcsdi- 
guiéres ne  penfoit  guéres  alors  ,  que  ,  lorsque  Lu- 
dovilio obtiendrait  les  clefs  de  St.  Pierre  ,  il  ob- 
tiendrait lui  même  l'épéc  de  St.  Paul ,  eu  renon- 
çant à  fa  Réligion  pour  devenir  Connétable. 

Si  le  fameux  lkrylc  avoit  été  fufceptible  de  pareil- 
le foiblcirc ,  non  lcutcmcm  il  aurait  admis  fit  em- 
ploi é  ces  fortes  de  prédictions  ,  ainli  que  Jutieu  : 
mais  ,  bien  plus  ,  il  fe  lèroit  regardé  lui  -  même 
conunc  Prophète  ;  car  ,  voici  ce  qu'il  dit  en  1681 , 
fans  s'imaginer  que  c'étoit  une  Prédiction  ;  fit  Pré- 
diction ,  donc  il  a  vû  l'accorapliffeincnt  lui-même, 
fans  peut  -  être  y  faire  attention.  Que  j  avant  -  nous  f 
dit-il  ,  page  $-65*.  d'un  Livre  que  je  vais  indiquer  : 
Que  favons  nous  ,  fi  ,  À  P heure  qu'il  eft  ,  il  n'y  a 
point  quelque  jeune  Seigneur  encore  dans  la  panffiérc 
du  Collège  ,  qui  eft  defliué  à  être  le  fléau  de  la  Fran- 
ce avant  que  vingt  ans  fe  paffent  ?  N'cll-cc  pas-là 
bien  inconteilablemcnt  le  Prince  Eugène  ;  étudiant 
au  Collège  des  Jéfuitcs  en  1681,  lors  que  Mr.  I5ay- 
Ic  compolbit  fa  Lettre  .  .  .  pour  prouver  .  .  .  que 
les  Cemétel  ne  font  point  le  préfage  d'aucun  mal- 
heur ,  imprimée  à  Cologne  ,  chez  Pierre  Marteau, 
en  t6Si,  mu.;  fit  défolant  vingt  ans  après  Louis 
XIV  ,  qui  l'avoit  obligé  de  fortir  de  France  par  le 
refus  d'un  l'impie  Régiment?  Lau«a  Mar- 
ti n  o  z  z  1  ,  félicitée  par  un  Seigneur  Italien  de  ce 
que  fou  gendre  Jaquis,  Duc  d'York,  étoit 
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bon  Catholique  ,  pTophétif»  de  même  que  cela  fe- 
rait cm que  fa  fille  ne  régner  oit  pïiut  eu  Angleter- 
re. En  etttt ,  c'étoit  un  paavic  Ho:r.me  ,  à  qui  l'a 
Femme  cm  pu  dire  comme  la  Reine  de  Navaire 
Catherine  à  fou  Mari  Jc-.ni  d'Aijict  :  Si  nous  fus- 
fit»,  nez  ,  VMM  Mûrie  ,  &  MM  Jaques,  noui 
rions  tanuir  perdit  /' 'Angleterre  îp1  je,  dépendance!. 
Amel.  de  la  Houiïàïe  ,  Tant,  III ,  pag.  3.70,  171. 
Une  Prédiction  plus  remarquable  encore  ,  clt  celle 
que  hazarda  Fabio  Carraccioli ,  jeune  Théologien 
Napolitain  ,  dans  PEpître  Dédicatoire  du  Traite'  de 
lbn  Profcllèur  le  Pète  Dominique  V'iva  ,  J 0 fuite , 
de  Jubila»  (s*  ludulgcutiis  ,  qu'il  rit  imprimer  en 
1699  ;  &  dans  laquelle  il  dit  nettement  au  Cardinal 
Oi  fini, alors  ArchevéqucdeBeuevetU,  qu'il  Ictoit  élu 
Pape  ,  6e  cela  fans  aucune  brigue  .  en  1 714  ;  ce  que 
l'événement  a  effectivement  vérifié  (67).  Mais, 
ces  trois  Prédictions  ,  ainli  vérifiées  À  accomplies  , 
ne  font  que  de  ces  jeux  du  haxard ,  qui  ne  tient  point 
a  conféqucncc  ,  &  n'appuieront  jamais  h  prétention 
des  vifionnaircs  qui  regardent  comme  des  Prophé- 
ties réelles  &  ctreôives  les  contes  &  hiltoriettcs 
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Une  de  ces  fortes  de  Prédictions ,  bien  plus  con- 
forme \  l'événement  que  toutes  celles  -  là  ,  par 
conféquent  incomparablement  plus  admirable  ,  mais 
fur  la  certitude  de  laquelle  il  n'y  a  pourtant  pas 
beaucoup  plus  de  fonds  à  faire ,  eit  celle  dans  la- 
quelle on  débite  ,  que  le  Souverain  Pontificat  fut 
promis  ,  en  un  même  tenu  ,  dans  le  même  lieu  , 
&  par  le  même  Homme  .  i  Grégoire  X 1 1 1  ,  à 
Sixte  V  ,  &  à  Grégoire  XIV.  „  En  1*67  ,  " 
dit -on  ,  „  un  de  ces  Loeos  de  Barbarie  ,  qui  con- 
Refont  les  Mabii ,  c'ell  -  à  -  dire  ,  les  Pla'Gms  , 
„  les  Fous ,  &  les  Prophètes ,  dit  un  jour  1  Phi- 
„  lippe  1 1 ,  Roi  d' Espagne  ,  Tu  ne  fais  pas  que 
„  tu  manges  préfentement  avec  trois  Papes.  Ce 
„  qu'aïam  dit ,  il  alla  frapper  fur  l'épaule  de  Hu- 
„  gues  Boncompagno,  Légat  en  cette  Cour  ;  puis, 
„  defeendant  au  bas  de  la  table ,  fur  celle  du  Cor- 
„  délier  Félix  Pcrctti  ;  êc  puis  ,  en  rcmontar.t  au 
„  haut  de  l'autre  côté  ,  fur  . celle  du  Protonotairc 
„  Sfondrat  :  montrant  ainli  l'Ordre  de  leur  promo- 
„  tion  ,  ainli  qu'elle  eft  avenue  (68)."  Une  pa- 
reille Prédiction  feroit  certainement  quelque  choie 
de  tout -i -fait  merveilleux  :  mais  ,  pour  nous  bien 
convaincre  de  fa  réalité  ,  il  faudroit  au  moins  nous 
produire  quelque  témoignage  imprimé  ,  antérieur  à 
ion  accomplilicracnt  ;  &  c'ell,  certainement,  ce 
qu'on  ne  liera  jamais.  Car  ,  il  y  a  dans  ce  récit  cet- 
tains  caractères  d'erreur  ou  d'ignorance  ,  qui  en  font 
voir  évidemment  la  faulTcté.  1.  En  15-67,  lïou- 
compagno  n'étoit  plus  en  Espagne  :  il  étoit  revenu 
1  Rome  dès  le  commencement  de  ir66.  (  69  ). 
II.  Ce  n'étoit  point  Sfondrat  depuis  Grégoire 
XIV  ,  mais  Caitagua  depuis  Urbain  VII  ,  qui  é- 


toit  alors  que  (impie  Confultcur  du  St.  Office. 
Autfi  Léti,  ne  dit -il  rien  de  femblablc  :  le  cou- 
tentant  de  remarquer  feulement,  que  (et te  Légation 
était  compoféf  de  trois  Souverains  Pontifes  ,  e'eft  -  à 
dire  ,  de  trois  perfinnes  qui  furent  Papes  Pu»  a- 
près  l'autre  ,  Buou  -  Compagu»  fous  le  nom  de  Gré- 
goire XIII,  M  .-..'/.■ .-  ou  Perettifoui  le  uont  de  Six- 
te V,  &  J.  Bat.  Cajlagna ,  Evique  de  Roffan»  , 
fout  le  nom  d'Urbain  VU.  <  71  )  .*  ce  qui  clt  véri- 
tablement allez  remarquable. 

On  doit  rationner  de  même  touchant  certaine 
Médaille  de  Guillaume  III  ,  Prince  d'Orange, 
frappée  ,  dit -on  ,  *n  1651,  &  dans  laquelle  ce  der- 
nier chiffre  renverfé  fut  regardé  comme  une  pré- 
diction de  la  mort  de  ce  Prince  dans  la  fk.  aimée 
(  72  )-  En  eftet ,  outre  qu'on  ne  voit  pas  pour- 
quoi ce  1.  renverfé  ne  déligneroit  pas  tout  auffi 
bien  la  n,  la  11 ,  h  3*  ,  &  la  42  année  de  ce 
Prince ,  que  fa  fa.  ;  il  faudroit  prouver  ,  non  feu- 
lement ,  que  cette  prétendue  Prédiction  a  été  an- 
térieure à  l'événement  ,  mais  même  que  cette 
Médaille  éxillc  ;  car  ,  les  Hiltoires  Métalliques 
de  ce  Prince  ,  n'en  font  aucune  mention  ,  3c 
la  prérr.iérc  ,  qu'ils  en  produilènt  ,  clt  de  i6f4. 


Je  ne  dis  nen  des  espèces  de  Préd-â-ons  de  la 
mort  de  Henri  IV  ,  t*nt  par  les  Ligueurs  l'es  plus 
cruels  ennemi»,  que  par  tes  via;s  Sers itcurt  &  (.lus 
arlecFonnei  amis  ,  Attes  les  premières  plus  ne  vuijtt 
ans ,  &  les  fécondes  près  de  quinze  avant  i'é  vêle- 
ment ;  parce  que  ce  n'étoit  que  !e  défir  criminel 
des  uns  ,  &  la  juile  crainte  des  autres ,  <.v:i  ks  fai- 
foient  parler.  Deux  Heurts  ,  difoient  inîoicmmcnt 
les  Ligueurs. 

Deux  Heurts  ,  tous  deux  Roys  faut  Royaume  en 
la  France  , 

Eu  un  même  defliu  vont  un  pat  merveilleux. 
Tous  deux  fins  fil,  de  Rys  ,  qu'un  met  me  f„. 

.,1  >_r. 


 , 

Et  tout  deux  ont  quitté  le  fang  de  leur,  a- 
yeux  

Et  tous  deux  n'tmt  de  Dieu ,  n'ont  de  Foy.  n'ont 
de  Loy  ; 

Tons  deux  gafient  V  Eglife  ,   affotbliffent  la  Foy 

Mais  ,  Pun  cachait  fin  vice  ,  y  r autre  en  fait 
la  monfire. 

L'un  faifiit  dm  Bigot  ,  Poutre  eft  fans  fard  un 
Ahnjlre. 

L'un  par  un  Moine  eft  mort  ,.  fj"  l'antre  meur- 
rera 

Par  la  main  d9  un  Bourreau  ,  qui  fe  couronnera 

(74)- 

Sire  ,  difoit  d'Aubigné  à  Henry  IV.  lui-même  an 
lié^e  de  la  Ferc  en  1^95-  ,  n'ayant  eneorcr  renoncé 
Dieu  que  Jet  lèvres  ,  il  ,'eft  contenté  de  tel  percer  ; 
mai,  ,  qujnd  le  exur  fera  de  mime  ,  il  fera  de  mime 
ancuur  (7S). 


fes  Tragique!,  mai* 
ïrrivé  S 


.  Ce  qu'il  répète  ainli  d 
lins  doute  après 

Quand  ta  boutbe  renonce,» 
Tuu  D'un  ,  Un  Dieu  la  percera  , 
Punijfaut  le  membre  coupable. 
Quand  ton  teeur  déloyal 
Comme  elle  fera  punifj'able  , 
Alors  Dieu  percera  ton  cœur  (76). 

On  trouvera,  peut-être,  que  c'eft  trop  infifter 
fur  de  lembiables  bagatelles  :  mais  ,  à  mon  fens  , 
il  n'cll  pas  auffi  inutile  ,  qu'on  le  pourroit  penfer , 
de  rcfctcr  ces  fortes  de  Traditions  fabulcufes  ,  & 
d'en  faire  von  le  progrès  ;  puis  qu'on  voit  tous  les 
jours  des  pcrfonnçs  alfa  crédules  pour  les  admettre 
«ans  jugement  ,  &  ml'ei  imbécilles  pour  les  débiter 
lans  hante.  Combien  ne  fe  trouverait- il  point  de 
gens ,  par  éxcniplc ,  qui  ont  lû  l'un  ou  l'autre  de 
ces  derniers  récits,  louchant  le  prétendu  enchantement 
vûpar  Catherine  dv  Médicis  ,  lans  favoir,  êc  laos 
loupçonticr  même  ,  que  ce  n'étoit  qu'une  broderie  , 
de  celui  de  Pasquier,  de  Favin  ,  ou  des  Continua- 
teurs de  de  Serres  &  de  Montliard  ?  Tel  cil  or- 
dinairement le  fort  de  ces  fortes  de  Traditions  ,  que 
leur  merveilleux  &  leur  extraordinaire  rendent  fort 
du  goût  du  Peuple  &  de  quantité  d'Ecrivains  indis- 
crets. Elles  ne  manquent  guéres  de  s'accroître  avec 
le^  tems  ;  &  pou  peut  très  bien  leur  appliquer  le 
Vtret  acquirit  eundo.  Cela  n'arriveroit  point,  li  ou 
les  étoutToit  dès  leur  naiilàncc  ,  en  s'inferivant  d'a- 
bord en  taux  contre  elles  :  te  c'clt  une  précaution 
très  nécellaire  ,  qu'il  feroit  fort  à  fouhaiter  que  l'on 
négligent  moins.  Je  vous  avoué  mon  inclination  , 
dit  à  cet  égard  un  des  plus  grands  Critiques  de  la 
République  des  Lettres  (77),  je  finbaiterois  qu'on 
minât  en  berbt  les  me»fougcsy  (J  qu'un  démenti  pu- 
blic les  arrêtât  dis  aujjitit  qu'ils  paroijfent.  Car  ,  fi 
on  néglige  cela  ,  le  filence  de,  tntéreffés  pajfe  Pour 
une  espèce  ePaven.  Un  fécond  Auteur  fe  croit  en 
droit  de  citer  c*  qui  n'a  point  été  contredit.  Un 
troifiéme  le  cite  encore  pins  hardiment  ;  &  pni,  un 
quatrième  ;  ty  ainfi  ,  la  foule  des  témoignages  ,  nc- 
minc  contradiccute  ,  fait  palfer  pour  très  certain  ce 
qui  n'eftanfondau'nm, 


(74)  Effcrt 
cipoufanij. 
blet  de  fta> 
tomimin-ca- 
nonde  Hen- 
ry de  Valun, 
&  de  Hecif 
de  Na varie. 
à  U  fi*  de 
FMitfn  de 
Paiit  ,  rtei 
Nicolif  Ni- 
relie  (t  Ko- 
lin  Thierjr  . 
ta  ijls,  la 
I. 

(M)  D'A», 
bit/ne  Hii- 
toiie,  Ttm, 
III,  Ml. 

JU  àr  fit. 
» 

lit  )  D'Ao- 
bigne  Tragi- 
que» ,  Pt  é- 

1*"  , 
Il  ,  11. 
Vtin  muF 
t  A  Pli  -  Col- 
ron .  titst. 
l|.  téiitiin 

m  u  Haio 
««  i?u> 


Reponfe  aux 
Q^ierliom 
d'un  frovin- 
eial  ,  Ttm. 

K  mi-  ■»»•» 
«i. 
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C  A  T  O  N  ,  Nom  fuppofc  ,  fous  lequel  on  a  publié  anciennement  en  Latin  des 
Diftiquti  Moraux  ,  fort  en  ulage  tant  en  original  que  dans  les  diverfes  Traductions  qu'on 
en  a  laites  <A)  s  &  qu'on  a  très  mal  -  a  -  propos  négligé  depuis  {B  )  ,  aufli  bien 
que  Ici  Quatrains  de  Pibrac.  On  les  a  fauflement  attribués  à  différens  Auteurs  ,  les 
uns  très  anciens  ,  les  autres  adez  modernes  -,  fie  peut  -  être  ne  portent  -  ils  le  nom  de 
Caton  ,  que  par  rapport  à  la  matière  grave  dont  ils  traitent  ,  &  aux  fages  cnfcignc- 
ments  qu'ils  renferment  (C).  Ce  qu'il  y  de  certain  c'eft  que  leur  Auteur  acte  antéueur 
à  l'Empereur  Vakntinien  (-D). 


f.)i 


f*1  Se.- 
tente. 

(•)  r«f. 


(A)  Dans  les  diverfet  Traductions  qu'on  tn  m 

faites.  )  Je  ne  parlerai  ici  que  des  Traduaeuts 
François  ,  dont  la  pluspart  font  peu  connus  ;  fie 
c'elt-là  l'unique  railbu  qui  m'a  engage"  à  drcller 
cet  Article. 

I.  Adam  de  Guikmcy,  ancien  Poète 
François  ,  dont  Fauchet  parle  pag.  1S4  ,  (ans  lui 
donner  aucun  Ouvrage  ,  avoit  néantmoins  traduit 
Caton  eu  François  ,  comme  il  paroit  par  ces  deux 
Vers  : 


Siguttsr  ,  aiut  qui  jt  vous 
Resptudre  Caton  eu  Romans. 

citer  par  Du  CKcsnc  fur  A.  Charticr ,  pag.  861  , 
&  Borel ,  pag.  181. 

II.  Un  antre  ancien  Poète  François  ,  nommé 
Jehan  du  Chastelet,  &  vivant 
avant  l'an  1300  ,  a  mis  les  mêmes  Dits  moraux 
de  Caton  en  aiTcz  bons  Vers  ,  dit  Claude 
Fauchet  dans  fon  Recueil  de  V  Origine  de  U 
Langue  &  Ptèfie  Fraufoife  &  Poètes  Français 
vivant  avant  1300,  page  181.  La  Croix  du  Mai- 
ne, page  iir,  place  ce  Poète  en  1160,  &  ajou- 
te que  fou  Ouvrage  n'a  point  encore  été  impri- 
mé. Du  Vcrdier  ,  page  i6i ,  copie  mot  pour  mot 
Fauchet  ,  qui  transcrit  ce  lambeau  de  cet  ancien 
Poète  : 

Seigntr  ,  vtut  qui  mettez  vot  Curet 
En  Faites  &  en  Adventnret  ,  îjV.  .  .  . 
Ce  dit  Jehaxs  du  Chastelet, 
nous  commence  teft  Romans 
Caton  \j  de  fet  Commans. 

III.  Le  Fivtt  ancien  Poète  François  , 
dont  il  ne  (croit  pas  aifé  de  déterminer  l' Igc ,  & 
dont  il  n'eft  fait  aucune  mention  dans  les  deux 
Bibliotb/ques  Fraufoifes  de  la  Croix  du  Maine  , 
&  de  Du  Vcrdier  ,  ni  même  dans  le  Recueil  de 
POrigint  de  la  Poèfie  Franfoife  ,  C31  des  anciens 
Poètes  Fraufoit  de  Claude  Fauchet.  On  ne  le 
connoit  ,  que  par  fa  Traduâton  Françoifc  des  Pré- 
ceptes Moraux  de  C  A  T  o  M  ,  qui  finit  par  ce 

,  dans  lequel  on  voit  fon  nom  ,  ér,  fa 


Caton  fenift  (  1  )  ,  qui  fu  /âge  ,  y  freui  : 
Ses  nobles  Vers  accoupla  deux  fj  deux. 
Mais  je  F  e  V  R  E  ,  qui  ne  fcay  le  fer  battre  , 
Eu  ce  Dittie  (  a  )  eu  oy  fet  (  3  )  de 
quatre. 


Cette  Traduâion  ,  plus  nouvelle  ,  comme  il  paroit 
que  celle  d'A.  de  Guiency  ,  accompagnée  de  l'O- 
riginal Larin  ,  fc  conferve  en  Manulcrtt  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l'Abbaïe  de  Los  ou  Laudc ,  Ordre 
de  Citcaux ,  près  de  L:tle  ,  Diocéfe  de  Toumay  ; 
fir  fc  trouve  inferrte  dans  le  Catalogue  des  Manu- 
scrits de  cette  Abbaie  inféré  dans  ta  BibHotbeca  Bel- 
gica  Meuufcripta  de  Sandcrus  ,  Tome  II  ,  pages 
91  —  128,  Nam.  CXXV1I. 


IV.  Pierre  Grosnet,  Prêtre  d'Auxcr- 
re,  dans  le  XVI.  lîécle  ,  mit  de  meroe  ces  Dis- 
tiques en  rime,  de  les  fit  imprimer  avec  divcrles au- 
tres de  fes  PoèCcs  ,  fous  ce  titre  ,  Les  Mots  dorez 
du  grand  &  fage  C  A  T  o  N  ,  en  rime  .  .  .  ,  Ada- 
ges ,  Provcibes  ,  &  ditts  Moraux  ,  fjV.  Cela  fut 
imprimé  à  Paris  ,  citez  Denis  jfanot  ,  fans  date  , 
in  8°. ,  félon  Do  Vcrdier  ,  page  1017;  6c  ,  félon 
la  Croix  du  Maine  ,  page  400 ,  en  Françcis  &  en 
Latin  ,  à  Paru  ,  chez  Alain  Lotrain,  eu  1  f 43  ,  & 
depuis  chez  Jean  Boufous  ,  éditions  dont  il  ne  note 
point  la  forme. 

V.  François  Habert  ,  d'Iûôudun  ca 
Ferry  ,  furnomir.é  le  Banni  de  Liejfe  ,  ir.it  aufli 
dans  la  fuite  en  vers  Les  II'.  Livres  de  Caton 
pour  la  Doctrine  des  Moeurs  ,  faits  par  Quatrains  , 
A  y  joignit  de*  Epigrammes  moralîféei.  Cela  lut 
imprimé  à  Lyon,  chez  Claude  Marchant,  en  ltjlt 

La  Croix  du 
lots  dorez  dt 

tans  en  marquer  la  formé.  '  "  ™ 

VI.  L'Interprétation  (j  CoufimÛiou  en  Fraufoit 
des  Difliaues  Latins  ,  qu'on  attribué  à  C  A  T  o  N  , 
faite  par  Maturin  Cordier,  dédiée  a  Ro- 
bert Etienne  ,  &  imprimée  Lyon  ,  par  Tbibauld 
Payeu  ,  de  cent  fois  ,  iu  8  .  ,  félon  du  Vec- 
dicr  ,  page  881  ,  cil  aufli  eu  vers  félon  Kabricius , 
Bibliotb.  Las.  Tom.  I,  pag.  68e  ;  ce  que  du  Vcr- 


împrime  a  /-y»»,  chez  L lande  marchant, 
iu  16.  félon  du  Vcrdier ,  pa^c  403.  La 
Maine  ,  page  99  ,  les  iuttulc  Les  Mots 
Caton,  6c  les  dit  imptimci  à  Caen  , 


dier  n'expofe  point, 
mot 


n'en  dit 


Outre  ces  fix  Traduâions  en  vers  ,  ou  en  a  une 
ancienne  verfion  eu  proie  ,  intitulée  Caton 
eu  Franfois  ,  moralifé  par  exemples  ,  &  im- 
primée à  Parit  fans  date.  Du  Vcrdier  ,  qui 
nous  a  prend  cela  page  146  ,  n'en  marque  point  1a 


(  B  )  On  a  tris  mal -à- propos  néglifl  depuis  cet 
difliques.  ]  Ecoutons  ce  que  «lit  la-deflos  Jof.  Sca- 
liger  (  4  ).  Catouit  Moralia  diftieba  quart  uuuc  et- 
dem  iu  pretit  mu  fiut  ,  quo  apud  majores  uoftros 
fueruut ,  uullam  aliam  tanfarn  comminifei  pojjum  , 
prxtcr  noftri  facult,  faftidium  ,  quod  vtttres  ferip- 
ttres  non  foium  tomttmutrt  ,  Jed 
foltt. 


(■»>  D  ri- 

tr>nil  P  lli- 
dit  ,  rum 
p.  intnii 


(C)  ///  portent  le  nom  dt  Coton  par  rapport  à 
la  matière  grave  ,  dtut  Ht  traitent ,  y  aux  fages 
eufeiguemeus  qu'ils  renferment.]  Erasme  cil  au 
'  moins  de  cet  avis  :  voici  ce  qu'il  en  dit  (  y  )  :  Cu- 
■  jus  AuQorit  boc  opus fit  ,  parum  referri puto.  C  A- 
T  O  N  1  S  06  id  txmtum  arbstrar  dici  ,  quod  feuteutias 
babeat  Catone  diguas. 

(,D)  Leur  Auteur  à  été ant/rieur  à  r Empereur 
Valcutiuieu.  ]  Le  Médecin  Vindicicn  ,  qui  vi- 
voit  fous  cet  Empereur  ,  c  te  un  palfagc  des  Dis- 
tiques ,  quand  il  dit  dans  une  Lenrc  ,  qui  nous 
relie  de  lui  adrclTée  ï  ce  Prince  ,  quod  cum  pati 
coepiffet  infirmus  ,  fient  y  gement  illud  Casonis 
ffge  dicebat  ,  Corporis  «rua  Medico  committe 


fitUi. 
P'I  74. 


(t)  la- 
mtmt  ,  p/ig. 
»«    fy  Lt 


fur  lu  Con- 
te» .1*  De»- 
Puieti  . 

7V-.  /r, 
*'t-  ««• 
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2>j  Ipitret 
dciliutoiret 
Eti«n- 

y.»  N.  T. 


CELSUS  (MiNot)  ou  MINIO  CELSI,  Pcrfonnagc  tellement  inconnu,  que 
beaucoup  de  Savans  fc  lont  tres  abulivcmcm  imaginez,  que  ce  nom  n'étoic  autr-  chofe 
qu'un  fimplc  masque  de  L  e  l  i  u  s  ou  de  Favste  Socin  («).  C'écok  effectivement 
un  Homme  bien  réel,  ne  à  Sienne  en  Italie  vers  le  commencement  du  XVI.  Siècle 
&  qui  a  vécu  jusques  vers  if7i,  ou  74,  (i).  '  ' 
La  prémiére  connoiffanec  certaine  qu'on  ait  de  lui  cft,  qu'il  étoit  en  agréable  com- 
merce de  Littérature  avec  divers  Savans  &  Beaux  -  Efprits  de  Ion  tems  vers  ifjo,  if4fi 

que  deux  ans  après  Fabio  Benvoglienti  lui  dédia  l'on  édition  des  Lettres  di  Claudio 
Tolomei,  faite  à  Fenift ,  chez,  Gabriel  Giolito,  e»  IJ47,  in  4'.  parmi  lesquelles  deux  lui 


pouvoir  éxercer  publiquement ,  fans  crainte ,  &  éloigné  des  fureurs  de  Pie  V ,  il  quitta 
totalement  l'Italie  ,  fe  retira  d'abord  cher  les  Criions,  &  enfuice  à  Bâlc  en  SuifTe,  8c 
pour  y  fubfifter,  il  fe  fit  Correcteur  des  Imprciîîons  de  Pierre  Pcrna,  célèbre  Imprimeur 
de  cette  ville  (<)•  Ce  feroit  donc  un  Correcteur  célèbre  à  ajouter  à  ceux  dont  Zclt- 
ncr  &  Maittaire  nous  ont  donné  de  curieufes  liftes  (</).  Il  y  publia  aufli  quelques  Ou- 
vrages comme  Editeur  {£)  ,  fie  l'un  d'eux  peut-être  comme  Médecin:  mais,  la  mort 

IV 


(A)  Parmi  les  Lettre*  de  Claudio  To- 
lomei, reprtduites  par  Fabio  BïNVOCLIEn- 
Ti,  à  Venue,  chex  Gabriel  Giolito  de  Ferrari, 
en  11-47,  in  4  ,  il  y  e*  a  deux,  ami  lui  faut  adrts- 
fièt.]  Ces  Lettres,  divifées  en  VII.  Livre»,  qui 
«voient  déjà  e*té  imprimées  à  Fnift,  tbez  le  mê- 
me Gielit»,  tu  if4i  ,  fcjf  i<44,  le  furent  encore 
ebez  lai  ,  ta  1549  ,  in  8*  :  puis  à  l/entfe  ,  ebrt 
Damiuic»  Gigli»  ta  Iffô,  &  1  rrS  ,  ta  H:  C'cft 
ce  qu'a  bien  obfcrvé  la  Bibliateta  Italiaum  »  fia 
Nttizim  de'  Libri  tari  Italiami  Faatamiui»- Haymit- 
Orrtmiaam  ,  imprimée  à  feai/f  tbez  Augitl»  Ge- 
remU  l'on  Amplificateur,  #«1718,  in  4',  pag. 
1  ff  :  mais  ,  elle  ne  dit  quoi  que  ce  fuit  d  une 
édition  de  ces  Lettres,  faite  à  yenife ,  ta  1*96, 
non  plus  que  de  Fabio  Benvoglienti, 
probablement  leur  prémicr  Editeur.  Ce  nom  ne 
lui  étoit  pourtant  pas  inconnu  ;  car ,  elle  indi- 
que très  bien  ,  page  79  ,  l'Origine  delta  Citta  di 
£m,  da  BartolomeoBenvoglienti, 
imprimée  a  Rtme,  en  1  f  74 ,  ta  4',  où  Ton  trou- 

C  E  L  S  V%. 

N'aïaru  pû  me  procurer  aucune  de  ces  éditions , 
je  ne  faurois  dire  ce  que  contiennent  ces  deux 
Lettres ,  ni  en  quel  tems  elles  ont  été  écrites  : 
mais,  on  en  %  une  autre  de  ce  même  Fabio  Ben- 
voglienti ,  qui  mérite  d'être  lue ,  tant  parce  qu'el- 
le contient  une  très  belle  &  très  agréable  dclcrip- 
tion  de  l'ancienne  Maifon  de  Campagne  de  l'illulirc 
Luc  une,  l'un  des  grands  Capitaines  Romains  ; 
que  parce  qu'on  y  trouve  des  témoignages  tris  ci- 
preffifs  de  l'eftime  générale  où  étoit  nôtre  M 1  m  1  o 
Ce  lsi  parmi  les  Honnêtes  -  Gens  &  les  Sa- 
vans de  foo  tems.  Elle  cft  dans  une  ample 
&  très  curieufe  colleaion  de  Lettres  de  quan- 
tité de  perfonnes  illultrcs  d'Italie  au  XVI.  Siè- 
cle ,  alict  improprement  intitulée  l'idea  del  St- 
eretarit,  del  Siguar  BartoloMEO  Zucchi 
Accademica.  Infeufat»  di  Perugia,  rapprefentats, 
in  un  TtatIMa  de  rlmitatiame  ,  f  ne  le  Letteie  di 
Printipi,  e  d'altri  Ssrneri,  puisque  c'ell  avoir  plus 
d'égard  i  V lntraduSian  À  YOmvrage  ,  qu'à  YOm 
vrage  même:-  &  imprimée  in  Vcnttia,  per  laCenf 
pagina  miatma  net  1600,  en  III.  Parties  in  4', 
d'aflez  belle  impreffinn  ;  le  Traitât»  de  P Imitatitae 
de  fx.  pages,  la  /.  Parte  de  j8x,  la  //•  Parte  de 
37e,  &  la  ///  Parte  Ûe  ifi,  (ans  les  Tablet  des 
Lettres  des  III.  Parties  ,  leurs  Epitres  dédicasti- 
tcs  ,  &  les  Prelégamt'nes  de  V  lutr»du3i»n  OU  Trot- 
tât» de  rlmitatitne.  Cette  Collection  de  Bai- 
Toi  :  Zucchi  a  été  négligée  ou  inconnue  i 
li  Biblitteta  Italiana  ,  qui  indique  pourtant  bien, 
jag.  16 ,  éc  34 ,  fes  verrions  du  G 1  v  s  t  i  k  o  Iftari- 
e»,  imprimée  in  Vtnetia,  per  il  Mufcbto,  nel  irço, 
ru  4 '  ;  *&  de  la  Sttria  Laurrtaaa  <TO  K  A  z  I  O 
Torse  L  ini,  imprimée  in  Milan»,  nel  1600, 
in  4*.  Cette  Lettre  fe  trouve  dans  la  III.  Pat- 
rie, pages  40,  &  41;  &  eft  intitulée, 

A.  M.  MINIO  CELSI,  FABIO 

BENVOGLIENTI. 

Vo-'d  ta  termes  dans  lewiwls  l'Auteur  y 
fes  fientimens  puur  nôtre  Ce l su  s. 


//  dispiaeer  ,  ch  i,  bi  aval»  de  la 
i  pot»  eagttne  di  farmi  tuflar  mtaa 
s»  prefi  ne  la  vifla  del  TafenUna  a 
doit  andai  oer  tort  ta  toca 


Va/Ira  malatus  , 
il  fiatrre  ,  tbt 
<tfla  del  TnfesUasae  *  autfti  ferai, 
per  Jart  un  t,»c,  d'ambra  \cbe  altra 
mou  peff»  dir  ds  me)  a  Papa  Pool»  ,  il  auale  era 

"«  »  fhya  per  ritrearfi  li  vicia»  Sstm- 

m»  tu  Tmfemlam»  due  gicrni  tau  malt»  piacere  ,  tr- 
dendt  ,  e  taatempbud»  fuejle  maravigtie  ;  ma  nul* 
giar  l'bamrei  aval»  ,  fe  fi  j\fl,  ftolo  t»i  ,  d  tum 
tjjtudats  ,  non  haxtffi  valt»  il  peujitr»  a  la  talha 
mjlatim  ,  laquait  mttmda  tuttoxia  mitigarfi ,  e  far- 
ji  m  mort 

Cette  Lettre  n'a  point  de  date;  mais ,  pur  la  mention 
qui  y  crt  faire  d'un  Pape  Paul,  ou  peut  certai- 
nement conclure,  qu'elle  a  été  écrite  du  tenu 
de  Paul  III,  ou  Ce  I'aul  IV,  fous  le  Ponti- 
ficat desquels  M  1  n  1  o  Ce l Si  étoit  encore  en 
Italie. 

(S)  //  publia  quelques  Ouvrages  comme  fimplc 
Editeur,  ]  Le  premier ,  que  je  coimo.ilc ,  cil  ■  une 
Collcclion  de  Pièces  Chimiques ,  intitulée  Artit 
Cbemicar  Principes  AvictSNA,  atqae  G  tain; 
qutrum  alter  uumqnom  in  luttm  pradiif,  aller  ve- 
rt, ex  vetnftis  exemplaribns  illuflrotus,  utiliar  quam 
aulta  nuue  evadit  ;  [  C»lleâ»rc  b*  Edilare  M 1- 
HOI  Celso,  Senenfe  :]  &  imprimée  Bajittx, 
nfmd PetrumPernum ,  1  f  7a ,  /»  8  ,  tum  figuris.  C'eft 
ainfi  que  j'ai  moi-même  inferit  ce  rare  recueil  dans 
le  Catalagus  Librarum  Biblietbecoj  Dtmini  Didaei 
de  Meadaca  Carte  Real .  Partugallio;  Legoti  ver- 
fus  Ordines  générales  Belgii  Ftederati,  que  je  dres- 
ûi  i  la  Haie  eu  1718.  Je  ne  faurois  dire  main- 
tenant fi  cet  illuflratus,  lt  cet  utitiar  quant  totem, 
iigninent  ou  indiquent  quelques  remarques  ou  cam- 
mtntairet ,  ou  fimplcroent  plus  d'éxaditude  ce  de 
correction  que  dans  quelque  édition  précédente: 
&  je  me  repeus  fort  de  n'y  avoir  pas  alors  fait 
plus  d'attention  ;  mais  ,  je  ne  pouvois  pas  prévoir 
en  ce  tems-là  ,  que  j'aurois  aujourd'hui  beioin  de 
pareille  obfervadon. 

Dans  la  Bibliatbeca  Mediea  de  PasCHALIS 
Gallus  pag.  41  ;  dans  la  Bibliatbeca  Jmtrica 
de  Jean  George  Schenckius,  pag.  Sa; 
dans  la  Biblinbeta  Çlaffita  de  Draudius, 
Pag.  897  ;  dans  la  Bieltatbtta  Reais  Médita  de 
Life  ni  us.  pag.  97;  dans  la  Biblittbeem  Cbemica  de 
Borel  ,  pu.  3f ,  où  l'on  eu  tait  fort  mal-i- 
propos  deux  différens  Ouvrages  ;  dans ,  le  Linde- 
mus  renavatus  de  MERCRLIN,  pag.  1064,  OÙ 
partie  de  ce  Recueil  eft  «nptoiée  ;  &,  enfin,  dans 
YHiJlaire  de  U  Pbilaftpbie  Hermétique  par  l'Abbé 
Lemclet  du  Fresnov,  Tom,  III,  pag. 
xof,  &  108 ,  où  l'on  en  fait  encore  deux  dià'ércns 
Ouvrages  ;  en  un  mot  dans  tous  les  Bibliaibe'cai- 
■r:s  de  Médecine,  y  compris  même  van  de  a 
Linden,  Merklin,  &  Manget,  fes  Sup- 
plércurs  ;  on  ne  fait  abfoluincnt  aucune  mention  de 
nôtre  Minos  Celsus,  en  quoi  ils  font  tout- 
a -fait  blâmables  ,  eux  qui  font  d'ailleurs  fi  atten- 
tifs i  nuTemblcr  ces  efpéces  de  Collections  ,  &  fi 
éxaéls  à  en  détailler  les  différens  opufcules,  &  à  en 
indiquer  les  Auteurs.  Ils  avoient  pourtant  deux  o« 
trois  occations  fort  naturelles  de  s'acquitter  de  ce 
devoir,  ou  fous  Avicehne,  ou  fous  Geber, 
ou  mieux  encore  fous  le  due  AttStres  Cbymiti, 
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l'ai'ant  furpris,  il  ne  put  avoir  la  fâtisfiftion  de  publier  lui-même  un  Ouvrage  important. 


(j>  ineerti.  Le  Catalogas  Biblittbetat  Lagda' 
âa-Batava-  *  été  plus  exact  ,  quoique  plus  coucis. 


î5  ; 


A  V  I  C  E  N  M  A  là  G  E- 
ClLSUM.  Bafî- 


BU  pUDIIv  ,  liuïuuu.i;**  i«  « 

intégra,  Autorc  Mj,;iilro  B 
Fcrraricnli  Phytico.  Ba/ile 


ta  ces  termes ,  pag. 

B  t  X.  Laf/iff  ,  J>*r   M  I  S  OE  M 

lt.r,  jf7»,  »»»  •;  c;qui  pouro"t  faire 
2  taux  ,  qu'il  en  étoit  le  traduâcur. 

La  mime  année  i)-7i ,  le  même  Pcrna  donna 
au  public  ,  ltnrodu;[!o  in  divinam  Chemis  Artem 

BOSO  LoMBARDO, 
"ilt*  ,  apnd  Pttrum  Ptr- 

.  Auri/cac  Artis  ,  quam  Chemiam  vocant  anri- 
quitlimi  Amhorcs,  five  rurba  Philofophorum.  Ba- 
ffe*, apnd  Pelram  Ptraam,  tu  8'. 

Raymunui  Lullii  Lfbelli  aliquot  Chcmtci, 
nunc  primum  in  Luccm  editi  Opéra  Uomini  Tosi- 

TAE  Ba/ilex,  *f»J  Petram  Peraam ,  IJ7Î,  r»  t  . 

Peut-être  nos  Aïicesna,  &  Gtiï»,  fai- 
foient-ils  Partie  de  cetu  Colleaion  d'Ecrits  Chi- 
miques, imprimez  &  publiés  i  Bile.  C'clt  ce  que 
je  ne  voadrois  pourtant  pas  affirmer. 

Plus  de  vingt  ans  après  tout  cela  écrit,  j'ai  ob- 
tenu de  la  Bibliothèque  de  Leidel'éxemplaire,  qu'elle 
poil'tfde  de  cet  OuTrage;  &  en  voici  une  defcription 
plus  éxacle.  Il  elt  intitulé  Artit  Ubemicat  Princi- 
pe!, Avicenn  a  atqae  G-E  B  E  R  ,  bat  Valnmint  tan- 
tiatntar  :  Jaarnm  aller  [AviCENNA]  arnaqua* 
baSenai  ia  lattm  prUiil  ;  aller  vtta  ,  [  G  E  B  E  R  ] 
vrtaflii  txentplaribat  calhtat  ,  otqat  tlegantianbat 
y  pluribat  figxm  quam  aitte  bac  illnftralni ,  datère- 
nt uaVU  PrafeJJ'aribat ,  hjc  aoflr  i  tditiiae  tmm 
tandiar  ,  tam  atiiiar  ,  e'jafil  :  ad'tâa  ladue  reram 
y  vtriorum  capiaft ,  tant  Gratta  y  Privile/i»  Ba- 
filex,  per.Pctrum  Pcnum,  M.  D.  LXXII.  Ccll 
un  gros  «  8-,  de  767,  pa.;cs  Gms  les  TaUei  dtt  Ti- 
tres, des  Chapitre!,  Cjr"  des  Matières. 

Après  ce  titre,  M  trouve  une  Lpitre  UMicateire, 
adciTéc  lllallrîffima  iJumian  PETRO  de  G  R  A  N- 
TRYE,  D.  D  E  B  E  S  N  E.  Eqaili  ,  &  Ctriftiaaii- 
fimi  Galloram  Régis  *  coafilns  ,  ejaidtmque  ad  Rtt- 
tis  Légat* ,  MlHOS  CttSUS,  Stnrnju ,  S.  D, , 
&  dans  laquelle  cet  Editeur  s'explique  anii  touchant 
fa  collection  :  „  Porro,  m  nac  Facultate  Chimica 
„  qais  adeo  rarum  verfatus  inter  Philolopos  eR  ,  qui 
H  G  E  B  R  o  antiquiffimo  ,  Princjpiquc  A  v  1  ç j  s- 

n  c,  primas  non  trbnct?  En  ynur,  îlluflnrlîme 
"  Lccate  ïam  nunc  procedunt  Alchcmiac  Duâorrs 
"  ex  eclebri  tmùtM  Typograph!a,quiin  antea  nun- 
„  quam  p-tratiorcs.  Et  quatnvjs.G  e  de  r  ,  fapjcn- 
'  tum  parens ,  jam  d  u  (i«  in  vulgum  edirus ,  nus- 
.,  quam  tamen,  ac"  nunquain  (quod  feiam)  antea 
,,  tam  cartigatus,&  fuis  ad  artem  i.nagimbus  fuit  ins- 

truaos.    Vcrum ,  Arabum  Dccus  Avicekna 

nunc  primum  pra:lum  expertus  eft ,  &  exit  a  no- 
.  bMtudio  Pcrnz  mirifico,  nulli  Sap.enrum  open 
'  poftLwncndus  Intérim  Ce  l  su  m  ,  Ita- 

lam  Typoeraphi  Pernx  Amicum,  inter  femil*- 
"  tes  tùos  habere,  liect  remotum  &  haftenus  inco- 
^gnitum,  ne  dedignerc  .  ...  Valc.  Bjfilca, 
T,  ci  Officina  Perniana,  Idjb.  Aug.  M.  D. 
LXXII  " 

On  trouve  en  fuite,  l«.  le  Praltgat  d'A  B  u  A  L  l 
As  is  ci  se;  ï  •  les  Totln  àtt  Livrts  <TAvices- 
«fÏAGïBïRJV- AvitlXK*  Parla  elemta- 
tarant ,  tj"  tjat  X.  ÛtHiaati  vortts  Capital, j  dtjltaf 
ttt  apag.  1.  ad  471;  4.  Gkbri,  Arakn  ,  n«fi 
X***  ai  Libellai  de  lavtfltgéttaat  ptrfeiLaats ?  &t. 
iaterta  lattrprett,  a  pag.  473.  »d  ?3f  î  f.-  Gebri 
Libtr  FuraacantadtxerttadaM  X««*«  ftrtiacattam  , 
interprète  RODOGERO,  HtMeaJi,  a  pag.  7»6, 
"ad  7Ô7  •  &  6'-  tadtx  lataplttijjimai  Rtram  {tf  Vtr- 
icram  ia  Av.cemn*  &  GebriÇW-i  Je 
remarquerai  par  occalion ,  que  ce  I  raducreur  K  0- 
»  og  p.  R  u  s  HifptUnfit  n'a  été  connu,  ni  i  V  a- 
lERius  Ashr*as  Taxoader ;  m  a  A.  S.  Pt- 
■  fchihiis, qu'on  prétend  généralement,  mais  mal- 
i  -  propos ,  être  le  Père  Andréas  Schotus  u  tu 
i  1  )om.  Nicolas  Antonio;  m  a  Paul  Co- 
lOmies,  dans  fon  Uiftja.a  Ontatahi  ;  m  en  un 
mot,  à  aucun  B-Wiograr^e  Efpa^nol 1  &  que  nôtre 


féparément,  foit  en  Colleaion,  tant  dans  le  XV. 
Siècle,  que  dans  la  prémiére  moitié  do  X  V I ,  com- 
me on  le  peut  aifément  voir  dans  la  plupart  des  Bi- 
bliographies ,  foit  générales  ,  foit  patiiculiéres  de 
Philoiophic,  de  Médecine,  «te.  ;  mais  ,  que  ,  s'il 
n'entend  par  là  que  ce  feul  Traité  de  Paria  Elemta- 
taram,  tjuiaut  ùtdieaei  X,  il  pourroit  bien  avoir 
raifon. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  dernière  particularité, 
ajoutons  encore  ici  que  quelque  abondantes  que 
Lokni  les  curieufes  &  favantes  Recherches  de  Mr. 
Jean  George  Schelhorn,  Paftenr  &  Bi- 
bliothécaire de  Memmingcn  en  Souabe ,  touchant 
les  écrits  de  Minus  Celsus,  comme  il  le 
nomme,  il  n'a  nullement  connu  celui-là,  non 
plus  que  les  Bibliographes  de  Médecine  que  je  viens 
de  citer.  Au  relie  ce  quon  vient  de  lire  confir- 
me très  bien  fa  prétention ,  6c  la  mienne,  que  ce 
nom  de  Mises  Celsus  n'cll  nullement  un  mas- 
que de  Lei.ius  ou  deFAUsTE  Socin,  ma;s  le 
nom  réel  &z  effectif  d'un  célèbre  Italien  de  Sienne 
au  XVI.  Siècle. 

II.  La  féconde  production  de  Misos  Celsus 
eft  l'édition  d'un  Naaveaa  Te/lamtal  en  Latta  en 
treafaii ,  qu'il  publia  comme  Editeur  :  Navam  Tet- 
t amen  mm  J ,  C.  Laliat  ^  Calltce,  atva  atriatqat 
Liaga*  tltgoatiqat  verfiuat.  Imprimé  Bofiltat  ,  in 
Offtuaa  Pttrt  Ptra* ,  ia  8  ,  (  I  ).  Selon  Mr. 
Schelhorn,  la  yerfiaa  Latiae  eft  celle  de  S  e- 
bastien  Chasteillon  vulgairement  ap- 
pelté  Castalion,  nom  qui  lui  tut  donné  par 
quelque  ami,  &  qu'il  adopta  volontiers,  à  caufe  de 
la  Fontaine  Caflalit  conùctie à  Apollon  &  aux  Mu- 
les :  &  ,  félon  le  Père  li  Long,  la  Fraafotft 
pourroit  bien  être  aufli  de  lui  ;  mais ,  je  n'y  vois 
nulle  apparence,  la  diction  étant  trop  élégante,  pour 
un  aufli  mauvais  Ecrivain  en  cette  Langue.  Ce  qu'il 
y  a  de  bien  certain,  c'eft  qu'elle  eft  différente  de  la 
vtrfion  de  Genève  alors  en  ulage ;  & ,  félon  Cel- 
sus lui-même,  aealvllt,  &  S' an  favaat  £3*  jadt- 
tieax  Ecrivain  (  i  ).  C«:e  édition  eft  dillinguée  par 
Vcrfets  chittrci;  &  a  cela  de  lingulicr,  qu'a  lattte 
de  chacun  de  l'es  Chapitres  il  y  a  un  dillique  Latin, 
tel  que  celui-ci  pour  le  1.  Chapitre  de  VEfitrt  ua* 
Calot  ti: 

■• 

Si  Perrus,  Angélus,  au*  Vates,  contraria  Panlo 
Adftrtt  ;  bi  GaUlit  fint  Anathema  fidù  (  3  ). 

Elle  eft  dédiée  au  célèbre  Walsingham,  alors 
Amballaieur  d'Angleterre  en  France  ,  qui  l'avoit 
engagé  à  venir  demeurer  chez  lui  à  Paris  ,  peut- 
être  en  qualité  de  Médecin  on  de  Sécrétaire  :  &  je 
rapporterai  d'autant  plus  volontiers  ici  fon  Eprtrt 
Dèditatairt ,  qu'on  j  verra,  outre  fon  ftile,  diver- 
fes  particularité*  qui  le  concernent. 

Cloriffime,  Ceatrh  NaMitatt  ,  Pittotitant  Corn- 

dan y  V ira, 
D.  FRANCISCO  VALSINGAMO, 
Pra  aagnflijftma  Aaglernm  Rtgiaa 
ApnJ  CbrifliaaijJiMum  Framteram  Rtgtmy 
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MINOS  CELSUS,  SENENSIS, 
S.  P.  D. 

„  MAGNA  profecro  mirificaque  vis  eft  probi- 
tatis ,  aliarumquc  virtutum ,  Francisce  Cla- 
riflime,  quippe  qux  mortales,  quamvis  remotos, 
hommes  utcumque  rudes ,  6:  fenfus  licet  pertina- 

Cu- 


E  L  su  s  fe  trompe  toit,  quand  il  dit  d'AviCEN- 
i  aanc  primam  pra-lam  exprriai  eft  ,  s'il  entend 
E/nétalcment  par  là  tous  les  Ouvrais  de  cet  Au- 
teur, vû  qu'il  y  en  a  eu 


C 

ME 


,  ilHClli-; 

gant ,  &  hinc  ad  bonum  idem ,  ad  coclcftia  fui 
„  primordia  fuaviflime  inrlammari  nofeant.  Quum 
„  ex  Rhetoruin  jugis ,  quo  oatt  Trienatum ,  divos 
„  pietatis  hottes  fugiens ,  memet  receperam  ,  hue 
„  ad  Salkbtrrim*  B  A  S I  L  E  M.  Matnia  COlUcndùTem , 
„  ibidemque  paulo  fecutius  vitam  traducerem,  non 
d'imptimex ,  foit    ,,  raro  inter  nos ,  ex  amicorum  coofoctudine ,  in 

ta  eum 
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qu'il  aroit  compofé  touchant  h  tolérance ,  ou  ,  pour  mieux  dire ,  contre  la  perfécution 
(C).    On  ne  Un  pas  prcciiemciu  eu  quelle  année  ,  mais,  lclon  les  d*tcs  de  les  produc- 
tions, 

„  munus  hoc  noftrum,  quia  noflrx  in  te  pietatis  pri- 
„  muin  lit  aigumentum.  Fo;  titan,  juvamc  Chtilto, 
in  tais  arJ-'b.ii,  cXÏm;oruTi  Vt.orum,  quorum  co- 


eum  venimus  de  te  Scrmonem  ,  tit  &  F  r  a  m- 
ciscus  BerTifS,  fit  Ferma  Typojjrt- 
ni  i  an  uni  dotes  candide  ecleb  irtut. 


PhuS  }  lua>  mi.l  m.llll  uui^l  la.i'.i.av  vbuu  siiiii.  ni  i»  CAiliruru  H   V Il  Ul 

Equide.n  minimo  negnfo  ta.uo.um  Hjtninum  „  pain  alis,  fada  xtnttlat'oiic,  a  i  majora  nie  com- 
verba  aifentationts  expotium,  meum  c«ga  te  itu-  „  piraùo.  Intérim,  tlbï  graiiam  omntm,  ôt  in  Re- 
d'amexciuruut  Quunobrcmficl>at,li::amext>  '„  grs  G'alliarum  au'a,  «!t  apud  au;;u(li:li:nam  Ai.gliae 

Keginara,  a  Summo  Chritli  Parente  piecor,  at- 
que  i" 
„  bt)r. 


nuiiatis  mini  lim  confeius,  ut  aliqurni  te  or  andi, 
vel  faltcm  obfervamiaui  in  te  nicam  ilgnifiea.iii 

Hxc 


farultatein  ,  &  cuperem  ,  &  queritarcm. 
„  porro  cnmtHlimO  mecum  agitarcm,  eccc  gravi;, 
„  &  limul  espetenda,  mini  occafio tandem  otfcrtur. 
„  D:>c aérant amici  uonnulli,  qui  nunc  Lutctiis  a^unt , 
„  (ea  e;l  nunc  de  inc  Suinmi  Pjtris  Piovidcntia 
„  cleneos)  main,  Vir  illuiUilIime,  volum.it.-m  i 
„  me  haud  elfe  aliénant.  Hic  quid  e^o  dfvcrim. 
„  Cuibusuam  verbis,  quave  ratione  animi  nid  COU- 
„  lulationem  &  gaudium  promain  >  lllultriflimc 
„  Domine,  curn  ipfe  tic  mti,:,  me  tam.-u  non  m 
„  do  no.i  adveifatis,  fed  humanitfimus  in  tior; 

Familiaiutn  Coctum  vocare  uoii  es  gravât 
„  Hin:  rit,  ut  jam  re  tpfa  cognofeam,  que  prius 
,,  aliorum  relaru ,  &  animi  tantum  cjuccptîonc  te 
H  nebam,  liinul  bonoram  omnium  Largitori  gra- 
„  t;as  a;a:u ,  ic  me  tibi  Mxccnaii  met)  gratiara  ha- 
„  biturum  femper  cupidiiïimc  dicam.  Verum,  ut 
„  auiini  ttudium  habeat  aliquod  liguum  adjundum, 
,,  neve  in  hoc  primo  aditu  vacuu»  omnino  videar, 
atiquo  te  nuncpriinum  donarcmunufculocogiiav;. 
„  Cum  eien:m  im  I'eiii  Feiki  Typogrupki* , 
„  fnperioritnt  menfttttt  ,  iperjc  nannihtt  MBÎijt  j 
„  vainque  ad  linctn  properaret  hxc  Ntvi  Jeflamenti 
„  rceens  editio,  ad  mine  c^o  librum,  fuadente  Ty- 
„  pogia^ho  tuarjm  vi.tutum  cu^idiiîimo  ,  nientem 
„  adhiaui.  Pcrlpecta  jam  erat  mùiiine  perumatl  tua 
„  R.tigij:  qoare  ù.;eîat  Reiigionis  leâionem,  eam- 
„  qac  pneipuam  tibi  percaram  fore  non  dub'tavî. 
„  Audiebum  ad  htc  ,  Cdlieam  ifl*n  ver/uitetn , 
V.m  ptriria  indici^tu  ctttbrts  ,  uwu  f  ri/nu  h 
„  pradire  ai  sliit  dum  *f]*e  frjtfijmttm.  Ho; 

>» 


„  que  dum  vivain  totis  a:ii;ni  mei  conatibus  pr. 

Valc.  Ualilea,  Kal.  Sept.  M.  D.  LXXII, 


ergo  donum  otterre  tue  perinae  ,  pietari  ,  (lu- 
,1  diis,  coiifenta.ieum  volai.  Qaod  enim  argamen- 
„  u  fpecbt ,  ninil  elt  fu^ra  ûti  Verbum  fandius  ac 
„  expet  bilius.  Q  :od  ad  liaguas  artin:t ,  daas  hic 
„  hiaon  H  poil  intoshomincs  nalli  leeundas  Libres 
„  v:dem j j  hae  tci i ipcl iate  non  paacos ,  qui  tractator ara 
„  pondère,  ac  diileccudi  ration.-  magni  quidem  Citt: 
„  itili  ta:nen  culpa  non  parum  inl'uaves  apud  Roina- 
M  ni  Sermonis  ainatorcs  hab.ntur.  Quo  fit,  ut, 
„  junet:'»  ItUKrn  digititate,  dictionisque  lefwe,  li- 
„  bri  miririce  colantur  ,  &  eorum  itudio  nurtales 
„  a,;priinc  pronciant.  Nequc  intaim  aulim  ,  Vir 
„  o  iiautlime,  Lùiguarum  Latinx  vel  Gallicx  (110- 
„  vi  mea:n  in  linguis  te  .uitucm)  laudes  noe  qoie- 
„  quam  celeb.arc.  Quanta  lit  enim  Ciallici  Serino- 
M  nft  ,  vel  fuavkas  ,  vel  cffiea  ia,  tu  judex  cris, 
t,  qui  ia  vari.'i  linguis  ita  et  verlatus,  uti  Fam'lix 
„  Waliinga  u'x  Clariru-io, gravilliinaque Légation  s 
„  Provinciapoitularepoilu.it  Nos  vel  ex  ea  cou- 
„  jie.tm  is  quod  in  p.unis  Europx  terris,  Helvetiis, 
il  Bêlais,  Germanù,  Anglis,  Galliam  colant.  Or- 
ii  bis  pie  terrarum,  Eurupa  maxime  tota,  ubt  ju- 
„  d  e  um  viget,  Latinitatis  gloriam  yejierarur. 

,i  Habebu><t  ex  hoc  Liuro  Cnrilli  jullitiam  Gtien- 
„  tes  Uiide  raluta.'cm  l  auriant  animx  potiunem.  Ha- 
„  bebunt  ad  hce  Ling  iaium  cupidi ,  prarcipuc  pii 
„  \  yroncs,onde  pofli.it  idiomatum  geminoium  ele- 
„  ganttam  adipiTci.  Quibus  rationicu  ,  cum  aaims 
„  tKllcitati,  cum  lingute  racundix,  racere  (âtit  pr>- 
„  terimus.  Hune  ergo  tibi,  fapientiilimc  Lcgate,  di- 
„  camus  librum,  quo  dignus  tuit  animi  tui  candor, 
„  mentti  in  Deum  cultus ,  ingeniique  mira  fuavitas. 

„  Ceterum  quj*  hoc  mirutn  ducat,  agnofeens  co 
„  te  génère  natum  ,  Anglico  nimirum  ,  quod  hoc 
„  noltrb  feculo  linguaium  variarum  ftudio ,  bona- 
„  rum  artium  fplcndore  ,  bellicas  rei  virtute ,  hu- 
„  manitatis  cultu  ,  verxque  pieutis  puritatc ,  nulli 
„  concédât?  Verum  jam  nimium  audax  vel  impni- 
„  densego,  qui,  tantacum  inrantia,  Regpi  Augli- 
„  ci  ,  laudes  attentent  ,  atque  Walfingamix  Fami- 
„  lia  dianiratem  cdoccam.  Rcs  ipfx  dilucidx  lau- 
„  dttores  non  quxrunt:  ego,  qua  Cum  inrirmitate, 
„  tantmn  opus  non  aulim  fubitc:  ncque  tua  parer :- 
„  tur  modeflia  proprias  laudes ,  me  prxfertim  dicen- 
„  te,  percipeic.  Quare  rincm  iinpo'am,  lî  prius  il- 
„  lad  addo,  fperarcme,  tibi  non  injucundum  fore 


.1  (4)-  , 

(  C)  Un  Outrait  import.nt  ,  y*'//  avott  compojé 
....  contre  ....  laperfe'taliti*.]  C'ell  lelll, 
ou  ,  pour  mieux  dire,  le  feu!  C).ivra,;e  de  la  compo- 
fition  réelle  &  effeclive  de  notre  M  t  s  o  s  Ce l si:  S. 
C'elt  proprement  un  Traité  do  procédé  violentée  :n- 
iufte  dont  on  ufc  envers  les  Hérétiques,  écrit  d'a- 
bord en  Italien, &  puis  traduit  par  lbn  Auteur  en  La- 
no»  tin  (  f  Il  cil  ititiiulé  Dijftrtatio  in  ll.trttiui  entr- 
jrifc  ii. vin  ,  itttuu frtgroli  Iscfiit;  &  imprimé  prémié» 
rcment  C>r//îjj»-,r,'[c'e(t-j-d;re  prnbablcmenr,  Ba- 
Jîlff,  acnd  Pcirunt  Pernam  ,  anno  ]  lf77,  in  8', 
précède  d'une  Préf-tce  de  l'Editeur ,  qui  ne  fe  déti- 
gne  que  p.ir  ces  caraderes  J.  F.  I).  M.  D. ,  6r  puis, 
vraiicnblableincnt  encore ,  chei  le  même  Pern* ,  avec 
la  feux  date  decli.  Id.  lxxxiv.,  en  loi  tcu'llets 
in  8*  .  fans  les  Prélinvna'rcs  de  |6.  autres';  Cette 
le  ronde  édition  cil  intitulée  MINI  CELSI,  Se- 
ntnjii,  de  Hjtrtticis  capilali  fnpplicit  nnn  afaiendii , 
crV. ,  dédiée  par  Va  l  e  m  s  TiTusLi(;itis>» 
Christophoko  Cnipio  Snxani ,  le  iij.  des 
Calendes  de  Décembre  cla.  13.  xvic.  ;  précédée 
d'un  Proarminm  de  l'Autejr  ,  conliltant  en  if.  pa- 
ges ;  augmentée,  principalement  de  deux  Ltttret  con- 
tradictoires ,  l'une  T  m  e  o  d  o  r  t  B  e  z  m  mJ  C. j- 
riflimnm  l'irnm  D.  AnJream  Dnditium  du  iS.  de 
Ju  t.  ico,  &  YiuxxcVANDREAS  DUDITWS 
ThetJoro  liez*,  du  t.  d'Août  1570;  &  probable- 
ment des  trats  tMei  qui  f  ivcr.t,  l'une  dei  Antenrt 
cites,  la  féconde  d.s  pajj^es  de  l' Ecriture  emploies, 
&  la  troi.iéme  Jet  ebifet.  CXLSUS  noas  apprend 
lul-ttlémi  dans  fon  Prtxminm,  qu'extrêmement  fur- 
pris  a  l'un  arrivée  chez  les  GrHotH ,  de  voir  qu'on 
ne  perfécjtoit  guétes  moins  chex  les  Protellans,  que 
chez  les  Catholiques,  eux  qui  avoient  le  malheur 
d'y  pailer  pour  hérJtifnn,  il  en  fut  fort  affligé;  Se 
fc  détermina  d'autant  plus  volontiers  à  combatre  une 
fi  odieufe  doctrine  &  Dite  li  détcilablc  pratique, 
même  éunt  Ca:huliquc,ïl  l'avoit  toujours  rc^ 
non  feulcm.nt  comme  une  (impie  erreur,  mas  en- 
core comme  une  héréiic  très  pcrtiicicufc :  que,  pour 
cet  crtet ,  il  avoit  éxaminé  avec  beaucoup  de  foin 
l'Ecriture,  1rs  anciens  Pères, &  les  Théologiens  mo- 
dernes ,  tant  Catholiques  que  Protcltans  :  qu'après 
en  avoir»  réiini  &  comparé  les  divers  fentimens,  il 
eu  avoif  formé  fon  Ouvrage  :  fit  que,  dégagé  de 
tout  intérêt  m  >ud.iin,&  uniquement  animé  de  l'amour 
de  Dieu ,  ainlî  que  de  celui  du  prochain ,  il  s'tftoit 
enfin  déterminé  ,  après  trois  années  de  difficulté* 
fui  montées  ,  i  le  taiic  imprimer  &  rendre  public 
(  6  ).  Mais ,  ou  retenu  par  de  irmveaux  obftaclcs , 
ou  prévenu  par  la  mort  ,  ce  ne  fut  qu'après  elle, 
que  quelqu'un  de  fes  amis  publia  enfin  cet  Ouvra- 
ge ,  diviié,  du  n»ins  dans  la  féconde  édition,  en. 
IV.  Parties  ou  Se?l'o:is,  dont  l'Auteur  nous  donne 
ainli  le  détail  :  „  Has  uoftras  traclationcs  anadrifa- 
riam  partiemur. 

„  Sttlttne  hac  prima ,  ipfius  jESlt  Christi 
„  Verdis,  plurimisque  prster  ca  Ept/lthrnm  lo- 
„  cis,  qux  ab  ejus  Apoflolit  funt  conferiptx,  dilette 
„  oftendemus,  intcrdiclum  elTe  mortalibus  Hureti- 
cm  tivtli  stlndto  punire  ,  prxfertim  vero  capitait 
„  fxua  pleélere  :  quandoquidcm  ejus  criminis  co- 
„  gnitionem  S  u  m  m  u  s  ille  Pater  n  tempus 
„  a  fc  inftitutum  RïciKuio  refervavit  In  qua 
„  (Secïione)  etiam  aliaua  nobis  ab  adverfariis  objec- 
„  ta  relellemus,  oc.alionem  nobis  obiter  prxbcnu- 
„  bus,  qux  paflim  tradabuntur,  eorum  argumentis. 

n  In  fecunda  (SeÛiane)  démon (Irabimus,  veteres 
M  (  quos  vocant  )  Patres  banc  veritatem  cognovlile, 
„  Sanâttqne  Seriptnr*  re/»Hi«»»»V/comprobaflc:  idem 
t,  omnes  fere  prxcipuos  noftrx  xtat  s  Thcolo^os, 
„  Eclelixque  Inltauratorcs  fenfirtc  ,  ncque  eosdem 
„  illos ,  quos  nobis  obiiciant  adverfarii ,  «ma  cum 
„  eclebrioribus  nollris  Ecclcfîis  diverfum  cenfuirte: 
„  antiquam  Ecclcliam  per  annorum  400.  fpatium  at- 
Z  ;  que 
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lions,  ce  doit  avoir  été  entre  1571 ,  &  1/77  ,  année  de  la  Publication  de  cet  Ouvrage 
pofthume  (O- 


(  7  )  i<*«"  , 
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Ml;  ». 

m£  1 ,  tra. 

fui  riic- 

nui  de  Pieu- 
donrmil, 
fn.  17». 

(m)  rabrl- 
cii  Lui  fa- 
luransEiran- 
geltta, 
je». 

\SÀ  ut 

du  Biblto» 
■  heca  Ami- 
Triflîiai  io- 
aum, 

lia.  Cara- 

Ic-jr.  Biblio- 
ih.  Bodîeu- 
M 
II. 

Cn)  ri.fii 

r.pirane  Bi- 
bliorh.  Gia- 
iieti ,  f.s. 
«11. 

(  n)  PMu 

av«.  tf. 


sif  Socin.  Tels  font  Sçavfkivs  (n), 
Sahdiu$  (18),  AiNotuus  £19)1  Bai  l- 
LET  (10),  Placciui  (11)1  r' AD  me  II.  $ 
(n),  ZELTMEft  (23)  ,  HtuMAK  (Z4):  ce 
denier  fur -tout;  qui  prétend,  qu'exceptées  les 
deux  Lettres  /  a  ,  dans  Sttkutt  le  trouve 

par  Anagramme  Mimu  CV/>>  ,  ce  dont  ces  deux 
noms  ,  mis  au  dciTus  l'un  de  l'autre  ,  tout  d'an 
coup  d'œil  voir  la  faulkté.  Quelques  autres  , 
comme  Hesoldus,  &  Pk*  i  z  o  n  i  u  s,  don- 
nent cet  Ouvrage  à  CastalIon  cité  ci- 
dclfus  (  ir  ).  Mais  ,  Mr.  S  c  h  e  i.  h  o  r  n  ,  déjà 
cite"  plus  d'une  fuis,  a  ttes  b:cu  prouve,  tant  dans 
fes  Àmxnitatet  Littcrart* ,  Totn.  VU,  pag.  S»6, 
que  dans  utie  Dijfertat 10 cxprelfe  de  Miso  Ct  1.- 
s  o  Séné*/!  &c.  ;  imprimée  à  Memmingen  ,  cbe t 
ht  Barth  :  ■■;      ,  en  1748  ,  im  40  ,  que  tout  cola 

n*â  nul  fondement ,  ce  que  M 1  n  u  s  Cl  t.  s  u  s 
JêLc\\  n'illcincnt  un  nom  feint ,  nuis  le  nom  réel 
IMtcft'ed  f  d'un  II  imirie  de  Lettres  Sicnnois,  rérti- 
gté  peur  fa  RélL,ion  en  SuiiTe  ,  où  il  crtrt  fort 
vraifcmblabcrnent  qu'il  mourut  peu  après  la  Publi- 
cation  de  les  deux  prémîércs  productions  (i6).  La 
grandiflime  rareté  de  toutes  trois  ,  &  principale- 
ment de  celle  contre  la  perfécution ,  jointe  i  là 
Patrie,  celle  auftî  de»  Socins  ,  n'ont  apparem- 
ment pas  peu  contribué  à  leur  faite  attriouer  te 
dernier  Ouvrage. 

O  a  prétendu  de  me' me  ,  &  entre  autres,  M. 
Faciolati,  Protelfcur  i  Padoue  ,  dont  la  prétention 
fc  trouve  dans  la  Bibltatbéjue  Germanique,  l'orne 
XI,  page  118  ,  que  le  nom  de-  M  arcello 
Palihcesio  n'émit  que  l'Anagramme  de  ce- 
lui de  P 1  e  R  A  m  a  e  l  o  Mazolli,  le  vé- 
ritable Auteur  du  ZoMacns  Vit*.  Mais,  cet- 
te imagination  fc  trouve  aiïément  détruire  par  l'A- 
crolliche  des  premières  Lcttia  des  19  premiers 
vers  de  ccr  Ouvrage  ,   qui  forment  précilémcnt 

MaRCE  La-US  PaLINCENIUS  (S  X  S  t  L  A- 
TUS. 

Dans  les  diverfes  éditions  des  Indices  Lilrarnm 
prokibitorum  ,  a  commencer  ,  par  celui  de  C  t.  e- 
MENT  VIII,  imprimé  à  Rime,  chu  Paul  Bia- 
dut  ,  en  ls-93  »  •  4'  »  on  11 '*  P°',u  oublié  M  1- 
m  s  CelIUS  i  la  Lettre  M.  de  la  I.  tjlallc ,  qui 
cil  celle  des  llèr/ti^nei  les  plus  totalement  &  fé- 
vercment  condamnez  &  prohibcTf.  :  mais,  dnns  quel- 
ques uns  des  polléricurs ,  &  nommément  dans  celji 
d'A  1. 1  X  A  N  n  R  E  VII,  imprimé  A  Rome,  dans 
C  imprimerie  de  U  chambre  ApdjiJiiime  ,  en  l66f , 
in  fi!:o,on  lui  attribue  bien  i£norammei!tlcsfimeufcs 
Vindicte  cnn'.ra  tyrannoi  tant  à  la  page  ïo  ,  qu'à  la 
page  131.  en  ces  termes,  Cetfnt,  vide  Minus.  Vi»- 
ditid  contra  Tyramns  ,fite  de  Primapii  m  Papitlum , 
Papnliquc  in  Prinetpem ,  légitima  pottflatc  ,  Ste- 
KHANO   J  U  N  I  O  BRI'TO   C  E  L  S  O  AvCtO- 

R  E  ;  puisque  les  moindres  Connoiiléurs  lavent  que 
cet  Ouvrage  ell  non  de  Frasçois  Hot- 
m  a  n  ,  ni  de  Théodore  dk  B  t  z  e  ,  ni  de 
Du  Pt  essisMornai,  ni  peut  -  être  de  quel- 
ques autres,  auxquels  on  les  a  témérairement  attri- 
buées ;  mais  ,  ainli  que  l'a  très  bien  établi  G 1  s- 
bert  Voet,  dans  fa  Diiqm/int  de  Aulhre 
Vindiciarum  contra  Tyrannos ,  fcrV.  imprimée  i 
Amfterdam,  chez  Valttewier,  en  166»  ,  in  iz*;  & 
comme  l'a  encore  mieux  confirmé  Mr.  Baïlk 
dans  là  belle  &  lavante  Differtatien  concernant  le 
Livre  <TEtienve  Jirstus  B  r  u  t  v  s  ,  mife 
"v*-  la  *&iï\<otbéÎHe  de  G  E  S  n  e  r  ,  gStc  le  nom  de  cet  i  la  fin  de  fon  Diclionnaire  :  que  ces  Vsndici* ,  dis- 
t.,Ci  Auteur  en  l'écrivant  ainli  Misicii. si  ,  &  je,  font  du  cc'.ébre  Hubert  Lanouft, 
eBi-  n'en  fa'fant  qu'un  feul  mot  (if),  &  je  ne  lai  Bourguignon,  fort  connu  par  divers  autres  Ouvra- 
ges ,  &  turtout  par  fa  Vie ,  compoféc  en  Latin  par 
Phi  t.  sert  de  la  Mare,  Confeillcr  au  Par- 
lement de  Dijon ,  &  imprimée  ii  Hall ,  chez  Dn- 
farrat ,  en  1 700  ,  in  1  a Leur  ignorance  ,  ou 
leur  témérité  ,  vient  de  ce  qu'ils  ont  fubilitué 
Celso  1  Celta,  qui  lignifie  là  François,  comme 
l'étoit  en  crTet  Languet,  &  nullement  Italien 
l'étoit  Mmo  Celsi. 


„  que  eo  amplius  hujusmodi  fivitiam  ncdurn  non 
„  exercuide,  fed  ctiam  omnino  ignoralfe  :  optimos 
,,  prirnos  illos  Impcratorcs  Chrilttanos,  6c  li  Icgiti- 
„  mi  Magilhatus  erant  ,  gladii  mnlcUm  Hareticis 
„  non  :rro;afle.  Antiquiores  tandem  Romanos  ip- 
„  fos  Epifcopos  ,  ut  irrogarctur,  non  curalTe,  qui 
„  quidem  gladius  ,  ut  luculcnter  probabimus  ,  ab 
„  Anti-Cbrifl»  demum,  atque  Hxretuorum  exem- 
„  ph,  in  F-ccleiiam  invedus,  mirum  quam  milere 
„  pius  omnes  atflixcrit. 

„  Seâio  terfia  mredargnendis  objeSatismil/ns,  ratio- 
„  nilns  ,  Veteris  Koxisfne  Fxderis  ttjlmoniii  Cif 
„  exempta,  qux  pro  lut  aflèrenda  fententia  ab  ad- 
„  verfariis  atferuntur,  prxcipuc  veifabitur.  Intérim 
„  vero,  dilucidis,  ac  lucc  ipfa  clarioribus  argumen- 
lis  rationîbusquc  ollcndcmus,  Cnlrm  Gnbernatio- 
„  nem  SpiritnJi  derogare  minime  debete.  MunJa- 
„  nam  potejlatem  ex  verhoDei  penderc ,  cique  fubjici , 
„  non  vcrvntn  ipfi  pate/lati  ,  manilelle  probantes. 
„  Palam  infuper  facientcs  ,  ,  quod  iibl  a  Rrgc 
„  Chrillo  refervatum  hujus  caufi  cogirtronis  alle- 
„  rimus,  mnndanx  ptlitss  minime  adverlàri,  civilia 
„  judicia,  ubi  nedum  de  fortunis,  verum  ctiam  de 
„  fanguine  agatur ,  nec  dcllruerc  (  uti  vociterantur  ) 
„  nec  impedire,  ncque  tandem  ullo  modo  ghdium 
„  Magillrarui  de  manibus  extorquerc  :  iis  inquam  in 
„  rébus  ,  quarum  caula  eum  hujusmodi  telo  Deus 
„  inllruxit,  aut  inllruflum  confirmavit. 

„  Qttarta  demum  SeSione  ,  qnid  Magifiratni  in 
„'  Retigionis  canfa  fit  atendnm  ,  tfnihmjne  pr<efidiis 
„  fanam  Dotlrinam  ajerere,  tntari  ,  kjf  conjervare 
„,deieatj  breviter  dcmonltrabimus  f  7).  M  C'en  ce 
qu'il  éxécutc  en  efl'et  avec  beaucoup  de  force,  tant 
pour  cette  demiére  Seclhn,  auc  pour  les  trois  pré- 
miéres :  &  excepté  feu  Mr.  Bayle  ,  qui  s'étoit 
propol'é  un  dcflêm  beaucoup  plus  étendu ,  fit  qui  a  (i 
i.  repjr alitement  dîmonti  ttnScs  les  mjebinet  du  Pire 
de  r,itMrance  de  la  perjeention ,  )C  ne  crois  pas 
que  perfonne  ait  jamais  mieux  établi  &  démontré  la 
juflenccemté  de  la /«/W'  mutuelle  en  matière  de 


fa?)  ATVO 

6-  Fabn- 
caoni ,  *li 


(tl)  Biblio- 
lb.Aoti-T.I- 


C  las  si  us  raporte  éiafiement  les  deux  titres 
de  ce  livre,  mais  en  fait  mal-à propos  deux :  différais 
Ouvrages  tous  deux  imprimés  à  Cèrijliiujr  (o  ). 
D  R  a  v  o  1  u  s  confond  enfemblc  ces  deux  éditions, 
&  n'en  fait  qu'une  chimérique  de  DAIe,  en  lj-84,  m 
4  ;  &  , il  attribue  l'Ouvrage  i  Beze  (10).  LiPEXlOS, 
aucomraire  des  deux  titres  des  deux  éditions ,  fait  deux 
dill'ércns  Ouvrages,  dont  il  fa:t  imprimer  le  prémier 
en  tnénK  tems  a  Cbriflliuj;,  &  «1  Baie  ,  en  l  fS4,  in 
4e ,  &  attribué  de  mf  me  dans  un  Article  feparc ,  le 
même  Ouvrage  à  BtZK  ,  dont  les  idées  étoient 
bien  oppofées  lu).  Placcius  diftingue  bien  ces  édi- 
tions, mais  fait  mal  la  féconde  in  4",  (tl).  Fabri- 
cius  la  place  mal  fous  irSS,  (13),  i  mains  ou'il 
n'ait  v  û  une  troifiéme  édition  avec  cette  date ,  dont 
je  n'ai  trouvé  nulle-  part  ailleurs  aucune  mention. 

Daniel  Zwickerus  ,  Dantiicois ,  Mé- 
decin, &  Unitaire  des  plus  Zélés,  a  tait  une  efpé- 
ce  d'Abrégé  de  cet  Ouvrage  de  C  e  L  s  u  s  en 
Flamand,  intitulé  Vereeuings  -  Scbrift  der  Cbrifle- 
ntn  ,  &  imprimé  en  1661  ,  in  4».  Il  le  traduilit 
ciiluite  en  Latin  .  fous  le  titre  d'/*Wir»ti»  Cbri- 
ftianorum  ,  feu  Dijputdtionis  M  I  N  I  C  E  L  S I , 
nen/i,  ,  quatennt  su  llxrcticis  coercendis  progredi 
lice.it  ,  lemmata  potifima  ,  &  le  rit  imprimer  fans 
autre  indication  quV«r«»  166»  ,  13.  Martii,  (14). 
Jean  Jacques  Frisius,  Abréviateur  de 


qu'un 

p jurqnoi  presque  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  ce 
III.  Ouvrage  ,  font  de  fon  Prénom  Minus,  ou 
M  1  s  1  u  S  ,  puisque  lui  -  uicme  fc  prénomme  M 1- 
x  o  s  ,  comme  on  vient  de  le  voir  au  devant  de 
fes  Eiptres  d/Jicatoirei'i  Pierre  de  Granltrye  &  à 
Wallîngham  (16).  D'autres  font  encore  bien  pis  ; 
car  ,  Us  déshuinaniûënt ,  fi  je  puis  m'exprimer 
ainli  ,  cet  Italien  ,  en  ne  prenant  tout  fon  nom 
que  poux  un  masque  de  Ll'lius  ou  de  Fau- 
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CESSOLES  (Jaques  (4»)  de),  Auteur  d'un  Livre  de  Morale  &  de  Politique" 
formé  Air  les  Régies  du  Jeu  des  Echecs  {A),  Se  Religieux  de  l'Ordre  des  Dominicains, 
dont  on  a  fort  altéré  le  nom,  Tige,  «5c  la  pairie  (B);  qu'il  n'clt  pur  conléqucnt  p»t  fort 
étonnant  qu'on  ait  mal- à- propos  multiplié  (C)  ;  &  touchant  lequel  quelques  Ecrivains 

*  a  vente  cft 
étoic  Profès, 
la  fin  du 

»>>  XIII. 

rUa  ri-  défiai  U  Citailp,  (u). 


(a)  Ktalf, 

Bibliorti.  te* 
ter»  fc  00- 
loi , 

l^'Sf  dc  réputation  ont 
jaques,^,  qu'il  fc  nommoit 
"'-..LT''  &  Maître  en  T 


u  avancé  des  conjectures  auiîi  vaines  que  linguiiércs  (D).  La  v 
it  Jaque»  de  C  e  s  s  o  l  e  s ,  du  lieu  de  fa  nailfancc  >  qu'il  étoi 
biologie,  du  Couvent  des  Dominicains  de  Reims  ;  qu'il  vivoit  à 
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litiqae  formé  fur  let  Régies  du  Jeu  des  Echecs.  ] 
Ce  Livre  a  été  autrefois  extrêmement  en  ufage, 
tant  parmi  les  grands  que  parmi  le  peuple;  fit  l'on 
n'avoit  alors  guéres  de  meilleur  Ouvrage  pour 
I'inltitution  des  moeurs.  Il  clt  intitulé  de  Mari- 
bus  Hotniuum ,  y  de  Officiii  Nabilium  fiper  /.*«,. 
Scaccorum  :  &  voici  ee  que  nous  dit  l'Auteur  lui- 
nifmc  des  motifs  qui  l'ont  porté  à  le  compofer. 
Ego  Frater  Jacobn  de  Thejfalonia  ,  mnlturnm  Fra- 
trum  Ordinit  utftri  ,  {3*  dilerferum  Seculariunmt 
precibut  ferfuafut,  dudrnm  muuus  r. ci  ni/Simm  MMi, 
ut  tranjertberem  firlatii  ludum  ,  fetaccorum  videli- 
tet  ,  rrgimiuis  ,  marum  ,  ai  belli  Humtai  GtHtm 
document  khi.  tant  e*m  illum  ad  Ptfulunt  decia- 
mattrit  frtdicajftm  ,  mMltitqnt  Naiilibut  fbtmijfet 
materia  ,  btaari  eeram  ac  digaitati  caravt  afi-rite- 
rt  ;  maatat  ttl  ut  ftrmjl  roram  meati  imfrimaat , 
ut  fie  bttlam  ,  {jr"  ludi  virtutem  ,  corde  ttuat  fot- 
fiat  faetliut  ebtiatrr.  Haut  erra  hbtllum ,  de  Mo- 
rdus Hotninum  &  Officiis  Nob  lium  .  fi  pUcet, 
ratitalari  decrevi  (  I  ).  M-lis  ,  les  Copillcs  &  les 
Editeurs  ne  s'en  font  pas  tenus  i  la  Simplicité  de 
ce  rttic.  C'eft  pour  quoi  on  le  trouve  furt  varié , 
&  plus  étendu  ,  tant  dans  les  tnannfcrits  que  dans 
les  imprimés.  Il  y  a  une  infinité  des  prémieis 
dans  les  Bibliothèques  ,  touchant  lesquels  je  me 
contenterai  de  renvoïer  aux  Auteurs  que  je  viens 
dc  citer,  ci  à  Calimir  Oudin  (i):  mais,  pour  les 
féconds,  je  les  indiquerai  foyneuletnent  ci-deflbus 
Remarque  (  F  ).  ■» 
L'Auteur  d'une  compilation  Chronologique  des 
titres  de  toutes  les  Pièces  Dramatiques  }•  rançoill-s 
qu'il  a  connues ,  qui  fc  vante  d'en  avoir  très  fbi- 
gtieufeincr.t  caaj'alté  let  arigiaaax  ,  &  qui  ffe  dire 
qu'il  y  a  peu  de  Pi/cet  de  celles  dant  il  parle  y*'il 
u'au  vies  &  éxamin/et ,  ne  la'flc  pourtant  pas 
d'ériger  eu  Comédie  cette  Moralité  da  Jeu  dtt  échec  t 
(  î  )  ,  l  de  tomber  ainii  dans  le  défaut  qu'il  re- 
proche aux  autres.  Voulant  donner ,  comme  il  a 
fait,  let  l'itt  dtt  Paètet  Praveapaax ,  nos  prém'ers 
Auteurs  François  (4),  il  auroit  mieux  fait  dc  réim- 
primer tout  au  long  l'Ouvrage  de  Jean  de  Nollre- 
Damc  devenu  ettrémexent  rare ,  que  de  ne  noiis 
en  donner  que  de  (impies  extraits  ,  qui  ,  quelque 
éxaâs  qu'il  les  annonce ,  ne  fatisferont  pourtant 
jamais  les  véritables  connoiiTeurs.  Excepté  f»n 
DiJ<.q*rt  fur  Parigiue  det  SpeSaclet  &  fur  Fitw 
bliffemeut  detThéutrtt  eu  Fraace  (f),  tout  le  res- 
te n'eft  qu'une  énomération .  quelque  fois  auci  l'é- 
chc,  &  même  par  fois  inéxaéte,  des  diverfes  Gom- 

K lirions  Dramatiques  des  Auteurs  François  :  ét 
n  y  trouve  certaines  bévûes  qu'on  ne  devrait 
nullement  attendre  d'un  homme ,  qui  a  fi  attenti- 
vement, dit-il.  toutéxaminé.  Par  éxemplc,  an- 
roft-il  bien  vû  Tome  I ,  pag.  410 ,  les  Satyret  Cbré 
tieuuet  de  la  caifiat  papale  ,  imprimées  cbet  Ber' 
utrd  Badiut ,  au  lieu  de  Ctar.tr  i  ,  eu  1  f  60  ,  im 
8»?  Auroit  il  bxn  lû  ,  lorsqu'il  dit ,  Tome  II, 
page  64,  que  /*  Père  Caraffe,  reproche  à  Théapbi* 
Je,  qu'il  était  Ftlt  eTuu  CabarelierX  Ce  qu'il  ajou- 
te, que  ce  Poète,  aceufé  d'avoir  campofé  eu  partie, 
y  d'avoir  fait  imprimer,  fur  la  fia  de  t6u  ,  le  Par- 
nafl'c  l'atyriquc,  fut  condamné  par  contumace  à  être 
bruté  vif ,  par  Arrêt  du  Parlement  du  10.  Août  1613; 
&  que ,  prit  conflit ué  Prifonuier  à  la  Conciergerie 
dont  la  même  Chambre  de  Ravaillac  ,  la  peine  du 
feu  fut  commuée  eu  celle  du  bannijfemtnt  :  cela,  dij- 
ic,  efl  plus  ci: ad  ;  car,  félon  te  Mercure  Franfoit, 
Tom.  XI ,  pie.  101 3,-103 f , Théophilefuteffective- 
ment  t-'rédeprilbn  &  banni  le  1.  dc  Sept.  i6iy  ,&  il 
feroit  1  fouhaiter ,  que  Bcauchamps  nous  eut  donné 
beaucoup  de  parricutarités de  cette efpéce, mais, tnal- 
heureufement ,  il  n'en  a  que  fort  peu  de  pareilles. 

(  B  )  Ou  a  fort  altéré  fan  tram ,  fan  âge ,  fjî fa  patrie.  1 
On  l'a  tellement  défiguré  a  l'égard  du  nom,  tju'i 
peine  cela  feroit -il  croiable,  li  l'on  n'en  donnoit  la 
preuve.    On  le  voit  donc  nommé  Ca-folit  (  6),  Ci- 
fil» ,  Cafillit  (  7  )  ,  Cajluli ,  (  8  ; ,  Cafuht  (  9)  ,  Cr- 


(10)  Oo.ti«. 
de  Sciipim. 
E«lef.  «/. 

nom. 

(11  )  OrUo- 
di;  Otij. 


falit  (  10) ,  Cefolut  (il),  Ceffale,  Cefulis  îy  Cefu- 
lit  (li),  Ccioli  (13),  de  Ceialit  Ô4)  ,  Sepiit 
(  If),  Ttffiti}  (16),  TeJJcllii  (17),  Theffali,  (1»)^ 
de  Tbejfa.'ama  (  19  )  de  Ibcffihuica  (  10  ) ,  de  Tbei- 
folus  (il  ),  le  peut -être  encore  autrement.  En  ef- 
fet, je  viens  de  trouver,  longtcms  aptes  ceci  écrit, 
que  la  Croix  du  Ma  ne,  au  mot  Jean  Ferhom 
de  fa  Bibliathéque  Franfaife,  nomme  nAtre  Domini- 
cain Jacques  de  Cturcettei  ;  ôf  que,  dans  on  Manus- 
crit de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  il  efl  nom- 
mé de  Cajfoles.  Voïea  ci-deflbus  après  la  citation 
(48).  Pour  l'âge,  Trithemc,  Gesner,  fes  Abbré- 
viatcurs,  &  du  Cangc,  le  placent  vers  l'an  1400,  et 
presque  tous  les  autres  vers  1 190 ,  ou  9c ,  ce  qui  e(l 
plus  éxacl.  Hydc,  qui  le  met  dès  avant  1200,  dans 
fon  Elencbui  Scriptaium  de  Sbahiludio  ,  num.  17, 
le  place  trop  haut.  Quant  il  la  patrie,  les  uns  le  font 
Italien  ,  Lombard  éc  Tofcan  c'elt  -  à  -  dire  dc  Ca- 
fal  &  dc  Florence;  &  les  aitres  feinblent  le 
vouloir  faire  Giec  ,  &  de  Thcflalnr.iquc  :  &  cela 
par  Icsrai.oi  s  qu'on  verta  ci-dtlfous  dans  la  re- 
marque (DV. 

(C)  On  l'a  mal-àprapet  multiplié.].  Vû  cette 
variété  cmbanuTante  tic  noms ,  dc  teins ,  &  dc  pats , 
il  n'eu"  pis  fou  extraordinaire,  que  divers  Ecrivains 
fe  foient  abufci  en  multipliait  celui-ci:  &  les  Ab- 
b;év  atcurs  de  Gesner,  ét  Poflcvin  leur  copiile  trop 
ordinaire,  font  plus  excufablcs  ici  qu'ailleuts  en  cette 
efpéce  de  bévûe,  qui  leur  cft  trop  familière.  Gc>- 
ncr  n'avoit  parlé  que  dc  Jaques  de  TbeiTaloaia  da.is 
là  Bibliothèque  (  11  )  ,  &  de  voit  s'en  terur-la  ;  mais, 
dans  le  Supplément  qu'il  y  fit ,  il  ajoute  Jaiobut  de  Cet- 
falit  de  Ludo  Schaccorum  {  13  ),  lâjis  s'appercevotr , 
qu'il  ne  s'ag'flbtt-li  que  du  même  Livre,  &  du  mê- 
me Auteur:  tant  il  cil  vrai,  qu'on  giîc  quelquefois 
un  Ouvrage,  en  le  voulut  améliorer.  Ses  Abré- 
viateurs  firent  encore  pis  ;  car,  à  ces  deux  Articles, 
ils  en  ajoutèrent  un  ttoiliémc  d'un  Jacobut  de  Cojlu- 
lit  de  Luda  Scaccerum ,  citant  pour  garant  un  Aieol. 
Bngam  peut-être  plus  réel,  mais  aufii  peu 

connu  que  lui.  Accoutumé  comme  cil  Poflêvin  i 
fuivre  inconfidérémenr  ces  Abbréviateurs  de  Gesner, 
il  cil  afliï  étonnant  qu'il  fc  foit  ici  contenté  des  deux 
per tonnages  dc  Gesner  qu'il  nomme  pourtant  Jact- 
buj  de  Cex.olis  ,  &  Jacvbut  de  Tbejaleuica  (  if  ). 
Antonius  Scncnlis  &  Altamura  en  font  aufE  un  Js' 
coiat  de  Cajfolti,  &  un  Jacobut  de  Tïeffalania  ^  ï6 ). 
Ambroifc  Goncus  propofe  dc  même  un  Jacobut  de 
Cetolis,  &  un  Jacobut  de  Theffahnia  (  il').  Geor- 
ge Matthias  Konig,  &  le  fameux  du  Cangc,  font 
au  Ci  dans  le  même  cas  (  18)  :  &,  probablement,  il 
s'en  trouveroit  encore  divers  autres.  Je  ne  connois 
que  Pignon  &  Konig ,  qui  fc  foient  trompci  à  fou 
nom  dc  batéme  (  19  ). 

(  D  )  Quelque!  Ecrhaint  de  réputation  ont  avancé 
fur  fon  Chapitre  det  canjeHuret  auffi  vaiuet  quefingu- 
liéret.'}  On  ne  les  lira  point  fans  doute, fans  admrrer 
avec  quelle  facilité  nôtre  pauvre  cfprit  s'égare ,  &  fe 
plait  à  eiitaflcr  chimères  fur  chimères  ,  quand  une 
fois  il  a  pris  un  mauvais  chemin  et  enfilé  une  mau- 
vaile  route. 

En  effet,  qui  ne  feroit  furpris,  &  même  affligé; 
de  voir  le  célèbre  Lambecius  donner  ainli  carrière 
1  fon  imagination?  „  Volumen  chartaccum  146,  in 

»  ,0"  ,  , 

(11)  Cernai  BfeUoeh.  ftbo  ttt.wrj: 

(M)  Get'nCK  Append.  «d  Bibll«<h.  ftUo  tl-  vfi. 

(14)  Epii.  Bibliottk  Gelaen,  fat.  ni  $  I7t,  lit. 

(U)  r»flc*ini  Appât.  Uctt,  Ttm.  1,  t*g.  ?»i ,  ril- 

Le  Jicavii  om  TBltlàl.oiiiq.u».  ,  de  l'Ordre  dei  Frerei  tit- 
ctieun  ,  Atttcw  de  Seimant  .  nréelfé  p*r  du  fin  dm  fia  XV ,  SiécU  , 
f't.  I9f  ,  'ftfani  «u,  /rrgS/.r  «]»c>ku.  de  Tfcefljlonci .  amr,  .»  ir  né. 
irrliqici  de  CefTolc.,  inni  il  nt  dit  m,i  i*ni  uni,  /,  B>b!feike<]ue.  C,J> . 
à  rimiiniin  in  Ciim  ét  la  Faole,  fréférir  ttmir,  ntf%. 

(H  )  VU.  Qjictif  e<  Ecbwd  Sciipioe,  Ord.  i  izdwUM.  itccnf.  T*m.  I, 
pat.  471. 

(17)  Comù  Ciulof.  Illaftf.  îcriptor.  FjibiIi*  Dominifeni  ,  fag.  u,, 

(et)  Koelrli  Biblloch.  .et  tt  non,  fag.  itj  .  fc>  *H>   Da  Cugt 
Stnpio..  m    t(  .«f.  Utinit.  «I.  no,  .11. 
(»)  f.ut  >i-tti*>  U  til'iitm  (a). 
Z  A 
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XIII,  ou  au  commencement  du  XIV,  Sicclcj  &  qu'il  n'étoit,  ni  de  Cafal ,  ni  de  Flo- 
rence, ni  de  Theflalie,  ni  de  Theiiolonique,  mats  de  Ccffolcs ,  Bourg  ou  Village  du  Dio- 
cct'c  de  Laon,  dam  la  Thicrache  ,  quartier  ou  diftric~c  de  la  Province  de  Picardie  confi- 
nant à  celle  de  Champagne  (  E  ).  On  a  pluiieurs  éditions  de  l'on  Ouvrage ,  dont  il  y  * 
quantité  de  traductions  en  diverfes  Langues.  I  F)  :  tic  un  de  (es  Confrères  l'a,  quelquefois 
imité  ou  copie  dans  un  Traité  de  même  cipeee  (*).  Quelques  Bibliothécaires  lui  attri- 
buent 
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141.  Ut  Pi- 
tn  Ctictif* 
Schnd  , 

5#i£ 


fitoi.  Ttm. 
U,  par. 

«Il,  Jf.-r  •- 
wtmt  f.  i\f* 
fhtn  MSS. 
4,  tri  Oa~ 

trrtfjf  (««• 
ftrvrz  2«%t 
tffttM  Bill  '■ 

ibie  » ,  A«t 


f  r«i«  /•«! 


folio  ",  dit -il ,  „  quo  contmenrur  hxc.  J  ac  o- 
„  bide  C  a  su  lis,  ordinis  S.  Dominici,  liber 
„  Ethico-Politicus  de  Ludt  Latruueuhrum  *  Jtve  de 
„  Aturibititst  Offittis  Hammam  ,a  Cor.rado  von  Ain- 
„  meuhufenex  Lingua  Latina  in  Gcrmanicam  ritli- 
„  inicc  ttanûarus,  ce  inuliis  additionious  pafHm  in- 
„  Lcrcîs  locupletatus.  Latina  ciusdon  Libri  exem- 
plaria  MSS,  qus  in  auguflifiima  B:bliothcca  Cx- 
ûrea  VindoboncnJî  hactenus  rcpcii,  duo  funt, 
quorum  prtmum  extat  in  codice  MS.  inter  MSS. 
codices  Theologicos  Latinos  136.  Ubi  iinpiimis 
noubileeit,  quod  enguomen  Authoris  ibi  codein 
modo  feriptum  legitur ,  mi  ego  paulo  ante  illud 
exhibui,  nempe  de  Cafuln ,  quod  idem  clt  ac  iî 
„  Gcrmanice  dicerctur  vau  Hutttu.  In  altéra  autan 
N  codice  MS.  Cxlarco  inter  MSS.  codices  Hilloti- 
„  cos  Latinos  4*4,  anno  1391  ,  exaiato,  pro,  de 
„  Cufulu  legitut  C*J/olh.  Ego  vcropriorurnlccxionem 
„  magisapprobo,fir  \octmCafulii  ,ncglgentia  fit  im- 
„  périt  .1  Ubrarionim  primo  mutatim  elle  arbiror  in 
„  Cafalit , Caflolii ,  &  Cujdiùi  ;  qutmadnv  iduin  legitur 

„  UlDtftriptiaut  Ludi  L.ilr zxotler */m  ti  ulta v  i  Sclcni, 

,,  Libr.  I,  cap.  II,  pag.  ar ,  de  3.4.  Uc  ndc  autem 
„  transformatum  elle  in  Ctlalii ,  Cejfaïu,  fie  CrjiW//, 
n  ut  m  fipra  citato  codice  MS.  Cs.arco  inter  MSS. 
Hirtoricos  Latines  454,  Liquet :  &  in  K.  P.  An- 
tonii  Seoenfis  L  alitant  Ckramita  Fratrum  Ordiuij 

Praditotarum  ,  Obi  bffiC  leguntlir.  Fréter  jMabui 
de  Cezatis  ,  vir  frtvii  Lulerjimrx  egregtjc  ,  C3* 
n»U*M  veierJMdmi,  utmsmtfu  , 
nés  vérin  ,y  Bèr*m  m»ralcmfr<,K*HM*i  , 
do  Scaccorum.  Cunij/e  duttur  tasdmum  O*- 
„  nuai  H9J.  Hac  -lie.  £.v  C<-^'»/«j  porto,  per  rail- 
^  tationem  C,  in  T  ,  adi'^iraDoiic  adjcâa  ,  fadum 
n  elt  TbeffMii ,  ut  cemirur  in  codirc  An.bracuno 
„  146,  de  quo  in  prïi'ens  agitur.  Tandem  autem 
„  vox  IbeQélii  ablurde  ptorfus  &  inepte  muuta  cil 
„  in  Thcûalonica ,  quemadmodum  vicier  c  eft  apud 
„  Joanocm  Jacoboro  Friiium  in  BHhitbte*  Umiver- 

t,julit  ubi  hxc  leguntur  :  'J*eU*J  de  TbtjJJ<.nn j, 
n  vrdinti  Frotrum  frjtdteitlirum  ,firipfit  opxi  mfitme 

n  dcMoribus  Hominumct  OfEciis  hfobiiium  acPo- 
pularium  ,m*terium  fr*  Je  ftrint  de  Lnd»Stbtfca~ 
„  r«»  (30).  " 

Mais ,  ce  n'cll  -  là  presque  rien  en  comraraifon  des 
imaginations  du  bou  -  homme  Uudin  „  J  a  c  o  nu  s 
_  dcCessol i s,rcdius  autem  de  Casi'lis  ", 
dit-il  (31)1  h  Urbc  Itah'x,  Cafali  in  Lombardia, 
„  ducatus  Moniis-tcrrati  primaria  ,  unde  oriundus 
M  luit  ;  atquc  ab  argumento  operis ,  qued  compoluit , 
11  diûus  quoque  de  Tejjelit ,  ac  per  corruptioncm  dé 
„  TteJfJit ,  ac  de  Ttejftdficé  ;  ex  ordine  Fratrum 
„  Prcdicatorum  ;  ccrriiiimc  cirra  annum  12,90,  tto- 
„  rebat ,  cum  inveuiantur  MSS.  codices  operuin 
ejus,  qui  ame  annum  1 300 ,  &  amca  feripti  legan- 
tur  ;  quem  ctiatn  ad  hune  annum  referunt  noanul- 
„  li  Komcnclatores ,  qui  illius  mcnticticm  facium  : 
bujus  non  una  ratiouc  nomen  l'cribitur  ;  nant  ali- 
quando  vocarur  J  ai  «bus  de  Tbefi'eltaica,  aliquan- 
do  Jéfùbui  d*  Thtjlélii ,  de  Cejfolis ,  de  Céfuiit  : 
cujus  tamen  propnum  aflignarc  cognome:)  haud 
facile  cuiquain  cit.    Unum  monebo  Lcctorem, 
dicium  illum  «Te  i*  Tbefféltutca ,  vcl  de  Tbeffalit , 
non  ,quOd  ipfe  origine  Grxcus facrit.vel  ci  'Thts- 
falij,  aut  ex  urbe  TheffttUuita  oriundus,  liect  cu- 
nam  ille  nationis  fuetit ,  affignate  haud  pofîïm. 
Lubens  opinarcr ,  ipfum  fuifle  Iralum,  proprium- 
que  cognomen  fuifle  de  Cefilit ,  ut  facpe  feribitur  ; 
dicium  autem  &  cotrupte  feriptum  clic  dt  Tbeffa- 
Umca,  de  'Ibeffétii,  dt  TtfftHi,  ab  argumento  de 
L/td»  ifawwrant,  qui  Latine  TtffrM  etiam  aliquan- 
do  dicuntur  ....  Ludus  ifle ,  de  quo  Jacobus , 
j,  loquitur  ,    Latine  Latrmmtmhrum  ,  Gallkre  des 
Ej'cbees ,  dic  tur  ;  qui  Latinitate  barbara  Tneolo- 
Scculi  XIII  |  ditfus  fuit  Scbacttrttm,  Scjc- 
,  &      .1    •      ,  Tejfe/limm  ,  ac  7b*£alf 
^  rum  ;  unde  "Joetbat  de  Tbej/idij,  ét  Tbtjjdenicé , 
„  cognominatus  ab  indoâis  librartis  fuit.  " 

Ces  deux  Auteurs  fe  font  lans  doute  fcTcitex  de 
toutes  ers  conjectures  ,  qu'ils  regardoieni  |  rowble- 
comme  les  plus  hcuieuiesdL  monde  de  les  mieux 


va  s'en  coiivain- 


ima»inifes.   Mais , 

ne  lont  nullement  fondées ,  &  ce  h 'cl 
rcs&  ciuditioupcFdiics,  comme  on  v 
cre,  en  reprcium  mou  texte,  fit  en  luaut  la  Rcnjat- 
que  fuivante. 

{E)  Il  /Hii  de  Ceflbles  Biurg  au  VilUgt 

de  Ttie'raebe  vers  tel  froHte'ret  de  txarJie  £y  <i* 
Cbampagae.  ]  C'ell  ce  que  prouve  parfaitémci.t  bien 
ce  paifagc  également  important  fit  curicx  deb  Pères 
Quetif  &  Lchard ,  qui  dillipe  nit'^rcmcnt  les  é^ois 
nuages  répandus  fui  toute  l'Hifloire  de  notre  Domi- 
nicain par  les  relations  précédentes.  „  Frater  Jaco- 
,*,  busueCessolis",  difcnt  ces  deux  ùv  ans 
Réligicux  C31  j,  .  .  .  „  Gallus ,  Rem:n(îs ,  Sacr* 
„  'I  heologix  \ligiller,  fub  finem  Seculi  XIII T  vcl 
„  initia  lequeutit,  claruit,  egre^ius  concienator,  fie 
„  moribus  hominum  juxta  c: jusque  ftatum  forman- 
t>  dis  imprimis  atteutus  fit  incumbens.  Nomco  luum 
,,  pollcris  commendavit  opère  quo  nullum  Secuio 

N  XIV,  fit  icquciai  fuit  eclebrius  Memi- 

M  naunt  Laurcntius  Pignon,  n*.  114:  F.  Jtvaaei 
„  (mendum  elt  codicis  Viàorini  pro  'Jacubai)  de 
,,  ftrwe  ,  de  taaveatu  Remeafi  ,  j'eul  marélitéte: 
,,  fafer  LaJam  Sthéccamm.  Ubi  Uuncupat  de  Te 
n.ue,  nempe  aPatria  Gallice  U  Tiertebe,  peri- 
„  tiorlbus  Lstinis  Zmmvmj  al'is  Tirjfaa,  qui  tiac- 
„  tus  clt  Gallix  in  Picardia  Provincfa  ,  Camf'aiu« 
„  Unes  atiuujem  ,  fie  Diœccfis  Laudunenlis.  Item 
„  Ludovicus  a  Valleolcu,  n.  ^^  :  F.  Jacobus  de  Ce- 
„  falufttit  Ubram  ,nlF.  Puftel  d.jj.aâam  de  Ma- 
Jnb*rH*m,aam  iff  Off.<i.*  Aab./.aa.,  e*Pa*e*J. 
„  LaJam  *<bji<oru>».  "  Ce  Paille  de  Pignon  etl 
d'autant  plus  cuiiiidérablc  ,  qu'il  étoit ,  non  feule- 
ment compatr'o  e,  mais  encore  du  meme  couvent, 
que  Jaque»  de  Ceiîbks  .tUOt  été  Lecteur  de  la  Mai- 
Ion  des  Dominicains  de  Reims  dès  avant  1403,  fie 
presque  ainsi  ton  contemporain  tu  égard  aux  aunes 
Auteurs  qui  en  ont  pailé;  fit  que  c  étoit  d'ailleurs 
un  Homme  extrêmement  curieux  de  tout  çe  qu;  ap- 
parictioit  a  fou  Ordre,  aùnt  lailic  l'-pr  ou  hait  di.ié- 
icns  Ouvrages  conceinam  tous  p*  tieulicrcmcr.t  l'on 
Hiltoirc  (  33  )•  Et  c'cll  ainiî ,  qu'a  l'aide  de  cinq  li- 
gnes tirées  d'un  Ouvrage  authentique , le*  Pères  Que- 
tif fie  Echard  réiuient  tous  les  longs  tailôiuicutecs, 
fit  détruilcnt  toutes  les  vaincs  conjectures ,  de  Lam- 
becinsi  d'Oudi.i,  fie  de  tous  les  autres  Auteurs  ^ui 
pourroient  être  dans  les  iné tries  idées. 

(  F)  Va  a  flajiturt  idttiaas  dt  Jaa  Ouvrage  ,  &  il 
y  tu  a  qaiaittJ de  Troduiliaus  tu  divtrfti  Laa^uti.  j 
Les  Journalilles  de  Ltiplic  doutent,  mais  nul-à- 
unipos,  comme  on  le  \ a  voir,  li  cet  Ouvrage  a  été 
imprimé  ai  Latin  (34).  La  plus  ancienne  édition 
que  j'ai  cor.noillc  clt  intitulée  iilutiam  Ludi  Scbaea- 
tam  ,j: .  :  Jtrgimiah  ac  Mvrum  il»miaam,tff  Vjfi- 
eium  ytnram  A'oiiltam  ,  isfc  .  .  ftr  tratrtm  Ja- 
tibum  dt  'Fbejfalaaiay  fit  deliituée  de  tonte  indication 
d'imprefiiou.  C'cll  un  iu  faha  de  paflablcmeut  bous 
caractères.  Les  Pères  Quetif  fie  Echard,  ni  les  an- 
tres lKblioihécaircs,  ne  l'ont  point  connue,  fie  n'en 
indiquent  qu'une  feule  autre,  mife  an  jour  fous  ce  ti- 
tre ,  Fratris  JaCOBI  DE  CESSOLIS.  Ordinit 
Fratrum  Pr*M(étarum  fLtbtr  de  Maribus  fiaruiuum, 
at  O&uiis  Ktbtlium  ,  fuprr  Luda  Stbactaruia  .  fie 
imprimée  -  Milau,  en  1479,  iu  faita  farva  (3e). 
Kônig  en  indique  une  édition  de  1467.  (  36)  ;  mais , 
ce  n'eit  qu'un  tenvetfement  des  Chitfres  de  l'édition 
précédente  :  fit  il  en  eft  de  même  de  la  prétendue 
édition  de  1497,  indiquée  prémiérement  par  Haile- 
void  (  37  ),  qui  a  entraîné  dans  la  inftne  erreur  Li- 
penius  (Sa li  lîcughem  (  39 )t  Hyde  ( 40  ) ,  OuJin 
C  41  ) ,  «  Orlandi  (  4a  ).  Il  y  a  probablement  eu 
d'autres  lmprcliions  de  cet  Ouvrage  dans  les  XV  , 
fie  XVI.  Siècles;  mais,  elles  me  lont  inconnues. 

Entte  les  Traductions  de  cet  Ouvrage,  la  plus 
ancienne  clt  l'Allemande  ,  compofée,  en  vers  dès 
l'an  1337,  par  un  Moine  de  Stem,  nommé  Caarad 
de  Ammtabuftu  (  43  ).  Elle  clt  tellement  ;  araphra- 
fée  fit  augmentée,  que  c'elt  comme  un  nouvel  Ou- 
vrage. C'eit  au  moins  le  jucement,  qu'en  a  porté 
le  célèbre  i  boœas  Hyde,  principal  Ducâcur  de  la 
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bucnt  atiflî  des  Sermons  (c);  mais cela  ne  pa/oit  pas  fort  certain  {d).  Trithemc  en  a 
fait  un  magnifique  cloge ,  adopté  par  Gozzcus,  &  par  audqucs  autres  de  les  Copilles, 
mais  (Cltatktt  à  de  juites  bornes  par  les  derniers  Bibliothécaires  de  fon  Ordre  (C). 
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Bibliothèque  Bodleïcnc,  dans  «ne  petite  Bibliogra- 
phie curieufc  touchant  le  Jeu  «le»  Echec» ,  qu'où  ne 
s'avilcroit  guéres  d'aller  chercher  «Lus  les  Je  Lattis 
Urientolibus  Libri  II,  imprimer  à  Oxford,  dams  le 
Tbt'jtre  de  Scbeldun ,  e»  1699,  /»  3  .  (44).  Feu 
après,  l'on  en  fit  une  autre  Traduction  cnprofc, 
dont  on  ne  connoit  point  l'Auteur ,  mais  que  le 
Duc  de  Brunswick  a  mile  presque  entière  dans  l'on 
Traité  (4f).  L'une  des  deux  te  coufcrvoii  par. ni 
ks  Maiiufétiis  du  Chancellicr  Scguicr.  V  oie ï  -  en 
le  Catalogue ,  II.  Partie,  page  12  :  fie  l'une  ou 
l'autre  a  été  imprimée  Tous  et  titre,  Jacoji  Ca- 
sa lis  dasSpiel,  dos  da  beiffet  vom  Scbacb-Za- 
bel,  en  1477,  fan*  autre  marque  de  lieu  d'Imprcs- 
fion.  Voir  Lcicnius  de  Orig.  fie  Incréments  J'y 
pogropbi*  Lipjnmfit ,  ptg  Ii8. 

Un  ne  a.  da  pas  a  traduire  cet  Ouvrage  en  Fran- 
çois; car,  dés  Tan  1347,  on  en  rît  deux  diverles 
Traductions.  L'une  elt  de  Jean  Feron ,  Domini- 
cain, ôt  l'autre  de  Jean  dt  Vignos ,  Hofpûalicr  de 
St.  Jaques  du  Haut  -  Pas  (  46  1.  Les  Auteurs  que 
je  viens  de  cittr  n'indiquent  aucuuc  édition  de  ces 
Traductions.  J'en  trouve  pourtant  deux ,  intitulées 
le  Je*  des  Etèttli  mtfttjff.  &  tendant  À  informa- 
tien  Je  bannes  moeurs  ,  auquel  plnftenrs  autborite's 
&  dits  jus  ùoSenrs  C?  Pbi'.ofopbes  font  traitle's  \j 
appliqués  »  la  Moralité"  des  nobles  Hommes  &  des 
gens  dm  Peuple,  felam  le  Jeu  des  Ecbez,  es"  contient 
10a.  Chapitres  ,  où  Mélibée  &  Prudence  devifent 
exfcmble;  l'une  imprimée  à  Paris,  par  Antoine  Ve- 
rard,  en  ifOa,  ««4  ;  ét  Paatrerar  1 514,  infolio  (47): 
mais,  je  ne  lai  auqiel  de  ces  deux  Traducteurs  il  les 
faut  donjer  ni  même  li  elles  leur  appartiennent.  En 
effet,  cette  forme  de  Dialogie,  &  cette  divilion  en 
toi  Cha,  itre» ,  me  eau  lent  quelque  doute:  vû  que 
l'Auteur  Ûc  fes  principaux  Hilloriens  ne  d'fcnt  rien 
de  semblable  dcl'origiual,  qu'ils  le  contentent  de 
partager  en  IV.  Livres.  Peut-être  s'agit-il  là 
d'un  autre  Ouvrage.  Car,  on  attribue  à  Gilles  de 
Rome  une  femblablc  Moralité"  fur  le  jeu  des  Fthets , 
dont  les  Bibliothécaires  de  fon  Ordre,  ni  ceux  des 
Cardinaux ,  ne  tout  néanmoins  aucune  mention  :  & 
11  c'eti  le  mé.nc,  cette  ordonnance  par  Dialogue  & 
par  Chapitres  {croit  paruculiére  à  ces  éditions  de 
IJ04,  «  if  14,  que  je  crois  l'une  &  l'autre  de  la 
vcriion  de  du  Vignay,  car,  je  n'en  vors  aucune  de 
celle  de  le  Féron.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain , 
c'clt  que  c'clt  incontellablcmcnt  lui  qui  a  traduit 
l'Ouvrage  de  Celfoles.  I>u  Verdie;  ne  parle  po:..t 
de  lui,  &  ne  donne ipoint  de  pareille  verlion  à  du 
Vignay.  La  Croix  du  Maine  parle  bien  de  tous  les 
deux ,  mais  ne  donne  cenc  Traduction ,  qu'au  der- 
nier (48  ).  Elles  font  toutes  deux  indiquées  fous  le 
titres  de  Jeu  des  Eebets  ,  eomfofé  en  '..:,.„  p.zr 
Jean  de  Coffoles,  mis  eu  Fr  an  fois  par  Jean  Feirou, 
&  on  Manuferit,  dans  le  Catalogue  des  Livres  du 
Cabinet  de  Mr.  de  Caug/,  pag.  104.  fit  170:  &  CCS 
MSS.  ont  été  réihrs  avec  tout  ce  Cabinet  a  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  France. 

Dans  celle  de  Jean  Giilen.  en  Flandre  ,  il  s'en 
trouvoit  autre  fols  un  intitule  la  Moralité"  des  No- 
bles Hommes,  {jf"  Gens  du  Peuple,  félon  Je  Jeu  des 
Efcbeez  ,  tranflate'  de  Latin  en  Franfois  par  F. 
Jean  de  Pignay  ,  Hsfpitalier  de  l'Ordre  du  Haut- 
Pas,  iu  folio.  Voïcx  la  Bibliotbeca  Belgiea  Mauu- 
feripta  Ant.  Sanderi ,  Tome  1 ,  pag.  a86.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  ces  éditions  que  je  viens  d'indiquer 
pourroient  bien  n'être  pas  le*  prémiéres  ,  6t 
ivoir  été  précédées  par  quelques  autres  du  XV. 
Siècle. 

C'eft  fur  l'une  de  ces  Traductions  Françoifes, 
qu'a  été  faite  PAngloife  comme  il  paroi  t  par  ce 


pas  qu'il  s'agilîc-là  de  l'Ouvra- 


tltre  :  Tbt  Came  and  Playe  ùf  tbe  Chefs,  transla- 
ted  ont  vj  Freneb  by  IViiham  Cuti  on  ,  printed  at 
H'ejlmiujltr ,  by  William  Canton,  1474,  m  folio  ; 
and  14^0,  m  folio  (49)."  mais,  il  leruit  bien  dif- 
ficile tic  d  te  fur  laquelle  des  deux.  Hyde  ,  qui 
parle  de  cette  dernière  édi:ion  An^loifc ,  ne  s'elt 
pas  .1.  vi'.u  •  qu'il  ne  s'agilloit-là  que  de  la  ver- 
lion  au  Livre  Latin  deut  il  venoit  de  pailcr 
(yo).  ^ 

La  1  raduétion  l  lollandoifc  ,  intitulée  Traitant 
tau  Jeu  Tyaperdujf  der  edelem  Heeren  en  Vrou- 
vieu  genoemt  dat  àchaak -Spcl  ,  gemoratifeert  in 
Jnflitien  ,  gefebreeveu  (  ou  plûlôt  traduit  \  iu  '/ 

2aer  1431  ;  a  été  mrriméc  quantité  de  fois  dans 
XV.  îiitcle,  &.  paiticulicremeut  à  Couda  ou 
ter  Coude  by  Gberrart  Leeu  ,  eu  1479  ,  in  folio  ; 
à  Delft,  en  14S3,  in  folio;  à  Detft ,  en  1493,  iu 
4  i  tfr.  (yt).  Le  Pèic  Giulio  N  egri ,  qui  rt- 
ga.de  P Auteur  comme  Morcmin,  parle  d'un  Ex- 
emplair Italien  manufciit,  dont  fc  font  fervis  les 
Auteurs  du  V  ocabolario  dclli  Ctul'ca  (  ya  ).  En 
ce  cas,  ce  n'elt  certainement  pas  de  lui,  comme  il 
elt  viliale  qu'il  l'a  ctu;  &  ce  n'c;t  qu'une  Ttadue- 
t'on 

Les  Percs  Quetif  &  F.chard  parlent  d'une  aurre 
Traduàion  lalienne  ,  indiquée,  diicnt  -  ils ,  da  s 
les  Cataiogi  Mannffnptorum  Anglix  ,  1  om.  H , 
Part.  II,  pag.  971.  (5-3).  A  la  vvlr  té.jc  trou- 
ve bien,  que  le  uum  .  971.  des  Manufciits  d'Irlan- 
de elt  intitulé  Secrétarto  dtl  itev.  Pâtre  Générale , 
Traitât*  ftpra  le  Nobiisà  del  Gioteho  di  SeaetH. 
Mas,  je  ne  vois 
ge  de  Ccflotcs. 

Cet  Auteur  n'eft  nullement  le  plus  ancien,  qui 
ait  écrit  de  ce  jeu,  comme  le  croioit  le  Duc  de 
Brunswick  (  f4  )  ;  car,  fans  parler  de  Phalis  mort 
vers  l'an  tcos,  dès  l'an  119S,  le  Pape  Innocent 
III.  avo't  déjà  tiré  de  ce  Jeu  des  Lefoui  de  Morale 
ainrî  que  CcnbHn  (  yf  ).  De  nos  jours  ,  Marc- 
Aurc'.e  Sevctin,  Médecin  de  Naplcs,  a  htt  à  peu 
f  rès  la  même  choie  dans  là  Filofifia  oxero  il  Perche 
de  gti  ùcaccbi,  imprimée  à  X aptes ,  chez  Bulifeu , 
en  1690,  in  4°,  &  dans  laquelle  il  prétend  émblir  fit 
faite  naître  des  régies  de  ce  Jeu  quantité  de  précep- 
tes moraux ,  oecouomiques ,  politiques  ,  fit  militai- 
res (y6).  Ni  Manjct,  ni  Haym,  n'ont  tait  au- 
cune mention  de  cet  Ouvrage ,  quoique  fon  édition 
foir  fort  antérieure  a  l'imprcllion  des  leurs. 

(G)  'Trit berne  eu  fait  nu  magnifique  éloge,  adop- 
te par  Cozzens ,  par  dirers  autres  de  Jes  Copis- 
fies ,  mais  ri'Jnit  à  de  jn/ler  btrnet  par  les  derniers 
Bibliothécaires  de  fon  Ordre.]  Je  me  contenterai 
de  le  tranferire  ici ,  afin  de  faire  voir  en  quelle  efti- 
mc  a  été  autrefois  cet  Auteur,  fit  d'obfervcr,  que 
les  Pères  Quetif  fit  Efchard  l'ont  extrêmement  a- 
douci ,  pour  prouver  le  desiméreuement  louable 
de  ces  judicieux  Bibliothécaires  ,  fit  le  cas  jjgn'on 
doit  fa'rc  aujourdhui  de  l'Ouvrage  de  leur  4Efté- 
re.  JacobusdeThessalomia,  uTTri- 
theme ,  Ordinis  Fratrum  Pra-dicaUrum ,  vir  iu  Di- 
viuit  Jeripluris  eruditus ,  U  fecularium  Litterarum 
non  ignarus.  Ingénie  excellent ,  fermone  nitidut  at- 
que  eompefitnt ,  in  declamaudis  fermouibns  ad  Popu- 
lum  nutlifuo  tempore  fecnndns ,  edtdit  quidam  pnav 
clara  volnmiua  ,  quibus  fui  uemiuil  landabitem  me- 
moriam  pofler  'u  reliquit  (  e?  ).  On  a  vû  ci-dcllus 
Citation  (31),  que  les  Bibliothécaires  des  Domi- 
nicains réduifent  tout  cela  i  Corne lenator  egregius , 
y  moribus  Homhtnm  juxta  enjutqne  flatum  formau- 
dit  imprimis  atteutus  &  iucnmbens  :  &  leur  bonne- 
foi  elt  d'autant  plus  cllimable,  qu'elle  n'a  presque 
point  d'éxemples. 


(49)  Mjrf* 
turc.  An* 
oal.  Typo- 
|nph.  ,ét. 
14a.  Mid- 
d  clon  , 
ISiOtrt.  of 
ihc  Oii(m 
of  rnniiiir 
in  BagtaHi 

T't.  *l 
H.  Je  E'cn. 


rot.  de  *ku- 

liui,  — . 


chui  Scnp. 
le 
ki 

.ht* 

....  i;. 

\rg.  tci.  Se- 
cu.i  XV.e.U- 
liuLum  , 
l'jit  omuit. 

(it)  Neart 


fS-  las. 

(n)  Qi-erif 
ti  t.-liJid 
îciijttor. 

oii.  r.id. 
Ttm.  1. 


(»4l  De  Lu- 

..,mJ  AtU 

Eiudjio». 

<«    I4JII  , 

(n)  r.iiu 

tArtul. 


<«)  »  i» 

F.iudiiui* 

UfC  »•>. 


Ul)  Tiiihe- 
njiist  de 
Scriptor. 
Ecclcfijft. 
.l'iic. 
S»  ClV, 
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tSft  C     HALL     E  S. 

CHALLES  (de)  Tout  ce  que  j'en  fui  fc  réduit  i  très  peudechofe:  encore  ne  le 
pui5-jc  tirer  que  par  conjecture  de  quelques-uns  de  fes  cents ,  ou  que  par  ouï  dire  de 
convertirions  de  quelques  Perfonnes  qui  ne  l'ont  qu'allez  légèrement  connu  ;  Se  je  ne  fe- 
rai que  tranferire  ici ,  avec  quelques  petites  additions ,  ce  que  j'en  ai  dit  d.ins  des  Mé- 
moires Ilijioriques  6?  Critiques  fur  fes  Ouvrages,  places  au  commencement  de  la  dernière  édi- 
tion des  Jllujires  Françeijes,  à  Amftcrdam,  1748. 
t»)  looro»!      Je  Tai  donc  iimplcmcnt,  qu'il  fe  nommoit  Chali.es  (0),  Dec  h  allés,  ou  d  e 


JhalleS)  qu'il  avoit  pour  nom  de  batéme,  ou  Grégoire,  ou  Rolert ,  fa  fête  étant  le 
or'f'naio,  H-  d'Avril,  jour  dédié  à  ces  Saints  (h)  ;  qu'il  étoit  né  à  Paris  (r)  ,  le  17.  d'Août 
'/>-•'.  i6fs>.  (d)  i  qu'il  y  avoit  fait  fes  études  fous  le  Régent  Barbier  (e)  ,  au  Collège  de  La 
1VI  Arche 


rchc,  où,  étant  Penlîonnairc,  il  avoit  eu  le  bonheur  de  fc  faire  aimer  de  Mr.  de  Sei- 

Eclai,  depuis  Sécrétaiic  d'Etat  de  la  Marine  (J)i  qu'en  L'année  1677,  il  fe  trouva  à  la 
taille  de  Mont-Cafl'cl  (gh  qu'après  la  Paix  de  Nimcguc,  il  étoit  en  167p.  Clerc  chez 
///'.' p?~'    Monccaulx,  Avocat  au  Confcil  (/>)>  qu'aïant  étudié  en  Droit,  il  avoit  été  reçu  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  fie  fc  donnoit  pour  entendre  allez  bien  la  Jurisprudence  Eccléfi- 


fi- 

mtr  mt ,  Têtm. 
I,  f't-  !»«• 


■""1  ' 

où  il  fut  fait  pritonnicr  par  les  Anglois  en  irt87 ,  &  5c -là  mené  à  Bolton  ,  ôc  en  An- 
„.'«;','/,».  glctcrrc  (M);  d'autres,  à  Amftcrdam,  en  i68i.  (l<  >  en  Portugal,  ôc  en  Kfpagrte  ,  en 
l'Uft-      itsSt,  ÔC  1684.  (tu);  en  Suéde  ôc  en  Danemarc  (»>>  en  l'Archipel,  à  Jérufalcm,  &  en 


pafle,  ou  plutôt  voltigé,  de  poltc  en  poltc*  ajoutant  de  très  bonne- foi,  que  fa  fincéri-  JfMf-"»*. 
î£*?*  té,  (difons  plutôt  fon  imprudence,  ôc  fon  indiferétion,  )  a  dérangé  fa  fortune  de  toutes 
tot-         parts  ;  r).  fj 

fi) /.a.  D'un  côté,  c'étoit  un  fort  aimable^  Homme,  gai,  pkifant,  enjoué,  ce  qu'on  nomme  ■/•>;,  r«». 
uTp£m'  d'ordinaire  un  Bon- Vivant,  ôc  un  agréable  Débauché-,  en  un  mot  ,  un  vrai  Frère  de  la 

17^          Jubilation,  ôc  un  véritable  Enfant  de  Bacchus,  ne  parlant  presque  que  de  fe  laver  le  Go-  *'»•'•••' 
(i)Zjctm   fier,  ÔC  n'ufant  guéres  que  de  pareilles  Formules  Bachiques,  que  leur  trop  fréquente  ré- 
èttMSft.  p^tjtjon  rCnd  bien-tôt  tort  rades  ÔC  rebutantes:  mais,  de  l'autre,  c'étoit  un  Homme  brus-     (  Li 

'  t  que,  pétulant,  emporté,  mordant,  fatirique,  fe  déchaînant  imprudemment,  même  au  mi-  X,»» 
r»«.7,'r'  lieu  de  fes  parties  de  plaifir  ,  contre  tout  ce  qui  ne  l'accommodoit  point,  particulière-  • 
>J<  M»      ment  contre  les  Moines  ôc  les  Eccléiïtftiqucs  ,  Se  fur-tout  contre  la  Conltitution  ôc  fes  * 

t«. //);     Défenfeurs  (s);  ôc  ce  fut  fort  probablement  par  quelqu'une  de  fes  faillies  imprudente»  -IV,  r«. 

«tVi»'     *  indiferétes ,  qu'il  fc  fit  enfin  châtier  de  Paris,  &  reléguer  à  Chartres  ,  où  il  vivoit  l'ft-  »»• 

'  afpCx  mesquinement  en  171p.  ou  1710,  Ôcc.    Il  n'eft  donc  pas  fort  étonnant,  que  fes  M 

Ouvrages  ne  fc  rclTcntent  que  trop  de  ce  caractère  violent  ôc  caultique,  quelque  peu  fus-  ij'iT***' 

ceptiblcs  qu'ils  en  fulTent  néanmoins  d'ailleurs  par  leurs  matières  :  Ôc  c'cfl  une  nouvelle  i,)ç,çmM. 

Îrcuve ,  à  ajouter  à  tant  d'autres,  de  la  certitude  de  cette  judiciculc  maxime  du  /«*"• 
.  *         1  ftm  phi  4- 

'octe, 


Art. 


Naluram  expellas  Furea,  rame»  usât»  rectttrel, 
Et  mala  perrumqei  furtim  fajlidia  viclrix  (/}.  0)  Hom. 

Fpiftolar. 

C'cft-H  tout  ce  qu'on  fait  avec  quelque  certitude  touchant  la  Pcrfonne  de  Mr.  de  ep  'x'. 
Cm  al  les.  Mais,  comme  l'Hiltoirc  d'un  Homme  de  Lettres  conlille  principalement 
dans  la  notice  de  fes  écrits,  je  vais  particulièrement  m'aitachcr  à  donner  celle  des  liens, 
le  moins  inéxaétcmcnt  qu'il  me  fera  poflîblc,  attendu  le  peu  de  Mémoires  que  jcn  ai  pu 
rcMprer ,  malgré  mes  divcrlcs  informations  ôc  recherches.  Je  n'en  comtois  que  cinq 
otîfnc  ,  trois  imprimez  ôc  publics  ,  ôc  les  autres  manul'crits  ÔC  renfermez  dans  quelque» 
Cabinets.  {^)- 

(A)  Je  »'t*  mmn»«  <r*t  riw  »*fix ,  iroh  im-    „  »»•    Tome  I,  189.  pag.  fans  hPréfttt;  To- 

frimez  &  Us  a«rtS  MMM.f<ritr.\    l.  Le     „  me  II ,  fl  1.  pag.  (  I  ).  J,i7„£, 

\  contient  fes  Utmftrts  Framcoifts  ,  dont  il  donne       „  Quoique  l'amour  ait  fournt  aux  Grecs  U  ma-  ttAUt 
hii-même  une  léct'rc  idée  dans  fa  Préface,  qu'on     ,,  uére  de  leurs  Pocincs,  aux  Arabes  celle  de  leurs  L>r>ii«, 
«ut  voir  i  la  téte  de  ce  I.  Volume  ,  &  qu'il  fç-    „  Contes  ,  aux  Efptgoplt  «11c  de  leurs  Nuuvel-  3;fc,1'»!^''- 
ro"t  conicqucmmcnt  inutile,  &  même  ridicule,  de    „  les  ,  aux  Gaulois  celle  de  leurs  Fabliaux  , 
répéter  ici  ;  mais  dont  on  ne  fera  ians  doute  pas    „  FiaUÇOil  celle  de  leurs  Romans  &  de  leurs  Hi-   —,  «<o«- 
ft-b(  de  voir  un  précis  plus  étendu  ,  plus  julte,    „  ftorirttcs  ;  quoiqu'il  foit  d'ailleurs  la  caufe  de  * 
&  mieux  écrit ,  de  l'aveu  même  de  leur  Auteur     „  la  plûpart  des  cTéucmcns  qui  compofcm  toutes  "fë^^ 
Le  voici  donc  ,  précédé  de  leur  titre  original  &    „  les  Hiltoires  du  Monde;  l'amour,  mcpuilitble 
primitif,  qu'on  auroit  du  ne  rx)iut  changer  dans  „  dans  J»^-, 

les  éditions  fuivantes.  i  i,  Hlle 

Les  Illustres  F  a'a  n  ç  o  1  s  e  s  ,  //«/-    Mtf  en  nu.  s>  in» ,  «  1  nu.  c,  mm  <  *  i»  Hnatm ,  t'tf  tmu 

V~«i  véritables  :  •*  /'«»  trouve  ,  dont  des  ta-  *<t  d,vtf„  wu.u  f«t,  &  «  frïu.Lfr  1  nut  ,  pji  l>  Comp.  Ac,  l- 
„  totres  verttaaiet  ,  '  '  j:#ZrM,  «-  ,ra*d  ">.aitci  ,  ««  I7««.  ••  I  K.//.  im  ,z.  (y  i  fmrtu,  «h«  E  Kuala*  ,  en 
„  raHères  fartttuliers ,  &  fart  différent ,  a»  graaa     ^ ^    >n  4  yM  >  (>  (i .  f|||#  „w  /wr/>J  ^.j.,..,,;,,, 

maître  d'Exemples  rarts  ,  C7  extraordsaaires  ,     j,,.,,  .  ,  f  «  »  /,  A..,»<  fv  tr,?  >»tr«i  /«  l.it,*v,i  i,  r„  p,,, 

*'  V»c  4W/n  îManitres  ,  Polittjje  ,  &  de  la     vntti  ,  fi  fi  n^rdmi  nmmi  1,,  .,.,   ,.„.,  f.„  ^,  un  Omvtttt 

"  1  •  V,  p /'».  l'autre  f*  <«i"i«""'.  ««■' >  r*>  téjè  *firv*  **r,f„,  im.,  u  jott.ntl  Lméniie 
„  Galanterie  ,  t'erjennes  ae  I  un  &  '  autre     ^  (j  Hj.t    c>>  „  y,,,  i-H.no.rc  du  O.mre  de  Li.i».  J»  Mif. 

"  AW»,  «M/»»»-  impnmé  *  '*«     Muicit».  .  de  M»,  «le  S*l*»«e.  &  de  Madone  de  Villitn,  /krt  i  ' 

Ahraham  de  ilends,  en  1713,  enlV*l*mei,  m    poiu  fut  uf|  fc  tuiucl  1  ccllei  «l<  os  CHALLSS. 
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„  dans  les  reflburcet  qu'il  s  pour  varier  la  Scé- 
„  lie ,  fait  naître  tous  les  jours  de  nouvelles  avan- 
„  lures  ,  oc  trouve  aulli  tous  les  jouis  de  nou- 
„  veaux  Hiiloricns  pour  les  publier. 

,.  Le  Livre  ,  dont  nous  venons  d'annoncer  le 
„  titre,  «  ontient  VII.  tlijloircs  ,  d.>nt  la  leêture 
„  pejt  extrêmement  atta.'her  ceux  qui  aiment  i 
„  s'inlîruirc  des  Anecdotes  de  la  Galanterie.  L'on 
»,  peut  juger  combien  les  avanmrcs  en  font  inté- 
,,  reliâmes  ,  comb'en  les  incident  en  lotit  tou- 
„  chans,  par  la  pitié',  la  tcnJrelfc,  &  la  furprife, 
„  qu'elles  caulcnt ,  &  par  l'émotion  génitale 
„  qu'elles  laiflent. 

„  L'Auteur  a  pourtant  néglige"  le  tour  ordinaire 
„  des  Romans;  &  fon  llile  pêche  même  quclquc- 
„  fois  contre  1'éxaditude  &  la  noble  fimplicité  du 
„  (li!e  familier.   J'en  fuis  d'antant  plus  furpris  , 

qu'il  s'attend  bien  qu'on  le-  chicannera  fur  cet 
,,  Article  ;  &  qu'il  croit  même  ,  que  pour  cette 
„  raifon  ,  quelques  Lccrcurs  condamneront  tout 
„  l'Ouvrage.  Il  cfl  vrai ,  qu'il  s'exeufe  far  ce 
„  que  la  naïveté  de  f  Hifloire  a  Voulu  cela  ,  pour 
„  la  plus  grande  partie.  Il  ajoute,  que,  s'il  avoit 
„  écrit  des  Fables  ,  il  auroit  été  le  Maître  des 
„  incident  ,  qu'il  auroit  toumei  comme  il  auroit 
„  voulu;  mais,  que  ce  font  des  vénttz,  qui  ont 
„  leurs  régies,  toutes  contraires  à  ecltés  des  Ro- 
„  inans  ;  qu'il  a  écrit  comme  il  auroit  parlé  dans 
„  un  flîlc  purement  naturel  &  familier  ;  qu'il  efpé- 
„  re  néanmoins,  qu'il  n'écorcheta  point  les  orcil- 
„  les  délicates,  &  qu'il  n'ennuiera  pas  le  Lecteur. 
„  Il  convient  aulfi  ,  qu'il  y  a  des  fautes  fAua- 
,,  cbnuisme  ;  ma  s ,  qu'il  les  a  faites  expris ,  pour 
„  détourner  fautant  plus  les  curieux  des  idées  que 
„  la  leélure  de  ces  Hiftoircs  pourvoit  leur  donner. 
„  Les  noms  propres  ,  qn'on  y  trouve ,  font  des 
„  noms  François  ,  connus  lur-tout  à  Paris  : 
„  ma:s  ,  dès  le  comme.icemcnt  de  £»  Préface, 
„  l'Auteur  avertit  les  furieux  ,  qui  voudront  dé- 
„  terrer,  les  noms  de  fes  Héros  yj*  de  fes  Héros  ■ 
„  t.es,  qu' Ht  prendront  une  peine  fort  inutile  ,  & 
„  qu'il  ne  fatt  pas  lui -mime  quels  ils  ét oient ,  ou 

quels  ils  font  ;  ceci  n'e'tant  que  des  Hiftoires  dif- 
„  féreules  ,  qu'il  a  entendu  raconter  en  différent 

terni ,  C3*  qu'il  *  mifes  en  écrit  à  (es  heures  per- 
„  dues:  ce  que  l'on  doit  croire  avec  d'autant  plus  de 
„  ra'ibn ,  que  la  manière  de  conter  de  cet  .1  Ifflo- 
„  rien  fait  bien  voir  ,  que  la  Ville  &  la  Cour 
„  lui  font  moins  connues  que  la  Province;  outre 

que  le  tour  &  le  ft:le,  comme  nous  l'avons  dé- 
„  jl  remarqué  ,•  n'adeelent  point  les  termes  du 
„  Roman.  11  veut  bien,  toutestbis,  Qu'on  appcl- 
„  le  de  ce  nom  cet  Ouvrage.   Mou  Roman  , 

mes  Hiltoiro  ,  comme  on  voudra  Ut  uppeller 
„  dit -il  ,  tendent  à  une  morale  plut  naturelle  {jr 
„  plus  chrétienne  ,  que  les  Romans  Ordinaires  ; 
„  puisque,  par  dei  faits  certains,  on  y  voit  établie 
„  une  partie  du  commerce  de  lu  vie.  11  prétend 
„  fans  doute ,  que  ,  de  ces  faits ,  on  dpive  tirer 
„  des  réflexions  pour  la  correction  des  Mœurs. 
„  C'cll  ainli  qu'on  doit  faire  de  toutes  fuites  de 
„  lectures  ,  &  fur -tout  de  celles  de  cette  efpéce 
„  d'Ouvrages ,  qui  font  fort  propres  i  échaufer 
„  l'imagination,  &  à  féduire  lecrcur,  (î  on  ne  les 
„  lit  dans  cette  vue;  &  fort  capables  d'émouvoir 
„  agréablement  l'aine  ,  &  de  la  former  pour  le 
„  commerce  du  Monde  ,  il  on  en  accompagne  la 
„  lecture  de  bonnes  Réfléxions. 

„  L'Hiftoticn  avoue ,  comme  ,il  cfl  vrai ,  que 
„  le  commencement  de  fbn  Hiftoire  cil  un  peu 
„  embrouillé  pendant  cinq  ou  lîx  feuillets  :  &  la 
„  raifon  qu'il  en  donne  cfl ,  an'il  a  fuivi  ,  pour 
,,  la  liaifon  de  fet  HilloitCS  ,  la  prémiére  idée  qui 

lui  ejl  venue  dont  !  cftrit,  faut  s'appliquer  à  in- 

venter  mue  économie  de  Roman.  Quelqu'un,  ja- 
,,  loux  du  rcfpcct  qu'on  doit  au  public  ,  attaque- 
„  ro't l'Auteur  fur  cette  excofe,  &  l'aflureroit  fort, 

qu'nn  Homme  ,  qui  ,  de  bonne  -  volonté,  deuue 
„  un  Livre  au  publie ,  ne  doit  point  fuivre  la  pré- 
„  miére  idée  qui  lui  vient  dans  Cefprit ,  mais  , 
„  chercher  ,  en  confervant  la  vérité  ,  l'idée  qui 
„  p*ut  mieux  faire  entrer  fon  Leâeur  dans  fes  ma- 
„  tiéres.  Il  mérite,  toutes-fois,  qu'on  lui  par- 
„  donne  cette  négligence;  parce  qu'il  cfl  vrai,  que 
„  l'obicurité ,  dont  il  parle ,  ne  fc  répand  pas  fur 
„  ce  q«jtffuit»  ou  !1  n'y  *  riend'obfcur,  ni  d'ern- 

"  „  On  voit,  dans  la  prémiére  Hifloire ,  le  Ca- 
„  railère  de  deux  Amans,  figes  autant' qu'amou- 
„  reux ,  attendte  du  tems  l'accomplùTcment  de  leur* 


S. 


n 


„  défirs  ,  fânt  abufer  de  l'occafion  qu'ils  avoïent 
„  pour  les  fatist'aitc.  lit  ce  ne  fera  pas  fjfll  plai- 
„  fir  ,  qu'on  apprendra  la  condn'te  d'un  l'ère  , 
„  Homme  d'cl'pnt  ,  qui  ménage  leurs  incliiution* 
en  s'y  oppofant,  &  qui  unit  enfin  ces  deux  A- 
mans  en  quittant  la  vie.  Il  cil  vrai ,  qu'il  y  a 
une  action  dans  la  conduite  de  cet  Homme, 
qui  ne  paroit  point  de  fon  Caractère  (2).  L'Au- 
teur auroit  dû,  ou  la  ftipprimer,  ou  la  changer. 
Si  toutes -fois  l'éxactituilc ,  &  la  vérité  ,  l'ont 
obligé  de  ne  la  point.  palTcr  fous  lilence  ,  fou- 
venons-nous  ,  que  le  premier  fond»  de  notre 
nature  cfl  la  fragilité  &  l'iiiconflancc  ,  &  qu'il 
n'y  a  point  d'Homme  d'une  conduite  fi  fuivie, 
qu'il  ne  s'en  écarte  quelquefois  ,  même  à  fon 
propre  étonncmetit. 

,,  La  féconde  Hifloire  nous  donne  un  bel  exem- 
ple de  ce  que  peut  la  beauté  &  le  mérite  dans 
une  fille;  &  de  ce  que  peut  un  amour  iincére, 
&  de  bonnes  man  ères  dans  un  Amant.  D'un 
coté,  la  Mnîtrclfe,  quoique  d'une  telfc  naiiTan- 
cc,  parvient  au  mariage  d'un  Homme  d'une  di- 
flincrton  très  conlidérable.  De  l'autre,  l'Amant 
ne  gag.ic  pas  feulement  le  cœur  de  cette  belle,' 
mais  encore  difpofc  li  bien  fa  propre  Mère,  que, 
malgré  fon  ambition,  elle  e(I  touchée  par  la  bon- 
té du  choix,  &  approuve  un  Mariage  fi  difpro- 
pwrionné,  jusqu'à  en  faire  dans  la  foitc  tout  fon 

„  On  ne  peut  lire  la  troiliéme  Hiftoire,  fans  être 
aminé  de  haine  ét  de  courroux  contre  la  cruau- 
té d'un  l'erc  ;  fans  s'intérciTcr  extrêmement  1  la  Jïn- 
eérité  du  cœur,  ét  1  la  confiance,  de  deux  A- 
mans  ;  &  fans  participer  avec  émotion ,  &  avec 
plailir ,  à  l'avanturc  qui  les  unit  malgré  l'envie.  Il 
y  a  certaines  exprcflious  ,  &  quelques  détails  , 
dans  cette  Hîiloirc,  comme  dans  presque  toutes 
les  autres,  qui  pourront  être  Amplement  condam- 
„  nci  par  les  femmes  raifonnablcs  ;  &  qui  pour- 
„  ront ,  devant  le  Monde ,  faire  jetter  le  Livre  am 
„  faufles  prudes. 

„  La  quatrième  de  ces  Hiftoires  nous  donne  Fe*i 
,,  xcmptcd'um.n'llcairnju.eufe,  qui  ne  met  point  de 
„  bornes  à  fà  paffion;  &  qui,  par  des  moïens  auftl 
,,  violent ,  que  criminels,  oblige  (on  Amant  à. 
,,  prendre  un  parti,  qui  pcnla  le  conduire  i  la  po- 
„  tence.  Mais,  cet  excès,  tout  condamnable  qu'il 
,,  eft  dans  cette  belle,  fe  trouve  réparé  par  lafcr- 
„  meté  de  fa  conduite.  Sa  réputation  décriée  cfl 
„  rétablie  avec  honneur  :  &  l'Hiftoricn  a  raifon 
„  de  dire  qu'une  fille  ,  qui  a  eu  de  la  foibleffe 
„  pour  un  Amant,  doit,  pour  fon  banne ur  .  foutenir 
„  fon  engagement  toute  fa  vie  ;  n'y  usant  que  fa  corn- 
„  fiance  qui  pstijfe  faire  oublier  fa  fragilité. 

„  La  cinquième  Hiftoire  douuc  une  preuve  fii- 
„  nefte,  que  l'ambition  &  l'intérêt  font  capables 
„  de  détiuirc  les  plus  tendres  fentimens  de  l'huma- 
„  nité.  Un  Père  contre  fon  fils,  une  Mère  con- 
„  tre  fa  fille  ,  fe  portent  à  des  cruautez  qui  font 
„  horreur  à  la  nature.  L'amc  du  Lecîcur ,  pleine 
„  d'indignation  &  de  colère  ,  ne  fent  ces  partions 
,.  que  s  augmenter  par  la  pitié  qu'infpire  la  fin  de 
„  cette  avanturc  déploiablc. 

„ Celle,  qui  fuit,  n'eft  pas  moins  tragique.  El- 
„  le  nous  paroit  .autant  qu'aucune  antre  de  cet  deux 
„  Volumes,  propre  à  fournir  d'utiles  réfléxions. 
,,  On  y  trouvera  un  éxemple  remarquable  de  la  ma- 
„  lice  du  cœur  de  l'Homme.  On  y  apprendra 
„  combien  l'on  doit  fc  garder  de  condamner  fon 
„  prochain  fur  des  faits  même  très  cireonftanefés , 
„  &  pour  ainli  dire  prouvez.  L'on  y  verra  l'ex- 
„  tréme  tendrede  d'un  Amant ,  après  avoir  caufé 
„  fon  bonheur,  faire  le  plus  cruel  malheur  de  fa  vie. 

L'on  y  connoitra,  que  ta  fureur  &  la  ra^c  la  plus 
„  violente  cil  celle  qui  efl  causée  par  un  amour  ex- 
„  tréme  &  outragé.  L'on  y  admirera  la  fïncérité, 
„  l'efprit ,  la  générofité  ,  la  tcndicûe  parfaite  ,  Oc 
„  la  noblcfle  des  fentimens,  de  Sylvie  de  Buringe, 
„  Héroïne  de  cette  Hifloire.  Plein  de  rcfpcâ,  d  es- 
„  rime,  ce  d'admiration,  pour  elle,  on  n'entendra 
„  qu'avec  une  furprile  extrême  l'infidélité  où  fon 
„  époux  la  furprend:  &,  malgré  cette  faute,  l'on 
„  fera  d'autant  plus  fenfiblc  a  fes  malheurs,  que  fon 
„  Caractère,  en  tout  admirable  ,  ramène  aux  pré- 
,,  miers  fentimens  d'cflime  &  d'admiration ,  qu'on 
„  avoit  conçus  pour  elle.  Caractère,  vraiement  hé- 


roïque ,  &  des  plus 


il  yirry. 


que  j'aie 


vûs. 

La  fèptiémc  Hiftoire ,  fort  inférieure  i  toutes 
les  auiret,  eft  le  récit  de  tout  les  tours  d'un  Li- 
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„  bertn  (3),  On  ne  trouve  pas  ce  Récit  trop  bien 
à  :s  i"ui;c  du  précédait ,  à  moins  qu'on  ne  le  con- 
(idére  comme  une  farce  à  U  fuite  d'une  Tragé- 
„  die.  Cette  Hlloirc,  toutes  -  fois  ,  peut  avoir 
„  beaucoup  d'utilité.  Le  Caractère  du  Conteur, 
,,  qu'on  y  fait  pat  1er,  eu  li  frélûat  1  l'égard  des 
„  Femmes,  que  celles,  qui  s'en  itidrtiirom,  pour- 
„  roicut  en  tirer  de  julics  fuiets  4e  méfiance,  po-.ir 
„  fc  garder  de  la  fourberie  de  leurs  Amans,  li  lors 
„  que  le  cœur  eil  piis,  la  réflexion  pouvoit  cenfer- 
„  ver  le  relie, 

,,  II  ell  racheux,  que  dans  ce  Livre,  fort  bon  en 
„  fon  cfpécc  ,  l'Auteur  ait  répandu  quelques  idées 
„  de  fupcrllition,  qui  peuvent  en  impofer  à  la  foi- 
„  blefle  de  plu  lieu  t  s  perlonnes.  Tel  cil  peut-être 
.,  ce  qu'il  dit  touchant  les  alliances  qjc  l'on  con- 
M  trafic  en  tenant  un  curant  fur  les  fonds  de  Batc- 
„  me.  Tel  cil  encore  ce  qu'il  rapporte  des  llcrets 
,,  de  Galouïn  pour  fe  faire  aimer  des  Fcm- 
,,  mes,  fit  de  la  prédiction  de  la  mort  de  cet  Hom- 


me 


„  L'Auteur  promet  une  fuite  à  fes  Hiftoires, 
M  s'il  apprend  que  ces  Volumes  aient  été  bien  reçus 
„  du  public  :  il  a  même  latlTé  des  pierres  d'attente. 
,,  Ceux,  qui  aiment  ces  fortes  de  lectures,  lui  fe- 
„  roient  obligés ,  s'il  continuoit  fon  Ouvrage  ;  mais, 
„  nous  apprenons ,  que  le  Mauufcrit  de  ces  Hilloires 
M  ffl  fi  vieux,  qu'il  y  a  lien  de  fr /fumer ,  que  PAu- 

ieur  u'eji  plut  eu  état  d'eu  faire  (4)." 

A  cette  dernière  période  près,  1  Auteur  fut  fort 
content  de  cet  extrait  de  fon  Livre  ;  &  voici  ce  qu'il 
écrivit  fort  plaiiamment  a\ix  Jourtialilles  a  cet  é- 
gard  :  Voilà  ,  Meffteurt  ,  uue  trèt  faufpt  fréfomf- 
tiou,  rj*  qui  ue  me  fiait  nullement,  branchement , 
je  u'aime  point  qu'on  prelume  ma  mort ,  encore 
m. tu,  qu'on  me  la  prouoflijne.  Je  fuit ,  Grâces  à 
Dieu  ,  tu  tris  bonne  fauté ,  tj  faut  aucune  eutie  de 
faire  fi -tôt  U  vilain  Voiage  de  l'autre  monte.  Si 


ni  ,  que,  dont  fa  courft,  il  a  coutraÙé  au  air  dt 
Vieiilejfe  ,  dont  feu  Auteur  ejl  encore  éxemt ,  &  le 
fera  encore  leug  -  temt  fuhant  le  court  ordinai- 
re de  la  Nature.  Ce  mot  de  Lettre  le  mit  en  liai- 
fon  avec  les  Journalilles,  dont  il  fut  depuis  un  des 
principaux  Corrcfp.  ndans. 

De  C h  al  le  s  n'etoit  pas  leptéinier,  qui  eut 
entrepris  de  traiter  ainli  la  Galanterie ,  fous  des 
noms  François ,  &  félon  les  ufages  modernes  de  la 
Nation  Françoifc.  Se  g  rais  l'avoit  autre-fois 
eflaïé  dans  fes  Nouvellei  Fraucoifet ,  •*  Ditettijfe- 
ment  de  la  Princeffe  Aurélie  ,  imprimex  à  Parit , 
(bcz  Courbé,  e»  l6r6,  eu  1  Voll.  in  8*.,  &  repro- 
duits à  Paris,  eu  17  il,  eu  1  Voll.  iu  II*;  mais, 
fl  avoit  alTei  mal  débutté ,  cela  étant  aiTcx  fade ,  fit 
■Vaut  encore  l'air  trop  romanesque.  Le  Comédien 
Subi,  igny  y  avoit  beaucoup  mieux  réiiifi  dans 
fa  Fauffe  Clélie ,  ou  Hifloire  Frauçoife ,  ta/au  te,  ij" 
comique  ,  imprimée  à  Parit  ,  ebez  Barbiu ,  eu 
1671,  y  eu  1676  ,  eu  1  Voll.  iu  11",  &  diverfes 
autres  fois  depuis;  et  reproduite  fous  le  (impie  titre 
(YHiJIoires  Fraufoifet,  galautet,  {3*  comiques,  vers 
le  commencement  de  ce  Siècle ,  à  Amflerdam , 
ebez  Etienne  Roger  ,  en  171 3  ,  eu  1  Velumet  iu 
12".  Eulïri,  l'Auteur  anonime  de  V Académie  Galan- 
te, contenant,  outre  Ici  flot  ut  t  de  cette  Académie, 
quantité  de  uouvellct  avant  ur  es,  imprimée  à  Paris, 
ebez  Barbiu,  eu  16S*  ,  «»  IV,  &  contrefaite  a 
Am/Jerdant,  eu  1708,  eu  1  Voll.  m  ta*,  ne  s'en  é- 
toit  pas  mal  acquitté  non  plus,  quoiqu'on  dite  l'Ab- 
bé Lanciei,  dans  fon  effrénée  BitlUtbéque  des 
Romani,  Ouvrage  tout- a -fait  dgiic  de  l'étude  4 
de  l'appiication  d'un  Prêtre.  Mais,  de  Ch  al- 
lé s  a  beaucoup  mieux  attrapé  nos  manières  aducl- 
les  :  suffi  écrivoit-il  trente  à  quarante  ans  plus 
tard  que  les  Auteurs  que  je  viens  d'indiquer. 

II.  Son  fécond  Ouvrage  imprimé  eft  un 
Journal  d'un  Voyage  fait  aux  Inaet  Orientales  , 
far  uue  Efcadre  de  Jix  Vajffeaux  ,  commau- 
dez  Par  Mr.  du  Qnefne  (  -  Guiton ,  )  defuit  le 
24.  Février  1690,  jutiu'au  13.  Août  1691  ,  far 
Ordre  de  la  Compagnie  det  Indes  Orientales  { de 


d'jféi 

Jean  Baitfte  Maibuel ,  (c  ell- 1  -dire  à  la  Haie, 
ebét  Abraham  de  Houdt,)  eu  17*1.  «r  J  Voll.  iu 
I»  .  Torrc  I,  413  pagg.  ;  Tome  il,  3V 
&  Tome  IU,  410  patg. 


Pour  donner  i  peu  près  un:  jufte  idée  de  ce  Vny. 
are,  je  re  i.uir  il  nreux  f'-i.c,  que  de  rranlcrirc  ici 
1  A rcrtifj estent  qj:  le  ptécéde  ,  dutuié  par  fou  E- 

dheur. 

„  L*Oavrtte,  dont  en  faïl  part  an  public  dans 
„  ces  trois  Volumes"  dit-il  ,  „a  itd  L-orvé  en 
„  Manuf  r'r  dans  le  cab'net  de  l'on  Autcar,  apiès 
„  fa  mon:  &,  comme  il  cil  tout  rempli  de  vérités 
„  extrêmement  intëielFantcs  pour  certaines  Gens, au 
.,  rciTctuinieni  de.qucHei  on  ne  s'cxp:)ie  pas  d'or- 
„  dinaire  impunément,  il  y  a  tout  l:eu  de  croiic, 
„  qu'il  n'auroit  jain^is  vû  le  jour ,  li  un  des  amis 
„  de  l'Auteur  ne  s'en  étoit  adroitement  emparé  à 
„  l'infçu  de  fa  Famille ,  &  n'avoit  pris  foin  d'en 
„  procurer  l'impreflion  (f). 

„  On  y  verra  un  Journal  fort  éxaét ,  &  très  cir- 
„  COOAmcIé,  d'un  Voyage  fait  aux  Iniet  Orieuta- 
„  let,  pour  le  compte  «  par  ordre  de  la  Cornpa- 
„  gnic  des  Indes  Orientales  de  France,  et  fou»  la 
,,  Conduite  de  Mr.  du  Quefnc  (-Guiton,)  Chef 
,,  d'une  Efcadre  de  fix  Vaiireaux ,  depuis  le  14.  de 

Février  1690,  jufqu'au  10.  d'Apût  1691. 

,,  L'Auteur  ne  fc  renferme  pas  tellement  dans  le 
,,  (impie  détail  de  ce  qui  regarde  fon  Efcadre  en 
„  général  fit  fon  VailTeau  en  particulier  ,  qu'il  ne 
,,  s'égaie  de  tems  en  tems  fur  divers  fujets,  tantôt 
,,  de  Théologie ,  tantôt  de  l'hilofophic  ,  tantôt 
,,  d'Hiiloirc,  fie  même  aflex  fou  vent  de  Galanterie 
„  fit  de  Chronique  médifante. 

„  Il  auroit  fans  doute  été  plus  i  propos  de  faire 
„  main -balle  fur  quelques-uns  de  ces  dern'cr» 
,,  endroits,  que  de  les  publier  ,  parce  que  la  l'u- 
„  deur  n'y  eft  pas  toujours  affex  ménagée.  Mais, 
„  on  n'en  a  point  été  le  Maître:  fit  la  Perfonne, 
„  de  qui  l'on  tenort  le  Manufcrit,  n'a  jamais  vou- 
„  lu  confemir,  qu'on  en  retranchât  aucune  des  cW 
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„  ...t..^  agréable  fit  intéreflàmc  ;  fit ,  chemin  rki- 
„  l'ant,  il  débite  fur  tous  ces  fuiels  l'es  propres  o- 
„  pmions,  qui  font  quelquefois  alTci  (l:igu!iérts,  fie 
„  allcx  dignes  de  la  curiolité  des  Ledeurt. 

„  Il  paroit,  que  c'était  un  Homme  fort  dégagé 
„  des  préjugés  vulgaîrcs  ;  i  qui  les  noms  n'en  iin- 
„  polbient  point  ;  qui  vouloit  voir  par  fes  propres 
„  yeux ,  fit  ne  juc;er  que  par  fes  lumières  ;  en  un 
„  mot,  allcx  dtsintérclté  pour  rendre  le  plus  fou- 
„  vent  jullicc  i  toutes  les  Nations  ,  fit  même  i 
„  toutes  les  commun  ons  ,  fi  l'on  en  excepte  les 
Anglois 


Jois  fit  les  Réibrmex  ,  contre  lesquels  il 
.  eft  quelquefois  d'un  peu  trop  mauvail'c  hu- 
„  meur. 

,,  Tout  Catholique- Romain  qu'il  étoit  ,  il  ne 
„  pouvoit  fouffrir  la  perfécution.  Il  vouloit,  qu'on 
„  lailllt  a  chacun  la  liberté  de  fifvre  les  lumières 
„  de  fa  cnnlcicnce  :  fit  ce  fcul  point  le  fera  (ans 
„  doute  regarder  avec  ellimc  par  les  Honnêtcs- 
„  Gens.  - 

„  Il  étoit,  d'ailleurs,  vrai,  franc,  fincére,  fit  II 
„  naturel ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  gêner  pour  q^ui  que 
,,  ce  fût.  Il  difoit  fans  façon  tout  ce  qui  le  pré- 
,,  fentoit  a  foncfprit;  fit,  comme  il  le  dit  lui- mé- 
„  me  en  plus  d'un  endroit  de  cet  Ouvrage,  il  laii- 
„  fott  aller  Ja  flume  tout  comme  clic  le  vou- 
„  loit. 

„  Cela  convient  tout  tuffi-bien  i  fon  flile,  qu'a 
„  fes  penfées.  En  effet,  quoi  qu'il  foit  très  agré- 
„  able  fit  très  engageant,  on  ne  laifftra  pas  d'y  re- 
„  marquer,  mais  rarement,  certaines  négligences, 
„  qui  lui  font  échappées:  fit  c'c(l-là,  comme  on 
„  le  fait ,  le  fort  ordinaire  des  Ouvraget  Poflbumet. 
„  L'Auteur  auroit  apparemment  corrigé  ces  cn- 
„  droits ,  s'il  avoit  écrit  fon  Ouvrage  pour  le  don- 
„  ner  au  public  (6);  mais ,  l'on  n'a  point  cru ,  que 
„  ta  même  choie  fût  permife  i  d'autres.  On  s'ett 
„  donc  contenté  de  fuivre  éxaélement  fon  Manu- 
„  ferit ,  fit  d'y  jo'ndte  ce  petit  mot  d'Avertiffe- 
„  meut.    A  Rouen,  ce  le.  de  Mars  17x1." 

Il  y  a  avoit  déjà  eu  une  relation  beaucoup  plus 
courte,  fit  plus  (impie,  de  cette  même  Expédition, 
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intitulée  Relation  duV,y  âge  Retour  det  Indet 
Orientale!,  pendant  let  Auuéet  1690.  Î5*  ify*  ■  P** 
un  Garde  de  la  Marine  ,  fervaut  fur  le  Bord  de 
Mr.  Duquefne ,  Commandant  de  P Efcadre  ,  nom- 
mé Claude -Michel  Puchot  de  Chas- 
T  -\  s  s  1  v  :  imprimée  à  Parti  ,  ebét  Coignard ,  ru 
1691,  iu  ii  ;  fit  réimprimée  tout  auffi-tôt  a]  Bru- 
xelles, ebét  George  de  Botter  ,  eu  1693  ,  iu  il', 
(7)-    D*  C«ALi.es  piroit  ne  l'avoir 
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connue  ;  du  moins  n'en  dit-il  pas  le  moindre  mot  : 
fit  fi  la  Tienne  cft  fi  étend>:ë  ,  fie  fi  prolixe ,  en 
comparaifon  de  celle- li  ;  c'eft ,  comme  on  n'en 
fauroic  raifonnablcment  douter ,  que  fon  génie  fer- 
tile ,  entreprenant,  ét  brodeur,  la  porte  a  fc  fer- 
Tir  adroitement  ét  malignement  du  prétexte  p Imiiî - 
ble  de  ce/'iMjf ,  pour  y  débiter  toutà-fon  aife  ce 
qui  j'y  trouve  de  peu  obligeant,  éc  mémcdcfo.t 
làsùique,  contre  le  tiers  éc  le  quart;  pendant  que, 
d'uuautiecôté.il  s'y  tait  aflet  grolîiércment  applau- 
dir,  ou ,  li  l'on  a  me  mieux ,  carter  le  né  avec  l'en- 
cenfoir,  par  un  cerrain  Mr.  Martin,  grand  ennemi 
des  Jéfuites  auffi-bseu  que  lui.  11  y  cenfure  par- 
ci  par -là,  &  quelque- fois  mémcauei  aigrement, 
let  plaifanttriet  de  l'Abbé  dt  Choiji ,  qui  ne  font  pat , 
dit-il,  dm  goût  dt  tout  le  menât.  Mais,  en  véri- 
té ,  pour  ne  pas  dite  que  les  tiennes  n'en  appro- 
chent pas  plus,  que  les  carciTes  du  Baudet  n'appro- 
chent des  gentilleiTcs  du  Bichon  de  la  fable,  il  luftit 
de  dire  moins  desobltgeamment ,  que  t'efl  Groi- 
jfean,  qui  rtmontrt  à  fin  Cure". 

Cette  Kfcadre  éto:t  compofée  de  iîx  Vatflcaax, 
tous  équipez,  moitié  Guerre,  moitié  Marchandée; 
lavoir,  le  Gaillard,  commandé  par  Mr.  du  Qucs- 
ne-Guiton,  monté  de  470.  Hommes ,  &  de  48. 
Canons  :  VOifeau  ,  commandé  par  le  Chevalier 
d'Aire,  &  monté  de  même  :  le  Floiiffaut ,  com- 
mandé par  Mr.  de  Joïcui,  monté  de  \<o.  Hom- 
mes, éc  de  38.  Canons:  VEtueil,  fur  lequel  l'Au- 
teur fe  place ,  commandé  par  Mr.  Huitein ,  & 
monté  de  même:  ce  Commandant,  un  Mr.  de  la 
Châtiée,  &  l'Auteur,  aimant  fort  à  tuirt  le  petit 
Coup  ,  ne  parlant  guéres  en  effet  que  de  s'arrofer 
le  gifler  ;  tous  trait  f.iitt ,  ajoute- 1 -il ,  l'un  pour 
/,)  &  tr.it  titet  dont  un  bonnet  (S)  ;  vrai 

i  *n  voiat*  bonnet  ,  fourré  de  malice ,  &  duquel  fortent  les 
de.  mdea,  traits  tes  plus  vifs  &  les  plus  feabreux  du  Livre:  Je 
Dragon,  commandé  par  Mr.  de  Quiftillic,  monré 
de  ro.  Hommes ,  &  de  14.  Canons  :  éc  ,  eufin , 
le  Lion,  commandé  par  Mr.  de Chamorcau,  mon- 
té &  équippé  de  même.  Comme  le  PèreTachard , 
fameux  par  les  divcrlct  expéditions  aux  Indes  Orien- 
tales ,  èt  furtout  à  Siam ,  le  trouvoit  fur  le  Gaillard 
avec  divers  autres  Jéfuites,  on  peut  aifément  juger , 
que  de  Challks,  dispofé  comme  il  étoit  con- 
tre les  Moines,  n'a  pas  manqué  uue  fi  belle  occa- 
fion  de  les  drapper  de  toutes  fes  forces;  mais,  ce 
qui  in r prendra  Uns  doute  les  Pcrfonnet  judicieufes 
a  desintéretTées ,  c'elt  que  le  Joumatiftt  Vnivtr- 
ftl  n'a  i  fait  aucune  difficulté  J'emploie:  férieufe- 
|MM de  femblables  Mémoires.  Sans  eux,  &  divers 
autres  femblables  contre  quantité  de  particuliers,  l'Ou- 
vrage n'auroit  probablement  point  eu  tant  de  cours , 
éc  uc  ferait  pat  aujourd'hui  fi  peu  commun  :  car, 
ce  qui  concerne  particulièrement  l'Expédition  de 
j'Efcadre,  eft  ailez  peu  intéreflant  en  lui-même; 
&  l'accciToire  de  cet  Ouvrage  eft  beaucoup  plus 
amufant,  que  le  principal.  D'un  cdté  ,  tout  auffi 
libre  qu'un  elprit-fort,  il  ménage  auffi  peu  fes 
«prenions  ,  que  fes  penfées  :  & ,  de  l'autre,  auflî 
fuperlliiieux  qu'une  vieille  Femme ,  il  admet  ridi- 
culement, &  fou  rient  même  obftinément ,  ainfi  que 
dans  fes  autres  Ouvrages,  non  -  feulement  les  con- 
tes les  plus  puériles ,  tels  que  celui  du 
trivial 
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toléré,  dit- il,  dans  les  Brfviairtt  àal 
(0)  jomr.i   Rennes  &  de  Vannes  (9)  ;  celui  de  1' 
d'à. vont»  l'Autel  Au  Dieu  inconnu  du 
ori.li«£t     Aa«*  >        «nribue  fi  bonnement  1  Ari 

_     ...  »     a-   --)-.:    j - .    t~\  ■  •  •   ■  _. 
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inféré,  dit-il,  dans  les  Brfviairtt  des  Diocéfes  de 

'érection  de 
XVII.  des 
j  Arillote  (10); 

a  celui  des  Dominicains  qui  ne  communient 
que  de  la  main  gauche  en  France,  en  mémoire  éc 
punition  de  la  mort  de  Henri  111,  afliffiné  par  leur 
Jaques  Clément  (11):  mais  encore  les  prédictions 
ét  leurs  accomplificmens  ,  les  prefliges,  les  préfk- 
ges,  les  guérifons  fimpatiqnes,  les  philtres  forçant 
néceflaircment  êlc  inévitablement  à  l'amour  ou  i  la 
haine  de  certaines  Pcrfonnes  choifics  ét  propolées, 
éc  autres  imaginations  &  rêveries  femblables  ,  fort 
propres  à  décréditer  fes  écrits  auprès  des  Perlbnncs 
raifonr.ablcs  éc  fenfées. 

III.  Dt  Chai. les  avoit  auflî  fait  tire  AV/..- 
s>  f  dt  fon  y tiagt  tu  Canada  ,  dreflee  de  même , 


par  ordre ,  &  pour  l'inflrucxion ,  de  Mr.  de  Seigne- 
lai,  &  dont  effectivement,  il  a,  à\t-\\ ,  fait  ufagt 
(12).  Mais,  cela  cl»  relié  en  Manufcrit,  éc  lc- 
cret;  &  ne  fe  trouveroit,  apparemment,  que  dans 
les  Bureaux  de  la  Manne  de  r.rance. 

IV.  Si  de  Cm  allés  accule  jufte  ,  le  VI. 
Tome  de  VWJloirt  dt  Dom  Quicbtttt  cil  encore  un 
de  fes  Ouvrages  imprimez.  Comme  il  cft  impor- 
tant de  l'écouter  lui-même  li-delfus ,  voici  fes  pro- 
pres termes  a  cet  égard.  „  11  femble  qu'il  foit  de 
„  ma  dertinée ,  qu  on  me  vole  tous  mes  Manus- 

,,  crits   Un  ftxit'mt  Tome  dt  Dom  Qui- 

„  xotte  a  été  imprimé  à  Lion  ,  cktz  Thomas  A- 
„  maulry  ....  Je  le  reclame.  Il  cft  mis  fous  le 
„  nom  de  Mr.  de  Saint -Martin.  Or, 
„  je  lui»  vous  allurcr,  que  ce  Mr.  de  Saint- 
„  Martin,  tel  foit -il,  eft  un  Archi-  Fourbe, 
,,  qui  n'a  rien  mis  à  l'Ouvrage  du  lien,  que  des  im- 

pertinences,  &i  des  manques  de  bon- feus.  .  .  . 
>>  (  1 3  )•  Je  crois  qu'il  m'ell  permis  de  me  plaindre 
,,  publiquement  d'un  pareil  rapt  ;  ét  j'en  demande, 
„  en  un  coin  du  Mercurt  ,  Acre  public  :  Iuttllt- 

„  gentibnt  panca  Je  fuis  II  choqué  de  ce 

„  jixilmc  Tome  ,  que  je  déclarero  s  mon  nom , 
„  plutôt  que  d'en  laitier  l'honneur  au  Sr.  de 
„  Saint  - Martin."  Sur  les  difficulté?  qui 
lui  furent  faites  touchant  la  propofiribn  de  reftituer 
ce  fixiime  t'oiumt  fans  nommer  i  qui,  il  changea 
tout- à-coup  de  lent  ment,  ét  répondit  d'une  ma- 
nière à  peu  près  Normande  :  „  La  reftitution  du 
„  lixiémcTome  de  Dom  Qnixolte ,  cft  ce  qui  m'em- 
„  barafle  le  moins.  Le  Sieur  de  Sain  t-Mar- 
„  t  1  s  ne  vaut  pas  la  peine,  que  je  m'abbaiflë  jus- 
„  qu'à  lui.  Mais ,  il  me  femble,  que  vous  avea 
„  inoins  d'cnv«  de  crier  au  Voleur  comrc  Saint- 
„  Martin,  que  de  connoirre  celui  qui  a  été  vo- 
„  lé  (14)."  Si  ce  n'ell  pas-li  fe  déiiilcr  abfolu- 
ment  de  fon  «ceufarion ,  c'eil  au  moins  eftaier  de  fc 
tirer  d'un  alTei  mauvais  pas  par  une  gafeonade  Lit- 
téraire, éc  fe  rendre  tout-à-tait  digne  de  cette  vive  éc 
mortifiante  rétoifïon  Poétique  : 

.  *      '  • 

Que  prétend  donc  cet  Homme?  Aprit  uuj  eei 
grandi  trit, 

La   Montagne   tu  travail 
(If). 

Auffi,  un  des  meilleurs  amis  de  l'Auteur  ne  put -il 
s'empêcher  de  dire  à  cet  égard  :  Pour  parler  à  ttemr 
ouvert,  je  ne  fai  plus  que  dire  de  tant  dt  larciut. 
"Je  ne  pmit  me  perfuader,  que  fou  foit  affez  hardi , 
peur  mettre  fou  nom  à  un  Ouvrage  ,  lorsque  l'on 
n1  tu  eft  pat  l'Auteur  (16).  Mm  ,  c'eû  une  er- 
reur, dont  l'Abbé  des  Fontaines  l'auroit 
aile  ment  ét  pleinement  desabufé  {Vf). 

V.  Le  cinquième  Ouvrage  de  de  ChAlles 
confille  en  des  Tablettet  Chronologiques  ;  ét  voici 
l'idée  qu'il  en  donnoit  lui-même,  dans  quelques- 
unes  de  fes  Lettres.  „  Cet  Ouvrage  ,  auquel  j'ai 
„  apporté  toute  l'application  dont  je  fuis  capable  , 
„  &  qui  m'a  coûté  ,  outre  le  tems  ,  une  infinité 
„  de  vifites  dans  les  Bibliothèques  de  Paris ,  cft  un 
„  Racourci  de  ce  qui  s'ell  palTé  depuis  la  Naiflancc 
„  de  Jéfus-Chrilt  jusques  à  l'année  1701.  Tous 
„  les  Princes ,  qui  ont  régné ,  y  font  nommer. 
„  Le  Plan  de  Mr.  Marcel  y  cft  ûiivi,  ét  corrigé  dans 
„  les  endroits  où  il  s'eft  trompé;  &  je  crois,  que 
„  la  Chronologie  y  eft  très  éxaâe.  J'y  traite  de 
„  l'Empire  Romain  jusques  à  la  mort  de  Théo- 
„  dofe.  Je  le  divife  pour  lors  en  Empire  d'Orient 
„  ét  d'Occident ,  fous  Honorius  ét  Arcadius  fes 
„  enfant  :  ét  cela  me  fert  d'Epoque ,  parce  que  ces 
,,-dcux  Empires  ne  fe  font  pas  réunis  depuis.  Je  fais 
„  voir  la  perte  de  l'Empire  Grec,  que  je  conduit 
„  jusques  à  MîJ.  que  Mahomet  11.  s  empara  de 
„  Conllantinople.  J'en  fais  voir  les  caufes ,  ét  le 
„  Concile  de  Conftancc  n'y  eft  pas  épargné.  Je  re- 
„  viens  enfuite  à  l'Empire  Romain  ou  d'Occident, 
„  fit  fais  voir,  pourquoi ,  ét  comment,  les  Papes, 
„  de  (impies  Evêqucs  ,  vaflaux  ,  doroeftiques  ,  fit 

"  endans  ,  des  Empereurs  ,  font  ededivement 
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„  devenus  Empereurs  eux-mêmes,  ce  font  encore 
„  actuellement  allîs  fur  le  Trône  des  Céiàrs,  aufTî- 
„  bien  que  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre.  Grimoire 
„  VU,  &  Mathildc,  y  font  peint*  d'un  craion  ti- 
„  dèle.  Je  fais  voir  ...  le  malheur  qui  e(l  arrivé 
.,  à  la  France  d'avo'r  retiré  chez  clic  des  Pelles  aus- 
„  !i  dangereufes ,  que  la  Cour  de  Rome,  &  des 
„  Prélats  ambitieux  ;  &  que  c'eil  ce  qui  a  produit 
„  mille  infâmes  Monopoles ,  qui  ont  défiguré  l'E- 
,,  glife  Gallicane.  J'y  rais  voir  d'où  viennent  les 
„  rebelles  de  l'Eglife,  ét  l'indigne  abus  qu'en  font 
„  ceux  qui  en  jouilfent.  J'y  rais  voir  ce  qucc'cftque 

l'excommunication.   En  on  mot,  j'y  développe 

„  toute  la  Cour  de  Rome  êt  fes  maximes  

H  Les  Jéfuites,  Société  formidable  même  aux  Ti- 
„  tes  couronnées ,  St  au  fcul  nom  desquels  on  cric 
,,  Omne  Gtnn  jieâ.itur,  n'y  font  nullement  épar- 
„  gn<s:  "  c'eil  -  à  -  dire  ,  non  plus  que  dans  fon 
Journal  d'un  l'otagt  aux  Indes  Orientait!  ,  OÙ  il 
les  poulie  i  toute  outrance  ;  &  où  ,  quoique  tout 
ce  qu'il  leur  reproche  li  violemment  ne  foit  guéres 
qu'un  Réchaurté  tourné  en  huile  de  ce  que  leur 
a  voient  déjà  reproché  en  cent  &  cent  endroits  les 
Artuiuds,  les  Kicjlo  ,  les  Pafcals,  &  leurs  autres 
plus  puiiians  6c  dangereux  adverlaircs ,  il  ne  laifle 
pas  oc  nous  apprendre  quelques  Anecdotes  bien 
curiculés  &  bien  remarquables.  Telles  font ,  par 
éxcmple,  celle  ci.  1.,, Sur  le  point  de  partir  pour 
„  venir  ici  («utjt  fades,)  j'allai  prendre  congé  de 
„  Mr.  de  Seignclai.  je  vis  fortir  des  jéfuites  de 
n  l'on  cabinet.  Je  lui  demandai  s'il  en  paiToir  aux 
„  Indes  ?  Il  me  dit  qu'il  en  venoit  Ux.  Je  lui 
„  dis  ,  que  l'argent  du  Roi  étoit  bien  mal  cm- 
„  ploïé  pour  ces  Gens  -  la  ,  plûtot  capables  de 
„  perdre  la  France  de  réputation  chei  les  étran- 

gers ,  que  de  l'y  même  en  bonne  odeur  .... 

Nom  fatons  tout  cela  mirux  que  toi  .  me  dit 
„  en  coléte  Mr.  de  Scignclai ,  le  meilleur  cœur 
„  qui  fût  au  monde,  mais  d'une  vivacité  &  d'o- 
„  ne  promptitude  inexprimables  ,  &  qui  dans  fon 

prémier  feu  timwt  richement  en   Dieu  ; 

nous  en  fiions  encore  fini.    Nom  les  haiffont 

plm  que  le  Diable.    Trouve  le  ftcrtt  de  mettre 

la  vit  dn  Roi  en  fureté '  contre  ie  poifon  &  le 
n  poignard  ;  ^  j*t*  jnrt  fur  ma  damnation ,  qu'a- 
„  vont  deux  mois ,  il  n'y  en  aura  pat  nn  tn  France. 
„  Quoi!  lut  J:S  -je,  Mon/leur,  il  femble ,  </ne  vont 
„  vonlex.  me  foire  tn  tendre,  que  le  Jtoi  les  craint. 
„  Ont,  il  les  craint,  ajoûta-t-il.  Il  n'a  a  ne  cette 
„  fenle  foMeffe.  Il  les  tait  an  fond  dn  comr ,  &  ne 
„  let  c fli me  point .  Cependant ,  lui ,  q ni  fait  trem- 
„  hier  tant  le  monde  ,  tremble  font  cette  exécrable 
„  Société,  toujours  fertile  en  Ciement?  ,  em  Cha- 
„  tels  ,  Itf  en  Ravaillacs.  //  tremble  aux  morts 
„  <f  Henri  III.  Éa*  J'Henri  IV,  Ss*  n'en  vent  point 
„  courir*  les  riffuet;  ....  étant  lui-même  can- 
,,  vaincu  par  des  Lettre!  interceptée/ ,  vue  le  fins 
„  grand  &  le  plus  jufte  Prince  au  jnonde  devient , 
„  pour  cette  faujruiuaire  Société ,  nn  Homme  com- 
„  nu  ,  Û'  digne  de  mort  ,  fi-tht  qu'il  s'oppofe  à 
„  fes  dejj'eins  (  îSj."  Voilà  un  fait  qui  feroit  in- 
croiablc ,  ti  l'on  ne  favo  t  que  Henri  IV,  tout 
grand  Homme  de  Guerre,  &  tout  intrépide,  qu'il 
etoit ,  a  été  frappé  de  la  même  terreur  ,  àc  que 
c'eil  i  cette  terreur,  que  les  Jéfuites,  (Mollement 
chiflés  de  France  pour  t'ailailir-.it  de  Ctvatel  leur 
Elève  fur  Hcmi  IV,  durent  enfin  leur  imprudent 
rappel  en  France  (19)-  11.  Comparant  les  Jéfni- 
tts  aux  Hotlandosi,  Nation,  dit -il,  dont  le  Com- 
merce eft  Puuiaue  divinité ,  il  ajoute,  que,  ne  pou- 
vant ,  fe  réftudre  à  lâcher  prife  touchant  les  Gains 
1  faire  au  japon,  ils  y  paffent  fnr  lenrt  Vaiffcaux , 
font  de  mime  qu'eux  la  cérémonie  de  jetttr  à  ter- 
re le  Crucifix ,  de  cracher  deffnt ,  de  lui  donner 
nn  coup  de  pied  ;  {3*  prétendent  ne  faire  infnlte 
qu'au  métail,  fans  manquer  ni  s'écarltr  dn  rtfpeéi 
di  à  fon  Proto-Type  (10).  Cela  cft-il  croïa- 
blc,  &  n'cfl-il  point  par  trop  éxagéré? 

Quoiqu'il  en  foit,  Dfc  C  h  a  l  l  e  s  étoit  li  trans- 
porté de  pafiîon,  ou,  pour  mieux  dire,  de  fureur 
&  de  rage  ,  contre  cette  Société  ,  qu'on  l'a  plus 
d'une  fois  entendu  s'écrier  avec  véhémence,  que, 
/'/'/  tenoit  le  dernier  Jéfuite  ,  il  ne  ftroit  aucnnt 
difficulté,  pour  en  délivrer  nue  bonne  fois  le  mon- 
de ,  de  fe  jetttr  i  corps  perdu  avec  lui  dam  le 
fins  affreux  de  tant  les  prtcip'uet.    On  11c  laoroit , 


à  coup  iûr,poulfer  plus  loin  l'amour  au  Genre  Hu- 
main. Cet  ex ccffif  acharnement  contre  les  Jéfuites 
venoit ,  dit  -  ou ,  de  ce  que  l>  E  Chalies  s'é- 
tant  un  jour  oublié  jusqu'à  donner  un  fouHet  au  Pè- 
re Facriard,  il  s'étoit  vû  réduit  à  lui  eu  faire  amen- 
de honorable:  anecdote  «étrillante  ,  que,  félon  la 
maxime  fupprimit  trator  qmt  ruflickt  edit  inepte, 
il  s'ell  bien  gardé  d'emploi'cr  dans  fou  Journal. 

De  pareilles  T Mettes ,  remplies  ce  matières  li  dé- 
licates &  li  chatouilleufes,  ne  pouvoient  guéres  fe 
rendre  publiques,  &  fon  meilleur  ami  ne  vouloit 
nullement  l'y  aider,  de  peur  de  fi  faire  des  affaires 
avet  les  gens  qui  y  étaient  maltrjtttés .  Cependant, 
c'étoit  la  marotte  de  cet  Auteur.  Après  donc  bien 
des  précautions  prilcs,<\  des  difficulté!  funoontées, 
ceManufcrit  parvint  enfin  jusqu'en  Hollande  ;  mais, 
on  ne  trouva  ua>  qu'il  répandît  aux  magnifiques 
promenés  de  l'Auteur,  ni  aux  grandes  &  belles  es- 
pérances qu'elles  av  oient  fait  concevoir  lu  Librai- 
re qui  l'avoit  reçu.  Le  Volume  fut  donc  mis  à 
quartier,  malgré  les  fortes  &  réitérées  imtanccs  de 
l'Auteur  pour  ion  impreflion  ;  &  il  lui  fui  enfin 
renvoié  »  Paris,  où  il  n'étoit  nullement  de  natu- 
re à  pouvoir  être  imprimé.  Auflî  ne  l'a  - 1  -  il  point 
été  ;  ôt  je  ne  ûi  ce  qu'il  peut  eue  devenu  de- 
puis. 

VI.  Un  Libraire  me  montra  un  jour  un  autre 
Manufcrit,  que  je  reconnus  pour  être  très  certai- 
nement de  même  écriture  que  le  Journal  du  i'eyagt 
aux  Indes  Orientales ,  nuis  dont  je  ne  làurois  me  rap- 
pctlcr  le  titre,  ni  même  alfurer  s'il  en  avoit  effecti- 
vement un.  Tout  ce  que  j'en  puis  dire  eft  ,  que 
c'étoit  une  efpéce  de  Chronique  feandateufe  de 
quantité  de  familles  de  Paris,  parmi  lesquelles  cel- 
les des  Financiers,  Partiûns,  Maltotiers,  êtc.  n'é- 
toient  nullement  oubliées.  Je  me  fouviens  très  dis- 
tinctement, entre  autres  chofes,  qu'on  y  attrtbuort 
le  nom  &  l'origine  des  fameux  des  C  a  i  e  k  s  au 
commerce  d'un  chien  avec  une  créature,  fervante 
ou  fille  de  chambre  d'un  fous-fermier;  &  qu'on  1- 
jouto't,  qu'ils  confervoient  tous,  les  uns  plus,  les 
autres  moins, les  toarnoïcmensdes  chiens, avant  que 
de  fe  pofer  ou  s'a/Icoir.  Ceux  ,  qui  croient  la  cho- 
ie poUïblc,  s'appuient  de  l'éxcmplc  notable  de  cer- 
tains Sauvages ,  habitaivs  des  montagnes  de  la  Pro- 
vince d'Huquand  dans  la  Chine,  que  divers  Voi'a- 
gcurs  débitent  être  defeendus  du  Mariage  extraordi- 
naire d'un  Chien  avec  la  Fille  d'un  Roi  ou  Roitélet 
de  ce  Pais -là;  &  cela,  eu  recotmoifCuicc  de  ce 
que  ce  Chien  l'avoit  enfin  débaralfé  d'un  très  dange- 
reux &  très  cruel  ennemi  :  exemple,  &  autorité, 
que  beaucoup  de  gens  rejetteront  également  fans 
doute;  la  plupart  des  Voiageurs  n'étant  que  trop 
dignes  de  1  application  du  quolibet  vulgaire  ,  a  bran 
mentir  qui  vient  de  loin.  J 'empêchai  ce  Libraire 
de  fe  charger  de  l'imprcflion  d'un  pareil  Ouviage, 
qui  fut  remis  à  l'entremetteur  qui  le  propofoit ,  & 
renvoié  à  Paris.  . 

VII.  Comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ci-dellus 
▼ers  la  fin  de  l'article  I,  ue  Cmallis  étoit  un 
des  Correfbondaiis  des  prémiers  Joumaiiflet  Litté- 
roirei  dt  la  Haie  pour  les  Nouvelle!  Littéraires  de 
France  qu'ils  cmploïoicnt  dans  leur  Journal:  St  R 
In  Lettres,  qu'il  leur  écrivait ,  qui  font  très  agréa- 
bles, &  qui  fe  trou  vent  entre  mes  mains,  comme 
étant  le  feul  qui  relie  de  la  plus  ancienne  &  primitive 
Société  du  Journal  Littéraire;  lî  CCS  Lettres,  dis- 
je,  étoienc  en  afTcx  gtand  nombre  pour  compofer 
un  Volume,  ce  feroit  un  feptiéme  &  dernier  Ouvra- 
ge connu  de  l'Auteur  des  Uluflret  Franpeifci. 

Depuis  quelques  jours,  il  m'eft  tombé  entre  les 
ma:ns  un  uiûionaire  nnivrrftl  Hi/leriquelst 'Chrono- 
logique de  Juftice,  Police,  lf  Finance! ,  compofé 
par  François- Jacques  Chaslcs,  A- 
vocot  en  Parlement,  approuvé  par  le  Merre  &  de 
Ferricrc,  permit  d^ imprimer  le  Z4.  d'Octobre  I7IO, 
ce  droit  d  impreffion  cédé  à  Claude  Robuflel  le  8, 
de  Juillet  1713,  qui  l'a  publié  .j  Parit,  en  lyif  , 
en  3.  f^olnmet  iw  folio.  Tout  cela  conviendroit  as- 
fez  a  nôtre  De  Chales:  mais,  la  di  ver  fi  té  des 
noms  de  batéme,  &  fur  -  tout  la  longue  application 
&  le  travail  affidu,  qu'a  éxigé  un  pareil  travail,  St 
dont  je  crois  qu'il  n'étoit  nullement  capable,  m'em- 
pêche de  lui  donner  pofirivement  cet  Ouvrage, 
quoique  fort  convenable  à  fa  profeffion  d'Avo- 
cat. 
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-  CHAOS  del  Tri  ptr  Uno,  Ouvrage  peu  commun,  mais  qui  ne  mériterait  nullement 
la  moindre  attention  ,  fi  les  curieux  par  ignorance  ,  les  brocanteurs  par  intérêt ,  8c  les 


gué 
leiTbus  le 


même  tout -à  fait*  par  le  peu  de  fuccès  de  cet  Ouvrage,  dont  j'indiquerai  ci 
fujet  &  l'édition  (C):  &  il  s'attacha  enfuite  à  la  compofition  d'Ouvrages,  non  feule- 
ment graves  Se  lerieux ,  mais  même  Moraux  &  Théologiques ,  bien  oppofez  à  la  faufle 
&  calomnieufc  opinion  que  lui  prêtent  injultcment  les  rcchcrcheurs  de  Ion  Chats.  Pour 
s'en  convaincre  ,  il  luffit  de  lire  le  Catalogue  des  fes  écrits  donné  depuis  par  Tomaûni , 
&  par  Baillée ,  mais  rectifié  par  k  Monnoic. 


Mjuioiu- 
q„e  de  Ret- 
int Co<c»ic, 

Mt  Ihoi- 
rible  ftittil- 
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d«  Moo- 
dt;t  P»rH* 
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ttimtr.  «a 
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{A )  Chaos  del  Tri  per  Uno  .  ....  Ou  abufe 
criminellement  de  te  titre  ftngulier  bizarre.'] 
Comme  le  Livre,  auquel  il  fc  trouve  ,  rut  publié 
di*  ans  après  l'oppolinon  ouverte  de  Luther  i  la 
Doctrine  de  l'Eglife  Romaine  ;  &  que  ce  fut  a 
peu  près  dans  ce  tans -11  que  Socin  &  fos  Disci- 
ples tépàndirent,  ou  du  moins  commencèrent  a  tn- 
lînucr  leurs  dogmes  en  Italie  ;  bien  des  curieux  de 
Livres  rares  &  détendus  fe  foui  follement  mis  en 
tête,  que  celui-là  étoit  un  Traité  concernant  la 
Trinité,  dans  lequel  on  attxibuoit  à  ce  dogme  de 
trtit  perfonnes  conltituces  par  **  fcul  Dieu,  d'a- 
voir tout  brouillé  dans  le  ChriftianUme ,  &  d'c.i  a- 
voir  fait  un  Cbaat.  Divers  d'entre  eux  m'en  ont 
fouvent  parlé  fur  ce  ton.  Mais ,  comme  on  le  ver- 
ra ci-deifjus  dans  la  Remarque  (C),  cela  étoit 
bien  élo'gué  de  la  penfée  de  l'Auteur  de  cet  Ou- 
vrage, &  il  ne  s'y  agiûoic  que  d'un  l'impie  badina- 
gc  lur  un  fujet  qui  n'e.i  éio  t  guéres  fufccptiblc. 
Aufli  l'Auteur  n'y  réiitfit-il  point.  Ce  que  nous 
a  douné  M.  Au^ude  Beyer ,  Memor.  Liibrtr.  ra- 
rior.  pa^.  43.— 4f-  cil  li  uukrc,  qu'autant  vau- 
drait qu'il  n  en  eut  rien  dit.  Mais,  c'ell  ainli  que 
la  plus"  part  dos  Ldicci  font  faits. 

•  * 

(  B  )  II  efl  de  la  fapn  d'un  Railleur ,  

q xi  ne  ptrtoit  pourtant  point  .  .  .  le  batUnagf  jus' 
an  a  /' IrrUigio».]  On  en  lc>a  convaincu,  lorsque 
j'aurai  nommé  le  Père  Théophile  Folex- 
g  i ,  Bénédictin  itc  Ma.itouc  ,  mort  le  9.  de  Dé- 
cembre t)44,  âgé  de  plus  de  yo.  ans;  qui  rit,  1 
la  vé.ité,  dans  la  jeunelfc  divers  Ouvrages  builcs- 
ques  &  comiques .  et  entre  autres  l'es  Matarouiques 
fous  le  nom  de  Me  r  lino  C  oc  aï  o,  ou  Co- 
ca s  l  1  o ,  car  il  écrit  ce  nom  de  ces  deux  manières, 
dont  on  a  quantité  d'éditions ,  &  une  alfez  nuu- 
vaife  traduction  Françoilé ,  à  la  tete  de  laquelle  il 
efl  traité  de  Prou-Type  de  Rabekii  (1);  mais 
qui,  dans  la  fuite,  s'occupa  d'études  plus  férieufes 
et  plus  dignes  de  fon  état. 

(C)  J'indiquerai  ci-dejftut  le  fujet  de  cet  Ou- 
vrage, fon  /dititu.~\  Baîtlct,  qui  a  fait  un  allez 
long  article  de  ce  Poète  ,  s'elt  contenté  de  dite , 
qu'il  a  fait  eu  Italien  ,  Il  Chaos  del  tri  pcT  uno , 

0  «r  le  Dialogue  des  trois  Ages ,  qui  ntft  Matartmiqut 
qu'en  partie  ,  c'elt-à-dire  tenant  un  milieu  entre 
le  tfr'uux  y  /'  etmiqur  (a).  Mais,  cela  ne  nous 
inilruit  presque  de" rien.  &  même  n'elt  pas  éxaér, 
comme  on  s'en  convaincra  d'abord  par  le  détail 
foivant,  tiré  du  Livre  même. 

Un  tel  avift  quivi  darti  iuttndt  ,  dit  l'Auteur 
fous  le  nom  de  Fulita,  un  de  ceux  qu'il  a  trouvé 
bon  de  fc  donner  dans  ce  Gngulier  Ouvrage,  de 
tttalmtnte  fui  temario  numéro  fiamtft  per  ctnve- 
uitnte  raghne  fuudati.  Prima ,  tu  vedi  It  titvl» 
del  libbro  eû'ere  tre  partie  CHAOS  DEL  T  R  I- 
PERUNO.  Segueut  fti  le  tre  Ftleugbe  ,  «ver 
Ftiithe  fan  dette ,  le  quali  fine  antiquiffima  iuftrua 
di  Cafa  neflra  in  Mautta.  Et  ftttt  ffecie  di  Itre 
fuctedtm)  le  tre  Dtuue  de  tre  Etadi,  {3^ di  tre  %< 
di  Parent ela,  da  le  juali  dernaut  li  tre  prtlifft  Ar- 
rtmtuti,  ciattMM*  di  lort  in  tre  parti  divift.  AW 
ïamoprrdiucntmi,  MERLINO,  L I  M  E  R- 
NO,  FULICA.  Li  quali ,  ttmiuciaudt  il  utftr, 
CHAOS,  m  tre  felve  It  fpattimt ,  ttn  li  J01  tre 
ftntimeuti;  partage,  que  l'on  juroii  bien  de  la  peine 

1  comprendre ,  li  je  n'ajoutois  ici  par  forme  de 
imcntairc,  les  obfervations  fuivantes. 


C  I  A- 

CHAOS 
DEL 
TR  IPERVNO. 

Ccn  Privilégia, 

Dijli. 

Ç  V tut  adeft  triplici  mibi  utmiue  vultut  in  trie , 
Très  dixere  Çbatt  :  numert  Deus  impare  gaudet. 


•»  On  — * 

Et  au  deffons  de  ce  mot  Htxa ,  ûx  vers  Latins  He- 
xamètre &  Pentamètres  cotrcmélei.      .  . , 
II.  Ces  trois Oifeaux  font  trois  Foulques,  Mouet- 
tes, ou  Poules  -  d'eau  ,  appcllécs  en  Latin  Fnlica, 
'en  Italien  Ftlagbe,  mais  que  l'Auteur  nomme  Fo- 
rbe  pour  les  1 


I.  En  effet,  le  titre  eû  aiaû  dispofé. 


III.  Les  trois  Lettres  ,qui  font  an  deflus  des  deux 
prémiers  de  ces  Oitèaux ,  &  au  deflbus  du  troiliémc  , 
délignent  les  noms  fuppofct  de  cet  Auteur,  MER- 
LINO, LIMERNO  ,  &  FULICA:  & 
celle ,  qui  cft  au  milieu  d'eux ,  &  qui  femble  les 
rétioir,  fignine  TRIPE  R  U  NO,  un  des  quatre 
noms  fous  lesquels  l'Auteur  parle  dans  tout  l'Ou- 
vrage, nom  qui  doit  s'écrire  ainfi  tout  de  fuite,  & 
non  tri  per  unt  en  trois  mots  féparex ,  comme  le 
font  mal  -  à  -propos  la  plupart  des  Auteurs.  Quant 
aux  Lettres  F  E.  &  GO.,  qu'on  voit  aux  deux 
cotez  de  ce  cartouche ,  je  n'ai  pu  découvrir  ce 
qu'elles  :  .    •  ent. 

IV.  Au  revers  de  ce  titre  fe  trouve  un  Dialtg» 
de  le  tre  Etadi  entre  Patla  atttmptata ,  Cortna  gisi- 
veue,  &  Lima  fuutiulla  ,  qui  contient  douze  pa- 
ges, &  dans  lequel  il  cil  parlé  de  Ibetphilt  comme 
Fils,  &  Frète  de  ces  Femmes,  &  de  fes  Ouvra- 
ges intitulez  Mucartuiebe,  Orlaudint,  &  Cbaat  del 
Triferunt ,  du  dernier  desquels  elles  donnent  trois 
dinérens  Argument,  divifés  chacun  en  trois  parties. 
Dans  le  I ,  Livia  prétend  ,  que  cet  Ouvrage  rc- 
préfente  eu  trois  Sent .  la  uaiûance  &  la  ieuueflc  de 
l'Auteur  ou  fon  âge  d'or,  fon  âge  viril  dans  lequel 
il  compufa  fon  Poème  Macaroniquc  fous  le  nom 
de  Merlin  Ctttate ,  &  à  vicilleûe  dans  laquelle  le 
tournant  (încérement  vers  Dieu  il  mena  une  plus 
droite  &  faune  Vie.  Dans  le  II,  Cortna  foutient, 
que  le  but  du  Cbatt  del  Triperuut  cil  de  repréfen- 
ter  en  trois  Selve  l'enfance  de  l'Homme  01  général , 
û  jcunetfe,&fon  âgeviril.  Et, dans  le III, P#»/i/dé- 
cide,  que,  la  Lettre  liant  l'orne ,  fon  fils,  a  repré- 
fenté,  dans  les  trois  Selve  de  fon  Chats,  l'Hom- 
me lludlcux  &  déiïreux  d'apprendre;  puis,  recher- 
chant avec  foin  la  vérité  des  choies  tant  naturelles 
que  lurnaturellcs,  mais  fort  embarafl'é  de  cette  pro- 
digieulè  quantité  d'utrum ,  de  frtit,  deuegt,  d'or- 

Aa  a  g»», 
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fus,  de  prt,  de  emtra  &C.  \  te,  enfin  ,  recourant 
Jéfus-Chrill  &  i  fon  St.  Evangile:  ce  qui  le 
trouve  particulièrement  exprimé  pu  ces  fix  Vert  La- 
tins de  Merlmni ,  &  par  les  deux  fuivans  Italiens 
de  Limcntf  ,  qui  tout  patte  d'an  Sonnet  fur  le 
néme  fujet. 

M  fret  fumut  uni  m  ,   tnm  animât ,  tum  lorpo- 

,,  rit.  Ifle 
„  Nateitur ,  MM  r«</>,  tertiut  erigifur. 
„  /•  /f^i  foret  uatura> ,  jcbitmatii  lUt 

,,  R.ci?ut ,  Evawgelit»  paflerut  imperit, 
»  Nomme  fub  fiât  Tripcruni  cgimur  (idem, 
„  /*/*».»  ,  {y  juveuit  ,   virqut  ,  /ê<* 
„  «»ryï." 

C./Î  MERLINO,  FULlCA  ,  LIMERNO, 

Jff  rf*«N  THEOPH1L  Ô  cotburno. 

V.  A  la  fuite 'de  ce  fonnet,paroii  un  petit  discours 
icFulicaen  proie  &  c'cll  de  là.  que  j'ai  t. ré  le  partage 
rapporté  ci-deû'us. 

VI.  On  trouve  enfin  !«  corps  de  l'Ouvrage  mê- 
me, c'cll -a-dire  le»  III.  Seivt  qui  le  compofènt, 
les  deux  dernières  desquelles  ont  chacune  un  titre 
particulier,  tout- i -«fait  femblablc  au  prémier;  ex- 
cepté néanmoins,  qu'aux  CCtCS  du  Cartouche,  on 
voit,  dans  le  fécond,  CA.  A  VR.,  avec  au  des- 
fous un  Htxaft.  ou  ûxaiii  Latin  ;  A ,  dans  le  troificV 
me,  FR.  et  G  R.,  avec  neuf  vers  Italiens  double- 
ment acroftiché* ,  dout  les  prémiéres  A^prcsquc  les 
dernières  Lettres  forment  le  nom  tt  le  lùr-nom  de 
FRANCESCO  GRIFALCON.  La  fé- 
conde de  ces  Selve  eil  la  plus  étendue,  A  pour  le 
moins  auffi  longue  que  les  deux  autres  :  A  elles  font 
toutes  trois  corapofées  de  Pièces  de  toutes  fores  de 
genres  enfemble,  comme  Proie,  Vers | Latins,  Ita- 
liens ,  mélei  des  deux  Langues  ,  Lettres,  Dialo- 
gues, Fables,  Epigramincs,  Sonnets,  Acroiliches , 
etc.  j  &  presque  toujours  accompagnées  à  la  Marée 
de  l'en tci ces  &  de  maximes  Latines,  tirées  de  l'E- 
criture, des  Pères  de  l'Eglife ,  des  Théologiens  , 
des  Phitolbphes  ,  des  Poètes ,  des  Oiateurs ,  dea 
Hiilorieos  ;  Ac.  ;  ce  qui  forme  une  bigarrure  al  Ici 
étrange ,  mais  qui  répond  perfaitement  bien  au  titre 
de  Cbaot,  que  l'Auteur  a  choilî. 

VII.  Enfin,  le  tout  remplit  31.  demi -feuilles 
in  8*.  toutes  de  ciracîéres  curlîfs  ou  italiques,  de- 
puis a  jusqu'à  fj\  et  depuis  A  jusques  &  com- 
pris G,  &  cela  fans  aucuns  chiffres  de  pages,  ni 
diflinttion  de  Livres  ni  de  Chapitres,  &  le  Volu- 
me finit  par  cette  Soufctiption  des  Imprimeurs  : 

Stampata  in  Vint far  G 10  henni  Antamt ,  & 

trattlli  det  iialfio.  Ad  imftamti*  de  Nicole 
Garant*,  s  di  prima  Zener.  M.  D.  XXI  II. 


Tel  eft  l'état  de  ce  Volume  :  &  l'on  voit  ai- 
fément,  que  ce  titre  fi  lingulicr  n'ert  dû  qu'a  la  bi- 
zarrerie de  l'Auteur,  &  qu'à  fon  inclination  puéri- 
le pour  le  nombre  de  trait  ;  &  que  l'abus ,  qu'on 
eu  a  tait,  n'elt  dû  qu'a  l'ignorance  011  au  mauvais 
génie  des  uns,  A  à  la  coupable  avidité  des  autres. 
61  fon  Auteur  avoit  pû  prévoir  le  mauvais  effet, 
que  cette  fantailie  produirait  un  jour,  il  s'en  feroit 
probablement  abllcnu  ;  vû  qu'on  allure  qu'il  a  eu 
beaucoup  de  regret  de  ce  qu'il  avoit  imprimé  fes  Af«- 
«tremiHu ,  et  qu'en  erret  il  s'en  plaignit  tre*  amère- 
ment i  l'Imprimeur. 

Haillrt  prétend ,  qu'il  hbouÀt  dont  cet  Ouvrage  ; 
ce  qui  cil  all'ci  vraifcmblablc,  vû  fa  bizarrerie  extra- 
ordinaire :  mats  ce  qu'il  ajoute ,  que  le  eiagnu , 
qu'il  eut  de  ce  materait  fuecit  ,  le  fit  renoncer  nu 
Style  Macaronique  pour  prendre  le  Bcrniesquc,  ft% 
qui!  empietn  dans  fon  Orlandin  (  3  )  ,  ne  fauroit   U%.  <k»  ' 
erre  vrai;  puisque,  comme  ou  la  pû  remarquer  ci-  Lî'Jn, • 
deirus ,  il  eft  déjà  fait  mention  de  cet  QrUndinv  ,  V"' 
dans  le  Dialtgo  de  le  tre  Etadi  qui  fert  de  Préface 
au  Chaet  det  friper  un».    Cet  Orlnmdino  au  rcltc , 
auroit-il  quelque  rapport  a  la  correction  ou  réri- 
lion  qu'on  prétend  que  le  Folcngo  a  faite  de  VUr- 
lande  inamorsto  du  Boiardo? 

D'ailleurs,  Eaillet  eft  encore  blâmable  de  n'avrrr 
point  emploïé  ce  nom  de  Triperuno ,  non  plus  que 
ceux  dcLimerno  A  lie Fulies,  dans  fon  traité  &  dans 
fa  lillc  des  Auttun  'le'guife'i  ;  puisque  ce  font  def 
masques,  fous  lesquels  Théophile  Folcngi  ne  s'efl 
pas  moins  caché ,  que  fous  celui  de  Merlin  Cocnit, 
qu'il  prend  autfi  alTcr.  fouvent  dans  fon  Cbntt.  Je 
me  contenterai  d'en  donner  cette  feule  preuve. 

MERLINUS  COCAIUS. 

VU  ego,  aui  fnmdnm  front**»  pletutt  &*vùt 
Quique  httnvoro  fiipntu  vrutreue  Lnfugnnt , 
Arma  valeutbominit  taatavi  barreada  Baldi, 
Quo  non  HeStrior,  au»  nom  Orlaadior ,  aller , 
CraudifoncM  tufmt  Ptamam  n  amena  ne  gniardnnt 
Terra  tremil  oaratrumam»  meta  feeagat  adaffmm. 
At  nmme  Torttlii  eg'efut  Gymuafia,  pofljuam 
fauta  Meneftrarum  fmaltita  eft  copia ,  Boidi 
Gefla  maroaifau»  caMtemut  dtgma  ftivalî». 

C'cll  le  commencement  d'un  petit  Poème  Luin  d> 
13.  pages,  inféré  dans  la  II.  Se/ve  ou  partie:  A  je 
le  mets  d'autant  plus  facitemem  ici,  qu'il  prouvera 
fuffifamment,  que  l'Ouvrage  n'ell  pat  Amplement 
Italien,  comme  l'a  prétendu  Bailla. 


CIACONIUS  (Altonse),  Traduûion  Latine  de  CIACONE,  Altération 
Italienne  du  mot  CHACON,  nom  propre  d'un  célèbre  Espagnol,  né  à  Bacca,  dani 
rAndaloufîc  (a),  vers  l'an  if 40.  (b).  Apres  fes  prémiercs  Humanitez,  il  s'engagea  dans 
l'Ordre  de  St.  Dominique  à  Seville,  s'y  attacha  fortement  à  l' tende,  tant  de  la  Théo» 
logic,  que  des  Axuiquiuz  Romaines  &  Ecclcliaitiques ,  fie  Ce  diflingua  avantageufement 
dans  la  République  des  Lettres  par  quantité  d'écrits  de  divers  caraéréres  {A).  Deux 
d'entre  eux  fur- tout  parurent  fort  singuliers ,  étonnèrent  les  habiles  gens  par  leur  bi- 
zarrerie, Ce  ne,  manquèrent  pas  d'être  bien  blâmez  (B).    Comme  les  Bibliothécaires  de 


(a)  M',  il 
T>KW.Hi«- 
toite .  Liir. 
CXXII, 

i>*>.  r, 
fan.  ««. 

fit  à  Jam 
Jaemi  i  (y 
H^crord, 
■Math. 
Ciiiiofz 

7,  iixi  fW/a,  mmtrti  Ti]h\  ,  i'Amiahmft,  n 
(0)  Tkuwiu,  •Mm.   U  Ht        qa'il  OManu 


1  mtL 
■if*. 


»gé  dt  11.  toi. 


(1)  Bîblio- 
iaxt  Hi»p»- 

l\I  Ttm.  I. 

Tf*.  Ht 
pat-  tl  1 1 

(t)  StliptO. 
K.  Ot4. 
Tttiieu. 

T  r    r  n  .  I  , 

ft   »*♦  — 


{A)  llfe  difl'tnjua  daat  la  Répudiant  det  Lettre: 
par  quantité"  d'/criti  de  divert  taraû/ret.  J  On  en 
peut  voir  la  lifte  dans  fa  propre  BibHotbique ,  au 
mut  Alponsus  Ciacox  ,  coll.  97-99,  où  il 
en  porte  ic  nombre  jusqu'à  aa,  y  comprenant  appa- 
remment ceux  qu'il  tr'avoit  point  encore  achevez  ou 
publics.  Mars ,  outre  qu'elle  ne  contient  que  les  ti- 
tres tout  rrnds  de  les  Ouvrages ,  fans  aucune  indica- 
tion d'éditions ,  A  qu'elle  ne  s'étend  que  jusqu'en 
15*83,  on  fera  mieux  de  recoum'r  à  celle  de  Dom 
Nicolas  Antonio  (  t  )  A  à  celle  du  Père  Echard 
(1),  qui  font  beaucoup  pluséxades,  A  mieux  dres- 
tees .  quoique  moms  nombrculès. 

(  fl  )  Deux  d'entre  eux  parurent  fort  tiz.ar~ 

ret,  fj1  furent  bien  blâmez.  ]  Le  prémier 

eft  font  Hiftoria  de  Anima  Trajani  ,  Precibui  D. 
Gregtrii  Pap*>  ab  in  fer  it  erepta,  imprimée  i  /tome, 
ehez  Zitnctti  en  tfffi  *  diverfes  autres  fois  de- 


puis tant  i  la  fin  de  fa  Colamua  Trajana,  tu  ifjd, 
t*rV.   que  féparément  i  Petttfe,  chez  Dominic» 
Nicolini,  eu  ij-83,  tua/,  comme  le  marquent  bien 
pofltivcment  Dom  Nicolas  Antonio,  &  les  Pères 
Qaetif  A  Echard.   Le  titre,  que  voici,  Hifloria, 
qa*  reftrt  Irajani  Auimam  Pretibut  S.  Gregorii 
Magni  a  Tartareit  Crnciatibut  ereptam ,  a  Catum- 
niit  viudicatant,  imprimée  à  Vtnife  cbez  D.  Nitt~ 
liai,  en  ij-83,  in  ao:  (3),  fembteroit  indiquer  un  -nui». 
fécond  Ouvrage,  qui  ferait  la  Défenfc  A  l'Apologie  ih«t  c.td. 
du  précédent  contre  fes  cenfeurs.   Mais,  comme,  tapassstsa, 
ni  Dom  Nicolas  Antonio,  ni  les  Pires  Quettf  A  SEtLéî 
Echard,  Ecrivains  fort  éxaâs ,  ni  Camufat  dans  les  aockéiia, 
notes  qu'il  a  ajoutées  à  l'article  de  Ciàconius  fait  f*t-  ua» 
par  ces  derniers ,  A  mis  à  la  tète  de  l'édition  de  fa 
Bibhotb/qut  :  comme  ces  différens  Auteurs,  dis-jr, 
appliquent  cette  édition  de  Venife  en  s  f  83  ,  à  l'Afj- 
toire  mémcaif  laDilèvramst  de  rame  de  Trajam;  je 

n'ôfe 


Digitized  by  Google 


CIACONIUS. 


f»  Nation ,  au  fil  bien  que  Ceux  de  ion  Ordre ,  lui  on* 
ne  faurois  mieux  faire  que  d'y  rcovoïer  les  Lecteurs 
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âccordé  de  fort  bons  article*,  je 

(C):  me  contentant  d 'in  lifter  ici 
dont  en  effet  la 


,  ,  —  ;  ,  ;     "V  .  n  - ..    '  . — ,  ., —  — — v«/«         tuiHcnianc  a  minier  ici 

ISu.  fur  f*  **k«Mtm  UmverfiUt  (<),  dont  ils  n'ont  presque  point  parlé,  &  dont  en  effet  la 
«yy*  parue  qui  nous  relie  n'a  été  publiée  que  depuis  la  publication  de  leurs  Ouvrages  (D). 


Thoj ,  Ttm.  /y,  fsf.  lit,  ta  fait  mat- Â-arraat  me  BMiatMqne  Ewlcûiftiqin 


(♦)  M.  C*- 
nui  de  L001 
Theolof. 
liât.  Il, 

c.f  ;/.sti- 

Unniai 
ConttO»tTf. 
Ttm  l,U»r. 

11.  il  r*r. 

tëHrit , 
•a»,  tnu. 

oïd.  ri»>. 

seo»r.  Ttm. 
ll,paf  »44- 
I  m  tuf.! 

i.  frxf.  «.< 

Ci>co«ii  Bi- 
btioth.  pag. 
XXfl.  D« 
».«,  Bbho- 
1*4  de. 
A«t.  Svccl*. 
fu*.  Xf/. 

«Air,  tu*. 
«<»,  «»  ^Jr- 

*  fMfi>a>- 

h' in*  Ot- 
mregn. 

Teiftie,-,  Ad- 
dit.  «n  a- 
log.  de  Mt. 
de  Tbou, 
Ttm.  /F", 

Ht* 

■  ta.  «ty*t- 


n'ôfe  rien  ,  non  feulement  décider  ,  mais  fimple- 
ment  même  propofer  li-deffus.  Cependant,  ce 
fécond  titre  raiunt  naître  fî  naturellement ,  &  il 
pofitivement  l'idée  que  je  vient  d'indiquer;  &  le 
pouvant  tris  bien  ,  que  les  Bibliothécaires,  que  je 
viens  de  citer ,  n'aient  pas  plus  connu  ce  fécond  Ou- 
vrage, que  Pédttiun  originale  du  prémier,  fur  la* 
quelle  le  Traduâcur  François  a  tait  la  verfion  dont 
je  vais  parler;  c'eû  un  doute  que  je  lai  rte  i  éxami- 
ner  à  ceux  qui  font  plus  i  portée,  &  plus  intéres- 
fés ,  que  moi ,  à  l'éclaircir  :  me  contentant  d'ajou- 
ter ,  que  cette  finguliére  Hifteirt  de  la  délivrance  de 
ttme  de  Trajau  des  feints  dt  rtaftr ,  for  Us  P*  ti- 
ns dt  St.  Grégoire  le  Grand, t  été  traduite  tm  Frou- 
ftis  fer  Pitrrt  f^iâor  Palmes  Cayet ,  êt  impri- 
mée A  Paris  chez  Jean  Geffeliu,  tu  IO07,  in  8; 
&  puis  en  Italien  ,avec  qutlqnts  additions,  far  Fran- 
ftis  Pifftri,  Casualdult,  &  imprimée  ainu  àSieut, 
trez  Boutft  ,  tn  Ifpf ,  (y  tn  161  f ,  m  4*. 

Le  fécond  efl  fa  Quxfiit  de  Sti.  Hitrenymi  Cardi- 
ualina  iignitatt ,  imprimée  à  Venife ,  cher  Nicolini 
en  15-83,  in  a\  d  Atmt,  chez  Douaugtli,  eu  15-91, 
&  a  Ye*tfe,cbezNiceltuo  tu  ifpj,  tu  4*.  Melchior 
Canus,  a  le  Cardinal  Bcllarmin,  quoique  de  fen- 
timens  fort  oppofex  en  beaucoup  d'autres  articles , 
s'accordèrent  à  réfuter  vivement  le  prémier  de  ces 
Ouvrages  (4):  le  Père  Echard  ne  le  Mime  pas 
moins,  qaoi  qu'il  s'efforce  en  vain  de  disculper  Tho- 
mas d'Aquin  d'avoir  adopté  cette  fable  (<);  &  l'on 
peut  voir,  dans  l'Editeur  même  de  la  Bibliothèque 
de  Ciseonius,  ce  qu'il  penfe  de  tous  les  deux  (6). 
Il  (Il  inconcevable  comment  un  Homme ,  qui  ne 
manquoir,  ni  d'étude,  ni  de  belles  connoiflanecs ,  a 
pu  s'mhuuer  de  femblables  vifions,  &  fur-tout  de 
la  ptémiére ,  qui  choque  directement  les  prémiers 
principes ,  non  feulement  du  Chriftianisme  en  géné- 
ral ,  mais  même  de  fon  Eglife  Romaine  en  particu- 
lier. C'eft  tout  ce  qu'on  peut  pardonner  au  bon 
ui,  dans  fon  Efitrt  du 
ter  deTroye,  non  feute- 
mënt  admet  fervilcment  çctte  ridicule  Fable ,  mais 
même  fait  fouhaitsr  à  ce  Prince  un  meilleur  Pape 
que  le  fougueux  &  violent  Jules  II,  afin  qu'il  pût 
procurer  à  cet  ancien  HérosTroïcn  la  même  faveur 
que  Grçgoire  I.  obtint  pour  Trajîu  :  êt  un  pareil 
louhait  (c  trouve  aiTcz  bien  placé  dans  un  Livre 
au  Ui  rempli  de  récits  imaginaires  &  controuvez ,  que 
les  Illn/lrations  dts  Gaults  {jr"  Siugnlarittt  dt  Troyt 
de  ce  bon  Flamand. 


Jean  le  Maire  de  Belges,  qi 
Aoy  (  Louis  XII.)  à  Heâ 


t,.é,bC*- 

n  r  L!l 

Ijmivb 
Il  f-em  n  ; 
mâiit  HoS> 
mu,  Lni* 
coq  Hiflori- 


wum,  In  tt- 

/tit  /Ml 

tnm,  6>  n 

ft»l  tmilrt 
«u«<  dt  . 
Mortir,  tm 


Qnt  pltuft  a  Dit*,  dit-a  1  Hcûor, 

uuttIPafe, 
Qmiftufl  tintent  de  fa  mitre  {jr*  far  baffe 
Saut  armes  prendre  ,  {j  fey  tout  dttguiftr, 
Qu'»u  ut  h ftnlt  bonntmtut  devifer. 
Litrs  fertit  tant  et  Saint  à  ma  fri/rr  , 
Que  ttm  offrit  trêf  fins  cler  que  vtrriert, 
No/lrt  bault  Dieu  f  rendrait  entre  fes  moins, 
Et  gardtnit  des  démens  inbummus,  &C. 

Quelques  Seolaftîqucs  tout  auffi  peu  judicieux ,  ont 
autrefois  fait  des  Traités  exprès  du  fidut  d'Ariftote, 
de  falutt  Ariflttelit,  Se  s'y  croïoicnt  apparemment 
obt^gés  par  reconnoiirance.  S'il  était  bien  certain , 
que  Ci-conTus  eut  compofé  un  troifiéme  Ouvrage, 
intitulé  de  Siguis  fanStffimtt  Crucit ,  qu*  dsvtrfis 
regitnibus  eftenfa  fuut ,  imprimé  i  Rome ,  cbez  les 
Dmaugeli,  en  iréi,  in  8*,  &  que  lui  donnent  les 
Pères  Quetif  êt  Echard  pag.  34*- ,  &  la  Biblittbe- 
en  Card.  Imferialit  pag.  111,  mais  qu'il  ne  fe  don- 
ne point  lui-même  dans  fa  Bibliotb/qut :  ce  troi- 
fiéme écrit  ne  feroft  guéres  moins  digne  de  critique, 
que  les  deux  précédons.  Peut-être  ne  l'avoit-il 
pts  encore  fait  lorsqu'il  donna  fa  Bibtiotb/qnt :  dt, 
en  ce  cas ,  fon  Editeur  n'eft  pas  excufable  de  ne 
l'avoir  pas  ajouté  i  fon  article,  du  moins  par  un 
simple  renvoi  i  Ja  marge;  &  Mr.  Kappius  ne  l'eft 
pas  plus  de  ne  l'en  avoir  point  repris  a  la  tête  de 


la  wproduéKon  de  cette  BiUittb/ent.  qu'il  vient 
de  faire  a  Lcipfic. 

(  C  )  Les  Bitliotbéeairet  sTEjfague  ,  y  ttnx  de 
F  Ordre  St.  Dtmiuique  ,  aient  dtuni  dt  fart  bout 
articles  de  Ciaconius  ,  fy  renvoie  les  Leûenrs.  ] 
Par  les  Bibtiotbéeairet  SEfeagne ,  je  ne  prétens 
point  indiquer  le  Catalegnt  elarimm  Hisfaui*  Scrip- 
tornm  de  Pèlerins  Andréas  Taxauder,  ni  la  Biblfe- 
tbtta  Hisfani*  de  A.  S.  Ptregrinns  ;  car ,  on  ne 
peut  rien  de  plus  fec  que  ce  qu'ils  difent  l'un  4 
I  autre  de  Ciaconius  (  7  )  ;  mais ,  la  BiUittbtea  Hit- 
fana  de  Dom  Nicolas  Antonio,  excellent  Ouvra- 
ge ,  ou  l'on  trouvera  un  fort  bon  article  de  Cia- 
conius (8);  êepar  les  Bibliotbétairts  de  F Ordre  dt 
St.  Domiuiqnt;  je  ne  prétens  parier  de  même  que 
des  Scrifttret  Ordinit  Prxdieatorum  rtetnfiti  des 
Pères  Jaques  Quetif  &  Jsqucs  Echard,  Ouvrage 
qui  ne  cède  en  rien  i  celui  de  Dom  Nicolas  Anto- 
nio, &  où  l'on  trouvera  pareillement  un  bon  article 
de  Ciaconius  (9). 

(D)  Sa  Bibtiothéque  Univerfelle  n'a  ht fnbliét 
que  dtfnit  celles  d'Antonio  &  d'Echard.l  Après  ê- 
tre  long-tems  refiée  cachée  dans  les  Cabinets  de 
quelques  Curieux ,  &  fînguliércment  dans  celui  de 
Dom  Nicolas  Antonio  (  10),  il  s'en  cft  trouvé 
deux  copies ,  mais  également  imparfaites ,  &  ne 
it  que  depuis  AARON  jusqu'à  EPi 


M  h  N 1  DES  :  l'une  appartenante  à'SîrVWoltT de 
Hambourg  ,  &  1  autre  à  Mr.  Jean  Thierry  de 


communiquer 
il  Editeur,!  condition  d'en  faire  part  an  Public  (11) 
dt  cela  a  eufin  été  éxécuté  fous  ce  titre  un  peu  fas- 
tueux: Biblittbtca,  likras  &  ferif torts  ferme  tune 
tôt,  ob  mit  10  mnudi,  ad aunum  M.  D.  LXXXUl 
or  dîne  Alfbabetict  eomfleélens  ;  AnSore  fV  ColleOal 
rt  F.  ALFONSÙ  CIACONIO,  Ordmit 
Prxdieaternm  Doâart  Tbeotege:  nnne  frimnm  in 
*£&£AV*L\  P"1"  &  ""*  •tf'rvetiouibui  FKAN- 
C1SCI  DtONTSU  CAMUS  ATI,  jfefc» 
tint.  Lutett*  Parifitrnm  ,  afud  Pttmm  Montes- 
tant,  &  Ant.  Cland.  Briajfan,  1730;  &  avec  cet- 
te nouvelle  indication,  Panfiii,  apudVidmam  G  ter» 
gii  Janvtntl,  1731,  iu  folie.  Cette  édition  ,  quoi 
qu  aiTca  nouvelle ,  n'eft  pourtant  nullement  com- 
mune. Elle  commence  par  une  Efitrt  D/dieateire 
an  Cardinal  de  Fltnry,qac  je  ne  trouve  poi;it  ^ans 
les  éxcmplsires  de  la  féconde  indication,  dt  qu'on 
en  a  peut-être  retranchée.  On  trouve  enfuite  la 
Pr/fate  de  Ciaconius ,  adrcfTée  d'abord  au  Lec- 
teur, Optixe  Lectoa,& puis  enfuite  i  quel- 
que Roi,  qui  n'eft  ni  nommé  ,. ni  indiqué.-  0- 
fus  iffum,  quod  JtegixM\]ESTATl  V  a  S  TUA 
effero,  Patroeiui»  tant!  Princifis  non  tft ,  mt  «»/'- 
uer,frarfus  indignum.  Disparate  fingulier  dont  t*E- 
ditcurauroit  bien  dû  nous  rendre  raifon.SapropreJVA 
faee,  çuriçuifc  &  intércfTantc,  fuit  celle  de  l'Au- 
teur, &  ell  fuivic  de  la  Vit  dt  Ciaconius  ,  tirée  de 
la  Blbliutbeca  Scriftornm  Ordinis  Prxdicattrmm  du 
P.  Echard ,  &  accompagnée  de  quelques  Remarquet 
de  l'Editeur.  Apres  cela,  vient  la  Btbliotb/qmt  mê- 
me de  Ciaconius  depuis  Aarem  jusqu'à  Èfimtui- 
dts,  Cime  SObferxationt  Bibliographiques  &  Cri- 
tiques de  l'Editeur,  également  curieufes  êt  fçavan- 
tcs.  Et  le  Volume  finit  par  une  Tablt  Jet  Auteurs 
fur  lesquels  roulent  ces  obfervations ,  &  par  un  fort 
ample  Errata.  Un  Journalifte,  qui  a  fait  un  allez 
bon  eïtrait  de  cette  Bib/iotb/que  ,  en  parle ,  non 
feulement  comme  d'un  modèle  fstffablt .  mais  mê- 
me comme  a"mn  txetlltnt  riftrtotrt,  4  a" un  Li- 
vrt  qui  ut  fera  fat  inutilt  aux  G  tus  .ù  Lettres  (il). 
Mais ,  fans  nous  arrêter  à  la  contradiûion  trop  fen- 
fïble  de  cet  éloge ,  on  verra  ci-dcûous  Rernar- 
<,u.?  *  H^/-&  C I  ) ,  que  ce  rif moire  prétendu  ex- 
cellent eft  furchargé  de  quantité  de  fautes  groffiéres , 
êt  n'approche  point  ,  non  feulement  de  celui  de 
Gesuer.  mais  même  de  celui  de  Frifimt ,  qui,  tout 
altéré  &  tout  imparfait  qu'il  eft,  eft  néanmoins,  de 
A  a  3  l'aveu 
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Quoi  qu'on  le  foit -fixé  dans  le  tître  de  cette  Partie  à  l'année  if 8  j ,  il  y  twaiHoit  riéani 
moins  encore  en  i f X4.  {£):  &  le  relie  qui  certainement  «voit  été  compofe  ( F) ,  ne 
s'elt  probablement  égare  ou  perdu  ,  que  parce  que  les  Ccnfcurs  de  Rome  ne  voulurent 
point  lui  permettre  de  faire  imprimer  cet  Ouvrage  (G).  Il  ne  fc  propofoit  rien  moins 
que  d'y  lurpafl'cr  Gcsner  &  fes  Abbréviatcurs,  non  feulement  en  étendue,  mais  même 
en  exactitude  v  mais,  il  n'a  réiïflî,  ni  dans  l'un,  ni  dans  l'autre  de  ces  deux  points  {H). 
En  effet,  cette  Bibliothèque  cil  furchargée  de  quantité  de  bcvûcs  groiîiércs  ,  que  les  Ob- 
jcr'.ations  Critiques  de  l'on  Editeur  n'ont  pas  toujours  rcdrciïccs  (  /J :  &  ce  qu'il  y  a  trop 
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l'aveu  même  de  ce  Journalifte,  ce  que  nous 
de  meilleur  eu  ce  genre. 

(Ej  Quoique  ce  litre  forte  15-83 ,  r  Auteur  y  tra- 
vaillait néoumnius  encre  tn  ce  qu'il 
cil  aiftî  de  voir  en  différons  endroits  de  fon  Ouvra- 

¥,  &  panicalîércmcnt  dans  fes  articles  CHRIS- 
OPHORUS  A  CAPITE  FONT1UM, 
CHRITOPHI^RUS  CLAVIUS,  & 
CHRITOPHORUS  PLANTINUS.  A 
la  vérité  l'Auteur  dit  dans  fon  propre  article ,  & 
bat  tandem  anuo  îfS,.  abfolutum  (  t  O  •'  mais,  il 
eft  naturel  de  conclure  ,  qu'il  y  a  depuis  ajouté  di- 
vers nouveaux  articles,  tels  que  ceux  que  je  viens 
d'indiquer;  &  c'elt  à  quoi  l'Editeur  auroit  du  faire 
attention ,  afin  de  ne  pas  mettre  en  contradiction  le 
litre  avec  l'Ouvrage. 

"'  (F)  Le  refte  avait  certainement  été  eompefé."] 
L'Editeur  paraît  en  douter.  Utrum  Biblbtnccjrn 
Juam  abjelverit  Ciaconius  dit -il  (14),  vix  negart 
out  afitrmare  aufim.  Mais,  outre  que  D.  Nicolas 
Antonio,  qui  avoit  probablement  le  tout,  le  prou- 
ve par  ces  rragtnem  qu'il  en  rapporte  :  PETRI, 
FHÂ  aotbi  Diusyfii  P  or  tu  rallia-  Régis ,  Carmen  fa- 
trîa  Liugu.i  fcr'iftum  ,  mille  verftbut  ,  en  m  gloffis , 
De  cuutctnptu  raum  orbls  delcGaiitium,  quad  im- 
prcjjum  Tspis  in  Hispauia  Alpbonfus  Ciaieniuj  im 
Scte.Hi  ad  Bibliotlic-am  Univcrfalcm  ,  quat  feues 
mas  bahemui  ,  laudjt  (  1  r  )  :  mole  buuc  Petrum 
Garzia  de  Setubi  caufundit  cum  Pttro  Garfia  de  Ga- 
larta  Alfbonfus Ciaceuius  in  Scbedit  ad  Bibliotbeeam 
Uuiverfalem  (16):  Ptolemsus  de  Hispania  libr mm 
rcliquijfe  dicitur,  Aigcriclli  introduâorium  dii1umy 
quem  exftare  AlS.  docuit  uts  Alfbtufui  Ciacauins 
m  Scbedis  ad  BibliotbecaM  Uuiverfalem  (17).*  ou- 
tre cela,  dis -je,  Ciaconius  nous  affirme  lui  même 
en  propres  termes,  qu'il  avoit  fiui  &.  parachevé  fa 
Bibliothèque.  Hutte  Bibliothccam.  multomm  auut- 
YUm  decurju  elaburalam ,  dît-il  ,  £jr  bac  tandem  anus 
1  rS  3,  Deo  profit  1 0  &  fj.  ente,  abfatutam  (  1 8  )  :  &  c'eft 
ce  que  fuppotc  manircilcmcnt  auffi  la  permiffion  , 
qu'il  avoit  demandée, de  la  (aire  imprimer;  permis- 
lion  dont  je  vais  parler  dans  la  Remarque  fuivante. 
Bien  plus  :  il  nous  allure  aufïï ,  qu'il  en  avoit  fait  une 
Table  des  Auteurs ,  rangée  félon  Y  ardre  des  matiè- 
res dont  ils  a  voient  traité.  Navnm  frainde  Nomcn- 
ctatCKcm  confecimus ,  dit  -  il ,  iu  qua  nomina  Au3a- 
twnt ,  qutruiu  feripta  publiée  txtant ,  fecundnm  Ar- 
tes  \3  bacuHates ,  etrmmque  titulat  opta  ardine 
disfafita  fuét  ;  iu  qua  AuÙarum  nontinj  nnde  rj 
fimfliciter  fuis  titulis  fnbjicinntfir  ,  qua  temfart 
Xixeriut  ,  néi  &  qnaud»  earum  ferifta  édita  funt 
Ç 19 J.  Or,  quiconque  connoit  la  nature  d'un 
lêmblablc  tiavail  (ait  aile*  fans  doute,  qu'on  ncs'a- 
vife  point  de  s*cn  furcharger  avant  le  parachève- 
ment de  l'Ouvrage  pour  lequel  il  fe  fait. 

{G)  LesCeujeurs  de  Rome  ne  voulurent point  Ini 
permettre  de  faire  imprimer  cet  Ouvrage.  1  Cfaco- 
nius,  félon  Tufage  établi,  s'étoit  adrciTé  i  eux, 
leur  avoit  préfente  fon  Livre ,  &  leur  avoit  deman- 
dé leur  permiffion:  mais,  quelques  peines  qu'il  fc 
donnit  pour  l'obtenir  ,  il  n'en  put  jamais  ve- 
nir a  bout  ;  &  cela ,  par  deus  raifons ,  qui  auraient 
été  d'ailèt  peu  de  poids  par- tout  ailleurs.  La  I, 
parce  qu'il  y  raifort  ufa^e  des  écrits  des  Rabbins  : 
difficulté  qu'on  ne  s'étoit  point  avifé  de  faire  aupa- 
ravant i  Sixte  de  Sienne  lors  de  la  Publication  de  û 
Bibliothèque  Sainte  ou  Sucrée  ;  &  qu'on  ne  fit  dans 
la  fuite,  ni  a  Bartalacci,  ni  i  Imbanato  pour  leurs 
Bibliothèques  Rohbiuiquet  ,  imprimées  i  Rome  :  & 
la  11,  parce  qu'il  y  copïoitncs  fouvent  Geiuer  & 
fcs  Continuateurs  ,  Ecrivains  hérériques  (  îo  )  : 
C'eft  ce  qu'il  raconte  aflcx  au  long  lui-même,  & 
dont  il  tâche  allez  foiblement  de  (ejullitlcr,  dans 
une  Lettre  au  Cardinal  Guillaume  Sirlet,  datée  du 
1.  d'Avril  1 781 ,  &  qu'on  peut  lire  en  entier  dans  la 
Préface  de  l' Editeur  de  fa  Bibliothèque  ,  pages 
x-xiij.  Mais,  ce  fut  en  vain.  Cette  Lettre  ne  lui 
rot  pas  de  plus  d'utilité  que  fcs  aunes  follicitatious  j 


&  c'ed  probablement  i  ce  déni  de  permiffion ,  qu'il 
faut  attribuer  la  perte,  ou  l'égarement,  de  la  plus 
confidcrablc  partie  de  l'on  Ouvrage. 

( //)  Une  fe propofoit  rien  moins  que  de furbojftr 
Gesuer  fes  Abbréviateurs  .  .  .  en  étendue  \s  eut 
éxaSitude  ;  mais  ,  il  n'a  réiffi  dans  aucun  de  ces 
deux  Points.  ]  Le  but  de  Ciaconius  étoit  de  donner 
en  Abrégé  une  Bibliothèque  Uuiverfelle  ,  beaucoup 
plus  ample  &  plus  éiactc,  que  celle  de  Gesner  abré- 
gée &  augmentée  par  fcs  Continuateurs  ;  &  c'ed  ce 
q^ui  paro  t  allez ,  tant  par  les  termes  éxagérez  de  fon 
titre,  que  par  ceux-ci  de  fa  Préface  :  Cataloguas 
locupletijfimnm  omnium  fere  Serifterum  ,  qui,  Li- 
brit  editis ,  quacuuqur  in  lingua .  a  muudi  exerdio , 
ad  boue  ut  que  diem ,  ^.l'at).  Mais ,  pour  y  réuffir, 
il  falloir  choifir  un  autre  modèle,  &  travailler  fur  un 
autre  canevas  ,  que  celui  de  Conrad  Lycollhcne 
( li),  qui  parait  n'avoir  abrégé  Gcsner,  que  pour 
le  icndrc  abfolumcnt  inutile;  n'aïant  confervé  que 
les  noms  des  Auteurs ,  &  les  titres  de  leurs  Li- 
vres ,  d'une  manière  ailei  féchc ,  &  n'aïant  fait  au- 
cun ufage  des  lieux  de  l'imprcffion,  des  noms  des 
Libraires,  de  l'année  de  la  publicatiou,  de  la  for- 
me du  Volume ,  eu  un  mot  d'aucune  de  ces  cir- 
conûances  qui  fervent  fi  utilement  à  diflingucr  les 
éditious  Auffi,  cfl-il  bien  facile  de  s'appercevoir  qu'il 
ne  s'el!  pas  contenté  d'imiter  Lvcoithcne  ,  mais 
qu'il  a  fer vileme  t  copié  Simlci  &  Frifius,  desquels 
la  Préface  ne  fait  pourtant  point  la  moindre  men- 
tion ,  au  lieu  que  dans  fa  Lettre  adrrjfèe  au  Cardinal 
Sirlet,  il  avoue  avoir  vû  &  lu  l'abrégé  dcSim!cr;ee 
qui  eft  le  contredire  bien  formellement.  D'ailleurs, 
il  n'ell  pas  étonnant ,  que  Ciaconius  ait  échoué 
dans  les  deux  points  qu'il  s'étoit  propofèi.  1.  Son 
Ouvrage  11c  pouvoit  jamais  être  plus  amfle ,  ni  même 
auffi  rempli  que  celui  de  Gesner  ,  puisque,  comme 
pour  fc  contrecarrer  foi-méme,  il  le  privoit  de  pro- 
pos délibéré  d'une  des  plus  abondantes  fourecs  d'E- 
crivains tant  anciens  que  modernes ,  favoif  des  héréti- 
ques qu'il  ne  laiffe  pourtant  pas  d'accabler  impitoïa- 
blcmcnt  d'injures ,  lorsque  la  moindre  occafion  s'en 
rencontre.  Nullum  ai  eu  i  Bibliotheca  )  Autorem 
exclude  fr jeter  bareticos  mibi  certe  exf tarâtes,  vet 
alias  Patrum  Ceufnrit  uomiuatim  interdiSas.  .  .  . 
A uèlores  fatum  &  Libras,  tues  Ecclefia  damna*  vel 
iuserdtcit  ,  cave»  (13).  il.  Il  ne  pouvoit  jamais 
être  auffi  exact,  vù  la  négligence  &  l'inattention 
avec  laquelle  il  travailloit,  le  peu  de  foin  qu'il  ap- 
portoit  i  fc»  recherches  ,  &  le  peu  d'ordre  &  de 
goût  avec  lequel  il  emploïoit  fes  matérntDx;  tou- 
tes imperfections  dont  on  verra  bientôt  de  très 
bonnes  preuves  :  bien  éloigné  &  bien  différent  en 
cela  du  célèbre  Gesner,  qui,  quoi  que  le  erémier 
Auteur  de  cette  cfpccc  d'Ouvrages  Philologico  -  Bi- 
bliographiques,  en  a  d'abord  fi  bien  &  fî  judicieufe- 
ment  formé  le  plan  &  établi  la  vraie  méthode,  qu'à 
peu  de  choie  près ,  par  éxemplc  l'arrangement  Al- 
phabétique des  Auteurs  par  leurs  Surnoms  flùtot 
que  par  leurs  Préuems,  il  fert  encore  aujourd'hui  de 
guide  &  de  modèle  aux  plus  habiles  Bibliothécai- 
res. 

(/)  Sa  Bibliothèque  eft  furebargée  de  béviet 
geeffiéresy  que  les  obfcrvations  critiques  de  fan  Edi- 
teur n'eut  fat  toujours  redrejfées.  ]  Je  me  conten- 
terai d'indiquer  fimplcment  ici  celles  qui  me  font 
tombées  fous  la  main  en  parcourant  le  Livre  ;  car ,  je 
ne  me  fuis  point  fait  une  affaire  d'en  entreprendre  un 
éxauicn  févére  &  une  critique  fui  vie.  J'ajouterai 
feulement,  qu'après  avoir  fi  hautement  crié  contre 
la  négligence  &  les  bévues  groffiéres  des  Impri- 
meurs ,  il  devoit  avoir  plus  oc  foin  de  n'en  point 
commettre  de  fcmblables. 

Col.  4.  Abeufiua,  a  qui  il  ne  donne  qu'un  Com- 
peud.  Mcdiciute ,  &  qu'il  n'a  point  reconnu  pour  A- 
vicenua,  à  qui  il  donne,  coll.  313.  & 314, quantité 
d'autres  Ouvrages. 

Colonne  94.  de  Wekerus,  il  tait  Wez  t.  e- 
AVS.  Col.  10$,  a  ftit  vivre  encore  r»  14J-0.  Eu- 
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-  de  ces  Auteurs  fans  les  citer,  ne  lui  a  procuré  que  La  maimifc  réputa- 
tion de  plagiaire  iniigne  ;  A',;.    On  ne  fait  pas  précifcrnent  le  teins  de  la  mort}  mais, 

on 


genc  IV,  mort  en  1447.  Col.  109 ,  il  indique  Am- 
plement Ibus  le  nom  d"  A  lmahicvs  qnidam  un 
Auteur  qu'il  devuit  nommer  Almakicus  Bou- 
cha r  d  u  s.  Loi.  113,  il  tait,  de  M'eftfaxtnam , 
des  L jxorum  imaginaires.  Cul.  179,  il  fait  mou* 
rir  en  149e,  A  ut  on  in  Artb.  de  Fin  ente  mort 
en  1459,  faute  grofliéie  &  énorme,  1  laquelle  PE- 
diteur  n'a  pas  tait  d'attention.  Col.  197,  tctalta- 
rum  pour  ttnltaraat.    Col.  197.  A  N  T.  Cor- 

tahus  .  .  .  Epitcapnt  l'Editeur  devoit 

remplir  ce  vuide  par  Aiindtnienfis.  Col.  13s,  Pbilt- 
lefes  pour  Pbilatelbet:  item,  bonot  ctgvoftertt  vit  met, 
pour  btatt  etgntjieret,  y  nuits  vuaret.  Col.  233. 
Leaclare  pour  LeaacUtvit.  Col.  144.  Axcin- 
»  a  j  du,  Hamibonius  pour  Hamilto- 
*  I  U  S.  Col.  148,  Artbttremias  pour  Artbitreaias . 
Col.  240.  Cotai.  Hxrtiicvr,  11M4:  iJr.  Chronol. 
dc4o.  ans,  pour  if44-  Col.  339.  Bar  tholo- 
MAus,  Aaglat ,  a  Gmnille  pour  a  G  liai  Me. 
Col.  340.  Bartholomaus  Arifttpbilas  n'eft 
autre  que  B.  M  a  m  F  r  £  n  u  s  déguifé  fous  ce 
fécond  mot.  Col.  3^9.  Barth.  Sibill,* 
Spec.  Peregrinarnm Qaajliannm  primamimprefaram 
Argenttreti  oant  if  10:  il  l'avoït  été  plutôt.  Col. 
3&S.  B.  Stkacho  pour  Stracha:  item  tri- 

(iaem  pour  trdiarm.  Col.  414.  ortitis  pour  ateitit. 
lo).  41  f ,  forfom  pour  ftrjaa  :  Trideatia  pour  7W- 
deatiaa.  Col.  4>7,  Btblia  daplex ,  tant  Votabli  An- 
mtaiitnibas ,  d'iniprclTion  de  Paris,  par  R.  Etien- 
ae ,  r*  i«  8-.,  mife  fous  ifff,  au  lieu  de 

15-4?  :  &  ,  comme  par  compenfaiion  ,  la  même  , 
d'impreffson  de  Salomanqae ,  mile  en  xVtll.  in  8*. 
au  lieu  d'r»  /a/»'«.  Col.  4e  y,  Soxerias,  pour  X»jr». 
Col.  4*8,  Guido  de  Chaut  pour  Guido 
D £  CuAULIAC.  Col.  49e ,  Nicolaas  C  alignas 
pour  Gaspar  Ctltains ,  Cul.  519.  Crristisus  1 
Pi  si  s,  Kot.Italas,  pour  Christika  Pisana  , 
feu  Df  Pi  san.  Col.  j6f,  Uakoimf.llus, 
deux  t'ois  ,  pour  Gaudikellus.  Col.  61  î , 
Corneli  us  Suetanmt  pour  Sneeanas.  Col. 
628,  il  double  CriAKNi.  Col.  671.  Di  a  r  u  s 
pour  Darius,  qui  conféquemment  auroit  dû 
être  place".  Col.  644 ,  &  ne  faire  qu'un  article  avec 
le  lecond  Darius.  Col.  73e,  Du  ka  h  dus, 
Episetfns  Meldenfis;  ou  plutôt  Mimât eafu.  Col. 
740,  Eoinerus  pour  Eadmerus,  avec 
lequel  conféquemment  il  ne  devoit  faire  qu'un  ar- 
ticle. Col.  746.  fexta  pour  feûa.  Col.  7fi ,  *b- 
ftanitatt  pour  obfteailatt. 

Du  leul  hataaké  Brtfftn  ,  Auteur  afltt  &  trop 
connu,  il  rat  trois  ditférens  Ecrivains;  col.  333, 
Boptifla  Bhfonists  ;  col.  538,  Bornabas  Briffeams; 
&  col.  381 ,  B.  Briftaias:  &  il  leur  donne  égale- 
:  à  tous  le  célèbre  Ouvrage  de  verbtram  figaifi- 


De  Bartbalomxat  Amoldns  Ufingenfis,  col.  340. 
h  de  Bortboltmas  ob  Ufiagen  ,  col.  362  ,  il  fait 
deux  ditférens  Auteurs,  auxquels  il  donne  les  mêmes 
Ouvrages. 

De  Bortbtlamxns  Caprelas,  col.  343,  &  de  Bar- 
tbtlomxat  Cabrvlat  ,  col.  3JO,  il  tait  deux  Hom- 
mes différens ,  également  Auteurs  d'une  Epitre  A- 
peltg/tiqne  Latine  poar  Laareat  Jtabert  ,  &  Edi- 
teur» de  la  II.  Partie  de  fes  Erreart  Pepalairet  en 
fait  de  Médecine. 

De  St.  Bafile  de  Selentie ,  col.  3f>6,  &  du  mê- 
me, col.  370,  il  fait  deux  différens  Evéques  &  Pè- 
res de  l'Eglife.  . 

De  F.  Becbtfen  Angaflinionns  ,  col.  373  &  de 
F.  Beacbgfen  Aagujliaiannt ,  col.  37?,  il  fait  deux 
ditférens  Auteurs  d'une  feule  Expàfitit  qaadraplex 
MiJJ'alis;  Auteur  &  Ouvrage  inconnus  a  Elslîus, 
Bibliothécaire  des  Augullîns. 

DcBernardmat  Gordoaiat,  col.  WX,  &  de  Ber- 
Gordtaias,  col.  401 ,  il  fait  deux  différent 
.tous  deux  Auteurs  du  mèmtTroSatat de 
emfervatteae  vit*  bamang ,  a  die  aathitatit  ad  al- 
timom  munit  beram,  &  ne  donne  que  ce  fcul  Ou- 
vrage au  premier. 

Colon.  34* ,  il  ne  fait  vivre  le  Pipe  Aléxandre  VI. 
qu'en    1^14  :    Bartbelemxi  Ctitaieafis  Diolegam 
MytboUgicam»  txcadit  Tabiagx  Thomas  Aafelmai, 
orna»  1  e  1 4 ,  fat  Pantifitata  Aleximdri  VI. 
Col  371 ,  il  change  JUtberint,  Evêquede  Véro- 


ne, fort  connu,  en  un  clvmériquc  Botheriat  imagi- 
né par  lui  fcul ,  auquel  il  donne  tous  (es  Ouviages  : 
&  col.  4f7,  il  en  ufe  de  même  envers  Dabrovtas, 
Auteur  de  VHiflure  de  Bohême,  qu'il  metamorpho- 
fe  pareillement  en  Braltrauias. 

Col.  3S4.  il  donne  le  BeaediRat  Poffovaaaas  cen- 
tra Lizttam  comme  un  véritable  Auteur  :  item,  il 
fait  vivre  Ben.  Pereira,  Jéftiitc,  en  1483.  Col. 
3S3 ,  Tbejjelerid  pour  Jbeederiti. 

Col.  4f9,  d'Atabetei  Rbafit,  il  forge  un  imagi- 
naire Babyber,  lleUaai,  Auteur  du  Ctnlinent  AV 
fit. 

Col.  471 ,  De  Cefar  Rat ,  Auteur  aiTei  connu 
à'Epitres  prétendues  plaifantes  &  fat/tienjet ,  il  for- 
me un  Cejar  Rat. 

Col.  râ,  Ctirtlat  Meaatha,  c'cll  -  à  -  dire  petit 
Homme ,  Auteur  de  Lettret  Latines ,  il  fait  un  Ca- 
rdai iVemaitbem. 

Col.  fi?,  Cbriftianas  Dratbmarat ,  Moine  cé- 
lèbre, &  Ecrivain  aflci  connu,  fc  trouve  mal  nom- 
mé Drulbmoras. 

Col.  f$7,  hirmare  fe  trouve  changé  en  famare  ; 
ce  qui  (ait -Il  une  fort  plailànte équivoque. 

Col.  614.  Ctsmat  Gaymier.  fc  trouve  métamor- 
phofé  en  Cttmat  Grimier ,  bévue  manirellement 
pn'fc,  dans  X'Epitome  BiHittbeex  Gesncri  de  Éri- 

ns. 

Col.  670,  Il  fait  fleurir  en  1  eço.  Defideriat  Spre- 
tas,  Auteur  d'une  Hifloire  Latine  de  Roveaae:  & 
cette  Hiftoire  avoit  été  imprimée  i  Venife  dès 
1489. 

Enfin  ,  col.  706  ,  il  place  Raremtnde  en  ffot- 
loade:  Dtmat  Bethléem  in  Rt> 


tovos. 

Toutes  fautes,  auxquelles  (on  Editeur  n'a  pas  fait 
la  moindre  attenrion  dans  fes  Obfervations ,  où  lui- 
même  n'eft  pas  toujours  exempt  d'erreur,  comme 
il  paroit  par  les  fuivantes.  Colonne  769,  en  repre- 
nant Ciacontus  d'avoir  mis  la  Bible  Hébratqne  de 
Blambergae  en  1r13.au  lieu  deici8,  il  ne  le  trom- 
pe guéres  moins  la-même ,  en  nommant  par  1.  fois 
Blomberr  cet  Imprimeur. 

Col.  sr  1 ,  il  nomme  Moffeias  Vaneias  au  lieu  de 
Httfftlla,  l  i«ui,  l'Editeur  des  Opéra  St.  Ambrai 
de  Tannée  1485-. 

Dans  APr/jate  ,pag.  xiij.il  fc  trompe  en  affirmant 
téméraitemcnt.que  Ménage  n'a  point  eomeiré  4  Baillet 
l'éxiftenec  de  l'Abrégé  de  la  Bibliothèque  de  Gesner, 
par  Fris ,  comme  parlent  Ménage  &  la  Monnoic. 
Même  pag.  xvij,  il  met  l'édition  de  la  li,l>l,otbeca 
cariûfa  J  tamis  Hallettrdii  en  l6y  7,aulicu  de  1676; 
faute,  non  feulement  adoptée  mais  même  augmentée 
de  100.  ans, par  la  BiblittUqne  Raiftanée.  Peut-être 
s'eft-il  fervi  d'un  éxemplaire  rcnouvellé  de  date  en 
1687.  &  que  par  abus  fou  Imprimeur  aura  mis  un  f. 
au  lieu  d'un  8. 

Dans  V Eloge  de  Ciattaias,  pag.  xiv,  col.  1,  il 
met  en  1707,  aulieu  de  1607,  l'édition  deVHiflti- 
re  v/ritoble  de  la  dt'Uxraace  de  famé  de  Trajan  det  ' 
peiatt[de  Feafer:  &  bien  pis  encore  ,  il  fait  mettre  la 
mort  de  Ciacjinins  en  M.  D.  XX.  par  le  Père  ri- 
chard, qui  avoit  très  bien  dit  M.  D.  XC. 

Malgré  tout  cela .  on  ne  lailTe  pas  de  lui  être  o- 
bligé  de  là  publication  de  cette  Biblietbt'qae  &  des 
Objerratitas ,  dont  il  l'a  accompagnée,  &  il  leroit  i 
fouhaiter ,  qu'on  recouvrit  le  relie ,  &  que  quel- 
qu'un voulût  prendre  le  même  foin  de  le  publier. 
La  Ritliutb/qae  roiftnn/e  n'a  tait  non  plus  aucune 
attention  1  toutes  ces  fautes ,  quoi  qu'elle  en  ait 
relevé 


(K)  Il  i'eft  prtear/  la  maavaife  r/patotioa  de 
plagiaire  iaftgae.}  On  a  vû  ci-deflus ,  Remarque 
(G),  Num.  11,  que  les  Cenlenrs  Romains  lui  re- 
prochoient  de  copier  très  fouvent  Getaer  le  tes  Ab- 
bréviateart ,  &  qu'il  s'étoit  efforcé  de  fe  juftifier  de 
ce  teprochc  :  mais ,  il  eft  bon  d'ajooter  ici ,  qu'il 
nia  même  d'avoir  jamais  lû  la  Bibtittbéqnt  de  Ges- 
ner .  mais  feulement  fon  Abr/g/  fait  par  Jtfias 
Simier  ,  qui  lui  avoit  été  prêté  en  maimfcrit  par 
les  Cardinaux  Inquifîteurs  (24).  Mars,  il  v  a  uns 
U  de  l'équivoque,  ou  de  la  mauvaife  foi; 


de  celle  de  Ges- 


,  quiconque  voudra  Drendrc  la  peine  de  confé- 


rer Ht  BMhtbéjnt  avec  1 
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on  fait  qu'il  vivoit  encore  en  itfoi  (L).  Une  nouvelle  Reproduction  de  l'Imprcfllon 
de  fa  Biblittbéqtu  Umwrfelie  me  donnera  lieu  d'ajouter  à  cet  Article  une  nouvelle  Re- 
marque (A/). 
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net  dreffé  par  Frifius  ,  y  verra  d'abord,  &  fans  la 
moindre  recherche ,  quantité  d'Article»  copiés  mot 
pour  mot,  fans  faire  la  moindre  mention  de  cet  Epi  ta 
w^.&mtmc  fes  tantes  les  plus  grolliéres  ridiculement 
adoptée*  ;  témoinsCe/araiCnjwx^r,  pour  CasmasG*)- 
mier,  Cbrtflsnns  de  Pifis^poai Cbrsjiina  Pifaaa;  Atu- 
erdat  Oliva ,  prétendu  Traducteur  du  Roman  cVA- 
madit  de  Flamand  en  Espagnol;  &  quantité  d'autres 
de  pareille  espèce.  Li'faile  incroc  des  Aatcnrs.  ran- 
gés par  Ordre  de  Mature  ,  dont  j'ai  parlé  ci-des- 
fus  i  la  fin  de  la  Remarque  (F)  ,  pourrait  b;cn 
erre  suffi  un  Plagiat  ;  &  fcmblc  allez  naturelle- 
ment porter  i  croire  ,  qu'il  n'avoil  pas  moins  imi- 
té ou  dépouillé  Gcsner  dans  Tes  PandcQct ,  que 
dans  (a  Bsiliatbéqae  :  mais  ,  c'cll  ce  dont  il  fcrolt 
anlfi  injulle  qu'imprudent  de  décider  ,  Tans  avoir 
comparé  ces  deux  Ouvrages.  Après  tout  ,  ce  n'ell 
pas  feulement  Gcsner  &  fes  Abbréviateurs  qu'il  a 
injullement  pillé.  Trithemc  ,  Balcus  ,  &  proba- 
blement quelques  autres  ,  n'ont  pas  été  plus  favo- 
rablement traités  i  cet  égard  ;  <Sc  c'cll  ce  que  n'a 
pas  manqué  de  judicieufement  obfcrvcr  Ton  Edi- 
teur (  if  )  Ainlî ,  voilà  un  Plagiaire  notable  à  a- 
joûter  aux  lilles  qu'en  ont  dreitées  Jaques  Tho- 
malius  ,  Théodore  JanlTon  d'Almeloveen  ,  David 
Abcrcromby  ,  Thomas  Crcnius  ,  &  Jean  Conrad 
Schwartz. 

(L)  On  me  fait  pas  précisément  le  tems  de  fit 
mtrti  mais  an  fait  qu'il  vivait  emtore  en  léoi].  A. 
S.  Perenrinus,  Auteur  de  la  Btbliatèeca  Htfpaaix , 
qu'on  attribue  presque  généralement,  mais  fans  rai- 
lon,  au  Hère  André  Schott,  Jéfuirc  d'Anvers,  met 
cette  mort  en  tjvo  (art),  6c  non  irio  ,  comme 
le  fait  dire  mal-i-propo*  au  Pète  Echard  l'Editeur 
de  la  Bwliotbeca  Cutaaii,  &  après  lui  le  Btiliatbé- 
taire  Ratfannear  (27).  Girolamo  Ghilini ,  dans 
fon  7'beatrt  tC Haoauni  Letterott  (l3);  André  du 
Sauifay  dans  fa  Caatinmatia  Ltbri  Bellarmmi  de 
Scriptaribnt  F.cclefiafticit  (  19  )  ;  Jean  Hallcvord  , 
dans  fa  Bibliatbeta  Caria/a  (  30  )  ;  St  Paul  Fréher, 
dans  fon  Tbeatram  Piraram  Eraditiane  clarotam 
(ji)  ,  ont  tous  adopté  la  même  date.  Mr.  de 
'1  hou  ,  fait  mourir  Ciaconias  igé  de  79-  ans ,  en 
Février  1*09(31)  .«ta été  fuiviparKoingi33),Mo- 
rcri(34),Hoùnan(3f>,&:  Louis  Elies  du  Pin  (36). 
Dom  Nicolas  Antonio  avoit  d'abord  aufli  pris  cet- 
te date  pour  bonne  ;  mais ,  aïant  eu  occalîon  de 

voir  l'Edition  des  Elégant  1*  ex  Ai.  T.  Cttcranit 
Epiflaln  excerptat  per  Gcargiam  Fabricinm  ,  publiée 
par  Ciaconius ,  accompagnée  de  fa  Traduction  Es- 
pagnole .  dédiée  a  D.  Coofalve  de  Cardonnc  & 
de  Cordoue  ,  Fils  du  Duc  de  Suelfc  ,  en  1601 , 
b  imprimée  j  Rame  ,  par  Cbarlet  U'tllitt ,  cette 
même  année  1601.  im  8  ,  il  fe  convainquit  que 
Ciactinius  vivoit  encore  alors  137);  &  c'ell  tout 
ce  que  l'on  en  fait ,  même  chez  les  derniers  Bi- 
bliothécaires des  Dominicains,  plus  intérellés  que 
les  autres  à  éclaircir  ce  point.  Ainli  ,  Ambroifc 
Goiïeu»  ,  Dominican  de  Ragufe,  &  Auteur  d'un 
petit  Ouvrage  de  Bibliographie  Dominicaine  ,  qui 
le  fait  fleurir  en  16S8  (3M  ,  eft  celui  qui  a  le 
ny.™  rencontré  i  cet  égard.  On  a  débité ,  mais 
probablement  fans  taifon  ,  car  fes  Confrères  ras- 
fait  li-deirus  fort  légèrement;  qu'il  a  été  fait 
Patriarche  d'AJexa.idr'e  ;  ce  que  Morery  n'a  pas 
manqué  d'avouer  pleinement  ;  &  ,  par  une  bévue 
aircï  étrange  ,  un  nouvel  Auteur  vient  d'en  faire 
un  limplc  Libraire  (39). 


(Il)  Pat.  iî*. 

(1»)  Thaiat  Hift,  LUr.  CXXIt ,  aat.  i«.  Gcraid  van  Siâckcn  ,  Tbiuni 
CBjlKlutl.  pat.  111,  mu  ta.  a%i  am  Ut*  ii  sa. 


11}  Kinig.  BiMioth.  »«l.  &  ooti  ,  mat.  lai 
14)  A»  mil  CUcomiM,  a*  fitn  fa  m 


Hift.  a. 


latamt  il  tin  Antonio  &■  Schott.  Bi- 
&*  /Hilpasi  ,  Mil  fia  n'tft  r.rn,  m  timmaifn  it  ta 
ftfl  il  irri  a  la.  Rfail,    «  ilgami,  f»''/  mmrml  r*  Uai. 
IM  ni  i<a*i(  mal  Ct(u  Befui  »i»r  rrollul. 


Au  mat  C 

(li)  «iblioth.  ira  Au-cui.  Ecclelîiftiquc»  Xfl  $i*k,T.m.  y,  passât- 
ià  il  fait  mala.pnaat  Alpbontc  Cij<aalin  it  fierre  ,  fmaiftu 

Jtfr.  àe  Thou        fait  fum  favrrtir  amiU  n'ttiiitt  pat  m/mi  pattmi.  Cim. 
tri  fia  praan  .       •  •  «t    il  y  fait  it  mtmi  it  Omcr  a«  Luriiericn. 
(,■>)  Aaionii  Hibliolb.  Mi<r>aai  ,  Tarn.  I  ,  paf.  14 1  Tim.  Il,  pat.  «ri. 
]S)  Ambr.  Gorui  Cnalogtu  Virotuqn  ex  fimtlja  DootiniCJaa  m  Literig 
gaina .  aat.  1». 

'l»)  r>cg'  ■■■*">&  M»rtixJo  ,  B%!îoihjcc<  Lufitmi,  pif.  11g.    On  ptai 
H  «»-•»  F.u>ait  ii  t-ti  «ibliotbea  ie  rotiujiil'e  «Wi  la  ■iMiotbéque 
fiante  ,  Timr  XXX'',  l(.  F,t  ta     p^„  ,tf ...  if|a  mml  w  „;)„„., 
tfirapii  par  flffUfaati  £r  naitaOnaie  auCirtiUimt. 


(Af)  Uae  mtmvdk  RefraduBian  de  fa  Biblio- 
thèque Univcrfelle  me  djaarra  lien  tCajaater  à  tel 
Article  aae  aaavelle  Kematqae.~\  Il  y  avoit  envi- 
ron dii  ans  ,  que  ce  prélént  Article  étoit  iout  dres- 
fé  ,  lors  que  Henri  Merkus  ,  Libra:re  d'Amllcr- 
dam  4t  de  Leiplic  ,  qui  avoit  achété  partie  des 
feuilles  de  cette  Biblieti/qae ,  fit  n'en  pouvoit  trou- 
ver aucun  éxcmplaire  en  ces  Provinces  ,  me  pria 
très  inlfamment  de  lui  prêter  le  micu  ,  afin  de  fai- 
re réimprimer  i  Leiplic  la  partie  qui  s'était  perdue  , 
6t  de  complcttcr  ainli  fes  Exemplaires.  Cela  fut  é- 
xécuté  fous  ce  nouveau  titre  :  BMhtbeca  Ltbrat 
itf  Striptores  ferme  eaaÛas  ,  ab  Initia  Maaii  ad 
aaaam  Aî.  O.  LXXXlll.  ardiae  Alpbabettt»  eem- 
pleiltas  ,  Aaâare  \s  Colleélar*  F.  A  I.  F  O  s  s  O 
ClACONIO,  Ordiait  PrjtticMoram  Délivre  'Tbca- 
■M  :  prtmam  ia'  lacem  prviaia  Part/::-,  M.  DCC. 
XXIX,  Slndia  Jj1  cam  Oi'jerv.numikai  F  R  A  s*  c  1  S- 
ci-Dioxysn  Cam  11  sa  11  VafmàOm,  Acces- 

feraat  aant  EJUSDEM,  de  Germant)  qnibatdam 
/Jtjiurt.e  Litter.triec  Caailitaribas  ,  CJT  d:  Siriptïri' 
bas  Elegiaram  at  l'itarant  VtYas atH  itlaflriam  ju* 
tiiiu  ,  tpj'.e,fue  Objen-ainaet  aaeitares  ÏZS  .emeaaa- 
tiaret  exbtbtatnr  ,  Opéra  J  o  A  M  N  I  s-E  RHAtUI 
K  Art»  Il  ,  Elafaeatia-  ia  Aiaiemi*  Ltf/îenfi  Pra- 
fefjlrii  ;  &  avec  cette  nouvelle  Ind  cation ,  Amfle- 
ladami  &  Ltpjix  ,  apad  "Jaonaem  Ca'p.tram  Arls' 
tetnmltf  titariiam  Alertait  ,  B»Wi./.  .j/  AmfteU- 
dameafes  ac  Lipfieuftt  ,  M.  DCC.  WXXliU. 
Outre  VEpitre  Ùe'dicataire  .ta  CaratK.il  de  Flea* 

ry  ,  6c  les  deux  nouveaux  ftagmens  de  la  Pré- 
face de  Camuiat  ,  rcrranchés  à  Paris  pour  je  ne 
fais  quelles  raiiblis;  intitulez  De  Germants  fmtatf* 
dam  Hiflariat  Lttleraria  Candtltnbai  ,  6t  de  Scnp- 
tartbai  FUgtoram  ac  t't'Mum  f  'iraram  tiiaflrmm  , 
Jadicia  ;  A-  reproduits  ici  avec  les  Remarques  de 
Mr.  Kappius  ;  pages  XXI--XXXIX;  on  trouve 
dans  cette  Reproduction  Joakkis  Kai'pii 
Eptlerai  ,  ia  </aa  de  Ctatoaia  ,  Camafati  Vit  a  & 
Scriplts  ,  baïasqae  Ediiianis  Ratiaae  ,  dtfferilar  , 
pages  XLV III— LX II,  &  où  il  n'a  point  oublié 
les  foins  qu'il  a  pris  lui-même  pour  ce  qu'il  a  fait 
réimprimer,  foit  cic  la  Bibltatbe'qae  même  ,  foit  des 
Obferi'Jiiaai  de  Camafat  ,  i  trois  desquelles  ,  fa« 
voir  fur  A  h  s  i  o  a  i.  C  r  ti  c  i  u  s  col.  86r  ,  fur 
Ai^uila  l'omicus  col.  878,  <3c  fur  b  t  s- 
sarios  ,  il  a  ajouté  de  bons  î>upplémeus.  Mais 
fo>'[  qu'on  n'ait  rien  réimprimé  de  la  bMiatàeqae 
même  ,  ou  qu'on  n'en  ait  point  relu  les  feuilles 
qu'on  réimptimoit,  toutes  les  mêmes  fautes  que  j'ai 
remarquées  ci-dclTus  Remarque  (  1  ),  y  font  égale- 
ment reliées;  &  les  Ubfervatiaas  ne  font  guéres  piuj 
éxactement  réimprimées  ,  quoique  Mr.  Kappius  af- 
firme ,  pag.  LX  ,  y  avoir  fait  de  grandes  correc- 
tions. Quant  aux  Addtuans  préliminaires  ,  je  r.e 
trouve  dans  celles  de  Camuiat,  que  NtxiLtns  ùas- 
n*l>*t  ,  pag.  XXXIII,  pour  llearic as  Bajaagimt, 
&  ,  «fans  celles  de  Mr.  Kappius ,  que  Nstalaat  C*« 
fiaat  ,  pa^.  XXIII,  au  lieu  de  Laust  Canfm  ,  que 
Camuiat  avoit  très  bien  écrit.  Sa  Mil  eli  ici  très 
amplcimit  déta  llée  par  Mr.  Kappius  ,  qui  s'ed  i 
cet  égard  donné  beaucoup  plus  de  foin  &  de  tnu- 
vail  ,  que  le  fujet  ne  le  méritait  :  car  excepté  fes 
Obferiatiaaei  in  Ciaeaaii  Btbltatbecam  ,  dans  les- 
quelles il  y  a  véritablement  de  très  belles  &  très 
curieufes  Recherches  ,  &  parfaitement  bien  emplo- 
yées ,  le  relie  de  les  écrits  ne  mérite  pas  beau- 
coup d'attention  ,  tt  Mr.  Kappius  auroit  pA  mieux 
emploïcr  fon  loifir.  Avec  tout  cela  ,  on  pourroit 
encore  ajouter  de  nouvelles  Anecdotes  i  Ion  Ou- 
vrage :  ne  fulfcnt  que  celle  du  différent  de  Camu- 
iat avec  van  Erfen  au  fujet  du  pitoïablc  je  ne  fait- 
fnai  ,  dont  ce  dernier  avoit  fuggéré  le  titre  i  (on 
Compilateur  ;  celle  de  YHiftaire  det  Traités  de 
Paix  depnit  celui  de  l'ervint  iatqa'à  celai  de  Ni- 
mtgae  ,  dont  Camufat  avoit  fait  éclipler  le  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  du  Maréchal  d'Eirécs  ,  de 
qu'il  vendit  1  Vaillant  &  Bernard  ,  Libraires  de 
la  Haie  &  d'AmAerdam,  qui  le  publièrent  en 
I7ie,  en  i  V'oll.  in  f)lio  ;  Ouvrage  qu'un  Li- 
braire de  la  Haie  olà  attribuer  dans  les  Catalogues 
à  Mr.  de  Tarcy ,  pour  lui  donner  du  crédit ,  ét 
par  11  fc  défaire  de  fa  mauvaife  acquifition  ;  mais, 
que  les  Bibliothécaires  de  France,  Bouret  438.  Lan- 
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«lot  8 ,  Rothelin  !  fi ,  donnent  à  Saint  Puez 
ou  (P  it  est  de  Yves);  &  celle  des  Ouvrages 
de  .tir.  l'Abbé  de  Ver.'ot  ,  que  Camufat  «voit  en- 
trepris de  vendre  .  Scheurleer  ,  Libère  de  la  Haïe, 
fous  prétexte  d'impoi  tantes  tarreciiant  tt  augmen- 
tations ,  li  cet  illuitre  Abbé  ,  inilnu't  de  cette  in- 
figne  fupercherie  ,  n'avoit  averti  i  tems  ce  Libtai- 


»9S 

te  de  ne  Ce  fier  nullement  «ai  promenés  de  ce* 

Intrigant  ,  &  fur-tout  de  fc  bien  garder  de  rien 
païer  ,  parce  que  ce  leroit  tout  autant  de  perdu 
pour  lui,  ne  voulant  en  aucune  façon  porter  préjudi- 
ce au  Libraire  de  Paris  qui  avoit  imprimé  l'es  Ouvra- 
ges. C'ell  ce  que  je  puis  très  bien  prouver  par  la  Let- 
tre même  de  Mr.  de  Veitot. 


CLOPPER  (Nicolas)  Chanoine  Régulier  d'Eyndhove  vers  la  fin  du  XV. 
Siècle  ,  &  Auteur  abfolument  inconnu  aux  Bibliothécaires  de  tout  genre  ,  Tans  en  ex- 
cepter les  Eccléfialtiques  ,  les  H  i  doriques ,  &  les  Nationaux,  qui  étoient  plus  parti- 
culièrement obligés  que  les  autres  à  ne  le  point  négliger.  Le  leul  Ouvrage  ,  que  je 
connoide  de  fa  raçon  ,  cft  une  Chronique  ou  Hiltoire  univerfellc  intitulée  Florarius  Ttm- 
forum ,  que  je  ne  vois  uniquement  indiquée  que  par  deux  Auteurs  ,  Se  dont  je  ne  fau- 
rois  dire  fi  elle  a  jamais  été  imprimée  ou  non  {A). 


(A )  Jt  mt  vtit  ce  Flonuius  Temporum  indi- 
que" que  fur  deux  /tuteurs  ,  &  te  ne  [aurais  dire 
s'il  a  e'té  imprimé  an  ntn\.  1.  Le  L  ne  ces  Au- 
teurs efl  celui  de  la  Cbranique  anonyme  Alleman- 
de de  Calague,  imprimée  en  cette  Ville,  chez  Jean 
Ktelboff ,  r.1489  1400,1 494,  1499,'»  M»,  fi 
l'on  peut  compter  fur  ces  divers  énoncés  qu'eu 
donnent  les  bibliothécaires  ;  car  ,  je  ne  faurois  ré- 
pondre que  de  la  dernière  de  ces  Editions.  Dans 
l'a  Préface  ,  vers  la  rin  d'une  Lille  de  divers  His- 
toriens qu'on  dit  y  avoir  fuivis  ,  on  indique  en 
deux  mots  le  FUrarius  Temporum  d'un  Chanoi- 
ne Régulier.  II.  Le  lecond  ell  le  célèbre  Pierre 
Scrivenus  ,  Profefleur  de  Leidc  ,  qui  l'indique  en 
ces  termes  ,  dans  fa  Lanre-  Crans  vair  Laurent 
Cafter,  page  S7:  Nicolaus  Clopper,  C«- 
wuuuirà  tat  Liudhtxen  ,  annt  1472  ,  in  Florario 
Temporum  ,  (ans  s'expliquer  plus  au  long.  Lt 
c'el)  quelque  chofe  de  bien  étonnant ,  que ,  ni  Au- 
bert  le  Mire  ,  ni  François  Sweert  ,  uî  Valere  An- 
dré ,  ni  Jean  François  Fopp.-ns  ,  n'aient  pas  dit 
un  feul  mot  de  cet  Ecrivain  de  leur  Pais  dans 
leurs  diverfes  Bibtiatbéanes  Befotjuei  ;  &  particu- 
lièrement Aubert  le  Mire ,  dont  nous  avons  fé- 
parémem  un  Elcnchus  lliflficarmm  Belgii  undum 
atsm  Cbnfti  1606  Typit  tditarum  ,  imprimé  dans 
la  Biiiliitbeta  Belgica  Alaaa[cripta  Antami  Sande- 
n'.Tomel,  pages  11  — 17.  Mais,  comme  je  l'ai 
déjà  remarqué  ci-deflus  dans  l'Article  qui  porte  ce 
"  le  feul  Ameur  dont  on  y  ait  né- 
:'eit  avec  ce  peu  de  loin  ût  d'at- 


tention que  («plupart  des  Bibliographies  font  drefTées. 

Je  trouve  dans  ceue  même  Btbiiatbéqnt  de  Ma- 
nuscrit! d'Autaint  Saaderus  ,  Tome  11  ,  page  49, 
un  autre  Flararinm  ,  attribué  à  un  certain  Uurtèa- 
Um*us ,  &  qu'on  ne  déligne  point  autrement  que 
par  ces  paroles  de  l'on  commencement  ,  Grattas 

r Grau*  Largitari  :  ainli  ,  il  feroit  bien  difficile 
dire  de  quelle  matière  il  traite.  11  Ce  contêrve 
en  Flandre  parmi  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
de  Corfcndonc  :  &  peut  être  s'agit  il  là  d'un  Flo- 
rarinm  ,    compofé  par  un  BAHTHOLOMft'S 

An  nommé  de  li  Florarius,  &  que  Nico- 
las 13  R  I  G  A  M  fait  Anglois,  dans  Ces  Venatianes 
Rerum  memarobilinm  ;  au  rapport  de  Ha  LE  l* S, 
Scnptarani  magna-  Britauni*  Centuria  XI.  Art. 
X  LU  .  pag.  61  ,  qui  lui  attribue  encore  un  Trai- 
té de  Abfliueatta  ,  commençant  par  Eft  flatutum 
pranJeudi  tempus  .  &  dans  lequel  il  n'épargne 
pas  la  mendicité  des  Moines  ,  en  ces  termes  : 
Mendicitat  [ptutauta  ab  Apejlela  prabibrtur,  a  Sa- 
lem*ne  abbtiretnr ,  ab  Auguflint  {3*  aliis  expajltf 
rtbns  refrolatnr.  Il  vivoit  pourtant  parmi  eux  ,  Se. 
ccnfuroit  vivement  leurs  mœurs  corrompues ,  suffi 
bien  que  celles  du  Clergé ,  ce  qui  ne  manqua  pas 
de  lui  attirer  leur  haine.  Balciis  le  place  fous  Hen- 
ri V  ,  vers  l'an  1410.  Les  Abbréviatcurs  de  Ges- 
ner  ont  en  partie  copié  cela.  Pour  (avoir  s'il  ne 
s'agit-la  que  d'un  leul  &  même  Florarium  attri- 
bue à  deux  différons  Auteurs ,  c'eft  ce  qu'il  ne  fe- 
roit pas  aile  de  déterminer.  Leland  ne  parle  point 
de  ce  Bartholomaus  Florarius. 


tîye.  ce  n'cll  pas-là  le  feul  Ameur  dont  on  y  ait  né- 
gligé PHîltoire:  ci  c'eft  avec  ce  peu  de  loin  fit  d'at- 

COCCHI  (Antonio)  Médecin  Italien,  Editeur  d'un  Ouvrage  fort  fingulicr  & 
fort  rare.    Voïez  ci-deflous  Saint-Juste. 

COLIGNI  (Henriette  de)  Voïez  Suze  (la  ComtefTc  de  la). 

COLON  N  A  (F  R  A  n  ç  o  1  s) -qu'on  a  dit,  gratuitement  peut-être,  de  la  célèbre 
Faroiiïc  de  ce  nom(«)i  Trévilicn  &Sen'iteou  Chanoine  Régulier  félonies  uns  imaisplus 
probablement  Véniticn&  Dominicain,  félon  les  autres  (y**),  étoit  certainement  un  Ecrivain 

Italien 


té)  Cniri 
Colurnniuro, 
fi  i>/4trt%a- 
miv  aff.rt- 

Ttvidtl*'  IM 

la  '••iMf)   m  

iUmftrl  CioUt  f*  tltSan  >*u»!fr<<« 

dr  la  Tt-aiaBiam  Franftifi  im  Soorc  de 
wuu  d'Iolia,  T*m.  Il,  fat.  47?. 


■mt  itil.  Ticoboi  Cokiiini  LiBerl.  Ctin  fi  iramvi  au  rtvirt  dm  itin  dt  la  pratfitau  Efiiiim 
le,  imdiftt  bi-'fi  »  «••«  imfinot  amf  dan,  U  S«pplen>epto  •!  Cioinal»  de  Lit- 


(A)  lUta'tt  TrMfit»,  ÎS*  Servite  an  Chantent- 
,  félon  lei  untf,  mais  plus  probablement  , 
y  Daminitain  ,  [élan  let  antres.  }  Celui 
d'entre  ces  Auteurs ,  qui  l'a  dit  de  Trévife ,  & 
fait  que  parce  qu'il  a  cru  que 


Riguher 
Vénitien 


parler  ,  avoit  été  im- 
eft  Bartholomëo 


qui  ne  l'a 

fon  ouvrage  ,  dont  je  v 
primé  dans  cette  Ville , 
Burchelato  ,  Auteur  d'un  Ouvrage  intitu- 
lé Cantmentariarnm  memarabilinm  multiplttis  Hifta- 
ria-TarviJina-  latuples  Premptnarinm ,  Librit  IV.  di- 
ftributum  ;  Hiftone*  ,  Aatiauaria  ,  Paita  ,  Pbila- 
[apka  ,  imprima  autem  Cbrifliana  ,  ae  Fnutbrium 
Stndiéfi  ,  jneundum  nique  utile  \  &  imprimé  à  TrA 
%i[e  ,  tbex.  Angela  Ritbetti  ,  en  ]6l6,  in  4*.  A  la 
tin  de  ce  Volume ,  qui  cil  aflei  confus  &  bien 
moins  l'Hiftoire* Civile,  qn'un  Recueil  aifci  indi- 
gcllc  des  Antiquitez  de  Trévife ,  on  trouve  un 
CataUgnt  Siriptarum  Librarnmqnt  Tort  ijiutirum  , 
presque  inconnu  à  Labbe  6c  tout-à-fait  à  Tcidicr  ; 
&•  c'eft  là  ,  que  (bus  le  mot  Polifhilus  , 
Burchelato  s'exprime  ainfi:  PtJifUlnt ,  tametfi  tre- 
dam  etfiSum  tffe  namen  [eilieet  Polii  amans_,  au- 
dit fmffe 


On  va  bien-tAt  voir  ,  qu'il  s'eft  trompé  ,  qu'il 
parloit  de  nôtre  Coionha  fans  le  connoirre  ; 
&  que  Jean  Chrétien  Goitz  ,  qui  le  fait  Chano  ne 
Régulier  ,  dans  fes  Merebwardigieiten  der  Dresdi- 
[ebeu  BMittbeek ,  pag.  66,  n'étoit  pas  mieux  fondé. 
En  effet  tous  les  Bibliothécaires  de  l'Ordre  des 


Dominicains  ,  ou  des  Frères  Prêcheurs  ,  le  font 
leur  Confrère  :  &  voici  leurs  propres  paroles.  F  r  a  n- 

CISCUS  COLUMKA,  Veuetui  ,  inttr  Viras  in  0- 
rataria  bac  a-tate  claras  ieudalur  /■  qui- 
dam Librt  ,  materna  Sermane  editt  ,  Litteratnram, 
ts1  varium  at  multiplex  ingenium  [uum  prn  [e  [ert 
(I).  Frater  FRAXCISCUS  CoLUMNA,  Vf 
netnt  ,  Vir  ingrnii  ,  Daûrinn ,  é:'  Religitnis  pra- 
flantia  trnatut  ,  [cripfit  materna  Seumaue  Valamen 
trnditnm  Lit  ter  arum  ,  Varium  ,       multiplititer  e- 

jnt  ingenium  demtnftrant.    Claruit  annt  

(xj.  r*.  Francisco  Colomna,  Venet»,  in 
un  [ut  Librt  ,  cemptfta  in  Lia  rua  vtlgare  dimafirt 
quanta  egli  valefft  nelC  Erudôuane,  uell'  Orattna,* 
nt  lia  Paefia(l).  Frater  FRANCISCUS  COLUM- 
N  A  ,    Vtnctui  ,   Pater  in  Humants  Literit  '*~ 


fil  LtWtt 
Albetiui  île 
VimilluAii^ 
biii  0<d. 
Pridicato- 
rom  ,  filia 
Ht,  *• 


M  1 
SCDCnfit  «i- 
kliotbct» 

FltftlMB 

Oïd.  *ra. 
diciiffruff* 

f't- 

(,)  Sertpb»- 
na  Raul , 
lAoïia  Je 
UluAil  Du- 


Bb 


pendit 
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Italien  de  la  fin  du  XV-  ficelé ,  &  du  commencement  du  XVI ,  incomparablement  plus 
renomme  qu'cltimablc  ;  &  l'on  en  fera  parfaitement  convaincu  ,  des  que  j'aurai  ajoute  , 
que  c'c^  l'Auteur  de  Lt  fameufe  Hypneretomacbia  di  Polifbilo.  Ouvrage  d'un  gout  fort 
&  fort  biztrre,  dont  je  donnerai  ci-dcuous  le  précis  Se  l'Hiltoire  (.fi). 

Com- 


(4)  Ambto- 

fil  Gouei 
Cirai.  Viro- 
nun  ei  fa- 


nul  mû- 
7>- 

f  j)  Cm  irtU 
dermitrt  fini 
imitât  t*r 
«Joci.f  te 
Xchard 
Scnptoie» 
Oïd.  fridi- 
catorum  rc- 
cenfiti  Ttm. 
11. M.  M* 
fui  fit!  tril 

tt  fo/tt,  fy 
ftmUnt 
mdmt  tt  ft- 

PntJttt 
ft  firtint- 
itt  ftolf 
ment  déttr. 


mfm  «<  * 
*»»  »«(«r 
4  te»  ejard. 


tidt&u  u 


mtmiit  Epiflolil  mirabilis ,  M  advemiemdis  amimi  fem- 
Jibmi  rarut  ,  y  '»  rrfpomfiomibns  prxtlartl  ,  /f  r/p- 
jî>  lâbrmm  variarnm  Ltltrrtram.  Vtxit  «w  Ds- 

•mimi  (  s  y.  André  Rovetta  ,  dans  û  Bi- 

•liotbtca  Cbromologita  Vtrornm  ilUftrimm  Prtvim- 
tU  Domimitam*  ùmtbardic*  .  fous  l'année  149  3, 
3ç  Ambrotfc  de  Altamura  .  dans  fon  Imcremtmtmm 
\*$  Profecntio  Biblialbecx  'Dominicaine  ,  fous  l'an- 
née 14S9,  en  parlent  for  le  même  ton,  aufli  bien 
que  les  P.  P.  Quctif  &  Echard  (y).  En  quoi  il 
cil  vilible  ,  qu'ils  ont  presque  tous  fait  ,  du  mot 
Lttlerataram  du  prémicr,  un  Volwme  di  Ltltm  , 
y<tl«mcH  Litterarum,  dont  il  ne  parle  pourtant  point. 

A  tous  ces  Ecrivains ,  Confrères  de  Colonna, 
j'en  ajoutent  trois  étrangers  ,  qui  nous  affirment 
très  pofitfvcmcnt ,  qull  étoit  vénitiem  ,  fit  Domi- 
mitai».  Nsmtm  vermm  AmRorit,  dit-on  dans  une  note 
manuscrite  du  ao.  de  Juin  de  l'année  M.  D.  XII. 
copiée  dans  le  dormait  de*  Ltuerali  d'iialia ,  Tom. 
XXXV, page.  300.  311.  rfl Trauciscus  C  o- 
lumna,  venctus  qui  fuit  ordinis  Pnedicatarum 
....  Adbmt  vivit  FemetHi  im  SS.  Jibonnt  & 
iW«.  Francisco  Colonna  ,  Fraie  delP 
Ordime  de  RR.  PP.  Prtdicatori  di  S.  Domemico, 
dit  Giaiomo  Alberri  ,  Catalogo  trêve  de'  Stnmri 
Ptmctiami  ,  pag.  p.  Jirife  mm  Volmme  ,  di  btllis- 
fime  Letrere  im  Liittma  tmlgare  ;  fiu'Guit ,  comme 
on  voit,  de  fo  1  ouvrage  *■  Volmme  de  Letiret ,  fit 
le  plaçant  très  mal  -F-  propos  fous  l'année  \re6. 
Eglt  t  imdmbitat»  ,  dit  le  Smpplememlo  ai  Giarmale 
dt  Leirerati  d'ilalia  ,  Tom  II.  pag  4J7.  the  il 
Polifilo  fit  Vcneziano ,  Es*  F  rate  Dominxano  di 
Protcfîtone  ....  «fit*  Corp»  ftj  fepoltt  mel- 
U  Coiffa  de  PP.  Deminieami  di  SS.  Ghnanmi  t 
Patio  di  Vemtzia.  Atnfî  ,  l'on  peut  &  doit  te- 
nir pour  incontcflable  ,  que  Francisco 
Colonna  étoit  réellement  Véuniem  &  Do- 
mimicaim. 

(B)  Le  pr/tit  y  fHiftoirt  de  /"Hypnerotoma- 
chîa  di  PotîpNilo.  ]  Pour  donner  ce  précis ,  je  me 
(èrvirai  d'une 
u'on  a 

or ,  fi  ru  defideri  intenderc  bto-emcntc  quel 
lo  chc  in  qucfl'  opéra  fc  contietic  "  dit-on  dans 
cette  Préface  ,  „  fàpi  chc  Poliphilo  narra  baver 
„  in  fonno  villo  mirande  cofe  ,  la  qaalè  opéra  cl- 
lo  per  vocabulo  Gtzco  la  chiama  Pmrms  d'A- 
,,  mur  im  Somme  ,  ove  lui  ûnge  havcre  viito  mol- 
11  te  cofe  antiquaric  degne  di  memoria  ;  c  tutto 
„  qucllo  lui  dicc  havcre  villo  de  p mit  >  in  punc- 
„  10  ;  &  per  proprii  vocabuli  cllo  descrive  cum  e- 
kg  an  te  llilo  ,  pyramide  ,  obetifei ,  ruine  maxi- 
„  me  di  edificii ,  la  dirTercntia  di  co'unne  ,  la  Tua 
„  menfura  ,  gli  capitclli ,  bafe  ,  epiftyli ,  cioe  tra- 
„  bi  retfi  ,   trabi  inflexi ,  xophori  ,  cioe  frilii  , 
„  coronice  cum  gli  fui  omati.  '*    Poiiphile  entre- 
mêle toutes  ces  Descriptions  de  quantité  de  ré- 
cits concernant  la  mythologie  ancienne,  &  les  cé- 
rémonies réligieufes  des  anciens  Païens  ,  comme 
les  amours  ét  les  triomphes  de  divers  de  leurs 
D:eux  .  &  les  fàcrifiees  qo'ib  lew  offroieat  ;  ce- 
lui de  Priape  entre  autres  un  peu  trop  éxaâemcnt 
repréienté  ,  &  quelque  fois  par  cette  railbn  déchi- 
ré ou  retranché  du  Livre  :  puis ,  fc  raifant  trans- 
porter dans  l'Ile  de  Cirhère ,  il  en  fait  une  ample 
Description ,  auffi  bien  que  des  cérémonies  qui  s'y 
obfervoicnt  envers  Cupidon  &  Venus  ;  6t  c'elt  par- 
la que  finit  le  I.  Livre.  Dans  le  II  ,  Polie,  priée 
par  les  Nimpbes  de  Cithère ,  raconte  la  foudatioo 
de  Trévife  fa  ville  natale ,  fa  généalogie ,  fes  a- 
snours  avec  Poliphile ,  les  traverfes  auxquelles  ils 
furent  cxpofcx ,  a  enfin  leur  heureufe  union.  Son 
récit  eil  alors  interrompu  par  le  chant  du  Rofli- 
Kitol  qui  révaille  fon  Amant  ;  &  c'eft  ainfi  que 
finit  enfin  le  Songe  de  Poliphile. 

On  débite,  que  ce  fut  l'amour  qui  porta  l'Au- 
teur à  le  compofer  ;  que  c'étoit  un  Gentilhomme 
docte  A  de  Maifon  illuiirc  (6);  que  là  Maitres- 
fe  étoit  une  belle  fille,  nommée  Polit,  ou  Ltt- 
tretia  Marne  a,  OU  Ipptlila  ,  dont  par  gentil  lefle  & 
mignardife  on  a  dabord  fait  Polita  ,  a  enfin  Po- 
li» ,  adopté  par  l'Auteur  ;  que  cette  aile  étoit  dt 


.7  LeSê 


e-pccc  de  Préface ,  ou  de  Somtnai- 
mis  a  la  tétc  de  l'Ouvrage  meme. 


la  famille  Pfla  ,  ou  Poli ,  de  Trévife,  ce  qu'on 
n'ofe  néanmoins  polîtivement  affirmer  ;  qu'elle  é- 
toit  Réligicttfe  dans  cette  Ville  ;  &  que  ,  ne  voû- 
tant point  le  rendre  aux  emp  ellcmcns  de  fon  A- 
mant ,  il  Ce  fit  Moine  &  chercha  a  fc  cotuolcr 
de  fes  chagrins  par  la  compolition  de  cet  Ouvra- 
ge (7).  Mais,  ce  qui  parait  par  t'éxamen  du 
Livre  meme  cft  ,  que  l'Auteur  avoit  été  extrê- 
mement amoureux  d'une  belle  fille  ,  dclbcndante 
de  la  famille  Romaine  Lelia  par  un  Lelimi  .;/„»- 
rmi ,  depuis  appellé  Cal»  Alamro  ,  Fondateur  de  la 
Ville  de  Trévilc  ,  a  laquelle  il  avoit  donné  le 
nom  de  fa  Mérc  ;  que  cette  fille  y  étant  née  fut 
nommée  Lmcreee  ,  &  qu'en  l'année  1461.  elle  y 
étoit  1  la  fleur  de  fon  3ge;  qu'après  bien  des  fon- 
ds ,  &  des  peines ,  il  avoit  enfin  gazné  le  csur  de 
cette  fille  ;  que  ,  de  fon  confentement  même ,  il 
s'étoit  avifé  de  décrire  ,  fous  l'idée  d'un  fbnge  , 
&  d'une  manière  allégorique ,  ce  que  l'amour  lui 
avoit  fart  cfluVcr  de  combats  &  de  travaux  ;  qu'il 
étoit  déjà  Moine .  lors  qu'il  compofa  cet  Ou- 
vrage, &  en  effet,  il  s'y  donne  le  titre  àcFrater(H); 
que  fa  Maitrefl'c  mourut  fort  jeune ,  peu  de  rems 
après  ,  comme  il  paroit  par  les  Epitaphcs  qu'il  en 
rapporte  à  la  fin  de  fon  Ouvrage  (9)  ;  qu'il  l'y 
dépeignit  fous  le  nom  de  PtHa ,  s  y  dépeignant 
lui-même  fous  celui  de  Pol,ptilt  ;  &  qnc  ,  pour 
marque.-  tout  d'un  coup  .  &  le  dtffnn  de  l'on  Ou- 
vrage ,  é>  fon  incl  nation  pour  fa  MairreiTe  ,  il 
lui  avoit  donné  le  titre  d' HitHerotomachtm  ai  Po- 
lipbila  :  Mots  compofci  .  l'un  dV».*-,  Cmm    &  «""f».»»- 

gV  it.b"«h. 

tel.  te  n  >- 

"•>'';. 

204,'  u;ii;et» 

All'COIS  dé- 

fuite .  f*t. 
ni  Flic- 
au*  de  Pteu- 
donyini». 

Ht-  s'*: 

LcOuChlt. 
Retnifque 
fur  Rjbe- 
lut.  7to. 
,  lim.  Il, 

iM>r»  donc 
JtitXUIl, 


(7)  ruts 

/mr  MU  IHi 

rEpiite  De- 
ducroire  de 
I*  frtmiért 
Edith»  it 
U  tfime. 
iiIm  Fr» 
fK/td.iva. 
(e  de  foli- 
phile  ;  U 
îicfjce  d* 
[Edith*  d* 
fieieoldc  de 
Venrille  ; 
BurchcUtu» 
*>  Cauloco 
Scil(i<orum 

T'ITlfillO- 

rum ,  vttt 
falîpItilaK 
EtnUiUi. 
Vuiir.  Lcc- 
tioa.  Ijtr. 
Il,  C,. 

xxxrt. 
TaUkÛw 

t'  Addendî* 
*d  Delciinc. 
Vto.  Mei. 
**t- 

H  Icvor- 
diut  de  Hi- 
floiiciiL*- 
tioii,  vttt 
Foliplula»  ; 
ejuidein  fti- 
bliaibeci 


termes  Grec*  oui  fignirtent  ,  fat^e  ,  amer, 
fit  comb.it  (10)  ;  h  l'autre,  de  PAi  ft  ter- 
mes Italien  A  Grec  ,  qui  figniriot  Amant  dt  Po- 
lit (ti).  Peut-être  n'en  ufa-t-il  ainft  ,  cwmir>e 
le  prétend  Mr.  de  !a  Monnoic  (ta)  ,  cu'i  canle 
de  fa  profelfion  ,  fit  que  parce  que  fa  Maltreilè , 
ataxt  tomtt  d'avoir  mm  Momt  pomr  çal  ml  ,  /  avoit 
e*AaA*'  m  d/rilter  jomi  ce  voile  l'Hiflotre  de  Itnrt 
Amamrt  à  la  comoifamee  dm  vmlgatre.    Ce  qu'il  y 


a  de 


c'eft  que 


ceux  qui  ont  écrit  ce 
mot 


Lt  Supplemenro  al  GiomaJe  de  Lctrcrail  d  it 


411-  &  47;.  Lt  (,»n»iU:  de  Lcittnif  d  lulu 

Cffoelde  < 

/•Songe  de  Pulipbi'i 


I)  l'tttt  ti-dtjtti  Cuti  Un  (11).  Bcffoelde  de  Vu» 
.  mai-t.fr tp*t  itiu  U  P'tff*  dt  fn  Edtiin 


«m  Ctitm-t  ttmotU  tt  Songe  tmt  tmtffdtaHer,  t>  »t  ft  jii  Mm»t  rm  oprét 
U  mtrt  dt  ft  Mtitrtflt. 

(  t  ;  rtiti  tu  EpiiifSci,  #••««  ot  ftra  fnt^lrt  pat  fttU  dt  twvtr  M, 
fit  ,it/t  r. tjtt  dJpMot  (y  0%  lolimailiat  ftm  *  Isa, 
ttt  t  Culojuu. 


«  tort  Mttu  rtlipkU,  i*i.fitni 
Jtm  ftttt  vifiiart  it  fipitam. 

Epujpaina»  1*1  FatipUllt 


,  ftt ,  ooat/t  ,  Mtrtiam  .-  filial  Njm,ttt 
Htt  tfl  Mjnpolnm.  Qgmmom  ,  iafuiK,  r-  u  ? 
JîJm  illt ,  mm  rtdtUmi  Vit  ltltm ,  .- 
Qù  ,  tt  Lui  otHodntm  ,  fltutlii  Ptlipoiti  Lattrf. 
■•/il  ,  rtpmltltftttt  Mftlr,    Al  fi  m,  fltrtfurt 
itimit  PiHtrt  ttivtrût  dttotiïtr  ftttf 
tttjtitttti.   foftt  ,  itttitm  ,  QuCB  Inuflum, 
relicjiMtai  ,  Unbct  «odii.  /i>«  ,  PiSpHtt, 
.    Flot  fie  tifittotu  tmmtmtm  rmtvf^ft. 
Vtk. 


  ftt  rt  Jmtf  »««■»««'»«  Ttm.  IV,  ft,.  ,._ 

Em5Â  H,*rr~i,  ,  Odde  Slîftu  •  /ait  ft.  Erofi!o€Mdi,i  ,  o«n>  l)«llo 
d  Amore  e  d'Amiciiia,  Ctmldù  mfHmH  k  Vewfe  ,  chw  »«m  ,  «■  >«:>7. 
ta  ■>.  laaaa  Gruietn  napt  mot  t-frlflt  u  mu  r»  Ortt  ,  mm*  ,  Mjpneioto 
tMchli  i  t>  »>  C»»]»gwi  libUMh.  Coidefiaaa  Fttrk  mol  HUKIonmaclut  , 

'V"  > V.«»  rHyp«et«anncliie  de  PfifhtU  «  t«,t>tl ,  tr 
J.,  h  ttrnmttttJtn,  d.  II.  Lior.  ,  Jt*  .14.  ofi-  *_f* 
ttiltt»  ;  ér  ItftoUn  u.  w/t.  a  tt  SjmfOt  ftrU  ah.fi:  Cent,  je  pcnlua 
que  fon  no-  wÇàUm  ftt.  tnmé  ;  m.l. ,  à  ce  que  /«  I».J 'J™?'*"*"' 
e  cft  .  dire  l>-,  dt  F.Ha.    0.  otrta  ci  dtjfro,  otr, 

Rtmtrttt  ,  to  m  tttattw  tltlit.  ttfl  mtttmf  dt  tt  nom  ,  «a  ptttatl  alti  ét 
CaowlUpni'.o. 
iUj  JteWCiMI.  Ttm.  ir.pog.  Ht, 
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fit)  Bette. 

dafXIM  Cui> 
tiu» ,  Ces. 
acmi  (y  f- 
Abbie 
«ato.e  ,Jj. 
nui  Cite- 
tui,  Scu»e 
liu»  i  Vofli- 
os  ,  Labbe , 
Voit,  lu..»  , 
Hailevordi- 

m  ,  Lipcoi- 

dreith , 
BeuEliem , 
Miiiiine 
Leng'.ct. 

Î14)  Gcof- 
101  To»i7, 
lUbelaia  . 
Dctf.in.!» . 
Du  verd>«i, 
Sorti,  Nau- 
de  ,  Guel- 
fe, Goidjr» 
de  Fetcct  ou 
Langitt  . 
Ménage  im 
jDieeeu.m 
rîuufrtmm  , 
Ttm.  I,pag. 
«7  ,  U» 
■  KIN  fi, 

qu'eux  raaa  , 
tu  tentm- 


mot  de  PolipbiU ,  par  Polypbtlo  ,  Polypbilus  (.1 3), 
ou  l'oUpbtle  (14)  ,  n'ont  point  compris  fa  véri- 
table lanification.  Volïius  ,  qui  l'écrit  mal -i  pro- 
pos iua»**»  ,  &  qui  ne  teint  point  d'aûurcr  que 
la  conjecture  ne  l'a  point  trompé  en  affirmant  qu'il 
fîgninoit  abondant  en  amis  (if),  l'a  encore  moins 
entendu  que  les  autres  :  de  rien  tt'tù  plus  mal  fon- 
dé que  ce  qu':i  ajoute  ,  que  l'Auteur  a  pris  ce 
nom  ,  parce  que  la  plupart  des  gens  prêtèrent  l«n 
choies  tcrreUres  aux  fpirituelles  (16)  ;  car  ,  quel 
rapport  y  a-t-:l  entre  cela  ,  &  le  mot  iwa**.*»  ? 
Mr.  de  la  iVlontioie  l'explique  plus  in^énieufement, 
en  difant  ,  qu'il  pouroït  bien  lignifier  amateur  de 
l' antiquité ,  puisque  HaAui,  CD  Latin  Canities  ,  fi- 
gn'fic  figutément  .'antiquité  ,  dont  Poliphile  ne 
paroit  pas  moins  amoureux  que  de  fa  M ait relié  (17); 
mais  ou  trouvera  peut-être  que  cela  a  quelque  cho- 
ie de  trop  recherché  &  de  trop  fubtil.  J'aimcrois 
donc  beaucoup  mieux  dire  tout  lïmplcméni  ,  que 
cet  Auteur  le  ferv't  de  ce  nom  fuppofé  ,  parce  qu'il 
voul  lit  relier  inconnu  ;  &  c'elt  ce  que  les  vers 
fuivans  confïrmcroicnt  parfaitement  bien. 

Cmjmt  opm  ?  dis  Mu  fa.    A^um  tjl  tfloqut  S*- 


tu)  VofGji 
àt  Hillo'i- 
01  Utima. 

t'g  •••• 
Moieri  a 
ttsit  cela, 
ttr  n'a  prrt* 
au.  nen  dit 
ét  plut  dt 
et,  Auteur , 
mi  dt  fen  Ou- 
vrage. 

(lt\  Utw  , 

Wd. 

(i7)Men.- 
giana ,  T*m. 
ir,  ftg 
»«»,  m. 

)C>rtrerl 
■  dt- 

maut  de 

/Hypneio- 
tomachia  , 
b  A  I»  fa. 

m 


ftnt  au  1 


Veflrum  ?  Cnr  <Utut  eft  Poliphilo  titulut\ 
Plus  etiam  a  notis  mer  ait  commit  mis  alumnus. 

Sed  ,  reg»,  quis  vert  tft  nomine  Poliphiluï? 
K-Au.nu  ■  agnelet.    Cnr  ?  Certum  eft  ante  vi- 
dere 

An  divisa  etiam  livtr  eiat  rabidns. 
Si  parte  t ,  qnid  erit  ?   Ktfsetur.    Si»  minas  ? 
Haud  vos 

Dignnmur  vero  nomine  Poliphili  (18}. 

Mais,  il  eft  pourtant  ccrta;n ,  qu'il  n'avoit  po;nt 
dcftcln  de  fupprimet  tout-à-lait  Ton  véritable  nom, 
puis  qu'il  nous  l'a  con'ervé  dans  une  de  vile  en 
forme  a'Acroftiche  ,  dont  chaque  lettre  commen- 
ce un  des  Chap'tres  de  fon  Ouvrage.  C'elt  un  pe- 
tit miitérc  ,  que  connoillbit  déjà  dès  M.  D.XII. 
le  Pt  ucfTeur  d'un  éxcmplaire  de  (on  Ouvrage  :  et 
que  Benoit  de  Court ,  morts  de licat  ou  façonnier 
que  Maro  ,  avo;t  déjà  déclaré  dès  1*33,  puis 
qu'il  nomme  bien  Fmneiisut  Columnn  dans  le  V. 
de  «es  Comm.  in  Are  fia  Amtrum.  imprimé  à  Lion, 
tbez  Sel>.  Crypbe,  cette  même  année,  in  4*.  Mr. 


m 

de  la  Monnoie  dit,  qu'il  n'« pn  apprendra  jmsqu'ui 
[I7I4J)f*<  hnt  le  premier  aqni  »tns  drvitMi  U  eiaf 
de  eet  Aer,flube  (19).  11  auroit  pu  le  découvrir 
très  ailément  dans  l'Avis  emx  LeSenrs  de  te 
Traduction  r  rançoife  du  Songe  de  PoliphiJe  od 
Jean  Martin  fon  Editeur  s'exprime  ainli  :  P,nr... 
tvnvtjlre  le  nom  de  l'AnSeur,  .  .  .  U  faut  fmyvre, 
depnu  le  commencement  jusqu'à  In  fin  ,  les  Lettres 
capitales  enrisbies  de  feuilles  Arabesques  \  ty  e tlUt- 
lnv»us  inftruiront  de  se  que  défirez  (ao).  Hen- 
ri Ernftius  dit ,  qu'il  avoit  appris  cette  particulari- 
té d|un  de  fes  amis ,  qui  la  teuoit  de  Laurent  Pi- 
gnorius  ;  (t  il  nous  l'i  voulu  raconter  lui-même 
en  ces  termes  :  Poliphili  Auter  invefiigandm  eft  t 
Litteris  Infcriptionis  Libelli.    Tara»  reperies  Fratrem 
Fraucitcum  Ctlouuamperamafft  Potiam  Virgintm 
uobttis  familix  Polm  Tarvifii.     H*t  (j*  mnlSa  nlit 
retuttt  amito  met  Laurentius  Pirnorius  {11).  Mais 
ou  là  mémoire  l'a  fort  trompé,  ou  fon  ami  né 
lui  1  pas  t>ien  d't  ce  qu'il  avoit  appril  de  l'igno- 
rius  ,  ou  Pignorius  lui-même  n'étoit  pas  bien  ins- 
truit :  car ,  outre  que  ce  n'eft  point  par  les  Let- 
tres du  titre  de  l'Ouvrage  ,  mt:s  par  l'aiTembla- 
ge  des  premières  Lettres  de  tous  lès  Chapitres 
qu'on  en  découvre  l'Auteur  ,  il  eft  ceriain  ,  qu'il 
n'eit  point  parlé  dius  cet  ailemblage ,  ni  de  la  fa- 
mille nable  de  Pela  ,  ni  de  U  fille  dt  ïr/tifè ,  et 
que  toutes  ces  Lettres  raflcmblées  ne  forment  "que 
ces  leuls  mots,  Poiiam  Fhatir  F«ah- 

CISCU.1    COLUMKA    (il)    P£  K  A  M  A  V  1 1. 

t.  cil  ce  que  j'a:  vérifié  moi-même,  tant  fur  l'E- 
dimn  ongma.'e  ,  que  (ur  la  Traduction  FrançoiTe 
dont  je  parle.-ai  ci-deflbus  ;  &  c'cll  aufD  de  cette 
manière  que  Jaques  Gohory  a  rapporté  cette  de- 
e  ;  Nicolo  Villani ,  ou  plutôt  Àngelico  Apro- 

dailS  fon  Diseorf,  fopra  la  Poefia  Giocofa,  s'eft 
contenté  de  l'indiquer  en  ces  termes  page  8r  • 
Del  sut  Autore  ,  J&f  del  eui  StgpjU  sbidefidern 
dt  baver  ptenna  Contesta  .  ponjra  infieme  tutu  t* 
prime  Lettere  di  ngui  Capitolo  ,  sbe  rtlevera  poi  da 
lor,  ,1  fut  defiderto.  Des  Accords  ,  &  Fclioiën  des 
Avaux  ,  qui  en  dispofent  les  mots  dans  un  autre 
ordre  (13;  ne  l'avoient  pas  afl'ci  bien  éxaminée- 
&  un  autre  Auteur ,  qui  l'a  transcrite  ûns  mar- 
d'oû  il  !  'avoir  tirée  ,  &  qui  met  de  plus  une 
commencement  (Z4J,  n'a  pu  pris  œirde  que 
}uc  la  prémiére  de  la  Dédicace 


quer 
M  au 
cette  Let 


que  Poliphile  hit  de  fon  Ouvrage  i  Polie,  &  qu'el- 
le ne  fait  point  partie  de  l'inlcription  dans  laquel- 
le U  a  renferme'  fon  véritable  nom  (irj.    f|  œ 

l'avoit 


Baixiinni,  Ptite  /.«ri»  d,  U  r"#.r  de  L'on  I ;  dm  Oint  CenIJ'ii  ,  ?jal  love    a-  «:-- 1--  -  ■--'—* 

/«./,  aam,d„  r~,M  r.«A,-  b-ri,  a?,i,  a**r  ne  d,.V.i ,t:i,%ul"J?.Z^J.V  f'"  fncilii*  a  faire 

(it)  Mempmi.  T».  If,  f.g  '    m'  ">  r*U>  t»*- 1'». 


(10  )  Je-.o  Mjrrin,  Aw»  m  UJe.ir ,  am  devant  dt  rBditi,.  Fmctife  d,  Sonre  de  rolinfaile  M  itaj 
prit  |acq  iei  Gohorv  ,  Oe«  Arcotdi,  rornme  on  le  »i  »oiry  Bei«ldc  ,  vie*  ci  dtlTna  Chàtit* 
Cia>.  111,  fag.  u;  Nicolo  Villjni  Rijriofianienro  fapr»  l<  FoeGa  Giocoli    mât   $t  •  l'Ann 
Glorrocnfio  ,  p*g.  47».  *>  tel  attrti  fut  e»  nt  f*elé  éefmit-  ' 

(z<)  Kc.r.  S.;«.a,  Van,,  L«_a.o.i.  Lih.  II.  C.,.  XXXfl,  ,.i  Tti.l.t  Varia  Ano.rmo„ 
irt*w  mal  *  Boulthrf  le  Litell*  nf*me  de  roda  Reipublica;  Chnflian*  in  r -- 
■Mm/  <■  rTmd.    ;.'  4rr»i».r  le  raflnr  fi.to  A  Qoerino  ,  vlamt 
dtpeeti  tmi,  ff,'»««/.  ete  ff  f»ike  ,  n'a  Otue  U  deffui. 

(  at  >  Du  Verdler  fe  trnmtpe  dtnt  en  eeeivaut  Columpoa  peg. 
ftnt  à  ne*  prêt  fej  même  fmnte  l  Veitx  la  Ciimtien  fmfvante. 

(il  }  F'aie*  FeantiUm  Celemna  PtHam  fie  amerrit.    BijariiTea  de  Dei  Accorda, 
ta  11.    ftiuem  F'antiitti  Caftan*  peramavtt,    Felituen  ,  ~ 

1 14)  Hilloire  de  ^Imprimerie  &  de  la  Lihraine,  p,g 

(lf  )  Qnrlentl  anndei  apeé, ,  r.4nnr  dm  ftmenx  Zodiarul  Vit*  fe  fervli  t  pe.  prit  da  mime  .  /..  , 

feimiee,  ¥m  d.  I   Um  de  L  P«me  fermant  ***  Jtm  n.m  .   M  A  R.  CEllU  S  tA  II  NC  É  K  "(JS    S 1 "B  Ll^TV  ff  " 
ment  nt  ,-«,.rde  p,„,  ,  mai,  diteai,  m/me  a*/H.m,„  la  peS.en.in  de    M.  F.rcolal.      Pe,fef.„  4  Padml      £7.2  ai  TiZ"^"' 
<Se.man.qae.  7V.  Xl.pag.  1.1/ /«..>,  f«  ,e  ..m  ir  MARCELLO  t  A  LIS  G  É  N  I  ô  a  **  -.Ta^.'-?I-f^Jt 
MAZOLLI  ,  le  mieuaik  Anteme  de  en  Ouvrage,     En  ef.t  ,  tautret  Auteur,  maintiennent  feet 
ttet  (r  tgeQ.f ,  eue  a  certainement  net»  ftm  Léon  X  ;  fr  lit  en  alifgutwi  peur  preuve  feu  . 
•4t  I 


Ceft  dt-li  apparemment  atm  terni  au. 

liJ.  Kaude,  Addition  a  l'Hill.  de  Loaïa  X I 
tiiore  fopra  le  Nouue  del  Zona  intoino  el 


Rere.  unp.o.  Se  hanei.coa  aiadomate.  On  fait  a  uil  efi  du,  A.el.i, 
t  dore  Guauno  ;  de  au.i.  ditit  ,  ,„  pl.,  *W;/„fCr«  , ieuuntf  nXai" 

(r  Eroftiua ,      /<„v«.i  Calonaa.  Dca  Accocda  ,  t>  Felib.cn  dei  Araia». 

Sijjrntea  de  Des  Accorda,  Ciau.  Xf.  tEÀitien  de  Paeit  <l«  u.....;.  ..  .au. 
D.l1ena,ion  ronchan,  l'Architett'uae  AtatiouTÏ  1.  Goei.^.',  £ 


yt'V'ur  a  raaeu,  ,  «y/,/,  *,„  u  likliotlierpi» 
IO  une  tAungramme  da  FlER-ANUE  LO 

feet  &  ferme,  eue  ralmfeiuo  efi  un  perfeaaae, 
A,u«r  ua  ,  Livre  XI.  de  f,\  P..  J,  ,  yer,  l\* 


Vidi  ego  dutn  Rem  r  ,  decltao 
ESem  ,  Opua  a  Fifulo  (lânm  ,  Jureaîaqtie 
Efflaniem  angiaDo  validom  VentuaD  ,  Olia  Haï», 


FVa  fui 
fut  f autre, 
«initia  ,  (f  pe. 
itd  imprimde  \ 

fi  trtuvt  ainji  lent  au  ttng   dont  ftm  tttrt  ,  ttmme  le  difimt  autitue 
leut  lieu  de  dttltlr  ,  v*  Jerr.ttut  la  uarditjfe  ' 
t»i  ,  fui  m'aura  pat  fait  aitrniitn  À  m  Ai 

MINUf  CELSVS  StmmM  t  Auteur  dune  tatiffime  D,ff,e,ai„' , 


mWa^aT  eueieuei  tur„ux  ,  a  fax  ëeu  er  m.fleritu*  A 

•eje  de  [Ouvrage.  Peut-iire  auj!  m'a-l-U  iti  pu»M  au'afrd,  U 
iiruftut,.     Qiioi  ««  il  en  (oit  ,  raliqgenliM  n'eft  paa  <•  l'eul  t 


de  eeire  e/p*ee.     Ce/1  dent  fan, 
nt  à  Marfiie  Fieitl  ,  la,  amtrtt  à  Mari  •  Anto:ne  1 
Petme  ,  dette,  à  Hciculc  II ,  Duc  de  Feiiatt  .  . 
RCELLUS  FALlN GENIUS  STELLATU» 
'  *"       ->!>*»•*  Mrtflkkt  F   Moi,  t,p  ,.  dtnt  un  U 

>,  U  mort  dt  :. Lient  par  emelame  mu 
voulu  dérober  fon 


Gram 


dans  frima  CafitaBa  t 


*» a  fag.  Ma;  em/  ajtuit  atjitti  , 
de  tVoaaVt  ,  tu  ir<„,  d,  - 
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Vavoit  pas  apparemment  caché  1  tout  le  monde, 
puiiqu'on  le  trouve  i  la  hu  «l'une  des  Poclies  qui 
ion  Livre. 


Jttiraude  poi  Francisco  ulta  Colnmu», 

Pcr  cui  pbuma  immortol  X  VW  rifoua  (l<5). 

Ce  fut  Leonardo  CrafTo  ,  Jurisconsulte  de  Vé- 
rone ,  que  le  Marquis  Marlei  fc  conte  'ic  d'mdi- 
quer  i  cette  occaiion  dam.  les  .Scnttvrt  t'erone/i ,  & 
dont  les  Bibliographes,  tant  «dnéraux  que  particuliers, 
ne  l'ont  aucune  mention ,  qui  prit  foin  de  foire  impri- 
mer cet  Ouvrage  à  les  dépens.  Cela  paroit,  tant 
par  cet  endroit  de  ion  Epitre  Dédicatoire  à  Oui 
Duc  d'Urbin  :  Vcnit  uuper  im  manut  meas  novum 
qnodJjm  admirandum  Polipbili  Upus  (id  rnirn 
ttumt»  Lthro  iuditum  cft  )  ,  qutd  Ht  in  lenebris  diu 
Litres  ,  fed  fllortaltbus  mature  prodejfet  ,  fumpténl 
meit  imprimendum  £3*  pnblitandum  car  ai,  ;  que  par 


ces  Vers  de  J 


Scytha: 


Tantumfert  (Opus)  titi,  Craft,  gratiarum  , 

Qkantum  Pàlipbilo  tulit  parents. 

Vitam  Polipbilus  dtdit  :  dedijii 

filant  tn  autan*  tfed  ntcim  repelli/. 

Nam  ,  cum  cowdstut  infetu  jacrrrt, 

Letbcnjam  mttutusjM  propiaqnam. 

Pas  huuc  geulibus  omnibus  legendum, 

Sec  tu  fumptibus  ,  aut  tuo  labori 

Partis,  fed  melior  parente  uatum 

ProfecHnm  grtmio  tuo  levafti. 

Olim  bis  gemtum  feruut  Ly*um: 

Sic  uunc  cautigit  buic  Libre ,  refertqUe 

Pêtrem  Polipbilus ,  Jovcmque  Craffus  (17). 

La  plupart  des  Bibliographes  fe  font  fort  trom- 
pez tant  fur  le  lieu,  que  fur  la  date  de  l'Edi- 
tion'originale  de  cet  Ouvrage.  Ils  les  ont  presque 
tous  fiïés,  à  Trevifc  ,  en  l'année  1467  (  i$)  ,  <5r 
quelques-uns  en  l'année  1469  (»9)i  ""is ,  il  cfl 
certain  «lue  c'eft  une  erreur  :  on  n'imprimott  point 
alors  àTrevife,  &  l'on  n'imprimoit  nulle  part, 
n:  li  bien ,  ni  avec  d'auffi  beaux  Caracléres ,  & 
S'auffi  belles  Figures  ,  qu'il  y  en  a  dans  cette  E- 
éition.  Dailleurs  ,  l'Ouvrage  étant  dédié  i  Gui 
Duc  d'Urbin  ,  qui  n'a  fuccédé  à  fon  l'ère  qu'en 
148»  (î.o),  il  n  cfl  pas  polfible  que  cette  Edition 
ait  été  faite  avant  cette  année-U.   Cette  erreur  ne 


vient ,  fans  doute,  que  de  ce  que  l'Auteur  a  fini 
fon  Ouvrage  par  1  inlciiption  fuivante  : 

Torvif.i  cum  decoriflimis  Polit  amtre  Urulis 
dijiineretur  mtfellut  Polrpbilns. 
M.  CCCC  LXyil.  KaUndit  Mais. 

C'cfl ,  comme  il  efl  aii'é  de  le  voir  ,  la  date  du 
teins  &  du  lieu  de  la  compolition  de  l'Ou  âge 
(  3 1  )  i  mais  nullement  celle  de  l'impreflion ,  com- 
me l'ont  prétendu  les  Ecrivains  cenfurez  ci-deflùs. 
Les  Auteurs  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
Mr.  de  J  hou  (31),  &  le  Père  Philippe  Labbe 
jé  fuite  (33  )  ,  font  tombez  dans  une  erreur  tout- 
à-rait  femblable  ,  à  l'occalion  de  la  Nane/id* 
de  Pierre  de  Blarru  ,  qu'ils  marquent  com- 
me imprimée  en  1476  ;  trompez  fans  doute  par 
ces  mots,  de  la  fin  de  l'Ouvrage  ,  imprrffum  . .  , 
aune  Cbri/liau*  Incaruatiouis  Al.  D. XrVI II,  nouât 
jaunani  ,  quo  die  ip/nm  quoque  Bellum  \.tn.eu,m 
peraâum  ,  anuo  Incaruatiouis  ,  timdtm  M  CCCC 
LXXVl,  qui  veulent  feulement  dire  que  cette  A  '.m- 
c/sde  a  été  achevée  d'imprimer  en  tfib,  i  pareil 
jour  qu'avoir  fini  la  Guerre  de  Lorraine  en  i4~6. 
Comme  l'infcription  ,  qui  le  trouve  à  la  fin  de 
Y  Hyputrotomacbia ,  cil  féparée  du  retle  du  Chapi- 
tre ,  de  la  manière  dont  je  viens  de  la  rapporter , 
le»  Bibliographes  &  les  Libraires  ,  qui  n'v  ont  pas 
fait  aflci  d'attention  ,  l'ont  aifément  prile  de  mê- 
me pour  la  date  de  l'impreflion  du  Livre.  Quel- 
ques-uns même  ne  l'ont  pas  fait  innocemment; 
témoin  teBiblietbecaSekd.tfima  [Cm».»ij  deStb^- 
berg,]  imprimées  Amllerdam  ,  cbet  Pierre  Mor- 
tier ,  eu  1743,  em  Vqll  8  ,  où  l'on  n'a  pas  tait 
difficulté  d'ajouter,  pag.  130.  Tout  l.  imirey  afin 
d'en  mieux  impofer  :  ét  l'en  comtois  ,  qui  ne  fe 
font  fait  aucun  Icrupule  d'arracher  le  dernier  lur'.- 
let  dn  Livic  où  fe  trouve  la  vraie  date  ,  St  de 
faire  mettre  engrotfcs  lettres  d'or  fur  le  do>  de 
la  reliure  M.  CCCC.  LXV11 ,  adu  de  trou-per 
par  là  les  ignorans.  &  de  leur  vendre 
plaire  i  proportion  de  l'ancienneté  pré 
te  prémiére  Edition. 

.Elle  s'efl  faite,  à  Vtntfc  ,  cbet  Aide  Maunce- 
«n  1499,  in  folio.  La  Souscription  ,  que  l'on  va 
lire ,  &  qui  fe  trouve  1  la  fin  du  Volume  au  des- 
fous d'un  très  long  Errata,  en  cil  la  preuve  :  l'e- 
uetiit  ,  menfe  Decembri.  M.  ID.  im  JEdsbus  Al' 
di  Mauutïty  atcuratij/jme  Quelques-uns ,  renver- 
sant les  ciiffres  de  cette  date  en  ceux-ci,  MDI, 
mettent  mal -à -propos  cène  prémiére  Edition  err 
trot.  Burchelatus  ,  qui  cil  dans  le  cas,  s'eit  en- 
core plus  trompé  en  û  donnant  comme  une  uou- 


?»  Ci»  Spéculum  Sj.eiikxJle  4*  «  itrnitr  ,  ftm  ftrmt  «11»  no/it  tlq/oeifllmt  Foi»  NuroUi»  Xurtt  dt  aidiac  Fwiaai  fi«- 
»  '>»irtim       donc  Tn<Jjiu:n  cuinîiiljiit  ad   honorera  Dci.     Frért  c>J   de  Oucm  ,  de  tO'ért  dt  Si.  DtmtnitM  ,  orne  In 

(Su 
tn 

i,  fatk.  '  i'...*  —  frtnetis  ■««■*•  à  Faurbct  ,  i  da  Verdict ,  i  la  Cioia  da  MatM  ,  «  Soitl  .  fa-'. 

Oa  lui  dé- 
Lctirea  de 
U. 

•i ^/"/,'j7ië»  *  /!<»/•  i  £«■*«  ,  t'rft  /»«''  «*im  awi  Ariifiti  ptmr  (ta/rrvrr  /«  rntm  ,  it  ., . ,  illrt  ,  dnt  il  mH  mi  Lettre 

tù>e  dt  'fit mtumr»  **  ê<ei  dt  toattn  it\  'i  4t  ftn  Traité  Delta  Dtvma  Providencia  ,  o  U  Natma  itatifettMC  t 
'm(  t  tondie»  .  ctiea  Ja'^ue»  Dotée  ,  en  1704  ,  in  «.-  ni  /tue  fut  iwii  tel  Lnnti  rtï«in  fnt  S.  H.  H.  II.  David  Metto  , 
■  >hhi  del  K  K  de  Londtn,  Tlul  an»o  (464  ;  t'e/l-+  dite,  Seenot  Hacbac  Htm  aibbi ,  Dacid  Netto  .  KabbiB  de  la  sic  Sic>- 
..Lf  de  Londiet.ao  mol.  d'rtul  de  l'an  t4U  «  '*  UibLoth  Hebc.  Wolfii  ,  Ttm.  III  t  w.  ao(.  7W  ttU  rtfftm. 
Mff,,x  i  flHïÔTÏ  XriITOÏ,  eZOT  TIOX,  ÏOTHP.  STàTIOl  .  *  U  »r#W»t  ottoUut  de  la  St. 
Hllt  EiùifA  ««ttr«J«i  It  dentier  Avftmtnt  et  Jd,*>Cèr,1,  f'Eulcbt  *  fi  Iiihmi  adepte  d..,  U  Cmsf.  XV1U._  dm  V. 


Pi  11  Ouet-.f  cT  êlrbard  /•«■  fimijammint  fo'tntit  ,  a*  lie»  dt  It  dire  dt  Poloif aé  »a  Ppligni  ,  ta  Fr*mt t*-Ctmi e ,  sveit  a\ 
dix  hOCO  peél  U  m/mt  tttft  %  tn  diflrflmant  In  Ijlilrtt  dt  /en  ntm  à  la  tilt  de  tisrnnt  Jet  âlttaan  dm  fttlttmt  dt  A 
Botte  de  COBlolaiioae  ,  enil  ttadtifii  nfeti  Franftii  en         ,  6>  dent  em  te.mve  eneêre  mmjtmed'tmi  divtti  JlSS    dam  I 
8,w..c*ti»ri  de  ïaeh\    yVii  ■»  t*i/if  franfth  «im  «  Fauche  t ,  i  da  Veidiet  ,  à  la  Oui*  da  ataiae  ,  m  Sont  ,  Ie- 
r       1,  faniflert  dm  Ct'dinti  dt  Kiehegem  ,  em  Je  /w»il  dt  t,l  Arlifite  pemr  tmi  addrtffrr  mat  fimlteeie  imfie.    ,,  Oa  lui 
du  une  Thefe  de  Théologie,  mtitulc*  Qmlt  mt  Demi  t  dont  Ici  neuf»  ronctufiotH  coramenraîeat  P»t  Ici  «eut  Letitei 
"  fon  nom  .  «t  Mo-znt  MCHIL1US  .  "    V.ie.  Amelot  dt  la  Houflà.*  ,  Mémoire  Hiftorioax  W  /.  oof-  IL 
'hml  Utlien    timili  à  Lenitti  ,  l'elt  /etri  rnm  amiee  Artifite  pemr  temftrvtr  /em  ment  ,  dr/em  titre  ,  *W  il  mit  mat  Id 


lèvre  'dt  U  Vie  de  Condaniin  1  Atrefliine  *ai  Si.  Augultia  t'efi  Hem  dtmmd  de  la  meime  ,  à  reniée  par  eet  entre  IESUS- 
rHMSTVS  DE  1  PIL1  VS,  SERVATOR.CM'X,  i  la  mmret  ,  dt  /en  «irai  Vert  tathi  ia/eVta  d.n.  le  XXIII. 
Cta»  dm  XVIII  Livrt  dt  [t  Ciié  de  Dieu  ;  ty  te  Priftdeni  Coalîn,  par  eetmi-ti  ,  JESUJ-CK&ISJJ,  FILS  DE 


Atii  devenme  mittmneiffmUe  ,  t>  (•''"'  m'etl  peint  entere  te/elmmunt  délivrée  de  ttt  Jemx  de  mell  fer  de  tel  pmdriUlem. 

(xi)  Mr.  de  la  Mtmmle  ,  Menigiina  ,  Ttm.  IV,  p-tf.  >if  •  ftr  ,lfr.  le  Du  Ch»(  .  Remarque  fur  Rabclaii  ,  Tem.  t,  t*[. 
It!  demnrmt  eei  demi*  Veri  eemme  tirem  fmne  Siaarc  de  Mairbleu  Viaconti  de  Rieflc  .  add.-ctlce  i  Totii  ,  te  inpiianée  a  la  fuite 
de  'ta  Piefatc  Laiioe  du  Livre  de  Poliphilc  i  mmît  je  me  irtmve  dont  ee  Livre  ,  mi  telle  Statue  ItaHemme  ,  ai  tettt  Pei/oet  Lof 

*"(*17  )  Ci  Vire  le  treaotnt  i  ta  fin  de  tE'ttrt  Dtdkmtelre  dt  /'HtpneTOtomachia. 

Vu  1  l»a  Gruteiu»  tn  lafeiip.  Spiiitit  MX-  *">>•  Ernflint  Vai.  Leâion.  Lù\r.  /.  Catal.  Ad*r.  Frur,  Konigil  Bibliort. 

cet  Je  ni»,  tir.  10*.  Lipeuii  Biblioih-  Flulofoph.  pag.  tti  Beugbem,  Intuiub.  Typoftaph.  pag.  4«.  Ftaetira  de  Pfeudonjrmi» 
pag.  ttiblioth.  Meaaif.  oag.  144.  Bibliorii.  Kiclmim-t jfiini  pag.  mt.  Biblioth.  Hulûana  ,  7>«.  /,  pag.  «»4.  Interptei. 
Aoclicua  Rerum  rtjemotebilium  S.  Finciroh ,  peg  41t. 

(  ta)  Burthelalui,  M»  Foliphilu».  stiimii  L'ure  Ciaoi  toor  Lanurteni  Coder,  pag.  4».  VotSua  de  Mift-  Larin.  pag.  loi  H«U 
le'oid.  «ihlioth.  Cuiiol.  pag.  144    Lipe">u«  Biblioth.  Philofopb.  pag.  ii>.  Beugheia  ,  lacuaab.  T/pofiaph.  pag.  4».  Cif.mir 
de  Sci  pioi    Ecc'ef.  7V»a.  ///,  tel.  »7f|. 


lin  □  .    a_*-nilliciiv<    wv  nmr-  —  -—  -  ■    -  — •    »  e  *  r  - 

/„  ■  R.cc.oli  Cliionolog.  Refoimira,  T.i».  //;,  mag    >a».  Rifraiti  di  Capiiani  ittuftii y  pag.  M. 
f»t|  J   HlUcCOrdiitl  A  tt.»a»  dtm  Im         dit  p.g.  144  de  Ja  BîhJioiheca  Cwiofa  ,  gme  rAmtmr  fil  te  Uvre  vert  ton 

141e:  tire*  aannen-i4ie*  •  •  «  »  Ptiitphili  Ltbtftaa  caaiant,  Blc. 

.  (,»  1  Tem.  I,  pag.  mot- 
ll,,  aïolwhee.  Mew«H|».«.  pi,.  „i. 
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yelle  édition  augmentée  (î4).  Le  Catahgut  Bi- 
bliatùtc*  Cardcjiau*  ,  l'un  des  meilleur»  que  nous 
aïons  ,  met  mal ,  aulîî ,  page  41-8 ,  cette  édition  en 
i  roo  ;  mais,  Ton  autorité  ne  doit  point  en  impofer . 
M.  ID.  c(l  la  vraie  date  de  eme  première  édition. 
En  voici' le  contenu.  Elle  commence  par  cetî(te 
Latin  ,  quoiqu»  l'Ouvrage  (bit  en  Italien  :  llypne- 

rutamacbia  PoUpiili  ,  ubi  Inutunu  omnia  nan  uijl 
[omnium  ejfe  étttt  ,  atqae  tbiter  pturima  feitu  fa- 
ne qnam  di'UJ  commémorât.  *»*»'  Cm(«")  effl  , 
ne  fuis  in  Daminia  itl.  S.  V.  *  impute  hune  Li- 


bram  queat  imprimere  :  <5c  peut-être  ell-C£ 


•là  le 


»»  wny  ,  afin  de  la  revoir ,  &  tenir  la  main  à  la 
„  mettre  en  lumière  t,  39  ).  Quiconque  fait  le 
„  Gentil  -  Homme  qui  l'a  premièrement  trtduiâ 
„  en  nodre  commun  parler ,  "  ajoute  -  t  -  il  dani 
un  Avit  aux  Lcdeurs  ,  „  ;i  eit  digne  nue  l'on  luy 
„  en  licite-  gré  :  veu  mesinement  qu'il  l'a  extraieic 
„  d'un  Langage  Italien  mcslé  de  Grec  &  de  La- 
it ti:i ,  lî  comutïnicnt  m-s  enfetnble  ,  que  Icn  lu- 
„  liens  incstnes  ,  s'ils  ne  font  plus  que  moyetme- 
„  ment  doctes,  n'en  pcuvcjit tirer  coiiiiruclioii  ;  tt 
„  encore*  a  tant  faiet  ,  que  d'une  prolixité  plus  que 
1,  Aliatîque  ,  il  l'a  réduit  à  une  brictVtté  Fran- 


f 1»)  0. 

verra  j«i 
ta  tttèntn 
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plut  ancien  Privilège  accordé  pour  l'impreflion  d'un  „  ç«iic  ,  qui  contentera  beaucoup  de  gens  , 
L^.rc:  au  moins  Chcvi Hier  ,  qui  a  fait  les  plus  é-  „  &  que  véritablement  je  in'csbahy  eomi 
xa>:lcs  recherches  1  cet  é"ard  ,  n'en  aliégue-t-il     „  Gentil  -  Homme  en  av.it  pû  11  bien  venir 


point  ,  pag.  394  ,  de  .  lus  ancieu  que  oettû  de  Louis 
Xll.  accorde  en  1*07.  pour  l'impreilion  des  Epi- 

Ant 
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trtt  tU  S.  Pm»J  glajj'iet  ,  faite  à  Paru ,  chez  Ant 
Virmà.  *m  lfo~ ,  ut  faim.  Après  ce  titre  on  trou- 
ve les  pièces  fuivautcs  :  une  K pitre  Dcdieatoirc  La- 
tine de  Lconardo  Ciallb  a  Gui  ,  Duc  d' Urbiti , 
fans  date  ;  des  Vers  Latins  de  J.  Bat.  Scytha  ;  une 
Elégie  Latine  d'un  Anonyme  ;  le  précis  de  l'Ou- 
vrage, en  Italien  ;  une  Traduction  en  Vers  Italiens 
de  l'Elégie  Litiite,  des  Vers  Latins  d'Andréas  M  .- 

10  liriiuwus  ,  avec  une  Epic,rammc  Latine  à  Po- 
lie ;  un  nouveau  tifte  Latin  l'emblablc  au  prémicr  : 
&  enfin  une  Epîtrc  Dédicatoirc  Italienne  de  Holi- 
phile  a  là  Msitrcli'e  :  après  quoi  vient  l'Ouvrage 
wi.itK.-  ,  divifé  un  XXWIII.  Chapitres  ,  &  liais» 
lit::-  par  la  Souleripiion  que  nous  venons  de  rap- 
porter. 

O..  en  a  une  féconde  édition  ,  aTcc  cette  Jjou- 
fc-iption  au  bas  du  titre  ,  kiflamprito  Ut  »»t*  ,  e 
rrcorrtttt  ttn  fainma  iiïtttnlt*  ,  à  inj^tiar  tammtJv 

11  LtUtri.  in  Vtntùn  MÙXXXXV,  &  cette 
autre  à  la  fin  du  Livre  ,  la  l'inetf*  ,  mtW <inn» 
M.  L).  XL  y.  in  enjj  it"  J-iflinrfi  di  AU».  C'eft 
donc  fc  tromper  ,  que  de  illettré,  centime  le  t'ait 
l' Index  Bibiiolbet*  Rorberta*  ,    Toinc  1 1  ,  page 

22S  ,  cette  édition  du  Stugit  dt  P»UpbtU  en  irjf. 
&i  je  ne  l'avap  éiadetueut  conférée  avec  la  pré- 
cédente ,  je  tnnpçonneroi*  que  >  e  jic  frroit  qu  une 
fcu'c  &  méiiic  cdit.011  ,  &  qu'il  it^  auroit  que  le 
titre  >Sc  le  dernier  rcaillct  de  ditférens.  (Je  qui  me 
ci  .le  encore  quelque  embaras  à  cet  égard  cli  que  , 
dans  l' édition  de  1  ^45-  ,  les  Lettres  initiales  des 
Chapitics  ne  font  que  comme  dans  les  éditions  du 
quinzième  fiC'.lc  ,  c'ell-à-dire  fans  cartouches  ou 
vignettes  ,  &  liinplement  comme  piertes  d'attente  ; 
au  lieu  que  dans  celle  de  1499.  ces  Lettres  initiales 
font  ornées  de  lacis  ,  de  tcuillagcs  ,  &  de  vignet- 
tes. 

licaucoup  d'Auteurs  font  mention  d'une  Traduc- 
tion Latine  de  cet  Ouvra ;e  ,  niait,  il  >  a  tout  lieu 
de  croire  qu'ils  ne  le  t'ont  que  par  erreur ,  «■fcm- 
pcz  pat  le  titre  Lut  n  ,  qui  ell  à  la  tête  de^Kpré- 
miére  é  dit  .on  ,  &  qui  le  trouve  meinc  ainii^ïs  la 
Prétacc  de  la  féconde  :  Ptlipbili  Jlypnerettmnebin , 
ubi  humant  amnia  non  nifi  jitnnium  tjje  afiendit  , 
niant  tbiter  flurima  ftitn  [sue  auam  dtgua  tnemo- 
rat.  Quoi  qu'il  en  luit ,  il  ell  bien  fur  qu'il  a  été 
traduit  en  François.  Cette  Traduction  et:  intitu- 
lée ,  V ' Hypntrtttmatbit  ,  ou  Distours  du  Svagt  de 
Ptlipbilt  ,  Uèdnijjnt  comme  amour  le  tombât  à  i'oe- 
tafto*  d*  Ptlia  :  Saut  U  JiÛiou  de  quai  fAutbtur , 
mauftraut  fut  taalet  tbafet  ttrrtflret  ut  faut  que 
vanité1 trai&e  de  plufiturs  matiéret  prafitablet  & 
diguet  de  mémoire  \  mauvtlUmtut  traduitl  dt  Lan- 

fage  ItaJitu  tm  Fraucait.  Elle  étoit  achevée  dés 
an  15*43  ,  comme  il  paroit  par  le  privilège  accordé 
le  8".  de  Mars  de  cene  année',  &  elle  fut  achevée 
d'imprimer  à  Parti ,  tbez.  Japtet  Ktrvtr  ,  U  io\ 
d'Août ,  t<46,  mfilh  (34*}.  Mr.  de  la  Mon- 
noïe  a  donc  tort  de  dire  en  1 1-4 f  ( 3f  ).  Selon  la 
Croùt  du  Maine  ,  du  Verdict  ,  les  Bibliographes 
qui  les  ont  fuivis  ,  &  même  le  Giarnalt  de  Ltttt- 
rati  tritaliay  cette  Traduâion  ell  de  JkAM  Mar- 
tin ,  Parifitu  ,  S/trr'taire  du  Cardiaal  dt  Ltaou- 
tturt  (  36)  ;  mais ,  cet  Homme- li  nous  apprend 
lui  -  m  '  rue  ,  dans  la  Dédicace  ,  ou'  il  en  a  faite  ai 
Henri  de  Leaencaurt ,  Camtt  dt  Nautbeuil  le  llt- 
dauyu ,  qu'il  n'en  cil  que  le  Révifeur  &  l'Editeur. 
„  Je  ne  craindray  ,"  dit-il  (37)  ,  „  1  vous  des- 
„  dier  ce  Patipbile  ,  qui  ,  en  l'an  mil  quatre  cens 
„  foi  1  an  te  fept,  fut  compote  en  Italien  par  un  Gen- 
„  til-  Homme  dode  (t  de  Maiion  illullre  (38)  , 
„  éc  n'aguerres  traduiâ  en  François  par  un  autre 
,,  Gentil  -  Homme  vertueux  &  de  bon  favoir ,  la 
„  Traduâion  duquel  me  fut  baillée  par  un  mien 


comment  ce 

Gentil  -  Homme  en  avoit  pû  II  bien  venir  1  bout. 
Et  cela  me  rendit  li  réli^icux  en  fou  endroit , 
„  que  .  .  .  .  ,  outre  quelques  orrographes  qui  ne 
y,  nous  font  plus  ulitées  ,  je  n'ay  jamais  voulu  ain- 
„  pluies  ni  diminuer  aucune  choie  aua  claufcs  qu'il 
„  avoit  taiclel,  îinotr  par  fois  mue:r  leur  oidre,  atin 
„  de  les  rtiidic  plus  faciles." 

Le  même  Libraire  en  lit ,  en  1  f  $4  ,  une  fécon- 
de édition  ,  in  folk),  qu'on  allure  tire  la  bonne 
(40)  ;  à.  une  troiliémc  ,  en  ij-61  ,  in  folk»  ,  au 
revers  du  titre  de  laquelle  il  y  a  un  Aitrtij/'tmtut 
Latin  de  Jaques  Gol.ory  ,  dans  lequel  il  nous  ap- 
prend eut  e  autres  chofes  ,  que  le  Gentil  -  Homme, 
Auteur  de  la  Traduction  ,  éuit  un  Chevalier  de 
Malte ,  Bqmu  Mebtufit  ;  dt  qu'il  eu  lui-même  cet 
ami  ,  j  qui  elle  tu;  confiée  ,  &  qui  la  remit  entre 
les  mains  de  Jean  Martin  pour  la  ieve.il  6c  la  re- 
toucher {41  ).  Cefl  toute  la  diricrence  qu'il  y  a 
entre  cette  édition  (t  h  prémiére. 

Vclfchïtis  ,  qui  parle  abuliveraent  des  éditions  de 
J.  Mart.u  (t  de  Gobory  ,  comme  de  deus  d:rl'éren- 
ics  I  taduclioiis  ,  en  juge  très  dcsavania^culèmcnt. 
PalypLiU  ....  in£euioj,u  Fubtllat ,  dit  -  il  (  41  )  , 
....  quai  a  Jtmnne  Martiua  tu  tampeadtnm  re- 
doSlat  ,  .  .  .  .  id  ejl  muliljtat  ,  {3  a  Jacabo  Ga- 
barryo  non  minus  mais  bMtilat  .  .  .  .,  quwrtbatur. 
Peut  -  être  Vcllchius  n'entend -il  autre  ebofe  par  cet- 
te Traduction  de  Gohoty  ,  que  :oti  Commentaire 
fur  It  Livre  de  U  pautatue  pr'ri/leaje  fj1  Cbartre 
d'amour  ,  autrement  le  Songt  du  berger  (  43  )  , 
qu'il  aura  ail'ément  confondu  avec  le  Songe  de  Pa- 
lifbtle  ,  do::t  ni  la  Croix  du  Maine  ,  ni  du  Ver 
d  er,  ni  Borel  ,  ne  lui  attribuent  point  de  Traduc- 
tion. 

Fort  longtcms  après ,  François  Béroaldc  de  Vcr- 
ville  rit  réimprimer  cette  Tiaductioti  fous  ce  titre 
gravé  dans  le  milieu  d' un  frontispice  d'une  imagi- 
nation lout-à-fait  bizarre:  Le  TaùUau  des  ritbes 
luxent  wns  concertes  du  xmilt  dei  Jeiutet  amour  tm- 
fts  ,  qui  faut  représentées  dans  le  Songe  du  Poliphi- 
Ic  ,  atslvile'ts  itt  ambres  du  Saute  ,  y  futtiltœeut 
txpaf/tr  »ir  BnOAtDF.  A  Paril ,  fitt  Mat- 
thieu Guillemot  ,  eu  1 6co  ,  grand  in  4'.  (  44  ) 
avec  les  mêmes  figures  des  précédentes  éditions 
On  trouve  ,  à  la  tête  de  celle-ci  ,  une  Epitre  De- 
dicotairt  a  Pierre  Brochatd  ,  Seigneur  de  Marigny  , 
:  Maître  des  Requel  tes  ;  une  Préface  intitulée  ,  Aux 
beaux  esprits  ,  qui  arrêteront  le  un  yeux  fur  cet 
prajett  dt  plaijir  fe'ritux  (  4c  )  ;  un  AetutU  Stega- 
uagraphique  ,  contenant  l'intelligence  du  frontispice 
de  te  Livre  ;  pièce  affci  étendue  de  d'un  gahma- 
ihias  indéchiri'rable  (46) ,  &  cinq  ou  lix  mauvais 
morceaux  en  vers  addrcilés  à  Béroaldc  fur  fa  révi- 
lion  de  cet  Ouvrage  :  &  à  la  fin  ,  une  Table  des 
Matières  ,  la  feule  choie  à  mon  gré ,  qui  donne 
auclquc  relief  a  cette  édition  Béroaldc  obfcrvc 
dans  fa  Préfate  t  I.  Que  le  Chevalier  de  Malte  , 
à  qui  les  François  font  redevables  du  Songe  de  Pv 
lipiile  en  leur  Langage  ,  n'en  a  tiré  que  U  fuà- 
fiance  ;  que  quant  au  deffeiu  ,  il  tfl  du  tant  divers , 
y  a  l'an  t  /»rrr  Arcbittclure  en  quay  le  Chevalier  Mal' 
tais  t'eft  par  fais  Exagéré  ;  qu'il  le  mit  en  uoflrt 
Langage  ,  non  comme  Tradudian  ,  aim  imitation 
ditcauri  faiSs  {3*  tirez  de  ce  beau  fubjcft  ;  &  que 
cela  paroit  bien  par  le  titre  de  Discaurs  du  Sauge  de 
Paliphile  (47).  IL  Que  Jean  Martin,  fon  pré- 
mier  Editeur  ,  le  rteannut  à  la  vérité  ;  mais  ,  fauf 
fan  bauneur  ,  fans  prendre  gardr  à  plufiturs  portieu- 
lerittz.  qu'il  a  fallu  reflablir  (48).    III.  Que  Ja- 

?ues  Gohory  ,  fon4  fécond  Editeur ,  ayant  rejette' 
aeil  dej/ui  ttlltmtnl  qneUtmtut  ,  ....  n'  j  pas 
feulement  changé  une  fytlabe  (49).  IV .  Que  char- 
gé de  lerevair,  faire  parler  plus  poliment,  .  .  . 
il  avoit  repaffé  ce  qut  les  pre'miert  uant  ant  doun/ , 
redreffant  (t  que  par  mesgarde  an  avait  iaiffi  eftbap- 
prr  ,  ....  nnf/rant  tant  fur  t  Original  ;  que  fui- 
B  b  |  vaut 
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m  ne  découvre  pas  aiférocnt  quel  cft  le  vrai  but  que  s'eft  propofé  fon  Aû- 
teur ,  de  même  qu'  au  fameux  Roman  de  ls  Refe  ,  on  lui  en  a  prête  ,  non  feulement  de 
peu  naturels  ,  mais  même  d'abfolument  ridicules  ;  Se  les  Savans  ,  qui  fc  font  obftincz  à 
le  pénétrer  ,  n'ont  pas  manqué  de  débiter  à  ce  fujet  bien  des  v  nions  ,  &  des  chimères. 
En  effet  ,  les  uns  lont  de  ce  volume  un  Ouvrage  H  i  dorique  ;  mais  ,  c'eit  fans  doute 
très  mal  -  à  -  propos  (  C  ).  D'autres  ,  prenant  abfolument  le  contrepied  ,  ne  le  re- 
gardent que  comme  un  fimple  Roman  ,  dans  lequel  l'Auteur  n'a  eu  d'autre  dtûein  que  de 
raconter  des  Avanturcs  amoureufes  &  extraordinaires  (,  D  ).  D'autres  ont  crû  y  voir  les 
myftcres  les  plus  fublimes  de  la  Réligion  tant  Judaïque  que  Chrétienne ,  cachés  fous  des 
figures  emblématiques  ,  &  tournés  en  dénfion  fous  les  noms  des  divinitez  païennes  (  JE  ). 
—es  fe  font  follement  imaginez,  que  fous  de*  noms  empruntez  de  l'ancienne  Fable 
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/d  prémiére  intention  dn  CbevaJier  de  Malte  , 
....  i?  «  ''•';/<■'  M  y»'»/  «n'*i(  oimis  ,  ayant  tente/ 
feit  adjouflépar—ey  far-là  ce  qui  eftoit  trop  trou- 
qué  ,  &  » i  petit  dilaté  ee  qdi  eftoit  trop  retranché  ; 
que  le  laijjant  denqnes  tomme  il  ejltit  pour  le  corps  , 
1  n'avoit  peint  venin  y  inf/rer  let  Fable t  .  .  .  trou- 
vée! en  ^Italien  ,  parce  qoe  tertninement  Pelipbile 
•nfl  efié  de  masrvaife  If  née  lt  ennnyenx  s' if  enfl 
•fié  traduit ,  il  fe  fuft  rendu  importun  &  peu  défi- 
reuje  à  ceux  qui  ne  défirent  point  tant  d'artifices  ; 
&  enfin  ,  que  voulant  imiter  cjr*  non  traduire  le  Po- 
li air.  F  rater  Franciscus  Columna  peramavit  (rc), 
il  ai' oit  mit  aux  prémiérei  Lettres  det  Cbapitret  de 
fin  édition  François  Colomne  Serviteur  hdéle  de 
Polta  ;  te  qui  efi  plut  convenable  &  beau  à  un  Gen- 
til-Homme ,  que  le  dire  d'un  Moine  ,  tel  que  fut  ce 
Colomne  après  la  mort  de  fa  Meitrejfe  ,  pour  laquel- 
le vivante  ,  y  eftont  eacer  fétulier  ,  il  a  compofé 
cette  Hiftoire  de  leurs  amours  (  $-i  ).   Si  Béroalde 
a  cncâivement  pris  tous  ces  foins ,  on  n'a  pas  eu 
raifon  de  dire,  qu'il  „  n'y  avoit  pas  fait  des  correc- 
„  tions  fort  conlidéraoles  ;  &  que  n'ayant  pas  des- 
,i  fein  .  .  de  s'attacher  de  plus  près  a  l'original  que 
n  le  Traducteur  précédent ,  il  ne  changea  que  peu 
„  de  choies  dans  l'expreffion  (ri  ).  "    Sorcl ,  & 
les  Auteurs  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Mr. 
de  Thou  ,  ont  donc  eu  tort  de  parler  de  cette  révî- 
fïon  de  Béroalde  comme  d'une  Traduâion  de  fa 
façon  (n).    Vclfchius  vouloit  fans  doute  parler 
de  cette  édition,  lors  ou'il  a  pris  Béroalde  ,  &  peut- 
être  mime  l'un  des  deux  Béroildes  d'Italie  ,  pour 
l'Auteur  même  du  Songe  de  Pelipbile  :  &  ,  «près 
tout  ce  qu'on  vient  de  lire  ,  on  s'appercevra  très 
facilement  ,  que  ce  qu'il  débite'  tôt  grave- 
ment touchant  cet  Ouvrage  n'cll  qu'erreur  *t  que 
confufïon     Huit  quidem  (Caducxi  Figurx)  no» 
mnltttm  dispar  efi  ,  dit -il  ,  piÛura  miri  illius  Mi~ 
lefiarum  h  abri  ,  qui  juvéniles  amorti  Italie  e  primum 
fcripfit ,  five  it  Franciscus  Columna  ,  five  Ueroal- 
dus  fuerit  ,  qui  deiude  Polyphilus  ,  relia  fua  no- 
mine   Lsuretiam  Tarvifinam  intelligebat    (  (4  ). 
C'efl  confondre  pitoïablement  les  chofes  ,  &  cor- 
rompre incontidérement  jusqu'au  nom  de  Polipbite , 
dont  1a  proximité  de  celui  de  Polta ,  lui  diaoit  (I 
naturellement  la  lignification  ,  &  par  conféquest 
l'orthographe. 

Plus  d'un  demi  ftécle  après  ,  on  vit  reparaître 
cette  révifion  de  Béroalde ,  à  Paris  ,  cbez  Pierre 
Anbentn  ,  en  i6ef  ,  in  4  .  ;  mais ,  il  faut  bien  fc 
garder  de  prendre  ce!»  pour  une  nouvelle  édition  : 
c'en  abfolument  la  même  ,  dont  on  s'eft  contenté 
d'ôter  le  titre  gravé  ,  pour  lui  en  fubllitoer  un  de 
Lettres  mobiles  ,  &  pour  donner ,  ainft  un  air  de 
nouveauté  à  cette  ancienne  impreffion  ;  tour  d'a- 
drefle  ,  ou  filouterie  ,  qui  ne  le  pratique  que  trop 
ordinairement  chez  certains  Libraires  ,  qui  répan- 
dent ainfi  fur  1*  Hiftoire  Littéraire  une  obfcurité  & 
une  conrâfion  dont  les  Critiques  les  plus  éclai- 
rer ont  quelques  fois  bien  de  la  peine  a  fe  ti- 
rer. » 

(  C  )  Les  uns  le  prennent  pour  nu  Ouvrage  His- 
torique  mais  très  mal -à-propos.^ 

Vomus  fe  Hallevordius  font  de  ce  fentiment  ,  4 
ils  ont  tous  deux  placé  le  Songe  de  Pelipbile  dans 
leurs  Traités  des  Hifloricns  Latins.  Il  parott  , 
qu'ils  l'ont  fait  l'un  &  l'autre  ,  fans  avoir  vu  l'Ou- 
vrage ;  &  Voffiui  en  efi  d'autant  plus  blâmable , 
qu'il  en  connoilfoit  an  moins  le  titre  ,  &  qu'après 
l'avoir  appellé  Opus  llt/iericum  ,  il  ajoute  immé- 
diatement enfuitc  fropoj'uum  efi  ejleudere  cunda  , 
quorum  amure  Uepereunt  Homiues  ,  uibil  aliud  quant 

fomninm  vidari  {{f).    Qu'y-a-t-il  là  d' Hilto- 


rique >  Un  fcmblable  but  ne  dé  ligue  -t  ■  il  pas  beau- 
coup mieux  un  Livre  de  Morale  ?  Sandms  qui  a 
fait  tout  un  volume  de  Remarques  fur  les  endroits 
où  Voflïus  s'rtoit  trompé  dans  fon  Traité  des  His- 
toriens Latins  ,  n'en  a' fait  aucune  fur  celui-ci. 
Probablement ,  il  ne  cotmoùToit  point  \< Hypnrrotw 
mstbta. 

(  D  )   Roman  ....  j"  A  ;  .-.«tares  amoureufes  {3* 
extraordinaire!.  ]   Outre  tous,  ceux  qui  ont  dit  que 
l'Auteur  n'avoit  fait  ce  Livre  que  pour  i'amour  de 
fa  Maîtrefle ,  &  à  deffein  d'y  dépeindre  fes  peines 
amoureufes  ,  G «11er  a  tait  cette  remarque  particu- 
lière: Ptlia,  amata  a  Polipbilo,  inejut  Hypncroto- 
madva  celekratur  ;  &  varia  ad  Amorem  y  l^enerem , 
Cupidiuem,  Adouin ,  y  Priapum  prrtiuentia  ;  Ame- 
risque  affeflus  ,  opéra  ,  fj'  quantum  foviat  expli- 
eantur  {  5-6).   On  vient  de  voir,  que  Béroalde  re-  [î'J  G/'- 
gardoit  le  Songe  de  Pelipbile  comme  un  voile  de  fein-  dea,,;" ,'" 
let  amoureufes.    Scaveruus  ne  le  prenoit  de  même,  xy'l, 
que  comme  un  Livte  d'amourettes  («).  Vclfchius  é"»  n>. 
en  penfe  de  même:  Mirus  .  .  .  .   Milefiarnm  Fa-  (f7>  i^.m 

oe  Anioïc 
•Jï*9  fw+m 


dit-il  (r8)  , 


ÏJ  ,  invenii 
a  parlé  qoe 


r'/f/  Amoret  Itali- 
comme  d'un  Li- 


feript.  *pU 
HiVetoxi, 
BiW.  Cunol. 
fi-  «M- 

(  1  ♦  )  Sort.'  , 
Blbliorheq. 
Fr»n(o,:t  , 

PH-  III. 


let, 


J  bit. 


ee  fcripfit.    Sorel  n'fllipnii.  >|uc  Lurinne  a  un  1^1-  ( 

vre  dons  lequel  on  trouve  les  plut  beaux  effets  de  Scj.roiu» 

r amour ,  parmi  des  dejeriptiont  les  plus  magnifiques  *fmi  liicci. 
qui  fe  puifjent  àmagiuer    fç).    Et  Monfr.  Baillct  ***fl» 

n'en  a  point  en  d'autre  idée ,  lorsque  ,  (  arlant  des  fàg.  § 
Plcudonymes,  qui  fe  cichent  fous  des  Acroitiches,  .  I  . 
ou  qui  prennent  leur  nom  do  fujet  qu'ils  traittent,  de'drt  »5 
il  a  temarqué  ,  que  l'auteur  de  i'Hypnerotomacbia,  veacjuflb 
s'cll  sppellé  ....  Pelipbilut  .  .  .  an  fnjet  d'une  Ç*"6»  «* 
liemoifelle  ....  four  laquelle  il  uvoit  de  l'incli- 
nation ;  êt  qu'il ,  „  n'a  pas  eu  honte  de  compren- 
„  dre  ion  nom ,  &  fon  deucin  dans  les  prémféres 
Lettres  des  Chapitres  de  fon  Livre ,  qui ,  étant 
„  sfTrmblécs  ,  cpmpofent  les  mots  Poliam  /■roter 
„  Francisent 'Columna  peramavit  :  Acrolliche  ,  qui 
„  ruine  toutes  les  belles  moralttex  que  divers  Hu- 
„  n^iilles  ont  taché  de  tirer  fur  la  fpirirualité 
„  prétendue  de  cet  Ouvrage  ,  dam  la  penfée  que 
„  l*  Auteur  s'étoit  sppellé  ,  non  Pelipbile  ,  mais 
„  Pehpbilt  (  60).      Mr.  le  Du  Clm  dit  que  le 
Songe  de  Pelipbile  eft  purement  éretique  ;   ét  Mr. 
de  la  Monnoie  ne  le  con/idére  que  comme  nue  espé-  , 
*•  de  Roman  fort  méprifable  ( 61  ).  r  ™; 

(E)  Les  Myfiéres  les  plut  fablimei  de  la  Réli-  C««ira  7", 
giou  Cbrétieuuet  tacbét  fous  des  figures  emblémoti-  ,V.*V,trVî' 
qnes  ,        tournez  en  dérifieu  feus  les  nome  det  di-  moi  reJi-' 
viuitet  du  Paganisme.  ]     De  peur  de  trop  grofîir  P^le. 
ces  Kemarques,  je  ne  donnerai  pour  preuve  delà  (tt) 
prémiére  partie  de  ce  Texte  ,  que  ce  feu!  pafTage  des  m«t<j»e  (M 
Pandeâes  de  Gesner.    Periflylium  lateritinm  ,  dit-  Ç.4**1»"  • 
I  (61 )  ,  in  enjus  medio  T  it  1  H  t  T  A  S  net,,  Hie:  ^Keî? 
roglypbteu  exprimttur  tn  Hypuerotomaebia  Peltpbi-  ckiu,  T.». 
U.   El ,  pour  prouver  la  féconde  ,  je  ne  me  fervi-      •  Mi- 
rai que  de  ce  palTagc  de  la  Préface  de  Béroalde  de  M*" 
Verville.  „  Pailànt  outre  és  Cérémonies ,  qu'il  a-  (et)  c«- 
„  vance,"  dit-il  (6}),  „  il  fcmble  élire  Secta- 
„  teur  des  fnpciflitions  frivoles  des  Ethniques  :  &  ,  itihiium! 
„  pource  qu'il  en  parle  comme  Songeur,  il  y  en  Lt*.  xx, 
„  aurait  poffible  quelques-uns  d'entre  ceux  qui  ont  ^""V"  wr" 
„  la  créance  rraverfée ,  êc  qui  trop  débiles  d'opi-  ÎArT xui. 
nion  gliilcroicnt  en  l'apparence  vaine  qui  les  al- 


lèche i  préfumer  des  autres  félon  leur  cœur,  les-  nù}. 
quels  peut-être  voudraient  dire  qu'il  fc  cuide 

MOQUER  DES  SaIKTES  INSTITUTI- 
ONS. Mais,  au  conrrairc  ,  monllrant  la  vanité* 
des  failtrtifics  humaines  ,  il  fc  |oue  des  Idolâtries  ; 
fc  donnant  du  pla;lir  .1  rcgiater  les  profanes  Céré- 
mon  es  dont  s'occupoknt  les  mortels  ,  luisant  U 


(F) 
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ou  Mythtlogic  ,  l'Auteur  y  a  renfermé  le*  merveilleux  fecrets  de  la  Pierre  Pr.ilofopr.a- 
ïf  tfh  D,autr."»  ,enfin,'  vJculent  W  «  "*  fo"  Amplement  qu'une  Allégorie  in. 
ftrucrivc,  ou  ,  ious  le  voile  de  quantité  de  fiction»  ingéniculcs  ,  l'on  a  prétendu  infinuer 
adroitement  &  fubtilemcnt  les  leçons  les  plu»  l'ages  &  les  plus  utiles  de  la  Philofonhic  Mo- 
rale :  &  c'elt  ce  qui  paroit  s'accorder  le  mieux,  tant  avec  le  titre  de  l'Ouvrace  qu'a- 
vec l'idée  qu'on  nous  en  donne  dans  fon  Epi  en-  dédicatoirc  (G).  ' 

Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  diverfes  &  fi  contradictoires  opinions ,  quelques  Ecri- 
vains ,  entraînez  fans  doute  par  un  zélé  encore  plus  aveugle  qu*indiscrct ,  ne  parlent  de 
cet  Ouvrage  qu'avec  admiration  &  enthoufiasme  ,  &  que  comme  d'une  très  excellente 
pièce  ;  qui  peut  être  très  jultcment  comparée  fie  oppolec  à  ce  que  les  anciens  nous  ont 
nis  de  meilleur  8c  de  plus  parfait  (//)  ,  mais  d'autres ,  certainement  plus  judicieux 


(F)  Let  Secrets  merveilleux  de  la  Pirrrt  Pbi- 
lofopbale.]  .C'cil  ce  qa'a  feulement  infinué  J.  Go- 
hory  dans  l'Averu'Acmeut  Latin ,  ou'il  a  mis  à  la 
tète  de  l'édition  de  la  Traduction  Françoilc  de  cet 
Ouvrage,  faite  en  ij-61.  Qu*  Arcana  ,  dit -il, 
fub  bit  Architedura  ac  Cerimoniarum  involus  ris  tc- 
gautar  ,  vulg*  non  feiri  Reipteblica;  interejfe  aiwnt , 
Jed  ab  Ht  tantum  jamltoris  Pbilofopbi*?  facris  ini- 
tiatis  ,  fefe  in  rrrnm  abjlrufarum  contemplatione  ui- 
didtrmat.  Summum  enim  bujusmodi  ,  Jylva  ,  fous, 
menftrum  ,  itineris  obfcnritas  ,  labornm  ferles ,  bie- 
roglypbici  caractères  ,  Poliaqne  demum  potiendt 
mora  ,  iu«c  Lilrum  matu*  eut  dam  reconaitjtque 
arti  vindicant.  Mats  ,  c  ell  ce  qu'a  prétendu  bien 
poliu'vcment  Déroaldc  de  Vcrvillc,  Auteur 


contrer  dans  le  Potiphile  tes  fecrttt  de  leur  Pierre 
Pb.Ujophaie  (70)  ;  &  George  Mairh™  Kônig  i 
taire  cette  Remarque  :  Eum  Librum  Cbymices  Ar- 
tis  Arcana  commère  uonnuUi  fibi  perfuodent  (71  ). 
Mr.  de  la  Munnoïc  remarque  que  Gottory  &  Ver- 
ville  ayant  appuyé"  ces  rêveries  ,  bien  des  gens  , 
„  qui  n'ont  connu  le  Soute  de  Potipbite  ,  que  par 
„  oui  -  dire  ,  ont  cru  de  bonne  foi ,  que  le  ;;iaud- 
„  oeuvre  y  étoit  en  énigme  ;  mais  ,  que  c'en  à 
t,  quoi  fon  Auteur  n'a  jamais  penfé  ,  ...  &  que 
„  cet  Ouvrage  ne  cou  t'eut  les  mil'léres  de  la  Clii- 
„  mie  que  dans  la  folie  imagination  de  tés  Lcc- 
»  tews  (71)-" 

(G)  Cela  paroit  l'accorder  le  mieux  avec  le  titre 


lUlil. 

f't  17». 
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gn  Bio'nnh. 
«ci  Acuovi, 
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(44)  n<«o- 

«Idc,  F,j>l- 
Itt  Diàttf 

loin  êt  /»« 


.V.  I  • 


fi.)  Là. 
mémS,  Pré- 

/«.»  ,  filil 
(«.)  Là- 


Of.  xr/i. 


de  1*  eserain  que  cet  amant 

„  foi   L'Authcur  de  ce  Livre,  ayant  gous- 

„  té  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  és  occultes  rcplis.de 
„  la  Stéganographlc  ,  en  a  voulu  propofer  ce  Ta- 
.„  bleau  ,  pour  démonlber  ou'il  s'eftoit  treuvé  és 
„  plus  recule*  recoins  où  Nature  céle  fes  Thré- 
„  fors  :  &  ainlî ,  ayant  eu  tant  de  félicité ,  n'a  vou- 
,1  lu  élire  fcul  en  ce  Paradis  de  coimnoditez  ;  mais 
„  a  ut;',  a  défiré  communiquer  fon  contentement , 
„  mettant  en  veue  ce  Pourtraiâ  de  fes  belles  avan- 
„  turcs  ,  &  expolànt  ces  diverfttev  (igtufiantes  ,  i 
,,  ceux  qui  auront  m£mc  follicitudc  que  celle  qui 
„  l'a  porneonné  i  tels  defleins ,  à  ce  qu'ils  ayent 
„  moyen  de  s'csclaircir  par  la  lumière  d'autruy  .  .  , 
Ainfî  ,  figurant  les  exquis  miracles  de  Nature 
„  foubs  les  traits  d'une  délirablc  Lucrcflc  ,  &  re- 
traçant  les  ombrages  &  ligatures  de  l'œuvre  ac- 
comply  avec  les  progrès  des  Paillons  que  reffen- 
„  tent  les  amants  ,  il  tciuc  chacun  de  délirer  la  frui- 

„  tion  de  fes  atfcâions  (6y)   Il  eltoit 

„  Philofophe  fpéculaiif  ,  „  ajoute  - 1  -  il  (  66  )  , 
d'un  esprit  transcendant ,  &  plein  de  belles  ima- 
„  ginations  relevées  au  deiius  du  commun  ;  ayant 
,,  au  refle  pour  but  le  poinét  final  de  la  perfection 
„  délirablc  de  la  lumière  des  fages  Mercurialiftcs , 
„  &  cependant  faiïant  voir  combien  il  ell  accom- 
„  ply  ,  &  qu'une  feience  pouAc  i  l'autre  qui  s'en- 
„  chaisne  avec  toutes.  Il  paroit  fort  peu  élire  Al- 
„  quemifte  :  &  ce  n'ell  qu  au  discours  de  fa  lam- 
„  te  ,  &  des  filets  de  foye  ,  &  du  verre  filé  ;  mais, 
„  fi  fécrettement  ,  que  peu  s'en  faut  qu'il  ne  foit 
„  le  fecret  nicstr.c  pour  taire  le  fecret.  Puis,  s'es- 
„  levant  en  la  magnificence  de  fon  feavoir  ,  il  pa- 
„  roilt  Mathématicien  ,  Anatomilic ,  Méchanique, 

„  &  Preftre  entendu  en  tous  Mylîéres  

„  Il  fe  jette  fur  les  louanges  de  la  beauté  du  verre 
„  inanthilaMc  de  la  cuillon  de  ht  teinâu- 

„  re  pnyficalc  :  il  propofe  une  lampe  lans  fin  ,  qui 
„  a  bruslé  d'eau  de  vie  rectifiée.  Pois ,  il  donne 
„  jusqu'à  ta  vérité  ;  &  ,  lailTant  les  Allégories  & 
„  Hiéroglyphiques  ,  il  s'avance  jusqu'au  Myltére 


—t 


„  fecret  ,'  annonçant  la  liq 

■  •  •  '  Pierre  Borcl  nous  confirme  1a  même  ehofe  en 
CC»  termes  ,  Frt  Colamaa  ,  Italien  ,a  fait  le  Ro- 
man dn  Polipbile  ,  Jet  amour  t  de  Polia  ,  .:;</  ejt 
chimique  fout  Allégorie  ,  félon  B/roMe  ,  qui  r a  en- 
richi d'une  Préface  ....  (  63  )  ....  Le  Po- 
lipbile de  Françoit  Colmotna  ,  Roman  Chimique  des 
amours  de  Polia  (  69  )  ;  &  c'cfl  tans  doute  ce  qui  a 
porté  Sorcl  i  dire ,  que  les  Qb'mifitt  croient  rtw 
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fi»    »  1.  I  ■!  it. 

DtdicaiDiia 


tram  mereantur  (74).    Pluficurs  Auteurs  s'accor 
dent  très  bien  i  cela  ,  lors  qu'ils  recoimoiliènt , 
que  le  but  d«  ce  Livre  ell  de  taire  voir  le  néant  & 
la  vanité  de  la  vie  humaine  (7f). 

{H)  Piéee  excellente,  qui  peut-être  comparée  à 
ce  que  les  anciens  ont  laijjé  de  meilleur  \j  de  plut 
parfait.  ]   Afin  qu'on  ne  croïe  pas  que- j'en,  impo- 
fe  ,  je  rapporterai  ici  les  propres  ternies  de  quelques 
Italiens ,  &  de  quelques  François ,  qui  parlent  de  iivpoewio- 
cet  Ouvrage  le  plus  magnifiquement  du  monde.   Je  «"re- 
commencerai par  ceux  de  Bartholomco  Durchelato  ,   (m )  k««. 
Hittorien  de  la  Ville  de  Trevife.  Liber  fane  ,  dit- 
ÎU  76  )  ,  tmni  édition,  ,  lum  artijicio  ,  ad  bac  'J&lZ, 
Arcb,tcâar«  praceptis  ac  mftitntis   ejmsfme  typis  ,    v0flf„, ,  * 
fplurtmts  antem  ad  Urbem  Tart  rfuam  jpcâaut.but    *•$->  Ci— 
ejnsqne  flnvios  )  referius  :  tum  ad  tumuleramJ*-  feiîLÎ 


feripttones  ,  priseerum  mort  ,  plusquam  erndiius  ;  v«.,lle 
tingua  antem  afetfata  vnlgari  pedagogica  ,  non  fine 


arta  exfttijita.  Ce  n'eft  r^en  en  comparaiibn  de  ce 
que  dit  Leonardo  Cralfo.    Admiranànm  Polipbili 

°f  *t  tant  1  tfi  enim  in  eo  nom  modo  Jcien- 

lia  ,  fed  copia  ,  nt  cum  hune  videris  ,  non  magis 
émues  Velerum  Librot  ,  qaam  naturar  ipfins  occul- 
tas ras  vidiffe  videaris .    Res  naa  in  eo  mtranda  efl 
quod  cnm  neflrati  liagua  Itqnatur  ,   non  minus  ad 
eum  cognofcendnm  opns  Grarca  tj*  Romama  ,  quam 
Tnsea  ejj  vtrnatnia  C  77  )•    Benoit  Court ,  qui  cil 
le  prémier  de  nos  François  que  je  fachc  avoir  connu 
l'Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  en  parle  en  ces  termes  : 
Multifcius  ,  .  ,  y  doéiior  frater  francise  us  Colum- 
coguemeuto  Polyfbilns ,  .  .  .  Poliamfnam 
illam  omnium  difeiplinarnm  doélijfimam  interpréta-  £.*',ll>ro 
trieem  ,  ac  omnium  artium  officinam  iuflruQiJfimam  t"?i,Voo- 
exoruat ,  .  .  .  de  qum  fie  Andréas  Maro  :  mm  .  m 
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„  0  !  qaam  de  ennélii  fsrlix  mort  alita  s  mua  et, 
„  Polia  ,  quai  vfais  mort  un  ,  ftd  melius  ; 

„  Te  dum  Ptlypbilns  Somno  jacet  obrutas  alto 
„  Pervigilare  facit  doëa per  ora  vtrûm  (  78  )  ! 

L'Editeur  de  la  Tradoûion  Frtnçoife  de  cet  Ou- 
vrage n'en  parle  goére*  moins  avantageulëment 
„  Ce  Livre  ell  ,"  dît -il  (  79)  ,  „  ant  abondant 
„  de  chofes  lînguliéTcs  4  diverfes ,  que  nous  n'a- 
>t  vons  Authcur  en  noflre  Langue  ,  qui  pour  le 
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que  comme  une  pièce  fort  irréguliére  &  très  médt- 
le  recherchent  encore  aujourd'hui  avec  zele  &  crapres- 

fement , 
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prêtent  l'y  puiiTê  comparer.  Défions  cette  fic- 
tion ,"  ajoute- 1 -il  (8oj  ,  „  il  y  a  beaucoup  de 
bonnes  choies  qu'il  n'eft  licite  de  révéler  ...  ; 
&  ,  fi  Nicolas  de  Hcrberoy  ,  Seigneur  des  Es- 
fàrs  ....  le  vray  Ciccron  François  ,  .  .  .  le- 
quel a  fait  parler  Amodit  fi  proprement 

(Si  )  ,  .  .  .  eull  voulu  employer  fon  llyleà  luy 
„  faire  parler  nollre  naturel  .....  comme  fon 
„  lubgcér.  le  méritoit ,  je  fuis  d'opinion  que  ce  fe- 
„  roit  maintenant  la  perle  de  tous  ceux  qui  depuis 
„  vingt  ans  nous  ont  erté  communiqués  en  ce  lan- 
gage  ;  car ,  quant  à  ceux  d'auparavant ,  je  n'efti- 
,,  me  pas  qu'il  en  faille  faire  grancf  compte.  "  J'ai 
d'autant  plus  volontiers  cité  ce  partage  ,  qu'on  y 
voit  quand  les  écrits  en  Langue  h  rançoife  ont  com- 
mencé i  avoir  quelque  réputarion  ,  ou  ,  ponr  mieux 
dire  ,  à  mériter  quelque  eittmc.  Lit  furieux  ,  dit 
Béroaldc  de  Vervillc  ,i  la  tfte  de  fon  édition  de  la 
Traduction  Françoife  du  Songe  de  Polipbile  (8i), 
ont  .  ...  cet  obisme  de  belles  intentions  .  ...  en 
grande  eflime  :  croyons  que  Polipbile  efi  un  oeuvre 
digne  d'eftre  garde  ,  entre  les  joyaux  les  plus  rares 
des  cabinets  de  valeur  ;  Jt autant  que,  outre  ce  qu'en 
apparence  il  comprend  infinis  traits  perceptibles  ta" 
de  beauté  remarquable  ,  il  couvre  fout  les  ambres  de 
'  fes  artifices  le  meilleur  de  ce  qui  efl  le  plus  exquis 
en  la  Pbiltfopbie.  Mais ,  rien  n'eft  plus  propre  à 
bien  prouver  le  texte  de  cette  Remarque  ,  que  les 
Vers  f.'ivans;  puis  qu'on  ne  fait  aucune  difficulté  d'y 
traiter  le  Songe  de  Polipbile  de  divin  ,  et  de  l'y  é- 
galer  fans  aucune  rcftriclron  à  tout  ce  que  l'antiquité 
nous  a  lailTé  de  plus  cUimablc. 

Hxc  nova  Palipbili  divini  fomnia  ,  .  .  LeUar  , 
Aufcultes  ;  Jummo  Somnia  miffa  Polt. 

Non  tperam  perdes  ,  non  b*c  audijfe  pigebit  ; 
Tarn  variit  mirum  rebut  abundat  tpus  (83). 

Hic  mirabilis  &  nevui  libellus  , 

;«hjj  r  veterum  Libris  avornm  ; 
Que  ,  qnicquid  dot  in  orbe  vit»  toto 
Késrnm  fcf  nobile  fertur  ac  refertur  (  84  ). 

C'ert  -  à  -  dire  : 

Ce  Livre  excellent  {•»  nouveau  , 

Aux  antiques  éjuiporable  , 
Ditt  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau 
'       Smt  terre  fertile  &  arable  (  Sr  ). 

Ajoutez  à  tout  cela  les  Vers  d'Andréas  Maro  Bri- 
xianus  ,  rapportez  ci-dclTus  citation  (  18  )  ,  &  dans 
lesquels  ce  Poète  ne  feint  point  de  dire  que  le  Son- 
ge Je  Polipbile  ell  le  divin  Ouvrage  des  neuf  Sœurs: 
Cl  vous  conviendrez  fans  doute  ,  qu'on  ne  fauroit 
plus  exccûjvement  louer. 

Quelque  eltimablc  que  put  «tre  cet  Ouvrage  ,  il 
fcro.t  toujours  bon  néanmoins  de  prendre  au  raba:s 
ces  éloges  magnifiques  ,  &  de  les  réduire  à  leur  jiifk 
mefure  ;  &  ,  en  effet ,  nous  allons  voir  dans  la  Re- 
marque fuivante  des  jugemens  bien  oppofèz  a  ceux-ci 
fur  le  mérite  de  ce  Livre. 

(  /  )  Mail  d'autres  ne  le  regardent  que 

comme  une  fir'ce  fort  me'diocre.  ]  Do  m.  Antonio 
Augultino  ,  Archevêque  de  Tarragonnc  ,  Homme 
d'un  trci  grand  fens  ,  &  dont  tous  les  écrits  ont 
toujours  été  regardez  avec  beaucoup  d'cltimc ,  ne 
parle  du  Songe  de  Polipbile  ,  qu'avec  le  dernier  mé- 
pris |  &  que  comme  d'un  amas  confus  d' imagina- 
tions &  de  folies  également  ridicules  &  inintelligi- 
bles ,  &  un  témoignage  (i  desavantageux  de  la  part 
d'un  Homme  de  li  grand  poids ,  lui  fait  fans  doute 
un  très  grand  tort.  Voici  ce  qu'il  en  dit.  Un  Li- 
bre cbiamate  P0I16I0  ,  di  anal  cbe  fcriÛ'e  la  Hypne- 


baverlt  veduto  in  Lingua  Franeefe  ,  e  pare  cb 
fin  lo  traduceffe  à  ptrjla  un  Hutmo  cstriojt. 
Sfaccendato  }k  à  fpenaer  tempo  in  un  toi  Libro, 

ris 
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traita!  t  Lan- 


Le  Songe  de  Poliphileert  troç  i 
//  fungea  en  une  unit  des  ebafes 
Livre  ouffs  gras  qn'eft  le  nitre 
Outre  eela  ,  il  n'y  a  rien  de  17 


rotomacbia. 

ua  ,  0  Italiaua?  A.  In  tut  te  que  fie  Lingue  ,  (jt 
in  neffnna  d'effe.  B.  Corne  cofi  ?  A.  Perche 
pure  cbe  lui  voleffe  ferivere  i  fuis  Sagni  e  P  A  z- 
Z  I  E  in  Itoliaua  ,  e  mescoli  tante  parole  Gretbe  e 
Latine  ,  e  cerco  tanta  OscuRITA  ,  mescolando 
tutte  que/le  tri  Lingue  ,  cbe  noi  po  fiamo  dite  cbe 
non  ferigt  i».  êUmtet  (  86  ).    B.   liora  mi  ruord» 


î 

Joua  dn  erfe  Infcrittioni  ralfe  (87)  ,  corne  quefle  cbe 

fono  in  Libra  d'Appiono  (  88  ). 

Charles  Sorcl .  Auteur  qui  s'efl  diftingué  dans  la 
Republique  des  Lettre»  par  des  écrits  en  divers  gén- 
ies ,  mais  particulièrement  en  Critique  ,  ttouvoit  un 

rd  défaut  dans  le  Livre  dont  nous  traitons  ici. 
Songe  de  Poliphïleelt  troç  long  ,  dit-il  (89). 

Ces  qu'il  raconte  en  un 
votre  tout  entier  (90). 
vraifemblable.  Il  fait 
det  dejeriptions  de  plufieurs  édifices  ,  <«•«•  toutes  les 
régies  de  V Arcbitcllure  ;  de  forte  qu'  il  n'oublierait 
pas  la  plus  petite  orniebe  d'un  Pertail ,  ni  la  moin- 
dre fcutpture  qui  s'y  trouve.  Il  dit  auffi  beaucoup 
d'autres  particularitez.  ,  dont  Pou  ne  pouroit  pas  Je 
fouvenir  ,  quand  on  les  aurait  vues  en  Songe.  En 
effet ,  cet  Ouvrage  entre  dans  un  (i  grand  détail  de 
circonffances  ,  non  feulement  peu  nécetTaires  ,  mais 
m^rne  ablblument  inutiles  ,  qu'il  en  devient  bientôt 
ennuVeux  ft  dégoûtant  ;  &  il  efl  furchargé  de  tant 
de  deferiptions  pouffées  i  l'excès  ,  qu'il  femble  que 
Des-Prcaux  l'ait  eu  particulièrement  en  vue  dans 
ces  beaux  Vers  du  l.  de  fon  Art  Poétique  : 

Un  Auteur  ,  quelque  fait  trop  plein  de  fon  tijet, 
Jamais  fans  Tépniftr  n'abandonne  nu  fnjet. 
S'il  rem  outre  un  Palait ,  U  m'en  décrit  la  face. 
Il  me  promène  après  de  terraffe  en  terraffe. 
Ici  s'offre  un  Perron  ,  là  régne  un  Corridor  , 
Là  ce  Balcon  s'enferme  en  un  Balujlre  d'or. 
Il  compte  les  plafonds  ,  les  ronds  ,  (j  les  avales. 
Ce  ne  font  que  feftous  ,  te  me  font  qu'ajlragalet. 
Je  faute  vingt  feuillets  ,  pour  en  trouver  la  fin; 
Et  je  me  fauve  à  peine  au  travers  du  Jardin, 
huiez  de  cet  Auteur!  r  abondance  flérile  , 
£.'  ne  vous  chargez  point  d'un  détail  inutile. 
Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  efi  fade  fcf  rebutant  ; 
L'ejprst  raffafié  le  rejette  à  rin/lant. 
Qui  ne  fait  fe  borner  ne  fut  jamais  écrire. 

Ou  le  Comte  d'Hamilton  dans  ceux  -et  : 

Cbe  S  F  import  une  Poifie  , 
D'un  Conte  on  ne  voit  point  la  fin  ; 
Car  ,  font  fe  douter  qu'elle 
Elle  va  riliperbole  eu  main 
Orner  un  Palais  ,  M  Jardin  , 
Ou  relever  en  broderie 
Tout  ce  qu'elle  trouve  en  ebemin. 

En  un  mot ,  la  trop  grande  étendue  de  ce  Songe  a 
ouclquc  choie  de  fort  choquant  :  &  le  Tradutrcur 
de  cet  Ouvrage  en  étoit  tellement  convaincu  lut  — 
mfme  ,  qu'il  n'a  fait  aucune  difficulté  dans  fa  Tra- 
duction d'augmenter  de  plufieurs  jours  la  durée  de 
ce  Songe  ;  qui ,  bien  loin  d'itre  d'une  nuit ,  com- 
me fe  l'étoit  figuté  Sorcl ,  ne  s'étend  dans  l'origi- 
nal que  depuis  le  lever  de  l'Aurore  jusque  peu  après 
celui  du  Soleil.  A  la  vérité  ,  il  en  a  été  repris  au- 
trefois par  Béroalde  de  Vervillc  ,  qui  a  revû  (à 
Traduction  (91  )  ;  &  depuis  encore  par  Mr.  de  la 
Monnoïe  ,  qui  remarque  ,  que  VAâion  det  Sauges 
efi  fort  premte  ,  &  que  l'imagination ,  fur  tout  le 
matin  ,  plus  dégagée  de  la  matière ,  conpoit  en  un 
moment  une  fuite  uombreufe  de  ebofet ,  qui ,  pour 
itre  éxaélemcut  racontées  ,  demandent  une  longue 
étendue  de  discours  (  91  ).  Mais  ,  je  doute  fort 
qu'on  fe  paie  d'une  femblable  jum'fication  :  car, 
s'il  efl  bien  certain  ,  que  ,  félon  lç  Précepte  d'Ho- 
race : 

Fiila  ,  voluptalit  confia  ,  fint  prtxima  verit , 
Ktc  qxoJtumque  volet  foftat  Jibi  fabula  credi. 
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fcmcnt,  c'cft  beaucoup  moins  par  rapport  à  lui- 
à  la  beauté  des  figures  dont  il  clt  accompagné. 


m<nie ,  que  par  rapport  à  l'élégance  & 
,  il  clt  tout  rempli  d'ex- 
cellen» 


f»l)  On» 
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on  doit  exactement  conferver  le  vraTemblabV  dans 
toutes  fortes  de  fictions  ;  il  ne  l'eft  pas  moins  , 
que  rien  n'eft  moins  convenable  a  un  Songe ,  que 
cette  excefîive  M  ultiplicité  de  faits  pour,  un  li  pe- 
tit espace  de  tems  ;  &  que  rien  n' clt  plus  propre 
à  en  détruire  abfolumcnt  toute  1a  vraiitmblancc 
(93)- 

Un  autre  défaut ,  que  je  trouverais  dans  le  Sau- 
ge de  Puliphile  ,  et  qui  ne  choque  pas  moins  la 
vraifemblancc  que  le  précédent  ,  c'cft  que,  co  tre 
la  nature  des  Songes  ,  qui  ne  procèdent  que  de 
la  manvaife  dispolition  de'not  e  cerveau  ,  &  qui  ne 
repré  Tentent  à  nôtre  imagination  que  des  objets  con- 
fus ,  embarafTés ,  &  même  contradictoires ,  celui  - 
ci  elt  foutenu  d'un  bout  à  l'autre  de  beaucoup  d'or- 
dre fir  de  régularité  ,  &  que  tout  s'y  palITc  aulfi  mé- 
thodiquement que  dans  l'aiicmbléc  du  monde  la 
mieux  préméditée.  Je  n'ignore  point ,  que  cela  lui 
eft  commun  avec  toutes  les  allégories  tant  ancien- 
nes qne  modernes  ,  qui  nous  ont  été  données  fous 
la  même,  idée;  fit  pcut-é.re  trouveia-t-on  ,  que 
c'cft  juger  trop  févérement  de  quantité  de  p  écci 
aflet  généralement  eftimées  du  public  ,  que  d'en 
parler  ainfi.  C'cft  au  moins  ce  que  tarait  avoir 
penfé  le  fameux  la  Fontaine  ,  lois  qu'il  dit  à  la  ti- 
re de  fes  fragment  dn  Sauge  de  Vaux  ,  qu'  un  San- 
ff  n'eft  ,  ni  fi  fuivi  ,  ni  Ji  long  ,  que  le  lien  devoir 


ge  n'eft 
ïtre  ;  m 


être  ;  mais  ,  qu'//  eft  permit  de  paj/er  le  caurs  ardi- 
narre  dam  tel  rencontra  ;  C3*  iu'''  P>ur  Je 

défendre  ,  autre  le  Roman  di  la  Rofe  ,  le  Songe  de 
l'oliphitc  ,  y  celui -mime  de  Scipion.  Mas  ,  cet- 
te "Réponte  ne  fathfirt  point.  Q.uoi  qu'il  en  dife  , 
&  quelque  ingénieufes  que  foient  d'aii!e  :rs  c:r.  piè- 
ces ,  cette  régularité  n'en  cil  pas  moins  un  défaut 
dans  un  Songe  ;  fie  elles  n'en  feraient  ccmincm.nt 
que  plus  eflirrables  ,  fi  leurs  Auteurs ,  plus  en  >,ar- 
dc  contre  ce  défaut ,  fit  plus  at'entits  au  vrai ,  a- 
voient  eu  recours  à  quelque  autre  invent'on  pour 
nous  les  communiquer.  Un  Auteur  de  grand  mé- 
rite ,  fit  le  leul  ,  que  je  filche  ,  qui  ait  cintevû  ce 
défaut  des  Songes  fcir.ts  &  poctiqus  ,  feu  ble  en 
avoir  voulu  jutlirier  le  célèbre  iViiiton  l'on  compa- 
triote .  en  remarquant  ,  que  ,  fi  l'an  trente  dn  Na- 
turel dans  le  Son,;e  que  ce  grand  Poète  prête  à  Eve 
dans  le  V-  Livre  de  l'on  Paradis  perdu  ,  ce  Na- 
turel eft  néanmoins  accompagné  d'un  certain  dérjn  ■ 
gemext  qui  eft  l'effet  du  Semmeil  (94).  Mais, 
cette  rérléiion  ,  ainli  que  beaucoup  d'autres  de  cet 
ingénieux  Auteur  dans  fes  Remarque»  fur  ce  Poè- 
me, paroit  procéder  bien  plus  de  lapopiedilicatcfle 
fit  de  fon  grand  aêle  pour  Milton  ,  que  de  l'éxac- 
titude  effective  de  ce  Poète  en  cet  endroit.  Car  , 
ce  prétendu  dérangement  qui  eft  f  effet  dn  Sommeil 
ne  s'apperçoit  po;nt  dans  le  Son^e  d'Eve  ,  qui 
ne  paraît  que  naturel  fit  régulier  ,  mais  dont  la 
brièveté  couvre  en  quelque  forte  ce  pttit  défaut. 
Parmi  les  anciens ,  Euripide  paroit  avoir  très  bien 
fenti  cette  délicatclle:  car,  quelque  peu  étendu  que 
foit  le  Songe ,  qu'il  prête  a  fon  Ipbigenie  en  Tan- 
ride  ,  fit  duquel  femblent  fe  développer  peu  à  peu 
toutes  les  parties  de  cette  belle  pièce  ,  il  n'a  pu 
laifTé  d'y  éviter  certe  régularité  videufe,  fit  d'y  mé- 
nager ce  dérangement  louable  ;  fit  cela ,  en  y  in- 
troduifanr  cette  colonne  chevelue"  fit  parlante ,  qui 
peut  bien  choquer  les  génies  fuperficiels  ,  mais  qui 
ne  fera  jamais  regardée  par  les  habiles  gens  ,  que 
comme  un  fecret  de  l'art ,  fit  que  comme  un  vrai 
coup  de  Maître. 

Selon  Mr.  le  Du  Chat  ,  „  on  ne  faurort  rien 
,,  voir  de  plus  pédantesque  ,  que  ce  Livre  de  Po- 

„  liphile   Les  fauiTes  penfées  ,  fit  les  con- 

„  cetti  les  plus  monftrucux  ,  y  reviennent  fi  fou- 
„  vent ,  avec  une  infinité  de  froides  allulions  1  la 
,,  Fable  fit  à  l'Hiftoirc,  qu'il  y  en  a  pour  pouffer 
t,  i  bout  la  patience  du  Lecteur  le  plus  docile.  .  .  . 
„  Son  ftyle  eft  un  galimathias  confus ,  fie  presque 
„  impénétrable  ,  de  Latin  ,  de  Grec  ,  fie  d'Italien 

 "    En  un  mot,  „  outre  la  beauté  des 

tes.  fit  peut-être  pour  le  tems  une  connois- 
afl'ei  rare  de  l'Architecture  ,  il  n'y  a  rien 


En  un  mot ,  „  outre  la  beauté  des 

?>!anchc$. 
ànec 

„  qui  doive  fort  porter  les  curieux  à  rechercher  c« 
„  Ouvrage  (9e)."    Mr.  de  la  Monnoïc  n'en  ju- 
pas  plus  avantageufement  ;  fit  voici  de  quelle 
il  s'en  explique.    „  Le  Sauge  de  Palipbile 
.  .  .  cil  un  tiiiu  de  cûimctej  à  perte  de  vue. 


lortc 


„  L'aï» nt  intitulé  Sange  ,  il  fe  crut  en  droir  d'y  en- 
„  tafl'er  viiions  fur  vidons  ,  fie  d'y  fourrer  tour  ce 

,,  qu'il  favoit  :  fit  comme  il  arrive  alTei 

„  fouvent  qu'  on-admite  ce  qu'  on  n'  entend  pas  , 
n  ce  L;vre  ,  écrit  ce  femblc  exprès  pour  n'être  pu 
„  entendu  .  a  pallé  autrefois  pour  un  Tréibr  de 
„  Science  (96)  ...  .  C'ell  ur.e  espèce  de  Ro- 
,,  man  ,  le  plus  ennuïeux  fit  le  plus  extravagant , 
„  l'oit  pour  la  conduite,  foit  pour  le  ftyle,  que  l'on 
„  pvnM  imaginer.  Le  fond  du  langage  ei't  un  Ita- 
„  lien  Lomtord  ;  mais ,  l'Auteur  y  mêle  tant  de 
„  m  ts  écortbéi  ,  les  uns  du  Grec,  les  autres  du 
„  Latin  ,  qu'il  lèmjle  proprement  ....  ne  par- 
„  1er  aucune  langue  connue.  C'ell  fans  éxa^cra- 
„  ration  un  Ita.ien  plus  étrange  ,  que  n'ell  le  1-ran- 
„  vois  de  l'Ecolier  Liinoulin  dans  Rabelais ,  ou  du 
,.  Seigneur  Philauforc  dans  Henry  L' tienne  («,7».  " 
Ce  qu'ajoute  Mr.  de  la  Mo;inoïe  eft  d'autant  plus 
propre  à  être  mis  ici  ,  qu  i)  l'ous  y  découvre  la  tai- 
l'on  cic  cette  étrange  biprru  c  de.  frilc.  hrançoit  Cv~ 
loune,  dit- il  I  98  ;  ,  avait  a' abord  ammencé  fan 
Ouvrage  dam  un  Imigagt  tlêir  ufitè  :  man  ,  à  la 
prière  de  fa  Matireije  ,  .  .  .  .  fntiffi  Savante  qui 

donnait  dans  le  péaauttsme  ,  /"/  changea  de 

ftyle  ,  tradmfant  Jet  expreffions  de  clairei  &  fim- 
plet ,  en  vifeures  &  ajeélées  ,  fit  il  en  fit  en  n  un 
Jargon  mon/lruenx.  On  s'imaginera  peut-être, 
que  ce  n'çit  -  li  qu'une  limplc  conjecture  ,  fit  qu'u- 
ne fauflc  imputation  :  mais ,  on  aurait  tics  grand 
tort  ;  car  ,  ceite  dépofition  eft  appuïéc  ou  témoi- 
gnage fit  de  l'auto. ité  de  Poliphile  lui-même  ,  qui 
parle  en  effet  ainli  à  fa  Holia  dans  l'Epître  dédica- 
toire  qu'il  lui  addrclTe  :  lajciaudo  il priueipiala  fli~ 
la  ,  &  in  quefta  ad  tua  inftantia  traJnéïa  (09)  ; 
ma:s ,  qui  de» Ht  avoir  lui-même  de  grandes  aispo- 
fitions  au  Phébus  ,  puisqu'il  s'y  eft  livré  d'une  ma- 
i.iérc  li  pleine  fit  li  di'mciurée. 

C'cft  ce  dont  cfuclqucs  Iraliens  disconviennent  fi 
peu,  quelque  prévenue  que  foit  d'ail  !cui  s  presque 
tonte  la  Naron  en  faveur  de  cet  Ouviage,  que  deux 
d'entre  eux  n'ont  fi.it  aucune  difficulté  de  le  rrairter 
d '  lii&ma  tfliiiami  0  ridicule  Ztualdoue  d'haï»  Grau 
ta  Latini  l'atabali  (  100)  ,  fit  fon  Auteur  de  Prin- 
cipe délit  flile  pedantesca  ;  fit  qu'ils  reconttoiiTent 
même,  que  ce  langage  extraordinaire  a  donné  lieu 
parmi  eux  à  un  nouveau  gc.  re  de  Poclie  appcllé 
Paëfia  Pedantesca.  En  effet ,  un  de  leurs  bons  es- 
prits ,  choqué  d'un  ridicule  fi  palpable  ,  s'eft  diver- 
ti autrefois  a  turlupiner  cruellement,  non  feulement 
cette  p:éce  ,  en  en  contrefatfknt  le  ftile  ettravaganr 
fit  b'ïarrc  ;  mis  même  fon  Auteur  ,  en  affectant 
de  fe  donner  i  fou  imitation  le  nom  Romanesque 
de  CamiUipbila  :  fit  c'ed  ce  que  l'on  poura  voir 
plus  particulièrement  dans  les  Vers ,  que  je  vais 
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Ail '  mdeftffn  Tubâ  dell*  egregia 
Fidentio  ,  délie  Mufe  unica  filia  ; 
Cbe  ,  tan  fapientt  (J  aptima  canfili* , 
Vldianut  di  Palipbil  paft  m  pregia. 

Del  mia  Camill»  il  leper  veuuftijimo  . 
D'btra  in  btra  mi  fa  fi  Camilliphilo  ! 
Ken  fn  mel  naftra  lepidt  Poliphilo 
Di  Palia  fna  tanta  tenenpifeentia, 
Quant*  in  me  di  fi  tara  divitia. 
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Ils  font  tirez  d'un  Recueil  de  Poè'fies  ,  qui  ont  été 
autrefois  fort  en  vogue  en  Italie  ,  fit  qui  font  deve- 
nue"* extrêmement  rares,  quoi  qu'elles  aient  été  im- 
primées quantité  de  fois,  particulièrement  fous  ce  tître , 
/.  Canlici  di  Fidentie  Glattatbryfia ,  e  d'altri  telf 
berrimi  Ludimegiflri  ,  nuavamente  impreffi  e  heu- 
ptetati,  à  Florence  fit  i  Viceocc,  en  Avril  1  j-fij-,  en 
177»  ,  en  1574,  chei  Franc.  GrorTi  ,  en  1 61 1  , 
che?.  G.  Gréco  ,  en  1614  ,  fitc.  in  ta».  On  les  a 
attribuées  mal -à -propos  1  Hippolite  Aldobrandin  , 


font  de  Camillo  Scrofa,  Gentil - 
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celleni  dcflcins  d'Architecture  ,  de  Sculpture ,  de  Peinture,  &c,  dont  les  amateurs  de  ces 
beaux  Arts  font  un  très  grand  cas  (K). 
C 


û  fameufe  ,  èc  par  conféquent  ii  ptopre  à  illuttrcr  leur  Confrère  fie  leurs  Bibliogra- 
phies. 

On 


tin ,  qui  s'cfl  acquis  une  grande  réputation  parmi 
(es  compatriotes  ,  en  tournant  ainlî  en  ridicule  le 
Aile  barbare  &  pédantesque  de  divers  Ecrivains  de 
fon  tems  ,  êt  en  s'introduifant  lui  -  même  fur  la  fcé- 
ue  fous  le  nom  d'un  pédant  auquel  il  fait  dire  quan- 
tité d'aufli  belles  choie*  que  celle  -  ci  : 

Unis  !  pueri  ,  exelamava  voce  eafatiea  , 
Patefaciens  la  Toga  ,  e  infim  i'/trtermla. 
Pofcia  irato  gridxva,  Ubi  efl  la  Ferula, 
Qui  corrigo  gli  error  délia  Grammatica  ? 


(r.t)  Michel 
Angelo  Zof 
li  ,  Notule 
Iftoncbc  • 

I.  ri  i- 1  ■  r  ■:  , 

inremo  * 
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(ici)  OU. 
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au  ,  ».g, 
*  11. 

(m)  Là. 


:  trop 
1  plu- 
part 'des  Ecrivains  du  XV.  lïècle  ;  E  taie  fu  vera- 
mente  lo  ftilo  A«  gran  parti  de  gli  Scrittori  del 
fectlo  XV.  (  toi)  :  mais ,  on  ne  fauroit  qu'être  de 
fon  avis  ,  lorsqu'il  reconnoit  que  le  Songe  de  Po- 
lipbile  ell  écrit  d'une  manière  tout- à -lait  pédan- 
tesque  (  103  ).  Qu'on  en  juge  feulement  par  ces 
Epithétcs  ridicules  êt  impertinentes  ,  Cbryfocoma  , 
Ilotricbechryfia  ,  Myropoha  ,  Ifochryjïa  ,  Divigena  , 
Miar  chiot  nx  ,  Ç  lent  a  ,  Dioclea  ,  Callipboeoma  , 
Xautothricba  ,  ExtrSpclela  ,  Sospitalax  ,  Propbi- 
Ua  ,  Cosmodea  ,  Vroliothia  ,  Pirrotritb*  ,  Potize- 
la  ,  Abroditta  ,  Acrtcoma  ,  Callitritha  ,  Pbilare- 
ia  ,  Eapaltria  ,  anima>  fax  dulcis  'fanifla  ,  êt  au- 
tres gentillettes  lcmblabics ,  dont  il  ne  cclTe  de  fur- 
charger  &  accabler  fa  Maîtreifc ,  qui  auroït  dû  en 
être  horriblement  dégoûtée  ,  Il  elle  n'avoit  été  tout 
aufli  pédante  que  lui. 

A  l'idée  de  Songe  &  au  ftile  près ,  je  ne  connois 
rien  de  fi  rcflctnblant  à  cet  Ouvrage  ,  que  le  Criti- 
ton  de  Baltazar  Gracian  ,  Jéfuite  Espagnol  ;  Ou- 
vrage ,  tout  parfemé  de  jeux  de  mots  fort  fades  & 
de  plaifantencs  fort  inlipides  ,  ét  tout  plein  d'un 
bout  à  l'autre  de  penfées  li  faillies  &  même  li  ridi- 
cules ,  qu'on  efl  louvcnt  tout  étonné  de  les  trouver 
accompagnées  de  G  bonnes  ,  fit  quelquefois  même 
de  fi  excellentes  chofes.  C'ell  une  Allégorie lînguliére 
&  bizarre  ,  &  tout  aufli  mal  foutenue  que  mal  ima- 
ginée. EnefHvcment ,  outre  qu'elle  eft  toute  rem- 
plie d'images  &  de  ligures,  non  feulement  peu  na- 
turelles ,  mais  même  abfolumcnt  fui  (l'es  ,  êé  quel- 
quesfois  11  extraordinaires  ,  qu'on  ne  fauroit ,  ni  en 
deviner  le  but ,  ni  en  concevoir  le  rapport  :  outre 
cela  ,  dis-jc  ,  on  ell  presque  toujours  fûr  d'y  trou- 
ver enfin  le  figuré  confondu  avec  le  propre  ,  & 
le  réel  avec  l'allégorique  ;  puisque,  fans  aucun 
égard  pour  le  vrailcmblablc  ,  l'ame  de  toutes  les 
fictions  ,  on  y  emploie  perpétuellement  fa  vérité 
tout  aufli  bien  que  l'invention  ,  êt  même  l'Hifloi- 
rc  tout  aufli  bien  que  la  Fable.  En  forre  que  fon 
Traducteur  même  n'a  pu  le  dispenfer  de  recon- 
noîlre  ,  que  ttt  Ecrivain  s'eft  fervi  d'âne  méthode 
dont  il  le  croit  rinventenr  ;  que  comme  il  excelloit 
tn  imagination  ,  il  a  fnivi  Joa  talent ,  &  s'  y  cil 
même  abandonné  fans  aucune  inclure  ;  qu'/V  s'eft 
uniquement  attaché  à  perfnader  jet  Lecteurs  par  des 
figures  iî"  par  det  emblèmes  ;  et  que  ,  par  confé- 
quent ,  il  ne  funt  point  chercher  dam  cette  compo- 
sition le  triage  des  idées  ,  la  Itjifon  dn  principe 
aiec  la  conférence  ,  eu  Ull  mot  ,  l' élévation  ,  la 
juftice  ,  fcf  la  force  dn  raifonnement  (104).  Le 
défient  ne  hilte  pourtant  pas  d'en  éuc  fort  bon  ; . 
puisque  fon  Auteur  n'a  en  en  va/  ,  qne  d'y  éclai- 
rer V  Homme  fur  le  pins  effenciel  de  fes  intérêts  , 
t'eft  -à-  dire ,  fon  vrai  bonhenr  ,  en  dé- 
mêlant le  bien  y  le  mal ,  le  fort  ty  le  foible  ,  & 
le  réel  £3*  l'apparent  ,  des  ebofet  les  plut  recher- 
chées dans  la  vie  (  lOf  )■  Mais  ,  malheurcufc - 
ment ,  jamais  11  beau  plan  ne  fut  li  mal  exécuté  : 
car ,  s'il  elt  viai ,  qu'on  y  ait  fait  entrer  les  plus 
beaux  préceptes  de  la  fa^elie  &  de  la  bonne  con- 
duite ,  il  n'  cil  pas  moins  vrai  ,  ou'  ils  y  font 
comme  érouft'ci  fous  un  tas  de  choies ,  non  feu- 
lement peu  convenables,  mais  encore  tout -a -fait 
vaines  &  inutiles  ;  &  même  ,  que  la  plûpart  de 
ces  leçons  font  ordinairement  accompagnées  ,  & 


&  quelquefois  même  contre  -  carrées  êt  détruites  , 
par  des  traits  de  Sitire  très  vifs  &  très  perçans  , 
êt  d'autant  plus  p;oprcs  a  faire  impreflion  ,  que 
l'Auteur  y  réiillit  incomparablement  mieux  qu'ail- 
leurs. En  effet ,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  &  de 
mieux  traité  dans  cette  Allégorie  ,  tient  beaucoup 
moins  du  Moral  que  du  Satirique  ;  êc  encore  eil- 
il-dit  allez  fouvein  d'une  manière  fi  peu  convena- 
ble à  un  Ouvrage  de  ce  caractère  ,  qu'il  paroit  for- 
tir  de  la  bouche  d'un  Arlequ'n  ou  d  un  Scaramou- 
c.tc  ,  plutôt  que  de  celle  d'un  Auteur  grave  &  fé- 
rieux.  D'ailleurs  ,  il  efi  quelquefois  8  puérile 
(  ICO  )  ,  êt  il  efl  13  fou  vent  monté  far  des  échjfjet , 
comme  le  remarque  très  judieieufement  la  Père 
Bouhours,  fon  Confrère,  qu'il  n'eil  point  étonnant 
que  ce  même  Auteur  l'ait  t:aité  d'Ee'.ivain 


préhcnjible  ,  qui  ne  fait  le  plus  fondent  Itti  -  même 
ce  qu'il  vent  dire  ,   êt  dont  qnel/ues  Ouvrages 


ont  queijucs 

femblent  n'être  faits  qne  tour  n'être  peint  enten- 
dus (  107  ).  Avec  tout  cela  ,  cet  Espa-nol  n'a  pas 
lailTé  d'avoir  allez  bonne  opinion  de  loi",  pour  trait- 
ter  du  haut  en  bas  toutes  les  autres  nations  ;  pro- 
cédé toujours  très  malhonnête  ,  mais  infiniment 
moins  exeufabîc  dans  un  Traité  de  Morale  ,  que 
dans  aucun  autre  :  êt ,  fi  Ici  Livres  Espagnols  é- 
toient  aufli  généralement  connus  que  lc>  Livres 
François ,  les  Allemans  auraient  làns  doute  été  fort 
choqués  des  injures  grolliéres  qu'il  leur  d  r  ;  &  ils 
auraient  été  incomparablement  mieux  fondez  a  y 
oppoler  des  l'indicix  AfalMMf  Ccrmamci  ,  qu'aux 
problêmes  désobligeai)*  du  Père  Uouhours  et  de  Mr. 
Jlaillct,  contre  lesquels  ils  ont  fi  ibuvcnt  renouvelié 
leurs  juilcs  plaintes. 

(  K  )  Il  eft  tout  rempli  de  moicearrx  <f 'Architec- 
ture .  .  .  .  .  ,  dont  les  Connoi//eurs  font  nu  tris 
grand  cas,  ~\  On  verra  particulièrement  dans  les 
pallàges  ,  que  je  vais  citer  ,  quels  font  ces  Monu- 
mciu.  On  v  remarquera  de  plus  ,  qu'il  l'toit  très 
bon  Architecte  ;  &  que,  quelque  peu  judicieux  que 
un  Auteur  ,  il  ne  laiflc  pas  fouvent  d'en  iinpo- 
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fer  à  beaucoup  de  Savant.  Colmna  ....  trasde 
fi  natfvement  de  P Architecture  on  Art  de  bien  bas- 
tir  ,  qu'il  n' efi  guéret  poffible  du  mieux  ,  dit  un 
Auteur  fort  entendu  en  cet  Art ,  êt  qui  s'y  eft  ren- 
du rccommandable  en  traduifaut  en  François  les 
Livres  que  Vitruvc,  Sebafliano  Serlio,  &  Leone 
Battilla  Albcrti ,  nous  en  ont  lailTés  (10S).  Bé- 
roaldc  de  Verville  eft  le  feul  ,  que  je  fiche  ,  que 
la  vue  de  ces  beaux  morceaux  ait  fatigué.  Son  but 
principal  (après  le  feus  qu'il  cache),  dit -il  ,  eft 
l ' Architecture  ,  oit  il  fe  meuftre  trop  grand  Mon- 
tre ...  .  Il  féme  partout  de  belles  pierres  d' Ar- 
chitecture ,  /»«r/V/  rapportées  aux  mefures  antiques  ; 
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en  qnoy  il  eft  importun/ment  idolâtre  de  Vautiqui-  fit  En- 

(loy).  Mars,  cet  Homme -là,  tout  rempli  "5"e'M/*- 
de  fes  fantaifies  hermétiques  ,   aurait  fouhaité  ne 


rencontrer  autre  choie  dans  tous  les  Livres.  Le  Pè- 
re Aléxandrc  F'chct  ,  Ecrivain  plus  judicieux  êt 
meilleur  Connoiifeur  ,  a  p'.acé  Poliphile  au  rang 
des  plus  cxccllcns  Architectes  ,  dans  le  III,  Livre 
de  fa  Methodus  es*  Biéliotheca  Scieutiorum ,  pag.  87. 
Mrs.  le  Du  Chat  oc  de  laMonnoïe  s'expliquent  plus 
précifement  tant  fur  les  morceaux  d'Architecture,  que 
l'Auteur  a  placés  dans  fon  Ouvragc,quc  fur  le  cas  qu'on 
en  doitfairc.  Les  Epifodes  dont  l'Auteur  a  voulu  em- 
bellir fou  Outrage,  dit  le  prémier ,  regardent  unique- 
ment r  Architellure  ancienne  \  ld  il  y  a 

auffi  inféré  quelques  Infcriptions  Hiéroglyphique!  , 
Hébraïques,  Grecques,  Arabes,  &  Latines;  mais, 
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avtii  dm*eei  le  Pire  Bounoara. 

(  ici  J  Jean  Martin  ,  Seerftairt  dm  Card.  dt  f^umenrt.  futt  la  Biblia» 
the'qoc  de  la  Croi»  du  MJine  ,  pag.  141-  *diSc,a ,  Temp  a  ,  Salaria ,  Thcr- 
na  ,  Th carra  ,  Arcu»  ,  Cn'amni  ,  Obclifci  .  ttt.  :  Omi  met ,  ftattom  ver* 
oranl  perfcâîai  A  rte  ,  »«  Kypnctoioraachia  rotipoiii  ,  remareaia  cerner  > 
randectar.  t.Ur.  Xtll ,  filUi  XI.  ttt. 
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f .)  vis*  °n  a  ?"^Son  in«naincment  de  l'epoque  de  la  vie  &  de  la  mort  de  Colonne  ,  fixée 
4e  Kit.Lt-  depuis  1410.  jusq'cn  iffô.  (e)  ;  &  ce  n'eft  que  dans  ces  derniers  tems  qu'on  a  décou- 
vert enfin  ,  qu'il  eft  mon  à  Venifc  ,  dans  le  Couvent  de  St.  Jean  &  St.  Paul  de  font 
Ordre  ,  le  17.  jour  du  mois  de  Mai  de  l'année  ifio  (d)  j  fort  âgé  fans  doute  ,  puisque  , 
des  1467  ,  il  avoit  déjà  fait  fc  parachevé  un  Ouvrage  qui  fuppofc  ncccflaircmcnt  un 
âge  au  deflus  de  la  jeunefle  ,  beaucoup  de  recherches  ,  8c  de  longues  &  fréquentes 
études. 
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.  .  .  peu  beureufemeut  imitêti  de  l'antique  (110). 
„  Comme  fon  fort  était  l'Archiieéture ,  "  dit  le 
fécond ,  „  il  mêla  dans  l'on  Ouvrage  force  deferip- 
„  tions  de  Temples  ,  de  Palais  ,  de  Théâtres  , 
,,  d'Obétisques ,  de  Maufolées  ;  ne  faifaiit  jamais 
„  grâce  da  moindre  terme  de  l'Art  i  fes  Lecteurs. 
„  Il  y  décrit  aafll  des  triomphes ,  des  lacritices-, 
„  des  danfet  ;  renfermant  par -ci  par -là  fojs  des 
„  images  Romanesques  ,  certains  Principes  de  Phy- 
fique  ,  de  Morale,  &  même  de  Théologie.  Le 
Chapitre  XIX.  du  I.  Livre  contient  plufieurs 
Infcriptions  &  Epiiaphcs  Latines  purement  de 
„  l'invention  de  l'Auteur,  lesquelles  Pierre  Apien  , 
„  Barthelcmi  Amantius ,  Jérôme  Magius,  &  bcau- 
coup  d'autres  ,  ont  prifes  néanmoins  pour  an- 
„  ciennes  (ut  ).  "  Avant  ces  Merïïeuis ,  Janus 
Gruterus  avoit  déjà  dit  la  même  choie  de  ces  la- 
fcriptkms  ;  &  même  ,  de  peur  qu'on  ne  s'y  trôna- 
it encore  a  l'avenir  ,  il  avoit  inféfé  toutes  les 
nl'criptions  du  Singe  de  Pelipbile  dans  ion  Re- 
cueil d'inferiptions  lupporécs.  In  et  iwttrftruit 
Amii  -  r  ,  dit-  il  ,  pr*  tégument»  Fmi*l*  xe/cio  <j**s 
Infcriptienet  ....  Enrum  cliquai  tnm  varit  va- 
rie jam  priiem  ftrtpt'u  fuit  iutermifeuerint  ,  ÙU- 
rimtjue  pro  ver il ,  liènit  tic  imnet  dmre  i»  «»«  •/ , 
ne  <fkùi  deinde  fnlUlnr  (t>l).  Mais  ,  pour  en 
revenir  au  bon  goût  de  Poliphile  ou  de  Francesco 
Colonna  touchant  l'Architeaure  ,  &  1  la  grande 
connoiUànce  qu'  il  avoit  de  ce  bel  art ,  rien  n'eft 
pins  propre  à  nous  en  bien  pcrùudcr  &  convain- 
cre ,  que  le  magnifique  éloge  qu'en  a  fait  un  très 
habile  Homme  en  cette  matière.  „  Quand  le  Sur- 
„  g*  de  PelipbUe  »  paru  ,  "  dit -il  (  11  ,  „  il 
„  pouvoit  éléver  l'esprit  des  Architectes  de  ce  tems- 
„  là  ,  &  les  cigascr  a  perfectionner  l'art  &  la  fàen- 
„  ce  qu'ils  profeilbient.  Car ,  quelque  idée  avao- 
„  lageufe  que  Vitruve  ait  dotuiée  de  l' Architecture 
„  ancienne  ,  Poliphile  femble  encore  la  repréfenter 
„  avec  plus  de  inajcflé  &  de  grandeur.  Il  la  fait 
„  envila^er  comme  la  feule  feience  ,  qui  régit  tous 
„  les  Arts  ,  &  qui  emb rafle  elle-même  les  notions 
„  les  plus  fublimes  :  &  il  rapporte  1  cette  feien- 
„  ce  ,  non  feulement  l'ordonnance  fit  la  conliruc- 
,,  von  de  toutes  fortes  d'édifices  ,  mais  encore  l'ij- 
„  uUigence  parfaite  de  ce  qui  doit  décoter  &  ac- 
„  compagner  ces  grands  Ouvrages.  Si  Vitruve  1 
„  écrit  tort  au  long  les  régies  des  anciens  fur  l'Ar- 
„  ebitecture  ;  s'il  a  monud  la  diverfité  de  leurs 
„  b  jtimens  ;  s'il  en  i  développe  toute  la  méchani- 
que  ;  &  s'il  a  expofé  dans  un  très  beau  jour  ce 
„  qui  fait  comme  la  matière  &  le  corps  de  l'Art 
dout  il  parle  :  on  peut  ajouter ,  que  Poliphile  en 
a  fait  revivre  tout  l'esprit.  Quelles  fortes  d'édi- 
n'a- 1- il  point  décrits  ?  Com- 


„  bien  de  nobles  idées  ne  conçoit  -  on  pas  de  V  Ar- 
„  cbitcéture  lur  ce  qu'il  en  dit  f  "  .  .  .  Ln  eftet , 
„  il  n'y  a  rien  dans  le  Songe  de  Pelipkile  ï  l'égard 
„  de  rArchitcâurc,  dont  on  n'ait  trouvé  des  éxem- 
„  pies  conlidérables  parmi  les  Ouvrages  de  l'anti- 
„  quité  ,  ou  dans  les  deferiptions  qui  en  font  rc>- 

„  lécs   Et  pour  ce  qui  concerne  la 

„  ditiérence  du  gout  de  l'Architecture  Gothique  , 
n  &  de  celui  de  l'Atchitcdure  des  anciens  ,  on  ne 
„  tauroit  en  mieux  juger  que  par  les  réfléXKMM  fa- 
„  vantes  de  Poliphile  lur  chacun  des  éJiriccs  qu'il 
„  a  décrirs.  Animé  d'une  julle  indignation  contre 
„  l'ignorance  grotliére  de  la  plupart  des  Archirec- 
,,  les  de  fon  liècle ,  il  s'efforce  de  leur  ouvrir  les 
„  yeux  ,  &  d'éclairer  leur  esprit  par  les  lumiéris 
„  de  cette  intelligence  làge  ,  que  ceux  qui  veulent 
,,  faire  profetiion  de  la  bonne  Architecture  doivent 
„  principalement  tâcher  d'acquérir.  Il  tait  voir  , 
que  les  véritables  régies  de  cet  Art  ne  permettent 
„  jamais  d'y  rien  produire  ,  non  lentement  dont  on 
ne  puifle  rendre  railbn  ,  mais  qui  ne  porte  enco- 
H  re  avec  foi  tous  les  caractères  lènfibles  de  la  rai- 
„  fon.  "  Ce  que  1"  Auteur  ajoûte  ,  touchant  la 
beauté  des  divers  édifices  décrits  par  Poliphile ,  ne 
lui  elt  ni  moins  avantageux,  ni  moins  honorable;  & 
l'on  ne  fera  pas  mal  de  le  voir  dans  le  Livre  même. 

Tous  ces  beaux  mouumcns  font  gravez  en  bois  ; 
&  l'on  prétend  que  les  dcifcins  ,  lur  lesquels  ont 
été  faites  ces  gravures,  font  de  Raphaël  d'Urbir. 
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car  ,  il  n'avoir  guéres  que  quinze  ans  ,  lors  que  la 
prémiére  édition  de  VHypnerottmttcète  parût ,  &  il 
a  fallu  lans  doute  quelque  tems  ,  pour  les  copier 
&  les  graver.  Quelques  Pcrfonnes  m'ont  voulu 
perfuader  ,  que  les  figures  de  la  féconde  édition 
font  plut  belles  ,  &  que  ce  font  celles-là  qui  fout 
de  Ràfhacl  ;  mais ,  il  cft  certain  que  ces  gens  -  là 
fc  trompent ,  puisque  ce  font  abfolumcnt  les  mê- 
mes planches.  D  autres  difent ,  que  Raphaël  n'a 
travaillé  que  pour  les  planches  emploïécs  dans  la 
Traduction  Françoife  ;  mais  ,  c'cll  ce  qui  ne  paroit 
nullement  vraifcmblable.  D'autres,  enfin,  attri- 
buent ces  deilcins  &  ces  gravures ,  au  moins  celles 
de  l'édition  de  Ocroaldcdc  Vcrvillc ,  au  petit  Ket- 
nard  (  1 1  y  ).  Mais  ,  on  lait  qu'il  ne  railbn  guéres , 
que  de  très  petites  pièces  ,  ordinairement  fort  char- 
gées de  fîguics ,  mais  pourtant  très  nettes  &  très 
diilinâcs.  Quoi  qu'il  eu  foit ,  il  ell  certain  que  ces 
figures  font  très  ellimécs  des  Connoiircurs  ,  &  ?£freF""* 
qu'elles  ne  font  guéres  moins  belles  dans  la  Tra-  î*','',i"j/' 
duction  que  dans  l'Original  même.  ttgrtitt  fin 
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COMTE  DE  PERMISSION  (L«),  Perfonnage  qu'on  prétend  avoir  paru  à 
h  Cour  de  France  au  commencement  du  XVII-  fiècle  ,  &  qu'on  croit  avoir  été  une 
espèce  d'Adminiitratcur  de  la  Librairie  ,  ou  d'Examinateur  des  Ouvrages  à  publier ,  fous 
l'autorité  du  ChanceUier  (J).    Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cll  qu'il  y  a  fous  ce  nom  un 

petit 


<  1 1  Confei- 
ftoa  de  Sen- 
ti ,  Litre.  //, 


(/f)  Perfonnage  .....  tbtrgi  tt Examiner  let 
Onvragei  à  publier  feus  Panterite  dn  Chance/lier."] 
D'Aubigné  dans  fa  Confcflion  Catholique  de  San- 
cy  ,  &  le  Commentateur  de  cette  ingénieufe  Sa- 
tire ,  ont  parlé  de  ce  Perfonnage.  Je  fnis  d1  mvil , 
dit  d' Aubigné  (  I  )  ,  Ju'iU  tboijijfe  quelque  ftile 
bien  fleuri  ,  ont  me  relui  dn  ComtedePer- 
MISSION  ,  fut  mur  lui  ftfliiut  faire  un  Livre  , 
duquel  le  titre  fait ,  Les  Martyrs  à  la  Romaine , 
&t.  :  te.  voici  le  Commentaire  de  Mr.  le  Du  Chat 
fur  ces  Paroles.  „  Il  elt  ici  parlé  du  Cemte  de 
„  Vermi$»m  for  le  pied  d'un  Homme  qu'on  vou- 


loit  obliger  de  te  mêler  d'écrire  ,  pour  avoir  lieu 
de  le  moquer  de  lui  :  ainû  ,  comme  il  y  eut  au- 
trefois à  la  Cour  de  France  des  gens  allez  igno- 
rans  pour  appcller  Terre  de  Permiffitn ,  voulans 
dire  PrvmtJJiau  ,  une  Terre  dont  ils  vouloient 
vanter  le  terroir  gras  ce  fertile  (1)  ;  je  ne  fai 
Il  ce  nom  de  Comte  de  Permjffieu  n'auroit  pas 
été  donné  depuis  à  quelque  Court  Tan  qui  con- 
fervoit  encore  la  vicieufe  habitude  de  parler  ainli. 
Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  y  eut  à  la  Cour 
de  Henri  IV,  depuis  1601  jusqu'en  loor,  un 
Homme  de  ce  nom -la ,  qui  n'y  avo:t  pas  fift 
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COMTE   de  PERMISSION. 


petit  Livre  extrêmement  rare  &  connu  de  très  peu  de  perfonnes  ,  dont  les  curieux ,  & 
surtout  les  partifans  de  la  Pierre  Philofophale  ,  font  beaucoup  de  cas.  L'Auteur  des  Re- 
marques fur  les  Lettres  de  Mr.  Baylc  cit  peut-être  le  feul  qui  en  ait  parlé  ,  & ,  ci 
ce  qu'il  en  a  dit  ctï  curieux  &  digne  d'être  lû,  je  le  rapporterai  ci-deflous  {B). 
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fortune  ,  fit  qui  dépendoit  de  quelque  Miuirtre , 
„  comme  pouvoit  tue  Mr.  de  Sillery  ,  Garde  do 
„  Sceaux  (  3  j  ,  chez  lequet  il  avoit  la  commiffica 
,,'  de  revoir  les  Ouvrages  pour  Inquels  on  deman- 
,,  doit  privilège.  Mr.  de  Sillery  ,  qui  fut  depuis 
„  Cfianccllicr  de  France  ,  &  le  Baron  des  Alis- 

mes,  avoiem  travaillé  en  1600.  à  tramer  delà 

mi'i  entre  le  Roi  fie  le  Duc  de  Savoye  ;  fit  ce 
,1  Baron  ,  aceufé  par  le  Duc  fon  Mailtre  d'avoir 

mal  lbuftenu  fes  intérêts  ,  n'ôToit  retourner  en 
„  fon  pais  (4;  :  il  avoit  donc  pris  le  parti  de  relier 
,,  en  France  ,  &  il  avoit  fait  imprimer  une  Lettre , 
,t  intitulée  Adieu  &  Lettre  eicrise  à  Maufeiguenr  le 
„  Duc  de  Savaye  ,  par  le  Sieur  det  Alysmes  ,  qui 
„  fe  retire  du  fervice  de  S.  A.    Ainfi  ,  c'étoit  au 

Comte  de  Fermiflîon  de  revoir  cette  Lettre  a- 
„  vant  qu'il  fût  permis  de  la  débiter  ;  mais  ,  com- 
„  me  il  s' en  étoit  apparemment  défendu  ,  fur  ce 
i,  qu'il  s'agirait  du  Baron  des  Alismes  ,  qui  au- 
„  roit  pil  trouver  mauvais  çu'un  autre  que  lui-même 
i,  eut  retouché  l'on  Ouvrage  ;  de  là  vient  qu'au  dos 

du  dernier  feuillet  d'un  imprimé  que  j'ai  de  cette 
„  Lettre  ,  qui  cil  dattée  de  S.  Qenis  le  M.  de  May 
„  1601 ,  on  lit  ces  mots  écrits  de  la 
„  Baron  des  Alismes  a  la  Ferle 
„  tenoit  le  Comte  de  Pcrmifîi 
„  Comte  de  Permijfion  m'a  dit  de  veftre  part  que 
„  je  corrégiffe  let  fautet  fui  Jout  eu  la  Lettre  \  cjf 
„  il  n'y  eu  a  point  qu'une  que  fay  corrigée  ,  qui 
„  vaut  mouflrera  la  place  ,  eu  Iran  Lettres  qut  je 
„  vaut  envoyé.  Ce  faut  det  Secrett ,  que  jegarde- 
„  rai  à  pari  mai  :  eu  partout  à  vaut ,  je  vaut  eu 
„  communiquerai.  Voflre  ban  amj  Ri  Ni'  DE 
„  Lusimge  des  Alismes.  J'ai  dit  ci- 
„  defliis  que  le  Comte  de  Perinïflion  ne  s'ettoit 
„  point  fait  riche  au  métier  qu'il  faîfoit  :  je  n 


1  propre  main  du 
t ,  près  de  qui  le 
:  Monfieur  ,  le 


„  fit  imaginaires,  qui  contient  quarante- deux  feu - 
„  illets  ,  fur  chacun  de»qucls  il  y  a ,  f.  une  fi- 
„  gute  rcpréfcuMut  tantôt  un  portrait ,  tantôt  qucl- 
„  que  autre  choie  ;  1  .  un  tîue  de  Livte  ;  3  .  une 
„  dédicace  à  quelque  Pcrfonne  de  qualité  ou  de 
11  dillinction  ;  4  .  le  nombre  des  feuilles  du  Livre 
„  dont  ce  feuillet  reporte  le  titre  ,  le  nombre  des 
11  éxemp.aires  qui  en  ont  été  iniprimez,  fit  le  nom- 
„  bre  de  ceux  qui  en  relient  ;  a  f  .  enfin  ,  au  bas 
„  de  tout  cela,  une  figure  en  forme  de  Cul- de  - 
„  Lampe ,  par  où  finit  chaque  feuillet.  Ces  figu- 
i,  gure<  ont  apparemment ,  félon  l' imagination  de 
„  l'Auteur  ,  quelque  rapport  au  Livte  dont  il  don- 
ne  le  nue.  En  voici  un  ,  pour  le: vir  d' éxem- 
„  pic.  Le  viugt  -  cinquième  Livre  des  Seuteutet 
1,  préfages ,  cempojé par  Bermard  de  blukt 
, ,  1/  A  R  B  E  R  o  M  .  Camte  de  Permijfion  ,  &  a 
„  eflé  imprimé  à  tarit  ,  par  /au  tammoudtmtut  , 
le  trentième  jour  de  May  miijix  cent  deux ,  (3? 
n  *  'fit  dédié  à  bout  &  puijfaut  Seigueur  Henry  , 
„  Due  du  Meyue  ,  Accroiffement  de  la  Ste.  boy  & 
„  Héligiau  Catholique ,  Ray  de  Fermeté  :  lequel  Li- 
, .  vre  cautieut  fix  feuilles  ,  cjr"  eu  a  e/lé  imprimé 
„  deux  mille  ;  ils  aut  taus  efté  domaet  ,  u '  '<»  u'y 
„  a  plus  que  deux  de  refte.  Ce  titte  eft  pré- 
„  cédé  d'une  figure  du  cœur  de  Jcfus  Chri.t  et  de 
■  autres  inllruments  de  la  PaUton  ,  avec  ces 
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„  fuis  fondé  fur  ce  que  dans  le  Lunatique 
„  ftre  Guillaume ,  qui  clt  une  petite  Satire  imprimée 
„  en  i6oj-,  ce  Lunatique  dit  a  Mailtre  Guillaume, 
„  qu'il  ne  veut  pas  comme  lui  fc  mettre  aux  gages 
„  du  Roi  Henri  IV  ,  qui  n'a  déjà  que  trop  de  fous 
„  à  nourrir  ,  2c  qu'il  craindrot  que  ce  Prince  ue 
„  /' ajfitnal  fur  V escarcelle  du  Comte  de  Permit* 
„  ftau  'f)."  Ces  derniers  n;ots  ne  déligncroicnt- 
ils  pas  tout  auiTi  b'tn  quelque  petit  Thrélbrier  ou 
Commis  de  quelque  Bureau  de  Finance  ,  que  les 
précédent ,  un  Examinateur  d' Ouvrages  ?  Quoi 
qu'il  en  loit  ,  ri  cet  Homme  étoit  èn'eâivemcnt 
chargé  d'en  revoir  quelques  uns  ,  &  d'en  permettre 
le  débit  ;  c'étoit  apparemment  plutôt  fous  quelque 
Magiilrat  lubaJ terne  ,  comme  on  (ait  que  cela  fc 
pratique  aujourd'hui  pour  les  petits  Ouvrages  ,  qui 
n'ont  befoin  que  d'une  (impie  PermiJJiau  ,  que  fous 
le  Chancellicr  qui  peut  feul  accordci  les  Privitéget: 
&  ,  en  ce  cas ,  Ion  nom  pourrait  peut-être  aulfi 
bien  venir  de  la  coutume ,  qu'ont  ceux  qui  accor- 
dent ces  Permijfiaut ,  de  mettre  au  commencement 
ou  à  la  fin  de  ces  Ouvrages  ,  permit  d'imprimer  , 
que  de  la  mauvaile  prononciation  dont  il  cil  parlé 
ci-deflus  (6).  Cette  conjecture  ne  ferait  guéres 
moins  vraifemblablc  que  la  précédeute  ;  mais  ,  à 
dire  le  vrai ,  je  crois  qu'il  n'y  a  pas  grand  fonds  à 
faire  ni  fur  l'une,  ni  fur  l'autre,  &  qu'il  vaut  mieux 
avouer  de  bonne -foi  que  nous  ne  connoùTons  pas 
allez  bien  le  Ptrfonnage  en  qucllion. 

(D)  Ce  que  P  Auteur  des  Remarques  fur  les  Let- 
tres de  Mr.  Bayle  a  dit  du  Comte  de  Permiflîon , 
eft  curieux  ,  .  ...  je  le  rapporterai  ei-dejf  'ous.'j 
Mr.  Bayle  ne  connoiflbit  point  cet  Ouvrage  :  il 
n'eu  connoilfoit  que  le  titre;  encore  ne  le  connois- 
foit-il  que  fort  imparfaitement.  Dans  le  cours  des 
recherches  que  je  fais  ,  dit  •  il  dans  une  de  fes  Lct- 
Ucs  (7)  ,  f  espère  de  rencontrer  quelque  chaje  fur 

 le  Comte  de  Permiflion  &  de  bon  Cœur. 

Ce  pall,igc  a  donné  lieu  à  l'Auteur  des  Remarques 
fur  tes  Lettres  de  nous  apprendre  les  part'cularitcz 
fuivante>  :  „  Le  Camte  de  PermiJJiau  cil  un  pe- 
„  tit  Livre  très  rare  ,  &  de  très  peu  de  mérite , 
„  compolê  pat  quelque  cervelle  étrangement  dé- 
„  rangée  ,  qui  s'eft  donné  le  nom  de  Bernard 
„  d  h  Bluet  d'Arberon,  Camte  de  Per- 
„  mifjion  ,  Chevalier  des  XIII.  Cantons  des  Suif/es. 
„  C'd!  une  espèce  de  Catalogue  de  Livies  feints 


„  ne  autre  figure  reprélentant  un  Bulle  d'Homme, 
„  &  un  de  Femme.  A  la  tête  de  ce  bel  Ouvrage, 
„  ôt  avant  le  prém  er  des  quarante  -  deux  feuillets 
„  oui  le  compofent ,  il  y  a  une  espèce  de  Préface  , 
H  dans  laquelle  l'Auteur  dit ,  qu'il  a  Jeipeufé,  deux 
„  mille  eicut  à  cet  dits  Livres  ,  &  que  c'eil  fans 
„  qu'il  fâche  lire  ni  eicrtre  ,  m  qu'il  ait  jamais  es- 
„  tudié  ^  qu'il  les  a  compofez.  Les  Chy  milles  , 
„  qui  prétendent  trouver  par -tout  leur  Pierre  Phi- 
,,  lofophale  ,  &  qui  vont  bonncmcî.t  la  chercher 
„  jusque  dans  Amadis  ,  dans  Percefarét ,  fit  dans 
„  le  Ramam  de  la  Rufe  ,  regardent  le  Camte  de 
„  Permiffian  comme  un  Ouvrage  de  Philofophic 
„  Hermétique  ,  où  l'on  a  enveloppé  fous  diverfes 
„  figures  emblématiques,  l'art  de  transmuer  les  Mé- 
„  taux  :  &  c'cll  ce  qui  fait  que  les  curieux  le  rc- 
„  cherchent  encore  avec  quelque  foin.  Pour  moi , 
qui  n'ai  point  de  raifbn  d'en  porter  un  Semblable 
„  jugement ,  j'aime  mieux  le  regarder  comme  une 
Satire  allez  froide  de  diverfes  Perfonnes  de  la 
„  Cour  êc  du  lems  de  Henri  I V  ;  &  c'elt  fous  ect- 
,,  te  idée  que  je  me  fouviens  d' en  avoir  fait  ainfi 
dreiTer  le  titre  ,  i  la  page  178.  du  Catalogue  de 
„  U  Bibliothèque  de  Mr.  C  *  •  \  PC  L  O  C  H  E  ]  , 

„  qui  fut  vendue  publiquement  à  Paris  en  Août 
„  1 708  :  Le  Comte  de  Permijfiou  ,  eu  XLII.  Por- 
„  trattt  Satiriquet  {jf  AUégviquet  ,  de  différentes 
„  perfonnes  de  la  Cour  &  du  tems  de  Henri  IF, 
„  en  forme  de  titres  de  Livret ,  avec  figuret ,  en 
„  1603  ,  in  ix:  Ce  qu'il  y  de  certain  ,  c'eft  qu'il 
„  y  a  beaucoup  de  railleries  conuc  le  Maréchal  de 
„  Biron  ;  contre  le  Duc  de  Savoye  d'alors  ;  con- 


„  tre  Zamtt ,  qu'on  y  appelle  en  divers  endroits 
„  Seigneur  Sun  Million  /«•  (8)  ;  contre  le  Duc 
,,  de  Mayenne  ,  comme  on  l'a  pâ  voir  par  le  titre 
„  que  je  viens  de  rapporter  ,  &  qui  eft  certsine- 
„  ment  fatirique  ;  &  ,  enfin  ,  contre  une  infinité 
„  d'autres  perfonnes  de  ce  tems -là  (9).  La  rai- 
„  fon  ,  que  j'ai  de  fixer  le  tems  de  l'iraprcûlon  de 
„  cet  Ouvrage  à  l'année  1603 ,  ell  qu'on  y  voit 
„  un  portrait  du  Prince  de  Condé  ,  âgé  de  neuf 
„  ans  en  15-97  ,  félon  1'  1  inscription  qui  y  ell  gra- 
„  véc  ;  &  âgé  de  quinze  ans  lors  de  la  Publication 
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de  l'Ouvrage  ,  félon  li 
au  bas  de  ce  Porr.ait. 
Je  me  contentciai  d'ajoûter  à  ce  paftage  curieux 
trois  petites  particularitez.  La  1.  cil  ,  que  paimi 
ces  figures  il  s'en  trouve  quelquefois  de  fort  la- 
ies ,  comme,  par  éxemplc ,  celle  d'une  Femme 
nue  ,  toute  environnée  de  p  râpes  silex.  La  II. 
eft  ,  qu'on  trouve  encore  deux  petits  volumes ,  qui 
concernent  ce  perfonnage.    L'un  ell  intitulé  Orai- 

fons  qui  ont  été  données  à  Bernard  de  Bluet  d'Ar- 
bere  ,  Couvre  de  Permijfiou  i  fit  1*  autre  ,  r  Insitu- 
lotion  ta"  Heiutil  de  tauttt  lu  Oeuvres  de  Bernard 
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j"  Arbores  ,  Comte  de  Permif*»  ;  &  ce  dernier 
n'eit  peut  -  être  autre  chofe,  que  le  Recueil  donc 
il  dt  parlé  ci-deflus  ,  &  où  il  n'y  aura  apparent- 
ment  rien  de  plus  que  ce  tîtic.  Quoi  qu'il  en 
fuit ,  le  prém'cr  eft  un  in  odavo  ,  qui  le  trdBroit 
parmi  les  Recueils  de  la  Bibliothèque  de  feu  Mr. 
Balozc  ;  &  le  fécond  eft  un  in  douze  ,  qui  fè  trou- 
voit  dans  celle  de  feu  Mr.  fioitlicr  ,  Maître  des 
Comptes  (  10).  C'clt  tour  ce  que  j'en  puis  dire. 
La  III.  clt ,  que  l'Auteur  des  Remarques  fur  les 
Lettres  de  Mr.  Bayle  a  fort  bien  conjecturé  ,  lors 
qu'il  a  dit ,  que  le  Comte  de  Permifiou  avoit  été 
compofé  par  quelque  eetvelle  étrangement  dérangée. 
En  effet ,  l'on  Auteur  étoit  un  fou  qui  couroit  les 
rues  ,  comme  on  le  reconnoit  en  propres  termes  , 
dans  le  palliée  curieux  ,  que  je  vais  citer ,  qui  n'a 
été  publié  que  depuis  quelques  mois  ,  &  qui  lër- 
vtra  de  fupplément  &  de  confirmation  1  tout  ce 
qoe  Je  viens  de  rapporter.   „  En  ce  mois  [d'Août 

1603.]  couroit  a  Paris  un  nouveau  Livre  d'an 
„  Fol  courant  les  rués  ,  qui  fe  failbit  nommer  /*■ 
„  Comte  de  Permiffieu  ,  lequel  ne  fçavoit  ni  lire, 

ni  escrire  ,  comme  aufli  il  en  donne  Avis  à  cha- 
„  que  feuillet  de  fon  Livre  :  6c.  ce  qu'il  faifoit  & 
,,  escrivoit  efloit  ,  à  ce  qu'il  difoit ,  par  Infpira- 
„  tion  du  St.  Esprit ,  c'ell  -  à  -  dire  ,  de  l'esprit 
„  de  folie  ,  qui  le  polftdoit  ,  comme  il  apparoir 
„  par  Tes  discours  ,  où  il  n'y  a  ni  rime  ,  ni  rai- 

„  fon,  non  plus  qu'en  fes  virions   Il 

„  a  mis ,  dans  ce  beau  Livre ,  la  Roine ,  tous  les 
„  Princes  &  les  Princelfes ,  Dames  &  Damoifel- 
„  les  ,  dont  il  a  pu  avoir  connoilfancc  ,  tant  cs- 
„  trangers  qu'autres  ,  avec  des  étymologies  &  in- 
„  terprétations  de  leurs  noms  fort  plailantes  &  i 
„  ptopos  ,  félon  le  Proverbe  commun  ,  qui  dit , 
„  que  les  Fols  rencontrent  fouvent  mieux  &  plus 
„  à  propos  que  les  Sages.  Ce  beau  Livre,  im- 
„  primé  à  Paris  ,  *  fes  dépens  ,  &  avec  permis- 
„  lion  de  Mr.  le  ChancelLcr  ,  cil  bien  digne  du 
„  liècle  de  rblic  tel  qu'ell  le  nôtre.    Le  MeJticr 

de  ce  Fol  elloit  d'élire  Charron  ,  &  montoit  en 
„  Savoye  l'Artillerie  du  Duc  ,  ou  on  difoit  qu'il 
„  fe  connoiiloit  fort  bien  (11)."  La  folie  de  cet 
Homme  a  été  remarquée  de  même  par  Garnicr , 
l'un  des  Commentateurs  de  Ronlard ,  fur  ces  Vers 
de  ce  Poète  : 

,  Long -temps  devant  que  les  Guerres  Civiles 
Broutllafeut  France,  tu  veid  parmi  nés  Villes 
Errer  foudaiu  des  Hommes  inconnut  , 
Barbus  ,  crineux  ,  crafeux  ,  y  demi-uuds  ; 
Qui  ,  transitez,  de  noire  friuéfie  , 
A  ttus  veuams  contaient  leur  fautaifie  , 
Est  plein  Marthe" ,  ou  dans  au  Carrefour  , 
Dès  le  mal! m  jusqu'à  la  fiu  du  jour  ; 
Hurlons  ,  crions  ,  tirons  de  place  en  place 
A  leurs  taUus  Eufaus  {s*  populace  l(  1  a  ). 

„  En  ce  Discours  ,"  dit  Garnicr  ,  „  Ronfard  par- 
„  le  de  certains  Fous  courans  les  rues  devant  les 
Guerres  Civiles  ,  qui  pouvoit  élire  au  Règne 
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tems  le  Prince  MauJou  ,  le  Comte  de  Per- 
miffiou  ,  &  Moijlre  Pierre  du  Four  P  Eves- 

On  s'clt  toujours  p!Û  ,  &  fur-tout  dans  les  tems 
de  diffenlions  &  de  troubles ,  a  publier  des  écrits 
satiriques  &  féditicux  fous  de  fcmblables  noms, 
témoin  V Inventaire  de  la  Bibliothèque  de  Maître 
Guillaume,  dont  il  eft  parlé  ci-dciTus  citation  (9): 
&,  lâns  en  aller  chercher  des  éxemptes  ailleurs  que 
dans  le  paffage  même  que  je  vieus  de  citer,  voici 
deux  écrits  de  cette  efpécc ,  publiés  fous  le  nom 
du  dernier  des  fous  qui  y  font  nommez.  M/moi- 
res à  ceux  qui  vont  aux  Eflats  ,  par  Al  Al  ST  R  E 
Pierre  du  Four  I'Evesque,  imprimez 
i  Paris,  eu  lj88,  tu  8',  (13):  &  Advertifeateut 
y  pr/mieres  Efcriptures  du  procil  ,  peur  Mrflieurs 
Iti  Déposez  du  Royaume  de  France  aux  prtïeudus 
Eftats  qui  fe  devoitut  teuir  eu  U  F,tle  de  Biais, 
Demandeurs  d'une  Port-,  le  Peuple  &  les  Writieri 
dtsieffuusi  Duc  y  Cardiual  de  Guife,  auffi  De- 
mandeurs y  ioiuts  d'une  Part  ;  contre  Henry  de 
Valois  ,  trvi/tfme  de  ce  nom  ,  jadit  H oi  de  France 
y  de  P»lo(ue,  autrement  dit  ThcfTalonîen  (14), 
y  eu  la  qualité  qu'il  pro^de,  Défendeur 
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d'autre  Pars.  Avec  P  Approbation  det  Doéleurs: 
imprimé  y  fe  vend  À  Paris  ,  tbet.  Denis  lime:, 
If  89,  avec  permtfovn,  |6.  pages  «  S  ,  (k).  J« 
fais  bien  ,  que  Mr.  Bourdclot  ,  Bayle ,  &  le  Du- 
chat ,  ont  regardé  ce  dernier  écrit  comme  une  Piè- 
ce autemique  ,  faifant  réellement  partie  du  Procès 
inllruit  au  Parlement  de  Paris  contre  Henri  III.  i 
la  lollicitaiion  de  la  Liguer  mais,  je  fais  bien  aulS, 
qu'étant  drcllce  félon  l'exploit  13  libelle  de  Mms- 
tre  Pierre  du  Four  I'Evesque  (16), 
fou  courant  les  riies,  félon  Garnicr;  &,  par  l'Ab- 
feuce  dt  l'Avocat  ,  étant  Jîgne'c  ClIICOT  (17), 
autre  fou  ,  de  notoriété  publique  ,  &  félon  tous 
les  Ecrivains  du  tems  (  18)  ;  cette  Pièce  ne  fau- 
roit  être  qu'un  libelle  fàtiriquc  fcmblablc  à  quan- 
tité de  ceux  qui  parurent  alors.  Et  c'eft  quelque 
chofe  de  bien  étonnant,  qnc  de  fî  habiles  gens  ne 
s'en  foient  point  apperçu  ;  Mr.  le  Duchat  ,  fur- 
tout,  oui  rapporte  "cette  Pièce  dans  toute  fon  éten- 
due ,  k  qui  en  a  beaucoup  mieux  pu  juger  que 
Mr.  Bayle,  i  qui  Mr.  Bourdclot  n'en  avoit  com- 
que  le  commencement  &  la  fin.  S'ils  y 
t  fait  quelque  attention  ,  ils  fe  feroient  bien 
Rardez  d'en  juger  ainfi  ,  &  de  la  confondre  avec 
les  autres  Hicces  réellement  juridiques  &  lérieufes  , 
qu'ils  rapportent  enfuite,  &  qui  lont  en  effet  d'un 
tout  autre  caradére  &  d'un  llile  bien  différent  de 
celle-là  :  làvoir  ,  la  Requefte  de  U  Duché  fe  de 
Gutfe  à  Mefteuts  de  la  Court  du  Parlement  Je 
Paris  (19),  rapportée  feulement  par  Mr.  le  Du- 
chat (  ao  1  ;  &  trois  Arrêts  de  cette  Court ,  deux 
du  dernier  jour  de  Janvier  1789.  lignez  Bou- 
cher ,  &  l'autre  du  lendemain  figné  nu  T 1  l- 
let  ,  rapportez  tant  par  Mr.  le  Duchst  (ai  ), 
que  par  Mr.  Bayle  (la). 

Quelques  Ecrivains  ont  douté  de  la  réalité  de 
cettte  litrangc  procédure,  ét  entre  autres  Cayet,  qui 
remarque  que  plufieurs  ont  tenu  que  cette  RequcQe, 
quoi  qu'imprimée ,  u' avoit  jamais  été  préftutée  ,  non 
plus  que  beaucoup  d'autres  ebofts ,  qui  ne  fureut  pour 
sers  imprimées  à  Paris ,  que  pour  entretenir  le  peuple 
au  Parti  de  l'Union  (13).  Mais,  les  différentes 
Pièces,  que  je  viens  d'indiquer,  en  prouvent  Q  io- 
contcltablcmeut  la  certitude,  qu'on  ne  (àuxoit  rai- 
fori noblement  fe  difpcnfer  de  rejetter  ce  doute.  D'ail- 
leurs, on  fait  pofif  veinent,  tant  par  ces  Pièces  mê- 
mes, que  par  les  Hilloricns  du  tems  (2.4),  les  noms 
&  les  emplois  de  tous  ceux  qui  furent  cmploïés  dans 
cette  odieufe  affaire,  &  ncmrnément  ceux  de  Pierre 
Michon,&  de  Jean  Courtin,qui  en  étoient  le* Rap- 
porteurs (if).  Un  Auteur  contemporain  dit  plai- 
samment de  ce  dernier,  monté  depuis  fi  la  place  de 
D'.tett  des  Coufeillcrs  de  la  Cour,  que  ,  félon  la  ri- 
gueur du  Droit ,  une  pareille  commiflion  méruoit 
bien  de  le  faire  monter  plus  bout  (a6;  ;  &  fon  Editeur 
ajoûte  presque  aufli  plailamment,  que  11  cette  procé- 
dure ne  fut  pas  fui  ttie,  ce  fut  parce  que  Jaques  Clé- 
ment y  mit  fin  { 17  ).  Au  relie,  la  poftérité  ne  fera 
pas  aufli  étonnée  de  la  foiblefe  du  Parlement  de  Paru 
eu  cette  occafion,  que  le  fuppofe  Mr.  le  Duchat  (a8) 
Elle  laura,  fans  doute,  qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  cet- 
te cohue  de  Parlement ,  comme  la  nomme  avec  rai- 
fon  J.  B.  le  Grain  (  19) ,  fubftitule  à  fa  plus  faine 
partie,  qui  étoit  enfermée  à  la  Baftille  avec  fon  Chef: 
v  Mr.  le  Duchat  s'en  reffouvient  très  bien  lui-mê- 
me un  moment  après. 

A"  propos  de  ce  même  Pcrfbnnagc  de  Maître  Pier- 
re dn  Four  l'Evéque  ,  indiqué  lîmplemcnt  fous  le 
nom  de  Maisre  Pierre  dans  VEpitre  Dédicatoire  de 
la  Coufefiou  de  Souci,  Mr.  le  Duchat  fait  un  autre 
pciit  écart,  en  nous  donnant  une  alic7  longue  note 
louchant  Pierre  du  Belloy ,  Ecrivain  d'ailleurs  alîëi 
connu  (30).  Mais ,  il  ne  s'agit— là ,  comme  deux 
mots  précédens  le  fontatTcz  connoitre,  que  de  no- 
tre Maître  Pierre  du  Four  fEvique^  ét  c'ell  quel- 
que chofe  d'aflëz  étonnant ,  qu  un  Homme  aufli 
verfé  que  Mr.  le  Duchat  dans  la  connuinanec  des 
de  ce  tems  -  la  oc  s'en  loir  point  apperçu. 


te.'nîa.  _ 
h  ■«.  atcd- 

lique,  /. 
ArùtU 
CUISE 
f  flenrjr) 
Xemart.  . 
(/).  IX 
Dtiifcjt.  Re- 
■nuque*  fat 
le  Catboli- 
coa  d'Etfi- 
gnt,  Ttm. 
11,0*1-  »*f. 

&*  /MV. 

(tsj  Ci  ports 

Ui  lirmti 
mtmtt  44  fit- 
11  PHtr ,  pa- 
in l«s  >  6r 
s»,  i>  l'é- 


(I?)  U- 

wéno  ,  rs%. 

I"». 

(  nj  frit» 

tel  RclU2(. 

3uridc  Mn. 
u  Puv  Se  !« 
f>uchar  tue 
le  Cwhuli- 
eon  J'F.lpa- 
fM,  Tlm. 

I,  (og-  »». 

ft-  »»  Er 
/.«.  Me- 
inuiic»  Je 
t.  de  i'Ei- 
7mm, 

II,  **t  -<>■■ 
ArtatoiO 
du  Euoo  de 
Ftnefle, 
fl-  . 
I?». 

(1»)  Ee- 

?|ikRc  fté» 
enter  * 

MeAacun  it« 
1*  Court  du 
railcrMM 
do  toiit, 

ft  Me  la 
DuttieSe 
de  Gayfe, 
fia  mfui. 
met  du  mifc- 
(ten  te  w- 
(Momam- 

BUi  ci  11 

Peifunr-e  de 
ici)  M..- 
logrteui 
de  Cujfe , 
imprimer  4 
f  iris ,  ches 
Rolin  Tbirt- 

»7.«"  •!»•» 
la  S. 

te 

Duchat  , 
Remirq.  fur 
le  Citheli- 
con  d'EffM- 
fat  ,  Ttm. 

r»s)«i 

mtm  ,  fg. 

lu»,  no. 

Di«. 
Hifi.&tCrit. 
/.  AnUU 
G  VISE 
C  Henry) 
Rcnuiq. 

(il)  Ont, 
Chioaol. 
No»enu«, 
7W.  /.  /i. 
In  141. 


(  M  )  ftirm  nirt  omim  <*Eeotle  , 
gtoUi  HiOoire  de  KeeCnv , 


il  Sslir- 


»imr  dont  fo  Déditati  i  Mpoid  aaJ!ine>iaoek  di 
•e  t<hib.lité,  din.fl  ouilite  de  J.eque.  lit,  tmp 
'fayé.  éle«;  lui  Te«  de  U  Niuo.^iuflî  hiu/Hi 


Mémoire»  , 
ttl,  oig.  tf. 

(if)  L'Emile,  Mémoires,  Ttm.  Il,  fg.  il». 
(it)  LÀ-mimt,  à  U  mrrt.  Tfconii»_ Hurnei,  Fih  Or  TEx 
Omtj  ,  s  dit  à  mm  frit  il 
fm  Chenliet  de  si  " 
4j,  ie  fouhiirc,  sue  »oa 
voui  le  nreneex. 

(17)  Là.  mima,  i  U  marge. 

fui  Remua»»  fat  le  Citnoliran  d'Erp.fne,  Ttm.  ::,  p*g.  lie,  in 
(  it)  DerKle  de  Hemy  le  gnnd,  fug  m- 

fl»)  Le  Ducrut,  Rcmiiquc*  lui  li  ConfelfiaB  de  JiiwJ ,  P'g.  4»  &  ■«. 
y un  tt  ■  dtg,*t  Ufitde  fetriitu  E 1  C  A  T  R 1 X. 

.    Ce  g  CON- 


Digitized  by  Google 


206 


N 


A     D  U 


m)  nm, 
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af  ATjrrta  , 
rf'Hotfmia. 


CONRADUS  Ltontorius ,  c'eft-à-dire  Conrart  de  Lémlergb  tn  Souabe ,  & 
dans  le  Duché  de  Wirtembcrg  (a)  ,  étoic  né  en  cette  Ville  en  1460.  (A).  Après  les 
premières  Humanitcz ,  il  fe  fit  Moine  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  dans  l'Abbaïc  de  Mul- 
brunn  ,  fituée  dans  le  Duché  de  Wirtembcrg  des  1490.  il  s'étoit  élevé  jusqu'au 
pofte  de  Secrétaire  du  Général  de  fon  Ordre  (£).  S'ôunt  fortement  appliqué  à  l'étu- 
de (£),  il  fe  difhngua  par  des  écrits  de  divers  caraâércs ,  indiques  par  les  Bibliothé- 
caires ,  tant  généraux  ,  que  particuliers  (C) ,  qui  ne  font  pourtant  aucune  mention  de 
quatre  de  fes  plus  considérables  Ouvrages  {D).    Ce lt  ce  que  je  remarque  d'autant  plus 
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(A)  Il  /toit  ml  i  Llouterrb  eu  Souabe  en  \ifia.  J 
C'ell  ce  qu'il  cil  facile  de  conclure  de  1a  comparai- 
Ton  &  du  rapport  de  deux  Ouvrages  du  célèbre 
Trithcmc.  Dans  l'un ,  il  dit  que  Conrad  de  Léon- 
berg ,  vivoit  actuellement  en  1494,  Conradui  Leon- 
torius  vulgariter  de  Lconberg  ,  vivit  uique  bodit 
anno  Domtni  M.  CD.  XCJC  tndiû.  XII.  apndCit- 
trrcium  ,  tjf  cap to  ptrflat  Studio  ,  fui  Maximiliano 
Remauemm  Rtgt  clarifjim».  (  i  )  :  & ,  dans  l'autre, 
il  affirme,  qu'il  étoit  alors  a#é  de  34.  ans  (  1). 

(  B  )  U  s'appliqua  fortement  »  l'Etude.]  C'ert 
ce  que  témo'gnc  particulièrement  lcnifmcTrithemc 
en  ces  termes  adoptei  depuis  par  Gesner  ,  les  Ab- 
bréviateurs,  &  divers  autres  Ecrivaiui:  CONRA- 
DUS Leontorius ,  vultttrtter  de  Lconberg ,  Natif 
me  Ttuttuitms  ,  Diouttbui  Ceeutkit  Alulkr»neufii  or- 
daui  Qifltrritmfimm  ;  Vtr  iu  diviuit  feripturil  fludia- 
fui  &  trudttui,  im  fteemUribmt  tgrtgie  d»3ui , 
Pbilofophut,  Orator,  y  PeêUutuatjifieudui  ttrium 
(mt  ftrlur)  printipalium  Liuguarum  périt us , 


mi»fu»tihi  ,y  d'tfertms  eiueiù*  (3).   Je  les  1 
cris  d'autant  plus  volontiers  ici  que,  de  ceux  qui 


les  ont  copiés,  les  uns  les  ont  trop  abrégés,  &  les 
les  ont  altérei. 


(  C  )  lift  diflingua  par  det  hriti  de  divers  c tr ac- 
tif ei  ,  indtattlt  par  les  BMiathétaires  ,  Mur*  glu/- 
raux,  que  particuliers.  ]  Le  prémier  d'entre  eux  cfl 
Trithcme ,  qui  s'exprime  ainfi  :  „  feriplît  metro  & 
„  profa  nonnulla  opufcula ,  quibus  nomeu  luum 
„  notincavit.   De  quibus  extant 

„  Vtlumen  Epijltdarum  ad  diverfes ,  Libr.  I. 
,,  Oratitues  varitc. 

Carmin*  multa.  ' 
„  Et  autedam  aUa  (4)." 

Gefner  s'cfl  contenté  de  copier  cela  ;  mais ,  fes  Ab- 
bréviateurs  ajourent  :  fcripfu  iu  quidam  Opéra  Bap* 
tiR*  Mamtuaui  commentarios ,  Parifiit  exeufts  (r). 
PolTevin,  qui  le  nomme  mal  Cturadus  Sctnt«nui, 
s'efl  contenté  de  copier  Gesner  (6).  A  cet  égard, 
le  Bibliothécaire  de  l'Ordre  de  Citeaux  n'efl  pas  plus 
éxaâ  ;  mais ,  en  récompenfc  il  nous  tait  connoitre 
un  Ouvrage  de  fon  Contre  rc  beaucoup  plus  considé- 
rable' &  plus  utile,  que  des  CommentMrei  fur  auel- 
futt  Paêjiei  de  Botijfe  M^ntouan,  lavoir  fes  Ktté} 
ad  Prhilegia  Ordmis  Ciflercienfii  ,  u  J  O  A  N  N  E 
Ciflercii  Abhate  publicata ,  fou  vent  emploi'ées  & 
citées  par  An^c  Manriqués,  Atmalillc  de  cet  ordre 
(7).  J'ajoutetai  a  tout  cela,  que  dans  le  Livre  I. 
des  Epifldx  Virt-rum  illuflrium  ad  Reucblinum , 
recueillies  par  le  célèbre  Melanchton,il  y  aune  Let- 
tre de  nôtre  Conradus,  dans  laquelle  il  loue  fort  le 
Capui'n  feu  de  p'erbt  mirifico  Dialoger.  Ltbri  III \ 
de  cet  illuftre  Rcllauratcur  des  bonnes  Lettres  en 
Allemagne  ,  dont  l'Imprimeur  Amcrbach  lui  avoit 
fait  prélent  :  ét  qu'à  la  tête  de  l'Ouvrage  même 
il  y  en  aaufTi  une  pareille,  adrclféc  a  Jaques  Wim- 
plieling ,  dans  laquelle  il  en  expofe  le  liijct  ét  les 
difTéi entes  parties,  &  en  fait  encore  un  plus  bel  élo- 
ge. Peut-ctre  avoit-il  dirigé  cette  édition  du  Cap- 
Bien ,  ou  comme  Editeur,  ou  comme  ami.  Quoiqu'il 
en  foit ,  afin  qu'on  puillé  juger  du  ftile  &  de  la  cri- 
tique de  Leontorius, &  fe  convaincre  par  foi-même 
que  ce  n'étoit  pas  un  Moine  celaClafledcceux  dont 
Rcuchlin  &  fes  amis  fe  font  li  cruellement  mocqués 
dans  \canEpifielarobfcur»ruml^irçrum,  je  trauferirai 
ici  cette  L<«rr,  telle  gue  je  l'ai  trouvée  i  la  page 
3164,  &  dernière  des  De ÀrteCabaliJlica,  id  efi,  de 
divin*  Revelatituis ,  ad  faluttferam  Dei  {tf  Forma- 
mm  etntemplationem  tradit*  ,  fymboliea  receptitme, 
L,ihri  III.  tlim  per  do&ijffimum  JOANNEM  REUCH- 

1.  iv  Pforctnfem  cenfcnpti ,  imprime!  làus  aucune 
indication  de  fabrique,  «M* 


CONRADUS  LEONTORIUS, 
JACOBO  VINPHELI NGO 
S.  P.  D. 


Q  u  a'm  h  r  i  m  v  m  a  te  Moguntiaco  u.n.tUi , 
„  llatim  in  me  ipfo  funi  expertus  vulgatum  apud 
,,  Gallos  nollros  Proverbium  :  musauam  cuit  amie» 
„  fatîs ,  mec  pr.tfent  net  abfent.  Prïlêns  enim  cum 
,,  cilèm,  non  fatis  te  pro  nnllraamicit  a  lu  m  ufus, 
t,  quod  amantibus  omnibus  accidere  folct ,  qui  iu 
„  aigrelTu  fentrunt ,  fe  pleraque  omiliflè  ,  que  fc 
„  faliuros  aut  diâuros  animo  dcHinavcranr.  Scd 
„  quod  omili  ,refarcient  literulz,quarum  Commer- 
,,  cio  uti,  ell  fxpius  tecum  effe.  Colloquebamur  de 
„  Libelle  elarurnm  yirorum  Domini  Sl'AMUEMEN- 

n  sis  ,  quem  imprcûlotù  Balilex  datum  ciTc  di- 
„  cebas,  Interrogavi  de  Doâorc  |OAKKl  Reuch- 
„  l  1  h  ,  eûct  ne  infertus ,  quod  ipfum  cum  fubdu- 
„  bitarcs ,  negaresque  ,  fum  demiratus.  Quem 
„  enim  in  omni  génère  Doetrinz ,  hac  tempellatc 
„  elariorem  cxilHtnare  polTes ,  fi  tibi  penirus  eflêt 
,,  failli iîaris  &  notus ,  reperires  ncm'nem.  Eum  er- 
„  go  non  line  ma^na  injuria  êc  jactura  Germain  no- 

minis  przteribitis  tuque  Abbasque  tuus.  Ell ,  enim 
„  trium  linguarum  pèritiffimus  interpres  Gtmcx , 
„  Hebraic*,  &  Lat'nx:  addectiam,  li  vis,  G;llt- 
„  ex  ,  quam  Aurelianis ,  dum  Juris  ftudio  navarct 
„  operam ,  perdidicit.   Tranftulit  pleravquc  Oratit- 

««adolefctns,  quarum  aliqux,  nifi  fallor,  " 


„  XEKOFHOXTIsill  SoCXAriS  defenfunem 
„  confier*.  Condidit  Carmina  multa  &  jucunda  , 
„  confcripfit  plciasque  Epijhlares  DtfputMioues , 
„  quas  fcuti-ntiis  Grxcorum  ctiam  llcbrxorum  re- 
„  tiulir.  Ut  autem  Hebrxorum  fcc.cfa  do^mara 
„  penctraret  (  Reucbliuut ,  )  multis  annis  cnixillimé 
„  laboravit,  arque  ita  omnem  eoruin  Bibliothecam 
,,  cvolvir,  ut  quein  Hebrxorum  lîbi  opponas,  non 
„  facile  reperies.  Hac  ingenii  &  dottrinx  fclici- 
,,  tàtc  &  ubertatc  induêtus,  ad  feric^ndum  Dialo- 
,,  gum  fe  contulit,  quem  Capuiom,fl%  de  verfo  mi- 
„  rifico  infcriplit ,  quo  nih:l  umquain  vidi ,  née  fa- 
cundhis,  nec  mirabtlius.  In  treis  autem  Libros 
„  dividitur.  Primut  omnia  Sécréta  Philofophix, 
„  fub  nomine  Sidonit  explicat.  Secuudm  vero  Ba- 
,,  ruebiam  Judxum  ,  omnia  illa  fecreta  nomina  & 
„  poitentifica,  &  alia  multa  Hebrxorum,  enodan- 
„  tem  confingit.  Tertius  autem  Capnitnem ,  Fidem 
„  Chrilltaiiam  ex  prxfcriptis  duobus  appr^bantem  Se 
„  dcmonltrantem  indueit  :  ubi  omnia  verba  mirifica 
„  ad  nomen  J ESU  ita  applicat,  ut  illud  ineffàbile 
_  Tetrttgrammattm  jam  eâabilc  faâum  elle  demons- 
„  tret.  Quem  fi  legeris  Dialogum,  affirmabis  nul- 
„  lum ,  neque  l'hilofophum  ,  neque  Judxum ,  ne- 
„  que  Chriltianum  Joanni  Reutbliu  jure  prxfcrri 
„  pofle.  Hune  talcm  non  omnibus  Italis  opponere 
„  nobis  rucrit  perpetuus  pudor.  Quare,  mi  Jacobe, 
„  cum  Augullam  fim  petiturus  &  nefeiam  quo  tem- 
„  pore  Buileam  perveniam  ,  velim  fumma  cura 
&  diligentia  feribas  Joanni  Amcrbachio  Imprcflb- 
ri.utiu  Cathalogo  fuum  Jeamnis  Reneblini  Pbor- 
eenfit  locum  alïïgner.  Vale,  ni  jucundiffime  Ja- 
cobe ,  Ixtus  &  teelix.  Spirx  undecimo  Calend. 
Matas  M.  CCCC.  XCIIII.  " 
Dans  une  autre  Lettre  de  l'année  fuivante,  adres- 
fée  à  Rcuchlin  lui-même ,  après  avoir  fort  loué  fes 
excellentes  qualitcz ,  il  ajoute  :  traSas  euidem  , 
publicam ,  fed  intérim  fummi  Pbihfapbi ,  i 
rit  eloqmtmtifftmi ,  munut  implefli.  Eg»  trilinruemy 
imm»  quinquiliagutm ,  Suevum  ,  'Roman»  TuUio  non 
tequo  tantum,  )ed  etiam  prafert;  tanti  exiflimo,  ex 
bac  Barbarie  in  l  aut  dm  erudititnrm  emergere  po- 
ix tfle. 

{D)  Les  B'Mietb/cairet  ne  font  ancumt  mention 
dt  quatre  de  fes  plus  caufidirablct  OmvragetA  Le  1. 
de  ces  Ouvrages  ell  une  rèvifion  ,  correction,  & 
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,  volontiers,  que  cela  me  donne  lieu  d'obfcrver,  qu'on  en  a  mal- à- propos  fait  un  Impri- 
meur 

„  un  grand  nombre  d'éditions.  Conrad  Le'on- 
„  torius,  qui  U  publia  1  BaJeen  1507,  ave* 
„  les  autres  Ulajes  qu'on  a  accoutumé  d'y  joindre 
.»  ( 9)  ,  prétére  Ion  édition,  parce  qu'on  avoit  im-  f»>  o» 
„  primé  de  Ion  terni  une  partie  des  Pères  dont  ce 
„  recueil  elt  compote" ,  fit  qu'il  avoit  revû  ces  Gla-  y,''""'' 

H  &  correélx  Jent.  Mais,  quoiqu'il  en  dïfc,  il  a 
„  laiflé  bien  des  fautes  dans  fon  édition ,  qui  fout 
„  toutes  [  aulh  J  dans  une  autre  de  Lion  en  i  exo. 
„  Quelques  Théologiens  de  Paris  en  publièrent  ujic 
„  nouvelle  en  tySS,  que  Poitevin  aflure  avoir  été 
„  imprimée  av  ec  trop  de  précipitation  (  i  o  ).  Ceux 
„  de  Douai ,  les  blâment  fort ,  non  feulement  de 
„  leur  peu  d'éxactitude,  mais  auffi  de  ce  qu'ils  ont 
„  ajouté  à  ce  recueil  des  Rabbins  inconnus  a  l'an- 
cien Auteur  de  \nGlafe,&  des  citations  d'Auteurs 


(«)  t*  . 

Xxnig ■  Bi- 
bborh. 

o» ,  m- 

Kl,  Dit 
1S+.  Mcil- 


;de  la 


du  Roi  ,  d* 


i  de  la  G  lofe  ordinaire  de  W  A  L  A  F  K  I- 
dusStrabo,  Moine  de  V  Aboaie  de  Fulde ,  fur 
toute  l'Ecriture  faute,  dont  il  y  a  eu  quantité  d'é- 
ditions dins  tes  XV,  XVI,  6c  XVII.  Siècles.  £1- 
lc  cil  particulièrement  intitulée  Textus  BMicus ,  cunt 
GloiTa  ordinal  ia  ,  primum  quiùem  «Walafri- 
D  O  StrABONE  Futdeufi  coileîla,  tum  novis  Pa- 
trum  explieatisnibus  lacttpletata;  tum  Glofla  interliuea- 
ri  AnSELMI  Laudunexfis  ;  minque  Pojlilla  &  AU' 
Tulitatibns  NlCOLAI  DE  L  Y  R  A  ,  J'  A  U  L  I  Bur- 
gen/is  Epifctpi  Additianibus ,  &  MaTTHI/C  Th  O- 
XIKGI  Repliai:  tmuia  ex  ipfii  ori£inaltbm  revifa 
&  carreâa,  ut  ex  editieue  CoyRADt  Leon- 
TORii  :  6t  elle  a  été  imprimée  à  Nuremberg ,  ebez 
Antoine  Eobtirger ,  eu  140O,  eu  6  valûmes,  tu  falio; 
4  Engetoi  dont  la  r'atle'e  a'Engaddi ,  entre  ''J 
Jf  o,  eu  y  valûmes  in  fa  lia  ;  à  Baie,  el>rt  rraken , 
eu  149$,- *  ,  eu  6  volumes  iu  folie  ;  dans  un 
lieu  voiiin  de  Bile,  nomme  Arta  Pa/lis  ultra  Bir- 
fam  Bafileauam ,  eu  lfo6,-ljo8.  eu  S  volume  t  iu 
folio;  à  Lt«n  .  chez  Jaauet  Alorefcbal ,  eu  1fio, 
&  puit  eu  1  fi  8 1  eu  7  valumet  iu  felta  (  8  )  ;  &  pro- 
bablement diverlcs  autres  fois  enc.jre,  avant  que  les 
Docteurs  de  Paris  ,  J  e  a  n  D  a  d  r  fe ,  Jean 
de  Cuntr,  Se  particulièrement  François 
Feuardent  Coi  délier ,  qui  y  mit  une  Prérace 
de  BMtorum  Xseritate ,  ulililale,  abfcuritote ,  £y  in- 
terpntasadi  ratiaut ,  s'aviiaiTcnt  de  revoir  cette  (?/■£ 
&  de  la  faire  réimprimer  à  l'iris  &  à  Liou,  par  la 
ââï  '  CkV  /i"<W  *'  Libraire.' ,  eu  1 589 ,  eu  6  volumes  iu  folio  ; 
lig'.  i<t  V-    *  que  ceux  de  Douai ,  it  finguliéicment  Jean 

J  O  N  E  '  S  ,  OU  LeANDREDE  S  T.  M  A  R  T  I  N  , 

Bénédictin  Anglois , filTcnt  la  même  chofe  à  Douai, 
cbez  Baltb.  Bélier,  &  à  Anvers ,  chez  Keerberg, 
eu  1*17,  eu  6  t tînmes  iu  folio  :  révifions,  plus  du- 
ne fois  réimptimées  depuis  l'une  &  l'autre,  é<  par- 
DculléicmCiit  ladcniéic  à  Amers,  dam  l  Imprime- 
rie.  Plant iuiene  de  Maret ,  eu  1 634 ,  en  6  xvlmmes  iu 
falia.  Dans  la  BMiitbéaue  Sacrée,  m:fe  à  la  téte 
du  Dittiauairc  de  la  Bible  du  Vite  Calmct,  on  ob- 
ier vc  pages  xlvrij  ,  &  ljv ,  que  c'eft  â  cette  dernière 
édition,  que  fuient  ajoûtecs  les  VoftHles  de  Nicolas 
de  Lira,  les  Additians  de  Paul  de  Burgat ,  les  Ré- 
pliqua de  Alattbiat  Deriugk ,  ttc.  mais,  comme  on 
vient  de  le  voir,  cette  obfetvation  n'eu"  nullement 
fondée,  &  ne  répond  que  tT'<p  bien  aux  autres  in- 
éxaâitudcs  furprenantes ,  dont  cetîc  Bibliographie  le 
trouve  toute  remplie.  Il  n'y  en  a  guéres  de  plus 
négligée  :  &  il  elt  a  croire ,  que  c'elt  bien  moins  l'Ou- 
vrage du  Père  Ca!  met  lui-même,  que  les  l impies 
recherches  &  compilations  ^  qu'il  fâiioit  faire  à  les 
Difciples ,  &  qu'il  avoit  delïein  d'éxamincr  &  de 
reflirier  cnfivte.  Quoiqu'il  en  (bit,  c'cll  dommage, 
qu'une  comp:laiion  fi  indigcfle  &  (i  inéxacic,  dépare 
ainli  fon  autre  Ouvrage,  Se  qu'une  Pièce  (î  peu  utile  fe 
trouvejointe  de  cette  forte  I  un  Livre  de  11  grande  uti- 
lité. Comme  celui  de  Leontorius,  aurfi  bien  que 
ceux  des  Théologiens  de  Paris  6t  de  Douai  fur  la 

Glefe  erdiuaire  de  WAL  AFRiDUS  StR  ABO  ,  ctoient 

autrefois  d'un  ufage  presque  univerfel ,  l'on  fera  fans 
doute  bien  aile  de  voir  le  jugemeut  qu'en  a  porté  un 
très  habile  Critique,  mais  qui  fe  regardoit  peut-être 
un  peu  trop  comme  juge  lupréme  en  ces  matières. 

M  La  Glafe  ardiuaire  ",  dit-il ,  „  fft  attribuée  à 
„  W  A  L  A  F  R  I  DE  S  T  R  A  B  U  S,  qu'on  CtOlt  avoir 

„  été  Difciple  de  Raban  Maur.  Cette  G/ofe  eft  une 
„  Chaîne  [d'Interprètes  de  l'Ecriture,]  fcmblable 
„  à  celle  de  cet  Archevêque  de  Maiciicc  ,  li  ce 
„  n'cll  qu'elle  eft  plus  abrégée.  Il  ne  paro-t  pas 
„  même  qu'elle  fo't  d'un  même  Auteut,  aïant  été 
,,  retouchée  6c  augmentée  en  différais  tems,  com- 
„  me  il  arrive  fouvent  à  ces  fortes  de  recueils ,  quand 
„  ils  font  d'un  auffi  grand  uûigc  qu'a  été  celui- 
ci.  Quoiqu'il  en  foit ,  nous  n'avons  aucun 
„  commentaire  fur  l'Ecriture ,  qui  ait  eu  autant 
„  d'autorité  qBe  cette  Glafe ,  depuis  le  IX.  Siècle 
,,  qu'elle  commença  à  paroitrc  ,  jusqu'à  ces  der- 
„  niers  tems.  Les  Théologiens  de  Douai  .... 
„  ont  remarqué,  ....  que  c'elt  par  cette  ra-fbn, 
,1  qu'elle  eft  *pzK\\(c]tGlafeardiuaire,aa  la  Langue 
„  de  P Ecriture ,  c'cfl  -  à  -  dire  erdiuariam  Ghjfam, 
t,  feu  Liuguam  feripturx  •  •  Mais,  apiès  tout, 
n  ce  n'eft  que  l'Ouvrage  d'un  Moine,  .  .  compo- 
„  fé  dans  des  tems  de  barbarie  :  &  il  ne  faut  pas 
„  s'étonner  ,  que  les  Théologiens  Scholaftiques 
n  l'aient  eu  en  li  grande  vénération,  il  r  en  a  eu 
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rections  dans  cette  dernière  édition,  ils  jugèrent 
à  propos  de  revoir  tout  ce  grand  Ouvrage, "ét  de 
le  donner  le  plus  é'iict  qu'il  leur  feroit  pofliblc.* 
tnerlct,  leur  édition  cl!  la  meilleure  de  toutes, 
&j  elle  comprend  un  plus  grand  nombre  d'Ecri- 
vains ,  que  les  précédentes.  Mais ,  comme  les 
Pères  Grecs  n'y  font  rapportez  qu'en  Latin,  St 
que  les  Latins  mêmes  ne  font  pas  toujours  con- 
formes aux  originaux ,  elle  n'a  pas  encore  fa  der- 
„  niére  pertedion  (  1  s  ).  " 

Un  travail  tel  que  celui  de  Leontorius,  réimpri- 
mé tant  de  fois ,  en  tant  de  lieux  &  li  généralement 
K'paniu  a;itie,ois  parmi  les  Eccléfialitqucs  ,  étoit 
lans  doute  très  propre  à  relever  le  mérite  de  foa 
prémer  Rcvi'cur,  <5c  par  conléqucnt  i  faire  hon- 
neur non  feulement,  à  fon  Ordre  particulier  ,  mais  ' 
même  i  l'F.glife  en  général  :  &  il  elt  bien  furpre- 
nant  ,  que  ni  les  Bibliothécaires  Eccléliaftiqucs  , 
m  le  Bibliothécaire  de  fon  Ordre ,  ne  l'aient 
même  connu,  puis  qu'ils  n'en  ont  ràit  aucune  men- 
tion dans  les  éloges  qu'ils  nous  ont  kiffés  de  cet 
Auteur. 

II.  Le  II.  de  ces  Ouvrages  n'eû  pas  moins  con- 
Iidérable  que  le  précédait  ;  &  c'elt  ce  dont  l'on 
conviendra  fans  peine,  dès  que  j'aurai  dit,  que  ce 
font  les  PaflilU  H  u  t  o  n  t  s  de  S  a  n  c  to  Cha- 
*  O,  Cardiualis,  iu  uuiverfa  Biblia  -  feenndum  qua- 
druplicem  Jenfum  ,  Litterâlem  ,  Allegoricum  ,  Me- 
ralem  ,  {y  Auagagicum  ;  imprimées  J  Baie  ,  pour 
Antoine  Coburger  Imprimeur  de  Nuremberg  ,  par 
Jean  Amerbaib,Jeau  Pierre  de  Lagcudorf,&  Jean 
t'raben  ,  eu  ||Ô| ,  en  6  valûmes  tu  falia.  N6trc 
Leontorius ,  qui  prit  foin  de  cette  édition  ,  y  joi- 
gnit, au  commencement  du  I.  Tome,  deux  Pièces 
de  fa  façon ,  fçavoir  :  I ,  F.  C  o  n  r  a  d  i  L  e  o  n- 
T  O  R  I  I  Aîulbrunueufii  ,  Carmen  iu  Repcrtorinm 
(prŒCïdcnsJ  Alpbabcticuat  ApoJlilLrum  utrtutqut 

LiEONTORti  Exbtrtatto  ad  Leétortm  de  tfîa  Re- 
fertaria,  où  il  s>xpliquc  ainlî.  „  Libuit  mihi,  hoc 
„  parum  terfo  Carminé,  in  Alpbabetuum  Reperto- 
„  hum,  pratlu/ïflc,  fub  honore  Fr.  GeorgiiEpo, 
,,  Vrmpcnlîs,  ordinis  Prxdicatorum  ,  leu  ThcolO" 
„  gias  Leéioris,  qui,  magna  cura  &  diligentia  hoc 
„  totum  Huconis  multipltcem  Lal\rintbum  fa:- 
„  pius  lludiofiflimc  pervagatui,  omn<s  latebras  ex- 
„  euffit ,  &c.  :  "  &  cette  prémiére  Pièce  finit  par 
cette  date,  ex  arta  V aile  ultra  Bafileauam  Birfam, 
xvj.  Catend.  Navembris  AL  D.  lll.  II.  CoNRA- 
Dl  LeONTOKII,  Afulbruuneujit  ,  Allocutio  ad 
amplifimnm  &  ornatijfimnm  Antouinm  Goberger 
Chiem  Nurembergenfem ,  datée  de  Colmar  la  veil- 
le des  Nones  de  Novembre  M.  D.  III. ,  où  il 
loue  fort  ce  fameux  Imprimeur  d'avoir  choilî  ces 
Imprimeurs  de  Bile  ,  &  particulièrement  Amer- 
bach  ,  pour  donner  une  bonne  édition  de>  Po/hl/er 
d" Muguet  de  Saint -Cher.  A  la  fin  du  VI.  volu- 
me ,  il  y  a  encore  une  pareille  Lettre  de  Leonto- 
rius au  même  Coberger,  à  1*  recommandation  de 
l' Ouvrage  ,  6c  i  la  louange  de  lui  &  d' Amer- 
bach.  Les  Pères  Qoetif  &  Echard  indiquent  di- 
verlcs autres  éditions  de  cet  Ouvrage  antérieures 
Se  pofléricures  a  celle-ci,  qu'ils  n'ont  nullement 
oubliée.  Cependant,  en  parlant  en  (on  rang  de  ce 
George  Epo ,  qu'ils  nomment  Eppïm ,  &  qu'ils 
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meur  (E)i  mais,  qu'il  fc  pourroit  très  bien,  qu'il  eut  été  l'un  des  Correcteurs  de  l'im- 
primerie des  Amcrbacbs ,  célèbres  Imprimeurs  de  Baie  (F).  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eit  qu'il  mourut  dans  le  voilinage  de  cette  Ville,  en  un  lieu  nomme  yfrila-  Vall'ti , 
où  il  y  avoit  apparemment  quelque  Maifon  de  Ion  Ordre  (G)  :  &  il  cil  bien  étonnant, 
J,*i55%  que  le  Bibliothécaire  de  cet  Ordre ,  Ecrivain  d'ailleurs  allez  diligent ,  n'en  dife  pas  le 
$m~£~UK*  moindre  mot,  non  plus  que  du  tems  de  cette  mort.  Tout  ce  que  je  puis  arlirmer  à 
cct  égard,  cil  qu'il  vivoit  encore  le  ij\  d'Oélobrc  de  ij-to.  (*). 


ont  placé  parmi  tes  Auteurs  d'ige  incertain  ,  pag. 
900  ,  ils  ne  fe  font  point  fouvenus  de  lui  donner 
cct  ample  &  curieux  Répertoire, 

Le  III.de  ces  Ouvrages  eft  une  révilïon  &  nou- 
velle édition  des  Opéra  Sonai  Amrrosh,  Me- 
diotauenfit  Arcbiepifcopi  ,  ex  recenfione  ot  lut  tura 
Fratrit  ConhADI  LlONTOXll  MuArunmen- 
fit  ,  imprimée  à  Baie  ,  tbez.  Jean  Pierre  Lageu- 
dorff,  rn  I  jo6  ,  en  1  volumes  '*  4" ,  &  dont  les 
Bibliothécaires,  Toit  généraux  ,  foit  Ecclélîaftiques, 
non  pas  mime  celui  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  ne 
font  abfolument  aucune  mention.  Elle  a  pourtant 
cela  de  particulier  ,  qu'elle  eft  accompagnée  d'un 
Regtflrum  ftoriferum,  c'cll-à-dire  d'une  ample  Ta- 
ble des  principales  matières  traitées  dans  les  Oeuvres 
de  Saint  Anibroife.  Comme  Léontorius ,  l'a 
non  feulement  fort  recommandée,  mai-,  même  as- 
lex  loiiéc  tant  en  vers  qu'en  proie,  il  fc  pourroit 
"très  bien  qu'il  en  fût  auffi  l'Auteur. 

IV.  Le  IV.  cil  de  même  une  révilïon  &  nou- 
velle édition  des  Divi  Aurelii  A  u  <■;  v  S  r  1  n  i  , 

"Hipponenfit  Eptfeopi ,  ad  Alareellinum  dt  Civitate 
Dei  tuutra  P agami  Libri  XXI I  :  opms  dlguifftmum , 
èumanarum  dtvinarumqut  Utltrarum  Dtjtiplina  lia' 
rijfimt  rtftftum  ;  tum  commentartil  TltOM.C  V  A- 
IOIS  y  NlCOLAI  ÎRlVtlHI,  mec  non  od- 
ditionibus  JACOBI  PasSAVANTII,  atq  te 
Tbetlogicis  Verilatiiut  F  R  A  N  C  I  S  C  I  M  A  R  O- 
nis:  tx  tditineY.  Conradi  Leontoru 
Mulbrumue......  A  la  fin  du  volume  on  lit:  Nu- 
fer  Lugduni  ,  are  &  impenfis  proxidi  viri  Joan- 
nis  Keburger,  Nnrembergenfii  Btbliopolet ,  per  Cal- 
etgraphtj  gaarum  Jacobum  Sacou,  ejusdem  etvita- 
tis  aient,  imprefum ,  anno  millejima  quingeutefimo 
vigefin •  ■,  mrmfit  OSobrit  Die  XV ',  ad  commuuem 
fiudentium  utilitatem  ,  tandem  vert  Dei  ,  qui  eft 
benedulus  in  fatula.  C'ett  un  fort  jgros  volume 
in  folio.  Dans  un  Avtrtiffemext  qui  le  précède, 
Léontorius  s'exprime  amfi  fur  le  grand  loin  qu'il 
a  pris  de  cette  édition  ;  terta  aftirmare  poffum, 
mullii  laboribus ,  uullii  petuuiariit  expeufti  ,  parfum 
fuiffe ,  quominut  AuCUSTIHUs  *'V  nofler  enta- 
tuTatiffimui  ,  &  fui  fimiiit  ,  im  lacem ,  (jf  in  ma- 
nai  daSiffimarum  bemiuum  exiret  ,  A:  c'eft  pro- 
bablement le  dernier  Ouvrage  qu'il  ait  publié  ;  du 
moins  n'en  ai -je  point  trouvé  de  plus  nouveau. 

Il  paroit  par  une  Lettre  Latine  de  Jean  Amer- 
bac  n ,  ce  célèbre  Imprimeur  de  Bile  dont  nous 
venons  de  parler,  adreilccà  Reuchlin,  &  datée  de 
cette  Ville  le  17.  de  Juin  tf09,  qu'il  avoit  remis 
i  l'éxamen  de  nAtre  Léontorius  ,  quantité  de  Piè- 
ces deflinées  à  une  édition  complette  des  Oeuvrer 
de  S.  Je'romi;  &  que  Léontorius  s'étoit  chargé 


d'influer  fortement  auprès  de  Reuchlin  fon  ami, 
pour  qu'il  les  revît  ,  les  corrigeât,  &  les  mît  en- 
fin en  état  d'être  imprimées  :  mais,  je  n'ai  rien  vû 
qui  prouve  que  cela  ait  été  éxécuté. 

(E)  Om  em  a  mal- à-prtpoi  fait  mu  Imprimeur.  ] 
C'cft  ce  qu'a  fait  te  Père  le  Long  ,  en  ces  ter- 
mes; Biilta  Latina,  mm  Poft.Ilii.Aicolai  de  Lira, 
{3V.  Norimberga-,  Conradi  Leeutorti,  1481,  in  fa- 
it»; Biblia  Laima ,  tum  Gliffa  ordinaria,  JjV.  .  .  . 
In  valle  Engaddt  ,  vnlgo  Lngebal ,  tara  Conradi 
LeenUrii  ,  absqne  aant  ,  7  votl.  in  folie  (  I  J  )  .•  & 
ces  termes  en  ont  iuipofé  à  Mr.  Maittairc  pour 
la  prémiére  de  ces  éditions  (  14  ) ,  &  à  moi  pour 
la  féconde  (>f).  Mais,  aiant  découvcit  depuis 
dans  des  Bibliographies  plus  éxaâes  ,  que  Con- 
rart  Léontorius,  étoit  l'Editeur,  &  non 
l'Imprimeur  ,  tant  de  ces  deux  éditions  ,  que  des 
autres  que  j'ai  indiquées  ci-delfus  ,  j'ai  rectifie 
cela ,  &  reltituc  à  Léontorius  fa  véritable  condi- 
tion. 

(F)  Il  fe  pourroit  qu'il  eut  /te'  l'un  des  Cor~ 
reileurt  de  I  Imprimerie  des  Amerbaths  ,  t/l/bret 
Imprimeurs  de  Ùàle.  ]  Je  n'ai  que  deux  mois  1 
citer  pour  prouver  cela  :  encore  ne  l'ont-  ils  ap- 
puics  d'aucune  autorité  ,  par  celui  qui  me  les 
fournit.  Les  voici,  m  Amerbaebs  OJfidn  .  .  .  aucb 
uacb  F.  Conrad  us  Le'ontorius,  Mul- 
brunnenfisy  Correder  gewefeu  \Jc.  (16).  Ni  Che- 
villicr ,  ni  Zcltiier,  ru  Maittairc,  n'ont  connu  cet- 
te particularité;  car,  Léontorius  ne  fe  trouve  nul- 
lement dans  leurs  liUes  des  illullres  Corrctfcursv 

(.G)  Il  mourut  dont  un  lieu  voifin  de  Bile , 
nomme"  Arâa  Vallis  ,  où  il  y  avoit  apparemment 
quelque  Maifon  de  fon  Ordre.  1  C'efl  ce  que  ra- 
conte Gcsncr  en  deux  mots  ,  Mit  pr»pe  Bajtleam 
ad  Arâam  Vollern;  &  cela,  fans  eu  noter  la  date; 
&  c'clt  ce  que  répète  après  lui  le  feul  Poflèviu 
(17)  ,  les  Abbréviatcurs  s'étant  contentez  de  ré- 
péter, qu'il  vivoit  en  1494.  (  iS);  tant  il  ell  vrai, 
que  les  Abrégés  négligent  louve  t  les  circonllan- 
ces  les  plus  eùencielles  de  leurs  Originaux.  Quant 
i  ce  heu,  on  a  vû  ci-deflus ,  que  Léontorius  & 
le  Père  le  Long  le  nomment  Arta  Vallis.  I  cut-étre 
Léontorius  n'y  étoit -il  alors,  que  pour  y  faire 
imprimer  fa  Révilïon  de  la  Glofe  ordinaire,  ou  cel- 
le de  la  Cité  de  Dieu  dt  St.  Auguftim  ,  comme 
on  a  vû  ci-delTu»  qu'il  y  en  fit  faire  des  éditions 
(19);  car,  dans  la  lifte  des  couvents  de  l'Ordre 
de  Citeaux ,  mife  au  bout  de  la  Biblietbeca  Cifter- 
tienfis  de  de  Vilch  (10)  ,  je  n'en  vois  aucun  de 
ce  nom  :  &  s'il  y  mourut  erfeâivemcnt ,  ce  ne 
peut  avoir  été  qu'après  le  ij\  d'Odlobre  ij-i0. 
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E'CRE'S  (Jeav  des),  en  Latin  Joannss  de  GftABt- 
'  bus.  Auteur  de  la  fin  du  XV.  Siècle,  &  du  commencement 
du  XVI,  presque  entièrement  inconnu  à  tous  les  Bibliothécai- 
res, &  même  à  ceux  de  Droit  &  de  Théologie,  quoi  qu'il  ait 
fort  contribué  à  l'éclariciflcmcnt  &  à  l'intelligence  de  deux 

&  a  l'améliora* 
on  peut  dire 
,  les  différen- 
tes éditions  de  ces  différens  Ouvrages.    Cependant ,  il  cil  à 
préfumer,  qu'il   émit  François quoique  du  Vcrdicr  &  la 
talicnt  pas  la  inoindre  mention. 


Ouvrages  utiles  8c  néceflaires  en  ces  genres ,  6c 
tion  de  quelques  autres,  (y/).    C'cff  tout  ce  qu' 
fur  Ton  Tu  jet ,  n'éiant  abfoliiir.rnt  connu  ,  que  par 


n  en 


( i  )  V'hn 

ai  •  é'£ml 

tJtnkU 

«OUTIL- 

Ï.IER. 


î.or«;  Bi. 
*•»,/*«■ 


M.in  Indr« 
Armai  Ty. 


cor.  Tim.l, 
fr  \»t& 
fi  Anru'n 


(A)  Il  a  fart  contribué  à  CéclairciJJement  &  à 
riu'eltigeuct  de  deux  Ouvraget,  l'un  de  Droit,  & 
l'autre  de  Théologie  ,  &  a  l'amélioration  de  quel- 
ques antres.]  Le  I.  e(t  la  fameufe  Somme-Rurale 
de  Jean  liout  Hier,  autrefois  cxtiémemcnt  en  ufarçc 
parmi  les  Praticiens  &  les  lurisconiultes,  qu'il  ne  te 
cortrcnta  point  de  revoir  &  de  corriger ,  mais  qu'il 
enrichi  encore  de  Remarque!;  utiles  &  nécellàircs . 
tirées  non  feulement  des  Jurisconfultcs  les  plus  cé- 
lèbres, mais  même  des  Livres  les  plus  auteiitiqucs 
de  la  Jurisprudence  Romaine.  Je  ne  faurois  politi- 
vement  ailurcr  quand  il  fit  &  publia  certc  révision  ce 
augmentation.  La  plus  ancienne  édition,  que  j'en 
connoiUe,  cil  intitulée  la  Somme  Rurale,  ou  Droit 
Civil, &  Canons  de  plufieurs  Couftumes  eu  pla/ieurt 
lieux  &  Ctun  ,  tout  eu  Parlement  comme  dehors , 
compilée  par  honorable  Homme  Maiftre  Jf.HAS 
Bo  UTIL.  LIER,  Coufeiller  du  Ray  nojlre  Sire ,  C3* 
augmentée  des  plut  notables  Aucltritez  des  aucieut 
Jnriscoufultet,  tirées  des  Pandeéles  &c,  par  |  E- 
M  an  des  De'gre's;  &  imprimée  à  Lyon  chez 
Jacquet  Amouilet,  eu  I  f  03  ,  m  folio  :  &  e'.le  fut 
luivie  de  quantité  d'autres  fcmblables  ,  jusqu'à  ce 
que,  vers  la  tin  du  XVI  Siècle,  &  le  commence- 
ment du  XVII,  Louis  Carondas  le  Caron,  &  De- 
nis Godefroy,  revirent  pareillement  le  même  Ou- 
vrage, &  l'accompagnèrent  de  nouveaux  Coiamcn- 
ves,  qui  firent  enfin  dilparoitte  ceux  de  Jean  des 
Décrés  (  1  ). 

II.  Son  Iccond  Ouvrage  étoit  d'une  utilité  plus 
générale.  C'étoit  une  réviiïoii  cV  édition  Je  ïa  Bi- 
ble Latine  félon  la  Vuigate  de  St.  Jérôme,  d'autant 
plus  lingulié.e  et  remarquable ,  qu'aux  Concordances 
ordinaires ,  il  «oignit  d'abord  Ict  Concordances  du  Droit 
Canonique  M  or  eilfuite  celles  des  Antiquités.  Judaï- 
ques de  Flavius  Jol'.ph.  Il  ne  m'eit  pis  f  olîible  de 
dire  poiitivemctu  quand  cela  fut  tait  ù  ^  ublié.  Tout 
ccqucjc  puis  affirmer,  c'clt  que  la  prémiére  édi- 
tion, que  j'en  cotinoilic,  cil  intitulée,  h  mit  a  La- 
tina,  cum  Concordantin  t^eterit  C3*  Noxi  Teflamcn- 
ti  atqne  Juris  Canonici  ,  per  J  o  H  A  s  s  1  M  DE 
GRADilîUS  ;  &  imprimée  à  Lyon,  chez  'Jaques  Sa- 
cou,  en  I  j  I  r  ,  in  joiio  &  in  8  ,  (  1  ).  La  lccondc , 
OÙ  K  trouvent  les  Concordances  de  Jofepb,  elt  inti- 
tulée Bsùlia  Latiua,  cum  Concordantes  l/eteris  C3* 
Noxi  Te/tomeuti ,  Saerornm  Canonum,  nec  non 
y  Additione  in  marginibus  larietatis  diverforum 
Textuum  ,  ac  etiam  Canonibns  autiquis  qua:uor 
Evaugeitorum  iufcrttt,  (j"  accentu  omnium  vocabu- 
lorum  ditfatium  fignato  :  ad  infiar  coirctlsjfunorum 
txemplarinm  ,  tam  anùquorum  quam  novornm  ,  in 
teatextu  comparata  izf  collât  a,  ac  fumma  cum  dili- 
lenlia  revifa ,  correélj ,  £3*  uuperrime  cmendota.  Ad 
tuée  accedunt  ex  XX.  de  Antiquitatibus  &  Judxo- 
rum  BdlO  Jolcphi  Libris  exbaujlx  Autboritates , 
quas  utriusque  Juris  ProfeJJ'or  ,  Dominus  Johas- 
N  E  S  DE  G  R  A  D  1  B  u  S ,  concordautiittt  congruisfue 
appofuit  locis  ;  cum  figuris  liguo  incifss  :  &  imprimée 
a  Lyon,  cbez  Jajaes  Sacon  (apparemment  en  Com- 
pagnie de  Jean  Moylin  dit  Cambray,  (t.  iTEflicnnt 
G ueyuard  autrement  f  iuet,  ainii  que  les  fuivantes,) 
en  ifi6,  in  folio  (3).  La  troiliéme,  de  fembla- 
ble  titre,  eft  imprimée  à  Lyon,  ebez  Jean  Moylm, 
ts'e.,  en  ifio,  in  folio.  La  quatrième  intitulée  & 
imprimée  de  même,  cil  de  irai ,  in  folio  tjf  îu  8", 
La  cinquième  elt  dé  Lion  dei  J*ôm  Moylin  ,  dit 


Cambras  aux  àèpent  d* EJlienne  Gsreyuard  autrtrrent 
Pînet,  en  Ifll,  te  24.  Mars,  in  folio.  La  (même 
cil  de  Lyon  cbez  Jaq.  Marescbal,  en  Ifif ,  in  fo- 
lio. La  leptktne  elt  aufli  imprimée  à  Lyon,  mais 
cbez  Jean  Crespin ,  en  iriy.  in  folio  (4).  S:  la  Bi- 
blit  hecit  C'Ibertina  a:cu(e  jullc  ,  il  j  en  a  auffi  tu 
UI1C  éditrnn  ,i  Lyon  cbez  Maréchal  en  tfi7,  m  folio 
(f  ).  En  ce  cas,  c'en  feroit  huit  fans  compter  les 
in  Otl  n  ■>.  Presque  toutes  ces  éditions  font  de  Ca- 
ractères Gothiques,  allez  belles,  &  dont  les  1  îtres  des 
LK  res,  aulli  oien  que  les  Sommaires  des  (.hapitics 
(ont  impr:mc7.  en  ruuge.  A  la  fin  de  la  plûpa.t  on 
lit  des  vers  qui  commencent  par  celui-ci: 

Fnntib"i  e  Grtctt  Hebra-orum  qnoque  libris> 

Je  ne  fajhe  pas  que  ces  Couctrdaucet  dm  Droit  Ca- 
nonique, &  dei  AntiqnittZ  Judaïques  de  Jofepb, 
■Vent  été  confervées  depuis  dans  aucune  autre  édi- 
tion &  cela  ne  contribue  pas  peu  à  rendre  celles  -  là 
lit  eu  lier  es  &  rceomrrundablcs. 

Avant  ces  deux  Ouvrages  il  en  avoit  revû  &  pu- 
blié un  autre,  qui  n'ell  guéres  inoins  confïdérable, 
&  qui  étoit  apparemment  fon  coup  d'clFai  ;  la- 
voir ,  0^*/  excettentijfsmu  HifloriarU  feu  Ci  ouicarë 

Reverfdiffimi  i*  Xtt  Patris  ac  Dni ,  Domini  As- 
T  o  N  1  N  1 ,  Archiepi  Florltiui,  nuprime  p.  MagiflrJt 
J  o  a  s  N  DE  G  R  A  I> I  B  utriuiq; ,  Juris  Profes- 
jirl ,  lal-orinfa  limât ife  emldatS,  neceffariisq;  Anota- 
ttonib  ,  ac  alior»  llifloriograf b»r.  Cicord'itiis  ,  in 
Regia  Urbe  Lugduneft  illujtratum.  A  la  fin  du  der- 
nier volume  on  lit  la  foufeription  fuivame:  pcrfeiH 
atq;  finit i  efl  opnt  excelleutiffim»  trium  Paru»  Hit- 
ttrhUâ ,  file  Cronice  Dus  A  N  T  O  N  1  H  r>  Arcbiepi 
/7or."/f«/,  rum  fuis  Regiflris  ,  car  Bifile*,  annt  in- 
carnat.t  Deitati,  M.  CCCC.  XCl.  décima  die  Fe- 
brnani,f  KicoLum  Kefsler  ,  Civem  Bjfilienfem, 
ad  laudem  fummi  Opificis,  gloriofij/îm*  q;  fem£  l^ir- 

ginit  Mario'  Genitricisjefu  Xti  Deo  Grattai.  Ce  font 
trois  volumes  in  folio.  Les  Pères  Quctif  <x  Echard, 
qui  indiquent  cette  édition  fons  les  noms  de  Uieron. 
Iff  Joan.  Frebenii ,  obfcrvent  néantmoins  qu'on 
trouve  à  la  tin  qu'elle  avoit  été  faite  par  Xico.'at 
KefsUr,  qu'ils  nomment  mal  Refier  ;  ne  difentquoî 
que  ce  toit ,  ni  de  cette  Révifion,  ni  de  cette  Concor- 
dance des  Hijhriens,  ni  de  CCS  Annotât iom  de  Je  AS 
Dts  De'gre's,  qui  ne  leur  étoit  probablement 
pas  connu  (6).  Cette  Chronique  avoit  déjà  été 
imprimée  à  Vcnifc ,  en  14S0,  fît  a  Nuremberg,  cbez 
Ait.  Koburger,  en  14^4,  aulli  en  trois  vol.  in  fo- 
lio ;  ma  s  ,  je  ne  faurois  dire  fi  ces  améliorations 
de  notre  Johakses  de  Gradibus  y  éto'cnt 
dès  lors.  Mais,  il  tll  fort  probable,  qu'elles  font 
dans  les  nouvelles  éd'tions  de  Nuremberg,  cbez  le 
même  Ktbu>yer,  en  1491,  U  en  1494,  en  5  l  oi. 
in  folio  (-0  ,&dans  celles  qui  les  ont  fuivies.  \Vhar- 
ton  &  Olcarius  parlent  d'une  édition  de  l'enife  en 
1481 ,  (8) ,  qui  ne  me  paroit  autre  que  celle  de  1480. 
Hallcvordius,  ôt  après  lui  Fabrcius,  ti  peut-être 
quelques  autres ,  avancent  fort  mal  - 1  -  propos  ,  que 
l'édition  de  Nuremberg  eu  14S4.  a  été  publiée  par 
Pifrrk  Maturius  (9).  Mais  ,  c'clt  une 
terrible  bévùe:  car,  ce  Pierre  Maturiui ,  étoit  un 
Jéiuite;  ex  l'imlitution  de  cet  Ordre  eil  plus  nuu- 
D  d 
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Yellc  de  près  de  45*.  ans.  Ct  Jéfuite  étoit  François, 
Auvcfgiuc,&  fcnommoit  apparemment  leMeur.  U 
revil  bien  la  Chronique  a"  Antanin ,  &  y  ajouta  quel- 
ques Remarques  ;  mais ,  il  ne  la  rît  imprimer  ii  /.»«», 
«v&ri  /«  Juntes  (J  Gnitfi,  qu'en  15-86,  3  î'»/. 
in  folio,  tomme  les  précédentes  ;& ,  par  conféquent, 
elle  cil  de  plus  de  100.  ans  pollérieure  A  la  nulle 
Epoque  qu'on  lui  attribue,  Ni  Ribadeiicira,  ni  Aie- 
gambe  ,  M  notent  ni  le  lieu  ,  ni  le  tems  de  l'Im- 
prcliion  de  cette  révilion  &  correction,  non  plus  que 
dccclles  de  AfjUoM.it  fur  les  Evangiles ,  &  de  Rampe  - 
iogi  fleurit  Bihliermm ,  faites  par  le  même  Maturius 
Èr  t *  ( IO)-  "'a's  Foflcvin ,  non  feulement  la  marque  bien , 
S*'g.*ii7.  ml  s  R^'inc  Wr'c  d'une  première  édition  laite  tutti  à 
,        L      Lyon  ,cbeï'frngbi ,en  l)  ,dout  tous  lesautres 

Appu/r»»'.  ne  |U  ahlbluir.ciu  aucune  mention.  Les  Abbré- 
/.  r<f.t}.  v'ateurs  de  (Jcsr.cr  indiquent  de  même,  lins  pour- 
péêM  tm  ttnr  parler  de  M*tnms, me  édhton  de  14S4. 
m»».  jj.    t:c„,  pûllr  fon  ûif,  cele;  mais  Orlandi,  qui  le 

c^iar^c  crdinai:c;ncnt  de  to.t  fans  aucun  examen ,  l'a 
tacitement  adoptée,  suffi  uicu  c,uc  le  Rejier  de  ci- 
(t:)Otlin-  delliis  (la).   Ce  n'eft  poertattt-U  qu'une  fort 
5*  légère  note  en  comparai fon  de  la  lu!  vante.  A  pro 

P°s  **"iôtfç  ii-t  0.1  de  «.r'.V  f»  14^1  ,  il  a  trouvé 
tjj.  bon  de  métamorpholcr  nAirc  'Jumes  de  Gradibus 

en  un  autre  Joanxm  Mai  rniUS  de  GkA* 
Pt  B  US,  ex  nobili  l'A  M  I  I  1  A  ferrariorum ,  iHtmi 
de  Cïruiibus  ab  oppido  O'rado  pi'pe Medi-slantim ,  Me- 
(11)  Or-  die:**  Profeffor,  qn'-l  rait  mourir  en  14C0,  (13), 
ï«-iîi,o  1;.  njjfj  qU;  vivoit  encore  en  Octoorc  14-1  ,  (14). 
n  «ST"       Auteur  du  t?*W«fe  </e  £<•//«,»/,  ^/ra/,*,  &  Fa- 
IJ7*.    '      bricius  fc  font'aufli  trompet  en  le  nommant  <?/«- 

.     ,  ^)n_  t><»*7  </f  Grandi,  6c  Joannes  G ramais  ,  31  l'eu  rf> 

«c»  Bi-  GmË  &  de  Gradrbns  (If). 

Siîstb.  Outre  ces  trois  Ouvrages,  dont  les  deu x  dernier» 

soiptor.  n»ont  qU-unc  relation  allez  éloignée  avec  le  Uroit , 

tI*.™',  pyolcflion  propre  fc  particulière  de  l'Auteur, en  voi- 

Tmu  Ht  ci  quelques  autres,  qui  y  ont  un  ia,'port  p!us  direct, 

Ht-  »•••  les  ans  de  Dro't  Civil,  &  les  autres  de  Droit  Ci' 

fit)  Cio»-  nonique:  &  l'on  va  voir,  qu'il  étoit  effectivement 

wJe  de  Le»-  Proretlcur  en  l'un  &  l'autre  de  ces  Droits ,  mais  qu'on 

hl  t«*  ne  nous  'm*'<3uc  P°'nt  cn  1uc"c  Fcolc  ou  Utfc'vcr- 

411.  Ftbii-  Afagijlri  )o  II  A  N  N  IS  OE  G  K  ADIB  |:S,  ejtre- 

M  dMk\2(  '/'r''  ProffJ}°r''  *tr'*'1*'  J***'}  l:l*ftraù»*es 

jt'jtu    *  '  '*  fantofijimi  tttritttjue  'Jmris  Canfxili  J  o  \  s  N  I  S 

Ttm.  },  Rl'NCIXI,  diâi  t  a>ri  Gallici ,  j*per  Libris 

p*t'  »'»■  tutitnmm  Commentant:  imprclfa  per  Ma;il)rum  Ni- 
colaum  de  Bcncdictis  ,  armo  M.  CCCCC  I.  die 

i«)  d  N.  xîj.  Novembris,  iu  Joli»  (16). 

e  Bencdic-  Voilà  un  Jurisconfultc  tout  auffi  peu  ennnu  aux 

aTÛi7n«'  Bibliothécaires  tant  généraux  que  particuliers,  que 

>«»»,"&■"  7'"      Degrés ,  à  moins  que  ce  ne  toit  le  même 

1494',  sr  *  que  Joakhï»  Fa b t r  ou Fasr  t .  wifd'An- 

»»  gouléme  ou  de  Uourdeaux,  qui  vivoit  fous  l'hi.ippc 

,,u'  )ê  Bel  ou  Philippe  de  Valois (17), auquel  ils  donnent 

(n)  G«hf  des  Çommemtaria  itt  In/!itMti<iitet  &  un  Bre'.iai  inm 

tSSS&m  Coetitis ,  fans  indiquer  q_uoi  que  ce  (nit  de  fon  i  lilloire. 

AMUtuiia  Les  deux  feuls  Ecrivains  que  ic  viens  de  citer,  cn- 

Tim,  f*f  trent  dans  quelque  dé  ta  I  de  les  Emplois;  &  le  der- 

shniP""^.  n'cr  rcmar<lue  d'après  Pasqûier  qu'il  a  éié  isénéchal 

fciiortT.  de»"  de  la  Roehcfoucaulr,  &  d'après  le  I3ret,  qu'il  a  été" 

a  1-  .  s  de  Chanccllier  de  France  :  mais ,  ils  ne  nous  dilent 


1k 


Dtoit, Ttm.  rjcnj  n;  pun  n;  l'amrc  dc  cc  Surnom  de  Ru.v 
licloi"''  Ci  mus.   Leurs  Articles  n'en  méritent  pourtant 


du  Miine,  pas  moins  d'être  lûs. 
êt  du  Vet-  EjKsdem  Adsiiiionts  ai  Joannit  Fi&ri  Leeluram 
fttper  llf.  Libros  titflitatiâÊUtM.  Lnpduni  ,  l<43, 
in  folio  (18).   Ceil  apparemment  le  même  Livre 


....       que  le  précédent  fous  un  titre  plus  court. 
Ul  Bftilr       fl  A  L  l)  1  de  Pcrulîo ,  J*r.  C«f.      Pontif.  Doe- 
rtec»  Juti-     torit ,  Comment  aria  in  I.  y  //.  Partent  DigeJIi  l'e- 
a'"'ti'W  o    irr''  >  tHm  ejnsdem  Additionibiti  ïs*  aiircis 

îbeca  »id°  Traûatibns  de  PaHis  tjf  de  Conflit.,  de  pernlilifft- 
le-»n»,  ftg.  mis  Addilionibut  Apoflitlit  Dom.  IlENtD.  DE 
VapiS  ,  de  fora  Sempronio ,  J,  V.  D-,  poflremo- 
jne  reïifa  per  Mag.jo  H  A  S  S  E  M  DE  GkAOibuS, 
F.  y.  Profeforem ,  tjf  tafligata  &c. ,  per  D.  J  O  H. 
fHIUltr  ,  qui  Repertorinm  Alpbabetienm  addidit, 

LuRduui  pcr'jac.  Sacon,  die  3.  Dec.  anni  15-17, 
in  folio. 

B  A  t.  D  t  D  8  UBAtDI$A  Pernjio  Lefinra  ftt- 
ftr  D>gefl°  afVe  1  tnm  Additionibus  egregii  Viri 


Mae.  Joiiaxnis  de  Gradibus,  et  ttrfé 
Cajtigatione ,  Summums  ,  Numéris  ,  Additionibus, 
ne  Répertoria  Alphabet  ico  D.  J  O  A  N  N  i  s  THIER- 
RY, 'Jttr.  C*J.  at  Pentif.  Deâoris.  Lugduni, 
per  Jac.  Sacon,  die  13.  Junii  aiiiu  1  r iS,  in  lolîo. 

Volumina  l'.  Ctnfiliortimjitr.  Oaâ.  eonfnm- 
tnatiffimi  A  1.  k  x  a  s  n  r  1  TARTAr.vi  ab  Imo- 
la ,  tHm  qmbmscstmqneCùtifiliii  ex  mnltis  exempta- 
ribms  tindeqnaque  (olltHis ,  demstm  per  ipfnn:  editis. 
Addifis  in/nper  ttn  'u nique  Cvnjilio  j'nmmariit  ae  nm- 
meris  Conjtttt  refpondeatsbms ,  per  J.  y.  aemtij/imnm 
Intetpretem  ^  Regittm  Comjiltatium  Dom.  JoHAS- 
XEM  DE  CRAD1BUS,  injinititque  kntiquornm 
y  ree entier uni  UaÛorum  mtiUffimit  Aptflilhs,  fro- 
nt maitriis  tonveniebat ,  in  margine  pojitit  :  met  non 
regulatij/imo  Rtptrtsri»,  per  enndem  J  O  n  A  N  N  E  M 
D£  GrAIMDUS,  Uot'iter  édita  ,  quod  omnei, 
enm  principales  ,  tant  incidentes  qttar/honet  ,  {jf 
qnoq.  te  notât  n  digna  ,fecnitdttm  Alphabets  &  Nume- 
rirnm  Ordinem ,  reiîe  &  mirifite  demonflrat.  Lug- 
dunt,  Jo>anjies  de  Jonvelle  diûttt  PiÛun,  .  .  . 
in  folio. 

l'elnmem  H.  eornmdem  Confiliormm  ,  eadrm  me- 

tbodo  d-.fpofitnm.  Lugduni ,  Joh.  de  Jonvetlc,  9. 
ka!.  Dec.  an.  ici 7,  in  folio. 

lolnmen  III,  &c.  Lugduni,  Joh.  dejonsellc, 
menfe  Junio  ifiS,  in  folio. 

l'olnmen  ly ,  tj?e.  Lugd.  Jac.  Marcfchal  ,  die 
u!t.  mcnlïs  Junii  içiS,  in  folio. 

yolumtn  y  y  cjrV.  Lugduui ,  Joh.  de  Jonvelle 
didns,  Pillon.  menfe  Junio  ifi&,  in  folio. 

/"'.:•:  1*1 ,  tri  lit  er  per  mm.  CAROLUM, 
cjus  Filium  d:lcûilTî;nuin ,  in  Luccni  eJitum  {fc. 
(se.  In  Oppido  i'ridini  ,  per  Joh  de  Fcrririis, 
alias  de  Joliris,  d;«  13.  Martii  )  (-13,  in  folio. 

yolumtn  l'il ,  i^t.  cjfe.  In  Oppido  I'ridini, 
per  Joh.  de  Fcirariis  &c,  die  9.  Feoruani,  If  11. 
in  folio. 

Repertorinm  feu   Index   Alphabetietts  Jnper  y, 
yolnminibttt  Con/iliorum  exeetlentijjimi  C.rfarei  ae 
Pontifieii  Jnrit  Minaret-*-,  Oemini  Al.  IXANDRI    (  ,t  j  r/t  ^ 
T  A  R  T  A  c  s  1  Itnolenlis ,  fttmmo  labore  tontextnm  Ar,i,iri  /, 
ae  brevitate  decoraînm ,  eggregalum  ab  excellent ijfi-  "••*■'« 
mt  eornmiem  Jnrium  Interprète  Dom.  J  O  H  A  x  n  E  J'^l 
Dif  CRADinrs.    Lui;duni ,  Joh.  de  Jonvelle,  len'ulu»".'  " 
dielus  Pillon,  menfe  Julio  anni  1/18  %  in  folio   tJ.»  »t«n 

(  )QJ.  '  Semi - Sccn- 

ÈjtfSDEM  Addithnes  ad  Joannem  de  Plat  en  ['<>*  ch'i?" 

fnper  tribm  nltiuiis  Libris  Codicis.  Lugduni,  IflS  ,  i""i  Hin~ 

in  folio  (  10).  «•*»  f*l- 

E)USDEM  Additionet  ad  Barbatiam.    Lugdu-  Jj 
ni,  ifiS,  in  folio  (il). 

E  |  ir  S  D  E  M  Recenjio  &  Edith  Rofarli  Guidonis 

de  Bayfo,  feu  ejnt  Cotttmentarii  in  yolumem  Deere-  kfiioa, 

toram.    Lugduni,  iri6,  in  folio  (  jx).  Ttm.i, 

Et  Ut  DE  M  Stcmmaria  nova  (Je.  in  Pbilippi  De- 

eii  Commentaria  fnper  prineipalibns  Titnlis  Detreta-  f»i]  U| 

linm.   Ediiio  perantiqua,  in  folio  (23) 


Upc 

nu  B1M1D- 

E]  V  S  D  E ^"AddltTonei  'ij  Apo/hlù  ad  Com-  Ju^' 

mentarium  feliui  Sandai  in  Décrétâtes,    Lugduni ,  ff.  ' 
1  s  1 9 ,  &  iterum  1  m ,  1 5-36 ,  in  folio  (  14  ). 

Ejl'SUEM    Additionet   in  Comment arinm  J.  \9g.  Eiblio- 

Imoljc  fnper  Librot  Décret aliitm  (J  Clemenlinarnm.  tl«ci  Lag- 

Lugduni,  15-47,  in  folio  (if).  duno  B««- 

Lj  li  S  DE  M    Cafligatieuti    in    FranCISCI  Î*i'.'"** 
Ca'dinalis  Z  A  B  A  R  E  L  L  X.  Commentarios  in  Cle- 

mentinaTumyolnrr.cn,  cnm  Annifationibns  &  Addi-  jÎJ*'  *" 

tionibus  PtlILIPn  FRANCHI  de  Perufio  ,  (jf  ,ÔÔ.'  " 

Nicolai  Superantii.'    Luïdoni ,  apud     .  . 

NicolaumdcDenedittis,annoDomini  M.  CCCCC.  biioth.'nîl 

XI.  die  vij.  menlîs  Junii,  in  folio.  bcno/, 

E I  u  S  n  E  M,  c^Berhardi  Lasprtaxi  'r 

at  C  h  1.  s  1  H  t  C  O  N  I  S ,  Annotationts  in  Commen-  VF';frV.:.  m, 

tarinm  Uominici aito.  GeMiniano  jnpcr  Ciexto  Uecre-  Ehin^eri 

talinm.     V'cnctiis,  JuntE,  lr7S,  111  folio  (  ifi  )  B-hlioth. 

D'autres  Catalo-ues  de  bonnes  Bibliothèques ,  f^f^"*' 
nous  fourniroient  probablement  encore  d'autres  Col-       '  "°" 

levions  de  cet  Auteur  :  &  ce  ne  fefoit  que  par-  là  ,  («il 
qu'on  pouroit  fc  procurer  enfin  la  eonnoiflanec  de     itf)  m, 
tons  les  écrits  ,  les  Bibliothécaires  raifonnci  ,  tant  îiibi.o- 
Généraux  que  Particuliers ,  tant  Nationaux  que  Pro-  Tt!l«- 

feffiouaux,  etc.  ne  parlant  ea  aucune  façon  de  IuL  i',","4  ' 


D1S- 
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DISCOURS  dï  la  VIE,  &c  de  CATHER.  de  MET5ICIS.  au 

DISCOURS  MERVEILLEUX  de  la  VIE,  ACTIONS,  et  DE- 
PORT  EM  EN  S  de  CATHERINE  de  MEDICIS,  Ecrit  violent,  dam  le- 
quel  on  repréfente  cette  Princefle  comme  une  des  plus  méchantes  Femmes  qui  aient  ja- 
mais exifte ,  &  qui  finit  par  une  comparaifon  entre  elle  &  Brunchaut ,  autre  méchante 
Femme,  au  deflus  de  laquelle  on  lui  accorde  le  malheureux  prix  de  la  méchanceté.  Cet- 
te terrible  pièce,  qui  parut  immédiatement  après  la  mort  de  Charles  IX,  &  pendant  la 
courte  Régence  de  cette  Reine  jusqu'au  retour  de  Pologne  de  Henri  III  ,  fut  regardée 
des  uns  comme  un  véritable  &  odieux  Libelle,  reçue  des  autres  comme  un  récit  Htfto- 
rique  où  l'on  difoit  trop  crûment  des  véritez  d'autant  plus  offenfantes,  qu'elles  n'étoienc 
que  rrop  bien  fondées,  mais  courue  de  tous  avec  une  avidité  extrême.  Cette  Princefle 
elle-même  la  voulut  voir,  &  le  la  fit  lire.  En  habile  Femme,  elle  affecta  de  la  mé- 
prifer,  &  de  s'en  mocquerj  mais  fes  principaux  Courtifans  ,  &  ceux  d'entre  eux  qui  la 
connoiflbient  le  mieux,  n'en  jugèrent  nullement  ainlî  {A)  j  &  pcnlbicnt  à  cet  égard 
bien  différemment  de  la  plupart  de  nos  Ecrivains  modernes  {B).    On  a  attribué  cette 

Pié- 


(  i  )  Hene 
it  l'EfloiIe, 
Mcmoitet 
peur  l'Hit- 
loiie  de 
liante , 
Tom.  1, 
/'«•«• 


g  Ici  du 

f  itlOOT, 
Mctnode 

d'Audi*! 


(A)  Catherine  de  Médicis  affeéla  de  méprifer 
te  Difcours  ;  mais  fes  principaux  Courtijans  n'eu 
jurèrent  nullement  ainfi.]  C'eil  ce  que  je  ne  làu- 
iois  mieux  prouve; ,  que  par  ce  partage  également 
fingulicr  fie  curieux  d'un  des  plus  agréables  &  des 
plus  fincéres  Ecrivans  de  ce  Siéclc-li.  „  En  ce 
„  teins"  dir-il  ,  „  U  Vie  de  la  Reywe-Mire  , 
„  imprimée,  qu'on  a  depuis  vulgairement  appclléc 
„  la  Vie  de  Sainéle  Catherine  ,  couroit  pat  -  tout. 
„  La  Rcync  mime  fe  la  fit  lire ,  riant  à  gorge 
„  déployée,  fit  difànt,  que  li  on  luy  en  eut  com- 
„  muniqué  devant,  clic  en  aurbit  bien  appris  d'au- 
„  très  qu'ils  ne  fçavoicnt  pis  ;  dinimulant  à  la 
„  Florentine  le  maltalcnt  qu'elle  en  couvoit  contre 
„  les  Huguenots.  Le  Cardinal  de  Lorraine ,  l'ay- 
„  ant  lue  ,  dit  à  un  fien  f  amilier  nommé  la 
Montagne,  qui  difoit  que  la  pluspart  de  ce  qui 
„  elloit  dans  ce  Livre  n'clloit  que  faïuTcicz:  Croi- 
„  moy,  Montagne,  les  Mémoires  det  Huguenots  ne 
„  font  pat  tous  jour  s  bien  certains  ;  mais ,  Je  ce  co- 
„  té -là,  ils  ont  rencontré  :  J'en  fai  quelque -ebo- 
nft-  J'ai  ouï  dire  à  des  Catholiques  ,  çju'il  n'y 
,,  avoir  pas  la  moitié  de  ce  qu'elle  aveit  fa;t  (1). 
Ce  témoignage  contemporain ,  tant  de  l'Auteur  que 
de  ceux  qu'  1  cite  ,  fit  fur  -  tout  celui  d'un  Hom- 
me tel  que  le  Cardinal  de  Lorra:nc,  qui  ne  pou- 
voit  que  très  bien  connoître  cette  Princefle  ,  ne 
lauroit  être  que  de  très  grand  poids. 

(£)....  bien  diffèrens  Je  nos  Ecrivains  mo- 
dernes.] Exccpré  Lcnglet  du  Fresnoy,  qui  avoir 
reconnu  que  ce  Difcours  /toit  tris  curieux  ,  fit 
que  Catherine  de  Médicis  /toit  une  Grande  Rei- 
ne ,  mais  nue  méchante  Femme  (  1 )  ,  aveu  qu'on 
l'obligea  d'abord  de  retrancher  de  Ion  Livre;  tous 
les  autres  femblent  s'étie  donné  le  mot  pour  con- 
trecarrer le  témoignage  précédent,  fans  donner  né- 
anmoins d'autre  railbn  de  leur  diverfité  d'opinion, 
fi  ce  n'eft  iquc  l'Auteur  de  l'Ouvrage  étoit  un 
Huguenot. 

//  faut  bien ,  dit  le  Laboureur  (  j  )  ,  que  cette 
Printefje  ait  été  bien  maligne,  pour  être  fi  habile: 
mais  ,  il  t'en  faut  beaucoup  ,  qu'elle  ait  été  auffi 


criminelle,  que  te  Huguenot  Auteur  de  f* 

prétendue  Vie,  Pa  voulu  repréfenter  dans  un  Libel- 
le, qu'on  a  réimprimé  depuis  peu,  &  que  le  Sieur 
de  Brantosme  témoigne  qu'elle  a  fi.    Il a  fait  le  de- 


ft)  Bibli. 
otti.  HiA-  de 
U  Frn<e, 


■  in. 


Il)  ta. 
f- 

f>  iw.  t> 
m. 


Twm.  11,. 

fg.  «»•■ 

D*«i  fm  e- 
dili—  dt 

i7ii  i  Tenu 
m,  nh 

«»•'""  « 

din  de  m 
Difcouti , 
«Vil  y  «  du 
cuncait  du 
«Mij  &  de» 

v*i  i»"nr  *****  *"* 

Heine.  C'efl  aflci  bxu  imiter  Brantôme  dans  fa 
iMrfjg*  Chevalerie  ou  fon  Dom  Quichotifme  ;  fit  fi  le  La- 
dé  rjitrt  boureur  n'étoit  pas  en  beaucoup  d'endroits  plus  iin- 
mu,  iim.  pattial  que  dans  celui-ci  ;  je  doute  fort  que  fes  Ad- 
t,  rt-iu.  jifiM,  aHX  Mémoires  de  Caflcluau  lui  enflent  fait 
tant  d'honneur ,  fit  lui  cufTent  procuré  le  titre  avan- 
tageux d'Ecrivain  fincére  fie  desintércfTé. 

Deux  Autheurs  ont  fait  /'Hilloirc  de  Catherine  de 
Médicis.  L'un  n'a  pat  voulu  fe  faire  connaître, 
y  il  a  bien  fait;  car,  c'eft  un  Impofleur ,  &  fon 
Livre  eft  un  Libelle.  L'autre  ,  qui  eft  le  Sr.  de 
Brantôme,  l'en  accufe{£  Peu  convainc.  Ainfi^ponr 
favoir  PHiftoire  de  cette  Reine,  il  faut  lire  Bran- 
tome,  isf  non  pal  P  Auteur  Anonyme.  C'cft  ce  que 
le  Père  le  Long  (  4  )  fait  dire  a  David  Àncillon  au 
Tome  II  de  fon  Mélange  Critique,  page  ?f;  que 
je  n'ai  pfl  trouver  dans  mon  édition  de  Baie ,  chez 
Kouig,  en  1698,  en  3  Volumes,  in  n';  fit  qui  ne 
donne  qu'une  très  faune  idée  de  ces  deux  Hiilo- 
riens  ,  comme  je  le  remarquerai  ci-dclfous. 

Ceft  ,  dit  le  Père  le  Long  (  $•  ) ,  une  des  plut 
femglantet  fatyret  qni  dit  paru  contre  cette  Reyne. 


L'Auteur  y  décrit  toute  fa  Vie ,  depuis  fon  Horofto- 
pe  ',  la  compare  a  celle  de  Bi unehauit  \  &  la  menace 
d'un  Châtiment  pareil  à  celui  qu'a  fouffert  cette 
Princefle,  ....  dont  Brantôme  a  compofé  télog» 

pour  réfuter  ce  Libelle  Quoiqu'il  n'y  ait 

rien  que  de  fenfé  dans  Pavil  d'AtieiTlon,  ilfe  trom- 
pera pourtant  des  Leétenrs  qui  liront  le  prémier  (  le 
Libelle),  plitit  que  le  fécond  (  Brantôme),  &  qui 
y  ajouteront  plus  de  foi ,  tant  on  eft  porté  à  croire  ai- 
fc'ment  le  mal'. 

Je  ne  fâche  point ,  dit  l'Abbé  le  Gendre  (6), 
avoir  leu  de  Satyre  plus  outrageante  que  celle-ci. 
Elle  eft  pleine  d'Anecdotes  ;  mais  ,ie  me  garderoir 
bien  de  les  inférer  dans  P  J/iftoire,  fi  je  ne  les  avais 
vues  ailleurs.  Franchement ,  il  eft  fort  à  craindre , 
qu'il  n'y  ait  guéres  de  vérité  où  il  y  a  tant  de  pat- 
fion.  L'Auteur  repréfente  cette  Prsncejfe  comme  use 
monflrc  d'impiété,  d'orgueil,  y  de  cruauté,  qui  fa- 
crifioit  tout  an  défir  effréné  de  régner.  Il  dit  qu  el- 
le fût  caufe  de  fut  les  malheurs  de  fou  tems  ;  y , 
après  mille  imprécations ,  il  lui  fouhaitc  une  catas- 
trophe plus  affreufe  que  ne  fut  celle  de  Bruuehaud. 
C'efl  avoir  bien  inal  lû  ce  Livre ,  ou  bien  outrer 
extrêmement  les  chofes ,  que  de  s'exprimer  ainfî  : 
car,  bien  loin  de  former  un  fouhait  fi  violent,  fit 
fi  inique,  l'Auteur  protefte,  qu'il  ne  requiert  autre 
vengeance  que  de  Dieu,  à  qui  feul  cela  appartient , 
isf  qui  la  faura  bien  faire  ;  fit  qu'il  défire  feulement 
tue  Clotaire  ,  c'e(l-l-dire  Henri  lll ,  fou  repu  en 
on  endroit ,  6f  régne  en  Roy  légitime,  fitc.  :  Dé- 
lir  fort  jufle  fie  fort  louable  ,  fie  qui  ne  pouvoir 
être  que  celui  de  tous  les  bous  François  d'alors. 
Jt  ne  fuis  point  fnrpris  ,  ajoute  l'Abbé  le  Gen- 
dre, que  P  Auteur  ne  fe  foil  point  nommé.  Efcri- 
vant  pendant  la  Régence  de  cette  Princeffe  qu'il 
outrage,  pour  peu  qu  il  eut  été  connu,  dt  quel  fup- 
ptice  ne  Pauroit-elle  point  fait  punir ,  fi  elle  a- 
voit  efté  aufti  méchante  qu'il  le  dit  ?    Je  fuij  per 


mené  fui  Ici 
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fuadé  avec  cet  Auteur ,  qu'elle  ne  lui  auroit  pas 
fait  plus  de  quattier  qu'à  l'innocent  fie  malheureux 
Montgommcty  r  qu'elle  fit  périr  fi  cruellement  con- 
tre la  foi  promife ,  ni  qu'a  ce  nombre  prodigieux 
de  triflcs  4  innocentes  Victimes  qu'elle  fit  fi  per - 


triftes  fit  innocentes  Victimes  qu'elle  tit  U  per- 
:mcnt  facrificr  lors  de  la  Saint  Barthélémy. 
Mais ,  cela  n'auroit  fait  que  confirmer  ce  que 
l'Auteur  de  fa  vie  a  dit  de  fes  fureurs  fie  de  6 


Mais,  dira- 1- on  fans  doute,  Brantôme,  Au- 
teur contemporain  comme  lui ,  fie  par  conféquent 
non  moins  croiablc ,  parle  rout  autrement  de  cette 
Princeire,  fie  en  fait  l'éloge  le  plus  pompeux  fit  le  plus 
magnifique.  Cela  n'cfl  que  trop  vrai  :  fit  c'efl  jus- 
tement cette  pompe  fit  cette  magnificence ,  qui 
doit,  non  feulement  nous  le  rendre  (Upcâ  ,  mais 
même  nous  faire  perdre  toute  confiance  en  lui. 
En  effet,  quel  fonds  peut -on  faire,  fur  le  témoi- 
gnage d'un  Ecrivain  plus  agréable  que  ridélc^  qui, 
non  feulement  altère  fie  déguife  toute  l'Hilto:rc  de 
fon  tems  ,  mais  même  aunulle  fie  pervertit  totale- 
ment le  caractère  des  Perfonncs  dont  il  parle. 
Ne  l'a-t-on  pas  vû  par  éxcmplc  élever  fans  pu- 
deur jusques  aux  cicux  la  fagefle  fie  la  vertu  pré- 
tendue de  la  plus  impudique  de  toutes  les  fem- 
mes :  fie  fon  extrême  partialité  pou  voit  •  elle  être 
plus  ouvertement  marquée?  Auflî  n'a- t-on  point 
manqué  de  le  lui  bien  reprocher;  fit  c'cft  ce  que 
j'ai  eu  lieu  de  tare  autrefois  moi-même  en  ces 
termes  ,  1  la  fin  de  fon  éloge  de  Marguerite  de 
Valois  Reine  de  France  fit  de  Navarre.  „  Dans 
„  tout  ce  Difcours ,  auflî  bien  que  dans  le  III. 
„fur  Marie  Stuaat,  le  bon  Brantôme eû 
D4* 
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Pièce  à  différer»  Auteurs ,  mais  tous  Proteftans  ;  quelques  -  un*  la  donnant  à  Théodore 
de  fleze  ;  t.'  j ,  quelques  autres  à  Jean  de  Serres  I)  )  ,  tic  d'autres  ,  en  plus  grand  nom- 
bre» &  pl«  vraifcmblablerncnt ,  à  Henri  Etienne  (£),  tu  fujet  duquel  deux  d'entre 
en  font  tombez  dans  une  bévûc  bien  étrange  (  F).    Quoiqu'il  en  foit ,  Se  quel  que 

puifle 

„  un  véritable  Emhoofiiitc,  qui  nous  ferott  de  ces 
„  Frinctii'ts  dos  Saintes  ,  li  nous  Ctions  d'alfcz 
bonne  composition  pour  l'en  croire.  On  ne 
„  peut  nier  que  Marguerite  de  Valois  ne  fut  une 
„  très  belle  Femme,  &  qu'il  n'ait  eu  raifon  de 
„  louer  ta  bonne -grâce,  fon  bel  extérieur,  &  mi- 
„  me  fon  erprit.  Mais ,  quant  i  fa  bonté,  fit  mé- 
-„  rites ,  b*  fis  vtrttu  ,  en  Tenté  ,  il  extravague 


en  propres  termes  :  „  Je  n'ai  point  veu  la  Vie  de 
„  Catherine  de  Médicis ,  impreffion  de  Hollande; 
„  mais,  elle  n'a  jamais  été  ouéres  rare.  Elle  fut 
„  imprimée  de  fon  vivant  in  Ociavo.  Theo- 
„  Dom  de  Beze  en  eA  le  vrai  Auteur.  Elle 
H  cil  dans  les  Mémoires  de  Charles  IX,  te  a  en- 
corc  Été  imprimée  l'an  1649,  durant  notreGuer- 
„  re  Mazarincsquc."    Ce  paflage  fe  trouve  dans 


„  it  il  n'y  avoà  qu'on  Homme  encore  enivré  du    le  Nouveau  Recueil  de  Lettres  thoifiet  de  feu  Mr. 

■  i  Mn.  Btli»  Pire  fj"  Fils , 
imprimé  à  Rotterdam  ,  chez. 
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„  fouvenir  des  plaitirs  qu'il  avoit  goûtez  dans  des 
„  Cours  aufîi  corrompues  que  celles  de  cette  Rei- 
„  ne  &  de  fa  Mère,  qui  pût  prodiguer  de  pareils 
,,  Eloges  à  une  Princciic  li  horriblement  diffoluc. 
„  Quelque  violent  que  folt  le  Divorce  Satiriaue, 
i,  publié  fous  le  nom  de  Henri  IV.  fon  Mari, 
„  qui  n'étok  pourtant  guéres  plus  fage  qu'elle, -on 
„  y  dépeint  beaucoup  plus  fincérement  fon  carac- 
„  tère  :  te  ,  mal beureufe ment  pour  là  mémoire  , 
„  c'cft  ce  que  ne  confirment  que  trop  bien  nos 
„  pics  fincéres  &  nos  meilleurs  Hilloricns.'* 
Tout  cela  fc  peut  fort  bien  appliquer  â  l'Eloge 
qu'a  fait  Brantôme  de  Catherine  de  Médicis,  & 
quiconque  le  voudra  comparer  avec  ce  qu'ont  dit 
nos  bons  Hilloricns  de  cette  Princeflè ,  reconnoi- 
na  bientôt ,  que  ce  n'eft  qu'un  panégirique  outré  de 
quantité  d'Actions  fouvent  fort  condamnables  ,  & 
qu'nnc  ex  poli  non  très  infidcllc  de  fes  déportc- 
mens  les  plus  criminels.  C'cft  donc  avec  bien  peu 
de  raifon,  que  l'on  a  fait  dire  ci -demis  à  Ancil- 
ton  ,  que  ,  pour  faveir  PHiftoire  de  cette  Reine, 
'il  faut  lire  Brantôme  ;  vû  que  qui  ne  liroît  que 
cela  la  connoltroit  très -mal,  &  n'en  jugerait  que 
pat  les  préjugés  d'un  Homme  totalement  vendu 
aux  Guitcs  h  a  leurs  adhérai»,  qui  n'a  écrit  que 
pour  la  louer  de  tout  fins  difeernement  ainli  que 
fins  réferve ,  &  enfin  qui  fcnible  n'avoir  eu  des- 
fein  que  de  remplir  effectivement  le  titre  de  Lé- 
gende de  Ste.  Catherine  qu'on  a  aflez  plailâin- 
ment  donné  au  Livre  de  l'Anonyme  qu  il  con- 
damne fî  décilîvcmrnt.  Ceft  un  impofteur ,  dit- 
il  ,  &  non  digne  d'être  cri ,  faisait  eft  pins  plein 
de  tnenterie  que  de  vérité ,  ainfi  an' 'elle  - même  le 
dit  ratant  vû  ,  comme  telles  fanjfccz  font  appa- 
rentes à  nn  chafenn  ,  aift'es  à  noter  {j*  A  rejet- 
ter.  Anffi  celki  qui  l'a  fait  la!  ronloit  mal  mor- 
tel, {3*  eftoil  ennemi  de  f»n  nom ,  de  fon  eflat  .  de 
fa  vie  ,  (if  de  fin  honneur  &  humeur.  VoilA 
pomrqnai  il  eft  à  rejetter  (7).  Brantôme,  qui  re- 
marque-li  foigneufement ,  que  cette  Princcfic  a 
vsi  ce  Difcours  ,  &  qu'elle  l'accu  foit  d'être  plein 
de  memterie  ,  s'eft  bien  gardé  de  dire ,  qu'elle  af- 
fecta d'en  rire  à  gorge  déploiée  ,  dijfimnlanl  à  la 
Florentine ,  comme  on  l'a  vft  ci-dclfus  Citation 

SI.V;  &  fcmblc  n'avoir  eu  pour  but ,  par  fes  dé- 
cripetons  de  fêtes  &  de  magnificences  ,  que  de 
détourner  les  ycui  &  l'attention  des  Lecteurs  de 
dcirus  les  crimes  fc  les  forfaits  rapportez  dans  le 
Difcours  merieiltenx.  Ce  Difcours  cil  violent  fans 
doute  ;  mais ,  les  déportements  de  cette  Reine  font  (i 
crians  &  li  inex  eu  fables  qu'ils  ne  pouvotent  gué- 
]res  être  décrits  moins  violemment  ;  &  vû  le  bel 
arrangement  des  tàits  ,  la  pureté  (t  la  netteté  du 
itilc,  te  la  folidité  des  réfléxions  &  des  maximes, 
toutes  aualitet  qui  manquent  abfolumcnt  au  Dis- 
cours de  Brantôme ,  U  n'y  a  point  de  doute  que 
les  petfonnes  les  plus  judicicuics  ne  le  préfèrent 
de  beaucoup  i  fon  pantgirique. 

(C)  On  a  attribué  ce  Difcours  merveilleux  à 
Théodore  de  Beze.]  Je  ne  connois  cela,  que 
ptr  une  Citation  vague  du  Père  le  Long  ,  qui 
d;t ,  que  tV*y  Patin  ,  dans  la  dixnen-x  iéme  Lettre 
dn  cinquième  Tome  de  fit  Lettres  ,  veut  que  ce 
Difcours  foit  de  Théodore  de  Beze  (  S  ).  Comme 
je  ne  connois  aucune  édition  des  Lettres  de  Pa- 
tin ,  ni  qui  foit  en  y.  Volumes ,  ni  dans  laquelle 
chaque  volume  recommence  par  une  nouvelle 
énumératioîi  de  Lettres  ,  je  ne  fàurois  vérifier  ce- 
la ,  ni  éxamincr  s'il  y  dit  quelquc-chofc  de  plus. 
Le  Père  le  Long  auroit  dû  citer  la  date  de  la 
Lettre  en  queltion.  Mais,  la  plûpart  des  Ecrivains 
ne  fensent  pas  l'utilité  Ce  la  néccllité  de  ce  genre 
d'éxaaitude.  0 
Longtcms  après  cela  écrit ,  je  viens  de  rencon 
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Guy  Patin  , 

Médecins  de 

Reinier  Leers ,  [ou  plûtôt  -  Rouen,  ]  en  169$-, 
en  x  Volumes  in  t  a"  ,  nombre*  Tomes  IV.  &  V. 
Voïer  la  Lettre  CLXXXX  ,  page  2*3.  de  ce 
dernier  Volume. 

(/))  .  .  .  .  à  Jean  de  Serres.]  C'cft  ce  que 
Jean  Dcckher  remarque  dans  fes  Conjeélurx  de 
Scriptis  adespotit ,  pfeudepigraphis ,  &  fuppofttitiis , 
page  161  ,  où  il  préfère  mal  le  mot  de  Serrarius  ï 
celui  de  Serranus ,  pour  lignifier  Jean  de  Serres  ; 
&  ce  qu'il  avoit  affirmé  dès  167^.  à  Vincent 
Placcius,  qui  en  avoit  fait  un  Article  de  foti  trai- 
té des  Anonymes,  aujourd'hui  le  2931.  de  fon 
Theatrum  Aumymtrum ,  pages  f97.  &  yÇ?»  OÙ  il 
prend  mal  Catherine  de  Médicis  pour  la  Mère  de 
Louis  XIII.  Mais,  Mr.  Baylc  a  judicieufement 
remarqué  ,  que  de  Serres  n'écrivoit  point  de  cet 
air -là  ,  &  que  ce  François  étoit  trop  élégant  pour 
être  de  fa  façon  (9).  * 
Ç  E  )  .  .  .  .  ÎJ*  pins  vraifcmblablerncnt  à  Henry 
Etienne  ]  Le  prémier  ,  .que  je  fâche  ,  qui  le  lui 
lit  attribué  ,  efl  Jean  te  Laboureur  dans  fes  Ad- 
ditions aux  Mémoires  de  Ca/le/nan  (  10).  Mr. 
Baylc  le  lui  attribue  de  même,  tant  dans  les  Nou- 
velles de  ta  République  des  Lettres  (il),  que 
dans  fon  Epiflela  de  Scriptis  ait  spot  t  s  (il).  Ma:m- 
boutg  tt  Varillas  en  Font  de  même  ,  l'un  dans 
fon  Hiftoirc  de  la  Ligue  ,  &  l'autre  dans  l'Avcr- 
riffetnent  de  fon  Hifloire  de  Henri  II.  Et  c'cft 
ce  que  reconnoilTcnt  aulîi  la  Caille  ,  TcilTicr  ,  & 
Lenglet ,  comme  on  le  verra  dans  la  Remarque 
fuivanic,  ci  dans  la  dernière. 

(F)  Une  Ilhttï  bien  étrange.]  Son  prémier 
Auteur  efl  la  <  lailk  ,  Auteur  d'un  Livre  où  il 
en  fait  une  infinité  d'autres  autant  où  plus  gros- 
liéres.  ..Nous  avons"  dit -il,  „  quantité  de  Li- 
„  vrcs  de  la  conipofition  de  Henry  Estie.n- 
„  n  E  ,  entre  autres  fon  Thcfaurus  Lingnx  Grs- 

u  ex;  la  Précellence  dn  Langage  Francoit 

n  fur  le  Tofcan,  qu'il  compofa  par  ordro  du  Roy 
„  Henry  III  ;  la  Vie  de  Catherine  de  Médias, 
„  fous  le  nom  du  Sieur  de  Griere  ;  &  plulicurs 
,,  autres  ;  en  rcconnoiffaticc  desquels  il  eut  une 
,,  ordonnance  de  3000  Livres ,  qui  lui  furent 
„  payées  le  ly.  Ocîobrc  1779.  par  Pierre  Mo- 
„  un  ,  pour  lors  Tréforier  (  1 3  )."  Outre  que 
le  Livre  étoit  trop  feabreux ,  &  que  Henri  Etien- 
ne étoit  trop  prudent ,  pour  s  y  déligncr  par 
le  nom  de  Griere ,  qui  étoit  celui  d'une  terre 
qu'il  polTédoit  (14)  ,  il  n'y  avoit  qu'un  Homme 
tel  que  h  Caille,  qui  pût  avancer  ,  qu'**  récom- 
penfi  d'un  Ouvrée  pareil  1  cette  Vie  de  Cathe- 
rine de  Médias ,  on  eut  accordé  a  fon  Auteur 
une  Ordonnante  de  JOOO  Livres:  tt  il  paroit  bien 
par  li  ,  qu'il  n'avoit  aucune  connoiffatice  de  la 
plûpart  des  Livres  &  des  faits  dont  il  s'hazardott 
i  parler.   Cela  n'eft  pas  fort  étonnant,  vû  l'igno- 
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ranec  craffe  du  Perfonnagc,  dont  on  peut  aifément 
trouver  mille  autres  preuves  dans  fon  Livre. 
Mais,  ce  qui  l'cll  extrêmement ,  c'cft  que  Teis- 
fier,  Homme  éclairé,  &  qui  connoillbit  bien  cette 
époque  de  nôire  Hilloire  ,  a=t  pû  adopter  êlc  mê- 
me aggraver  une  pareille  bévûc.  Henry  Etienne, 
dit -il,  compofa,  PAR  L'otURE  de  Henry  III, 
la  Précellence  du  Langage  François  fur  le  Tos- 
can,  y  /*  V:c  de  Catherine  de  Médicis,  qu'il 
publia  fins  le  nom  du  Sieur  de  la  Griere  :  & 
pour  le  récompenj'er  de  ces  Ouvrages  ,  S.  M.  lui 
fit  un  préfent  de  30CO.  Livres ,  qui  lui  furent  pay- 
ées le  1  y.  Oâobre  1  y 79.  (  1  y  ).  Si  Tcifllcr  avoit 
fait  attention,  qu'il  s'agiffoit - 11  du  Difcours  mer- 
veilleux, qu'il  conuoiiloit  fans  doute,  il  n'auroit 


point  ainfi  donné  tout  du  long  dans  un  pareil  pjé- 
trer  fortuitement  ce  pauage  de  Patin  ;  &  le  voici   gc:  &  cela  fait  voir  combien  il  eft  dangereux  dc- 

fui- 
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SuiiTe  être  fon  Auteur,  on  l'a  toujours  trouvé  très  bien  écrite,  &  elle  cft  certainement 
e  main  de  Maître  (G).  Auflî ,  en  a-t-on  toujours  fait  beaucoup  de  cas:  &  c'clt  ce 
que  ptouvent  inconicilabicmcnr.  fes  nombre  ufes  éditions  {II). 

DO  N  I 
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de   confalter  de 


Au  relie,  il  y  a  tout  lieu  de  douter,  que  He.i- 
ri  Eiicniic  ait  alots  été  païé  de  fon  ordonnance  do 
3000  Livres  comme  le  dit  la  Caille  ;  car  ,  voici 
comme  en  parle  un  Auteur  contemporain ,  qui 
pourrait  en  avoir  Été  mic.ix  inftruk  que  lui.  „  En 
„  ce  term"  dit -il  ,  „  Henry  Eùicnne  étant  vc.iu 
„  de  Genève  à  Paris ,  &  le  Roy  luy  ayant  don- 
„  né  mil  Ecns  pour  fon  Livre  de  la  Préexcel- 
„  Ituee  du  Langagt  Ftaufoit ,  un  Tréfotier  fur 
„  fon  brevet  voulut  luy  en  donner  600  comptant. 
„  Henry  les  relu  la,  luy  offrant  yo  Ecus:  de  qooy 
„  le  Tréforier  fc  mocquant.  Jt  vit  bitn ,  lujr 
»,  dit-il,  fut  vus  ut  fovtz  pat  s*  fut  c'eft  fut  fi- 
,,  nonces,  t  .-  ://  reviendrez  à  Ptffre  ,ÇSf  me  lé 
„  retrouverez  pas.  Ce  qui  advint.  Car ,  après 
avoir  bien  couru  par -tout,  il  revint  k  l'on  Hom- 
„  rnc,  ic  luy  offrit  les  400  Ecus.  Mais ,  l'autre 
luy  dit,  que  cette  marchandife  n'alloit  pas  com- 
„  me  celle  des  Livres  ,  &  que  de  les  mil  Ecus , 
„  il  uc  voudrait  pas  luy  en  donner  cent.  Endn, 
il  perdit  tout;  le  bruit  de  la  Guerre,  ce  l'Edit 
,,  contre  ceux  de  la  Réligion  ,  le  forçant  de  re- 
,,  tourner  «n  fou  Pays  (  i6)."  Il  en  eft  Couvent 
ainiî  des  récompenfes  des  Princes.  Ils  ont  la  gloi- 
re de  la  libéralité ,  les  Sa  vans  te  vain  honneur  ou 
la  fumée  du  pféfcm  &  les  Financiers  la  réalité 
des  efpcces  ;  &  un  pareil  brigandage  ne  palTc  par- 
mi ces  Gens -Il ,  que  pour  une  simple  plaifante- 
ric.  Un  Prédicateur  ,  a  qui  l'on  avoit  ainli  es- 
croqué la  moitié  d l'une  fonune  conlldérablc  que 
George  I.  Roi  d'Angleterre  lui  avoit  accordée,  s'y 
prit  ailes  plailammcnt  pour  en  inuruirc  ce  Prince 
au  r«our  d'un  do  fcs  Vo.agcs.  il  choilit  pour 
texte  d'un  de  fes  Sermons  ces  paroles  de  Mephi» 
bofeth  i  David ,  unitfnt  lt  Rti  mt»  Seigneur  tji 
revenu  t*  Paix  deuil  ja  m  m  fon  ,  fue  Siba  prenn* 
U  tant  (17);  &  les  répéta  tant  de  rois  comme 
par  manière  de  refrain  ,  qu'on  s'apperçut  enfin  de 
l'on  delfcin,  6c  que  tout  le  monde  rut  inftruit ,  dt 
de  l'injudicc  qui  lui  avoit  été  faite ,  &  de  la  ra- 
pacité du  Mim'llrc  d'Etat.  C'éioit  ulèr  aiïex  ca- 
valièrement da  Minillérc  Evangéliquc:  mais ,  ou- 
tre que  cette  forte  de  licence  n'eu  pas  fort  rare 
en  Angleterre,  ce  Prédicateur  s'étoit  avili  par  tant 
d'autres  endroits,  que  cet  excès  de  fa  part  ne  fut 
regardé  que  comme  une  de  fes  plaiûnteries  ordi- 
naires. 

(G)  Ct  DifcouTS  tft  da  main  dt  Maitrt.]  Ce 
font  les  propres  termes  d'un  très  habile  Homme 
en  fait  de  matières  Hiltoriques  &  Politiques.  Le 
Difcours  de  la  Vie  de  Catherine  de  Médicis,  tft 
dt  «mm  de  Maisrt ,  dit -il  (  18)  :  &  fon  juge- 
ment a  été  adopté  &  confirmé  par  on  des  plus 
illullres  Critiques  de  nos  jours ,  qui  ajoute  ,  que 
Htnri  Eticmnt  écrivit  tm  tranftii  amffi  Htm  ««'au- 
cun Htmmt  dt  ftn  temss ,  tttmmt  il  l'a  témoigné 
dent  et  Difcours  (19).  Le  Père  le  Long  (so) 
fut  dire  cela  à  Teiflier,  &  fe  trompe. 

(H)  II  y  m  m  dt  utmbrtufti  édition,.}  La 
première,  intitulée  Oefconr;  mervtilltux  de  la  Vie, 
Aûiant  ,  zj  Département  dt  Cotbtrint  dt  Médi- 
ta Rtynt-Mèrt  ,  d/e/aramS  les  MMN  «m'tl/t  m 
ttmms  pour  »< ut per  U  GoMvtrmtmtmt  dm  Rtyammt 
de  Framte  ,  rmimtr  PEfiat  d'icelmy  ,  parut  dès 
15-74,  avec  la  date  de  tj7j- ,  en  95-.  pages  im  8% 
&  peut-être  dès -lors  reparut -elle  fous  le  titre  de 
Lt'ttmde  de  Sst.  Catbe'rimt. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  tmc  tout  anffitot 
elle  fut  mile  en  Latin  fous  le  titre  de  Ltttnda 
S.  Casbarima-  Mtdice*  ,  Jttgima'  Matris  ,  Vit* , 
AStrarn  ,  W  Ctmfilitrmm  ,  ftubas  amrverfim  Rt- 
X'i  Goliui  fiatmni  turkare  etmata  tft,  JlmptmJa  ea- 
aut  vera  Eaarrati» ,  &  imprimée  ainfi  en  103 
psecs  im  S  ,  fans  autre  indication  que  la  date  de 
k.  D.  LXXV.,  au  deffus  de  laquelle  fe  lifent 
ces  quatre  Vers: 

Ad  C.  M.  RS.  PB. 

Si  te  faamt*  mamet ,  f cires ,  Calèariaa,  rama, 
Pa-marmm  melui  ctdertt  iste  fmrur. 

Falltr,  fjr  itta  ùit  nota  eft ,  Meditaa,  raina; 
Sed  tante*  ,  imeafam  me  ntariart,  fmris. 


(tt)  Um. 
(lei,  Mé- 
thode d'4- 
tui,  VHit. 


L'Abbé  Lenglet  du  Fresnoy  ,  d'ailleurs  aiTrt 
bon  çonuoincur  de  Livies ,  s'cll  mis  mal -i.  pro- 
pos dans  l'imagination  ,  que  ce  Litiu  cio'i  PO» 
ruinai,  &  que  le  François  n'en  étoit  que  la  Tra- 
duction ,  l'un  &  l'autre  pourrait  de  la  compofi- 
tion  de  Henry  Etennc.  6  m  attribut,  dit -il,  n 
fttit  (Jmxragt ,  Cathar  ne  Medk*  Vira,  Ada  tV 

Confilia,  a  Hem  >•  Ltitmmt  Lt  Livrtfmi- 

vart,  Dt. cours  merveilleux  &c,  ami  t»  tft  la  Tra* 
dmâiom,  eft  amjfi  attribué  à  Henry  Etienne  (il  ). 
Ni  les  Hiftoiicns  du  tems ,  ni  les  Critiques  mo- 
dernes, n'ont  eu  cette  penléc.   Ils  ont  tous  regir- 
dé  le  François  comme  l'Original,  4  les  éloges  roire."^-. 
quiis  lui  ont  donnes  rega.doicut  principalement  M,  m-  71, 
I  éxaâiiudc  &  la  pureté  de  cette  Langue.  Quant 
au  Latin,  je  le  cro  rois  aiiémcnt  tait  hors  du  Koiau- 
mc.   Du  moins  l'imprctliou  n'eit  -elle  pas  Fran« 
çoife,  quoi  qu'en  dite  l'Abbé,  qui  la  fait  dt  Pa- 
ris.  Il  répète  les  mêmes  tau  tes  dans  fes  Remar 
ques  fut  la  Legemde  d»  Cardinal  da  Larramt 
Voici  les  Mdmttres  dt  Candi,  Tom  VI  ,  paç. 
64. 

Deux  ans  après  on  l'inféra  en  François  dans  le 
III.  Volume  des  M/attires  de  PE/lat  dt  Framet 
faut  Cbarlet  Ntnfvielme,  impttmea  AJeidelbaurr 
for  Jiemrub  Wttf,  em  15-77,  tm  3  Valûmes  im  K 
fit  réimprime*  aulH-tôt  l'année  fuivantc ,  avec  un 
petit  SnffUment  commençant  par  ces  mots  il 
nant  tuft  efti  Ùtu  ailé  é'ao'jtufter  tt  Difctmrs  ,  ce 
une  Exbtrtatiaa  à  la  Paix  aux  Froment  CatLh- 
tnts ,  publiée  incontinent  après  la  mort  de  Char- 
les IX  ,  &  à  laquelle  il  fort  A'iutrodm&itm  :  6c . 
l'année  îuivante ,  on  en  pubiia  une  mifie'mt  édi* 
titm,  amgmtntét  dt  deux  Lettres  tftrtott  à  U  dit» 
Catherine  de  Mêdseit.  C'eft  un  im  OSav  ,  fans 
aucune  autre  indication  que  ty78.  De  ces  Lrr- 
trti ,  intitulées  Cafits  des  Lettre,  euvey/et  à  U 
Rtynt  Mère,  par  un  JUm  Strvittnr ,  apris  la  mort 
dm  fem  R»i  Henri  II ,  la  prémiére ,  commençant 
par  ces  mots,  Madame  ,  emeare  fut  Jante  a»,  f 
oit  ty  plus  aut  jt  mit  fuit  rttiri  dt  la  Ctur  tu  ma 

maifan  (Jt.,  &  riniifant  par  ceux-ci ,  Dieu  

vus  ttuftrvt  enfembte  avec  Mtffeiintnrt  vt  En~ 
fant ,  jnsau'tn  la  vit  /ttrntllt ,  À  la  jtyt  &  lieft 
dt  tout  U  bon  Ptuplt  Fronçai,.  Ame».  Vtflrt  trit 
bmmbte  g!  tri,  tbèiftant  Sujet  D,  V.  Dt  vtflrt 
(aayrt  Maifan  ,  ct  16.  d'Àtmft  tfjç.  Ces  deux 
initiales  D.  V.  ne  ilc  permettent  point  de  douter 
qœ  cette  L*-«i-e  ne  fo-t  d'un  Gentil  -Homme 
nommé  ut  Villemaoon:  &  ,  par  le  titra 
commun  à  l'une  &  à  l'autre,  la  féconde  doit  être 
aunî  de  lui.   Elle  commence , 


>t ,  il  y  m 

f  mêlant  ttmft  qmt  Mr.  de  Beaavai,  venant  devers 
vas  Majeftez:  ...  &  finit,  eftript  lt  amieime  jtur 
du  dautiesme  mais  dt  la  fuatritsmt  année  apri,  la 
Jtnrnét  dt  la  Trabijtm.  On  trouve  enfuitc  une 
petite  pièce  de  14.  Vers  ,  intitulée  Sympathie  d* 
la  Vit  dt  Catberime  {y  de  J/fabel ,  avec  V  Anti- 
pathie de  leur  mtrt  :  &  fuit  un  petit  an  Letfeur 
Salut,  concernant  ces  Pièces.  A  l'occaiîon  delà 
Fronde  du  Gouvernement  de  Mai  afin  ,  de  de  la 
Régence  de  la  Reine  -  Mère .  on  reproduint  ce 
Difcaurt,  avec  VExbtrtatitn  a  la  Paix  fui  vie  d'un 
petit  Supplément ,  (élan  la  Copie  imprimée  à  Parit 
en  :  649,  im  8*;  &  depuis  il  a  toujours  été  remis  dans 
le  Rttntil  dt  Pièces  ftrvant  i  PHifttirt  dm  Règne 
de  Henri  III.  imp.  imé  quantité  de  fois ,  comme 
en  1663.  1666,  1699,  ét  1710 ,  &c.  ;  mats  tout 
feul  &  lan?  aucune  des  Addition,  dont  je  viens  da 

rrler  :  et  c'eft  ce  qui  m'a  particulièrement  porté- 
les  détailler  ici.  A  la  marge  du  titre  de  certe 
re  édition,  page  344,  on  a  noté  que  te  Dis- 
a  été  comparé  en  1574.  peu  avant  la  mtrt 
dm  Roy  Cbarlet  IX:  mais,  tout  ce  que  nous  avons 
vé  ci-deflas  fait  aflei  voir,  qu'il  n'a  été  fait,  ou 


du  moins  publié  ,  qu'après  la  mort  de  ce  Prince, 
&  pendant  la  Régence  de  Catherine. 

Outre  la  Traduâion  Latine  dont  je  viens  de 
parler on  en  a  une  Angloîfc  &  une  " 
je  ne  crois  pas  an  moins  qu'on  puiflè  i*_ 
trrmcnt  les  petits  Volumes  inritulés  l'un  "À  1 


tant  Difcanrt  npan  tbt  Lift,  Dttds  ,  and  Bebovi- 
amrs,  tfKotberime  de  Medici, ,  Qaern  Mttber  and 


Regenttf  Fronce,  &c, 
P«J  3 


oHeydelberg,  en 


Digitized  by  Google 


: 


ÔI4       DISCOURS  db  la  VIE,  &c  db  CATHBR.  de  ME'DICIS. 

*S7f  >      8a;  ce  l'autre ,  *rf  iuonderlyke  Levrn  ce,  &  pour  lequel  un  certain  Grand -Val  furécar- 

van  Catberiua  de  Meditit  ,  Koninginnt  -  Moedcr  tclé  en  1691 ,  on  reproduifît  un  extrait  de  cette 

van  Vraukrjtk,  imprime"  fans  autre  indication  que  Traduction  Angloife  ,  intitulé  tbe  Hiflory  of  tbt 

l'année  1783,  in  8»;  &  c'eil  ce  que  cette  précau-  Life  of  Katbarine  de  Mtdieis ,  Queen  Matber  and 

lion,  &  cette  date  Semblent  fuflit'amment  prou-  Régent  oj France;  or  tbe  exacï  pattern  of tbe  prêtent 

VCf.  Frentb  Kiag'i  Policy ,  &  imprimé  l.oU-»  ■  ,■  Jot» 

If'yet,  1691,      8',  yù.pag.    Dans  un  Avis  am 

A  l'occafion  de  l'alTaflinat  du  Roi  Guillaume,  Leileur ,  de  cinq  autres  ,  on  inlïlle  fort  fur  cette 

réfotu  &  ordonné,  dit -on,  par  la  Cour  de  Fran-  reuemblance  de  Gouvernement. 


DONI  (Antoine  François)  %  vécu  au  XVI.  Siècle.  Il  faut 
voir  Ton  Article  dans  le  Diôionaire  de  Mr.  Baylc  ,  qui  a  donné  une  lillc  de 
fes  divers  Ouvrages  ;  je  n'en  parle  ici  que  pour  mieux  faire  connoitre  le  génie 
fingulicr  &  extraordinaire  de  cet  Auteur,  par  les  Remarques  que  je  ferai  fur  quel- 
ques uns  de  fes  Livres ,   qui  lui  ont  acquis    le   plus  de   réputation   (  A  )  j  Se 

pour 


(!)  Ct* 

»t>« 

Itai  do», 
aei,  a/il 
fwle  de* 


1  U 

£ti  de  !a 
troiliéine 
Tatfie  de* 

F    ■ .  Lu 

Or,  êdU 
IUCCA, 
dell.  fO- 
CLtE  ,  di 

nom, 

cm  t  »iM  , 
/unit,  (y 
ttrit  Litro. 
Mr.  larle 


(  A  )  Set  Ouvrages  .  .  .  ami  lui  ont  atjmii  le  plus 
de  réputation.]  Le  prémicr  eft  la  Zucca  del  Dont , 
dont  Mr.  Bayle  ne  rapotte  que  le  titre.  Ce  Livre  eft 
diviff  en  quatre  Livres  généraux ,  dont  le  prémicr, 
intitule  particulièrement  /*  Zucca  del  Doni,  eft  fub- 
divife  en  Citalamtnti,  Baie,  et  Chiothiert,  a  quoi 
font  ajoutées  diverfes  Lettres  et  quelques  Sonuttt , 
tant  de  l'Auteur  que  de  fes  Anrs,  fou*  le  tttre  de 
Poftfcripta;  &  c'eft  lâ  où  le  trouve  la  Lettre,  dans 
laquelle  le  Doni  parle  de  fa  Famille,  &  qui  a  été  ci- 
tée par  Mr.  Bayle.  Le  fécond ,  intitulé  Feglie  délia 
Zmcca,  eft  fubdivifé  en  111.  Parties ,  &  rempli  de 
Diterie,  Sogni ,  &  Favole  ,  en  forte  que  les  Dieerie 
tiennent  le  prémicr  rang  dans  la  I.  Partie,  les  Favole 
dans  la  féconde,  &  les  Sogni  dans  latroifiéme.  Le 
III.  Livre,  intitulé  Fiori  délia  Zacta,  ell  divifé  en 
Grilli,  Pafftrotti,  &  Farfalloai  ,  qu'il  avoit  PCUt- 
étre  entremêlé  comme  les  Diterie,  Sogni,  &  Favo- 
le du  II  Livre  ,  mais  ,  dont  il  n'y  a  ici  que  les 
Crilli,  Le  IV.  Livre,  intitulé  Frntti,  eft  di- 
vifé en  Frntti  aterbi ,  Frntti  maturi ,  tf  Frntti 
mnrci  i  fraeidi. 

Cet  Ouvrage  n'a  point  été  imprime  pour  la  pré- 
miére  fois  en  ir6r,  comme  Mr.  Bayle  femblc  1  in— 
Cnuer.  Le  I.  Livre  le  fut  e»  ij*fi.  chez  Frr 
Marcolini ,  fous  le  titre  Ample  de  la  Zutca  dtl 
Dtmi:  le  II.  &  le  III.  parurent  en  iffi.  chez  le 
même. 

Ces  IV.  Livres  (1)  font  un  mélange  de  toutes  for- 
tes de  chofes ,  de  Sentences ,  de  Proverbes ,  de  Bons- 
mots,  d'Hilloircs,  de  Fables,  de  traits  de  Mora- 
le, de  Plaifanterics  ,  d'Allégories,  de  Louanges, 
de  Satires ,  etc ,  débitées  (ans  beaucoup  de  précaution 
par  l'Auteur,  &  entremêlées  les  unes  avec  les  autres 
avec  alfcz  de  bizarrerie.  Il  nous  donne  lui  même 
une  idée  aflèz  jufte  de  fon  Ouvrage  dans  le  titre  de 
la  Table  de  fon  I.  Livre.  Le  voici.  Tavola,  »  ve- 
ro  Regiflro  dette  Cbiatcbiere  ,  Frappe  ,  Chimère , 
Gofftrit  ,  Argntie  ,  Filaitrotcolt  ,  Cafttlli  in 


rie  I 
cei  trois 
Urres  ;  6t 
je  n'ai  point 
vu  le  qiu- 
rniétne. 
r./r»  >Do 


t'I  417- 


Saviezze,  Aggir «menti ,  tf  Lambicameuti  di  Cer- 
vello;  FaufaJueole,  Sentenze,  Bugie,  Cirelle,Cbi- 
ribizzi  ,  Pappolaie  ,  Caprice  i,  Frafcberie,  Aafara- 
nunli,  t  'ilnppi  ,  Grilli,  Novelle,  Cicalerie,  Para- 
bole ,  Baie  ,  Prtverbi ,  Trefi.be  ,  Motti ,  Hnmari , 
tf  attre  Girandole  tf  Storie  délia  prefente  Leggenda, 
fer  non  dir  Librt,  poebe  dette  à  tempo,  tf  afjaifn- 
tr  di  prapofito  :  &  ï  propos  de  la  fingularité  de  fon 
titre,  ou  pour  mieux  dire  des  divers  titres  de  cet 
Ouvrage,  il  eft  bon  de  l'écouter  lui  même:  ce  qu'il 
dit  i  ce  fujet  dans  le  Prologue  de  fon  I.  Livre,  a- 
drcfl'é  al  nobiliffimo  Signtr  Rocco  Cranta  fut  Com- 
pare ,  eft  allez  digne  de  la  curioiîté  des  Lecteurs. 
„  Compare  carimmo,"  dit -il ,  coltumano^  una 
„  grau  parte  di  coloro  i  quali  ranno  conere  (id  cil 
„  bollirlarît  mal  cuoccrc,  )  il  ccrvcllo  délia  lor  Zucca 
„  per  le  mani  de  popoli  iu  carta  biauca  immagi- 
„  narfi  un  ritolo  bravo.  .  .  .  Fu  adunqnc  un  certo 
dotto  autico,  che  chiamô  una  lua opéra,  per  non 
„  dir  Canta  favola,  Cor  no  di  Dtvitin,  .  .  .  un  al- 
„  tro  pofe  nome  a  un  fuo  Giornalc  Armouia  de  gli 
„  Dei.  Ma  lafeiamo  gl'anni  domini  a  dietro , 
,,  perche  mi  converrebbe  anchor  dire  de  prindpii  de 
„  Libri  gonfiati ,  che  fanno  quci  lor  commeia- 
„  menti  alti  alti ,  onde  Meflcr  Horatio  toccô  lor 
„  la  inano  cou  quella  novclla  de  mont  pregni ..... 
„  lo  ttovo  che  tutti  i  galanti  huomini  hanno  chia- 

„  maio  la  gana  eatta  Jo  non  voglio  hors 

„  lodare  i  titoli  de  Frati ,  corne  farebbe  Speccbio  di 
„  Dhintta,  Riccbes.it  délia Scrittnra ,temfi»  d'E- 
„  ternit*  ,  Horto  d,  Contemplation  ,  Fabrica  de 


„  Propbeti ,  rîc  Giarétno  tCOratione,  per  non  mes- 
„  colar  le  lance  con  le  mannaic.  Baila  che  quelto 
„  poco  di  feorribanda  ch't'o  ho  fatca ,  racci  difeot cre 
„  1  titoli  &  veder  le  corrispondono  all'opera  .... 
„  Al  mJo  Libro  lia  meiçlio  il  nome  di  Zucca,  che 
„  di  Sale ,  &  com'sponde  piu  alla  mia  fantatia  Cica- 
„  lamenti.  Baie,  en  Cbiaccbere  ,  che  non  farebbe 
„  s'ïo  rhaveffi  chiamato  Motti,  Argutie  ,  en  Sen- 
„  tente  :  perch'io  non  fono  Ariftotile  da  darlc , 
„  ne  Dante  da  par  lare  arguto,  o  qualchcaltro  gatau- 
„  te  ingegno  da  fputarc  a  ogni  parola  motti.  Son 
„  io  altro  ch'cl  Doni?  non  eflendo  altro  adonque 
„  clic  un'  guafta  lepende  non  potto  dir  altro  che 
„  Baie,  &  per  Chiacchiere  voglio  che  le  li  leg- 
„  gino,  coli  ne  cicalecci  délie  barclte,  come  ne  gli 
,,  aviluppamenti  delJe  parole  dopo  il  man^iare .  e 
,,  ne  trcfcbi  délie  pancacce,  o  limil  ragionamenti  da 
„  botteghai  perdigiornate  &  fpenlicrari."  Nous  ver- 
rons encore  ci-dciTous  qu'il  le  plaint  de  la  néceflité 
de  chercher  des  titres  bizarres  &  fîngulicrs. 
.  Le  11.  des  Ouvrages  dont  je  veux  parler  eft  in- 
titulé /  Marmi  del  Doni  Academico  Pertgriuo  : 
Cio  è  Ragionamenti  iutredatti  J  fjrfi  da  var  ie  condi- 
tioni  Wiiuomini ,  à  luogbi  éi  boneflo  piactre  in  hiren- 
Xt ,  rtpieno  di  Difcorfi  iu  varie  Scieuse  tf  Difcipline , 
Motti  arguti  ,  Ifttrie  varie  ,  Proverbii  anttcbi  tf 
moierni,  Sentenze  morali.  Accident  i  tf  Novtllettt 
morali:  C'cll  de  cet  Ouvrage  dont  on  a  dit 

M  Al  M  OR  I  S  infcrib'it  Doni,  bene  nomine  Li- 


ffimi  f  iateri ,  perche  nello  fno  lazza- 
vi/ibilmente  m'arrtto  aliamdo  fofra  di 


Par  tf  frigiu  enim  Marmoris  atfut  Libri. 

La  raifon  de  ce  titre  fe  trouve  dans  VEpitrt  De'- 
dit  attire  à  Antonio  da  Feltro ,  en  ces  termes:  i  Fi- 
ortntini  ....  homno  la  Piazza  di  Santa  Libera- 
ta  .  .  .  .  ,  hanno  (dieo)  aie  nue  Scale  di  Marine, 
tf  l'ultime  Scalmo  hà  il  piano  grand*  ,  fopru  de  i 
quali  fi  fofa  la  Gioventù  in  qnegli  eflremi  caldi  , 
tiofia  cbe  femprt  vi  tira  un  veuto  frtfcbijfim»  ,  tf 
1  fuat/iffima  aura,  tf  per  fe  ,  i  caudidi  Marmi 
tengano  il  frefeo  ordmariamente.  Hora  «M  io 
V'fo  di  grandïffimi  - 
re  per  aere  invifibil 

loro,  tf  afttlto  tf  veggio  tutti  i  1er  fatti,  tf  ra- 
gionamenti ;  tf  Perche  fon  tutti  ingegni  elevati  tf 
acuti ,  femprt  banno  mille  belle  eoje  da  dire:  No- 
velle, Stratagemi,  Favole,  Ragionano  tTabattimen- 
ti,  di  Hiihrie,  di  Burle  ,  di  Natte,  fatteji  fuma 
alroJtra  le  donne  tf  gli  huomini. 

Pour  entendre  loo  fer  aere  invifibilmente  m'ar- 
reco  aliaudo  fopra  di  tort ,  il  faut  lavoir  ce  qu'il 
avoit  dit  auparavant.  Jo  volo  iu  aria  ,  fopra  una 
Cit ta  ,  tf  mi  credo  ejfer  diventato  un' Uccellatiio 
grande  grande ,  tbe  verra  ton  una  fottil  vifta  ogni  co- 
ït tbe  Vi  fi  fadentto,  tf  fenoproin  un'  bat  ter  afecebio 
tutta  la  coperta  difopra ,  onde  a  un  mtdtfimo  tem- 
po io  veggo  ciafeun'  tuomo  tf  donna  far  diverfi  ef- 
fet ti ,  cbt  uella  fua  eafa  piangt ,  tbi  ridt ,  thi  par- 
tarifee  tbi  gênera ,  cbi  legge ,  cbi  ftrivt ,  thi  mam- 
gia,  cbi  vota.  Cela  ne  répond  point  mal  au  Dia- 
ble Boiteux  imaginé  par  uu  Elpagnol  ;  peut-être 
mime  l'a -t- il  pu  tirer  du  Doui  que  je  crois  plus 
ancien. 

Il  eft  traité  de  quantité  de  ebofes  diverfes  ;  dans 
les  IV.  Livres  qui  compofent  cet  Ouvrage,  le 
tout  par  Dialogues  ;  &  le  1 .  Ragieuameuto  du  fécond 
Livre  eft  touchant  l'utilité  de  l'Imprimerie ,  dont 
il  raporte  l'origine  i  Giovanni  Cnthtmbergo  da  Mo- 
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pour  rapporter  '  une  Anecdote   touchant  fa  Famille  (  B  ). 
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gentil,  Imvemtore  delfarte  delta  StamPA,  l'anno 
1460.  Je  n'ai  point  vu  ce  témoignage  cité  dans 
les  Auteurs  qui  ont  traité  de  l'origine  de  l'Impri- 
merie en  faveur  de  Maïcnce. 

Le  î*.  Ragion.  de  ce  i*.  Livre  cil  l'Hiiloirc 
delt' Academia  Peregrinas  de  Vcnife,  des  Hommes 
illufhcs  qui  en  out  élé  ,  &  des  Ouvrages  qu'ils 
ont  produits. 

Le  III.  Ouvrage  cil  Inferai  del  Dont  ,  Acadé- 
mie» Pellegriue  ,  Liiro  féconde  de'  Memdi.  Vinc- 
rjia,  Pranccfco  Marcolini;  tff},  in  4',  114.  pag. 
U-nza  la  TftVOla.  Ce  Livre  cil  parfaitement  b  en 
imprimé  fur  de  beau  papier,  h  avec  des  ligures 
fort  bien  dcflïnccs.  Il  contient  Jept  Enfers,  favoîr 
J.  celui  des  Ecoliers  igmerams  (3'  des  P/dans,  2.  ce- 
lui des  mal  maries  fj  des  Amans,  3.  celui  des  Pu- 
tains fjf  des  Majucraux  ,  4.  celui  des  Riches  a- 
varts  \d  des  Paaires  libéraux,  f.  celui  des  Dot- 
tenrs  ignorant,  6.  celui  de*  Pue/es  &  des  Auteurs, 
7.  celui  des  Soldats  rjr-  Officiers  poltrons  :  te  ce 
n'cll  qac  la  I.  Partie:  il  devoit  y  avoir  une  fuite, 
dont  il  a  promis  V Enfer  des  Préfemptueux  (s?  des 
Arrogans.  Tout  cela  ell  en  Dialogues  entremêlés  de 
quelques  Lettres;  dans  une  du  7.  de  Février  irj- 3. 
à  Giov.  Angcto  Fiorentino,  il  parle  ainfi  de  fes  com- 
poiïlions  :  /•  b»  attefe  a  caeciar  via  Polie  cou  la  jeri- 
vere  alenue  leggende  di  mia  famtafta.  Quattro  libri 
di  MARMI,  non  gia  Ja  far  figure  fs  divine  corne  le 
rostre.  Quittrt  altii  «7  F  I  OR I  ,  F  O  G  L  I  K 
F  R  U  TT I ,  &  Z  U  G  C  A.  Un  libro  di  Pifto- 
l'-'ti  in.smorasivi  ,  da  caverne  qualcbe  fpaffo  ;  due 
Libraiie;  il  difegno;  la  firtuna  di  Cefare  ;  Ire  li- 
bri di  Lettere  ,  cantomdo  quel  primo  ;  la  Filofofia 
morale  i  Traitait  morali  ;  i  M  O  N  D  I  ;  (j* 
hora  la  prima  parte  di  fette  INF  ERNI  badat» 
fuori  (2).  Il  fe  donne  dans  cette  Lettre  près  de 
de  quarante  ans ,  rît  dit  qu'il  y  avoit  cinq  ans  paUci 
qu'il  s'étoit  fixé  à  Vcnife  ,  &  qu'il  efpéroit  y  de- 
meurer toujours. 

Dans  le  dernier  Regianam.  de  fon  IV.  Livre  des 
Marmi,  pag.  79,  après  avoir  parlé  des  Ouvrages, 
qu'il  avoit  publie!  jusqu'alors;  favoir  la  Zueca,  le 
Foglie,  i  Fiori,  &  i  Fruit  i  ;  i  Mondi  ;  gli  Infér- 
ai; il  en  promet  plusieurs  antres  ,  que  |e  ne  fâche 
point  avoir  été  imprimés;  du  moins  Gbilini  n'en 
dit  mot.  En  voici  les  titres,  il  Manda  auova ,  ebe 
e  la  ebiove  delfaltro  ;  U  Seme  delta  7.ncca  ; 
Infirmé  de  gli  Profontuafi  y  Arragamti ,  le  Me- 
daglie  falfo  ;  te  Scarpella  ,  cioi  qninta  parte  de' 
Marmi  ;  y  il  Giornale  di  Debitori  tsf  Credilori  ; 
a  quoi  il  ajoute  «'  Cieli  ,  divifez  en  deux  Par- 
tics. 

G'eft  à  l'imitation  de  Lucien  qu'il  avoit  imagi- 
né fept  Seme  delta  Zmcca  ;  voici  ce  qu'il  dit  i  ce 
flijet,  pag.  80,  de'  Marmi.  Luciamo  dice  mna  eer- 
la  fua  (Iravagamle  Navigaliome ,  tjf  racconta  omet, 
che  egli  vede ,  &  fia  l'altre  racconta  d' baver  tro  ■ 
vato  m  certo  fuo  mare  Zuccacarfari ,  corne  dir  Fui- 
te ,  Briganiini ,  Galère ,  &  altri  legmi  da  Corfari 
di  mare  ,  fj*  dice  che  fomo  bnomimi  firaci  quejli 
Zuccacorfari ,  &  cbe  eglino  hamnole  mavi  loro  gram- 
diffime  faste  di  Zuccbe  ;  fj*  cbe  te  fom  lumghe  pim 
di  fejfamta  braccia  ,  e  cbe  dette  figlie  délia  Zmcca 
me  ftnno  le  t'ete  ,  de  gambi  delta  Zmcca  Antenne , 
&  cbe  con  il  Seme  délie  Znccbe  firivano  befli- 
almente.  Hor  vedete  dove  diavoto ,  egli  t  a  a  eavar 
Pinventione  iTuna  eefa  :  egli  ba  fait»  quefto  Sema 
delta  Zueca,  cbe  colpo  ter  colpo  offende,  da  i  auel- 
di  tal  firte  cb'i»  vi  promette ,  ebe  mai  mdi 


tofe,  le  pim  befiiati  ,  ne  le  pin  ca- 
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C'étoit  la  le  principal  foin  des  Ecrivains  qui  vou- 
loient  plaire  alors  :  ils  étoient  obligés  de  ramalTer 
mille  chofes  extraordinaires  &  ridicules  ,  s'ils  ne 
vouloient  relier  dans  l'obfcurité  ,  &  pour  attirer 
les  Lcclcurs ,  ils  étoient  obligci  de  fabriquer  des  ti- 
tres fort  bixarres.  On  voit  que  ceux  du  Doni  le 
font  afTet  ;  mais,  c'efl  moius  fa  foute  que  celle  de 


fes  Lecteurs:  auilï  en  re)etta-t-il  le  bUme  fur 
le  mauvai»  gout  de  fon  Sitclc  ,  &  ce  qu'il  dit 
lJ-dc.Fus,  clt  fort  fenic:  „cgli  ci  bifogna  hoggi," 
dit-il,  Marmi,  Libr.  I,  Rag.  II  ,  pag.  S.  verfa, 

»  pia  llrolo^are  i!  ccrvcllo  a  mcucrgli 

„  un  Titolo  b.:7arro,acci6  che  tu  lo  pigli  in  mano, 
„  &  ne  IcSga  duc  parole  ,  che  a  compor  l'opéra; 
„  va  di  che  le  perlone  tocchino  uno  feartafaccio, 
„  che  dica  Dottrina  del  ben  vivere  ,  b  Vita  Ipiri- 
„  tmale,  Dio  te  ne  gjaardi.  Fa  pur  che  la  fopra- 
„  feritta  dica  Invettiva  contra  à  un  bmomo  da  berne  t 
„  Pasqnittata  mmeva,  Ruffiauefimi  vecebi  ,  ô  Put- 
„  tanà  perdata  :  che  ciafeuno  corTCrl  a  dargli  dl 
„  p'glio.  Se  il  noltro  Gcllo  ,  volendo  inlegnare 
„  mille  belle  cofe  di  Filolbfîa  utile  al  Ghriitiano, 

non  diceva  Caprici  del  Bottaia,  non  farebbe  lla- 
„  to  huomo  che  gli  havcflî  prefi  in  mano  :  &  po- 
,,  teva  ben  mcttcr^li  nome ,  Amae/tramenti  ci- 
,,  viti,  o  Difctrfi  divin ,  che  il  L'bro  haveva  fatto 
„  il  pane ,  pur  quel  dir  Bottais ,  &  Capricci  ogni 
,,  uno  dice  10  vo  veder  cive  atiranamcnti  fon  ques- 
„  ti.    Anchora  il  Doni,  fc  non  diceva  la  Zueca, 

madeli ,  che  l'haurebbon  letta,  pur  tocco  un  Li- 
„  bro  maladctto  :  fe  non  li  diceva  Mondi,  la  carta 
,,  era  gcttata  via;  ma  lagenic,  corne  la  li  lente  grat- 
„  tare  conqualchc  fofillico  titolo  l'orccchia,  las'im- 
„  pania  la  borlh'  fub:to.  Quclo  dir  Marmi .  fara 
„  che  le  brîgate  urteranno  tutte."  On  a  été  un 
tems  en  France  qu'on  donnoit  fort  dans  ce  défaut  : 
V0ÏC7  le  I.  Vol.  des  Jugement  des  Savans  de  Mr. 
Baittet;  &  l'on  y  cil  retombé  plus  que  ;ainais. 

Voici  ce  que  Doni  dl  de  les  Mandes  dans  une 
Lettre  al  Signor  Marc'  Antonio  Paffero  ,  du  ae. 
Février  Ij-f2.  à  la  ti  te  de  fes  Ft'glie  ,  Pattie  ï. 
Jo  ho  filto  le  Stampe ,  Signor mio  bouorando,  mm  Libr» 
delTAcademia  Peregrina,  net  anale  fino  (cris  ti  Jet- 
te MONDI:  il  primo  S  il  piccelo,  cioè  r"  Huomo  ; 
il  ficondo,  il  grande,  quefto  che  noi  bahitiamo  ;  il 
terzo,  e  il  majfime,  quefto  l 'intende  Iddio;  il  quar- 
to i  compaflo  di  diverfs  mifli  ;  il  qminté  fark  ima- 
ginable; il  fefté,  vifibite;  il  fittimofia  il  Mon- 
do  de  i  Patti. 

Remarquons  ici  que  les  Enfers  &  les  Monde» 
de  Doni  ont  été  traduits  en  François  par  G.  Gha- 
puis  qui  y  a  fait  quelques  Additions  (3). 

Gomme  il  dédiott  chaque  partie  de  fes  Ouvra- 
ges ,  il  lui  arriva  apparemment  d'être  rebuté  de 
quelqu'un  ;  &  de  peur  qu'on  ne  crut  qu'il  n'a- 
giifot  ainli  que  par  des  vûes  d'intérêt,  il  prit  un 
paiti  allez  plaifant  lors  qu'il  publia  fes  Foglie  del- 
ta Zueca.  Il  mit  au  haut  du  feuillet  qui  luivoit  le 
titre,  //  tuogo  délia Epiflola  dedicattria ,  lailTâ  un  es- 
pace vuide  Comme  pour  mettre  des  Armes ,  &  mit 
au  bas  Qnaude  io  ba  dedicato  Opère  da  me  compos- 
te, o  attri  Libri,  fempre  Pba  fatto  per.  hémorare  i 
miei  Signori  bemejatlori ,  &  coloro  che  méritant. 
Quando  ho  comofetuto  cbe  ejji  l'banms  per  mate  fu- 
bito  ht  toile  via  la  Epiftala,  &  ho  data  f mort  il  vo- 
lume fenza  dediearlo  ad  aie  mm  allre  :  com'hera  fac- 
tio  qmcjle ,  acci»  cb'el  monde  conofea  eb'ie  lo  fi  per 
mio  debito,  t  non  per  mie  utile.  Nous  avons  vu 
dej  nos  jours  des  gens  moins  délicats  que  le  Dont, 
non  feulement  dédier  leurs  Ouvrages  ï  ceux  qui 
les  pouvoient  le  mieux  païer  ;  mais  même  en  offrir 
la  Dédicace  aux  uns  ,  êt  l'accorder  CrTeâivcrncnt 
aux  autres,  parce  que  le  crédit  des  prémiers  étoit 
diminué.   C'cft  rx>uifcr  la  balTcue  bien  loin. 
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Famille.]  Dans  fa  Lettre  a  Bcnedctto  Volpe 
tée  de  Vcnif 
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3.  Janv.  it-40,  il  prétend  que  fa 
deux  Papes  à  l'Eglife:  >  dme  Pa. 
pi  fime  ufeiti  di  quelle  eeppe  ,  Don»  Pemtefiee  pri- 
mo ,  Domo  tlj  fi  cerne  ferive  il  Plalina.  Il  ell 
étonnant  que  Mr.  Bailc  ait  palTé  cette  prétention , 
vu  qu'elle  fuit  immédiatement  ce  qu'il  raporte  de 
rétablilTemcnt  de  cette  Famille  i  Pifloie,  en  Hon- 
grie, &  au  Roiaumc  de  Naples. 
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DÙRINGK  ou  THORINGK  (a)  (Matthias)  (*)  Ecrivain  du  XV. 
Siècle  j  tics  peu  connu  des  Bibliothécaires.    Il  étoit  ne  à  Kiritr , 


,  Bourg  du  Diflnct 

de  Prrgnttz  dans  la  Marche  de  Biandcbourg  (r)  i  &  il  étoit  encore  fort  jeune,  lots  qu'il 
y  embraffa  la  vie  Monalliquc  dans  l'Ordre  de  Saint  François  (J).  Après  y  avoir  fait 
les  Etudes  avec  fucecs  ,  tanc  en  Philolophic ,  qu'en  Théologie  (e)  ,  il  fe  rendit  fore 
recommandabic  ,  non  feulement  par  fes  Prédications,  mais-  encore  par  la  Proftflion  des 
Saintes  Lettres  à  Erforc  (/)  ,  &  par  celle  de  la  Théologie  à  Magdcbure  (j»),  qui  lui 
furent  confiées,  &  dont  il  s'acquitta  heureufement.  Outre  cela,  on  le  ht  Minillre  de 
Ion  Ordre  dans  la  Province  de  Saxe  (b);  il  étoit  déjà  revêtu  de  ce  pofte  honorable 
en  14,31  ,  lorsque  le  Land-Grave  de  Thuringe  ,  qui  le  confideroit  beaucoup,  lui 
éciivit  plufieurs  Lettres,  pour  le  charger  du  loin  de  la  Réforme  des  Krancifcains  dc- 
chaufles  d'Eil'enac  (i).  Vers  le  même  tems,  il  fut  envoie  en  qualité  de  Député  au  Con- 
fat  Hoixcm  ciic  de  Bile,  par  la  p»rtic  de  fon  Ordre  qui  achéroit  à  ce  Concile  fj';:  &  l'on  ne  fait 
T>-  V,'  pas  bicn  au  j"ltc>  *'  «  fut  alors,  ou  douze  ans  plus  taid,  qu'il  fut  ékvé  au  Géncralat  de 
tn-  na  Ordre  (y/).  Soit  qu'on  l'on  eut  dégradé,  foit  qu'il  s'en  fût  défillc  de  lui  même  à 
oufe  de  Ion  Miniilériat  de  Saxe  (k),  il  ne  le  garJa  que  lîx  ans  (I)  :  &  après  s'être  dé- 
mis de  ce  Miniilériat,  à  Northuflcrt,  en  i.\6i  (»),  il  alla  pafler  le  refte  de  fes  jours 
dans  fon  Monaltérc  de  Kiritz  (a).    Il  s'y  donna  tout  entier  à  la  Méditation  &  à  l'Etude  (0)  ; 
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tM»!/a^  &  cc  fut- là  probablement,  qu'il  compula  la  plupart  des  Ecrits  qu'il  nous  a  laiflcs  (B). 
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a  :  «  mal  U  a  tffiipi  M-  L.  F.  i.\  fin,  TaKea  jen.  i»m  Aut.  T.a'.é'isH. 

in(    Ai».   Tin.  f,  fog.    i«f.  La  m/att  >  tr«»i»  /<«l  O  Fttfaxt  det 
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Ton.  W/,  »#/.  i-y.  r%  e.r  F.bririut ,  BiWioih. 
Sriij.tuiej  Reiuin  Gcimamcaïuni  it  J.  B.  Menc- 
roûcun  /«.I  «.«r.  fit,  nU  mtm.a.t  Maie ,  t> 
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fut  Matthieu,  rti  t  11  Jr_.t„  la  CtUtitm  (  f), 

\t)  AniMiymi  Cïimtita:  sciipiorum  mi.gni  un  Acadctmar.  Lipiier.lii  , 
Hclmcit-dii ,       HtWi  MalfelMa,  i«4"É  11  4.  5>x»«».  / 

(#  1*  Anuityoï.  6-  Ondiii 

If)  Aiionvoi. 

(,i  su:  <•   rc-r.L  liibliolh.  Ssndîi  Z/*.  /.",  »»/.  414-  Toiciinai  A?pjr.  Sjcii  Ttm.  Il,  ft.  to. 

>ï)  S.»10.  Sci,enr.  Anonvm.  fi,lk».n.  Wjdiliog.  Oudiiv.  6-  MtadWlI. 

/<)  Mciukrn  >«  r<*f.  J<i  soiproto  R.er,  Ge.m.  /<r  .1  Ouiinj;;!  C.Kott.  Ci  Lcnwi  M  /i/  »«I/JAi  J.  G.  Reisl'iid  ië-t  /„  Wert  tt- 
tionc»  l-ii»  't  i«  Sj«.Hi«  .1.0  RrfaiiiiHiancm ,  î^.  .41-  /•■»«•*»,  «k<  «<i#  l»j.rif,t,mi  Ucui  Wurd.gc» ,  etbJin,  E.n  il», 
thijm  t»c:.nf ,  MinifUi  Bnful»  Oïden»,  und  L»i«i  d«(  hcil.g  SeluUfi,  «ce. 

Ani  nym. 
f  *  )  Kn-m-rm. 

(I)  Widiingt  Sttiptott»  Old.  Mioor.  ftf.  ift. 

im)  Doiinru  r- 


(«)  Cjfya).  Oiidin  CiiTSiDtnt.  de  5<npiot.  £«lcl.  Va».  l//a  «»/  !4j  I. 

(/)  Aiionvra. 


<«;  Anonyrn- 
(•j  AnonyiD. 


Coiiua.  Chioo.  Theod.  Enjclouui,  ai  a%n.  ut&,  ni,  U. 


(,)  fUrn 

10 

nym.  H- 
mai.  I. 

fl) 

d.ng.  it-np- 
jo:t<  Old. 
Mioor.  t'S- 

;,5-  l*y 
CÏW ,  Bibti- 

rord-  f  '»»• 
JEt>i  1i" 

f«  i4lo- 
(4)  Silll 


(y^)  L'«*  *f  yài<  fi  et  fat  tM  14}!  ,  oh 

Joute  on  plut  ttird,  qu'il  fil  t'Ui  J  an  U<*f>atat 

(JrJrt.]  L'Anonyme  publié  p*r  Madtms  (i) 
'jr  le  prdrnicr  de  ces  îcr.t.inc.  s,  6t  vo  ci  les 
js  :   dirait  (  Dor;nj;ius  )  Kmforibui  Cuntilii 


défi 
cil  p 
Pam 

Baf.IttKjil ,  qHud  fin  prsjtKtia  Isf  detlrtmj  dciir*- 
Vit,  ni»  eliam  »'t  ta  parte  Ordixu,  y«rf  /*»<  ativjr- 
rri.H  Concilia,  m  Gtntralim  Alïgijli  fut  tki'tus ,  ts 
ptr  àtllum  facmm  Cmcilttim  (H-prmttttt  J«it  (  i  ), 
Mai»,  Waddii  g,  le  mc.:l<r..r  D^biiothccairc,  fit  l'un 
des  plus  ecltbres  Hillr.r'ciis  de  l'Ordre  *lc  6ai«t 
l-'rançois,  cil  pour  la  tecond.  /*  Scbitm/Ue,  dit  ■  il 

fui  Luxent*  iJ«.irfo,  lS  teint  Quitto,  Hem*  apud 
Heltelios,  IJ43  ,  tledtsi  tvxtra  Jat  ls.»cr,ùu 

Aimijïer  (  j  ).  Calimir  Oudin  nie  l'un  6:  l'autre; 
mais,  cnuiiitc  il  11c  le  ronde  que  lur  de  fort  mau- 

IV'a  'I*'  vai('cs  rair°L!,t  ai,,li  ll"'°'<  lc  vcrra  ci  dc"'"J*  da'>* 

a,,/.,,  /r,  la  Kcmaïquc  (C);  le  plis  lûr  cil  de  s'en  tcair  i 

fl-  i«-  l'un  dc>  deus  ,  niait  prci  rabietnciit ,  a  11.011  gic, 

(<;  rolfe.  i  celui  de  l'Anonyme  qui  me  pan.it  le  t;,;cux  i..i- 

raru»  SJtct, 

•4^.fl|S«> 

r»i  «n* 

dii,(;.  scnpt. 
Oui  Min. 


ff)Lc  Locg 
BtMtathccx 

//,  j  i<t  " -t. 
Du  fin  ,  TJ- 
b!c  uni», 
de  AMiart 
loiMrtiq- 
7Vm 
«•;.  177. 

Il  )  Anonym 


(  fl  )  Afî/l  f«'i/  ««*»  »  Lujfe't.  ]  Sixte  de 
Sœiwe(4),  Foflèvin  (f),  Wailing  (o).  du 
Pin,  &  le  Kic  le  Loin;  {7),  ne  parlent  4  c  d'un 
fcnl  de  i«  Ouvrages  ,  quoi  qu  il  en  eut  ùit  plus 
d'un  qui  tût  de  kur  rellurt:  mais,  l'Anonyme  de 
Madcrus,  &  Jean -13urcliard  McDCfcctli  "»"s  otit 
lait  co:itu)it'e  les  autres.  Voici  le  de'tail  de  tout  ceui 
qui  lotit  \etius  à  11, a  conïioilbiicc. 

I.  Le  premier  cil  un  ample  Commentaire  fur  le 
Pruphé.'c  lliie,  fuper  Eittuai  Prùphetjm  ochi 
de ,  que  nous  ne  connniilbns  que  par  le  léinoigika- 
gc  de  l' Anonyme  de  Madcrus  (  S 


.II  Le  fécond  font  fes  Replie*  adverfmi  Pattlum 
BmrgtMfiem ,  que  l'Anonyme  c*  Wadding  intitulent .  i 
peu  piès  l'un  comme  l'autre,  Ueftnftrtttm  Po/tillat 
Aiiol.ii  àt  Lira  contra  fnnlnm  Bnrrenjem ,  adaitio- 
nts  vtdtliitt  m  l'ctnt  (5*  Novutn  Te/lamentnm  (9J  ; 
mai»,  dont  le  l'ère  lc  Long  ne  nous  donne  qu'une 
très  taullc  idée,  en  l'intitulant  mal -i -propos  ainli: 
Kepiitx  ad  PnfiiUam  AVf  ohi  de  Lira  ad  Additiontt 
Pauti  Bar^enfit  (  10).  Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans 
picsque  toutes  les  Ed  tions  des  Pnfli.'lei  de  Si- 
coiai  de  Lyra  fnr  f  Eiritnrt  Saintt,  et  dans  quel- 
ques-unes  de  celles  de  la  Ghft  ordinaire  de  tf'a- 
lafridut  Str.iiro  lur  le  même  Livre,  de  même  que 
celui  de  l'aul  de  Stc.  Marie,  Evéque  de  Iîurgos, 
An'agon^ïc  de  Dotingk  :  mais  ,  félon  le  fameux 
Richard  Simm,  eti  forttt  de  dnpnttl  ne  eonfiflant  In 
plm-part  qu'en  det  aueflioei  etoignett  d«  ttxtt  de 
r  Ecriture,  font  inntiles  À  ceux  qui  veulent  étnditr 
la  R:ete.  Ontre  cela  ,  cet  Antenr  n'/toic  pat  affiz 
ff  avant  dans  la  Critique ,  ni  dans  la  Langue  Hébraï- 
que ,  pour  lajier  des  dt/pewket  qui  étaient  entre  Ni- 
colas de  LraiS'  P«*'  de  Bnrgos.  Anffi  n'y  a-t-il 
presque  dans  tout  fon  Ouvrage  ,  que  des  tmptrtt- 
ment  &  des  marques  d'unarauce  (11).  Cependant, 
ajoute  ailleurs  le  même  Ecrivain,  il  ne  Ia;Ilc  pas  de 
lui  répondre  quelques  fois  alfci  fagement  (12).  Il 
piroit  par  cette  Ccnfure  de  Mr.  Simon,  que  Do- 
ringk  aï  oit  au  nio  ns  quelque  teinture  de  la  Langue 
Hébraïque,  fie  de  la  Critique  de  l'Ecriture  Sainte; 
fit  e'etoit  une  chofe  très  peu  commune ,  non  leulc- 
ment  parmi  les  Moines,  mais  même  parmi  les  Sa- 
vais de  ce  tems -la.  Selon  d'ailcz  mauvais  vers  , 
écrits  alors  à  la  louange  de  Nicolas  de  Lyra,  fie 

citer 


(,)  Ancnym.  SiS*j:  /.  Wjddingi  Snipi.  Oïd,  Minnr.  fjr.  m.  0«  M  wVr  ,  f»<  />«■»  NîcoLii  Anton!»,  Bih'iothec»  Hiip:nx  Tcieiii 

Diilmgiut  .  .  ...n  i;,  jiuni 

spoloit. 

a  'A*.  //.  f«g.  ;n|  Bc^gncf»  tr  OrUndi,  éÊÊmn  trèt  inéxaflt ,  fini  it  tu  Ev/fu*  if  B%*gtt,      Ferru*  Bur- 


Ttm -  Il ,  TÂt'  l(*t  i»****t 
sazetem  Srvlum  im.tirtiui; 

(  ia  )  Le  Long  UiMioth. 
g»nli« ,       r«tim  biugi  di  Vcneim:  U 


a*t"  tltrt  À  tu  0»vr«gc.  Dollngiui 

Qtrkua  Cermfip'u  Borgne/h  rompoiuu. 


ufi»  Timlo,  tl  ut  Aienuii  contra  At- 


ftt  Incur.tbula  l'ypogTjphiz,  fa[.  J4; 


*«i ,  iam  jtn  Oiigine  dclla  Stampa» 

te  Beimminn      fat'  a-pn-ptit 
Cmitu».  Ttm.  1,'fal.  m.  OuiiiKkiui,  iit-tl,  incptui  cl»  SophiOa,  qui  caipu  in 


Simtn  ,  Hift.  Critiq.  du  Vieux  T«i»<ment,  ».«».  41;.  M'.  Jaqur-i-Ftideiie  Beimminn  «•  /«g»  a-pn-ftit  it  mjmj  iam  fit  Catalo. 
rM  Bit>l>ot.ec*  f.a  .<«acmatito  .Cr.ticu».  Ttm.  I 
*jn.  it.rn.it  afftt  fimtmUt  à  taatita  fiMfai  , 


Boni»  Lira,  dum  lirai, 
SatpiOitoe  delirat: 


1 ,  au  Doringk  tUcant 


mnm,  mal-affR^  t.i;  car  ,  t\»  r,o\  de 
la  iefnfe. 

(  i*  )  M  même,  U.ftoire  r.rit.q.  dei  Contment^cun  da  N.  Teftiment.  f. 
Iam.  Il,  ?'*•;,  «♦«_•.  ^J^'lK  U  lUr,  it  Grand ■  Himmi :  mou,  et  ■ 


tr  «»«  pnl  it  lyra  fia  Cnft/rt .  liai  a 

■ai.  ai*.  L'Abb*  raydit,  Rem»t«ir,e.  fur  Homert  te  fn»  Vttgile, 
.)  pat  f*v  ttaswmtrr  Mr.  Sunaa;  ter,  it  farùt  ogk  fait  «. 


^ 


I 


N 


K. 


II? 


■Cîtl  dans  !l?f»/.i!  CtHttuum  Stutornm  de  Miche? - 
.Hemi  kcinhïid  pag.  149,  Doriuitk  était  U.i  c\cel- 
lent  Homme,  <x  n'avoit  compolé  ici  kcpuauet  que 
'par  «dre  du  Souverain  Pontife. 

• 

(  Paulum  Eurgenlcm)  tataen  exiniim  Mat- 
thias voce  Turingu*. 
Kantine  eaudiilut ,  Dattar  mmllum  veneraudut, 
Snmmi  Pontifiiis  mandata  vicit,  afertil 
Scripluris  fanât s ,  rationtùus  infup'er  aptil, 
Canfuudem  taium  auod  cratfiïfiBe  kentumz 

Patct *  Dador  fait ,  atjne  Mini  fier 
Saxonia-,  Fratrum  unper  fnb  vtjlt  Mtnarum. 
Il ' vivum  Ntt,  fna  dagmata  fepe  uotavt:^ 
Ergo  Patris  tantt  nova  per  mttrà  magntjicavi 
Landet  txtmtas  fpettal,  tarmiut  dignat. 


(11)  IcUed 

Citllcfin  . 

mss  ewwi 

1.1.  P.IUM»* 

Ltplfr.i.i  , 
ft-  •»«■», 

fit)  com- 

MMM  de 

Soipior. 


t  Aï 5 


Sévit- 
nuit ,  f» 
Btrtbald 


ayon.  S*1 
(•«>.  /. 

(.«)  j.  M- 
leti  ChHi 
JVJSS.  B.Mio. 
die»  fvili- 
MLiplicn- 

*)<■ 

<M)  Ou'iiO 
Comment, 
de  Soiptoi. 
Ecclef.  Ttm. 

m, 


lit)  M*«- 
Lenii  rtzn- 
tio  adSaip- 


(,,)J*C0B 


rf-«V?»»i 

nnm.vw. 


Cômmc  il  avoît  attaqué  St.  Thomas  d'Aquin  en  di- 
vers endriris  de  ces  Répliques  a  Paul  de  liurgos  , 
Diego  de  Datç.i ,  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Do- 
jiiiniqiie,  alors  Evêque  de  '/amora ,  &  depuis  Ar- 
chevêque de  Sévillc  &  de  Tolède,  s'éleva  comre 
lui,  &  lui  oppjfa  un  Ouvrage  Itit'rulé  Dtdaci  De- 
X-r,  Ord.  Pr.ed.,  Epifc   Zamaren/n ,  Defenfartum 
■DtStrit  An^eïtci  S  Tbem.r  Aaninatii  ,  lowtr*  in' 
•veSivat  Motttij  Dormi  in  Keplicatunibut  contra 
Paulum  BurgtnfeM fuper BtHiom;  imprimé  1 
ie,  tbtZ  Meynard  Un-nt  &  A.'J* 
1491 ,  m  4».  ;  fit  réimprimé  à  Pai 
Rcmbalt  y  en  1  fi4 ,  »'.*  8*. 

III.  Le  troiliéme  Ouvrage  de  Donnait  e(l  un 
Commentaire,  ct\  un  léul  Livre,  fur  les  Livres  des 
Sentences,  fnprrS.-ntenti.irnm  L»rot  Ltier  i.  L  A- 
nonvme  de  MaUcrus  cil  le  l'eu!  qui  en  parle  (i 3  ). 

IV.  Le  quatrième  cil  intitulé  Appetlutto  D'ions 
jMaStbi*  Drtn^k  entra  Magdebnrgenfcm  Eptsco- 
•pum,  te  fe  conlcrvc  en  manulcrii  dans  la  Bibliuthé- 
que  de  l'Actdéni  e  de  Lcîn(ic  (  «4  )•  Cafimir  Ou- 
din  croit  qu'il  s'a^it-l».  d'une  cetwinc  Holt.c  Mtia- 
culeul'c  du  Ik-urg  de  Wolienac ,  dont  cet  Evêque 
ne  rut  venir  à  bout  de  l'opprimer  le  culte  luccriti- 
tieux  f  tf}.  Henri  Token,  Owiwine  de  l'L.;Iitc 
de  MMwbtKM,  ennemi  juré  des  fupcrflrtioOS,  fit 
qui  en'avnit  Psit  abolir  de  nouvelles  dans  c:\-huit 
ditrérens  endroits ,  porta  inutilement  ft»  phÙOtCS,  & 
tit  en  vain  divers  écrits  contre  celle -là  ,  qui  fut 
puidamment  loutcnuë  de  toute  l'atitortié  Pontirie»- 
le,  à  la  réquilition  des  Moines.  On  en  peut  voir 
une  petite  Hilloire  dans  le  Livre  de  Mr.  Oudin  que 
je  viens  de  citer,  cr.lonnc  2448.  et  fuivautes  ;  &  le 
Convaincre  en  même  tems  par  cet  éxeinpic,  fit  de 
l'extrême  facilite  avec  laqucl>  les  abus  sYtablts- 
rent,  &  de  '.adirHculté  piesquc  infuimontal-lc  qu'il 
y  a  a  les  réfonner.  . 

V.  Le  cinquième  cil  une  Collcciton  de  divcrlcs 
piéw  de  Droit  Canonique  iniituléc  L  '<tr  terple- 
xorum  Ecctcji*.  Selon  la  remarque  de  Mr.  Mcnc- 
ken,  c'cll  un  Recueil  des  principans  écrits  de  ce 
tciiis-là,  publics  pour  fit  contre  la  primauté  ou  la 
fupériorité  du  Pape  fit  du  Concile  (té).  D5- 
ringlt  en  parle  lui-même  loos  l'année  1441.  d  un 
de  l'es  Ouvrages  Hilloriqucs  (17),  &  voici  en  quels 
termes  il  s'cii  explique.  Podorei  y  doiltuxs  Ec- 
tleïuc,  dit-il,  «ut  Calnmonr  vidtàmitnr ,  fna  Ingénia 
l tiéMt*},  ....  entra  fe  invicem  fmbentei ,  éy  pro 
Papatn ,  by  pr»  Cincuio  ,  ty  Primatnm  P  _ 
Cenciho  ùibaenttt  ,  Seriptu  apoUegetuij  m 
replnernnt  ,  tmmÙfBt  nentralium  nedum  ,  j 
alwrum  perplexoi  nmdmmtl  quorum  frif  ta,  jnl 
uJ  :<.<»:'»'  aeatiora,  rcmUi^ni ,  atits  mo.itiitm  ad- 
deni ,  in  annm  l'tlnmen  reJrgi.  Tilnlunt  yolumtnt 
dedi.  Liber  perplexotum  Ecclcfic.  Le  l'ère  Ja- 
cob n'en  parle  pjint  dans  l'on  Catalogue  des  Ecri- 
vains pour  fit  coitrc  l'autorité  des  Papes,  qui  t'ait 
la  II.  Partie  de  fa  Biklittheta  Tvutifiàa:  &  je  ne  fâ- 
che pas  qu'il  loir  encore  dans  aucun  Recueil  des  é- 
crits  pour  ou  contre  cette  autorité  ,  tels  que  ceux 
de  GoMaft,  de  Roccabnti,  fit  divas  autres. 

VI.  Le  lïxiéme  clt  le  Recueil  de  ("es  Sermons, 
Sermanet  tant  ad  Papitlnm  jium  a  i  Clerum ,  dont  il 
n'cll  parlé  que  par  l'Anonyme  de  Maderu*. 

V  IL  Le  l'eptiéme  cil  un  Ouvrage  Hillorique,  in- 
titulé Cbronica  brevis  'rj  miiii  ex  fpetul»  Hiftcriali 
yintentit  *//./■*»«,  Enf'j'ù  ,  ilieronymt,  OJit , 
Ciffiudori  ,  atiir.-t»!  Ihjhricomta  culUUa  ,  ér1 
centttnata  a  Malllij  Dirinek,  Ord.  Mintr  ,  n.'/ue 
ad  a*u*m  1494;  &  qui  ft  conferve  en  mauuicrit 


dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  Lerpfîc  (tS). 
Calin.ir  Oujin  pri'tci'd  (19)  que  c'clt  le  Cbroni- 
cou  K.irtml'trgtufe ,  impiimé  1  Nuremberg  ,  chci 
Antoine  KrSbom  ,  eu  t^vî»  en  n.siid  in  folio  , 
avec  quantité  de  figure,  gravées  en  bo.s;  fie  rcîm- 
piimé  depuis  awc  quelques  augmentations,  à  Aus- 
bouri;,  chci  Jean  Schenspcrger ,  en  1407  (20),  en 
plus  petit  in  folio  ,  fix  avec  de  plus  pentes  ligures 
de  mêni:  en  bois  (21  ).    Il  fe  fonde  fur  quelques  \îè\èî.'Taar. 
ô'rfcr.ations  de  Mr.  Hcuman  (22),  qu'il  ne  cité   111,  toi, 
pc>uitant  point,  qui  remarque  que  Hartmann  Sche-  •f,i 
dcl,  a  qui  l'on  attnDue  cotnrnuncment  cette  Chro-   (i>>)  c.  o«- 
nique,  tic  s'en  qualine  lui-mOmc  que  le  compila-  *■««.  Js 
leur  ou  le  continuateur  (13)..  Mais,  le  Manu-  ' 
ferit  de  Lc'pfic  u'én  attribue  point  d'avantage  à  Dci- 
riiyk.    Reitc  donc  i  lavoir  ,  ft  ce  Manufcrit  fit 
ces  Imprime!  font  bien  la  même  chofc  ;  fir  c'cll 
ce  qui  ne  peut  fe  vérifier  qu'a  Lcipfic  même.  Q^uoi 
qu'il  en  loit,  Mr.  Oud'ui  fe  trompe  bien  certaine- 
ment, lors  qu'il  affirme  que  le  prém-er  de  ces  Im- 
prime! cil  14  prémitre  édùion  de  cet    Ouvrage    PO  5*  *' 
(  24  )  ;  car ,  il  «voit  déjà  été  imprimé  i  Nurcm-  8221? 
berg,  en  1472,  in  folio,  en  Latin  1  ij);  fit,  en  m»,/>'i. 
Allemand,  à  Ulm,  en  14S6,  en  très  grand  in  fo-    H>.  m. 
lio  (26):  fir  cette  rradtiûion  a  été  réimprimée  1 
Nuremberg   chci  Antoine  Kobcrgcr  ,  en  1493, 
en  très  grand  in  folio  de  même  (27),  fit  peutê- 
Ire  plulieurs  autres  fois  difpuis.    L'Auteur  des  £/- 
fait  de  i.tt!rr.v.nre  ponY  la  Connoijfance  det  Livret, 
pub'iés  pendant  quelque  tetns  i  Pari»  ',  s'eft  avifé 
de  vanter  fott  le  métiic  fit  l'éxaclitudé  Je  cette 
compilation  fit  tic  faire  voir  pai-là,  qu'on 

1  eu  raifon  de  le  regarder  comme  un  juge  très  in- 
compétent 1er  ces  matières  (29).  Mr.  Struvccn 
a  fins  doute  beaucoup  mieux  jugé  ,  en  la  traitant 


rifttr 
M*.. 

(ni  ni. 
Gâtai,  tu- 

bliotlverx 
Saarinùo*  a 


»»r  ,  &  M- 
jtU.t. 

(J4)  Prmmm 
ft=e>,t  fil. 

b'irtmit'ia 


^oipi.  Etct- 
Ttm,  M, 
ut. 


i'Opm  ai'fnrdnni  LSfut.<t!is  tnnltii  ref'errtûrmnm  (30), 
Le  VIH.  fit  dtrnicr  Ouvrage  de  Dorm^kcll  His- 
toriqûe  de  thème  que  le  précédent,  mais  n'eft  que 
la  continuation  de  celui  d'un  autre  Auteur.    Il  ell 
intitulé  Cmttsxaria  Cbrontci  Tkttdwni  Engeihnfii, 
ni  «»wo  I41U    ni  rue  ad  éKnnm  1498,  ex  Ctjtce 
mèwnfcr'tpU  BiUittètea)  Xrademiea)  Lip/ien/ïi  deferip- 
ta  ;  fit  imprimé  dans  le  Recueil  des  Hiltoricm  d'Al- 
lemagne de  Jcan-Burchard  Menckcn  (jr).  Doringk 
s'y  attache  particbliéretncrlt  tOX  affaires  deThurihgfe, 
de  Misnie,  fit  d;  Brandchoutg ;  fit  l'on  Ouvrage  cït 
puiilmé  ce  fruits  tflci  cuticus.    Il  y  cenfure  avec 
beaucoup  de  vivacité,  fie  peut-être  même  avec  un 
peu  trop  d'îij'rcir  .  les  vices  des  plus  Grand;  ic 
l'on  tems:  les  Electeurs  Ecclé(ïa(liaucs,par  éïkmplc, 
îiusqucls  il  reproche  fins  fa>;on  d'être  charmés  de  fe 
gouvcriK-r  en  Papes,  plutôt  qu'en  Evéques  ,  pen- 
dant le  Schisme  ,  dont  leur  ambition  ne  klir  per- 
met p;s  de  piocurer  la  fin;  fit  même  l'Empereur 
Sigismond  ,  qu'il  ôfc  bien  nommer  Précurleur  de 
L'AntC  -  Chtilî ,  fit  l'Empereur  Frédéric  III,  qu'il  tic 
feint  point  de  taxer  d'avarice  fordide,  fit  de  traiter 
de  A»r  det  Juift  plûtftt  qnc  des  Romains  ,    Vu  fï 
trop  grande  familiarité  avec  les  Ufuricrs  de  cette 
Nation.    Il  ne  traite  pas  plus  favorablement  les 
Cardinaux  ,  rii  même  les  Papes  :  fit  il  ne  fait  pas 
plus  de  quartier  à  l'ignorance  crafle  de  la  plupart 
des  Evéques  fit  autres  Eccléfialtiques  de  ce  tems1 
là ,  non  plus  qu'aux  Jubilez  fit  aux  Indulgences  ; 
dont  il  rejette  fans  héliter  les  abus  fit  les  défordres 
fur  le  fallc  fit  l'ur  l'avidité  infatiable  de  la  Cour  de 
Rome.    Et,  ce  qui  paroitra  fans  doute  plus  éton- 
nant encore  ,  vû  l'attachement  extraordinaire  des 

Ordre, 


M.-tr. 


[ail 
Zr.licn 
■a  rt. 

uqtfut  , 

Cmi  V,  & 
lrd«  Ulst. 
ti'«rotuir  : 
afui  ma. 
marinum  de 
*r«»'mnK 
Flïudoiiy. 
nm,  pu. 

rài)Sdiak 

hc-in^l  A- 
cnixniutet 

T..  A  MX- 

tit.  6»  n«. 
Hift.  de  U 

ripc(fcj«ji». 

n-  ind.  dé 
Sptnhcim  , 
Tom.  \.f»l. 
114  ér  im< 

( :r)  H»H«- 
voidint  de 
H  ft,  L't. 
f.WtaM' 

riui  ad,  Mi 
'  ifitraiom , 
ft-  1  >■>  ;  6* 
Placrmi  de 
Araovtrùtt 
ft***. 

(il)  EOii* 
d*  Li  titra  • 
lui»,  D/- 
umhr  1  lof\ 
II»» 


In  Rcni.it- 
qne»  jtimti 
à  ut  I  - 
ft  Mr. 
Biyte. 


tie)  Sirntii 
Hiflol.  M. 


entrepnics 
"»im.«i  fori 

Corifrcrê.  que  fon  Ordre  n'a  pourtant  point  laiifé 
de  faire  canonilr  depuis.  Dans  la  Cbrouiaue  vul- 
gaimiKin  attiibuée  à  Schcdel,  fit  qui  fait  en  partie 
le  fujet  de  l'article  précédent ,  il  cil  parlé  tout  au- 
trement de  ce  Moire  violent  fit  perfécutcur;  fit  ce- 
la fcul  peut  très  légitimement  taire  douter  qu'elle 
fait  de  Doringk,  qui  s'exprime  fi  naturel lemeàt  fit 
Il  franchement  dans  celle-ci.  Mr.  Mcnckcn  ne 
Croit  pas  qu'il  l'ait  poullée  au  dc-li  de  1464:  &  ùf/nïT 
cela ,  tant  parce  que  l'écriture  fie  le  flilc  d«  ce  qui 
fuit  cette  année*  font  fort  diiFérens  dans  fon  Ma- 
n.ifcrit ,  que  parce  qu'il  lui  paroit  peu  vraà'cmbla- 
ble ,  qu'un  Ecrivain  ,  qui  fc  donne  pour  témoin 
oculaire  de  faits  arrivés  en  1421,  ait  pù  continuer 
d'écrire  jusqu'en  1498  (32).  La  chofc  ne  (croit 
pourtant  ras  absolument  impoflible  :  mais,  on  ne 
fau^oit  raifonnablement  disconvenir,  qu'elle  ne  loir 
extréJUvmcut  rare;  fie  cela  fuffit. 


fl»)  Ment. 
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in  ïfripii». 
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Il  y  mourut  »  mais  ,  on  ne  fait  point  en  quelle  année  (C):  &  il  fut  enterré  dans  l'E- 
glile  de  fon  Couvent  (/>).  Gcsner  en  fait  deux  différens  Ecrivains,  aux  mots  Mat» 
t  n  a',  v  s  D  o  r  i  n  o  Germaines ,  Se  Matthias  Doringus  Ordinis  Minorum^  auquel 
il  ne  donne  que  l'es  Replier  ad  Paulum  Barge» je  m-,  en  quoi  il  a  fidèlement  été  fuivi  par  l'es 
Abbréviatcurs.  Selon  la  coutume  trop  conltantc ,  PoÏÏtvin  en  fait  de  même  deux  Au- 
teur*, Marc  Se  Matthieu,  auxquels  il  attribue  néanmoins  le  même  Ouvrage 
&  l'on  a  vû  ci-deflus,  qu'il  falloit  dire  Matthias.  Par  une  autre  forte  de  bévue, 
après  l'avoir  fait  Auditeur  de  Nicolas  de  Lira  (r)  ,  mort  félon  lui  le  14.  d'Octobre 
ijjo  (s),  il  ne  laifl'c  pas  de  le  faire  vivre  en  1443  (/)..   C'cft  quelque  chofe  d'aflez 


fingulicr,  que  Wadding,  qui  faiioit  fon  capital  de  l'Hiitoirc  &  des  Ecrits  d 
cains  ,  ait  fi  peu  connu  celui-ci  ,  qu'il  n'a  parlé  que  de  deux  de  fes  Digniu 


(r)  Utm, 
iiiJim ,  p*f. 


es  Francis- 
^nitcK  (»),  & 

que  d'un  fcul  de  fes  Ouvrages  (*):  &  c'cft  ce  qui  m'a  particulièrement  porté  à  dreflef 
cet  Article. 


(l)  li,m,  -jf  i»u  il  fallait  dira  le  »|.  SCHhirt  m». 

(V!  S.«  Mn,ij1/rUl  &■/ 


r/ta  Uéaer.Ut, 
(•)  Patin- ei'-dejitu  U  „mmtnt.mtt  d,  U 


CO- 


Ia»». 


Ht]  o»*» 

Comment, 
de  Iftfpli 
Kcelel'uft. 
Tarn.  ///, 
«»t  m»» 


HU.  p,t.  t*. 


(  C  )  On  ae  fait  pliât  ea  quelle  anae'e  eft  mort 
Dcriagk.  J  Cafiniir  Ondiu  prétend  que  ce  fut  ,  ou 
en  1494,  ou  peut-être  même  plus  tard;  mais,  c'cll 
ce  qu'il  avance  fans  aucune  picuve,  &  félon  tou- 
tes les  apparences ,  uniquement  fondé  fur  ce  que  fa 
Cbmaiqae  s'éund  jusqu'à  cette  année -là.  Là 
dcllus  ,  cntailant  ftippoimon  lur  fuppolition  ,  il  le 
fart  naître  en  141  r;  ne  lui  donne  qu'environ  quin- 
ze ans  en  1431  i  conjecture  que  peut-être  alors 
n'étoit-il  pas  encore  revêtu  de  l'habit  de  St.  Frari- 
çois,  bien  loin  d'être  Miiuftrc  ou  Général  de  fon 
Ordre,  polies  éclatons  qui  ne  s'accordent  jamais  à 
de  li  jeunes  gens;  qu'il  n'a  donc  point  pù  affilier 
en  ces  qualitez  au  Concile  de  tiàie  ;  &    enfin  , 
qu'a  peine  connouToit  -  on  fou  nom  dans  le  mon- 
de en  I44f ,  lors  qu'il  profclfoit  la  rhéologie  1 
Magdcbourg.   C'cft  ce  qu'il  eft  à  propos  de  rap- 
porter dans  l'es  propres  termes,  afin  qu'on  n'ait  au- 
cun lieu  de  craindre  que  j'aie  altéré  fa  penfée. 
Alibi  videtar  faiti  ,  dit -il  (33),  qui  jeribit,  iltum 
adfutfj'e  C  tactli*  Bafiltenfi  ann»  1430.  etnvoeat»  , 
fuiffeque  eleâam  Geaeralem  fai  Ordinis  Mi.i-i.xm  , 
ab  illa  Miatritarum  farte  ,   fui  Concilii  Patribat 
adverfut  Poattficet  tune  ttateadeatet  Juteiaxt.  Cum 
eaim  asqae  ad  aanam  1494,  isf  ultra  firfim  ,  »/• 
tam  pretraxerit ,  vix  ans»  1430.  tel  1431  ,  anaum 
trigejimam  .tutti  bahut!  ,  uaàe  via  tuai  e/ecfam 
faifje  ia  Gêneraient  fui  Urdiaii  ia  Coaeilio  Bafileenjî 
trtdi  potejl.    fiée  ojjieia  btec  primaria  orJtnam  Mea- 
dicaatiam  Virit  ilet  jateaibas  ctatedantar.    Ytx  igi' 
tar  oale  anaum   14  ]f.  atmtta  ejai  aaditam  ,  qu» 
Mtgdebargi  TTreslogiim  doeebat.    KeÛe  firtbtt  Six- 
tut  Senenfis ,  BibliotheCE  Saucix  Livtt  it  \  tltrait- 
fe  illum  fub  Fredtrict  111.  Impetatere ,  qui  impe- 
rium  ibtiuuit  nb  aaaa  <443<  a.t  1493.    Juata  igi- 
tur  fuppatatioaent   uoflram   Matthias   Dnriagbas , 
aaao  iiniter  1415-.  aMat,  aaaa  1430.  tel  143L  f«» 
Contilmm  iftad  Bojileeafe  fadam  e/1 ,  aaaot  daata- 


xat  qKtnietim  tel  eireiter  hébuii\  tende  taac  tem~ 
porit  ia  Gêneraient  Aliaijlram  Ordiais  fui  eliti  aern 
piity.it  a  Patribut  flliaoritii  Coaeilto  adbtereatibus  : 
firfttau  eaim  tune  temparis  eatullum  Ordiais  atadant 
ùjjumfferat.  /tua»  144?.  qa»  Afagdebargi  Tbtel»- 
£inm  deeebat ,  aaaos  eireiter  trigiata  aoXms  fait,  qatt 
froteUfie  aiqae  ad  aanam  1493.  tel  1494.  letitur , 
que  eireiter  ttloteaarius  tteabait.  laterfuiffe  ita> 
que  Canetti»  Bafileeaft  oaa»  1431.  m»a  pot  ait ,  aift 
c  iPs,enâf(Mi  xtx$JJt  trtdatur  ,  ai   idontti  tnjtrumfM' 

tis  probe  tur.  Mais  ,  c'eft  fe  former  à  plai'lir  des 
chimères  ,  pour  avoir  la  fàtlsfitélion  de  Jcs  com- 
battre: car,  outre  qu'il  n'cll  pas  bien  certain  que 
cette  Chronique  foit  de  Dùrink,  ni  qu'il  'l'ait  con- 
duite jusqu'en  1494.  (34),  les  Lettres  feules,  par  („)  p-.tm 
lesquelles  le  Land-  Grave  de  Thuringc  le  char-  eidcjf;, 
gea  de  la  Réforme  des  Franciscains  d^ufenac,  & 
qui  font  bien  certainement  de  l'année  1431,  dé-  J3Jj 
truifent  abfolument  &  fans  relfource  toutes  les  ob- 
jcilions  de  Mr.  Oudin.  Mr.  Mcnckcn  eft  incom- 
parablement mieux  fondé  à  conclure,  par  un  ar- 
gument tout  contraire  au  fien  que,  puisque  Du- 
rngk  le  donne  pour  témoin  oculaire  de  faits  arri- 
vez en  142.1,  il  n'ell  guéres  vraifemblablc  qu'il  ait 
pil  continuer  d'écrire  jusqu'en  1498:  nous  le  ferions 
mieux  ,  de  même  ,  a  conjecturer  que  ,  puisqu'il 
étoit  Général  de  fon  Ordre  en  1431  .  charge  im- 
portante qui  ne  s'accorde  guéres  qu'a  un  Homme 
de  40.  eu  4f .  ans  au  plutôt ,  il  n  eft  guéres  pro- 
bable qu'il  ait  vécu  jusqu'à  109.  ou  114.  ans  qu'il 
aurait  fallu  qu'il  eut  eu  en  1494;  &,  lâns  être 
trop  décilifs  ,  il  nous  femblc  que  nous  pourrions 
beaucoup  plus  raifonnablcmcnt  placer  (à  mort  vers 
l'an  1404,  puis  qu'il  eft  fort  vraifemblablc,  com- 
me le  prétend  très  judicieufement  Mr.  Mcnckcn,  ht)  fttit 
qu'il  n  i  pas  pouffé  plus  loin  (à  C*ntiaaeai»n  de  U  'j.*'/"  u 
Chronique  a?£ng.lhajia,  (  3f  ).  ^  fo. 


(a)  La 

Croi»  du 

O'ioth. 
fnne. 
aïo. 

Du 


Jbbliothéi].  F(»«.  «17 


DROYN  ou  DROYEN  (a),  ou  DROUYN  natif  d'Amiens  en 

Picardie  (  c  ) ,  Bachelier  és  Loix  &  en  Décret  (</),  Traduércur  &  Poète,  à  la  fin  du 
XV.  Siècle  &  au  commencement  du  XVI,  a  non  feulement  mis  de  rime  en  profe 
divers  Ouvrages  dont  je  donnerai  ci-dcflcus  les  titres  &  la  notice  {A)  ,  mais  même 

en 


(e)  L»  Cioi»  du 


{i)  Lti  mima. 


VStriM, 


»»o, 17'- 

fi)  Gouitt 
Bfti.oihe- 
qac  frjr(. 
T.».  IX, 

A« 
Morbi»  Ve- 

au.  m. 


(.A)  Il  a  Kih  de  rime  eu  profe  divers  Ouvrage! 
d-nt  je  djnaerai  ei  —  delfoas  les  titres  £3*  la  notât  J 
I.  Le  plus  ancien  ,  que  je  connolflè,  eft  „  VHis- 
„  titre  des  trois  Maries  ,  laquelle  avoit  cité  pré- 
„  miéicmcni  compolée  ,  [ou  plutôt  J  traduite 
„  de  Latin  en  Rithmcs  Fran\oilcs  ,  par  Jean 
„  V  e  H  e  t  t  t ,  .  .  .  natif  du  dit  Lieu  de  Vcnctie 
„  près  Comp'egne  en  Picardie  ;  .  .  .  .  achevée  i 
„  iJari»  au  Con vent  des  Cannes,  [fes  Confrères ,j 
„  au  mois  de  May  136a;  ....  réduite  en  proie 
„  l-'rancoifc  par  Jean  D  r  o  v  n  ,  à  la  requefte 
„  d'AntoiiK  Regnault,  Sieur  de  la  Roche  &  Doys- 
„  fin.  Gentilhomme  du  Dauphiné;  achevée  le  Jcu- 
„  dy  8\  de  May  ifoc;  &  imprimée  à  Paris,  ebez 
„  Ntcilas  Biufon,,"  fans  date,  /»...(  1  ),  & 
puis  ,1  /CoMèn,  en  ifu,  ta  a:  (a^.  C'eft  un  de 
ces  mauvais  Romans  prétendus  dévots  &  pieux  , 
dont  on  repaiftoit  autrefois  nos  bons  Aycux,  &  où 
l'Ecriture  étoir  avilie  par  une  infinité  de  contes 
fabuleux  &  ridicules  dont  on  les  farciilbit.  On  peut 
voir  le  caractère  ,  &  quelques  uaits  de  celui-ci 


dans  la  Bibliotbe'qae  Froapife  de  GouJET  (3). 

11.  Le  fécond  cil  le  K'gtme  iTHmaear,  traaslo- 
ti  de  Lttia  ea  profe  Fraafoife  par  JEAN  DROUVk, 
mais  dont  „  l'Epilogue  ou  Sommaire  eft  mis  en  ri- 
„  me  au  commencement ,  ainli  : 

„  Qaaad  à  la  table  ta  ferat% 

Piftige  joyeax  ta  aurai, 
,,  Le  fel  au  ctuteam  ta  prendras  t 
„  A>  demande  que  mangeras, 
„  Ce  ofle  ne  demanderas  (4), 

„  Neyfe  &  qnerelle  i,)  y  fuira,, 
„  Tes  membres  tons  droiSt  ta  tieadras , 
,,  Nappe  blanc  L-  te  <6)  maintiendras  , 
„  De  msueber ,  traeber,  t'abfliendrat, 
„  De  ee  que  mange  1  donneras, 

T»n  morceau  au  plat  ne  mettras. 
„  Et  modérément  ta  boaroi  (7), 
„  Pait  Gratis  à  Diett  tn  rendreu. 


ai 
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0)o»f>  m  a  comP°fé  quelqu"  autres  en  Vers  (B).  Ni  Colletet,  ni  Baillet,  ni 
Z"'.  <u"u  M  e  r  v  e  s  1  n  ,  ni  M  a  s  s  1  e  u ,  ni  Titon  do  Tillei  n'ont  connu  ce  Pocte  Fran- 
çois, dans  leurs  Hiftoircs  de  la  Pocfic  Françoifc  (e)  t  mais  un  Bibliographe  Médecin 
«•e  de  u  François,  qui  ne  l'a  point  oublié  de  même,  cil  tombe  dans  diverfes  inexactitudes  à  Ion 
'.Tloiif,  égard  (C).    On  ignore  abfolumcnt  le  tems  de  fa  mort. 

FtMfti  «V  Tina  du  Tillet,  fat.  t***f*-  &  ».  *"  Ptitit        Collet»  m  farlf.. 


B.t>!.o:bé- 
que  HiÛqiÎ' 
•.  de  la 


(a)  Du  Ver- 
dier,  Bibli- 
oihcq.  Fun- 

,  Ht- 


(10)  Mu 
f  v»  a'riatf- 

M'*»i<,  ni 
CUJJltmri. 

(11  )  Aê> 

titnnt  Mtm- 
ntit  St  Or  , 
staml  ptor 
U%inÀ,.  Sa- 
it» t  opuli 
faprcroa 
le»  eflo. 

/fo'l,  /«/»• 

le  Dutliat , 
Hem-  fui 
R;t«UU  , 
7>«.  /, 
Kl.  &•  T»«. 

1.  L<i»»eV 
étiit  U  Sa- 
lutation .«:•• 
g»lt(mt,hn 
Maila  Sec., 

'ù.jVvî'fés 
4,  /».  a»ù. 


(11)  C.e-eft 
t'ett 

vir«r 

ttmmni  »Vi 


diee./f 
«ai 

«ni  rfotli, 
t>  f 

/«  mt/mn 
4m  Vtri,  il 

mmrtil  rm  f~ 
trt  rtOl/f 
par  enten- 
dre ;  Mrw 
«  far  »»»»• 
«ni  f»*- 
mwfrit 
m:ii  «Arl- 
/afnajMi  /«1 


„  Imprimé  *  X.,3»,  Jevn»  P«V«/  y  AfâV//»  Kun 
„T4,«  (8)." 

On  jugera  par  ce  prétendu  Epilogue,  mis  au 
mencement  de  l'Ouvrage  ,  de  l'importance  des  le- 
çons du  H/ginte  <*" Honneur  ,  dont  D»Ol'ÏX  ou 

du  Verdis*,  auraient,  bien  dû  nous  nommer 
l'Auteur ,  &  nous  dire  s'il  avoit  été'  imprime  en 
Latin. 

III.  Le  troifiéme  eft  U  Nef  des  Felits ,  félon  les 
tiuq  Cens  (  cela  eft  ainii  )  dt  nature  ,  eompofe's 
(encore  ainfi)  felea  l'Evangile  de  Moufeigneur  Smuéi 
Matthieu  des  cinq  Vierges  qui  ne  frtnrent  point 
éfuylle  met  que  eulx  (encore)  pour  mettre  en  leurs 
Ltmpet  :  i  la  fin  de  laquelle  on  lit  ,  „  Cy  finit! 

ce  préfent  Livre .  intitulé  la  Nef  det  Folles , 
„  imprimé  nouvellement  à  Paru ,  ptur  Jeun  Trep- 
„  perel,  Libraire  en  fUniverfite"  dt  Paru ,  demon- 
„  rant  en  la  Ane  Saiuél  Jacques  ,  ai  l'Enfeigne. 
„  Sainil  Laurent ,  /*  XX\f.  jour  de  Mars ,  Pan  mil 
„  einq  cens  fcf  *»/."  C'eft  un  médiocre  in  4", 
Se  caractères  Gothiques ,  &  accompagné  du  figu- 
res grotesques,  alfcz  pafl'ablcment  gravées  en  bois; 
&  réimprimé  quatre-vingt-deux  an»  après  A  Lyon,- 
fiez  Jean  m"Ugerotlel  ,  en  lje»3,  in  4',  avec  de 
pareilles  figures.  On  en  peut  voir  plulicurs  traits, 
&  une  judiceufe  critique ,    dans  la  Bibliotbêqut 

Framfife  dt  G  OU  JET,  ToUlC  IX",  pag.  1*4,  & 

Tornc  X,  pages  20t-oo6. 

C  eft  une  traduction  de  h  Navicula  flulttfera,  feu 
SfJpba  fatnarnm  muiitrum  tirta  feufus  qumque  ex- 
terior  fi  fraude  navigant  mm,  compolée  par  JoDO- 
cus  Badius  ,  ou  Josse  liADt,  imprimée 
à  Strasbourg  ,  fiez  Jean  Pmfs ,  e»  I  foi ,  in  4  . 
&  la  ou  ailleurs,  avant  &  après  ,  diverfes  autres- 
fois:  mas,  on  fe  tromperait  très  fort ,  li  fur  ce 
titre,  on  la  prenoit  pour  un  abtégé  ou  des  extraits 
de  la  Navis  Stultiferat  compofee  en  Allemand  par 
Sebastien  Brandt  ou  Titio,  traduite 
en  Latin  par  Jacques  Loch  tu  ou  Pm- 
lomuSus,  &  en  diverfes  autres  Langues ,  puis 
impn'mée  une  infinité  de  fois;  car,  ce  n  en  cit  pas 
meme  une  imitation,  étant  écrite  moitié  en  Vas 
&  moitié  en  Proie,  au  lieu  que  l'autre  ell  toute 
en  Vers ,  aux  commentaires  ou  exportions  près 
qu'on  peut  y  avoir  ajoute* .  Daillcuri ,  la  diipoli- 
non  en  cfl  tort  différente  &  toute  autre  :  celle  de 
Brandt  ne  propofant  qu'un  fcul  Faijfeau  dans 
lequel  naviguent  indifféremment  tous  fes  Fus,  & 
celle  de  Badius  étant  fubdiviféc  en  onze  différen- 
tes Nacelles  ,  pour  chacune  des  différentes  ClalTcs 
de  fes  Folies  ;  ce  qui  fait  une  Flotte  au  lieu  d'une 
Nacelle,  &  rend  le  titre  de  l'Ouvrage  moins  jullc 
&  moins  régulier. 

IV.  Le  quatrième  n'cfl  qu'une  (impie  BMlaJe  con- 
tre la  Maladit  C/n/rienne  ,  de  la  compolition  de 
Dxoum  ,  imprimée  à  la  fin  d'uu  Poème  de 
Guillaume  Alexis,  Moine  de  Lite  & 
Prieur  de  BufTy  en  Normandie,  dont  on  ne  nous 
dit  point  le  titre,  mais  qu'on  nous  apprend  avoir 
été  imprimé  à  /.n»,  tu  iru,  in  ta*.  Vû  la  ra- 
reté de  cette  Ballade,  &  la  difficulté  de  découvrir 
le  Poëmc  auquel  clic  eft  jointe ,  je  la  tranferirai 
d'autant  plus  volontiers  ici,  qu'elle  aidera  les  Lec- 
teurs i  juger  du  Aile  &  de  la  poche  de  Drouïm. 

„  BALLADE. 

„  Plaifans ,  Mignons,  Gorricrs  (9),  Efper- 
rucats  (10), 
„  Penfei  à  volis,  amendez  voflre  cas. 
„  Craignez  les  troux  ;  car ,  Ils  font  dangereux. 
„  Genri- hommes,  Bourgeois,  lt  Advocats, 
„  Qui  despendez  Ecus,  Salus  (11),  Ducats, 
„  Faifant  Banquets,  Esbatemcns,  &  Jeux, 
„  Ayés  resgard  que  c'en  d'eftre  amoureux  ; 
„  Et  le  mettez  en  voftrc  Protocole. 
„  Car,  pour  hanter  fouvent  en  obfcurs  lieux, 
„  C'eft  (ta)  engendrée  cette  grollc  Vérole. 


„  Menez  Amours  fagement  par  compas  , 
„  Quand  ce  viendra  i  prendre  le  repas, 
„  Veuë  ayez  nette  devant  vos  yeux. 
„  fuyez  foucy,  &  démenez  foulas, 
»  Et  de  gaudir  jamais  ne  foyés  las. 


„  En  acquérant  hault  regnon  vertueux. 
,,  Gardez -vous  bien  de  hanter  gens  rongnenx, 
,,  Ne  gens  despits,  qui  font  de  haute  colle. 
„  Car ,  par  bouter  U  Lance  en  aulcun  creux , 
„  C'ell  engendrée  cette  grofic  Vérole.  . 

„  Hantez  Mignoncs ,  qui  portent  grands  cllats; 
„  Mais,  gardez-vous  de  monter  fur  le  tas 
n  Sans  chandelle.   Ne  foyés  point  honteux  : 
„  Fouillez,  jettez,  regardez  hault  &  bas; 
M  Et  en  après  prenez  tous  vos  cshats. 

Faites  ainii  que  gens  avanturcux , 
„  Comme  dient  un  grand  tas  de  Baveux. 
„  Soyés  lcttrez  fins  aller  à  l'Efcolle, 
„  Car,  par  Lombars  foubtils  &  cautcîcux, 
„  C'eft  engendrée  cette  groûc  Vérole. 

ENVOI. 

„  Prince,  (àchez,  que  Job  fut  vertueux; 
„  Mais  (i  fut-il  roni»ncux  &  gratelcux. 
„  Nous  lui  prions ,  qu'il  nous  garde  &  confole. 
„  Pour  corriger  Mondains  luxurieux, 
„  C'eft  engendrée  cette  grofle  Vérole  (13).» 

(C)Un  BMtfgtapbt  M/dtciu  François  

efl  tombe'  dans  diverfes  méscoBitudes  à  fou  /fard  1 
Ce  Bibliographe  Médecin  c»  Mr.  Jean  As/ruc, 
Profellcur  Roial  en  Médecine  dans  l'Univerlité 
de  Paris  :  &  fon  Ouvrage  Bibliographique,  intitu- 
lé Index  CbronoUgieus  Àutiorwm ,  qui  de  Lue  Pe- 
nerea,  vel  Luis  l'cnere*  Rem:  ftripferunt,  ab 
'Wff*  Morki  adaunum  1746,  fait  tout  le  H  To- 
me, ou  les  V,  VI,  VII,  VIII,  &  |X.  Livres 
de  fon  important  Ouvrage  de  Mtrbis  Veutreis 
réimprimé  pour  la  féconde  fois  à  Paris ,  chez  Guil- 
laume Cavalier,  en  1740.  in  4  .  en  1196.  pages 
fans  en  compter  xxxvj.  de  Prolégomènes.  L'Ar- 
ticle particulier  de  cette  belle  &  très  excellente  Bi- 
bliographie, qui  concerne  nôtre  Droyn,  en  oc- 
cupe les  pages  616.  &  617:  &  les  petites  inatten- 
tions, que  j'y  ai  remarquées ,  font  fi  légères,  & 
défi  peu  dcconféqucnce,  qu'elles  ne  fauroieiit  por- 
ter de  préjudice  à  un  (i  bon  Ouvrage.  Voici  tlonc 
en  quoi  elles  confident. 
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'  des  trois  Ma- 
ux Hiftoh-e  eft 
D  r  o  t  n  n'eu 


I.  Il  attribue  a  D  r  o  r  n  U  vi 
ries.   On  a  vû  cî-deflus ,  que  c 
de  Jean  V  e  n  e  t  t  e  ;  &  que 
eft  qu'une  efpéce  de  Traduûeur. 

H.  Il  lui  attribue  une  Nef  des  Fols  du  Monde. 
Il  Moit  dircA/F«//r-/;ajoûtcr,  qu'il  n'en  étoît  que 
le  Traduelcur,  &  en  reconnoître  Jodocus 
Badius  pour  l'Auteur. 

III.  Il  fait  de  ces  traductions  des  Ptimtt  •  & 
elles  ne  font  qu'en  Prefe. 

IV.  Il  fait  de  cette  prétendue  Nef  des  Folt  u- 
ne  édition  de  1483  :  ét  cela  eft  ao  moins  fort  dou- 
teux &  incertain. 

V.  Il  ne  nous  dit  point  le  titre  du  Pocme  de 
Guillaume  Alexis  i  la  tin  duquel  le 
trouve  la  Baliadt,  de  ci-deilus. 
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NZINAS  (François  de),  plus  connu  fous  le  nom  Grec 
de  Dryander  qu'il  fc  donna,  moins  connu  fous  celui  de 
du  Chesne,  qu'il  prit  en  François ,  Se  moins  encore  fous 
celui  de  van  Eyck,  vanEycken,  ScEyckman, 
qu'on  lui  donna  aufli  en  Allemand  &  en  Flamand  (yf*),  étoit 
un  Savant  Efpagnol  d'environ  le  milieu  du  XVI.  Siècle  («), 
né  de  Famille  diltinguée  à  Burgos,  Ville  capitale  de  la  Vieille 
Caftille  (*),  où  probablement  il  avoit  fait,  ou  du  moins  corn-  ' 
mencé  fes  études. 

Ce  qu'il  y  .a  de  certain  ,  c'eft  qu'aïaw  parte  d'Efpagne  en 
Allemagne,  ou  il  fe  mit  fous  la  discipline  du  célèbre  Melanc- 
thon  pendant  quelques  années,  &  de -là  dans  les  Pais -Bas  auprès  de  Parens  richement 
établis  dans  ces  Provinces  (r)  $  &  qu'y  aïant  embraflé  les  nouvelles  opinions  en  matière 
de  Religion ,  qui  venoient  de  s'y  établir ,  il  y  traduifit  en  Efpagnol  le  Nouveau  Tefta- 
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(y*)  E  N  Z  I  N  A  S  ,  .  .  .  .  auffs  nommé  D  R  Y- 
AKDIR,....»uCHUMI,....tfVAX 

Etcus  ]   Peut-être  ne  fit-il  en  cela 

que  fuivre  la  mode  ,  ou  ,  <i  l'on  aime  mieux ,  la 
manie  de  la  plupart  des  Ecrivains  des  XV.  &  XVI. 
Siècles ,  qui  afteétoient  de  grécifer  &  latinifer  leurs 
noms  ,  afin  de  lé  dlltingucr  par  -  U  du  vulgaire. 
Peut -être  aufli  ne  le  rit -il  ,  ainfi  que  beaucoup 
d'autres ,  que  pour  fe  mettre  à  couvert  des  perfécu- 
tions  que  pouvoient  lui  attirer  les  nouvelles  Opi- 
nions en  matière  de  Réligion ,  qu'il  avoit  adop- 
tées ,  et  qui  étoietu  alors  très  cruellement  pu- 
nies- . 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  furnom  de  te  bon  Pcrfonua- 
ge,  dit  un  de  fes  Contemporains  ,  ejloit  Eszi- 
N  A  S ,  q  ni  eft  en  Efpaguol  et  que  nous  dirions  du 
CHESNE,  &  eu  Grec  DUAHDE»  ,  par  la- 
quelle appellation  il  efloit  plut  connu  q ne  par  fou 
nom  propre  Enzikas  (l). 

Paul  Colomie's,  peu  firtisfait  de  cette  ob- 
fcrvaiion,  a  trouvé  bon  de  la  ceiil'urer  en  ces  ter- 
mes :  Ekzimas  ne  lignine  pas  en  François  du 
„  Cèesue ,  comme  plulicurs  fe  font  iraaginet ,  mais 
„  du  Houx ,  arbre  nommé  par  les  Latins  Aqtufoli- 
„  «m ,  ou  Aquifolim  ;  &  par  les  Grecs  ,  tantôt 
„  ZfUA«4,  tantôt  **uui*v( ,  tantôt  '*vti*,  comme 
„  l'a  remarqué  ,  «près  Théophraftc  ,  Sepulvcda 
t>  dans  une  Lettre  i  Pincéanus ,  le  plus  grand  Cri- 
„  tique  de  l'Espagne  (  2)."  je  Jaunit  rie*  à  op- 
poftr  à  mue  Remarque  fi  rteherchét ,  lui  répond  en 
lauantant  Richard'  Simon ,  fi  te  u'avois  lu  dam  le 
^icHonaire  de  Nebrillcnlis  ,  qu'eu  peut  mettre  au 
nambtt  des  plus  batikl  Grammairitut  d*  PEj'pague^ 
que  de  Ettlinas  rt'poud  très  item  à  uitre  du  Chesne  : 
C5>  aiufi  Melautiàau,  U  quelfuet  autres  Prtte/laut 
d'Jllemarmt,  qui  Te»*  appelU eu  Latiu  (en  Grec, 
devoit  dire  R.  Simon)  Dryander,  (du  Chesne,) 
ne  fe  -fout  ptsiut  tnmfez.  (  3  ).  „  Cette  remarque 
„  de  Colomics  touchant  François  de  feniinas  eft 
„  inutile"  aioûtc  la  Moimoic;  „&  quand  l'Elpa- 
„  mol  Euzîuas  figtûfieroit  proprement  du  Heux,  il 
„  fetoit  aufli  ridicule  d'appeller,  en  François,  cet 
„  Auteur  Framfoh  du  Maux,  que  Thomas  Huru- 
„  do,  "Thomas  Dérobé,  parce  qu'en  Efpagnol  bur- 
„  tade  lignifie  de'rtbé.  On  trouve  d'ailleurs  Quer- 
„  eus  traduit  par  Eaeiua  dans  la  plupart  des  Dsdio- 
„  Mirw  Efpogutlt  :  &  E  m  z  t  n  a  s  lui-même  , 
„  s'étant ,  du  Grec  Afï« ,  compofé  le  nom  de 
„  Dryander,  fous  lequel  il  c(l  aufli  connu  qoe 
„  fous  celui  d'E  n  z  1 M  A  S ,  il  s'enfuit  qu'on  ne  le 
h  doit  citer  que  par  l'on  de  ces  deux  noms ,  tans 
,|  jamais  dire  ni  du  Cuisxi,  ni  du  Houx; 
„  comme   nous  devons  toujours  dire  Jean 

„RBUCHLEtN,  OU    JEAH   CArMION,  & 

„  jamais  Ja  a»  de  la  Fuki'i  (4)."  Cela 
eft  fort  curieux.  ,  &  pour  le  moins  aufli  reebertbi 
que  la  critique  de  Colomiés  ,  mais  certainement 
trop  decttîf  quant  au  nom  de  du  Chesne;  pais 
qu'il  eft  incontdlablcmeni  certain ,  qu'E  n  z  1  n  a  s 
porte  crlcclivcmcnt  ce  nom  dans  un  de  fes  Ouvra- 
ges en  Ftançois ,  dont  j'aurai  plus  d'un 


de  parler  dans  les  Remarques  fuivantw.  Si  ces 
deux  derniers  Critiques,  Simon  &  la  Monnoie,  ne 
s'étotent  point  contentez  de  citer  Colomiés  d'une 
manière  vague  &  trop  négligée,  j'aurois  pû  in- 
diquer plus  précifémem  dans  lequel  de  fes  Ou- 
vrages il  a  ainfi  parlé  d'Euziuai  &  du  feus  de 
ce  mot. 

Quant  au  nom  Flamand  de  van  der  Eyc- 
k  e  n  ,  je  ne  le  connois  que  par  une  Note  manuferi- 
te  fur  ce  partage  de  la  Vit  de  NUIauctknn  par  Ca- 
merariut  :  ,,  Ex  Hlfpania  habuit  Phil  ppus  Melanclh» 
■1  freum  Virum  gravemadmodum  conliantemque  & 
t,  fortem  in  iis'iilêrendr's  defendcudisque  ou»  vera 
„  atque  cetta  eire  dilccnd  j  compcillêt.  tum  no- 
„  minabant  Franciscum  Dryandrum.  Scd 
„  Familia;,  ut  ferebant,  apud  fuos  imprimis  nobi- 
„  lis,  appellatio  alia  crat,  voce  genrili,  quam  Grx- 
,,  cum  illud  nomen  quodam  nto;o  interpretare- 
„  tur  (f)."  Cette  Note  étoft  conçue  en  ces  ra- 
ines :  H/te  îMr  de  autbtrt  bujut  EptjfaU  ai  H  Me- 
lamdbauem  perferiptx ,  estjus  mmeu  Hifpaaice  fixât 
DE  EsCESAS,  quoi  G  .silice  festjt  DU  C  H  E  S- 

ne,  Delgice  van  DER  Eyckbm.  Je  viens 
pourtant  de  trouver  dans  les  Lemmota  haragro- 
pberum  des  Origines  Eicle/iarum  iu  Belrio  Refar- 
matorum  de  Mr.  Gerdes  ,  Paragraphe  Lf ,  qu'on 
nommoïi  E  n  z  1  n  a  s  eu  Allemand  E  y  c  k  m  a  n 

OU  VAN  DER  E  Y  C  R. 

(  B  )  Il  traduifit  eu  EfpagnelJe  Nouveau  Tefta- 
ment,  ts*  le  dt'Jia  à  Cbarles-Qaiut.]  La  féche- 
rdTc  de  R.  Simon  touchant  cette  vcrlîon  du  Neu- 
ve™ T tflameut  efl  furprciunte  de  la  part  d'un  Hom- 
me aufli  éxercé  que  lui  dans  l'Hiftoire  de  l'Ecriture 
Sainttc,  cV  dans  la  connoiiTancc  de  fes  veriîons  tt. 
de  fes  éditions.  H  y  as  une  édition  du  Nouveau 
Teftament  en  Efpagnol  ,^F»axçoisExzi. 
nas,  eu  1/41,  d  t-:l  tout  limplemcnt  dans  un  de 
fes  Livres  (  6  )  :  ce  que  Chrétien  Kortliolt  s'ert  ap- 
proprié ainfi  que  beaucoup  d'autres  chofes ,  dans  la 
lèconde  édition  do  Ion  TracJatas  'fhcelogico  Hifle- 
rico  Pkilelogictts  de  Torils  Sacrx  Scriptur<e  editioui- 
but ,  faite  à  Kiely  chez  Richelius ,  eu  i6Sf>  ,  in  4*. 
Voie* -en  la  pag.  317.  L*  prémiére ,  où  cela 
n'eft  point,  eft  de  même  de  Kiet,  eu  r668,  aufli 
iu  4".  Dans  un  autre  de  fes  Livres ,  R.  Simon 
s'étend  un  peu  plus  en  ces  termes ,  François 
E  N  Z  I  N  A  S  publia  dans  le  dernier  Siècle  une  Tra- 
dmliou  entière  du  Nouveau  Teftament  en  Efpa- 
gnol ,  qu'il  dédia  à  l'Empereur  Charles  V.  ce  qui  fit 
grand  bruit  dant  les  Pais- Bas.  Je  n'ai  pas  pré- 
sentement tette  verfitu.  .  .  Je  ne  F  ai  pas  mime  trou- 
vée dans  les  meilleures  Bibliothèques  de  Paris  (  7  )  , 
oit  il  y  a  peu  de  Hiblcs  Efpagnolcs  (8). 

Dans  le  Catologsts  Librtmm  Bibllotbeea;  DitJtvJii 
Nolin,  que  je  viens  de  citer,  ou  trouve  i  deux  Ar- 
ticles 
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ticlej  au  deflous  de  ce  Sutva  7eftuuuuf  de  E  m- 
Z  I  N  A  S  ,  les  EfifttUi  y  Evougeltes  for  tada  el  an- 
»»  ,  imprimez  de  même  «a  Amberti ,  peut -eue 
le  mémo  Ejletan  Mitrdnutmo,  mais  certaine- 
ment r«  1*44  ,  »'»  8*.  Vu  l'identité  du  lieu  ,  & 
la  proximité  du  tems  de  ces  imprefCous  ;  ne  fe- 
rait -  il  pas  allez  naturel  de  croire ,  que  ces  Epi- 
très  Isf  Evaagilet  feroienc  lirez  du  Nouvetu  Tel- 
twmcHt  J'Enzinas?  Je  ù'i  bien ,  que  le  Père  le 
Long,  Bibliotbtcjt  Sacra;  pag.  363.  a  771 ,  don- 
ne cette  édition  comme  l'Ouvrage  a  A mtosio 
J>E  Montesino,  Cordelier  Efpagnol  du  com- 
meucement  du  16.  Siècle.  Mais  je  (ai  encore 
mieux  ,  que  Dom.  Nicolas  Antonio,  en 
parlant  de  cet  Auteur  dam  là  BiHiatbetu  Hi)p*na> , 
Tom.  I,  pag-  ft,  n'indique  nullement  cette  édi- 
tion, mais  une  de  ifii,  adoptée  aufli  par  le  Pète 
le  Long;  &  que  le  rire  Wa  du  in  g,  bien  plus 
croïable  qu'eux  touchant  les  Ecrivains  de  fou  Or-' 
die,  ne  donne  nullement  non  plus  1  ce M»»(rfmt , 
dans  fes  Ssriotartj  QrÀmit  Miitormm ,  pag.  16,  ces 
EpifltUs  y  ÊvaMgtlies  por  todo  el  nuit  fim- 

plement  des  C»mme*tsrii  ■«  Epijl*l*s  isf  Evmtgtlia 
QMédréttfimtUa ,  imprimés  «i  MadriJ,  tu  161  y,  ce 
qui  cil  bien  différent.  Le  Père  le  Long,  trou- 
vant quelque  part  l'édition  de  15-44.  citée  fans  nom 
d'Auteur,  l'aura  mife  fans  autre  examen  au  nom- 
bre des  Ouvrages  de  Montesino,  &  comme 
une  nouvelle  édition  de  les  EpijloUi  y  EvsMftlitt 
imprimé*  en  tels;  mais,  je  me  crois  mieux  fondé  i 
la  ic^atder  comme  portion  de  la  ver  lion  Espagnole 
du  A'.*-.-  e  j*  Ttfltmtuty  donnée  par  Ekzinas. 

Comme  cette  l'iaductiou  n'cl)  presque  pas  con- 
nue, tant  \  caulè  de  l'on  citième  rareté ,  que  pa:- 
ce  que  les  Uibliothécaiics  les  mieux  inftruits  ,  ou 
n'ont  pat  pu,  ou  n'ont  pas  voulu,  nous  en  inllrui- 
re,  on  fcia  fans  doute  très  aile  d'en  apprendre  ici 
quantité  de  parricularitet  très  intércllantes  ,  en  un 
mot  une  elpéce  d'Hiiloire,  tirée  d'un  autre  Ouvia- 

Î;c  de  l'Auteur  même,  qui  n'eft  pas  moins  rare  que 
cpréinier,  le  dont  je  donnerai  ci-dellbus  la  no- 
tice. 

„  Alors"  dit -il,  (c'eft-à-dire  vers  l'an  M- 
D.  XLI  i  Ton  retoar  de  Par»,)  „  je  commen- 
„  çay  prémiérement  i  penfer  du  moyen  de  l'édi- 

don  du  Ntuveau  Teilamcmt ,  que  j'avoy  traduit 
„  en  Lttmgmt  EfpsgmlU:  t<  avoy  de  propos  délibé- 
„  ré  ditléré  de  le  iaire  imprimer  jusques  a  celle  heu- 
„  re  ,  a  caiife  du  trouble  public  dont  nous  avons 
„  parlé  cy-deûus  .....  Je  propolây  mon  inten- 
„  tu;,  à  beaucoup  de  grands  Pcrfonnages  Efpagaols, 

ce  autres  gens  fçavans  ....  tous  lesquels  d'un 
,i  contentement  approuvèrent  mcrveilleufemcnt  mon 
„  entrepntue,  &  me  coufeillérent  de  me  haiter. 
■i  Entre  autres,  il  y  avoit  des  Moyncs  ,  combien 
„  qu'ils  fuûent  fort  fuperltiticux,  qui  difoyent  tou- 

tes  fois,  que  depuis  que  J  élus  -  Chrifl  clloitnay, 
„  les  Efpaenols  n  avoycot  reçu  un  tel  bien  que  ce- 
ii  lui- la.  Les  autres  difoyent,  qu'ils  enflent  déliré 
,,  de  le  voir  imprimé,  voire  avec  leur  propre  ung, 
,,  quand  il  n'y  eull  eu  autre  moyen.  Mais,  quant 
„  à  moy ,  encore  que  les  opinions  de  tous  ces  Gens 
„  me  toamaflent  à  honneur ,  &  que  je  ville  bien 
„  qu'ils  urapplaudilfoient ,  ce  néanmoins  ils  ne 
„  m'euifeut  jamais  perfuadé  de  le  mettre  en  lumié- 
„  rc ,  lî  non  que  je  ff*v»à  qu'il  leroit  mcn-eilleu- 
,,  fement  prourRtablc ,  &  mime  néccllaire  au 
„  Peuple  ChTcilien.  Pourtant  délibérai -je  de  le 
,,  bailler  i  l'Imprimeur,  afin  que  la  Nation  Efpa- 
t>  gnollc ,  laquelle  fe  <glorilîc  entre  les  autres  du 
„  nom  dt  Chrelttenté,  ne  fuft  feule  privée  de  ce 

thrélbr  célclle ,  qui  eu  d'avoir  la  Saincte  Efcri- 
„  turc  en  fa  Langue.  Car,  comme  vous  fçavcz» 
„  Monficor  Jt  Maiilre  (9)  ,  le  Nom/ea*  Ttjia- 
„  meut  ne  fut  jamais  jusques  a  celte  heure  Ica  ca 
n  Efpagne  des  gens  (impies  (  10). 

,,  Afin  que  la  conduite  de  mon  entreprinlc  fuft 
„  plus  feure,  je  délibérai  de  la  gouverner  par  qucl- 
„  que  bon  confe'l.  Je  fçavov ,  que  les  Livres  de 
,,  "1  néologie  avoyent  accouftumez ,  devant  qu'eftre 
„  mys  en  lumières,  d'eftre  éxaminez  ét  approuvez 
„  de  la  Faculté*-  de  Théologie.  Or ,  aux  Livres 
„  Siiiict s ,  cela  ne  s'elloit  jamais  fait ,  et  nî  fc  de- 
„  voit  taire.  Car ,  ce  fer  oit  une  grande  mcl'chance- 
„  té  de  dire,  que  la  païuik  de  Dieu  deuil  dire  fub- 


,,  jeéle  au  jugement  dç  je  ne  fcay  quels  fols.  Ja- 
„  coit  donc,  que,  quant  i  muy  ,  je  n'culfc  rien 
„  compolc  du  mie.i,  que  je  dcullc  donner  i  é- 
,,  xamincr  aux  Tiiéolo^icns,  mais  que  j'cuilê  feu- 
,,  Icmciit  ,  en  la  plus  ^raidc  diligence  «5c  fidélité 
,1  qui  m'cult  cllé  poiliblc ,  tourné  b  parole  de 
„  Dieu  de  la  Langue  Uréque  en  la  noitre  Elpa- 
„  gnolc ,  la  propriété  de  l'une  &  l'autre  garuée 
„  au  poiliblc:  toutes  fois,  je  ne  voulus m'exemp- 
„  ter  en  ceit  endroit  de  la  coultumc  qui  clloit 
,,  reccuc ,  principalement  attendu  que  je  le  pouvois 
„  faire  fam  danger.  A  donc  je  rue  fubmis  volon- 
,,  tiers  a  la  cenlurc  des  l'héulogtens,  quelque  roi- 
„  de  qu'elle  t'ull  ;  afin  que  ,  pur  ce  moyeu,  j'ot- 
taile  aux  méfehans  l'occalion  de  calomnier ,  & 
11  tîJlc  apparoir  aux  tiens  de  bien  de  ma  diligcn- 
,,  ce.  Car,  je  me  tenoy  bien  ail  curé  de  ma  part, 
„  &  ne  o-a:siioy  le  jugement  d'Homme  du  mon- 
,,  de  tnuchaut  nia  verlion.  A  celle  caufe ,  j'en- 
„  voyai  le  Livre  clcrii  de  ma  main  au  Doyen  de 
„  Lojvain,  afin  qu'il  le'fit  voir  &  examiner  par 
„  Gens  doctes  &  ayaiu  counoiflancei  des  deux 
,,  Langues,  &  qu'à  leur  rapport,  il  donnait  juge- 
„  ment  de  la  Tranflation  ....  Or ,  la  rcipon- 
i,  le  qu'ils  tirent  lut  digue  de  leur  vertu  &  éru- 
,,  diiîon,  allàvoir  qu'il»  n'entend: .ient  point  la  Lan- 
„  gue  Elpaguole;  qu'ils  doutoient  s'il  clloit  expé- 
„  dieut  aux  Efpa^nols  d'avoir  le  Ar«*tr.i*  Tejlu- 

„  mrnt  eu  leur  Langue,  que  toutes  les 

„  liérélics  ne  fout  venues  aux  Pays -lias  d'autre 
„  fourec  éc  fontaine,  que  de  la  lecture  de  la  Stc. 
„  Ecriture  en  I-iiinuc  vulgaire  ;  qu'ils  f<,avoyeut 

,,  bon  gré  aux  Efpagnols  d'avoir  mieux 

„  aymé  ne  liic  point  du  tout  les  Sainclcs  Elcri- 
„  tuic,  que  d'ouvrir  la  fcncllte  ....  aux  Gens 
,,  idiots  &  commun  populaire  ,  pour  refponJrc, 
„  par  les  Elciits  de  Jéfus-Chrilt,  des  Prôphéus, 
„  éc  des  Apoltres  ,  aux  Conllitutions  &  Ordon- 
„  nanecs  de  l'Eglife^  que  de  leur  pa:t  ,  ils  defy- 
,,  roknt,  que  telles  V  criions  tuU'ent  du  tout  abo- 
„  lies  ;  mais ,  que  l'Empereur  ayant  permis  aux 
,,  Imprimeurs  d'imprimer  tous  les  Livres  de  la  pa- 
rôle  de  Dieu ,  fans  leur  demanjer  congé  ,  ils 
„  n'avoyent  pas  ôfé  détendre  les  Bibltt  tu  AH<- 
„  taami  ;  &  qu'aufli  ne  défendoyent-ils  ,  ni  ne 
„  permettoyent ,  l'édition  de  ce  Ktmvtau  l'efia- 

„  mr*t  tu  Espagnol,  6c  ,  pourtant ,  que 

„  j'en  faitre  à  mon  plailir." 

(Jette  coutume  d'imprimer  les  Traduâions  de 
VEtriturt  Sainte,  &  mime  des  Ofiuet  E(cÛfistii- 
quej  ,  fans  l'Appro'jation  des  Théologiens  ,  étoit 
de  même  établie  dans  rUnncrfité  de  Paris,  y  lub- 
filloit  encore  en  J661 ,  &  peut-être  même  y  fub- 
liflc-t -elle  encore  aujourd'hui,  comme  le  témoig- 
ne Chtvillicr  ,  Origine  de  ^imprimerie  de  Puni, 
pag.  409.  Quoiqu'il  en  foit ,  Euzinas  continue 
ainli. 

„  Ayant  reçu  cefte  rcfponfe  des  Théologiens, 
_  autant  bien  ngne  de  leur  impiété  que  de  leur 
„  ignorance  ,*  je  me  dé  libéra  y  de  leur  dire  Adieu 

„  totalement)  &  je  priay  quelques  Efpa- 

„  gnots.  Gens  de  fçavoir  é.  d'autorité,  «  aucune - 
,,  inent  mes  Amys ,  de  vouloir  courir  le  Livre, 

„  &  me  dire  librement  ce  qui  leur  fèm- 

„  bleroit ,  tant  de  la  Veruon ,  que  de  l'Edition. 
„  Ce  ou'ils  firent  très  volontiers.  Et,  après  avoir 
„  veu  le  Livre,  ils  me  refpondirent ,  eu'ils  .  .  . 
„  avoyent  trouvé  noftte  Tranilation  fidèle  &  di- 

„  g  ne  de  louange:  &  qu'entant  que  tou- 

„  cr croit  l'Edition  ,  ils  ne  me  l'oferoient  pas  ay- 
„  féement  pleuvir  (  n  );  mais  aufli,  qu'ils  ne  me 
„  confeilloyent  pas  de  frudrer  plus  longuement 
„  l'Eglifc  de  Dtcu  de  ce  Don  célclle.  Eftant  donc 
„  latisfaitpar  leur  jugement,  &  beaucoup  plus  as- 
„  furé  de  l'ayde  de  Dieu  ,  je  me  réfolus  du  tout 
„  de  mettre  en  lumière  ce  Kémveum  Teftmntwt. 

„  A  tant  j'eiloy  preft  de  partir  pour  m'en 

,,  aller  i  Anvers ,  11  où  je  le  vouloy  faire  impri- 
,,  mer,  a  caufe  de  la  commodité  qui  me  fembloit 

„  la  plus  grande  (11)  Arrivé  que  je  ras 

„  1  Anvers  tous  extolloyent  jusqu'au 

„  Ciel  le  labeur  que  i'avoys  employé  en  ebo- 
,,  fe  fi  grande  AT  néectraire  ,  &  me  confèilloyenr 
„  que  »e  me  haffauc  de  le  faire  imprimer.  .... 
„  Ain  1  i  je  parla;  i  l'Imprimeur  ,  &  luy  .  .  .  .  . 
E  e  3  dc- 


rtijcva- 

Mj*i  Cl  UN  un- 

net,  fum- 
ât. 


('«)»»«■ 


Gc 


E      N      Z      I      N      A  S. 


„  demanday  s'il  cûoit  bcfotng  d'avoir  Congé  on 
f,  Privilège  d'aucun ,  &  s'il  ne  le  pouvoir  pas  im- 
J  primer  fans  cela?  ,  ....  A  cela  il  me  difuit, 

que  les  loix  de  l'Empereur  n'avoyent  jamais  dé- 

rendu  d'imprimer  la  Samctc  Efcrimre  :  &  ce  di- 
,,  foir  fçavoir,  parce  qu'en  Anvers  avoir  cite-  im- 
,,  prime  le  NtuvtaM  Ttjlamtut  presque  en  tou- 
,,  tes  les  Langue»  de  l'Europe;  fit  que  ,  ne  luy, 
,,  ne  les  autres  ,  qui  l«  avoieiu  imprimez  ,  n'en 
„  avoyent  jamais  demandé  Congé.  Et,  pourtant, 
„  qu'il  n'y  avoir  poinr  de  doure  ,  que  ce  Aau- 
„  -  eau  Ttjlamtut  ,  pourveu  qu'il  fuit  fidcUement 
,,  traduict,  ne  peut  élire  imprimé  fans  pcrmifllon 
,,  fie  congé  d'Homme  quelconque.  Lors  je  lui 
,,  dis ,  qu'il  tint  doue  les  ptclfcs  prcflcs  ,  fie  coût 

ce  qui  feroil  néccflairc  pour  l'impreffion  :  que , 
„  quanr  à  moy  ,  je  prenoy  l'interprétation  a  mes 

périls  &  dangers,  Il  davanture  il  en  avenoit  fau- 
,,  te  ;  ce  qu'il  prit  le  danger  de  l'édiiioii.  Enea- 

rtl ,  afin  f»f  vaut  ntn  j'ayii  paiut  taxe1  par  mot 
„  Efpagualt,  luy  fil-je,^  MM  f»'i/  fuit  impri- 
„  me  à  met  dttptus  Ainlî  je  lui  baille  la  copie 
„  de  l'Exemplaire,  fit  le  prie  de  despécher  le  plus- 
„  toll  qu'il  pourroit.  Rien  de  tout  cecy  ,  ne  fe 
„  l'aifoit  en  cachette.  Tous  fçavoycnt  ,  que  le 
„  Kauvtau  Ttjlamtut  S*imprtmoit  en  Ejpagual. 
,,  Beaucoup  le  louoyent:  beaucoup  l'ai  rondo}  eut  en 

„  grand  défit  .  O  ,  je  voulois  fuivre 

„  vottre  coufeil  en  l'Edition  ,  Moaileur  ;  aflavoir 
„  de  mettre  le  Livre  en  lumière,  &  l'otfrir  a  l'E- 

„  jrlifc  de  Dieu  fans  y  mettre  mou  nom  

„  Ma;s ,  mes  Amys  me  confcillércnt  autrement; 
„  fit  me  contraignirent  les  Loix_  de  l'Empereur 
„  de  faire  le  contraire.  Car,  pariccllcs,  tous  Li- 
„  vies,  esqucll  le  nom  de  l'Auteur  ou  de  l'inter- 
„  prête  n'ell  point  ,  Ibnl  détendus  comme  fus- 

peds  A  celle  caufe ,  je  déliberay ,  non 

feulement  d'y  mettre  mon  nom  ,  mais  aulli  de 
„  le  préfeuter,  quand  il  feroit  imprimé ,  a  la  Ma- 
„  jellé  de  i'I ''.mpereur,  qu'on  penfoir  en  brief  de- 

voir  revenir  de  France  J'avoy  au  de- 

,,  vaut  du  Livre  eferit  utx  EpiJIre  à  l' Empereur 
„  Charles  ,  fie  avuy  r'aict  imprimer  le  Tttre  du 
,,  Livre  presque  de  ce  feus  :  Le  Neuvtau  Ttftu- 

ment ,  c'ejl-à-dirt  ,  la  Nvuvtllt  Alliauct  ,  dt 
,  mjlre  Rédempteur       Jeu!  Sauveur  Jefm-Chrift 

M   Un  Morne  du  Couvent  des  Jacobins 

„  d'AnVCH  me  dit  ,    que  YEpiflrt  luy 

„  plaifot  bien;  ....  mais,  que  ce  mot  à'Ailt- 

„  omet  luy  avot  tellement  bkflc  fes  oreilles,  

„  qu'il  luy  avoit  feniblé  liic  quelque  _  cfci il  de 

„  quelque  Luthérien  ,  à  caufe  que  ce 

M  citoit  une  phrafe  &  manière  de  parler  de  Lu- 
M  trier  ....  Mes  parens,  qui  1*  clioyenr  pré- 
„  fens  ,  fâchés  des  jurcmens  qu'il  dcsbagouloit 

comme  un  enragé  ,  me  prièrent  de 

vouloir  pour  l'amour  d'eux  effacer ec  mot,  corn- 
„  bien  qu'ils  confellàiiént  qu'il  fuit  bon  :  ce  qoe 
„  je  l'y  ,  tant  fût  facile.    Ce  Moync  donc  ainfy 

rappaifé  ,  j'envoie  cerre  feuille  à  l'impiimeur, 
y\  qui  d'une  en  rail  en  un  moment  innumérablet. 
\\  Mail,     mo]  malheureux  .....   Oyez  ce 

M  qu'il  m'a.ivint  incontinent  a;rès   Un 

„  Elptgnol,  mon  Amy  ,  oui  avoit  touvjours  fa- 
|f  votiid  Pédttion  de  mon  Livre.  Homme  d'âge, 

d'autorité,  Théologien  ;  fc  avant  és  trois  Lan- 

gués  ,  Iitoft  qu'il  eut  leu  le  titre  de 

„  mon  Livre  ,  ne  fut  pas  moins  orienté  de  ce 
,,  met  /(•»/  Jjuvettr  ,  qu'avoir  auparavant  cllé  le 

],  Moync  de  ce  mot  d'alliance   Je  lui 

„  lllcgoy  ....  fit  confeifoy  ,  que  jamais  je 
„  n'avoy  recognu  autre  pour  Sauveur  que  If  fils 
„  de  Dieu.  A  quoy  il  me  difoyt,  qu'il  ne  repre- 
„  nn\t  j>as  Je  tout  mun  opinion,  fit  confclloit  que 
„  celte  propnfition  n'eftoyt  point  du  tout  li  ab- 
„  farde,  (aiuli  par)oit-il,)  Qu'elle  ne  pcufl  cftrc 
„  défendue".  Mail  ,  parte  au  aniturd' bai  Us  Lm- 
„  tbf  itnl  et  difpUtHt  ,  vms  oflerez  ee  petit  nnt 
,  (fcul)  par  ma»  Cexfeil.  Brief,  a;nli  voulut -il 
„  qu'il  full  t'xct.  .  .  .  De  forte  que  j'ayinay  inieui 
„  perdre  l'impreflion  de  celte  feuille  ,  que  ,  pour 
„  un  feul  mot ,  mettre  tout  le  Livre  en  danger. 

Ce  mot  rull  donc  oflé  ,  fit  la  feuille  r'impri- 
f  n)  »>t     „  mée  {13)  " 

«)  —  7».  Comme,  ni  Dom  Nicolas  Antonio  ,  ni  le  Père 
le  Long  ,  ne  rapportent  bien  ,  ni  le  litre,  ni  l'édi- 
tion de  ce  Nouveau  Tejfamtut  ,  il  ne  fera  pas 
inutile  de  les  noter  plus  éxadement  ici.  Les  voi- 
ci'donc.  El  Narv»  TeJlameMlo  dt  Nueftr»  Re~ 
dernier  y  SaJvador  Jefm  ÇbriHt  ,  traita zui<.  dtGrtf 


m  tu  Lengua  Cafldlana  pur  Francisco  de 

Emu  NAS,  dtdiead»  a  ta  Cefares  AJagefladt  im- 
primé en  Luxerti ,  par  EJleïaji  Mierdmaamo ,  ea  tl 
ame  dt  AI.  D.  X  1.111.  /«8  .  La  D/ditact,  dont 
il  s'agit  li,  n'eft  point  une  de  ces  Lettres  adu- 
latrices 1  uniquement  deltinées  a  natter  la  vanité 
des  Princes  ,  mais  une  expolition  grave  fit  folide 
des  motifs  qui  avoient  déterminé  Enzir.as  ù  entre- 
prendre cette  traduction.  Quant  à  liayle,  Morery, 
fie  quelques  autres  ,  qui  fe  font  contentez  de  l'in- 
diquer en  gros  ,  ils  n'étoient  point  oblige's  ,  ainfi 
que  ces  Bibliothécaires,  i  cette  '.crupuleufe  éxactitu- 
dc. 

Avant  que  de  reprendre  fie  continuer  le  discours 
d'E  n  î  1  n  a  s  ,  je  remarquerai  que  ,  félon  le  Père 
LE  Long  ,  Bioliiibeca;  Sacra:  pag.  f 64  ,  cette 
même  vcrHon  d'E  n  1 1  n  a  s  rut  reproduite  à  ft- 
mje  ,  par  &  chtz  Juan  PereZ.  en  lff6  ,  ht  1»  ; 
puis  par  Cassiodoro  de  Royna,  fit  Cv- 

l>R)ANO  DE  VALERA,  à  ,  cètz,  Al- 

cardt  dtt  Campa  ,  eu  1  jy8  ,  en  74 i.  pages  ,  non 
iu  la*,  comme  il  dit  nul  ,  mais  /'*  8  ;  &  enfin  ,j 
Amflerdtm ,  cltz  Henrio  Lorgazt  ,  tm  léiaf,  i» 
8  ;  fir  j'ajoûrerai,  qu'on  voit  une  autre  édition  du 
Nùuvtau'ltftameut  en  Efpagnol  ;  intiruléc  EJ  Ai.,- 
t»  Teflameut»  dt  Nueftra  Stnuar  Jtfm  Cbrifla ,  utte- 
vamente  facadt  a  Lut,  eorregid*  y  reviflo  por  Du. 
Sébastian  de  la  Eniima,  ûiiuiftra  de  U 
Tgltfia  Auglicana  ,  y  Prtdicadtr  a  la  iltuflrt  Cou- 
gftgatian  de  Ut  houarablti  Stnuar  et  tratauttt  eu  Et' 
pauua  ;  fit  imprimée  ru  Amfttrdam  ,  par  Jacob» 
Bar/lit ,  en  1708 .  en  491.  pages  ht  8  ,  précédées 
d'une  Pr/futiau,  dans  laquelle  on  recommande  fort 
la  lecture  de  l'Ecriture  ,  on  loiic  fort  les  traduc- 
tions Efpagnoles  qui  en  ont  été  faites  ,  fit  on  bli- 
mc  forr  le  Cardinal  Ximencs  de  s'être  oppofé  i 
la  réfolution  du  prémier  Archevêque  de  Grenade, 
de  taire  traduire  1  Ecriture  en  Arabe  ,  a  l'ufage  des 
Mores  de  ce  Royaume  nouvellement  conquis  par 
l'erdinand  fie  Ilabcllc.  Seroit-ce  11  une  révilion  , 
pour  le  langage  de  la  traduction  de  norre  Fran- 
çois de  Eniinas,  fa  te  par  quelqu'un  des 
membres  de  fa  famille  ?  Quelque  vrai-lcmblable 
que  cela  foit  ,  c'eft  ce  que  je  n'oferois  affirmer. 
Ce  qo'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  le  Père  le  Long, 
li  attentif  1  recueillir  toutes  les  éd'tions  des  Livres 
de  l'Ecriture,  ne  fait  aucune  mention  de  celle-là. 

D  L'impreflion  achevée,,  pourfuit  Eniînas 
ou  du-Chesne,  "  .  .  .  .  ,  je  m'en  vyn  i 
„  Bruxelles  ,  où  j'arrivay  le  mesme  jour,  fit  pres- 
„  que  i  la  mesinc  heure  ,  que  l'Empereur  y  cn- 

,,  tra  Lors  j'experimemay  l'argument  vuï- 

,,  gaire  des  Théologiens  ,  avoir  lieu  ,  qui  dilertt 

qu'on  a  befoin  de  Monnoyeurs  aux  Cours  de* 
„  Princes  ,  fit  par  cela  ,  veulent  prouver  que  les 
„  Saincts  font  Intcrccfleurs  en  Paradis  ;  ce  qui  elî 
„  faux.  Or ,  jacoit  que  l'euile  i  la  Cour,  fit  des 
,,  amys ,  fit  des  parens  en  alfei  bon  nombre,  des- 
„  quels  j'emTc  peu  ufer  en  cède  affaire  :  fi  eli-ce 
„  que ,  pour  ce  qu'ils  ne  tenoyeni  compte  de  la 
„  Religion  ,  fit  s'en  rioyent  ,  comme  bien  haut 
„  monrei  au  de/Tus  ,  je  fus  content  de  ne  les  point 
„  charger  d'une  affaire  tant  odieufe  aux  hommes , 

M  La  plus  grande  accointan ce,  que  j'en :1c 

r  pour  lors ,  elio't  avec  le  feu  Evesque  de  Jœu- 
„  utt ,  (c'cfl-i-dire  Joim  ,  que  Mr.  Gerdes  tra- 
„  duit  mal  en  Latin  Jtmutua  ,  au  lieu  de  Gieuua, 
„  ou  Gitmnium,)  lequel  l'année  pafTée  mourut  à 
,,  la  youmée  de  Spire ,  au  grand  regrer  de  tous 

les  gens -de -bien  Il  me'poctoit  grande 

„  affèctioii ,  fit  à  la  translation  aufD  du  Nouvtau 
„  Tefiameut  :  fit  ,  pourtant  ,  il  fe  ortroit  à  moy, 
„  fort  humainement  ,  fit  me  promilt  de  la  faire 
„  trouver  bonne  à  l' Empereur  .  »...  Me  me- 
„  nanr  quafi  par  la  main  ,  par  nnc  harangue  plci- 
„  ne  de  giavité  ,  il  luy  recommanda  fort  mon  la- 
,,  beur,  .  ...  la  grandeur  de  l'œuvre  a  luy  dé- 
„  diéc  ,  fit  l'eftimer  digne  de  grand  honneur.  Alors 
„  l'Empereur ,  fe  tourna  vers  moy  ,  fit  me  deman- 
„  da  quel  livre  c'ciloit  que  je  luy  préfentoy  ?  Sa- 
„  trie  Alajrjl/  respondis-je  lors  ,  t'tjl  ctltt  partir 
„  de  la  Saiuât  Etriturt ,  f*'cw  uammt  Nouveau 
„  Teftamettt  ,  traduitt  fidittmtnt  tu  Langui  Et' 
„  potaollt ,  dtdout  taqutllt  tft  camfrinft  t'Uiflairt 
„  Evomgiliau*  ,  avec  Efitrtt  dit  Apitrtt  ;  dtitutls 
„  mitut  tabturi  fay  titu  if/  prendre  Vaflrt  Afajtt- 
„  //  paur  Tutrice  &  Difendtrefft:  vaut  priant  trii 
„  bumbttmeut  ,  aut  ,  par  raprabattau  &  antariti 
„  d'icttlt  ,  il  fait  d'autant  plut  rtttwmaude'  au 
„  ptnptt  Cbrt}m*.  Alors ,  il  me  demanda,  Efttt 
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grand  crirtie ,  te  coiifcquc«iment  de  le  jcttct  dant  les  priions  de  Bruxelles ,  où  il  eut 

beaucoup  à  fouffrir.  (C)> 
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,,  VHti  r Auteur  Je  ce  litre  ?  Sacrée  M-vefté,  »»», 
V,  rcfpDiidis-jC  :  le  Satnit- Efprit  en  ejt  Auteur,  par 
„  Piujpiratiou  du  fuel  les  Sainélt  Apoftrtt  oui  don- 
„  u/i  ces  SaiaHt  Oracles  de  uoftre  Salut  &  Aé- 
„  demtion  ,  .i  mut  te  Gture-llumaiu  ,  eu  Langa- 
„  ge  Grer.  Quant  à  moy  ,  je  n'eu  fuis  que  petit 
„  Miuiflrt ,  &  foiile  organe  (  fui  l'ay  de  fa  pré- 
»,  miére  fource  ,  traduit  eu  no/Ire  Langut  Efpa- 
^  guolle.  Eu  Cajiillaue  ?  dit-il.  Ouy ,  Sacrée  Ala- 
„  je/lé ,  respondis-je  ,  eu  ta  uoftre  CaftUlane  ,  du- 
„  fuel  iruvre  je  vous  prie  vouloir  eftre  ,  de  voftre 
„  Cle'raeute  ,  Protetleur  Défendeur.  Ce  que 
^,  M  demandez  fera  faiél  ,  dict-il  ,  pourveu  fut 
„  dedant  il  n'y  ait  rien  de  fuipeîl.  Sacrée  Majet- 

té,  dis-je  alors,  il  n'y  a  rieu  de  fuipeél  ,  fi- 
„  mn  que  la  l/;ix  de  Dieu  parlant  du  Citt ,  la 
„  Rédemption  faite  par  jeu  rils  unique  Jcjus  Cirift, 
»,  <tV«/i  ejlrc  jujperfe  àax  Cuit  ans.  Ce  qne  vous 
„  demandez,  vous  fera  vilrjyi,  dil  il  ,  pourveu  que 
j,  le  Livre  foie  tel,  que  l'Evesjue  CJ  ■Vffrl 
„  r/îr*.    A\ant  donc  aiiili  priiis  le  Livre,  il  entra 

en  une  chambre  prochaine.,,  La  rérléxion,  que 
tait  là-dellus  EuZINAS .  eA  b:en  notable,  & 
bien  digne  d'attention  ,  en  de  qu'elle  n'eit  que  trop 
applicable  i  la  plupart  des  Grands ,  que  leurs  oc- 
cupations.ou  plutôt  leurs  plaiiîrs,  dillraifent  ti  fore, 
qu'ils  ignorent  presque  totalement  la  principale  des 
choies  dont  ils  devroient  itre  iiiftruits.  '  Lors 
„  certes  à  grand'  peine,,  conrnuc'  En  ZI  H  AS,  " 
„  me  peux-je  contenir  ,  qu'il  ne  m'efchapall  quel- 
.„  ques  paroles  plus  libres  que  le  temps  &  le  l'eu 
,,  ne  lequcroit  ,  voyant  un  fi  grand  Prince  igno- 
„  rer  totalement  que  c'ell  que  1  Evangile  de  Dieu, 
„  le  Nouveau  Teftament  ,  les  Saix&es  Lettres  ,  & 
„  la  Doélriue  Cilefie  :  Se  non  feulement  ignorer  ce- 
„  la  ,  mais  aufli  révoquer  en  doute  la  Saiuéle  Et* 
„  triture  ,  la  Partie  de  Dieu,  O  '■  chofe  à  déplo- 
„  rer  a  larmes  de  (àng  !  Vcoir  &  ouyr  le  grand 
„  Monarque  de  l'Empire  Chrcfticn  penfer  ,  que 
,,  la  Doctrine  du  Fili  de  Dieu,  V Evangile  de  J(- 
„  fut-  Ckrifl  ,  foit  (ufpectc ,  ou  i  tout  le  moins 
„  douter  fi  elle  doit  élire  receuc  entre  le  Pcu- 
„  pie  (14)!  n 

(  C  )  A  peine  eette  Traiuaian  fut-elle  imprimée 
y  puili/e ,  .  .  .  .  qu'eu  le  jetta  dant  let  prifms  dt 
Bruxelles,  où  il  eut  Beaucoup  à  fouffrir.]  Voici  ce 
qu'il  en  raconte  lui-même  :  continuons  de  l'écou* 
ter. 

„  Après  avoir  parlé  i  l'Empereur  ,  ....  le 
„  jour  fuivant ,  charge  tut  donnée  à  mon  Eves- 
„  que  [de  JactuKS  j  de  porter  le  Livre  à  un  cer- 
„  tain  Moine  Espagnol  ,  Confelfcur  de  l'fcmpe- 
„  reur  ,  afin  qu'il  le  vilitaft  ,  &  donnait  fou  o- 
„  pinion  ce  la  tranllation  ,  s'il  clloit  bien  traduia 

„  ou  non  Mon  Evesquc  ,  pour  ce  qu'il 

„  eftoit  malade  au  lia  ,  me  bailla  l'on  Mailtre 
„  d'Hoftel .  Homme  tort  mon  amy  ,  &  de  la 
„  mesme  Ville  dont  je  fuis  ,  pour  me  mener  au 
i,  Confelfcur ,  &  le  prier  en  fon  nom  de  despes- 
„  cher  atn  abktni.'iit  avec  moy  toute  celle  affaire  du 

„  Nom  eau  Teftament  Nous  vinsmes 

„  donques  cn.emblc  au  Couvent  des  Jacopins  , 
„  ....  où  ce  Confelfcur  le  toûrna  à  moy ,  .  .  , 
„  &  n'obmit  rien  de  toutes  les  cérémonies  de 
„  Court,  qu'on  a  accoullumé  faire,  non  feulement 
„  i  fes  grands  Amys  ,  mais  aurti  aux  Princes  fit 
„  grands  .Seigneurs,  ....&,  piéfctitlc  Maillre 
„  d'Hoflel  preschoit  mes  losanges  à  pleine  bou- 
„  chc,  lesquelles  j'ai  honte  mesme  de  réciter,  .  .  . 

j'ellime  qu'entre  tous  les  Moine»  d'Espagne  ,  il 
„  y  en  a  de  favans  &  amateurs  de  piété  :  mais  ce 
„  Moinc-cy ,  nommé  Pierre  a  Solo,  Con- 
„  felfiur  de  l'Empereur  Charles  (.if),  je  ôfe  bien 

„  alfurer  ,  qn":l  cft  làrls  Grammaire  Je 

„  l'nuy  raire  une  lefon  det  Ailes  des  Apafires.  .  . 
„  Mais  ,  hé  Dieu  ,  quelle  leçon  Il  par- 

„  loit  Ef;  aenol ,  pour  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas 
,,  parler  Latin  :  .  .  quelques-fois  néanmoins  il  en 
„  meslolt  que  ques  mots,  mais  ri  mal  -  à  -  poiné} , 
„  que  c'eflolt  un:  honte  de  l'ouyr  ainfi  bégueyer 
„  en  une  La  nue  cllrangcrc  &  à  luy  inconnue, 
„  où  il  m'oit  de  je  ne  fcay  quels  mots  barbares, 
„  er  f  iilnit  a  tous  les  oups  aux  régies  de  la 
„  Grammaire  :  ce  que  tcltiiicront  avec  moy  bcau- 
ti  coup  de  Gens  de  lavoir  ,  que  je  pouxroj  nom- 


„  mer.  C'cft  chofe  esmencillable  de  l'audace  & 
„  ra»e  ,  dont  il  corrompoit  &  forçott  la  Stc.  E- 
„  criturc  ;  (î  qu'on  l'eut  peu  rccognoillrc  pour 
„  un  meschant  &  impudent  Parafitt  (ir>)  ".  Si  tout 
ce  qu'avancc-li  E  min  as  cil  bien  fondé,  les 
Dominicains,  &  fur-tout  les  Pires  Quftip  & 
Echard,  Bibliothécaires  de  cet  Ordre  ,  auflî- 
bien  que  Dom  Nicolas  Antokio  Biblio- 
thécaire d'Espa-nc  ,  font  les  plus  inlignes  Adula- 
teurs du  monde  ;  mais ,  tout  au  contraire ,  s'il  im- 
pute taulfcmcnt  a  Soro  tous  ces  détaurs  ,  &  vi- 
ces, c'ell  hii-mc'mc  un  des  plus  odieux  Calomniateurs 
(17).  Quoi  qu'il  en  lb:t,  tous  ccsdétàuts-11  ne  font 
rien  en  comparaifon  de  la  perfidie ,  &  de  la  mau- 
Vailèfoi,  dont  il  l'aecufc  enfuite,  fous  le  nom  de 
deux  Gentilshommes  courtifans  ,  l'un  Efpagnol, 
&  l'autre  Bourguignon  ,  qui  lui  en  tracèrent  ainfi 
le  caractère^  "  A  DU  volonté,  Monlieur  F»  a  h- 
„  çois  ,  "  me  dit  l'Efpagnol ,  "  que  vous  eus- 
„  liés  engneu  feulement  l'ombre  des  trahifons  & 
„  des  meichsncetcï,  que  j'ay  cogneucs  en  ce  Moi- 
„  ne  Confcireur  de  l'Empereur.!  .  ....  Il  cil  de 
„  nollre  Pays  ,  venu  de  fort  bas  lieux  ;  &  n'eft 
h  excellent  en  chofe  quelquonqnc,  excepté  en  Cu- 
„  pcrPtitiom ,  tromperies  ,  &  trahifons.  Audi  ell- 
,»  il  (î  exercé  en  cela  ,  que  par  ces  moyens ,  il 
„  rient  non  feulement  toute  la. Court,  mais  aulïï 
„  l'Empi-rcur  mesme  ,  comme  cnyvrex  ,  &  en- 
»,  forccllcî.  Il  cil  parvenu  X  cette  dignité  enco- 
„  re  jeune ,  mais  néanmoins  vieil  Renard  en  ma- 
„  tiére  de  forger  &  éxécuter  mcschanatci  •  .  .  . 
„  Le  peu  de  Ion  érudition  cil  bon  a  co^noillre 
„  mesme  auxEnfans.  Certes  à  grand  peine  cft -il 
„  Giammairicn  .....  de  Théologie  ,  ....  il 
„  en  a  tant  apprins,qu'i  l'entendre  en  fes  Sermons, 
„  on  diroit  que  ce  feroit  quelque  yirogne  ,  ou 
„  quelqu'un  cfpris  de  la  fureur  de  Sathan  ,  for- 
„  cenant  quelque  mommerie  de  gens  enragés ,  ou 
en  la  danle  des  furies  ,  plu::  qu'un  Théolo- 
it  {J'en  en  chaire.  ...  Il  rient  en  fa  main  la  con-1 
„  lcience  de  l'Empereur,  &  il  éxerce  en  icelle  une 
»,  cruelle  boucherie  ,  ....  pour  tourner  &  fléchir 
»,  fon  cdMWf'on  par  menaces  dé  l'ire  de  Dieu  ,  oa 
,,  par  pjomeflcs  de  bonne  fortune  ,  ou  par  crainte 
„  de  1  Enfer  ,  .  .  .  i  i  cruauté  contre  les  mem- 
„  bres  de  Chrill ,  .  .  .  a  l'errufion  du  fang  Chres- 

»  tien.(  Que  fi  Voftrc  MaiefU ,  luy  dit-il, 

,»  ne  l'accorde  pas  a  et  fue  FEgiife  foit  nettoyée  , 
je  déclare  que  je  ne  puis  vous  aifaudre. 
„  .  .  .  .  Et  l'Empereur ,  ayant  ouy  ce  mot ,  ji 
„  ne  puis  vous  atfoudre  ,  il  penfe  ,  tant  cil  radie, 
élire  déjà  plonfjc  aux  abîmes  de  l'Enfer  (18)": 
ou  b'eti  s'imag-'noit  puérilement ,  pouvoit  ajoûter 
Eminas  ,  obtenir  le  pardon  de  fes  péchés  &  la  ré- 
miffion  de  fes  orTenfes,  en  marmotant  machinale- 
ment, ainli  que  la  moindre  Femmelette  de  fa 
Cour  &   de  fon   Empire  ,    les  Pater  dont  il 


Ignoroit  le  but  &  l'cfprit. 


Certes  „  avott 


déjà  dit  avec  beaucoup  de  raifon  Enzimas, 
„  ce  ne  fut  pas  fans  loupirs  &  fans  larmes ,  que 
„  je  vis  la  confcicncc  d'un  fi  grand  Prince  des- 
„  pendre  ,  non  pas  d'un  tel  Homme  ,  mais  d'un 
„  tel  moudre  d'Homme  (19)!"  Et  c'ell  de  cet- 
te foitc,  ajouterai  je  encore,  que,  par  une  peti- 
tefle  inconcevable  ,  celui  ,  qui  failoit  alors  trem- 
bler toute  l'Europe  &  même  toute  l'Amérique,  rrein- 
bloir  pitoiabtement  ainli  lui-même  à  la  menace  ef- 
frénée d'un  Moine  aufll  infolent  qu'art;ficieux  , 
qui  n'areâoit  de  réfufer  des  Evéehés  ,  que  pour 
deveirr  Cardinal ,  y  finalement  Pape  ;  comme  on 
l'en  foupçonnoit  fortement  alors  (xo). 

A  l'éxcmple  de  Judas,  organe  du  Diable,  ce 
»,  fécond  Judalicr ,  Disciple  du  prémier  ,  &  fon 
„  fort  diligent  Im  tateur,  ouplulloll  l'on  Frère  ger- 
„  main  ,•  eu  l'art  des  traînions ,  "  reprend  Ek- 
usas;,,  pour  ne  dégénérer  en  rien  de  Ton  Mais- 
»,  tre  ,  me  mîll  au  danger  de  ma  vie  ,  par  des  em- 
„  bufehes  dnboliaues  ,  &  des  entreprinfes  prodi- 

11  toires  Eilant  entré  dans  fa  chambre,  il 

„  me  dit  Mr.  François  4  pendtut  fue  ftraj 
,»  là-dehors  achever  mes  heures  [  prières,  J  je  vous 
„  laifferay  un  livre  ,  &  eu  ieeluy  un  lieu  qui  efl 
„  à -propos  de  uo/he  affaire,  fue  vous  lirez  ce- 

„  pendant  Ce  livre  clloit  on  dénombrement 

„  des  héréfits depuis  féfus-Chri/l,par  Alphonse 

x>»; 
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Il  n'fr  rcftx  pourtant  que  quinxe  mois ,  depuis  le  commencement  de  Novembre  if4^  ^ 
jusqu'au  premier  jour  de  Février  if4f  ,  qu'aïant  hcuicufcmcnt  trouvé  les  trois  différen- 
tes portes  de  l'a  Prifon  ouvertes  ,  il  le  iauva ,  &  fe  retira  d'abord  auprès  de  fes  Parcns  à 
Anvers  (D). 
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„  DE  Castro,  Efragna!  i  Moy  ne  Cordelicr  * 
,,  .  .  .  au  commencement  du^uci  '1  y  a  un  C'iapi- 
„  t:e  intitule  Je  /<  C»a/#  C3*  Or;:,-/*f  ,/e  «>»/■•»  /« 
„  Wié;:es,  .  .  .  .  (  il  }  ou  ce  meschant  &  auda- 
„  d'ex  Moync  n'avoit  point  de  honte  Je  d'rc  que 
„  .'.i  étute  Je  i'Etcrttxre  Suatfe,  en  UqgéM  'al- 
ii  jfJ'*<i  eflait  caufe  de  t  triton  Je  tantes  les  tiri- 

„j:e>"  .  En  crlct  ces  CaottoVettiftes  cbicanncnrs 
&  odieux  fom  tellement  envenimer,  contre  cette  lec- 
ture ,  qu'ls  !a  rcgaident  ab('o!umi.iit  comme  l'in- 
rauiible  chemin  de  l'Enter  ;  tc"muin  ce  irait  tbti- 
rifjnc,  dans  lequel  on  a  aflci  pttiftnMPWB  ekpd- 
mc'  leur  injulte  an'unoliié: 

Si  tu  veux  dtt  Normtads  tutrtUrt  ta»  Em- 
pire 

TrjJui-leKr  em  Normand  le  Livre  det  Ciré- 
tiens, 

Dilbit  à  Behebuth  un  Jéftiitc  de  Vire. 

A's» ,  Km ,  dit  le  Détnun  :  Ut  faut  Jtji  tout 


Auflî  avens -nous  .vû  de  nos  jours  les  plus  luhiles 
gen^  de  l'Eglife  Romaine  même  ,  non  Gateuient 
fcmdalire's  de  cette  atTretife  Doctiinc  ,  ma'!>  cjoon 
la  condamner  hautement  &  pu'iliqucmeut ,  5c  ,  qui 
plus  elt  ,  en  choquant  cette  n.odération  ût  cette  cha- 
rité qui  cil  la  pl'JS  belle  &  la  plus  cflenc'tlîc  des 
V'c  tus  du  Chriitinnismc  ;  témoin  fealwMin  cet  in- 
fultant  fit  etîVoiable  titre  :  De  lit  Leilure  de  d'E- 
criture Séinte  ,  contre  les  Porjdaxes  extrtvtgam  £y 
impies  de  Mr.  M  A  1  t.  E  T  ,  dans  fou  Lit  re  inti- 
tnl/  ,  De  la  Lecture  de  l'Ecriture  Sainte  en  Langue 
vulgaire ,  far  Mr.  ANTOINE  AiXAun,  dont 
Pwuvra,;c  a  été*  imprime'  à  Axvers  ,  ches.  Simon 
M/iitbieu  ,  en  i6bi  ,  in  n*.  Remarque/.  ,  q-.;c  ce 
font  deuï  fameux  &  renommez  Doileuri  de  Sor- 
tante ,  qui  écrivent  afnli  l'un  contre  l'autre  ;  le  der- 
nier certainement  avec  plus  de  raiioii  &  plu»  de  for- 
ce ;  mais  le  prémicr  fouicna'i'  néanmoins ,  autant 
que  cela  fe  pouvoit ,  la  Doctrine  générale  &  con- 
llante  de  l'on  Eglife.  Mais ,  revenons  i  EraÎBstt. 
„  La  Lecture  de  ce  meschant  Livre"  [d'Alphonlc 
de  Calln» ,  i  continue  - 1  •  il ,  „  me  (cil  iou>peçon- 
„  ner  queique  chofe  de  mal  ;  combien  que  je  n'enfle 
„  jamais  peu  me  douter  d'une  Ci  grande  meschanecté 
„  que  celle  qu'il  me  braffoit.  A  la  fin  ,  ....  . 
„  voey  rentrer  mon  J*nlqj  en  la  chambre  ,  qui 
„  print  le  Acw.  er.ï  7t fanent ,  que  favois  p.éfcn» 
,,  té  i  l'Empereur,  .....  A  me  dit  :  F*  AN* 
„  cois,  ...  .  c\H  une  choie  qui  cil  fort  à  dé- 
„  pk>r;-r  ,  &  dont  je  ne  me  pus  aiien  esinerve-'il.r  , 
„  lâchant  que  vous  éies  îeun.-  au  enn- 

„  meocement  de  voitr?  a;e  ,  a  qi-sii  i  l'entrée  de 
„  vos  tltudes ,  vous  ayé.  broiiclié  li  Ion  détient, 

&c   Entant  que  touche  la  l'erfion  Jh 

Nouveau  Tcftamcnt  ,  .  .  .  .  fâchez  <  aue  nnlle 
rai/va  ne  dtit  eflre  rcçne  ,  tf  ni  ne  l'aciurdc  avec 
„  te  Livre  «ne  je  vtn.<  «v  /  ;«/<>,'/  tuilU  a  lue.  Lj 
„  finie  Lecture  dm  Nouveau  I  e  (liment  m  tamjattri 
eju:  e/iimée  ,  entre  ht  Cathalt /<net  ,  /.-.-  sanjr 
j  >m  j ii :us  tantes  tes  Itèrcjtct  en  t'Eglije.    Anjji  , 
„  le  féal  miycn  ,  P.rr  leauel  neai  ftffMTJ  x,:rdc  t'^i- 
,,  p^ne  pare  tjr"  /..•*/  aucun  ■  tatbe  d'HfteJie  ,  a  efte 
,,  li  pi-tàiiitiem  de  ce/le  Lcttnre  du  Nouveau  1  tb- 
t:imcnt  eu  Langue  ^ulfaire.    Or  Jùuc  ,  I  K  A  S- 
„  COIS,  t'ejl  .i  M»/  entrepris  trop  andaiieufe.at.it 
,,  <iV;  j.t  ,  chaire  les  Lux  de  i'F.Mpere:sr  ,  curre 
„  la  li:ii^i»a  ,  .  .  .  .  ofe  publier  le  Nouveau  Te  - 
„  tailicr.t  en  Lci.zue  l-ulçjire.    C'efl  certei  un  Aclt 
il  dij^ne  de  ft.niwn  ,  ÊjV.  &c.  (se     i'ouss  le 
„  prc;che*  c?c  ce  j;:das  avec  une  douleur  d'esprit 
„  incroyable,,  d'à  tant  Que  je  voioy  onTctietneni , 

qu'il  edort  plein  de  fraude  ^  malice  ,  cruiii,>  , 


„  turcrlliiion  ,  et  imp'été  extrême  . 


Je  re:- 


pondf  [  aller  au  lon^  a  cette]  haunsue  fi  lar- 
,,  cie  de  tiahifon.  [  Afris  quoy,]  il  me  respoi:- 
„  d  t  :  J'.y  faicîjuijues  .i  cette  terne  ma  chatte, 
r>  ne  ce/.  ray  par  eyjprct  juiiues  à  ce  y*e  je  vo)t 
„  p  irjaid  ce  j«e  j'ay  commence.  DtHHUm  ,  .  .  .  . 
„  ji  vous  /.ves  ,  tous  reuexdrez.    Ce  qu'il  diiu.t 


,,  de  grande  malice  ....  Son  Serviteur  me  eon- 

„  da  ùnt  iu  ba»  du  (.ouvent ,  .  .  .  .  vo!cy  venir 
„  un  Homme  :u  devant  de  moy  ,  me  demander  fi 
„  c'ciioii  moy  qu'on  appelloit  Fkançois? 
„  Ouy  ,  luy-diî-jc,  fi  vaut  avez  affaire  A  may. 
»  T^y  •'  f  "rlrr  *  ,nc  dit -il.    Qnamd  tamt 

„  vaudrez  ,  je  juij  prêt  ,  luy  dis -je  En  difant 
„  ces  paroles  ,  nous  veni  ns  à  la  porte  du  Couvent, 
,,  fur  mie  grande  place  ,  1  i  où  j'advi.ay  incontinent 
„  une  gra:.c!c  bande  de  gens  armez  ,  qui  fc  vindient 
„  tous  jcner  fur  m^y.  Alors  ,  ecluy  .  qui  m'a- 
voit  parlé  ,  me  dit  ,  qafl  me  faifoit  Prifonnier. 
....  Je  luy  res.  ondy  aller  poftement ,  qu'il 
n'efloït  ptiint  de  bel'oîn  de  tant  ae  bourreaux  con- 
tre un  povre  Homne  ....  Mr.  de  Granvel' 
le  ,  me  dit  -  il  ,  m'y  a  contraint  ,  y  dtfait  em 
ai  i(V  irJre  de  I'  Eitipercur.      Cependant  ,  nous 

art:va>rpcs  1  la  prilon  de  la  Ville,  

„  commandant  au  Concierge  qu'il  me  traitait  hon- 

,,  ncllcment   La  prémiére  nuict  de  mes 

,,  pt<.:5  grands  ennuys  fut  donc  le  13.  de  Décembre 
tC4^  (  11)." 

(  U  )  Il  fe  j.iui  a  de  fi  Prift,m  ,  fJ  fe  retira  .  .  . 
à  Anvers.  ]  Après  quinte  mois  de  détention  ,  de 
procédures  ,  &  de  formalité!  ,  toujours  très  fï- 
chcuies  &  trèv  crucilcs  ,  l'urtout  de  la  part  de  gens 
touuiuiv  imtnet  de  cette  fureur  perfécutrice  ,  qui 
a  fa  t  dire  anili  én  r^i-iuemcnt  que  véritablement 
au  latîieux  Des  -  l'réaux  , 

Akinse  tant  plutôt  ,  c'efl  r  esprit  Je  l'Eglife  , 

aïant  eu  le  bonheur  de  trouver  les  trois  différente» 
poitcs  de  fa  l'iilbn  o;ivcitcs  ,  il  profita  en  habile 
Homme  d'une  fi  favorable  occaiion  ,  &  le  retira 
d'aboid  i  Mal  ncs  ,  &  de- là  chez  fes  Parcns  à  An- 
vers. La  chofe  paroit  d'abord  fort  étonnante  ; 
BlSfli  ,  il  ne  tarde  pus  ii  nous  ave, tir  lui  -  même  , 
qu'il  n'y  avoit  en  cela  rien  que  de  fo.  t  ordinaiic  ,  & 
même  nécefiàire. 

i,  Devant  que  l'Empereur  partifl  pour  aller  en 
„  Allemagne,"  dit -il,  „  mon  Moync  [Soro] 
,•  enjoignit  c/lrnitcmcnt  à  Louys  à  Schore  ,  l'ré- 
„  lïJe.it  de  la  Court  de  Brabant  (13)  ,  qu'il  fill 
„  chercher  dt'.igcmmcnt ,  par  tout  le  pays  ,  quel- 
„  ques  tesmoi«naK«  contre  moy  ,  fullent  vrays  ou 
„  faux.  Le  Hréiident  en  donna  la  charge  i  un  Sé- 
,,  crétaire  ,  nommé  Loys  Sol,  Homme  tel  que  les 
„  gens  -  de  -  bien  le  haïll'cnt ,  &  le  tiennent  pour 
,,  Fol  ;  que  les  Entans  mesmes  le  mocquent  de  luy 
,,  par  les  rues  ;  &  qu'il  luy  conviendrait  mieux 
„  dire  vcllu  du  capuchon  d  un  Fol  ,  &  marcher 
„  avec  longues  oreilles  &  fonnetes  par  les  rues  , 
,,  ou  bien  tabouret  la  terre  ,  ou  élire  Porchicr  ,  que 

,,  d'avoir  aucune  charge  publique   Ce 

gentil  pcrfor.r.a^c  fut  donc  envoyé  i  Anvers,  par 
i,  le  Prêlidcnt ,  pour  cnquer'r  contre  moy.  Il  s'a- 
,,  dreli'a  à  beaucoup  d'Espagnols,  gens-'de-bien  , 
„  avec  lesquels  j'avois  demouré  presque  tout  le 
„  tems  de  ma  vie  ,  et  les  enquit  diligemment  de  ma 
„  converfation,  Niais  ,  qu'en  avilit -il  >  Pour  une 
„  aceufation  laquelle  il  penlbit  trouver  ,  ces  gens  — 
,,  de -bien  dépotent  de»  vertus  ét  grandes  lonan- 
„  ges  ,  lesquelles  je  ne  reconnoy  eu  moy  ,  ni  ne 
„  mérite.  Je  me  tairay  comment  ce  vénérable 
„  EnqueJlcur  le  fill  p  .ur  lors  mocquer  de  luy  par 
„  fes  lunes  demandes  &  interrogations  envers  gens 
„  de  grande  autorité  ,  lesquels  de,  uis  me  firent  a- 
„  venir  de  fa  rage  ....  Il  fe  tourna  donc  à  un 
„  tas  de  Marna  ,  desquels  il  penlbit  tirer  tout 
„  ce  eu' il  voudroit  ,  (  comme  ils  font  gens  fans 
„  conlcience,)  faux  ou  vray  ,  peinct  ou  feind .  .  . 
„  Je  fus  grandement  resjouï  de  ce  que  je  ne  tenois 
„  que  par  avis  de  pays  ,  atl'avoir  que  mes  advcrlai- 
,,  rcs  ne  pouvoient  trouver  tesmoignage  contre  moy 
„  qui  fuit  rccevaMe  ,  non  pas  mcimc  devant  faux 
„  jut;ev.  Le  Pré, idem  ,  voyant  qu'en  toute  ma 
,,  caulé  i!  ti'y  avoit  chofe  par  laquelle  avec  quelque 
„  co'ilei  r  viaylémblable  il  pcull  palier  outre  ,  il  cn- 
'  la  t^ourt,  ...  qui,  environ 
le  renvoya  ...  en  Bra- 
difTérércm  le  tout  jusqu'au  re- 


u- 100. 
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,,  co'iierr  viayiemoiao 
„  voya  mon  procès  i  I 
„  le  moys  d'Août,  . 
„  bant ,  ...  ou  ils  c 
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Il  y  a  lieu  de  croire,  qu'il  ne  tarda  pas  à  regagner  l'Allemagne  j  &  que  ,  trois  ans 
après  ,  il  paffa  en  Angleterre.    C'eft  au  moins  ce  que  j'inferc  i  l'une  forte  JLettrc  de  rc- 


„  tour  de  1»  Empereur ,  ....  de  France  ,  où  il 
_  âvoit  atreûé  la  paix  avec  le  François  .  .  .  Fina- 
„  lement ,  ...  un  Secrétaire  m'apporte  en  prifon 
„  une  nouvelle  aeeufation  ,  où  ,  pour  fepi  feuillets 
„  que  comenoyt  celle  que  le  Confeil  de  l'Empe- 
„  reur  n'avoyt  pas  trouvée  bonne  ,  ne  fe  trouvèrent 
„  en  effet  que  fept  povres  Articles  ,  lesquels  je  ré- 
citeray  icy  de  fuite  ,  afin  qu'on  cognoille  ces 
grands  &  énormes  crimes  ,  lesquels  ils  avoyent 
"  !  à  forger. 


„  I.  F  a  a  s  ç  o  t  s  eft  Art  foup pommé  tutu- 
„  II.  //  *  ttmmfl  avet  les  Hérétiqmtt. 

„  m.  //  -      MOmOm  fcry-  Dodrime,  «y 

a     »  tenu  Prtfefitiomt  Hérétique! . 

„  IV.  //  a  faiét  imprimer  le  Nouveau  Tcfta- 
„  ment,  traduief  far  foy- mesme  eu  Lau- 
rue  Effagmolt  ;  entre  let  Ordonnances  Je 
„  T  Empereur  ,  qui  défendent  âne  nuls  Li- 
„  vrei  eoncermaut  la  Saimefe  Etcritmre  ne 
„  foyent  imprimez.  ou  pmbliés  ;  &  entre  le 
„  confeil  de  plufieurs  rems  -  de  -  Heu  ,  qui 
„  le  admome/loieml  d'obtenir  privilège  ,  & 
„  attendre  tu  venue  de  l'Empereur .  Or  la 
„  peine  eomteuuè  eu  r  Ordonnante  ,  eft  nc~ 
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„  &  ne  fe  fouvenoient  point  cependant  des  Livres 
„  de  Luther,  &  autres  Allemands.  VII.  Je 
„  nioy  aufli ,  que  Xcfeptiémc  fuit  vray  ,  a  caufe  que 
„  tels  édus  n' avoyent  jamais  efté  publics  qu'une 
„  fois.  Et  d'autant  que  l'Empereur  commandoit 
„  nommément  par  iceux  ,  fous  grottes  peines ,  i 
„  tous  ceux  ,  qui  auroyent  charge  du  (Jomcine- 
„  ment  public  ,  de  tes  publier  &  rcnouvetler  de  tix 
i,  mo's  en  fut  mois  ,  (ce  qu'ils  n'avoyent  jamais 
raiâ  ,  )  je  difois  qu'eux  mesmes  efloycttt  les  pré- 
„  miers  1  ransgrcITcurs  d' iceux  édicts  ;  ée  ,  pour- 
„  tant,  qu'ils  devoyent  cllrc  les  premiers  punis  : 
i,  puis  après  qu'on  viendrait ,  (î  on  vuyoit  que  bon 
,,  fuft  ,  aux  autics  membres  inférieurs,  lesquels  cc- 
„  pendant  pouvoyent  1  bon  droict  prétendre  caulê 
„  d'ignorance  (ir). 


n  V.  Iceluy  mesme  FraxçoyS  eft  Auteur 
„  ts"  TrmuiUteur  d'un  Livre  tris  dange- 
„  reux ,  fart  s'appelle  De  la  Liberté  Chrcs- 
„  tienne  ,  &  du  Libéral  -  Arbitre. 

„  VI.  lia  atbeti ',  &  tenu  cb/sffj  ,  ua  Livre  , 
„  intitule"  rÈpitomc  de  toutes  les  Oeuvres 
„  de  St.  A  u  g  u  s  T  i  h  ,  par  Jean  P  i  s- 
CATORIS  ,  auquel  il  y  a  plufieurs  ch»- 
„  [es  He'r/tijues  (  14). 

„  VII.  7 eut  et  lesquelles  cbûfcsfout  entre  les  Or- 
„  donnantes  &  Editt  .  fouvtut  publiés  au 
„  nom  de  fa  Majefté  Impériale  ;  eu  fine 
„  que  ,  ne  lus,  ut  autre,  n'eu  peuvett  pré- 
„  tendre  caufe  d'iguvramte. 

„  J'escrivy ,  a  rencontre  de  ces  Artitlet ,  une  Ret- 
„  ponfe  ,  non  pas  pour  la  bailler  aux  Juges ,  ma:s 
feulement  pour  le  contentement  de  mon  esprit , 
liquelle  je  monftroy  à  beaucoup  de  gens  de  fea- 
voir,  qui  elloient  en  la  Ville,  &  qui  l'approu- 
voyent  fort  ....  Le  Sommaire  en  dtoit  tel. 
I.  Je  difoy  ,  que  le  prémier  Article  ellr  it  inven- 
rw  té  par  eux  ,  forgé  en  une  Boutique  de  f  iaudcs  & 
\'t  menfonges  ;  &  que  je  ne  devoy ,  ne  pouvoy , 
,,  pas  rrepundie  de  tout  ce  que  rcsvoyent  ces  gens 
k,  furieux  ,  ou  qnc  les  meschans  fouspeçonnoient. 
„  II.  Je  nioy  fimplement  le  fee **à  Article  ,  com- 
„  me  ils  entendirent  affer  ;  combien  qu'il  pouvoit 
„  élire  ,  que  ,  par  cas  d'aventure  ,  j'eufle  cfté  ,  ou 
„  par  contrainde ,  ou  fans  y  pcnlcr  ,  avec  vrays 
Hérétiques  ,  oui  toutes  •  fois  n'eftoient  pas  tenus 
„  pour  tels.  III.  Du  tmifiéme  Article  ,  je  confes- 
foy  les  deux  prémiéres  parties  ;  mats  ,  je  n:oy  la 
„  dernière.  IV.  Au  quatrième  ,  je  nioy  avoir  rien 
„  raid  contre  les  ordonnances  de  l'Empereur  :  ce 
„  que  je  pouvoy  prouver  par  plufieurs  ât  vrais  argu- 
„  mens.  Au  cinquième  ,  je  respondoy,  qu'ils  niis- 
„  fent  en  avant  quelque  choie  de  véritable  ,  &  de 
certain  ;  &  qu'alors  je  rcspottdroy  quelque  cho- 
„  fe  ,  que  peut -élire  ils  n'orroyent  pas  volontiers. 
„  Cependant ,  j'affirmoy  ,  ce  qui  clt  véritable ,  & 
,,  que  j'affirme  encore  maintenant,  que  jamais  je 
n'avoy  encore  rien  m's  en  lumière  ,  que  le  AT»*- 
„  veau  Tejlameat.  VI.  Je  nioy  le  fixiéme  Arl>~ 
„  de  :  car ,  i  la  vérité  ,  je  n'avoy  jamais  vû  ce 
„  L'vre  ,  ni  ouy  dire  qui  elloit  ce  Jean  P  i  s- 
„  catoris.  Cependant ,  je  dilby  ,  qu'ils  mé- 
„  ritovent  eux  -  mc>mes  d'ellre  bruslei  ,  de  dire  , 
„  qu'aux  Livres  de  Sainét  A  uc  v  s  t  i  s  ,  il  y  eut 
„  quelque  chofe  d'hérétique.  Icy  fe  voit  le  grand 
,,  aveugliiTement  de  telle»  gens  ,  qui  m'objecloient 
„  pour  crime  ,  quej'avoy  leu  St.  Augustin, 


fa»)  r-t- 


„  Incontinent  après  que  j'eus  reçeu  celle  leur  ac- 
„  eufation,  l'Empereur  partit  pour  aller  à  tiand,  .  . 
„  où  les  Moynes  &  Théologiens  .  .  .  arrachèrent 
„  de  luy  un  édit  plus  cruel  beaucoup  que  lous  ceux 
„  d'aupatavant ,  &  dans  lequel  les  Lou  de  l'an  40. 
„  eflotcnt  rcnouvcllccs ,  &  beaucoup  d'autres  encore 
„  plus  langlames  adjoûtées.  Presque  en  toutes  les 
„  Villes  ,  il  le  publioit  des  édicls  escrits  à  lang  :  & 
„  incontinent  quali  en  un  moment  s'cîlcva  en  Flan- 
„  dies  une  perfécution  &  carnage  de  Chrclticns  tel 
„  ou'il  nclntjania  s  ouy  parler  crun  fcm^'able  .  .  . 
„  Après  cette  perfécution  de  Flandres-,  .  .  .  fuivit 
„  aufli  quant  et  quant ,  en  tout  le  païs  de  Brab:mt , 
„  liesnaat ,  &  Artoys  ,  le  mesinc  cartiage  que  ct- 
„  luy  de  Flandres  .  .  .  Nous  ellions  Km  espou- 
„  vantez  &  citoimeï  d'ouyr  une  telle  cruauté  .... 
„  Oyant  tous  les  jours  tels  é  temples ,  &  voyant 
toutes  les  Priions  remplies  d'honnefles  gens  pris 
pour  la  Réligion  ,  .  .  .  certes  je  fulle  li  mort 
de  douleur  h.  de  ennuy  ,  fi  Dieu  n'cull  pour- 
voi, par  là  divine  bonté ,  i  ma  délivrance.  Oyez 
maintenant  comment.  Le  prémier  jour  du  moys 
de  Février  ,  après  avoir  elté  longtcms  allis  à  ta- 
„  Lie  a  louper  ,  plus  trille  que  de  coulluine  ,  je  ne 
fçay  pourquoy  ,  je  me  levay  ,  laiflay  la  compa- 
„  gnie  ,  ce  quej'avoy  fouvent  accouftumé  de  faire, 
„  à  caufe  que  je  ne  pouvoy  endurer  cette  longueur 
„  de  table.  Je  commençay  à  me  po.  imciur  au 
„  mesme  lieu  aifo.  petifif ,  fi  que  ceux  de  la  Mai- 
„  fon  venoient  pour  me  tesjouïr ,  te  me  dire  ,  qnc 
„  je  chaflàlTe  cenc  mélancholie.  Styés  joyeux ,  veus 
,,  autres  ,  leur  dy-je  ,  avec  _vqs  Gobelets.  Quant  à 
„  mty  ,  je  veux  un  peu  aller  à  l'air  ,  {j*  regarder 
ce  qu'on  faicl  eu  la  rstê.  Celle  parole  fur  pro- 
„  phétique  ,  &  rut  ouye  de  tous ,  mais  entendue  de 
„  perfonne.  Moy  -  mesme  ,  je  ne  favoy  pas  , 
„  rourquoy  Dieu  me  menoit  cette  parole  en  la  bou- 
„  che.  Adonc  je  m'en  vein  i  la  première  porte  de 
„  la  Prifon  ,  qui  avoit  le  haut  fa-ct  il  gros  treillis  de 
„  bois ,  par  lesquels  on  voyait  en  la  rue  :  le  bas  es- 
„  toyt  d'un  gros  bois  espez.  Comme  donc  ,  j*ap- 
„  prochoy  du  bas  de  la  porte  ,  ue  penfant  a  autre 
„  chofe  finon  qu'à  regarder  par  les  entre -gril les  de 
„  hois ,  je  la  fentis  branler.  Adonc  ,  je  l'empoi- 
„  gnoy  ave;  la  main ,  &  l'ouvry  aiféement.  La 
„  féconde ,  fcmblablc  à  la  prémiére ,  clloit  toute 
„  arrière  ouverte.  La  troiliéirc  ne  fe  ferinoit  point 
„  que  de  nuifl.  Lors  ,  csmcrvcillé  d'une  fi  grande 
„  avanturc ,  &  me  fouvenar.t  combien  d'occaïiorrs 
„  Dieu  m'avoit  autrefois  préfentecs  ,  desquelles  |e 
„  n'avoy  tenu  conte  :  comme  li  j'ealTe  ouy  la  v^ix 
„  de  Dieu  m'appeîlant ,  je  délibcray  de  luivte  ,  & 
„  ufer  de  cette  occalioii  ,  tant  délirée  ,  &  )  iruJn. 

tenant  avenue  fans  y  pcnler  ,  laquelle  fans  doute 
„  je  tenoy  comme  envoyée  de  Dieu.  Eltant  donc 
„  forty  de  la  prifon  ,  je  fcrrnay  la  dernière  porie  , 
„  afin  que  le  Concierge  ne  reçeufl  point  d'avantage 
„  de  Porte.  Ainfl  ,  me  voyant  feul  en  la  tue  à  7. 
„  heures  &  demi  en  une  nuitt  fort  obfcure  ,  je  ne 
,,  lçavoy  de  quel  collé  aller.  Tout  m'efloit  luspeâ, 
„  il  me  lembloit  que  par-tout  j'cllois  en  danger  .  .  . 
„  En  cette  pcrpléxite  ,  tout  en  un  moment  Dieu 
„  n'envoyé  un  bon  confeil  en  l'esprit;  ce  que  j'es- 
time  pour  un  Miracle.  Il  y  avoit  en  la  Ville  un 
„  homme  fidèle  de  ma  cognoilTance ,  auquel  je  dc- 
„  liberav  de  m'adreiTcr.  Je  n'avoy  jamais  elle  en  fa 
„  inaifon  ;  mais ,  par  la  volonté  de  Dieu  ,  je  h 
„  trouvay  incontinent  aufli  ayféemcnt ,  que  fi  j'y 
„  eufTc  demouié  toute  ma  vie.  J'appellay  l'Hom- 
Ff  „  m.- 
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commandation  qnc  lui  donna  fon  Protecteur  Mclan&hon  pour  l'iilultrc  Cninuncr ,  Arche- 
vêque de  Cantorbery  (£). 
A  la  réferve  de  quelque  Voyages ,  qu'il  fit  ,  à  Burgos  çn  i  f  37  ,  à  Paris  en  it-41  ,  a. 
jbden  en  if48  ,  &  a  Genève  en  iffi  (f)  ,  c'cit-là  tout  ce  qu'on  fait  d'Enzinas  ; 


Dom.  Nicolas  Antonio  ,  Auteur  de  la  Bibliotbéfue  des  Ecrivains  eC  Efpt&t  ,  qui  n'ôtoic 
fans  doute  parler  de  lui  plus  au  long  qu'il  n'avoit  fait  de  l'infortuné  Scrvct  (f)  ,  s'éuoc 
reilraint  à  le  traiter  dédaigneufement  de  ne/do  quis  ,  &  à  indiquer  fort  maigrement  comme 
,  fit  confcqucmmcnt  placée  dans  \' Index  LÀbrorum  probibitorum  ,  fa  Traduction 


Hérétique 


"oa^  Efpagnolc  du  Nouveau  ftfttmaa  (g). 
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„  me  en  la  roc  :  je  luy  contay  toute  mon  arfaire ,  tt 

„  Iny  demanday  quelque  bon  confeil  .  .  .  Nous 

„  [trames  droiâ  aux  murailles  [de  la  Ville]  où  le 

„  trou  voit  un  endroit  propre  pour  devallc  

j,  Quand  ie  rus  à  l'air  libre  dehors  la  Ville  ,  je  déli- 

„  beray  de  gagner  cette  naici  mesme  jusques  à  Ma- 

1,  Unes ,  oû  citant  entrez  à  cinq  heures  nous  troa- 

„  vasmes  un  chariot  pour  Anvers  dans  lequel  cftoyent 

„  afTis  un  Homme  &  une  Femme  ....   Je  dy  à 

„  mon  Homme  ,  qu'il  y  montait  ;  ...  &  ceux  de 

„  l'hoflcllerie  ....  me  baillèrent  foudain  un  che- 

„  val  .  .  .    Le  mesme  foir ,  mon  1  lomme  .  .  . 

„  vint  loger  au  mesme  lieu  dont  je  l'avoy  adverty  ; 
jl.   .....  iiu.,.-.    n,-».       :i  .n,,;,  .,,.„,. 


,  avoyt  cherché  des  tesmoins  contre  inoy  ,  &  in- 
„  llruit  tout  mon  procès  ...  Je  fus  certes  fort 
„  esbahy,  que  Dieu  avoit  telkment  esblouy  le»  yeux 
i,  &  l'esprit  a  un  tel  Homme  ,  que  me  voyant  ,  & 
1,  partant  à  moy  ,  il  n'avoit  peu  toutes  fois  m'advi- 
cosnoilhc.  Mais,  oyci  le  relie.  Le  jour 
deux  Bourgeois  de  Bruxelles 


libéré  ,  par  le  commandement  des  juges  ,  les- 


tt 

n 
n 
n 
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quels ,  voyans  qu'ils  ne  pouvoyent  eltre  defl'atts 
„  de  ma  caule  avec  leur  honneur ,  voulurent  que  je 
,,  rude  aiuii  l'écrdtcment  cslar^y.  Et  cette  opinion 
,,  cftoit  confermée  par  la  responlc  ,  que  tait  le  t'rc- 
„  fident  au  Geollicr  ,  quand  il  luy  vint  dire ,  que 
„  j'titoy  eschappé  ;  car  ,  il  ne  luy  dift  autre  choie 
„  li  non  cecy  :  Laij!tz-le  aller  ,  n'en  fay/t  peint 
„  tn  Peine  ,  &  faïUtt  feulement  que  ptrfonue  n'en 

„  facbt  rien  Je  ne  trouve  pas  cela  fort  cs- 

loiené  de  la  vérité,  attendu  que  gens -de- b:cn 
l'aliurent  eftrc  vray  ...  [  D'ailleurs  ,  ]  après 
ma  délivrance,  je  demouray  un  moys  entier  1 
Anvers  ,  que  je  me  pourmenoy  fouvent  par  les 
nies  ,  &  hantois  beaucoup  de  gens  -  de  -  bien  , 
qui  tous  fe  réjouiïloyent  de  la  grâce  que  Dieu 
m'avoit  faide. 

„  Ainfi  ,  mon  très  cher  Précepteur ,  vous  avei 
„  icy  une  vraye  &  Ihnple  nariition  des  cholïs  , 
„  que  vous  avez  voulu  lçavoir  de  moy  .  .  . 

,,  Adieu. 

„  Ce  moys  de  Juillet  if4f  (a?).» 

(E)  Il  fut  fortement  recommande  far  MéUnc- 
tbtn  à  Crammer ,  Anbeviqne  de  Cantorbery :]  Pcn- 
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(C  (y  D),  *  été  rmfttiit  en  Lui*  ,  Jt  éprit  TAlhmnt  il  Louït  Rabot  , 
»sr  M'.  Dtaiel  Gcidcs  ,  Frifrjfrmr  à  GritUgi  ,  dimt  fit  Origines  Ecclc- 
Girum  ia  Bcifio  B  efornniiaiu*n ,  Cve  Htftofij  Ecdcti^iticâ  Evangclii  S«culo 
.îc.-imo  (cxti>  in  ■-f  p''  lenovaii  ,  Doâiina^uc  icfoinuix  .  impr-métt  à  Gro- 
nincuc  ,  thc«  Htio  spind^ir  ,  en  im»  •  ">  4-  Voir*  m  lit  fuit  i«i  — . . 
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„  di  ,  il»  uM»n  em.  jiTe  dtpiehendiraui  ,  m  lïiuul  St  HaAmm  VeriutU 
„  irapieureiB  net«r  J«m  <V 
„  rrr»;diatta  ara  tuoiara 
»  tua»." 


me  contèrent ,  qu'un  grand  Miracle  y  cltoit  ad- 
„  venu  ;  ...  un  Espagnol  ,  p .ifonnier  par  i'espa- 
„  ce  de  quinze  moys ,  .  .  à  qui  trois  portes  furent 
n  miraculcut'cmcnt  ouvertes  ,  ayant  l'a  tre  jour  au 
„  foir  cité  délivré  de  prifon  en  grande  clairté,  cotn- 
„  me  quand  St.  Pierre  fuit  tiré  hors  de  prifon.  Ils 
»  tiennent  pour  certain  ,  que  c'a  cflé  le  Sacrement 
„  miraculeux  ,  qu'on  adore- 11  ,  qui  a  fait  ce  Mi- 
„  racle  (16).  ...  ,  En  quoy  voyez  ,  je  vous 
„  prie  ,  Moniteur  &  Mailire  ,  la  vanité  du  popula'-  . 
rc  ,  qui ,  en  peu  de  temps ,  l'çait  fi  bien  acenus- 
t:er  de  meulbngcs  les  chofes  ,  qui  ont  quelque 
commencement  de  vérité.  [  Bien  au  contraire  1 
tout  ce  mytiére  s'efioit  ainlî  dreife  de  propos  d<- 


dant  qu'il  étoit  encore  en  Allemagne,  Mélancthon 
l'avoir  déjà  recommande  à  divers  de  les  amis  com- 
me il  paroit  par  ce  fragment  de  fa  Lettre  a  Vitnt 
Tbeodorut  ,  datée  de  1  $-46  :  llamc  Epiftolam  exbi- 
bebit  tibi  pRAMCISCUS  DuvANDER,  Hit- 
puant ,  ment  eontnbernalit  ,  t'/'r  dodus  ,  ?  ravis, 
eximia  virtute  pr^ditui  ,  in  omni  otfieia  Pbilufopbi- 
cam  diligent imm  pr<eflans.  Te  ,  y  Dominum  Hie- 
ronymum  Baumgjrtnerum  ,  Vtdere  folnit.  liier»- 
MMM  igitUt  enm  (ouuaeudubis.  Alibi  grotum  fa- 
(ietisy  fi  eum  ut  me  ulterum  eompleilemiui  (iS). 
Mi'S  ,  ce  tiYil  rien  en  eomparaiibu  de  fa  Lettre  À 
Crammer  ,  la  XLII1.  du  111.  Livre  de  celles  de 
Mélar.cUion  ,  qu'on  ne  icra  pas  fâché  de  retrou- 
ver ici. 

11  Revcrendijftmo  Domino 
„  Tbomx  ,  Arcbiepistopo  Cantnarieufi  ,  S.  D. 

„  Remendiffime  Antt'/les  ,  feriptît  ad  me  G  u- 
„  ALTtivi  Scoius,  feate  excepium  eue , 
„  propter  Tellimonium  ,  quod  a  nobis  tii»cedcnti 
M  dedenrn.  Gaudco,  &  illius  &  mea  caul'a.  Non 
»,  minus  iUius  enim  fccundfs  &  adverlis  rebus  , 
,,  quam  meis  movcor  :  t'bique  reverenter  gratias 
„  ago.  Cuin  autem  in  Britanniam  ,  &  hic  meus 
„  amicus  1-RAKCiscus  Dkyamuer,  Gu- 
„  altero  noms  ,  profecturus  elfa ,  litcns  a  me  pt> 
„  tivit  ,  non  ut  cuiquam  oneri  eftet ,  led  Homo 
„  rcregrinus ,  ut ,  veteri  more  ,  querrt  habcat  illic 
,,  Patronutn  ,  •£  npr»m  ,  ut  Grseci  vocabant , 
„  quxrit.  Arb'tror  jam  illic  &  alios  quosdum  clic, 
„  quitus  noms  clt  ,  quorum  de  Fkamcisco 
„  judicia  cum  audieris  ,  haud  dubk  fumma  vo- 
„  luntate  ,  &  lingulari  benevolcntia  eum  amplcctc- 
„  ris. 

,,  i  amil  arius  ci  inecum  efl  multorum  annorum. 
„  Vcre  fervamus  iuter  nos  llomericutn  ,  ut  hospes 
„  tanquam  F"rater  diligaiur.  Ltiam  judkio  eu:n 
„  complexus  lum.  l'cnitus  enim  pcrl'pcxi  cjus  opi- 
„  ntoucs  &  mores  :  ac  auimadverti  eum  excellcn- 
»,  ti  iiKcnio  prxditutn  clTe  ,  &  priclare  iultructum 
„  cruditionc  ,  &  de  controvertiis  reéte  judiearc  , 
ac  prorfus  alicnum  elle  a  tànaticis  &  feditiotîs 
opiniurribus.  Morum  ctiam  gravitatem  fingu- 
larcin  ipfc  cito  coguofees.  Et  his  ornamemis 
tantis  addit  veratn  Dei  cognitionem  &  invocatio- 
ncm. 

,.  Talis  cum  fit  ,  qua:fo  ut  eum  complcaaris. 
,,  Ufui  ctiam  eum  fo.-c  in  Academia  aliqua  arbitror. 
„  Scrt'ba  brevius  &  liinplicius  ,  propter  temporis 
„  anguftiam  ,  qux  mihi  ad  has  lireras  feribendas 
„  nunc  contigerar.   Teque  oro  ut  veniam  des  Epi- 


lluls  fubii 


etîufx 


quam  ttmen  veram  «Te  jodi- 
„  cabis  ipfe ,  ubi  Fxakcisci  ingenium  ,  eru- 
„  ditionem  ,  &  mores ,  dierum  aliquot  confuetudo 
„  oftenderit.  Ectte  &  féliciter  valc.  ldibus  Janua- 
„  liis ,  anno  millclimo  quingentefimo  quadragelîmo 
„  octavo  (19)." 

Cinq  ans  après  ,  il  lui  donna  une  femb!able  Let- 
tre de  recommandation  pour  Calvin  ,  comme  il  pa- 
roit par  ces  mots  que  je  me  contente  d'en  tiier  : 
Andso  Franciscum  Dryandrum  ,  bec 
«cjlate  apud  te  fnijfe  ....  Si  voles  mibi  fepius 
feribere ,  poteris  lit  trot  Francisco  Dryas- 
d  r  o  mittere  (  50).  Cette  Lettre  eft  du  I.  d'Oc- 
tobre M.  D.  LU. 

Je  ne  doute  point  qu'on  ne  trouvât  de  pareiîles 
Lettres  dans  d'autres  Recueils  de  celles  des  Savans 
de  ce  tenu  -  là  ,  qu'il  aura  eu  occaiioa  de  voix  dans 
le  coûts  de  les  Voyages. 


f  m  )  Mr. 

Jmtf  hrmi» 

RHjl.  un. 

itonxrlu. 
/•X- 


(  I»  )  Mc- 
Ilncatoaia 

EpiAola 

XLtll,  Utri 

l'I .  Pot- 
lt:.  Ml. 
£d,t.  Um. 
dm,  opmé 
FlttOrr  , 
K41  ,  in 
foti: 

(f>)  M«. 
tannbaaii 
EpiOola  ad 
Oilviaam, 
iafa*  Ampmt 
<i  Epittolaa 
Edition.  Gl- 
ntvtoJSi  , 
oo.  S.  And. 
HM  ,  m 
flm. 
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Richard  Simon,  qui  n'avoit  non  plus  qu' indiqué  cette  Traduâion  le  fa  grande 
rareté  ,  tant  dans  fon  Ilijîcire  des  fer/Ions  du  Nouveau  Tefltutscut  (b)  ,  que  dans  fon  Cota' 


te  extrême,  mais  dont  je  ne  laiflerai  pourtant  point  de  donner  ci-defl'ous  le  titre  &  la 
notice  (G). 

On 


(u)  r.i,* 

H-itf** 
K~  (  5), 

mfil  U 

au*  U*), 

04  tll'w  ru 


(»♦)»„«• 

Bon  .  N. 

tient  lut  le 
Teiw  te  'e« 
Verfion»  du 
H.Tellim. 
tH-  <S>  — 

nt.it  »-  m 

ftrm  Kit 
Htm  ét  lire 


(  F)  Richard  Simon  a  fait ,  avec  affez  de  modé- 
ration ,  f  examen  es*  la  critique  du  Nouveau  Tcfla- 
ment  Éfpa^nol  J'Euzinas.]   Un  s'rtl  conten- 
„  té,"  dlt-ii,  „  d'indiquer,  dans  f  lltjlotre  Cri- 
„  tique  [  Jet  Verjiout  ]  du  Nouveau  Tejlament  ,  la 
„  TraduÛ'nu  Efpagnole  de  FRANÇOIS  E  N  Z  I- 
„  nas,  qui  e!t  devenue  fort  rare  (31  ).  Comme 
„  j'en  ai  vû  depuis  ce  tems  -  la  un  Exemplaire  , 
,,  imprime  à  Anvers  en  15-43  ,  il  elt  a  propos  de 
,,  la  faire  connoîirc  plus  exactement.    Elle  a  pour 
,,  titre  le  Nouveau  Teflament  de  noflre  Rédempteur 
„  isf  Sauveur  'Jéfus  Cbrift  ,  traduit  du  Grec  en 
, ,  Langue  Caflillaise  par  Fraupois  Knziftas  .  dédié 
„  «  r Empereur  (31).    Cet  Empereur  eft  Char- 
les -Quint  :  &  ,  dans  VEpitre  Dédicateire  ,  qui 
fert  aufli  de  Préface  ,  il  explique  les  raifons  qui 
„  l'ont  porté  à  mettre  le  Nouveau  Te/lament  en 
,,  fa  Langue  ....    Il  s'appuie 'premièrement  fur 
,,  la  Répoufe  de  Gamalicl  au  fujet  des  Apôtres  an- 
,.  noncaus  l'Evangile  ....    Laijfez- les  prêcher , 
„  dilbit-il.      .V»  cet  Ouvrage  vient  des  Hammet  , 
,,  il  fe  détruira  !  s'il  vient  de  Dieu  ,  il  ferait  iuuti- 
„  le  de  le  combattre  ...   Sa  féconde  raifon  cil  , 
„  qu'il  cil  de  l'honneur  de  la  Nation  Efpagnole  , 
„  que  les  autres  traitent  de  fo^lc  .  de  fcrupuE-u- 
„  le  ,  &  de  îuperllîticufc  ,  parce  qu'elle  ne  lit  point 
„  la  Utile  en  fa  Langue.    La  troiliéme  cil  ,  que 
„  de  pareilles  Verfions  ne  font  point  contra'rci  aux 
lo:x  des  Empereurs  ,  ni  aux  conil'tutions  det 
„  Papes  ;  &  qu'en  effet  toutes  les  Sociètex  Chré- 
„  tiennes  ,  tant  anciennes  que  modernes ,  en  ont. 

„  Du  relie  ,  la  Verfion  d' K  n  z  1  m  a  s , 

„  qui  eft  faite  f  r  le  Texte  Gtcc  ,  ell  allez  exacte. 
„  Il  conferve  la  plupart  des  termes  qu'un  Ion;;  ula- 
„  ge  a  en  quelque  façon  canomfés  dans  les  Eglifes 
d'Occident,  comme  font  ceux  de  Scribe ,  Evau- 
„  gile  ,  Pénitence,  Teflament ,  &c.  Il  s'attache 
ordinairement  1  la  Verfion  [  Latine  ]  d'Erasme  , 
qu'il  a  imitée  au  commencement  de  V Evangile  de 
St.  Jean  ,  où  on  lit  En  el  Prineipit  era  la  Pala- 
bra y  y  la  Palabra  eflava  cou  Dios  ,  y  Diot  era  la 
Palabra.  Une  preuve  de  fon  exactitude  cl) ,  qu'il 
a  mis  trois  fois  a  la  marge  le  mot  Grec  A«y»< 
vis-a-vis  de  l'Efpagnol  Palabra.  Il  en  ufe  de 
„  même  ,  en  quelques  autres  endroits  ,  où  il  met 
„  une  Note  ,  tors  qu'il  voit  que  le  mot  eli  am- 
„  bigu  ...  Je  n'éxamine  point  li  ces  petits  éclair- 
„  c'iffemens  font  par-tout  éxacts.  Il  Suffit  d'avoir 
,,  obl'crvé  en  gênerai ,  qu'il  elt  judicieux  en  ce  qu'il 
I,  n'a  pas  pris  la  liberté  de  changer  les  mots  de  l'o- 
,,  riginal  dans  la  Verlion  ,  fous  prétexte  de  la  ren- 
dre plus  claire  pour  le  liinplc  peuple  ....  En 
quelques  endroits ,  il  a  eu  plus  d'égard  au  fens  , 
qu'à  la  Lettre  de  l'original ,  comme  au  chap  1. 
de  VEpitre  aux  Romaim  ,  veriet  18 ,  où  le  Grec 
dit  XUoeitontt  UnmSt  i  •■•<  ,  &  le  Latin  tradidit 
illot  Dent ,  il  a  traduit  n  ■.,.«%.«« ,  qui  ligniric  a 
livré,  par  permitie  caer ,  c'eit  -  à  -  dire  ,  a  permis 
„  de  tomber.  Il  a  voulu  adoucir  cette  expreffion  , 
„  qui  lui  a  paru  trop  rude.  Mais ,  ces  adouciilc- 
„  mens  doivent  plutôt  trouver  leur  place,  dan*  une 
„  Note  à  la  Marge  ,  que  dans  le  corps  du  Texte 
„  (  34)."  En  quoi  ce  célèbre  critique  a  fans  dou- 
te très  grande  raifon. 

Les  fnqgifiteurs ,  moins  traitablcs  que  lui ,  ont 
mts  impitoiablcment  le  pauvre  E  M  2  1 H  a  s  dans 
tous  leurs  Indices  Librormm  probtbitorum ,  &  en  par- 
ticulier fa  Traduction  dans  leur  Index  Librorum  pro- 
hibiternm,  &  expurgandorum  deSoTO-MAYOR; 
pag.  881  ,  en  ces  tc.mes  :  FranciscusEm- 

2  I  N  A  S  ,  Jeu  I  »  E  N  Z  I  H  A  ,  feu  DrVAMDER, 
Hiipanus  ,  qui  N'ivum  Tcilaincntvm  in  Jlispani- 
eam  Linguam  tra*(lulit  ;  &  cela  n'ell  point  éton- 
nnnt ,  vû  le  traitement  t'ait  à  fon  Auteur  dans  les 
Païs-l'as. 

Je  n'ajouterai  à  cela  qu'une  petite  Remarque,  mais 
qui  ir.c  pariui  ici  tort  ellenciclte.  C'c4  que  le  Père 
le  Long  nous  affinité  ,  qu'après  avoir  éxactement 


conféré  celte  Traduflion  Espagnole  d'E  k  z  i  k  a  s  , 
avec  celle  de  Juan  Pekez,  imprimée  à  fern- 
fe  ,  chez  Juan  Pkiladelpbo  ,  en  1556  ,  in  H  .  ;  & 
avec  celle  de  C  a  s  s  1  o  n  o  r  o  d  t  R  e  v  n  a  re- 
vue par  Cvpriano  de  Valera,  &  impri- 
mée chez  Richard  det  Campe  ,  en  1596  ,  «Via.; 
il  a  trouvé  ,  qu'à  quelques  petites  variétet  près  ,  ce 
n'étoit  politivcn^cnt  qu'une  feule  &  même  Verfion 
revue  oc  retouchée  (  35  ).  En  ce  cas ,  la  Ver- 
fion Espagnole  d' £  K  z  1  x  a  s  a  eu  précilé- 
ment  Je  même  fort  ,  que  la  Traduit  :on  Pran- 
çoilc  de  la  Bible  par  le  célèbre  Jattes  l  k 
F  e  v  r  e  a'  Eflaples  ,  dont*  presque  toutes  les 
Bibles  Franfoifes  ,  qui  ont  paiu  jusqu'à  ce  jour  ,  ne 
font  que  dev  Revi/ions  plus  ou  moins  retouchées  , 
&  fouvent  altérée»  (36}. 

(  G  )  Ou  a  quelques  autret  Ecrits  <T  E  N  Z  I- 

X  A  S  ,  dont  je  dounerai  ci  -  dejfous  les 

titres  dy  la  notice.  ]  Outre  I.  fa  Traduction 
Espagnole  du  Nouveau  Teftament  ,  dont  j'ni  déjà 
donné  d'après  lui  1'  1  liltoirc  ,  ci  -  dcllus  Remarque 
(8)1* 

II.  Une  ample  &  belle  Lettre  Lutine  k  J  eau  de 
Laski,  Gent:l- Homme  Polono's  ,  Réformateur  de 
la  Fr  le  Oiicntalc.  datée  de  Louvain  ,  le  10.  de 
Mai  1541  -  dont  Mr  tierdes,  Proleflcur  dam  l'U- 
niverfité  de  Grouingue,  conferve  l'Original  de  la 
propre  main  de  l'Auteur  ,  d  dont  ;1  nous  a  fait  part 
pag.  81  —  86.  de  les  Origines  Ecclejiarum  tu  lirh- 
gi>j  Rcfarmatainm  ;  voici  ce  qu"  EnZIMAJ  nous 
apprend  lui  -  même  en  peu  de  mots  de  fes  autres 
écrits. 

III.  Les  Pfeaumes  de  David ,  mis  en  forme  de 
Prières. 

„  J'efloy  merveîlleufcment  récréé  de  la  Lcctu- 
„  re  des  Pfeaumes  ,"  dit  -  il  (37).  _  Seigneur 
„  Dieu  ,  que  ce  Livre-là  m'a  apporté  de  plailir  & 
„  de  confolation  !  Que  j'ay  en  iceluy  goutté  de 
„  mcrvcilleufes  laveurs  de  la  tkgciTc  célelte  !  .  .  . 
„  Je  délibcray  lors  de  me  fa;rc  quelques  Prières  det 
„  Pfeaumes  ;  ...  &  prins  en  ces  premiers  li  grand 
,,  plailir  ,  qu'après  avoir  commencé  ,  je  ne  peu  jo- 
„  mais  avoir  repos  ,  que  je  n'cullc  achevé  tout  te 

Pfeautier  (38).  Je  ne  diray  point  s'il  dl  par 
„  moy  extraie!  de  grande  indulhie  ;  mais  ,  eertes  , 
„  je  fçay  que  j'y  procéda)  de  grande  aft'ection.  " 
Dans  la  liibliotbeca  turliaua  ,  que  je  drcltài  ,  fit  lis 
impr'mcr  à  Rolterdim  ,  tbsz  Fritjti  Q  Bnbm  ,  en 
1714  ,  in  8*.  ou  peut  toit  ,  pag.  34/1,  un  Alanm- 
fcrit  ,  iu  4".  intitulé  DiVerfnt  l'fatmos ,  eu  Romance 
Caflellano.  Il  ne  feroit  pas  impoflib'c  que  ce  ne  fut- 
là  l'Original ,  ou  du  moins  quelque  copie  de  la 
Traduction  d' E  h  7. 1  n  a  s  ,  palléc  de  Brabant  en 
Hollande  :  &  cela  d'autant  plus,  qu'il  nous  apprend 
lui-même,  dans  fon  Hi flaire  de  f  Etat  des  Pais- 


aura  en  fa 


Bat  ,  pag.  119  ,  que  cet  Ori| 
frifou  ,  entre  les  mains  de  fes  adverfairet  ,  ce  qu'il 
eut  bien  foubaité  u'efire  point  advenu.    Il  en  fut  de 
même  de  la  Répoufe  fuivante. 

IV.  Respoufe  aux  Accufations  formées  contre  luy 
pendant  fa  frifou. 

On  a  vû  c:  -  dclTus  ,  Remarque  (  D  )  ,  &  ces 
Accufations,  &  le  Sommaire  de  cette  Répoufe.  Ainti , 
il  feroit  inutile  d'v  revenir  (  39  ). 

V.  Hifioire  de  F Eflat  du  Pau- Bat  ,  (j  de  la 
Réligiou  d' Efpagne  ,  par  Fr  ANÇOYS  D  U 
G  H  E  S  N  E  :  imprimée  ,  d'afle*  petit  caraâère  ,  à 
Sainte  Marie  ,  par  Francis  Pemn  ,  en  1 558  ,  eu 
147  paget  iu  8  .  ;  c'clt  -  i  -  dire  ,  à  Genève,  où 
ce  Fraufoyt  Perrin  »  tait  plufieurs  autres  impret- 
fions. 

On  lui  tait  dire  ,  fous  le  nom  de  cet  Imprimeur  , 
dans  un  Avertijfemeut ,  intitulé  Au  Leéleur  fidèle  , 
Salut  :  Ayant  recouvré  ce  Livre  en  Latin  ,  eu  rit 
par  nu  Autbeur  affex.  connu  des  gens  do3et  ,  sans  à 
caufe  de  fa  piété  ajftz  déclarée  ,  tff  eu  fes  rterits  , 
{•T  en  fa  eonverfatiou  ,  que  de  fou  J'y  avoir  èt  antres 
feieuees  tj  bonne  dijcipline  ;  .  .  .  .  j'ay  mît  Peine 
Ffl  À 


fllj  te 
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On  lait  que  nôtre  Enzinas  avoit  deux  frères.    L'un  étoit  ce  Je  a  m  Enzinas,  ou 
s*  îcon^i,  Dryander,  qui  avoit  converti  Jean  Dias  fi  inhumainent  aflalfinc  par  Alfonfe  fon  frère 
CoJuînié»,    à  Ntunbourg  ,  &  qui  fut  brûlé  à  Rome  ,  fuivant  la  Politique  de  ce  Pais -là ,  pour  avoir  été 
tX  trop  bon  Chrétien  (i).    On  en 


titt  Jaut  lu 
Oitaiitu 
R.  Simon, 
No.  relie» 
Obferrii. 
fui  la  Vft- 
fionl  ilu  N. 
Tel»,  pag. 
>J7- 

(  t)  F.r» 

j?o.  vtift. 
Il 


peut  voir  le  Martyre  dans  Ylfiftoire  des  Martyrs  perfécutez  & 
mis  à  mort  pour  la  vérité  de  PEvangile  (/) ,  &  l'Article  curieux  qu'en  a  donné  Mr.  Bayle 
fous  le  mot  Dryander  ,  fans  y  emploïer  néanmoins  ce  trait  fingulier  de  Colomies. 
L'autre  frère  étoit  Jaqjues  Dryander,  dont  on  voit  une  longue  Lettre  adrefTée 
au  célèbre  Geo/gt  Cajfandre  ,  parmi  les  Epiftolte  ftktliores  ,  fuperiore  fieeuh  feript*  ,  vel  a 
Bt!gis ,  vel  ad  Btlgas ,  recueillies  par  Corneille  van  der  Mylc ,  recommandées  par  Daniel 
Hunfius  ,  publiées  par  Pierre  Bcrtius  ,  &  imprimées  a  Leide  ,  chez  Louis  Elzevier  ,  en 
i6\y  ,  in  8».  C'cll  la  XL  de  la  prémiére  des  deux  centuries,  qu'en  contient  ce  vo- 
lume {m). 

.Dom.  Nicolas  Antonio  parle  d'un  autre  Joannes  de  Enzinas  nefeio  quis ,  au- 
quel il  donne  un  Diahgo  de  Amor  ,  imprimé  à  Marges,  en  ifJKS,  in  16.  (n).  Serait - 
cc-là  un  -neveu  ,  un  couiîn  ,  en  un  mot  un  parent  de  nos  Eminas  ? 

Je 


fm>  fait 
atttulitu , 
pu  la  Lu- 
tri  N  ,  fut 
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Ctupia  ,  figuifit  .       r.A„,  fu'tm  Igntrt  U  utm  it 
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Ptkutit.br 
Jui  uu  dit 

Rtftrma- 
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à  et  que  ,  mn  feulement  ceux  qui  tmttuieut  la  Lan- 
gue Latine  ,  mais  anjû  U  commun  populaire  .... 
en  Juji  participant.  Tin  effet ,  ou  fa:t  que  cet  Ou- 
vrage a  réellement  été  imprimé  en  Latin  ,  de  la 
cmnpolition  de  l*Auteor  ,  à  ■Anvers  ,  peut  -  être 
c bel  Efiienne  Mierdmen  ,  en  1)4$.;  mais  ,  cette 
édition  elt,  fi  rare  ,  aulïi  bien  que  la  Françoifc ,  que 
Mr.  Cïerdcs  n'a  pû  le  la  procurer. 

On  en  a  auffi  une  Traduction  Allemande  ,  qui  a 
été  inférée  par  Louis  Rabus ,  l'on  Auteur ,  dans  le 
Tome  VII  ?  paç.  177  — 131.  de  Ion  Mnrtyrtiage 
PrtiejUut ,  imprimé  en  Allemagne. 

Dans  nôtre  édition  Françoilc  ,  que  Mr.  Gerdes 
n'a  nullement  connue  ,  après  un  fécond  titre  ,  ré- 
pété page  7,  &  adrcllé  ainli  que  toute  cette  Hitloi- 

|Ç,  à  PdlLlPPES  M  E-L  A  N  C  T  H  O  N  ,  Homme 
de  très  grande  renommée  ,  Enzinas,  ou  du 
C  h  e  s  n  e  ,  luy  commence  l'on  Wjlairc  eu  ces 
tcxmcs  : 

„  Voyant ,  Moniteur ,  qu'entre  tous  vous  elles 
„  ecluy  qui  avez  un  foin  incroyable  du  bien  te  ut  - 
„  lité  publique,  ....  &  mettez  peine  tousjours  de 
l'avancer  ;  .  .  .  .  &  cognoiûànt.  suffi  vollreavis 
eilrc  tel,  que  celle  cruauté  éicrcéo  fur  les  Chrcs- 
tiens  de  Flandres  &  par  tout  le  Pays-Bas,  laquel- 
le j'ay  vue  de  mes  yeux  tt  lèntie  au  danger  de  ma 
propre  vie  ,  pourrait  beaucoup  profiter  à  l'avenir, 
fi  elle  eftoit  par  moy  rédigée  par  escrit  &  publiée  : 
à  celle  caufc  ,  ayant  de  vous  ce  commande- 
ment, ....  je  vous  obéira  y  volontiers,  com- 
ui  elles  mon  Précepteur  ,   tt  qui 
chofe  fi  jufte  ,  &  fi  hormelle 


ji 
1* 
i> 
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5' 
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„  me  a  celuy  oui 
„  me  commandei 


à  celuy 

me 
»  (4°)  • 

?,  Il  y  a  desjà  deux  ans  ou  plus  ,  Moniteur ,  que 
„  je  me  despartis  de  vous  ,  ...  .  venant  en  Fffâ 
„  Orientale ,  .  .  .  .  pour  làlucr  mes  anciens  amis , 
„  entre  lesquels  je  conte  le  principal  le  Se^neur 
„  Jean  Laski ,  avec  lequel  je  conféra)  de  plulicurs 
„  chofes  ,  lesquelles  je  ne  veux  icy  réciter  (41). 
„  De  Frife  j'adrelTay  mon  chemin  à  Louvain  ,  au- 
„  quel  lieu  ....  je  délibéray  ....  me  récréer 
„  un  peu  avec  mes  amis.  Mais ,  il  avint  bien  au 
„  tretnent  ....  Sachans ,  que  ie  venois  d'Alle- 
„  magne  ,  &  pour  celle  caufe  mrc(ltnians  l'entir  le 
„  tbulphre  ,  ....  me  voyant  feulement  ils  trem- 
„  bloyent  (ai)  ,  ....  nie  difoyent  entaché  de  je 
„.  ne-  (fa  quelle  heréfic  ,  &  ne  me  voyoyent  pas 
„  volontiers-  Je  ne  me  voulois  pas  retirer  chez 
„  mes  parens ,  j'ocoit  qu'ils  fuflent  en  grand  nom- 

„  bre  &  de  grande  authorité  en  la  Ville  ,  

„  ni  aller  voir  mes  parens  d'Anvers,  .  .  .  .  jusques 
„  .  ce  qu'eux,  auparavant  m'appellallent  (43)  .  .  . 
_  ('ependant ,  je  m'avilêy  d'aller  à  Bruxelles  .  .  . 
(41)  P-ii.  ,,.Mais,  citant  là  arrivé  ,  j'entens  foudain ,  qu'il 
**•  0  n'y  avoit  pas  moins  de  trouble  qu'à  Louvain , 

&  que  là  au  lit  on  avoit  pris  prifonniers  un  grand 
„  nombre,  des  plus  gens -de -bien  de  la  cité  ,  que 
„  beaucoup  d'autres  s'en  elloyent  fuys  ,  que  leurs 
„  tous  ctioyent  confisqués,  &  qu'on  avait  en  cs- 
,,  ciit  -le  nom  de  plus  de  trois  cens  (buspeçonnez  , 
,,  qu'on  cftitnoit  diebvoir  eilrc  prins ,  à  Bruxelles , 
„  le  en  toutes  les  autres  villes  de  Brabant ,  &  de 

„  Klaudres   Voyant  donc ,  que  là  il  n'y 

„  avoit  nulle  espérance  de  repos  ou  traoquilité  , 
„jc  délibéray  incontinent  de  retourner  à  Lou- 


lors  il  v  raifok 

»•  (44)" 
Après  cette 


Enzinas  raconte 
particulier  la  per- 
été  expofé  ,  que  j'ai 
(C)  dans  lès  pro- 


(44)  Pag. 
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II.  CVutt^T. 
filt  4,  /m. 
Vtiu  ,  <«*. 
ire  Ututl 
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t  la.u 


à  Mélanchtou ,  non 
fécution  ,  à  laquelle  il 
rapportée  ci-dellus 

près  termes  ,  &  par  laquelle  on  petit  juger  du  Ca- 
ractère de  fon  Ouvrage  ;  mais  encore  en  général 
les  perfécutions  auxquelles  furent  expofez  les  habitans 
des  Pais  -  Bas  depuis  t  ^40  jusqu'en  1 5-45-  ;  les 
principales  desquelles  font  :  pag.  17 — 20.  celle  de 
la  Femme  d'un  Apoticairc  de  Louvain  ,  qui ,  fati- 
guée par  fes  perfécuteurs  touchant  la  néceflité  de 
1  invocation  des  Saints  ,  les  rendit  muets  comme 
poilfons  ,  en  leur  objeâant  Amplement ,  qu'il  étoit 
aulft  abfurdc  d'invoquer  les  Saints  pour  aller  à  Dieu 
nous  appclbmt  lui  même  dans  l'écriture  ,  que  fi  , 
appelléc  par  1*  Empereur  Charles  lui-même  en  per- 
foune  ,  elle  s'adreiloit  ridiculement  à  les  cuurtilàns  : 

Îag.  11  —  36  ,  celle  de  Paul,  Chapelain  de 
«ouvain  ,  tourmenté  par  Jacques  Lacomus  (4?), 
Rhuird  d'Ancufc  (4<5),  &  François  de  Zon  (47), 
uois  Perfécutctus  infignes  ,  dont  on  voit -là  ,  .& 
pag.  ZZ3  —  3c35* ,  le  caractère  furieux  &  féroce  : 
P*S-  V>  — "  (*S  >  c1"6  d'ar»  certain  Coccus  de 
Jirnges  ,  appelle  Perfevadd  ,  anllï  rilîblcment  qu'ig- 
noramment  taxé  de  Luthéranisme  ,  à  caufe  d'un  oc 
tel  écrits  ,  intitulé  Anatbéme  du  Satrenunt ,  calom- 
m'é  de  Sodomie  réduite  enfuke  à  firaplc  hérélîc  ,  te 
cruellement  condamné  enfin  à  prifoo  perpétuelle  au 
pain  &  à  l'eau  (4S):  pag.  141—147,  celle  d'un 
Archevêque  de  Compoilelle ,  Homme  d'une  Igno- 
rance crallcce  inexprimable:  pag.  iez-if7,  cellcde 
Pierre i)ELARMA,HommcdefortbonncMaifonde 
Burtros ,  Parent  de  nôtre  Enzinas ,  Abbé  de  Compluic,  ».  i «riv- 
&  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  ou  1 
il  alla  finir  l'es  jours  :  pag.  if7—  >73  ,  celle  de 
François  de  Sr.  Rom  a  i  n  ,  de  Burgos  , 
Auteur  de  quelques  Lettres  ,  d'un  Catéchisme  ,  & 
de  quelques  autres  Livres  en  Espagnol,  brûlé  à  Rc- 
gcusbourg  (Ratisbonuc)  (49):  pag.  i7f&  176, 
cellcde  Magdalena  de  la  Cruz,  de 
Cordubc  (Cordouc)  Réligicufc  Hypocrite  &  Sé- 
ductrice: pag.  183—199,  cellcde  Juste  Jus- 
b  k  r  <.  ,  de  Louvain  ,  décapité  à  Bruxelles  :  pag. 
100— 111,  136—138,  1S3,  197  —  199,  fie 
100  —  îzo  ,  celle  de  Gilles  de  limxelles 
(  yo)  ,  brûlé  en  cette  Ville:  tt,  enfin,  pag.  133 
—  241  ,  celle  fufeitée  par  Soro  ,  Cuntefl'eur  de 

l'Em- 
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iii  fUi  rifJI*i\  au  TiaiuSJtur  ,  ta  au  CtrrtUetr ,  it  ftrttt  tt  tmimuiaut 
COCCUS.  C.  BELI.  IGMEMIUS  ,  fwl  f  urn.tlt  ■  ut ,  avtitiitu 
apptit  iri  Bilkt-  Ltttrtt  ■  ki  uvuii  Umgttmt  tnftigntii  .  taui  à  Patinait 
CntkgM  it  M^li't  Gtrra'n  ,  fut  s  jui  mu  in  CtUtrti  it  Ltmrtin.  Ktiin 
Siadeiiu  de  Biupent.bui  Eiuditiane  Clatil  ,  €f  tït  antittuetsittt  Btinfutt 
au  ma  PBRSEVALDUS.  Autuu  a"  tu*  ut  Ht  tt  mtiuitt  mtt  it  J*  uiflt 
fin.    Au&  nt  Jtur  tfi  .  tUt  uvUrmtni  ttutratk.    Cti  Aicafte  fivint  a  4- 


ikapt*  aux  rtthtrtun  tnntnftt  it  Hem.  Au«»fle  fiick*  ,  t.i  n'ru  fait-aa- 
tant  mtnlitn  iau,  fa  Difcltiiio  de  tac»  eruditi.  ,  imfrimet  1  Le,pr£  , 
thei  Schediu»  ,  ea  \m  ,  m  a.  6-  à  kpeUt  tn  ftattit  fairt  un  t.u  Suf. 
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Je  trouve  encore,  dam  la  BiHiotbtea  Pbihftpbita  de  Lipenius,  un  Ferdikandut 
de  En  2  i  n  a  s  ,  Auteur  d'un  ou  plufieurs  Iratlatus  Summarum  fc?  Sylloeimorum  .  im- 


lui  ,  Bi- 
b'.iotbeca 
Philofojhl. 
cm  ,  7'«». 
If,  »«. 
a»4J  .  Er 
I4H- 

Spechii  t 

tor  rkilofbphinn  ,  pag.  111  1  »]? 
(f}  Veletii.Andac*,  Ciujog.  J 


primez  -à  />«m  ,  en  ifi6  ,/*..)&  d'un  Z»*Vr  oppofitionim  ,  n 

1»  .  .  (») }  Spachius  qui  parle  auflî  du  prémier  de  ces  écrits ,  lui  en  donne  un  troifîéme 
intitule  de  Cmpofitmt  Proptfitioms  mentslis  ,  a3uum  fync*tbt£ertmatieoritm  nataram 


ftfittns  6?  ad  nrtitias  introdutlorius ,  imprime  <J  jPot/ï  ,  r£rz  Pi'err?  Gottdoul  t  en  ir&<S.  (/>). 
C'ctoit  probablement  auflî  un  parent  de  nôtre  Enzinai.  Selon  Valcrc  André,  il  cn- 
feignoit  à  Paris  ,  dans  le  Collège  de  Bcauvais  (f). 
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>II4t  *»X- 


•»  t  »i»  ; 
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l'Empereur  .  j  Pierre  Ale'xandri,  Car- 
me ,:  HrescneuF-de  la  Reine  ,  qui  fut  obligé  de  pren- 
dre la  faite  ,  A  dont  tons  les  écrits  turent  brû- 
lez (ft). 

Tel  eft  le  contenu  de  VHifhirt  Je  P  Eflat  du  Poli- 
Bas  Lf  de ■  U  AéUgitn  d'Espagne ,  dont  quelques- 
unes  des  perfécutions  précédentes,  for -tout celles 
de  François  de  Saint  Romain,  &  de 
Gilles  de  Bruxelles  ,  ou  Tilieman  ,  ont 
été  copiées  presque  mot  pour  mot  dans  VHifloire 
etei  Martyrs  mil  à  mort  peur  la  vérité"  de  r  Évan- 
gile ,  depuis  le  temps  dei  Apoftres  jnsques  à  pré- 
fet! ,  y«r  dont  la  plus  ample  édition  eft  celle  de 
Genève  ,  par  Pierre  A nier  t  ,  en  1619  ,  in  folio  , 
en  861  feuillets. 
VI.  Les  ennemis  d'EwziNAS,  &  partirai  ié- 
S  ot  o  ,  Confeflèur  de  Charles  -  Quint , 


Ji  item  dont  /"  Index 


i«.  «a  Traité  F.ir*r.,-t  de  11 

r  lit  LibeiMI 


Ttùu  dt  Luth»t 

(  51)  U-mtmt  ,  ptg.  »? 


Hiilippi  ».  pag. 
Sertit,  t,.  là  U 


te  Cimlliaju  ;  tt  de  fier»  Aibitric 


-la  le  pttil 

f  t  1  JJmjé  t\ 


lui  ont  encore  attribué  un  petit  Livre  Espagnol  tris 
dangereux J?  pernicieux  ,(....  dont  ils  le  font 

Auteur  ,  Translateur  ,        Editeur  ,  ami 

t'appelle  ,  De  la  Liberté  ChrclKenne  ,  &  du  Libéral 
Arbitre  (  fi  ).  Mais ,  il  l'a  toujours  conltammcnt 
tt  politivement  nié  en  ces  termes  :  Auffi  pnii-je 
affurer  ,  que  jamait  rien  par  moi  ne  fut  encore 
mil  en  Lumière ,  que  ce  Nouveau  Teilament  (  f  3  ). 
Ainli  ,  l'on  auroit  grand  tort  de  mettre  cet  écrit  au 
nombre  de  Tes  Ouvrages. 

Tous  ces  écrits  -  là  ,  &  tous  les  autres  ,  que  , 
pourrait  avoir  raits  E  n  z  i  s  a  s  ,  ont  été  mis  dans 
V Index  Librorum  probikttorum  du  Grand -Iiiquili- 
tcur  G  a  s  f  a  r  de  Quivega,  pag.  io  en 
Francisci  Enzinas  Opéra 


6-  dont  Mode»  Lftr. 
Uvti  attrUmé  i 


fc>paeM*{  fit  m  OMrt  -  ^. 


ibib.  U  upurg.  ie  Soioiniyot  ,  fte, 
'.  Mr.  Cadet  trùt  f.'.l  iatit-tè  la 


lit,  inwe 
m  Eut t  à 
Henri  £. 

Il» 


fc)jS  ESTIENNE  ou  ETIENNE,  (Robert)  très  fa  vint  Homme  du  XVI.  fièclc, 
opmi  Aimi  &  le  préroicr  Imprimeur ,  non  feulement  de  Paris  &  de  toute  la  France ,  mais  même  du 
j£,«n.uin  Monde  entier  (a).  Coloroiés  fcmblc  faire  dire  à  Mr.  de  Thou  ,  qu'il  étoit  ne  vers  iritf  , 
en  quoi  il  fe  feroit  doublement  trompé  j  vû  qu'il  eft  clair  qu'il  l'étoit  des  ifo<  ,  &  que 
Mr.  de  Thou  le  fait  naître  trop  tôt ,  en  le  faifant  traiter  de  7ypograpboritm  Clariffitnsis 
par  Aide  Manucc  ,  certainement  mort  des  ifif  ,  Ion  qu'il  n'avoit  encore  que  douze 
ans  (t).  Sa  vie  ,  la  notice  de  fes  écrits ,  &  le  Catalogue  de  fes  éditions,  ont  été  cu- 
ttTjMp  rienfement  dreflïs  par  Jaques  Verheyden  ,  par  Théodore  JanlTon  d'Almcloo ,  &  par  Mr 
g^V*'  Maittaire  (f)  :  &  je  n'infifterai  ici  que  fur  un  point  particulier,  qu'ils  ne  me  paroiffent 
p  h  a  n  1     pas  avoir  aflez  éclairci. 

wnt7«  Quantité  d'Auteurs  ont  aceufé  ce  célèbre  Imprimeur  d'avoir  volé  ,  &  d'avoir  emporté 
tfu  cam  »i.  de  Paris  à  Genève  ,  les  caraÛcrcs  de  l'Imprimerie  Royale,  dont  on  lui  avoit  confié  la 
b^'he"*-  diredion  (*/):&  divers  autres  ont  efla'ié  de  le  juftifier  d'une  aceufation  fi  infaman- 
mco,  ^ 

compaiati  *c 
poflit  ,  noa 

finit  qatSKjaiiD  ioTtnitl.  Malt  ,  }t  tt  mit  plu  ISgHHttmtm  di  i  Rtlerl  ,  dm  Ut  editùmt  ttrtainrmtnt  ptmt  Mtti.  jt^gt  Verhf .  !  -  , 
ÏÉHgiei.,  pag.  HT,  •*«•«-»  fan*  fait  dffifàt  dt  U  fmatifitr  it  Tvpopaphoium  Gloda,  qui  Typogi.pb»»  omoei  ,  qui  faut  ,  qui  fu*i«Bi. 
ouaque  fuwti  fum  ,  fapccaOc  »ul«ur. 

(  J  >    R  O  li  E  R  T  t :  S  S  r  E  F  H  A  N  U  S  ,  Parifafu  T,?,trt?ii  ,  i„n  Mu  1 1 1«.  F.liu  fetmmdtm  AUum  Mamuimm  Kt- 

maanm  Tyftr-tpljrum  tUri&mtt.    ColoaMfil  Gaîlia  Onemtln  .  ptg.  s».  •*  Il  tin  ,  TH  U  A  X  U  S  ,  f.i  ne  dit  rit,  de  ■< i<    (y  tni 

fret,   *wtmnt*t    a  Aldr  1,  pu  peut  tien  iu  tnlenr  pt,l  tlu.  Mjuure  ,  fin  fl.l.     Anroirc  Tciffifr  ,  i^t  f,  TrtdnBttn  aVi'ciofei 
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,  mBiuilit  dam  la  Rëlijion  Tiotcftantc  Muliunn  C 
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(e)    Ue.  Veibeiden  Effirie» 
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(/f)  Quantité  tT 'Auteurs  t'ont  aceufé 
lé  let  car aéteres  de  t'Imprima 


d'avoir  tie- 
prtmerie  Royale  , 
dont  tn  lui  avoit  confié  ta  dJrtélitn.  ]  Je  me  con- 
tenterai de  rapporter  ce  qu'en  ont  dit  quelques-uns, 
&  principalement  le  plus  ancien  d'entre  eux  ,  &  ce- 
lui probablement  de  qui  ils  ont  tous  tiré  ce  qu'ils  en 
ont  avancé.  Ce  prémier  Auteur  eft  Gilbert  Gcnc- 
brard  ,  fameux  Ligueur  ,  &  Homme  tout  propre  i 
empoifbnner  tout  ce  qui  concernoit  les  Réformez. 
Dans  la  prémiére  édition  de  ta  Cbrouograpkia  ,  faite 
«  Paris  ,  chez  Martin  le  Jeune  ,  en  IJ67,  in  fo- 
lio ,  il  ne  dit  quoi  que  ce  foit  de  cette  affaire  ;  &  ce 
ne  fut  que  dans  la  féconde ,  fort  confidérablcmcnt 
augmentée  ,  &  imprimée  à  Paris  ,  chez  Gilles  G  tr- 
ain ,  m  ifSo ,  im  folio  ,  qu'il  s'en  exprima  en  ces 
termes.  Vatakli  nomiue  nova  Bitlitmm  Verfit  con- 
ditur  Geuevenftbns  ,  multis  in  lotit  impurior  &  in- 
AtÛ'ttT,  quam  ntt  Vataklm  tgntvit ,  net  ani  /évi- 
ter liugms  tiuSi  fuut  probant.  Ejus  eaufa  Rtter- 
tus  Stepbaaus  Genevam  ,  Sontinm  receptatrictm  , 
profugit ,  fnrreptis  feettm  Regiit  taraéleribus  ,  ad- 
mlltrmts  aliot  parlus  viril  bonii  {3*  dtûis  fnppofi- 


turui ,  vet  genuiuos  ri  tu  loti  cerrupturus  (  1  ). 
Il  7  a-li  autant  de  faufletez  que  de  mots.  Il  n'é* 
toit  point  queftion  d'une  Bible  faite  pour  les  Gene- 
vois. Vatable  n'étoit  point  Auteur  de  cette  Verfion 
de  la  Bible  ,  mais  Léon  de  Jnda.  Ce  ne  fut  point 
cette  Verfion  de  la  Bible  ,  mais  fes  Remarques  join- 
tes i  cette  Verfion  ,  que  Vatable  défavoua  comme 
altérées  &  corrompues.  Ce  ne  fût ,  ni  pour  cette 
Bible  ni  pour  ces  Remarques,  imprimée  des  if4f , 
que  Robert  Etienne  fe  retira  a  Genève  ,  ce  qu'il  ne 
fit  qu'à  la  fin  de  iffi ,  ou  au  commencement  de 
if  ra.  Ce  favant  Imprimeur  n'a  jamais  été  aceufé 
de  corrompre ,  &  de  fuppofer  des  Ouvrages ,  que 
par  Génébrard  ,  &  des  gras  aufli  paffionnci  que  lui. 
Et ,  quant  aux  caradercs  de  1*  Imprimerie  Royale 
enlevez  ,  on  verra  ci-deûous  i  quoi  l'on  peut  s'en 
tenir. 

Antoine  Poflevin  ,  Jéfurte ,  auflî  mal  dispofé  que 
Génébrard  envers  les  Réformez  ,  n'a  pas  manqué 
d'adopter  fon  récit  &  d'y  ajouter  quelques  particu- 
laritez.  ,'atablus  ,  dit -il  ,  .  .  .  .  Roter  1mm  Sle- 
pbannm  Typograpbnm  ,  jam  Apoftafiam  fn, 
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te  (S).  Mais,  ni  les  uns,  ni  les  autres,  ne  parouTent  pas  avoir  lu  ce  dont  ils  vou 
loient  parler  i  ou  ,  du  moins  ,  ils  fc  font  très  inexactement  exprimez.  En  effet ,  ce 
n'étoient  nullement  les  Caraclères  de  1"  Imprimerie  Royale ,  que  Robert  Etienne  avait 
emportez  de  cette  Imprimerie  ,  mais  les  Matrices  de  les  caractères  Grecs  :  &  c'clfc  ce 
que  l'on  ne  fauroit  raiibnnablcment  nier,  puis  qu'elles  fe  font  trouvées  enfuite  parmi  les 
effets  defes  héritiers  à  Genève  (C).    Le  Clergé  de  France  les  réclama  quelques  années 

après , 
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V.  TcAioi., 
/«..  »«, 


(<)  Bai  Met 
jugemeo» 
en  Sinm . 
T.m.  I, 

ff  »*>• 


tantem  accélérant  em  ,  ad  fe  accerfitum  graviffime 
objurgaiit ,  fatfi  trimime  ,  quod  non  mji  fuga  ds- 
luere  fit  net  il ,  pejiulavit  ....  Ejut  t-oa/at  iffe.  ; 
après  quoi  il  ajoute  ,  yan>-f  Lutcti*  in  flramiut» 
Simnlacbto  uflui  ejl  ,  quod  vivut  caps  mn  potue- 
rit  (  %  )  ;  &  cite  -  là  dolfus  les  Eloges  ,  êc  le  Pas- 
favant ,  de  Théodore  de  Bctc  ,  ou  cela  le  trouve 
effectivement.  Mais ,  comme  l'a  tics  bien  oblcrvé 
B.  de  la  Monnoïc  ,  fi  cette  exécution  s'ell  jamais 
faite  ,  te  fut  bien  moins  pour  ce  prétendu  vol  ,  chi- 
mère altrs  inconnue  ,  que  parte  que  c'était  la  coutu- 
me de  brûler  tel  Hérétiques  (3). 

Dom  Pierre  de  St.  Roinuald  ,  Religieux  Feuil- 
lant ,  réunit  ce  vol  ,  cette  fuite  ,  &  même  cette 
éxecution  ,  tout  en  un  même  jour.  Le  <.  d'Avili 
lffO,  dit -il  ,  Robert  lue  "Ht  ,  doéle  Libraire  de 
Paru  ,  j'en  e/lant  fuy  à  Genève  avec  lei  caractères 
d'Argent  de  l'Imprimerie  Royale  ,  fut  brûlé  par  re- 
Préfeutatiou  en  Grève ,  temme  Hérétique  (4).  On 
laie ,  que  ,  des  Iffî,  il  s'étoit  retiré' à  Genève;  & 
il  n'eft  nullement  vraifcmblablc ,  qu'on  ait  attendu 
huit  ans  a  férir  contre  lui. 

Richard  Simon  ,  qui  a  trouvé  bon  de  revêtir  le 
perfonnage  d'un  Proteflant  dans  la  Préface  qu'il  a 
mile  i  la  tétc  de  l'édition  de  l'on  Hijhire  Critique 
du  vieux  Tejiament  ,  fa' te  à  Rotterdam  ,  chez.  Kei- 
nier  Leert  ,  en  l6Se  ,  in  4  .  ;  y  dit  que  Robert 
Etienne  .  ...  fit  ajlei  tonnoitre  qu'il  e'toit  Jiurue- 
Utt  ,  eu  fe  retirant  à  Genete  avec  une  bonne  partie 
dei  taraéfèret  de  P Imprimerie  Royale  (<).  .San» 
parler  du  feus  malin  &  injurieux  2  tous  les  Pro- 
tcilans  ,  que  préfentent  allez  naturellement  ces  pa- 
roles ,  on  verra  ci-deflbus ,  qu'un  Homme  ,  auflî 
ramîl:ari('é  avec  T  Imprimerie  que  l'étoit  cet  Auteur, 
ne  devoit  pas  s'exprimer  fi  mal. 

Je  ne  parlerai  nullement ,  ni  de  Moteri ,  ni  de 
Homnan  ,  Auteurs  fort  inésach  ,  4  qui  ne  fe  font 
point  écartez  de  leur  Méthode  touchant  l'Article  en 
quellion.  C'ell  ce  qu'on  peut  aifément  vérifier  dans 
leurs  Ouvrages. 

(  B  )  ....  arïtw  autres  ont  etfaii  de  le  justi- 
fier d'une  aecujation  fi  infamante.]  Baîllet  s'ex- 
prime finguliéremcnt ,  &  même  plaifamment  a  cet 
égard.  //  efl  aijé  de  voir  ,  dit -il  (6)  ,  qu'on  a 
voulu  calomnier  notre  Robert  ,  lors  qu'on  a  Préten- 
du i'secufer  d'avoir  volé  let  caraâerei  de  l'Impri- 
merie Royale  ,  fj"  d'avoir  été  brûlé  en  ejfigie  pour 
cet  effet.    Outre  qu'on  n'a  pas  limplemcnt  préteu- 


«Ml.  (a). 


<*))•  * 
Almelo'fe» 
de  v  .  1 

Siephanot. 
fl  •»• 


effet.  Outre  qu'i 
du  aceufer  Robert  Etienne  de  Vol  &  de  Puoîtkxi , 
Génébrard  ,  PoITcvir  ,  &  les  autres  ,  ne  convien- 
dront jamais  ,  qu'ils  ont  voulu  le  calomnier  ;  ils 
foutiendroient  fans  doute  ,  tout  au  contraire ,  que 
leur  aceufation  étoit  parfaitement  bien  fondée  ;  & 
que  ,  pour  la  détruire ,  il  ne  fufli  l'oit  pas  de  dire 
iimplcmcnt  fans  apporter  aucune  preuve  du  contrai- 
re ,  qu'»7  efl  aijé  de  voir  ,  que  c  cil  une  calomnie. 
//  efl  plut  aifé  de  voir  ,  d'roicnt-ils  ,  que  Bail  let 
n'a  nullement  éxaminé  cette  a  traire  ;  puis  qu'il  ne 
fait  pas  que  Bcie  convient  dans  deux  de  les  Ou- 
vrages du  brûlement  ai  effigie  de  Robert  Etien- 
ne (7). 

Théodore  JanlTon  d' Almeloo  ,  célèbre  Méde- 
cin d'Aindcrdam  ,  ne  s'en  cft  point  tenu  i  cette 
généralité  ,  &  il  a  p-étendu  appotter  quelque  preu- 
ve en  fa  faveur.  Quibui  Retlu  'Typis ,  dit  -  il , 
Carolut  StepbjKHS  ,  Roberti  riater  ,  anna  \eç\  , 
Regiui  Typographut  ,  Appianum  Alexatidr'tmm  , 
Gra-cit  ,  Epiiiolas  Bunclli  ,  Latinii  ,  Cbaraéleri- 
bus  y  excudere  pvtuijjct  ,  fi  Robertus  eoi  abflule- 
rat  ?  Unde  jam  fatis  evi  tenter  patere  pnlo  ,  ilind 
maltdiclum  Cinjcélnm  in  Rubcrtum  fnijfc  ,  quia  Hj- 
refeoi  non  modo  fufpeilus  ,  vetum  eliam  damnai  ut 
fuijfet  (S).  Ma;s ,  cela  ne  fait  en  aucune  façon 
pour  lui  ;  parce  qu'outie  qu'il  eil  bien  ccr'ain  ,  par 
des  éd'iions  de  Robert  Etienne  achevées  feulement 
i  la  (in  de  i<< t  ,  qu'il  ne  s'étoit  point  encore-  alors 
retiré  de  Paris  ,  il  fe  pc.it  très  bien  faire  ,  que  l'on 
Frère  fut  Imprimeur  du  Roi  aulli  bien  que  lui ,  &  , 
qu'en  effet ,  nous  voïons  des  lors  d'autres  de  fes 
éditions  avec  ce  titre. 


f»)  kMnif> 

te  rid)uria 
Stepudtio- 


Mr.  Maitta're  ,  après  avoir  rejetté  avec  raîfon  la 
jultirication  de  Jatillond' Almeloo,  ne  laiite  pas  d'en 
cinploier  une  toute  lcmblsblc  ,  &  de  demander  ,  de 
même  que  lui  ,  avec  quels  caraûéres  Royaux  Tur- 
neN:  a  pû  imprimer  ,  après  le  départ  d'Etienne  ,  en 
if  ri,  le  P  bilan  ,  &  Y  Ejibyle  ;  en  lejj  ,  l' Ue- 
pbejlit,n  ,  &  le  Sophocle  ;  en  15*5-4,  le  Synr/sus  ,  6c 
VHomere  ;  &  Rot5C:t  Etienne  le  (ils  ,  le  Kouveau 
Tejiament  Grec  en  if6S  ,  &  Y  Alphabet  Grec  de 
trois  lortes  de  caractères,  en  1566  &  irSo  (9)  ? 
Avec  de  pareils  caractères  ,  dont  il  ne  manquo-'t 
nullement  dans  Paris  ,  leur  peut -ou  très  bien  ré-  , 
pondre  i  tous  les  deux.  En  effet ,  les  éditions  ,  m. 
non  feulement  de  Cha:les  EtiL-unc ,  de  Turucoe  , 
&  de  Robert  Etienne  ic  His  ,  dont  on  vient  de  -  ar- 
lcr  ,  font  laites  avec  de  très  beaux  caractères ,  tout  - 
fcmblables  à  ceux  de  Robert  Etienne  ,  ma:s  mê- 
me celles  de  Henri  Etienne  ,  l'on  autre  l  ils  ,  6c 
celles  de  divers  autres  bons  Imprimeurs  dé  ce 
tems  -  là. 

Ce  que  Mr.  Maittaitc  r,joû:e  ,  que  Robert  Eton- 
ne étoit  trop  honnête  H<  mme  pour  commertre 
une  ii  giaudc  lâcheté,  ne  prouve  rien.  Je  le 
crois  comme  lui  :  n.ais  ,  ce  n'ell-là  répondre, 
que  par  ce  qui  elt  en  quellion  ;  &  ce  n'ell  point 
répond:  c. 

Ce  qu'il  dit  de  plus  ,  qu'il  aurait  été  impofïïble 
à  ce  fameux  Imprimeur ,  éclairé  comme  il  l'étoit 
par  quantité  d'outr'ers  ,  &  obfervé  pji  beaucoup 
d'ennemis  qui  ne  cherehoient  qu'à  le  i  erdrc{  d'em- 
porter ainli  tous  les  caraclères  de  cette  Imprimerie  , 
ne  prouve  rien  non  plus  ,  puisque  ce  n'ell  nullement 
là  ce  dont  il  s'agit. 

La  feule  choie  ,  qui  a'ilc  au  fait ,  mais  qu'il  n'a 
pû  que  deviner  ,  c'clt  que  ,  comme  on  le  ver. a  d- 
dclfous  dans  la  Remarque  (D  ),  les  fculs  intéreffés 
en  cette  ariairc  n'en  ont  fait  aucun  crime  à  ce  célè- 
bre imprimeur. 

(C)  Les  Matrices  d;t  caractères  Grett  .  .  .  ft 
font  trouvées  chez  fes  héritiers  à  Genève.  ]  Comme 
on  vient  de  !e  dire  dans  le  texte,  c'étoient  les  Ma- 
trices, &  non  les  Caractère*,  de  l'Imprimerie  Roya- 
le, que  Robert  Etienne  avo:t  emportées  à  Genève. 
Je  me  garderai  bien  de  dire,  à  l'imitation  de  je  ne  fui 
combien  d'Auteurs  indifercts  &  trop  précipitez , 
qu'il  les  eut  volées  :  je  dis  fimplement  qu'il  les  y 
avoit  emportée! t  maïs  fans  détetmincr  à  quel  titre. 
C'étoient  ces  belles  Matrices  Grecques,  que  Fran- 
çois I.  avoit  fait  frapper,  d'après  les  modèles  à  la 
main  d'Angelo  Ve;gecio  Candiot,  excellent  Ecri- 
vain (  10  ),  par  Claude  Garamont ,  excellent  gra- 
veur &  fondeur  de  caractères  à  Paris  (11).  Après 
la  mort  de  Robert  Etienne  ,  elles  pafféient  entre 
les  mains  de  Henri  l'on  Fils,  qui,  fur  la  fin  de  fes 
jours ,  êc  dans  le  dérangement  de  fes  affaires ,  les  mit 
«1  gages  chez  un  particulier  de  Genève.  C'ell  ce 
que  nous  apprendra  plus  particulièrement  le  pailàgc 
suivant.  Robert  Etienne,  enfe  retirant  de  Paru  à 
Genève,  y  emporta ,  parmi  fet  'ffft'i  poiufont  det 
Maliites  \  tl)  des  beaux  caractères  que  François  I. 
tt  fait  faire  .  .  .  .  ,  ^enri  Etienne^,  fou  Filt% 
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.  ami  de  Nicolas  le  Clerc ,  mon  Grand-Père ,  A** 
gagé  chez  lui  let  poinçons  dont  fui  farlé,pour  c|R^,f' 
»<■  de  quatre  cents  Ecui  d'Or  Celui-    mar\%t  fi;. 


demanda  , 


,  comme  il  étoit  iuftt  ,  qu'on  lui  f,,j 
rends!  l'Argent  qu'il  avoit  prêté  fur  te  gage  :  {3*    foire  da 
Meffieurs  du  Coufeil  jugèrent ,  qu'il  devoit  être  Paye'  1>roc"  de 
par  r Hoirie  d'Henri  Etienne  (13).    Cafaubon,  it**" 
Gendre  de  Henri  Etienne,  ne  fut  point  content  de 
cette  décilion  ,  &  s'en  plaint  amèrement  dans  plu- 
sieurs de  fes  Lettres,  &  lur-tout  dans  la  DC.  1 
Jean  l-iodatidu  11.  Juin  1608,  &.  dans  la  DCV. 
à  Jacques  Lect  do  f.  Juillet  de  la  même  année.  Et 
oratot  ve/im,  oit -il  dans  la  prémiérf,  «>••><*(  bi- 
tumes ne  me  adigant  ad  uecejjttatem  cum  Auâortbmj 
tôt  Iuturinrum  Scrtfto  exfoltuUnJi.    Il  en  veut- là 
aux  Adm  n'Ilratcurs  de  la  Bourll-  Françoifc  de  Ge- 
nève, qui  fe  méloient  trop  à  (on  gré  des  affaires  de 
la  fuccellion  dcsEtieiu.es;  &  puis  il  eonn'ime:  uno 
verbo,  Recnlx  Uxeris,  Everjtont  Dvmus  Stephani- 
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aprèa,  &  emploïa  l'Autorité  Souveraine  pour  les  retirer  de  leurs  mains  (Z)).  Elles  en 
furent  en  effet  retirées ,  rapportées  en  France  ,  &  remifes  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  où  elles  font  précieufement  conlcrvées  (£).  Il  feroit  bien  difficile  de  déter- 
miner poCtivement  à  quel  tître  elles  av oient  été  emportées  à  Genève,  &  s'etoient  trou- 
vées dans  la  Famille  des  Eticnnes  :  mais,  comme  l'Aftc ,  qu'on  lit  ci-deflbus  ne  fait 
abfolumcnt  aucune  mention  ,  ni  de  vol ,  ni  de  quoi  que  ce  (bit  d'approchant  i  &  qu'au 


ex,  &  mW(i  magis  DETENTIONS  C  II  A  R  A  C- 
TElUM,  quand»  potui  mibi  tanfulcre ,  funt  fnudi- 
tutevtrfat  (ta)).  .  .  .  Jam  vidtbam,  dit -il  dans 
ta  féconde,  hommes,  quoi  minime  tppartelut,  eculat 
tupiditatit  rei  prarfus  altt.-s*  adjeeiffe.  At  et  xtntam 
in,  ut  iufraudem  uxaris  mex,  &  qtsa  ne  Mi  pars 
faltem  aliqua  delisfux  falva  reflaret,  &  de  ee ,  quod 

ftis,  Cime  li  o  Ut  mibi  mneretur ,  idqut  tam 

aèfurda  tam  iniqu*  prxttxtu,  bat  fieri  pajj'e  auimum 

ipfe  iuduttrt  u*m  pateram  Qstotiet  ego  ?•»- 

bit  fignifitavi  aurtts  qningeutot  ,  ex  An g lia  atiffas , 
fer  annnm  iuttg rum  apud  ilinjlrtm  Légat  um  hxjijft , 
fra  Ma,  qut  jets,  ClMEi.io  ,  mibi  numer.tndasl 
Haut  J'ummam  ijli  mibi  de  m  -m:-K  txtarferunt ,  & 
meus  Liber»!  btt  gravi  dam»»  pro  fua  fietate  afftte- 

mat  txjptÛatum  ab  itlis  tfl  doute  ad  pigne- 

rit  iiberaihaem  duteati  Aurti  Citric»  ejfemt  »n*f 
rati  ;  par  famma  ait*  itgtretur  eidtm  pr^flaada,  mi- 
Ji  a  ftrtre  m*a  ....,«<  imfti»  ,  effet  iattrverfa 
(if).  Mr.  le  Clerc  prétend,  que  les  plaintes  de 
cet  Auteur  étoient  mal  fondées;  &  que  Ton  Grand- 
Père  perdit  les  deux  autres  cents  Ecus  d'(  )r  qui  lui 
étoient  encore  dfls,  parce  que  le  Confcil  de  Genève 
trouva  bon  de  difpoler  de  ces  poinçons  fans  le  taire 
payer.  //  arriva,  jt  Me  /ai  t»mment ,  dit -il,  que  le 
Jtvi  Henri  II  '  t  fut  qae  tes  pohtc»MS  étoitat  à  Gtnttt. 
On  prétendit ,  qu'ils  u'avnieul  pnut  appartenu  à  Ro  ■ 
btrt  Etienne,  mau  qu'ils  étaient  à  la  Conranue:  le 
Rai  les  fit  demander  au  Cauftil  de  cette  Ville  ;  &  ee 
Canfeit  tr»uva  à  prapas  de  les  renvayer.  C'eft  te  dont 
j'ai  [auvent  tus  parltr  à  feu  mon  Pire,  qui  n'avait 
jam  lis  li  les  Lettres  de  Cafauban  (  1 6  ).  Mais ,  ap- 
paiemment,  Ct  mémoire  ne  l'avoit  pas  fidèlement 
lêrvi  :  car  ,  outre  que  M.  Maittaire  attitré  ,  mais 
Ans  c!tir  aucune  autorité  ,  que  Paul  Etienne  m't 
ces  Ca  aâères  en  eage  en  i6l»,  (17),  il  ell  clair 
&  incontcftable,  par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  de 
France,  rendu  le  17.  Mars  1619  ,  &  que  l'on  va 
voir  dans  la  Remarque  fuivante,  que  ces  Matritts, 
&  non  ces  Caraûèrtt,  étoient  encore  alors  i  Ge- 
nève. 

(D)  Le  dtrgid*  Framtt  .  .  .  empUsa  r Autorité 
Satroer  aine,  paur  retirer  tes  Matrices  de  leurs  mains.] 
C'ett  ce  qui  paroitra  bien  clairement  par  la  Pièce  fui 
vante,  que  je  copie  d'autant  plus  volontien  ici, 
qu'elle  ctt  presque  inconnue,  &  qu'elle  ne  fe  trou- 
ve que  dans  un  Recueil  allé»  peu  commun,  &  où 
l'on  ne  s'aviferoit  guéres  de  l'aller  chercher. 


effet,  quelques  Eflrangers  ont  depu's  peu  acheté  de 
P  a  u  L  E  s  t  1  e  n  x  e  ,  four  le  Prix  &  Somme  de 
trois  mille  Livres ,  les  Matrices  Grecques  , 
que  le  feu  Roy  Praneo  s  I.  avoit  fait  tailler  pour 
ornement  de  les  Umverfitca  ,  &  commodité  des 
Lettres,  avec  tant  de  frais,  qu'il  ne  feroit  julle  ni 
raifonnable ,  mtmc  qu'il  importe  à  la  grandeur  &  i 
l'honneur  de  ce  Royaume ,  d'en  laitier  emporter 
chofes  li  rares  &  11  riches,  inventées  par  le  bonheur 
&  dil  gence  des  feus  Ross,  ce  qui  leroft  funelle  i 
tous  les  bons,  &  inviterait  les  Mules  i  luiirc  ceux 
qui  poifé Jcioicnt  ces  ornemens ,  &  ahbandoruier  ce 
Royaume.  Au  moyen  de  quoy,  les  d  eis  Agens 
lupplicnt  fa  Majellé  vouloir  ordonner,  que  la  dieie 
Somme  de  trois  mille  Livres  (eraprilc  de  Ion  Efpar- 
gne,  pour  ellrc  payée  comptant  aud  cl  Paul  Elticn- 
nc,  ann  que  les  dides  Matrices  l'oient  apportées  eh 
cette  Univcrlité  de  Paris,  pour  fervir  a  l'Imprcs- 
iion  des  Pères  &  Auu-urs  Grecs.  Le  Ror  em 
son  Conseil,  ayant  csgard  à  la  dite  Rcmon- 
<lran:c,  a  ordonné  &  ordonne,  que  de  la  Somme 
de  iix  vingt  mille  Livres, n'aguercs  fournie  ésnuins 
de  Mailhc  François  de  Callille,  Receveur  Géaéral 
du  Clergé,  par  le  Thtéi'ori'er  de  fon  Kfpargne,  pour 
fubvenir  au  payement  ^cs  Retitei  de  l'Hôtel  de  Vil- 
le, alignées  fur  le  Clergé,  fuivant  l'Arretl  du  der- 
nier Mars  161S,  il  en  fera  pris  &  employé  la  Som- 
me de  trois  mille  Livres,  pour  retirer  :«  dictes  Ma- 
trices des  mains  de  la  Seigneurie  de  Genève,  ou  de 
Paul  Eltiennc  Et  d'autant  qu'il  cil  nécettàire 
gu  elles  foient  rendues  fidèlement ,  veut  fa  diclè 


Maiclté  les  diâcs  Matrices  dire  retirées  par  le  Sr. 
de  Vie,  Confeiller  au  diêl  Confcil  d'Eltat;  &  i" 
cet  effet,  les  didtfs  trois  mille  Livres  luy  ellrc  bà" 
lces  comptant  par  le  dict  de  Callille  ;  &  qu'il  1 
pavé  préfoitcnrent  fur  la  diète  Somme  quatre  ct 
Livres  au  did  Eilienne ,  lequel  £fc  transportera 

la  \.r:iu  J-  fl  l--^   r"'"-'" 
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Do  17.  Mars  (18)  ,  161 9 ,  rendu  fur  les  Re- 
monftranccs  des  Agcns  Généraux  du  Clergé, 
par  lequel  le  Roi  ordonne  une  Somme  de  trois 
mille  Livres,  pour  retirer  les  Matrices  Grec- 
ques, eue  ïe  Roy  François  I.  avoit  fait  faire  en 
faveur  des  Lettres  Ct  des  Univcrfitci  de  Pran- 
cc  ,  tt  que  Paul  EAFcnnc  avoit  depuis  vendu 
ou  engagé  a  Ja  Seigneurie  de  Genève  moyen- 
nant pat eille  Somme  :  &  ce  ,  pour  s'en  lêrvir 
à  l'Impreffion  des  Pères  Grecs  entreprife  par  le 
Clergé. 

Sur  ce  qui  a  efté  repréfenté  au  Roy  en  fon  Con- 
feil, par  les  Agens  Généraux  du  Clergé  de  Fian- 
ce, qu'une  des  plus  grandes  Gloires  de  ce  Royau- 
me eitoit  d'avoir  de  tout  temps  chéri  les  Arts  &  les 
Scie-  ces,  que  les  EAtangers  feraient  venus  chercher 
dans  l'es  Umvcrfrtcz  comme  en  leur  Séjour  naturel  : 
&  ouc  non  feulement  ce  dit  Royaume  aurait  furpas- 
fé  les  autres  par  la  fplcndeur  des  Lettres,  mais  auffi 
par  la  quantité  &  curiofité  des  bons  Livres  &  belles 
Impreffions  tant  Grecques  que  Latines.  Que  main- 
tenant les  dids  E(lram;crs ,  jaloux  de  cette  gloire, 
ne  pouvant  rompre  l'amitié  &  l'habitudcquc  les  Let- 
tres ont  avec  les  efbrits  qui  nailTcnten  ce  Royaume, 
s'efforcent  d'en  oflcr  les  impreffions,  qui  font  les 
voix  &  les  patolles  des  Sciences,  par  lesquelles  el- 
les uaittent  fie  confèrent  »rcc  le* 


cet  effet,  les  didtfs  trois  mille  Livres  luy  ellrc  bàrl- 
lces  comptant  par  le  did  de  Callille;  &  qu'il  fl* 

cens 

la  Ville  de  Genève,  pour  les  "reconnoiftrer& "rendre 
au  pluiloll  ridéle  rapport  de  tout  l'eflat  &  conair-on 
d  1.  cl  les.  Et  rapportant  le  did  de  Callille  uuit- 
tançe  du  d;t  Sr.  de  Vie  de  la  dide  Somme  de  tro:s 
mille  Livres,  elle  luy  feia  paiTée  &  avouée  en  lès 
comptes,  qu'il  rendra  par  devant  les  Srs.  do  Cler- 
gé, bm  au  Confcil  d'Etat  du  Roy,  tenu  à  Pars 
le  17.  Mars  1619.  "  ranï 

Signé  MALLIER. 

Cet  Aircteft  tiré  des  A4»,  T.Itres,  y  M/nui. 
Tts    tanteruant  les  affaires  du  Clergé  de  Frante ,  „. 

Z™%  'g!-'/  '»  •r*r/f  ,e  «-mandement  de  l'As- 
Jrmblée  Générale  tenue      Paru  eu  idif,  y  ,646 
ût  imprimez  à  Paris,  evez  Autaine  Vitré,  ,m  10V 
en  itjhmti  in  falia;  &  fc  trouve  à  la  paee  aro! 


du  il.  Tome. 


trouve  à  la  page  2j-o. 


(  £  )  Elles  furent  remifes  à  la  Cbambre  des  Camp- 
tes  de  Paris  au  tJjejfont  pr^ieafement  i»ufervées.\ 
C  cil  ce  qu'ont  ablolument  ignoré  tous  ceux  oui 
ont  parlé  de  cette  affaire,  même  dans  ces  derniers 
tems  :  mais ,  c'eA  ce  qu'avoit  reconnu  dès  163* 
Louis  XIII, dans  une  Ordonnance  du  6.  de  Mai  de 
cette  année  (19);  &  ce  qu'avoit  confirmé  publi- 
quement, des  i6;.i,  Antoine  Vitré,  célèbre  lm- 


pr  rue:  r 
rare  que 
intitulée  Hilî 


•Ml  foi». 


de  Paris,  dans  un  petit  écrit  d'autant  plut  *°«  fit  Mi 
ce  n'eA  qu'une  timplc  brochure.   Elle  ell  l!i(**tdu 


"7  ^u  Pntét  qu'osa  rtuauvelle  de  tems 
en  tems  à  Antoine  Vitré,  à  tsuft  de  l'acbapt  que  U 
d*'  Pat» fans, des  Matrices, & 
des  Alanuftripts  Turts,  Arabes  ,  fjf  Perfans,  que  feu 

a-  <**  aVtit  *ît'>rte^  *  Levant  pendant  fan 
Ambajfade  à  Canflantiuople  \  axxt  let  Piétés  fufiji- 
tattves  de  r E/lat  au  il  efl  encart.  Ce  ne  font  que 
trois  feuilles  &  demi,  in  4  ,  fans  date;  mais,  ou  il 
y  a  des  Pié:es  des  mois  d'Août  &  de  SeptcmDrc 
16/4:  &  voici  de  quelle  manière  cet  Imprimeur  y 
parle  des  Matrices  en  queftion.  Du  ttmft  Je  fran- 
çais I,  GaramanJ,  ayant  reniement  rraté  des  P„n- 
fans ,  frappé  des  Matritts ,  des  CarotUrts  Grttt , 
qu'eu  appelle  entare  aujourd'hui  LES  Grecs  du 

v  illuftres,  & 
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gcr  la  mémoire  d'un  Perfonnage  aufli  illuftre  (F).  J'ajouterai  par  occafion  ,  qu'on  lui 
attribue  généralement  une  invention,  qui  ne  me  paroic  nullement  lui  appartenir  (G), 
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Al  Caraîlirts  ferrer. ,  /«•  Orvrre-  «tV/i  Majefté,  dam 
U  Chambre  des  Comptes ,  o«  ILS  SONT  kncore 
SOIGNEUSEMENT  CONSERVEZ  dans  des 
Boites  toutes  goruiet  de  Velonx  (10).  Catherinot, 
Ecrivain  d'ailleurs  fort  brouillon*  fort  inéxacl ,  a 
été  bien  inllruit  fur  ce  fait ,  car ,  voici  comment 
il  s'exprime  à  cet  égard  dans  fon  Art  d'imprimer 
pag.  6,  &  7:  Robert  Efliemte  Homme  d'un  me'nte 
extraordinaire,  .  .  .  four  caufe  de  Religion,  ô> pour 
avoir  emporté  tes  poinçons  &  les  mut  ru  es  des  corac- 
tires  à  Genève  fnt  pemdn  &  brûlé  en  effigie  .  .  .  De- 
puis l6ao.  ci  Tréfor  a  été  rapporté  en  trame  &  mis 
dan,  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 

(F)  II  feroit  font -à- fait  îujufte  de  continuer  à 
charger  de  ce  vol  la  mémoire  a  ut  Perfonnage  aufli 
illiijtre  que  Robert  Etienne.  ]  C'cll  à  quoi  Cheva- 
lier n'a  pas  frit  allez  d'aitemion,  lors  qu'après  avoir 
cité  quelques  mots  de  l'Arrêt  rapporté  ci-dcifus,  il 
en  conclut  contre  Almctoveen  :  le  Roi  anroit  donc 
été  trompé,  &  jon  argent  anroit  été  porté  à  Genève 
pour  retirer  des  matrices  qui  n'étaient  point  fortiet  de 
Parit  (  11  )?  Nullement.  Mais,  comme  il  y  avoit 
d'autres  motifs  d'un  pareil  transport,  &  que  le  Roy 
ni  fon  Confeil  n'en  ont  point  fait  un  crime  à  Robctt 
Etienne,  ni  à  l'es  héritiers;  il  éto't,  non  feulement 
de  la  prudence,  ma;s  même  de  l'équité,  de  fe  ren- 
fermer dans  tes  mêmes  bornes  :  &  c'cll  ce  qu'auroit 
aufli  dû  faire  tout  Amplement  B.  de  1a  Monnoic, 
aulicu  d'inlifter  uniquement  fur  des  conjeaures  qui 
fcmblent  contrecarrer  l'Arrêt  du  CoiUcil ,  ou  le 
compter  pour  rien.  C'jevillier ,  dit -il,  ne  nous  ap- 
prend pot  quelles  ont  été  les  Suites  de  cette  affaire, 

par-là  laiffe  à  conclurre  à  tout  Homme  qui  vou- 
dra raifonner  jufte,  qu'une  aceufotion  telle  que  celle- 
là  ,  intentée  font  preuves  ,  après  un  Silente  de  60. 
ans  (11),  tomboit  d'elle-même  :  qu'après  tout,  de 
deux  chofes  l'une,  ou  le  Vol  étoit  avéré,  ou  ne  i'étoit 
pas  :  s'il  l'était ,  que  bien  loin  qu'on  dit  offrir  de  l'ar- 
gent pour  retirer  ces  moules  qu'on  réclamait ,  on  de- 
vait en  obtenir  avec  intérêts  la  reftitution  :  s'il  ne  l'A 
toit  pas ,  que  Poctufateur  devait  cire  condamné  à  une 
fatijfaéliou  proportionnée  a  l'injure.  Michel  Maittai- 
re,'  quia  examiné  ce  fait  avec  attention,  me  paroit 
avoir  amplement  juftijié  la  Mémoire  de  Robert  Etien- 
»*(i?)t  Je  trouve,  aufli  bien  que  ces  Meilleurs, 
la  mémoire  de  Robert  Etienne  amplement  &  l'urB- 
iamment  julliriée  :  mais  ,  ce  n'eft  uniquement  que 
parce  qu'il  n'a  nullement  été  aceufé  par  les  fcuk-s 
perfonnes  qui  fulTent  véritablement  en  droit  de  l'ac- 
eufer. 

(  G  )  On  lui  attribue  généralement  une  invention 
utile ,  qui  ne  me  paroit  nullement  lui  appartenir.  ~) 
Cette  invention  eu  la  divillon  des  Chapitres  du  Nou- 
veau Tcflamcnt  en  verfets,  &  la  diilinéïinn  de  cha- 
cun de  ces  verlcts  par  un  ch'ffrc  particulier. 

Il  fcmblc  qu'il  fc  foit  contenté  de  parler  de  cette 
divih'ou,  fans  fc  l'approprier;  &  cela  eu  ces  termes  : 


Et  avmt  diflmgué  tout  iceluy  Nouveau  Teftament 
par  vers,  . à  la  manière  que  tout  le  y,eil  a  eflé efcnpt 
cy  difiingué,  foit  par  Moyfe  les  Prophète,  eompo- 
Jileursif/- 
dam 
Fils  la 

in  Sacra 

Parent  meus  RoBERTlJs  comtulit  éeneficTnm" m, '■ 
**s  oins  uon  fuijje  qut  juditant,  mon  imfagaû  ejfe  ju- 


dicio  videutur 


ipfe  borum  tmematnm  unumquodaue 
iivtfit,  velpotius  fubdivifit,  fW«7V 


Illudeft,  quodeum  Tt 
ti  AVtvi  Libri  in  Tmemata  qa«  Capita  vulgo  votaulur 
dhifi  e  fient, 
in  Tmematia 

pellatioue  ai  aliis  magis  quant  ab  ipfo  probat'a,  'verfi- 
euli  vocata  fueruat  (  iq  ).  Ce  que  cent  &  cent  au- 
tres ont  de  même  affirmé  depuis.  En  effet,  outre 
le  Nouveau  'fejlament  Grec  avec  la  double  Vcrlion 
Latine  de  la  Vulgatc  &  d'Erasme  imprimé  par  Ro- 
bert Etienne,  en  Ifït,  en  deux  volumes  in  16°; 
et  la  Bible  Latine  d«  la  double  vcrlion  de  la  Vulgate 
tt  de  Pagnin  ,  imprimée  par  Robert  Etienne  ,  en 
>Sf7,  ci  3  volumes  in folto;  qui  font  les  plus  an- 
ciennes éditions  de  l'Ecriture  dans  lesquelles Chcvîl- 
licr  ait  remarqué  les  verfets  &  les  chiffres  (i6): 
nous  avons  1  ■ ,  le  Nouveau  Teftament  en  Latin  & 
en  François,  imprimé  par  R.  Etienne,  ci  Iffx, 
in  11  ;  i',  les  Pfeaumet  en  Latin  &  en  François  de 
'ffi»  8',  3  .  la  Bible  Frauftife,  achevée  d'impri- 
mer par  Robert  Etienne  le  9.  Juin  iffj,  in  folio; 
«  4%  la  petite  Bible  Latine,  imprimée  par  Robert 
Encline,  en  irrc,  in  8',  &  à  la  tête  de  laquelle 
il  avertit,  comme  d'une  chofe  nouvelle,  qu'elle  ell 
diviféc  par  Vcrftts  ce  diltinguéc  par  Chi  ffres  (i7  ). 
Ma-s ,  lins  parler  du  Pfalterium  quiutup  lex,  o-»'  la- 
quei ;  le  Fcvrc  d'Ellaples, imprimé  à  Paris,  par  Hen- 
ry Etienne  Pcrc  de  Robert,  en  iroy,  A:  en 
im,  in  folio;  non  plus  que  du  Pfalterium  Dat, 
d>t  cum  Petit  Lombardi  Commentariis ,  que  Richard 
du  Mans  Cordelicr  avoit  rait  imprimer  à  Paris,  chez. 
Poncer  le  Pieux ,  en  1^41,  in  folio  (  2S  )  :  éditions 
diftuisuées  par  Verfets  àt  par  Chiffres,  &  que  Rc- 
beit  Etienne  a  du  connoître;  il  n'ell  pas  moins  cer- 
tain que,  dès  l'année  1717,  la  vcrlion  de  la  Bible 
en  Latin  par  Santés  Pajrninus  imprimée ,  non  en  1  yiS. 
comme  dit  le  lîtte,  mais  Lugduni,pcr  Anttnium  dm 
Ry,  Calcograpbmm  diligeutiffimmm  impemfit  Framcifci 
Tnrcbi  Ijf  Dominici  Uerticimsmm  (  Bcrti  ,  civium  ) 
Lucenfium,  y  Jacabi  de  Giuntis ,  BibliopoU,  Civis 
Fhrentini.  anno  Domini  I  fJ7,  die  ver»  XXIX.  Ja- 
nuani ,  in  4",  double  date,  qui  a  fait  faire  deux  dif- 
férentes éditions  d'une  feule  à  M.  Mailtaire,  Index 
pa?.  141  :  que  cette  Bible  d:s-je  étoit  de  même  di. 
vilc'c  par  tVerfett ,  comme  il  a  pris  foin  d'en  avertir 
dès  le  titre  même  de  cote  vertiou,  fingulii  im  Capi- 
tibni  qaot  ftnt  ver  lut  in  Hebr,ris  Codttibut  ;  &  ces 
l  'erfets  ditlingués  par  Chiffres  (19).  Tout  cela 
étant,  il  cfi  d'autant  plus  difficile  d'accorder  que  Ro- 
bert 


LH.Sc  Fian  i,  njj,  i.  u. 
.N.  ~ 


G,*n.  lm,  hfoRo.  L.  Hm  CriMtcdb  mal  a  la  Jim  de  fa 

Il  f»  affn  e,*n*,t  ftfU  t!oH  f  in  in ,  d.i  M.  T.  L«.  Fr.,      de  la  RiUe  Luis* 


!  B.ble' 


titU  f  il  donne  ;»r  U  ftmitte.  t,\ 


(14)  rUfice  dtf,n  elitii*  dn  N.  Teft. 
|  if  )  Hcnt-  Siej>hin»>  m  Pfxl'ii.  md  1 
Piéface  générale  (ur  l'A-  TeS.  ptg.  vu). 

(it)  Chcrillier,  de  l'O/ig.  de  l'tteM.  de  faii»,  | 
de  lut  ,  f«*  Jt         Indiemr.    Si  lanrtit-il  f  ini  tonnai  t  F.ltt  tfl  de  pi., 
deam,  HiA.  dei  J.nft  ,  T)m.  Il,  pag.  i«i ,  t>  J«».  r'O'tad  h  t.  Morin  d  nvtir  dit  «U  dt  U  1 
m*ni  en  <u latent  pat  ailiuin,  eu.  têtu  Bible  de  Vuah!e ,  (y  (elle  dt  Robert 
en  tppiSlion  .  ne  fent  ao/elnment  fn'nne  fente  &  mdme  tkt-fe. 

(  17  )  Le  Père  Calmer .  tfea<£  (cnerale  de/en  Cocaiacai.  Tut  11  Bible ,  ft-  «"'•>'• ,  dit  ont  la  BiiBa  La  tint  Robetti  «r-phs-r  de  lia,  ,*  a.E 
far  Verftli  (y  avel  CUfrei  ;  fc» /,  tttmpt.  .  r  i-  — 

(  Il  )  C'ejltt  galant   temme,  aa,,fe*<  •  (r  ferme  an  Cënlile  dt  Trente,  fat  tet  ScbolaftiitlKl  a'unt  fi  bien  lirbmml'é  lu  Dormei  .le  la 

foi .  I  on  ne  de»o'i  plua  lei  apprendre  de  l'Emnire.  Aij>  f,n  Commemaiie  «*««•-, 7  ttmptfe  orne  d' titrai,  &•  de  ftMfM  de  Fierre  Lom- 
baid,  le  Catffy  It  prem.tr  Mal,,  tdtt  SeotUpfmt.  Wadd.fiR,  and  ma  ii,  ornai  ,.,  „  fait  dt  un,  fngnliee,  Optai,,,  tarait  il  ignare  a.t  t. 
Mfntftn  etnfret,  an.,  *£Jle  an  Ctnttlt  dt  T>t„,  f  Fia  Taolo  aetenej)  p,jn,  u  j,  mi  m,.    V,m  /,.  Uiftoue  du  Concile  de  Tiewe .  Une 

Il  t  pat  '44< 

(  a»)  CM  rtr/,,,  mt  r«w»iMi  »i..i  i  eUame  f,i,  i  ta  Marge,  f>  e„  Ck.fimfn,  m,  far  eett,  Marg,  em  m  //./,  Cal,,,,  Scalir"  .  S'a- 
ligeranar.  pag  i»i.  remarfae ,  aae  Saine»  tign.mw  a  le  picraifi  diftingué  la  Bible  en  Ctmm.ta  ,  e\m  luni  le»  S'erfeti;  Se  Y  Manille  l'en  re- 
piend  mal .  a  -  pinpoi  n'entendant  nen  ï  ce  «j.i  il  »onloii  diie  :  man  Siaie  de  Sienne  Conficie  de  fagn  t  .  l'ani  dooie  miem  inftruii 
que  Seatigei,  fe  conrrrre  d  inlmutr ,  BiUiaihecac  SanOar.  Lihr.  IV,  pig.  )7I ,  ave  Fifnin  n'a  fiit  qn'imitet  la  nillinl'on  8c  I  Snurneration  de» 
Verlei»  de»  Joift:  Diftinâion  toute  diffcirnie  de  celle  de  11  Vnleaie  oïdinure  ou  de  nement  Pllt,  différente  elle  mfme  de  celle  de  Siait  r. 
eomnie  le  lirople  inr^îlio»  de  cei  itou  édition»  m'en  1  d'abord  contuixu.  r,(nia  ne  feroit  donc  que  leur  limplr  Coprfle  pin  fjhattem  Te*. 
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le  que  fa  Généalogie  fc.  trouve  mcrveillcufcmcnt  embrouillée  dan»  X'IMcire  Je  VUniitr- 
fité  dt  Paris  (H). 


r,«)  h. 


>»rt  auLec- 
teul  i<  /'• 
rruvcifc" t 
BpigTamioa- 

tifez,  ou 

ïrotetbiali- 


(  lt  )  Heur. 

Stepb.  in 
htf. 
Contotd. 
Gijk.  H. 
Te». 

t>)  Le 


Eiancoifede 
lt  Bible, 
11.  Parut* 

ft.  64,  (y 

*i.     U  'Ut 
Tnfn.  Con- 
coid.  Gi«. 
M.  T.  6> 
Epi  A  Dé- 
die. NoiU 
N-  T.  pt«- 
aY»a  ad  Fbi- 
Upp.  Sid- 

Vi.il  Sat- 


ctfe'rilîiet. 
de  l'Oiig- 
de  l'Inpt. 
de  P«i«» 
fi- 

(,4)  Mina 

•rolcg./»- 

«Ci.  N. 
TeS.  Gr*d. 

Iti4< 
,at.  "7- 

«  dt/tn 
Comment, 
(lit  laBiNe, 
w.  •*)/. 


bert  Etienne  «bit  l'Inventent  de  cette  Méthode, 
qu'on  la  lui  conteftoit  déjà  dès  l'on  tenu.  En  effet . 
fon  1-  ils  Henry  fut  obligé  de  le  défendre  à  cet  é^ard 
en  ces  termes  :  quant  à  (tflt  fitnm  inxtntion  de  dis- 
tinguer le  Nouveau  Tcftament  par  Vcrfets;  ceux, 
qui  s'en  fervent  le  plus  ,  ftmt  itux  qui  en  donnent 
moint  dt  ioiauge  à  F  Inventeur  :  (j  meime  aucun  s 
faut  femblant  d'ignorer,  que  ftU  ait  tfii  invente1  far 
luy  1 30  ).  Après  les  exemples  que  nous  venons  de 
rapporter,  ils  étoient,  ccfemblc,  aflci  bien  fondez 
à  le  nier.  Tout  ce  qu'on  peut  accorder  a  Robert 
Etienne  à  cet  égard ,  cil  d'avoir  imité  dans  le  Nouv . 
'I tftamtnt ,  comme  l'avoient  fait  Santés  Pagninus  dans 
toute  la  Biilt  &  Jaques  le  Fevre,  Agoftiuo  Jultinia- 
ni  &  Richard  du  Mans  dans  le  fcul  Pfeautier,  la  di> 
vifion  des  Chapitres  en  Vcrfets  introduite  par  les  Juifs 
dans  l'Ancien  Tclrament,  &  la  dillincfion  de  ces 
Vcrfets  par  Chitfrcs,  inventée  plus  de  ico.  ans  au- 
paravant par  le  Rabbin  Ifaac  ou  Mardochéc  Nathan , 
pour  faciliter  l'ufagc  de  fâ  Concordance  Hébraïque. 
Voïei  Ii  diffus  la  Préface  de  celle  de  Buxtorf. 

Une  autre  choie  non  moins  difficile  i  fc  perfua- 
der  que  celle  -  là  ,  c'elt  que  Robert  Etienne  ait  fait 
&  éxécuté  cette  divilîon ,  en  s'en  allant  i  Cheval 
de  Paris  à  Lion:  &  c'cfl  néanmoins  ce  que  fon  Fils 
affirme  en  propres  termes.  Lxtctia  Lugdunum  pc- 
teni  ,  dit -il  ,  banc  dt  qua  agilur  Capttii  tujusque 
Cataeopen  CONFËCIT;  (if  quidem  magnant  tins, 
inter  equitandum,  partent  (31  )  :  Ce  qu'il  cil  bien 
étonnant  que  Chaules  le  i  k  h  k  ,  qui  avoir 
tant  éxaminé  l'Ordre  &  l'Arrangement  de  la  Bibtt 
félon  les  div  ers  tems  .états ,  &  perfonnes  qui  y  étoient 
relatives ,  ait  adopté  &  traduit  fans  en  fentir  le  ridi- 
cule &  t'impoffibilité.  „  Robert  Etienne  "  ,  dit- 
il  ,  „éxécuta  ce  delftin  d'une  manière  aircz  lint^lierc; 
„  car,  il  fit  laplus  grande  partie  de  eettedillinction  {de 
„  Verfets]  a  Cheval, allant  de  Paris  à  Lion 
El ,  comme  pour  aggraver  ce  ridicule ,  il  ajoute 
plus  bas  „un  Libraire, très  Avant  à  la  vérité,  dillin- 
„  gna  les  Vcrfets  du  N.  T.  en  courant  la  Polie, 
„  ou  en  battant  la  Campagne ,  de  Paris  à  Lion  à 
„  Cheval  (  31).  "  Aufli ,  quelques-uns  des  Au- 
teurs, qui  out  parlé  de  cette  divilîon,  ont-ils  adou- 
ci la  chofe,  ca  fc  contentant  de  dire  que  Kobert 
Etienne  l'avoit  trouvée  &  imaginée ,  iuvtmjjé  fcr" 
txcogitaft  (33),  qu'elle  lui  étoit  venue  dans  l'es- 
prit, ilu  in  mentent  venerat  (34),  pendant  ce  voy- 
age. Le  Père  Calmct,  fans  tien  adoucir,  change 
cette  diviûon  en  ponctuation  ,  ce  qui  n'eft  nulle- 
ment plus  vraifemblable.  Kobert  Etienne,  dit -il, 
fixa  /<•  PONCTUATION  du  Nouveau  Teflament , 
iif  cela  avec  fi  peu  dt  Juin  ,  qu'il  trrvailloit  à  cet 
Ouvrage  allant  un  jour  à  Cbeval  de  Paris  à  Lion 
"'■)'■  cV,  là-delTus,  il  cite  le  1  volume  des  Ou- 
vrages des  Savant,  &  lt  XXVII.  Tomt  du  Journal 
det  Savates  ,  où  je  ne  trouve  rien  de  fcinblablc. 
Tous  les  autres  ont  fer  vilement  copie  la  chofe,  faus 
en  appercevoir  la  difficulté. 

Encore  autre  chofe  au  Si  peu  vraifemblable  que 
celle-là,  &  que  néanmoins  un  très  célèbre  Ecri- 
vain n'a  fait  aucune  difficulté  de  rapporter  ,  vc'clt 
que,  lorsque  le  Roi  François  I.  alloit  voir  Robert 
Etienne,  &  qu'il  le  favoit  occupé  à  la  correction 


■t  ,  paulum  expcilatt  juffum  (36).    Comme  le 
narquefortjudicicufcmcnt  laMonnoïe,une  fingu- 
larité  (i  peu  apparente  méritait d'être  appui  e'e  au  moins 


de  quelque  Epreuve,  il  ne  tïouvoit  point  mauvaie 
que  cet  Imprimeur  le  ht  attendre  quelque  teins. 
Franciuum  I,  dit  cet  Auteur,  ad  Robertum  Stepba- 
numfubiade  vifitafje;  ks  cum  ei  non  tac  or  et,  quad 
eorum  qnx  tum  - 
tfet, 
remi 

e  méritait  d'être  opputét 
d'une  bonne  Citation  :  &  l'on  doit  fans  doute  dire  la 
même  chofe  de  ce  qu'avance  fans  aucune  preuve  un 
Auteur  dont  la  bonne-foi  ell  très  légitimement  non 
feulement  fort  fufpeâe ,  mais  même  extrêmement 
décriée;  favoir  ,  que  Guillaume  Budé  ,  &  Aimar 
Ranconnet ,  Savans  très  iliufircs,  &qui  plus  ell  Ma- 
girtrats  du  ptémicr  Ordre,  fe  méloient  quelquefois 
avec  les  Ouvriers  de  l'Imprimerie  de  Robert  Etien» 
ne ,  &  ne  faifoient  aucune  difficulté  d'y  travailler 
avec  eux  (37).  On  trouve  feulement  dans  le  P»- 
tborana,  Ouvrage  suffi  fufpcet  que  tous  tés  fembla- 
blcs  ,  que  Rancounet  /toit pauvre,  ot  qu'il  fervit  quafi de 
Correcteur  à  Robert  ijf  C bar  les  Etitnnts.  Mais ,  que 
lignifie  ce  quafi1,  Onoi  qu'il  en  foit ,  Marguerite  de 
Valois,  Reine  de  Navarre.  Soeur  de  François  I, 
vifitoit  quelque  fois ,  suffi  b:en  que  lui,  l'Imprime- 
rie de  Robert  Etienne  (  38  ï.  Jeanne  d'Albret  fa 
Fille ,  Reine  de  Navarre  comme  elle ,  alloit  aoffi 
quelquefois  voir  celle  de  Robert  Etienne  fon  Fils; 
&  l'on  a  remarqué,  que,  s'y  étant  rendue  le  II,  de 
Mai  if66,  elle  y  lit  fer  le  champ  ce  Quatrain 
religieux  qu'honorable  à  l'Imprimerie: 


He«fiiIUB, 
Ep<ft.  «d 
Fntrerîuip  , 
titét  p*r  U 
Monnoie  fut 
1  Ar.11  -  Uii'.- 
let.fe*.;». 


(11)  J»C 
Menielim 
de  »e  1»  Oii« 
gioe  Typo- 
guphix, 
pat.  H. 
Vtitx  ,  r»». 
tksmt  U 
mmÊttai/4/tl 
dt  tu  Am~ 
tOUr,  mn 
Hi/ttUt  de 
r  IMPRI- 
MER m. 


Art  fingulitr ,  d'ici  an 
Reprifeutez  aux  Enfai 
Que  faifuhi  des  Craignans  Dieux  la  trace, 
Afin  qu'ils  foienl  les  mimes  pas  fuivant  (  39  ). 

L'Auteur,  qui  nous  appreud  cela,  ajoute,  que  cet 
Imprimeur,  qui  ér*:t  de  la  même  Rittgiau  que  cette 
Priuceilc  ,  répondit  ï  fes  Vers  par  un  Sonnet  au 
nom  de  l'Imprimerie  '(40).  Mais,  quoi  que  ce 
Sonnet  tienne  en  effet  un  peu  du  Huguenot,  il  fe 
trompe  fans  doute  touchant  la  Réligion  de  cet  Im- 
primeur; puisqu'il  cfl  bien  certain,  qu'il  fut  déshé- 
rité par  fon  Père  ,  parce  qu'il  n'abandonna  point 
la  Romaine  141  ).  Peut-être  ce  Sonnet  cft-il  de 
Henri  fon  Frère,  très  lété  Réformé,  &  qui  impri- 
moit  alors  en  Société  avec  lui. 

(  H)  Sa  tie'u/alogie  fe  trouve  merveilleufement 
embrouillât  dans  l'Hiiloire  de  l'Unïverfitédc  Paris;] 
C'cli  ce  qu'on  voit  d'abord  en  lifânt  ces  paroles: 
Roder  rus  Stenanus  .  .  .  Gtuevam  fc 
ceffit ,  u  'jt  obiit  anno  t  SS9 ,  T-  Sept,  aunes  notai  cïr- 
titer  f6.  Ftliei  babuit  Franciscum  fj?  Robcrtum, 
y tros  quoque  Gr,ece  £3"  Latine  AoÛos ,  Typogra~ 
pbos  egrtgiat  ;  Fratrtm  Hcnricum ,  Patrtm  Rober- 
tum  Stcpnanutn,  Patmum  Carolum  (41  ).  En 
effet  tout  y  cl)  pito'iablemcnt  confondu ,  les  Pères  avec 
les  Enfans,  les  Oncles  avec  les  Neveux,  les  Frères 
avec  les  Coulins,  &c  Mais,  c'elt  a  quoi  l'on  pour- 
ra facilement  remédier ,  en  jettant  Amplement  les 
veux  fur  la7ifi/f  Géut'atogiqut  de  cette  illultre  F«- 
millej  ajoutée  i  la  fin  de  la  Remarque  (A)  de  l'Ar- 
ticle luivant. 


'(  !«  )  Me. 
mie ,  Abu* 
Butler, 

f*P  ?»• 

Llbàmrur, 
Addition* 
eux  Memol- 
itk  de  Cea- 
■elrltu, 
T.-.  /, 
pat-  »»•- 

mLr.)u* 


»«0A1«. 
lo»e«B,  lt 

Caille. 

Militaire» 

CraJil. 


(*t)  Cnf. 
Ejau. 

11  it.  Uni 
1» 


Ttm.  n. 


ESTIENNE  ou  ETIENNE,  (Robert  II,  Ro  bert  III ,  &  Ro  b  e  r  t 
IV,)  Fils,  Petit- Fils,  &  Arrière -Petit -Fils,  du  précédent:  tous  habiles  Imprimeurs, 
&  gens  de  Lettres,  aufll-bien  que  lui  ,  mais,  avec  beaucoup  moins  d'éclat  &  de  ré- 
putation. La  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé  les  ont  brouillés  les  uns  avec  les  au» 
très,  confondant  le  Fils  avec  le  Petit-Fils,  &  le  Petit-Fils  avec  l' Arrière- Petit -Fils, 
&  en  débitant  à  leur  iujet  des  particularitcz  peu  fûres.  C'elt  ce  que  l'on  verra  plut 
particulièrement  ci-dclTous  {A). 


(A)  La  pl&part  de  ceux  qui  en  eut  fttrli  let  eut 
confondus  les  uns  avec  les  autres ,  .  .  .  .  comme  on 
le  verra  plut  particulie'remeut  ci-dejfous.]  Par 
éxemplc  : 

1.  Touchant  le  Fils  du  célèbre  Robert  Erienne, 
cm  Robert  Etienne  II ,  Jean  le  Laboureur,  AJJi- 
tiens  aux  Mémoires  de  Caftelnam ,  Tom.  I ,  pag.  8f  8 , 
le  fait  Proteftant ,  en  ces  termes  :  Robert  Eftienue , 
qui  efloit  de  U  mime  Réligton  que  Jeanne  d'Albret 
Reine  de  Navarre  .fit  un  Sonnet  pour  r /pondre  au  nom 
de  P Imprimerie  à  un  Quatrain ,  au' tilt  fit  fur  lt  champ 
dont  feu  Impriment ,  qu'elle  alla  voir  le  il.  de  May 


if64>:  Antoine  Toffier,  Additions  aux  Eleget  det 
Hommes  f avant  tirez  de  PHiftoire  de  Mr.  dt  7îou, 
Tom.  I,  pag.  394,  adoptant  cela,  y  change  mal  la 
date  du  11.  au  1.  de  May  :6c  Mr.  Baylc,  le  copiant 
dans  le  II.  Article  Navarre  de  fon  DiHionairt 
Hifloritut  y  Critiqut,  ajoute  Citation  (117).  de 
cet  A  rticlc ,  et  ne  pouvait  pat  être  Robert  Eftienne  Pire 
de  Henri,  mais  le  Fr/re  de  Henri.  Ils  fe  trompent 
tous  trois.  Ce  Robert  Frire  de  Henri  n'était  point 
Proteftant  ;  &  ce  fut  même  par  cette  rai  l'on ,  comme 
l'obfcrvcnt  tous  les  Hifloriens  des  Eticnnes,que  ion 
Père  le  priva  de  là  focceffion.   Le  Sonnet  eu  qoes- 
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(Sua  t  il  pourtant  bien  d'un  Proteftant  ;  mais ,  fort 
probablement  de  Henri  Etienne,  F  vite  &  AfTocié 
de  A'  «aV u ,  comme  on  le  verra  ci  -  dctTous  Citation 
(i3),  pour  certaines  lmprcffions  ,  &  Auteur  de 
quantité  d'autre*  vers  Grec»,  Latins,  &  François» 
D'ailleurs.  les  meilleurs  de  ces Hilloriens  n'attribuent 
aucun  Ouvrage  à  ce  Robert  ,mais  beaucoup  à  Robert 

III.  ion  Fils.  Almeloveea  voulant  parler  de  lui, 
luiatttTibuc  (i  ),  tout  ce  que  la  Croix  du  Maine 
«voit  dit  de  Robert  III.  fon  Fils,  &  qu'il  gîte  lui- 
même  par  un  Errata  embrouillé  (  »  ),  qui  tait  nop 
feulement  mal  ce  Robert  Frère  de  Henri  II,  mais 
encore  bien  pis,  Fils  de  lui-même  Robert  III. 

Il  a  été  fuivi  en  cela  par  M.  Maittairc,  qui, après 
avoir  conclu  Qu'il  ne  (aurait  être  Robert  11 ,  &  lais- 
lé  1  décider  a  d'autres  qui  il  pourrait  £trc  (3), 
avoue  qu'il  s'étoit  trompé  i  cet  égard  ,  que  tout 
cela  lui  paraît  fort  embarralTé ,  &  qu  il  ne  lait  à  quoi 
s'en  tenir  (4). 

Ces  mêmes  Auteurs,  &  la  Caille,  le  font  impri- 
mer &  vivre  jusqu'en  ijb$-  (  ?  )  :  &,  cependant, 
Maittairc  avoit  parlé  de  la  Veuve  des  s  J 71.  (6);  & 
la  Caille  avoit  déjà  reconnu,  qu'il  étoit  mort  dès 
le  4.  de  Mars  de  1  y 71 .  (  7  ).  Ménage  le  fait  mourir 
dès  ifï8.  (8). 

La  Caille,  pour  avoir  mal  copié  la  Croix  du  Mai- 
ne, fait  époufer  en  ieSa,  à  ce  Robert  II,  la  Veu- 
ve de  Robert  I.  fon  Hère,  morte  14.  ans  auparavant 
dès  1  j66.  (  9  )  :  ét  il  lui  ôte  un  Fils  nommé  Fran- 
çois, qu'en  récompenfe  il  donne  a  l'on  Oncle  Fran- 
çois, à  qui  l'on  n'en  coiinoit  point  (  10  ). 

M.  Maittaire,  après  l'avoir  conjecturé  Fils  de 
François  Etienne  I ,  ou  de  Charles  Etienne  (11), 
reconnoit  qu'il  s'cll  trompé  &  le  rellitue  i  Robert  1. 
(  ii).  Il  lui  attribue  quantité  de  vers  Grecs,  La- 
tins, &  François  (  13  ) ,  qui  vraifemblablement  font 
de  fon  Fils. 

II.  Touchant  le  Petit- Fils,  ou  Robert  III.  Fils 
de  Robert  II,  Almelovetu  tjf  la  Caille  le  font  impri- 
mer depuis  15-88.  jusqu'en  1619.  (14)  ;  lui  6tant 
ainli  toutes  fes  éditions  depuis  ijryi.  jusqu'en  iy8S. 
M.  Maittairc  le  tait  d'abord  imprimer  depuis  15-98. 
jusqu'en  1640.  (ici;  &  puis  changeant  d'avis,  il 
ne  le  fait  imprimer  que  depuis  1 571.  jusqu'à  la  fin  du 
Siècle  (16),  en  quoi  il  n'a  pas  mieux  rencontré. 
Par  les  mêmes  calculs,  il  le  fait  mourir  en  1640, 
&  puis  en  1600.  La  Monnoïc  retarde  cette  mort 
jusqu'en  1644.  Comme  on  l'a  vu  ci-deiTus  Cita- 
tion (13),  Maittaire  lui  ôte  nul -à -propos  quan- 
tité de  vers  Grecs,  Latins,  &  François. 

III.  Touchant  l' Arrière- Petit- Fils,  ou  Robert 

IV,  Almclovccn  n'en  dit  quoi  que  ce  foit.  La  Cail- 
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le  en  parle  allez  au  jufle  (  17  ).  Mais,  M.  Mait- 
taire le  fait  nul  -  i  -  propos  Fils  de  Robert  III,  au 
lieu  de  fon  Neveu  ;  &  prétend  plus  mal  -  à -propos 
encore ,  qu'il  lignent  ordinairement  R.  F.  R.  N. 
(18).  En  le  taifant  commencer  d'imprimer  dès 
1606,  il  Ate  14.  ans  d'éxcrcicc  a  Robert  III,  pen- 

"  10.  de  trop  en  le 


dant  que  d'ailleurs  il  lut  en  accorde 
fàifant  vivre  jusqu'en  1640.  (19). 
Pour  remédier  à  toutes  ces  ce* 
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I,  &  à  di- 

verfes  autres ,  voici,  ce  me  femble,  de  quelle  ma- 
nière, il  faut  régler  la  Chronologie  de  ces  Etienncs. 

Robe  a  t  I  ,  né  i  Paris  en  1703  ,  mourut  i 
Genève  en  Septembre  1579.  (20),  félon  les  uns  le 
de  ce  mois  (  11  )  ,  &  félon  les  autres  le  17.  (la). 
Robert  II,  ion  Fils,  Frère  cadet  de  Henri, 
comme  le  fait  voir  Parrangemcnt  de  leurs  noms 
dans  leurs  éditions  communes  (  13  )  ,  commença 
d'imprimer  en  1  yj-6  ,  fut  fait  Imprimeur  du  Roi  en 
if 61 ,  &  mourut  en  1571  :  Frédéric  Morcl ,  fon 
Neveu  ,  aïant  obtenu  la  Charge  d'Imprimeur  du 
Roi,  le  4.  Mars  de  cette  année;  fit  Denilc  Barbé, 
fa  Veuve,  aïant  obtenu  en  fou  nom,  le  11.  Sep- 
tembre de  la  même  année,  le  Privilège  de  la  Para' 
fbraft  in  Drçit  dtt  Dixmtl  Etcléfiafliquci  de  Fraw 
fois  Grimandtt .  imprimée  chez  elle  ,  cette  même 
année,  in  8".  C'efl  cette  Veuve,  qui  époufacnfui- 
te  Mamcrt  PatifTon.  Si  on  ne  la  reconnoit  point 
Veuve  de  ce  Robert  II,  on  ne  fait  plus  où  la  placer 
dans  l'Hifloire  des  Etienncs.  Fabricius ,  BikUotb. 
Gr*t*  Tom.  XIII  ,  pag.  61c  ,  la  fait  Veuve  de 
Robert  Etienne  I ,  qui  n'a 

limite  Annal. 
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d'autre  Femine  que  Perale  Badiat.  Ainlî ,  il  fi» 
trompe  fort. 

Robert  III ,  fon  Fils ,  commença  d'imprimer 
en  !<?!,  fut  fait  Imprimeur  du  Roi  en  15-74  ,  ot 
continua  jusqu'en  1629,  pouvant  avoir  alors  79.  à 
80.  ans.  Il  avoit  été  élevé  chez  le  fameux  Abbé 
des  Portes  ;  &  quoi  qu'il  y  Jcmcur.1t  pendant  le  tenu 
quediverfes  éditions  ont  été  publiées  fous  fon  nom, 
cela  n'a  rien  d'incompatible,  Mamert  PatUTon  fon 
Beau  -  Père  dirigeant  fon  Imprimerie.  11  avoit  par- 
faitement bien  fait  fes  Etudes ,  &  l'on  a  quantité  de 
vers  Grecs ,  Latins ,  te  François ,  de  là  façon  (  14  ). 
On  a  de  lui  quelques  Traductions  du  Grec,  &  en- 
tre autres  les  II.  premiers  Livres  de  la  Riittriqut 
fArijhtt  ,  imprimez  i  Porii  ,  eket  lai -mime  en 
1614,  in  8°  ;  &  YF.pitre  de  Grégaire  de  N)Jfe  ttn- 
thaat  ceux  fni  v*nt  en  Pèlerinage  à  Jirnftlem  ,  ac- 
compagnée d'une  Priface  contre  l'abus  des  Pèleri- 
nages modernes,  dans  laquelle  le  Jéfuite  Richeome 
n'ell  point  épargné.  C'ctt  ce  qu'a  remarqué  le  cé- 
lèbre Piètre  du  Moulin  ,  à  la  tête  de  fon  édition 
Grecque  &  Latine  de  cette  Lettre,  où  il  parle  fort 
avantageufement  de  notre  Robert  (  ir  )  :  &  tout 
cela  pourrait  porter  i  croire,  qu'il  étoit  Réformé. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  prenoit  le  tttre  de  Ptttt  &Jn~ 
ttrpr/te  dm  R*i  ét  Lamgnet  Gretqnet  Et*  Lattnet 
(  lé)  :  &  ,  pour  fc  diminuer  de  fon  Père,  il  li- 

Înoit  ordinairement  Robert  m  Stefianm,  R.F.K.N. 
'ai  moi-même  les  Efitrammata  ex  Linrii  Grattât 
ÀntbtUgia-  ftltûm,  V  Mnfai  Pttmatinm,  a  (/.  S. 
Finrente  Cbrifttamt  Latine  ver  fa ,  imprimez  à  Paris, 
thet.  Ini-mime,  en  1608.  ta  K',  avec  cette  cfpéce 
de  Dédicace  écrite  de  fa  propre  Maiu  :  Vin  ernauts- 
Jim»  Petrt  Martelio  l).  D.  O.  C.  Rtiertnt  ifepianms  , 
R.  F.  R.  N.  ;  &  il  n'ell  pas  rare  d'en  trouver  de 
pareille  lia  is  les  Ca'jincts  itcs  curieux.  On  le  loue 
de  beaucoup  de  prcicncc  d'cli-rit,  fc  l'on  en  rappor- 
te cet  éxcmplc  (ingulier.  L'illultrc  l'rélident  de 
Thou  l'étant  brouillé  î  la  Cour,  &  s'étani  abfenté 
du  Palais, pour  n'avoir  pu  obtenir  la  Charge  de  Pré- 
mier  Ptéfideut,  railla  un  jour  nôtre  Etienne  fur  la 
perte  d'un  Procès  pour  une  Flûte,  en  ces  termes. 
Hors  de  Ctnr  &  de  Prttit ,  &  reçut  auflîtôt  pour 
réponfe,  H  art  de  Conr  &  de  Palais.  La  Monnoïe 
veut,  que  cela  concerne  Robert  Etienne  III;  mais, 
le  Duchat  prétend  ,  que  cela  tegarde  le  Prétidcnt 
Lifet  dépouillé  de  fa  Charge ,  &  Robert  Etienne  I , 
qu'il  qualifie  d'Uamme  à  kvm-mats  (  17).  Il  avoit 
un  talent  particulier  pour  les  devifes ,  &  l'on  en  don- 
ne pour  preuve  les  deux  fuivantes ,  qui  font  en  ef- 
fet très  belles.  Laprémiére,  faite  pour  le  Duc  de 
Sully,  GrandrMaitrc  de  l'Artillerie,  eff  uneAigle 
tenant  la  foudre  dans  une  de  fes  Serres,  avec  ces 
mots  ,  Qn»  Jnfa  Jtvit.  La  féconde  ,  faite  pour 
réfuter  celle  qu'avoit  fait  (aire  Charles  Enianuel, 
Duc  de  Savoie ,  après  s'être  injultcmcnt  emparé 
du  Marquilàt  de  Saluées  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue,  &  confillant  en  un  Centaure  le  faifiuant  d'une 
Couronne,  avec  ce  mot  «pfrtnne:  cette  féconde, 
dis-ic,  repréfente  Hercule,  terraffant  ce  Centaure, 
&  lui  arrachant  cette  Couronne  avec  ce  mot  tpportn- 
nins.  C'ell  ce  que  nous  apprend  Henri  Enennc, 
Efcuyier,  Sieur  des  Foffez,  Interprète  du  Roy  és 
Langues  Grecque  &  Larinc,  fon  Neveu,  dans  le» 
Chapitres  X  ,  XIII  ,  &  XV ,  de  fon  Art  de  fa,r* 
des  Onifes,  avec  nu  Traité  des  Rencontres  &  Matt 
flaifants  ,  imprimé  -i  Paru  ,  cttz  Jean  Pafle",  en, 
1645- ,  in  8  ;  puis  traduit  en  Anglois  par  Tbtmat 
Bltnnt,  &  imprimé  à  Londres  chez  Jean  Holdt*t 
tu  1650,  i«r  4*.  Il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  été  marié , 
&  l'on  ne  voit  aucune  de  fes  éditions  au  de  11  de 
Panne  1019,  en  laquelle  il  cft  apparent  qu'il  mou- 
rut. 

Robert  IV,  (on  Neveu ,  Fils  de  Henri 
fon  Frère  Tbr/forier  des  Bâtiment  du  Roi,  Se,  Frère 
du  Hknri  Sieur  des  Foffez,  dont  on  vient  de  parler, 
commença  d'imprimer  par  la  Rb/torifue  d'Arifltte  : 
les  deux  prémices  Livres  traduits  du  Grec  par  le  ft» 
Sitmr  Rotert  Eflieaut ,  Poitt  &  Interprète  du  Rti  èt 
Langues  Grecque  &  Latine;  &  le  trvijî/me  par  Ro- 
bert Eflienue  fon  Nevtu,  Avocat  en  Parlemtut,  ce- 
lui dont  il  s'agit  ici.  Cette  édition,  dédiée  i  Jean 
François  de  G ondy  prémicr  Archevêque  de  Paris, 
a  été  imprimée  il  Paris,  cbez  uitrt  R,  Etieume,  eu 
1630,  in  8':  &  toutes  les  éditioos  poftérieurcs  avec 
ce  nom  font  certainement  de  lui,  &  non  de  Robert 
III ,  fon  Oncle,  comme  le  débitent  fans  fondement 
divers  Bibliothécaires  (18).  A  la  qualité  d'Avo- 
t,  il  joigooit  celle  de  Baillif  de  St. 
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Marcel  :  k ,  de  fon  Mariage  avec  Magdcletne  Li- 
moulïn  ,  il  eut  deux  Etira.i» ,  donc  ou  ne  conçoit 
que  la  naili-:icc  (  19  )■ 
M.  Maituitea  ctu  que  fon  Père, Henri  Etien- 

XI  Tbrjj'orier  des  BatimiXl  du  R<ii ,  &  HlNRt 

Etienne  Sieur  des  Fojet  fon  Frcrc ,  n'ont  exer- 
ce" l'Impiimcrie,  ni  l'un,  ni  l'autre  (30).  Mais, 
il  le  trompe  certainement  quant  au  prémier  ;  ces 
Partages  dz  deux  Lettre  du  Pire  Fronton  du  Duc 
prouvant  iucoutcilablement  le  contraire.  Le  Nite~ 
phare  (  Manuicript  de  la  Bibliothèque  de  l'Empe- 
reur) tjl  4ri  iee'  a  P. iris  \.,tn  <j  fauve.  Dieu  Mer- 

ty  Moufr,  le  Préftde»t  de  Tbtu  *  tjlé  firt 

aile  Je  le  reetivir  ....  //  m'a  faiÛ  dire  par  ùitufr. 


Catb/ebitme  des  Coulrovetfes  Je  FrtuÇois  Ar:he*i<f*t 
de  Rouen,  en  qualité  d' Imprimeur  trdiuuire  de  ce 
Prélat,  dans  fou  Cbiusm  Ârcbie'pifcapel  de  Ptutei- 
fe,  &  qui  en  indique  la  Vente  n  Paris,  chez  Au- 
lasste  Etieuue ,  eu  1619,  »»  4  ,  fî*  eu  1640,  n  S. 
(34).  Mais,  je  crois  qu'il  ne  s'agit-là  que  du  Fil* 
d'Antoine  Fticnnc,  fous  le  00m  duquel  le  Père  a 
bien  voulu  mettre  ces  éditions.  L'Autorité  de  la 
Caille,  qui  marque  que  ce  Fils  croit  né  le  4.  de 
Février  1631  ,etl  ce  qui  arrête  M.  Maittaire:  mais, 
elle  cft  devenue  fi  fuipede  par  les  erreurs  j>roflïéreî 
dans  lesquelles  il  e!t  tombe  en  une  infinité  d'en- 
droits ,  qu'on  ne  doit  pas  en  taire  beaucoup  de  cas. 
Peut-être  a-t-il  mis  1631  ,  pour  1611  ;  ce  gui 
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don  eft  pourtant  bien  d'un  Proteftant  ;  nuls,  fort 
probablement  de  Henri  Etienne ,  Frère  flt  Aflbcié 
de  R>hert ,  comme  on  le  verra  ci-delTous  Citation 
(S3)i  Pnur  certaines  Impreflions ,  &  Auteur  de 

Îuanticé  d'autres  vers  Grecs,  Latins,  &  François . 
bailleurs, les  meilleurs  de  ces  Hiftoriens  n'attribuent 
aucun  Ouvrage  a  ce  Jtettrt ,  mais  beaucoup  a  Robert 
111.  Ton  Fils.  Almclovecn  voulant  parler  de  lui, 
lui  îtttnbuc  (1  ),  tou  <rc  que  la  Croix  du.  Maine 
avoit  dit  de  Robert  III.  lun  Fils,  &  qu'il  jçite  lui- 
même  par  uu  ErrM*  embrouillé  (  1  ),  qui  fait  non 
feulement  mal  ce  Robert  Frère  de  Henri  II,  mais 
wcore  bien  pis,  Fils  de  lui-meme  Robert  III. 


d'autre  Femme  q«e  Pcrale 

trompe  fort. 


Ainfi  ,  il  Ol 


Robert  III,  fon  Fils,  commença  d'imprimer 
il  ifi,  fut  fait  Imprimeur  du  Roi  en  1574 ,  Se 
continua  jusqu'en  1629,  pouvant  avoir  alors  79.  à 
8c.  ans.  11  avoit  été  élevé  chez  le  fameux  Abbé 
des  Portes  ;  3c  quoi  qu'il  y  demeurât  pendant  le  tenu 
quediverfes  éditions  ont  été  publiées  fous  Ton  nom» 
cela  n'a  rien  d'incompatible,  Mamcrt  PatuTon  fon 
Beau -Pire  dirigeant  Ion  Imprimerie.  Il  avoit  par- 
faitement bienfait  les  Etudes ,  &  l'on  a  quantité  de 
vers  Grecs,  Latins,  &  François,  delà  façon  (a*}). 
On  a  de  lui  quelques  Traductions  du  Grec,  &  cn- 


{•*!**» 


Pai  ilf.  à  la  fin  i*  PAriith  ESTIENNE. 


S 


FaiNCiicus  I. 
edeie  incoepit  15x7. 
a*  IS47- 


Caaou'I. 
Médiats  $c  Typograp.  Reg. 


edere  incoepit 
tuus  XJ64.  in  C 


telli. 


Catcere  1 


Hiniicïi  U. 
Nstus  anno  iji8. 
ed.  inc.  15  $4.  mort, 
eft  anno  1598.  I 


I 


Maria. 
Nata 
3i.Jan. 
■544- 


Simom.  N 1  c  o  1  »  1  a.' 
Nat.it.  Quae  J*an- 
Augull.  ni  Litbmlt 
IC46.  DoâotiMe- 
dico  nupfit, 
&  vivebat 
.384. 


D  l  O  H  Y  »  I  ». 

innupta 
1614. 


P  A  V  L  U  t. 

nat.  1 566.  edere. 
incœpit.  1 599.  de- 
Cit  i<5z<5.  mo 
«617. 


FtOatKTIA. 

Uxor  Ij'aaci  Go/au- 
tant,  vivebat.  anno 
l6 17. 


Roan 

cder< 
•S7i 
Reg 
Deû 


Aaiomii, 

nat.  1  (94.  Typ.  Reg. 
an.1614.  mort.  1674. 
jn  Nolbcom.  Pahli 
Fabricius  BibUttb. 
Cretca,  Tom.XIII, 
pag.  eîi 5  ,  le  fait 
précéder  far  un  Tho- 
mas ,  tue  pnjmne  ni 
ttmcit.tëM  dit  nu* 
de  Jofcplu 


JoiapBci. 

Typogr.  Reg.  Ru. 
pell.  auoo  1619. 


I 


tt»ANMH-]»CO»Ul.  JoAKNA. 

Bat.  ,6.  Juin  1611.  nat.  15. 

Octob. 


1613. 


Joanna  II.  Maki  A.  I  kaaciscoj  IV. 
nat.  1.  A*  mt.  io.  nat.  n.  JuL 
pril.  161c.  Julii  1619. 


Haneicu*  V. 
nat.  9.  Febr. 
163t.  Typ. 
Reg.  ifiji. 
mort,  ebriet. 
6  Oét  totfi. 


HtNatcui.  Ancilica.  Anna. 
nat.  1(558.  nata  anno  nata 
m.  jtfco.    1659.  xfioo. 

Qui  tes-  mort, 
te  Jeanne  1661. 
de  in  Cail. 
U  adhuc 
Minor68o. 
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Marcel:  ér,  de  (on  Mariage  avec  Magdeleïne  Lt- 
moufin  ,  il  eut  deux  Enta,, s  ,  dont  ou  ne  connoit 
que  la  iiaiilliuce  (  19). 
M.  Makukea  eiu  que  fou  Père, Henri  Ftien- 

Kf  Tbréf trier  des  Bàtimttlt  du  Kei ,  &  H  EN  RI 
Etienne  Siittr  des  Fojet  (cm  Frcrc,  n'ont  exer- 
cé l'Imprimerie,  ni  l'on,  ni  l'autre  (30).  Mais, 
il  fe  trompe  certainement  quant  au  prémier  ;  ces 
l'aflàgcs  d?deux  Lettres  du  Pire  Fronton  du  Duc 
prouvant  iucontciiablement  le  contraire.  Le  Nue- 
pitre  (  Manuicript  de  la  BibVetliéque  de  l'Empc- 
rcur)  ejl  *r,ivé  i  font  j'ai»  -J  fauve ,  Dieti  Mer- 

ty  Mtnfr.  le  Préfident  de  Tbou  a  efli  fort 

aife  Je  le  recevoir  ....  //  m'a  faiS  dire  par  Aloulr. 
Rigau.'t  ,  que  ,  four  fou  tonte  Ht  émeut ,  il  ferait  bon 

k**«       rar  Alcnr>/Eli,ie"lle' 

•rnVijeaa  fut  de  Chartes  tjhcmne  (31).  Irere  de  Robert, 
rebaut.  Le  ,pr,  cl  C  :t'!<.  li  jite ,  if  a  fan  Imprimerie  en  l'ancien- 


imitai 
de  l'Im- 
prim.  pJg. 

()o)  >t>it- 
u.ie  H1U01. 
Srepbaa. 
f***  >H- 

(,.)  llf.L 
Uu  *' 
Robeir 
Eflienae, 
Javir  It  II. 


Xfiicnne 
n'a  im  .  »  j  •  • 

r>iit 

mil 


Litbiut. 
terc  Niée- 
job,  Mé- 
inuiiei  pour 
IHilt.  de» 
Hommer 
àllafrreidan» 
Il  fup.  de« 
Lettre», 
Trm. 

xxx  vin. 

maf-  "•• 
«  .iptil  la 

m/m.  ftmii , 

tma*Ht 

»/•«  ;"»'• 

ikrt  llll  à 

taeUn  <■ 


a>  iVirerï- 

ref  point 
le  Henri 


«je  Maifon  des  Efttenues ,  Ptel  les  Eftholei  du  De» 
cret:  nuis,  à  caufe ,  qu'e/Unt  rhréforicr  des  Balli- 
mens  du  Roy,  //  a  eflé  incommodé  en  fes  affaires, 
rediit  ad  Majorum  Artiftcium.   C'eft  tetuy  ,  à  qui 

Monfr.  C^fauijn  a  dédié  fes  notes  fur  Dion  Clnfo/h- 
me  (31).  Ilenricus  StcphtDUl  is  erat,  cm  .iftinis 
ejns  IfaacutCafinliinut  fuas  tn  Dionem  Cbryfojltmnm 
notas  r  i.^-».!n,  qui  cum  Amicorum  potins  vit  10, 
quant  fuo ,  pene  decoxiffet ,  ts  quselhira  fua  fe  itb- 
dicare  ,  \jf  ad  priftinam  fateruamqut  Typographi 
Artem  redire  toaélus  effet,  gratificari  vtluit  et  Pré- 
fet ,  atqne  ejns  Fidet  NicepboruM  exfcribenJum  & 
imprimeutiam  commifit  (33}- 

Le  même  M.  Maîttaire  le  trouve  embarralTé  d'un 
troiliéme  Henri  Etienne,  qui  a  imprimé  le 


Catbécbisntt  des  Coutroverfet  Je  Franfois  Artbtviqut 
Je  Rouen,  en  qualité  d' imprimeur  orJinaire  de  ce 
Prélat,  (Luis  ÛiaCbdteau  Arcbtépifcopal  de  Fontot* 
fe,  &  qui  en  indique  la  Vente  <t  Paris,  chez  An- 
toine Etienne,  en  1639,  in  4  ,  en  164O,  ru  8'. 
(  34  ).  Mais ,  je  crois  qu'il  ne  s'agit-là  que  du  Fils 
d'Antoine  I. tienne,  fous  le  nom  rtuqucl  le  l'ère  a 
bleu  voulu  mettre  ces  éditions.  L'Autorité  de  la 
Caille,  qui  marque  que  ce  Fils  étoit  ne  le  4.  do 
Février  1631  ,eiï  ce  qui  arretc  M.  Maittaire:  mais, 
elle  cfl  devenue  fi  fufpeeie  par  les  erreurs  groflléret 
dans  lesquelles  il  elt  tombe  en  une  infinité  d'en- 
droits ,  qu'on  ne  doit  pas  en  rairc  beaucoup  de  cas. 
Peut-être  a-t-il  mis  1631  ,  pour  1611  ;  ce  qui 
levero  t  la  difficulté.  Quoi  qu'il  eu  foit,  ce  Henri 
fut  suffi  Imprimeur  du  Roi  en  i6ei  ,  &  mourut 
le  6.  Ottoi>re  166t. 

Je  trouve  un  quatrième  Henri  Etienne  Sieur  du 
Belle,  Autejr  d'un  Ouviajçc  intirulé.  Journal  de  la 
Guerre  de  Hollande,  depuis  le  départ  du  Roy,  jus- 
qu'à Jou  retour,  eu  1671,  imprimé  à  Paru,  chez 
CUude  Barbiu ,  en  1673,  en  »  vulumei  in  1 1  ,  & 
traduit  en  Anglois  par  Henri  Brome,  &  imprimé  A 
Lmdrei ,  en  1674,  «fi»,  (3f):  mais,  je  ne  liu- 
rois  dire  s'il  étoit  de  la  Famille  des  illuflres  Impri- 
meurs de  ce  nom. 

Tant  pour  en  donner  une  idée  légère ,  mais  néan- 
moins complctte  &  précuc,  que  pour  connr  ner  les 
obtervations  que  je  vien»  de  propodr  ,  j'ajoîltcrai 
ici  la  Table  Généalogique  de  cette  illullre  Fanvlle, 
fondée  fur  ce  qu'en  ont  dit  de  plus  certain  fes  prin- 
cipaux Hiltoriens  (  36  ). 


Enenne ,  »''fi  le  Pi»  Fionton  do  Dac  .  VUét  ft  prti  taitri  am  telArt  Henri  Etienne  ,  fi  rnnW  parmi  In  Savtm  À  lau/t  êt  Ja  iratia 
tommii^aie*  ***  Ont.    0«  va  t  ëir  4*'H  m  i  *£';T*< '  f  ■»  d'mn  à»  jti  Nrvnx, 

(il)  Fioaioaii  Oocxi  Epilio'j  10  Rob.  ScSeidlciutn ,  i< .  Mail  i»i  j  ,  tomi  Ijinbecium  BiUintb.  Vindaboncatît  Liiro  1,  fat.  >>>. 
t  n  )  Etioden  Euiil.  ad  Srb.  Tc^BafeVaM  >  U.  J"**ar  1111,  *p*i  •»«/'»  L4inbeciuia ,  ilM.  pag.  |« 

( 


14)  Miitriitc,  iuft.  Stephan.  ptg   »>?,-  I»»-  Aarul.  Typo|jr>pn.  T.m.  III.  pat.  un,  j«. 

nj.  ttiblioth.  balieilùm , 


f  1,)  Le  Lont,  Bibliotbe^.  Hiftor.  de  11  Ffin.e  ,  pag. 
(  ]*  )  Alroeloveeo,  de  Vital  Srephanot.  p*g.         •«  a  dmné  un.  /m 
pl~, •,*■«><:  Zelwei,  The«ti  Corteaor.  pag,  11,      a  éjum)  m.  pU, 


,•  Fal-c 


r:tnn,  Btbiioth.  Grecx  Tim  XIII,  pmg.  tu,  a«#  aa  p,m 
,  OUtJkm  ttUUl  ttlii  fort  rmpar/aim. 


(a)  II.  £ 


l*l<l  itt 

H,ft.  Giai- 
de 

Fiance, 
T.m.  I, 
pag.  t«. 
«c».  T.». 
Il,  pag. 

m-.  Mo- 

teiy,  « 
m.i  Elira- 

dta. 

tn  ait  (a 
mil,., 


ESTRADES  (Godetroi,  Comte  d')  Homme  illuftrc  du  XVII.  Siècle,  auflî 
capable  d'une  Négociation  d'Etat,  que  d'une  Expédition  militaire,  &  un  des  plus  ha- 
biles Politiques  dont  fe  foit  fervi  la  Cour  de  France  pendant  le  Règne  de  Louis  XIV, 
a  été  fi  négligé  par  les  Hiltoriens  du  tems ,  qu'on  n'a  touchant  lui  que  deux  Articles 
aflez  maigres,  fort  confus  &  embrouillez  ,  &  fouvent  destituez  de  dates,  l'un  du  Père 
Anfclmc  Auguftin ,  &  l'autre  de  Morcry  >  &  c'eft  à  quoi  je  tâcherai  de  remédier  par  les 
Additions  dont  on  verra  les  Citations  en  marge.  Le  Comte  d'Eftradcs  étoit  «Tune  Fa- 
mille diliinguée,  dont  les  Généalogiftcs  ne  nous  apprennent,  ni  la  Ville,  ni  la  Provin- 
ce (A):  &  ils  ne  font  pas  plus  exacts  fur  fon  Chapitre,  puisque  ce  n'ell  que  par  in- 
duction de  l'âge  auquel  il  fc  trouvoit  lors  de  la  mort ,  qu'on  fait  qu'il  naquit  en  (t, 
1607.  (a),  &  qu'ils  ne  nous  en  indiquent  en  aucune  façon  le  lieu.  Au  fortir  de  Page  s/ufT,î?/i 
de  Louis  XIII,  âgé  de  ip.  ans ,  il  alla  faire  fes  premières  Armes  en  Hollande  (b),  JJiVw'S 
fous  le  Prince  Maurice ,  auprès  duquel  il  faifoit  aulîi  les  fonctions  d'Agent,  (c).  Il  fut 
auflî,  dit -on,  emploie  auprès  de  divers  Princes  en  Allemagne,  &  particulièrement  au- 
près du  Lant- Grave  de  HelTe;  mais  on  ne  nous  en  dit,  ru  le  tems,  ni  la  îaifon  ,  fie 
cela  ne  fc  voit  point  dans  le  Recueil  de  fes  Négociatim.  Quoiqu'il  en  foit ,  après  y  avoir 
quelque  tems  fervi  dans  la  grande  Armée  commandée  par  le  Cardinal  de  la  Valette  ,  il  f 
y  fut  fait  Maréchal  de  Camp.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  le  connoilTant  propre  aux  co»»  de- 
Négociations,  Tenvoïa  en  Angleterre  en  1657  j  8c  Vinjlrufticn ,  qu'il  en  reçut»  cfl: 


pre<  d*i  E. 
nu . 


(  d)  Lcttm  , 
Mémoires  , 
fc  Né 


r 


Tim.  I, 


du  iz.  Novembre  \(>yj  (d)  :  mais  cette  Négociation  dans  laquelle  il  s'agifloit  d'une  •#..  ». 

Ncu- 


(A  )  Le  Comte  fEJlraJes  était  d'une  Famille 
distinguée  ,  dont  les  Généalogiftcs  ne  nous  appren- 
nent, ni  la  Ville,  ni  la  Province]  C'ell  une  né- 
gligence inexcufablc  ,  &  mallieureufemcnt  trop  or- 
dinaire, comme  on  pourra  s'en  convaincre  par  les 
différentes  parties  de  l'extrait  fuivant. 

I.  Le  Comte  d'Ellrades  ,,  eut  pour  Bis-Aycul 
„  Fraufoit  d'Ellrades ,  Seigneur  de  Boncl ,  ma- 
„  rié  avec  Antoinette  de  Verriers  ,  Pire  de  Jeam 
„  d'Ellrades  qui  fuit. 

„  II.  Jean  d'Ellrades,  Seigneur  de  Boncl,  &  de 
„  Campagnic  ,  Enfeignc  de  la  Compagnie  d'Or- 
„  donnance  de  Mr.  de  Bellcgafdc,  épouia  par  con- 
„  tract  du  ao.  Mars  if7</  Antoinette  Amoul , 
„  Filtc  de  Bertrand,  Seigneur  de  Niculs ,  Vigno- 
„  le  &  Moulan.  Confeilier  au  Parlement  de  Bor- 
„  dtaux  ,  «5c  de  Jeanne  de  Meudoce,  de  laquelle  il 
„  eut  Jean  d'Ellrade;  Jél'uitc,  &  1 
III. 

Franf  ois  d'Ellrades ,  Se'ghcur  de  Bo- 
t,  nel,  Colombes,  Campagnac  &  de  Sîepgnac, 
„  l'un  dos  plus  fages  &  valeureux  Seigneurs  de  fon 
„  tems.   Il  potti  les  armes  pour  le  lervice  du  Roi 


„  Henry  IV.  contre  ceux  de  la  Ligue,  &  fuivit  ce 
„  Prince  en  pluficurs  expéditions  de  guerres;  il  le 
„  fit  Gentilhomme  de  fa  Chambre.  Le  Roi  Loui» 
„  XIII.  l'établit  en  1610.  Gouverneur  du  Comte 
,,  dcMoret,  &  enfuite  des  Ducs  de  Mcrcoeur  &  de 
„  Beaufort,  &  depuis  encore  de  Mcffieurs  de  Ne- 
,,  mours ,  &  d'Aumalle  ,  le  nomma  Capita'iie  &■ 
„  Gouverneur  de  la  Ville  &  Duché  de  Vendôme, 
„  an  lieu  du  feu  Sieur  de  la  Courbe ,  le  13.  Février 
„  1631  :  et  lui  fit  plulieurs  gratifications.  Il  avoit 
„  époufé  étant  à  Agen,  par  eo-nraét  du  if .  Oéto- 
„  bre  1604.  Sufanne  Je  Secondât,  Fille  de  Jean, 
„  Seigneur  de  Rocques  ,  &  A'Eleontr  de  Brenieu, 
„  elle  étoit  Veuve  de  lui  en  r6f4-  De  ce  mariage 
„  vinrent  Godefrot,  Comte  d'Eltrades,  Maré- 


Fille  d'honneur  de  la  Reine,  ce  Femme  de  Jean  F_ 
de  Carbouuiéret ,  Seigneur  de  la  Cipcllc-Bi- 
ron,  (1  )."  »•»• 


Aalel- 

e.ieîî!*i 


«g» 
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Neutralité  demandée  au  Roi  d'Angletere  n'aboutit  à  rien  (e),  &  cela  i  caufe  de  l'cfprit 
prévenu  de  Ta  Femme  (B).    Il  fut  emploie  de  même  en  Savoie  &  en  Hollande:  &  Tes 
infiruHitns  font  du  f.  Décembre  1638,  &  du  10.  Janvier  164t.  (/).    Sa  valeur  &  fi 
bonne  conduite  lui  aïant  attiré  l'eltime  de  Frédéric  Henry,  Prince  d'Orange,  Frère  6c 
Succcflcur  du  Prince  Maurice,  il  en  obtint  en  I6j8.  la  plus  ancienne  Compagnie  de  Ca- 
vallcric  du  Pais,  &  en  idjp.  le  commandement  du  Régiment  de  Candalc  (g)  :  il  lui  don- 
na même  vers  ce  teins -là  une  marque  bien  linguliére  de  fa  confiance  &  de  fon  affection, 
en  lui  permettant  de  lire  dans  fon  cabinet  les  Àlémoires  du  Proue  Guillaume  fon  Père ,  fon 
sffwlvgie  contre  le  Roi  tt Efpagne ,  &  Ion  lnflruftion  au  Prince  Maurice  fon  Fils  ,  Ouvrages 
d'une  grande  force,  5c  d'un  très  grand  fens  (b)  \  Se  lors  que  Cinq -Mars  ,  &  le  Duc 
de  Bouillon  ,  furent  arrêtez  pour  leur  conipiration  contre  le  Catdinal  de  Richelieu ,  ce 
Prince  l'cnvoia  négocier  la  grâce  du  dernier ,  qu'il  obtint  allez  facilement  à  caufe  des 
obligations  que  le  Cardinal  avoit  au  Prince  (il.    Vers  le  commencement  de  la  Ré- 
gence d'Anne  d'Autriche,  Mère  de  Louis  XIV,  au  fujet  d'une  de  ces  Minuties  de 
Cour  qui  font  quclqucsfois  caufe,  ainfi  que  celle-là  le  fut,  des  révolutions  de  Gouver- 
nement fle  de  Minillére,  il  fc  vit  oblige  de  fervir  de  fécond  au  Comte  Maurice  de  Co- 
l'gny  «  f°n  parent,  dans  un  Duel  entre  lui  &  le  Duc  de  Guifc  (C).    Il  vainquit  & 
bleffii  Bridieu,  fécond  de  ce  Duc*  mais  il  encourut  la  difgrace  de  la  Reine,  &  fut  pour- 
fuivi  par  le  Parlement  i  ce  qui  lui  procura,  une  nouvelle  marque  de  bienveillance  du  Prin- 
ce d'Orange,  oui  lui  offrit  azile  chez  lui,  &  lui  envoia  une  lettre  de  change  de  IOOOOC  Li- 
vres (*)  iur  Hocuft.    F.n  1646,  il  traita  avec  les  Etats- Généraux  touchant  le  Secours 
qu'ils  contribuèrent  pour  la  Prifc  de  Dunkcrquc  ,  après  quoi,  il  fut  envoie  veu  les  ^tP»"- 
Plénipotentiaires  pour  la  Paix  de  Munfter.     De -là,  il  fut  commander  au  commence-  7v*"/,t,* 
ment  de  1648.  à  Portolongone  &  Piombino  ,  &  fervit  avec  fuccés  en  Italie  fous  le 

Prince 


(k)  lettre» 


(B)  Sa  N/gociatiou  en  Angleterre  en  1037,  .... 
n'aboutit  à  rit»,  à  caufe  Je  fonimafitè  Je  la  Kei- 
ne  J' Angleterre  entre  kiebetitu.']  C'cfl  ce  qu'on 
verra  plus  particulièrement  dans  les  Mémoires  Je 
MaJ.  Je  Motteville,  en  ces  termes  :  „Lc  Comte 
„  (TEllrades  fut  envoyé  vas  le  Roi  &  la  Reine 
,,  d'Angleterre  en  1637.  de  la  part  du  l'eu  Roi  & 
„  du  Cardinal  de  Richelieu.  11  m'a  dit ,  depuis 
„  que  j*ai  écrit  le  récit  que  cette  Reine  affligée 
„  m'a  (ait,  que  le  fujet  de  Ton  voyage  étoit  pour 

obliger  ce  Prince  à  demeurer  neutre,  au  casque 
n  le  Roi  &  le  Prince  d'Orange  voulu  fient  atta- 
v  quer  quctqucs  places  fur  cette  côte  de  Flandre. 
„  Il  m'a  fait  voir  for)  inflruâion  fit  les  lctirci  de 

ce  grand  Mi  ni  lire,  Tes  réponfes,  fit  le  détail  de 
„  cette  négociation.  Ce  font  des  choies  qui  font 
„  voir  la  fqurcq  des  malheurs  de  ce  Royaume, 
„  que  la  Reine  d'Angleterre  n'a  pas  connue ,  quoi- 
„  qu'elle  y  ait  contribué  ,  fit  combien  on  doit  é- 

xaminer  une  propolition  importante,  avant  que  de 
„  raecepter  ou  de  ht  refufer.  Le  Cardinal  Je  Ri- 
„  chelieu  avoit  ordonné  a  d'Ellradcs  de  voir  la 
„  Reine  d'Angleterre  ,  avant  de  préfemer  au  Roi 
„  fon  mari  la  lettre  que  le  Roi  lui  écrivoit ,  & 
„  de  travailler  à  guérir  l'etprit  de  cette  Princeûc 
„  des  mauvais  offices  que  la  Duchcfle  de  Che- 
„  vreofe  lui  avoit  rendus ,  fir  des  dégoûts  qu'elle 
„  y  avoit  fait  naître  eontre  lui  ;  nommant  cette 
„  Dame  m/i boule  fit  artificieufe ,  dans  fes  Mémoi- 
„  rcs.  11  lui  donna  une  lettre  pour  la  préfenter  à 
„  la  Reine  d'Angleterre  ,  par  laquelle  il  l'alluroit 
„  de  fes  fervices  et  de  fa  fidélité  particulière  cn- 
„  vers  elle ,  fit  des  fîncéres  intentions  qu'il  avoit 
„  de»  la  fervir  utilement  ;  mais  il  défendit  a  d'Es- 
„  rrades  de  la  lui  donner ,  s'il  ne  trouvoit  en  c  lc 
„  des  dupofirions  favorables  pour  la  bien  recevoir; 
„  &  il  n'oublioit  pas  de  l'auurer  de  la  protcâion 
„  du  Roi  pour  défendre  leurs  Majcllés  des  maux 
„  que  leurs  fqjets  déjà  révoltés  monttoient  leur. 
„  vouloir  procurer. 

.  „  L'Ambaifadc  du  Marquis  de  Scnnctcrrc  avoit 
„  perfuadé  le  Roi  fie  la  Reine  que  le  Cardinal  de 
„  Richelieu  leur  étoit  contraire;  fit  quand  d'Elfra- 
„  des  lui  parla,  elle  répondit  aux  offres  &  aux  t>ro- 
„  meûcs  de  fidélité  qu'il  lui  fit  de  fa  part ,  qu  elle 

étoit  mieux  informée  de  fes  intentions  pour  ce  qui 
„  la  regardoit,  qu'elle  fçavoit  qu'il  n'étoit  pat  de 
„  fes  amis,  qu'elle  ne  détiroit  rien  de  lui,  &  qu'elle 
w  ne  vouloit  nul  éclairciûcracnt  la-dcflus;  fça- 
„  chant ,  à  n'en  pouvoir  douter  ,  qu'il  n'étoit  pas 
„  de  fes  amis.   D'Ellradcs  étonné  de  cette  répon- 

fc,  fit  judicieux  fit  obéilfant,  ne  lui  donna  point 
„  fa  lettre;  mais  il  lui  rcprélcuta  autant  qu'il  lui  fut 
,,  poffiblc ,  qu'elle  fe  trompent  dans  le  jugement 
„  qu'elle  faifoit  de  loi,  fit  fe  contenta  de  lui  piéfen- 
„  ter  celle  du  Roi.   Elle  lui  répondit  fur  ce  qu'il 

demandoit  au  Roi  fou  mari ,  après  l'avoir  lûe, 
„  qu'elle  ne  fe  mfloit  point  des 'affaires  de  cette  na- 
„  turc,  mais  ajouta  qu'elle  lui  en  parlcroït;  fie  dit 


„  au  Comte  d'Ellradcs,  qu'elle  avoit  eu  ut . 
„  réprimande  fur  la  propension  que  lui  faifoit  lê 
„  Roi  fon  frère,  de  demeurer  neutre,  en  laiaânt 
„  attaquer  les  côtes  de  Flandre ,  <5c  qu'il  allJt  le 
„  trouver.  Il  y  fut ,  &  ce  Hrincc  fur  les  offres 
„  qu'il  lui  fit  de  la  part  du  Roi  &  de  fon  M-n  fire, 
„  &  qui  furent  grandes,  lui  répondit,  qu'il  feroit 
,.  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  témoigner  fon  amitié 
„  pourvû  qu'il  ne  lût  pas  préjudiciable  à  fon  hor.- 
„  neur,  à  fon  interît,  &  à  celui  de  lbn  Rovaiime: 
„  &  gu'il  aniveroit,  fi  le  Roi  &  les  Etau  atta- 
„  quoieot  les  Places  maritimes  de  Flandres ,  qu'a- 

Bb  de  tes  pcttvoir  fecourir,  il  tiendrait  fa  Flotte 
„  aux  Dunes  en  état  d'agir,  fit  quinte  mille  hom- 
„  mes  pour  y  palier."  (1). 

(C)  Au  fmjtt  a" une  Je  cet  M'mutitt ,  eui  tari- 
fent quelquefois  lté  plut  grauJel  revtlutiout  Jant  let 
Court  ,  il  fut  eblig/  Je  jertir  Je  l'ecouj  Jsm  Mm 
Duel ,  es»  y  vainquit  f«n  aJverfoire.]  Beaucoup 
de  nos  Hilloricns  ne  parlent  que  forr  fupcrticicllc- 
ment  de  cette  affaire  ,  par  éxcmple  Limiers  ,  qui 
ne  parle  pas  même  de  ce  Duel ,  fit  Priolo  ,  qui 
s'explique  un  peu  plus  au  long  (j  )  :  mais ,  M», 
de  Motteville ,  Favorite  de  la  Remc-Mcre ,  & 
qui  connoifTbit  très  bien  les  intrigues  de  la  Cour 
de  ce  tems-U,  nous  a  laifTé  un  détail  curieux  de 
toute  cette  brouillerie  ;  fit  l'on  fera  d'autant  plut 
fariifait  de  la  trouver  ici,  qu'elle  raccompagne  de 
réflexions  intéreffantes  te  tort  l'enfécj.    „  7!  arri- 
„  va  qu'un  tour  Madame  de  Montbazon  étant 
„  chez  elle  dans  un  grand  cercle,  une  de  fes  Dc- 
„  moifelles  trouva  une  Ictrrc  dans  fa  chambre,  & 
„  l'ayant  ramafTée  la  porta  a  fa  mattrefTc.  Cette 
N  lettre  fe  trouva  d'une  écriture  de  femme  qui  é- 
„  crivoit  tendrement  a  quelqu'un.    Comme  pour 
„  l'ordinaire  de  telles  matières  font  toujours  l'en- 
„  tretien  de  toutes  les  compagnies ,  fit  qu'on  pré- 
„  féic  celles-là  i  toute*  autres  chofos,  (hi  ne  né- 
„  gligea  pas  le  fujet  de  rifée  que  cette  lettre  don- 
„  tu  a  ceux  qui  comportent  celle  de  Mde.  de 
„  Montbazcn.   De  la  ga,i°eté  on  vint  à  la  curioli- 
„  té ,  de  la  curiofité  au  foupçon  ,  fit  du  foupçon 
„  on  paffa  iusuu'a  décider  qu'elle  étoit  tombée 
„  de  la  poche  de  Coligni ,  qui  venoit  de  fortir 
„  fit  qui,  à  ce  qui  fc  difoit  à  l'oreille  ,  avoit  de 
„  la  paiîîon  pour  Madame  de  Longucville.  Cct- 
„  te  Princcflc  étoit  alors  dans  une  grande  réputa- 
„  lion  de  vertu  fit  de  fagefle  ;  mais  clic  ne  laiiloit 
„  pas  d'être  fbupçonuée  de  ne  pas  haïr  l'adoration 
„  fit  les  louanges.    Les  prémiets,  qui  cbex  Ma- 
,,  dame  de  Montbazon,  dirent  après  elle  que  cette 
„  lettre  étoit  de  Madame  de  Loninicville ,  ne  le 
n  crurent  pas  en  effet.    Ce  ne  fut  alors  qu'une 
„  hilloirc  plaifante,  dont  cfacun  faifoit  le  conte  i 
„  fon  ami  fort  en  fecret ,  pour  feulement  divertir 
„  celui  qui  l'ignoroit.   Il  ne  demeura  pas  long- 
„  tenu  uns  parvenir  aux  oreilles  de  Madame  Ta 
„  PrinccfTc,  qui,  félon  fon  naturel  altier  fit  vindi-' 
„  catif,  le  rcllenut  vivemeot,  fie  il  cû  presque  im- 
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Prince  de  Modcnc  (/).  En  1649,  il  fut  chargé  du  commandement  de  Dunkcrquc-,  fie 
de  (es  dépendances  en  l'abfcncc  ou  plutôt  à  caufe  de  1a  défiance  où  Ton  étdit ,  du 
Maréchal  de  Rantzaw ,  (»)  :  mais  ce  Maréchal  étant  mort  en  irtfo,  il  fut  fait  Gou- 
verneur de  cette  Place  le  4.  Octobre  de  la  même  année,  &  fervit  au (ît-tôt  comme  Lieu- 
tenant- Général  fous  le  Maréchal  de  Praîin.  Peu  après ,  étant  pafle  en  Hollande  ,  il  y 
arrêta  la  10.  du  même  mois,  avec  Guillaume  II.  Prince  d'Orange,  un  projet  de  Traité  (»;, 
qui  n'eue  aucune  éxécution  à  caufe  de  la  mort  fubite  de  ce  jeune  Prince.  L'année  fui- 
vante  il  accompagna  avec  Du  Plcffis-Bcllierc  ,  Lieutenant  Général ,  le  Cardinal  Mazarin 
allant  au  Havre  tirer  de  prifon  les  Princes,  de  Condé  fie  de  Conti  Se  le  Duc  de  Longue- 
ville  (0).  .Pendant  les  troubles  on  lui  confia  le  commandement  du  Brouagc  8c  de  la 
Rochelle ,  fie  il  fut  fait  Lieutenant  Général  en  Guyenne  fous  Mr.  13e  Vendôme.  11 
y  reprit  Bourg  6c  Libourne  ,  d'où  il  chalfa  Jofcph  Oforio  5c  le  Comte  de  More 
que  les  Bourdclois  y  avoient  mil  (/>),  fie  il  travailla  fi  efficacement  à  calmer  la  Guyen- 
ne que  Mazarin  lui  attribuoit  toute  la  gloire  de  la  tranquilité  de  cette  Province  lf)j 
auffi  fut-il  fait  en  i6"fj.  Maire  perpétuel  de  Bourdeaux,  ôc  le  8.  May  itfff.  Lieutenant 
Général  de  toute  la  Province  fous  le  Prince  de  Conti  < r).  En  i6ey.  il  commanda  l'armée 
d'Italie  fou»  le  même  Prince  8c  le  Duc  de  Modénc»  l'on  Fils  prit  Nono,  fie  fc  diltingua  au 
Siège  d'Aléxandric,  qu'on  fut  oblige  de  lever  à  caufe  de  la  mésintelligence  des  deux  Chefs. 

En  itftfi.  ayant  été  envoyé  en  Ambasfadc  en  Angleterre,  fie  ayant  négligé  de  fc 
trouver  a  l'entrée  de  l'AmbafTadeur  de  Vcnifc  ,  ii  y  reçut  ordre  d'affilier  aux  en- 
trées des  Ambaûadeurs ,  fie  d'y  précéder  à  quelque  prix  que  ce  fut  celui  d'Efpa- 
gne  (j)  %  ce  qui  lui  donna  lieu  de  s'y  diftinguer  fort,  par  la  fermeté  avec  la- 
quelle il  foutint  le»  prérogatives  de  la  Couronne  contre  l'entrcprife  téméraire  du 
Baron  de  Battevillc ,  ou  Vattevillc ,  Ambafiadcur  d'Espagne  (  D  )  :   fie  en  récotij- 


„  poffiblc  de  dire  jusqu'où  elle  porta  fa  colère  fc 
„  là  douleur.  Madame  de  Longueville,  qui  n'é- 
„  toit  pas  moins  (ëniible ,  mais  qui  étoit  ptus  re- 
„  tenue  ,  fut  d'avis  de  rren  pas  taire  grand  bruit. 
„  La  jalonne  qu'elle  avoit  contre  la  Ducheife  de 
„  Montbaaon ,  était  proportionnée  à  l'amour 
qu'elle  avoit  pour  fon  mati ,  ne  l'cniportoit  pas 
fi  loin  qu'elle  ne  trouvât  plus  à  propos  de  dis- 
limalcr  cet  outrage  ;  car  il  étoit  d'une  nature  1 
devoir  fouhaiter  plûtôt  de  l'Étouffer  que  d'en 
faire  une  lblcmncllc  vengeance.    Msdainc  fa 
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mîrc  étoit  animée  pour  beaucoup  d'autres  grands 
„  intérêt;.  :  elle  fçavoit  profiter  de  l'avantage  gu'cl- 


lc  avoit  d'être  entrée  dans  la  Maifon  de  Bour- 
„  bon;  &  ne  pouvant  fc  retenir ,  elle  fit  de  cette 
„  Querelle  une  affaire  d'Etat.  Elle  vint  trouver  la 
„  Renie,  lui  demanda  juttice ,  &  fe  plaignit  hau- 

„  t:rr.ci:t  de  Madame  de  Montbaion  

„  La  Reine,  ordonna  que  la  Ducheffc  de  Mont- 
„  bazon  iroit  chei  Madame  la  Prinecflc  ,  lui  tai- 
„  rc,  non  feulement  des  exeufes  ,  mais  une  ripë- 
,,  ration  publique  fur  ce  qui  avoit  étJ  dit,  ou  par 
„  elle ,  ou  par  ceux  qui  étoient  chei  elle.  Ce 
„  qu'e'le  devait  dire  pour  cet  effet,  &  les  paroles 
qu'où  lui  devoit  répondre  ,  furent  écrites  dans 
„  le  petit  cabinet  du  Louvre ,  fur  les  tablétes  du 
n  Cardinal  ,  qui  travail  loit  en  apparence  pour  ap- 
pailér  toutes  ces  querelles  au  contentement  des 
deux  parties.  J'y  étois  le  loir  que  toute»  ces  im- 
portantes façons  furent  éxamînées;  &jcmcfou- 
viens  que  j'admirai  dans  mon  arac  quel'cs  font 
les  folies  te  les  vaines  occupations  de  ce  monde. 
La  Reine  étoit  dans  fon  grand  cabinet,  &  Ma- 
dame la  PrincefJê  étoit  avec  elle,  qui,  toute  é- 
mûe  &  toute  teirible,  faifoit  de  cette  affaire  nn 
crime  de  Léze-  Majcfté.  Madame  de  Chevrcu- 
fe,  engagée  par  mille  raifons  dans  la  querelle  de 
fa  Belle- Mère,  étoit  avec  le  Cardinal  Maza- 
rin ,  pour  compofer  la  harangue  qu'elle  devoit 
faire.  Sur  chaque  mot,  il  y  avoit  un  pour -par- 
ler d'une  heure.  Le  Cardinal,  fa'fant  l'affaire ,  al- 
loit  d'un  côté  à  l'autre,  pour  accommoder  leur 
„  différend,  comme  fi  cette  paix  eût  été  néceffaire 
„  au  bonheur  de  la  France,  fit  au  lien  en  fon  par- 
ticulier. Je  ne  vis  jamais,  félon  mon  avis,  une 


„  particulier  elle  n'y  avoit  jamais  penfé;  eouuoifaut 
„  trop  bien  la  vertu  Je  Madame  de  Lonruevitle, 
„  &  le  rtfptS  qu'elle  lui  devoit.  Cette  naranijuc 
„  fut  écrite  dans  un  petit  billet ,  oui  fut  attaché  i 
„  fou  éventail,  pour  la  dire  mot  a  mot  à  Mada- 
„  me  la  Pfiiicciïe.  Elle  le  fit  de  la  manière  du 
,.  monde  la  plus  fiére  &  la  plus  haute;  tailant  une 
„  mine  qui  lembloit  dire,  Je  me  mejue  de  te  que 

„  j*  dit  

„  Quelque  tems  après,  fe  fit  un  combat  i  la  Pla- 
„  ce  Royale,  entre  le  Duc  de  Guife,  un  des  prin- 
„  cipaux  foutcuans  de  Madame  de  Montbazon,  A 
„  le  Comte  de  Coîi^ni.  C'étoit  une  fuite  de  la 
„  lettre  qui  fut  trouvée  chei  cette  Ducheffe,  qu'on 
„  avoit  fauffement  attribuée  a  Coligni ,  &  qu'on 
„  avoit  voulu  dédier  à  Madame  de  Longueville. 
„  Le  Duc  de  Guife,  brave  comme  fes  ayeux,  eut 
„  de  l'avantage  fur  le  martyr  de  Madame  de  Êon- 
„  gueville:  il  lui  donna  un  grand  coup  d'épéi:  dans 
„  le  bras.  Il  mourut  de  fa  bleffure  quelque  tems 
„  après  ^affligé  de  fon  malheur,  qui  lut  lut  fenfi- 
"  'Ellradc  lui  fervit  de  fécond.    Il  étoit  l'on 
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mommerie  fi  complette;  car  enfin  ,  la  chofe  de 
foi  n'étoit  rien:  &  chaque  jour  il  arrive  de  ces 
a  v  amures  ét  de  pires ,  non  feulement  aux  Particu 


liers,  aux  Princes  &  Pi 


mais  aux  Rois 


ww  &  aux  Reines.  Les  têtes  couronnées  font  de  tou- 
tes  façons  les  plus  expofées  i  l'injullice  de  fa 
„  médifance  :  les  plus  raifonnables  ne  s'avifent  pas 
„  follement  de  les  fentir,  ni  de  les  vouloir  punir; 
„  ils  fçavent  fie  doivent  c  innoitre  qut  e'eft  uji  mal 
,,  irrémédiable.  Il  fut  donc  arrêté  que  la  Crimi- 
„  nellc  irait  chet  Madame  la  Princcffc  le  lende- 
„  main,  où  elle  devoit  dire,  que  le  difetun  qui 
„  /«Ml  fait  de  la  lettre  (4)  étoit  une  tbtfe  faui- 
„f<  mvcul/epar  de  mhbant  ejpritj,  fcf  f.'«r/« 


„  parent  ;  &  délirant  là  confërvarion  ,  il  lui  dit, 
quand  il  le  pria  d'aller  appellcr  le  Duc  de  Guife, 
,.  que  fi  ce  Prince,  qui  n  avoit  nulle  part  i  la  reil- 
„  leric  de  chez  Madame  de  Montbaaon,  l'en  aflu- 
„  roit  encore,  qu'il  croyoit  qu'il  devoit  en  demeu- 
, ,  rcr  fatisfait  ;  mais  Coligni ,  fur  ce  confeil ,  lui 
„  répondit  :  Il  n'ed  pas  queflion  de  cela  ,  je  me 
fus  engagé  ï  Madame  de  Longueville  de  me 
„  battre  contre  lui  à  la  Place  Royale,  je  n'y  puis 
manquer.  Bridicu  fervoit  le  Duc  de  Guife,  de 
l'Eflrade  eut  de  l'avantage  fur  lui;  dt  après  l'a- 
voir blcffé  &  mis  hors  de  combat ,  il  alla  pour 
fecourir  fon  ami  qu'il  trouva  en  mauvais  état. 
Ce  Seigneur,  i  qui  il  offrit  de  recommencer  le 
combat ,  lui  demanda  fon  amitié  ;  &  voyant 
\,  qu'il  perdoit  beaucoup  de  fàng ,  ne  voulut  point 
„  par  grandeur  d'ame  accepter  fa  propofition.  (rj. 

(  D  )  llfe  dijlingua  fort  par  U  fermeté"  avec  la- 
quelle il  foutint  les  prérogatives  de  la  Couronne  cen- 
tre l'tntreprife  téméraire  du  Baron  de  ^attevitte 
Ambaffadeur  SEfpogne,]  Presque  tous  nos  Hfllo- 
riens  ont  extrêmement  relevé  cette  aâion  d'éclat  du 
Comte  d'ElIradcs,  auffi -bien  que  le  vif  reflenri- 
ment  qu'en  témoigna  fon  Maître  avec  tant  de  hau- 
teur ,  &  la  fatisftâion  glorteufe  qu'il  en  tira  ;  mais, 
aucun  d'eux  ,  que  je  faehe,  n'en  afçu  ou  inarqué 
la  prémiére  caufe  ou  origine ,  que  je  n'ai  trouvé 
que  dans  la  feule  Me.  de  Motte»  il  le  ;  tant  il  ci\ 
vrai  que  les  moindres  écrits  contiennent  quelque 
fois  certaines  particularité!  cdcnticlles  2  l'Hiitoirc, 
&  inconnues  k  beaucoup  d'Ecrivains.  "  Le  Com- 
„  te  d'Ellrades ,"  dit  cette  Dame  (6)  ■  „  Ambaift- 
deur  du  Roi  {de  France)  auprès  du  Roi  d'An- 
n  glcterre ,  au  commencement  de  l'été  de  cette 
n  même  année  ,  manqua  d'aller  au  devant  de 
„  l'Ambafladeur  de  Venilë  ;  parce  que  n'en  étant 
„  pas  convié,  &  que  feachaut  que  l'Ambafladeur 
G  g  3  d'Eipa- 
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CVie/rSl  Y>cnCe  ,  il  fbt  fait  le  ji.  Décembre  de  la  même  année  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi.  La  fuivante  ,  il  s'y  diftingua  incomparablement  plus  encore  par  la  grande  habile- 
té avec  laquelle  il  fçut  enlever  l'importante  place  de  Dunkerquc  à  l'Angleterre,  8c  l'ac- 
quérir à  la  France ,  par  ce  fameux  Se  presque  incroïable  Traité  du  27.  d'Octobre 
1661.  fon  chef  d'ecuvre  de  Politique  (7).  Quelque  mois  après,  il  fut  envoïé  Ambafla- 
deur  extraordinaire  en  Hollande,  où  depuis  le  4.  de  Janvier  166 3.  jusqu'au  17.  Octo- 
bre i<îtf8.  que  finit  fon  Ambafladc  (v) ,  il  entretint  habilement  cette  mémorable  négocia* 
Mm,  F  une  des  plus  délicates  6?  des  plus  importantes  de  ce  Régne ,  ou  ton  voit  paroltre  dans  un 
haut  dégré  la  dextérité  du  Minijlre  ,  6?  I"  (uhlime  capacité  du  Maître  ,  dit  un  peu  trop  flat- 
teufement  un  exccllif  Admirateur  de  Louis  XIV,  qui  ne  le  fouvient  point  que  Us  flatteries 
font  dangcreufcs(x).  Il  fuivit  le  Roi  dans  fon  expédition  de  Hollande  en  1671  (y):  &,  en 
Mars  1677*,  aïant  introduit  garnifon  Françoife  dans  la  Citadelle  de  Liège  fs),'  le  Roi  l'ho- 
nora de  la  dignité  de  Maréchal  de  France  le  30.  Juillet  (aa)y  &  peu  après  de  celle  de  fon 
premier  Plénipotentiaire  à  la  paix  de  Nimcgue ,  qu'il  conclut  à  fa  gloire ,  &  à  la  fa- 
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d'Efpagne  vouloit  y  aller  ,  il  crut  qo'il  pouvoit 
différer  au  délir  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  l'en 
envoya  prier;  attendu  qu'où  le  vint  avertir  qu'il 
fe  préparait  un  grand  combat  entre  les  deux  Am- 
balfadcurs  de  1  rance  &  d'Espagne.  Le  Roi 
manda  au  lien  qu'il  vouloit  en  toutes  occasions 
qu'il  allât  au  devant  des  Ambalfadcurs  étran- 
gers ,  et  qu'à  quelque  prix  que  ce  fût,  il  pré- 
cédât celui  d'Espagne.  Le  Roi  d'Angleterre 
inquiété  de  voir  qu  à  la  première  occalîon  qui 
fe  devoit  préfenter  il  y  auroit  de  grands  defor- 
dres  à  Londres  ,  dont  en  (on  particulier  il  pour- 
rait fenu'r  du  dommage ,  fit  ce  qu'il  pût  pour 
trouver  des  rcnipcramens  pour  éviter  que  cette 
affaire  n'eût  des  fuites  flchcufes.  11  propofa 
de  faire  venir  les  AmbalTadcurs  par  la  Tamile 
„  jusque  dans  Whitehall.  Il  prelfa  edui  d'Espi- 
„  gne  de  ne  s'y  point  trouver  ;  mais  tojs  les  cx- 
„  pédiens  ne  furent  point  agréés.  Battevillc,  Am- 
„  balTadeur  d'Espagne  ,  lui  montra  un  ordre  qu'il 
„  avoit  de  fon  Maître ,  par  où  on  lui  comman- 
„  doit  de  faire  tous  fes  «forts  pour  précéder  ec- 
„  lui  de  France.  Le  Roi  de  fon  côté  ,  refufa 
„  tous  les  tempéramens  qu'on  propofa,  &  ordon- 
„  na  â  d'Eftrades  de  l'emporter  fur  Battevillc  ,  & 
„  d'aller  ainfi  que  je  l'ai  dit ,  au  devant  des  pré- 
„  miers  Ambaffadcurs  qui  viendroient  1  Londres. 
,,  Le  Comte  d'Ellrades  fe  mit  en  état  d'obéir  au 
„  Roi.  11  eut  longtcms  quelques  hommes  de  main 
„  qu'il  paya  ,  ft  fit  fes  préparatifs  du  mieux  qu'il 
„  lui  fat  potCble  ;  mais ,  a  ce  qu'il  m'a  dit ,  il 
„  n'eut  pas  aiTcx  d'argent  à  jetter  parmi  le  peu- 
„  pic  ,  et  peut-être  qu'il  n'eut  pas  le  courage  de 
„  hafarder  le  lien  ,  car  en  me  contant  ce  détail 
„  il  m'affûta  qu'il  n'avoit  reçû  en  partant  que  fes 
„  app  intemens  ordinaires ,  dont  la  moitié  s'étoit 
„  perdue  par  le  change.  Il  fut  donc  aifé  ,'t  Bat- 
„  te  vil  le  ,  en  répandant  de  grands  deniers ,  de  ga- 
„  gner  la  populace ,  &  la  tenant  bien  payée  d  en 
recevoir  des  grands  ferviecs.  Enfuite  de  ces 
„  préparatifs,  la  prénvére  fois  qu'il  arriva  des  Am- 
„  bafladeurs  à  Londres,"  (c'etl  ;  I  -  dire  à  l'entrée 
du  Comte  de  Brihc  ,  Ambaftàdeur  de  Suéde  1 
Londres,)  „lc  Roi  d'Angleterre ,  bien  intentionné 
„  pour  la  France ,  conlèilla  au  Comte  d'Ellrades 
„  de  faire  marcher  fon  carotte  immédiatement  a- 


près  le  lieu.   D'Ellrades  voulut  prend' 
afin  de  précéder  ,  félon  l'ancienne 
l'Ambaffadeur  d'Espagne  ;  mais  Battevil 
oppofa  ,  &  fut  fécondé  par  les  bateliers 


rades  voulut  prendre  !c  rang, 
coûMine , 
le  s'y 
de  la 

Tamile ,  et  par  un  nombre  infini  de  canaille  ; 
„  fi  bien  que  le  carotfe  de  l'Ambaflàdcur  de  Fran- 
11  ce  fut  brifé  ,  fes  chevaux  furent  tués  ,  beau- 
„  coup  de  fes  gens  &  fon  fils  blclTés  ;  ét  Batte- 
„  ville  enfin  l'emporta ,  &  eut  l'avantage  de  faire 
„  en  faveur  de  fon  Maître  ce  qui  n'avoit  jamais 
„  été  fait ,  &  qui  fclon  la  juftice  ne  fe  devoir 
„  paï.  Le  Roi  apprenant  cette  nouvelle  en  fut 
„  fort  ému  ,  le  fang  illufl-e  de  Saint  Louïs  qui 
„  bouillounoit  dans  fes  veines ,  lui  fît  fentir  cet- 
„  te  action  comme  un  grand  outrage.  D'abord  il 
„  envoya  commander  à  Fuenfaldagne  Ambatfadcur 
„  Extraordina  ie  du  Roi  Catholique  en  France , 
„  de  fortir  du  Royaume  :  il  envoya  au  Marquis 
„  de  la  Fucntes ,  qui  venoit  ici  pour  y  être  Am- 
„  baifadcur  ordina're ,  un  ordre  pour  l'empéchcr 
„  d'entrer  dans  fon  Royaume  :  il  défendit  i  Ca- 
„  racenc,  'iouvernenr  des  Païs-Bas ,  qui  lui  a- 
„  voit  envoïé  detnander  des  patTcports ,  de  paiTcr 
„  par  la  France  pour  s'en  retourner  en  Espagne, 
„  &  ion  voyage  fut  différé.     Le  Roi  manda  de 


„  plus  à  fbn  Ambaftàdeur  en  Espagne ,  d'Aubus- 
„  l'on  ,  Archevêque  d'Ambrun  ,  de  quitter  Ma- 
„  drid  ,  ic  de  s'en  reven  r  auffi-tôt.  Sa  colère  , 
M  qui  éciata  de  tant  de  manières  ,  fit  craindre  que 
„  cette  paix  fi  folcmuellemeut  jurée  ,  ôi  qui  a- 
„  voit  été  reçue  des  deux  Rois  avec  tant  de  mir- 
„  ques  d'amitié,  ne  fut  pas  d'une  aulli  longue  du- 
„  rée  qu'on  le  fouhaito<t.  Le  Roi  ne  parut  pas 
„  content  du  Roi  d'Angleterre:  il  fe  plaignit  de 
„  ce  que  fes  Sujets  avoient  favorifé  Battevillc,  & 
n  crut  quelque  tems  qu'il  n'avoit  pas  prk  atlVz 
,,  de  foin  de  les  empêcher  de  faire  cette  inluhe 
„  au  t^omtc  d'Ellrades.  Ayant  eu  ordre  de  re- 
n  venir  ,  &  étant  arrivé  à  Forrtaneblcau  fur  la 
„  fin  d'Octobre  ,  il  dit  au  Roi  que  ce  Prince  a- 
„  voit  fait  fbn  poflialc  en  cette  occaliou  ,  mais 
,,  que  n'étant  pas  le  m:ltre  de  la  populace  de 
,,  Londres,  il  avoit  fallu  qu'il  le  fourliit,  parce 
„  qu'il  lui  aurait  été  difficile ,  ou  plût6t  impos- 
„  fiblc  de  faire  pendre  cinq  ou  fix  mille  hommes 
„  qui  a  voient  pris  les  armes  en  faveur  du  Roi 
„  d'Espagne.  Le  Roi  d'Angleterre  étoit  puitfant, 
„  parce  qu'il  avoit  alors  une  belle  «5c  grande  Ar- 
„  mée  Navale  toate  équipée  ,  qu'il  étoit  le  nuî- 
„  tre  de  Dunquerque,  qu'il  failoit  forrifitr,  qu'il 
„  étoit  lié  avec  le  Portugal  ,  dont  il  alloit  éuou- 
„  fer  l'Infante ,  et  qu'il  avoit  dans  l'Afriqu;  une 
,,  place  conlîdétable  que  les  Portugais  par  leur 
„  accommodement  lui  avoient  donnée  ,  mais  il 
„  n'étoit  pas  aufli  obéi  à  Londns  qu'il  aurait  pû 
„  le  fouhaiter ,  &  fes  revenus  n'étoi dit  pas  e:i- 
„  corc  entièrement  rétablis.  Il  jattendoit  à  tenir  fon 
„  Parlcmentafind'cn  ordonncr,&  ce  qu'il  avoir  d'ar- 
„  cent  il  l'cmployoit  à  fe  rendre  puiflitut  au  dehors , 
„  «  vivoit  eu  fon  particulier  de  ce  qu'ii  p:<uvoit. 

„  Le  Roi  entretenant  d'Eftrades  à  Ion  retour 
„  d'Angleterre  ,  lui  témoigna  un  grand  délir  de 
„  fe  venger  de  l'ojtrage  qu'il  croyoit  y  avoir  rc- 
„  çû  ;  mais  d'Ellrades  lui  dit  que  le  Roi  d'An- 
„  glcterrc  en  devoit  avoir  un  plus  grand  reffcnii- 
„  ment  que  Sa  Maicfté  ,  puisque  l'intérêt  du  Roi 
„  d'Espagne  ,  qui  vovoit  ce  Prince  lui  devenir  re- 
doutablc  par  l'Alliance  qu'il  venoit  de  faire 
„  avec  le  Poitueal  ,  étoit  de  lui  taire  naître 
„  des  atfaires  ,  &  qu:  ccitc  action  fomenté: 
„  &  préparée  par  les  Espagnols ,  avec  tant  de  loin 
„  &  d'argent ,  avoit  plûttV  pour  but  de  faire  iki- 
,,  rc  une  l'édition  dans  Londres,  qui  pût  produire 
„  des  embarras  i  ce  Prince  ,  que  le  dénr  do  la 
„  préféanec.  Et  fur  ce  que  le  Roi  lui  dit,  qu'il 
„  avoit  demandé  au  Roi  d'Angleterre  de  châtier 
„  Battevillc  de  fes  Etats,  il  lui  répondit ,  à  ce  qu'il 
„  me  conta  lui-même ,  qu'il  croyoit  que  Sa  Ma- 
,,  jclïé  feroit  mieux  de  futfcoir  l'effet  de  cette  do- 
„  mande ,  à  eau  le  que  lî  le  Roi  d'Espagne  ,  pres- 
„  fé  par  la  néccflité  tfobfcrver  la  paix  ,  fe  réfol- 
„  voit  de  lui  donner  fatisfaclion  ,  il  ne  pouvoit 
„  pas  lui  en  faire  une  plus  forte  ,  que  de  rappcl- 
„  1er  Batteville  ;  &  qu'il  valoit  mieux  le  tarife 
„  chaffer  par  le  Roi  d'Espagne  ,  que  par  celui 
„  d'Angleterre  :  ce  qu'il  trouva  de  bon  fens ,  ét 
„  fe  rctblut  de  fuivre  fou  confcil. 

„  D'Ellrades  me  dit  encore  qu'il  avo't  confcil- 
„  lé  le  Rot  de  ne  fe  pas  hlter  de  faire  voir  au 
Roi  d'Angleterre  ,  qu'il  étoit  déterminé  j  la 


„  Guerre  ,  au  cas  qu'il  ne  fût  pas  fatisfait  ;  p: 
„  que  ce  Prince  avoit  un  grand  intérêt  à  l'y 
„  gijjer  ,  te  qu'il  pourrait  lui  faire  acheter  cette 
„  rélolution  par  des  chofes  très  confidérablcs  ;  au 
„  lieu  que  s'il  montrait  vouloir  de  lui-même  fe 
„  brouiller  avec  l'Espagne ,  l'Anglois  voudrait  fe 
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tïsfaAioû  de  ion  Maître ,  en  16*78.  Cette  négociation  *  &  les  précédentes  forment  un 
Recueil  des  plus  Curieux  ,  qu'on  peut  A  jufte  titre  regarder  comme  U  ckf  de  tg  petiti- 
tme  Franfoife ,  &  dont  je  donnerai  ci-dcûous  l'Hiltoirc,  le  Précis  ,  &  le  Caraûérc  (£)» 
En  I68f ,  pour  achever  de  rccompcnfcr  tous  fes  l'crviccs  ,  le  Roi  le  nomma  Gouver- 

I  ncUr 


„  faire  prier  :  ce  que  le  Roi  approuva  auffi  ;  irais 
„  peu  de  teins  après  les  affaires  s'accommodèrent 
„  a  fon  contentement.  Le  Roi  d'Espagne  ,  vou- 
„  lant  maintenir  la  paix  par  toutes  les  voies  de 
,,  l'honnêteté  &  de  la  douceur  ,  d'abord  écrivit  a 
„  la  Reine  fa  Fille  de  grandes  douceurs  pour  le 
„  Roi ,  difant  qu'il  étoit  Père  ,  &  le  plus  vieux, 
„  qu'il  aimoit  le  Roî  comme  fon  Fils  ,  et  que 
11  c'étort  i  lui  à  Itre  le  plus  Page.  -Mais  le  Roi 
»  ne  fe  pouvant  contenter  que  par  une  fatisfac- 
»  tton  aufli  éclatante  que  l'injure  l'avoit  paru  ,  il 
„  fallut  enfin  que  le  Roi  d'Espagne  ,  après  avoir 
n  retiré  Battevillc  d'Angleterre ,  envoya  par  fon 
„  AmbaiTadcur  le  Marquis  de  las  Fueutcs  ,  faire 
i]  an  Roi  de  publiques  exeufes ,  qui  furent  accom- 
»,  pagnées  de  paroles  efficaces  ,  &  telles  que  le 
>,  Roi ,  non  feulement  en  tut  content  ,  mais  tou- 
ii  te  l'Europe  en  fut  étonnée.  Cette  gloricuferé- 
»,  paraiion  ne  manqua  pas  de  produire  de  grands 
„  effets  de  tous  les  deux  cotés.  Comme  le  Roi 
,,  d'Espagne  parut  en  cela  déchcoir  de  fon  ancien- 
„  ne  fierté  ,  la  réputation  du  notre  augmenta  infi- 
,,  niment ,  &  le  rendit  redoutable  à  tous  ,  parce 
„  que  t'on  vit  clairement  par  ces  prémiéres  ac- 
„  tons ,  qne  fon  génie  le  portoît  1  ne  rien  font- 
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que  celui-là  ,  vil  la  rcffcmblance 
île ,  &  peut  -  être  même  trop  effective  des 
dt  des  faits  dont  il  parle,  avec  cent  que  nous  voy- 
ons ,  êt  dans  lesquels  nous  vivons ,  aujourd'hui. 
En  effet ,  la  liberté  de  l'Europe  entière  expofée  à 
de  nouveaux  de  violens  efforts  ;  toute  l'Allemagne 
en  combuftion  par  des  intrigues  artificicules  ,  de 
par  des  hoftilitcz  prétendues  pacifiques:  les  Pais- 
Bas  Autrichiens  ,  avidement  convoitez  depuis  plus 
de  deux  cens  ans  ,  viliblement  menacés  d'une  in- 
vasion prochaine  ;  leurs  plus  proches  voifins ,  for- 
tement follicitcz  de  relier  mollement  dans  une  in- 
action nuiilble  &  dangereufe ,  &  amufez  par  les 
promettes  les  plus  féduifantes  &  les  plus  fllufoi- 
rea  ,  ou  allarmez  par ,  les  menaces  les  plus  indus- 
trieufement  emploi  écs  ;  l'or  &  l'argent  fréquem- 
ment répandus  par- tout  avec  profunon  ,  pour  fe 
gagner  ce  entretenir  de  nouvelles  créatures  ,  la 
divifion  &  la  mésintelligence  adroitement  intro- 
duites &  fomentées  dans  la  plupart  des  Erats ,  & 
même  dans  nos  Parlemens  «  notre  Minillére  ;  les 
engagemens  les  plus  contradictoires  conclus  êt  li- 
gnez en  même  teir.s ,  &  presque  i  la  même  heu- 
re ,  de  les  traités  les  plus  fokmnels  violez  êt  fou- 
lez aux  pieds  de  la  manière  du  monde  la  plus  ou- 
verte &  V plus  infidèle:  tout  cela,  df  cent  autres 
moi  en  s  ,  autant  ou  plus  dangereux  encore,  &  dont 
il  feroit  auffi  ennuïeux  que  fuperflu  de  faire  un 
plus  long  détail ,  ne  font  réellement ,  &  de  fait , 
que  des  répétitions  odieufes  ,  ou  des  copies  mal- 
hcurcufcmcnr  trop  reffemblantes  ,  de  ce  dont  on 
ne  reconnoft  aujourd'hui  que  trop  viliblement  l'o- 
riginal dans  les  divers  écrits  du  Comte  d'Ettradcs. 
Et  comme  un  mal  connu  efl  i  demi  guéri ,  lors- 
qu'on veut  bien  ne  point  négliger  d'y  apporter  les 
remèdes  convenables ,  on  ne  fçauroit  trop  recom- 
mander aux  perfonnes ,  encore  allez  fages  pour  ai- 
mer leur  liberté ,  de  allez  courageufes  pour  la  def- 
fendre ,  de  bien  étudier  dans  ces  utiles  écrits  les 
dangereux  moïens  ,  non  feulement  fi  artificteufè- 
ment  confcillés ,  mais  même  fi  violemment  mis 
en  ufage  ,  contre  la  liberté  générale  de  toute  l'Eu- 
rope ;  &  cela  ,  afin  d'y  apprendre  de  même,  non 
feulement  1  s'en  garder  avec  foin ,  mais  même  à 
les  faire  hcureufcmtnt  échouer. 

Rien  n'eft  plus  propre  à  bien  remplir  ce  but  là- 
lutaire  ,  que  la  lecture  fréquente  de  réfléchie  de 
cette  Clef  de  la  Politique  Franfoife.  Ce  ne  font 
point  ici  de  vains  discours,  uniquement  fondez  fur 
des  terreurs  paniques ,  ou  fur  des  fpéculations  creu- 


fes  &  chimériques.  Ce  ne  (ont  point  de  ces  né** 
gocianoss  auffi  ridicules  qu'imaginaires  ,  impudem- 
ment prêtées  aux  plus  grands  hommes  d'Etat,  psr 
d'ignorans  Impoflcurs  ,  ne  connoiflant  de  la  poli- 
tique que  le  fimplc  nom  ;  êt  desquelles  fe  voient 
journellement  farcies  ces  prétendues  Hiflviret  de 
Commande ,  de  ce  nombre  prodigieux  de  Me" mai- 
res chimériques ,  fraudulcufcmcnt  publiés  fous  des 
noms  célèbres  &  mêmes  ilhiflrcs ,  mais  réellement 
diâez  par  la  faim  &  par  la  foif ,  &  pitoïablcment 
brochés  fort  à  la  hite  dans  le  grenier  de  quelque 
miférable  auberge.  Ce  font  encore  moins  des  li- 
belles diffamatoires  ,  remplis  d'injures  &  de  calom- 
nies grofftéres  &  brutaks ,  tels  que  ceux  dont  on 
fat  inondé  de  part  fit  d'autre  pendant  tout  le  cours 
des  deux  dernières  guerres  générales.  C'cÛ  on 
des  plus  habiles ,  des  plus  adroits  ,  fit  des  plus  dé- 
liés Négociateurs  que  la  France  ait  jamais  em- 
ployés :  témoin  feulement  le  marche'  furprenant 
encore  aujourd'hui  de  Dunkerquc  ,  auffi  glorieux 

Sour  lui  que  houteux  pour  les  Mini  lires  ,  qui  s'y 
Mit  prêtés,  êt  aufli  avantageux  à  b  Fiance  que 
réjudiciablc  êt  ruineux  i  l'Angleterre  :  c'efl,  dis- 
: ,  ce  mbtil  Négociateur  ,  qui ,  en  pleine  paix , 
t  fang  froid  ,  fit  a  tête  repofée ,  découvre  con- 
fidemment  Su  Roi  fon  Maître ,  &  à  fes  Minis- 
tres ,  les  points  les  plus  importants de  les  vués 
les  plusilecrenes  de  fes  négociations  :  ce  font 
ces  Miniflrcs,  qni  concertent  fcrupulcurement  a"- 
vec  lui  les  moïens  les  plus  propres  à  faire  réiis- 
(îr  leurs  defleins  ambitieux  :  c'cll  enfin .  ce  Prin- 
ce lui-même,  qui  les  approuve  êt  en  ordonne  l'e- 
xécution .  en  conféquence  de  Ce  qui  lui  en  a  été 
communiqué  ,  &  dont  on  u'auroit  jamais  tsU  lui 
cacher,  ou  Amplement  déguiser,  la  moindre  chr- 
conllance.  Car ,  le  tems  n'étoit  point  encore  ve- 
nu, que  des  Minillrcs  publics,  non  feulement  n<- 
gligealfcnt  ou  atréraflenr  les  ordres  de  leurs  Sou- 
verains ,  mais  même  ofiuTcnt  infolemment  s'en  jou- 
er ,  ck  fe  rcnd  lTcnt  lâchement  eux-mêmes  ainn  les 
vils  esclaves  des  Cours  où  ils  éroient  cnvoYés  , 
les  jouets  de  leurs  Minillrcs ,  le  mépris  êt  la  ri- 
fée  du  public ,  êt  l'horreur  flt  la  détcRarion  des 
Honnêtes  Gens.  Une  pareille  lecture  efl  donc  , 
non  feulement  bonne  &  utile  ,  mais  même  abfo- 
lument  néceffairc  ,  î  ceux  que  leur  rang  ,  ou  leurs 
emplois ,  mettent  en  droit  êt  en  obligation  de  re- 
médier ,  autant  qu'en  eux  efl ,  aux  maux  préfens 
êt  i  venir  :  &  c'ell  particulièrement  pour  les  y 
exhorter  ,  que  nous  avons  pris  loin  d  esregiilrer 
ici  ce  curieux  êt  important  Recueil. 

Tout  Leâeur  judicieux  fent  ailes  .  qu'un  pa- 
reil Ouvrage  n'clt  nullement  fufceptiblc  d'un  Ex- 
trait rentier  ,  qui  doit  être  on  jufle  Abrégé  du 
Livre  qu'il  veut  faire  cotmottfe.  Nous  nous  con- 
tenterons donc  d'indiquer  éxaâement  fes  princi- 
pales parties  ,  êt  d'en  détacher  enfuite  quelques 
éxcmples  propres  i  confirmer  l'idée  générale,  que 
nous  venons  d'en  donner. 

1.  Son  1.  Volume  contient  diverfes  pièces,  qu'il 
efl  d'autant  plus  1  propos  de  détailleT,  que  quel- 
ques-unes d'entrés  elles  n'avotent  point  encore  été 
publiées. 

1.  La  prémiére  eiî  un  Avertifemtwt  far  eette 
nouvelle  Edition  :  &  comme  ce  morceau  «£î  pro- 
prement VHiftùre  du  Livre  &  dt  fet  Edititmi  , 
On  ne  fera  pas  fiché  de  le  trouver  ici. 

„  Les  Lettres  ,  Mémoires  ,  {jr*  AV»«;r,v»i  de 
„  Mr.  le  Comte  ^Estrades,  fendant  It 
„  tanrs  i*  fon  Amhaffade  en  Hollande  défais  1663, 
„y*ry*'r»  1668,  "  y  dit-on,  "  manquant  depuis 
,,  tong-tems  ,  on  a  cru  fervir  utilement  le  public 

en  lui  en  procurant  une  Nouvelle  Edition  confia 
,»  de'roilement  augmentée. 

,,  Des  deux  piécédentes  ,  la  prémiére  ,  publiée 
„  comme  faite  a  Bruxelles,  chez  Henry  le  jeune, 
„  en  1709,  en  e.  Voll.  in  la.,  mais  réellement 

imprimée  à  U  Haye  ,  thez  Abraham  de  Hou  Jt, 
„  étoit  fort  incomplette  ,  &  même  fort  tronquée. 
,,  L'Auteur  des  Remarques  fur  les  Lettres,  Memor» 
„  res ,  y  Négociations  de  Mr.  le  Comte  d'Efira* 
,,  des  ,  imprimées  i  Paris  ,  en  Ijot),  in  II  ,  pa* 
„  ge  48.  i  celui  de  YHiJtoirt  Secrotte  des  Iutri* 
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neur  de  la  perfohne  du  Doc  de  Chartres  fon  Neveu  ,  depuis  Duc  d'Orléans  ,  & 
-  du  Roïaume  fous  la  minorité  de  Louis  XV.     Mais,  ce  fut  un  honneur  dont  il 
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f\xes  de  la  Frottée  ,  eu  divurfes  Court  de  f  Eu- 
rope ,  Tome  I ,  piges  6)  ,  &  64  ;  le  Père  le 
Long  ,  Bibliothèque  Hiflorique  de  la  France  , 
page  6S0.  N*.  13337-,  &  l'Abbé  Lenglet  du 
Fresnoy  ,  Méthode  four  étudier  l'Hiftetre ,  To- 
me IX,  pages  1766,  &  1767.  ;  fe  font  plaints 
avec  beaucoup  de  raifon  de  ces  défcétuoiitez  fi 
défagréabtes ,  k  (i  lènlibles  à  tout  Lecteur  ju- 
dicieux &  de  bon  goût  ;  mais ,  ils  ont  eu  tort 
devancer  inconlidéréinent  ,  &  contre  la  vérité, 
que  c'étoit  certa  n  Homme  d'une  dextérité  aufli 
merveillcufe  qu'inimitable  à  fc  procurer  les  Ma- 
nuscrits les  plus  curieux  des  Bibliothèques  les 
plus  illuftres,  quiavoit  publié  ces  Lettres,  Mé- 
Mra  ,  y  NdgKutiêm ,  après  avoir  eu  Piu- 
duftrit  de  les  tirer  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
Frauee.  Le  contraire  paroit  évidemment  par 
YUiftoire  de  cette  célèbre  &  magnifique  Biblio' 
théque ,  qui  vient  d'être  publiée  i  la  téte  du 
Catalogue  ,  tant  de  fes  imprimez  ,  que  de  fes 
mauufcrits  ,  où  l'on  ne  tait  abfolument  aucune 
mention  de  celui-là  ,  dans  la  Notice  de  tous 
ceux  qui  en  furent  enlevez  alors  (  8  )  :  &  l'on 
peut  très-fincérement  affirmer  ,  qu'il  venoit  du 
cabinet  d'une  perfonne  de  di  II  in  ci  ion  ,  dont  les 
Livres  turent  vendus  publiquement  à  la  Haye 
peu  avant  la  publication  de  cette  Edition.  D'ail- 
leurs ,  on  fixait  très-ceriaincment ,  qu'il  y  m  a- 
voït  diverfes  copies  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux ;  ne  fufll-nt-cc  que  les  deux  qui  fe  trou- 
voient  dans  celui  de  feu  Mr.  Lccrs  ,  célèbre 
Imprimeur  &  Echcvin  de  Rotterdam  ,  l'uue 
desquelles  fut  achetée  après  fa  mort  pour  le 
Prince  Euçene  ,  &  l'autre  pour  le  Baron  de 
Hohendortl ,  dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothè- 
que duquel  on  la  peut  voir  indiquée  ,  Tome 
111,  page  143. 

„  La  fecor.de  Edition  des  Lettret ,  M/moires  , 
Négociation  de  Mr.  le  Comte  d'kjlradet , 
faite  à  la  Haye  ,  chez  Abraham  de  ILudt  ,  tu 
1719  ,  eu  6.  Volumes  i)  11.,  étoit  làns  doute 
plus  complctte  que  la  précédente  ;  puisqu'elle 
contenoit  de  plus  ,  non  lculement  plulieurs  Let- 
tres ,  qui ,  par  un  eti'et  de  pure  inexactitude , 
avoient  été  omifes  dans  la  prémiére  ,  mais  mi- 
me un  Volume  entier  fous  le  titre  de  Ne'to- 
ciatiout  du  Comte  d*Eflradct  eu  Hollande  ,  An- 
gleterre ,  Savoye  ,  tje.  depuis  16J7.  juiqu'eu 
1661.;  dans  lequel,  entre  plulieurs  autres  piè- 
ces importantes  .  on  trouve  le  Traite'  conclu  en- 
tre la  France  £y  P  Angleterre  pour  la  vente  & 
l'achat  de  Duukerque.  Mais  ,  tout  le  monde  a 
feu,  que  ,  foit  dciïèin  ou  hazard,  on  avoit  fup- 
ptimé  dans  ces  deux  Editions  ,  quelque  fois 
certains  mots  ,  quelque  fois  certaines  lignes , 
quelque  fois  même  certains  pillages  entiers , 
qui  pouvoient  intcrdlcr  l'attention  du  public. 
On  fçait  auffi  ,  qu'il  a  couru  diverfes  copies 
manulctiics  de  ces  fuppreffions  ;  de  forte  que 
ce  n'ell  plus  ,  en  quelque  façon  ,  que  le  fi» 
cret  de  la  Comédie.  Ajoutez  à  cela  ,  que  la 
plupart  des  copies  manufciiics  ,  qui  fe  (but  ré- 
pandues &  multipliées  de  ces  endroits  fuppri- 
mez  ,  font  extrêmement  fautives  &  très-incoin- 
plcttcs.  M'étant  donc  propofé  ,  pour  l'utilité 
générale ,  de  réimprimer  ces  Lettres  ,  {je. ,  de 
Mr.  le  Comte  d'EJlradet  ,  je  me  fuis  fait  un 
devoir  de  les  donner  auffi  parfaites  qu'elles  foi- 
tirent  des  mains  de  l'Auteur  ;  &  j'ai  eu  le  bon- 
heur d'avoir  entre  les  miennes  de  quoi  les  ré- 
tablir dans  leur  intégrité  primîrive. 
„  Pour  donner  encore  un  nouveau  dégré  de 
perfection  au  Recueil  que  je  public  a  préfent , 
j'ai  ajouté  aux  pièces  ,  dont  je  viens  de  parler, 
les  trois  Tontes  qu' Adrien  MuitjtM  fit  impri- 
mer à  la  Haye  en  1710  ,  fous  le  titre  de  Let- 
tres \j  Négociations  de  Mru  le  Maréchal  d'Es- 
trades ,  Colbert  ,  Marauis  de  Croijfy  ,  {3*  Com- 
te t?4vaux  ,  Arubajfadeurt  Plénipotentiaires  du 
Roi  de  France  à  la  paix  de  Nimégae  ,  £V  les 
Réponfes  &  InflruSiont  du  R>i  {5*  de  M'  de 
Pomponne  Je  me  flatte  ,  qu'on  me  fçaura  gré 
d'avoir  rafTemblé  de  cette  manière  tout  ce  qui 
a  paru  jusqu'ici  fous  le  nom  du  Comte  d'Ès- 


II.  On  trouve  enfuite  une  pièce  ,  qui  n'avoit 
point  encore  paru  non  plus  dans  les  Editions  de 
ces  Lettres  tff  Mémoires.  Elle  eft  intitulée  Intro- 
duction aux  Lettres  ,  Mémoires  ,  {g  Négociations 
de  Mr.  te  Comte  d'Efirades  ,  &  nous  ne  Içau/ions 
mieux  faire  connoitre  à  nos  Lecteurs  cette  pièce 
également  curieufe  Se  intérelTantc ,  qu'en  aïoûtant 
ici  ce  qui  en  eft  dit  dans  V Avertijj'ement  que  nous 
venons  d'indiquer.  „  Eu  1711.,"  y  dit-on  page  r, 
„  il  parut  à  Londres  un  Ouvrage  de  Politique  en 
„  Anglois  ,  qui  fous  le  titre  d'Hsfteirt  Jecrette 
„  des  Intrigues  de  la  France  eu  diverfes  Cours  de 
„  l'Europe  ,  avoit  pour  but  principal  d'approlbn- 
„  dir  les  fources  des  diverfes  agitations  dont  l'Eu- 
„  rope  s'étoit  reflcntic  depuis  la  paix  des  Pireu- 
H  uées.  L'Auteur  anonyme  de  cette  Hiftoirt  ne 
,,  fe  contenta  pas  d'attribués  tant  de  mouvement 
„  extraordinaires  aux  vues  arnbiticuics  de  la  cou- 
rt ronne  de  France.  11  tâcha  "même  d'en  fournir 
„  des  preuves ,  par  une  longue  déduction  de  faits, 
„  dont  les  uns  avoient  écr.appc  jusqu'alors  i  I» 
„  connoilTance  du  pablic  ,  âc  dont  les  autres  ne 
„  faifoient  que  de  lui  être  récemment  révélez. 
„  Dans  ce  dernier  rang  ,  &  même  à  la  tête  de 
,,  tous ,  on  doit  placer  les  cinq  Tomes  des  Let- 
»  trfs  ,  rjfV.  ,  du  dmtc  d'Eftradts  ,  écrites  peu- 
„  ..•'.<•/  fon  Amlaffadt  en  1663  —  IÛ68.  Ces  Lct- 
„  très  ,  qui  ne  p.iroilll  ient  que  depuis  tiois  ans  , 
„  rcnlcrniuient  tant  de  particularitez  convenables 
„  au  plan  de  l'Hillorieu  fecret  de  l'Europe  ,  qu'il 
„  en  rit  un  très  grand  ula^c  dans  le  commenec- 
,1  ment  de  fa  prémiére  partie, 

t,  D'ailleurs ,  les  réfléxious  de  cet  Ecrivain  in- 
„  térellbicitt  trop  de  Nations ,  pour  demeurer  ren- 
„  fermées  dans  l'enceinte  de  la  Giaîdc  Bretagne, 
,,  AulTi  ne  minquérent -elles  pis  d'être  bientôt 
„  traduites  dans  une  Langue  plus  géuéialc  que 
,1  celle  que  l'oti  plrle  dans  ces  lies.  On  les  im- 
„  prima  en  171  \,  a  Londres  ,  en  François  ,  fous 
„  le  litre  à'tiiftoire  finette  dti  U:>i^nes  de  U 
„  Frame  en  diverfes  Cours  de  l' Eut  ope  ,  où  fou 
„  voit  que  l'atcrotjensent  du  pouvoir  de  celte  Cou- 
„  ronne  eft  dû  au  fnccèt  de  fes  intrigues  ,  flitot 
„  qu'à  fes  forces,  &  à  l' habileté  ae  Jet  Miuijtret, 
cjV..-  le  tout  extrait  fidèlement  de  pln/ienrs  Mé- 
1,  moires  autentiqnes  ,  tant  manuscrits  qu'imprimez. 

t,  On  ne  pouvoit  mieux  exprimer ,  que  par  ce 
„  tiire  de  la  traduction  l'rançoifc,  le  deiTetn  gé- 
„  néral  que  l'Auteur  An^lois  s'étoit  propolé , 
„  puisqu'tu  effet  la  grande  vûë  avoit  été  d'ou- 
vrir les  yeux  a  fa  patrie  ,  qui ,  en  1711 ,  con- 
duite par  des  Minillrcs  ,  ou  très  fotblcs  ,  ou 
très  corrompus ,  ou  très  peu  éclairez  ,  fe  dis- 
pofo.'t  1  facrificr  lâchement  fon  honneur  Se  fon 
bonlkcur  à  la  France,  fous  le  fpécicux  prétexte 
qu'un  Prince ,  déjà  fort  vieux  ,  &  qui  venoit 
d'ell'uicr  un  grand  nombre  de  terribles  revers  , 
ne  pourrait  plus  désormais  longer  qu'à  finir  les 
„  jours  eu  repos  ,  &  leroit  à  I  avenir  ,  tant  par 
„  nécclîité  ,  que  par  rcconnoiflaucc  ,  le  meilleur 
,,  ami  de  la  GranJc-Krctagne.  l-'airc  donc  voir, 
„  auc  ta  Cour  de  V criailles  ,  dans  fes  plus  gran- 
des  adverfitez,  de  même  eue  dans  fes  plus  gran- 
„  des  prospétitez  ,  ne  perdoit  jamais  de  vue  le 
fier  projet  de  donner  des  loix  à  toute  l'Euro- 
pe ,  de  s'élever  fur  les  ruines  de  (et  voilins , 
de  les  meute  tous  tous  le  joug  ,  St.  de  n'épar- 
gner pour  cela  ,  ni  l'argent ,  ni  les  intrigues  , 
iii  les  faufles  promefles  ,  ni  les  traités  fraudu- 
leux ,  ni  les  actions  même  les  moins  jultcs  : 
c'étoit  faire  actuellement  tout  ce  qui  étoit  pos- 
„  fiblc  à  un  particulier ,  pour  obliger  tout  ce  qu'il 
„  y  avoit  encore  de  fain  dans  le  conleil  de  la 
„  Reine  Anne  ,  à  s'oppofer  de  toutes  leurs  forces 
„  aux  fauffes  démarches  de  fon  Minittérc  ,  Se 
„  pour  engager  toute  la  nation  à  réfléchir  fur  l'é- 
,,  m  nent  péril  dont  elle  étoit  metucée. 

„  Indépendamment  de  la  trille  lituation  dans  la- 
„  quelle  fc  trouvoit  alors  l'Ani;lctcrrc  ,  il  nous  a 
„  toujours  parû  ,  que  l'Auteur  Anglois  de  17/»/- 
„  toire  fecrette  de  l'Europe  n'avoit  rien  fait  ,  ni 
„  rien  pû  faire  de  plus  adroit ,  pour  parvenir  i 
„  fes  fins  ,  que  de  rappellcr  ,  comme  I  fit  ,  à  fes 
„  compatriotes ,  le  touvenir  de  la  conduite  que 
„  LoHtt  XIV.  avoit  tenue  avec  les  Provinccs- 

„  Unies, 
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ne  jouît  que  trèi  peu  de  tenu  j  car  ,  il  mourut  le,  16.  de  Février  de  l'aimée  fuivante  , 
âgé  de  foixamc  «  dix  -  neuf  ans  \  &  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  Saint  Euitache, 

Pa- 


„  Unies ,  dam  le  tems  mime  qu'il  leur  fàifoît  le 
„  plut  de  careues  ,  &  leur  marquoit  le  plus  d'ami- 
,,  miu'é.  On  ne  pouvoir  plus  objeâer  l  cet  Ecri- 
„  vain  ,  comme  on  l'avoit  fait  tant  de  fois  aupara- 
vani ,  que  l'on  calomuioit  ce  Monarque  ;  que 
„  l'on  ne  rendoit  pas  jufticc  i  la  droiture  de  les  in- 
„  tentions  ;  que  les  foubçous  injurieux  ,  que  l'on 
„  répandait  contre  fes  procédez  ,  n' étoient  que 
„  l'Ouvrage  des  Préjugés  ,  de  l'Envie  ,  de  la 
„  Haine  ,  &  des  Partions  les  plus  condamnables. 
„  Ici  ,  l'Hiftoricn  alléguoit  en  preuve  ,  non  des 
„  bruits  vagues  ,  non  des  pièces  fatiriques  ,  non  des 
„  écrits  ennemis ,  mais  les  propres  Lettres  du  Mo- 
„  narque ,  mais  les  Lettres  de  fes  prémlers  Mini; 
„  très ,  mais  les  Lettres  de  Ton  Ambafladeur ,  qui 
„  toutes  paroifToicnt  dans  un  Recueil ,  imprimé  * 
„  la  Haye ,  eu  1709  ,  fous  le  nom  du  Comte  d'Es- 
„  trades.  Comment  démentir  des  gitans  de  cette 
„  autenticité  ? 

ConOdérant  donc  l'Idée ,  que  l'Hiftorien  fecret 
„  de  l'Europe  voulut  donner  à  fa  patrie  ,  de  l'esprit 
&  des  vues  qui  régnoient  dans  la  Cour  de  Louis 
XIV  ,  comme  lalubftance  principale  de  ce  qui 
en  parott  dans  les  Lettres  du  Comte  ;  j'ai  cru , 
„  qu'en  donnant  une  nouvelle  édition  de  ces  der- 
„  niéres  ,  je  ne  pou  vois  rien  faite  de  plus  agréable, 
„  ni  de  plus  commode ,  pour  la  plupart  des  Lec- 
leurs ,  qu'en  leur  préfentant  ici ,  ytx  voyc  d'/»- 
„  trtduûiou ,  un  abrégé  de  cette  Hiftoirt  fttrtttt  de 
„  /*  Europe.    Les  Personnes  ,  qui  ne  font  pas  au 
„  fait  des  événemens  de  ce  teins  -  li  ,  pourront  s'en 
„  faire ,  par  ce  moïen  ,  des  notions  générales  :  & 
„  celles ,  qui  lifent  tout  avec  rapidité  ,  y  appien- 
„  dront  aufli  ,  ou  à  pénétrer  ce  qu'il  y  a  de  miflé- 
„  ricux  dans  le  Recueil  de  ces  Lettres ,  ou  a  en 
„  pefer  davantage  les  endroits  dél'cats. 
Nous  nous  garderons  bien  d'abréger  cette  pièce , 

S eft  elle-même  un  très  bon  abrégé  d'un  fort  Lu 
vrage.  Mais  ,  afin  qu'on  puiffe  au  moins  juger 
de  fon  ftile  par  an  court  Echantillon ,  nous  nous 
contenterons  d'en  tranferire  ici  le  préambule.  „  Le 
„  pouvoir  éxotbitant  de  la  France  fait  depuis  plus  de 
_  vingt  ans"  (c'eft  -  1  -  dire  depuis  1691 ,  com- 
mence ailcx  modérément  l'Auteur  ,  qui  pouvoir  ai- 
ent ,  &  fans  hiperbole ,  doubler  &  même  tripler 
époque,  )  „  le  fujet  des  larmes  de  toute  l'Eu- 
„  tope,  qui  s'eft  vue  obligée  de  former  une  puiflan- 
„  te  Ligue,  pour  le  réduire  aux  termes,  où  il  fe 
„  trouve  aujourd'hui.  On  peut  dire  cependant , 
„  que ,  ni  la  force  des  Armées ,  ni  l'habileté  des 
Minilires ,  ni  la  fermeté  de  la  conduite ,  n'au- 
„  roient  jamais  pû  éléver  le  pouvoir  de  la  France 
„  jusqu'au  point  ou  il  a  été  ,  s'il  n'y  avoit  pas  eu 
une  corruption  générale  dans  toutes  les  Cours  de 
n  l' Europe  ,  qui  étaient  en  état  de  s'y  oppofer. 
*  L'Angleterre,  la  Suéde,  &  la  Hollande,  étoient 
les  feules  puiûances  capables  de  maintenir  l'équi- 
n  libre  de  l'Empire  Chrétien  entre  les  deux  Mai- 
„  fons  d'Autriche  &  de  Bourbon  :  &  ce  fut  en  cf- 
„  fet  dans  ce  deûcin  ,  qu'elles  s'unirent  enfcmble 
„  par  le  fameux  Traité  de  la  Triple  -  Alliance. 
„  Mats  ,  ce  ne  fut  qu'une  Union  hmutée  ;  car , 
_  tous  les  Miniflres  des  trois  Nations ,  qui  eurent 
,,  la  direction  de  ce  Traité  ,  étoient  dans  les  inté- 
„  réts  des  François,  aufli -bien  en  Hollande,  qu'en 

„  Angleterre  ce  en  Suéde  Ma  principale 

„  vue  ,  dans  la  recherche  que  j 'entreprends  aujour- 
„  d'huy  des  affaires  de  l'Europe ,  c'eft  de  décou- 
„  vrir  les  moïens  que  la  France  a  mis  en  ufage, 
„  pour  acquérir  le  pouvoir  qu'elle  vient  de  perdre; 
„  afin  ,  qu'étant  connus ,  nous  puiflions  nous  en 
„  garantir  à  l'avenir,  ne  nous  faire  jamais  d'illufioti 
„  fur  fon  compte ,  &  ne  nous  point  fier  à  l'amitié 
„  d'une  Maifon  ,  qui ,  depuis  cinquante  ans ,  ne 
„  s'étudie  qu'a  corrompre  les  maximes  &  la  politi- 
„  que  de  tous  ceux  avec  qui  elle  a  commerce.  La 
,,  Guerre,  les  Négociations ,  les  Traités ,  tout  lui 
„  a  fervi  également  dans  fes  dciTcms ,  &  toujours 
„  contre  l'équité  fit  la  bonne  foi."   Lerefle,  qui 


:  jusqu'à  la  page  93 ,  mérite  d'autant  mieux 
d'être  lû  tout  entier  ,  &  avec  foin  ,  qu'il  eft  de  fort 
bonne  main  ,  qu'il  répond  parfaitement  bien  au  but 
de  l'Auieur  ,  &  qu'il  eu  d'un  très  grand  fc- 
poui  1*  intelligence  parfaite  des  Lettres  mé- 


III.  Cela  eft  fuîvi  d'un  allez  court  Eloge  dé 
Comte  d'Eftradet ,  dont  on  auroit  peut-être  mieux 
fait  de  marquer  précisément  la  naiflànce  en  1607, 
&  les  prémiéret  Camxagnes  en  1616  ,  que  de  les 
lailTer  chercher  aux  Lecteurs  par  le  tems  de  fa 
mort ,  en  16S6  ,  i  l'âge  de  79  ans.  C'eft  toujours 
fervir  utilement  le  public  ,  que  de  ménager  fa  peine 
&  fon  loifir. 

IV.  Les  pièces  qui  fuivent  font  les  IuftruSitms 
du  Cardinal  de  Ritbeliem  pour  le  Comte  a' Eftra- 
det  ,  allant  eu  Angleterre  ,  dm  IX.  Novembre  1637; 
allant  en  Sentie  ,  du  f,  Décembre  1638  ;  allant  eu 
Hollande  ,  du  to.  Janvier  1641  .•  les  Lettres  de  te 
Cardinal  ;  celles  des  Peintes  d'Orange  ,  Frédérie 
Henry  fcf  Guillaume  II,  feu  Fils  ;  celles  du  Cardi- 
nal Maiariu  ;  &  les  Répeufet  du  Comte  d'Eftradet 
i  la  plupart  de  ces  Lettres,  depuis  le  14.  Novembre 
1^37,  jusqu'au  II.  Août  16*4. 

Parmi  ces  Lettres  ,  on  trouve  ,  pages  46  — j-6  , 
des  Fragment  de  direrfes  conterfatious  que  Mr.  U 
Comte  d'Eftradet  a  euet  avec  Air.  le  P  rime  d<J- 
range  Henry  ,  dont  les  années  1639  ,  1640  ,  & 
1641  ,  lesquels  contiennent  des  particularité!  tout- 
à  -  fait  curieufes  ,  &  méritent  bien  d'être  lus  atten- 
tivement d'un  bout  i  l'autre.  Nous  n'en  tireront 
que  le  caractère  du  Prince  même,  qui  efl  de  main 
de  Maître  ,  &  qui  donne  une  admirable  idée  de  ce 
grand  &  fàge  Prince.  „  Il  faut ,"  dit  le  Comte 
a" Ejlraies ,  „  rendre  jullice  a  la  Mémoire  de  Mon- 
„  deur  le  Prince  d'Orange  Henry,  que  jamais  grand 
„  Capitaine  n'a  eu  plus  de  fermeté  &  d'intrépidité 
„  que  lui  dans  les  grandes  actions  ,  ni  une  plus 
„  grande  vigilance  pour  pourvoir  à  toutes  chofes. 
„  Il  étoit  éxaû  &  l'éverc  dans  le  commandement 
„  &  l'exécution  de  fes  Ordies  :  il  étoit  généreux  , 
,,  bon  ami ,  &  libéral  ;  il  diftinguoit  les  gens  de 
„  mérite,  par  des  familiaritez  accompagnées  de  bien- 
„  faits  :  il  n'a  jamais  parlé  mal  de  perfonne  :  il 
„  loiioit  hautement  les  bonnes  actions  &  les  faifoit 
„  valoir  devant  les  jeunes -gens  ,  pour  les  exciter 
„  à  les  imiter  :  il  étoit  civil  aux  étrangers  ,  &  leur 
„  parloit  fouvent  II  fe  reriroit  quelques  heures  du 
„  jour ,  pour  étudier.  11  étoit  fçavani ,  &  portoit 
„  ordinairement  les  Commentaire!  de  C/far  .  en  pe- 
„  tt  volume  en  Latin ,  dans  fa  poche.  Sa  con- 
„  duiic  a  été  admirée  pendant  le  tems  de  fon  Gou" 
„  vernement  :  il  traitoit  civilement  fes  ennemis ,  & 
„  les  obligeoit  par  fa  douceur  i  revenir  i  lui .  &  à 
„  lui  demander  pardon.  11  n'a  jamais  abandonné 
„  fès  amis  ,  quelque  disgrâce  qui  leur  foit  arrivée. 
„  Il  étoit  fort  diflimulé  ;  &  ,  avant  que  de  prendre 
„  confiance  en  quelqu'un ,  il  fàlloit  qu'il  l'eût  é- 
„  prouvé  plufieurs  fois.  Les  flatteries  n'avoient  nul 
„  accès  auprès  de  lui.  Il  étoit  un  peu  lent  dans  la 
„  couclufion  des  affaires  ,  après  les  avoir  réfolues. 
„  11  m'a  dit  plufieurs  fois ,  qu'il  fàlloit  dormir  des- 
„  fus ,  avant  que  de  figner,  pour  voir  s'il  n'y  avoit 
„  rien  de  mieux  i  faire. 

V.  On  rencontre,  après  cela,  la  N/goeiation  dut 
Camte  d'Eftradet  en  Angleterre  ,  depuis  le  1t.  Juil~ 
Itt  1661 ,  jusqu'au  if.  Novembre  1661  ;  le  fameux 
&  presque  incroïablc  Traité  four  la  Pente  ls  PA- 
ibat  de  Duuàerque ,  le  Chef- d'Oeuvre  de  politique 
du  Comte  d'Eilradcs ,  figue"  le  17.  Oâtbre  166a  ; 
&  enfin  une  Lettre  du  Comte  d'Eftradet  au  Roi  fur 
fet  Conquîtes  la  Prife  XUtretbl  ,  dm  I  f.  Juil- 
let 1671 1  Lettre  aufli  remarquable  par  fès  flatte- 
ries pour  ce  Prince ,  que  par  fes  outrages  de  perni- 
cieux confeils  contre  la  République  ;  mais  ,  qui  fe 
trouve -là  fort  hors  d'œuvre,  &  feroit  fans  doute 
incomparablement  mieux  placée  i  la  fin  du  VI.  vo- 
lume ,  après  toute  la  Négociation  du  Comte  d'Es- 
trades en  Hollande  ,  achevée  en  Oaobrc  1668  , 
près  de  quatre  ans  avant  la  date  de  cette  Let- 
tre. 

Et  c'eft  ainfi  que  finit  ce  I.  volume  ,  qui  n'étoit 
point  dans  la  prérniére  édition  des  Lettrée  du  Cemte 
etEftrades ,  faite  en  1709  ,  mais  feulement  dans  cel- 
le de  1719. 

II.  Le  II.  volume  de  celle-ci ,  après  le  Trait/ 
d'amitié,  deeommerte,  (9*  de  confédération ,  entre 
le  Roi  tr'et -Chrétien  ,  \j  let  Etats- Généraux  det 
Provinces  -  Uuiet  det  Patt  -  Bat .  fait  à  Paris  .  /# 
27.  Avril  1661 ,  commence  VAmiaffade  Itt  Né- 
geciationt  dm  Comte  d'Eftradet  eu  Hollande  ,  par 
Hh  S» 
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•Paroifle  de  Paris ,  dans  un  caveau  vis  -  à  -  vis  -de  la  chapelle  de  la  Vierge.  Outre  tons 
•les  titre»  dont  il  ie  trouve  revêtu  ci-dcflùs,  le  Pcrc  AnTelmc  lui  donne  encore  cdui.dc 
•   '  Vicc- 


•fï  Lettre  am  Roi  dm  4.  Janvier  1663  ;  &  finit  par 
un  de  fés  Mémoires  amx  Etait 'Généraux  ,  dm  30. 
•Déeembre  1664. 

III.  Le  ill.  volume  continue  ces  Négoeimtiomt 
par  une  Lettre  dm  Comte  a'EftraJei  au  Rt>  ,  dm  I. 
Janvier  l66r;  &  tinit  par  une  pareille,  31.  Z>/- 
eemire  de  !a  même  année. 

IV.  Le  IV.  volume  continue  ces  Négotiatiomt 
par  une  Lettre  du  Roi  am  Comte  a"Eflrades  ,  dm  1. 
Jjnvier  ,  1666  ;  &  finit  par  une  Lettre  dm  Comte 
tfEfhaJes  à  Mr.  de  Lionne  ,  dm  30.  Décembre  de 
la  mime  année. 

V.  Le  V.  volume  conrinue  ces  Négotim/itm  par 
une  Lettre  de  Mr.  de  Litmme  am  Comte  d' Eftra- 
des  ,  dm  7.  Janvier  1667  ;  &  finit  par  les  Arti- 
e/esféparez  dm  Traite"  de  Bredm  ,  dm  31.  Juillet 
1667. 

VI.  Le  VI.  volume  continue  ces  Négociations 
par  une  Lettre  de  Mr.  de  Lionme  am  Comte  eCEftrm- 
det  {•r1  Comitim  ,  dm  f.  At&t  1667  ,  &  finit  ,  auffi  - 
bien  qu'elles  ,  par  une  Lettre  des  Etats  -  Géméramx 
mm  Rti  tomehant  le  Rappel  de  Mr.  le  Comte  d'Efira- 
des  ,  dm  17-  Oilobre  \66î. 

Il  n'y  avoit  que  ces  cinq  derniers  volumes  ,  & 
même  bien  moins  complets  ,  dans  la  première  édi- 
tion de  ces  Lettres ,  faite  en  1709.  Celle  de  1719 
étoit  un  peu  plus  ample  ;  mais  celle-ci  l'cll  btau- 
coup  d'avantage. 

VII.  VIII.  &  IX.  Les  VII,  VIII,  &  IX, 
volumes  de  cette  dernière  contiennent  toutes  les 
Négeciatiems  dm  (Comte  devenu)  Maréchal  d'Es- 
trades ,  {s*  de  Mrs.  Culbert  {3*  d'Avamx  ,  ftmr  Im 
Paix  de  Nimegme  ,  commençant  par  une  Lettrt 
de  ces  Ambajjaaemrs  am  Roi  ,  dm  30.  Jmim  1676  ; 
&  finiflànt  par  une  Lettre  des  mimes  Ambajf*- 
demrs  à  Mr.  de  Pomponne  ,  dm  30.  Septembre  , 
16-7. 

Tel  eft  le  Plan  général  de  cet  important  Recueil , 
l'une  des  principales  Clefs  de  Us  Pelitiijme  moderme  : 
h  ,  outre  ce  que  nous  en  avons  déjà  tranferit  ci- 
deftus  par  occafion  ,  voici ,  félon  notre  prorneflê  , 
hdn  feulement  quelques  endroits  des  Lettres  qu'il 
renferme  ,  mais  encore  quelques  -  uns  des  retramtbe- 
mens  faits  dans  les  précédentes  éditions  ,  &  foigneu- 
fement  rétablis  dans  celle  -  ci  far  des  copies  plus 
eraacs  que  la  plupart  de  celles  qui  ont  couru  dans 
le  Public  ;  les  uns  &  les  autres  pris  au  hazsrd  ,  et 
fans  aucune  arfeâaiion  de  choifir  les  plus  intérclfiins , 
vû  qu'il  n'y  en  a  guéres  qui  ne  le  foient  erflctive- 
ment.    Nous  n*  ignorons  pas ,  que  certaines  gens 
débitent  ,  &  cela  fans  doute  contre  leurs  propres 
lumières  ,  que  ces  retrantbememt  ,  ou  pmjfages  res- 
titmez  ,  font  faux  et  fuppofei.    Mais  ,  outre  qu'il 
vaudrait  autant  désavouer  nettement  tout  le  Re- 
cueil t  ce  que  perfonne  ne  s'avil'era  jamais  de  raire  , 
i  moins  que  de  vouloir  palier  pour  aulli  extravagant 
que  ceux  qui  ont  ofé  dire  la  même  choie  des  Mé- 
moires dm  Cardimal  de  Rets  :  outre  cela  ,  difons  - 
nous  ,  un  aveu  de  bonne  foi  nuirait  peut  -  être  beau- 
coup plus  i  ces  paffages  ,  que  ce  désaveu  indiscret 
ék  limulé  ,  qui  ne  tâft  au  contraire  que  les  accrédi- 
ter ,  par  l' intérêt  qu'il  cil  vilîble  qu'on  y  prend. 
D'ailleurs  ,  ces  retramcbemems  font  ii  rciTcmblans  à 
tant  d'autres  traits  frappans  êc  ca'actérftiques  ,  & 
qu'il  cil  allez  étonnant  qu'on  n'ait  point  retranché 
de  même  ;  &  ils  quadrent  fi  bien  &  li  julicmcnt  a- 
sec  ce  qui  les  précède  &  qui  les  fuit  ;  qu'on  ne  lent 
que  trop  ,  qu  ils  viennent  réellement  de  la  même 
main  ,  &  qu'il  n'y  a  que  de  purs  motifs  d'inté- 
rêt particulier  ,  qui  puùfcnt  porter  a  les  désa- 
vouer. 

Une  des  Lettres  les  plus  remarquables  du  I.  vo- 
lume oit  celle,  que  le  Comte  d'Ellradcs  écrivit  am 
Cardinal  Mazartu  ,  de  Dmmkerjue  ,  /*  $\  Février 
i6j-i,  en  ces  termes,  pag.  103—  toc.   „  Mon- 

seigneur  ,  le  Protcaeur  Cromwcl  m'a  «1- 
„  voyé  Mr.  de  Fin  -  James  ,  l'on  Colonel  des 
„  Gardes  ,  pour  me  propofer  de  traiter  de  Dun- 

kerque;  qu'il  m'en  donnerait  deux  millions  ;  & 
n  qu'il  s* engagerait  de  fournir  j-o  VaiiTeaux  ,  & 
„  iîcoo  Hommes  de  pied  ',  pour  fe  joindre  aux 
„  Armées  du  Roi ,  &  fe  déc'aicr  cont.e  l'Espagne 
„  &  contre  les  ennemis  du  Roi  Se  de  V.  E  a- 
„•  vec  qui  il  vouloir,  faire  une  uc*  éttoite  aou- 
„tie\ 


„  Je  lui  réponda  ,  que  fi  'es  troubles  &  la  gu«r- 
„  re  civile  ,  qui  étaient  en  Fiante  ,  ne  m'obli- 
„  geoient  pas  d'envoyer  vers  la  Heine  &  V.  E.  , 
„  je  l'aurois  tait  jetrer  dans  b  Mer  ,  pour  m'avoir 
„  crû  capable  de  trahir  mon  Roi  ;  niais ,  que  la 
„  conjoncture  pré lente  m'obligeoit  à  le  retenir 
„  chez  moi  ,  en  attendant  la  Réponse  de  la 
Cour. 

„  Cependant,  j'ai  fait  aflembler  Mr.  de  Vmiter- 
momt  ,  Commandant  des  Gardes  ,  &  les  Com- 
mandaus  de  tous  les  Corps  qui  font  en  eann'lbn 
i  Dunkerque  ,  avec  le  Lieutenant  de  Roi  ,  Bc 
leur  ai  communiqué  la  propolition  qui  m'a  été 
faite  ,  &  le  choix  que  je  railbis  de  la  perfonne  de 
Mr.  de  Las ,  Major  de  la  Place ,  pour  rendre 
à  V.  E.  un  compte  éxact  de  toutes  ces  choies 
11  lui  porte  auffi  les  Lc-.crcs ,  qui  ont  été  inter- 
ceptées  de  Mr.  de  Pimcntcl  à  Mr.  de  Ver- 
„  guctl ,  qui  commande  4000  Hommes  dam  Buui- 
„  bourg  ,  ou  il  lui  mande  de  prerarer  toutes  cho- 

„  Nous  manquons  de  beaucoup  de  choies  dans 
„  Dunkerque.  Quelque  retranchement  que  je  puis- 
„  fe  raire  fur  le  pan  ,  nous  n'ai  Içatirions  avoir 
,,  pour  aller  jusqu'au  moi»  d'Août  :  l'orge  &  le 
„  houblon  clt  fini  pour  la  bicie ,  &  on  la  Ktran- 
„  chc  pour  la  Garnifon  a  la  moitié  de  l'ordinaire. 
„  Les  maladies  y  font  grandes  ;  &  li  G  tau  Unes  le 
„  perd  ,  elles  augmenteront ,  Dunkciqcc  étar.t  en- 
„  fermé  fans  aucune  communicat'on  par  F  urnes  , 
„  Dcrgucs ,  liourbourg  ,  &  Gravelir.es. 

„  C'cft  préfentement  a  V.  E.  a  juger  par  (a  prn- 
„  dence  ordinaire  ,  s'il  ne  lVroit  pas  plus  j  propos 
„  de  s'accommoder  avec  Cromwel  ,  &  de  le  rent- 
„  dre  ennemi  de  l'E>pagnc  ,  éic  de  tous  les  rtfvol- 
„  tex  qui  font  en  France ,  que  de  rejetter  fa  pro- 
„  pofirion  ;  ce  qui  l'engagera  de  fe  mettre  dans  le 
„  parti  d'Espagne  ,  &  d'y  joindre  fa  Flotc  &  fe» 
„  Troupes,  pour  attaquer  Dunkerque  &  Gravclino 
„  en  meme  tems. 

„  Mr.  de  Im  ,  qui  a  l'honneur  d'être  à  V.  E.  , 
„  &  qui  fert  avec  grande  capacité  &  fidélité  ,  vous 
„  dira  l'irnpoflibilité  qu'il  y  a  de  conferver  Gra- 
„  vélines  &  Dunkerque  ,  li  on  perd  l'occafïon  de 
„  l'ofïre  que  tait  le  Protedeur  Cromwel.  Je  fuis 
„  &c." 

t;ette  Lettre  ,  fi  remarquable  par  elle  -  même 
l'eil  encore  beaucoup  plus  par  fes  fuites  :  car  ,  elle 
fut  la  prémic're  caule  ,  non  feulement  de  l'Ambas- 
fade  de  Bordeaux  de  la  part  de  la  France  en  An- 
gleterre ,  pour  reconnoitre  Cromwel  en  qualité  de 
Proteâcur,  &  de  ce  le  du  Marquis  deLcdedcla 
part  de  l'Espagne  avec  le  même  titre  ,  &  pour  le 
même  bût  ;  triais  même  de  cette  étonnante  Se  peu 
honorable  alliance  de  Maiarin  avec  Cromwel,  qui, 
après  s'être  long  -  tem»  &  ball'cment  fait  folllciter 
par  ces  deux  Mînillrcs ,  fc  détermina  enfin  en  fa- 
veur de  la  France  ,  i  condition  qu'on  challcroit 
aulfi-tot  du'Roiaume  le  Roi  d'Angleterre,  fa  Mè- 
re ,  toute  Fille  de  France  qu'elle  étoit  ,  6t  toute  ta 
Famille  ,  qu;  s'y  étoient  réfugiés  ,  &  qui  avoient 
crû  y  trouver  un  azile  inviolable.     Qtidlc  gloire 
prntr  cet  heureux  Ulurpatcur  de  trois  puillantcs (Cou- 
ronnes de  le  vo  r  ainti  recherché ,  êc  avec  tant  d'em- 
prefrement ,  rar  deux  des  plus  puillans  Priuces  de  ta 
terre  !    Mais ,  Cil  même  term  ,  quel  opprobre  pour 
ces  deux  grands  Rois,  l'un  Neveu,  êc  1  autre  Bea\i- 
Frèrc  ,  de  l'infortuné  Charles  I  ,  de  ramper  d'une 
man:eie   li    balle  ,  &    li    peu    digne  ,  devant 
fon  Opprclfeur ,  et  d'être  meme  réduits  i  s'avi- 
lir jusqu'à   le  traiter  de  Frère  (  9  ).    Auffi  en 
fut -on  fi  indigne  ,  qu'on  en  prit  occafion  de  frap- 
per une  Médaille  fort  infolcntc  ,  également  inju- 
tieufe  à  trois  puill'anccs  SouvcraitKs  ,  fans  être  tort 
honorable  aux  pvtifkai  de  Cronnvcl.   D'un  côté  , 
ce  Protecteur  y  paroit  en  •bulle  ,  revêtu  d'une  Cui- 
ralfe  ,  &  couronné  de  Laurier  ,  avec  ces  mots  ; 
Olivarims  .  Dei  gratia  ,  Reipmblic*  Anglia-  ,  Seo- 
ft>,  &  Hiberniee  ,  Pnteiltr  :  &  ,  de  l'autre  ,  la 
République  d'Angleterre  ,  alnTe  &  tenant  de  la  main 
gauche  un  écu  ou  bouclier  de  St.  George,  indique  de 
la  d:ottc  Cromwcl  ,  appuié  fur  lés  genoux  ,  les 
chautres  bas  ,  la  chemife  levée  ,  les  fefles  nues  ,    ~»  . 
en  un  mot  offrant  fon  derrière  i  baiicr  aux  Ambas-  >„',Z, 
fadeurs  de  Fiance,  &  d'Eipaguc.  Celui -la,  tout 
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parlèraé  de  Fleurs-de-Lis,  repouflû  l'autre  de  la 
main  gauche  ,  lui  dispute  fièrement  le  pas  ,  &  lui 
dit  d'un  air  fanfaron  ,  Retire  -  /«/  ,  l'oouucnr  ap- 
partient au  Roi  mon  Maître  ,  Louis  le  Grand. 
Ces  derniers  mou  font  clairement  voir  ,  qu'elle 
n'ell  nullement  du  teins  même  de  l'Alliance,  quoi- 
qu'adoptéc  comme  telle  par  le  principal  Hiwufca 
Méullique  des  Provinces- Unies  ,  \û  que  Loiiïs 
XIV.  n'a  généralement  été  gratiné  du  titre  de 
Grand  par  fes  lujets ,  que  dix-icpt  ans  a^rès ,  au 
retour  de  Ton  expédition  de  Hollande  :  mais ,  elle 
n'en  cft  pas  moins  imultantc  pour  la  France ,  & 
pour  l'Efpagne  ;  &  s'il  elt  vrai ,  qu'on  ait  fait  jouer 


depuis  quelques  années  les  mêmes  pcrlbunages  1 
Ainbafladcurs  d'Anglet 
France  ,  c'cll  pour  la 


letcrre  &  d'Eipagnc  envers  la 
.il  féconde  fois  ,  que  l'Efpagne 
s'elt  vue  expofée  à  une  fi  cruelle  inlultc. 

Dons  le  II  volume  ,  li  la  négociation  particulière 
pour  les  Partraitt  enrichit  dt  Pierreries  n'elt  pas 
des  plus  importantes ,  elle  cil  an  inoins  des  plus  eu- 
rieufes  ,  &  des  plus  propres  à  faire  clairement  con- 
noître  avec  quel  loin  le  Roi  &  fon  Miniltrc  met- 
to'cnt  habilement  tout  en  ufage,  pour  fc  (aire  &  con- 
ferver  des  Créatures,  J'ai  donné  ardre  ,  dit  ce 
Prince  au  Comte  d'Eftradcs  dans  une  Lettre  du  1. 
Mars  l66i  ,  Jour  vaut  faire  adreffer  an  premier 
]»ur  quelque!  Portraits  ,  tamme  vont  les  avez  de- 
mandez ,  autre  celui  que  j'ai  deftiné  an  Sienr  Be- 
verning  ;  y  an  u'enbtiera  pat  le  Sienr  de  Gteut. 
„  Dunkerque  n'inquiète  plus  a  préfent  les  Dépu- 
,,  tcz  ,"  répond  d' Eli  rades  au  Roi  dans  fa  Lettre 
du  8.  Mars  :  „  &  ils  lont  tant  Jt  bans  hranpoit, 
„  qec  plus  de  vingt  perfonnes  ,  des  principaux  des 
„  Villes,  m*ont  engagé  de  leur  donner  des  Captet 
„  d'un  g  tond  Tableau  ,  que  j'ai  de  \  6ttc  Msjcllé 
„  dans  mon  Cabinet  d'Audience  ;  à  quoi  je  m'en 
,,  vais  frre  travallcr  par  pluficurs  Peintres.  Je  ti- 
„  cherai  de  le  faire  mettre  dans  les  Maifens  de  Vil- 
le  ,  a:nli  qu'  ils  avoient  fait  celui  de  Henri  le 
„  Grand  ,  pour  marquer  davAiu^e  l'ellimc  &  l'af- 
„  feelion  q.i'ils  ont  pour  vôtre  Alajellé  ,  &  afin 
qu'ils  ayent  fouvctit  devant  leurs  yeux  les  deux 
„  véritables  Protecteurs  de  leur  Etat.  "  On  tra- 
vaille par  man  ardre  ,  reprend  le  Roi  dans  onc  Let- 
tre au  Comte  d'Eftradcs  du  13.  Mars  1663  ,  pour 
faire  que  vans  ayez  la  Portraits  ,  que  je  Veux  en- 
tier avant  la  fin  de  emblée.  Cependant,  vans 
receliez  for  tel  ardiuatre  celai  que  j'ai  dejhné  an 
Sienr  de  BeVerning  ,  Snr  -  Intendant  des  finances, 
&  les  mille  Pijleles  panr  Mr.  le  Boren  de  Gkeut. 
Il  y  anra  quatre  antres  Partraitt  enrichit  de  quel- 
ques pierreries  autour.  „  Vous  avei  bien  fait." 
continue  ce  Prince  dans  une  Lettre  du  11.  Mai 
1663  ,  .,  de  ne  pas  vous  commettre  a  un  refus,  en 
„  donnant  les  Boites  de  Portraits  à  ceux  à  qui  vous 
„  les  aviés  dellinées  ,  &  qui  s'éioicnt  déjà  décla- 
„  rei  qu'ils  ne  les  rcccvroicnt  pas ,  fi  eltei  ne  va- 
„  leient  au  mains  trais  mille  Francs.  J'avois  jugé 
„  des  termes  de  vos  dépêches ,  qu'il  fuffifoit  que 
„  ces  Préfeus  fuiTcnt  de  la  valeur  qu'il»  vous  ont 
„  été  envoyés  :  &  je  ferais  bien  aife  de  fçavoir 
,,  plus  particulièrement  quelles  font  ces  petfonnes- 
1,  la  ,  leurs  qua'.itiz  ,  leurs  emplois  ,  &  le  fruit  que 
„  vous  avez  prétendu  tirer  de  ce  régal."  Ces  qua- 
tre  traits  remarquable*  font  du  nombre  de  ceux  qui 
avoient  été  retranchés  dans  les  éditions  précédentes, 
&  qui  ont  été  remis  dans  celle-ci. 

Sans  nous  arrêter  aux  réfléxinns  que  doit  aflet 
naturellement  faire  tout  Lcclcur  fenfé  fur  des  parta- 
ges fi  fingulicts  ,  nous  pi(lèr<  tw  a  un  des  plus  no- 
tables de  ce  volume ,  «  peut-être  même  de  tout 
le  Livre.  Il  cil  tiré  d'une  Lettre  du  Rai  an  Comte 
aîEftrades,  dn  10.  Avril  1663.  ,,  Si  ma  Réponfc, 
&  mes  Réfolutiotis  ,  "  dit  ce  Prince  ,  „  ont  plu 
,,  au  Sieur  de  ffh  au  point  que  vous  me  le  man- 
„  dw  ,  je  ne  fuis  pas ,  en  échange ,  ni  moins  tou- 
„  ché  ,  ni  moins  édifié  ,  de  tout  ce  qu'il  vous  i 
„  dit  de  nouveau  ,  avec  tant  de  prudence ,  &  de 
„  témoignages  d'affection  pour  ma  pcrlbnnc ,  & 
„  pour  ma  gloire  ,  fur  la  même  matière.  Et ,  i 
„  dire  vrai  ,  j'ai  trouvé  qu'if  vous  a  parlé  avec  tant 
„  de  jugement ,  de  fincérité ,  et  de  fuffifance  ,  que 
„  je  ne  puis  ,  qu'en  tout  ,  &  par -tout ,  approu- 
„  ver  fes  fentimens  ;  &  ,  pour  conclulion  ,  que  le 
„  meilleur  parti ,  que  je  puifl'e  prendre  en  cette  af- 


Vice  -  Roi  de  l' Amérique  ,  aufli  -  bien  que  Morciy  ,  qui  y  ajoute  celui  de  Gouvcr- 
dc  Maltrichc  ,  6c  de  la  Province  ds  Limbouvg.     Mais  ,  Ions  en  donner  ,  ni 

l'un  , 

faire  ;  c'elt  d'en  remettre  la  dirccUon  en  d'auflî 
,,  bvitiics  mains  que  les  tiennes ,  &  d'en  laitier  cn- 
„  librement  la  conduite  à  loti  7.clc ,  &  a  ion  haui- 
„  leté.    Il  fe  vdit ,  que  Dieu  l'a  fait  naitie  tour  de 
„  grandes  choies  ,  puîsqu'à  ton  igc  il  a  deji  mc- 
„  nié  ,  depuis  pluli.-urs  années  ,  d  être  la  plu>  con- 
„  îidérablc  perfonue  de  lbn  état.    Et  je  crois  aullî  , 
qu'ayant  acquis  un  aulfi  l>an  ami  en  lui ,  ce  n'a 
N  pas  été  un  limplc  ert'ct  du  hmrd  ,  mais  de  ia 
„  providence  divine  ,  qui  dispofe  de  bon:ie  lieu- 
„  te ,  les  [nfliametll  dont  elle  veut  le  lervir  pour 
„  la  gloire  de  cette  Couronne,  fit  pour  l'a  nangS 
„  &  la  fûreté  des  Provinces -Unies.   De  tous  ces 
„  lcntimens  ,  qui  me  font  fort  naturels  ,  &  très 
„  lïncércs  ,  le  dit  i>icur  de  li  n  peut  tirer  la  cou- 
„  féquenec  ,  quel  lé  forte  de  haute  protection  il  peut 
„  attendre  de  moi  en  tant  les  intérêts  ,  fi  jamais 
„  l'oceafion  s'en  offre.  "   Pour  mériter  cette  gran- 
de amitié ,  ti  cette  hante  protetlk»       tous  ces  in- 
térêts ,  li  tolemnetlemcnt  promifes  ,  &  pour  fc  ren- 
dre dvnc  d'un  li  fédailint  Panégirijut  ,  adroite- 
ment aiuli  glMTé  fous  îe  nom  d'un  tris  puidàni  Mo- 
narque ;  (car ,  aucune  perfonne  intelligente  ne  dou-  ' 
tera  jamais  tin  lad  moment,  que  ce  ne  foîcnt  les 
Minillrcs  de  France  ,  qui  parlent  ici  pour  leur  Maî- 
tre ,  ainli  que  dans  tout  le  cours  de  ces  Nértcia- 
tiaui  ;J  Mr.  de  VVit  lé  livra -t- il  à  un  trop  réel 
atta.-hcmcnt  pour  la  France  ?   Ce  feroit  une  chofe 
jdfo  étountntc  ,  qu'un  aufli  hab'lc  Homme  que  lui 
fc  fut  lailfé  cntiaincr,  par  de  fcmblablcs  artifices 
dans  des  diçafttâoiM  aulîi  favorables  i  ce  Pri.u-c 
fluc  dL-.avanta15e-.jicx  à  (ii  Répubiiouc,  &fcfu;  en- 
fin fi  malheuiiukinent  jetté  dans  le  précipice  qui 
lut  avoit  été  crcalé.    Mais  ,  ;iprè,  tout ,  n'efl-  ce 
pax  en  partie  par  de  pareilles  louanges  fjuibes  ar 
tra  trcircs  ,  que  nos  Co.bea'jx  Anglais  ,  s  rais  du- 
pes des  Renards  Fronçais,  fc  font  fi  follement  lais- 
lé  tirer  le  fromage  du  bec  en  17:2  ,  &  fe  font 
a-nfi  rendus  la  Fable  ,  et  la  R-iféc  de  tout  l'Uni- 
vers ? 

Remarquons  cependant  à  l'égard  de  Mr.  de  IVit 
qu'un  Homme  autfi  didingué  par  fou  mérite  &  fit 
capacité  ,  ne  doit  pas  être  foupçonné  légèrement 
d  avoir  manqué  i  ce  qu'il  devoit  à  fon  hanneur  & 
i  fa  patrie.    Celui  qui  a  publié  fet  Lettres  {3*  Né- 
gociatiant  en  donne  une  idée  bien  différente  :  voi- 
ci comment  il  s'exprime  :   „  Il  n'y  avoir  point  de 
„  moyen  plus  fûr  de  réuflir  a  lier  les  maris  à  la 
3,  Hauce  par  rapoit  aux  Pats- Bas  qu'elle  penforr 
„  fétieufcmcnt  a  atta  ;uer  ,  que  de  s'inlinucr  dans  i 
„  confiance  de  la  Cour  ,  d'entamer  une  Négocia- 
„  timt  pir  le  moïen  de  laquelle  le  Penfionnairc  de 
„  Wiit ,  pût  pénétrer  dans  fes  vues  ;  &  d'amulcr 
„  prémiércmetit  l'Ambalfadcur  d'Eilmdcs,  éc  par 
„  loti  moïen  le  Roi  méinc  ,  en  paroidant  dévoué 
,.  à  fes  intérêts  ,  fit  en  lui  failànt  espérer  de  grands 
„  avantages.    11  étoit  dan-ercux  de  prend.e  ce  par- 
„  li  :  mais  ,  le  Pcnlioniuirc  ,  qui  facrifioit  tout  au 
,,  bien  &  à  la  gloire  de  fa  patrie  ,  aima  mieux  en 
„  courrir  le  risque  ;  que  de  négliger  une  chnfe  ; 
„  qui  lui  parotlfoit  un  avantage  réel  pour  l'Eut. 
„  Il  n'elt  pas  étonnant ,  qu'on  a:t  dépeint  Mr.  dé 
„  Witt ,  comme  Minillrc  de  la  France  au  préjudî- 
„  ce  de  fa  patrie,  dans  une  Hifluire  pubu'ée  depuis 
„  peu  (  10  ).    C'cll  un  perfonnage  ,  qu'il  paroilfoii    (  10)  Aa«- 
t,  revêtir  dans  toutes  les  affaires  ,  où  il  y  alloit  de       «■  r'°- 
„  l'intérêt  de  la  République.     Mais  ,  le  Roi  de  '*J**?.I!"*** 
„  France  ,  qui  connoilTo/t  toute  fon  intégrité ,  s'en    £î  9* 
„  ell  fouvent  dérié  :  &  ce  Prince  ne  put  fe  per-    )>q«i  Ba»x 
„'  fuader,  que  le  Penfionnairc  agît  lincéremcm  dans 


„  la  Négociation  qu'il  avoit  entamée  a\ec  le  Mi- 
„  niftrc  de  là  Maicllé.  Mais  ,  Mr.  d'Eftradcs 
„  qui  véritablement  étoit  la  Duppc  ,  faifoit  fon  pos- 
„  fibic,  pour  guérit  le  Roi  de  cette  méfiance.  De- 
„  Il  vient ,  qu'il  fc  trouve  pluficurs  pallagcs  dans 
„  les  Lettret  de  cet  AmbaiTadcur  capables  de 
„  donner  une  mauvaife  idée  de  Mr.  de  W  irt  a  cc-u 
„  qui  ne  connotTent  pas  le  rciTort  qui  le  faifoit  a- 

t.  R;r   L'Auteur  de  YHiflaire  ,  dont  on 

„  vient  de  parler  ,  cjnljdérc  comme  très  férieufe 
„  la  Négociation  poar  le  partage  des  Pais- lias 
&  repréiente  Mr.  de  Witt  comme  un  Homme 
entièrement  dévoilé  ,  &  ennemi  de  l'Espaunc 
'i  lacrificr  les  intérêts  de  l'Eut  1  li  %£nè 


„    —      —  ...  «ni    A  1 

„  entièrement  dévoilé  ,  &  ennemi  de  l'Est 
n  jusqu'à  ucrificr  les  intérêts  de  l'Eut  1  Ù. 
„  pour  cette  Couronne  :       cela ,  parce  qu'il  n'a 
Hha  ,  poin, 
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preuve.    J'indiquerai  ci  -  de  flous  fes  mariages,  &  fa  potléri- 


l'un  ,  ni  l'autre  , 
té  (F). 

Un  Homme  ,  qui  avoit  rendu  tant  de  ferviecs  important  à  fa  patrie  ,  méritoit  certai- 
nement plus  d'attention  de  la  part  des  Hifloriens  fes  compatriotes  :  &  c'efl;  quelque  chofe 
d'aflez  r-marquuble,  que  Perauk-même,  qui  traitoit  de  propos  délibéré  des  Hommes  il' 
lufires  Frajifois  ,  qui  ont  paru  dans  le  XF  II.  ficelé ,  l'ait  totalement  oublié  dans  fon  Re- 
cueil ,  pendant  qu'il  y  en  a  placé  divers  autres  ,  qui  le  méritoient  fans  doute  beaucoup 
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„  point  la  les  Lettres  que  nous  donnons  à  prêtent 
„  au  public  ,  &  qu'il  a  ajoute  trop  de  foi  a  une 
„  Hijtoire  Seerette  Jet  Intrigues  Je  la  France ,  (yr. 

„  (H)-" 

Nous  n'inliilcrons  que  fur  deux  Lettres  du  III. 
volume  ,  parce  que ,  quoique  courtes  ,  on  n'avoit 
pas  laittc*  d'eu  retrancher  des  paflages  curieux.  La 
J.  eft  in  Comte  a' Eft  rade  s  à  Mr.  de  Lionne  ,  dn 
8.  Janvier  166e  ,  eu  ces  termes  :  „  Si  le  Roi 
„  trouve  qoe  fes  intérêts  requièrent  qu'on  conferve 

ces  gens  ici ,  et  qu'il  fè  réfolvc  de  tenir  le  Tral- 
,,  té  de  166»  ,  [  il  feia  abfolumcnt  néceûaire  de 
„  faire  quelques  gratifications  aux  Députez  des  V8- 
,,  les.  Richard  didribue  de  l'argent  avec  largelfe. 
„  Je  fuis  afluré  ,  qu'avec  vingt  mille  Livres  ,  je 
„  fierai  plus  ,  &  achèterai  plus  de  gens  à  nos  inté- 
„  rêts ,  qu'il  ne  fera  avec  les  vingt  mille  Ecus  qu'il 
„  a  touchés.]   Si  le  Roi  trouve  mieux  fon  compte 

"  ^veîtleffiéurVi!esn,LT  ^''^t'" 
ger  avec  Meilleurs  les  ntats  ....     la  rra- 

„  polit-on  ,  que  le  Roi  a  faite  de  l'accommodement 

„  avec  l'Angleterre  ,  a  fort  plû  ici  ;  &  H  Mr.  van 

„  Bcuningen  vous  incommode  à  Paris  ,  le  Roi  le 

„  peut  envoyer  en  Angleterre.   Tout  ce  qu'il  écrit 

ici  eft  tenu  comme  un  Oracle  :  le  Sieur  de  Witt 


„  n'a  pas  un  ami  en  qui  il  fe  confie  plus.  Il  faut 
„  obfcrver ,  s'il  vous  plaît ,  qui  il  voit  ;  car ,  li 
des  gens  mal -intentionnel  lui  débitent  des  Ncu- 
„  vcllcs  qui  fuient  contraires  aux  intérêts  du  Roi , 
„  &  qu'il  les  mande  à  fes  Maîtres ,  on  aura  bien 
„  de  la  peine  à  les  détromper."  La  II.  cil  auHÎ 
du  Comte  t  Eftrades  à  Air.  de  Litiune  ,  du  ij. 
Septembre  i66f  ;  &  voici  comment  il  s'y  exprime. 
„  J'ai  fujet  de  croire  ,  que  la  cor. relia; ion  ,  que 
„  vous  avez  eue  avec  Mr.  van  Beuningcn ,  n'clt 
,,  pas  venue  de  fon  mouvement.  Je  le  juge  ainlî , 
„  par  celle  que  j'ai  eue  presque  en  même  tems  avec 
les  Députez  d'Amllcrdam  ,  fur  la  même  matié- 
,,  re.  Je  relie  fort  fàiMait  de  m'être  rencontré  dans 
,,  vos  lentimcns  ;  ma  Réponfc  étant  conforme  i 
„  celle  que  vous  avez  faite  au  dit  van  Bcuningcti  . . . 
„  f  Le  Pcnttonaire  d'Amllcrdam  ,  de  G  root ,  eft 
„  tort  contraire  1  tous  les  intérêts  du  Roi.  Il  eft 
tout  -  a  -  tait  changé  de  ce  qu'il  étoit  il  y  a  un  an  ; 
&  je  remarque ,  qu'il  a  d:  grandes  conférences 
,,  avec  Richard  ,  Secrétaire  d'AinbalTade  d'Espa- 
„  gne.  Je  fçai ,  qu'il  s'eft  plaint  de  deux  chofes  : 
„  Pune  ,  qu'on  avoit  maltraité  fon  Beau-  Frère 
„  Montbas  ;  &  l'autre  ,  que  le  Roi  lui  avoit  don- 
„  né  mille  Ecus  de  peniion  du  tems  de  Mr.  de 
„  Thou,  dont  il  lui  eft  dû  deux  années  avant  qu'il 
,,  fut  Penlionaire  d'Amllcrdam.  Je  ne  doute  pas , 
„  que  les  Espagnols  ne  l'ayent  gagné  par  prêtent  : 
„  car  ,  il  eft  fort  intéreffé  ,  comme  lent  e  eux  de  <e 
n  Paît  ,  en  je  ne  connois  que  quatre  ferfonnes  incor- 
„  ruflibles ,  qui  font  McJJieurs  de  U'it  Frires  ,  CS* 
„  Meffteun  tan  Benniugen  ,  \£  Beverning.  Pour 
„  les  autres  ,  on  disposera  d'eux  avec  de  l'argent , 
„  toutes  les  fois  qu  on  voudra.  C'efl  ce  qui  fait , 
il  qu'on  ne  fc  peut  aflurer  de  rien  ,  êc  que  les  affai- 
„  res  changent  de  face  i  toute  heure.]"  [ Si  vont 
ne  feugez  a  let  retenir  par  la  crainte  ,  ajoûte  le  mê- 
me Comte  au  même  de  Lionne  ,  tout  a  la  fin  d'u- 
ne Lcnre  du  16.  Octobre  166c  ,  &  à  les  gagner 
dont  les  eccafions  par  des  gratifications  ,  comme  il 
,'r,i  pratiqué  de  tint  tems  ,  ils  nous  échapperont  ,  .  . 
Il  y  t  n  a  feu  qui  fuient  éxemts  de  corruption.  ] 
Ce  qui  eft  renfermé  entic  des  crochets  avoir  été  re- 
tranché des  précédentes  éditions  ;  fans  doute  parce 
qu'on  regardoit  comme  éxageré  ce  qu'on  y  lu  :  h 
cr.câivcment  il  n'ett  guéres  poflïble  qu'une  Régen- 
ce ,  qui  a  toujours  fourni  des  Magiflrats  zélés  pour 
le  bien  de  leur  patrie  .  ait  été  jamais  corrompue  au 
point  que  le  Comte  d'Ellrade»  la  repréfeotc. 


Nous  nous  étendrions  trop  ,  fi  nous  voulions 
rapporter  de  pareils  éxemplcs  des  trois  volumes  fui- 
vans.  11  furfira  d'oblcrvcr  en  général,  qu'As  ne 
font ,  ni  moins  curieux  ,  ni  moins  intéretfans  ;  de 
que  les  pail'agcs ,  que  nous  en  pourrions  produire , 
ne  céderount  en  rien  à  ceux  qu'on  vient  de  voir. 
Et  quant  aux  trois  derniers  ,  où  l'on  traite  particu- 
lièrement de  \iPaix  de  Nimegue ,  nous  nous  conten- 
terons de  remarquer  en  gros,  qu'ils  concernent  prin- 
cipalement le  Cérémontal  des  Ambafjadtnrs  ,  {y  les 
Prérogatives  des  PniJJances  Souveraines. 

(  F)  J'indiquerai  ci  -  défions  fes  mariages  {5*  fa 
pofiérité.  ]  C  Cil  ce  que  je  tiierai ,  non  de  l'/iis- 
teire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  ,  (j  des 
grands  Oj/Uiers  de  la  Couronne  de  la  Maifon  dm 
Roi  ,  par  le  Père  /fnfelme  ,  revue  &  augmentée 
par  Honoré  Caille  du  Fonruy  ,  &  imprimée  à  Pa- 
ris ,  par  la  Compagnie  des  Libraires  ,  en  1712  ,  en 
»  volume:  in  folio  ;  mais  de  l'édition  de  Morcry  de 
1740  ,  parce  eue  cette  Généalogie  y  eft  portée  plus 
Io  n.  „  GoJcftoy  ,  Comte  d'Eihadcs ,  "  y  dit- 
on  (11)  ,  „  fut  matié  deux  fois.  I.  à  Marie  du 
„  Pin  de  l'Allier  (13) ,  morte  eu  Janvier  i66z. 
„  II.  à  Matie  d'Alietc  (14)  ,  Veuve  de  Michel 
„  de  Vertamon  ,  Maître  des  Requêtes ,  &  Fille 
„  d'Etienne  d'Aligre ,  II.  du  nom  ,  Chancelier  de 
„  France,  morte  le  1  a.  Février  17*4 ,  âgée  de  or 
„  ans.  Du  prémier  lit  il  eut  1.  /.**,,- ,  qui  luit. 
„  1.  Jean  Franpoit ,  Abbé  de  Moyfac  (  ir)  &  de 
„  St.  Melaine  ,  dit  l'Abbé"  d'Ellradcs  ,  Ambafli- 
„  deur  pour  le  Roi  i  Vcrizc  en  167e  ,  &  à  Tu- 
„  rin  en  1679,  mort  le  10.  Mai  tyir.  3.  Jne- 
„  quei  ,  Mettre  de  Camp  de  Cavalerie  ,  mort  i 
■>  Fribourg  en  1677.  4.  Gabriel  Jefepb ,  dit  le 
Chevalier  d'Ellradcs ,  Colonel  du  Régiment  de 
Chartres  ,  mort  des  blcfluKS  qu'il  reçut  en  Août 
1691 ,  au  combat  de  Stcailtcrquc  ,  ou  il  fc  ligna- 
la  ;  êc  f .  Marie  Aune  ,  Réligleufc  du  Val  de 
Grâce  ,  Abbc/Ie  du  Puy  d'Orbe  (  16)  ,  Diocéfc 
de  Langres  ,  morte  en  1710. 
,,  Loua  .  Marquis  d'Ellradcs  ,  Maire  perpétuel 
,1  de  Bourdeaux  ,  Gouverneur  de  Gtavclincs ,  & 
,,  de  Dunkcrque  après  fon  Père  ,  mourut  en  Mars 
„  171 1.  Il  avoit  époufé  I.  Charlotte  Tberife  de 
„  Runes  ,  Fille  &  Héritière  de  Charles ,  Marquis 
„  de  Fouquefolles  ,  morte  en  Novembre  (  17  ) 
„  iôSi.  II.  Marie  Anne  Blouin  ,  Fille  de  Jérôme 
„  Blouin,  prémier  Valet  de  Chambre  du  Roi.  Du 
„  prémier  lit  ,  il  eut  uu  Fils  unique  Louis  Geo- 
M  frey  ,  Comte  d*  F.  ftrades  ,  L  cutenant  Général 
des  Armées  du  Roi ,  qui  après  s'&re  tîgnalé  en 
diverfes  occafions ,  eut  la  jambe  emportée  d'un 
coup  de  canon  devant  Belgrade  ,  le  4.  Août 
171 7,  dont  il  mourût.  II  avoit  époufé  en  1691 
Charlotte  le  Normant  ,  dont  il  a  eu  1.  /..„,, 
Geofrti ,  Marquis  d'Eflrades  ,  né  le  19.  Février 
1693  ,  Maire  de  Bourdeaux  après  fon  Père.  1. 
Jean  Gode  fret  Charlet ,  Comte  d'Odiéhem ,  né 
le  n.  Octobre  1697.  a.  Charles  Jean ,  né  le 
ai.  Janvier  1709.  4.  Marie  Charlotte,  née  le 
4.  Janvier  1696,  mariée  le  13.  Décembre  1717, 
à  Pierre  Jean  Romanet  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  puis  Préfidcnt  au  grand  Confeil.  q.  An- 
ne Renée,  née  le  16.  Janvier  1701,  alliée  le 
13.  Août  1720  ,  i  Henri  de  Bafchi ,  Marquis  de 
Pignan  ,  cVc.  6.  N.  d'Ellradcs ,  morte  jeune. 
Du  fécond  lit  de  Louis  ,  Marquis  d'Ellradcs, 
font  fortics.  7.  Franpife  Leutfe  d'Eflrades, 
mariée  le  20.  Novembre  1703  f/18)  ,  à  Pierre 
Charlet  Lambert  d' Herbigny  ,  Maître  des  Re- 
quêtes.  Et  8.  Armande  d'Eflrades." 


f.O 

<•  OUI 


11)  Soom 


(il)  r~ 
Cnttt»  dm 
it  Avfd 
Kl?.  Aff 
felme  H.». 
C«bc*I.  de 
Iiincc, 
T.m.  t, 
fl 

('*)  r~ 

ftUtrimt 

l' t  7«« 

dmml  fVit 
//.il  i  Aï- 
Là- 


ton,  u. 

me  idc* 

<■«> 

u- 


XL 


(17)  Anfet- 

ine  dit  :  , 

JoUnt. 


(Il)  A»fcl- 

me  diiUxM. 
h'mmor. 


E  YB 


Digitized  by  Google 


E 


a 


EYB  (Albert  de)  de  l'ancienne  &  très  illultrc  fimille  de  Eyb  en  Francoruc  , 
diviféc  en  deux  branches,  Pilgrim  ?t,t  Ejby  &  Pfaven  VM  E;b,  le  rcnJit  tort  célèbre  par 
fon  fç&VOtr  dans  ic  XV.  tiède  (<j).  Son  grand  amour  pour  les  Lettre*  le  rendit  U  û- 
vant  <SC  li  docte  ,  qu'il  devint  enfin  célèbre  Philolophc  ,  Rhéteur  ou  Orateur  ,  Pocic  » 
&  même  très  verlé  dans  Y  intelligence  de  l'Ecriture  Sainte  (b).  Trithémc ,  Panta- 
lcon  ,  &  Polie  vin  ,  ne  lui  donnent  les  qu.ilitcz,  ou  mies,  que  de  Chanoine  de  liam« 
berg  ,  &  de  Caméricr  du  Pape  Pie  H.  [t)  ,  qui  l'svoit  toujours  fort  aimé  (d)  :  mais, 
il  paroit  clairement  ,  par  eux  qu'il  le  donne  lui  -  même  dam  la  Dédicace  d'un  de  les 
Ecrits ,  qu'il  étoit  Docteur  en  l'un  ce  l'autre  Droit  ,  &  que  de  plus ,  il  avoit  été ,  ou 
étoit  encore,  Archi  -  Diacre  de  Vurubourg,  &  Chanoine  d'Eyltct  (c).  On  a  divers 
Ouvrages  de  la  façon  ,  &  particulièrement  une  Compilation  ,  qui  a  eu  autrefois  grande 
vogue  ,  &  dont  on  a  fait  quantité  d'éditions  dans  les  XV.  ûc  XVI.  licclcs  (jf). 

Tous 

.  Tem.  ri .  m-  4M.  . 
(e)  .  TuifacmiM  ,  UUim  ;  /amalro,  ,eidem  ;  foDeilfli  ,  Appar.  inox  ,  7>*.  /,  fs-.  :j  ,  te  U  c  latte  e  ente  dermiire  Dignité  •  n  eelk 
de  Scctéraiie  ;  c-  K.-n       aûbUotliCca  vctui  St  novi  .  ptg.  a*o. 

(d)  hi  1.  10  ,  Uldem. 

(e)  £1  a*a  Euucttealii  ,  itufi  f»'duH  mal  KSaif. 
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(<4  )  0*  *  divers  Omragtj  de  f*faç*n  ,  £3?  ^<w- 
titulit'remtnt  urne  Campilatiam  ,  y*/  d  autrefois 
rr liait  vtrue  ,  &  di»t  »»  es  fait  quantité"  i'/ditiont 
dans  les  XV.  fcf  XVI.  fiictei.}  Voici  de  quelle 
inanitfre  s'en  exprime  Trith<mc  ,  i  peu  près  fon 
contemporain  ,  que  tous  les  autres  ont  presque  fer- 
vilcmcnt  eopiiî.  Scipfit  non  fptrntndet  leÛtanit  o- 
pnitnla  ,  de  quibus  exftant  fnbjeûa  : 

Opns  infiçne  ,  Prxnitatnm  Margarita  Poctica  , 
leib.  t ,  ad  Dominnm  'Jfaannem  ,  Dneem  Da- 
variée  ,  Mtnafterienfem  Epiictpnm  ,  £3* 
deùarrenfem  ptjlea  Primatem.    ïntif  it  ,  Op- 
taîii  ixpc  numéro. 

De  Rc  Uxoria ,  LU.  t. 
Kpiftoiarum  ad  diverfos  ,  Lié.  I. 
Aliaque  compluia  (  1  ). 

Poitevin  ajoute  1  cela  ph/ienrs  Oraiftnt  ,  ou  Ifa- 
ran^nes  (  i  )  ;  &  ne  le  trompe  pas  ,  s'il  n'a  enten- 
d  i  que  cdk's  qu'il  a  recueill  es  dans  la  Margarita 
P'iittc*  ,  comme  on  le  va  bientôt  voir  :  nuis  , 
Kéinig  ne  piile  que  du  prémier  de  ces  Ouvrages 

l^our  mieux  inftruTC  1c  Lcâcur  touchant  les  Écrits 
d'Albert  de  Eyb  ,  j'ajouterai  ici  deux  éclaireill'e- 
meus  ,  non  feulement  curieux  &  ur;les,  mais  même 
à  muii  s;ré  ablblument  n^cclTaires  ;  l'un  ,  tiid  en 
partie  «  lui  -  même  ,  &  en  partie  de  Getncr  ,  cou- 
CersatH  là  .War/arita  P'iliea  ;  l'=uirc  ,  tire'  de  lui- 
même  encore  ,  mais  de  la  Dédicace  de  fon  Liber  de 
Re  Ux*ria. 

,  Up.'afii  fa>pe  Humera  ,  Printept  illuflrifîime  ,  dît 
donc  A.  de  Eyb  a  l'Evêque  de  Munllcr  ,  ut  fi 
quand»  mibi  adefjet  alium  ,  nonnuSlas  Artis  Khc- 
toticc  Precepiioncs  ,  diverfas  Claulùlarum  variati: 
net  y  ac  plwimai  tant  Oratorum  quant  Poc'carum  ae 
Hilloricorum  AuSoritatcs  ,-diverJn  in  volumimbnt 
fparfas  &  l'âge  disjtflat  ,  didu  quidrm  Js*  memtra- 
tu  dtgnijfirnas ,  qui  ad  urnalam ,  ttneinnam ,  fplen- 
didam  ,  (j?  t  e,  'ou  tutent  Orattenem  ,  ac  ad  bene  bea- 
teque  vivtndum  admtdum  etudueereut  ,  ac  expe- 

dirent  ,  in  unam  délibèrent  cenfeuan- 

tiasn  t  aique  in  faeiiem  quemdam  rtduterem  m»- 
dum. 

„  AtBERTt'S  ije  Eyb,"  ajoute  Gesner , 

utriusque  Juris  Dotior,  fcripfit  Margaritant  Peê- 
„  ttcatn  ,  in  Ctljus  prima  parte  ,  Elegantiw  Lingnt 
„  Latin*  continentur  ,  fit  feribendi  Formnlaru'm , 
„  live  Ciaufuliirum ,  praccipue  ad  Epi/lalas  pertinen- 
„  tium  ,  fynonyma  ,  colleéla  maxime  ex  M.  T. 
„  Cicérone  :  item  ex  variis  Poctis  fclcâs  Senten- 
,,  ti*.  In  fecunda  Vero  parte  ,  Autbiritatei  ci  v»- 
„  riis  optimisque  Auihoribus  ,  videliect  Ctctrtne  , 

Lailantiv  ,  Alarrebi»  ,  Apuleio  ,  Pattlt  Ortfit , 
„  Via»rin«  ,  Q.  Cnrtio  Ruft  ,  Julio  Celfo  ,  Valt- 
„  ri»  ,  Laettit  ,  Piutarcbi  Afophtegmatibus ,  Fran- 
,,  eitco'Petrarcba  ,  Terentio  ,  Planta,  Coroli  Are- 
„  fini  Comcrdiit  ,  Mtreurii  Rongji  ,  Ugflini ,  fie 
„  Senecet  Tragtrdiit.  Acecdunt  varie  0ra$i»net  , 
„  a  diverfis  fie  doâis  viris  habitx  ;  eu  m  Indice  , 
„  qui  Locorum  communium  ufum  exhibet.  Vo- 
„  lumen  imprelAim  Bafilex  ,  apnd  Joanncm  de  A- 
„  mertacb,  I40r,  in  folio,  Cbartit  la.  (4)  " 

Ce  n'en  cil -là  ,  que  la  10.  édition  connue  ,  y 
en  aïant  déjà  eu  9  autres  ,  dont  voici  l'Indication  , 
priie  de  quelques -nncs  de  ces  éditions  mêmes  ,  ou 
de  bons  Bibliographes. 


11. 


Summa  Oratorum  omnium  ,  Poctarum  ,  ac 
Philolbpnoruu  Auihorirate-v  ,  in  unum  col- 
lectx  per  clariinmum  Virum  AntKTUM 
ce  Eïb  ,  utriusque  Juris  Doetoicin  exi- 
mium  ,  que  Margarita  Poctica  dicitur  i  un 
bien  autrement,  Oratorum,  Poetariim,  H;>- 
tnricorum  ,  ac  Pbilolbpbo;um  ,  eie,;aiitcr 
diéla  ,  quod  opus  Margareta  fic:ica ,  Epis- 
tolaru  ,  Oraturia  ,  ôt  Pbilofophica  ,  dicitur  : 
Ktrimberge  imprejj'a  ,  per  J  .-.;./.«<•»»  Sen- 
fenfibmidt  ,  aun»  Dummi  147a  ,   iu  folio 

(r)> 

Ejusdem  Alberti  Sumrr.a  ,  feu  Maiya- 
riia  :  Norimbergc  ,  per  Atetuutum  Kobcrger  , 
1471,  in  folio.  Peut-être  n'cll  ce  que  la 
même  ImprefTion  que  la  prte<!dcnte  ,  avec 
un  autre  nom  ,  mis  au  hazarJ  par  baubett 

(6;. 


III.  Eadcm  Summa  ,  à  la  fin  de  lajnelle  on  lit 
telle  SonJ'criptitn  : 

Féliciter  finem  adepta  eft  per  ingentofum 
Virum  ,  Ma'gilirutn  Udalricum  Gallum  , 
alias  Han  ,  Alcii;aiuium  ex  Ingolllat ,  ci- 
vem  Wicnncnfcm  ;  non  caian.o  ,  eieove 
llilo  ,  fed  nove  Arris  ac  folcrti  indulliic 
generc  ,  Rome  imprelTa  ,  anuo  Incarna- 
tions Domiuicc  M.  CCCC.  LXXV. 
Die  veto  XX.  Mcnlîs  Deccmbris ,  uni 
Jubilci.  Sedentc  Sixto  ,  divïoa  Provi- 
deutia  Papa  IIII.  Pontirice  Maximo. 

/*  folio  ,  beaux  Caratliret. 


f  t)  Frtne- 
Inl.hrn  Aft* 

Eiiijjcotiitn. 
P-el.  XtVt 

j>it-  ">♦  fcr 
sot  Ml) mil 

L-h  .  c 1 1  '  1 
Laiiaa  mril. 
^    nr.  A  't- 
ratii  ,  Tem. 
I,  tau 

(  «  )  Saubft. 
il»  tr  Ba- 
acmarniH. 
t,md  atni- 
uiic  f  Anna* 
Jiuia  Typo. 

fliph.  Teem. 

t.  ;<l  >au 


IV. 


Eadem  ,  eu  m  bocce  novo  tttnlo  ,  \laxirarita 
Poctica  ,  de  A  rte  diâandi  ac  pracricandi  E- 
pillolarum  opus  clarilTlmum  féliciter  incipit. 
A  la  J.n  ou  lit  cette  Soufciiption  : 

ImprclT.  Patiliis  ,  in  vico  Saucti  Jacobi , 
lub  lieno  viridis  Folli».  Anno  Domini 
M.  CCCC.  LXXVII.  Die  V.  Matfis 
Maii.  in  folio. 


V.  Eadem,   Parilîis ,   per  Ulricum  Gering  , 
die  pcnultima  Kovemuris  ,   1478.   in  /»- 

VI.  Eadem  ,  fine  nota  (Jrbit  nec  Typograpbi  , 
décima  quinta  Julii ,  1 4S0 ,  in  folio  (  8  ). 

VII.  Eadcm  ,  fine  mta  Urbit  ,  nec  Typorrapii 
anno  1487.  (9).  //■«/-- 

VIII.  Eadcm  ,  in  enfui  fine  legitur  : 

Finem  féliciter  adepta  cil   M.  CCCC. 
L  X  X  X  X  1 1 1.  Kalen.  Januaiii  (10). 

C'cfl  un  in  folio  de  tris  beaux  Ca- 
raaércs. 

IX.  Eadem,  Bafiteet ,  1494,  in  4-.  (11). 

X.  Eadem  i49f.    C'cft  l'édidon  indiquée  ci- 
delfus  par  Gcsncr. 


(l)  Maif 
Uiir,  AdiuJ. 
T.potiapa. 

T.m.  t,  ftt. 
117  &  il». 

(«;  L*. 

m/me  ,  flf. 

t**)BieliM. 
MenaiCana, 
t't-  M*, 
(lo)  SpiriL 

vac  s«. 

XV.  rdiiioa, 
MX-  »•». 
Kboif  ,  emi 
n'iaaifftr  fme 
rafla  eimemh 

dit  f  it  fm. 
JiimfOmvreu 

I /  «Jmx. 

^ii)tîr»ai| 
B  liliwhcn 
rtiitofopbic. 
fi-  "»•. 
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XI. 
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Digitized  by  Google 


)F»»nl*»  Tous  lej  Ecrivains 


£ 


(f)Tinnlco 

i()  XSnU 
fin»  W4m. 
P~clrz  ti-4tu 
/•m  ta  dit- 
Un  (  lo). 


,  ci  -  dcflus  citez  en  marge  , 

exceptez  néantmoins  Pantuléon  ,  qui  die  i4ff  (/)  »  &  Konig 


le  font  fleurir  fous  Frédéric  1 1 1  ,  & 

,  qui 


Pic  II  »  c" 

recule  d'autant  plus  mal-à-propos  cette  Epoque  de  trente-huit  ans  en  1493  (g),  qu'on 
fait  qu'il  mourût  cil  1470  (b). 


tutt,  Anmjl. 
T»»  7/. 

M»- 


XI.  Eadcm ,  impieûa  Parifiis ,  in  v:'co  SanfK 
Jacobi ,  in  imerfignio  viridis  Follis  ,  fine  nl- 
U  anmi  nota  ,  im  fitk  ,  de  fort  belles  Let- 
trtt. 

XII.  Eadcm,  Norimberg*  ,  15-01,  M  Jtfc. 
Catalog.  Bibliothec  t  rancofim.  ad  Oderain , 
fg.  ICO. 

XIII.  Eadefn  ,  BaftUa-,  fer  Jobannem  Je  Amer- 
bac  b ,  Joanuem  Pétri,  {j*  Jobannem  Frobcn, 


C»nfo\ 
XIV. 


if 03  >  m  fiS»  (11). 


Eadcm 
Job, 


fem  . 
tttnkr. 


Argentin*  ,  fer  indnflrium  Vi- 
Preyj's  ,  eirem  Argentine*- 
M.  C CC CC.  m.  Sept.  id.  Sep- 


On  ne  doit  pas  confondre  avec  cet  Ouvrage  une 
antrtf  Margarita  Pbilofopbica  ,  totins  Phtlafopbi* 
Moralit  Rationalisa  ld  Natùralis,  Princitia,  Dia- 
hgice  XII  Librit  compleSens  ,  a  h  lin  de  laquelle 
on  lit  ,  Imprejfa  amno  Dominice  Incarnationis  M. 
CCCC.  XCVI.  C'en"  un  in  4'. ,  rempli  de  figures 
affat  bizarres,  &  que  quelques-uns  difent  d'Im- 
preflion  de  Heidelbtrg.  Celle  de  Fribturg  fuivie  de 
cette  barbare  Soufcription  ,  Cbalcogropbatnm  ,  pri- 
miciali  bat  Prelfura ,  hribnrgi  ,  fer  Jobannem  Sebo- 
tnm,  Argent,  titra  Felinm  (Fcllum)  Margaretba? , 
AI.  CCCCC.  III.  in  4*.,  n'ell  donc  pas  la  pré- 
miére,  comme  l'infinue  ce  Galimathias.  M  y  en 
a  deux  autres  éditions  de  Strasbourg  ,  en  1  ro8  ,  & 
iyn  ,  in  4*.  ,  &  une  de  Baie  ,  en  ijjr  ,  in  4  . 
revue  &  augmentée  par  Oroncc  Fjné.  On  voit , 
que  c'eft  particulièrement  un  Traité  de  Morale  , 
écrit  en  forme  de  Dialogues  ;  au  lieu  que  l'autre 
eft  une  collection  de  partages  de  pure  Littérature , 
tirez  de  toutes  fortes  d'Auteurs.  Nôtre  Albert  l'a 
intitulée  Margarita  du  nom  de  Marguerite 
de  Volmcrshufen  ,  Femme  de  très  giand  mérite  , 
s'il  faut  l'en  croire  ,  &  qui  lui  a  même  enfeigné  les 
prémiers  Elérncos  des  Sciences ,  qu'il  croïoit  bon- 
nement pofleder  au  fouverain  degré  ;  témoin  le  com- 
pliment exceflivement  flatenr  ,  &  même  prolanc  , 
qu'il  ne  feint  point  d'adrefler  follement  a  Ion  Li- 
vre,  ou  plûtAt  a  lui-même.  „  Tota  igitur  pul- 
„  chra  es,"  lui  dit-il,  en  véritable  Enthoutialle , 
„  fpeciofa  &  fuavis  in  deliciis  tuis  Margarita  Poè- 
tita  !  Tota  ,  inquam  ,  putchra  es  ,  Margarita 


&  Macula  non!  eft  in  te. 


1  4 

Favus~diftil- 
Lingua  tua. 


„  Poititt, 

„  lans  labia  tua.  Mcl  &  Lac  fub 
„  Odor  Unguentorum  tuorum  ftrpcr  omnta  Aro- 
„  mata  ,  &c.  &c."  C'eft  bien -la  qu'on  pouvoir 
mettre  en  marge  Ici  l'Auteur  t'admire  ,  comme  l'a- 
voit  lait  un  Railleur  à  la  marge  de  la  Pre'Jace  d'un 
Livre  ,  dans  laquelle  l'Auteur  ,  fous  le  fpécieux 
prétexte  d'expofer  fon  fujet  &  fes  foins  ,  n'expofoit 
que  fort  amour  propre  &  fa  vanité 

II.  Quant  au  Liber  de  Re  Uxoria ,  il  faut  bien 
fc  garder  de  le  prendre  pour  un  écrit  Latin  ,  com- 
me' fcmblent  l'avoir  cru  tous  les  Ecrivains  citez  ci- 
delfus ,  qui  ne  lauroient  ainfi  manquer  d'induire  en 


erreur  les  perfonnes  peu  infinités  dans  la  connoiftan- 
cc  des  Livres.  En  effet,  il  ne  s'agit -là  que  d'an 
Livre  Allemand  ,  dont  voici  les  titres  &  les  édi- 
tions. 

Bmh  von  Ebefland ,  c'eft  -  à  -  dire ,  Livre  tou- 
chant le  Mariage  ;  ou  bien  Frage  ,  ob  einem  Mann 
fey  czu  nemen  ein  eetitb  U'eyb  ,  eder  micb  ?    C'eft - 


'»)  M.  Roc, 
icti  Uibjuc. 
rtulbron* 

llo.  lËlfit 
Hiflorifd. 

I.'UlCliD  , 

T«.  //. 
P'ï  «M. 


:  es- 
'  Etrennes 

aux  Magittrats  de  Nuremberg  pour  l'année  147»  , 
que  l'on  a  fou  vent  propofé  cette  Qucftion  fans  la 
réfoudre  ,  &  qu'il  veut  la  tiaiter  plus  au  long ,  en 
l'égaiant  par  d'agréables  éxcmples,  &  de  jolies  His- 
toires ,  a  la  fatisraûion  des  Lecteurs.  Il  la  t:a;te 
donc  en  III.  parties  ,  dans  lesquelles  il  examine  les 
biens  &  les  maux  du  Mariage,  à  l'avantage  &  faveur 
duquel  il  fc  détermine  entin.  En  gros ,  c'efl  un 
aiTez  bon  Recueil  de  Rédéxions  Moialcs  fur  ce  fu- 
jet ,  tiré  des  Orateurs  ,  des  Poètes ,  des  Philofo- 
phes  ,  &  des  Hilloiiens  ,  ainlî  que  fa  Margarita 
Ppètica ,  mais  d'un  ftile  extrêmement  dur  &  gros- 
fier  ,  niÉn:e  pour  ce  ten;s-U.  On  voit  aifément , 
tant  par  cet  cipofé  ,  que  par  le  paffage  de  Gesner  , 
rapporté  ci-dellus  Citation  (4)  ,  que  c'eft  fans  rai- 
qu'on  a  fait  dire  i  ce  favant  Homme  ,  qu'Al- 


écrit  un  Liber  Epiftolarnm  de  Re 

la  prémiére  de  fes 
,  par  Gontbier  Zai- 
(  I4)T  Peu  après , 


fil)  t'.ln 

Srorcii  , 
Nacbiicb- 
icd  ,  Ton  n- 
tcnlkichetu, 

m- 

(  M  )  Schf  I- 
hornii  p 
Amornitafc* 
I.mctJnx  , 
Ttm  lit, 
ft-  «I». 


(  ij  )fnac- 
liltbcn  Ait» 
F-ruditor  > 
Part.  XI, 
ft.  loi. 

N  3  :  .'itît  h  icn 
»on  rue a 

Budicm  1 


1  »  ••«it  ^■A  .'ii.  un*,  r  vrm  *' 

-  dire  ,  une  Prépara-  (  17  )  CM, 
nous  indique  point  l'é-  K,»,« . 


ion 

beit  de  Eyb  a 
Uxoria  (13). 

Selon  J .  George  Schelhorn . 
éditions  a  été  faite  à  Aagtbonrg 
ner  ,  en  1471 ,  in  folio  (  14).   rcu  après  ,  on  en 
fit  une  féconde  ,  datée  de  1474.  (if),  &  une 
troiliémc  ,  A  lilaubAren  ,  chez  Conrad  Mancz  ,  en 
M.  CCCC.  LXXl'. ,  in  8  .  (16);  une  quatrième 
A  Matent e  ,  chez  "Jean  Scbotffer  ,  en  iqt)f  ,  /'»  g  .  s 
(17)  :  &  enfin  une  cinquième  à  Augsbourg ,  par  fl- 
Silvain  Otmar     aux  d/pent  de  Jean  Rinrnan  ,  en  icir"n  • . 
M.  D.  xm,  in  4*. ,  laquelle  fc  vendoit  une  Dal-  L^,™,  / 
dre  40  Creumes  (iS).  w  »••  & 

Ounc  tous  ces  Ouvrages  il  a  fait  encore  une  Vor- 
bercttung  z«m  7od,  c'eft  -  à 
tion  à  la  Mort  ,  dont  on  ne 
diti<>n  (19)  :  Mais,  Israël  Spachius  (20) 
Martin  Linaiius  (11)  ,  lui  attribuent  mal  -  à  -  pro- 
pos XXX.  Orationei  ,  imprimées  à  Baie,  chez 
Jean  Amerbscb  ,  en  149*  ,  in  folio,  dont  les  20, 
21  ,  24  ,  if  ,  ï6  ,  &  27  ,  fun*  ,  dit  le  prémier  , 
in  llouerem  noti  Reûoris  dtSorandi ,  reeeptiane  in 
Dotlorum  Colleginm  ;  &  Duncmann  (  11 1  lui  don* 
ne  D.  Alberti  V*B  Eyb  ,  TraÛ.  imprimé  a  Leipzig, 
en  1491  ,  in  4..  Pièce  que  n'a  nullement  adoptée 
Lcichius  dans  (es  Annalet  Typographie  Lipjienjii  : 
aufïi  cela  eft  -  il  fi  vague  &  li  imparfait ,  qu'on  ne 
fait  qu'en  faire.  Quant  aux  XXX.  Oraifont ,  ce 
n'eft  autre  chofe  que  celles  ,  qu'Eyb  a  ralfcmblécs 
dans  fa  Margarita  Pottica  ,  &  qui  ne  font  nulle- 
ment de  lui  ,  mais  de  divers  Savans  de  qui  il  les 
a  tirée».  Séparer  ainfi  des  Ouvrages  ,  fans  en  aver- 
tir ,  c'eft  mult:pllcr  les  êtres  fans  néceffité  ,  prêter 
ftufleincnt  aux  Auteurs  des  écrits  imaginaires  ,  te 
en  impofer  imprudemment  à  la  bonne  foi  des  Lec- 


1. 

■M.  6. 

fil)  Mb 
lOcnbjch 
A  jvc  fiel. 
ft-  '•*> 

(1»)  Horlce. 
tu»  6-  Iftti- 
nul  ,  «il 


(jo)  No» 


«i,  ft.  «»• 

f  »•)  Bibli- 
«hfoc  Mvi- 
lorophicat  , 
ft-  '"I»- 

Maiitaiie  , 
ft-  Ut- 


i  • 


FAR- 
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Hum .1,11, 
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(»)  sorel, 
iamf*  a  - 
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Piaocoile  i 
jtfr.  Haït 
iaml  '- 
Trsilé  de 
Cltn»  Inter- 
nitribtn,  €r 
Mr.  au»"» 
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F. 


ARGET  ou  FERGET  (Piehrr)  RcUigicux  de  l'Of- 
dre  de  St.  Auguftin,  &  Doétcur  en  Théologie  («),  v.voit  î 
Lion  vers  la  fin  du  XV.  Siècle.    Il  l'attacha  particulièrement 
à  traduire  de  Latin  en  François  divers  Ouvrages ,  &  pouvoic 
fort  bien  occuper  une  place  parmi  nos  prémierj  Tradufteuri 
François  ,  dans  les  Recueils  de  ceux  de  nos  Auteurs  qui  en 
ont  traite  (h).    Nous  parlerons  ci-deflbus  de  quelques  unes 
de  fes  Traductions  {A).    11  n'a  point  été  inconnu  à  la  Croix 
du  Maine,  ni  à  Du  Verdicr- Vau- Privas  ;  mai»,  ce  qu'ils  en 
ont  dit  cil  bien  imparfait  (t).    Le  Père  Labbc  (d),  &  l'Au- 
.  teur  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Mr.  de  Thou  (e), 
l'ont  mai  nommé  Farget  >  d'autres  Largtt  fie  Sarget  (/Jj  &  Mr.  Maittaire  ,  plus  mal  en- 
core 


-j       /e  fn  Jufrmcni  an 

(»1   Vrtn  ti-dr/f.^,  lit  QM*tfW       1,    l|,   IffJ  (ft. 

if  \  trotte,  li-tfjfi  Ai  fiiimu  (  i,  10.  b  i>  ). 


(«"J  Siblioibec*  MSJ,  tan. 


(»J  7W.  a,  ff.  il*. 


(i)  Sablière,. 
Telleiiuu  i 

Bibliath. 
}a.  Glfllld, 

Jfmm.  : .. 
itl  im  J.jr- 
$0 ,  e*  »f 
jtmne  ijt 
root  nommé 
Liffei. 

fil  Hift. 

de  rlaipri- 
m<  ■  c ,  pof. 
**• 

(illiMioth. 
Tellet.  ff. 

». 

U)  l« 
Lotir,  ■«• 
lillMM" 
S»ax.  7>». 
W  ««' 

Ml.  Mi:  tri  i  ■ 
K  .  6"  It 

Cii.l.  de  ii 
Bibliotkeq. 
du  Roi  de 
Ftiiwc, 

Mf .  fît  ••■ 

tdlpié  mit 
Omit  itmml 
èmmprOantf. 


(A)  N*mi  parlertni  ci-dejfoas  de  qaelqaesmtatt 

dt  fes  Trjdnâiani.~\  11  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fe 
contenta  d'abord  de  revoir  &  de  retoucher  quel- 
ques Verrions  déjà  publiées ,  comme  par  exemple 
Celle  du  Amw«  Tcftameat  &  celle  du  Proprié- 
taire des  ebofes ,  dont  nous  allons  parler  ;  mais 
qu'enfuite  il  s'appliqua  lui-même  à  traduire  ,  ét 
qu'il  publia  diveriei  Traductions  de  fa  rayon. 

I.  Le  plus  ancien  de  Tes  Ouvrages  qui  me  foit 
.  connu  cil  fa  révifion  du  Nouveau  Tcflamcnt  de 
Gujats  des  Moulins.   Il  y  travailla  conjointement 
avec  un  de  fes  Confrères  ,  dont  ou  verra  le  nom 
c'a  .s  le  Titre  fuivant  fous  lequel  divers  Auteurs  en 
Ont  parlé  t  Le  Nom  eau  Teflament  ta  Fronfois, 
Vea  t>f  corrige1  par  tF,  Jaliea  Mâche  {j*  Pierre 
Ferget  de  l'Ordre  des  Aagufîiai  ;  à  £)'°"  > 
Bortolomiem  Bayer  (  i  )  :  l'année  de  fimpreflion 
n'ell  point  marquée.    L'Auteur  de  l'Hilloire  de 
l'Imprimerie,  qui  en  parle  mal- à -propos  comme 
d'une  vcrfïon  ,  prétend  qu'elle  fut  imprimée  en 
i    •   (i),  '<  fe  trompe:  l'Auteur  du  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  de  Mr.  l'Archevêque  de  Reims 
s'eft  contenté  de  dire  qu'elle  l'avoir  été  avant  l'an 
irco  (J)  :  &  le  Père  le  Long  conjecture  qu'elle 
l'a  été  en  1477,  parce  qu'elle  cil  du  même  carac- 
tère que  la  Légende  dei  aoavcanx  Sasa&s ,  reveme 
corrigée  par  le  même  Frire  "Julien ,  &  imprimée 
par  le  même  Bartbtitmiea  Bayer  ,  à  Lytn  ,  l'a* 
1477  (4).    Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'clt  que  c'ert 
une  très  ancienne  édit  on ,  mais  nullement  de  1 4  5-S, 
comme  l'a  ridiculement  avancé  le  Libraire  Tho- 
mas Osborn ,  a  la  4.  page  de  fou  Catahgai  Bi- 
bliatbee*  Jfarleiaa* ,  imprimé  à  Londres ,  ta  1 743, 
ta  a  falames  in  8*  ,  mais  très  peu  propre  1  don- 
ner une  connoillânec  éxaâe  des  richeJTes  &  des 
raretés  de  cette  magnifique  Bibliothèque.   Ce  N»a- 
veam  Teflameat  cil  d'allé  t  petite  forme  in  folio  a 
quatre  feuilles  par  cahier,  de  mauvais  caractères  Go- 
thiques, Ans  chiffres  de  feuillets  ni  de  pages  ,  mais 
avec  fïgnarures  &  capitales;  &  fans  autre  titre  que 
celui-ci:  C'y  ttmmeace  la  table  dn  ntnnea*  tefla- 
nttni.    En  et  prtftat  atlamt  3 ai  ejl  diâ  le  noa- 
ataa  tejtamtat  J'oat  amenas  viti  liaret.    A'  la  fin 
de  cette  table  ,  qui  efl  très  longue  &  très  détail- 
lée, le  lilent  ces  mots  ;  Cy  fiaift  la  table  dn  *««• 
meaa  teflameat  eafemble  la  deelaratitn  diceilay  faic- 
tt       ttatptftt  for  aeaeroble  perfoaae  ffrere  "J allia' 
dvtleur  en  théologie  de  l ordre  Joint  angaflin  de- 
meurant ta  eaaaeat  de  lytn  fat  le  rosae  ûeo  grai- 
tiat  :  &  a  la  fin  de  tout  le  Volume,  ceux-ci; 
Cy  finifl  tapoealipfe  fjr1  femblablemeat  le  aoaaean 
te/ltinteat  vea  ks  corrige  par  vtaerabJes  perftaael 
frit  iallien  macho  fjf  pierre  farget  (  Faute  d'ïmpres- 
fion  pour  Farget  ou  Ferget  ,  comme  il  paroîtra 
par  le-.  Articles  fuivans,)  dtiSeart  l  tbtoltgie  de 
1er  dre  des  aagaflias  de  lion  fat  le  rotnt.  Impri- 
me en  la  didt  ville  de  lion  par  Bartbtiomiea  lay- 
tr  citoyen  dadit  htm.    Je  ne  détaille  fi  particuliè- 
rement cette  édition,  &  celles  dont  je  vais  parler, 
que  parce  qu'elles  font  extrêmement  rares 

il.  Le  fécond  Ouviage  de  Picne  Farget  cil  une 
Traduction  intitulée  le  Miroir  dt  la  Vie  llamai- 
ne ,  commençant  par  ces  mots,  A  lonncur  de  die* 
dt  la  tlorieafe  vierge  marie  if  de  toute  la  court 
eelefliaJe  dt  paradis  \J  a  la  mtilitt  de  toatt  la  fr- 


aie» dtt  catbotifr  cri/liens  icy  commute  le  lynre  iu- 

titalt  le  myroaer  dt  la  vie  'bambine  fem- 

priff  "  *'**  trot^iiert  odreffe  a*  papt 

faut  IL  .  .  Et  fmfl  compile  par  aag  aoblt  doc- 
teur ts"  eaefyue  nome  rodtaofae  de  la  naciun  des- 
pagae;  ft  fiinUant  par  ceux -ci,  A  la  mtilite  dm 
peuple  (y  me  1  me  me  m  de  cealx  aai  atat  pas  eflu- 
dit  gramdtt  feieaces  aeaerablc  êj?  difcrttt  périmât 
f™**  Pstrre  farget  dt  lordre  faiaû  Aaga/hn  fj" 
datlear  en  fasuâe  théologie  a  translate  de  latin  e* 
fraacoys  te  frtfeat  l.ar,  que  lea  appelle  le  mirter 
dt  la  Vit  hammne  .  ...  Un  dt  grâce  mil  auotrt 
ttat  faatrt  tiagtt  fj"  dtu*  &  ?e  xxvj.  iiar  dt 
'!  '  '  '.'  '  'mPT'Ml!  f  iïi"tas  pbilippi  {V 
Marc  remhard,  de  Jlrasbour,  (mM  mil  qaatre  cens 

g  "**  le-  **•  '°*r  C'cft  un  pe- 

tit m  folio,  de  caraâèrcs  gothiques ,  avec  d'ailci 
mamaifes  figures  en  bois  a  la  tête  de  chaque  Cha- 
pitre   Je  ne  lai  pourquoi  Naudé  a  dit  que  ceire 
èdmon  l'efl  faite  i  Paris  fr)  ;  vû  que  ce  qu'on 
vient  de  lire  ,  mlinuc  plûtAt  qu'elle  s'en  faire  i 
Strasbourg.   Du  Verd:er  n'a  point  rair  cette  faute 
mats  il  en  a  fait  une  autre  en  eflropiant  miférable- 
ment  ainfi  les  noms  des  Imprimeurs,  Nietlas  Pbi- 
Itppiet  Marc  Heinhardi  Deftraboarc  (6).    De  Cou 
5ôtf,i  Ie  Tr*dudcu''  *  tellement  défiguré  le  nom 
de  l  Auteur  de  cet  Ouvrage,  que  ce  n'efl  qu'arec 
la  dernière  furprilè  qu'on  découvre  enfin  que  ce 
noble  Declear  y  Erifue  aommé  Rodoaaqae  de  la 
j  j  "1.  f.^PH**  n'eft  autre  que  le  célèbre  Ro- 
denc  Evcque  de  Zamora  ;  &  qu'il  ne  s'agir-là 
par  conféquent,  que  de  la  verfion  de  fon  Spécula*) 
Vit*  Humana-,  qui  efl  cr}eâivemem  divifé  en  deux 
Livres,  fie  dédié  au  Pape  Paul  11.   Comme  le  Pè- 
re Julien  Macho,  Confrère  de  Farget,  avoitdéji 
donné  une  Traduction  de  cet  Ouvrage  qui  avoir 
été  imprimée  i  Lyon  cinq  ans  auparavant,  &  qu'il 
y  avoir  très  bien  exprimé  le  nom  de  l'Auteur 
on  ne  comprend  pas  ce  qui  peut  avoir  porté  cc^ 
lui -ci  à  l'altérer  ainfî  (7).  On  comprend  auff! 
peu  pourquoi  il  n'a  point  mis  dans  fa  Traduction 
1  Epitre  ou  la  Préface  dédicatoire  au  Pape  Paul 
Il ,  que  fon  Confrère  avoit  fort  bien  mis  dans  la 
fienne. 

III.  Le  troifiéme  eft  fa  Révifion  du  Propriétaire 
des  tbofes  ,  lequel  traiSt  moult  amplement  de  pla- 
ceurs nobles  matières,  Ot  i  la  fin  du  quel  on  lit • 
Cefluy  Livre  ats  Propriété!  des  Choies  fat  troas- 
lote  dt  Lots*  en  hrouçayt  Ion  de  grott  M,  CCC. 
Ixxij  par  le  cemmanaement  de  1res  puiffant  (j*  no- 
ble Prince  Charles  le  quint  dt  fon  Nom  retnant 
t*  et  temps  en  tranct  paifiblemeut .  Et  It  traat- 
lata  fon  pttit  y  hamblt  Cboppelaia  Frère  Jehan 
Corbicht*  de  lordre  St.  Aagafiia,  Maijlre  en  Thé- 
ologie de  la  grâce  &  promoeio*  du  dit  Prince  & 
Seigneur  très  excellent.  Et  a  efle  rtvifite  par  vé- 
nérable y  diferete  Perftnne  Frère  Pierrï  Fir- 
G£T  ,  DoBenr  en  Théologie  dm  Couvent  des  Aa- 
gaflias dt  Lyta:  £3»  imprime  a*  dit  lit*  dt  Lyoa 
par  hoaaorablt  Hommt  Matflrt  Caillaamt  It  Xoy' 
Maijlre  expert  en  lart  dt  Imprtffitn,  Itxxvi.joir 
dt  Janvier  Mil.  CCCC.  ixxxv.  C'eft  un  gros 
in  folio  ,  de  caractères  Gothiques  ,  &  tout  rempli 
de  figures.  Il  y  en  m  en  diverfes  antres  édiriona 
dans  le  quinzième  Siècle ,  comme  à  Lyon  ,  par- 
Mat - 
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Matthieu  Hal  ,  Mai/ht  en  Port  éPlmbrtffion  ,  en 
1491  ,  m  ./è/l»,  &  à  Lyon,  par  Jean  Dyamansier , 

m  1  roo ,  >  *  /»/<»  •*  &  même  dans  le  feùiémc  , 
comme  à  Pur îi,  par  Philippe  le  Noir  ,  em  Iflf, 
i*  folio  ;  &  encore  à  Paris  ,  par  Je*»  Maeé ,  en 
Iff6,  »*  /•//»  ,  la  dernière  que  je  connoiiTe.  En 
cnrégillrant  cette  première  édition  tous  l'année  148e 
de  !«S  Annales  Typographiques  ,  Mr.  _  Maitta'"re 
nomme  mal  ce  Rcvileur  Je**  Forget  ;  inattention 
qu'il  ivoit  déjà  eu  plus  haut  page  113,  en  le  ran- 
geant parmi  les  Correcteurs,  &  qui  le  fait  tomber 
dans  une  triple  erreur  :  1  ,  il  le  nomme  Jean  au 
lien  de  Pierre  :  1 1 ,  il  le  furnomme  Forget  au  lien 
de  Forget  ou  Ferget:  &  III,  enfin,  il  en  fait  ainlî 
mal -1 -propos  un  Auteur  différent  de  Pierre  For- 
get, qu'il  avoit  bien  nommé  par-tout  ailleurs, 
comme  il  paroit  par  L'Article  Farci,  r  de  I'/»* 
Àex  de  Tes  Annales.  Au  relie ,  cette  Traduction 
paffe  pour  fort  inéxaâc  &  même  très  mutilée,  fa 
Kévilion  pour  fort  imparfaite  &  négl'gée  ,  &  fes 
tmpreflions  pour  affea  mauvaifes. 

IV.  Une  autre  Traduction  de  Pierre  Fargct  eft 
Dtirulée  ,  la  Confolatitn  des  pauvres  Pelcbenrs  , 
fait  par  manière  de  protêt  meu  entre  Déliai  Pré- 
virent d'Enfer  ,  W  Jéfu-Chrift  Fils  dt  ta  Pier- 
re Marie,  Rédempteur  de  Nature  Humaine  (8). 
La  Croix  du  Maine  ,  qui  m'a  fourni  ce  titre, 
prétend  que  cet  Ouvrage  avoit  été  imprimé  i  Pa- 
ris il  y  avoit  plus  de  cent  ans  (9)  :  ce  qu'il  y  a 
de  lûr,  c'elt  qu'il  l'avoit  été  fous  un  titre  un  peu 
différent,  lavoir  Protêt  fait  (3*  iemeue"  entre  Be- 
lial  Protureur  d'Enfer,  y  Jhefut  Fitt  de  la  fier- 
■ge  Marie  êr  Rédempteur  dt  Nature  Humaine, 
tranjlatè  de  Latin  tn  commun  Langage  ,  par  ve- 
ueraèle  {3?  diferete  Perfonne  Frère  Pierre  Forget, 
de  rurdre  det  Auguftint;  &  cela  ,  fans  indication 
de  Lieu,  ni  d'Iinptimeur,  mais  en  caractères  Go- 
thiques tt  avec  ligures,  en  1481,  in  folit;  6l  puis 
à  Lyau,  chez.  Jtan  Fahry,  l'an  la$f,  (  10).  Le 
Père  Labbe  parle  d'une  autre  édition  de  Lyon, 
en  1490,  in  4  :  il  en  avoit  vû  un  Exemplaire  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  ,  &  il  en  rap- 
porte aitili  le  titre,  Btlial  tn  Franfoii ,  tu  Prttès 
de  Belial  ttutre  Jifut  ,  avec  figuret  ,  tranfiaté  de 
Latin  en  Français  par  Pierre  Ferget,  Daâeur  en 
ThetUgie,  de  l'Ordre  des  Anguflius,  à  Lytn  1490, 
tx  4'.  (  1 1  ).  Il  y  en  a  une  quatrième  édition , 
faire  à  Lytn ,  en  1  fi  1 ,  in  4*.  (  1 1  ).  Du  Vtrdier , 
qui  s'ell  contenté  d'annoncer  cet  Ouvrage  fous  le 
titre  de  Prttit  de  Belial,  Auteur  intertain  (13), 
ne  (avoit  pas  que  ce  ne  fût  qu'une  Traduction , 
ni  que  cette  Traduction  fût  de  Fargct  dont  il  avoit 
parlé  ailleuri  (  14).  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  elt 
un  ]ori»confultc  Italien  ,  nommé  Jaques  dx 
Thuaho.  Je  donnerai  ci-dellous  l'on  Arti- 
cle, &  un  Abrégé  de  Ion  Livre. 

V.  Je  ne  connois  la  Traduction  précédente  de 
nôtre  Moine  Augullin ,  que  fur  le  rapport  des  Au- 
leurs  que  j'ai  citez  ;  mais  ,  je  comtois  celle-ci 
pour  l'avoir  vue  &  éxaminée  avec  foin.   Elle  elt 

intitulée  ,  non  feulement  Itl  Fleurs  iif  Manières 
de  faire  det  Temps  pafjex.  ,  &  des  faits  mtrsieil- 
Uux  de  Dieu  ,  tant  en  Pantitu  Tehament  somme 
tut  ntuveon  ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Mai- 
ne (  if)  ,  qui  donne  lieu  par -là  de  la  regarder 
comme  un  Abrégé  de  la  Bible;  mats,  tes  Fleuri 
{j1  Manières  des  Terni  paffèz  &  des  Faits  mer- 
veilleux de  Dieu ,  tant  en  l'antien  Tcflament  som- 
me ou  nouveau ,  &  det  premiers  Seigneur  J ,  Priu- 
tes  ,  fj*  Gouverneurs  temporels  en  iselny  Monde , 
de  leurs  Geftet  &  Deftinement ,  jusjnes  à  prefeut, 
par  où  il  paroit  que  c'elt  un  Ouvrage  purement 
Hiltoriquc  L'on  voit  i  la  tin,  qu'il  a  été  trans- 
laté de  Latin  en  Fronfoit  par  vénérable  ls  difere- 
te Perfonne  Maiftre  Pitrrt  Forgtt ,  Doûtur  tn 
Théologie  de  PUrdre  det  Anguflius  du  Couvent  dt 
JLytm,  l'a»  mil  ce  te  Ixxxiij,  &  qu'il  a  été  impri- 
mé a  Paris,  tn  1478,  in  folio  (  16):  puis  à  Ge- 
nève ,  le  xxviij  jtttr  «"Avril  fan  mil  tttt.  xtvi 
auautl  an  ftift  fi  très  grand  vent  ,  It  jx  jour  dt 
Janvier,  fut  il  ftift  remonter  le  Rbesue  dedans  le 
Lot  hitn  un  un  art  de  Litui  audeffut  de  Genève, 
{y  femhloit  tflre  une  Montaigne  d'eau  ,  fj*  dur» 
tien  Fejpaee  d'une  heure  que  team  ne  pouvoit  de- 
fttndrt  (  17}  ;  &  enfin  à  Pans  ,  for  Nsetlas  des 


mal 

J>rtZ  pour  Jthatt  Pttit ,  en  IfOf ,  le  ».  ;w  de 
Novembre  i»  folio.  C'ell  un  peut  in  folio  ,  aJlët 
mince,  &  de  caractères  Gothiques.  Dans  un  aver- 
tilfcinent,  qui  fc  trouve  à  la  tête  de  l'Ouvrage,  on 
nous  dit  qu'il  s'appelle  autrement  le  petit  Pardelet 
des  Fois,  ou  bijn  //  Fascicule:  CC  c'ell  Ûns  doute 
la  vcrlion  de  J'Ouvraiçc  intit-lé  Fasciculus  'Fem- 
porum,  compofé  par  Wernems  Kolcwinck,  Chat- 
trtux  de  Cologne ,  depuis  le  commencement  du 
Monde  jusqu'en  1474  (  iS)  ;  puis  continue  jus- 
qu'en 14^4.  par  ltat-rncrne  ;  &  enfin  poullé  jus- 
qu'en iy^,  par  Jean  Liiitarias,  Curé  d_.n>  le 
Voitland  (  19  ;.  La  Croix  du  Maine  le  reconnoit 
ailleurs;  mais,  il  y  tuinbc  dans  deux  lourdes  fau- 
tes. P 1 1  r  r  h  S  a  r  «  t  T  ,  dit  -  il  (  10  )  ,  /A»  - 
ttur  en  Théologie,  de  PUrdre  des  Augtttlinr,  à  L\- 
ont  il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Litre  in- 
titulé FafciculuS  TcmpOTUttJ,  qui  eft  un  Bréisai- 
re  det  Temps  ou  Chranscque  abrégée  imprimée  à 
Lyon  Pan  1490.  ou  environ.  On  voit  qu  il  fait-là 
de  notre  Moine  Augullin  de  Lyon  un  Auteur 
d  fférent  du  Pierre  Faiger,  dont  il  avoit  déjt  par- 
lé à  la  page  318  ;  &  de  la  Traduction  du  tasti- 
lus  Temporum  un  OvVfl£C  différent  des  Pleurs 
Manières  des  Temt  f'aj/ez.,  dont  il  avoit  déjj  par- 
lé de  même.  Je  ne  lai  où  l'Auteur  de  X  Uijlnirt 
dt  PImprimrrst  a  tiouvé  ,  que  eette  1  : 
étoil  intitulée  le  Faiciente  ou  FarJelet  Hifloriol  des 
Ttmpt  ;  &  Vigticul  Marville,  qu'elle  avoit  pour 
titre  /*  Bosquet  des  Ttmps:  (il  )  :  «r  ,  il  n'y  a 
rien  de  (crnblablc,  ni  dans  le  titre,  ni  Jans  l'avcr- 
tuTcment  ,  ni  i  la  fin  du  Lti  On  en  a  une 
quatrième  &  une  cinquième  éditions,  augmentées 
d'une  Cont'nuatiun  jusqu'en  1108.  par  Pieric  Dis- 
rcy  ;  imprimées  à  Paris ,  tbtz.  Jean  Petit  y  Mi- 
tbtllt  Noir,  en  IVI3,  isf  en  IftV,  in  folio  (il); 
ék  qui  n'ont  été  connues ,  ni  i  La  Croix  du  Mai  • 
ne  ,  ni  1  du  Verrier  :  Se  ,  félon  toutes  les  appa- 
rences ,  /f  Regiftre  des  Ans  pa/Jez  ,  ou  F  ardeau 
des  Temps ,  qui  eft  un  Epilome  du  Livre  Chroni- 
ca  Chrouicorum  ,  depuis  la  Création  du  Monde, 
jusque!  à  Pan  IjTja,  imprimé  à  Paris,  par  Gall- 
es dm  Pré  fj"  Fr.  Regnanlt  f  tn  Ifjl  ,  in  folio, 
en  elt  une  lixiéme  éoition  ,  ausmeatéc  jusqu'en 
cette  année- It,  ce  dont  du  vcrdjer  auroit  du  <'ap- 
percevoir  au  mot  Registre  de  fa  Bibliothè- 
que. Peut-être  aufli  en  cft-cc  une  nouvelle  Tra- 
duction. Quoiqu'il  en  foit,  t'ililtoirc  de  la  Pa- 
pclfe  Jeanne  le  trouve  dans  cet  Ouvrage  en  cet 
termes  :  „  J  e  h  a  m  d  e  Germanie.  C'ellny 
|t  Johanncs  fut  de  fur  nom  appelle  Anglois;  mais, 
il  elloit  de  la  Nation  de  Ma^oncc  ,  &  rut  en- 
viron ce  tems.  Combien  qu'il  fuft  Pape,  tou- 
tes fuis  c'elloit  une  Femme  veflue  d'abillcmens 
d'Homme  ,  laquelle  tellement  avoit  elludié  & 
prouffité  en  la  Sainctc  F.fcripture ,  qu'on  ne  trou- 
volt  l'on  fem niable;  pour  quoy  fut  eQeu  Pape: 
,,  mais  peu  après  elle  eugrollà,  (t  en  pleine  Pro- 
„  ccflîon  publiquement  elle  enfanta  ,  &  mourut. 
„  Et  icy  femWe  cllrc  le  vj.  Pape  ,  qui  eut  nom 
„  de  faincteté  ét  non  effet  ir.csmcmcnt  jnsques 
„  icy  ;  &  ainli  elle  fut  pugnye  de  Dieu  comme 
„  avojent  ellé  pugnis  les  aulrres  ,  &  n'efl  point 
„  mys  au  Cathaloguc  des  Papes.  Pour  celle  rai- 
„  fon-là  aucuns  fe  mocquent  en  difant  que  nul 
„  Aimant  ne  doit  eflrc  efteu  Pape  :  toutes  fois  il 
„  n'ell  point  vérité  (  13  )."  Je  les  ai  d'autant  plus 
volontiers  iranferits,  que  les  dernier»  réfutent  une 
Tradition  vulgaire  tout-à-fa:t  dellituée  de  fonde- 
ment ,  &  que  ce  Traduâeur  n'a  point  été  mis  wr 
Mr.  Bayle  au  nombre  des  Auteurs  François  Ca- 
tholiques qui  admettent  ce  conte  (14). 

Je  remarquerai  par  occalïon,  que  le  Jé fuite  Ja- 
ques Gautier,  qui  l'a  voulu  réfuter,  ne  l'a  pas  mê- 
me bien  compris  ;  puisqu'entre  autres  chofes  il  fup- 
pofe  auffi  faullèment  que  ridiculement ,  qu'on  a 
donné  cette  Femme  comme  Angloifc  ,  quoique 
née  i  Maïence  (ir).  On  vient  de  voir  en  quoi 
confilte  fon  erreur. 

Sous 


UyTAW  Letirlct,  Méthode  d'étudid  l'Hiftoiie,  Ton.  Ut,  ftf.  « ,  m 

ttttt  ftott. 

(  i)  )  fleuri  de.  Temp»  pillei.  p>r  hene  Ftrgn,  folio  ri),  vrr/i. 
(i*)  Vein  la  fin  ét  U  Kemsrf.    Il  :  d,  fta  Atlielê  FAFF.Sil. 
',  u  '  Ju.  Uuliciii  TibuU  thwnojuphnx  ,  ad  ««a.  tts  ,  fag.  fta. 
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(.  )  Milrru- 
jii  Aiui.Ty- 
pogc.  Tu, 

il*. 


mal  nomme 
leurs  (/). 


Jean  l'orget ,  le  nomme  mieux  Fient  Fargd  dans  fa  Lifte  des  Corrcc- 


Sous  l'innée  1374.  de  cette  Chronique,  fou  Au- 
teur fii«  un  aune  aveu  bien  notable  :  c'eft  que, 
pendant  le  grand  fle  long  .Sch:srr»c  li  fcaridalciu  de 
40  ans  ,  c'clt-à  dire  depu's  U  h  bain  VI.  jus- 
qu'à Martin  V,  en  1416,  ni  lui,  ni  les  autres , 
même  1er  plus  doctes  Se.  les  plus  cmifciencicux, 
ne  favo  eut  ,  &  ne  pouv  oient  décider  ,  qui  étoît 
1c  vrai  l'a;  c  Et  qu'on  ne  dilé  point ,  que  ce 
n'eil-li  que  le  lentiment  téméraire  &  mépriiàblc 
d'un  pauvre  petit  Moine  Ignorant  &  non  lettre, 
car,  non  feulement  1'  a  u  l  LaxoI  U).  l'avant 
Bénédictin,  dans  l'on  Cbr'onicjn  Citix**;i  folio  S41, 
irufs  mime  le  fameux  Robert  Bellarmix, 
fin  te  rufé  Jéfuitc,  le  grand  Cheval -de- Batailc 
des  Controveru'llcs  Romains  ,  dil'eut  précifémeur 
la  même  cliofe  ;  &  voici  les  propres  termes  du 
dernier  ,  tirei  de  Tes  Difpntationet  Theologieec  ,  Li- 
bro  l\  .  de  Pinttjice  Cap.  IV.  erant  t»  tempore 
très  y  qui  Ponti/icei  taùeri  voleiant  G  R  EC"  O  R  I  V  S 
XII,  DCXEOICTUS  XIII  ,  Î31  JOAKKÏS 
XXIII  :  uee  poterat  facile  ju.ikari  qnit  eirum  ve- 
rni ac  légitimai  effet  Pontifex. 

Du  Vcrdicr  ne  parle  qnc  de  la  prém-'ére  de  ces 
Traductions  ,  &  ne  favoit  pis  que  le  Fafticule  ou 


Fardettt  Hiftorial  Jet  temt  ,  d'Hit  il  fe  fi  m  vient 
dans  un  unie  endtoit  (10),  tut  de  nôtre  l'atget. 
La  Croix  du  Maine  ne  connoiflbit  que  les  deux 
dernières,  fJcughem  parle  à  la  vérité  de  tomes  les 
tri  ïs  ;  mais,  de  ia  prémicrc  &  de  U  demiére,  cum- 
mc  de  deux  Ouvrages  compolci  en  Larin  par 
Farget  (17  I,  C'c't  une  erreur,  dont  il  cil  d'au- 
tant plus  blâmable,  qu'il  donne  ailleurs  (»S),  le 
Ff/ittmtu  'lentfarum  à  ion . véritable  Auteur,  6c 
qu'il  le  fou  vient  du  Spéculum  l'itje  llumiitx  de 
Kodcric  de  Zamora  fous  la  Lettre  R.  (^uant  i 
la  Rév'iion  du  A'fWM*  Tejlament ,  &  à  celle  du 
Propriétaire  Aes  tbofes  ,  elles  ne  lui  ont  nullement 
été  connues.  Il  n'en  ell  pas  de  mime  de  Mr. 
Mattairc:  il  en  parle,  aufli  bien  que  des  trois  Tra- 
ductions (îo);  nia's,  cumme  il  ne  l'a  fa't  que  un- 
ie témoignage  de  gc:is  qui  ne  les  COnooffloEcnt 
pas  liiez,  il  n'a  point  pu  favoir  qu'elles  fuiTcnt  de 
Far.'.et ,  ni  même  que  la  prémiére  fut  une  Tra- 
duction du  Spéculum  l'it*  Humana:  de  Roder  C  de 
Zamora,  &  la  troiiicme  une  Tradaérion  du  Fafci- 
eulut  Temptru.n  de  WeniC'US  Rolcwinlt,  Peut- 
être  même  a  :-iI  regardé  celle-ci  comme  un  Ou- 
vrage original  remet,  r  écrit  en  François. 


(  1*  )  Bi. 
blioih.  fna- 
coife.  f*f. 
*>7- 


(  17)  Ben. 
5  m  Incu. 
fjjbulj  Ty- 
pof '«pHis, 
f't  f- 

(  Il  )  Seul 
!•  mu  Role- 

windt. 


(  !•  )  Anm- 
ir«  Typ»* 
priphMi , 
/•».  /, 

f't'  ■»>! 

'»*.  '77. 

10»,  l|!| 
&•  ]<*. 


FAUSTE  (Jean)  prétendu  Magicien 
tout-à- fait  ridicule  de  fe  fouyenir  ici,  (î 
noitre  fous  ce  nom -là  le  fantc.tx  Jean  Fuit 
en  haine  de  ce  qu'il  avoit  invente  l'Imprime 


,  &  Perlbnnage  imaginaire  ,  dont  il  (croît 
inclqucs  Savans  ne  s'étoietu  imaginé  recon- 
dc  Maïencc,  ain.i  dengute  par  les  Moines, 
•rie  (sf)  -,  fie  fi  divers  autres  n'avoient  pris 

loin 


f .  )  Elle  fi 

Ira»-  t  étui 

tri  Afflceni* 
uie<  timx 
lis  Sebel- 
ho  nri , 

rt  y,- 

■a.  l'tut- 

Iri  fuj.  7 1 , 
7». 


(«>£V 

f 

wtnt  ctl 
Mtt  immt* 

«or il  Gut- 
temberr, 

Fni'l ,  tr 
SxhaiCiff , 

fimt  Ut 

s.  r.iU'  dt 

jtfstr%(t  : 

£  ■  fm  1 

frit ,  il'  f— 
Tint  imlirx, 

y  wr  drtTtTi 

tlf/tmn  Cm» 

/r/.rl,  fi 
tl't'ni 
/•*k.  Voir». 

mon  Hti* 
t3»f«  lie 
I  l  MPRt- 
MER1E. 


{A)  Q  ne  :  S  ;;•.;»;  u-  i'.m  ÎMtfMft  recanaaltre 
f»Ki  te  mtm- là  le  fameux  Jean  FÏJI,  •  •  . 
leur  Je  l'Imprimerie.  ]  Ils  ont  publié  p'ulicUIS 
Diflcrtatïons  ibr  ce  fitjct  :  mais  ,  je  me  contente- 
rai de  faire  ul'age  ici  de  celle  ,  qu'en  a  donnée 
Jean  Cotir-d  Durrius  ,  l'rofcllëjr  a  AltoitF,  & 
qu'il  a  intitulée  Joaxxis  Conrai>i  1>v.  r- 

R  I  I  ,  Prtf.  AU  ,  de  'Jubjune  F-injU  Epif'l>l.i  ni 
D.  (ieirgium  Sighmmtdum  Fûhrernm  (  I  ).  Il  y 
prétend ,  que  les  Moines  ,  enra,;és  contre  Jean 
rauile,  à  caulc  de  fa  nouvelle  invention,  &  pour 
fe  vanner  du  tort  qu'elle  leur  caufoit  en  les  pri- 
vant du  pain  qni  leur  revenoit  de  la  copie  de* 
Livres  dont  ils  étoient  depuis  près  long -tenu  en 
poUeilion,  l'accufircttt  publiquement  de  n'avoir  dé- 
couvert cette  invention  ,  &  de  ne  l'éxcrcçr  ,  que 
par  le  moïen  ciim  nel  de  la  BttjjK  ;  que  \'llij}»t'c 
du  prétendu  Dateur  F.iufle  de  Kundling  dans  la 
Principauté  d'Anhalt  ,  Magicien  très  renommé  de 
toutes  parts ,  n'a  point  d'autre  fondement  que  ce- 
lui-là ;  &  que  ce  font  ces  Moines  eux  mêmes, 
qui  ont  fabriqué  cette  Hifloirc  ,  un'qucmcnt  en 
vûe  de  décrier  &  de  KutCtt  la  réputation  de  Jean 
Fuô  (a),  3tAàtmtt  FjuJIuj  ,  Getmtrjheimtajii , 
Paletot  ni ,  dit -il,  .  .  Ah'HMi*  ici  occulte  ,  imt 
Admiuifîril  .irlit  jv,e  SeKTtmtMii  Rcîigisue  <td  filetf 
ttrtm  itdllr'tdis  ,  aliqutt  tperit  ,  axte  bat  uec  Vf/S 
uee  aaditi  in  Geraïaui.t  ,  fpecimiu.i  cdiJijfet  ,  mi- 
ruât  non  eft -juod J'ujpeufoi  udmiratime  ium  alturum 
aui.noj  tum  imprimit  Mouacborum  iu  fe  cmerte- 
rit  ,  imo  ttiam  in  fufpieivuem  /l/j»f.r  i5*  In; uni, f 
tionit  incident  ,  quod  Vidèrent  ai  uni  iimiue  uni 
Die  t  autant  Literjrum  nnprimi ,  (jujnlwri  vix  ueo 

étxuo  feribi  a  pluribut  Pojfet   Cttmque  a 

mulfo  jjm  1  empare  ftribendi  epera  in.irtitim  qiuc- 
flum  fjterent  Monnibi  CJ1  M'nulei ,  mn  f  finit  non 
in  mem  niim  odium  y  indigu.iti'inem  neenon  cet' 
lummnm  initirreie  ,  tutu  U  »ff*t  ftuu  iiltenunrit 
tsf  culrn.il  fihtfitfi  ,  'c^f  lutulenlot  i£url  pttnUtim 
extin^xi  fentirext.  liig)  ,  prvpofitt  fili  ïelut  in 
exemplum  Démet»  10  iiio  Argcntjrio ,  in  AAis  ApOS- 

toiicii,  qteein  fcilcrit  manifefli  tonviu- 

erre  neqnikmt  ....  Cutumniit  opprime» e ,  &  prs- 
mifeuit  mujjitjnlinm  b-jminum  odiii  obficere ,  om.11- 
bnt  modit  tentaient  :  auvent  e  prxfertim  ftifpicionem , 
bine  uoviter  iu  dut  Luminit  «rat  relut  ex  Tene- 
int  emicantit  inuf.tatJt  artil  ■  imperititt ,  illtuc  filer- 
tijjîmj  obtegendi  Siltnti»  exofum  iinificium  enra. 
Ira  ,  mifer  Fuujlui  in  M*gum  ejl  tr.imf armât hj , 
ÎS*  omuet  tjmt  Sucii  entra  fepta  prizjttrum  fa~ 
rietum  latente!  ,  ad  filentium  "Juramento  ad- 
afli ,  Di.ibtlici  Patli  funt  injîmulati  ....  Nempe 
teucilianda  tfl  fidet  tonjeSuret  me*  ,  qna  ego  ,  tx 


fiûitU  [tf  f.  niio  Jolauue  Faujlo  Mago  ,  cudenJo , 
doLudo ,  aftiuud-j ,  finxi  refiuxiqnc  rerum  ,  if  uot» 
éXeirom.intieo  ,  fed  T\pogrjpbuo  aJtamcnta  uign- 
eautem  Jjbanuent  FauJInm  {  J  ). 

Patlc  encore  pour  cela  ,  quelque  peu  viai-fem- 
blable  qu'il  lbit ,  &  quelque  peu  coitvciwhles  qu' 
y  fotent  tant  po'ir  le  tems  &  pour  le  Teu  ,  que 
pour  les  autres  ctrconftutCCf  ,  l'iutes  les  oiuvtetci 
dont  cette  ridicule  Hitloire  cft  farcie.  Mais,  le 
fér  eux  avec  lequel  il  le  donne  la  peine  de  l'éxa- 
mincr  (elon  les  lu.x  les  plus  révères  de  l'art 
Hiilotique,  &  les  régies  de  la  Ciitique  ,  &  d'en- 
tairer  tout-à-l'a't  inutilctticut  conjectures  fur  con- 
jcâ  ut  es  pour  en  bien  démontrer  la  faullcié  ,  ell 
q';clque-cholc  de  li  lîngulier  &  de  (i  riiïblc,  qu'on 
ne  fauroit  /empêcher  de  lu!  appliquer  le  tant» non erat 
ejfe  U  dtfertum  ,  &  le  ftllhm  ejl  Lbtr  iueptiarum 

ce  Marnai  (  4).  Par  exemple  ,  il  croit  bonne- 
ment ,  que  le  Doûrmalia  Alexandrin  ,  comme  il 
s'exprime,  împiimé  par  J.  Jaune,  comme  ii  (i 
laaifffaà  ,  a  bien  pu  faire  croire  an  public  ,  qu'il 
failbit  revivre  &  rcparoitje  i  ton  yré  Aléijndrelc 
Grand  &  la  Femme ,  a'tnfi  qu'on  débite  qu'il  les 
lit  voir  en  bonne  compagnie  à  Maximilitn 
tf.  que  le  Petim  llijpanni ,  dont  on  veut  que  Faullc 
ait  aufli  imprimé  quelques  Traités  de  Logique, 
pourroit  bien  être  ,  s'il  s'entend  un  peu  à  conjec- 
turer (C),  ce  Précepteur  Pierre,  dont  îa  Mémoi- 
re étoït  Ci  infupporiablc  à  ce  mime  tmpeieur  (  7  )  : 
viflons  aufli  peu  fondées  que  celles  de  la  piÛLtrt 
des  Commentateurs  de  l'Apocalipfc ,  &  poar  le 
moins  lulfi  ridicuKs  que  le  Roma  i  rneme  du  Doc- 
teur Faulie.  Le  bon  Profelléur  n'a  point  recon- 
nu-là  YAlexAniri  de  f-llla  Dei  DicJnnale  ,  li 
G  tammaire  ou  le  Dcspautérc  des  Etudians  de  ce 
teins -là  ,  ni  les  Copulata  ou  Traâatut  Utgiti  de 
Petrui  Hiipauut  ou  du  Pape  Jean  XXI  ,  alors 
fort  ufiteï  dans  les  EcWcs  publiques,  &  imprime! 
quantité  de  fois  l'un  &  l'autre  dans  le  Xv.  Siè- 
cle; 6l  cela  n'clt  pas  fort  étonnant,  vû  que,  mal- 
gré le  graud  étalage  de  fe>  obfcrvations  critiques, 

il 


(  3  )  Durni 
Eplflel*  de 
tlufto, 

71,  C>  7*. 
tinrrt  F.tri, 
veimi  r*f  i«- 
dtf;rettnt*e 
èmpf.4  iïfuU 
iftu  mtmfit* 

liOU  it  Ma 

f.  brd, 

p.mt  !tt  f-tmr- 
Ji.it  rt  ëu 

fi'limm 
i>  r*,li  a 

Itt  iflri  ; 

ifappmJaat 

f.mlim'i/iri- 
limmt  tm-ti- 

ri  4t  t  Aa- 

ttetU  ii 
Niudc ,  fui 
*r  du  r.u. 

«1»  rit»  it 

frmHmUo,  tr 
fi  imiui 

4*  fMllir 

i  mm finfh 
Adiuri  de 
StitTCfitc  m- 
rtrtee  itntrt 
Fuft.  r..»^ 
•*  •■  ftiu 
tttn  i, 
I  1  M  f  R  I- 
MB  ».  IE. 
CiTitinn 
(■«»}. 

(♦)  Mr. 
XII,  Efi- 

XI.  III.  II. 
t'i  II,  Efi- 

LXXXVl. 

(  1  ;  />«» 

/»■  il.  I..:!,', 

r*r,.  tu, 

Ct  Ai.  I. 

ftf.  I»«  ,  rV7  i  Cbnln  V.  Cita  «  /Aur%h  mnwlr  à  Fuft  ,  mal  ena  mtn 
*ff«  toug-itmt  mosmt  fut  AUrimilim  fit  BufHrfw ,  tu  itfitt  fmpkmtui  Rll 
dit  W«;  6>  »«»•  tnj/furui  Ht»  plmi  liuj;-umi  nemte  auuui  Ct-utti  f. 
L'Mnatl  CômuiUtemr  ii  jElptit  d;  Ciiry  uim  Ui  fui»  i-  mime  jirt  irti 
.(.  .<■»..»,,  ^r.  <o,f»»  JcJridc  Mom-Roitl  piéreou  i  l'Rinpcicui  cliiilfi- 
Qitint  mie  Mouvhe  de  Fri  qui  votait;  mt  fattuut  put  fmi  Jtao  de  Mocir-Aoïal 
dteif  miri  viugt-  fuAi'i  *m  f»#  Clisrkei-Quiai  fil  né, 

(  fi  Si  fuit  iu  mt  Mrl'tt  dtviuéltriA.    Durru  F.-ill.  »*g.  7*. 

I  7  ,  iHéim  ,  fût-  -«.  Ci  Piliioilt  r  ,  4  .,  ft  uimmtli  ftein  Err;tlbie(ht ,  diilt 
m  Ihmmi  fHtf  Çy  »••»<.•,  plut  prit, .  j  d,,.,,,.  I„  ftafêm  ii  t Eluii  tm'À 
Irt  y  rntpurtgrr  À  tri  iuftruin.  it  m'rn  fut  fut  miiut  fui»  FuSfur  d*  AVw* 
Sinil  9  ta  il  Irûitm  mpptremmtni  /il  Ùriié/mumi  ttmmr  tl  uWUU  iruité  fit  iUt~ 
liirl.  Plirs  U  ptriruit  uuïtn  fuit  EuuJco  ffolopogu^ll.  Pur»  III ,  pmf,  |. 
II 


Digijized  by  Google 


û5o 


F 


U 


E. 


(*)TiiAt-  f0in  de  réfuter  très  férieufcmcnt  une  imagination  fi  extraordinaire  (B).    Bien  loin  de 

côo'u'dS»  traiter  ce  Pcrfonnage  de  chimérique  ,  la  plupart  des  Allemands ,  &  même  beaucoup  de 

i*ltmy* nu-  leurs  Gens  de  Lettres,  le  regardent  réellement  comme  un  très  abominable  Magicien,  6c 

jb'inwa  ne  font  aucune  difficulté  d'en  raconter  fort  icrieufement  quantité  de  contes  très  pucri- 

5*rfSp*  ies  ôc  très  ridicules  («)  ,  (C).    Ils  en  font  même  cournr  depuis  long-icms  un  fort 


G 


hihttth,  B  . 

/*  DifTen.  de  Scriptorum  Iitorlbu»  i»  Hift.  Milioraeti  ,  fag.  JI  »  <ufna  « 
Cirai.  Mciinditoni»,  afti  Schtlhoen.  Aura.  Liter.  T*m.  V,  fag.  toa.  Cameiim 
Thcittiun  live  fioimuirium  Eumploium,  fat-  107.  Wieim  de  rtzAigm  ,  LUr.  Il,  Caf. 


Minlii  Cotlea»» 


SulKilimum  Ttm.  I ,  fat.  114,  Handwffii 
//'.  Guillaume  Schictuid  ift  k  /"l,  1 


...  «11  ri»»«/«  <«(«  Imaginai»*  iani/tn  Betâinath ,         :«.  6r/«  M  f«  «.1  //«  irVi  tr4.    imtm  Efifi'ta,  fat-  Ji, 

}».  &  Dutitiu,  «m»  ira*/  il»  «■  ««*  IM'  &  l"*»»!  *  Sdfll  >*  CariUt,  n'a  fai  fin  été  di  km  pài.  Spuclii  relu  Lue- 

utu,  jwX.  m  ;  Se  Ufeiii' Lircunu,  »«J- 


(•)  HiO. 
du  Doclcut 
Fmlle , 

/•'/'. 

»'t  fi- 
let, lo«. 

(I.)  ti- 

»<•'"'  .  />«*• 
II. 

(«•)  «• 

loi,  loi. 

(.1)  La- 
mim,  faf. 
14».  "Il 
116,  Md 

107  ,&•  lui. 

J»ria>/  4  Nu- 
it  rabeig.cn 


U  il  llitt, 
fc>  smgmrmté 

à*  la  Vie  de 
Zeltoec  p»t 
Fted.  Roth- 
Scholtt,  .1 


il  n'a  pas  apperçu ,  ou ,  du  moins  ,  n'a  pas  daigné 
relever  dans  fon  Hiflorietie  Nécromantiquc  d'aufli 
grofliéres  bévues ,  &  d'aufli  étranges  impertinen- 
ces ,  que  celles  que  je  vais  noter.  On  v  fait  de 
Maïcnce  une  Ville  de  Bavière  (3);  du  mont 
Caucafe,  une  grande  Ile  (9);  de  Mindcn,  te  con- 
fluent du  Mein  &  du  Rhin  (  10)  ;  de  Mahomet, 
un  D'eu  invoqué  par  le  grand  Turc  &  l'es  Sujets 
(  il  )  ;  de  la  rameufe  Hélène  ,  la  Maitrcffe  ou  la 
Succube  de  Fauflc  ,  du  commerce  impur  desquels 
naquit  un  Fils,  qui  difparut  enfuite  avec  la  Mère 
(11);  delà  Lune,  trop  élevée  6c  trop  éclairée  du 
Soleil,  des  Comètes,  au  prix  desquelles  les  Etoi- 
les ne  font  que  comme  des  Fils  de  Putain  ( M) ; 
&  quantité  d'autres  extravagances  de  pareille  for- 
ce, que  je  me  garderai  bien  de  rapporter  ,  de  peur 
de  pafler  pour  aufiî  prodigue  de  mon  loilîr  que  ce 
peu  judicieux  critique. 

(  B  l  .  .  .  .  Qaelaats  autres  «nt  pris  foin  de  ré- 
futer une  Imagination  fi  extraordinaire.]  Jean 
Conrad  Zcltncr ,  a  qui  nous  fommes  redevables 
du  Tbeatram  Virornm  eraditoram  ,  <}ai  ffecijtim 
Typorrapbiil  laadabilem  operam  pra-jf itérait  (14), 
î-Ti*'Fr,'î°  paroit  avoir  particulièrement  eu  dclfrin  de  combat- 
'  rrc  le  fentiment  de  Durrius  :  au  moins  femble-t-on 
être  en  droit  de  le  préfumer  par  le  tttre  de  fon 
Scbediaima  de  Fanfio  Prsfltgiatere  ex  Jobanne 
Fauft»  a  qaièmtdam  fiât  (  1  r  )  ;  mais ,  n'aiant  point 
pu  me  procurer  fon  Ouvrage ,  je  ne  faurois  dire 
s'il  regarde,  ou  ne  regarde  pas ,  ce  prétendu  Ma- 
îhwFenct'  gicîcn'comme  un  Homme  qui  ait  jamais  éxilté. 
ter,  «u  Mr.  .\rpc  paroit  en  douter  très  fort,  dt  fc  con- 
nu, ta  1.  tente  ^  donner  le  Catalogue  de  fes  prétendus 
KHr^iT  remplis,  dit -il,  de  caraaères  affreux  & 

de  figures  détcftablcs  (16);  maU  ,  à  mon  gré, 
Fi<rc  de  pifltôt  biiarrcs  ,  ridicules ,  &  impertinentes  ,  telles 
que  le  font  presque  touiours  celles  de  tous  les 
Livres  de  cene  cfpécc.  Stnivc  ,  n'ôfe  poutïcr  le 
doute  11  loin  ,  &  paroit  croire  ,  que  les  grandes 
lumières  de  Jean  Faultc  en  fait  d'Allrologic  pour- 
roient  bien  avoir  donné  lieu  aux  accularions  for- 
mées contre  lui  (17)-  Et  J«n  George  Ncu- 
mann,  depuis  Profeileur  en  Théologie  à  Wirtcm- 
berg,  dans  fa  Dijfertatio  Hiflorica  de  Famjlo  Prat- 
tméHn  ,  imprimée,  à  U'tttemberg  ,  en  1683  ,  en 
1693,  &  en  1711,  in  4'  ,  fuit  i-  peu  -près  le 
torrent  des  Ecrivains  de  fon  PaVs  ,  qui  regardent 
presque  tous  le  Docteur  Fauflc  comme  le  plus 
Uu'iUfia  abominable  Magicien  qui  ait  jamais  été;  car,  après 
d>  /—  **-  beaucoup  de  Remarques  Hîlloriqucs  &  Critiques , 
&  (inguliérement ,  que  ce  Magicien  n'a  pu  être  fi 
célèbre  ni  en  Saxe,  ni  vers  if-to,  vû  que  Luther, 
Mélanchton,  Peucer,  Sleidan,  &  même  Surius  le 
Compilateur  du  monde  le  plus  crédule,  n'en  font 
aucune  mention  ;  il  conclut ,  que  ce  n'eft  point 
dans  le  Païs  de  Wittcmbcrg  en  Saxe ,  mais  dans 
le  Duché  de  Wirtcmbcrg.  en  Suabe,  qu'il  a  éxer- 
cé  tous  fes  enchantemens  &  fes  prefliges  (t8): 
conclulion ,  qui  ne  s'accorde  pas  trop  bien ,  à  mon 
gré  ,  avec  cet  Eloge  flatteur ,  que  lui  donne  un 
peu  trop  libéralement  Mr.  Rcimman, 

Famam  ex  infami  dnm  antrit  nomme  feriptor , 
Hiflori*  incert*  Lemmata  terta  firuit  (19). 

Mais,  tous  ces  Ecrivains -la  ,  ne  s'accordant  nul- 
lement entre  eux  ,  ni  fur  la  patrie  ,  ni  fur  les  pa- 
reils ,  nt  fur  la  nailTancc  ,  ni  fur  la  profeflion ,  ni 
fur  les  déportemens,  ni  fur  la  mort  de  cet  odieux 
&  éxécrable  Enchanteur  ;  en  un  mot ,  variant  fur 
presque  tout  ce  qui  le  concerne,  le  meilleur  étoit 
tans  doute  de  dire ,  qu'il  n'y  a  aucune  foi  a  ajoûter 
à  ces  fortes  de  traditions  populaires ,  &  qu'après 
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avoir  bien  recherché  quel,  peut  être  le  fondement 
de  celle-ci  ,  il  en  faut  revenir  i  conclure  ,  qu'il 
ne  s'agit  ici  que  d'un  mifcrable  Roman  ,  imaginé 
pour  réjouir  &  effraïer  la  populace  ;  que  ce  pré- 
tendu Magicien  n'cll  qu'un  vain  fantôme ,  ions 
le  nom  duquel  quelque  cfprit  oifif  s'ell  amufé  à 
ramaffer  fans  ordre  ni  jugement  tous  les  contes 
de  Sorcellerie  débite?  parmi  le  vulgaire,  de  même 
à  peu -près,  que,  fou»  le  nom  de  Gnzman  d'/lifa- 
rasbe,  Matco  Aleman  a  ralTcmblé  tous  les  tours  de 
Fripon  fuivis  de  leur  jullc  punition  ;  &_  Sorel ,  fojs 
celui  de  FraniHin ,  toutes  les  elpiéglcr'es  des 
Ecoliers  &  les  égarcmens  de  la  jeunclfc:  &  que  le 
Docteur  Fauflc  n'ell  qu'une  puic  chimère  ,  qui 
n'a  jamais  éxillé,  non  plus  que  l'Ava::turicr  For- 
tunatus  ,  que  dans  l'Imagination  des  Sots  qui  ont 
ajoûté  foi  à  leurs  Hiltoires. 

(C)  Les  Allemands  .  .  .  en  racontent  fart  f/' 
rienfement  qnanttti  de  tontes  tris  pnêrilti  ta"  très 
riditnits. ]   Comme  on  vient  de  le  voir  par  ia 
Citation  marginale  («)  ,  le  plus  ancien  Auteur, 
qu'on  fâche  avoir  parlé  du  Magicien  1  auile  ,  cft 
Trithcme;  mais ,  on  ne  nous  crrtndiquc  point  1  j  le 
PafTaec ,  lion  plus  que  celui  de  Conradui  Muti- 
nus  Kufus.    Le  prémicr  ,  que  je  puis  cher ,  cil 
donc  Jean  Manlius ,  qui  ,  dans  fes  Lottrum  Com- 
munia* Coileûanea  ,  per  mattos  aanos  ,  tam  e* 
Ledioaibas  D.  Phihfft  MeLacbtenii ,  tam  rj*  alit- 
ram  dodijfimorum  Virorum  RtlatitmStns ,  excerpta, 
tî5  in  ordinem  ab  eodem  redada ,  jamjae  pofïremum 
recogaita,  tam  Prtfatione  D.  Simvnis  SaUrri ,  Aca- 
démie Bafilienfii  Redoris  ,  imprime!  <i  Bâte  ,  dit 
iroa,  &  réimprimez  en  ir8t  ,  m  8  ,  débite  fort 
férieufcmcnt  les  ridiculitez    fuîvantes.     „  Novi 
,,  quetndam  ,  nomine  F  a  u  s  t  u  m  de  K  u  h  d- 
„  ling  (10J,  quod  cil  parvum 'oppidum  Patri*  (loj  ci„f. 
„  mex  vicinum.   Hic,  cum  elTet  Sdiolaflicus  Cra-  «■  CmBI. 
„  covienfis  ,  ibi  ma^iam  didicerat  ,  (icut  ibi  olim  2*SSjJj 
„  fuit  ejus  magnus  ufus,  &  ibidem  fuerunt  publi-  ,Z?if'ri.. 
„  es  ejusdem  artis  Profclfiones.   Vagabatur  patîiin ,  pooytnoio- 
„  dicebat  Arcana  mulia.   111c  Vcnciiis ,  cum  vel-  To~ 
,,  lct  oltcndere  fpcciaculum,  dixit  le  volaturum  in  r«'/,T- 
„  crclum.   Diabolus  igitur  fubvexiteum,  &  atRixit 
„  adeo  ,  nt  atlifus  humi  penc  exanimarus  eilct , 
„  fed  tamen  non  cil  mortuus.   Antc  paucos  <iu- 
„  nos,  idem  Johannes  Fauftus ,  poflrcmo  Die, 
,,  fedit  admodum  mrrltus  in  quodam  Pago  Duca- 
„  tus  Wirtcnbergenlis.   Hofpes  ipfum  alloquitur, 
„  cur  mœllus  eilct  prarter  morem  &  confuctudi- 
„  ncm,  (crat  alïoqui  turpiffimus  nebulo,  inquina- 
„  tilfim*viti,  ita  ut  fcinel  atque  iterum  penc  in- 
„  terfectus  fit  propter  libidines.)   Ibi  dixit  Hofpiti 
„  in  illo  Pago  :    Ne  perterrefias  bac  mode.  Me- 
„  d=a  Noâc,  Domus  qaaHita  tll.    Mane  cum 
„  Faulhis  non  furgeret ,  &  jam  elTet  ferc  meri- 
„  dics,  Hofpes,  adhibitis  aliis,  ingrcllus  cil  in  ejus 
„  Conclave  ,  invenitquc  eum  jacentem  prope  lcc- 
,,  rum  inverfa  Facic  lie  a  Diabolo  intcrfcctmn.  Vi- 
„  vens  adhuc  habebat  fecum  canem ,  qui  crat  Dia- 
„  bolus  ;  ficut  ifte  Nebulo  ,  qui  feripferat  de  Va* 
,  nitate  Scieatiaram  ,  etiam  habebat  canem  fecum 
„  currentem  ,  qui  crat  Diabolus.   Hic  Fauftus  in 
„  hoc  Oppido  Wittembcrga  cvafît ,  cum  optimus 
Princeps  Dux  Joanncs  dcdilTct  mandata  de  illo 
„  capiendo.   Sic  Norimbergat  etiam  evalit ,  cum 
„  jam  inciperct  pranderc  :  «jftuavit,  furgitque  lia 
„  tim,  folvcns  quod  Hofpiti  debebat  ;  vixquc  au- 
, ,  tem  vencrat  antc  Portam  ,  ibi  veniunt  Liûorcs , 
„  &  de  co  inquirunt.  " 
Tel  cil  le  récit  de  Manlius,  &  le  Canevas  fou- 
&  diverfement  brodé  depuis  par  différons  Au- 
,  tels  que  Schal Ictus,  Hondorff",  Wier,  Del- 
rio  ,  Ziclerus  ,  Spiiclius  ,  &  une  infinité  d'autres, 
parmi  lesquels  on  elt  affligé  de  trouver  d'aufli  bons 
efprits  que  Camcrarius  &  Gesner    Le  feul  d'entre 
eux  ,  du  quel  j'ajoûterai  encore  ici  un  trait ,  cft 
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mauvais  Roman ,  qu'on  a  traduit  en  diverfes  Langues:  &  l'on  en  trouvera  ci -défions, 
non  feulement  l'Hiitoire,  mais  encore  les  Editions,  les  Traductions,  8c  les  Expofuiont 
car,  ces  Mcûïcuis  n'ont  pas  dédaigné  de  l'enrichir  de  très  amples  Commentaires, 
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Michel  Schnn  erus ,  Parteor  de  Memm'ngcti,  it 
Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  Afabomtti  and  Turc- 
ir*  Grtntl  {*rV. ,  aiuli  limplemeut  indiqué  par  Jac. 
Ehrharth  ,  dans  fa  Dijj'ertatta  dt  àtrtptormm  Erra- 
ribmi  ia  H 'Jlaria  Mabaaatti  toramiint  un  fis  ,  pag. 
10,  36,  &c.  ,,  Du  tems  du  grand  Soliman,  ", 
dit-il ,  ,,  le  fumeux  Sorcier  5c  Ma  ,  •.  .•  le  Docteur 
„  Faultc  s'imroJuific  dans  fun  Sérail  foui  la  fi- 
n  gurc  du  Prophète  Mahomet  &  y  demeura  lîx 
„  jours  ctit'ct»  parmi  fes  Concubines ,  qui  crurent 
„  toutes ,  que  ,  de  fon  commcicc  avec  lui ,  elles 
„  ne  manqueroient  pas  de  mettre  au  monde  dr» 
Héros.  "  Qnamvae  ajoute  Ehrharth ,  (taira  ba~ 
jtumadi  ttfltm.  afjtrtmm  fmmm  dtmanflrartt  Dmr- 
rimt\  Ell-cc-Ià  une  Ironie,  ou  une  Approbation? 
Parec  que  Manlius  fait  parade  du  nom  de  Mélanch- 
lon  dans  le  titre  de  fon  Recueil ,  quelques  Ecri- 
vains de  trop  peu  d'attention  &  d'équité  ,  fc  font 
fauiTcmcnt  imaginez,  que  cet  Homme  illullrc  avoit 
adopté  ce  Conte  ;  mais  ,  comme  on  l'a  vû  dans 
la  remarque  précédente ,  d'autres  Auteurs ,  plus 
judicieux  &  plus  éxacls ,  ont  plus  équitablemcnt 
foutenu ,  qu'il  n'en  avoit  aucunement  parlé.  Mais , 
quand  bien  même  cela  le  trouveroit  fur  fon  comp- 
te dans  ce  Recueil ,  il  ne  lui  en  reviendrait  légi- 
timement aucun  préjudice  auprès  des  Perlonnet 
fenfées.  Le  Livre  de  Manlius,  félon  l'opinion  de 
tort  habiles  gens,  tels  que  Morhof,  Bayle,  J. 
Chriftophe  Wolph  ,  Schclhorn ,  êt  autres  ,  n'eft 
qu'une  compilation  indigelte,  où  il  a  fort  indirec- 
tement inféré  beaucoup  de  chofes ,  qu'il  n'eft  nul- 
lement vraifcrublablc  qu'un  Homtne  aufli  fage  ce 
suffi  prudent  que  Mélanchton  ait  dites.  En  un 
mot,  c'eft  proprement  un  véritable  Ama  :  &  tout 
le  monde  lçait ,  excepté  les  fots  qui  veulent  bien 
être  trompez ,  avec  combien  de  licence  &  de  mau- 
vaife  foi  l'on  fourre  dans  ces  fortes  de  rhapfo- 
dics  ,  non  feulement  toutes  les  bagatelles  de  coi  - 
verfirion  vraies  ou  faullès  qui  peuvent  avoir  échap- 
pé a  un  Galant-Homme ,  mais  encore  toutes  cel- 
les qu'on  s'imagine  lui  avoir  entendu  dite;  êt  que 
même  on  ne  fc  rait  aucun  fcrupulc  d'en  inventer 
pour  les  débiter  impudemment  fous  (on  nom.  C'eit 
ce  dont  la  plupart  des  Ama ,  êc  des  autres  Re- 
cueils de  pareille  efpéce ,  ne  fourniroient  que  trop 
d'éxemplcs ,  êc  de  trop  bonnes  preuves.  Voici, 
entre  autres ,  ce  que  Mr.  Rcimmann  a  remarqué 
du  Prrrvmiaaa  dans  le  Catalogue  de  fa  Bibliothè- 
que, Tom  II,  page  613;  ce  que  le  célèbre  Gra:- 
•eïus  écrivoit  autrefois  a  Nicolas  Heinfius  au  fuict 


du  Scaligtriamm  ,  dans  ht  •jYijW  Epiftalaram  a  K 
Bmrmaamo  tditarmm,  Tom.  IV  ,  pag.  49,  je>;  ce 

Sue  le  prétendu  Wigneul  Marvillc  en  dit  dans  fes 
tilamgtt  afHiftvirt  tj  ait  LittératKrt,  Tom.  III  , 
pag.  136,— 139;  ce  que  l'Abbé  de  Villiers  en  dit 
dans  fes  Emlrtlitat  fur  Itt  Ceatet  dtt  Fétt  tSc. , 
pag.  183,  —  I9f  ;  le  defaveu  que  tait  Frain  du 
Tremblay,  Parent  de  Ménage,  du  Miaagiana,  à 
la  dernière  page  de  fon  Traité  des  Lingnts ,  fit  ap- 
pliquez le  a  la  plupart  des  rhaplodies  de  cette 
efpéce,  auflï-bien  que  la  plaiûntcric  de  Mr.  de  la 
Monnaie  fur  les  Ama. 

(  D  )  Un  fart  mamvait  Roman  ,  .  .  .  .  dont  on 
trouvera  tt-dtffams  f 'Hiftaire ,  {jr"  Ut  Editiamt ,  Tra- 
dmQians ,  Î3*  Expafitiont  J  Si  le  Protefleur  d'.M- 
torff  ne  connoilfoit  pas  fort  bien  le  but  de  fon 
Roman  Magique,  il  n'en  connoilfoit  guéres  mieux 
l'Hiftoire,  m  les  Editions,  non  pas  même  les  Al- 
lemandes ;,  car  ,  il  paroit  avoir  cru  fort  féiieufc- 
ment ,  que  c'elt  en  Efpagnol  que  cette  Hifloire, 
auffî-bien  que  celle  de  Chridophc  Wagner  fon  pré- 
tendu Valet ,  a  été  imprimée  pour  la  prémierc 
fois  ,  en  Efpagne ,  en  1 J94  ,  par  un  certain  Fré- 
déric Schott  de  Tolède  ,  qui  l'a  voit  reçue  d'un 
je  ne  fai  quel  Frère  Martin  Réligicux  Bénédictin 
( xi  ).  Mais,  il  eft  vifible,  que  ce  n'eft  la  qu'une 
fiûion ,  débitée  tout  exprès  pour  dépaïfer  les  lec- 
teurs ,  pareille  ï  cent  autres  de  même  efpéce  ré- 
pandues en  fcmblablc  occafion  :  &  il  cil  bien  cer- 
tain, que  cette  Hiftoriette  avoit  déjà  été  imprimée 
en  Allemand  fous  ce  titre  IVabrafftt  frftbitbt, 
gdtr  dai  a'rrtrlitbt  Ltbtu  ,  mmd  fti  rtetitcht  tmdt, 
DSorii  Joiamuit  Fanfltat  ,    dtm  tametrtr  mad 

Mtm-JCa^Mr,  &c.  à  Fr**cf„t ,  dit  11S7, 


Êtriia  >f90,  {y  Frontftrt  tfçt  Am  t\  (ai),it  peut- 
être  encore  diverfesaurresfois.  Ellcparutenluitcavcc 
des  Commentaires  Hiltoriques ,  Phylïqucs,  6t  Mo- 
raux ,  foUS  CCt  autre  titre,  t+'arbafftigt  lii/tarirm  Voa 
dtm  grtivhcben  and  abftbevilitbta  j'naata  mad  laflcrm 
DaQarit  famjli,  erklarit  dnrtb  Gtarg  /tadotpb  Wid' 
maaa  (  13  )  ,  imprimée  à  tlambaarg  ,  tbtz.  Hrr~ 
marna  MalUr ,  ta  1  yys  ,  I J09  ,  ~JI  1 OOO ,  r  a  J  va- 
tamet  ta  4- ,  (  24  )  ,  &  ,  lclon  Struve ,  ce  Wid- 
mann  fe  donne  pour  le  Compilateur  de  cette  belle 
Hilloire ,  tirée  ,  dit-il  ,  partie  des  Papiers  de  Jean 
Faulle  lui-même,  êt  partie  de  ceux  de  Jean  Way- 


er,  fon  Valet,  aufli  grand  Magicien  que  lui  (if), 
en  a  eu  depuis  quant;té  d'autres  éditions ,  mais 
mpues,  faUifiées  ,  êt  chirrées ,  s'il  en 
l'Auteur  de  la  Préface  des  dernière» 


fi 
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éditions  rétablies ,  dit-on ,  ftir  le  Manofcrit  origi- 
nal de  Jean  Faufte,  que  Lhrillophc  Wagner  (  x6), 
avoit  autrefois  remis  psr  fon  ord.c  entre  le 
de  fes  amis  après  fa  mort  (  17  ) ,  êt  qui  fe 
ve  précicufemciit  encore  anjutd'hui  dans  1 
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précieufement  encore  anjutd'hui  dans  une  an 
Bibliothèque  d'AUemage,  qa'on  fe  garde 
pourtant  bien  de  nous  non  nier  (  18  )  ;  particulari- 
té probablement  autfi  bien  fondée  que  la  plupart 
des  précédentes. 

On  a  pluflcurs  de  ces  éditions  prétendues  ainfl 
revues  :  &  voici  le  ttire  fous  lequel  elles  ont  été 
publiées:  Dai  a'grrlicbt  Letea,  mad fibrecktiiebt  ta- 
dt,  dtt  rirl  btricbligtra  ErtK-Stbwartt-KaMflltrl 
DaSorit  Jebanaii  Faafti,  btftrieira  va  G.  K.  if  tu- 
marna ,  mad  mil  aiemwrm  Otfcrvaliaaibmt  vtrmatbret 
dmrtb  Jobaaatm  Kutiua  Pfiltermm  Daétortm  Mt- 
diiH,  &  imprimée  à  Naremabtrg ,  ea  1674,  eu  1 63 1  , 
I09f  ta  171 1  ,ï»8  .(19)  Peut-être  VHifiairt  dt 
Cbrijlapbe  It'agaer ,  Valtt  dt  Famft  ,  le  trouve-t- 
cl'c  comme  II.  Patrie  dans  ces  diverfes  édi- 
tions. Ce  que  je  puis  aHurer  comme  certain, 
c'elt  qu'elle  a  été  publiée  Tous  le  titre  fuivant 
F  R  I  n.  S  C  H  O  T  I ,  TeUtaai ,  dtt  dmrtb  ftiat  Zau- 
ber-Xmaft  ètkaaatta  Cbnftafb  tfagmrrt ,  Fammli 
'  dti  tJtll-btrmlfeaea  £•  / 1-  Zamktrtrs  Daûaris  Job. 
Famfleai,  Levta  and  Tbattn,&  imprimée  d  Btrlim, 
ta  1712,  1»  8'.  (30). 

Quoiquil  en  foit ,  cette  Hiftoire  a  été  traduite 
en  diverfes  Langues  ,  fçavoir ,  en  Anglois  ,  en 
Hollandois  êt  en  François.  Je  ne  connois  aucu- 
ne édition  Angîoife.  La  Traduâton  Hollandoifc 
parut  d'abord  en  une  finie  Partie  .i  Emmtric  ta 
if9i,  im  8'.-  êt  puis  en  deux  Parrics.innmlées ;  la 
première  Dit  Htftarit  van  O'.  Jubaaatt  Famflmt, 
dit  ttntn  mttatmtndtn  graatt  Taevtaaar ,  tadt  fo/trt 
Canflenar  tuai  ,  mit  dt  Haatb-DmytJ'fbtm  tvtrfita, 
tndt  met  fifmrea  vcrtlart  \  la  féconde  Dat  andfrdt 
detl  vam  D.  Jabamari  Fanflut  Hifiaritm  ,  daar  in 
bej'tbrtvta  wurdt  Cbrtftaffel  IFagtnaari ,  Ditiptl 
van  Dr.  Fanjlmi  ,  Ltven  ,  (*r*r,  Uit  dm  Hatb- 
Dmytftbt  rtrrgtfedt ,  tmdt  mtt  figartm  vtrtiert  : 
toutes  deux  imprimées  a  Deltt  en  1607,  en  a  vol. 
in  8'  ;  êt  puis  btrdrmtit  ,  ia  't  jaar  1 608  ,  in  4', 
La  Françoifc  parut  fous  ce  titre  :  Hifltirt  pradi- 
gitmft  [ff  lamtatablt  dm  DaHtmr  Faajle  ,  avtc  fa 
mart  tfpamxaatabit  \  là  ait  t/l  manfirïl  cimbita  eft 
Mtfiraklt  la  tmmfiti  dtt  Itln/iant  isf  latpsflmret  de 
rÉjprtt  malin,  tafemblt  la  carrmpttan  dt  Satan  par 
Imymtimt  rftaat  contraint  dt  dirt  la  xtériti.  Cette 
dernière  Traduction  a  été  imprimée  pour  la  troi- 
liémc  lofs  à  Jtvata  ,  tbtz  tXicoLt  rOiffrlrt  ,  ta) 
1604,  im  11*;  êt  réimprimée  diverfes  fois  depuis, 
fous  ce  titre  tronqué  «  cdropié  Hiflairt  praaigitm- 
ft  fj*  lamtatablt  dt  ltaa  Famjle ,  grand  Magidtm, 
avec  fan  Ttftamtnt  &  fa  Vit  L  il  falloit,/*!  r«r»j 
tfpomvamlMf,  êt  particulièrement  à  Parit  tm  1673, 
»»  Il  ;  W  -  Celagnt,  tbtz  Itt  Uritiert  dt  Pttrrt 
Marltam,  [  c'cll-i-d TC,  à  Brmxrlltt,  tbtz  Gtargt 
dt  Ba(àtr,  \  ta  1711  ,  im  n%  Cette  Traduction 
elt  de  la  tacon  du  fameux  Cayet,  qui  la  di 
laite  de  l'Allemand  (31),    êt  qui  , 


(Jl)  Epift.  Durtii.  pat.  14,— S*. 

r>«)  tlravli  Int/od.  ,  ptt-  ui.  Atpa  da  Talimus.  paf.  1».  BWlmh. 
:,L-hr.jc  J  :  l  i  :  i..  ,  ;  ^ -  »t>|.  D  tiliolS.  KriiDQuii.  Tim.  Il,  ftf  J7<>.  U.b;ioih. 
Uffenbich.  T».  ft  aat.  ff$, 

(  }o  )  BiUieth.  UBenbich.  Tarn.  I,  pat.  771. 

/  tl  )  D*at  ht  RefWiioi»  fur  t«,  Ou-r,|«  de  LiirÀJKue ,  Taaa.  Kl, 
,.t.  m.  ta  dit  dtm  mai,  f.'U  ta  eoapofié.. 
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non  feulement ,  Hïftoriqucs ,  Politiques ,  &  Phyfiqucî ,  mais  même  ©économiques ,  & 
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*ua/rr  de  M't?' 


une  Epilre  D/dscatoire  à  Moufeigaeur  le  Corn* 
te  de  Cbamberg  ,  (ignée  V.  F.  C.  ,  c'cfl-â- 
d;rc  Victor  Paint»  Csyet ,  mais  qui  ne  le  voit 
plus  dans  les  éditions  modernes.  Naudé  ,  à  qui 
cet  Ouvrage  de  Cayet  n'a  point  été  inconnu 
(  31  )  ,  ne  devoit  ras  manquer  de  placer  l'on 
Auteur  non  plus  que  Jean  Fuit ,  parmi  fes  grands 
PerjoxKitgct  foaffemeat  Jaapfaaaet.  de  Magie  ;  puis 
qu'ils  en  ont  été  aufli  l'or  tentent  que  tauiTcnicnt 
aceufex  l'un  &  l'autre ,  &  qu'on  n'a  pas  moins 
dit  du  prémicr  que  du  fécond ,  qu'il  s'éto.-t  don- 
ne au  Diable,  qui  l'avoit  enfin  emporté  (3;). 
En  s'amufam  à  une  pareille  Traduction,  aufli  bien 
qu'a  celle  de  VHi/latre  véritable  de  la  délivrance 
de  l'Ame  de  T  Empereur  7  rajja  det  peints  de  t' En- 
fer, par  les  prières  de  St.  Grégaire  le  Grand,  tra- 
duite du  Latin  à'Alfoafe  Cùtuàm  ,  6c  imprimée 
i  Paris  ,  cbez.  Jean  GiJJelin  ,  en  1607  ,  »»  8% 
Cayet  vouloit  apparemment  narguer  fes  anciens 
Confrères  ,  &  faire  accroire  aux  nouveaux  ,  qu'il 
ne  rejettoit  aucune  de  leurs  abfurditez.  Quoiqu'il 
eu  foit  ,  il  avoit  encore  donné  une  édition  de  la 


Cbronograpbia  Gilbert!  Genebrtrdi,  ex  tdiiione  Pt* 
tri  Viiloris  Palm*  Cajetaui  ,  l'a  te  à  Paris  ,  en 
1600,  in  f*li*  (34).  Ce  que  j'obfcrvc  d'autant 
plus  volomicrs ,  que  Mr.  Baylc  n'avoit  parlé  de 
cela, que  comme  d'un  Appendtx  féparé  pour laCbro- 
nohgte  de  Gemebrard,  au  lieu  qu'on  voit  tant  par  ce 
litre  ,  que  par  Ànt.  de  Laval ,  qu'il  cite  aulîitôt, 
que  Cayet  a  pour/ai  vi  y  augmente'  cette  Chrono- 
logie (,3r;.  Le  mot  Appeuaix  cft  équivoque  & 
cmbarallattt.  Signiric-t-:l  néceflairement  la  fuite 
ou  continuation  d'un  Ouvrage  ;  ou  peut-il  s'en- 
tendre des  chofes  nouvelles  inférées  en  divers  en- 
dro  ts  dans  toute  l'étendue  de  cet  ouvrage?  Quoi- 
qu'il en  (bit  M.  lîayle  ,  qui  reprochoit ,  an  Doc- 
teur de  Launoi  ,  Auteur  de  YHiftoria  Regii  Na- 
varr*  ,  Parifienjis  Gymnafii  ,  où  il  a  donné  raç. 
780,-791,  un  Article  curieux  de  Cayet,  de  n'a- 
vo'r  point  parlé  de  cet  Appendix .  étoit  lujet  au  mê- 
me reproche  ;  puis  qu'il  ne  dit  pas  le  moindre 
mot,  non  plus  que  lui,  des  deux  Traductions  de 
Cayet,  que  je  viens  d'rJ 
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FEVRE  (Jacques  l»)  ou  Fabei,  conformément  à  un  ufage  dont  je  ne  fau- 
rois  rendre  ration,  mais  aflez  généralement  établi  de  ion  tems,  comme  il  paroit  par  les 
noms  dcRuFFi,  de  Caroli,  de  Moreli. i,  &  de  quantité  d'autres  de  pareille 
terminaifon  ,  fut  un  des  principaux  Rcftauraccurs  de  l'étude  ,  non  feulement  des  Belles- 
Lettres ,  des  Mathématiques  ,  &  de  la  Philofophic  ,  mais  même  de  la  faine  Théologie, 
&  de  la  vraie  Réligion  ,  vers  la  fin  du  XV.  Siècle,  &  au  commencement  du  XVI. 
Aufli  Erasme,  qui  le  connoiflbit  très  particulièrement,  lui  donne -t- il  très  cquitablc- 
ment,  quoi  qu'alors  en  difpute  littéraire  avec  lui  ,  le  carafterc  le  plus  fouhaitablc  du 
monde,  en  ces  termes  ;  vir,  quo  vix  in  multis  mllltbus  reperies  ,  vel  integriorem  ,  vtl  huma- 

ttierem  $  Je  qut  captant  cm  ne  s  quant  eptime  fentire  j  .  .  .  .  cujus  etiam  tanta  efi  apui 

tmnes  révèrent  ta  ,  vel  ob  canitiem ,  vel  ob  vitee  fanclmoniam  ,  ac  ob  tôt  vigilias  in  publicam 
utilitatem  Je/uJatas,  ut  nullus  aJbuc  et  imptgerit  Hxrefint:  8c  le  célèbre  Tritheme  n'a-t-il 
point  fait  de  difficulté  de  dire  à  fa  louange,  Jitavit  Sopbia  S*cult  m/ira  Faber,  &  de  lui 
donner  l'éloge  tfunicum  tôt  tus  Galliar  Jeeus;  ni  l'illullrc  Mr.  de  Thou  ,  celui  de  Scien- 
tiarum  Orbis  m  Gallia  a  multis  feculit  incogniti  ac  intermortui  Exùtator  (a).  A  l'occafton 
de  ce  court  mais  très  glorieux  Eloge  ,  Antoine  Teissier  pouvoir  &  devoit  lui 
donner  rang  parmi  les  Savant  dont  ce  fage  Hiftoricn  a  fait  les  Eloges  dans  fon  incom- 
parable Hifloïre  :  mais  ,  il  l'a  négligé ,  ou  ne  s'en  cft  point  fou  venu  ,  non  plus  que  de 
P.  Castellan,  F.  Rabelais,  E.  Spifame,  A.  Carracciolo,  Jean 

DE  LlCARRAGUE,  P.  PlCHERES,  E.  DuRANTI,  A.  THEVET,  les  dcUX  LA 

Noue,  quelque»  uns  desquels  k  méritoient  à  la  vérité  beaucoup  moins  que  nôtre  }. 

LS  FE  V  R  E. 

I  l  ctoit  né  à  Etapks ,  Bourg  médiocre  du  Boulonois  en  Picardie  ,  vers  le  milieu 
du  XV.  Siècle  ,  de  Parens  aufli  obfcurs ,  de  taille  aufli  petite  ,  &  d'extérieur 
aufli  peu  avantageux ,  que  fon  rare  mérite  &  fes  grandes  vertus  le  rendirent  cfti- 
mablc  8c  célèbre  dans  la  fuite,  tant  fous  fon  (impie  nom  de  François  LE  Fevre  ou 
Fa  bri  ,  que  fous  le  nom  Latin  de  Faber  Stapulenjis  qui  lui  fut  donné  du 
lieu  de  fa  mtflancc.  Il  n'étott  nullement  Evtque  Je  tienne,  comme  le  prétend  mal- à- 
propos  un  Ecrivain  célèbre ,  qui  le  confond  ainfi  avec  Johann  es  Fabf.  r,  crFeéH- 
vement  Evêquc  de  Vienne  en  Autriche  dans  le  même  tems  (b),  mais  ,  il  ctoit  Ample- 
ment Doâeur  de  Sorbonne  ,  qualité  ,  dont  le  dégradèrent  enfin  fes  ennemis  vers  la  fin 
de  fa  Vie,  arrivée  à  Nerac  en  1  f  37. 

Sans  m'arréter  ici  aux  difîcrens  talcns  par  lesquels  il  s'eft  fi  avantagetrfement  diftin- 

Sué  dans  les  divers  genres  de  Littérature  auxquels  il  s'etoit  adonné  ,  je  me  contenterai 
c  le  confidérer  comme  Théologien ,  8c  je  m'en  tiendrai  même  uniquement  àr  fa  traJue- 
tion  Fiançoife  Je  la  Bible  la  prémiére  ,  ic  peut-être  même  réellement  8c  de  fait  la 

feule, 


(/t*)  Je  m'en  tiendras  uniquement  à  fa  Traduem 
tien  Fraapufe  de  la  Btiie.  ]  Après  que  L  z 
F  F-  v  r  e  .  le  fDi  longtcms  ,  aflidument ,  &  fonde- 
ment appliqué  à  l'Etude  de  rEcrtture-fainte ,  comme 
il  paroit  bien  clairement,  1.  par  fon  Pj'alterinm  (non 
pas  quadruplex ,  ou  imprimé  en  1  joy ,  comme  le  dit 
mal  André  Schott  dans  fon  Cotalogns  Suera;  S<rip- 
tur<e  Interpretnm  pag.  18,  mais)  quint siplex ,  Gal- 
lieum  ,  Komanum  ,  titbrmcum  ,  yetus  ,  &  Ctnii- 
liatum  ,  eum  ipjitts  Prafativne  &  Nttis  ;  imprimé 
avec  cette  foufeription ,  abftlntam  fuit  bue  quintu- 
flieis  Pfalterii  tpus  in  Ceentbio  S.  Germons  prope 
Mures  Parsfsenfes  ,  aune  a  Natals  Chrifti  Damins 
ljoS  ,  W  *u  prieeUrijftma  Parifiaram  GymnoJiat 
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ex  Chalcetypat  Hestries  Stepbaas  Officia* ,  *  Région* 
SiboUrum  Oecretoram  .  aaseo  ejusdem  Cbrifli  Sal- 
Totoris  amaiam  ,  1 709  ,  Pridie  Kaleadas  Aagajli 
in  folio  ;  réimprimé  de  même  quatre  ans  après  en 
ifi3,  chei  le  mtmc  Hem  ri  Etienne,  Fè- 
re  ét  Chef  de  cette  itludrc  Famille  ,  qui  s'efl  (î 
honorablement  diftinguée  depuis ,  tant  par  l'éiac- 
titude  &  la  grande  beauté  de  fes  Impreffions,  que 
par  fes  grandes  lumières  en  tout  genre  de  Littéra- 
ture; &  reproduit  encore  par  Fierre  des  Prez, 
h  O.»,  (Codomi,  sspnd  Petram  Olivier,)  ru  lyif, 
in  fat»  ,  ce  que  Richard  S 1  m  o  .v  contefte 
mal-à- propos;  mais  nullement  à  Paris,  en  1713, 
w  foti* ,  comme  l'avancent  Auiekt  le  Mire 
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Car ,  je  ne  penfe  pas  qu'aucune  perfonne 
telle  la  Pttrapbrafe  plutôt  que  Trovtmftittt,  % 

faite 


tt  DU  P l H  .  V j  par  fet  Commrutarii  in  Ectle- 
Jîaftem  ,  £3*  i«  Dametem  ,  s'ils  ont  jamais  éxiilé  : 
3',  par  fon  Commcntarimt  in  IV.  Etangeha  impri- 
mé à  jVfcwx,  Simm  de  C  Aines  en  Juin  If  21 , 
r>  /»/»'«  ;  «i  Bile  ,  f  A<*  Cratender  tn  I  ri}  i  & 
Cologne  ,  rif-t  Qneutel  ,  r»  If4l  t  aulli  i«  folio: 
4'  ;  par  fon  Commenfarim  in  Epijlolas  Fauii, 
imprimé  <  Paris,  chez.  Henri  Ltiennt  ,  dis  Ifl», 
Cbrifti  Refis  attentif  in  4,  «  Ifif,  M 
folio;  À  Bdle  ,  en  If  17  ,  '*  4J  i  *  Paris,  chez  J, 
Petit ,  «r  If 31,  in  folio;  &  «1  Cologne  ,  <i>rt  £«- 
tbêrins ,  m»  15-31  «  »*  4*.  A  la  tête  de  cet  Ou- 
vrage, on  trouve  une  Apporta  «nid  vesns  yr  W- 
gaSa  interprétai*  Epifloïarum  P  A  U  L  I  ,  Jit 
HittONYMI.  &  une  Examinai*  uouuulhrum 
tirca  Litteram  [Variautinm^  ,  dans  lesquelics  il 
fait  ufage  de  beaucoup  d'érudition ,  &  ou  il  cor- 
rige fouvent,  mais  modc'tcincnt,  l'ancienne  /Jhm 
Latine  ,  qui  le  trouve  au  dcllus  de  fou  Commen- 
taire à  côté  d'une  nouvelle  Verfion  Latine  de  fa 
façon  (  1  )  :  &  f"  ,  enfin  ,  par  l'on  Commtutariut 
in  Efiflela,  Canonicas  Jacobi,  Pétri  ,  Joan- 
nis,  {sr1  Jud*  ,  imprimé  à  Bile,  en  1717,  in 
folio  ;  à  Anvers  ,  t be t  Gymnic  ,  en  1  f  40  ,  in  &  ; 
&  à  Anvers,  en  ifôj,  in  8  .  On  trouve  au  com- 
mencement une  Epitre  datée  de  Mcaux  en  tfif, 
dans  laquelle  il  prétend,  que  le  Grec  des  Evan- 
giles &  des  Epitres  de  Saint  F  A  U  L  Clt  plus  pur 
ft  plus  éxaâ  que  le  Latin  de  la  Vulgatc;  &  que 
tout  le  contraire  11-  remarque  dans  1«-  Epitres  C#- 
ntnijnes.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'obfcrvcr ,  que 
ces  trois  derniers  Ouvrages  réunis  tonnent  un 
Commentaire  presque  complet  fnr  tout  le  Nenvean 
Tejlament  :  tt  que  c'ell  probablement  à  l'imitation 
de  LE  Fkvre,  que  Ca.  Ion  Elève ,  s'cll 

logeaient  abllenu  de  toucher  i  V  ApveJvpj'e;  écucil 
plus  dangereux  que  ceux  de  Scyllc  &  de  Carybde, 
&  contre  lequel  une  infinité  de  Navigateurs  fpi- 
rituels  ont  été  très  inconsidérément  fc  briter. 
Quoiqu'il  en  (bit,  on  peut  conlulter ,  touchant  le 
mérite  de  ces  trois  Commentaires  de  LI  Fivat, 
le  XXXIV.  Chapitre  d«  Mi/loire  des  Commenta- 
tànrt  dm  Natsvtam  Tejlament  pir  te  fameux  Ri- 
chard Simon,  vulgairement  furnoinmé  ,  le 
Critiane,  qui  lui  rend  là  plus  de  |tiftice  qu'on  n'en 
devo  t  attendre  de  fa  part  ;  &  qui  reconnoit  de 
bonne  foi,  dans  fa  BMotbiqne  cboifie  publiée  fous 
lç  nom  de  M.  Barat  ,  Tom.  I  ,  pag.  97, 
qu'il  /toit  sen  des  trois  meilleurs  Critiques  de  ce 
ums-ld;  Laurent  Valle,  6c  Erasme 
étoient  les  deux  autres.  Ce  ne  fut  doué  qu'après  ces 
divers  travaux  fur  une  partie  de  la  Bitte ,  qu'il 
fc  difpofà  à  la  traduire  en  François.  A  la  folli- 
citation  des  fiais  hantes  Dames  ta*  Princefes  dm 
Soyanime  de  Franee  ,  du  nombre  desquelles  étoil 
Cint  aucun  doute  l'illullre  Marguerite  de 
Valois  Soeur  de  Frakçom  I ,  il  commen- 
ça par  les  Evangiles  ;  &  les  autres  Livres  du 
iiomean  Tejlament  ne  tardèrent  point  à  les  fui- 
vrc ,  non  plus  que  les  Pi'eattmes  :  après  quoi ,  il 
donna  bientôt  les  autres  Livres  de  VAnden  Tejla- 
ment ,  comme  on  le  verra  pins  dillinctement  par 
les  dates  des  éditions  de  cette  Ver  lion,  que  je  vais 
éxaâemcnt  détailler. 
4  l  y  en  a  IV. 

I.  La  prt'mi/re confiflc  en  divers  volumes , impri- 
meï  en  difterens  teins  ,  en  différons  lieux  ,  par 
différentes  Pcr fonr.es  ,  &  qui  ,  réunis  enfcmble, 
forment  à  peu  près  un  Corps  complet  de  la  Bible 
tm  François;  fâvoir: 

Le  premier  l^olstme  de  fantbien  Tejlament ,  r««r- 
tenant  les  chine  premiers  Livres  de  Mtyfe,  transla- 
tez en  François  felan  la  pure  {31  entière  yerjîon  de 
S.  Hierotme  ;  imprimé  d  Anvers ,  far  Martin  l' Em- 
pereur ,  le  18.  Septembre  lfl8,  m  8*. 

Le  fécond  Volume  ,  contenant  les  Livret  Hijlf 
tiques,  depuis  Jo/ue1  jusqu'à  Job  inelufivement. 

Let  Pfeamitut  de  David ,  trauJUtet  en  François , 
avec  leurs  Argument  à  la  fin:  imprimez  à  Paris, 
chez  Simon  de  Colines,  le  17.  Février  irlf ,  in  8  ; 
&  réimprimez  avec  les  mêmes  Argument  A  la  titt 
de  chaque  Pfeamme  .  &  la  Traduilion  du  XL  If. 
Chapitre  du  Prophète  Efaie  ,  fans  aucune  indica- 
tion d'impredion,  que  V Annie  1*30,  in  IV. 

Les  Livret  it  Salomon ,  &  les  autres  Livre, 


Moraux  ,  font  apparemment ,  âvec  lés  Pfràstmet^ 
le  troijseme  Volume  ;  & 

Le  quatri/me  Volume ,  contient  apparemment  Ut 
Prophètes  6e  les  Matbtibc'es. 

Le  Père  le  Long  ne  donne  que  quatre  Vo- 
lumes à  cette  édition  de  l'Ancien  Tejlament.  Cel- 
le du  Nouveau  en  a  certainement  deux,  lavoir: 

La  fainÛe  Evangile  de  Jefn  Chrijl  Jeton  fainS 
Matthieu  }  [foimf  Marc  ,  faind  Lue  ,  &  JainS 
'Jehan.  ]  Avec  cette  foufeription  fur  le  dernier 
Icuilltt  .-  Imprime  en  la  maijon  Simon  de  Colinet, 
Libraire  iure  en  luniuerjite  de  Pans  ,  demourZt 
tu  la  rue  fainÛ  Jehan  de  li cannait,  deuil  tet  Um 
tboltt  de  Dtcret.    Lan  de  grâce  Mil 


r  cinq 

xxiii.  le  viii.  ionr  du  moys  de  Juing ,  in  8  .  Ce 
même  Volume  a  été  presqu'aullitôt  réimprimé  a- 
vec  It  même  foufeription,  mais  Lan  df  grâce  Mil 
cinq  cens  xxiiii.  It  xii.  ionr  du  moyt  Dauril. 

Ltl  Epijlrts  de  faiuû  Pol  afoftre  ,  let  Efi/lret 
Catholiques,  let  AUes  des  apojhes ,  {s*  Lafocalypft 
de  faine,  Jehan  afoftre  ;  avec  cette  foufeription: 
Ctfte  féconde  fartit  du  nouveau  tejlament ,  ame- 
nât les  efiftret  S.  Pol,  tes  efijlret  catholique,,  le, 
aéles  des  afoftre,,  U  Lafoealjpfe  de  S.Jthau  lé- 
uaugtlijlt  ;  fnfl  acbeuee  de  imprimer  eu  la  m  ai  f  cm 
Simon  de  Colinet ,  Libraire  iure  en  L  univerfite  dt 
Paris,  demeurât  eu  la  rue  S.  Jehan  de  Beauuait 
devât  let  efcollet  de  Décret.  Li  de  grâce  Mil 
cinq  cts  xxiii.  le  dixfeptieme  iour  du  moi, 
de  Oclobre  [pour  les  Epitres  de  S.  Pol  &  les  Ca- 
tholiques ,  ]  le  treuttesme  iour  du  mois  dt  O&ehrt 
[  pour  les  Actes  des  Apôtres  ;  6c  1  le  ftxiesme  iour 
au  mois  de  Novembre,  [pour  l'Apocalypfc.]  Ce 
même  Volume  a  été  réimprimé  ,  de  même  que 
les  Sainilt  Evangiles  ,  Là  de  grâce  Mil  cinq  ci, 
xxiiii.    le   dixiesme  iour   du   mots    de  Januier. 

L'une  6c  l'autre  édition  in  b  ,  de  caractères  Go* 
thiques  ,  mais  fort  ucts  ainli  que  tous  ceux  de  ce 
célèbre  Imprimeur. 

Une  troiliéme  édition  ,  de  mêmes  caraftères, 
mai»  plus  petits,  fut  achevée  fans  nom  de  Ville  ni 
d'Imprimeur,  le  7.  a'Udobre  lj-14,  in  8*.-  &  peu 
après  lui  virent  bientôt,  la  I.  avec  les  Epitres  {9? 
Eiangitet  rjf  leurs  Explication,,  taite  à  Paris,  chez 
Simon  du  Boys,  en  Oclobre  If  if ,  en  1  Volume,, 
in  8;  h  II.  J  Bdlt,  tn  tthft  tn  a  Voltume, ,  im 
S',  aves  des  figures  dans  ['Apoealipfe;  la  111.  &  la 
IV.  avec  une  autre  Epiftrt  Exhortât  tire  ;  la  pré- 
m'ére  fans  aucune  indication,  in  8  ;  6c  la  féconde 
avec  la  feule  date  de  ifio,  in  iv;  la  cinquième 
à  Anvers,  thet  Martin  P  Empereur,  en  tfjl,  im 
8«;  la  lixiéme  à  Anvers,  thet  la  Veuve  de  Mar- 
tin VEmfcrcur,  en  1538,  /■  16  ;  6c  la  feptiéme, 
enfin,  à  Anvers,  chez  Françoife  te  Aeuge j  Vtmvm 
dt  Martin  C Emfereur ,  tn  1  .-41  ,  in  3*. 

Dans  les  éxemplaircs  que  j'ai  eu  occalion  de  v..'r, 
il  n'y  avoit  point  d'autres  titres  que  ceux  qu'on 
vient  de  lire,  foie  qu'ils  y  ntancjualfent ,  foit  que 
l'Imprimeur  n'y  en  eut  point  m»;  mais,  dans  les 
éditions  pollérieurcs ,  dont  il  y  a  eu  un  allez  bon 
nombre,  6c  même  dans  les  éditions  in  folio  de  la 
Biblt  entière  dont  je  parlerai  ci  -  délions,  l'on  voit 
ca  titre  général  :  Le  nonuean  Tejlament  auquel  eft 
demonflre  molirt  Saint  tftre  faiO  far  Jefn  Criftj 
annonce  dt  Ditu  à  nos  Peret  antient  des  le  commen- 
cement du  meude  ,  en  flufieurt  lieux  fredict 
far  let  Profbetet  :  Avec  la  déclaration  des  oeuvres  « 
par  lesquelles  f  homme  penlt  eftre  cougneu  ,  {jr1  em 
foy  Î3*  det  autre,  apfrouue  fidèle  ou  infidèle. 

Dis  que  fa  Ver  (ion  du  Nouveau  Te/lament  fut 
achevée,  il  en  détacha  les  Epiftret  &  Evangile, 
des-  f  ».  Dimaucbet  de  famn/e  ,  les  accompagna 
d'Exhortation,  expolitives,  6c  les  fit  imprimer  -  l'u- 
faigt  dt  Mtaulx,  tn  1713. 

A  la  tête  de  cette  TraduÔion  du  Nouveau  Tcs- 


t,  6c  peut-être  même  de  chacun  de  fes  Vo- 
i ,  l'on  voit  une  belle  6t  excellente  Epiftrt  tx- 
bortatoirt  à  ton,  le,  Chreftien,  {3*  Cbreftienne,  , 
dans  laquelle  le  Fevre  les  eteite  ,  par  les  rai- 
fons  les  plus  fortes  &  les  plus  prelTantes ,  à  la  lec- 
ture de  l'Ecriture  Sainâe  :  6c  comme  le  Livre  où 
cette  Epitre  fe  voit  eft  extraordinatrement  rare, 
qu'elle  manque  même  dans  divers  Je  fes  exem- 
plaires ,  6c  que  de  plus  elle  ne  fe  trouve  point  dans 
les  éditions  entières  de  la  Bible  de  le  Favar, 
li  3 
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faite  autrefois,  par  GutARs  des  Moulins,  de  ce  mélange  birarre  te  îndigefté 
de  Pierre  Comestor  ou  le  Mangeur  ,  public  fous  le  titre  à'IJi/iori*  Sebeiaflica  en 
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j'ai  cru  ne  devoir  point  négliger  d'en  rafTemblcr  Ici 
les  dive 
main, 
menée. 

„  Saind-Pol ,  parlint  de  1a  Sainde  Efcriprurc  aux 
Romains, dict.  que ioar.es  le»  choies, qui  lontcfcrip- 
m  tes,  fonteferiptes  à  nollrc Doctrine,  afin  que  par 
patimec  &amfolatiiHidcsEfcripiurcs,  nousayons 
„  espérance  ;  c'cll  -  à  -  d  re ,  que  ,  inltruits  par  les 
„  Sainttcs  Éferiprurcs,  toute  nollre  fiance  Ibit  en 
„  Dieu.  Ce  n'cll  «Jonques  point  de  merveille,  fc 
„  ceulx ,  qui  font  touchés  ûc  tirez  de  Dieu ,  defi- 
„  tait  la  vraye  &  vivifiante  Dodrinc  ,  qui  n'clt 
„  que  la  Sainâe  Eicripturc.  Auquel  delîr  parlez 
font  trente  Cx  ans,  ou  environ  ,  rull  incite'  le 
„  très  noble  Roy  Char  le*  huidiesme  de  ce  nom, 
„  1  la  Requeftc,  duquel  la  Sainâe  Bible  full  en- 
,,  tiercment  mile  en  Langue  vulgaire;  afin  qae  au!- 
,,  cunc  fois  il  en  peuft  avoir  quelque  Pallure  fpiri- 
,,  tuclle  ,  &  pareillement  ceulx  qui  clloient  ibus 
,,  fon  Royaume  :  coopérant  j  fou  faind  ex  fhic- 
„  tu  eux  defir  ung  fçauant  Dodcur  en  Théologie 
,,  fon  Confcflcur,  qui  avoit  nom  Jehan  de  Re- 
lï  ,  continué  en  dignité  épifcopalc  grand  An- 
,,  nonc'aieur  de  la  Parolle  de  Dieu.  Et  lors  Suit 
„  imprimée  la  dicte  Bitte  en  Françoyi  (  a  ) ,  fie 
„  depuis  derechief  par  plulieurs  fois  ,  comme  en- 
,,  core  de  prêtent  cil,  &  fe  peult  trouver  de  jour 
en  jour  aulx  Boutiques  des  Libraires.  Et  pré- 
(ëntement ,  il  a  pieu  à  la  bonté  Divine  inviter 
M  les  nobles  coeurs  &  chrclliens  delirs  des  plus 
„  haultcs  puilTantcs  Dames  &  Prir.ccU'cs  du  Roy- 
„  anime  derechief  faire  imprimer  le  Nouveau  Tei- 
„  tament  pour  leur  édification  ,  afin  qu'il  ne  lb't 
„  feulement  de  nom  dict  Royaulme  très-Chrcs- 
„  tien,  mais  aulfi  d«  raid.  Et  leur  a  pieu  ,  qu'il 
„  ait  e:lé  reveu  &  contc.-é  à  la  Lettre  Latine,  a  niî 
,,  comme  le  lifent  les  Latins  ,  pour  les  faultes , 
„  additions  ,  &  diminutions,  qui  fc  trou  voient  en 
f,  ceulx  qui  eiloient  réimprimer  (3);  ce  que,  par 
„  la  grâce  de  Dieu,  a  cité  ndcHcmcnt  l'aici.  .  .  . 
„  Ette  mume  Tempmt  atceptabtle  ,  ette  nuue  Diet 
„  Sal*tn.  Aufli  maintenant  le  tems  efl  venu,  que 
„  noftrc  Seigneur  Jhefui-Chrift,  fcul  falut ,  véri- 
,,  té,  &  vie,  vcult  que  fon  Evangile  l'oit  purement 
„  annoncée  par  tout  le  Monde,  afin  qu'où  ne  fe 
„  dcsvoye  plus  par  autre  dodriuc  des  Hommes, 
,,  qui  cuident  élire  quelque  choie  ...  Et  ailin  que 
uns  chafeun  ,  qui  a  eognoilfance  de  la  Langue 
Gallicane,  &  non  point  du  Latin,  (bit  plus  di>- 
pofé  à  recc^voir  celle  piéi'enie  grâce  ,  laquelle 
Dieu ,  par  la  feule  bonté  ,  pitié  ,  et  clcuiencc , 
nous  pré  lente  en  ce  temps  ,  par  le  dtmlx  tt  a- 
moureux  regard  de  Jhélus-Chrill  nollre  Tcul 
„  faulveur  ;  vous  font  ordonnées  en  Langue  vnlgai- 
,,  re,  par  la  grâce  d'iceluy,  les  Evangiles  félon  le 
„  Latin  qui  le  l  it  communément  par -tout ,  fans 
„  riens  y  adjouller  ou  diminuer  ;  affin  que  les  lim- 
„  pics  Membres  de  Jhéfus-Chrilt,  ayans  ce  en  leur 
„  Langue ,  puilTent  cftrc  auffi  certains  de  la  vérité 
„  Evangclique,  comme  ceulx  qui  l'ont  en  Latin: 
„  &  auront  après,  par  le  bon  plailir  deiceluy,  le 

„  relie  du  Nouveau  Teflament  ;  ainli  oue 

«teillcment  efl  maintenant  facî  en  diverfes  Re- 


f  que  ce  ne  on 
ufer  de  Paraphra- 


,,  gions  «S  divcrlitea  de  Langues  par  la  plus  gran- 
„  de  partie  de  l'Europe  entre  les  Chrelliciu,  mou- 
„  vant  à  ce  les  coeurs  d'icculx  l'Efperit  de  noilrc 
„  Seigneur  Jhéfus-Chiift,  nollre  fatut,  nollre  gloi- 
„  re,  ci  nollre  vie.   Et  encore  nous  moiillrc  la 


„  bonté  infiiVe,  c-u'il  cil  nécclfitc  en  ce  temps, 
„  que  grands  &  petits  fâchent  la  fainde  Evangile  : 
auquel  nous  menace  envoyer  les  Turcs  < 
de  nollre  foy  ,  comme  le»  Babyloniens 
,,  autrefois  ennemys  de  la  loy  lfraélitique 
„  Et  fe  aulcuns  ,  voulant  desgouter ,  les  (impies , 
„  ou  destoumer  de  la  vérité ,  difant  préiniércmcnt 
„  qu'il  vault  miculx  lire  les  Eva*  iie>  eoir.nrj  de- 
„  vaut  ont  cllé  tranflatées,  en  adjoutrant,  dimiuu- 
„  ant ,  ou  expofant ,  &  que  par  ainli  font  aufli  plus 
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JEAN  di  *.Bt.ï  ,  ArieRri  1  Rfftt  ttA'ftr,,  a 
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JARGET  Àtrmg  dit  A'fft>'t,  6r  GUILLAUME  LE  MENANU 
étt  F'thttinsi*!. 
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„  élégantes  :  fe  peulft  refpondre 
„  voulu  faite  ,  ne  aulcunement  u 

fes  ,  fc  aultrcmcnl  a  cllé  ponlble  expliquer  le 
„  Latin  ;  de  peur  de  bailler  autre  fens  que  le  Saind 
„  Erpcrit  n  avoit  fuggeré  aux  Evangelilto 
„  Pour  celle  caufe,  ufer  de  Paraphrafe,  en  trans- 
„  latant  la  Parolle  de  Dieu  ,  ctt  chofe  périlleufe; 
„  principalement  le  on  y  adjouflc  aulcunc  chofe 
„  oulirc  la  Parolle  de  Dieu ,  ou  s'on  y  diminue  :  t* 


lâchiez  ,  que  ce  que  plulieurs  eflitnent  élégance 
„  humaine  cil  inélégance  &  parolle  tardée  devant 

„  Dieu  Il  n'eftoh  donc  point  convena- 

„  blc,  par  celle  mesme  raifon,  que  les  Evangélillet 
„  les  baillafTcm  ainli  aux  Grecs ,  &  ainli  les  Latin» 

„  aux  Latins  Qui  clt-cc  doneques, 

„  qui  n'cilimcra  cûre  chofe  dcué  &  convenable  à 
rt  lalut  d'avoir  ce  Nouveau  Tejiament  cil  Langue 
„  vulgaire  ?  Qui  cft  chofe  plus  neceilairc  à  vie, 
„  non  point  de  ce  Monde ,  mats  à  vie  fpiri- 
,,  tuclle?  Se,  en  chaacune  des  Réli^ions  part'eu- 
„  liéres,  ils  ordonnent,  que  chascun  d'cu'x,  igno- 
„  rant  le  Latin,  ait  fa  rciglc  en  Langue  vulgaire, 
h  ce  la  porte  fur  foi ,  &  l'aye  en  mémoire  ,  le 
„  qu'où  leur  expofe  plulieurs  fois  eu  leurs  Ohapi- 
très;  de  tant  plus  forte  raifon  les  limplcs  de  la 
„  Réligion  Chrcltknnc  ,  feule  néccffairc  (car  il 
,.  n'en  peut  etlre  «qu'une  ncceiTaire )  doivent  avoir 
leur  reigle,  qui  cil  la  Parolle  de  Dieu ,  l  Efcrip- 

„  ture  pleine  de -grâce  &  de  raifeticorde  

„  Cette  Saiudc  Eferiptuic  cft  le  Tcllament  de  Jhé- 
„  fus  -  Chrilt  ,  le  Tcllument  de  nollre  Père  ton- 
„  ferme  par  là  mott,  fc  par  le  lang  de  nollre  rc- 
„  demptiou.  Et  .;ui  cft -ce  qui  défendra  aux  En- 
„  fans  de  avoir,  vcoir,  &  lire  ,  le  Tcllament  de 
„  leur  Pèrcf  11.  cft  doneques  très  expédient  de 
„  le  avoir,  le  lire,  &  le  OOÏr,  non  une  fois, 
„  ordin.iiremcnr  t.'.x  Chapirrcs  de 
„  qui  tont  les  Eglifes,  ou  tout  le 
„  pie  comme  lavant  fc  doibt  aflcinblcr  à  ouir  tt 
„  honorer  la  Sarnéle  Patollc  de  Dieu.  Et  tel'c 
cil  l'intention  du  débonnaire  Roi,  rant  de  cueur 
„  que  de  nom ,  très  Chrcllicn  ,  en  la  main  du- 
,,  quel  Dieu  a  mis  li  noble  &  li  excellent  Royaul- 
,,  me,  à  la  gloire  du  Père  de  miléricordc,  &  de 
„  Jhéfus-Chrilt  fon  fils.  Laquelle  chofe  doit  don- 
„  ncr  couraige  à  tous  ceulx  dudid  Royaulme  de 
profiter  en  vraye  Chrcltiente,  enfuivant,  enten- 
f.  dant,  &  croyant,  la  vivifiante  Parolle  de  Dieu. 
„  El  bcnoille  foit  l'heure  quand  elle  viendra,  &  be- 
„  noills  foyent  tous  ceulx  &  celles,  qui  procurc- 
„  ront  ce  ellic  mis  i  efled,  non  pont  feulement 
y,  en  ce  Royaulme,  mais  par  tout  te  Monde." 

Cette  Epi/Ire  Exbtetatute  fut  fans  doute  une 
des  principales  caufes,  qui  portèrent  presque  au  Si- 
tôt les  Théologiens,  &  -  leur  inlligation  le  Par- 
lement de  Paiis ,  a  cenfurer  &  interdire  cette  ver- 
flon ,  quoique  fans  en  nommer  l'Auteur  ;  car ,  de 
l'aveu  même  du  fameux  Richard  Simon,  les 
Théologiens  d'alors  ne  pouvoient  fouffHr  qu'on 
mit  l'Ecriture  en  Langue  vulgaire;  comme  il  pa- 
roit  bien  clairemeut  par  l'Arrêt  du  Parlement  du 
18.  d'Août  tfij-,  qu'ils  obtinrent ,  tant  contre  el- 
le, que  contre  celles  de  pareil  caraûère ,  cV  dans 
lequel  il  cil  d't  en  propres  termes ,  „  Qu'il  n'ell 
„  pas  expédient,  ni  utile  1  la  chofe  publique,  qu'au - 
„  cuncs  I  ranflations  de  la  Biile  fulfcnt  permife» 

„  élire  imprimées   A  ces  caufes,  la  diâe 

„  Cour  a  ordonné  &  ordonuc,  qu'il  fera  enjoind 
„  de  par  le  Roy  à  tous  ceux  qui  ont  en  Poflcs- 
„  lion  ki  Livres  du  Cantique,  du  Pjeantier,  A- 
„  ftalypfe,  les  Evangile,  Epiftre,  Je  St.  Ptl,  & 
„  autres  Livres  du  Vieil  iff  du  Nouveau  Teflament , 
„  contenues  en  la  SamÛe  Bible ,  qui  ont  cllé  de 
,,  nouveau  tranflaiei  de  Latin  en  Françoys  te  im- 
„  primez:  &  aurti  un  Livre  imprimé  ,  contenant 
,,  aucuns  Evangiles  &  Etiflres  des  Dimauebes  ta? 
,,  aucunes  folemnitez  de  I  année ,  avec  eertaiuet  Ex- 
„  lutrtaliitns  en  Francoyt  ;  les  mettent  tt  apportent 
„  dedans  huid  jours  après  la  Publication  du  pré- 
„  fent  Arrelt."  Et  ce  furent  fans  doute  leurs  tra- 
calfetics,  &  leurs  perfécutions  ,  qui  portèrent  le 
Fevke  1  faire  imprimer  le  rclte  de  là  Tradudion 
de  la  Bible  à  Anvers,  depuii  ira3,  jusqu'en  tf3a; 
t5t  a  fc  réfugier  auprès  de  la  Reine  de  Navarre  à 
Ncrac,  où  U  mourut  fort  âgé,  non  pas  vers  l'an 

'f47, 
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Latin,  &  fous  celui  à'Hiftoirts  Efibtlaftrts ,  eo  François  :  non  plus  que  les  diverfes  C»r. 
rtilions  &  les  Abrégés,  qui  en  ont  été  faits  en  différais  tems  -t  foit  par  Raoul  de 

PRA- 


1J47,  ainfi  que  le  débite  très  abufivement  Paul 
F  H  £  H  t  R  ,  Compilateur  très  inéxact ,  Tbeatri  Vi- 
rorum  Eruditiane  clarornm  ,  pag.  lfO  ,  mais  en 
1 5"37.  comme  le  dit  BlEK  dans  lbn  Htflotre  Ec- 
tléjiaflique  Jet  Eglifes  Reformées  de  France  ,  l  o- 
mc  I  ,  page  14. 

Voilà  au  moins  comment  je  conçois  qu'eu*  dis- 
pofée  cette  édition  in  Oélavo,  que  je  regarde  corn- 
la  ptémiére  ,  quoiqu'achevéc  kulcmcnt  en  15'32. 
apres  celle  de  15*30.  in  foin.  Selon  le  Fèrc  LE 
Long,  il  y  en  auro:t  encore  eu  une ,  faite  au 
même  Lieu ,  êt  par  le  môme  Imprimeur ,  &  de 
même  forme ,  depuis  1529.  jusqu'en  1732  ,  dont 
il  dit  y  avoir  le  II.  &  le  III.  Volumes  chez  les 
Pères  de  l'Oratoire  a  Paris.  Mais ,  je  ne  penfe 
pas  que  ce  foit  autre  choie  que  deux  Volumes  de 
celle  que  je  viens  de  détailler.  Quoiqu'il  en  foit, 
cette  Veriion  fut  approuvée  par  Nicolas  Coc- 
MH,  Docteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Lou- 
vain, &  [nquifiteur  de  la  Foi-,  &  l'on  Approbation 
datée  du  22.  Juillet  1  j-aS  ,  fe  trouve  à  la  lin  du 
Volume  des  Prophètes. 

Cette  date,  par  laquelle  finit  aufli  le  1.  Volu- 
me ,  cil  vraisemblablement  ce  qui  a  donné  lieu 
a  l'édition  Chimérique  de  la  Bible  ,  que  le  Pè- 
re Calmct  ,  dit  que  Jaques  le  Ferre  cTEta- 
piet  ,  fit  imprimer  à  Parti,  en  ij-zS  ,  (jf  qui 
a  été  impri.net.  pluflturt  fait  depuis  en  diffé- 
rent endroits  du  Roianme.     Tout  cela  n'a  nul 


II.  La  féconde  édition  de  la  Bible  Françoife  de 

Jacques  le  Frvre  fut  imprimée  fous  le 

tîirc  de  U  faiuâe  Bible  en  Frauyoyt  ,  tranflalee 
jeton  la  part  ls  entière  traduéltoa  de  fainéf  Hie- 
rome ,  conférée  (y  entièrement  revifitee  ,  félon  1er 
fiai  ancient  &  plat  correSi  exemplaires  On  fat 
a  Kg  tbaftnm  Chapitre  tfl  mit  brief  argumlt  ,  avec 
plufteurs  figures  \j  Hijioirei  :  aufj'y  les  Contordan- 
tet  en  marre  an  deffus  des  efloilei  diligemment  re- 
uifitéet.  Aaee  ce  font  deux  Tables:  L  nnt  pomr  les 
matieret  det  denx  Teflamitz  :  L  aatre  pour  trtauer 
tontes  les  Epiftres ,  tant  de  L  ancien  comme  dn 
Noaaeaa  Te/tamenl ,  y  les  Enangilet  qai  tant  len- 
tes en  L  eglije  Par  tente  I  année ,  tant  es  Dimtches 
eème  es  ionrs  Feriaulx  £jr"  Feftes.  Au  ddTous  le 
lit  cette  indication  :  Imprime  en  Anners  par  Mar- 
tin L  empereur.  An.  M.  D.  &  xxx.  Cum  Cra- 
tia  Cjr"  Priuilegio  Imperiali. 

Tout  cela  le  trouve  renfermé  dans  an  Cartou- 
che formé  de  quatre  Gravures  fur  des  bandes  ou 
lates  de  bois ,  une  en  haut ,  une  en  bas ,  &  deux 
fur  les  côrcz.  Celle  d'en  bas,  repréfente  Jhéfus- 
Chiiil  priant  fur  la  Montagne  des  Oliviers  &  puis 
crucifié,  le  Serpent  d'Airain  ,  le  Patriarche  Abra- 
ham montrant  ces  objets  a  fon  Fils  Ifaac,  qui  les 
regarde  avec  étov.nement ,  &  enfin  le  Serpent  fé-  ' 
duifant  Eve,  &  Eve  Adam.  Celle  d'en  haut  re- 
préfente au  milieu  la  Naiilàncc  de  Jéfus  Chrift, 
adoré  par  fa  Mère,  par  les  Anges ,  &  les  Bergers  ;  & , 
des  deux  côrez,  St.  Pierre  ,  &  St.  Paul,  debout. 
Celles  des  côtez  repréfentent  chacune  deux,  des 
quatres  Evaugélillcs,  féparez  les  uns  par  la  devife 
ce  Charles- Quint  //*/  entre  ,  attachée  i 
deux  colonnes  ,  &  partant  dernière  un  éculTon  a 
l'Aigle  Impériale;  &  les  autres,  par  la  marque  de 
l'Imprimeur,  conlîflant  eu  un  éculïbn  foutenu  par 
deux  Lions,  &  chargé  d'une  balle  d'imprimerie  cou- 
ronnée pofée  en  pal ,  d'un  compofitoire  &  d'un  bar- 
reau de  Prcfte  palTez  en  fautoir,  &  des  Lettres  M 
&  K  ,  initiales  de  Ion  nom  Flamand  Marti  m 
Kayser. 

Après  ce  Titre  vient  le  Privilège  de  C  H  A  R- 
les-Quint  pour  l'impreffion  du  Livre  daté 
du  4.  de  Jnillet  de  l'Année  IJ'30;  année,  qui  fé- 
lon Richard  Simon,  y  cil  mal  indiquée  com- 
me la  prémiére  de  l'Empire  de  ce  Prince,  que  tout 
le  monde  u  t  néanmoins  avoir  été  élû  Empereur 
dès  1  f  19 ,  &  ce  qu'il  y  a  de  bien  fînguticr  ,  c'cfl 
que  ce  Critique  fe  trompe  encore  plus  lourdement 
lui-même,  en  fixant  aufiî-tot  l'année  1^41.  pour 
la  14.  de  cet  Empire,  au  lieu  que  c'en  étoit  ef- 
fectivement la  M.  Voïcz  fon  Hifloire  Critique  dm 
Vienx  Teflament,  page  333. 

Ce  Privilège  ell  fuivi  d'une  Préface ,  félon  le 
même  Richard  S  j  m  d  n  ,  car ,  l'éicmplai- 


re ,  dont  je  me  fuis  fervi ,  eft  impartait  au  com- 
mencement. Cette  Préface  n'eft  autre  chofe  appa- 
remment .  que  le  Prologue  aux  LeSeurs ,  com- 
mençant par  ces  mots,  Paul  vatUeau  delcéhon, 
Se  qui  le  voit  dans  les  éditions  fuivantcs. 

On  trouve  enfuite  cette  Table  ponr  les  Matié- 
ret  des  denx  Teftaments ,  que  promet  le  titre,  mais, 
ce  n'elt  amplement  qu'une  répétition  des  Argu- 
ment de  chacun  de  leurs  Chapitres ,  Se  même  ton 
tronqués  pour  le  Nouveau  Teflament. 

Enfin,  vient  la  Bible  elle-même,  en  ccccix. 
feuillets,  pour  l'Ancien  Teflament,  oc  xcix.  pour 
le  Nouveau ,  d'alTez  beaux  caractères  Gothiques , 
êc  de  format  in  folio.  A  la  fm  du  dernier ,  on  lit 
cette  courte  foufeription  :  A  la  lonêge  de  Dieu  foit. 
Cefle  Bible  fut  acbeuee  d  imprimer  le  dixiesme  tour 
de  Décembre  Lan  M,l  Cinq  cens  &  Trente.  Em 
Anuert  par  M.trttn  Lempereur  ;   &  au  deflbus  , 

Spet  mea  Jefnt ,  la  Deviie  apparemment  de  l'Au- 
teur. Quant  aux  Figurct  dont  parle  le  titre  ,  cx- 
Ce»t<<é||cs  ^qui  concernent  les  coutume,  &  céré- 

vaifes  imaginations  de  Graveurs , "encore  plus  j 
exécutées,  et  plus  propres  à  donner  aux  Lecte 
de  faulTcs  idées  des  choies,  qu'à  les  inllrutre.  Une 
fingularité  plus  remarquable  cfl  ,  que  le  Cantique 
det  CemtifMt-1  cJl  ici  difpoié  en  forme  Dramati- 
que, et  Que  Ion  titre  d  l'es  Interlocuteurs  y  lônt 
imprimez  en  rouge,  ainli  que  le  titre  du  Volume, 
qui  l'cil  en  caractères  rouget  (c  noirs.  Les  A<3e) 
det  Api.'res  y  font  après  VEvju£tlr  de  St.  Jean, 
oc  de  même  dans  les  deux  éditions  fuivantcs.  * 
Pendant  très  longtems  ,  on  a  crû  ,  que  cette 
Traduction  Françoilc  de  la  Bible  avait  été  faite 
par  les  Docteurs  de  Louvain;  6c  jîen 
pourrois  ail'ément  donner  quantité  de  preuves:  mais 
je  m'en  tiendrai  à  celle  que  je  puis  tirer  de  divers 
écrits  de  Richard  Simon;  (t  cela  d'auiant 
plus  volontiers ,  que  ce  me  fera  une  occafion  fort 
naturelle  de  faire  voir  l'étrange  variété,  &  même 
la  furprenaute  contradiction  de  les  tentiinens  à 
cet  égard. 

Dans  fon  Hifltire  Critique  dn  Vieux  Tefla- 
ment. imprimée  en  1685-,  il  dit  page  332,  que  let 
Théologiens  de  Lonvaim  ut  font  pas  les  prémiert  qui 
ont  jait  imprimer  nnt  Veriion  Françoilc  de  la  Bi- 
ble; tj"  qu  il  y  eu  a  UNE  AUTRE  avant  ce  tems- 
la,  imprimée  à  Anvers,  en  15-30, par  Martin  l'Em 
percur  ,  avec  te  Privilège  de  Charles-Quint 
Dans  Ion  Hifltire  Critique  des  Verfitns  du  Nou- 
veau Teflament,  imprimée  en  1690,  ce  n'cll  plus 
cela»  En  effet ,  il  y  dit  préeiféme:*  tout  le  con- 
traire. Cette  Verjxou  ,  imprimée  a  Anvers  ,  a  été 
rtvûe  par  les  Théologiens  de  Louvain,  dit -il  pag 

èzt  «t  326:  nous  placeront  donc  LA  VRE'mie're 
icle  Françoifc  de  Louvain  eu  Cannée  \  e\o.  Dans 
fes  Nouvelles  Obfervatitns  fur  le  Texte  cjr  1er  fer- 
Sons  du  Nouveau  Teflament,  imprimées  en  lôof 
en  parlant  de  la  Verfio*  Fraufoife  des  II/.  Et'a»- 
?*r  "  FtVRE,  qu'une  Lettre  «TErasme 
a  Bihbaldus  lui  a\ioit ,  dit-ll  ,  fait  connoitre  il . 
ajoute  page  1  <o  ,  qu'il  ne  fait  fi  le  F  s  v  r  e  d 
traduit  le  refle  du  Nouveau  Tcitament  comme  il 
le  prometteit;  &  il  conjecture  même,  qu'#/  n'ofa 
pas  le  faire  :  &  néanmoins  dans  une  de  les  Let- 
tres, publiée  1  la  vérité  feulement  en  1710,  dans 
la  Bibliothèque  Critique  mile  au  jour  fous  le  nom 

fuppolé  deSAiNTORE,  Tome  IV,  pages  m  

126,  mais  écrite*  Mr.  B.  dis  Juin  i68r,  il  lut 
a  voit  parlé  page  113.  de  tout  le  Nouveau  Tefla- 
ment en  notre  Langue  par  LE  Fe  vre  dit  15-23. 
Ajoûtons  encore ,  qu'il  reconnoit  en  propres  ter- 
mes page  116.  de  cette  même  Lettre,  que  ce  Nou- 
veau Teflament  ,  qu'il  avoue  être  de  l  e  • 
Fevre,  le  trouve  dans  la  Bible  d'Anvers  de  if3o; 
&  que ,  cependant ,  il  ne  parott  nulle  part  avoir 
jamais  reconnu  cette  Bible  pour  êire  de  la  Tra- 
duction de  le  Fivxt.  Comment  accorder  cn- 
femblc  des  chofes  iî  contradictoires  &  concilier  ce 
fameux  Critique  avec  lui-même?  Qu'il  nous  fuf- 
filè  de  lavoir,  qu'il  décide  bien  clairement  &  ben 
polît: vement,  qu'//  ne  partit  que  du  bon  feus  dans 
la  Bible  Frauftift  d'Anvers;  que  ceux,  qui  en  font 
Ut  Auteurs ,  t'étaient  applique1!  i  P étude  de  YÉcri- 
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Praeli.es,  pour  Charles  V;  foit  par  Guillaume  l  e  Men  and,  &  imprimez 
à  Lyon,  en  1481,.  1486.  tsf  1488,  foit  par  Jean  de  Rely,  pour  Charles  VIII,  im- 

pri- 


ture  Sainte,  on  lieu  que  tes  Traduâicns  d'aupara- 
vant fout  touitt  pitotablct  ;  &  ,  en  un  met ,  qu'il 
tft  certain,  fut  celte prémiért Bible Fraiivoii'c  d' An- 
vers, qui  a  été  revue  far  quelques  Théologien  t  de 
Wnivtrfité  de  Lonvain  ,  eft  lu  prémiére  Traduc- 
tion qui  ait  été  faite  tu  notre  Langue  avec  quel- 

r-  exaélitude:  Eloge  ,  qu'il  donne  pareillement , 
dans  les  mêmes  termes,  i  la  Traduction  ,  des 
iy  Evangeliftes  raitc  par  LE  Fevxï.  C'eft  ce 
qu'on  peut  voir  plus  au  long,  tant  dans  \' Hiftoir* 
Critique  des  ^erfions  du  Nouveau  Te/lameut  pages 
3ij-  —  319,  &  dans  les  Nouvelles  Objervatitns  pa- 


ges 146—  tft,  que  dans  la  Bibliothèque  de  Satu- 
jtre,  Tom.  IV,  pag.  111— 126. 

III.  A  quelques  mots  près  retranchés,  &  quel- 
ques autres  ajoûtez ,  le  titre  de  la  troijiéme  édition 
cit  fembiable  i  celui  de  la  leconde  ,  &  finit  par 
cette  indication  :  tj-En  Anuers,  par  Martin  Lem- 
pereur.  Au.  M.  D.  &  xxxiiij.  Cum  Gratia  & 
Privilegio  Imperiali. 

Immédiatement  après  ce  titre  fuit  la  Copie  dm 
Privilège,  commençant  par  cet  mots:  „  CHAR- 
„  LES  ,  par  la  divine  Clémence  Empereur  des 
Romains,  fitc;"  continuant  par  ceux-ci:  -,  De 
la  part  de  nollre  bien  aymé  Martin  Lempereur , 
Imprimeur  tefident  en  nollre  Ville  Danuets  , 
„  nous  a  etté  remoniiré  comme  en  lan  t:êtc  der- 
„  nier  a  fa  fupplication  ,  &  eu  fur  ce  laduïs  de 
„  Linquiliteur  de  la  for  &  des  Théologiens  de 
nollre  UniuerGte  de  Louuain  ,  nous  luy  ayons 
„  confenty  fie  accorde  de  pouuoir  imprimer  certai- 
„  ne  tranllation  en  Fiançois  de  la  fainâe  Bible  , 
&c;"  fit  fiuiftant  par  ces  derniers  :  ,,  Donné  en 
noltrc  ville  de  Bruxelles  le  ni  iour  de  Novem- 


J|  bre.  An  de  grâce  Mil  Cinqccns  trente  fit  tro's. 
„  pc  nollre  Empire  le  xiij.  Et  de  noi  reines 
„  des  Efpaignes ,  des 


Ceciics  &  autres  le 


„  Par  Lempereur  en  fon  Confeîl. 
„  Et  fouox  (îgne 

„ VERREYKEN" 

Ce  'Privilège  eft  fuivi  d'un  Kaleudrier  ,  impri- 
mé en  rouge  &  noir;  &  du  Contenu  de  leftriptu- 
re,  autrement  intitulé  /ey  eft  brieuement  c«mprini 
tout  ce  que  les  Hures  de  la  faincle  Bible  enfeigueut 
i  tout  Chreftiens,  imptimé  de  même. 

On  trouve  enfuite  \ePrologue  auxLeéleurs,  tout- 
à-fait  digne  d'être  lû  en  entier  ,  mais  dont  je  me 
contenterai  de  copier  ce  qui  concerne  l'amélisra- 
tion  de  cette' nouvelle  édition.  ,,  Mais  afin"  dit 
LE  F  F.  VRE,  „  que  aucuns  Letleurs  neftiment 
„  non  avoir  autre  chofe  en  iccllc  leconde  Imprcs- 
„  fiou  (  in  folio  )  que  en  la  première  ,  nous  vou- 
„  Ions  en  brief  monitrer  par  quelle  manière  &  di- 
„  lfgcnce  celle  ocuurc  cil  parfaite.  Premier,  avons 
„  derechief  confère  celte  commune  &  ulîtcc  Trans- 

lation  avec  les  anciens  &  pins  corrects  exem- 
„  plaircs,  par  tel  labeur  que  maintenant  neftimons 
„  aucune  chofe  d  importance  efrre  dcla:ITée,  fit  a- 
„  vons  acheuc  ce  que  des  le  commencement  de  la 

première  lmpreluort  avions  dcfyr  de  faire.  En 
„  laquelle  non  ob  liant  avons  tousjours  rendu  pai- 

ne  de  laitier  nollre  Tranllation  entière  (  conli- 
„  derc  lufance  dicellc)  fans  y  diminuer  ny  ad- 

joullcr  aucune  chofe  ;  en  laill'ant  pareillement  les 
„  mêmes  manières  de  parlcrs  ,  dont  plufieurs  de- 
„  pendent  du  llil  &  forme  de  la  Langue  Hebraj» 

que  que  nous  euflions  peu  red:gcr  oc  interpréter 
„  ielon  la  manière  de  dire  Gallicane  ou  Françoy- 
,,  fe.  Mais  en  ce  lieu  avons  notez  les  plus  prin- 
„  cipaulx  pillages  ,  à  les  dictes  manières  de  par- 

1ers  (  que  nous  appelions  Trapus  ou  Parollc  fi- 
„  gutatiue)  avec  les  diverfes  acceptions  de  plufieurs 
m  mots,  les  quels  font  rédigez  en  la  marge  du 
„  Liucc ,  lignez  en  la  diâe  marge ,  &  dedans  le 
„  Texte,  par  petit  nombre  de  cirl're  adrcflant  long 

„  a  1  autre  Pour  ce  aulli  que,  en 

„  conférant  icelle  commune  Tranllation  ,  avec  la 

Langue  Hébraïque  ,  Gretquc,  &  Chaldaïque, 
„  ont  elle  trouuc  plufieurs  pallies  aflez  obfcur», 
„  &  comme  dirTerens  lung  de  1  autre;  aceflecaa- 


„  fe  auons  mis  les  mes  mes  palfages  en  la  diâe 
„  marge  ;  les  lignant  de  divers  lignes,"  dont  la 
figure  &  ['explication  terminent  &  nuideut  ce  Pro- 
logue. 

La  Table  ou  Y  Ordre  des  Livres  de  f Ancien  là  du 
Nouveau  Teftament ,  paroit  après ,  niais  non  plus  avec 
cette  étendue  inutile  qu'on  lui  avoir  donnée  dans 
la  leconde  édition.  11  n'y  a  ici  que  les  (impies 
Titres  de  chaque  Livre  de  la  #iWr,avec  leurs  Chif- 
fres de  Renvoi,  la  notice  des  Auteurs  auxquels  on 
les  attribue  ,  &  un  pciit  Avertiilemcnt  touenaut  les 
Apocriphcs,  qui  font  néanmoins  en  leur  rang  ainii 
que  dans  la  Vulgate. 

A  cette  Table  l'uperfluë  on  eu  a  fubllitué  deux 
autres  plus  utiles,  l'une  de  diverfes  manières  de  par- 
ler] figuratifs  &  de  leurs  propres  firnifieations  ;  & 
l'autre  d' Interprétations  des  noms  Hébraïques,  Chal- 
deens ,  Crées ,  É5*  Latins  ,  de  toutes  fortes  de  fu- 
jets  ;  l'une  &  l'autre  dispoféc  pat  ordre  Alphabé- 
tique. 

Enfin,  vient  la  Bible  cll;-mùne ,  nr>n  plus  (îm- 
plcmcnt  tranfiatèe  félon  la  Tradutlsou  de  Sainé}  llie- 
rome  ,  mais  réellement  &  de  fait  conférée  avec  les 
Langues  Hébraïque  ,  Grecque,  i£  Chaldaïque  ,  com- 
me le  promet  le  Prologue,  &  comme  n'a  pu  s'etn- 
pécher  de  te  reconnoitre  R.  Simon  :  fie  de  plus 
accompagnée  de  Notes  marginales ,'  courtes  fie  peu 
nombrcuk'S  ,  mais  judicieules  fit  utiles  ,  les  unes 
littérales  pour  expliquer  nettement  le  Texte,  fit  le* 
autres  critiques  pour  expofer  les  r^ariétez  de  Le- 
foui  des  ditfércns  éxcmpla:res.  Voici  quelques 
éxemplcs  des  unes  fit  des  autres.  GcncfcIII,  ic, 
on  lit,  conformément  i  l'Hébreu  ,  Cefte  femence 
brifera  ta  tefte.  Matthieu  11  ,  11  ,  fur  Et  en  fe 
profternaut  t'adorèrent,  on  lit  en  marge  cette  cour- 
te Note  :  Les  Hebrieux  ufeut  fouveut  de  ce  mot 
adorer  ,  pour  honorer  avec  firofterualion  de  corps, 
comme  ou  fait  encotre  aux  Rois  &  aux  Princes 
en  Orient,  comme  avez.  Gencfe,  33.  a,  &  l  Roix 
10,  9,  ifft.  Matthieu  VI,  13  ,  011  lit ,  confor- 
mément au  Grec ,  mais  en  marge  ,  Car  à  toj  efl 
le  règne,  &  la  puiffauce,  a  toujours.  Marc  1,  2, 
fur  Efaie  le  Prophète  du  Tcxie  ,  on  lit  en  ma'gc 
i>  Piophétesl  Luc  II,  14,  Clone  fort  à  Dieu  es 
Lieux  très  haults,  &  en  Terre  paix,  aux  Hommes 
bonne  -  Volonté.    Jean   I  ,  j  ,  Au  commencement 


efloit  la  Parolle,  {jf  la  Parelle  eftoit  avec  Dieu, 
y  la  Parolle  eftoit  Dieu.  Jean  VIII  ,  2j-,  fur 
Je  fuis  le  commencement  qui  parle  à  vaut,  011  voit 
i  la  marge  ,  Je  fuis  ce  que  je  voui  ay  dit  dès  le 
commencement  parlant  à  vous.  Jean  X  ,  29 ,  Mon 
Père,  qui  les  m'a  donné,  efl  plus  grand  que  tons. 
Paul,  Romains  I  ,  4,  /.  C.  .  .  .  qui  eft  déclair é 
Fils  de  Dieu.  Ces  diverfea  Améliorations  rendent  ûns 
doute  cette  édition  préférable  aux  précédentes.  Elle 
a.,  pour  l'Ancien  Teftament,  CCCXCVj  feuillets,  fit 
pour  le  Nouveau  i  la  tête  duquel  on  trouve  un 
Titre,  une  Table  des  Epiflrei  &  Evangiles  tout  an 
long  de  I  année,  fit  xxnBrîef  Recueil  des  Ans  du  Mon- 
de félon  la  Supputation  eût  Hebrieux  ,  montant  à 
Î714.  ant,  en  ifj4,  C'J  feuillets,  d'un  peu  plus 
grand  format  que  ceux  de  la  féconde  édition,  fit 
lur  le  dernier  desquels  fe  lit  cette  foufcr'ption , 
A  la  louenge  de  Dieu  foit.  Cefte  Bible  fut  ache- 
uee  d  imprimer  le  fixiesme  iour  de  Apuril.  L  an 
M  cinq  cens  trente  quatre.  En  Anvers  par  Mar- 
tin Lempereur  ;  fit  au  dclfous  X?-  Spes  mea  Jefus. 

Dans  la  Biblietbeca  furltana  ,  pxg.  2 ,  on  note 
une  édition  à.' Anvers  ,  chez  Martin  r  Empereur  , 
ta  15-38,  in  folio;  mai!,  c'eft  probablement  une 
erreur  pour  if  >4 

IV.  La  quatrième  édition  de  la  Bible  Françoife 
de  Jacques  le  Fevke  eft  en  tout  fcmblable  ï 
la  troiliéme ,  excepté  néanmoins  en  cette  indi- 
cation du  titre,  tj*  En  Anvers,  pour  Anthoint  de 
la  Haye,  demourant  au  Pan  de  noflre  Dame.  An. 
M  D.  &  xti.  Cum  Gratia  y  Prilegio  Imperi- 
ali; fit  en  cette  foufeription  du  dernier  feuillet.  A 
la  louenge  de  Dieu  foit.  Cefte  Bible  fut  achenet 
d  imprimer  le  douziesme  iour  de  Januier.  Lan 
Mil  cinq  cens  quarante  {3?  nng.  En  Anvert  par 
Antoine  des  Gois  ,  fit  non  des  Bois  comme  le  dit 
le  Père  le  Long,  fit  au  dertbus  Spes  mea  Jefus. 
Ainiï ,  je  n'ai  rien  de  particulier  i  en  dire. 
Dis  l'année  x  f  34  ,  Robïet  Olivetan 

•voit 
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•srirhée  4  Parti,  chez  A.  Vtrard ,  faut  dut* ,  «w«  twrj  1487,  ht  ftfifi  (bit  etafin 
quelque  autre  Pcrfonne,  ou  en  quelque  autre  tenu  Se  lieu,  que  cè  foit. 
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a  fa  manière  le  Nonvean  Tefiamrne 
de  le  Fevrk,  6c  l'avoit  t'ait  imprimer  à  A'euf- 
Cbalel,  chez  Pierre  île  bi  ingle,  du  Ptrot  Picart, 
0M  K34,  in  foin .  avec  ces  deux  vert  à  la  tin  dn 
Volume, 

Les  Vandois,  Penpk  Evangelifae, 
Ont  mit  ce  fbrejor  em  pnbliane; 

te;  des  istf  ,  le  même  Olivetak  avoit  Ait 
la  mime  cnolc  de  la  Bible  entière  de  le  Fe- 
vre,  qu'il  avoit  fait  impr'mcr  au  nu- me  eudro't, 
&  par  le  même  Homme,  en  1  Volumes  in  tu- 
lio  :  &  c'elt  ce  dont  le  fameux  F  ère  V  E  x  o  n , 
l'Asbé  de  Marolles,  RicharuSi  moh.Am- 

1KOISI  L  A  L  L  O  '  .  '    .  LONG, 

&  divers  autres,  ne  font  plus  aucune  difficulté  de 
convenir ,  &  ont  méinc  donne  de  fou  bonnes  preu- 
ircs.  * 

Aiuû" ,  la  prémiére  Traddflion  Françoife  raison- 
nable de  la  Bible  vient  inconteltablcment  des  Ré- 
formez ,  quelques  inauvailés  chicanes  qu'aient  fai- 
tes, &  puiiltnt  fjitc,  1  cet  égard  ,  R.  Simou, 
îx  tous  les  Controverliftcs  du  parti  Romain.  Foi 
â?i  es  ,  le  célèbre  Calvin  retoucha  ,  6c  rendit 
plus  Frcnçcrife,  cette  Révifion  d'OtiviTAît 
Ion  parent;  6c  cela  i  diverfes  fois,  fit  fous  dirfé- 
rcnte>  formes  :  &  ce  fut  un  éxctnple  ,  qu'inuïa, 
pti-.que  du  tems  de  Calvin  même,  Rtsï'Bii- 
xour,  mais  dans  de  toutes  autres  vû;s,  &  fort 
à  l'on  dam;  qu'imitèrent,  trais  plus  judic'eufe- 
tnent  de  tL-ms  ca  tems ,  les  Pasteurs  et 
pKOFtssECRS  de  Genève  ,&  qu'ont  encore  imi- 
té de  tiosjours  les  Diodati,  les  Des-Marets  , 
le.  M  A  K  T  I  N  S  ,  6c  les  O  s  T  E  R  V  A  L  D  s  ,  qui 
n'ont  fait  autre  chjfc  qu'ôtrr  de  la  Traduction 
de  le  Fev  re  ,  adoptée  par  Olivetak, 
fie  le  corps  des  Pasteurs  R  e  - 
exp.clïions  vieillies  &  Amu- 
re de  meilleures  eu  leur  pla- 


Calvin  , 

FO  RME'S, 

nées , 


Si,  lors  que  Pierre  Daniel  Huët  eompofoit  (on 
bel  &  élevant  Ti  bloque  de  tnterpretatione  &  Inter- 
prétions cfttte  l'illuitic  Mr.  de  Thou,  &  les 
célèbres  ISAAC  Casa  un  os  &  Fronton 
Du  Duc,  l'on  avoit  eu  quelque  connoilTancc  de 
toutes  les  (insularité*  Littéraires  q'.c  je  viens  de 
raflcmblcr-,  il  cil  fort  -  i  -  croire  ,  qu'il  n'y  auroit 
pas  fait  avancer  i  Casa  u  son  ce  trait  con- 
tre la  prétendue  Tiaduetion  de  Robert  O- 
L 1  v  E  T  A  n  :  l'rimutii  je  ad  EJ/raicnm  cxtmplar 
Striptntj  S-urte  conierjsonem  (Jullicam  tlebtrajft 
jetHavit  RoBERTUS  O  t.  IV  ET  ANUS;  emm 
tante*  ,  Ebraiti  idiomatis  notifia  levittr  iméntns , 
fnojidittm,  a  vetnjlioribnt  interprrt'tbat  f'I'ijje,  £y 
alita*  ernditiontt  gloriam  in  fe  dériva]] e  vifnt 
Jit.  Offenlit  itasue  fxpiaitult  :  oïifoleU  td  bat 
Droit  >  ij  barbara  (4).  Cette  prétendue  Barba' 
rit  ètoit  le  langage  du  tems;  &  li  C  Al.  vin  prit 
fm'n  d'en  corriger  diverics  expreffions ,  c'ell  que 
la  Langue  changeoit  mu»  les  jours ,  fit  n'a  point 
ce!le  de  chanter  depu's: 

D'autre  côté,  les  éditions  de  15-34.  &  de  15-41. 
de  la  Bible  de  le  Ftvut,  aum  bien  que  pJu- 
fieors  de  celles  de  fon  Koavcaa  Teftament ,  de 
celle  do  fes  Epi/Ires  &  Evangile  1  pour  les  fl  Di- 
manches de  rainée y  avec  lenrs  Explications,  n  l'u- 
faire  d*  Diocéfe  de  Meanx ,  étant  enfin  devenues 
furpectes,  comme  il  paroit ,  tant  par  le  Catalane 
des  Livret  Examinez  fcf  (eut. irez  ,  par  la  FaenUt 
de  Théologie  de  PUmverfilé  dt  Paris  publié  01 
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reei ,  que  par  V Index  Librtrnm  probibitentm  pu- 
blié  par  ordie  de  Philippe  II.  &  du  Duc  d'Albe 
à  Anvers  ,  chez  Plaattn  ,  en  1  v-o  ,  »*  8  .•  les 
Docteurs  de  Louvain  prirent  la  résolu- 
tion de  revoir  &  réformer  cette  Traduâion  ,  <c  ■ 
obtinrent  i  cet  effet  un  nouveau  Privilège  de  Char-    T'm-  "• 
les -Quint  du  9.  de  Novembre  if46;  mats,  leur  ™-,'n4nT 
Révilion  ne  put  paroître  qu'en  irro.  Dc.ismiea 

Ce  fut  Nicolas  de  Leuse,  fîmpte  Li-  d=  ">  "'°'« 
"cencié  en  Théologie  de  l'Univerlité  de  Louvain,  1 
Auteur  dont  ne  ai  lent  pas  le  moindre  mot  les  trois 
Bibliothécaires  des  Pa'ts-Pas,  Sweertius, 
Valere  André' i  tt  Foppens;  mats  dont 
on  peut  voir  ci-deflbus  un  court  Article  fous  le 
nom  de  FRAX1NIS:  ce  tut  lui,  dis -je,  qui 
fut  particulièrement  chargé  de  ce  foin.  Sa  Révi- 
lion qui  fut  imprimée  à  Lonvain,  cbet  Gratins , 
en  if  1*0,  in  folio  magno,  fut  a8.  ans  après  fui  vie 
d'une  nouvelle  faite  par  Jaques  de  Bat, ou  Baï- 
US,  imprimée  à  Anvers,  chez  Planlin;  en  1578, 
in  folio  ;  &  depuis  par  diverfes  autres ,  telles  que 
celles  de  Pierre  de  Besse  ,  de  Pierre 
Frison,  de  Jacques  Corbin,  &  peut- 
être  même  d'IsAAc  le  Maître  de  Sacï 
ou  de  Mrs.  de  Port-Roïal,  auxquels  Ri- 
chard Simon  fit  divers  autres  ont  très  fou- 
vent  reproché  de  n'avoir  que  trop  lutvi  fie  copié 
les  Bibles  de  Genève,  qui  ,  coinivc  je  viens  de  le 
remarquer ,  ne  font  que  des  Rtsiftns  &  Corret* 
fions  de  celle  de  le  Fl  v  r  e. 

Amli,  tant  chez  les  Reformés,  que  chez  tes  Ca- 
tboliquts- Romains  ,  Ton  n'a  jusqu'i  ce  jour,  que 
la .  feule  ér  unique  Tradm'lton  de  la  Bible  de  ce 
célèbre  6c  rcfpccrablc  Ecrivain  :  1  moins  qu'on 
n'en  voullt  excepter  ccl'.c  de  Sebastien  Cha- 
teillon  .  vui^aireiiicnt  appellé  Castelion, 
qui,  n'entendant  que  très  mal  nôtre  Lanjruc ,  tta- 
veltit  plutôt  qu'il  ne  tradullit  ou  corrigea  la  ver- 
lion  ,  qu'il  eut  l'imprudence  d;  publier  en  y  fouraut 
indiicrétetnc:it  des  expreffions  aulfi  impropre»  ,  & 
même  autii  ridicules  ,  que  de  grands  Ptiffmnart^ 
qne  Arrière -Femme,  que  Déotre  ,  que  /*  Rsgne- 
ment  devenant  Acantpean  à  un  non  empellé ,  & 
que  la  Alijér, corde  fJjant  la  figne  an  jngement, 

(r)- 

Je  n'ai  garde  d'en  d^rc  antïnt  de  la  nouvelle 
TraAaûian  ou  Révifion  dé  la  Bible  par  Char- 
les le  Cene,  quoique  les  cxpreflions  auffi  bi- 
zarres qu'extraordinaires  de  Satrapes ,  Bâchas  , 
Grrjficrs,  Notaires,  &c,  patoillcnt  ,  &  foient  en 
effet,  tiès  impropres  &  très  choquantes  dans  fon 
Ouvrage  :  mais  ,  je  ne  faurois  me  difpenler  de  le 
trouver,  non  feulement  blâmable,  mas  même  très 
condamnable ,  par  un  endroit  incomparablement  plus 
grave  &  plus  important.  Dans  l'inllitution  de 
rEuchariflic  ,  il  Lubfiiiue  le  mot  de  repréfentt  i 
celui  d'e/l,  qui  fc  trouve  dans  les  Originaux  ,  te 
que  pcrfonne  n'avoit  encore  ôfé  altérer  6c  corrom- 
pre d'une  manière  fi  téméraire  <c  fi  criminelle, 
non  feulement  dans  l.-s  Traductions  les  plus  liT 
bres  ,  mats  même  dans  les  Parapbrafes  les  p'us 
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bazardées.   Si  le  Père  V  e'r  on,  pouvoir  revenir  £  52* 

au  Monde,  lui,  a  qui  l'on  a  tant  Se  li  cruelle-  t,jtnja 

ment  reproché  d'avo  r  fourré  la  Meffé  Romaine,  dicete  «. 

dans    le   XI».  des  Aéles  des  Apures,  quoi-  ""T'i 4 

que  cette  rate  découverte  ou  plûtôt  cette  audace  /«  /.,f,', 

ciimincllc  6c  cette  impofture  inlignc,  lùr  beaucoup  «".» 

moins  de  lui  que  du  Père  Cottun  &  du  Cardinal  4",;r*' 
du  Perron  .  Hommes  de  ttès  inlignc  inau- 
vaife-foi,  fit  qui  ne  rcfpectoicnt  rien  (6):  le  Pc 

re  V  e'ron ,  tt't-jc,  ne  pourroit-  il  pas  avec  autant  f^.'J't, 


l>  Un  dtt 
Monde,  j-aaf 

LUCAS  JAtJSSE,  Minitlra  de  leVu»  rliri»  i  Rwicn,  Vivi//  en  IX.  Cffhtn  ,  e^  impeimt  i  Routa,  p»  Jehan  Ai  David  Beiiheliii, 
rn  itsi  ■  «n  «to  piiei ,  ia  ai  /*•'  la  fatu  iei  <.<>.  S  flitot  dtt  IX.  Co.trtit,t.      ««»  Hfltee  bedéttttie,  i  ndie  fesjneuc  Jeliia- 

Chtift,  Utimneiilem,,,  fl.,  flt.fi  f»  ri"  •itfte,  f,l  tt  le  f.ijj-.jadr  mfmt  i  Jifn- Cltifi  It  Piet  JEAN  FRANÇOIS  S  ENAVLT, 
t,-.-  ./  dt  fOttntitt  I  nota  taM  .t.vtUt  etUix.  dt  fi*  Cl'age  d«a  l.-i'un»,  faJM  ..r«r  fattrd  dédié  fin  fiaittofimit  tm  Catdimtt  tU  RttOf 
Ht.,  en  vml  d'm  lltenie  »»  F.vttkf.  JANSSE  ,  l'ittit  fi-iïcmti/ermt*t  ttmhé  am  Pt't  VERON  .  tnlr  nttahlt  ttrt.fûn  dt  t  K' 
trr.ee,  à  taafi  dt  la  ponte  vamité  fm'U  tirtit  de  (a  feéttnd^i  TeadmOin  d.  Neuve  iu  Tcftaraenr,  f*j  m'éifi  a»  fini  oo'oot  Rtvi&tn  do 
ttllt  de  Ltttvain  ,  «•»  »'♦>  f »f  niltt  dt  Bvllé  ,  de  Tnion  ,  kr  dt  Corbm  !  b  o»'<l  avril  dtmt  lit*  far  là  ***  Imrrimne,  Httaire, 
trtte  faififciiii*  dam  ituet  *t*vellti  éd'titmi  **>  Novvesa  Tetliment  de  Lonviin.    Un  de  tet  Prime,  ri  de  t.iteti  e.ett  6r  trtdl. 

»,  à*t  le  fini  rentrent  il<  ne  enneigent  f"  f»  «  »*<"  ,         *  M.  DC.  XLII.  *nt  édate*  dt  nui  Meflè  irou.ée  dioa 
roitt  A,.r.  Memwi,  Libre..  **n»r.  fat.  tjt.    A/*),,  t'.fi  niSHtmem,  Çr  int,ni,fiaU,*,.oi  ont  mai  «a»  M.  DC.  LU- 

~  tt  Jn*Mtt,t  Xi  <r  f  tl  tf  Jàf  t>  tertaim,  a*  Il  *t  It  dttt.t  fw  //  r». 

M.  DC. 
r'é*Hd. 
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fit  plus  de  raubn  reprocher  1  tl  Ci  ni,  d'avoir 
fourré  U  Ceat  Calviatjit  dans  1'inftimtion  de  l'Eu- 
chariflie ,  fit  d'avoir  corrompu  l'Ecriture  plus  har- 
diment qu'aucun  des  Mitlioruites  Romains  qu'on 
en  accule  continuellement  f  lit  ne  manqueront 
point  fins  doute  dans  l'occalîon  d'ufer  de  repré» 
(ailles  :  nuis,  outre  que  cette  Biète  a  très  judicicu- 
Ic  nie  nt  été  cenfurée  par  le  Synode  de  la  lin  lit ,  de 
i  -41 ,  Art.  19 ,  30.  le  Corps  des  Réformés  ne  le 
croit  nullement  rcipunfablc  des  Ouvrages  de  Tes 
particuliers  qu'il  n'a  point  approuvez  ;  4  ainli  le 
reproche  nu  tomberoit  uniquement  que  fur  l'impru- 
dent &  téméraire  LE  Ce. SE. 

Mais ,  après  tout ,  qu'avoit  donc  fait  Veron , 
que  n'aient  point  tait  avant  fit  après  lui,  non  feu- 
lement tes  (impies  Disputeurs  4  Controverlirtcs 
fc$  Conrréics,  mai»  infinie  tout  le  Cierge"  de  Fran- 
ce en  corps ,  fie  de  plus  tout  le  valle  empire  de 
rF.gltfè  Romaine?  Plus  traite,  ou* ,  li  l'on  aime 
mieux,  plu»  indiferet,  plus  hardi,  plus  téméraire, 
mai»  moins  fourbe  fit  moins  perride  qu'eue  tous , 
il  avoit  bonnement,  ou  fi  l'on  veut  fottement, 
déclaré  ce  qu'on  peut  mieux  nommer  ici  qu'en  tou- 
te autre  occafion  le  Secret  de  la  Mejft,  fit  mis  aitifi 
trop  a  découvert  l'infidélité  &  la  mauvaife- foi  de 
ton  parti,  qui  n'eft  pourtant  qu'un  peu  plus  adroi- 
tement fie  fubtilcinent  cachée  &  difTimutcc  dans  les 
autres  V criions  ou  Résilions  de  l'Ecriture  qu'il  a- 
dopte  fit  qu'il  autorité  :  témoin  feulement  celle  du 
Père  Ame  t.  or  ie,  dans  laquelle ,  au  mot  de 
Messe  près,  le  a.  verlèt  du  XI 11.  Chapitre  des 
Ailes  dis  Apôtres  «il  tout  autli  fraudulculcrncut  cor- 
rompu que  dans  celle  de  Veron  ,  &  même  d'une 
manière  beaucoup  plus  dangcrcui'e  ,  puisqu'elle  eft 
beaucoup  plus  fubtite,  fie  coule queinincnt  plus  pro- 
pre i  feduire  les  (impies.  C'ell  ce  que  n'ont  que 
trop  bien  fit  trop  évidemment  prouvé  les  Remar- 
qua far  ta  TraJuâioa  du  Nouveau  Tcftaracnt  fai- 
te par  l'ordre  du  Clergé  de  France,  fit  par  le  Mi- 
niitérc  de  DtNis  Ame  lot  e,  Prêtre  de  l'Oia- 
toirc  ,  aHrcffées  au  Roi  de  Fiance  par  Claude 
Broiisson,  Miaijlre  de  P  Evangile ,  fie  impri- 
mées à  Delft,  liez  Adrian  Bematt,  [ou  plutôt  à 
Rotterdam  ,  tkez.  Relater  Leers  ,  ]  ta  1607  ,  ta 
573.  pjçei ,  ia  il3,  làns  Y  Averti jfcmtmt ,  la  Re- 
montrante à  Louis  XIV,  fit  I*  'Table  de,  Chapi- 
tres de  40.  pages.  Après  avoir  incontellablemcnt 
démontré  ,  par  quantité  de  fa Wi  ricanons  (emblablcs, 
l'infidélité  êc  h  corruption  extrême  de  cette  Tra- 
duction*, ce  digne  Minittrc  de  l'Evangile,  qui,  par 
pure  charité  pour  les  Frères  abandonnez  à  eux  mi- 
mes, fit  dénuez  de  tout  fecours  fpiritucl,  avoit  (i 
généreufement  quitté  le  Barreau  pour  le  Minillé- 
re ,  en  avo'c  li  foigneufement  fie  fr  étalement 
rempli  les  indifpcnfablcs  devoirs  quelque  difficile 
&  dangereux  qu'en  tût  alors  l'éxercîee ,  fit  avoit 
enfin  li  courageufement  fccllé  de  fon  faug  la  fer- 
me pcrfualion  où  il  éroit  de  la  vérité'  de  (à  Doc- 
trine ;  cet  illullre  fit  refpeûable  Payeur,  dis -je, 
conclut  ainli  fon  Ouvrage  ,  pages  rôo  — •  f 7 1  : 
f,  Dans  les  cinq  Scâions  de  ce  Traité  ,  nous  a- 
<,  Vons  VÙ  lt  prvdijrieax  nombre  Jr  FALS1FI- 

„  cations,  qui  Te  trouvent  dans  la  Trodaâion 
dm  Nouveau  Te/lumens,  que  le  Clergé  de  Ftan- 
„  ce  a  donné  au  Peuple.  Toutes  ces  talfificatioms 
„  ont  été  faites,  ou  pour  obfcurctr  la  vérité, 
„  ou  pour  faire  trouver,  dans  la  Parollcde  Dieu  y 
f,  les  erreurs  ,  les  tupcrllitions,  l'idolâtrie  de  l'E- 
glifc  Roma:ne,  fie  la  dignité  Païenne  dont  l'E- 
„  véque  de  Rome  s'eA  revêtu.  Notrs  n'avons 
„  peut -être  pat  même  touché  toutes  les  Fa/fifi- 
f,  talions  qui  fc  trouvent  dans  cette  Traduction , 
„  qui  cil  aujourd'hui  la  Vnlgate  Fraapife.  Mais , 
„  celles,  que  nous  avons  remarquées,  fufnlent 
f,  pour  faire  connoître  de  quel  cfprit  font  animez 
„  les  Paflcurs  de  la  Communion  Romaine  .... 
„  Le  Sieur  Amelote,  a  bien  donc  riifon  de 
,-,  dire  i  la  fin-  de  fa  Préface  ,  Je  ne  fat  fs  quel- 
,,  qu'an  fera  fat Isf ait  de  mon  travail  i  mais  ,  pour 
„  nui  r  je  nt  m'est  pais  jamais  fatisfairt.  Voilà 


,k  un  terrible  aveu  !  Cependant  ,  il  lie 

„  htille  pat  de  la  donner  au  public  telle  qu'eu» 
j,  eft:  cependant,  lé  Clergé  de  f-ranec  l'approuve, 
„  fit  la  donne  an  Peuple.  Depuis  qu'il  y  a  quel- 
i,  que  forme  d'Eglife  fur  la  Terre,  avoit -on  ja- 
,,  mais  rien  vu  de  plus  étrange  en  matière  de  Ué- 
,,  ligion?"  Au  relie  ,  ces  Remarque:  pouvant  tree 
bien  tenir  lieu  d'un  bon  Abrégé  de  controver- 
se, il  feroit  a  Ibuhaiter  qu'elles  tûtleut  moins  ,  fi 
non  déda'gnéci,  du  moins  négligées.  Par  je  ne  fai 
quelle  délicatrUè  mal -entendue ,  on  s'cll  fort  mal- 
à- propos  dégoûté  de  cette  étude  :  fit  les  Réfor- 
més, pcut-cttc  à  la  veille  d'en  avoir  plus  befoiu 
u'ih  ne  penfent,  fie ,  ainli  déshabituez  de  cette  forte 
'Efcrime,  le  tro.iveroiciu  d'ax>rd  allez  eutbaras- 
fés  a  parer  les  bottes  nouvellement  imaginées  par 
les  bréteurs  du  parti  Romain  ,  qui  a  toujours  grand 
foin  d'être  bien  fourni  d'r-abiles  Athlètes  de  toute 
efpece. 

C'eÛ  particulièrement  au  célèbre  Erasme, 
qu'on  a  l'obligation  de  l'avoir  ,  que  Jacques 
le  Fevre  d'Etaples  cil  l'Auteur  dje  la  Vrrjit* 
Fraafoijt  du  Nouveau  Teftamtat ,  imprimée  à  fa- 
ris ,  cbtz  Simaa  de  Câlines;  fit  Cela,  par  u-k  Lrt- 
trt,  qu'il  écrivit  le  1.  de  Juin  ip6.  i  tiijibalduc 
Pcrkeimcrus,  fie  dans  laquelle  il  lui  difoit,  Jaco- 
BUS  FaiiER,  qui  metu  profagerat  ata  «i  aliad, 
nifi  quod  verterat  Evanjjelta  Ciatlicc,  rnacatas  eft 
ia  Autant,  Celte  (impie  ind  catiotij  lue  avec  réfle- 
xion par  un  Curent  de  Paris,  le  mit  fur  les  voies 
de  découvrir  ,  que  le  F  e  *  a  E  étoit  le  Traduc- 
teur de  toute  la  Bible  ;  fit  c'ell  ce  qu'il  a  parrài- 
tement  bien  prouvé  dans  une  Dijjertatioa  jur  les 
Bibles  Fraucoifes  imprimées  jusqu'en  15*41  »  impri- 
mée à  Pans,  ebei  Mer  té ,  en  1710  ,  ci»  ia  ,  fie 
dans  laquelle  il  pou  (Te  a  cet  égard  les  rcchcrche» 
braucoup  plus  loin  que  n'a  fait  K.  Simon,  quoi- 
que totalement  livre  1  cette  efpece  d'étude.  A- 
vant  lui ,  tout  le  monde  doimoit  unanimement  cette 
Traduction  de  la  Bible  aux  The'ologien-i 
de  Louvain:  fie  le  même  R.  Simon,  aufll 
bien  qu'A.  L>all  ouette,  en  concluoient  très 
décili veinent,  qu'il  était  certain,  que  les  Catbeli- 
quel  ét  oient  les  PREMIERS  AUTEURS  de  tou- 
tes lei  Bibles  Françoilès  qu'on  Jifoit.  Mais  ,  au- 
jourd'hui, l'on  peut  très  aifément  leur  prouver  in- 
eonieitablemcnt  le  contraire,  tant  par  ta  conféren- 
ce des  palragcs  de  cette  Verfioa  avec  ceux  qu'en 
citent  K.  Simon  fie  le  Père  le  Lono  ,  que 
par  la  lecture  de  1*  curiculc  Differtation  que  je 
viens  de  eter.  Son  Auteur,  qui  ne  s'eft  fait  con- 
noStre  ,  que  par  le  nom  déguifé  de  N .  Indes, 
fe  nommoit effectivement  Denis  Nolin,  étoit 
Avocat  de  Profeflion  ,  fit  s'attachoit  fortement  i 
l'étude  de  l'Ecriture ,  des  Editions  de  laquelle  il 
avoit  une  très  ample  fit  très  curieufe  collection , 
comme  il  paroit  par  le  Catalogue  de  fa  Bibliothè- 
que imprimé* à  Paris,  chet  Martin,  en  1710,  im 
il",  peu  après  fa  mort.  C'étoit  an  parfaitement 
honnête  Homme,  de  beaucoup  de  lavoir,  fit  d'une 
grande  modellic;  fie  fur -tout  tellement  charitable, 
qu'en  mo  irant  il  ordonna  que  le  prix  de  fa  Bibli- 
othèque fût  dillribué  aux  pauvres  de  la  Charité  de 
St.  Lultiche  fa  paroilTc:  très  femblablc  en  cela  i 
notre  le  Pe.vre  d'Etaples,  i  qui  l'on  fait  dire 
dans  fon  Epiuphc, 

Corpus,  s  su  ou,  Mentemque  Deo  ,  Bana  ,  natta 
reline  ut 

Paaper  'tbus.    F  a  I E  R  ba%  ,  dam  mereresnr , 

ait. 

tl  me  fàifoii  l'honneur  d'être  de  mes  amis  ;  de 
l'étoit  de  mûmc  du  Père  le  Long  ,  qui  n'elt 
pas  excufable  de  ne  l'avoir  pas  même  nommé  en 
faifane  ,  dans  fa  Biblietheea  Satra,  l'Article  parti- 
culier de  la  Bible  Fraaçoife  de  LE  FEVRE,  quoi-' 
qu'il  n'eut  pat  peu  profité  de  fes  découvertes. 
Mais ,  il  y  a  longtems  qu'on  a  dit  fie  imprimé , 
que  la  jalonne  des  S  a  van»  en  fait  de  lanières  fie 

de 


Jt/vr/M  ;  fy  f»'i7  l'tttH  affni*  A"  Imf"Vf  f  *'lf  "  aonéei  m/mt,  aoans  ftn  fmnrtfittt  ,  vtlrt  *og.  Brrcri  Mtmaiis  Li- 
brar.  nnor.  S'S-        •  &  "?J-  f"  <■**•>"      U  Mtflï  trouvée  dirti  1'fcriiuic  fmtrtit  rtfisi  itun  *nt  ■S'attntt. 

M+ii ,  omet  ont  t'ejt-tà/t  tromper  fort  fr&ertmént  ,  t'tjt  igiortr  ,  f*f  tttli  frSttniot  pfCtniète  êdirion  i*  in  Revifou  de  la 
B.Me  de  Lo  iTjin,  n'en  étoit  on'nue  monvolft  ;  ont  ettit  fXtvtfii*  nnw*t  ffii  ét  ion  smt  fAntitnntté;  fo'titr  nvoit  di[*  ' "  *  i".  "■ 
mét  nno  iofimitS  dt  foit,  on  divin  terni,  en  étoert  iienn ,  '-r  en  ^nvr/ii  for  met ,  /oit  en  entier  ,  Soit  ie  Nouvpvj  Teuimerc  Jo*lj 
£r  f  tlmfrefen  de,  M  OC,  XLfl.  n'en  étoit  f  n'ont  nouvelle  édition  do  miwii  otiérée  (y  ttirompui  ,  peut  -tire  ptr  f. ... 
im  -  même  .  dont  le  Sun»*»»  Ttftiment  fini  osent  i  Euw  ,  etotx  Théodore  Pipinf-ue  ,  en  K47  ,  in  4.     Defuii  0*  ne  gorda 

ilnt  do  mejmm  à  001  égnrd  .   tomme  ne  Se  fro*ve  f teoo  Uon  lt  m/me  Neuvtuo  Tr/lomnt  réimprimé  i  Botirdc4Ux  ,  chu  l'.lia 
.«■tic*,  en  14*4,  en  tend  in  1,  à  r  ointe  du  Noa.o-n  Conremi  1  «i  ton  (oorea  oeefiltmtot  tenta  i»  alidtéSint  &  /•#***» 
»»"»"  &•  **        Vfjl  mm  hrrtnr  tibunxvuùm  d«  la  delolauoa  eui  lt  Ul  S»n»:t. 
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n'eft  «ptt  moins  «rude  fie  moios 
îles  Dames  eu  fut  de  grâces  fit 


R 
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,  «non  à  pain*  ta  le  tons  de  Mcn  Ib*  tons 
les  Livres  qu'il  paifcpoor  avoir  eompoicz.  Quoi- 
qu'il en  fott ,  cette  Biblietbe'jite  Sscrt'e  fur -tout, 
&  même  l'Article  BlBUl  de  l'on  Uiclimalre,  tout 
fi  remplis  de  fautes  fit  mepnfes  pareilles  ,  qu'oti 
n'ôferoit  aucunement  s'y  rrer  :  fit  ti  tous  les  Ar- 
ticles de  ce  Didiensire  relkmbioicnt  »  cela ,  il  lie 


j'ai  vu  quelques  Perfonncs  ,  1  qui  fa  depofition 
toudiant  ne  Lr.  'e  en  avoit  impofé  ,  j'ai  cra 
devoir  y  mfiflcr  un  peu  ,  tant  l6n  d'en  faire  vorf 
le  peu  de  fondement ,  que  pour  empêcher  que  d'au- 
tres l'erfounes  n'y  foient  pareillement  abufées.  • 


Ont  vu  ei-deflus,  que  Nicolas  T>t  Leu- 
81 ,  a  été  le  premier  Kévifcur  Catholique  de  la  Bi- 
tte b'rsnpeife  de  le  f- 1.  v  r  E ,  par  ordre  de  la  Fa- 
culte"  de  Théologie  de  Louvain  :  fit ,  avant  que  .  mériteroit  guercs  la  réputation  qu'il  a.  Comme 
d'achever  cette  Notice  ,  je  crois  qu'il  ne  fera  pas 
Inutile  d'obier  ver,  que  cette  particularité  a  fait  croi- 
re au  Père  Augustin  Calmet  ,  Bénédictin', 
que  ce  de  Le  use  en  éioit  le  véritable  A  tireur. 
C'eft  ce  rju'il  affirme  poiitivemcnt  dans  fon  Dit- 
tioushe  Hiftvriqme,  Critique  ,  Cbreneliigifne  ,  Cr/- 
«grapbitue  ,  &  Littéral  de  là  Bible  ,  au  mot  Bt- 
ile,  a  l'Article  patiiculicr  des  Béates Fnmt»ifii% 
pag.  44*.  fit  446:  fie  qui  pis  eft,  îl  y  cite  tort  é- 
tourdiment  K.  Simon-,  qbi  ne  parle  en  aucuuc fa- 
çon de  ce  Perforuiage.  Aulîi,  le  Père  Calmet 
lcmble-t-il  f«  dédire  dans  fji  Bibliotbéqut  Sscr/ei 
page  xxxix  ,  où  il  confond  d'ailleurs  fit  brouille 
tout  de  la  manière  du  mon  Je  la  plus  pitoïable, 
tant  par  rapport  a  cette  Traduction  de  la  Bible  fit 
à  lès  éditions,  que  par  rapport  aux  antres  fuicts 
dont  il  y  parle  :  témoins  îéulcinent  la  Bible  de 
René'  Benoit,  fit  le  Pspe  Grégoire  XIII « 
qu'il  transporte  li  par  trois  fois,  en  moins  de  trois 
lignes,  du  XVI.  Siècle  au  XVII»  en  1607, 


dît.  7«», 

«r.  m- 

m.  On 
timw 

fcruk'crioi, 

rn-  ♦« . 

è>ie  Poe- 
teoi  de  Sor. 
bonne  , 


LXXVI. 


,  fit  167  e  :  fit  le  galimatias  qu  il  fait  pa^. 
1.  touchant  les  éditions  du  Pfs/tcriam  Quin- 
tuple* de  nôtre  i.s  Fevre,  dont  il  n<!  marque 
éxaâemcnt  aucune.    De  pareilles  bévues  paroî- 


.  troient  incroïablcs ,  fi  l'on  ne  connoilfoit  la 
vaife  fit  trop  ordinaire  habitude  de  divers  Sa  v  ans 
de  Çomunauicï  ,  de  faire  faire  leurs  Pcrquiiiti.m* 
Littéraires  par  les  Novices  &  ;eur.es  Réli^ieux  de 
leurs  Couvents ,  fie  de  les  emploie:  imprudemment 
enfuite  fans  beaucoup  d'ésam-Ti.  Ce  fera  proba- 
blement-là  le  cas  du  Père  Calme  t,  qui ,  au- 


Au  refte,  quelque  peu  favorablement  que  fût  dis1- 
pofe  d'un  coté  Richard  Simos  poi<r  Jac- 
0.  u  £  s  le  Fevre  d'Etapiei ,  il  n'a  pourtant  pd 
fe  difpcnfer  de  reconnoltre  de  l'autre ,  que  cet  Dp 
liftre  favant  Homme  édifieit  tout  le  Mtmde  par  fa 
vie  éxemptsire ,  fui  donnait  dt  grands  meervement  s 
fes  ninvesutés  ;  que  J'o»  érudition  éteit  fret  grsnde 
pour  ce  temt -là;  que  Çet  Jrtnnet  *  mneurs  le  fàiloieni 
situer  &  efiimer  de  tout  le  Monde  ;  fit  qu'r/  'n' avoit 
gn/res  éCdutret  sdverfsires  s. te  let  Dodenrt  de  PJ- 
rij,  qui  /nient  cependant  fes  Confrères  (7):  mail', 
pour  mieux  connoître  tout  fon  'mérite  \  fit  la  grun- 
deur  de)  fes  vertus,  il  faut  confulter  les  juttes  élo- 
ges qu'en  ont  publiés  Trithemé,  Erasme, 
Gesher,  Sleidan,  Beze,  Verhey* 

Se»,  SAINTE-MARTHE  ,  buBoi'LAI, 

Bullart,  fit  B  a  y  l  e  ,  qui  auToit  pu  donner 
quelque -chofe  de  ,plus  intéreflarit  i  fon  lujet:  Atr- 
cun  d'eux  ne  paroit  pourtant  avoir  rien  (çu  de  fa 
Trsdudicu  Fraufùfe  de  toute  Is  Bible  ,  qui  u'cft 
encore  bien  connue  que  de  très  peu  de  l'erfontics  : 
fit  c'ell  ce  qui  m'a  particulicicment  potté  ,  à  en 
drelTer  cette  notice. 
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FOYS  (Gaston  de)  lit»  de  ce  nom,  fuinommc  PFiÔEBUS,  Comte  de 
Fovs,  &  Scigneur.de  Bcauzu  (  c'eft  -à- dire  Bcarn,)  nous  a  laifîc  un  Ouvrage  co.nfidc- 
rablc  touchant  la  Cbafft,  ou  les  diverfa  fcrtti  de  CbttJJis^  dont  on  trourc  dans  les  Biblio- 
thèques diferens  Manu  (en:  s  portant  avec  quelque  variété  le  titre  fui  vint; 
n  Au  nom  Se  1  lonneur  de  Dieu  le  Créateur  8c  Seigneur  de  toutes  chofcS  &  du  be- 
noît fils  Jcfu  Crilt  &  du  l'ainct  Elpéril  èc  de  toutte  la  tainéte  Trinité  &  de  la  Vierge 
Marie  &  de  tous  les  Saints  &  Sc"tes  de  paradis  fie  en  la  grâce  de  dieu,  Je  Gallon  par  la 
grâce  de  dieu  l'urn&mc  Phcbus  Comte  de  i'oys  feigneur  de  bcauzu  ....  veulx  parler 

de  la  ChaiTc,  de  laquelle  combien  que  ce  fou  vamhancc  ,  je  ne  penfe 

avoir  nul  mailire  El  fut  cômence  ce  prefent  liure  ie  premier  Jour  de 

may  Lan  de  grâce  de  1  incarnation  nrîc  ff  q  Ion  contoit  mil  .trois  "  iiij  **  6c  vit. 
Et  ....  1  .  .  lofe  bien  dire  a  toUs  ceux  qui  verront  fie  orrôt  lyre  lcelluy  q\  de 
ChalTc  peut  venir  beaucoup  de  biens.  IVcmicreiût  on  en  fuyt  les  fept  pèches  mor- 
tels  Car  qui  fuyt  les  fept  pèches  mortels  félon  notre  iby.il  doibt  être  faul* 

vé.  Donqucs  les  bons  veneurs  feront  laulvet.  Or  te  prouverai- je  cornent,  le  bon  ve- 
neur ne  peult  rtre  oifculx}  .  .  .  .  r  oylîvctc  eit  le  fondement  de  toutes  mauvaifes  y- 
„  maginations.  Il  faut  donqucs  qu'il  s'en  aile  tout  droit  en  paradis."  Raifonneoicnt,,  bis* 
cornu  qu'il  tourne  &  retourne  de  tant  6c  tant  de  manières  >  qu'il  en  dévient  enfin  en* 
nuiçux  Ac  déplaifint. 

Ces  Manulcrits  contiennent  8f .  Chapitres  dont  le  prémier  traite  du  Ctrf,  Se  le  dernier  j 
intitulé  Pour  frtnirt  ks  Lièvres  à  leurs  Relevées ,  finit  alTci  burlcsqucmcnt  ainG  :  Die* 
nsits  doint  tous  ttHtment  Cbatfer,  que  puijfons  prendre  le  Royaume  di  Paradis! 


Amen  Jbùsf 


»$1  Explicii  4<      >î<  >î*  *î* 


Ce  n'eft  que  b  première  Partie  de  l'Ouvrage,  6c  proprement  la  Parité  fbéorélfque i 

Ïui  ne  fc  trouve  qu'en  Manufcrit,  6c  dont  il  y  a  nombre  de  Copies  dans  les  bonftes  Bi- 
liothéqucs  de  France.  La  Partie  Pratique  eft  en  Vers,  6c  a  été  imprimée.  On  en  a1 
deux  éditions.  L'une,  intitulée  Phebus  des  Déduits  de  la  Cbaffe  des  Befies  fauves  des 
Ôyfeatilx  di  Proye,  a  été  imprimée  i  Paris ,  fàns  date,  U  4*,  p4r  Antboine  Ptrard,  aVet  tttt* 
elpccc  de  Dédicace, 

ifi  Prince  begnin,  ce  Livre  èft  de  grant  art, 

Que  vous  a  fait  voftre  Servant  Vcrardj 
y,  Rcccppcz-lay  faiétes  en  voftre  office, 
„  A  vous  arnert  dé  cKaficr  tôft  où  tard  j 
„  Car  fuyr  tait  tout  péché  6c  tout  vicej" 

où  l'on  voit  que  le  bon  Vcrard  fait  allufion  i  ce  chli  eft  dit  ci«delîuj  dti  falut  ctttàjri 

Kki 
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atfe  F       O       V       S.  . 

des  ChaiTeurs  par  la-  fuît*  de  l'OiGveté.    L'antre  eu  intitulée  Le  Mrotr  Je  PttKBtrs 

des  Déduits  de  la  Cbaffe  aux.Beftes  fauvages,  avec  Fart  de  Fauconnerie  ,  &  imprimée  à  Pa- 
ris, par  PbiUppes  le  Noir,  en  ifip,  in  40.  C'ctt  tout  ce  que  nous  en  dit  du  Verdicr 
pag.  44><  de  la  Bibliothèque  Françoife.  La  Croix  du  Maine  n'a  connu  ni  l'une  ni  l'autre  » 
éc  ne  parle  qu'allez  foiblement  des  Manufcrits.  Goujet,  Tom.  IX  ,  pag.  no.  &  1x1. 
de  la  Tienne,  les  a  bien  connu  toutes  deux,  &  en  parle  ludicicufemcnt.  Les  MSSrs.  en  font 
aflez  communs  dans  les  bonnes  Bibliothèques  de  France,  &  furtout  de  Paris.    Celui  que 

I''ai  éxaminé,  venoit  de  la  Bibliothèque  de  Mr.  HeiTelin  ,  &  fc  trouve  aujourd'hui  à  la 
Jaïc,  dans  celle  de  Mr.  le  Comte  de  Bentinck. 

La  dixhuitiéme  édition  de  Morkr Y  ,  imprimée  pour  une  Société  de  Libraires  des 
quatre  principales  Villes  de  la  Hollande,  où  l'on  imprime  le  plus,  en  1740,  en  VIII  Vo- 
lumes, in  folio,  fous  la  direction  d'un  Mr.  Plat  EL,  mais  qu'on  a  trouvé  être  la  moins 
éxaétc  de  toutes,  va  être  confirmée  telle  par  les  obfcrvations  fuivantes.  I.  Dans  l'Arti- 
cle de  FOIX,  page*  1 17,  il  n'elt  pas  dit  le  moindre  mot  du  panchaiu  extrême  de  GAS- 
TON fuinommé  Phobbus  pour  la  CbaJJi  ,  ni  de  fes  Ecrits  touchant  cet  exercice, 
l'endroit  par  lequel  il  elt  le  plus  connu,  comme  s'y  étant  totalement  abandonné ,  &  l'on 
fe  contente  d'y  remarquer,  qu'il  eut  quatre  Fils  naturels,  dont  le  fécond,  nommé  Jean 
ou  Jdn  b  a  1  n  de  B  e  a  r  n  ,  fut  miférablement  brûlé  au  Ballet  des  Sauvages  danfé  par 


&  un  entre  antres ,  qui  avoit  pour  titre  le  Miroir  de  P  h  ob  b  u  s  ,  fans  nous  en  détailler  au- 
cunes particularités.  Le  refte  de  V Article  «tft  plus  intéreflant,  &  mérite  bien  d'être  lû. 
Sans  fatiguer  ainlî  les  Lecteurs  par  ces  diverfitez  d'actes,  n'auroit-il  pas  éié  plus  conve- 
nable de  n'en  faire  qu'un  fcul,  où  le  tout  auroit  été  réuni?  Mais  ,  le  bon  Mr.  Pla- 
TbL  n'étoit,  ni  méthodique,  ni  éxaft,  comme  je  ne  l'ai  que  trop  prouvé  ci  -  deflus  dans  • 
Article  ALBERE  (Erasme)  Remarque  (B),  Citation  (3). 


FRANCO  WITZ  (Matthias  Flacius)  Illjricus ,  Pcrfonnagc  fort  célèbre 
parmi  les  Théologiens  Protcihr.s  d'Allemagne  de  la  Communion  Luthéiicnnc,  dont  il 
cft  affez  étonnant  que  Mr.  Baylc  nous  ait  donné  un  bel  &  très  curieux  Aiticle  fous  le 
dernier  de  ces  quatre  mots,  comme  fi  c'étoit  effectivement  fon  nom  propre,  Se  non  ce- 
lui de  fa  Patrie,  étant  né  à  Albona ,  Ville  d'ittric  autrefois  Partie  de  i'illyric.  C'eft 
comme  fi  l'on  difoit  ALLEMAND  (Godef*roi  Guillaume)  Lcibnitz  :  &  ce 
«avant  Critiqtic  en  ell  d'autant  plus  rcpréhenfible ,  qu'il  favoit  très  bien  d'après  Bu- 
cholccr,  Colomiés,  &  Konig ,  que  le  vrai  nom  de  Matthias  flacius  étoit  Franco* 
witz,  &  non  point  Trancowitz  ,  ainfi  que  l'ont  mal- à -propos  avancé  Quenrtedt, 
r»r««/«  Taiflier,  &  Morery  (a).    La  plupart  des  autres  Ecrivains,  comme  Henri  Pantaleon  (i), 
(c"i/"«   Jaques  Vcrheyden  (O,  Melchior  Adam. (<*"),  Paul  Freher  (e),  &  probablement  divers 
illim-    aUtres,  le  placent  moins  mal  fous  l'indication  de  Matthias  Flacius  Illyricus\ 

mais  ,  le  meilleur  cil  de  l'indiquer  fous  fon  vrai  nom  de  Francowits,  (/).  r/j  p-tr, 
fX'mVf'.V-  lui  rendent  tous  jufticc  fur  la  part  qu'il  eut  à  cet  important  Ouvrage  des  Centurie  SjJî^P 
fopoîrt-  Magdebufgtnfes,  qui  a  donné  lieu  à  cette  immenle  Compilation  des  Annales  Ecdcfitiflici  de  m£'l,t,7x 
w'.'m'"    *ARO!i"JS)  *  fes  Abrégés  ,  à  fes  Continuations  ,  à  fes  Critiques  &  Réfutations  ,  à  fes 


»n.  Dtfenfes ,  &  Apologies,  &c.  &c.  ;  mais  perfonne  ne  l'a  mieux  fait  à  mon  gré,  êc  en  tMi&t*- 

(t)  vtth«y-  moins  de  mots,  que  Geo  r  g  e  C  al  i  x  t  e  ,  Appar.  Tbeologici,  pag.  i8f.  &  fuivantes.  thia$T 

î""r^ét-  >»  Infigne  Opus"  dit- il,  „&  qualc  prillina  JEui  numqtum  viderai,  Centuriarum  Mag-  franco. 
«utijm,      „  deburgicarum ,  in  vicina  Urbc  ,  unde  &  nomen  habet ,  a  Vjris  nonnullis  cruditis  , 

fi  "*•     -t1  quorum  quafi  Cory  phatus  erat  Matthias  Flacius  Jlfyrieus ,  condi  coeperat ,  r'«»» . 


lirai  , 


A^>ni^*vin«  "     cum  *'1'5'j  'Ttim  pnucipue  in  Mcgapolitano  Dticatu,  &  L'rbc  Wismaria  continuatum." 

riico  og.      Mr.  Bavle  n'a  point  emploïé  ce  pafla^e  ,  en  parlant  de  ces  Centuries  dans  fa  Remarque  "",A,|>£ 

Gc  qu'il  y  dit  du  Catalogus  Bibliotkec*  Francofurtame  {ad  Oderam)  publié  dit  «il  Etecfaï 

«"1.'     "    en  1604.  par  Bec  mari,  n'eft  pas  éxacr.  Ce  Catalogue  a  été  public  en  io"7<î,  &  réimprimé  EÎSfiL—. 

evi  Frrfieti    en  1700".     Sagittarius ,  auquel  i)  fcmble  renvoïcr,  ne  dit  point  cela.  m», 

t^.VorTO       G  es  mêmes  Ecrivains  parlent  bien  tous  de  fa  Femme,  qu'il  étoit  afi'ez  peu  important  ffifr^J* 

M.Ti'i.  '  deconnoitrc)  mais,  aucun  d'eux  n'a  parlé  de  f>n  Fils ,  dont  il  étoit  plus  à  propos,  5c  «•«« «sù- 

plus  néceflaire,  de  nous  entretenir.    Je  fuppléerai  donc  à  ce  défaut.  ^'."m! 

Il  fc  nommoit  ainfi  que  fon  Père  Matthias  F  l  a  c  i  u  s  flljrricus,  Se  s'adonna  par- 
ticulièrement à  la  Médecine.  Il  en  fut  même  ProfriTeur  à  Rollock  dans  le  Duché  de 
Mccklcnbourg ,  &  s'y  diltingua  de  plus  par  quelques  Ouvrages  }  c'eft  ce  que  nous  ap- 


prenons particulièrement  dans  un  Ouvrage  Bibliographique  allez  néglige ,  Se  dans  lequel 
on  ne  s'avîfcroit  guercs  de  l'aller  chercher  (A).    C'eft  presque  tout  ce  qu'on  fait  de  lui, 

s".  '..•*'  \-j%r      :.  -   .'.  '     M  '.s'  '  .  I« 

(/f)  Nokj  apprentis  ,  qu'il  UVoiit  *n  Fih  flT/Je-  M  A  T  T  H  I  A  E  I  r.  t  i  R  I  C  I  (Illjrici)  Klu  FlottU 

«i'*,  dam  un  Outrer  Bi!>lhgrjpbhu.-  •«*  /'o*  ne  (Klacii,)  MedUm.e  Detiorii  U 

i' ai il'emit  ree'ret  de  l'a.ler  ebercter.}    Cet  Ouvra-  A(jden,ta  ProJejJ'orh,  Ctmmentarivrtrm  Pbifievrttm 

fie  ctl  le  S*pp!e»tentKm  F.pitames  Btblittheej;  Ces-  (  Phyficorum  )  de  vita  &  morte  Liiri  Illl  in  ami- 

neria»,e,  q-.to  Inee  plnrimi  Liiri  etntintntur  ,  't/tri  bas  ra  qnn  cjntjem  urgameuti  ah  Aristote- 

CONKADIM  Gt  SNE  R  V  M  ,  J  OSI  A  M  S  I  M-  LE  CJ1   GAl.ENO,  Ctteruqn*  PhiUfepbis  &  Me- 

LERUM,  &  JoHANNEM  J  A  C  O  »  r  M  l'ai-  JittS ,  brerint  obfcurittsque  iradita  fnnt ,  expedititri 

S  Mi  M,  pafiremum  bnjusee  Bibliothecse  Lunplet.f  méthode  cooiofimt  explieantnr.    Cela,  aj(jûtc-t-il, 

torcm,  latntrant  ,  tel  pifl  e/r»m  eJititnes  Tyfit  a  t  té  imprime  à  franc  fort ,  ebez  Cbrifl,  CorZ'tn, 

manlatifant,  Antonio  Ve  RUE  RIO,  Donim»  en'  1^84,  in  Qt/arto;  &  à  Lubee ,  en  16]  6,  in  S, 

failli -privât* ,  ColUélore,  imprime"  i  la  fin  «te  la  '  dlfcnt  vaki»er  Lisden,  Mercklix,  le 

BM»tb/qxe  Francii/e  du  même  »u  Ve  r  v  i  e  R  ,  M  a  s  c  E  t  ,  les  trois  principaux  Bioliuthc'caircs  des 

à  Lyn  tbet  Bar,btUmy  jf^^t ,  en  ir8f  „  in  Mcderins.    J'ai  remarqué  ailleurs,  que  ce  Snppté~ 

f»ii»,  &  vo:ci  commt  il  s'en  cipliquc  ,  page .38:  ment,  tout  peut  qu'il  cft,  feroit  un  excellent  mo- 
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les  premiers  Bibliothécaires  de  Médecine  ne  l'aïant  pas  même 
paux  d'entre  les  derniers  s'etant  contentés  d'indiquer  fimplcme: 
auxquels  j'en  ajouterai  un  quatrième  (B).    On  l'a  quelque 
«  (g)  y  &  avec  un  ProfclTcur  en  Grec  à  Tubingc  (£.'>. 


fifît 


connu  i  fie  les  trois  p  rinci* 
ment  deux  autres  de  les  Ecrits  * 
fois  confondu  avec  fon  Pc» 


Li)  Van  in 
indrn  & 
Mercklia. 
fi—  MAT- 
THIAS 
FLACtCS, 
dam  la  Lia- 
denitn  te- 
aaovarti,  ;  & 
Mangct , 
/m  f  LA- 

cuis. 


(a)  Cifil. 
Biblioch. 


7»..  /, 
t*l.  ■»?»• 
J.  C  Bcr- 
mioni  Ci- 
Mi  BiMio- 
th.  Fnn"»f. 
ti  Oiextm  , 

Spîcl,'°  N'a. 


(»)  Kônijfu 
Biidtocheci 

'».  CS- 


dilc  de  la  jufte  difpofit'on  des  litres,  tt  de  l'indi- 
cation précife  d.s  éditions  <lcs  Livres  ,  dans  une 
B:bliorhéqnc ,  foit  particiiiére  ,  foit  univcrfclle. 
Deux  Articles  dans  lesquels  ie  me  rcflrains  ;  car , 
pour  rCxaâitude  de  ces  titres,  les  noms  des  Au- 
teurs ,  &  la  rcgulatité  grammaticale  ,  il  y  manque 
quelquefois  allci  lourdement,  comme  par  éxemplc, 
lorsqu'il  rait  de  Pet»  us  de  A  r.  l  i  a  c  o  ,  Car- 

dinalts  Camerucenfis ,  &  de  l'ETKlS  AB  Al  LI- 
ACO  Ccllegii  Njvarrici  Arcbi- Dtdafealus  deux 
dîfférens  Perfonnages ,  tt  autres  finîtes  femblables. 

(fl)   Les  trots  principaux   BMittbêcatret  des 
Médecins  indiquent  tout  Jtmplement  deux  autres  de 
fit  Et  rit  s  ,  auxquels  j'en  aviserai  un  quatrième.] 
Voici  les  titres  &  les  édrious  des  deux  prémiers. 

Tkcmata  de  CoreoUiom  fcf  Craditutt:  impri- 
me! .<  Rofiock,  cbez  Etienne  Myliouarr, 
eu  IT94,  '*  8  • 

Disputatitnet ,  partim  Pbffic*  ,  partim  Medi- 
cu,  in  Academia  Rojhcbioua  proptfita' :  im- 
primées à  Rofltck  ,  ebez  Etienne  Mylitw 
der,  en  1601,  in  3  ';  &  encore  à  R  ojUck , 
tbez  Laurent  Albert ,  eu  lôOî,  iu  8*.  (t). 

Tous  les  autres  Bibliographes  Médecins,  foit  an- 
térieurs i  ceux  -  la ,  tels  que  F  a  s  c  h  a  l  i  s  Gal- 
lus,  &  Jean  G  r  orge  ScnENCKius; 
ou  potlérieurs  ,  tels  que  H  E  R  M  A  N  Coxrix- 
g  i  us,  Jean  Georce  Waltherus,  & 
Corneille  de  Beuchem,  excepté  néan- 
moins Martin  Lifpkius,  n'ont  connu  au- 
cun des  trois  Ouvrages  de  nôtre  M  ait  m  as 
F  i.  a  c  t  u  s  Itlyrirms  le  Fils.  Quant  aux  l'ané^y- 
rilies,  ou  Faifeurs  d'Eloges  Littéraires  ,  tels  que 
Panta'eon,  Verhcyden,  Adam,  Frcher ,  Moreri, 
Baylc,  &c.,  ils  n'ont  pas  même  fi,u ,  comme  je 
l'ai  déjà  noté  ci-dcllus,  que  l'ancien  Matthias) 
Flacius  lllyrieiti ,  ou  le  Tbéoîogicn ,  avoit  eu 
un  Fils,  &  bien  moins  un  Fils  Médecin. 

Jl'tacl  Spachius,  le  Catalane  de  la  Bibliothèque 
de  l'Académie  de  Francfort  fur  l'Oder,  tt  le  ca- 
sier de  la  Bibliothèque  du  Chevalier  Bodlev  i  Ox- 
1m.;,  lui  donnent  un  quatrième  Ouvrage,  intitulé 

Opta  Logicum  auftlutiJ/Smum  in  Orgauon  Arifit- 
telis  ,  imprimé  a.  Francfort  Jur  le  Aictn, 
tbez  Bajl*ni,  tn  1*93,  iu  H,  (a); 

qr,c  Thomas  Htde,  </«»//«»  Catalogne  de  cet- 
te dernière  Bibliothèque,  avoit  mal  -  à  -  propos  don- 
né au  Père,  mais  que  les  Réviièurs  &  Amplifi- 
cateurs de  ce  Catalogne  ont  judiciciilcment  rcltiiué. 
m  Fils.  Georoe  Dr  al  du,' s  cft  tombé 
dans  le  même  défaut  de  tout  mettre  fous  la  feule 
indication  de  Flaccius  (Matthias)  litp 
rieur ,  &  de  confondre  ainlî  le  Théologien  arcç 
le  Médecin ,  &  le  Père  arec  le  Fils  (  3  ;.  Cette 
Hamaaymie  lui  a  fans  doute  fait  illulion. 

(C)  Ou  ta  confondu  avec  un  Profel- 

feur  deTubingue.]  Kôn?R  n'eft  point  tombé  dans 
l'illufion  de  le  confondre  avec  fon  Père  ;  mais 
d'un  autre  côté ,  il  paroit  confondre  ce  ProfcUeur 
en  Médecine  i  Rolloc  ,  avec  un  Proreflèur  en 
Langue  Greque,  de  l'Univerfité  de  Tubinguc ,  & 
ipm  près  de  même  nom, en  attribuant  tncoulidércm- 
ment  à  ce  dernier  ce  même  Opai  Logicum  ;  4 
cela,  fous  la  garanre  de  Simlrr  (4).  Mais,  il  y 
a  probablement -là  quelque  brouillcrie ,  que  je  ne 


fuis  pas  en  état  d'éciaircir,  n'aiant  point  cet  Abbré» 
v:pt.-ur  de  Gesncr.  En  effet,  Friiius  ,  autre  Ab- 
brév:atcnr  6r  Ampliftcatïur  de  Gcsner  ,  poltéricur 
i  Stmlcr,  parle  bien  d'un  Prufeffeur  en  Belles  Let- 
tres i  Tubinguc ,  auquel  il  donne  i  peu  près  le 
nitmc  nom  de  M  a  t  t  n  1  a  s  Illyricut ,  y  ajoutant 
néanmoins  le  furrrom  de  Garoitius  (f);  & 
Gcuier  lui-même  ,  fans  lui  donner  ce  furnom, 
Vavoit  non  (calculent  cnrésiilré  de  la  même  for- 
te, mais  l'avoit  encore  irès*lnigneufc!Ticnt  dillingué 
d'avec  Matthias.  Flaccius  lltyricnt  le 
Théologien,  en  ces  termes,  ai. tus  a  P'lac- 
cio  (o):  mais,  ni  l'un  ,  ni  l'autre,  ne  lui  attri- 
bué cet  Upus  Logicum  du  Médecin.  Il  paroit  donc 
ailci  clairement,  qu'il  s'agit  -là  d'un  Maitmi* 
a  s  Illyricut  G  a  r  b  1  t  1  u  s  ,  Profcflêur  en  Grec 
à  Tubingue,  tout  différent  du  Matthias  Fla- 
cius  Illyricut  Théologien,  &  du  Matthias 
t  lacius  Illyricut  Ion  Fil»,  Proreffeor  en  Mé* 
deeme  à  Rolloc  :  &  que  li  Simler  avoit  effcCti- 
vement  atuibué  au  préinier  de  ces  trois  VUput  L*~ 
gicum  iu  Arifloteltt  Orgauau  ,  il  léroit  encore  pluB 
digne  de  cenfure  que  Kotiig,  puisqu'il  fe  feroit  ft 
mal -à-propos  éloigné  de  Gcsner  fon  Original  & 
ton  Guide. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  afin  d'achever  de  faire  con- 
noitrc  ce  troiliéme,  foit  (implement  Matthias- 
Illyricut  comme  le  nomme  Gesncr  (  7  )  ,  lbit 
Matthias  Illyricut  G  a  r  n  1  t  t  u  s  ainli  que 
le  lurnoromc  Fiiiins  voici  les  Ouvrages  oue 

-  lui  attribue  : 
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Oratio  fuuekrit  iu  Obitum  Joauuit  Sicbârdi, 

jfureconfuhi. 
Varia  Carnsiaa. 

Orationet  qusdam  édita*  cum  aliit  Orationihtt 
trojejjvrum  Tubiugenfium ,  anno  1*77.  - 

Interprétatives  cjf  irbolia  iu  Heftodi  Opéra  & 
iJtei,  Baiilcx,  apud  Oporinum ,  1 5*79. 

/uterurelaiioaes  &  ScboJta  tu  JEjcbyli  Pro» 
 ^„      IkU   ' 


Ifracl  Spachiasi  f'rOfeiTenr  en  Médecine  i  Stras, 
bourg ,  lui  donuc  aurli  tous  ces  Ouvrages  dans 
lbn  Atmenclatar  Scriptorum  Pbiloftpbitorum  {jf 
l'bilalogictrum  (  9  ) .-  mais  il  y  ajoute  maHr-pro- 
pros  Je  I  iaité  de  Traujlatieue  Jmperii  Rtmami  ail 
Germants  (  10)  ,  qui  cil  certainement  de  M  A  T- 
THiAS  Fl acius  lUyrUut,  le  Père ,  ou  le  Thé- 
ologien ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Gesner , 
dam  Ftilius,  St  ailleurs.  - 
Je  trouve  dans  le  Catalogut  Biilirtbec*  iuchtai 
Retpubhcj  Anguflauo-  dreflé  par  Georce  Hti 
N  1  se  H  1  u  s,  et  imprimé  i  Augtbomrg,  chez  Va- 

'.(ti); 


lent  m  S.  bvngÂ,  eu  1600  ,  in  Mit  Mo 
aufli-bien  que  dans  V Index  Bitlittbeta-  BarberiuA 
imprimé  ,1  Rime  ,  dont  VImprimerie  dit  Barbe?- 
nui,  eu  i68t  ,  eu  1  Vt lûmes  iu  fi  fit  (ix)j 
M  A  T  T  T  M  I  iC  FLACll  Ulyrici  Paraliptmena 
DialecHices  ,  imprimés  à  Baie,  eu  iy<8,  iu  8'. 
Cet  Index  le  met  au  nombre  des  Ecrits  du  Père 
ou  du  Théologien  :  mais  ,  je  ne  fai  fi  c'efl  avec 
fondement ,  vu  que  les  meilleurs  des  Bibliothécai- 
res citez  ci-deflus  ne  le  loi  donnent  point.  Par 
la  date  de  l'édition  ,  il  me  pantitroir  lu!  apparte- 
nir; mais,  par  la  matière  du  Livte  ,  je  l'accordc- 
rob  plus  volontiers  au  Fils  ou  au  Médecin.  Je 
ne  décide  donc  rien  fur  ce  point  ,  que  je  renvoie 
à  réxamen  de  ceux  qui  pourrront  voir  le  Livré 
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(a)  U 


.  fR  AXINIS  (NlCOLAOl  de)  ,  ou  bien  FRENES  (Nicolas  des)  ,  en* 
core  moins  connu  fous  ces  noms -là,  que  fous  celui  de  Nicolas  de  Lbuze  (a), 
petite  Ville  du  Hainaut ,  probablement  le  lieu  de  fa  naiiTiince  ,  fie  du  quel  il  a  vrai- 
fcmblablcmcnt  tire  ce  nom.  Quoiqu'il  en'  foit ,  c'cll  un  Homme  de  Lettres  Flamand, 
dont  les  trois  derniers  Bibliothécaires  Bclgiqucs  ne  font  abfolumcnt  aucune  men- 
tion 

tîiwf,  BiMio:li^>ie  Siore  dtt  rail- Bu,  f*i-  fjt    Taler.  Andicz  Futi  A<ad.  Smdîi  LeTtaicoGa,  pet.  it.  &  110.  lu 
'ion,  fOg.  M».  e>j«7. 
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tion  (vf),  &  touchant  lequel  leur  inattention  fc  leur  négligence  eft  d'autant  plus  inex* 
culable,  que  leur  Prédéccilcur  en  ce  genre  de  Littérature  ne  l'avoit  pas  oublie  de  mê- 
me (B)  t  Se  que  de  plus  les  Bibliothécaires  François  leur  pouvoient  iervir  de  Guides  à 
cet  égard  (C).  On  a  en  effet  quelques  Traductions  Françoifes  de  la  façon  de  db 
Lsvzi  (i>):  mais,  fon  principal  Ouvrage  eft  la  Révifion,  ou  plutôt  l'Altération  de 
la  Traduction  Françoifc*  de  la  Bible  y  faite  par  le  célèbre  Jacqjues  le  Fevre  d'Eta- 
ptesy  &  dont  on  avoir  déjà  eu  quatre  difrcréntes  éditions  (E).  Cette  Révifion  de  de 
Levse  eft  incomparablement  moins  connue  fous  fon  nom,  cjue  fous  celui  des  Dateurs  de 
Louvain  ,  de  l'aveu  ,  &  par  ordre  desquels  il  l*avoit  entreprife  (F):  8c  il  y  en  a  eu  de- 
puis une  infinité  d'éditions  (G)\  fur -tout  du  Nouveau  Tejiamtnt  en  particulier,  à  l'égard 
auquel  les  controverfiftes  de  l'Eglifc  Romaine  ont  lbuvcnt  uic  d'une  très  étrange  Se 
très  criminelle  infidélité  (H).  On  ne  fait  rien  de  plus  de  l'Hilloire  de  ce  Rcvifcur  & 
Traducteur:  &  le  Sieur  Fopprns,  qui  nous  a  fait  efpérer  la  continuation  de  fon  Aug- 
mentation de  la  BtbliotUfite  des  Ecrivains  des  Paît- Bas  (*)  ne  fera  pas  cxcufable,  s'il  ne 
fait  point  les  Recherches  convenables  &  nécciTairt»  à  cet  égard i  ou  fi,  du  moins,  il  ne 
fait  point  ufage  du  peu  que  je  lui  en  procure  ici. 

(  A  )  Les  trait  derniers  Bibliatbe'cabret  des  Pats1- 
3*i  ne  faut  ubfalument  aucune  mentian  de  D  C 
ht  :r/.t,]  Cet  trois  Bibliothécaires  font,  I ,  Fran- 
eiscus  Swiertius,  dont  les  Atbeu*  Bel- 
gtcu,ftve  iVemeurlater  Info  taris  G er munit  Serip- 
t,  ont  été  imprimées  ..  Anvrr, ,  cbez  GutH.  de 
1618, 
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(*)  V.I. 
Arni'e*  lu- 
B  Acid. 
Siudu  Lo. 
«M  Mf. 
*«.  &  KO. 

(f)U 
Croit  du 
M«.nt  ,  Bi- 
bliothèque 
Frtncoile, 
W  «4t. 

(t)  Do  Vil. 
d.rr.  81- 
UïcheV,. 
ftjnfoife, 
»"!■  •'•.&• 


nam  publiées;  ivec  flu/ieurs  ïlymnet,  Oruifvns, 
Cantemplatiaus  de  fat  et,  Heur  et  de  la  Cratx,  du  St. 
EJprit  ,  det  Trèsfojfez  ,  &  les  fept  P fuîmes  :  U 


Tougres,  en  1618,  in  falia  %  M.  ValERIUS  An- 
dréas Defjelius,  dont  la  Btblittbecu  Belgicu,  de 
Belgis  Vitu  Sertptisune  eiuris  ,  a  été  imprimée  u 
hauvuin  ,  ebei  Juc.  Zegers  ,  en  1643  ,  in  4  ;  & 
111,  Juan.  Fkasciicvs  F  or  ke  n  s>  dont 
la  Biiliatbecu  Belgicu,  Virernm  l'itu  Script iiuue  in 
Belgia  Mufti tum, [ad  auuum  i6So,]sété  imprimée 
ù  Bruxelles  ,  chez  Pierre  Fappent  ,  en  1739  ,  en 
l  Vall.  in  4-.  On  peut  voir  ci-dcflus,  dans  t'Aiti* 
cle  Bi  b  1. 1  o  t  u  E'(f  ces  BELt.io.rES  ,  les  avan- 
tages &  les  défaut*  de  ces  trois  Bbliithécaircs,  ât 
plus  particuliciemeut  du  dernier,  auquel  )'ai  de  plus 
indiqué  divers  Supplément,  qu'il  ne  dcvo't  nulle- 
trtent  né^lifjer.  l'ourquoi ,  par  éxcmple ,  en  ra- 
maHantles  nouveaux  Aiemairet,  ne  les  avoit-ilpo'nt 
pouHci  jusqu'en  1740.  comme  il  le  pouvoir  ,  ou 
su  inoins  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1700.  &  du 
XVId  Siècle? 

(  B  )  Leur  Pre'dr'crffeur  m  ce  genre  de  Littrrusn- 
ri  h' mois  pus  ouHie  DE  LeuZE,  Je  mime.  ] 
Ce  PrédécelTcur  cil  Guit  laume  Gazet  ,  Cha- 
noine d'Aire,  ft  Fadeur  de  la  Paroilte  de  S.  Ma- 
ri'-- Magdcleine  i  Arras.  Il  cil  Auteur,  entre  au- 
tres Ecrits,  d'un  Ouvrage  divifé  en  deux  Part:es, 
l'une  intitulée  Tableaux  Sucrez  de  lu  Guule  Belgi- 
fne,  l'autre  Biblietb/aue  Suer  h  du  Puis-  Bus  ,  & 
toutes  deux  imprimées  fous  une  même  luire  de  chïr"* 
ftes  à  Arrus .  tbez  Guill.  de  lu  KrvUre,  eu  irtio, 
1»  8*.  C'dl ,  comme  on  conçoit ,  dans  cette  der- 
nière Partie  ,  qu'il  parle  du  fujet  de  cet  Article. 
,,  Nicolas  de  Leiize,  did  de  Frarimis," 
dit-il,  „TèMegieu  de  Lauvaiu  Qtwlitc  va- 

gue &  indéterminée  ,  que  la  Remarque  fuivante 
rendra  moins  indécife. 

(C)  Les  Bibliutbe'cairts  Frunpais  leur  pauvaient [en 
vit  deGuidetùctte'gard.]  Usen  avoient  déjà  fervi  i 
Gain,  auquel  ils  étoient  antérieurs.  Nicolas 
DE  L  E  U  Z  E  ,  dit  de  FrUiBH ,  DaSenr  m  Tbcole- 
gie,  dit  encore  trop  limplement,  &  peut-être  mê- 
me ipéxaclcnïent,  La  Croix  du  Maine  (  2  )  ;  ma.:s, 
Du  Verdicr  s'exprime  d'une  manière  plut  exprefle 
&  plus  polirive  «1  ces  termes  :  ..Nicolas  de 
f,  Leuse,"  dit  de  haximi,  „  Licencié  en  Théo- 
„  lojçie ,  Vilkareur  de  Livres  en  l'Univerlrté  de 
„  Louvain."  Atifli  cli  -  ce  la  qualité  que  le  donne 
limplement  de  Le  t)  zt  lui-même  dam  un  Aver- 
stjjemcmt  mis  à  la  tête- d'un  de  fes  Ouvrages  r  Lee 
tari  fideli  NlCOLAUSr  DE  LEUZE  ,  Tbcologia 
Lieenliusus  ,  Salutem  (  3  ).  Valcre  André  ne  lui 
donne  poinr  non  plus  d'autre  qualité  y  lorsqu'il  l'in- 
dique ,  dans  fes  Fafli  Acudemiei  Studii  Lavanienfu, 
comme  Recteur  de  l'Univerfité,  &  comme  un  des 
Bienfaiteurs  du  Collège  du  L's  (4). 

\ti  )  On  u  aueluutt  TruduSiaus  truncaifes  de  la 
façon  de  DE  Lhi  7t.  ]  La  prémicre  elt  lu  Defcrip' 
tien  dn  y nuge  de  Jerufalem  .  traduit  de  Latin  en 
Français  ,  &  imprimée  ù  Anvers,  l'un  1176  (  j>  ), 
C  elt  le  feu(  Ouvrage  que'  lui  donne  La  Croix  du 
Maine  :  Du  VertTer,  qui  le  lui  donne  aulTi,  mais 
fous  le  titre  dirférent  de  lu  F /rêgrlnutian  fpè~ 
Tituille  ver,  U  Terre  Sninéleif  eitS  de  J.'rufulem, 
fans  parler  de  Traduâion,  imprimées  Furit,  cbet 
Michel  Sauuius,  en  îpd,  in  (6)  ;  y  ajoute 
Les  Heures  de  nafire-Dume,  réarmées,  corrigées, 
pur  le  f*mmou4cment  de  Pie  Pufe  (inqniesme  dn 


jteu  des  Heures  Latines  FrWjoHi»  .flnjum  fiù 
imprimées  ù  Lanvuin,  Douuy ,  ailleurs. 

(  L  )  San  principal  Ouvrage  efl  lu  Révifiun ,  «« 
plùtitt  I"  Altératieu ,  de  U  Traauâitu  Fruufaife  de  U 
Bible,  fuite  pur  Jaques  le  I  evbe  d'Fjaplet, 
{y  dont  en  avait  de'i.î  en  a  nuire différentes  tdittoni.] 
C'crt  ce  qu'il  feroit  fort  mutile  d^  répéter  ici,  puis- 
qu'on l'a  déjà  vû,  ou  qu'on  peut  le  voir,  ci-dellus 
Jani  l'Aiti.lc  de  ce  (|aqvCI  le)  l  tv*t,  où 
l'Hilloire  de  cette  TrjJucîion,  &  de  l'es  tjnatrc  dif- 
férentes Editions,  cil  fort  amplement  détaillée. 

(  F)  Cette  Hi'i  tjîan  eft  incomparablement  maint 
connue  jtint  fan  ne  m  4  ont  fins  celui  des  Doéieurs 
de  Louvain  ,  de  l'uveu  y  pur  ardre  desquels  tl 
Puvait  entreprije.]  C'ell  ce  dont  0:1  verra  la  preu- 
ve, dans  l'extra:t  fuivant  d'un  Avertifjement  qu'il 
a  mis  i  la  tête  de  fon  édition  ,  raiie  .1  Louvuin, 
ebez  BtirsbeUmi  de  Gruve  j  (j1  fes  A/faci/s  ,  en 
IffO,  in  falia.  ,,  Lcâori  fideli  NlCOLAUS  DE 

„  L  e  u  s  e  ,  l'hiologiB   Licentiatus  ,  Salutem. 

Poltquarn  Juflli  S  C*larex  Majeltatis  cnmmts- 
,,  fa  quinusdam  venetabilibus  Sacra  FacultatisThe^ 
,,  olo.i( iea;  Doâoribus  data  fuit  ,  ut  Lutina  Biblia 
„  ad  Codices  amiquos  ,  Hcbraicos  ,  Chaldaicos  , 
„  Gracos  ,  &  Latinos ,  emendarentur  ,  quo  prit- 
„  rinam  airequerentur  dignitatem ,  .  .  .  .  tune  lia- 
it tutum  cil  ut  Verbatim  4  primo  Belgicc  ,  deinde 
„  Gallice,  verterentur,  nuilo  addiclo  vcl  dctraclo 
„  vetbo  ,  quantum  pro  vatiorum  dife  iininc  idio- 
,,  matum  liceret.  In  quo  labore  pluriwum  adjurl 
„  fumus  opedodilTimi  Fratrin  Francisci  de 
„  L  a  h  n  e  m  ,  CBlcairroruin  H« 
„  L«>vanium  Prions;  ....  qui,  cum 
dam  melus  rcddid-lfct,  capiium  Areu 
„  nia  in  idioma  Gallicum  tranllulit.  Quam  ob  rem 
„  eo  racilior,  lise  in  verrendo,-  lise  in  corrigendo, 
nobrsfuh  hiclabor,  quo  feleâis,  ex  illis,  phrv 
„  fibus  loquendive  modis  congruentibus ,  voçabuta 
„  plans  3t  ulitata  adhibuimus."  On  voit-la,  que, 
non  feulement  de  Lei'Zï  ,  mais  même  de  L  a  r- 
»£!*,  a  été  emploié  comme  lui  1  cette  Kén'iïon: 
&  j'aioûrc,  qu'il  n'a  pas  été  plus  connu  que  lui  aul 
lVbliothécairct  Belgiques.  C'ell  donc  à  grand  tort 
ainli  que  j<  l'ai  lblidcincnt  piouvé  vers  la  fin  de 
mon  Article  de  le  F  e  v  r  e  ,  que  le  Père  Calmer 
s'tll  avifé  de  faire  de  cette  Irtnpîc  Kévilion  uneTra- 
dodion  de  la  Bible,  &  de  l'attribuer  i  N.  de 
Le  u  z  e  (8). 

{G)  Il  y  en  u  eu  depuis  une  infinis/  d'/ditieus.] 
La  prémiére  d'enlre elles,  après  avoir  été  de  nou- 
veau revue  &  corrigée  par  J ACqv ES  de  Bat 
ou  Ba  y  u  s,  Docteur  de  Louvain,  fur  knpriméie  à 
Anvers ,  cbez  Chriftupbe  Plant  in ,  en  I J78  ,  en  grand 
in  falia  19):  Se  l'on  peut  voir  un  ample  Catalogua 
des  autres  dans  la  Bibtntbeca  Sacra  du  Père  le 
Long  lio);  auquel  on  pourroit  néanmoins  ajou- 
ter encore  un  Supplément  alfct  étendu. 

(II)  A  l'égard  du  Hameau  Teflamcnt  de  cette 
RMfian ,  les  MiffiaUaifcs  &  Cantrevcrfiftct  de  l'E- 
glifc Romaine  eut  fanvent  nie  de  tri,  étrange  & 
très  criminelle  infidélité.]  C'ell  encore  ce  que  j'ai 
fuftifammcnt  prouvé,  par  des  éxcmples  frappam  Se 
à  la  tin  de  ce  même  Article  le  Fe- 
doac  de  reuvoïer. 
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xV  U  S  t  (  A  H  t  o  t  w  e  ) ,  Auteur  François  vers  le  commencement  éx  xvii.  BU* 
\t)  tt»t    ck*    D  étude»  àws  l'Univcrfité  de  1.  ou  vain  %  &  l'on  peut  conjcéhircr  que  ce 

t../rff."    fut  environ  depuis  ifpo.  jusqu'en  ifvf  («).    Il  fut  premièrement  Jéfuite  (*)  i  fc 
Pu'*  fucceirivement  Proto- Notaire  Apoliolique  ,  Doéteur  de  Sorbonnc ,  Prédicateur  & 
pOAi     Confcflcur  de  la  Mauon  du  Roi ,  &  Curé  des  Paroiffci  de.  5t.  Barthelemi  &  de  Se 
W/Z'ftllï-.  Leu-St.  Gilles  à  Pari»  (e).    Il  eut  un  procès  contre  les  Marguillicrs  de  celle-ci ,  &  il 
fut  obligé  d'écrire  un  Fadttm  contre  eux  (d).    On  a  débité,  qu'il  avoit  publiquement 
reconnu,  que,  dans  l' Administration  du  Batèmc ,  il  n'avoit  jnoaû  eu  l'intention  de  bk> 
tifer  (e).    Mais,  cela  ne  s'accorde  nullement  avec  l'on  caractère.    En  effet,  il  paroi t y 
tant  par  fa  conduite  ,  que  par  fes  écrits  ,  que  c'étoit  un  Homme  d'une  morale  ,  non 
feulement  pure,  mais  même  très  auftére  :  ennemi  dcd.iré  de  la  relâchée»  8c,  par  cela 
môme ,  perpétuellement  expofé  aux  perfécutions  des  Jcïuius  »   qui  pour  fe  vanger  de 
qu'il  s'étoit  déciaré  contre  eux  dans  l'affaire  du  fameux  Edmond  Richer ,  lui  fufei- 


Aichet  de 
la  «>ye  E- 

g  Me,  >*•*•» 

mit*  Klli 

««'■1  jr  '-• 

Toic  ea-s- 


(t)  vtitt  ce 


(t)Ctf— 
lu  i»c»' 


Réduit  ainll  à  la  plut 
Se  ce  hit  vraîfemblablc- 
un 


*ttl£l*h'  l^rent  un  Procès  criminel,  le  firent  dépouiller  de  fes  Bénéfices,  lui  firent  interdire  tou 
te  fonction  Cléricale  ,  &  le  firent  enfin  bannir  du  Roïaume  (A), 
facheufe  extrémité  ,  il  fc  retira  parmi  les  Proteltans  à  Genève  > 

ment  vers  l'an  1616  (J).    La  fermeté  avec  laquelle  U  en  avoit  autrefois  vû  mourir  un 
i  *  J*,""  dans 

mf»m  it  fit 

f'tlts  i  dtfftat  It  numtattmtat  a\  la  Rr  mort  me  (E). 

(éj  r>.»4.n  de  M.  Antoine  Fufy ,  Curé  de  Se  Leu-  St.  CiHe»  ,  courre  In  Mtrgaillien  de  Ion  Etl.ic,  in  t. 
xiini  ,  pag.  tit,  ■■-  s»t«. 

f>l  Leiitei  d  Antoine  Atnwld  Ttm.  rltt,  pag.  491 .  «*  U  dit  mat  Fwf>  ,  ptar  FoJ>  ,  ta  Fali    r,,,s  aafi 
conùience  pic  laque*  de  Ste.  Benre  ,  Ttm.  I,  ft.  >,:■ 

(/l  fil  -luire  de  l'eUlit  de  Maure»  Ttm.  II.  pag.  4  i ,  aïrt  dés  l'aïa-Jc  1*14.  Mam,  FuG  ;.,./«,  dit  à  U  part  14».  dt  fi,  Ff.Be  Archer 
de  li  »t-ye  Eflifa  ,  impnmi  tn  Un,  M'ilr  «rail  enctron  ttoit  un  qu'il  »»o  c  eu  1  Lyon  ,  SU,  «  .'y  a  ->?sf»c  priai  it  dtott  fat  tt 
ut  fin  lui  ft  It  rirt  a*Orieiat  *  difignt  **'.<  ut  partUt  it  ft  vit  du  fete  Cocon  ,  pa%tt  sjo.  :y  ici  :  Oe  crou  fièJiciteurs ,  qui,  cous- 
me  de  cmvck  l»ec  le»  Autean  de  VAntitttn,  troieni  eburé  de  11  Chlire  pour  ilelntcr  d'hocnbiec  ineiilooies  ,  ...  le  noiLcinie,  qal 
cicoii  un  Coté  cilcSire  ,  eiinc  été  mii  «n  pnfdii  pouc  de  fundt  «ime«  ,  ttouTi  moïen  de  l'értiippci  ,  H.  de  l'en  «lier  à  Génère  ,  oà  il 

•  fit  f>  Wf  Jnnçie»  twiç*A- *mmi  m  aUm  i,  t,  v«r  o<«««  (:),  &•  r aM  du  Boii,  f.i.» 


Vt.iz  U  Biolmiheci  Bilii- 
Ut  R.éfoloiiot»  de*  ai  da 


idw»  rHé.«ùe.  Ln  *.*  «e«i  fimt  U  fHt  l»qua  Suuee  „mmt  tn  »><«>  i,  I,  , 
n*  i  Rtmt  ,  t>  f»-ib  J  MUtHM  &.tr...  rti/,„kr  i*m,  It  Ciiit*.  St.  A.tt.  Vt\n 


(,)  F.  de 

l'Erolle, 

Me'nwiite 

rsut  feitric 
l'Hiftoite 
de  Funce  , 
Itmt.  Il, 
fsg.  19». 

sUteW' 


Ft**n 


{A)  Il  fut  .  i  .  txpafi  aux  ftrficntitnl  itl  J/- 
faite r,  .  .  .  fui  .  .  .  .  It  firent  ùomwir  du  K  -  • 

me.}    La  1.  Partie  de  ce  texte  fc  prouve. i  bien 
clairement ,  par  ces  trois  patries  des  Mémwes 
de  Piètre  de  l'Etoile  ,  Audicncier  en  la  Chancel- 
lerie de    P*ris  ,    qui    l'avoit  paniculétemeot 
connu ,  it  qui  en  parle  comme  d'un  fort  honnê- 
te Homme.   „  Mr.  Antoine  Fufy  ,  "  ditril  (i>, 
„  Cuié  de  St.  Barthélémy  à  Paris,  tut  en  ce  mois 
„  [Novembre  1609J  pourfuivy  en  Jullice  i  la  fus- 
„  citation  des  Jciuitcs  ,  ainfy  qu'on  dilbit  ,  les- 
„  quels  luy  en  vouloient  pour  ne  leur  avoir  ja- 
„  mais  voulu  accorder  là  Chaire;  difant,  qu'il  per- 
„  droit  plûtôt  fa  Cure ,  que  d'endurer  un  Jèfuite 
prêcher  dans  fon  Eglife.    Les  trois  accuiations 
propoûfes  contre  luy  etoient  feiilciiient  d'hc'ré* 
lie  ,  forccllerie  ,  &  pailrardife.  Je  l'ay  toujours 
reconnu  pour  honnête  Homme  ......  Le 

Dimanche  aj.  May  [idio]  ,  le  Père  Portugais 
Cordelier  (a),  avec  quelques  Curci  de  Paris, 
entre  autres  ceux  de  St.  Barthélémy  êt 
de  St,  Paul  |  eu  paroles  couvertes  êc  toutes  fois 
intelligibles  ,  mirent  les  Je* fuites  comme  Com- 
plices de  fauaffinat  du  feu  Roy  ;  les  arguans 
„  par  leurs  propres  Ecrits  &  Livres  ,  nommément 

m  ceux  de  MartaMa  tu  de  Beramut  ; 

„  Mr.  Fuiil ,  Curé  dt  St.  Barthélémy,  prêcha 
„  en  ce  jour  [t8.  Juillet  1610.J  la  paix  ,  &  ex- 
„  horta  les  ParoilSens  ï  ramener  par  leur  vie  é*- 
,,  xcmplaire  les  dévoyés  au  Giroa  de  l'Eglifc.  AT* 
„  erayii  pot  ,  ajoÛta-l*il  ,  re«jr  qki  far  U  gmerrU 


cMl  i  U 
fiet,  it  Dt* 
jt«tta»  Itti 
dt  Pffgal, 
(y  Dtftf* 
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Taris*  chez 
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tt  aaairt 
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«1^1  Rtit  it 
T.*--  .  &■ 

am  Xégaaat 
adlatll- 
mnt .  fan 
la  vr*'f  iu- 
fatl  rn<  * 
Hic  prriu, 
aaatt  Rtl, 
fit  Caa'li- 
font,  ty**r 
taatagitn 

Ini ,  'j ,  4,n  4rt  ,  m  pal  pat  t' tmt/ t  ter  t  tiUttr  dt  rirt.  Vttn  ttttt  avaatart 
fin  pUUemttnt  iftritt  daat  ht  Arintucei  du  lnoa  de  Feenelle ,  Lnrt  IV, 

Cbaa,  X,  MS>  1  11  s»";  fi»  J'gtt  par  -U  dt  la  pkftt  it  t.  Mut,  «V/«« 

rrW  rtlftO  prar  II  Miaifitrt  Eraagtliaat. 
(x)  F.  de  I  FJloito,  Méomirci  pom  ftcTir  à  l'HiBoire  de  Frucc,  Tins.  //, 


itHtttS.  -  V»m1t 

tuaiuttt 
xplique  lui*même  la 


prèttmdtai '  faire  te  file  Is  feule  tbariti  Cbrittetf 
^  te  peut  efietituer  ?  mais  fur- tout  ,  aitm 
,,  de  l'orée  de  tel  Cent  ami  vant  demandant  i 

„  tn  tovoffe  (|)."  il  nous  explique  lui* 
choie ,  &  attribue  particulièrement  les  perfécutions 
qu'on  lui  lit  (burfrir  aux  Sermons  qu'il  fit  fur  la 
mort  du  Roi.  „  Ceux  qui  m'ont  pourfuivi"  dit- 
il  (4),  ....  n'efloient  qu' Administrateurs  dos 
intentions  d'autniy  ,  d'autant  oue  je  me  fuis 
monllré  fort  héroïque  i  crier  fur  la 


qu'on  dcbvoit  faire  de  la  mort  du  Roy  ,  &  l'a- 
bolition qu'on  debvoit  procurer  d'une  li  pclli- 
lcnte  Doârinc  ;  fur  quoi  je  fis  près   de  cent 


quarante  Prédications  après  icellc  mort ,  qui  ne 
conduirait  qu'à  machiner  des  obllacles ,  pour 
i  Padvcnir  obvier  i  tels  esclandres.  Une  fi 
grande  liberté  dont  j'ufo's  fut  despiailante  à  ceux 
qui  nag cotent  dedans  l'advantage  que  leur  apoi- 


t  de  U  snit  Bjli&.-pj».  «1,  îr  i»y. 


,,  toit  la  privation  de  la  vie  de  ce  Prince.  Nè- 
„  intmoins ,  je  n'cllois  cntié  en  telle  réfolutiori 
,,  de  parler  ,  qu'avec  l'avis  &  indication  des  Cens 
,i  de  bien  &  bons  François  ,  qui  desploroycnt  la 
„  mi(ï.'rc  &  la  captivité  i  quoy  cdo.cnt  réduites 

les  bonnes  âmes  ,  qui  n'of  ient  dire  leur  opi- 
,,  nion  en  une  choie  fi  nécelTjire.  Outre  que,  «•» 
„  mangeant  le  pain  du  Roy  .  .  ,  Je  n'enrrois  en 
h  tels  discours  que  p.ir  le  debvoir  de  mon  fee 

ment  Kinaleirsent  .  i  force  d'ctlre 

,,  perfécDté  ,  je  fuis  devenu  très  comblé  :  fêjf 
H  rencout  é  la  lumicic  dans  les  ténèbre»  ,  là  Viayài 
„  lioetté  dedans  l'atroce  captivité,  la  bonne  gra* 
M  ce  de  Dieu  dedans  la  funcule  rage  de  mes  en- 
„  nemis  ,  &C.  s'  Chofc  étrange  ,  que  l'incertitu- 
de &  l'inéiralité  de  l'efprij  des  peuples  4  &  que  là 
bi/arrerie  des  événemeni  dont  elle  «if  la  caufe. 
D'un  c6té ,  des  Prédicateurs  féditieux  ,  èe  rebet* 
les  ,  prêchent  contre  un  Roi  bigot  ét  fuperllitietni 
&  leurs  exhortations  font  efficaces  ,  jusqu'à  foula* 
ver  tout  fon  peuple  contre  lui ,  &  jusqu'à  le  fai- 
te alfalTincr  au  milieu  même  de  fon  armée  .*  St  t 
de  l'autre  ,  d'honnêtes  gens ,  de  boni  &  fidèles 
Sujets ,  des  Prédicateurs  véritablement  rélii>îetii  , 
p.echcnt  fur  la  nécclTué  de  rechercher  les  Meut* 
triers  d'un  Prince  adoré  de  Ion  Peuple  ,  &  d'à* 
bolir  une  Doctrine  pernicieuse  &  abominable  qui 
lui  a  coûté  la  vie  ;  &  leurs  prédications  fbnt  Û 
peu  d'imprefiion  fur  ce  même  Peuple  ,  qu'elles 
n'ont  d'autre  effet  que  d'ex  polir  ces  Prédicateurs 
i  la  haine  &  aux  perfécutions  de  leurs  ennemis» 
Henri  IV.  avot  donc  beaucoup  dt  ra; l'on  de  diré, 
en  fecouant  la  tête  ,  a  un  Seigneur  qui  le  félin* 
toit  de  ce  que  le  Peuple  paroiflbit  transporté  de 
jo  c  de  le  voir  :  C'eft  ua  Peuple  ;  &  fi  mtn  plut 
gramd  ennemi  efl>it  lit  vit  je  fuit  ,  &  nu'it  h  nJ 
pajfcr  ,  il  trierait  encart  fini  haut  au  U  trr  fait 
(  s  ).  C'eft  en  effet  ce  qui  a  paru  bien  notable- 
ment depuis ,  dans  les  feux  de  joie  que  rirent  é* 
gaiement  les  Parilîens  pour  la  prifon  &  pour  la 
liberté  ■  des  Princes  fous  la  minorité  de  Louis 
XIV}  &  l'on  trouveroit  aifément  dans  l'Hiiloire 
beaucoup  d'autres  éxcrhples  d'une  partille  incon- 
stance. 

Quant  à  ta  II.  Partie ,  Voici  deqtioi  la  prouver 
futfifamment.  „  On  fit  une  rude  Inquilition  fur 
,,  la  vè  <St  les  mœurs  de  tous  [les  Docteurs  de 
„  Sorbonne,]  qui  avoient  opiné  pour  Richer ,  à 
„  dellcin  de  tes  perdre  pour  cette  raifon ,  fou* 
,,  d'autres  prétextes.  Mais  ,  on  n'eut  prife  fur  au* 
„  cun  d'eux  ,  excepté  Antoine  Fnlî,  Curé  de  St. 
,,  Leu  êt  St.  Gilles  .  qui  fut  aceufé  de  ne  pas 
„  vivre  dans  une  aufli  grande  continence ,  que  A 
„  profeffion  éxigeoit  de  lui.  On  lui  fit  un  pro- 
„  ces  criminel  :  &  ,  par  un  jugement  défirutif;  on 
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dans  fa  Religion  ,  maigre  les  efforts  qu'il  avoit  fuit  pour  le  convertir  ,  l 'avoir,  peut* 
être  déjà  dès  •lors  favorablement  difpole  pour  leur  Communion  (£).  Quoiqu'il  en  foitj 
il  fe  marin  à  Genève  ,  &  y  mourut  ,  laiflant  des  Ent'ans  qui  ne  furent  regardez  que 
comme  Bâtards  en  France  (C).  Pendant  qu'il  y  étoit  encore,  il  y  avoit  compofé  un 
Ouvrage  ,  qui  avoit  été  expofé  à  divcrfes  contradictions  (Z>)  i  Se  il  en  publia  un  au- 
tre 


(êjajiMet, 

V*  d'Eil. 
OMiad  Kt- 

*•>«-.  ru- 
nu 


M  ».  a. 

l'CAelIc  . 
tourna I  de 
tte-rr  tv, 


Airtw.  de 
^»Jt-  w. 


,v  le  condamna  au  banmflcrnent  hors  du  Rvao- 
„  me  ,  on  l'interdit  de  les  fonctions ,  fit  on  loi 
„  ôta  pour  toujours  le  pouvoir  de  dire  la  Mcflc  ; 
il  de  forte  que  ,  le  votant  prive"  des  reflourccS 
„  ordinaires ,  or  réduit  à  maudicr ,  ou  à  appren- 
„  dre  un  nouveau  métier  pour  vivre ,  il  fc  tailla 
„  tomber  dans  un  mouvement  de  désespoir ,  qui 
„  le  porta  i  fc  faire  Huguenot  :  Action ,  dont  la 
„  faute  étoit  entièrement  perfonncllc  ,  &  dont  le 
„  blâme  ne  devoit  ras  plutôt  tomber  fur  le  parti 
,,  de  Richer  ,  que  fur  la  compagnie  des  Jéfuttcs. 
„  dont  Fuli  avoit  été  membre  fort  longtcms  (6). 
Comme  on  le  va  voir  en  reprenant  le  texte,  le 
Pète  d'Orléans  ajoute ,  qu'aïant  été  mis  tu  pri- 
fou  pour  dt  granit  ttimet ,  il  trouva  moten  de  s'é- 
chapper: ce  que  Fuli  paroit  confirmer  lui-méinc, 
par  les  dtMjc  ans  dt  captivité  ,  dont  il  parte  ci- 
dclïbus  dans  la  Remarque  (C)  ;  &  ce  qui  ne 
•'accorde  pas  fort  bien  avec  la  bannilftmcnt  rap- 
porté par  Bail  let. 

(  Û  )  //  fe  relira  p.trmi  let  Prttefiaxt  à  Gent» 
•f  ,  .  .  .  .  peut-être  Je)*  depuis  tang-ttms  favora- 
blement diipofé  pour  leur  Communion.]  Les  raiforts 
probables  de  cette  dispofition  le  pourront  remar- 
quer dans  le  récit  du  fait  tùivant  ,  qu'un  habile 
Homme  a  cru  digne  d'occuper  une  place  dans  fes 
Membre:  ,  &  que  je  ne  crois  pas  inutile  ici., 

„  Le  Samedi  17.  Juillet  1604  "  dit-il  ,  „  un 
„  ndinmé  Pouffin  ,  Fondeur  de  Draps  à  Lyon  , 
„  Frère  d'Ancelin  ,  Imprimeur  du  Roy  en  cette 
„  Ville,  fut  pendu  en  pfae*  de  Grève  1  Paris, 

aceufé  d'avoir  cltrangfé  fa  Fcounc ,  ce  qu'il 
H  nia  jusques  à  la  fin.  Filant  de  la  Religion,  & 
„  pour  le  convertir  &  faire  mourir  Catholique,, 
,,  on  lui  voulut  bailler  des  Preftrcs  ,  lesquels  il 
„  repoufla ,  mesmeincnt  le  Curé  d«  St.  J^artHclc- 
„  my  nommé  Fufil.    Eflant  1  1'cfchelle ,  il  tira 

de  fes  chauffes  une  petite  paire  de  Pfoimtt  où 
„  elloient  les  Prière»  ,•  lesquelles  il  dit  auei  lon- 

sues ,  tilr.it  appuyé  fur  un  des  efchclloos  de 
„  rufchellc ,  puis  les  donna  au  Bourreau  ,  qui  les 
„  jetta  en  fa  charctte.  Après  ,  il  fe  p;it  à  chan- 
„  ter  le  Pfeaurac  VI,  Ne  veuille*  peu  i  Sirt&c, 
n  oc  le  chanta  tout  du  long  ,  (ans  citre  interrom- 
„  pu  ;  ce  que  chacun  trouva  eltrange ,  attendu  la 
„  foule  du  Peuple  qui  cltoit  -  là  :  au  bout  duquel 
„  P Calme  fe  préleuta  à  lui  un  Prettrc  ,  pour  l'cx- 
„  horter  de  moutir  en  la  Foy  de  t'Eglifc  Catbo- 
„  lique ,  Apoftoliquc  ,  de  Romaine ,  qu'il  rebutta 
„  fort  rudement ,  ufant  de  ces  mots ,  qui  furent 

entendus  de  tout  lt  Peuple,  Retirt-ioi,  Seat*»; 
„  fans  que  pour  cela  s'cùcvait  aucun  bruit  ni  mur- 
„  mure;  ce  qu'on  trouva  encore  plus  cllrange(7)." 
£11  qualité  de  Docteur  de  Sorborme,  Fufi  étoit 
obligé  d'affilier  à  l'on  tour  à  ces  fortes  d'éxécu- 
tîons  :  de  une  pareille  circonllance  a  très  bien  pÛ 
le  porter  a  rechercher  les  raifons  d'une  femblable 
fermeté. 

(C)  Il  miment  i  Genève ,  Uffont  Jet  Enfant 
qui  ne  furent  regardez  que  tomme  bâtards  en  Fran- 
ce.'] Sa  retraite  parmi  les  Protcllans  lui  avoit  at- 
tiré la-  haine  de  toute  fa  famille  ,  fit  l'avoit  expo- 
lé  à  perdre  presque  tout  l'on  bien.  „  Toute  ma 
„  confanguinité  fis  affinité,,  dit-il  (8}  ,  "  s'eil 
„  converti  en  fiel  arlcnical  ,  le  relpcd  en  oppro- 
„  bre ,  l'intelligence  eu  monopole  ,  l'ani  t  é  en 
„  embûches  mortelles  ....  Au  lieu  de  m'aider 
„  à  conferver  ,  aucuns  d'eux  ont  a;dé  a  me  fou- 
„  rager  fur  mes  dcfpouiilcs ,  a  me  picorer  inhu- 
„  ma'ncmcru  ....  Je  latfTc  mes  biens,  qui  m'ont 

„  crté  volez ,  cllroulfei   Mcsmcs  jus- 

>t  ques  la  qu'un  ccrta'u  SubfTtut  légauiie  de  p.cs- 

que  tout  mon  bien  ,  qui  devoit  pleiger  ma  vie 
*,  de  la  fienne  ,  parce  que  je  luy  avois  plcii;é  ma 
„  t'oy  avec  deux  ans  de  captivité  ,  fie  l'intcrcil  de 
„  beaucoup  de  revenus  ,  fit  de  plus  de  quatre  mil- 

le  écus  de  movens  ,  que  j'ay  mieux  aimé  per- 
„  dre  que  la  parole  que  ie  luy  avois  donnée  :  Ic- 
„  quel  a  abandonné  la  Foy  à  la  perfidie , 


„  mieux  mentir  à  fon  ferment  &  a  fon  Prince, 
„  qu'à  fon  avarice ,  <3c  quitter  fa  preudhomie  que 
„  le  tort  qu'il  m'a  fait.  "  Après  S»  mort  ,  t'es 
Enfans  tentèrent  inutilement  de  faire  valoir  fes  droits, 
&  ,  outre  fes  biens  dont  lis  fc  virent  privez  ,  ils 
eurent  le  chagrin  de  fc  voir  traités  d'Entans  illégi- 
tirnes.  /  ,  dit  rHiftorien  de  l'Edit  dcNantes(9).  (t)  Tm.  n. 
Cure'  d*  St.  Bartbeltmi  i  Paru  ,  t'/tamt  retire1  i    f«X  «». 


chofes  de  julliticr  la  coutume  fupci 
dre  ,  a  l'aide  d'un  drap  taché  du 
d'une  Femme,   le  feu  pris  à 


Genève  dit  l'année  1614  (10),  t'y  ittit  marie'.  Set 
Enfant  ,  aprit  fa  mort  ,  vinrent  en  Franee  four- 
fuivrt  le  paiement  d'une  ftmme  dnî  à  leur  Père 
far  eantraâ  paffé  pour  vente  d'tiritagr  fix  ans  w 
vaut  fa  retraitte.  Leuri  Parent  paternels  ne  vou- 
lant pas  tel  recomnoilre  peur  héritiers  légitimes  , 
quoi- que  net  fous  la  Fai  dm  Mariage  dam  nu  Pais 
on  tu  ne  doutoit  Peint  qu'un  Prêtre  ne  pAt  fe  ma' 
rier  ,  revotât  Général  prit  la  taufe  des  Parent  , 
Eir  j*£tr  h  if.  de  tturier  [  1641]  à  la  eham- 
f>re  d*  I  Edil  ,  que  let  Enfant  ,  ttmnée  bâtards  en 
Franee  ,  n'y  f  envoient  rei»eillir  d*  fktteffion. 

(D)  Un  Ouvrage  c  .  .  txpofe"  à  diverfet  eau- 
traiiSions  ]  Cet  Ouvrage  c:t  intitulé  ,  Le  Mat- 
tifropbore  on  Pr/enrfenr  an  Zodiaiue  ,  traduit  dot 
Latin  en  François  par  Vifcr  Grive1 ,  ûc  imprimé 
en  iôoo,  in  8a  (  1 1  ).  C'cft  un  discours  Apolo- 
gétique ,  dans  lequel  on  entrcpicnd  entre  autres 

ri^tU.  a,  1  „  fupcrllitieufe  d'étein- 

fang  des  régies 
une  cheminée  : 

&  nous  aprenon's  dans  les  M  moires.de  Pierre  de 
l'Etoile  ,  que  ce  v.„ , >.,.-=;>  étoit  fait  contre  Vi+ 
vien  ^  FatienJaire  det  J/fuitet  ;  ou'on  l'attribua  a- 
lors  a  Antoine  Fuli  ;  quV  le  defavoûa  ;  fit  qu« 
l'Esearbot  Axneat  en  fut  en  peine  ,  par  la  trahi- 
feu  de  T  Imprimeur  (la).  S'il  eft  vrai,  comme 
je  le  riens  d'un  grand  Connoillcur  de  Livres,  que 
celui-ci  foit  de  nôtre  Antoine  l'uli  ,  le  nom  de 
Viûar  Grive' ,  fit  les  tennes  de  traduit  du  Latin 
tu  François  .  ne  font  apparemment  que  des  fup- 
polîtions  pour  fe  mieux  déguifer  (13).  Je  le 
croirais  d  autant  plus  volontiers,  qu'à  la  fin  d'un 
autre  Livre  ,  qui  cil  certainement  de  Fuli,  j«  trou- 
ve ces  proies  qui  font  voir  que  le  Mafiigopbar* 
ne  lui  étoit  point  indifférent  :  Ce  pauvre  Enfant 
trum  ê",  Prccurfcur  du  Zodiaque,  en  a  fiufert  k"es- 
trangtl  Eftreltes  ;  il  en  a  efié  tint  'fiigmatizé ,  non 
feulement  deilabre"  ;  mais  ,  te  fera  l'ascendant  dt 
ta  valeur  ts*  de  ton  Père  (14).  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'cll  que  Naudé  ,  qui  conno:llbit  parfai- 
tement b:cn  les  Livres  ,  attribue  aufll  le  Majtigo- 
pb>re  à  Fufi,  tant  dans  fa  Satyre  intitulée  is <:■:,, - 
tbeta  M,/l:ca  Liduvici  Servini  (tf),  où  l'on 
voit  ce  titre  imaginaire  &  latirique ,  Setundus  Fn- 
Jii  Mafl.gopborui  ,  m  qui  disquiritur  num  fangu  'u 
mtuflruatjc  mnlierii  ,  foteutior  fit  adferful  iucen- 
dtum  ,  qnam  ditquifitiouei  Mat,ic*  Delrii  oui  na- 
tatnnes  curiofe  &  fecreta  Magie  a  P.  Fraucifti  , 
aut  deniqne  amuis  Pantarba  CsbaU  Jefnstic*.  Ge- 
benn.e  ,  apud  Fnlgentinm  Portant  4  fut  Jign»  Ca- 
nisulx  :  fit  dans  les  luflruâious  fur  tes  Frèret  dt 
la  kofe- Croix,  où  il  remarque,  que  Fufil  vont 
prouvera  que  Fontanier  &  Vantai  ,  e/Unt  an  mi- 
lieu du  bucèer  ardent  ,  furent  plnftaft  eflouffet  dt 
la  fume'e  ,  q ut  cenfumet  par  fa  ibaltur  ;  parce 
que ,  fuivant  let  raifons  qu'il  en  donne  tu  fou  Klas- 
tigophorc,  lt  feu  eft  plujioft  froid  qut  ebaud  (16;; 
que  dans  fon  Maseurat  page  317  ,  où  il  dit  que 
eet  impudent  Maiiigophorc  de  Fufil  n'a  en  rien 
fl/lri  la  bonne  Renommée  de  Mr.  dt  l'ivien  :  fit 
que  dan»  îc  XXI.  Chapirre  de  fon  Apologit  pour 
(et  grandi  Perfonna^es  faaff'enttut  foupçanues.  dt 
Mazie  ,  il  en  rapporte  encore  ,  mais  fans  noter 
duquel  des  Ecrits  de  c«t  Auteur  il  l'a  tiré  ,  un 
fentiment  tout  au  fil  ridicule  que  les  précédens  , 
«'avoir  ,  M**f  ne  fe  void  qu  xne  feule  Mouche 
en  toute  Vannée  dam  la  grande  Boucherie  de  lt 
Ville  de  Tolède  en  Efpagnt  :  Puérilité ,  qui  fc  dé- 
bite aufll  des  Boucheries  de  Prague  ,  Capitale  de 
Bohême  ,  de  celle  de  Traies  en  Champagne ,  fie 
du  Palais  de  Venife  ,  où  l'on  u'cu  vo.t  pas  une 
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WOÏl'Zn.  rre  à  Genève  ( E)  i  il  en  promettoit  encore  divcrj  autres  (jj)  »  mais  je  ne  crois  pas 
-  c*0.  qu'il  les  aie  publiés. 


feule,  à  eaufe  d'un  pareil  Talisman  (17).  S'il 
eft  vrai  qu'il  foit  ainfi  parlé  de  Vanitii  dans  le 
Mafligopbure ,  ce  ne  peut  être  que  dans  une  fé- 
conde Edition  faite  depuis  le  commencement  de 
l'année  1619  ;  car  ce  n'cll  qu'en  ce  teins -là  que 
Vanini  a  tft<5  éxécuté  (  18 }. 

(  £)  //  en  publia  un  autre  à  Genève.]  Il  e(l  in- 
tirulé  Le  Franc-Archer  de  la  xraye  Eglife  ,  contre 
les  abus  étormitez  du  la  fauffe  ,  par  Keble 
ANTOINE  FuSI,  jadis  P<otbt- Notaire  Apojlt- 
liane  ,  Doileur  Sorbtnifte  ,  Prédicateur  fjf  Coufcs- 
feur  de  la  Maifern  du  Roy  ,  Curé  des  Eglife,  Pa- 
lwcBitium.    rMhiales  de  St.  Dartbelemi  ,    St.  Loup  ,  W  St. 

Gilles  a  Pari,  ,  imprimé  aux  despen,  de  l'Ausbeur, 
,ii«£n,     eu  M   DC.  XIX.  ,  in  8  .;  &  contient  931.  pa- 
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Wjgenle,- 
liui  mfcii 
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l>iu,MX'i>.   ges  (19).   Ce  titre  u'ell  pr  s  apparemment,  que  de 
ce  qu'il  fe  regardoit  comme  toujours  prêt  il  p:>u 
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■  ia  racncuic  uuuuon  ou  u  ciuh  iui>  *ju  m 
foit  cet  Ouvrage.  Ce  u'eji  icy  que  la  décuHt-m 
penfée,  ,  dit -il  (10),  l'exprejfiou  de  ma 
:  je  Cay  fait  par  ccrur  ,  faut  bMivlbéque , 


mnlrn  rm- 


„  (êrvir  de  Prophète  ,  jt  esclaîter  de  la  lumière 

,»  que  Dieu  m'a  dimné  les  esprits  gî  lantcsqucs  qui 

„  te  rclfnnblcnt ,  et  qui  lont  voilez  d'occupation 

„  &  de  tintimane  ,  pluftoll  que  de  vta)c  cosnois- 


lommaiicmciit  vjne 
qut  ti'cQic  envers 


voir  détendre  la  vraie  Eg'iic  ,  de  quelque  côié 
qu'on  l'artaquJt  ;  de  même  q,ue  les  l-  rancs-  Ar- 
chers ,  Soldats  inflitucx  par  Charles  VII.  Roi  de 
France  ,  &  entretenus  francs  de  tous  impôts  pir 
chaque  Village  du  Roïaumc?  étoient  toujours  prêts 
a  fuivre  &  défendre  le  Pruice  ,  en  quelque  en- 
droit qu'il  eut  befoin  d'eux.  Peut-être  auflî  n'elt- 
ce  qu'une  liinplc  imitation  du  titre  du  Franc  -Ar- 
ther  de  B.>£»"!et  ,  Ouvrage  fauflement  aitribué  t 
Villon  ,  imprimé  parmi  fes  Oeuvres  ,  &  dans  le- 
quel on  raconte  fes  friponneries  &  fes  débauches  ; 
&  que  ,  de  même  que  Rabelais  l'avoit  copié  dans 
fes  Slratagtmata  Franc- Arcbieri  de  Ba^hete!  ,  li- 
vre imaginaire  de  la  prétendue  Bibliothèque  de  St. 
Vicior ,  Antoine  Fuli  a  trouvé  à  propos  de  l'i- 
mita dans  l'on  Franc  •  Arcber  de  la  xrdye  E^life. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce  Livre  contient  un  corps 
complet  de  Contioverfes  ,  &  en  quelque  forte  les 
motifs  de  fa  convcrilon  ,  cumme  c'étoit  alors  l'u- 
fage  de  les  publier.  Il  y  a  certainement  de  fort 
bonnes  chofes  ;  mais  ,  elles  font  le  plus  (bavent 
étouffées  fous  un  tas  d'autres,  chofes  fort  foibles 
&  afTcz  inutiles.  Peut-être  ce  défaut  ne  vient -il 
que  de  la  fîcheufe  fituation  où  il  étoit  lors  qu'il 
compoft 
de  mes 

faut ^Livres  ;  ma  Diitiotbe'que  'ayant  efle"  u»»  'feu 
lemeut  effleurée  ,  mais  .  .  .  mute  escnmée  ,  joura- 
g/e.  J'ay  tout  escrit  fans  mes  Dtâenrs  ,  mais  nom 
fans  leur  DoSriue  ,  qui  efl  la  Parole  de  Dieu.  Il 
ue  m'efl  relie"  tue  cette  feule  Librairie  •  là.  Il  eft 
divifé  en  II.  Parties,  dont  l'une  contient  VI. Cha- 
pitres ,  &  Kautrc  VIII  ,  &  a  la  tête  desquelles  il 
y  a  un  Avis  au  Ledeur  de  10.  pages  ,  ft  une  E- 
piuc  Dédicato  rc  de  177.  Elle  eli  addrclTée  i  Jac- 
ques 1.  Roi  de  la  Grandc-liretaguc ,  &  intitulée 
kemonflrance  Apologétique  fur  les  Eutrmitez  ,  A- 
bus  demeurez  -  Attentats,  &  lnbumanitcz  du  Chef 
de  la  fauffe  Eglife  &  de  fes  Suppôts  ,  contre  les 
vrayt  y  légitimes  Enfoui  de  la  vraye.  Tout  ce- 
la cil  d'un  llilc  fort  lîngulier  ,  fouvent  rebuttant 
ét  ennuïeux  ,  &  quelque  fois  burlesque.  On  en 
jugera  par  deux  endroits  ,  que  je  copierai. 

Le  prémier  contient  une  Apollrophe  fort  vive 
contre  les  Jéfu'tes ,  i  Mr.  Scrvin  autrefois  (on 
Paroifficn.  „  Où  es-tu ,  mon  brave  Scrvin  "  s'é- 
crie-t  il  pages  709.  &  710.  „  le  Phœnix  de  tous 
„  les  Avocats  Royaux  qui  furent  jamais  ai  Fran- 
„  ce ,  l'Aigle  de*  Orateurs  de  nollre  temps  ,  le 
„  tombeau  qui  enfevelit  l'Ignorance  de  ceux  qui 
„  approchent  de  toi  ?  Tu  es  un  Abrégé  de  Julti- 
„  ce ,  des  Belles  -  Lettres  ,  &  quafi  de  toutes  les 
„  Sciences.  Esvertue-toi ,  mon  Ici  Aftre  ,  l'As- 
„  tre  des  vrays  François ,  l'Espée  et  le  Boucler 
„  des  vrays  Serviteurs  du  Roy  ;  &  garde  que  ta 
„  vMillcfle  n'attcudriflTe  ton  courage  &  u  fageflè  , 
„  q%  ton  aage  ne  rebroulTe  ta  gloire.  J'ay  ellé 
,  ton  Curé  dans  les  ténèbres  :  je  voudroy  bien 


„  lance  de  D'eu.  Je  te  dira) 
„  c'tli  ta  grande  réputation  , 
„  les.  Ma  ianillcs  l  21  j  en  dirlauut'on  ;  c'cil  ta 
„  vie  ,  que  d'ellic  leur  mort.  Canot'C  rr.oy  leur 
„  CanonH'atrun  ;  &  ne  t'oublie  point  d'ellié  l'A- 
„  tlas  ,  non  feulement  du  Pabîi  ,  mais  altfli  des 
ennemis  &  per.éc'Jtcurs  des  Parr;c:da  Rovsux." 
11  ne  s'écliautia  pas  moins  contre  les  rrm'11  es  im- 
pures de  leurs  CaIuïiU»;&  c'cil  ce  que  j'ai  tait  vu'r 
allcurs  (11),  eu  npportam  un  ?M)iv,c  très  cu- 
rieux de  l'on  L'vre  ,  dan.  lequel  il  expofe  le  ca- 
raclére  de  celui  du  Jcluite  Siiichci  lur  le  Ma- 
riage. 

Le  fécond  cfl  l'imagination  biiarre,  qu'il  prétci  un 
Curé  du  vofiina&e  de  Paris, &  qu:  fart  bi^n  connoître 
qu'il  cherchait  trop  à  faire  rri.  lès  Lecteurs  .aux  dé- 
pens même  de  la  fi»:cérit<<.  .,  Je  rapportent!  icy  * 
dit-il  (23),  „  une  plaiuiiite  hiltoiic  du  Curé  de 
,,  ChaiHut  lez  Paris  ....  Au  jour  de  ta  Trini- 
„  té  .  .  .  .  ce  pauvre  Curé  ,  qui  a; oit  de  l'cr- 
„  dure  en  fa  tlutte,  ...  fut  cont .  aint  de  cotn- 
„  pi  ler  avec  ...  un  Cordel:cr,  qui  vouloit  pus- 
„  cher  malgré  lui  ,  qu'il  lay  prcllero't  fa  cliaifc 
„  après  dîner  ,  n.a:s  qu'il  voulon  prescher  le  Ji  a- 
,,  tin  j  l'un  Prosnc.  Se  de  tant  bien  que  le  Mni- 
,,  ne  ne  faud.uit  à  lui  livrer  un  plat  de  fou  mes- 

ticr ,  il  voulut  lui  en  ter  vit  un  du  Geu  ;  &  , 
,,  voulant  csclaitc'r  l'obscurité  du  myftére  de  la 
,,  Trinité  ,  leur  harangua  en  cette  fo  te  :  Aiet- 

vous  jamais  vu  un  Homme  couvert  a* une  peau 
»i  X''fc  eomme  un  hnp  ,  lie'  d'une  corde  comme  un 
,,  larron  ,  coiff  é  j'un  ebapperon  comme  un  fol , 
u  tom  ees  trois  ue  font  qu'un  ,  comme  ce  fri- 
,,.pon  de  Ceràelier  que  xoilà  ?  -  Ainfi  ,  eu  la  Tri' 
„  nui  ,    lis  trois  Perfonnes  ue  fout  qu'un  Dieu. 

„  La  reddition  étoit  blasphématoire  ;  mais  la  po- 
k^r,  »•     t.  ^.  ■■ —  
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t  11  )  Aadic  Ciloli.  APOdde  St.  OlWfl  dont  U  ÙmeM  de  Wï.iemktrg,  met 
■A m»  tsaHmUn  ■  •<■(.  dans  fei  MemoiabllK  Ecrie furtio  Seeuli  XVII: 
cKiii.m,  Journal  de  Beil.o  ,  année  MKh/Uf,  «M,  n'a  feins  tt/rrvi  mu 
errent.  . . 

(tt)  Drmdiiu  dii  dont  /j  B.bliotheea  Zïonea  ,  p*f  »l  •  f *'  "  * 
i,e  Tijj.fai  i  Pain  ,  ehe«  Oliriei  de  Vaiennci  .  malt  eeritinemeni  il  fi  irem. 
ne  ,fcr  le  fnpier,  le  laraB/re  ,  la  ditpsjtlien  ,  law  annenie  nne  Editien  de 
Gtnr».  1  èr  en  efti  le  Caralogue  dei  de  Tourne»  .  P*g-  lao,  nerf»  an  il 
tH  .oipiime  dent  ée!»  VtlU.  Dtaudm»  /««  nnt  antre  fanse  pins  mfidera- 
Ue  en  pUfnnt  te  Livre  parmi  lei  Ontreaget  det  Catielifnei. 
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mîfis  a 

.•>•  en 
Diti  onai  e 
de  W'  1:1  jr. 
le,  peVt 
tilt,  !>,», 
(r  f  tnn. 
ttt>  •  J<n 

4%emts  rhr. 
sa:  t  Htz. 

(  2l,.F-?nc- 
Aiihe.  r>c  la 
vi3)cF|lifc, 
P'i-  »*a, 
III. 


..  lition  étoit  b'en  véritable".  Je  ne  doute  point, 
qu'on  n'ait  fouvent  déoité  d'aufll  grandes  im- 
pertinences que  cclle-ll  en  chaire;  &  on  n'en  ci- 
teroit  aifement  que  trop  d'éxemplcs.  Mais ,  a  qui 
Fuli  pcrfuadeni-t-il ,  qu'il  fe  foit  jamais  trouvé  de 
Curé,  &  fur-tout  de  Curé  aauellcmeiu  en  raute 
&  redoutant  la  cenfurc ,  alTci  hatdi  pour  ôfer  a- 
poftrophcr  ainfi  un  Moine  en  pleine  Eglife,  &  mê- 
me un  Moine  inflruit  de  fes  défordres  &  de  fou 
irrégulariré  ?  D'ailleurs  ,  on  fait  de  fcicncc  certai- 
ne ,  ti  Fuli  ne  le  pouvoir  guéres  ignorer,  que  c'ell- 
là  le  fuier  d'un  conte,  non  feulement  emplor'é  dans 
le  XXXVI.  Chapitre  de  V Apologie  pour  Hérodo- 
te ,  mais  même  mis  en  Epigrammc  dès  le  tem» 
de  Clément  Marot  en  ces  termes , 

Peuple  dévot  ,  ce  Moine  eu  viritf. 

Vous  menflre  à  f  W  une  trifte  figure. 

Il  femile  un  Asue  à  fa  grife  vejiurc  ; 

Sou  froc  démouflre  uu  Fol  herveU  ; 

D'un  Laron  porte  aujfi  la  ligature, 

Et  u'eji  pourtant  qu'un  vieux  Capbard  peté; 

&  cela  dans  un  Recueil  de  Pocfics  ,  intitulé  Tra- 
duélion  de  Latin  tu  Fraufoit  .  &  11 


mentions  nou- 


velles ,  tant  de  Clément  Marot  ,  que  des  plus  ex- 
cellent Poètes  de  ce  tems  ,  &  imprimé  <i  Paris  , 
chez  Etienne  Groulleau  ,  dit  l? 5*4,  i*  16.  Que 
ces  Vers  forent  de  Marot ,  ou  de  quelqu'un  de 
ces  prétendus  excellent  Poitet  de  fou  terni  ,  ne  voi- 
li-t-il  pas  la  Trinité  bien  dignement  emploïée  ! 
Jean  Marot ,  autTi  peu  fcrupulcux  que  fon  Fils , 
l'avoit  déjà  tout  anifi  cavalièrement  mife  enjeu, 
en  la  comparant  aux  trois  Etats  unis  en  une  Fem- 
me de  mauvaife  vie. 


Servez  les  trois  de  votre  graut  largejfe  ;  .  .  . 
Car  ton  m'a  dit  ,  aufft  vrai  que  U  Meffè, 
Que  ces  trois  fout  .  eu  pafaut  leur  Fortune , 
La  Trinité  ,  trois  Perfonnes  en  une. 

C'eft  dans  le  VI.  de  fes  Rondeaux  fur  det  matiéret 

■  ioteufes. 

Fuli  s'attendoit  bien  à  voir  réfuter  fon  Ouvrage, 
L  1  ,  * 
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Si*' 


ft  a  le  défendre  viecmrearrtneot  ;  &  c'ert  un  phi- 
fir  de  le  voit  s'escrimer  d'avance  contre  ces  pré» 
(.«)  Li  tendues  réfutations.   Je  fcay  dit-il  (14),  f«* ','£* 
,  m».        ;*f  teufurera  ceci  ,  fjr  /»«  «  f  *'  j'f»/*'*  1  J  «*" 
/f*r  «/«  refartiet  pleines  d'esclat  de  tonnerret  ,  ^# 
•  Ange  ;  m*"  ,  impavidum  fcricnt.  ?'«y 

de  f  noy  rendre  le  tbange  Et  ,  ,/Wa«  q  ne 

je  prévoy  qu'où  s'en  jauguera  à  P  extermination  de 
tette  pieté  ,  je  veux  qu'on  fiche  qu'il  y  en  u  nue 
dtmi-doutaine  à"autret  conpues  y  plut  qu'à  demi- 
formée!.  Elle  ne  demeurera  pupille  :  le  Pere  iuy 
envoyer  a  demi  quarteron  de  {et  Cadet s  ,  s'il  ejl  de 
tefiin  ,  pour  exterminer  [et  Exterminateur! ,  vrayt 
membres  dignes  / 'extermination  ...  1  Ha  .  que 
de  ricbejfes  je  mettras  en  avant  ;  car  ,  je  fay  la 
vie  èijl-jriie  de  ces  Êpulout ,  de  plufieurt  Catpbet , 
Pilâtes,  &  plu/sears  Officiers  Ptlatesquet.  Je  par- 
leray  à  ventre  dtsbontonné  de  ceux  qui  me  cho- 
queront tu  me  feront  choquer ,  de  cet  plumet  d'or, 
mercenaires  ,  affamez  d1  honneur  de  cjuvoytife 
temporelle  ....  Je  les  enfonceray  jusques  au  mi- 
lieu de  leurs  rideaux  fjf  de  leurs  ridelles  ;  &  Je- 


ray  coufefer  à  teux  qui  auront  l'ame  droite  ,  que 
teux  qu  on  ej  lime  des  Sybillet  ne  font  que  des  fyb,- 
Utt.  Je  fuis  enfant  de  U  Malte  comme  eux:  je 
fay  eu  quelle  couleur  gift  leur  folie.  Ce  fera  une 
flaifaute  EfcarMoncbe  :  j*  la  ferai pénétrer  jusqu'au 
tentée  de  ceux  qui  fervent  de  poulmen  à  Vulcatn  pour 
Imifoumerfonfem;  car,  je  Juit  Pbautaffiu  det  Mu- 
fti ,  Arbaleftrier  de  Minerve  ,  &  Carraiiu  de  U 
Réligion  Réformée  pour  taftber  i  riformer  le  Pape. 
Toute  cette  tiradi  de  menaces  ne  reflcmble-t- 


s  L 

elle  pti  beaucoup  mie \t  aux.  Fanfaronnade*  d*u« 

faux -brave  qui  cricroit  en  plein  théâtre, 

ParoiftZ,  Navarreii,  Mauret,  &  Ciflillous, 
Et  tout  ce  que  l' Ef pagne  a  nourri  deVat  liant  (if), 

qu'au  Difcours  grave  &  mefpré  qu'un  Théolo- 
gien tel  que  lui  devoit  tenir  dans  une  feinblable 
occafîon*  C'étoit  le  battre  en  l'air,  &  contte  un 
vain  Fantôme  ;  car  ,  on  ne  lui  fit  pas  l'honneur 
de  lui  répondre.  Je  n'ai  du  moins  trouvé  ,  dans 
cette  foule  d'Ouvra/.es  de  controverfts  dont  les 
Bibliothèques  font  fuichargées ,  aucun  écrit  qui  ré- 
fute le  ficn  :  à  mcius  qu'on  ne  veuille  regarder 
comme  tels  trots  petits  Libelles  intitulez  ;  l'un, 
la  banqueroute  d'Antoine  tufy,  cy- devant  Cure"  dt 
St  Barthélémy,  u'aguere  devant  Apoflat  à  Genève; 
enfemile  I*  jugement  dinné  contre  Jim  Franc.  Archer 
Catholique  :  imprimée  à  Paris  ,  en  1619  ,  in  8  ; 
l'autre,  la  Vie  d'Antoine  Futy  ,  ry-  devant  Cssr/ 
de  St.  Barthélémy,  &  maintenu  Apjflat  ,  impri- 
mée fans  nom  de  Ville,  ni  de  Libraire,  en  1619, 
i«r  8*  ;  &  le  troifléme  ,  Mtuhsim  primant  ad  Fu- 
fium  Hareticum  ,  AuHore  C.  I  M.  D. ,  impri  i  é 
à  Parti  ,  chez  Juttiot  ,  en  |6iO,  in  S'  ,  (ï6). 
Il  infinue ,  que  l'Emile  Romaine  lui  fit  des  »\-*n- 
ces  ,  &  qu'elle  lui  offrit  de  le  réhabiliter  :  fi  ton 
Pire  (  17  )  ,  euft  voulu  autant  mentir  ,  comme  il 
a  dit  la  vérité  du  Pape,  on  l'eufl  rendu  net  com- 
me un  auge:  te  font  les  mots  qu'on  lui  a  plufieurs 
fois  offert  ;  mais ,  il  aflïïrc  qu\l  ne  voulut  jamais 
écouter  ces  offres. 
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E'R  ARD  de  CRE'MONE.     Voïcz  i* Article  fui- 


r  G  E'R  A  R  D  d  b  SABIONETTA  («),  Ecri- 
vain célèbre  ,  mais  infiniment  moins  connu  fous  ce  nom  que 
fous  celui  de  Ge'rard  de  Cre'mone  (b)  ,  étoit  un 
Eccléfialtiquc  (c) ,  qui  fc  rendit  habile  dans  les  Langues  Grec- 
que ,  Latine,  &  Arabe  {A)  •  ôc  qui  s'attacha  particulière- 
ment à  la  Médecine  (d).  Il  l'exerça  avec  iucecs,  en  Ita- 
lie (e),  &  m  Efpagne-  mais,  on  ne  nous  dit  point ,  ni  quand, 


ni  à  quelle  occafion  ,  il  pafla  dans  celle-ci.    Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  ce  fut 


I  Sctiptorifcoa ,  ftlia  Mxxiij.  vtrfi.    Chilial  Tettro  d*H« 
,  Theatro  d'Huominl  Lettciati  ,  Part.  I,  ff. 


Tut.  I,  fl-  70. 


Mcdi- 


ftj  Oi 
Vtn  fi 
trtmvemt  À 
la  fd[t  ft. 
tTmm  M*mm- 
fttii  nviKn 
d,  U  BiMt- 
Mtme  dm 
y  tait  mm  , 
titi  dmmi  le  1 
Glornale  de* 
Letierari 
d'Itatia  . 
*7Y».  JW, 
■«f.  le». 

(»).  Sym- 


(/f)  CV«./  «»  Etclifiajliqne  .  qui  fe  rendit  ha- 
bile d*ut  Ut  Langues  Grecque  ,  L-»/i«/c  ,  {y  /♦>«- 
*V.]  Pour  prouver  la  prémiére  partie  de  ce  Tex- 
te ,  je  n'ai  que  cette  feule  &  unique  autorité  : 


Crrardui  utflri  Faut ,  Lux  ,  &  Régula  Cleri  ; 
Adlir  Ctufilii  ,  fpej  &  falamen  Egeni  ; 
Vota  caruali  fuit  ko/lit  fpirituali  ; 
Applaudcns  bomiuii  fplendor  fuit  tnteritrit. 
FaHa  viri  z  imm  fludia  flarentt  peihennant  : 
Vtvtuttm  famam  libri  ,  quoi  trauflnlit ,  amant 
(  «  )• 

Quant  à  la  féconde  ,  j'en  ai  beaucoup  d'autres; 
mais  ,  je  m'exprimerois  beaucoup  trop  avautageufe- 
metit  pour  le  perfonnage  qu'elles  concernent ,  li  je 
voulois  adopter  les  idées  que  quelques  uns  de  leurs 
Auicurs  nous  en  donnent.  Simphoricn  Champicr  , 
Médecin  du  Duc  de  Lorraine  ,  &  Ecrivain  plus  fé- 
cond que  judicieux  ,  au  commencement  du  XVI. 
Siècle  ;  &  Rcmacle  1- uchs ,  Chanoine  ,  &  Médc- 
Uiid.'.»*.  cin  de  Liège  ;  deux  des  plus  anciens  Hiltoricns  des 
in  t.  Kc  Ecrivains  d'Hiftoirc  Naturelle  &  de  Médecine  ; 
muÉm 

FuchÛMi  , 
Muait.  Me- 
dlox.  Sic. 

xv.  «te, 
><f.  au. 
Sdii.  tarit. 
aptad  Peu. 
CfOmor- 
fuitl,  IJ4», 
in  1. 


Cbampcti- 
iu  ,  de  Me* 
dtciax  cluit 
5<tiproi>. 
bai ,  ftBa 

Uxxill.  Ver/t 

Edînn. 


point  de  nous  le  donner  pour  un  Hom- 
me tort  entendu  dans  toutes  les  feienecs  ,  et  qui 
nous  en  a  lairTé  d'cxcellens  tnonuinens.  Vir  /'« 
SUiicit  ftudiofut  y  txrrcitutui ,  dit  le  prémicr  ;  rrttt 
mm  in  tmui  J'cicmtim  Uuguaque  dt&ijfimut  :  relifuit 
iugtnït  fui  manumtmt*  cUrifftma  ,  quitus  uomem 
fuum  ai  pt/ttritatit  uttitiam  cum  florij  trautmifit. 
Gtrsrdut  SuMetauut ,  dit  le  fécond ,  magna  indus- 
tri*  Avictnntt  Librat  coavirtit  :  vit  fingulori  tru- 
(1)  lUphtcl   ditiaut  prjtditut ,  at  Mtdicnt  u»n  etnttmueudut  (1). 

Raphaël  de  Volterre  dit  à  peu  près  la  même  chofe  : 
Gerardus  Cremoncnlïs  ,  .  .  .  .  G tr ardus  Snblont- 
ta ,  (  Oppidum  r/l  in  Crcifsoneuji ,  )  fréter  fiîtdiei- 
moM  ,  Liugua  Arabica  clarus  ,  qua  Avicenu*  Li- 
brtt  convertit  ....  Gerardus  Subltneta .  Médi- 
cinal ,  Aflrçhgia'que,  tu  m  Chaldxorum  Arobicarunt* 
ont  Litterarum  peritiffintus  ,  qui  Avicennam  ,  Ra- 
Jimque  ,  fivt  Almanfvrem  ctnxtrtit  (3).  Lcàlldro 
Alberti  n'en  dit  guéres  moins  ,  Gcrardo  Sabianeda  , 
deguo  Pbilofapbt  ,  &  etcellente  Medico  ,  oruot»  di 
Lettere  Grèce  ,  Arabice  ,  Latine  ;  conte  cbiara- 
meute  fi  vede  d'airOptre  da  lui  tradatte  di  Aviceu- 
'Ain 


VoUtcn*- 
nus  ,  Com- 
mentai. IV 


LUr.  XXI, 
fellt  14'- 
vnfa ,  6" 
l.i^r.  Itr, 
fit'»  II-  . 
vu/.,  B* 
lit..  Fro- 
ben  ,  ijio, 
m  foUo. 


(4 imM 

Ci'««a 


M  ,  di  Raft  ,  dell'Almanfare  (4)  ,  W  •Ureji  da 
i  trio  ne 

!  CCIIM 

(S)  t'tln  ti  ■  dtfftmt  CiHtitn  (  1 1 


(i)  LetndfO  Altieiti ,  tWfctittio»e  d'I 
tddmn  ttU  ,  &  /mnamme  nélrt  Cemd  , 


fi 


Thtftt 

Sablonede  &  Sabtoo  :  te  4 m 


riulil,  fitit  ||0.  vir/t 

tri/M 

«"  ,  f*t- 

(f)  Ctemou  fideliffimi  Citta  ,  npoiefeotau  «e  illuSiau  da  Antonio 
Kilo  Aatote  ,  uii ,  in  folio. 

[,)  Il  fallait  dire  Avîccnns.  (,J  Vein  ti-dtfftut  Cfiatin  (11). 

10  )  Lod.  Ca»itelli  ,  Annalci  Citmonenlet  ait  Orig.  ad  ann.  tjij  ,  est.  te|. 
Ghilini  ,  Teatio  d  Huowini  Uliciaii  ,  Part.  I,  ptg.  70. 


lui  faite  (f):  non  plus  que  le  Cavalier  Antonio 
Campo  ,  Peintre  &  Architecte  de  Crémone  ,  fu  .  . 
Ftlofofa  ,  Aftreloga  ,  fcf  Médita  eccelleutijfimo  ,  {jf 
peritifftmo  di  tulte  le  piu  eccellenti  Lingue  ;  alla  (ui 
ûallriua  devant  molta  tutti  i  Prof  effort  délia  Medi- 
cina  ,  paiebe  egli  fù  il  prima  cbe  fer  cammada  e  utile 
Uuiverfjle  pertajfe  doif  Arabica  uella  Latina  Liu- 
gua, Rali,  Avicenna,  y  Almanforo  (6):  Scrij- 
Je  auebe  akune  cefe  d'Aflrolagia  (  7  )  ;  mais  ,  Louis 
Cavitelli,  Bourgeois  &  Patricien  de  Crémone,  n'en 
dit  que  deux  mots  da::s  (es  Annales  de  cette  Ville 
fous  Pan  14*3.  Ex  iufigaivu:  Pbilofipbis  y  Ma- 
tbematicis  Cremoxenfibus  ....  Girardus  , 
qui  ex  Arabica  idiamate  in  Lstinum  convertit  Librat 
A  verrais  (  8  )  U  Almanforis  (  9  )  Pbxftcarum  tuji. 
Le  Ghilini  renchérit  encore  par  dcfTiis  tous  ces  Au- 
teurs ;  &r  ,  à  l'entendre  ,  jamais  Ecrivain  n'a  méri- 
te une  fi  belle  Réputation.  „  Ghaardo  Sabbionc- 
da  Crcmonefc  ,"  dit- il  (  n  ) ,  „  chc  fù  nclla 
„  Filoforia  &  Alltologia  peritirîimo  ,  c  di  tutte  le 
„  più  eccellenti  Lingue  non  mediocremente  inrtrot- 
„  to,  elërcitô  nclla  fua  Patria  con  grandiflima  Iode 
„  la  Mcdicina  ,  &  inficme  attefe  a  i  piacevoli  fludti 
„  dclle  belle  Lettere ,  con  le  quali  men  faticolb 
„  rendria  quel  efercitio  al  certo  rincrcfccvole  per 

"  !?  iSÏ"**  f-'  Tutti  Kl'intcndetiti 

dcll  Arte  di  medicare  non  poca  obligazionc  dero- 
„  no  haverc  alPindulhiofa  fua  Domina  ,  e  fono  te- 
„  nuti  d'itraharlo  con  inticra  Iode  fino  aile  llellc 
„  eflendo  egli  Ihto  il  primo  a  tradurre  dcU'Arabicô 
„  ncll'Idioma  Latino  Rafi  ,  Ai  iccuua  ,  &  Alman- 
„fara  (il)  ,  tre  priiiepili  Autori  di  Medicina  • 
„  fatica  veramente  degna  di  gTandifllma  coir.mcn- 
„  datione  ,  havendo  portato  coinmodo  &  utile  uni- 
„  verlale  ,  a  chi  efercita  quefta  coli  neceflaria  feien- 

M  m   Percio  la  memoria  dcl  fuo  famofo 

„  nome  vivent  pur  fempre  gloriofa.  "  Mais  il  eft 
bon  de  prendre  tout  cela  au  rabais  ,  &  de  coiifidé- 
rcr  que  ces  éloges  font  par  trop  outrez ,  &  ne  fc 
doivent  regarder  qu'eu  égard  au  rems  auquel  cet  Au- 
teur vivoit  ;  c'eft -i -dire  dans  un  tems  où  la  bar- 
barie régnoit  presque  fouverainenicnr.  Le  Docleur 
Frcind  en  a  jugé  d'une  manière  beaucoup  plus  111- 
dicieufe  ,  lors  qu'il  s'cll  contenté  de  dire  de  lui,  que 
par  le  fréquent  cammerce  qu'il  avait  avec  les  Mau- 
res ,  parmi  lesquels  il  demeurait  ,  il  fe  rendit  b'abi- 
le  en  leur  Langue  ,  fj"  traduifit  beaucoup  de  leurs 
Auteur  j  tu  Médecine  (13)  ;  &  l'on  verra  ci -dis- 

fous, 

1,  &T«a.  //.  m/.7«,. 
dea  Languea  de  cet  Pi  1. 


t.  Coamogtaplii*  Cniverfelle  ,  Ttm  I,  tel.  tt, 
fait  4^.  Oande  Duaet ,  Thacfo.  de  A 

,  fit.  xixvij.  tTEdivem  di 
Crem.  ap»d  Cht. 


in  Clfa  dcll*. 


im,  In*. 


|  Uandto  Albeni  ,  Anionio  de  Campo  ,  Louia  Cajitelli  ,  f>  le  Ghilini  ,  f,.t  ^Almanfoi  .«  A.iewr  tr  .«  Mddttr,  ;  a.  tamtu'U 
die,  f*.  r-rt.il  u  Peint.  ,  à  f  mi  tUUa  dtdia  fi,  Uvrt,    Voi.«ua.  foi,  .*,.„  f  U  ,  «  m  l„  aeexon,  ,„         „  /,./  £*  Z.a 


fàtian 
f$mmnmX 

(  u  )  Preind  ,  Hiftoiie  de  ta  Médecine  depiait  Gallen  jtnqa'ati  XVI.  Siicte  ,  TiadulK  en  Ftaccoia  pat  Etienne  cou 'ci  ;  Ttm,  m 
41.  -Dea  Atuenn  en  Me'dcnn- 
dtmmagt  tte  telle 
de  fim  AMnr^  ,  tmar 


ajit  Ma  le  Frtifn 
&  U  T.Ht. 


t  t,*tr  tm 
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([)  sr«-  à  Tolède,  qu'il  compofa  la  plupart  de  fcs  Ouvrages  (/).  Il  y  traduifit  de  Grec  & 
Ë£»v2T  d'Arabe  en  Latin  divers  Ouvrages  fort  conûdcrables  (B)  ,  &  il  y  en  compofa  quelques 


1KIIIU  .  t 

Mcdicinx 
claiit  Soip. 


au- 


/•«.  Mx±iii.  wtrf:  Ceint-.- ,  Bibliotn.  /.fi»  ne.  wr/1 .  414.  Via  der  Lànden  &  MercUinui  ,  4e  Sciipt.  Medicot.  pag.  %ap  .  (r  411. 
Voflius  ,  de  finUrophii  &t.  >">• 


(14)  Gei- 

nen  U.bIiq- 
iheca  ,  ftlu 
lie  ,  174. 
Epitome 
Biblieihet» 
GesMit  , 

tn-  »i  • 

alo.  Lin. 
déniai  ieno. 
Taras  Mcrc. 
Itlini  ,  pag. 
»•  •  I4f • 
Index  hi- 
bUoih.  Bac* 
bctlnx  , 
Ttm.  /  , 

P't-  »»• 
Oi.lo  Ucuon- 
fctfim ,  Ca. 

Me'd'""9'* 
pag-  7't 
amtl  ignt*e 

j  fV«  »/«  U 

I 

fil)  f»>« 

Sraipnooen 
Chztnpier , 
Geiocf  .  fit 
Abbioia- 

tCutt,  IVfifca 

Gallm,  G. 
S.  Sehenc- 
Van 


fous,  dans  la  Remarque  (£),  a  quoi  l'on  doit 
s'en  tenir  touchant  le  mérite  &  la  capacité  de  cet 
Auteur. 

(  B  )  Il  a  fait  diverfes  TradaSieas  Latines  ,  tant 
de  r /fraie  ,  que  dit  Crée.  2  Je  commencerai  par 
celles  qui  font  faites  de  l'Arabe,  parce  qu'elles  font, 
&  plus  confidérablcs  ,  &  en  plus  grand  nombre. 
Les  voici. 

1.  Alite***  Opéra  in  Re  Médita  ,  OU  bien  Avi- 
cem.t  Opéra  Attditi*aJU  ,  id  eft  Ca*»*  ,  Liber  de 
Medit  'iMit  Cerdidlibns ,  Ca*lita,  imprimez  aVe- 
*ife  ,  chez  03aviam*s  St»tt*s ,  t*  \  fOO  ,  i*  a*.  ; 
y  t*m  Cemme*tariis  Gt*tilit ,  Jatebi  de  Par- 
tithj  ,  imprimer  à  Venife  ,  en  i  grands  volumes  i* 
faite  ;  t*m  Cerre{tianib*s  A*draT*^  Alpagi  ,  ae 
L*tnbralie*ib*t  BtnediSi  Ri*ii ,  imprime!  à  Ve*i- 
J'e  ,  tbez  let  J**tes  ,  r ■  I  f-H  ,  I  i"  JT  i  '*  fo- 
lio (14).  Il  y  a  eu  divertes  autres  éditions  tant  de 
ces  Ouvrages  que  de  ces  Commentaires  ,  touchant 
lesquelles  je  me  contente  de  renvoïer  aux  bibliogra- 
phes ;  mais  ,  je  crois  devoir  obfcrvcr  qu'ils  parois- 
fent  tous  multiplier  un  fcul  &  même  Livre  fous  les 
différens  titres  de  Cane*  ,  de  Cane*  Aîediti**  ,  de 
Ca*e*et  Medicina-  ,  de  Ca*e»et  Abeali  ,  de  Ca*t>- 


Detafelitaant.  C'eft  Gesncr ,  qui  noas  apprend 
cela,  &  qui  l'enbUmc  avec  beaucoup  de  fondement 
(  a6).  En  effet ,  rien  n'cfl  plus  propre  i  multiplier 
mal- i -propos  les  Auteurs  ,  5c  i  jet  ter  dans  l'tllu- 
tion  ceux  qui  travaillent  i  leur  Hiftoirc;  &  l'on  en 
fera  pleinement  convaincu  ,  lorsqu'on  verra  que  tes 
Abbréviatcurs  même  de  Gcsner  ,  malgré  PAvotis- 
fement  qu'il  avoil  donné  ,  n'ont  point  pu  fe  garan- 
tir de  ce  piège.  Après  avoir  renvoié  de  Jaune 
Dam*fee**s  à  Jea***s  DamofttHms  (17},  &  après 
avoir  averti  fous  ce  dernier  nom  (  18  ) ,  que  c'étoit 
le  même  que  Jea**es  Serapie*  ,  ils  ne  lainent  pour- 
tant pas  de  parler  d'un  Ja**s  Damafteaus ,  qu'ils 
font  commenter  par  un  Gérard*!  latra  Cremtaem- 
Jit  (  19  ) ,  qui  n'cfl  autre  que  nôtre  Gérard  de  Cré- 
mone (  30  )  ;  &.  ils  en  t'ont  ainll  deax  Autesrs  ima- 
ginaires. Van  der  Linden  &  Mcrcklin  font  dans  le 
même  cas ,  &  font  encore  pis  ,  puis  qu'ou:rc  cela 
ils  le  confondent  encore  avec  Jean  Damafccne  le 
Théologien  (  31  ). 

V.  /font  de  Defi*itie*it*t  a  Magijlri  Gérard» 
translatai.  Manulcrft ,  confervé  dans  la  Bibliothè- 
que de  Bodley  ,  parmi  ceux  du  Chevalier  Digby 


C3>). 

*esqni*q*t  Avitennt,  de  Liier  Canoms,  &c.  (if).  VI.  Albutafis  Ch'trttrgns  t*  Arstiee  per  Gerar- 
Gcsner  remarque  que  cet  Ouvrage  d' Aviccnnc  cil    d»*t  Cremonenfem  :  ex  tedu 


neii  Biblio- 
1 ,  /•«♦ 


divifé  en  cinq  Livres  i  &  ,  après  en  avoir 
la  dispofirion  générale  ,  il  expofe  le  fujet  de 
d'eux  en  particulier  (16).    Jean  Saubert  dans  fon 
Enurnération  des  Raretci  de  la  bibliothèque  de  Nu- 
remberg ,  non  feulement  fait  traduire  à  nôtre  Gé- 
det  L.«den,  rard  cet  Ouvrage  de  l'Italien  au  lieu  de  l'Arabe  , 

mes  :  TraSatus  Printipis  de  ilatoaliaf 
tina  Alite***  *  Gberarde  Cremtnenfe  ex  Italie e  i* 
Lati**m  têmvtrpu  (17),  qu'on  a  toutes  les  pei- 
nes du  monde  a  le  reconnoitre. 

II.  Op*st*U  q**dam  ex  Rbat.it  Operii*t.  CVft 
tout  ce  qu'on  peut  apprendre  des  cxprctTions  vagues 
&  indéterminées  du  Li*de*i»t  rt*evat*s  (  18  )  ; 
mais  Gcsner  et  fes  Abbréviateurs ,  s'expiiquant  plus 
poûtivement  nous  apprennent  que  ces  Traités  de 
Rlmis  font  l'es  Praclita  fj"  A*tidetari*s  ,  &  fort 
Liber  Divifi****  (19)  ;  auxquels  Tdlerus  &  le 
Père  Montraucon  ajoûtent  fon  Liber  ad  Almanft- 
rem  (  10  ).  Les  Oeuvres  de  Rhaiis ,  dont  ils  font 
partie  ,  ont  été  imprimées  à  Baie ,  tbez  Hturit  - 
Pétri  y  e»  if44,  «'*  i  *  fes  pcriies  Oeuvres  l'a- 
>•  oient  déjà  été  à  Lie*  ,  tbez  V"t*te*t  de  Perte**- 
riit ,  e*  Ifio,  i*  8  . 

III.  Albe*r*efit  Pbilofepbi  Liber  de  Fae*ltatib*s 
J\Iedi(i**r*m  fj?  Cibernm  ,  imprimé  à  Strasbourg  , 
tbei  J.  Sttttas  ,  e*  1*31  ,  i*  Jolie  (11). 

IV.  Jeannit  ,  Filii  Serapienit ,  Mediti  ,  Brevia- 
rium  Vil.  Tr*â*tib*s  te*fta*t ,  translatas*  ex  Ara- 
bite  i*  Loti**m  per  Gerordam  Cremeaeafem  i*  7e- 
lete.  Manufcrit  confervé  dans  la  Bibliothèque  de 
bodley  (  13  ).   Il  a  été  rendu  public  fous  ce  tiuc 


14f7.  Biblietbttot 
K'K'*  (33)  ou  l>icnj  d'une  manière  beaucoup 
plus  nette  &  plus  précife  ,  Cbirarri*  Albatafim  , 
qaam  lrs*fl*Ut  de  Arobtte  i*  LoStanm  Gerardaf 
Creme*eafis  i*  Telete.  Hit  Liber  3a.  partie*!*  ejt 
Libri  AlbHCafim  ;  exbibet  vere  inflrumenturnm  ftrt 
em*i*m  Cbirartiteram  formas  paltbre  deliaeatas 
en  eftropic  tellement  le  titre  en  ces  ter-  (  34  ).  Ce  npeft  que  par  ces  deux  Manufcrits  , 
\t*s  Printipis  de  Jlalealiage*  de  Medi-    qu'on  connoit  cette  Traduction  de  Gérard  de  Cre- 


ft»)  1»»B- 

Saubem  , 
HiOoiia  Bi- 
Uioth.  Ko- 
«robeiienl. 

»H-  *"• 
a>U  Spiie- 

lii  Bibli»- 
iheeaf.  »«■ 
au  teicaa, 
Sitn.  »■  ». 


fi 


(i»)  Ge». 
ne»  Bibli- 

"74  6r  17».  jlann'is  ^Serafieait  Praâita  diàa  Breviarium  ;  et 
imprimé  -i  Pemift ,  tbez  Oâav.  StettKt ,  en  1497, 

Sf.  i*  M»  (a4)  ;  &  diverfes  auttes  fois  depuis  (  xr  ). 

pat-  »««•  Albanus  Tovinus  fit  réimprimer  cette  Traduction 

*««•  à  BAle  ,  tbez.  He*rit- Pétri  ,  e*  IC43  ,  i*  felie  ; 

ta.)  Ferieri  niais  ,  non  content  de  l'avoir  beaucoup  changée, 

caiaior»»  &  d'en  avoir  renverfé  tout  l'ordre,  il  changea  le 

mss.  »Ui.  nom  de  i'  Auteur  en  celui  de  J***s  D*majct**t 

cil».  Pau!i. 

»«  .  fl- 
mmm.  ». 

Biblioih.  ftBe  17».   Epitome  Biblioth.  Geiner.  pif.  71t.  Lindewtu  renonnis 


Tous  les  autres  Bibliothécaires  qui  parlent 
d' Albucafis  ne  nomment  point  fon  1  laduâeur. 
J'en  dois  néanmoins  excepter  Mr.  Jaques  Douglas , 
Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres ,  donf 
je  viens  de  recevoir  le  Bibietrapbia-  Anatemitat 
Speeimen  (35-)  Il  y  dit  (36),  que  le  Traite! 
<f  Albucafis  efl  divifé  en  III  Livres ,  &  qu'il  a  été 
imprimé  dans  le  Recueil  des  principaux  Chirurgiens 
à  yeaife  ,  tbez  Odov.  Scellas  ,  e*  11 
&  à  la  fin  des  Oeuvres  d'Oâavius  l 
Str*sbe*ri,  eu  IJ31.  (37). 

VII.  Rtra*is  q**d*at  de  Fataltotihas  Magitis  & 
Mtdicit  Stirpiam ,  Lapidant  ,  {3*  Ammaliam ,  Li- 
bri iy.  Voicz  ce  que  c'eft  que  cet  Ouvrage  dans 
l'Article  K 1  r  a  n  1 1)  e  s. 

VIII.  Cebri  Arobii  Syatoxis  Ajtrea'emita  ,  Jeu 
demo*j1r*tivam  Opas  Afirelegix  ,  Librit  l  X  ,  im- 
primé à  Nuremberg  ,  tbez  Petreint  ,  eu  15-33, 
felie  (38}.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  Ouvrages  de 
ce  Gebcr  ,  Auteur  fi  peu  connu  ,  qu'on  le  fait  In- 
dien ,  Arabe  ,  Grec  ,  &  Lfpagnnl  ;  &  que ,  félon 
les  uns  c'étoit  un  puiflant  Roi ,  &  fclon  les  autres 

vre  Philofophc  :  ce  qui  a  porté  un  Ecrivain 
i  lui  appliquer  ce  Vers  Latin  : 


Iras  ejî  y  fubite  qui  ntede  Crafsu  trot. 


IX.  Allœe*  (39)  Arabit  de  Confis  Crtp*jt*k- 
rmm  (f  Nitbiam  Aste*fie*ibas  Liber  ,  imprimé  i 
Lisbeame  ,  tbez  Rederitus  ,  en  \tax  ,  in  4*.  , 
un  Traité  de  Pierre  Nonius  lur  le 
Gesncr  ,  Voulus ,  &  divers 


même  fujet. 


'  •  »*x- 

Blbliwtl. 


lit  ,  «•»».  1441. 

Gtwci  ,  fi-  ato,  4»*-    LtwteaiiM  icatoratw  ,  ptg.  611. 


(»») 


ft-  •«». 

pog.  14»  ér  jo4  ;  pat.  ,tt  t  (r  pat.  lit. 


)  Gein.  I 
)  /idem  ,  . 

)  CttU.  M-SS.  Anjlix  ,    Ttm.  1  ,  Part 
14)  Cetneiî  BMbth.  ftli*  4»4.  Epitome 
aj)  Lindenioi  renowwt ,  oag.  «il. 
a*)  tîeintn  Biblioth.  ftti»  170,  à-  4J4-  »"/•• 
{al  5  pat.  4»7- 

(  10  )  y>i'z.  «1  •  dtffiu  U  Kemarne   (  F). 
(la)  Caialoju,  MS5.  Aojlix  ,  Ttm.  I,  Pari.  1 
fil)  Labbc  ,  Notx  Bibtlotlwcx  Mmaroipioium  , 
()4)  Catalojm  MSS.  An|lia>  ,  Ttm.  1  ,  Part,  i 
(II)  tafrtmi  k  Lotidrct  ,  chez  Goill.   5a>e« ,  ïb  171»,  i»  I. 
(„S  II  /allais  ajtêtte  chta  J.  Schotint  ,  in  folio. 

t  ,1  j  .  Epirame  Bii-lioïK.  «e.nen  ,  pog-  »«» .  Geineri  FaniiioMs  ,  ftBe  11 

«  mu  Edition  dm  Nuiemben  ,  tn  14,4    faat  m  maefmtr  la  forme. 

(       Geiur  le  ntmmi  Alhace»  ;  fit  Abbténatcun  ,  AthaKni»  ;  dr  Vofliu»  lai  doaat  tu  demi  noms  ,  (y  do  plat  tend  io 
KUte  fia  Traite  dt  Joeotii»  Kailieuui.  pog.  10»,  174, 


fa?)  Epit. 
Hid.  pag,  zto. 
()i)  Lindeniti» 
pag.  17  ,  a».  17. 


(  l«)  P*g-  it  ,  II. 


,  Tem.  Il,  ,at. 

tïtatau 


Digittzed  by  Google 


GERARD  de  SABIONETTA. 


269 


fflflw/j  autr?s  C,C)-    111  «'appliqu»  aulTi  à  l'Allronomic  (g)  ;  mais,  il  n'y  rciiflit  point:  fie  un 
KtmaV'.'t     de  tes  écrits  en  ce  g-we  a  été  rudement  critiqué  par  le  célèbre  Jean  de  Mont  -  Ro- 
(■0;.        yai  (£)).     Son  llilc  ctoit  lbrt  dur  &  fort  barbare,  &  l'on  verra  ci-dcflbuj  le  juge- 
ment 


(40I  BiWio- 
theca  Bultet- 
liant,  T.m. 
1,  f't-  >»>. 
■Ml.  un. 

(«1)  nui 

oih.  Gctn:- 
li ,  /ilïa  î-i*. 
Epitonic  B<- 
bliotU.  Qw 
nen 
a  la. 
Nicolia  An- 
tonio ,  Bi- 
blioih.Hiap. 
7>-.  //. 

«/  n'ajf 

mtmm  Tra- 

dm[l„m  «"•«/ 

TraimUian 
A'aii.  A 

mi  Dm  b<- 

UiltaHalrll 

f'/"i'i- 
tri  (•»- 

«  ««ir  A»- 
«^("  (t?!, 
mjltt'X  ]o- 
an.  lie»- 
der,  d,*, 
&i  Médicinal 


rlatita  M 
/i  e  iarprimtx 
à  Ilr'lK  t 
cbei  WcOê- 
lïua ,  en 
I  i«u  ,  ■■  4. 

(♦s) 

Crumpenut, 
de  clarlt 
Med«ioc 
Sciipioii^a», 
xxxtij. 
Gemeii  • 
Bifctiottiec. 
falia  »7«. 


o.  hlcb. 
Gxlli  .  Bi- 
bliouj.  Me- 
die  tpae. 
m-  Sehenc- 

l»9- 

(41 1  Getne- 
m» .  e-r  «»- 

Kicotaa  An- 
tonio ,  Bi- 
blioih.  HU- 

m-  »«»  ! 

pr/itm*  f ■/ 
«'»;*  MM 

TYmaaltUn 
dt  t  Oavra- 
/r  fx*  A- 
miaimi  Ara- 
il. 


tion  de  cet  Ouvrage  ;  niais ,  le  fcul  que  ic  lâche 
qui  eu  nomme  le  iraouacur  cil  l'Auteur  du  Cata- 
logue que  je  cite  en  ma'ge  (  40  j. 

Ce  lont-U  toutes  les  Venions  Latines  ,  faites  de 
l'Arabe  par  Gérard  de  Crémone  :  ta  leale  ,  que  je 
t.ojvc  qu'il  a  t  faite  du  Grec  ,  cit 

X.  Li'Ar,  ptrva  Clamdit  Galeni  (41  ). 

De  toutes  ces  Traductions  Van  der  Lindcn  & 
Mercklin  n'ont  par  é  que  de  la  première  ,  &  de  la 
troiiiéme  ,  &  en  quelque  façon  de  la  féconde;  &  je 
ne  fai.ee  qui  peut  les  avoir  obligé  à  négliger  ainii 
les  autres. 

(  C  )  II  ttmtptfa  fmtlfmet  Omvrtget.  3   Sçavoir  , 

I.  ImtradmÛorimm  Media»*  ,  Liir.  I.  .  .  .  (  41). 

II.  Commeulariai  im  Pragmojiitm  Hippttratis  .... 
(.43  )  '•  je  les  trouve  fous  ce  tîte  parmi  les  Manu- 
lcnts  de  la  Bibliothèque  de  Mr.  ualuze  ,  Gérard, 
Cremtmemjit  Glejfmlm  fuprr  prajma/lica  Hippacrasi:  , 
Ijf  fuper  dietmt  mmiver joies  !  toc  (44)-  III-  Ad- 
diutmts  imterlimetre,  im  Rbotj,  Liir  mm  ad  Aliumm- 
J'arem  ,  imprimées  avec  le  Livre  même  (4f).  IV. 
Cammtntar.  im  yiatitmmCamJlamtimt  Ahmoebi  ,  .  .  . 
(46  ).  Je  remarquerai  par  occaiion ,  qu'où  croix  que 
Conaantin  n'ell  nullement  l'Auteur  de  <xl'micmi , 
qu'ils'eft  approprié,  mais  lliac  le  Juif  ou  l'Israélite, 
autre  fameux  Médecin  Ara*  du  VU.  Kdc  ,  que 
cela  paroit  par  diverfes  circonllanccs ,  &  entic  au- 
tres par  un  Mamifcrit  de  la  Bibliothèque  de  Mi.ord 
Harley  ,  intitule  Gloffm  l'imtitt  Ifiuu  ;  que  Jean  de 
Gaddesden,  célèbre  Médecin  Anglois  au  commen- 
cement du  XIV.  Siècle  ,  cite  louvcnt  ce  Com- 
mcinairc  ou  cette  Glofc  de  nôtre  Gérard  dans  là 
Rofa  A»glit**M  ;  &,  enfin,  que  Mercklin  fait  mal- 
à  -  propos  deux  Auteurs  de  CtmJlMttmmi  M»m*(iui , 
à  qui  il  donne  ce  yiticus ,  &  dî  Ct*ft*mttmmi  Afn- 

<an:,s  Momuchms  Cajfimemjit  ,  auquel  il  doune  un 
Recueil  d'Oeuvres  diverfes  l  47  ).  Simphorien 
("harnpier  ,  Gesner  ,  fes  Abbrc'v.atcurs  ,  Pafchalius 
G  .il' us,  Schcnckius,  &  Van  der  Lindcn,  n'eu  font 
qu'un  fcul  &  même  Auteur  ;  &  ce  qui  met  la  cho.e 
tout -à -l'ait  hors  de  doute  ,  Konig  remarque  que 
l'Auteur  du  Viathui  fc  dit  Moine  du  Mont  Caflin  , 
dans  fa  Préface  (4S).  V.  'TrmÛatms  de  Sigmit  .  . 
.  .  .  (49).  VI.  Je  trouve  dans  le  Catalogue  des 
Manufcrits  de  Lcipiic  ,  par  Joaeliim  Fellcrus  ,  page 
261  ,  un  Ecrit  intitulé  Mmeilhi  Getbmrdt  Smmmtm  dt 
Moda  is?  Urdime  medcmdi  &  imtdmdi  ;  de  plus  , 
dans  le  Catalogue  des  Manufcrits  d' Angleterre  , 
Tome  I ,  Part.  III,  page  1^4  ,  num.  ib7f  ,  un 
Manufcrit  intitulé  G  et  or  dut  Cremtmemfis  de  M*d« 
medemdi  ;  &  ,  enfin  ,  dans  h  même  Catalogue  , 
Tome  I  ,  page  341  ,'  num.  773a  ,  un  Manufcrit 
intitulé  Gérard  Cremomemfii  ,  0)  tbe  Mammer  »f  me- 
decimimf  ,  tld  Emgliji  ,  im  ftlit  :  mais  ,  je  ne  lai 
s'il  s'agit- Il  de  quelque  nouvel  Ouvrage  de  nôtre 
Gérard,  ou  de  quelqu'un  des  précédeiu  tous  un  au- 
tre titre.  VII.  Tienne*  Plant  t  or  mm  (fo).  Ges- 
ces  TbJoriet  de,  PI, 


net  ne  lui 
mais  ,  il 
Cremùmemfis  Cft). 
nent  bien  :  mais , 


de  femblaWcs  i  un  jW« 
Ses  Abbréviatcurs  les  lui  don- 
US4 


auflî  de  femblables  a  un  Jo 


t»/»ii»  ^  fi  ;.    lirat-i  opacilius  ,  CSC  .viar- 

tin  L-pcnlus ,  font  aulfi  la  meme  chofe  (  f  3  ).  Pc«t- 
etre  v  a-t-ii-la  de  la  confurion ,  &  qu'il  ue  s'a- 
git dans  les  dirférciis  Auteurs  de  ces  Tbéoritt  det 
iJlamétei ,  que  de  nAtrc  fcul  Gérard  de  Crémone  , 
que  la  conformité  du  nom  aura  fort  aifément  faic 
confondre  avec  l' Auteur  d*  une  Hijl*ire  ,  dont  je 
trouve  que  Nauclerus  a  effectivement  parlé  (f4)  , 
Se  dont  je  vois  qu'excepté  Vomus  (ff  )  tous  les 
autres  Bibliothécaires  ne  font  aucune  mention.  Quoi 
qu'il  eu  foit ,  il  cil  certain  ,  que  les  Théories  det 
elamêtes  de  Gérard  de  Crémone  ont  été  imprimées 
avec  celles  de  George  Purbach  ,  la  Réfutation  qw 
Regionionian  fit  des  premières  ,  (t  divers  autres 
1  raités  J'Atlronomic  ,  à  l'imife  ,  chez.  Its  Jmrntet 
em  lj-31  ,  i»fa*$  (f6).  VÏII.  Prmxh  Plametal 
rmm  ;  Ouvrage  difl'crc.-.t  du  précédent  ;  à  conler- 
vé  ,  de  même  que  le  fuivant  ,  dans  un  Manufcrit 
de  l'an  1  306.  de  la  Bibliothèque  du  S.  Trevilani  à 
Venifc  (j7).  IX.  Lnfin  ,  Qm*da»t  Jc  Geomam- 
tia  (j-8).  Cela  fc  trouve  imprimé  .1  la  fin  de  la 
Pb,l»)\>ph,*  Oumiu  du  fameux  Agrippa  ,  ibus  le 
fine  de  Gérard,  Creimmenfi,  Geommmtiet  Aflrtn- 
m,c«  Lfbeti»,  ;  à  e'elt  bien  peu  de  chofe  ,  tant 
pour  l'étcnJuc  ,  que  pour  la  valeur.  On  en  » 
une  Tr*duCttCJH  Fttocoifc  ,  intitulée  G  ,■„.,, 
Ajhtmtmifae  de  Girard  de  Cr/me-me  ,  p,mr  ffavtir 
U,  tbvfet  paj/er,  ,  U,  fr/femte,  ,  {5»  le,  futur,, 
taite  par  un  nommé  de  Salermt  ,  &  imprimée  À 
Pari,  ,  t»  1661  ,  im  8". 

{O)  Il  i 'appliqua  i  VAflrom»mie  ,  .  .  .  .y 
fut  rudement  trittjue'  par  ....  Jtam  de  " 
Rayai.  ]    Le  Ghnini ,  qtti  loue  presque  t< 
Cuis  mefurc  &  tins  difeernement ,  le  vante  w. 
u.i  de^  j>lu>  lujiles  Altr  jiiomes  :    Di  qmefit 
rat*  Imtf—    -K*  '»  '  — ^     e  7  ■ r 


Oil-il 


(  J"9  )  y  fi  veggamo  ait  mut 


ptjitiutii  ah  Ajtruhgia  fptttanti  ,  mu  U  qmmlifi  t  fat- 
U  ttm;)'cere  ai  amella  cojt  ptegiata  Dttrimm  imtem- 
dcntijjimo  ;  at  l'on  vient  de  voir  qu'il  a  traduit  âo 
l'Arabe  ,  les  IX.  Livre*  de  l'Allronomie  de  Ge- 
ber  ,  &  qu'il  a  compote  des  Théories  des  Planè- 
tes (60).  George  Purbach  en  fit  de  plus  correc- 
tes ,  qui  les  décréd] errent  beaucoup  ;  te  Jean  de 
Mont  -  Royal  en  fit  une  Réfutation  ,  qui  les  dé- 
truiiit  abfolumcnt  (61).  Ces  Théorie  a-  w<  p/4. 
met  arum  de  Purbach  ont  été  imprimées  diverfes  fois: 
I  .  t'émet ii,  ,  apmd  Ehrard  Radiait ,  1481  fjr*  1488 
»'»  4  •  >  ^  */>*</  Guillelmmm  de  Tridim»  ,  149!  (y 
1499,  m  4'.  ;  lî*.  revues  &  corrigées  par  Pierre 
Apian  ,  Imgalfladri ,  ici8  ;  M-,  avec  une  Préface 
de  Philippe  Mcbuichton  ,  IVittemtierg* ,  apmd  7«- 
fepbum  Klmg  ,  1 5-36  ,  im  8\  ;  IV'.  emm  expafitie- 
me  Fraucitct  Capmami  de  Mmmfredamim  ,  Vtmetii, 
apud  Simantm  Btviloamam  ,  1495- ,  ,V  4«.  ;  y.| 
emm  ejmidem  Framtiici  Capmmmi  dt  Mamfredtmim 
Cammemtarii,  ,  Vemetiit ,  apud  emmd.  Bevilaamamt 
»499  .  <*  f*l»  ;    VI»,  emm  Cbrijliaui  Ur}{fii  ii 


(41)  Lindcmai  eenoVJtus  ,  pag.  4  ér  tu. 


(n)  Bibliotk.  liluriin»  ,  Tim.  lit,  pag.  <i .  nom,  mi. 

(44  )  Symphot.  Chimpet.  &  iWMPj  Citai.  (41). 

1.47).  l4«detB«»  «iiont»  ,  p*g,  714  ,  *•  111  ,  U4.    rteind  ,  Hift.  dl  11  Médcdoe  depaù  Gilicn  ,  Tamu  itl,  pag.  11 ,  4t. 


Biblioth.  tcf.  fie  DO.3  ,  pag.  309. 
tf.tn  ,  CM»lof<n  MSS.  BibliotH.  Piul  or  | 
Votiien».  Comment.  Utban.  LUr.  XXI , 
Geintn  Pwiiriones  ,  fiBi  «1.  vit/:    Mali  , 


PV-  177. 
fllit  247- 

l » ■  I  ^«~«"  >«™»«i  ,  /««•  ii.            jhm„  ,  a',»  vi/itlimm  ma,  mtprlfi  dm  mim  it  Jicohat  ^«or  «#/«,  dt  Grnrd.»  :  rar  .  mj  /»,•  J... 
fa  Bibliothèque  ,  «i  Simlet  e>  Frifiui  ,  d«i  fAhiifé  fjit,  in  i,i  inm,  ,  „•  Ci«o»io»  dan,  la  Kcpioduaion  InSdeu  n  il  rm  t  /„. 
"-  .  «•  dnmni  tu  Théotiet  À  1,  Jicnbui  Cren>onenlii  ,  mai,  fimpumnt  ami  Tnduâion  L«iin«  d,,  0*utce>  d'Archiméde    lmprim/i  i  uji, 
cbn  Oponn  ,  ea  U44  t  in  folio.    Par  ami  daaak  irriar  na.ita,  pUt  digai  di  trafar,  ,  AriG  ,  Citmonx  LiUMIs  ,  Tim  //.  ..,* 
-•«  fi***>—  l'omtpani  graiaitrmml  m  Oenrt»  d'Atcbimede  à  J.cobn»  Ciemonenfii  ,  mail  mi  m,  fa  Jaagimrmt  rivri  „  Traduaeut  4'i.A' 
II,  loumilifte»  d-|i*lie  ,  Tim  XIII,  pag.  114  ,  tea  tipmatmi  av.c  },tHi,  ,  mai,  iiminl  nx-mimi,  amJjSiai  dam  ma, /an,  inu  /imiul  , 
n  dxlam,  imiamfiayrimm  ,  ta*  Btgiomonnn  ,  aïint  ttoot*  «tic  Tuduâion  1  Kome  ,  l"»»oit  dmmé,  1  Oporin  pour  l'impiimct    //  ■  Av,„  ' 
land,  un,  Imprtjfam  .JaUontt-  toi,  MMdM  *>>«  iimphtu, ,  p,  Xefiomonun  aviii  fait  ,,,,1  Détaawu,  (r  fiai,  mari  i ■  trtn  t" 
/,  taavtiatrt  par  rKdUItt  mdmi ,  f't  11  fmj  Thomu  Gacbanf  ,  /araimmt  Vcnatotius ,  ami  la  fit  fait,  .  f,ti  far  U  ,ntt  d,  1 
/Ht  fa,,*.  rOrifimal  d,  jaque,  de  Crémone  l.l.-~>—   '-'  -     S  »—  'J-"J.~    "'*'  *'  1 


f  »•  )  Epie.  B.blioth.  Geineri  .  tt%.  110,  gr  4a». 
(l!)  1.  Spaehii,  Catal.  fkilofopV 
(  s ,     Waïaderi  Ckreniea  ,  pag.  1 


|«».    Lipe.li,  Biblioth.  PhilofophUa,  pag.  1171. 

1111. 

L*tiit.  ftg.  7*1.  (10)  Bibliotheca  TfMrtiana  ,  pag.  17t. 

iiomale  de'  Lertcnn  d'IraJia  ,  Tarn.  A",  pag.  ait.  Tim.  Xtr,  p,^.  114  t  axf. 

litome  Bibliotncca:  Ceto,  pag.  no.  Ciornalc  de'  Lenerati  d'Halii  ,  Tarn.  X,  pag.  Ut  .   6»  Tim.  pag,  x\t\ 

II*)  ChillnJ  ,  Teatto  d'Htaomini  Lenetati  ,  Part.  1,  pag.  70. 
léi)  Vain  ti-itffmt  la  Cltatltn  (ni  ,  6-  In  Citttiin  |ioj  »>  f  tt). 
là* 


tu}  De 
(n)  Gio 
fflj  Epil 


C-lTendi 


Volatrrran.  Comment.  Utban.  Liir.  XXI,  fitii  147-  Melchioria  Adami  Vit»  Gcfroanorom  Fhilofopbor.  »a».  1.  i,l.  ■  (V  4,  ,,i  ,. 
Vit.  G.  F«b.cbii  fc  jo...  Rerefl».t..i  ,  pag.  Mr.  d.  I.  Monnoie  T„  Blilkl  ,  Tlm.  II? pag.  ,,7 ,'m\l.  ,4,  Ztrilm,  i.tù 
»  a  hubtch  ,  b  A  inmf,. 
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ment  qu'en  a  porte  Mr.  Huct  (  E  ).     On  s'eft  fort  trompé  fur  fon  fujet ,  tant  en  le 

mul- 


[,«]  G«- 

Kli  fcbllO- 
ihtH  .  M» 

171.  Epit. 
Xiblttfth. 
Gein.  p«. 

J?4,  Citai. 
Bibîiath. 

kaun,  eaj. 


&•  lie. 


[  m  ]  o«- 

neti  U :t>l io- 
thect ,  /•£• 

<»19,  4«°, 

fr/#.  Epit, 


B.W. 
Bndfcim»  , 
Pin.  Il, 

Caut.  Bi- 
bliot.  Lujd- 

■  H.  Bibl*. 
Buberinz, 
Tkm.  Il, 

»«X-  >!)  / 
ai  J  - 

riditmlimimt 
rU,ptrU  II 
tltn  ,  «Va* 
M  .1  /«il  m  ml 
OWfm  d» 
Jean  de  $»- 

CtoblHCO 

*»mtri  Jean 
de  Mont  - 
Roïaj  tmi- 
m/m  t.  Ctttt 
tiilittu,,», 
»fi  tout» 

/ariar  «V 
Mevmit  fim- 
olailt,  ;  té- 
uuin  tttk.ti: 
Apottagia  di 
Michacte 
Signer  dl 
Montigna 
pet  Raunoo- 
do  di  Sabon- 
i».  C.fl 
dmmtr  tau 
ApoLigie 
ttmmt  mm 
«Vi  Etrili 
di  Raymond 
d«  SA- 
BUNDE, 
fmiif'm  U 
Tiff  tilt 

d*nt  /.» 

•aViTlaV  ; 

aa«tl  ,  il 
f.U,il  fuir. 


Catalofu 

Pnilofopho- 
tum  ,  p*t. 
1*4. 


Bet- 
.Bal- 
di ,  Ctonici 
de' Matent  a- 
tia  ,  »«(. 
104, 

[««1  Giot- 
nale  ,  de' 
LettetJtt 
d'Itttu  , 

7>».  xr. 


rat  fKs/lioaibat  fcrV.y  Bafilr*,  1*96,  »'»  8*.  (61). 
La  Réfutation  de  Jean  de  Mont- Roïal  ,  intitulée 
etntra  Gerardum  Cremoaeafem  ,  Lib.  1  ,  ou  Dis- 
patatitaes  fea  Dialogas  centra  Gerardi  Crenoneu- 
fit  Deiiramenta  in  Planetarnm  Tbeoricai  ai  illo 
feriptai  ,  a  été  imprimée  à  Veaife  ,  en  14S1  ,  y 
14S8  ,  M  4*.  ;  ii  Aagibourg  ,  m  if8f  ;  &  ciil'uite 
à  Baie  ,  en  if 96  ,  »*  8*.  (63  ).  Israël  Spach  , 
en  voulant  parler  de  ces  diiTércns  Ouvrages  ,  clt 
tombe  dans  trois  ou  quatre  bévues  :  Geergù  Penr- 
baebii  ,  dit -il  (64)  ,   'Ibeeric*>  P ianct.tr nm ,  jmi 


J'cripfit  ante  Pearbaebtai 

"  <«/»jf  ' 
I.  C'ell 


llaac'Joanaes  dt  Refit-  1 


Monte  Dialoge  contra  Cremonen/ia  injcripto  rejnta- 
C'cit  s'exprimer  d'une  manière  abturde  & 


11/. 

ininrellipblc.  II.  C'dl  faite  écrire  Purbaeh  avant 
lui  -  même.  III.  C'ell  confondre  enfembk  Pur- 
baeh ,  &  Gérard  de  Crémone.  IV.  C'ell  faite 
écrire  Jean  de  Mont  -  Roïal  contre  Purbaeh  ,  au 
lieu  qu'il  écrivit  en  fa  faveur  contre  Gérard  de  Cré- 


Batifla  Piafio  ,  Cremonois  ,  Lcfleur  en  Phitofo- 
phic  &  en  Allrologie  dans  V  Ecole  de  Ferrarc ,  a 
pris  la  deftenfe  de  Gérard  fon  Compatriote  ,  &  a 
cornpofé  fon  Apologie  contre  Jean  de  Mont- 
Roial  ;  mais,  cela  n'a  point  été  imprimé  (6f). 
Mr.  Arifi  a  adopté  une  certaine  Tradition  ,  qui 
veut  que  ce  Piafio  ait  été  Difciple  de  Gérard  ; 
mais ,  les  Auteurs  du  Journal  d'Italie  lui  ont  très 
judicieufemem  objecté  ,  que  cela  ne  pouvoit  être  , 
puisqu'il  n'était  mort  qu'en  1491 ,  environ  quel- 
ques Siècles  après  fon  prétendu  Maître  (66).  Bcr- 
nardino  lialdi ,  que  je  viens  de  citer  ,  le  fait  pour- 
tant encore  vivre  en  if 01  ;  ma  s  ,  cela  ne  fait  rien 
contre  l'objection  des  Journalilles.  Le  célèbre  Vi- 
da a  fort  venté  les  Lumières  Mathématiques  de  ces 
deux  Auteurs  fes  Compatriotes  ,  en  ces  termes  : 
Nef**  mibi  marmapere  necej/e  ejt  hnc  iternm  eva- 
care  eosdem  ipjct  pr<eclarijfimts  Viras  Gherardum 
Sablonctam  fcr*  (  Bapiillam  )  Plafium ,  f*i  apnd  net 
banc  Artem  (  Altrologicam  xque  ac  Mathcinati- 
cam  )  feriptis  Inenlentijfimii  illnfirarunt  ;  ennt  àoe- 
tijfimtrnm  llaminmm  ,  f*i  Hi/lariam  feripfere ,  tet- 
timoniis  ac  pr*dUatiane  ,  jam  pafiti  fint  extra  ait- 
am  ,  nef  ne  ulint  in  bise*  (lu  dit  s  ver  futur  ,  fni  non 
BtrimtfMc  Libros  ftbi  diligentij/inte  legendot  ac  prtdis- 
cendot  necejjario  arbitretnr  (67).  Mais,  il  y  1- 
vo't  -  là  faits  doute  un  peu  de  cet  amour  désordon- 


né de  la 
un  Poète 


pattic  ,  qui  a 
de  la  tienne 


fait  dire 


T*  ftbi  prt  Patria  ,  fi  poffit  baber*  ,  rtpente 
Ridebit  Crète»  Jnpiter  ipfe  fnam  : 


à  Ci  Vida  ne  s'étoit  pas  mieux  entendu  en  Poèlie 
qu  en 
mais 

Cbrijltadc 


iiâhnt.  Jean  Ratifie  Montant»  ,  ProfelTeur  en 
Médecine  à  Padouc  ,  Jean  Lanzx  t ,  Pruicflèu  ea 
Médecine  a  Pifc,  &  Médecin  des  ElctL  Palarins; 
&  Piette  Kïrllettius  ,  Profellcnr  ei»  Médecine  à 
Uplal,  &  Médecin  de  la  Reine  Chrillinc  ,  en  por- 
tent le  même  jugement.  Avicenna  ,  dit  le  pré- 
micr  ,  fait  translatât  primo  de  Lingna  Arabie*  im 
llebrjcam  ,  poftea  1*  liitpanicam  ,  pojlremo  a  ftto- 
dam  Cremonenfi ,  fni  f*tt  mnt'tnm  ignarnt,  {y  t'a 
mnltii  peccaitt  (('9).  Gerardnt  Cremonenfi)  dit 
le  fécond,  Eptjlotarnm  Medtùn.  Libr.  Jl,  £pi(t. 

Arabica  Lingn*  p*r*m  périt  ni ,  Latin»  idioma- 
te  barbare,  {je.  •  .  .  Errornm  bnjutmedi ,  d  t  le 
troiliéme  ,  non  centnm  fait  cm  ,  fed  ma/ta  milliat 
a  Gerardo  Cremonenfi ,  fui  primat  ex  Arobico  A- 
vicennam  i*  Latinam  tranflalit ,  admijja  /uni.  C*i 
tome*  venu  danda :  J*rhteMj*itni  enirn  profejfteae 
dicifar.  Qxomodo  igitat  beae  xerteret  eput  i\ledi~ 
eam  ?  Maxime  aatem ,  {5*  impie  f*afi  injarii  faat 
#7//',  fai  Aatbari  doâijfimo  (  Avicennx  nempc,) 
&  elegantifiimo  i»  propria  Lingaa  ,  erreret  tarpit~ 
fimoi  taterpretam  cantnmelioje  adfcnbnnt  (70).  A 
la  vérité ,  Vopiscus  l'ortunatus  Plcmpius ,  Méde- 
cin d'Amlkrdam  ,  n'a  point  fouscrit  à  cette  cen- 
fure,  et  a  cru  devoir  jullirier  Gérard  de  Crémo- 
ne en  ces  termes  :  Qtted  xero  ait  {Moataaat\  illam 
.  .  .  in  maltil  pectafe,  eouvenit  in  illam  faed  in 
aos  omaei  fai  bomiaet  (amas.  At  eam  maltam  ig- 
noram  faiffe ,  maltam  fdlitar.  Qaom  ia  Medicinm 
*»flr*  excelluerit  baad  feio.  l'erum  Arabismi  fait- 
fe  guorijfimam  patet  omnibut  ejui  Lingna-  peritit. 
Verfi*  ej*t  fideltt  ejl ,  non  vivida:  at  eo  faca/e  fit 
lofaebjtar  (71  ).  Mais,  Mrs.  Uo:hait  &  Huët  fe 
font  déclarez  pour  le  prémicr  fct-.timent.  Le  pré- 
micr  de  ces  Ecrivains  ,  qui  dit  qu'//  n'y  a  point 
d'aalre  t'erfion  (  Latine  )  d'Ax  icenae,  fue  celle  de 
Girard  de  Cremoae ,  &  fe  trompe  ,  remnrque  que 
cet  Interprète  fait  dire  i  ce  grand  Auteur  mille  ré- 
veriet  aux  faciles  il  a*  feula  jamais  ;  y  f*e,  là 
où  il  le  traduit  le  mieux  ,  il  le  fait  parler  d'an* 
façon  fi  barbare  ,  fu'tl  dégante  de  fa  leflare  ,  tes 
Lecteur  1  les  plut  patient.  Ce  foitt  les  propres  ter- 
mes d'une  de  lès  Lettres ,  écrite  i  Colomiés  le 
Mu  Février  i66r  ,  &  citée  à  la  p*j;c  21c-.  de 
Yltalia  y  Hispania  Orientalit  de  celui-ci.  Le  fé- 
cond, aprèf  nous  avoir  donné  le  caractère  des  tra- 
ductions de  nAtrc  Gérard  ,  nous  apprend  les  rai- 
fons  pour  quoi  elles  font  li  défecioeufes.  In  mnl~ 
tis  Arabam  conx'ertendis  volamiaibas  dit  -  il  (  7i  ) 
fed  Avicennx  profertim,  borride  Jlylo  fjr"  incuba  0- 
r  os  loue  afas  ejl  Gerardas  Ctrmonenfis ,  aec  fatis  e- 
mendati  eodicet  ci  contigernat  ,  {3  i*  plurimit  m 
vtro  Aa/hns  feafa ,  prepter  Médit  je  Artis  ,&  Grte- 
cee  Liagaa-,  e  f*a  Uoilriaom  Juam  Aiabet  baafe- 
raat ,  tgaorattonent ,  frdijftme  Mfjfkj  efl  ;  in  eo  la- 
'  11 ,  fuod  fideliter  ky  adjlrtâe  fu*cnm- 


Mathématiques  ,  Léon  X.  ne  le  lëroit  j»-  ame  affecatat  eh  'reprîft  atavit.  Mr.  lWlct  s'elt 
écr-.é  a  la  Lcflure  de  fon  beau  Poème  de  la    contenté  de  para 


Cedite  Romani  Scripteret  ,  c  édite  Graii  ; 
Nefcio  f*id  m*j*t  nafeitar  /Enéide. 

Il  cft  étonnant  que  ,  ni  Vofllus  dans  fon  Traité 
de  Scieatiis  Molbemoticis  ,  ni  Gallcndi  dans  fes  vies 
de  Purbaeh  &  de  Jean  de  Mont  -  Roïal  ,  ne  parlent 
point  de  ces  Tiaités  ;  &  encore  plus  ,  que  Vos- 
lius  ne  fafle  aucune  mention  de  Géiard  de  Cré- 


(£)  Son  fiil*  it.it  fort  dar  tj  fort  barbare.} 
C'cft  ce  que  rcconnoiiTcnt  unanimement  Gesner  , 
fes  Abbréviatcurs  ,  &  leurs  Copitlcs  (68)  ,  qui 
diTcnt  tous  qu'il  éctivoit  ,  barbare  flile 


pataphrafer  ce  palTaR*  de  cette  forte: 
„  Il  faifoit  fon  étude  principale  de  traduire  des  Au- 
„  tcurs  Arabes.  On  a  entre  les  antres  (onAvieenne  , 
„  mais  d'un  IHIe  tout  -  a  -  fa  t  rude  &  barbare.  Ou- 
„  tre  ci  la,  il  é:o:t  tombé  fur  des  exemplaires  fort 
„  corrompus;  &,  comme  il  ne  fçavoit,  ni  la  Mé- 
„  decinc  qa'AviccniM  profcflbit  (  73),  ni  la  Lan- 
„  gue  Grecque  de  laquelle  les  Arabes  avoient  fait 
„  leurs  traductions  en  leur  Langue  (74),  il  a  fait 
„  des  fautes  grolfiércs  ,  &  en  grand  nombre.  11 
„  mérite  néantmntts  quelques  louanges  pour  la 
„  fidélité  èk  l'ciaelitudc  avec  laquelle  il  a  tourné 
les  endroits  qu'il  a  bien  entendus  (7f).  "  J'ai 
d'autant  plus  volontiers  rapporté  cette  Paraphraiè , 
qu'il  ëtoit  à  propos  de  noter  qu'elle  n'eil  point  as- 
fet  éiaéle,  &  qu'elle  fait  dire  i  Mr.  Huët  ce  qu'il 
n'a  point  penfé. 

.  en 


"X-  il 


M.  H.  Vitf*  Ont.  pto  Oemontnf.  idr.  Pipienfe»,  pag.  41,  Edit- 
ai Bîblioilieta  ,  ftU»  111.  vi-fi;  (f  im  Catalogo  Sctipt. 


Cm.  Vi«.  Cornirii,  ttf»  in 

Rcî  Htitutix  ,  Jii»  a»;  r.pitoroe  Bibtictn.  Ces*,  oai.  s\:  Ca- 
metain  tatal.  Awtct.  Rc  Ruflicx ,  Ml*  +7.  vit/»,  fikh.  Calli  BibNoth.  Mcdica ,  ptf.  aos.  Schendiii  Biblioth.  Mcdua ,  fg. 
£«»]  I-  B.  Montan.  in  Otatîonc  de  Atictnnx  Interptetationc ,  *p.  K.  Antonii  BinLioth.  Nupan.  T»m  II,  pst.  164. 

[70]  Petn  KiiAemi  Gtammatica  Atabica  .  im  1-  ■<  <.  Dtdie.  Z.  Il  efl  tt  /i»tt  ***  ft  /iio» ,  o»i  «it  /*ii  dt  nttn  Gérard  mm  Jmriuem/mls* g 

/»  trtii  ftU/l  D'aitbmri,  lu  Jmmrrmdnil  t>  U  fl'dtlkni  ml  /ni  mmilimtmt  imumputïlUt  dam  mm  m/ml  fm/il  l  Hmlâu  kl  Quiitione» 

Médira  -  Lefalea  dm  fmmimx  Paul  Za<chial ,  MeJnim  dm  PmS»  ImmKiml  X,  ».,  imi  Cl*  fi  /réimimmiml  re.mfrmeit. 

1..  ,  «   — j„;„,   Hiapan.  Ta»,  i/.  p«».  I«4. 

Edn.  Httam.  m  10. 

dil  riim  d.  U  M4dttim,  «*Atïeeq«i«  eu  paniiulUr  ,  mait  parti  de  U  Miietin»  «  t*- 

■fini 

(  74]  M'.  Huet  «  fmrk  pot.,  dn  /aim  par  k,  Mmtii  ,  mail  d,  U  Stunu  t>  «Va  Imwkm  f»'«a  MttkM  pmi/tti  iaui  I», 

txritl  dit  Crut. 

lu)  »ùli*t,  l"pm.  dei  SfaTaai,  Ttm.  III,  pag.  Ht. 


neaico  -  i.ejiie»  «b  jmmrmx  raui  4va<cniaa,  M»>tr»t* 

Î71  !  riempiiai.  mpmd  H\ca\.  Aaioau  Biblinaa.  t 
Tt]  Hoetiut  de  claiii  tntctpreiibai ,  pue.  114  l 
71)  M».  Huct,  ,mt  Mr.   BaiJIet  lit,  ,  >/ 
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ttrtiltipliaht  en  plufieurs  Auteurs,  qu'en  le  confondant  avec  quelque»  autres  (P))  &, 
tomme  on  le  verra  par  les  remarques ,  ce  que  les  Bibliothécaires  en  ont  dit  eft  tout  plein 
de  désordre  &  de  confuGon.  On  ne  s'accorde  nullement  touchant  l'a  Patrie  ,  les  Italiens 
le  faifantde  Crémone  (C)>  8c  les  Espagnols  *  de  Carmone ,  petite  Ville  d'Andalou- 


(tî)  Epiro- 
me  Ueincal, 

sa» 

Remuoue 
(Bj,  N.  IV. 


Diui  itnotra- 
«a,  M* 

k>ngei, 


Ju.pt.  Me- 
dirai.  Tim. 
II.  p'f 
&  Ta-.  IV, 

l'tmit  ;  6r 
di,l.,,Ttm. 

U.Hl  *»'» 

-/;•» 

Cifmona 
•uw  J< a  * 


tio)  Cae/Vr 
rtm  i 

t>™ni  ■ 
M  iaVa» 
ftruju  fil  t 
flcbciukii 


1*1,  ■»». 

<ltl  Pb.l. 
Elffii  Enco- 
«oiaflK-oa 
Aoguflin..»- 
aum ,  »«x- 


<l>)  Guid. 
Butuu  de 
Aftronomia 
Tia&atut  X, 
•a/.  III-  £• 
afit.  B*fJ. 
•  II».  «•/•• 

141.  «- 


(•■)«• 
Ml- 

a-..  Coite, 
Notixî*  de 
McdiciWila- 

«4,  "f'" 
oti  t^tn  itm- 
«if  fufffn 
b  Un  fil 


(F)  On  ts  ntnhipli/  tm  (lufiemrs  Amtturt ,  .  .  . 
y  on  t'a  cenfaudn  avec  d'autres.]  LcS  Abbf  évittears 
de  Gesner  en  font  deux  difTércns  Auteurs  :  l'an, 
nommé  Gerardus  Cremanenfis ,  auquel  ils  donnent 
les  Ouvrages  dont  Gesner  avoii  parlé  (76);  & 
l'autre  ,  nommé  Gcrardms  latre  Cremanenfis ,  au- 
quel ils  donnent  un  Ouvrage  qu'il  n'a  jamais  fait , 
fçavoîr  Metapbrafis  in  Janum  Damascenum  Ara- 
bem  (  77  )  :  ce  qui  ell  confondre  un  original  avec 
Une  traduction  »  &  ne  fc  fo-tvenir  point  que  Ges- 
ner avoit  réfuté  cette  bévûc,  &  que  foi -mime  on 
avoit  adopté  fa  ceofure  (78). 

Van  der  Linden  &  Mercklin  le  reconnoiflent  ; 
mais ,  ils  font  une  femhlablc  faute.  Sous  le  nom 
de  Gerardus  Cremonensis  Medicns  in 
Taleta,  ils  donnent  i  nôtre  Gérard  les  traductions 
d'Aviccnne,  d'AIbengnclit,  &c,  dont  nous  avons 
parlé  ci-deflus  dans  la  remarque  (fl);  &,  fous 
le  nom  de  Gerardus  Toletanus  Cre- 
manenfis ,  ils  lui  donnent  la  traduction  de  Rhazis 
(  79).  Il  eft  vilible  que  c'eft  parler  du  mime  rlom- 
roe  fous  deux  dirîérens  noms^  &  que  c'eft  mulii- 
plicr  les  Auteuts  fans  néceflité. 

Jean  George  Schenckius ,  Médecin  de  ^aguei 
nau  ,  qui  a  attribué  le  Commeutariui  in  I  <-.».'..•  .;» 
ùn/lantini  Manacbi  à  nôtre  Gerardus  Cremaneafit , 
&  i  un  autre  Gerardut  Bituricenfit  de  Cremona, 
pourroit  être  fujet  1  la  même  ccnlure,  s'il  n'avoir 
pris  la  précaution  de  renvoïcr  d'un  arsiclc  à  l'au- 
tre, &  d'averrir  d'éxamincr  C  ce  ne  ferait  point- 
Il  un  feul  &  même  Auteur  (Sol.  Mais,  qu'e.i- 
tend-il  par  l'on  Bituriccufit*.  Le  Père  Philippe  Kls- 
lius  en  fait  un  Moine  Augullin  ;  &  ,  fous  cette 
qualité  ,  il  lui  donne  le  Kajn  ad  Atmanforem  hi- 
ier,  dont  nous  avons  parlé  ci-dcilus  ciiauon  (xo). 
Il  cite  pour  les  garant  un  certain  Herrcra ,  & 
VApfarttn!  Saeer  du  Pète  Poifcvin  (81  )  ,  &  eu 
effet,  cela  fc  trouve  à  la  page  toô.  de  PAppendix 
du  Tome  II,  dans  le  Catalogue  des  Mauu^crits 
des  Auguftins  de  Crémone;  mais,  c'eft  fans  duu- 
tc  une  des  brouillerjcs  trop  ordinai/es  i  Poflevin. 

Enfin  ,  Mr.  Baillct  l'a  confondu  avec  un  Mé- 
decin Espagnol  nommé  Jean  de  Carmtmt,  dont  je 
parlerai  ci-deffous  à  la  tin  de  la  remarque  (/;. 

(G)  Les  Italiens  U  font  dé  Crimont.}  Voici 
ceux  d'enire  eux  qui  fout  venus  i  ma  connoiflan- 
cc.  I.  Guido  Bonari,  terivatn  du  XIII.  Siècle, 
non  feulcmait  le  nomme ,  i  la  tête  de  fon  Ou- 
vrage d'Aftroloeic  Judiciaire ,  parmi  les  Altrolo- 
gues  dont  il  y  tait  ulàge  ;  mais  mfime  le  cite  ex- 
pieirémcnt  en  ces  termes  ,  comme  fon  contenu 
porain  :  IIH  amtem  ,  ani  fntrnnt  in  tempère  met, 
fient  fnit  Hug»  Àtalngont ,  Btneguardinnt  David- 
ham  ,  Jtanntt  Pafitnfu  ,  Dominient  Hiifannt  , 
Mitbael  Stetni,  Stef banni  Framcigena,  Ger AR- 
DUS ne  SaBloxeto,  Cremonenlis,  &  mnl- 
ti  alii  ,  nteiantnr,  fcrV.  (82;.  II.  Il  eft  dit  de 
lui  dans  certains  Vers  du  même  Siècle,  que  Cré- 
mone ne  doit  point  tant  le  vanter  de  lui  avoir  don- 
né la  naiftance ,  puisque  Tolède  peut  le  glorifier 
de  l'avoir  pofledé  pendant  là  vie  ,  &  de  l'avoir 
rendu  au  ciel  après  là  mort  î 

Hnnc  fine  etnfilia  genniff*  Cremona  fnferbit; 
Ttledi  vixit,  nuanm  rtddUit  Aftris  (83). 

Je  lai  bien  que  l'Auteur  du-Giotnalc  entend  par 
ce  prémicr  Vers,  que  Crémone  prétend  fàuilèmcnt 
avoir  donné  la  naiftance  i  nôtre  Gérard  ;  mais , 
je  crois  qu'il  ne  lui  a  donné  ce  fens  -  la ,  que  pour 
l'acommodcr  1  fon  opinion.  111.  BatiltaPialio,  Cré- 
monois ,  comme  on  l'a  vQ  ci-de(l'us  à  la  fin  de 
la  Remarque  (/>),  l'a  défendu,  comme  fon  com- 
patriote ,  contre  Jean  de  Mont  Royal.  IV.  Za- 
charia  Lilio,  que  Laiare- Auguftin  Cotta  cité  ci- 
dcûous  fait  mal  a  propos  François  au  lieu  de  Vi- 
centin  ,  &  que  Baud.and  dans  l'on  Geagrafbt-mm 
battent  fait  mal-à-propos  fleurir  en  1*30,  vû  que 
Ion  Beeviariam  trbtt  nniverfi  avoit  éié  imprimé 
à  Carence,  tbeK.  Antonio  Mifeomini ,  dit  1413,  in 
4- ,  tait  nôtre  Gérard  Créinonois  ,  lors  le  mot 
lombardia  V.  Un  des  Comtes  de  la  Mirando- 
lt,  dont  je  ne  connois  le  iémoi6naàe  que  par  ces 


Paroles  d'un  petit  Ouvrage  afTet  fec  &  aflet  mal 

fait  ,  intitule  Le  Dijceneemeat  lj  CUfage  qne  U 
Prince  doit  faire  des  Livret  fnfpeSs ,  par  Mr.  Je 
Ctavigny  de  Ste.  Honorine ,  &  imprimé  à  Paris  , 
fbez  la  Venxe  Mania,  en  1671,  /«  u\  M  p{g 
„  de  ta  M-randc",  dit -il  page  <\,  ...  „  dit 
N  .  .  .  que  Sablonede  de  Crémone  a  traduit  .  .  . 
„  les  Livres  d'Avicennc":  Manière  de  citer' va- 
gue &  abfolumcnt  inutile,  puisqu'elle  lailH:  le  Lec- 
teur hors  d'état  de  iccouriir  à  l'original.  D'ail- 
lcuis,  Sablonede  de  C<emones  &  Sabùneta  fix  e  Ge- 
rardus Cremonenfit  emploi  é  depuis  peu  par  Hail- 
bronner ,  Hill.  Mathcicos  univerfie  pag.  joS ,  font 
des  dénominations  très  impropres.  VI.  Raphaël 
de  Volatenc,  qui  parle  amli  :  Gerardus  Stibloueta 
{oppidum  eft  enim  in  Cremonenfi)  prêter  Meaici- 
nam  Ltneua  Arabica  clarus ,  bV.  (§4,1.  Vif.  Le- 
andro  Alberri  le  met  au  nombre  des  illuftres  Ci- 
toiens  de  Crémone ,  dans  là  delcription  d'Italie' 
Gérard»  Sabùueda  ,  degno  Ph^ù  teteUtwÛ 
Mcdico,  &c.  (Sj-j.  VIII.  Marco  Hïcroiùno  Vt- 
da,  Evêque  d'A  be  fur  le  l  anaro,  &  IX.  GiV 
vatii  Batilla  Montano  ,  Profcifcur  de  Padoue,  le 
reconnoiUcnt  pour  Crétnonois,  com:r.e  il  paroit'par 
les  citations  (67)  &  (69).  X.  XI.  Xlf.  Anto- 
nio Campo,  L  iigi  Cavitelli  ,  &  Giulio  Paroldo 
Hilloncns  de  la  Ville  de  Crémone,  font  la  même 
Chofe.  Voici  les  paroles  du  premier,  Intomo  tan- 
no  MCCCCXL.  .  .  .  rtfptcKdc'  anco  un'  altro gron 
Lume  délia  noftra  Cttà.  Fù  qnefli  Gerardo  Sob- 
bioneda,  Fihfofo,  Aftrologo ,  £3»  Mcdico  eccelleutis. 
rno  (86);  &  celles  du  Kco.d,  Tune  temporis  ex 
infignib.ts  Pbilofopbii  ts»  Malbemalicis  Cremonen- 
Jibt'.s  cogiriti  fnerunt  G ir ardus  Sabieneta;  \sc.  (St): 
quant  au  lcntlmctit  du  troiliéme,  je  ne  le  connois 
que  parce  qu'un  Journaiiftc  Italien  l'a  cité  en  pas- 
lant,  mais  fans  rapponcr  fes  paroles  (8S).  XIII; 
Bcrnardo  Bsldi,  Abbé  de  Guaftalla,  s'exprime  ain- 
fi  fur  fon  fu|tt,  dans  fa  Cronica  de'  Matematici  • 
&  c'eft  celui  de  tous  qui  s'eft  expliqué  le  plus 
positivement  :  Gerardo  de  Sabioneta,  che  poi  fattofi 
Cittadina  di  Cremona,  fn  detto  Cremanrfe  (89). 
XIV.  Le  Ghilini ,  qui  pouvo:t  fuivre  cet  éxem- 
ple,  s'eft  contenté  de  dire  Gberarda  Sabbioaeda 
Cremonefe,  &  de  lui  donner  des  Eloges  auffi  pom- 
peux que  mal  fondez  (90).  XV.  prancesco  A- 
nli,  cité  dans  le  Journal  d'Italie,  lui  a  donné  pla- 
ce dans  fon  Hilloire  des  Savans  de  Crémone  mais 
le  place  fort  mal  dans  le  XV.  Siècle,  comme  on 
le  Verra  bientôt  a  1i  fin  de  la  remarque  fuivante 
XVI.  IJartoIomeo  Cotte  le  foutient  Italien,  &  de 
Crémone ,  contre  le  fenriment  de  Dom  Anton;o 
(91).  XVII  Enfin,  Laxarc- Auguftin  Cotta  main- 
tient la  même  opinion,  a  la  pa,;c  171.  des  Noti- 
tie  que  je  viens  de  citer. 

On  ne  lui  a  fans  doute  donné  ces  difFéren» 
noms,  de  Gerardo  Cremonefe  ,  dk  de  Gerardo  Sa- 
bioneda  ,  Sabnloneta  ,  Sabioneta  ,  &c.  ,  que  parce 
qu'on  le  re^ardoit  comme  né  dans  le  Territoire  de 
Crémone,  &  apparemment  dans  Sabioneta  Ville  de 
ce  Territoire.  Je  ne  vois  rien  au  moins  qui  répon- 
de mieux  au  mot  Sabioneta  de  ce  panVe  de  Ges- 
ner, qui  explique  celui  de  Volaterran  qiie  nous  a- 
vons  rapporté  ci-deflus  citation  (84).  Rapbael 
Volaterranut  hune  Gerardnm  Snblonetam  vocat  ab 
oppide  ejns  natali  in  Cremonenfi  Agra  (  91  ) ,  que 
celui  de  Sabnloneta  qui  eft  le  vrai  nom  Latin  de 
certe  Ville  (93).  Et  c'eft  ce  que  paroit  afleï  bien 
confirmer  Giulio  Faroldo,  qui  dit  i  la  fin  de  fon 
Hiftoirc  de  Crémone,  que  nôtre  Gérard  étoit  de 
la  noble  famille  des  Comtes  de  Perfique,  quipos- 
fédoit  le  fief  de  Sabioneta,  &  que  C'eft  de -Il 
qu'il  a  tiré  ce  Surnom  (94).  Remarquez  que  les 
Abbréviateuts  de  Gesner  ont  changé  fon  Sabione- 
ta en  SucUncta  (y< ).  Ce  n'eft  peut-éue  qu'une 
faute  d'impreflion,  qu'on  ne  doit  mettre  que  furie 
compte  de  l'Imprimeur  ou  du  Corrcûeur:  mais, 
on  ne  fauroit  dire  la  même  chofe  de  ceux  qui  les 
ont  imite*  (  96  )  ;  puis  qu'ils  fe  font  contentez 
de  les  copier ,  &  qu'ils  ne  fe  font  point  donné 
la  peine  de  recourir,  ni  à  Gesner,  ni  a  Volater- 
ran ,  qu'ils  ne  laiilcnt  pas  néanmoins  de  citer.  Gai- 
pat  lianhius,  l'Auteur  du  Journal  d'Italie,  &  Fa- 
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»72  CE'RARDde  sabionetta. 

Ce  (f/).  On  ne  convienr  pas  mieux  dit  teins  auquel  il  a  vécu  :  mais ,  il  cft  pourtant  fûr  que 
ce  hu  avant  la  fin  du  Xll.  Siôclej  &  que  ceux,  qui  l'ont  placé  vas  le  milieu  &  la  fin 

du 


bricius,  dXcnt  que  Tr'ihcme  nomme  nûtrc  Gérard 
Gtrtréns  tnlgtaat  (97);  mai»,  ils  le  trompent. 

{.,,>  B«nhii  H  patîe  bien  en  l'on  rang  de  Genttlts  Fuiginas  (ob;  ; 

Adveium  ,  mi's     je  rte  trouve  point  de   Gerardut  Fulgtnat 

Jj>r'  rt't?  Parmi  '-s  Ecrivains  dont  il  fait  mention.   Don  Ni- 

ïTu*  '  '  c  li>  Annnio,  trompé  apparemment  par  Barthius, 

G.pm.ifik-  dit  la  même  cnol'c  ;  &  ajoûie  ,  que  le  Jacobttli  a 

Lc>re<j>i  oublié  ce  Getard  Fulgmai  dans  l'a  B  M  o:hëc,i!c 

Vlu  'x  d'Omb.  c  (v9  ).    Comme  ce  n'cil  qu'un  Auteur 

f't'it*.  Lnag'natrc ,  il  n'avuit  garde  d'en  parler  ;  &  il  cil 

rn-nnt  Bi-  étonnant  que  cc'a  même  n'ait  point  déubufé  un 

Se"*"»».''  auffi  habile  lk.mm--  que  ce  judicicul  Espagnol. 

\v,  't'ï-  {H)  Les  Etpagnals  le  fomt  de  Carnr.aue,  petite 

"♦•  fille  é'.iK.iJ»»/!*?}  C'ell  une  opinion,  qae  Don 

,    . .  Ni  oh»  Antonio  ,  Auteur  de  la  Bibliothèque  ex» 

(W  T"  Ecrivains  d".  spagiic,  a  ti.éc  de»  Ecrit  ain»  Indiqués 

SSSnb  ci-dciiou,  Num.  III ,  qu'il  a  ado,téc  Ht  t'a  t  va- 

t,(ict>jrti-  loir  de  to.itcs  les  fj.ces,  ce  qui  paruil  1111iquctne.it 

«'»•  c'f-  fondft  lut  ce  eue  Gérard  a  ctfcdiicmcnt  »éeuc< 
euL'eigné  a  Tuieie.   Ce  (avant  bibliothécaire  iit- 

Jtiraai  U-  tc;id  donc,  que  comme  ou  prêle  i  tort  Avicennc 

vi,  frwf><  aux  F.spagn  ils  ,  dt  même  on  leur  Ate  lin»  talion 

\èZl\wà  !"->"  princîpal  imerpiéw,  en  l'appelait  nial-à-pro- 

Miaffëti  po>  GéarJ  de  Crémone,  au  Inu  qu'on  devrait 

éaufa  ai-  l'appctlcr  Gérard  de  Carmone  ,  nom  d'une  Vil  e 

"""!îomm  d'Audaloulie  qu'il  alTûre  être  fa  véritable  Patrie. 

MtSeSnm,  L'on  verra  mieux  lii  prétention  dans  ce  paille 

T»m,  II,  Latin:  Antcquam  .  .  .  ab  A vit enti U  ad  altos  frace- 

fi-  M*»J  du!  (Nie.  Alitonius,)  id  quod  in  ta  fejjimo  jure 

V  tient''.»  '  iitspanis  defertar ,  M  r/*J  interprète  pta-eipae  ma- 
Fugim<,  Ér  injuria  lis  anf.-rri  al'jervat ,  nimirnm  Ge- 

*—  rardut  Cremanenfis  perperom  appelle;  ur ,  qui  a  Car- 

CrnîÛi  u>onl  H»P**"  "hb"  »rbc  Carmonenfis 

4,/afte*,  erat  appeliandut  ;  f***  «eT«M  <y'jM  Pair  tant  f'utjj'e 

Ah  iHfertus  in  BMmbeea  intett*  ttslii  Striptornm 
ivi>  ejJerStttn  (  ICO).    Après  toutes  les  Auto, ilei 

aw.  il  qu'on  a  vues  dans  la  remarque  précédents ,  il  cil 

mi.  bien  difficile  de  fc  réfoudre  à  leur  préférer  ce  non* 

v""d«  vcau  Icnrimew.   Mais,  voions  quelle,  fout  les  tai- 

{'mjîo"  (OM  qui  ont  détuminé  l'on  Auteur  à  l'embras- 

Mer.klin,  fer. 

^„«t  /*/« 


•  t.u,  b.'  nôtre  Getaid  Espagnol  ,  qu'italien;  vû  qu'il  a  li 
.oik^oc,  bien  fû  l'Arabe,  Langue  bien  plu»  voiiiiiï  de  l'E»- 
!'"£,„  partie  que  de  l'Italie,  «c  par  co  .leq'acnt  bien  plus 


ttl  A*ttm* 


Il  prétend,  I,  qu'il  eft  plys  naturel  de  croire 

b  101I1 
ê*  IV 

V.'r'',l,',ifi  a  portée  d'erre  apptil'c  par  des  Espagnols,  que  par 

tlt'-m/me  (Jcs  Italiens.    Erruri  ji>  earum  fapujfiaê  txtermt- 
Ô"*  f *»'  «*»  •  .  . ,  JaSit  'fit  deic- 

'ptâmJmt  *  W*  >  àerardum ,  rJispam*  wfira  aitn^aam  una  ta- 

/1/  fétu  s-  tolam,  Tultlt  VMJjjt  Spart*  j a*  »m«»^.r  ;  qaa  in 
«"»""  53*  viciaia  ûlaarura.n  pet.  us  quant  m  Itoiin 

f,f'l'wî"  natam  et  ttinport  btminfm ,  tant  aulia  ibi  Arnéittc 

Vntz  h  J*-  Lingatt  dijeeud*  etcti/to  rjjtl ,  aeqac  jiadtam  ptrt- 

ftmnt  v  .1  rrinaram  reram  d<i<lnaxqae  vaîaijtl  adhac ,  Ara- 

n*rt*tf  f,,r'if  xtittndit  Ltbrii  uavajJe  uperata,  vere/imilias 

Joirtrul  ematn»  tjl  ....  t^uarc  ntkil  vidr*  tur  cquitMaito 

M.ft.  de  ta  facillimt  tt/ntingriis  de  alla  in  aliad  aie*  ■viciai  j'ani 

KépuW.  Jm  nt,meH ,  irtspanatn\iram  Arabie  e  declttm  e  Maart- 

fcr*î  r**r  (ommuaicalione  ,  Talctaaamque  eonfeaju  om- 

ft.  10»'.  6>  »j«m  ri««  ,  <i        natalis  psjjejjioae  ,  abtqae  «u- 

/uv«<>>«.  „wa  iHjuria  detarbare  dtbcat  (lot).    Mais,  c'ell 
tout  comme  (i  je  dilb's  ,  qu'«/  <-y/         naturel  de 

fer!  «M.**  invi  Betbart  tî1  Erpeniui  Egyptieai  ,  y»r 

ô°î"Hiip.n.  /»»  {S*  IMIoadeis  ;  vi  qaUls  ont  fi  bien  fi  f  Ara- 

Trm  II,  be ,  Langue  bien  plat  votfine  de  l'Egypte  que  de  la 

fl.  ut.  fronce  &  de  ta  Hollande,       par  tanfequeut  Lien 
.  J  «iV/rf  d/>/>r//f  f<ir  des  Egyptient ,  que 

*  à^hmfm  W  «4  Hdlando,,:  railonneirvciit, 

Lir«"f-'  "°n  feulement  peu  jufte  &  qui  M  prouve  rien, 
jme*t  .«»7,  mais  même  invinciblement  déttuit  par  l'expérience; 
fi-  car,  il  y  a  eu  quantité  d'autres  Iralier.s  de  ces  tems- 

]i  ,  qui  ont  fû  l'Arabe  &  fa  t  des  tiaduât'ons  de  cette 
(tax  )  w.  Langue ,  comme  Lanfranc ,  Cainpanus,  Simon  de  Gè- 
nes (ïoï),  Gentil  de  FotfgM,  Pierre  d'Abauo  , 
Ricoldus  ,  A'finuccius,  Platon  de  Tivoli  ,  Gilies 
"'  de  Vitcrbc,  &  divers  autres  ,  dont  on  peut  voir 
mJ'. J*''     les  noms  dans  les  Bibliographes,  &  particuliére- 

(■et)  Vin  itt  Linden  (y  Mecrklin,  Lindenii  irnaviti  psg.  971,  <n  fm 
mal-iff"         Atnri,  ."«'  f  'Ui  mmmmt  Mnwn  Oillianlîl ,  ty  /'«,. 
|M  fSÛt  %*mmtn\  Simon  liaueoGi.     La  mtmi  fam%  Jt  M  MM  >t>n- 
Mtl   Bibîioih.   S«i|K.  Mtdkor.  T.».   //,  ^.x.  4f,,  t»  7V-. 
»»r  XV*.  /A',  pag.  léi.  *•  «t  ^■■■(w  tfl  ttfttim  ».  f»*. 

itî^M  fit. 


ment  dans  le  traité  de  Mr.  Huét  de  darit  Inttr- 

frtiihu  (  103).  (■•»)  **$• 

II.  i^u'il  arroùlTé  &  écrit  i  To'cdc;ccqueccux  ',\°,'. 
mêmes  qui  le  font  lulicn  rcconnoillènt.   Cela  cil   r»n  >tfi 
vrai;  mas  ,  un  Italien  ne  pcet-il  pas  avoir  pailé  ï^'t;, 
d'Italie  en  Espagne,  &  y  avoir  obtenu  une  Place  ' 
de  l'iotcllè-ar  dus  une  Académie?    C'ell  ce  que 

les  ludicus  coi.teifent  de  Gëiatd  de  Crémone:  ce 
il  fij-.it  bien  aile  d'en  donner  d'autre»  éxemples; 
ne  iût-cc  que  celui  d'Ange  h)  Canini ,  que  Don 
Antonio  Pi étend,  quoique  peut-être  fans  fonde- 
ment, être  U.Oit  à  Scvillc. 

III.  Que  divers  Auteurs  ,  comme  Garfias  ab  Or- 

ta  (104;,  Jolcph  Scalper,  Rodngo  Caro,  V'opis-  (,0*'  rî* 
eus  F'ortnmrut  Pleniphn ,  Thontas  Rcinenui.  ét  M<f"'^',*', 
Mr.  Huct,  (auxquci»  o:i  pc  t  encore  ajouter  Mr.  &•  t. 
Bailler,  le  Dnêtcur  r  reind ,  c<  t'abrieius,  )  le  110:11-  *'*''•"'- 
ment  tous  Ger ardai  de  Carmoua  ou  Carm  raettfu , 
&  le  font  Espagnol.  Mai»,  ce»  Auteuts-là,  pres- 
que tous  étrangers  à  fon  éi:srd  qoand  bicp  même 
il  feioit  Espagnol,  ne  faurwent  raitonnableinent  c- 
tre  mis  en  para'lellc  avec  tous  eettl  de  les  Com- 
patriotes que  nous  avons  citex  dans  la  remarque 
précédente  ;  particulièrement  avec  le  Comte  de  la 
Mitandolc,  Raphaël  de  Vokcire,  Leandro  Alber- 
tt ,  ét  les  trois  l  liiloiier.s  de  Crémone  ,  Auteurs 
cliitn.i  comme  très  ésaét»  par  Ivs  Italiens;  maïs, 
fur- tout,  avec  Guido  lionati  piécil'étncnt  ion  con- 
tempuraïu,  &  avec  le  Manuscrit  du  Vatican  qui  eft 
à  peu  prè>  du  même  i;,e:  pu'squc  Garlia»  ab  Hor- 
to,  le  plus  ancien  d'entre  eux,  n'cll  que  de  la  fin 
du  XVI.  Siècle.  D'iiillcais  ,  aucun  de  ceux  qui 
ont  tra'tié  de»  Hommes  lliullres  d'Espagne,  com- 
me Iiatniano  de  Goes,  Lucio  Mar.'neo,  Aifoulb 
Garlia  Matltnoro  ,  A.  S.  Pereginus  qu'on  crot'i 
vulgairement  André  Schott,  X'alere  André  Taxan- 
der,  Giov.  di  Saldicrna,  A'c.  n'ont  mis  en  ce  ranç 
notre  Gérard  de  Crémone  :  &  c*c(t  ce  qu'a  ttès 
bien  obfcrvé  Franc.  Artli  (  iof  )  ,  qui  ne  devoit 
poumtit  point  regarder  tous  ces  Auteurs -là  com- 
me Espagnols. 

IV.  Chic  qoc'ques  éditions  d' Avicennc,  dt  entre 
autre»  celle  de  Bàlc  rar  Offidaa  Hervagiana  en  l  f  e6 , 
ce  celle  d'Alpagus  à  Venifc  en  ifôa,  le  nomment 
CartHinenfis.  Mais,  cela  polé  plutôt  qu'accordé, 
par  quelle  raifon  voudroit-il  que  nous  prér'érafîions 
l'antotité  de  ce  peu  d'éditions  a  celle  de  toutes  le* 
antres,  &  même  des  plus  anciennes  du  XV.  Siècle, 
qui  portent  toutes  bien  pou'livemcnt  Cremeuenfis  , 
aufli-bxn  que  les  Manuscrits  fur  lesquels  elles  ont 
été  faites  ?  Comme  il  prétend  ,  qu'a  eaufe  de  la 
rcllèmbkanec  des  mots,  on  a  pu  très  aifément  chan- 
ger Carmonenfis  en  Cremtmenfis  ;  nous  pouvons 
ttès  bien  prétendre  de  même,  que  par  la  lautc  de 
quelque  Copillc ,  ou  de  quelque  Imprimeur  ,  l'on 
a  facilement  changé  CreMoaeufit  en  Cormaneafis  ; 
&  que.  la  faute  une  fo;s  faite,  elle  s'cll  aifément 
multipliée  dans  les  Eciits  de  ditlérens  Auteurs. 
Ainlî,  au  nombre  près  ,  qui  cft  inconteflablemcnt 
pour  nous,  nos  pré ten- ions  fero'cni  également  ben 
fondées  :  &  nous  ne  voions  pas  que  cette  voie 
pût  lui  procurer  le  moindre  avantage. 

Mais  ,  fans  inlillcr  plus  longtems  fur  toutes  ces 
niions,  contentons  -  nous  d'y  oppofer  les  deux  Ob- 
fervations  fuivantes.  La  I,  que  le  Père  Jean-Sal- 
vador -  Bapti  lia  Avcllano  ,  Franciscain,  a  donné 
au  Public  l'Hilicirc  de  la  Ville  de  Carmone,  in- 
titulée Antigaedades  y  Excelleac'tat  de  la  l'illa  de 
Carnruna  y  Compendio  de  Hifiarias  ,  &  imprimée 
en  Sevilta  par  Simon  Faxarda  1628.  in  8  ;  qu'il 
y  cite  une  grande  quantité  d'Auteurs  Espagnols  , 
dans  lesquels  il  a  recherché  avec  beaucoup  de  foin 
tout  ce  qui  pouvo't  concerner  &  illullrcr  cette  Vil- 
le; qu'il  n'y  a  nulle  appnrenrc  qu'il  ait  négligé  un 
Homme  aufli  propre  à  remplir  ce  dcifein ,  que  Gé- 
rard de  Carmone  ;  qu'il  ne  fait  néanmoins  aucune 
mention  de  lui ,  non  cas  même  dans  fon  Chapi- 
tre XIH  i  intitulé  De  Ijs  Varants  illafh-et ,  agi  en 
Letrat,  tammen  Armas  ,  que  ba  avtda  en  Carmo- 
ua; &  que  .  par  confisquent,  aucun  Espagnol  ne 
s'étott  encore  avifé  jusqu'a'ors  de  regarder  Gérard 
de  Crémone  comme  ton  compatriote.   Dom  Ni- 
colas Antonio  connoiuoit  bien  cet  Ouvrage  ,  puis 
qu'il  n'a  pas  manqué  de  l'ciuéijiiter  en  fon  rang 
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du  3CVI,  font  tombez  dans  un  étrange  anachronisme  (/).    On  n'eft  pas  plu»  «l'accord 

fur  le  lieu  de  fa  mort.     Quelques- uns  prétendent  qu'il  repaffa  en  Italie,  où  ils  nous 


difent  bien  qu'il  mourut,  fans  néanmoins  nous  indiquer,  ni  dans  quel  lieu,  ni 


en  quel 
tems; 


focs  le  nom  de  Ton  Auteur;  mais>  apparemment  il 
ne  l'avait  point  vu  ,ou  du  moins  exactement  exami- 
né ;  car ,  autrement ,  il  n'auroit  pointdit  dans  ù.  Pre"fa- 
et ,  lignât,  g ,  que  dans  toutes  les  Mjloîrei,  particulières 
des  Villes  d'Espagne,  qui  l'ont  eu  très  grand  nom- 
bre, il  n'a  voit  rien  trouve'  d«  propre  à  enrichir  fa 
MiiliatbeqMt ,  excepté  dans  celle  deSégovic:  Om- 
nium fere  HtipaMix  tatius  urbium  ....  Hillorias 
kabemus  ;  née  in  lis  qnidquam  Accuratierii  aferx  aJ 
l'ibliothccx  nafir*t  argument  um  confèrent  it  inveuire 
f-.i  <;n;u  ,  txtepta  un*  crvitatii  Segevienfit  .  .  .  . 
Didaci  Celmtnarii.  La  11,  qu'y  aïant  eu  effecti- 
vement un  Médecin  nommé  Carmenenfit ,  il  a  été 
fort  ail'é  de  le  confondre  avec  celui  que  l'on  nom- 
moit  Gtrardut  Cremontu/ti  ;  &  que  c'eft  ce  qui  cil 
effectivement  arrivé  à  Mr.  Baillct.  Trompé  par 
le  mot  Carm°*e*fu ,  cherchant  parmi  les  Médecins 
qui  pouvoit  être  cet  Auteur,  &  en  trouvant  un 
qui  portoit  effectivement  ce  nom-là,  il  s'clt  alte- 
rnent perfuadé  qne  c*étoit-li  ce  qu'il  cherchoit  ; 
&  cette  perfuaiion  l'a  fait  tomber  dans  deux  lour- 
des tantes  :  la  prémiére  ,  en  ce  qu'il  place  notre 
Gérard  dans  le  XVI.  Siècle;  &  la  féconde,  en 
ce  qu'il  l'a  nommé  'Jean  OU  Jeau-G/rard  de  Car- 
mont  (  106) ,  &  qu'il  l'a  confondu  par -là  avec  cet 
autre  Médecin,  nommé  ,  non  pas  comme.il  l'a- 
vance ,  Jean-Girard  de  Cnrmene ,  mais  lîmplcmcnt 
Jean  de  Cir.wjw,  Auteur  du  deux  Livres  de  Mé- 
decine dont  je  vais  donner  les  titres  1.  traS.um 
mm  AJlretagla  fit  Medicit  Mtceffaria  ?  Accejfit  infn- 
ftr  praxis  fubtiliffima  at  ad  enrandam  coguofeen- 
damqnt  Peflileutiam  apprime  necefaria  ;  imprimé 
à  Seville,  chez  Fcrdmando  Maldonado,  en  ifSi, 
in  8'.  11.  De  Pefte  W  Frire  emm  Puncliculit  ; 
imprimé  à  Saiamanquc ,  in  8  '.  (107J.  Un  peu 
d'attention  auroit  fait  oblcrver  à  Mr.  Baillct ,  que 
les  Bibliothécaires  des  Ecrivains  de  Médecine  ne 
donnent  à  cet  Auteur  aucune  traduction  de  l'Ara» 
be,  &  que  la  barbarie  de  ces  traductions  dont  Mr. 
Bailler  parle  lui-même  ne  s'accommode  nullement 
avec  la  fin  du  XVI.  Siècle  où  cet  Auteur  écri- 
voit.  Remarquons  à  ce  fujet  un  des  mauvais  ef- 
fets que  peut  produire  le  défaut  d'attention.  Bien 
des  Auteurs  ne  doivent  peut-être  leur  éxilk-nce 
qu'S  quelque  erreur  femblable  à  celle  de  Mr.  Bail- 
lct; erreur  dans  laquelle  bien  d'autres  étoient  fans 
doute  tombes,  avant  lui:  &  l'opinion  de  Don  Ni* 
colas  Antonio  touchant  Gérard  de  Crémone  n'a 
peut-être  point  d'autre  fondement.  Quoi  qu'il  en 
foit,  fes  conjectures  ne  làuroicnt  affoiblir  les  té- 
moignages exprès  fit  potnifs  de  tant  d'Auteurs  , 
ou  contemporains,  ou  compatriotes ,  de  nôtre  Gé- 
rard; 6c  ,  a  moins  qu'on  ne  donne  de  meilleures 
preuves,  il  eft  fans  doute  plus  raifoanabtc  de  s'en 
tenir'  à  l'opinion  commune.  L'Aut.-ur  du  Journal 
-des  Savans  d'Italie  n'a  pourtant  point  cru  devoir 
prendre  ce  parti:  il  s'en*  déclaré  pour  le  fcn:imcnt 
de  Don  Nicolas  Antonio  contre  celui  de  tous  fes 
compatriotes  (  10S)  ;  &  c'eft  un  plailîr  de  les  vo:r, 
lui  oc  le  Signor  Franccsco  Arili,  fe  battre  à  fer 
émoulu,  6c  foutenir  chacun  une  bonne  3c  une  inau- 
vaife  caufe.  Le  Journaliftc,  non  feulement  con- 
tre le  témoignage  exprès  de  tous  fes  Compatrio- 
tes, mais  même  contre  le  Menée  de  tous  les  His- 
toriens des  Ecrivains  d'Espagne  ,  contre  tous  les 
Manuscrits  des  Oeuvres  de  Gérard,  contre  la  plu- 
part des  éditions  qui  en  Ont  été  faites ,  coure  11 
dépolition  exprefle  de  tous  les  Bibliothécaires  ,  en 
un  mot  contre  toute  autorité  &  contre  toute  appa- 
rence, veut  a  toute  force  que  ce  Gérard  loit  Es- 
pagnol ,  &  de  Carmonnc  ;  &  cela  ptr  pur  entête- 
ment pour  le  grand  favoir  de  Don  Antonio.  Et  le 
Signor  Arili,  contre  tout  ce  qu'on  a  pu  lui  allé- 
guer de  predant  éc  de  pofitil  ,  &  contre  le  té- 
moignage exprès  &  authentique  de  quantité  de  Ma- 
nuscrits, qui  font  voir  indubitablement  que  nôtre 
Gérard  eft  au  moins  du  commencement  du  XIII. 
Siècle,  s'obllinc  pitoïâblemcnt  a  vouloir  le  placer 
dans  le  XV.  C'eft  s'avcui;ler  à  plaifir  de  partit 
d'autre:  &  c'eft -li  ûns  doute  une  preuve  bien  fen- 
fible  de  l'entêtement  prodigieux  de  la  plupart  des 
Auteurs  pour  les  opinions  qu'ils  ont  une  fois  avan- 
cées. C'eft  anlî  ,  par  éxemplc  ,  &  fans  nous  é- 
loigncr  de  noue  fujet,  que  le  même  Dom  Nico- 


las Antonio,  après  avoir  avancé,  par  prédilection 
pour  Scv  11c  fa  Ville  natale,  que  le  fameux  Mi- 
guel de  Cervantes  Savedra  en  ctoit  aufll  natif,  ni 
pu  fe  réfoudre  il  changer  de  fentiment,  malgré  la 
dépolition  exprefle  de  Cervantes  lui-même,  qui  dé- 
cidoit  en  faveur  de  Madrid  (109). 

(/)  Ceux,  a  ni  tant  place1  vrrs  Ir  millra  y  la 
fin  dn  Xl'l.  Sic'cle  ,  font  tombez  dans  nn  /trauge 
an.tchrtniime.  ]  On  ne  faUroit  dire  précisément 
quand  il  a  vécu  ;  mais ,  il  ett  nu  moins  très  ccr- 
ta'n  que  Van  der  Lîndcn  &  Mcrcklin  le  placent 
très  mal  - 1  -  propos  vers  le  milieu  du  XVI.  Siè- 
cle. Voici  '.cors  paroles:  Gerbardm  Cremonenfit, 
Médical,  in  Talrte,  v'txit  tirca  annnm  C,  tffj*. 
Gerhordns  Taletanns  Crtmanenfis  ,  Pbilaftpbnj  & 
Mtditns  apprime  daclnt  ,  vixit  eirea  A.  C  Ifari 
Opéra  AiUetri  Riaz.ii  eum  Vtfdh  &  Tirin»  La- 
fmtate  dmrvit  (110).  Mr.  Baillet  fait  encore 
pis;  pnmue,  le  confondant  avec  le  Médecin  Es* 
pa^no!  dom  j'ai  parlé  ci^deffus  (ut  ) ,  il  le  pla* 
ce  par  cela  même  vers  la  fin  de  ce  même  Siècle. 
Si  lui ,  les  deux  aurcs  Auteurs  que  je  viens  de 
nommer ,  &  Wolfgang  Jullus  dont  ils  citent  la 
Chrono'ogic  des  Médecins ,  avoient  confulté  Sim- 
phorien  Champier ,  &  Jean  Neander ,  qui  placent 
notre  Autour  vers  !'an  1430;  Volaterran  ,  qui  le 
place  fous  Eugène  IV  (  lia);  &  presque  tous  les 
autres  Italiens,  excepté  deux  des  Hiiloricns  de  Gré- 
mone,  qui  le  placent  vers  l'an  1440;  ils  ne  fe  fe- 
roient  po'nt  égare*  fi  cxTraord'naiiemcnt  :  &  la 
feule  confidération  ,  que  Jian  de  Mont- Ro'i'al  , 
mort  en  1461.  ou  1470  avoit  réfuté  fes  Théories 
des  Planctcs  ,  leur  auroit  prouvé  qu'il  n'a  point 
pu  vivre  vers  le  milieu  ou  la  fin  du  Siècle  fui- 
vant.  Gaspar  Banhius,  qui  le  fait  vivre  vers  l'an 
1 310.  (113),  ne  remonte  point  encore  allez  haut  ; 
mais,  le  Docteur  Freind,  qui  le  fait  vivre  vers  le 
milieu  du  treizième  Siècle  (114);  dr  Qucnftedt, 
qui  le  fait  vivre  ver»  l'an  iaio.  (ris/),  parois* 
lent  avoir  beaucoup  mieux  rencontré.  Don  Ni- 
colas Antonio,  qui  pouvoit  fc  fixer  au  tems  indi- 
que par  les  Italiens,  a  mieux  aimé  le  placer  parmi 
les  Ecrivains  dont  l'âge  eft  incertain;  mais,  l'Au- 
teur du  Journal  des  Savans  d'Italie  s'est  déicrmind 
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mr  le  milieu  du  XIV.  Siècle;  de  cela,  principa- 
lement ,  à  caufe  d'un  Manuscrit  datté  de  l'an  : 
Quanlù  a/ tempo  in  tui  vigt  Gberardi,  dit-il  ( 
non  v'ia  certezZA  .  .  .    Il  Signer  Arifi  /»  ; 
net  14CO.    //  Giufl»  nella  Chronologia  Media 
Union»  ntl  Ltbro  de  Scriptis  Mcdicis  ,  /•  ajfi- 
rnano  al  îrrr.  //  Fur  aida  negli  Annali  Crcmonell 
7»  trede  vivente  farta  Frederiga  tl.    Il  Rinejia  fi- 
m  i!m,  ■       nel  fna  Libre  délie  Varie  LeZlioniy7*«- 
pa  e  nel  1640,  dite,  cbe  egli  ïifie  e  fitrl  in  Taie* 
di  avant i  300.  anni,  ......    A  qntfla  nltim* 

fintimenta  pore  à  nei  doverci  pin  ta/la  cbe  agit  al- 
tri  attenrrr.  Eccame  alcnne  Raggioni  tratte  da'  C*- 
d.ci  maonjirilti.  Xella  Biblioteca  Tuana,  ac.A<6% 
teaviama  eitato  il  fejnenle  :  Avicenna  Latine  per 
Gcraidum  CxemoïKiifcm.  Tcleti  aono  1313.  fol. 
//  Pa  ire  AhxtfaKCoM  ,  nel  fus  Diario  Italico,  à 
caria  313,  attefla  d'aver  vednta  in  Napali  ,  nella 
Libreria  di'  P l' ,  Agejliniani  di  S.  Giovanni  di  Car- 
i'inara,  rinfra  fcrit.'o  CjJiit  :  Liber  Raiis,  qui  dt- 
citur  Almanfortui ,  a  Magïftro  G'rardo  Cremonenlî 
apud  l'olctum  transtatus  ex  Arabico:  Codex  XIII. 
aut  XIV.  Sxeilli.  .  Fmalmenle  aiiiama  vednto, 
nella  Libreria  de!  Sig.  Utrnarda  Trhiftno  in  V'e- 
nezia,  il  Liir»  di  Gcomanzia,  e  quelle  délia  Prau 
tica  de'  Pianctti ,  cbe  fana  dne  apere  del  fuJdtlto 
Gberorda ,  in  un  Otdice  in  caria  pecera  in  quarte , 
ml  eni  fine  «ppmifet  effere  fias»  feritt»  il  mtdefi- 
mo  nel  1306.  Si  ces  dates  font  correctes;  &  s'il  eft 
vrai  ,  que  Gérard  de  Crémone  foit  fouvent  cité 
dans  la  Rofa  AnglUaMa  de  Jean  de  Gaddesdcn  , 
Médecin  Au^lois  du  commencement  du  XIV.  Siè- 
cle, comme  l'a  remarqué  le  Docteur  Freind  ci- 
delfus  citation  (  47  )  :  perfonne  n'a  plus  approché 
de  fa  véritable  Epique,  que  deux  des  Hiftou'cns 
de  la  Ville  de  Crémone  fM7),  Qucnftedt ,  & 
lui  ;  puis  qu'il  eft  très  vraifcmblab'.c  qu'il  eft  mort 
à  la  fin  du  XII.  Siècle  (11S).  Ainu,  i  l'excep- 
tion du  ^urnaliftc  Italien,  qui  a  depuis  changé  de 
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CE'RÀRÛ  de  SABloMÊTfÀ 

:  nais ,  d'autres  Contiennent  qu'il  mourut  en  Espagne ,  êc  infime  à  Tolède  ou  il 
a  voit  toujours  enfeigné  (A').  Pour  débrouiller  toutes  ces  confinions,  &  pour  fixer  tou- 
tes ces  incertitudes ,  il  ferait  à  fouhaitef  que  Mrs»  de  Leipfic  voulurent  bien  publier 
fa  Vie ,  qu'ils  ont  en  Latin  ,  &  qu'ils  .confervent  dans  un  des  Collèges  de  leur  Vil- 
le (b). 

Si  la  Critique  des  Journaliftes  d'Italie  cft  bien  fondée,  il  y  a  eu  un  autre  G  r.  n  a  n  d 
t>E  Crémone,  auffi  Médecin,  qu'ils  reprochent  à  Mr.  Arifi  d'avoir  confondu  avec 
le  précédent,  &  qu'on  ne  connoit  que  parce  qu'il  fit  la  vifitc  du  Corps  &  de*  Reliques 
de  Laurent  Jultinicn  Patriarche  de  Vcnil'c  (i). 

Selon  le  meme  Mr.  Arili ,  il  y  a  encore  un  autre  Gerart»  de  Crémone, 
Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Atigultin,  &  Auteur  de  Smnoxts  Prurduabiles ,  Dominicales  {$ 
Fejîivi  per  totum  annum ,  qu'il  dit  avoir  vus  parmi  les  Manuscrits  du  Couvent  des  Augus- 
tins  de  Crémone  (*).  En  ce  cas,  Poifcvin  ne  fc  feroit  trompé,  qu'en  lui  donnant 
maUà- propos  un  Ouvrage  au  heu  d'un  autre,  &  qu'en  le  confondant  ainû*  avec  le 
prém.er  Gérard  (/), 
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fentiment  (119),  tous  les  autres  Ecrivains,  dont 
nous  avons  piric  ci-dclfus  ,  fout  effectivement 
dans  une  très  g  1  amie  erreur.  Morcii  ctt  tombe", 
à  lbn  ordinaire,  dans  une  prod:gicufc,  en  avançant 
coiitre  toute  vraifemblancc,  que  le  Pape  Sixte  tVi 
fit  imprimer  a  Rone ,  en  Arabe,  en  i_  •  >  ,  les  Ou- 
vrages d'Avicenne  \  &  que  depuis  ils  tut  été  tra- 
duits en  Lutin  for  Gérard  de  Crémone  t  (jff.  (l»o). 
C'clt  en  très  peu  de  mots  taire  deux  ou  trois  gros- 
Us  bévues  :  car  ,  il  elt  cet  tain,  que  les  Venions 
"*"■■■"  Latines  d'Aviccnne,  faites  par  Gétard  de  Crémo- 
nc,  font  bien  plus  anciennes  ,  non  feulement  que 
les  éditions  Arabes  de  cet  Auteur ,  mais  même  que 
les  premières  éditions  de  cet  Venions;  que  le  Pa- 
pe ÎJiste  IV,  mort  en  14S4  ,  n'a  point  pu  faire 
unpr'mer  les  Oeuvres  d'Avicenne  en  Arabe  en 
1489;  qu'on  n'imprimoit  alors  nulle  part  en 
Langue;  et  que  les  Bibliothécaires  ne  font 
tion  d'aucune  édtion  d'Avicenne  en  cette  ai 
Ils  parlent  bien  d'une  édition  Arabe,  de  divers  de 
fes  Ouvrages,  faite  à  Rome,  dons  r  Imprimer  te  des 
ti«.  Médicis,  tu  folio  (  111  )  ;  &  c'elt  apparemment  d« 
i  niusrti».   Cnte  édition- là  dont  il  a  voulu  parler. 

«liai,  aif. 

«dag^iB?-        (K  )  Qttel -nus  prétendent  qu'il 

bnorh.  Uni-    mourut  en  Italie,  mais  fans  nous  indiquer,  ni  dans 
g** Lv^-   quel  lieu,  ni  eu  quel  tenu  :  d'autres  feustennent  qu'il 
û^frtt'li    mourut  d  Tolède,  où  it  avait  toujours  enfeigne.] 
l»>u  j/nt    Le  prémier  de  ces  fentimens  cft  tout  ce  que  l'on 
peut  apprendre  a  cet  égard  du  Ghilini,  a  qui  l'on 
auroit  (ans  doute  plus  d'obligation  de  nous  avoir 
marqué  précifément  &  en  deux  mots  le  tems  3c 
le  lieu  de  la  mort  de  Gérard  de  Crémone ,  que 
d'en  avoir  tait  une  efpéce  de  Saint ,  ét  que  de  ht 


réfléxion  pieufe  dont  il  a  orné  cette  circonftancc. 
Mais  ,  tel  elt  le  génie  des  Fatfcnrf  d'tloges  :  ils 
s'arrêtent  à  nous  débiter  des  réflexions  morales, 
que  tout  le  monde  peut  faire  siuffi  bxn  qu'eux,  & 
oui  n'intliuifcnt  de  rien;  U  ils  négligent  les  dates 
a  les  autres  circonttances  de  la  me  d'un  Homme, 
qui  fatisfcrclcnt  le  plus  ,  &  dont  il  feruit  le  plus 
nécellàire  d'être  inllruit.  La  railbn  de  cette  con- 
duite cil  que  les  rérlcxions  le  font  bien  plus  faci- 
lement ,  que  les  recherches  1  &  que  les  lieux  com- 
muns ,  fout  bien  plus  ailés  i  placer  ,  que  les  faits 
i  déterrer.  Mais  ,  volons  le  patTige  du  Ghilini  : 
Mari  (Gherardo  Cremonefc)  ueUa  Jua  Patria,  di 
quelle  virtà  oruuto,  tt't  utetz.0  délie  quali  s'aequi- 
fla  dopfo  morte  perpétua  vita  (lll).  Ceux,  qui 
prétendent  qu'il  elf  mort  à  Tolède  ,  avant  la  fin 
du  XII.  Siècle,  fe  fondent  fur  trois  Manuscrits  de 
la  Bibliothèque  du  Vatican.  Dans  le  prémier,  qui 
ell  du  XIII.  Siècle,  on  lit  ce  Vers, 

ToleOi  vixit,  ToleSum  rtddidil  Aftris, 

que  j'ai  déjà  rapporté  ci-dciTus  (1*3).   Dans  le 
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ni  le  quantlé- 


enfin,  dont  on  ne  note  ,  ni  l'âge, 
me,  on  trouve  qu'il  mounit  ï  Tolède,  en"  1184. 
âgé  de  - 


S 


73-  ans ,  comme  il  cft  marqué  dans  fon 
C'cll  le  Journal  d'Italie  ,  que  j'ai  *ité 
beaucoup  de  fuis  dans  tout  le  cours  de  cet  arti- 
cle ,  qui  m'a  fourni  ces  dernières  particularité* 
('*»)• 
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GIELE'E  (J  AQ.UEMAÎ1),  ancien  Poëte  François,  étoit  de  l'Isle  en  Flandres, 
&  vivoit  vers  la  fin  du  XIII.  Siècle,  puis-qu'il  publia  l'an  npo.  une  Satire  très  vé- 
hémente des  mœurs  corrompues  de  ce  Siècle -là,  fie  fur -tout  de  celles  des  Eccléfiafti- 
ques  {A).  C'clt  une  allégorie,  fous  l'idée  d'un  Songes  mais,  l'on  a  été  fort  cho* 
qué  de  la  durée  prodigieulc  de  celui-ci  Nous  ne  l'avons  en  Vers  «  que  manu- 
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{A)tl  vivoit  ver,  U  fin  du  XIII.  Sie'ele ,  .  .  . 
puiUa  une  Satire  très  véhémente  des  Maurs  de  ee 
Siécle-li  ,  fur-tout  de  celles  des  Eeeléfiafii- 
quel.  ]  C'cft  ce  que  nous  apprend  en  ces  termes 
l'Hinorîen  de  nôtre  ancienne  foclîe:  „  Jaquemars 
„  Giclée  fut  habitant  de  l'Isle  en  Flandres,  &  com- 
„  pofa  le  Romans  du  nouveau  Reguard ,  qui  cft 
une  Satyre  contre  toutes  fortes  de  gens  ;  Roys , 
Prmces ,  &  d'autres  vocations  ,  principalement 


„  EccléDalliques. 
„  Livre,  &  dit, 


11  fe  nomme  à  la  tin  de  l'un 


„  Jamais  n'eu  y  ert  Reuart  mis  jusi 

„  Se  Dièse  uel  ftt,  qui  maint  (1)  là  fus: 

„  Ce  nos  dit  Jaquemart  Ciele'e  (a),  " 

Du  Verdier  Van- Privas  a  copié  cela  dans  là  Bi- 
bliothèque Françoifc  (  3  ) ,  fit  La  Croix  du  Maine 
en  a  fait  tout  autant  dans  la  tienne  (4);  mais,  ils 
n'ont  cité  fauchet  ni  l'un  ni  l'autre.  Voïw  auffi  le 
commencement  de  la  Remarque  foîvante. 

(B)  C'ejl  une  Allégorie  fous  ridée  d'un  Songe, 
tuai,  ,  Pou  u  été  fort  tboqué  de  la  durée  prodi- 
ffeufe  de  rv/*i-W.]     Tout  ce  Livre  cil  allégo- 


(,  nqoe.  Ainlî ,  il  n'en  fiut  pas  jdeer  par  la  feule 
„  Lettre;  mais,  il  en  laut  chercher  ht  fens  détour-* 
né.  Alors,  on  trouvera,  que  fous  des  alléeo- 
,,  ries,  qui  paroùTent  de  vraies  minuties,  tout  t'Ou- 
„  vrage  n'ctl  qu'u::e  fatire  très  forte,  mais  très  en- 
„  veloppée,  des  mœurs  &  des  ufages  du  tems  de 
„  l'Auteur,  qu'on  pourroit  encore  fort  bien  rap- 
„  procher  de  celui -cy  ,  s'il  plailbit  au  Lcâcur 
„  d'en  faire  l'application.  "  L'Auteur  y  feint , 
qu'au  Printems ,  n'étant  endormi  dans  un  lie!)  cham- 
pêtre &  délicieux  " ,  il  fongea  eue  toutes  les  bê- 
,,  tes  du  monde ,  tant  les  volatiles  que  celles  à 
,,  quatre  pieds  &  d'autres  auffi ,  vctto:cnt  à  lui  ;  & 
,,  qjie,  dans  cette  grande  atrluence  d'Animaux  ,  le 


n  ajjruu  y  houiiuii  ,  comme  celui  auquel  toutes  les 
„  autres  bétes  rendoient  fiiy-  &  hommage.  Toute  la 
„  belle  troupe  s'étant  'allcmblée  en  préfence  de 
cet  Homme,  elle  fc  mit  à  jouer,  danfer,  chan- 
ter,  &  montrer  chacun  à  là  manière  (à  valeur, 
„  fon  adrclfe ,  &  (à  bonne -grâce  â  s'acquitter  di' 
„  gnement  des  év'erciccs  de  Chevalerie.  Sur  -  tout , 
„  ils  (è  rendofeot  honneur  les  uns  aux  autres ,  & 
„  tout  s'y  palfoit  avec  la  Jernicre  galanterie  (  f  ). 

„  Le  longe  fut  fi  ravinant  ",  ajoute-t-on  aufll- 
„  tAt,  „  qu'il  dura  deux  ans  ou  environ,  (ans  que  le 
„  Songeur  eut  befoin  de  toirc  it  de  manger.  " 

On 


(,)  vétH 

de  li  Co- 
lombicre 
Théitre  d' 
HonneiftSt 
de  Cbtfi- 
leric  rte. 

nu  'f* 
d»*i  tu 

Eflitt  de 
LWarmeJ 
Stfi.  1701. 
ft-  * 

mu- 


e 


Digitized  by  Google 


G      I      E      L      F      E.  275 

fcrit  (a);  mais,  aïant  été  traduit  en  Profc,  de  même  que  quantité  d'autres  pièces  de  ce 


■uni  mais,  amii  cic  uauuii  en  rroïc,  oc  racme  que  quantité  a  autres  pièces  de  ce 
tcms-là  (t>),  &  enue  autres  le  fameux  Roman  de  la  Ro/e  (<),  cette  tradudion  a  clé  im- 


U  )  Cifi  t, 

Îm'éffirmt 
a  Croix 
du  Maine  , 
Bibliothe- 
«]<ie  Fian- 

coilc,  ptg.  174.    Il  j  n  mil  dtmx,  mm  ra  véBm  ,  €r  •«  /■  paoitr ,  dm  la  BiUitiiéfmr  dt  U  Primttfft  dt  Ctmdi  i  Amu .-  r.îVa  It  Caralo- 

*ï  m  *Vai     Bii  " 

:viii.  nia  Lirtc  Bib 

«  li  Citilaguc  des  Lit 

JatQUCmei 


pn- 


gue  de  Jtt  Lieiei ,  ptg.  14.  &■  ai.  O.  «»  ira»v»  «au?  m  dmmi  U  B,U..itt4*t  Rti  d.  It«aj«  .  rmtilMté  Le  Roman  ancien  de  Milite  Renaid 
en  Ki.no,  (y  «*mér,i<  MCCCVIII.  l'ti-x  LaM*  B.bliotli.  MSS.  .»ar  su.  On  vim  tj  tm  m/tnltr  mm  /«fui,  mil  J„  vtli,  ,  £y  ,„„•,„, 
Roman  du  Peut  Renard,  /'rira  /1  Cinlaguc  do  LH1C1  du  Cabinet  de  Mf.  de  Cangc,  atfccit  car  le  R07  en  juillet  171, ,  par.  ,4  tAm- 
itmr  t»  mal  ntmmi  Jnqucmei  Gtolce. 

(#j  Le  Roman  dei  «on  Pelcuiuget,  1.  de  l'Homme  dotant  Ta  Vie,  II.  de  l'Ame  apte»  fa  mon,  III.  de  Noue  Scigoeot  jcfui  Cktil) 
rai  Guillaume  de  Guillc»illc,  de  l'Otdce  de  Orlcau»,  rrieut  de  Chain;  traduit  de  Ver»  en  fraie  par  Jean  Gallopc  r«  Galloaca,  Cleic  dj 
Dioec'c  d'Angers  :  t>  imprimé  à  Lri-n  ,  j.41  Manbien  Hufr  ,  en  1**9:  fH. noire  ou  le  Roman  du  St.  Giaal .  le  rondement  de  ta  Chtialriie 
de  la  Table  «.onde,  ttantlaiée  de  Rtinc  en  Profe,  &•  impiiméi  a  Par»,  eh*i  Galio»  du  Fie,  en  mis,  eu  a  Vol.  in  folio:  rHiltoiie  du  Che- 
eatier  Petceial ,  acberant  Ici  Arani  itei  du  St.  Gtaal ,  traaitaté  de  Rime  en  Fiole  H  Langage  moderne,  6-  impriméi  à  Paru,  cher.  Jean  Lan- 
ça, «  t,to:  m  folio:  illittoire  de  Theleui  de  Coulogne  brnpeteoi  de  R.tne,  it  de  Ion  f.li  Gidifcr  Empeieor  de  Grèce,  induite  de  Rime 
Picarde  en  Proie  Fianfe:rc,  (y  imftiméi  à  Patia,  en  1U4.  en  1  Vol.  in  folio:  Le  Chrnun  de  long  Ellude  de  Chiillinc  de  Piun  :  tiadoii  de 
Riroe  en  Ptofe  pat  Jean  Crupperun,  dir  LaR'e  de  ftepo»;  6-  imprimé  à  Parii  ,  chez  Elltcnnc  Groulleau,  en  i<««,  in  iti  (y  pUjirmn  s*, m. 
C*  prtmi'r  TrAmtmQtmr ,  Jean  Gallopcx,  m'*  tiè  ttnnu ,  mi  à  La  Crois  du  Maine ,  mi  à  Du  Vcidiei  :  £r  jt  *i  tt  itmmiii  iw  par  J4  Bibhoilteca* 
Oftei.lenlia  Catoli  de  ViUh,  pig.  tu  i  fr>  f*r  U  Bibllothcta  MSS.  dm  Pitt  Laboe,  ptt.  117 ,  fmi  du  mil,  ttaduit  en  FtaDco.,,  am  tu  m  it 
uidmt  de  Veii  en  Piofe. 


(O  Pu  jon 


t,  /«ai  tt  thrt  fimimlirr  fy  MkWfei 


Ceft  le  Roman  de  La  Rôle; 

Motal.fi  <lct  St  oei, 
Tramlaté  de  Rime  en  Ptofe 
Pat  voûte  humble  Moulinet  ; 

itt  imprimé  1  Itou  ,  ehe»  Maiiite  Guillaame  Bilfarin ,  en  1  ioj  ,  in  folio.    D»m  U  Patnafle 
t>:t  le  fit  imprimer  à  rarit  l'an  liai ,  «mi  tjm'il  d\ft  mumx  ptg.  111.  fmll  tua  mitt  tUt  un 


f't-  M»i  Tito»  daTUlet  dit 


(t)  Artislt 
COLtJM. 
NA,  Rim*- 
f«  [/). 
sm  1.  fir  " 


On  a  trouvé  cela  fort  choquant  :  mats  qu'clî  -  ce 
que  cela  en  comparaifon  du  Songe  de  Guillaume  de 
GuillevUle  dans  ion  Pèlerin  de  Vit  Humaine,  qu'il 
fait  durer  bien  au  delà  de  quarante  ans?  Celui-ci 
doit  donc  paroître  bien  modclle.  „  Cependant  , 
„  une  partie  de  fon  Prologue  cl)  employée  i  ré- 
»  pondre  1  ceux  qui  auro:cnt  pu  objecter  l'im- 
i,  poflibilitc  de  cette  avanturc,  &  entre  autres  celle 
,,  qu'il  y  a  i  faire  dicte  li  lonR-tcms;  "  maii , 
je  ne  vois  aucune  de  ces  réunies  dam  l'Auteur 
que  je  transcris.  Quelles  qu'elles  pivlTeiu  être,  je 
doute  fort  qu'elles  fo:cnt  plus  lutisfaiiaiites  ,  que 
celles  dont  on  s'eft  fervi  pour  julliîier  dans  un 
fcmblablc  fujet  un  défaut  tout  oppoftf  ;  je  veux  di- 
re la  trop  courte  durée  du  Santé  de  Ptlifbile  pour 
la  grande  abondance  des  matières  qui  y  font  trai- 
tées. Voïcx  ce  que  j'ai  remarqué  ci-dcfljs  (6), 
tant  i  cet  égard  ,  que  touchant  remploi  des  lon- 
ges dans  les  Ouvrages  d'Elprit.  Il  ét«it  alors  as-  -  -  d  ,  d  f  ,  g>  ~ 
lez  en  ufarçe;  lémom,  entre  autres  hents  de  ce  „„rtt„  ZZ  i,ln„JLc  ,?r-  {•  '  V-  y  ont  it£ 
Siècle  li,  le  fameux  Koman  de  L  K.Je  de  Guil-  *J0ÛtCI  qUC  lo"*,Llns  lprcs  lâ  c"mpo"""n : 
laume  de  Lorris  &  de  Jean  de  Meun  ou  Clopi- 
nel,  commençant  par  ces  Vers. 


lier  au  Lï- 
on  d,  Chib> 
tien  de 
Ttoyea ; 

A  Venl- 
meui,  & 
i  Téton 

Ne  doit -on 
faite  fe 


Parafât  jne  tenir  ,i  fim  bien  detline', 
J-aux -Semblant  VJ>ufeur  tafrbe  le  mettre  en  faite. 
A  la  fin  Bel -accueil,  en  prenant  la  conduite, 
Le  loge  après  avoir  longuement  chemine'. 

L'Amant  dans  le  verger , peur  loyer  det  traverfei 
Qn',lpafe  ctnflai.tmtnt  fouffrant  peines  Jhrtftl, 
Cxeild*  Rojierficnri  le  bouton  précieux. 

Sire,  t'efl  le  fujet  du  R,man  de  U  Jîofe, 
Où  d-am.ur  e'pmenx  la  pourfuitc  efl  eue  lofe: 
La  Mofe,  t'efl  d'amour  le  Gnerdtn  gracieux  (S). 


La  penfée  des  deux  prémiers  Vers  de  ce  t... 
Tercet  clt  priié  de  cette  cl'pécc  de  titre  &  de 
fin,  qu'on  a  donnée  i  cet  Ouvrage  dans  les  îbm- 


(,)  gw  et 
fe  , 
pa.f  li  non, 

™ïJtï'p» 
an  mn,  mt 
IMfW  .t 
do  arnUM 
tri*  dflif 
tll,  CéltU 
tmfugt  dt  tt 

If  ml  >J|| 
lémtint  r«l 
dtmt  fin 


Maintes  gtnt  dient  que  en  Songer 

J\T  ba  fe  Fables  non,  &  Menfouges  (7); 

Mais,  len  pnft  tel  Songe  fongier, 

Que  ne  foit  mie  menftngier  .  .  , 

Un  Auâor ,  qui  ot  num  Microbes , 

AT*  tenait  point  Songes  à  Lobes  .  .  , 

Lt  vintitsmt  tsn  de  mon  Eage, 

Au  paiuil  que  amours  prend  Ptagt 

Des  joues  Gtntz,  comble"  m'ejloje 

Unt  nuiel  Jî  ttmt  i  foloyt, 

Et  mt  dormait  moult  forment, 

Si  vis  un  Songe  en  mon  dorment, 

Qui  moult  fut  bel,  &  moult  me  pleuft  Arc. 


 f-m  —  /  n    1—  ■ 

&  dont  Jean -Antoine  de  Baïf  nous  a  donné  tout  rer  ul,c  nouvelle,  faite  à  4 
le  précis  dans  le  Sonnet  fuivant ,  adretTé  au  Roi  nord,  [ou  plutôt  à  Paris 
de  France  Charles  IX.  '74f,  '*  i-  volumes  in  12- 

qu'il  n'y  en  a  eu  que  trois, 


Sire,  fout  le  discours  tf  m  Songe  imagine", 
Dedans  ce  vieil  Roman  vous  trouverez  déduitt 
D'un  amant  dtfirtux  lapc'niblt  pourfuitt, 
Contrt  mille  travaux  en  fa  flamme  fbflim/. 


Cy  tfl  le  Roman  dt  la  Roft, 
Où  tout  l'art  d'amours  tfl  tncloft;  .... 

Ceft  fin  du  Roman  de  la  Rofe, 
Où  l'art  d'amours  tjl  toute  enclofe  : 

où  l'on  obfervcra  ,  que  ce  dernier  Vert  cft ,  non 
feulement  plus  cita,  mais  même  totalement  con- 
tormeà  celui  de  Guillaume  de  Lorris,  vers  le  com- 
mcncemeiit  de  l'Ouvrage  ;  au  lieu  que  le  fécond 
des  quatre  choque  directement  les  régies  de  la  Gram- 
maire, en  raifant  art  également  masculin  tt  fémi- 
nin. 11  lalloit  s'en  tenir  au  dernier ,  conformément 
i  l'ufagc  de  ce  teins -là. 

Vû  le  grand  bruit,  qu'a  toujours  fait  ce  fameux 
Roman  ,  l'on  Cil  aflcî  en  droit  de  croire  qu'il  y 
en  a  eu  quantité  d'éditions.  Cependant  ,  l'Abbc 
Lenglct  du  l-  resnoy ,  qui  vient  de  nous  en  procu- 
Amflerdam  ,  chez  Ber- 
,  r£e*  Gandoiu,  |  tn 
11'.  donne  lieu  de  croire, 
is,  que  |c  dillitiguerai  dans 
un  moment  par  des  étoiles:  mais,  ou  il  s'cll  fort 
trompé,  ou  il  a  eu  très  grand  tort  de  ne  point  nom- 
mer les  autres  qu'il  ponvoit  connortre.  Pour  y  fup- 
lécr,  voici  celles  qui  fout  venues  à  ma  counois- 
1%  unt  dt  Paris  ,  cbtz  Ant.  Verard,  faut 

date. 


plécr, 
fance  : 


Ujokm  Imi   rMw  a  du  OjmIÎ  riantatio">./*7n"j^^  ^ïf'  Im/'h»  d. 

,  ' f"  *•'»•;»•  Tito,  da  T.llet,,,W./«««J.  G.  de  Lortii  m.mJm Pttm.  -  -".«.»•" 
jmrttm  mt  Rote,  f  m  il  dtmmm  i  U  Damt  tm'U  mimmii  ;  Or  U  tn  dtmnt  fmrnr  prrrrt  <«  trois  fm  , 


Vierge  Ma- 
de  k  Rofc,  par  tOffun  mm 


Ceft  celle  (loi  a  tant  de  pti« , 
Et  clt  lani  digne  d'cftre  aimec , 
Qu  el'  doit  eSrc  B 


Vtin/om  rtinOe  Prançoii,  fag.  lot.   Mail,  M  mît/,  pat  U 


U  mtiu  fngmJiért  ét  /n  0.» 

Mm  a 
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L      Ê'  E. 


primée  dî  vertes  lois  (C).  Je  donnerai  ci  -  deflbus  difFcrtns  extraits ,  rant  de  ces  Vers,  que 
5e  cette  Traduction  (Z>J  .•  &  cela  fervira  1  foire  voir  que  ces  deux  Onvrages  ne  diffé- 


rent 


Sudfn  'de 
la  Fiance  , 

C*«>\  ///, 
Mf,  Mo. 
LM*i 
Leu|tci , 
Bibliu.h. 
de»  Ko- 
la».» .  fag. 

»j4,  ntpar- 
h  pu  it 
Mliol. 

flo)  L. 
Ciou  da 
Maine  ,  Bi- 
hlioinéoue 
Fiancoite , 
«■«  mm 
Guillaume 
de  Lottiiùr 
Jean  de 
Meun ,  f *• 

«"  Mfi 
at<,  tr 
144-  M  A 

Ml  R**0m%* 


Livr»  tm- 
/#«  j»/r«l  , 

«  i»»i 


dl  la  «olè. 
/<aW  fc 
Mmtmi, 

Clopinel  a 
Cuill.  de 


£,«4  fa 
dnmtr  à 
Jean  <Sc 
Mena:  <7 

(rv 
■nnr  {car 
Koman 
atr  ttUi-ti, 
4»i  «r 
«  f«*>- 
«r;  6rM 
1  =  ;-' 
Ménage  &• 
4  Baillet 
«*av»V  dit 

.«rïfï 
tin  it  « 


ttllt  de  ra- 
rit.  chez 
Calliot  du 
fié,  en 
1519,  ia  t. 

Ailtnr,  ,  il 

dSinit 
Boccate  , 
/mit  à 
Flotence 
ta  If  Me 
la  1.  6r  u> 

4  ,  ttmme  Ut 


date,  Uttns  Gothiques,  m  4';  f,  une  de  Parh, 
chez  Jehan  Petit,  faut  date,  lettres  Gothiques ,  m 

folio;  3%  une  de  Paris,  chez  ;  en  ivit, 

lettre!  GothiqntT,  m  4  ;  4  ,  une  de  Péris,  chez 
.........  en  If  IO,  /e«r#/  Gothiques,  tu  4'; 

ty,  une  de  P*r»/,  CauV«'««  «V»  P*/,  eu  «fi6, 
frttrc;  Gothiques  ,  in  8°;  6  ,  une  de  Paw  ,  «Ml 

  rv  ljlj,  bure*  Gothiques,  i» folio,  *; 

7»,  une  de  Piris,  chez  GaUiot  dm  Pré,  eu  ijv), 
lettres  Romaines,  in  8  ,  •;  8  ,  une  de  Para,  tbez 
Gatliet  du  Pré,  tu  1 5-31 ,  lettres  Gothiques,  ru  fo- 
lio; 9%  une  de  Paris,  chez  Jehan  Longis,  en  im 
lettres  Gothiques,  in  8  ,  *;  to*,  une  de  Paris,  chez 
Guillaume  Bref  ,  eu  1*38,  Car  Got.  ;  mais,  une 
choie,  tout- à-fait  lingultcre  à  mon  gré  ,  c'eft 
qu'on  n'en  ait  fait  aucune  ,  du  moins  qu'on  con- 
noiilè,  dans  le  XV.  Siècle,  pendant  qu'on  impri- 
moit,  &  même  quantité  de  fois,  une  infinité  dcebo- 
fes  qui  le  méritoient  fans  doute  beaucoup  moins  ;  & 
que  la  tradudion  en  Profc  ,  dont  j'ai  parlé  ci-dellus 
Citation  (r),  ait  été  imprimée  avant  fon  original, 
dont  les  moins  cftimablcs  éditions  font  celles  qui 
furent  laites  lorsqu'on  commença  à  retoucher ,  ou 
plûtôt  a  achever  de  corrompre  ,  nos  ancic»s  Au- 
teurs pour  l'itfogc  de  François  I:  car,  comme  l'a 
trè>  bien  obfervé  Pasquicr,  cette  altération  ,  ou  cor- 
ruption ,  avoit  commencé  beaucoup  plûtôt  par  les 
Copiftes  nombreux  d'un  Livre  fi  curiculcmcnt  rc- 
«herché,  qui  y  fourroient,  etiacun  de  fon  côté,  les 
termes  particuliers  a  leur  Province,  Picarde,  Nor- 
mande, Chainpcnoifc  ,  Bourguignone  ,  Tololanc, 
Piovcncale,  sec.  (9).  La  Croix  du  Maine  re- 
marque ,  que  plulkurs  Libraires ,  suant  reconnu  que 
c'étoit  un  Songe,  &  voiant  fréquemment  deman- 
der cher  eu»  te  Songe  du  Vergicr ,  Livre  b-ien  dif- 
férent, puis  qu'il  traitte  de  la  PuiÛancc  Ecclélîas- 
tique  et  fécalierc;  firent  bêtement,  ou  fraudulcu- 
fement  réimprimer  le.prémier  de  ces  Songes  fous 
le  titre  da  dernier.  On  a  aulfi  donné  ,  &  cela 
17 ec  root  autïi  peu  de  raifon ,  te  même  titre  de 
Songe  dm  Vergier  à  Va  fontaine  f/rilleuf*  d 'Alotn 
Cbartier  ,  tommeut/e  far  Jaques  Gobory  ,  &  im- 
primée -  Paris  ,  tbtz.  J  ta»  AmtHe,  e»  15-71,  tu 

(C)  Ha  iti  traduit  en  Profc  .  .  .  .  ;  rjr  cette 
traduit ■>,  a  été"  imprime'e  diverfes  fois.  ]  Je  n'en 
comtois  que  trois  Editions,  l'une  du  XV.  Siècle, 
&  les  autres  du  XVI.  La  prémiére  crt  imftuléc, 
Le  Livre  de  Maijlre  Regnard  &  de  Dame  Her- 
font  fa  Femme;  Livre  plaifaut  facétieux,  eau- 
tenant  maints  profot  iS  fubtils  faff agis  couvert  t  & 
celiez,  four  maujhtr  let  Condtttont  ur"  Mœurs  de 
flufieurs  Eftats  &  Offices  ,  comme  tl  fers  déclaré 
cy-afris:  Ou  Us  vend  en  la  grande  Hue  Satut  Jac- 
ques ,  à  fEufeigne  de  la  Roje  fiant  h  e  couronnée. 
„  C'eft  on  volume  in  Quart»  ,  imprimé  en  Let- 
tres Gothiques,  compofé  de  fS.  fiaiillets  ;  .  .  . 
„  il  n'ell  cottél  ni  par  paçcs,  ni  par  feuillets  ;  & 
„  le  teins  de  Ion  impreflion  ify  efl  pomt  mar- 
„  qué  (11)."  La  féconde  porte  poor  tlttc,  Mais- 
tre  Reewoed  y  Dame  Httfamt  ;  'traité  utile  à  tou- 
te! Perfounet ,  contenant  les  Cautellts  Fiuefes 


tre  Regnard  :  Elle  eft  divHife  en-  Chapitres  ,  et  » 
été  Imprimée  à  Paris  ,  chez  Michel  le  Noir,  eu 
i<l6,  in  4',  en  let  fret  Gothiques;  &  à  Lyom,  chez. 
Olivrrr  Arnouilet,  eu  \fA,  im  4*.  (uj.  Le  li- 
tre de  la  troisième  eft  un  peu  différent ,  en  ces 
termes  :  Le  Dotïtur  en  Malice ,  Maiftri  Regnard \ 
démontrant  Ut  Ruzes  Caattlies  qu'il  ufe  envers 
Us  Perfonues  ;  Hifloire  flaifante  &  récréative ,  £jj* 
in  moins  fruéluenfa.  Cette  édition  a  été  faite  i 
Lyon,  en  ijfo,  in  16  ;  &  tout  autTitôt  comrciài- 
tc  i  Paris  ,  en  Iffr  ,  de  même  im  lô-,  (1?). 
Peut-être  en  leroit-cc  ici  une  quatrième;  mais, 
je  ne  le  voudrois  lias  aflurcr:  Reynier  le  Renard; 
Htfhire  tris  foyeufe  tf  récréative  ,  contenant  70. 
Chapitres,  en  deux  Langages,  Fraufoii  £5"  bas  Al- 
lemand: rmfrtmét  en  Amers,  par  Cbriflophle  Plan- 
tin,  en  ij-46,  in  8  ,  (14).  Peut-être  auflî  n'en 


fttmUri  : 

tr  it  »  ta 

érwêit  oit  tu 

-  .....  ômt  m*ttt,f~»  remf~r  ht  TiaduSi...  JtMeo.fe  fr  All«flM»de 

'*?")"  yïï&tft  "cJwKt,»  TnVatK  dHona.  k  de  Cheval,  lté.  f*t 
0*mt  i'Arn  an.  n  aVvMi  it  R««aid  o*  ftosta  de»  Itiea  ,  H 
oc  Fianfailc,  fat.  Il  17 
e  de: 


eft -ce  qu'un  Abrégé  ,  ou  quelque  imitation  :  ce 
que  je  penferois  aifément  aulfi  du  Renard  ou  Pro- 
cès des  Béret ,  qu'on  vient  de  donner  comme  une 

IraduSton  enrichie  de  Figures  en  tante- douce. 
J'en  parlerai  p!us  amplement  ci-dclTbns  dar»5  !• 
Remarque  (£)  ,  en  traitant  des  Traduit  ions  de  cet 
Ouvrage  ;  au  relie ,  toutes  les  diverfitex  de  titres  de 
cette  Pièce  pourraient  bien  tenir  un  peu  du  caractère 
de  fon  Héros ,  &  n'être  autre  chofe  que  des  fubtîE- 
tés  de  Libraires ,  pour  taire  acheter  un  feu!  à  même 
livre  fous  plus  d'un  titre,  &  pour  fe  procurer  par  li 
plus  aifément  le  débit  de  leurs  différentes  Editions. 
On  lait  d'ailleurs  que  c'eft -11  un  de  leurs  artifices 
ordinaires. 

On  ne  connott  point  l'Auteur  de  cette  Tra- 
duction ,  i  moins  que  ce  ne  foit  un  nommé  J  e  a  h 
Temessax,  qui  y  a  mis  une  efpéce  de  Prolo- 
gue ou  d'Avant-  Propos,  qui  parle  pourtant  com- 
me l'Auteur  de  rOuvragc ,  ou  du  mufns  comme 
t'Aétcur  de  la  Pièce,  &  que  par  quelques  endroit* 
do  Livre  on  peut  juger  avoir  vécu  vers  le  milieu 
du  XV-  Siècle.  La  Croix  du  Maine,  ni  du  Ver- 
d;er ,  n'en  ont  point  parlé. 

(  D  )  Je  donnerai  .  .  .  des  extrait  1  .  .  .  de  cet 
Vers  .  .'.  ès"  de  cette  Traduâiou.']  Celle-ci  eft 
diviféc  en  II.  Livres  ,  dont  le  prémier  contient 
XX III.  Chapitres,  &  le  fécond  L.  Elle  com- 
mence par  une  TaUc  de  ces  Chapitra;  après  quoi, 
vient  le  Prologue  ou  l'Avant- Propos ,  dont,  je 
viens  de  parler,  êt  qui  contient  ce  que  j'ai  rappor- 
té ci-dellus  au  commencement  de  la  Remarque 
(BV  Le  1.  Livre  raconte,  oue  le  Lion,  Roi 
des  animaux  ,  aïant  fait  crier  i  fon  de  trompe, 
qu'il  tiendroit  cour  plénicre  &  table  ouverte , 
tous  Ils  Vaftàux  s'y  rendirent  en  appareil  conve- 
nable au  catactère  de  chacun  d'eux;  par  éxcmple, 
l'Ane  vêtu  en  Archevêque,  le  Renard  cnCordclier, 
&  ainfi  des  autres  (  if).  Que  s'y  étant  tendu  lui- 
même  ,  avec  Orgucilleufc  fa  Femme  ,  êc  fes  trojs 
Fils,  Orgueilleux,  Noble,  &  Lionnet,  il  fit  Che- 
valier fon  Fils  aîné,  le  failâtw  armer  bien  richement 
par  les  autres  Chevalliers  :  „  prémiéremeut ,  il  lui 
„  vellit  un  Hocqucton,  nommé  Dédan,  farci  de 
„  dépit  ;  le  Flaubergeon ,  de  Vanteric  ;  le  Haubert , 
„  d'Etivie  ;  la  Cui<aft*e ,  de  Menaces  ;  la  Cotte 

d'Armes,  de  vaine  Gloire  êt  de  Bombance: 
„  Enfuite  ,  il  lui  donna  l'Ecu  de  Difcoide  &  de 

„  Tra- 

t'tht  Itt  Aufufti  Beyeiî  Mentons  HiAotico  Clilicc  Lioto- 
171.  tin  ému  Ut  Eflii»  de  Uuiuiun ,  S>/>«.  1701  ,  pg.  4*. 

dlmprtfitm  I4«7. 


(laj  Du  V«r<hcr,  BiWiotheooe  1 
(il  )  Lh  mémt,  rat-  X7i;  e>  B'I 
(  U  )  Cwmw      a  am  Ktt 

doit  dam  ut  ,/frn  ,  »M  k  Romaa 


de» 

,  t,n  4  «*««/  it 


KMrd  ritatit  it  Mtmt 
de  11  (Vote, 


(  H)  Lè-m/mt,  toi.  m». 
m/m*  a.  Mti.t  U  rtf  V  la  d.rlinti  dm 
m  v/(.  4-..  oaht  i,  Mtint,  M  pttot  ttt 


Rnari.     C'tfi  /ans 


Foui  gea»  aveogtu  y  habit, 
je  m  quitta  ba»  pis»  qae 
De  Lthtmt  aot  a'ty-it  nm* 
Trop  »  g»»M  peiae  a 
Trop 


Da  Mintel  de 

Ç>  fU  a  prit  t,omi  foi*  tavntir  it  «i  tj  fmt  firr . 

Cal  1  Hobe  i«i 

,  H  <•  Aetirieuai 


H  ne  mdt  «ne 

t.  kou  m  ou  p»  h 
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imt  point  l'un  de  l'autre  ,  &  à  en  donner  au  moins  une  légère  idée.    Peut-être  y  cq 
a-til  eu  des  Traductions  d'une  autre  efpéce ,  c'elr-à-dirc  de  François  eu  Allemand» 
en  HoUandois,  &  en  Anglois:  peut-être  aufli  ne  s'agit  -  il  en  cela,  que  de  quelque  con- 
te 


tu)  u 

Colotnr»eie 
c.\e  dam 
le»  !  i'jh 
de  L:rier. 
Stpt.  1701, 

t'I-  «■— 
11' 

(17)  Ro- 
tutti  du 
?icu«  Re- 
jnaid  ,  «M 

par  Vullun 

de  UCo 
lombierc, 
Thème 
d'Honneur 
te  de  Cbe- 
villenc, 

m  in' 

il  mit  mal 

NcMon , 
daml  il  der- 
mier  Vert, 
mi  il  fumt 
Notion  a 

Itmme  tint 

lit  prêté- 
dm. 

chei,  Ori- 
gine» dei 
Chevalier*  • 
Armoniei, 
le  Hcaux, 
Livre  /, 
Ctaplft  I, 
rapptrlt  ■ 

Mmjf  <" 
y,r>,  mtil 
jrp»  »w  'f  mil 

variait  t 
par 

il  ntmmt 

Orgueil  *r 
FUi  dm  Rll 
fsil  CirvJ- 
Utr  .  mtmmé 

ti  -ae^mi 
Orgueil* 

Icux,  £r  M 

Moblon, 
e'rft  -  à  -  dm 
[ohé  am 
fin  ♦#■ 
dit.  Mena- 
ce, Dit  lion. 
Eryissl. 
ptg.  'i>. 
tire  Jlla^ 
eer  deux 
Veri, 

Meffire  N«- 

fale  ne  le 

feint  | 
Oigueil  le 

Blanc 

d'Acier  li 

ceint; 

»  f  •>  ty? 
r«*r  ftppifê 
dt  tt  fit  ■»  1 
ir  fthti 

il  f  ami  Irtf 
irmmliri 
dont  lit  Cl- 
1*:.  -.  1  de 
Menace. 

(11;  EOait 
de  Linera- 
lute  ,  Sept. 

»7«l  .  t*l- 
It  —  m. 

(1,)  Ai- 


,,  Trahifon  ,  &  finalement  le  Casque  de  Convoi- 
„  tife:  .  ...  Il  commanda  à  Renard  de  lui  chaus- 
„  1èr  T  Eperon  droit ,  &  i  Ylangrm  le  Loup  de 
„  lai  chaullèr  le  gauche  ;  ...  &  ces  Eperons 

„  étoient  taits  de  mauvaises  oeuvres  Ions  repen- 
„  tir,  ailci  mal  travaillés,  &  durci  de  pauvre  vu- 
„  lomé  (16;.  "  Avant  que  de  continua  cet 
extrait ,  il  cil  a  propos  ,  pour  reconnoitre  la  con- 
formité de  ces  deux  Ouvrages,  de  remarquer  que 
cet  armement  fc  trouve  en  ces  termes  dans  l'Ori- 
ginal en  vers: 


Premieri  vefly  l' Amqneton 
Dt  Dcuii*  tjr1  Defpit  farcit; 


A  prit  IV  vtjly  la  Cbemift 
Aprh  et  ly  Roy  ?y 
L'Amer!  d'Envie,  fuit 


„  La  figurt  efl  fin  dt  no  Livrt: 
,,  Vtatr  It  pott  à  délivre  , 
,,  Pltu  n'en  ferai  t  mention. 
1     ,,  En  la»  de  V Incarnation 

,,  Md  C3*  doi  cent  {5"  quattt  vingt 
,,  Et  dix,  fm  ti  fuite  la  fini 
„  De  cette  hanche,  en  mne  l'tllc , 
„  Qu'on  appelle  en  Flandrei  rifle, 
h:  parfaite  le  jonr  SamÛ  Denii, 

„  Celle  figure  dcriu't're  ell  une  grande  Roue  ma- 
,,  niée  par  Fortune  ,  lus  le  hault  de  laquelle  liet 
„  Maîttc  Rcgnard  ,  adcvtrtî  d'Oigueil  ,  &  alcnes- 
„  ué  de  Dame  Guillc  (11)  ,  qui  t'aiTcurrnt  que 
„  jairais  ivc  cherra,  ayant  pour  Cnnfc^lcrs  deux 
„  fortes  de  geus  de  Kcligiun  ,  lors  tort  luis  & 
„  mal  -  voulu»  ,  pour  les  entrer  rifes  ,  qu'ils  fai- 
„  foient  fur  toutes  faites  d'Efllts  (  il).  On  en 
veut --la,  fans  doute,  aux  Dominicains  &  aux 
Fiai'cifcains  ,  dont  les  maiimcs  &  les  d'ilcnfions 
Icandalifoicnt  des  lors  tnuic  la  ChrC'tientii ,  &  dont 
les  violences  n'ettvcnt  ni  moins  criantes,  ni  moins 
odieufes  ,  quoi  qu'on  en  diië  ,  que  celtes  qu'on 
reproche  aujourd'hui  fi  publiquement  &  li  vigou- 
reufement  aux  JcToitcs.  Si  ceux-ci  n'avoicm  pofut 
cTté  ail'ei  habiles  gens  pour  s'emparer  du  pouvoir 
&  de  la  diilribuiiou  des  Grâces ,  les  Factuins  St 
Ks  Manifellrs  des  Me'.-onten»  fcru'wit  vrxùcmbîa- 
bleil:ent  intilulet  ,  Morale  dei  ]7J'^"-'*  »  Morale 
Prutiane  dei  C-rdelierj ,  &  ainfi  du  relie  ;  &  l'on 
verrou  probablement  aufll  peu  d'écrits  cutitrc  les 
jCfuitcs,  que  contre  les  Capucins  &  les  Frères  de 
la  Charité". 

CVioit  alors  aiTèt  l'ufagc  de  rcprcfcntcr  la  vie 
mondaine  ,  intrigante ,  &  désordonnée  des  Kccl<- 
liatliques,  &  lîngulit'rcmcnt  des  Moines,  lous  l'cm- 
blcme  de  c.llc  des  animaux;  paralellc  injullc ,  & 
bien  plus  injurieux  X  ceux-ci  ,  qu'A  ceux-là  :  & 
c'cll  ce  que  Nigcl  de  Wineker  ,  Chantre  de  l'E- 
glifc  de  t.ant:>rbéii,  avoit  faix  il  j  avoir  déjà  long- 
tems  dans  fon  Brnnrllnt  ,  ou  linrnelim  ,  feu  Spe- 
cnlnm  Smitoram,  commençant  par  ces  vers 

Brnnetti  fpecnlum  merito  liber  ifle  votatnr, 
Cnjni  jnt  fpecie  jlmltornm  vita  netotnr.  .  .  . 

Prima  fnperficiti  qnamvti  vi  iealnr  inepta 
Mdteriayne  rndit,  vertu  dijerta  minmi , 
Tumcn,  \$t. 

&  impiimc  des  le  XV.  S&te,  «•»»  1478,  tk  à 
Çolorne  en  1409,  in  4',  <ii*)-  Brnnellm  ,  fem 
Spéculum  flultorum  ,  dit  un  Auteur  qui  en  a  trai- 
té dans  une  dillértation  faite  exprès  (13),  f-ue- 
tut  efl  îy  lepidm  de  Afin»,  qnem  Bruncllum  »#- 
cjr.l ,  Apoltgut ,  «no  Cleri  ,  qnatii  iuler  Poutificioi 
tmm  fuit,  ahnfnt  ac  feeleratam  vilam  aeenfat, 
Jingnloi  Monacbornm  ordinei  perflringit ,  Pa/lori- 
but  ntgltithnem  Vcrbi  Divmi  if  Cnr*  faluiis  ani- 
marum  objicit ,  «rc  Papa?  qu  'idem  ipfi  partent.  Dam- 
nat  mfuper  prabibituntm  efnt  carntnm  ,  &  cou- 
jnginm  Sactrdotnm  défendit  :  ni  tmnino  eu  m  ai 
Anti-Cbrifii  ejniqne  fp'trituatium  hypœrifi  jy  im- 
fietate  plarimttm  dijfenfljfe  appareat.     Un  Auteur 

de 

(ao)  Il  finrti  f'il  faillit  H'i  do  nooTtau  Renard,  daru  /*•«  fc.  fttUM  dt  en  nistiti  .  «.--«>  cela  aattit  fan  U  o*g*f  de  Faticket, 
tmrtl  li-dyffmt  CilatUu  (  t  Jj  uii ,  ftvt-ittt  raochet,  parte  ■  lil  *~mn  Ouvrage,  (r  le  Colonifcicie  d»m  «l't  ;  «»  f»'  /•*/«'»'« 
pht  \elmiett,  me  **J>  le  Roman  de  l'ancien  Rcnaid  ,  fm'em  anritut  à  r>ctie  de  St.  Cloit  ,  à  Richaid  de  Lilon  ,  br  à  ttmttt 

oruitn  Pêftn,  Mctû(et  PKliaMire  Xl»oiolo|isiK ,  «•  «tt  Btanc  ,  tt  il  litl  tli  dm  eter%iirt  l'en  dm  pafijr  tranjtrit  ei-deffu  ,  ««««« 
eaal  tel  Ouvrtfe  \e  Roau  de  Renaud  noiitcan  (y  Botel  ,  f»i  tiie  f-elfwt  ftit  tu  antiem  Ouvrait  d**i  /•«  Tluefo'  de  RcchcuLr»  Se 
Antiquiit*  Giiilolfira  &  Fiançoifei,  ttatttmtt  mal  de  mdmte  U  Homm  Au  nouteju  Renaud,  a*  Htm  df  Roman  du  naianau  Renard  |  mt'a  , 
par  .me  Jeltmit  Urmt ,  Mm  phi  flatfa.ie ,  ij  fait  dt  tt  pe/temJm  Renaud  M  foctï.  //  efl  min*  imilmU  la  Rom»  du  Renard  dan  flp. 
dex  feu  Nor»e»ct»tor  Setiprorum  ne<Si«  tt,  infime  Laiinnitii  di  Mr.  Du  Oifr  ,  t»f  ti».  Il  j  a  mm  main  Omvtatt  dm  m/mt  lent,  «'•- 
tUmU  Le  Rcfrutd  conrre6ir,  Cefl-a-di't,  décrit,  «•  dépeint  ;  moii,t'tfl  mme  taamvalft  Ckmifmt  Umlvrrfellt  ,  ta  V,t,  éemmit  le  M»- 
lnM  fm  jlttmdt  jmttmà  Jd/ml  CtriJI ,  &  cm  frt/t  >«rf«en  ma.  Elb  paru  te  titre  ,  parti  am'mm  Rinaid  ,  Ctmrii/am  (y  grand  Batil- 
Urd  la  racornit-  itmi  d'âme  tattrmr  a  mm  Litm  fim  Stmveraim.  F.tlt  efl  mal  imiiimUe  Rctuiid  le  contrefait  dam  la  kabliotnec*  Hoheadoi- 
f,M"  T>im.  lit,  pat-  1*71  t>  t»U  J  dit  mal  am'tlie  a  iU  Itmptjit  fy  fimit  tu  ma;  il  /allait  dire  itmmemtee  em  ]|lt,  &•  jS«l>  rm 
0*  rm  prmt  mmrr  ametfmet   lamMamM  dama  It  Meaufiau ,  Tim,  I,  p*t.  si.  br  M*. 

(il)  Ftmrterif. 

Vu)  Faucfcet,  de  rOrigrne  de  la  Foêlie  Franfoife',  par.  iti.    7W  tria  a  etd  ttpil  par  Du  Verdict,  Bibliotheq.  Ftine.  pat.  j!7- 
fil»  )  Geinert  F.  pi  tome  .  paf.  Ht.    Hatleroid'ii  Biblioth.  Cunofa  ,  pat-  *pt.    Dtreeri  ami  m  ami  aitiiimd  mal  -  a  •  prtptt  it  Ptimt  i  Jean 
de  llBltlui]  rt  ami  m'en  rtmdrtU  U  lemaigmagt  far  damlamt  pUt  reetmmamdaltt  ,  vi  la  grandi  rdpmtaiita  fm  Imi  apriemwé  /<«  laxt",  * 
pem  rrmm.m  dt  /au  nml.    Ct  ami  a  pu  taafer  f  erreur  efl  fm'il  aiU  fait  mm  Spéculum  Srultrtaat  ,  amffi  em  fin,  adriffl  am  m/me  Stftl  Ce 
WVteket.    Simon  Goolart,  amttamt  fin  .at.lt  Himmi  tallttmri,  ta  tuttmmd,  par  mut  OOvmt  ri/sot,,  a  mm  Auumr  mammd  BiuaKlUi  ;  prrmami 

«.«  .  ta  lUrta  de  la  Pidrr  limr  f  Auteur  dt  rOmuragr.    -  --- 

(,,  )  Jk.  TkanMtU  Diâciuiw  de  NrpUia  de  Wuttkej  Bcuarello  leu  Spcculo  tialioruia  ,  4.  W ,  e>  VIU ,  apud  riaccliuo  de  Aoooj- 

*"  Mm  3 


\  »y       v  efly 
JtVU,  ç?  / 
De  Meuacet  une  cnirie. 
Aprèt  l'y  a  ly  R«y  veftie 

Culte  à  armer  

Dr  Boban  ly  donna  PEfin, 

Et  h  Uiaumt  de  Couvoitifc, 

Où  il  ut  mainte  Pierre  ajffife, 

bjfhet,  Rniii  ,  &  Cumabttx* 

Ly  K*y  a  Renarl  appeliez. 

Et  pnii  fi  l'y  a  commandez, 

Noblonfon  Filt  l'Efperon  de  fie  t 

Cianjfajl ,  Tfumgrm  le  feneflre, 

Enfemble  tmt  l'agcnoiUerent , 

i\<Àihn  let  efperonj  thuuu tient. 

Meffirt  noble  ne  t'y  feint , 

A  Neblon  Branc  d'Acier  t'y  ceint  (  17  )< 

Que  le  Lion  honora  cette  Féte  de  joutes  &  de 
T  ojrtiois  magnifiques  ,  dont  L  mima  Ion  troifiCmc 
Fils  remporta  tout  l'Honneur,  pendant  qu'Orgueil- 
leux ftit  aabatu  par  le»  Fils  du  Loup.  (Qu'Or- 
gueilleux ,  voulant  s'eu  vanger  ,  couluttc  le  Re- 
nard ,  qui  lu:  donne  des  conleils  pernicieux ,  le  fait 
riivoltcr  contre  l'on  l'ère,  «St  lé  cantonne  VtK  lui 
dam  la  FottcrclTe  de  Maupcrtuis.  Que  le  Lion 
les  y  aflïegc ,  prend  RoutTcl  Fils  du  Renard  dans 
une  fortie  ,  qu'il  perd  par  les  artifices  de  Rcnaid, 
iuî  lui  débauche  outre  cela  beaucoup  de  Monde, 
uc  les  deux  Armées  ,  prêtes  à  en  venir  à  une 
uaillc  ,  font  enfin  fubuement  la  Paix  ,  par  l'a- 
drcllc  de  Maître  Renard,  qui  en  tire  lui  feu)  tout 
l'avantage  (  18  ).  L'Auteur,  que  je  copie  ,  n'a  pa$ 
jugé  a  propos  d'abréger  de  même  le  11.  Livre; 
&  il  s'clt  contenté  d'ajoûter  robfcrvatinn  fuivante  ; 
tirée  de  la  Colombiere  ,  &  parapliraféc  à  fa  mode. 
//  v  a  prit  dt  tjnatrt  cent  ami,  dit -il  (  19),  f«rr 
/.•  Rotnatt  du  vieux  Renard  ,  dont  celui-ci  parait 
itrt  une  Traduction  en  pioft  ,  ...  ou  du  moin! 
mne  imitation ,  .  .  .  .  /**  compofè  du  terni  de  Pbi' 
lippt  it  bel,  .  ,  t  Roi  de  France  Isf  de  Navarre, 
.  ,  .  .  mort  en  1314  {  kl}  l'on  voit  par -là  à  pem 
prit  de  quelle  ancienneté  doit  itre  ce  Rornan  du 
vieux  Renard  (10).  11  auroit  pû  parler  plus  po- 
fitivemem  a  cet  égard",  s'il  avoit  confultc  le  pas- 
fage  fuivact  que  je  mets  d'autant  plut  volontiers 
ici ,  qu'il  prouve  une  bonne  partie  de  ce  que  j'ai 
avance*  dans  cet  Article. 
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te  de  vieilles  fembhble  à  nos  contes  Je  ma  Mére  l'oie  ou  de  Peau  -  d'aï».  Quoiqu'il  en 
foit ,  on  a  certainement  quelque  chofe  d'aprochant  en  ces  trois  Langues ,  &  l'on  verra 
ci-deflbus  ce  que  c'eir.  (£).    La  Pièce  Angloilc  a  etc  imprimée  des  le  XV.  Siècle» 
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de  ce  caractère  étott  une  vraie  trouvaille  pour 
un  compilateur  tel  que  Flacius  lllyricus  :  auffi, 
n'a-t-il  pas  manqué  de  lui  donner  une  place  ho- 
norable dans  Ion  Catalogue  dtt  Témotui  Je  la  vi- 
riii  (  14).  Je  ne  fai  s'il  y  a  fait  quelque  ufage 
de  notre  Maiftre  RegnarJ  ,  qui  ne  lui  convenoit 

rs  moins  bien  ;  mais ,  je  me  fentirois  aflea  porte* 
le  croire,  p;r  cet  endioit  delà  Btbtiotléjue  La- 
tine de  Mr.  Fabrieius,  Tome  III,  page  319.  Sic 
fort»  Jfcngrinius  ,  fixe  Libri  five  Autant  votabw 
F'*-  Inm,  fcrip'tor  non  abfimilit  Nigcllo  Wirckero,  Bru- 
nclli  Auttri  ;  mki  Sarisbcricnti  ,  q ut  Pœnitcr.tia- 
rium  Lupi,  Vulpis  ,  &  A  fi  ni  fcripfit  ;  editus  a 
Flacio.  El  forte  perfonam  traxit  rx  Vulpccula 
Rcinikc,  qusm  Lupus  ibi  fuftinet  :  car.  cet  Ifengri- 
nius  inféré  dans  te  Flortiegut  fiye  Flores  Poèta- 
rum  Je  virtutibus  &  lit  in  Libris  X ,  imprimé  à 
Cologne,  chez  Mart.  Je  Verdena,  en  IfOr,  i»  8  , 
&  que  Mr.  Fabrieius  fcmblc  avoir  pris  pour  un 
nouvel  Ouvrage ,  n'cll  vtaifcmblablcmcnt  autre 
chofe  que  le  Pcrlonnage  i'Jfangrin  le  Loup,  dont 
nous  avons  vû  ci-de(fus  qu'il  cft  fait  mention 
dans  l'Allégorie  de  Maiftre  Reguard  ;  &  ,  _  en  ce 
cas  ,  cette  Allégorie  auroit  été  traduite  dès  lors 
en  vers  Latins.  Quant  au  Pomitentiarius  Lupi, 
Vulpit ,  fcjf  Afiui ,  que  Mr.  Fabticius  attribue  ici  à 
Jean  de  Salisbari  contre  lefcnrimcntmêmcd'Illyrcius, 
les  Bibliographes  Ecclélïalliques  n'en  font  aucune 
mention  lous  fou  nom  :  &  ce  pourroit  bien  être 
encore  une  mépritc  fcmblablc  à  la  précédente.  Far 
occalion  ,  j'en  remarquerai  deux  autres  ,  qui  ne 
font  guéres  moins  linguliércs.  Dans  cette  même 
BMotbéqne  ,  Tom.  II  ,  pat;.  494,  on  cil  tout 


un  Livre  intitulé  Reyniet  le  Renard,  Hifltire  tris 
J'yeufe  isf  récréative  ,  contenant  70.  Chapitres,  en 
deux  Langages,  François  &  bas  Allemand';  impri- 
mée en  Anvers,  par  Cbriftopbe  Plantin,  en  IJ66, 
in  S"  ;  mais  ,  que  je  ne  voudrais  pas  alfurer  que 
ce  fut  la  même  chofe  que  le  Livre  Je  Maiftre 
Regnerd  ;  &  j'ajoûte  ici ,  qu'on  l'a  réimprimé 
probablement  en  Flamand  fenl  fous  ce  tiue,  Rey 
naert  Je  Vos  ,  of  bel  Dieren-Ordeel  ,  &  cela  im 
profa  ,  '1  Antwerpen  ,  en  1614  ,  in  4  ;  &,  vû  la 
conformité  de  titre  ,  le  RenarJ  tu  le  Procès  des 
Bétel,  TraJuûiûn  enrichie  Je  figures  en  Tatlie-àou- 
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faite  que  fur  la  Flamande,  dont  les  Libraires  avoient 
peut-être  les  figures.  On  ne  fait  que  trop,  que 
quantité  d'impreffions  n'ont  po;nt  d'autre  origine. 
Ce  qu'il  y  a  de  ccrta'n  ,  c'clt  que  ce  Rêveur  le 
RenarJ  a  été  réimprimé  quantité  de  fois  dépuis  en 
Hollandois  fous  ce  titre,  Ken  feer  genfegelycke  en 
vermaecltelyclte  fiftorie  van  Reynaert  Je  Vos  ,  met 
bore  Moralifatien  en  Figuren  Jaer  toe  dtnende ,  feer 
playfant  en  luftig  ont  te  lefen  ,  &  cela  à  Amfter- 
Jam  ,  &  en  divers  autres  endroits  ,  m  8  ,  &  que 
cela  paroil  particulièrement  en  ce  qu'il  cft  divifé, 
de  la  même  niinicre,  en  LXIX.  Chapitres  pré- 
cède?, d'un  petit  Avant  Propos  ou  Prologue  d'en- 
viron if.  à  1S.  Lignes  ,  ce  qui  revient  de  même 
à  LXX.  Oiapitrcs.  Comme  ce  petit  Ouvrage  cft 
un  Tableau  Satirique  de  la  Vie  Humaine,  de  mê- 
me que  le  Livre  Je  Maiftre  ReguarJ  ;  qu'on  y 
voit  pluficurs  des  mêmes  noms  ,  &  des  mêmes 


furpris  de  le  voir  indiquer  un  Auteur  François  de  Perfonuagcs  ;  &  qu'on  y  introduit  de  même  le 
nôtre  rems  non  une  Maet/ue  :  &  ,  lors  qu'on  va  RenarJ  déguifé  en  Moine  ,  pour  en  impofer  i  la 
vérifier  fon  renvoi,  011  ne  lauroit  s'empécher  de  crédulité  des  Amples  :  peut-être  ne  l'en  dnit-on 
rite,  en  voïant  qu'il  ne  s'agit-la  que  d'un  Mr.  rega  der  que  comme  un  abrégé,  on  du  moins 
Je  Seu/c/.  Dans  fon  Sxilabui  Str.ptorum  Je  /'<-  c<nnme  une  imitation.  Mais,  d'un  autre  coté, 
-  Religioms  Cbriftian*,  il  met  bonnement  dans  comme  il  ell  tout  autrement  divifé  (  ir)  ;  qu'on 
[Te  de  ceux  qui  ont_ entrepris  de  prouver  la    n'y  voit  en  aucune  façon  ,  ni  Jontcs,  ni  Tournois; 

qu'on  y  rixe  le  teins  de  cette  alfcmbléc  dWinruuï  , 
a  la  Pentecôte,  &  non  au  Prïntcms;  &  qu'on  ne 
voit  rien  dans  l'on  petit  Avant  propos ,  ni  de  ce 
f.<ii^c  ,  ni  de  cette  juftification  de  fa  trop  longue 
dont  nn-.-.s  avons  parlé  ci-dclVus  Citation 


la  claftc  dé  ceux  qui  ont  entrepris  de  prouver  la 
diviniié  des  Livres  de  l'Ecriture ,  page  r  10  ,  le 
Livre  de  J.  Col  lins  intitulé  aDifcourfe  oj  tbeCrounJt 
anJ  Reafons  ef  the  Cbriftian  Religion  imprimé  i 
LenJres,  en  1713,  '»  8  ;  &  il  y  auroit  làns  dou- 
te mis  de  même  ta  prétendue  Réfutation  Je  Spi- 
mfa  par  le  Comte  Je  Boutainvitlicrs  ;  publiée  par 
l'Abbé  Lcnglct  du  Frcsnoi ,  à  Amfterdam  ,  mais 
fous  la  faullc  indication  de  Bruxelles  ,  chez  Fras- 
foit  Foppens  ,  en  tni  .  i*  la  ;  &  fi  bien  démas- 
quée depuis  dans  le  journal  Utt/raire  ,  Tome 
XIX,  pages  i8y,- 199;  li  elle  avoit  été  publi- 
que alors.  Comme  ppr  compenfation  ,  il  oublie 
dans  ce  même  Syllabus  les  Scrmvni  du  Dœleur 
Benjamin Ibbot ,  faits  pour  réfuter  le  Diftonrs  fur  là 
Liberté  Je  peufer  du  même  Collins  ,  autre  Ou- 
vrage d'incrédulité  ;  inattention  d'un  coté,  &  bé- 
vûc  de  l'autre.  Un  pat  cil  Catalogue  ,  pour  être  uti- 
le ,  devoit  eue  fait  avec  plus  d'attention  &  de 
discernement.  Autant  valoit-il  y  placer  Spiuvfa 
lui-même,  TolanJ,  U'oolston,  &  tels  autres  incré- 
dules. A  ne  juger  ainli  des  livres  que  par  leuis 
tîtres,  on  ell  îujet  ï  tomber  dans  de  terribles  bé- 


dur 

(  c  )  :  peut-être  le  tâui-H  regarder  comme  un  tout 
autte  Ouvrage  &  pcut-éiic  cil -ce  en  cela  que 
conlifle  la  dirléience  du  lieux  &  du  nosex  ean  Âr- 
narJ  ,  dont  il  cil  parlé  ci-delïus  Citât :on  fio). 
Quoiqu'il  en  foit ,  abrégé  ,  imitation  ,  ou  com- 
polîtion  tout- à -fait  différente  ,  il  s'en  trouve  des 
Traductions  en  diverfes  autres  langues  ;  êc  je  vais 
parler  de  celles  que  je  ectmo-s  en  Allemand  ,  en 
Anglois,  &  en  Danois. 

Lntte  les  éditions  Allemandes  ,  nn  Libraire 
en  a  regardé  une  comme  fi  ancienne  ,  qu'il 
n'a  point  fait  difficulté  de  rappcller  le  prémicr  de 
tous  les  Livics  imprimez  en  Allemand,  &  de  fixer 
le  teins  de  fon  impreffion  vfqgf  ans  après  celle  du 
fameux  Spie^el  onjer  BebonJeniffe  ,  que  les  Hol- 
îan dois  conlcrvcnt  li  prccicufcmcnt  a  Haarlcm  com- 
me venant  b:en  certainement  de  leur  Laurent  Cos- 


vûcs  :  &  c'eil  ce  qui  n'arrive  que  trop  fouvent  ter,  A-  qu'ils  regardent  avec  un  peu  trop  de  con- 
aux  Bibliothécaires  ,  comme  je  l'ai  fa  t  voir  dans  fiance  comme  le  premier  F.ifai  de  l'Art  de  rimpri- 
1c  même  Journal,  Tome  XIV  ,  page  335"  ,  par  mcr'e  (16).  De  Defnecie  l'ofs ,  dit  ce  Libraire, 
l'exemple  de  Mr.  .Schurtzflctl'ch  ,  un  des  plus  fa-  L:Ur  Germamcus  ,  absque  ann»  equiJem  eJitionis, 
—  ,  qui  fc  fit  mocquer    lamen  omnium  Liûrornm  Gern: .  primut  im- 

tjjm  ,  Jocentibus  lac  typit  omnium  Icpiitffimis ,  ru- 
'atem  Artis  Impreftorix  fub  prima  Typographie  ini- 
teftantibus;  cnm  ftgnris  lignrii  ne  illuminatis.  Li- 


vans  Hommes  d' 

de  lui  ,  en  piaifantant  très  mal  -  i  -  propos  fur  un  frejjui ,  Jocentibus  l*c  typn  omnium  lepidiffimit ,  ru- 

Traité  Je  Jure  Suitatis ,  qu'il  prenoit  fort  ridicule-  oUtaten 

ment  pour  un  Tra:lé   Jn  Droit  Jes  Pourceaux;  lia  teft 

&  par  celui  d'un  Bibliographe  Ftauçois  ,  d'ailleurs  ter  qu 


prêt  11.  ,,  Die  geenc  ajoÛtc-t-il 
fort  habile  Homme,  qui  prenoit  de  même  te  Trai-  en  Hollandois,  „  die  dat  in  Haarlcm,  in  't  Prinfcn 
té  de  François  de  Royc  Je  Miffis  Dommicit  ,  ou  „  Hof,  in  cen  kill  wel  verwarde  allerracrlle  eerlle 
des  Envoies  des  Souverains,  pour  un  Livre  de  Li-  „  bock  ,  van  Lanrentius  Kofter  gedruckt ,  Spiegel 
turgic  traitant  des  Méfies  du  Dimanche.  Un  autre  „  tnfer  BeboudeniJ/e  genoemt ,  met  dit  lal  confere- 
plaçoit  de  même  le  Traité  de  Jacobus  Guiherius  „  ren  ;  die  fal  in  't  drucken  cen  groote  overeen- 
dt  Jure  Pontificio  parmi  les  Livres  de  Droit  Ca- 
non, s'imaginant  qu  il  s'agiffoit-li  du  Droit  Ecclé- 
fialtiquc  moderne  ,  &  non  des  Prérogatives  des 
Prêtres  du  Paganisme. 

(E)  Un  a  quelque  ebofe  d'aprochant  en  .  .  ,  Al- 
lemand ,  en  Hollandois  ,  Ê3*  en  Angltis  ;  (*l>  l'on 
verra  ct-deffoui  ce  que  e'eftA    J'ai  dit  ci-deffilS, 

in  de  la  Remarque  (C;  ,  < 


fi«)  nut, 

f  a'M  m  étit 

f  «/". 
CheriU'ier, 
M  ii'  rr.c 
de  l'Impii* 
me  tir  de 
fuit  ;  (y 
Maituiie, 


ci. 


vers  la  fin 


qu'oa  trouvoit 


„  komft  aantreften ,  ende  lien  dat  dit  laatlle  Boekje 
„  wel  gecn  twintig  jarcn  mag  longer ,  ende  cen  der 
écrite  onnolelc  Froeven  van  de  Druck  -  Pers  van 
„  Jvbau  Fuftb  tôt  Mayni  fyn  ;  00k  hier  uyt  kuunen 
n  oordeelen  dat  Joban  Fuftb  de  Pers  van  Lanren- 
„  tins  Ko/ler  becft  nagcboll ,  ende  maar  allecnig 
■  „  door  't  drucken  van  d'andere  l'yde,  wair  aan  het 
„  in  't  Haailemraer  Eicmplar  manquât  ;  heeft  ver- 
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„  l>ete«  (*7).  "  kïiJi,  antre  qu'il  ert  vifible  que 
ce  Liwiiic  n'a  pu  même  fu  lire  éiaâemcnt  le  tîire 
de  ûm  Livre ,  qui  doit  être  Reyuetke  de  Vefi  ,  tout 
ce  qu'il  avance»  11  cLt  lî  ridicule  ^  &  on  le  lui  tic  fi 
bien  feor'r,  qu'il  n'eut  point  le  coûragie  de  faire  voir 
félon  l'ulanc  établi  une  li  mervcilteuic  Impreflion , 
ft  qu'il  n'ôfa  limais  capofer  en  vente  l'éxemplare 
qu'il  avoît  fi  magnifiquement  recommande.  Ce  u'é- 
toit ,  fan»  doute ,  que  quelque  ancienne  édition  Al- 
lemande, fans  dite,  &  in  4".  11  y  en  a  beaucoup 
d'autres,  comme  une  à  Labet,  eu  1498.  («««a  lia- 
mini  MCCCCXCl'Ul.  Lubetk)  iu  4  ,  en  CaraÛè- 
rcs  Gorhiqûes ,  procurée  par  les  foins  de  thnrctk  vam 
AU  mer  Stbvle-  Alefler  un  'Tucbt-  Lerer  det  eddelen 
eU^tutltkrW  f'orfleu  un  HtTtm  Hertogeu  Vau  L'tryu- 

reu;  laquelle  l'Auteur  que  je  vais  citer  regarde  inal- 
a -propos  comme  la  plus  ancienne  de  toutes  les  édi- 
tions  de  cet  Ouvrage ,  dont  ce  Henri  fAUmar  lut 
paroit  tout  auflî  mal- a -propos  le  véritable  Auteur 
(18):  une  à  Rojlotb ,  t»  iftf,  m  8,  une  .i  AV- 
uek,  eu  irai,  iu  4".  que  Placcius  ,  &  Lachmann 
croient  mal  la  première:  une  à Lubetk ,  tbez  Luda- 
Wiek  Dietz.  en  1*49,  >*  4*-*  une  j  Fremtftrt,  tbez 
Datid  Zepltlmi,  eu  15-36,  »/«''»,  «vec  figures; 
une  à  Front  fort,  M  If7*«  *•  4  '  ul,e  *  Lubet,  tm 
Ijoi  ,<»  4  .-une  à  Rofloeb  tbez  Mtltemau ,eu  Ifpi, 
tu  4'  ;  une  à  Hambourg ,  eu  1 604  ,  iu  4'  :  une  à  Ham- 
bourg ,  chez  M.  FrJ/euim  ,  e»  1606  ,  iu  8*  :  une 
àFrentforl,  ntiûûS,  m  S •-•  une  aReJiotb,  eu  1616: 
une  à  Rofloeb,  eu  i6ro,  «»8",  dans  la  Préface  de  la- 
quelle, attribuée  à  George  Rolienhagen,  on  débite 
que  cet  ouvrage  cil  de  Nicolas  Bauman,  Conlciller 
&  Cruncellier  d'un  Duc  de  Juliers,qui,  après  avoir 
été  obligé  de  fe  réfugier  auprès  d'un  Duc  de  Mck- 
lenbourg,  dont  il  devint  enfuite  Séerétairc,  dépei- 
gnit eu  beaux  vers  Allcmans,  d'après  la  propre  ex- 

Îiérience,  tt  fous  l'emblème  du  Renard,  les  Rufês, 
es  Tromperies ,  &  les  Trahifons  des  Cours  ;  nia  s , 
■près  tout  ce  que  nous  avons  vfl  ci.*  deifus,  il  paroit 
aliex  que  ce  récit  n'etl  pas  bien  fondé ,  ne  s'accom- 
modcroiJ  même  qu'avec  peine  à  une  limplc  Tra- 
•dudion  de  l'Original  en  Allemand  ,  &  ne  fauroit 
guéres  s'expliquer  que  par  les  ut/rt  qu'on  prérend 

2u'il  avoit  taites  fur  cet  Ouvrage.  A  toutes  ces  édi- 
fiions je  ne  joindrai  plus  que  celle  de  l+'olfenbuttel , 
tbez  FreiHg,  eu  1711,1»  4  ;  ptocurée  par  les  foins 
de  Fred.  Augull.  HachinaiiD,  ancien  ProfeiTeai  de 
Helmcrtadt,  &  rétablie  lur  l'ancienne  &  autcntic;\ic 
édVon  de  Lubec  en  149^.  Elle  cil  précédée  d'une 
Préface  Latine,  dans  laquelle  on  reconnoit,  que 
l'Ouvrage  dtuaduitdu  François  ;aveu  que  Reimman 
•  tort  de  regarder  comme  un  artifice  propre  4  dc- 
paifer  le  Lcdcur  (19),  A  dans  laquelle  ou  fait 
l'Eloge  de  cette  Pièce  eu  ces  termes  :  mjjarem  entm 
bamiuibns  pmdtrem  1*1  util ,  ijumud»  ifii  a  Bejiut  dit' 
cert  deteut  quemudo  iutru  fyum  rttiouti  Je  touti- 
ueuut.  Ltifuitnr  Le»,  ut  fat  t  et  geuerêftl  imfie- 
tut  uabii  imprimât  :  Tefludo ,  ut  tant*  enjilU  & 
lent*  iutuUtt.  Chori  Ûux  eji  Vulfeculu  :  but  ulitur 
uJmiui/irt  Mfoput  iu  pleriiqu*  FuiuUrum  Argumeu- 
tit,  uli  Tereutiui  Dut*.  Ad  tuutdem  tournait  me- 
ts* uofter  Aptlogut  ,  fui  vulgtri  Liuguj  Stxtni* 
iufrricrit  Rein  et.  c  de  Vofi  uwmiuatur.  Hic  /net 
hiufuit  iajuutur  ,  diâit  burburu  ,  au*  videtmr  \£ 
raflitjy  uqu  miuni  Urne»  Sermoutt  acumme  qujm 
Gr.nK>  ijle  FubuUram  AuHtr ,  rdT  Lotiuut  C«wtr*- 
ru  m  Phucepi ,  varia'  état  11  btminei  deferibit.  Hiut 
jamms  cum  jruâu  legeudai  .  .  ,  lliut  Saxtai*  lu)e- 
ritrii  lut  lit  j  tmatbai  pttitijjimet  meut  11  frtum  ,  que* 
digma  babeaat  hf*  Ks  uumquam  usa  le&ileui,  etm- 
mtaJ.it  .  .  .  titac  Joui  Laureuberiii  [qui  nu  l..m 
ad  Diblia  Librum  proptnquiorem  iut  cuiîlc  piohteba- 
tur  ]  Vtrfiu  a  M.-rt      reiatt  : 

In  weltltker  W'pheit  yfs  kcin  Bocck  gefehreven, 
Dem  min  billick'  ntehr  Rohm  un  Lui!'  kan 
geven , 

As  Remike  V*ft\  ein  fl:cht  Bocck ,  darinnen 
Tho  fehnde  ys  ein  Sc<igel  hoher  finnen. 
Vorllennighei't  in  dan  ringen  Gedicht, 
As  cm  dut  bâtir  Scnatt,  verborgen  ligt; 
Gticck  as  du  Fur  fchulet  in  der  Al'che. 
Und  gulne  Pennige   inner  fchnierutgen  Ta» 
fchc  

Limmtui  ut>a  dmbrtst ,  bit  ne  uojjmm  Afokgam ,  iftts 
fu»  de  Baxonûjus  agit  Capitr,  iutrr  Pqtiticos  ditert 
frimtM.   Fturs  êJtmt  fui  Priutifti  JuViMtmtit  d*- 


(,<,)  On  a 
<f  -.  v  M 

mtmt 

à  Jrenne 
tfAttrtt, 
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entre  viri  iHuflret  &  htieutet  \  ltrtt'MM  'Ut"  <* 
Utftrê  flltraJi  Autere  Dtàriuam  tenti  afliauntei  ,  ut 

ilu  am'tMQt  principale!  imbuert  iif  iufeuij  refendu 
Imperiii  dejitnatd  Joletter  eff-nfere  ntinut  dubitutiul. 
Ces  jn«emens  avantageux  ne  le  trouvent  nullement 
démemis  par  le  fntir  que  Atteur  du  Conte  du  Ton- 
neau, qui,  au  milieu  de  toutes  Tes  plaifanteries ,  ne 
Uiirc  p-jurraiit  point  de  rc.onnoitrc  qu'on  renardoit 
autrefois  cet  ouvrage  comme  urt  Curpt  complet  de 
tout  (et  ftcreti  de  la  Politique.  C.'et\  nufli  ce  que 
reconnoit  Jean  Jacob  Bodmcr  dans  (ciKlntifite  be- 
irjeètaitxea  uber  die  Poftifeben  GtmjbUe  der  Dic- 
ter ,  imprimées  i  Leipju  ,  tbez  Gleditfch,  en  1741 ,  M'^' :  ri 
in  8  \  où,  lèloil  la  Nouvelle  Biblittbc'qte  Germa-  îf,'?„** 
nique,  Tom.  1,  paj;.  ny,  l'on  aflltmc,  que  c'ell 

une  AlléfO'ie  de  longue  baleine  ,  bien  liée  ,  eut  urt 
fini  recommaudable  par  ta  filiuite'  de  fa  Morale ,  que  '''u 
par  lei  agrément  de  Jj  fiel  un ,  rj*  qui  mériter  011  îfè-  ,;,,». 
tre  touJiJérée  tomme  l'Ami  -  Machiavel  de  uot  péret. 
Toutes  ces  cdiiiotis  Allemandes  font  en  vers;  divi- 
fées  en  IV.  Livres;  la  plupart  intitulées  DeH'erbeit 
my  f.tutz  fromde  SI  ,  de  Trà-jie  garj'elteu  ,  dat  jt 
ieW:ft,  Reyntke  t'aft  de  OlJe  uje  frdruckrl ,  mit  fi/- 
lykem  i'orjland  undc  Jcbonen  figureut  ttltttbtct  nnd 
verbeitrt;  &,  .1  l'exception  de' la  dernière,  accom- 
paçnécs  d'affci  bnnttrs  Gravures  en  bots;  Un  Alle- 
mand ,  alTeï  élégant  Poète  Litin  pour  avoir  été  com- 
paré pu  Loaièhtus  1  Ovîdc ût  i  Tibul  'c  en  ces  tcrmel, 

Stbapperm  ,uitiAat  dum  Carminé  furçit  in  Aurai , 
N.ife,  fere  par  ejl  ,  fixe ,  libutïe,  tiii, 
1  trouvé  cctOuvrape  allei  :r.térel!ai:t,  pour  traduire 
cette  "l'iaduci'orl  Allemande  en  beaux  vers  Luins 
Tous  ce  titre:  Opm  Ponitum  de  admiraùih  Falintia 
Ci*  Afluti*  VulptinU  Kcinikes,  Librot  II' ,  inanâite 
k^f  plane  noro  more  Wnut  primKtK  ex  Iditmate  Ger- 
mante» ad  eleganttam  "jt  mnnditi.im  Cirerouis  La- 
tiuittte  dtuatot ,  adjtHii  iuj'nper  Aet^utiffumi  Uini- 
but  verai  omnium  Apolofomm  Animoiiumqne  Speciet 
ad  vivum  adumbrautibui  itlnftratot  ,  omnium  fefl'f 
vijfimui  at  diftrltjfimoi  leélnqut  jutundtffimu ,  eom- 
pleâent  ;  tnm  breviffimis  iu  mJrgiut  eommeutariii 
(Je.  AuSore  î/artmauno  Scbeppero  ,  Novofortuje 
Nuriio.  Cette  Traduction  Latine  a  été  imprimée  a 
Front  fort ,  par  Pierre  Faiirittut ,  eu  1  f  67 ,  r«r  1  f -4 , 
W  eu  1  f  80 ,  iu  S'.  Les  figures  l'ont  fert  joliment 
gravéïs  en  buis:  mais,  il  y  en  a  quelques-unes  de 
trop  liccncicufes  ;  entre  autres, celle  du  Chapitre  V. 
du  I.  Livre,  folio  19,  qui  reptélème  le  Rcnud  re- 
vêtu d'une  Chafuble,  &  officiant  à  l'Autel  pour  les 
obféqucs  de  la  Poule ,  Maîtreflc  ou  Favorite  du 
Lion  {  ;o)  :  IConigius  a  donc  tort  d'attribuer  U 
compnlition  de  cet  Ouvrage  1  Scttoppcrus  en  ces 
termes  :  SCHOPPERUS  firuxit  Spttnium  fit* 
Au  m  -e  iy.  Libril ,  quid  vulço  Reûiicke  vteatur. 

Quant  aux  éditions  Angloi:es  ;  on  en  connort  nnè 
très  ancienne,  imiruléc  Reyuard  tbt  Fox,  &  impri- 
mée .i  //  tjlmiuHer,  par  le  fameux  William  C.ixton  , 
en  1481 , 1,31);  ét,  entre  quantité  d'autres  qui  l'on* 
lu: vie  , il  y  en  a  une  intitulée  tbe  mofl  détectable  Hit- 
Ury  »f  Reyuard  tbt  F*x  ne-jtly  tarreâei  auJ  iuhrged 
v/itb  exeetttnt  AJorali  oxd  Exfefiliout ,  &  imprimée 
ùLtudrei,  en  1667,  en  l  'St  .  cjrr.,  iu  4  ,  y  en 

1733,  tu  8".  On  en  a  même  tait  une  cfpéce  de  conA 
tiuuation  en  cette  Langue ,  intitulée  tbe  Sebifti  tf  . 
Reyuaidtue  tbe  fou  of  Reyuard  tbe  Fox,  or  a  pie  a  font   £,  X%„ 
Hiftory,  (i  imprimée  à  Londres  ,  en  18S4,  iu  4».    &  d,,  iA- 
(  3»).    Celle  en  Danois  c!l  intitulée  Rtinitte  Ftfi% 
pan  Dauike,  ved  Herman  U'eigere\  imprimée  i  Ly 
betk,  eu  ifjy,  iu  f  t  fil*r-i  *  fe  trousoit  dans  II 
Bibliotbrta  Ro/l/ardiaua ,  pag.  199. 

Peut  -  être  ce  Hollandois ,  dont  nous  avons  pulé 
ci -deifus,  n'ell-il  autre  chofe  que  le  bas  Allemand  ciimkiTi 
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imprimé  par  Platitin  avec  le  François:  peut  -t  tre 
ces  Traduâions  Allemandes,  Artgloifcî,  &  Dinoi- 
fe,  dont  nous  venons  de  parler,  ne  font -elles  que 
de  fembiables  Abrégés  ou  Imitations  du  Livre  de 
Moiftre  Regnard:  peut  -  i rrc  aulTî  contiennent-elles 
la  Pièce  tout  entière:  peut-être,  enfin,  cela  en  ell- 
:1  tout -i -fait  différent  ;  6c.  c'eil  fur  quoi  l'on  ne 
fauroit  décider,  à  moins  que  de  les  comparer  en- 
fcmblc,  ce  qui  ne  leroit  pas  fort  aile.  Ce  qu'il  7 
a  d'à  (ici  vraifemblable ,  c'elt  que  ce  bas  Allemand,  jsZmYaê 
ce  Hollaudois,  cet  Allemand,  cet  Angloti,  &  ce  r*-"",^u, 
Danois ,  font  des  Traductions  du  François  réim-  23 
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ens  ,  qu'elle  t  fubi  depuis  ,  font  voir  que  les  anciens  écrits  ne 
Angleterre  qu'en  France  {F).    Gazct  ,  Swcrtius,  &  Valere 
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primé  par  Plantin ,  tomme  cela  paroit  par  li  confor- 
mité de  leur»  titres  ;  &  que  tout  cela  a  été  tiré  de 
l'Original  François. 
Si  toutes  ces  éditions,  ou  Amplement  l'Angloife 
ebet  Coxttn,  en  1481 ,  avoient  été 


de  IVeftminfler  , 


ï  Jean  Drack  ,  lorsqu'il  fit  imprimer,  avec 
une  Préface  de  fa  façon,  les  Secret  Mèmairi  ef  Ra- 
étr$  Dudley,  Earl  of L-ycefter ,  publiés  à  Londres, 
tbez  B.  B'rugg,  em  1706,  in  8  ,  il  ne  fc  ferait  ja- 
.  mis  dans  la  tére  une  au  Ai  plailantc  imagination , 


que  celle  de  regarder  V  Hiftory  of  Reyaord  tbe  Fox 
comme  l'Hilloirc  énigmarique  de  ce  fameux  Comte, 
&  celle  de  fa  famille  ;  ni  de  croire  bonnement ,  que , 
conférée  avec  ces  Aièmoiret,  elle  en  recevroit  beau- 
coup de  lumière  &  de  clarté  :  ét  li  les  Journalilles 
de  Lciplîc  avoient  connu  lcuis  anciennes  éditions  de 
cette  Hifleire,  ils  fc  fetoient  bien  gardez  d'adopter 
un  fi  étrange  Anachronisme,  en  fc  contenant  lim- 
plcmcnt  de  dire  ,  que  cette  Hifloire  et  au  Ai  fort 
connue  en  Allemagne  (33)-   De  même,  li  Adam 
Henri  Lachmau  avoit  eu  la  moindre  connoiilàncc 
du  détail  Hillotiquc  de  cet  Article  ,  ou  Ample- 
ment des  anciens  Manufcrits  François  de  cette  tic- 
lion,  il  n'auroit  point  témérairement  acculé  d'ar- 
rogance Jean  George  Eccard  ,  fort  coinpariote, 
pour  avoir  reconnu  qu'elle  étoit  d'origine  b  rançoi- 
lè.   „  Haud  plane  artoganter  " ,  dit-il ,  „  Juhan- 
nes  Georgius  Eccatdus ,  inter  Iiiiloricos  i'eculi 
noflri  Poiyhillores  cum  maxime  collocandus, 
Pocma  hocce  a  Galtit  repetit,  feriptumque  illud 
fuifTe  poft  feculum  duodecimum  tutatur.  vid. 
Prxfatia  ad,  Leibaitzii  ColleHanea  Llymelogic a , 
T.  3.  Sed  Cum  co  facerc  ncquco.   •  .  .  „  Ne 
unicttin  quidem  feriptorem  ,  five  coxvum,  live 
,,  alium  idoncom  ad  probanduxn  adducere  potuit 
„  Eccardus  ,  manifeflo  arbitraux  fiûionis  argu- 
„  mento  (34)  "   Mais,  il  avoit  fan  1  doute  grand 
tort  dans  cette  cenfure:  car,  (outre  qu'il  efl  vifi- 
ble,  qu'Eccard  ne  tàifoit  que  citer  ic  commenter  la 
Préface  de  l'édition  de  Lubec  en  1451S,  tant  tou- 
chant l'Original  François, que  touchant  Henri  f  Aie- 
nt *r  fin  Traduâcur  Allcmajid  ,  que  La:hmann 
s'obftincà  regarder  fans  railbn  comme  un  Perfonnage 
fuppofé,;  c'ctoita-.ccbeaucoupdcfondcment.qu'Ec- 
card  avoit  dit:  Famam  Renard; ,  fixe  Vulpçculx 
Rcinikcn,  «tau»  dudnm  ad  nos  panel rafle  non  ejl 
dul/ium.  Intérim  Hiftoria  illins  in  Germaaicnm  Idit- 
ma  ne*,  émit  Vfrfofnst,  quant  fui  finem  feeuli  decin.i 
quiuti  ,  A  mitre  qnidem  Hentico  Alcmarieuti  ,  /«• 
formoJare  Dmtis.l,otbaringi<e.    Dneem  inné  Lolba- 
tia&i* ,  eu/us  Infermatorem  apud  Filinm  egit  Hcnri- 
CUS,  ego  RematMM  11,  Fridtrtii  anna  HJO.de/nncli 
Filmm  fntt.    Haieint  is  in  ntittriminiv  Pbilippam , 
Adolpbi  Geldrije  Dnttt  Ftliam ,  ex  raque  primejreni- 
tnm  aune  1 489 ,  fujeeperat  Antoninne.    Unie  izitnr 
fmere  e/t  et  Pâtre  prtej'eûnm  fnrfle  exijlim»  Henri- 
tnm  ,  ..  matre  Pbiïipptt  ex  Inferiore  Germania  in 
Lotbjringieam  AnUm  nddnûnm  ,  if  ub  eleeantitra 
Stndia,  an*  Renaît  accepta  fnijfe  alinnde  Jcio,  ibi 
adamatnm  (  -,\  )  :  Sl  l'on  a  pu  voir  ,  par  tout  cet 
Article,  que  s'il  en  avoit  voulu  donner  d'autres 
preuves ,  elles  ne  lui  auroient  nullement  manqué. 
Au  telle,  voici  l'origine  qu'il  donne  a  cette  iugé- 
oieufe  &  utile  fiâion.  „  Sœculo  IX,  à.  X'.  iuitio, 
„  aflu  &  callidis  conliliis  inclarefcerc  cccp.'t  m  Aus- 
„  trafic  Regno  Rcsinardns ,  fi \e  Reinardm ,  Cornes, 
„  Confiliarius  Régis  ZnentibaUi  ,ie\  ab  ipl'o  tandem 
„  relcgatus.  In  ArccfuafirmifTïinaZ)*r>j  tutus  latens 
variis  artibus  cum  delufit,advcrfusipfumconcit»(i- 
n  do  modo  Frauco-Gallos ,  modo  Gcrmanix  Rcj;em.' 
„  Hiuc ,  pro  more  iflius  x  vi ,  a  populis  vieillis  cal  liditas 
„  illius  carminibus  vulgarûius  cclebrata,&  hominum 
„  memori*cosnmcnda!a;ipfequc,ni  me  lallunt  om- 
„  nia,  Retinordns,  feu  ReinarJui ,  Vl'LrtCULA 
"  vocamstuilTcvidetur.  Atquc  indc  Hiltoriola  tan- 
„  dem  de  Vnlpetnla  Retnecken  ,  quœ  adhuc  vulgô 
„  xfti'maïur  &  legitur,  prodit.  "  En  ce  cas,  Jaqtic- 
mars  Giclée  n'auroit  fait  qu'appliquer  au  teins  de 


Philippe  le  bel,  c'eft-à-dire  1  la  fin  du  XIII.  Siè- 
cle, ce  qu'on  avoit  déjà  imaginé  &  pratiqué  quatre 
cens  ans  auparavant  pour  Remjrd  d'AuJhafie. 

(F)  Lf>  différent  cbaiegemens,  ou**  fnbis  depnis 
cette  Pièce  Angloife,  font  vair  ane  les  anciens  écrits 
ne  font  Pas  m.enx  traitez  en  Angleterre  qm'en  fim* 
ae.\  Co.changcuicas  font  u  conlidérablcs ,  que, 


de  même  que  le  faiheux  VaUTeau  des  Argonautes, 
tes  nouvelles  éditions  ,  qu'on  a  données  de  cette 
Pièce ,  portent  bien  encore  le  même  nom  ,  tant 
être  néanmoins  le  même  Ouvrage.  La  compa- 
rai ion  cil  li  noble,  &  même  Ci  héroïque ,  que  je 
n'aurois  jatbais  Aie  l'cinploïer ,  li  ie  ne  la  trou^ 
vois  dans  un  Journaliile,  qui  la  prête  un  peu  trop 
malignement  à  un  Auteur  qui  fait  mention  de  cet 
Ouvrage.  C'eft  un  Atiglois  %  qu'il  nous  dépeint 
comme  trop  zélé  pour  l'ancien  Langage  de  fort 
Païs  ;  &  qui ,  déplorant  amèrement  Altération  & 
la  dépravation  des  Chanfons  &  des  Elégies  faites 
autrefois ,  tant  fur  les  avanturcs  infortunées  de  la 
belle  Rofcmondé  MaitrefTe  de  Henri  11.  Roi  d'An- 
gleterre ,  que  fur  la  jaloulic  &  les  emportemens  de 
la  Reine  Elconor  fa  Femme ,  s'écrie  non  moins 


doulourcufcmcnt  que  pathétiquement,  on'il  ferait  J 
ftnbaiter ,  qne  nous  enflious  les  CtanJ'ani  W  les  EU- 

giei  aue  l'on  fit  alors  fur  ce  Sujet  !  Quelle 

différence  n'y  a- 1- il  peint  entre  /'Hiflotre  de  mon 
compère  le  Renard  ,  telle  qu'on  la  vend  de  net 
jturt  ,  &  celle  qui  fut  imprim  te  en  1 48 1  ,  par  le 
fameux  Gnittanme  Caxtiut  (  36  )  .'  C'cll  outrer  IC 
caractère  ,  &  le  tourner  en  ridicule  :  c'eft  plaiian- 
ter  mal -à -propos  fur  les  idées  d'un  Homme  tou- 
chant un  Livre  ,  qu'on  croit  très  tnéprifàble ,  & 
qui  ne  l'cll  pourtant  point:  en  un  mot,  c'cll  met- 
tre cet  Anglais  dans  la  ridicule  fituation  d'an  de 
nos  François,  qui  fetoit  allez  fou  pour  aller  s'affli- 
ger de  ]  altération  dos  Chanfons  &  des  Elégies 
faites  autrefois  pour  quelque  MaitrcITe  de  Dago- 
bert  ou  de  Charlcmagnc  ,  ou  bien  de  la  déprava- 
tion de  VHifloire  de  Rabin  le  Diable  ,  des  Avan- 
trtres  de  Fartnnatnt ,  ou. de  tant  d'autres  ornement 
de  la  Bibliotb/ane  Bleue  ;  Livrets  impertinens  & 
ridicules,  infiniment  méprifés  parmi  nous,  ét  con- 
damnez dépôts  longten»  a 
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Mais,  lors  qu'on  recourt  i  l'original ,  tout  ce  ri- 
dicule dit^aroit:  &.  bien  loin  <Ty  trouver  an  im* 
bécille ,  qal  s'amuft  à  regretter  qàetqne  chofe  de 
femblable  a  VHifteir*  de  m,n  eompére  h  Lonf  ou 
de  ma  commère  la  Cleagne,  on  T  Toit  «vec  plaifir 
un  Homme  trï*  ralibnuablc  &  très  fenfc* ,  auflî 
feniîble  i  la  décadence  &  à  la  perte  des  Monu- 
mens  de  fon  ancienne  Langue ,  que  nous  le  fom- 
mis  à  la  perte  du  vrai  Langage  de  Jmnville ,  du 
Roman  de"  la  Roft,  de  Cammîntt ,  «  de  pluficnrs 
àdtrcs  écrits  de  cette  conféqnence  ;  &  à  la  déca- 
dence ou  dépravation  de  celui  de  quantité  d'antres 
(38J.  Cerf  ce  qu*tl  êft  bon  de  prouver  par  les 
paroles  mimes  de  cet  Auteur  ;  &  cela  ,  d'autant 
plus  qu'on  y  verrà  bien  pofîtivcment  ce  que  c'eft 
que  ce  Livre  du  Renard ,  &  quel  cas  on  en  doit 
faire.   Tb*  mare'  meJern  reports ,  dit  -  il  (  39  ) ,  not 

agréable  to  tke  original  Songt  and  Narratives  

For  ivitb  Reajtn  h  tbere  to  be  tvisbed ,  tbat  tut 
bad  tbt  Jloriet  ex  ail  h  moxv  remaininf  as  tbey  tve- 
re  detivered  tlfen.    But  tbis  tue  mnft  net  exfpe(7.  Mm 
tbe  old  acc-sttnts  being  qnite  deflre/d  nfen  tbe  ap-  HIMc 


tilt  IX, 
Vert  74.  O 
7*. 


(  M  Fit» 

tArtitle 

MONT1.T- 


(>*)  Tl.o- 
n>M  Hear- 
m  ,  li  No. 
tii  ad  Gul- 
Iclmi  Ket- 
nfi. 


pejrance  of  Jncb  as  were  doue  in  a  more  modem 
drcls  ,  and  impntv'd  witb  many  additions.  Tbis 
ivay  ef  Alttratttn  it  tubat  batb' bappentd  to  rnany 
old  Englisb  Pièces.  Revmard  THE  F Ox  tuas 
one  of  tbe  firfl  tbi» 
done  by  tbe  famosu 
1481.  It  viat  an 
fign  ,  being  polititai  , 

vernment,  tuas  equally  geod  :  fo  Utile  reajon  is  ibè- 
re to  look  nftn  tbis  ai  a  pour  defpieable  Beak  

But  't  is  flrange  ta  fee  tbe  Cbanget  tbat  bawe  been 
mode  in  tbe  Baoi  ef  Reytiard  the  Fox  from  tbt 
angiuol  éditions.  Il  n'y  a- là  rien  que  de  très  ju- 
dicieux :  &  ce  Journalide,  plut  équitable  A  moins 
railleur,  n'auroit  dû,  ni  plaifanter  ainii  de  cet  ex- 
prefiions ,  ni  donner  cet  Eloge  ironique  à  leur  Au- 
teur. Ce  J avant  Homme  par  oit  s'attacher  d'une 
fa  fon  particulière  à  P Hiflotre  de  la  Grande  -Bre- 
titgne.  C'eft  à  cela  qu'il  a  etnfacrè  la  plupart  de 
fet  VeWUt  ;  &  l'an  peut  dire  à  fan  benatur  ,  qn*U 
ne  lus  manque,  ni  foins  ,  m  fagotai,  peur  y  rè*r- 

fir. 


AnjJic 
741,  7**, 
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u)  nu*     André  n'ont  point  connu  cet  Ecrivain  de  leur  Nation  (</)  j  non  plus  que  Henri 

S*. a*    d'A lcmar,  à  qui  d'autres  attribuent  ce  même  Ouvrage  (e). 

* "i"*'>  *  _  .  _ 


(««)  Bifclio- 
iké<|iie  An- 

.;<:*7" 


/7r.  iÇi'rs  »?  lui  échappe  de  et  qui  y  efl  h t'e effo- 
rt ■  Livres  rares,  on  a  demi-rougés  des  vers,  Ma- 
nnftrits  tutounus  ,  Hiftoriettes ,  Romans  ,  Cbaufom 
antiennes,  Inftnptiont  [if  rnltt  estes  .Préverbes \  Vau- 
devilles ;  tout  eji  mit  À  profit.  Et  ,  ce  qui  relevé 
extrêmement  le  prix  de  fes  Travaux  Hifleriquet , 
r'r/>  fa'ff  4  /rot*/  le  fetret  presque  infaillible  de 
me  les  fat  expafer  an  mépris.  Il  est  fait  ordinal- 
remeut  tirer  fi  peu  d'éxemplairei  ,  que  lu  rareté 
de  l'Ouvrage  ue  peut  qu'ajouter  beaucoup  à  fu  vu- 
leur  sutriuuaue  140).  En  ufer  de  cette  forte  en- 
vers un  Homme ,  qui  fait  ainfi  tous  fet  efforts 
pour  déterrer  &  érlaircir  les  antiquité*  de  fa  na- 
tion ,  ét  qui  en  a  effectivement  publié  ptuficurs 
monumens  très  eftimables  ;  qui ,  daus  l'Hi/Uire, 
•réfère  le  Vrai  au  merveilleux  ;  que  l'on  loue  foi- 
même  ,  de  beaucoup  de  géuéreflté ,  d'une  impar- 
tialit/  qui  a  dés  lui  tenter  quelque  peine  ,  &  d'a- 
voir eu  aflei  de  courage  pour  préférer  lu  Fidélité" 
tltjlorique  de  Guillaume  de  Nevsbury  aux  Romani 
(/  aux  Impefturet   de   Geoffrei  de 


quelque  ridiculement  entêtez  qu'il  en  vît  la  plû- 
part  de  fes  compatriotes  (41  )  ;  St  qui ,  par  teste 
raijou  ,  u  cru  travailler  à  l'honneur  de  fa  Patrie, 
eu  lui  donnant  une  belle  {j*  btuue  édition  de  cet 
Auteur,  qu'il  croit  capable  de  plaire  à  ttus  les  gens 
de  boa  goit  (41)  .-  tiaiter  alnli  un  tel  Homme, 
diftingué  d'ailleurs  par  diven  autres  bons  Ouvra- 
ges, c'en  décourager  ceux  qui  pouroient  avoir  de 
lemblables  vûes  ;  c'cll  les  dégoûter  de  leurs  re 
cherches  ;  c'etl  s'oppofer  a  la  découverte  de  milie 
chofes  utiles  ;  c'clt  porter  un  tris  grand  préjudice 
au  progrès  &  i  l'avancement  de  la  République 
des  Lettres  ;  en  un  mot ,  entin  ,  c'eft  en  agir  in- 
difer élément  &  peu  équitablcment  :  et  fi  quelqu'un 
s'avifoit  de  répandre  un  limblable  ridicule  fur 
cette  attention  extrême  ,  avec  laquelle  ce  Journa- 
liftc  retucrnie  fi  ibijjiieufcmcnt  entre  deux  Cro- 
chets jusqu'à  la  mouidie  de  fes  expreifions ,  je 
doute  ù>tt  qu'il  trouvât  beaucoup  d'agrément  a  une 
femblable  plaifamcrie. 


(4.)  Hum- 


GRE'BAN  (Arnool  &  Simon  (4),)  Frères,  natifs  de  Compicgne  en  Picar- 
die (*),  &  non  du  Mans  comme  l'ont  mal -à-propos  cru  Marot  &  Pasquier  (r),  étoient 


deux  Poètes  célèbres  vers  le  milieu  du  XV.  Siècle  {J). 

Arnool,  qui  étoit  Chanoine  de  l'Eglife  du  Mans  vers  l'an 
diverfes  pièces  de  Poèfie  (  B  )  ,    &  finguliérement  du 


(a)  Uéé% 
lin  ém  Ma- 
lery,  il 

l?40,  U 
ptmi  mam 
tM'/>  ét  10— 

ut  ttlti*  de 

,mr  mamveifi  eemfiUùn,  aorit  avoir  mal  nommé  SIMON  t tiné  ét  m 
(i)  L»  Cioû  du  Marne,  Bibliothèque  Ffl.coiCc  .  par.  14,  4U.  £r  ♦>«. 
ti)  Mirai,  Ep.gr.Di.  CCXXtll.   ïiioiiiei,  RcdUKac* ,  pae.  «1». 


-injd. 
«mu  »ar  /> 

/.SU  I 


lit  F'H'i 
é,  Cr.  (T  oi 
<tc  Me. 
roouih  ,  yM 
petr-  rouir 
Guillaume 
de  Newbuiy 
il  lu  mot* 


toioémMmé 
à  mot 

rue  iltrwtt 
I)  Biblio- 
thèque An. 

(41)  Li. 

> 

.114. 


Hfo  ,  cA  Auteur  de 
du  Triomphant 

Myfié- 

!  :  MON'  GRE1.AN,/.,  Frrr,,  &». 


«?|. 


i)UC:oi* 
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4,4,  Ut 
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{A)  Peites  e/l/bret  virile  milieu  du  XV.  Sii- 
tle  (  i  ).]  C'eft  ce  que  reconnoiflent  unanimement 
la  plupart  des  Ecrivains  du  Siècle  fuivant.  Jean  le 
Maire  de  Belges  ,  généralement  eltimé  bon  con- 
noiffeur  en  ce  genre  de  Littérature  ,  les  met  au 
rang  de  ceux  qui  ont  le  mieux  écrit  en  nôtre  Lan- 
gue, &  dent  lu  mémoire  r/t  tjf  fera  longuement  eu 
lu  btuebe  des  Hommes  ;  tels  que  "Jehan  de  Menu , 
Frai  fart  ,  Mai/Ire  Asatu  (  Chatticr,  )  Méfcbsutt  , 
LES  DEUX  GkEBANS,  Millet  ,  filoul- 
liuet  ,  Geartet  CbasteUiu ,  .  .  .  .  &  Alaijlre 
Guillaume  Crétin  ,  dit -il  dans  le  Prologue  de 
(à  Ceucorde  det  deux  Lengaiges  Fraufois  (jf  Tes- 
ta* .  iPocme  aller  ingénieux  ,  comprenant  par- 
ticulièrement fon  Temple  de  l'émut  ,  ce  fon  Tem- 
ple de  Minerve ,  &  mis  i  la  fin  de  les  Illuflra- 
li»ui  de  Gaule  £5"  Jingularitet.  de  Troye.  Piene  Fa- 
bry ,  Curé  de  Meray  en  Normandie  ,  en  ufe  de 
même ,  mais  à  l'égard  d'Ârueul  fcul ,  qu'il  nom- 
me mal  Gr<*»*  ,  dans  la  Préface  de  fon  Grand  & 
vray  Art  de  pleine  Jibéseriqae  ,  peur  élégamment 
parler  &f  compofer  tant  eu  Profe  qu'en  Rime  ,  im- 
primé i  Paris  ,  cbet  Cavaillier  fj"  Serytnt  ,  eu 
1*39,  j»  8'.  René  Macé  ,  Réljgieux  du  Monas- 
tère de  la  Trinité  de  Vendôme  ,  vulgairement  ap- 
pellé  le  petit  Maime  ,  ou  /f  Cbrtniqnenr  de  Frau- 


fi)  yttn-n 

iitiii  feuiU 
In,  M  ti-dn. 
I00»  Cùoi'M 


Avocat  ou  Procureur  a  Poidicrs ,  vulgairement  firr- 
notniné  V  Estime  fortuné  &  le  Traverfenr  des  wy- 
es  pértllenfes  ,  dans  la  LXI.  de  fes  Epiftres  mo- 
rales y  familières  ,  imprimées  à  Paris  ,  chez  les 
Frères  de  Mar  nef ,  en  1  J4f  ,  in  folio  ,  écrit  à  un 
de  fes  amis  qui  s'appliquoit  i  la  poëfie,  qu'il  fou- 
haite 

En  priant  Dieu  ,  qu'il  lui  donne  le  Stile 

Det  deux  GXEBAMS,   dont  grand'  deulteur 

diftiU. 

Dans  te  Prologue  mis  a  la  tête  d'un  de  leurs 
Ouvrages  dont^je  parlerai  ci-deflbus ,  on  leur  don- 


/«ii  / ,  it  qui  lui  a  adrrfl*é  fon  Hilloire ,  intitulée 
Le  bon  Prince  ,  écrite  en  Vers  ,  divifée  en  11  Li- 
vres ,  &  non  encore  imprimée,  difent  unanimement 
la  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ;  ce  bon  Moine, 
dont  GcofFroi  Tory  dit  fort  bonnement 

Ctdite  Romani  Script  err  ,  ttditt  G  ni, , 
Kefeio  quid  Majus  maftitttr  Iliadt. 

parle  fort  avantageufement  des  Frères  Grebans; 
mais,  par  un  anachronisme  d'environ  140  ans,  il  le* 
fait  antérieurs  i  liante.  Le  même  Géoffroy  Tory  de 
Bourges ,  Imprimeur  &  Libraire  i  Paris  ,  a  adop- 
té tout  cela  ,  &  porte  le  même  jugement  des  Gre-  P 
bans  dans  fon  Cbampfleury,  auquel  ejt  temteum  PArt 
U  Scieute  de  la  due  {jp  vroye  proportion  dei  Let- 
tres Attiques  ,  ju-ù*  dit  autrement  L  et  fret  Anti- 
quel  ,  {y  vulgairement  Romaine  t ,  proportionnée!  fé- 
lon le  torpt  &  vifage  humain  (ij.   Jean  Bouchot, 


Simon  Grebak,  bon  Poète  eflimé 
Mime  en  fou  tems  ,  print  peine  de  Ptftrifrt 
Comme  le  voit  moult  douleement  ritbmé. 
Ung  Frire  il  eut  A  R  N  O  U  L  G  R  E  B  A  N 
Gr»<;/  Ouvrier  en  pareille  Science, 
Et  Inventeur  de  grande  véhémente  ($). 

Le  célèbre  Marot  .lui-même  excellent  Poè'te,  les 
loiic  ainfi  dans  fa  CCXXIU.  Epigramme, 

Ltt  deux  GREBANS  ont  le  Mans  honoré; 

&,  dans  fa  Complainâe  V,  concernant  le  Général 
Prcud'Hoinme,  il  ajoûte, 

Style. 

Et  Pasquier  ,  qui  fc  méloit  de  Pocïic  auffi  -  bien 
que  de  Jurisprudence  &  de  Recherches  Hiiloriques 
&  Philologiques  ,  reconnoit  qu'avec  juAice  ils  fu- 
rent grandement  célébrez  (4). 


Les  deux  G  R  E  B  A  N  S  au  bien  refo» 


Prolttoe 

Tiiuoo- 
Mjn- 


phint  Mil. 
te,  de.  A- 


ns  trauucmens  ceieorez  14;.  [4i  tit- 

(fl)  A  R  N  O  U  L  eft  Auteur  de  diverfet  pièces  de  «juier,  R*. 
oèjie.']  C'eft  ce  que  je  ne  faurois  mieux  prou-  "e't^,,' 
ver  que  par  les  paroles  fuivantes  de  Pasquier. 
„  Geoffroy  Toré  ,  en  fon  Champ  flory  ,  recon- 
11  noilfoit  n'avoir  rien  veu  de  leur  façon  fort  une 
„  Oraifon  d' An-nul  ,  qui  rdoit  dans  un  tableau  en 
„  l'Eglife  des  Bernardins  a  Paris  ,  addrcXrée  i  la 
N  n  Vicx- 
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N. 


Lenglet  du 
Tmnoyfmr 

ccxxm. 

de  Mjioi  , 
C  "  "d 


[c]  La  Croi» 
du  Maine  , 
fat.  *"■ 

m 

C*  a»ri«« 
uii  Ciartrt 

FUi  de  /.»*.'« 


147».  Mil». 


Myflére  des  Mes  des  Apijîrts ,  awx  en  Fers ,  fcf         par  ptrfttmages ,  dont  il  fera  parlé 

ci-deflbus  plus  au  long.  C'cft  tout  ce  qu'on  lait  véritablement  de.  lui.  Un  de  nos 
plus  téméraires  Critiques  ,  &  de  nos  plus  indiscrets  Commentateurs  de  ces  derniers 
terns,  le  fait  mourir  au  Mans  (d)  j  mais  ,  c'clt  ce  que  l'Auteur  qu'il  cite  ne  dit  nul- 
lement. 

Simon,  vraifcmblablcment  fon  puis-né,  nommé  quelque  fois  finalement  Simon 
df.  Compiegne  (r)  ,  &  que  l'on  qualifie  Moine  de  Saint!  Jiicbier  en  P  ntbieu  ,  8c 
Séa  /taire  de  Mcnjieur  le  Comte  du  Maine  Charles  £  Anjou  (/) ,  a  non  feulement  continué  le 
Livre  des  Actes  des  Apoilres  ,  mis  en  Fers  ,  &  jouez  far  perjonnages  ,  commencé  par  fin 
Frire  Arnoul  (C),  mais  même  compofé  divers  aunes  Ouvrages  :ant  en  Vers  qu'en  Profe, 

donc 

// ,  tafahu  Kti  dt  Siilb.  H  Jfi'  *  r  <*"•>"  *  <••»/'  t  *  CUn  ,  b  dt  Aitrial*  ,  f>  PUMMl  de  CiatiHtrtmi  ,  tait  d* 
-^»,«ir  d,  farU  ,  fr  tlMMMM  Gtnettl  •■  Gnr««.    //  *l*  «./  i  Ta.n  «  14)14),  &•  «hM  è_Xnfvj  »  T.mraw  ra  ^w,; 


t>1  Dcpal» 
que. 

[«nv.r.»*. 

[7]  P'tnt». 
tri  N'anr* 
nvoiaa. 

[I]  Que 

ma'gte  moi. 
qu'a  Kgtct. 

[»]  'a», 
omet ,  R.c- 
«ictcho  dt 
la  France  , 
/..•*•.  f//, 

/j  /r  tf  (avr 

'  *'  ■  -    -  -->:  M 
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ij.oo  An  8c 
Science  de 
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„  Vîcrgc  Marie  ,  dont  le  commencement  eftoit 
„  En  proteffaut  ;  &  que  les  premières  Lettres  du 
„  dernier  Couplet  contenoient  lbn  nom  6c  lurnoin, 
Awaldut  Grebani  mt  &c.  L'Auteur  du  vieux  Art 
„  Poétique  François  récite  tout  au  long  une  tom- 
„  ptamâe  par  luy  faietc ,  dont  je  copiay  fcule- 
„  ment  trois  Couplets  en  la  Ville  de  lilois  ,  où 
„  j'eus  communication  du  Livre. 


„  A  vins  Dame  ,  je  me  eomploini  , 
„  Je  voit  pleurant  par  Faux  &  Plaint 
„  Je  ne  formait  que  Fleuri  y  Plaint 
„  Puis  que  (  f  )  )t  vil 

,f  Voflrt  gent  &  gracieux  Vil  (6). 
„  J'aime  mieux  cfire  mort  que  vu. 
„  Néanmoins  (  7  )  ,  f  lui  voUntieri  qn\ 
„  Je  me  fouimcli 


»  (8), 


poition  des 

qnet,  impri- 
mé  à  raiit, 
pic  luî-me- 
me.cn  if  i»( 
i,.  fit. 
Illl ,  >»il 

mal  Gra- 
banf.  «  "  * 
•w  ala« 

'fi  Table: 

HM 

par  ttmpt». 

■MM  ' 

Toie,  *» 
ii>s  Tory; 
O  Gaiaflë, 
Bcihciche» 
de»  Recher. 
chci  de  Pit- 
auier, 
J»7.  . 

nttrt  fii  en  £te  t  qUC  |c  Promoteur.  D'autres  ,  comme  du 
Vcrdier  ,  Mr.  Dayle ,  &  l'Editeur  de  fes  Lettrei, 
l'ont  attribue"  1LoysChoo.uet  (11);  trom- 


„  Au  Dieu  a" Amours,  qui  déformais 
„  Aie  faiâ  fervir  d'e/lr-in^es  mets  t 
„  Dt  danger  ,  'J1  de  relus  ;  mais 
„  C'e/l  pour  aimer. 

„  Et  ainfi  vont  pluficurs  autres  Couplets 
„  je  regrette  grandement  n'avoir  copiés ,  .  .  .  . 
„  joint  que  l'Auteur  dit  que  cet  Arnoul  fut  le 
„  prfmicr  Inventeur  en  France  de  cette  manière 
„  de  Rime,  qui  n'étoit  pas  pauvre  (9)."  On  va 
Ouvrage  bien  plu 


que 


lus  liu- 


fstottUnt 
ceutgtTOic. 
La  Caille  , 
Hift  de  l  lio- 

\*l  4«. 
j,tu  mot 
Toury  &• 
Torr. 

fie]  Lettrei 
de  Hiile, 
frêaUto 
■tdlrlw, 
fit- 7*+, 
7t«. 


[Ill 
Ve«d.. 


per  ,  fans  doute  ,  par  le  titre  général  d'une  des  E- 
ditions  de  l'Ouvrage  mime ,  qui  promet  efFeéiive- 
ment  la  fuite  ou  la  111.  Partie  du  Volume ,  com- 
poféc  réellement  par  Lots  Choquet,  com- 
me on  le  va  bientôt  voir.  Ma's  ,  la  BiMotb/que 
dti  Théâtres  ,  &  l'Edition  du  Morrry  de  1 740  , 
n'ont  pas  la  même  exeufe ,  puis  qu'elles  fc  con- 
tredirent grofliércinent  en  attribuant  ces  A3ei  aer 
Apitret  également  à  O  hoquet  ,  A  aux  G  r  e- 
mans,  dans  leurs  Articles  rcfpeâifs  ;  &  fur-tout 
la  prémiére  ,  qui  tombe  dans  cenc  contradierion 
fi  palpable,  dans  la  même  page  nx.  &  Amplement 
4  fept  lignes  de  diftance  l'une  de  l'autre.  La  vé- 
rité cil  ,  que  ces  Ailes  dei  Apotrei ,  ainfi  traves- 
tis ,  font  des  deux  Frères  Grhbass  comme  l'a 
■DtrabH  affirmé  la  Croix  du  Maine  en  ces  ter- 
mes ,  SlMON  G  R  t  H  A  N  *  continué  le  Livre 
éti  Aâcs  des  Apoflrcs  commencé  par  fou  Frère 
Arnoul;  &  comme  l'a  reconnu  dans  ces  der- 
niers teins  Cathctinot  en  ceux-ci ,  Ut  Aâes  des 
Apôtres  ,  r«r  quelqxei  fuit  cent  mil  Vert  Fronçait. 
traduits  pur  les  G  R  E  B  A  N  S  ,  rjf  repréfentez  à 
Boulet  eu  irj,6,  fjf  à  Tourt  en  lfa)l  (il);  en 
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tV  m  ,   ttUamt  prm  krn*ttrmr%t  Mr.  Baylc  A  «I  /• 
ttt  A  (a cl  .  fur  powBtu-it  min*  f*hrt  fM  •>  /uvre 


forte  que  le  mot  de  traduits  ne  (aurait  jamais  i- 
tte  plus  mal  ernploïé  :  travejlii  convieudroit  ici  ccr- 

II  y  a  eu  an  moins  quatre  Editions  de  cet  Ou- 
vrage ,  fans  compter  celle  de  Parti  ,  chez  Ut  Au- 
gélurt  ,  en  ifjc;  m  4',  citée  par  le  fécond  Edi- 
teur AKsLettrti  deMr.ByU  (13),  qui  cil  au  moins 
fort  incertaine  ,  pour  ne  pas  dire  com.adicloi.e  Jk 
chimérique. 


far 

»leidifcrl<« 
de  Barle, 
T*m.  tr, 

«t-  tts. 
if 


mt  fin 


voir  ,  qu'il  a  travaillé  à  un  < 
gulicr  ,  &  de  bien  plus  grande  étendue. 

(C)  SIMON  GrEBAN  .  .  .  .  a  continn/  le 
Livre  dei  AcJes  des  Apoilres  ,  mil  en  Vert  , 
jouez  par  Perfonnajret ,  commencé  par  fou  Frire  Ar- 
noul.] Quelques-uns  ,  &  entre  autres  le  Collec- 
teur des  Lettret  de  Mr.  Boy  le  (10),  ont  attribué 
e,,  ,.t.  cet  Ouvrage  1  Guillaume  Al  abat;  ma:s,  gx 
' ,  /*■«      on  va  bientôt  voir  ,  qu'il  n'en  étoit  ,  pour  ainfi  . 

mmm  mit  mm       !•    _    ■  _    r»_^  »   T"\»  .a,  ^  - ^ _     1 . .  nr'C 


La  I.  donc,  intitulée  Le  prémier  Folnme  dn  trium-  ZlL'Z*"' 
phant  Alyjlere  de,  A3et  des  Afoflret  ,  tranflaté  fi. 
Moment  à  la  Vcrilé  Wfloryalc  eferipte  par  SaimS 
Lnc  à  Théophile  ,  fjr'  illujlré  des  Légendes  au- 
thentiques ,  W  Vitt  dei  Sainêli,  recenei  par  rEîli-  T.'mTlù 
fe  ;  font  ordonné  par  Perfonnage;  :  imprimé  àPa-  fat- tu 
ris  ,  par  Nicolat  Couteau ,  Imprimeur  Lihraire, 
achevé  U  If.  Mari  avant  Patqnes  (iy^(5.  comme 
on  va  voir ,)  en  1  Volumes  in  folio  de  Caractères 
Gothiques ,  le  premier  contenant  en  150.  feuilleta  le» 
IV.  ptémers  Livres  de  l'Ouvrage,  &  le  fécond 
contenant  en  ait.  feuillets  les  V.  autres  Livres: 
le  tout  précédé,  I*,  d'un  Privilège  du  Roy,  pour 
Jix  ans ,  accordé  à  Guillaume  Al  abat. 
Marchant  demeurant  à  Bourges  ,  fur  fou  humble 
Supplication  ,  contenant  que  à  r  honneur  ÈT*  louengc 
dt  Dieu  ,  dt  noflrt  Saiuat  Eglife.  y  dt  la  Saine- 
tt  Foy  Catboliqut  ,  &  pour  condition  (5*  eoufoU- 
tion  de  tout  boni  vrayi  Chreftient ,  il  ferait  z-ju- 
Untieri  imprimer  le  Livre  dei  Actes  des  Apoftres, 
.  .  .  *j«'f7  a  par  devers  luy  ,  Jj*  qui  a  efté  compt- 
Jé  en  Ryme  Franyotfe  ,  corrigé  à  gram  frait  {y 
mifes  ,  ijc.  ;  .  .  .  donné  à  Lyon  ,  U  viugtqua- 
trittmt  Jour  d*  Juilltt ,  lau  dt  Gract  mil  cinq  cent 
trente  jtx  ;  ....  &  ligne  Des  Landes: 
2',  d'une  Ordonnant  t  du  Frtvoft  dt  Par  il  ,  f;gui- 
fiant  isf  défendant  à  tout  Maiflrti  Imprimeur  1  U 
Libraires  de  tejle  rfiéle  Ville  d'imprimer  ,  Vendre, 
ne  diflribuer  Ut  dicli  Adcs  de»  Apoilres  jusques  1 
fix  oui  ;  donnée  /*■  Jeudy  xij.  jour  de  Siptem- 
,  lau  mil  cinq  cent  xxxvi  ;  &  lignée  L  O  R- 
m  1  e  r  :  j-,  d'une  cfpéce  de  Préfaa  de  ce  Guil« 
laume  A '.abat ,  intitulée  Guillaume  A  l  a- 
B  A  T  ,  Bourgtoyi  &  Marchant  dt  la  Villt  dt  Bour~ 
gti  ,  à  tout  Cbreflient  ,  Frèret  en  Jefu-Cbrift  , 
(3*  beuevoUt  LeÛeutt  ,  falut  ,  fît  dont  voicy  ce 
qui  concerne  particulièrement  l'imprcffion  pour  la- 
quelle il  avoit  obtenu  ce  PriviUit  &  cette  Ordon- 
nance :  „  A  celle  caufe  ,  je,  délirant ,  par  affec- 
„  tion  Chrcllicnnc  ,  la  Farolle  de  Dieu  ,  &  les 
„  Gefles  de  l'esSaiucls  Apoflrcs  par  luy  confer- 
„  mex  en  grâce ,  élire  publiez  &  mis  en  lumière, 
non  feulement  par  vive  exhibition  de  pcrlon- 
nages  pari  an  s,  &  fpeétaclcs  préfens  en  plain  Thé- 
âtre ,  comme  ces  jours  palTcz  ont  eAé  en  la 
Ville  de  Bourges  triumphamment  repréfentez  , 
&  non  jamais  ailleurs ,  mais  auflî  par  Edition 
publique  de  Livres  imprimez  ;  afin  que  la  lec- 
ture ou  audience  dicculx  parvint ,  non  feule- 
ment aux  ptélcns  ,  mais  aufli  aux  yeux  et  aux 
oreilles  de  cculx  qui  font  1  venir  ,  &  des  loin- 
tains ,  i  la  délectation  de  leurs  esperits  &  édi- 
fications de  leurs  ames  ....  :  pourtant ,  après 
avoir  retirez  ,  veus ,  6t  leus ,  les  Adtt  dti  A' 
poftrtt  ,  tranflatcz  fidèlement ,  &  réduits  en  for- 
me de  myjlere  par  perfounagtt ,  par  très  é  loquent 
Homme  oc  Poète  excellent  bdaijlrt  Simon  u  e 
G  r  e  b  A  n  ,  Doéleur  eu  Théologie  ,  en  Rythme 
&  Langue  Françoifè  ....  ;  &  après  avoir 
faiâ  teeulx  Aélei  diligemment  reveoir  &  con- 
fermer  par  la  fentence  &  jugement  de  Docteurs 
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„  fçavans  cl  SainéJes  Lettres  (14)  ,  &  Privilège 
„  obtenu  du  Roy  François  très  Chrétien  ;  .  .  . . 
„  ay  fait  mettre  en  lumière  par  Edition  nouvelle , 
„  &  imprimer  ,  deux  Volumes  contenait  neuf  Li- 
i,  vres  des  Aùet  Apifiotiqmes ,  &c.  :  4,"  d'un 
Prologue  dans  lequel  let  Gainât  Apcftret  ,  y  le 
Proto-Martyr  Saiuâ  Eflienne ,  (ont  introduits  par- 
lans  chacun  a  fou  tour  :  f,  d'amples  &  copicu- 
fes  Table  1  au  commencement  de  chaque  Volume: 
&  6',  enfin,  d'un  Rondeau  à  la  fin  du  fécond. 

La  H.  tit  intitulée  de  même  ,  &  contient  le 
même  Avertiffement  eCA  L  a  d  a  t  ,  le  même  Pri- 
vilège dm  Roy  ,  du  14.  de  Juillet  if|6,  &  peut- 
être  les  autres  pièces  que  je  viens  d'indiquer  :  mais, 
ou  n'y  voit  ,  mi  le  hem  ,  mi  Commit  de  l'impret- 
fio*  (iy).   C'eft  un  im  folio  de  Caractères  Go- 
thiques: &  peut-être  n'ell-cc  qu'un  Volume  fépa- 
ré  de  fa  précédente  Edition  ,  auquel  l'indication 
&  la  date  manquent.    Le  fécond  Editeur  des  Let- 
tres de  Mr.  Bayle  dit  que  c'eft  la  première  Edi- 
m>.  fea**-   ''««  y  qm'elle  doit  être  de  l'ammie  IS^6,  fans  s'ap- 
»,  msi        percevoir  ,  qu'il  tombe  par  là  en  contradidiou  a- 
"Sïîik   vec  M-mcrne,  oubliant  là  prétendue  Edition  de 
,v>M>m    Pjr'>  ,  Amgttieri  ,  em  IJ30,  im  4-  ,  qu'il 

venoit  d'indiquer.  Quoiqu'il  en  foit ,  celle*- ci  ne 
fauro't  avoir  été  faite  que  depuis  le  14.  de  Juillet 
ijîtj,  date  du  Privilège  qu'elle  contient. 

La  111 ,  portant  apparemment  le  même  titre , 
mais  où  l'on  ajoute  ,  que  ce  triumpbnut  myflére 
avoit  été  joAè  a  Biurget ,  a  été  imprimée  i  Paritt 
chez  Armoml  y  Charles  tes  Angeliers  ,  em  1 543  , 
em  1.  l 'James  im  4  ,  en  Caractères  Gothiques  (i6"t. 
'Ce  dernier  témo'n  ajoute  ,  qu'WiV  ell  faite  préet- 
fémemt  fmr  celte  de  1537.  C  Cil  celle  que  je  re- 
garde  comme  de  1^36  ,  a'tant  été  achevée  le  if, 
Mart  avamt  Patques ,  en  vertu  du*  Privilège  ac- 
cordé le  14.  Juillet  de  la  même  année  commen- 
çant alors  a  Pâques.  La  Caille ,  à  qui  j'ai  autre- 
fois conteflé  cette  Edition  de  1  {40.  im  4* ,  11'efl 
donc  coupable  ,  que  de  n'avoir  point  cité  fun  ga- 
rant; ces  fortes  d'Editions  cxriaordinaircmcnt  rares 
ne  devant  jamais  être  propotées  ,  que  d'après  Pé- 
xnr.plaiic  même  ,  ou  tout  au  moins  fous  la  cau- 
tion de  quelque  counoiueur  accrédité. 

La  IV.  a-  un  titre  ,  ou  trois  tîtres  plus  étendus, 
étant  diviféc  en  III.  parties.  Celui  de  la  I.  elt 
conçu  en  ces  termes  :  Le  prémier  Volume  des  Ca- 
tholiques Oeuvres  ,  y  Aaes  de)  Apoftres  ,  rédigés 
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«*»  &rti»-  Jiemrs  Hifioires  em  icellmy  imferei  des  gejht  des  Lé- 
démomftrames  det  figures  de  Lafoi.f 
jar  Saimâ  jfeham  Zcvcdee  em  Lijle  t't 
fombz  Domiciam  Céfar  ;  oxecques  ici  cri  - 
amltez  tant  de  Nérgm  que  d  icelluy  Domiciam.  L  e 
ttmt  vem  y  corrigé  biem  ts*  duememt  fetom  la  vra*  e 
vérité,  {3"  famé  par  perfonmages  em  l'hcjlet  de  Het.- 
dres  Um  nul  cimq  cems  xli.  avec  Privilège  au  Roy, 
Om  let  vrmd  em  la  gramàe  Salle  dm  Palais ,  par  hi- 
bou/ (jf  Cbaries  les  Amgelitrs  frères  ,  temaui  leurs 
Bauticjurs  au  premier  demxiesme  pilliers  devant 
la  Chapelle  de  Mejfcigmemrs  Us  Pti/idems.  Au  re- 
vers de  ce  titre  le  trouve  une  giavûre  en  bois , 
de  toute  la  hauteur  Se  largeur  de  la  page ,  reprè- 
fenrant  VAffomptitm  de  la  Vierge  ,  tirée  d'entre  u- 
ne  foule  de  Saints  de  toute  espèce  ,  &  enlevée 
toute  debout  &  les  mains  jointes  par  quatre  petits 
Anges  vers  la  Trinité  ,  dépeinte  au  dcllus  dans  les 
nues ,  &  au  milieu  de  quantité  d'Anges  ,  de  Ché- 
rubins ,  de  Séraphins ,  &c.  Vis-à-vis  ,  fit  fur  le 
fécond  feuillet  ,  le  voit  le  même  Privilège  de 
François  I  ,  accordé  à  Guillaume  Alabat  le  14. 

À  m.  l..:n_.  .  .  -  /:   ■  ■  ■■  i>:.„„„n:„..  j.         sa.,  s.. 
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de  Juillet  1  y36.  pour  l'impreflion  de  ces  Aûes  des 
Afeflret  ;  &  ,  au  defTous  ,  la  même  Ordomuanct 
dm  Preveft  de  Pans  du  7.  de  Septembre  1736  ; 


..«m,,  on  n'y  voit  plus,  je  ne  fai"  pourquoi  , 
ni  VAvettifemeul  d* Alabat  ,  ni  le  Prologue  ,  ni  les 
Tables ,  ni  le  Romdeam.  Au  lieu  de  cela  ,  au  re- 
vers de  ce  Privilège  &  de  cette  Ordommamce  con- 
fervez  ,  l'en  trouve  un  Extrait  dm  R'giftre  dm 

■  de  Février  mit 


{T.*  Co'*t      Parlement  de  Paris  ,  du  xxv.  jour 


mentaieur 
de  Boileio, 
Ttm.  Il, 


cimq  cems  quarante  ,  &  ligné  Du  Tillet,  par 
lequel  il  paroit  ,  qu'il  y  eut  Procès  pour  l'im- 
preûjon  de  cet  Ouvrage  ,  entre  Guillaume  Alabat 
{3*  tes  Angeliers  fes  auociés  au  fusdit  Privilège , 
îî"«<do.  Dem*ndeur*l>  &  les  Maiflres  y  Entrepreneur  t  du 
vîici'du      1e13  âc  de  la  répréfeutation  du  Myjlere  det  Aûes 

Cafcioet  de 

Kt.  iBocrt  d*  CêHfi  ,  jjlicte  ftt  le  Roy  en  Juillet  1711,  par.  70.  Bem. 
dttajt  JUchuche»  im  1m  Thcioc»  da  fiucc  ,  Tim.  1,  pu-  l6t>  **fr 


des  Apoftres  ,  em  cefte  V,1U  Je  Tarit,  Vammée pré- 
femte  Détendeurs  ;  &  qm' après  qme  Baurguigmem  pour 
les  Demamdeur,  ,  Aubery  p9Hr  tes  Défendeurs,  & 
Cape/  pour  le  Procureur  limerai  du  Roy  ,  eurent 
efté  omys,  imtùitioms  &  dejfemfes  fureml  faiéles  aux 
dits  Emlreprrmeurs  d'imprimer,  me  faite  imprimer  le 
Alyftere  des  dit/s  Aélcs  des  Apoftres ,  .  .  .  quel- 
que Addition  qu'ils  j  facemt  :  & ,  au  deflbus  ,  un 
Mamdememt  {3*  Urdoumauce  de  tranpois  l,  du  Viij. 
jour  de  Febvrier  mit  liuf  cems  quarante  ,  défen- 
dant  de  me  imprimer ,  ou  faire  imprimer  ,  y  ven- 
dre ,  les  dits  Livret  .  durant  le  temps  que 
"fi*."  ttmttu  »  lavoir  les  deux  années  reliantes  du 
Privilège  accordé  pour  lix  ans  (17).  Cela  cfl 
fuivi  du  Répertoire  det  momt  contenus  au  jeu  mes 
Ailes  det  Apoftres ,  divilès  par  Clartés  ,  lavoir  le 
Paradis  contenant  Dieu  le  Père  ,  Jéfus  ,  Michel 
Auge,  &c;  let  Maries,  let  Pat  eus  de  Noflre  Da- 
me ,  tes  Apollrei  ,  les  Dyacres  ,  Us  Difciplet ,  Ut 
Pbilofopbes  io"  Athènes  ,  Us  Docte  un  de  td  Loy  ,  ta 
Syni'"  hierujatem,  &c  ,  au  nombre  de  48e. 
Pcrlonnagcs  ,  dont  les  noms  occupent  quatre  pa- 
ges ,  c'ell-à-dire  les  feuillets  troiliéme  &  quatriè- 
me- Apres  tous  ces  Prél  minaircs,  on  trouve  enfin 
/*  premier  Livre  des  Aûes  des  Apoftres  ,  fuivi  de 
quatre  autres  ,  commençant  par  feuillet  j ,  &  con- 
tinuant jusqu'au  ccx.  mal  marqué  ccxx  ,  au  re- 
vers duquel  on  lit ,  au  deflus  de  la  marque  ordi- 
naire des  Angeliers  ,  Cy  fime  le  eimquiesme  Livre 
des  Ailes  des  Apoftres  ,        /,  premier  Volume. 

La  iccondc  Partie  commence  par  ce  nouveau  tî- 
tre  :  Le  fécond  Volume  du  magnifique  Myftere  det 
Ailes  des  Apoftres  ,  .  out muant  Ta  Narration  de  leurt 
fatOt  geftes  ,  Jelom  Letcriture  Saiuéle,  avecqutt 
f'tujieutt  Hiftoires  em  ite/lmy  imféréet  det  geftet  det 
Céfars.  l  eu  &  corrigé  biem  £3*  duement  félon  U 
fraye  vérité  ,  y  oinfi  que  U  Myftere  eft  joué 
a  Paru  cette  présente  ammée  mil  cimq  cems  quaramtt 
y  umg.  Avec  Privilège.  Ce  tître  eft  fuivi  d'une 
Ballade  ,  que  je  copierai  d'autant  plus  volontiers, 
qu'on  y  verra  quelques  particularité!  touchant  ces 
fortes  de  fj;ceiaclcs  ,  &  finguliércmcnt  les  noms 
dej  Entrepreneurs  qui  firent  jouer  alors  celui-là  i 
Paris.  •  , 

„  Au  Plasmateur  rendent  grâces  les  quatre 

De  bon  vouloir  entre  Pariu'cns 

Lesquels  ont  fait  apparoir  le  Théâtre, 
„  Bien  enfuyvaiit  les  Romains  anciens , 
„  Qui  en  leurs  temps  les  dtâs  nont  voulu  taire 
„  De  Commédic  &  de  Lart  militaire; 
„  En  lieu  commode  annonceans  les  terreurs, 
„  V  ice  (t  vertu  ,  mesme  des  Empereurs , 

Sans  espargner  la  vérité  leur  dire, 
„  Peur  dcmonftrcr  les  crimes  &  horreurs, 
„  Qui  font  humains  à  vertu  contredire: 

„  François  de  nom  les  deux,  n'en  fault  debatre, 
„  Luilg  Hamelim ,  lautte  Ponlrain  ,  feicott, 
„  Lung  en  pratique  &  l'autre  pour  fembattre 
„  Tixtre  Tapis  foubi  Rcthoriciens 
„  Sçaitaffez  bien.  Puis,  pour  lexploicl  parfaire, 
„  Léonard  Cbobetet  (18)  ,  Boucher  voulut  bien 
.,  faire. 

„  Et  Jehan  Louvet ,  Opérateur  aux  fleurs, 
„  Bien  cognoiïTant  des  bons  grains  les  meilleurs. 
„  A  iceulx  quatre  honneur  Royal  delire, 
„  Donner  faveur,  abollir  les  erreurs, 
„  Qui  font  humains  à 
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„  Honneur  Royal ,  faicts  quung  Amphithéâtre 
„  Dedans  ta  Romme  ait,  pour  exquis  moyens, 
„  Nom  immortel,  pour  tous  vices  abbatre, 
M  Et  gloire  avoir  toy  avecques  les  riens. 
„  Scaurus  Romman  te  foit  plus  que  exemplaire, 
„  Quand  luy  Edille  a,  pour  à  Silla  plaire , 
„  Le  tems  jadis ,  faiét  par  Architedeurs 
„  Baftir  ung  lieu,  duquel  plufîcurs  Auâeun 
„  p  ont  mention  &  lont  voulu  defer ipre , 
„  Lieu  de  renom  Théâtre  aux  Orateurs, 
„  Qui  font  humains  à  vertu  contredite. 

„  Prinsce,  bon  Roy;  qui  toutes  les  valleurs 
„  De  chascun  art  cognois  6t  leurs  couleurs. 
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„  pliât,  s*il  «  plaid,  quau  UttU  Empire, 

Par  jeux  royaulx,  on  charte  les  malheurs, 
„  Qui  fout  humains  à  vertu  contredire. 

„  Tont  pour  bien." 

Au  revers  de  cette  Ballade  fe  revoir  encore  !a  mê- 
me Ajfomptimt  de  la  Vierge  décrite  ci-deffus  :  a- 
pres  quoi  continué  l'Ouvrage  par  /*  fixitsmt  Li- 
vre des  Ailes  dei  Apoftreiy  luivi  des  ttois  derniers, 
recommandant  par  feuillet  j  ,  &  poursuivant  jus- 
qu'au clxxv  ,  au  revers  duquel  on  lit  :  „  Finir. 
,t  1  in  du  ir  &  dernier  Livre  du  fécond  Volume 
„  des  AAes  det  Apoflres ,  imprimé  nouvellement , 
„  amfi  que  le  Myltérc  eft  joué  i  Paria,  mil  cinq 
„  ceus  quarante  uug." 

Par  lout  ce  détail,  i!  eft  aife'  de  voir,  que  cet- 
te dernière  édiiion  diffère  de  la  prémiére ,  &  peut- 
être  de  toutes  les  précédentes  ,  non  feulement  par 
le  changement  du  nombre  des  Livres  dans  chaque 
Partie ,  mais  encore  par  le  retranchement  &  l'aug- 
mentation des  Pièces  que  je  viens  d'indiquer  :  te, 
s'il  en  faut  croire  un  de  ceux  qui  en  ont  le  plus 
amplement  parlé,  on  y  a  ta't  des  Changement ,  des 
Coercitions  ,  (t  des  Addition!  ,  dont  P  I  E  R  R  E 
CulvatT,  qu'il  nomme  mal  Cuiuvii  , 
pourroii  bien  itre  l'Auteur  (19). 

Une  différence  beaucoup  plus  notable  &  plus  im- 
portante encore,  ctt  qu'elle  ell  augmentée  de  toute 
une  111.  Partie,  qui  ne  lui  appartient  pas  abfolumcnt 
à  la  vériié  ,  mais  qui  ne  lailié  pourtant  pas  d'y  avoir 
on  certain  rapport  <  commençant  par  la  mort  de 
Nc'ron  ,  racontée  à  la  fin  de  la  11.  Partie,  Elle  cfl 
intitulée  ,  Lapecalypfe  Sain3  Jehan  Zebedée  ,  eè 
font  compriufet  lel  tijions  tjf  révélations  que  icel/uy 
Saiuff  Jehan  eut  en  Lytle  dt  Pathmot  :  le  tout  or- 
dtnne'  par  figura  convenables  ,  félon  le  Texte  de  U 
Sainéie  Ejcripsure.  Enfemble  tes  ti  uaulttz  Je  Do- 
miiien  Ccfjr.  Avec  privilège.  M.  D.  xi].  Au 
revers  de  ce  titre  ,  on  trouve  une  Epigramme  La- 
tine de  fe'ie  Vers  héxamctres  &  pentramétres ,  dont 
troici  l'Infcriprion  fuivic.  des  deux  prémiers  Vers  (t 
des  deux  derniers  ; 

„  Ludovic!  Choquet ,  ad  Magiftrutn  Anfonium 
„  le  Coq  , 
^  Doâorem  Medicum  perdodum  (  10  )  , 

w  Epigramma."  1 

Accipi  fnnrte  hilari  ,  frtnr  ,  bac  Epigramma  , 
Choquetut 

Kamen  Print'tpit  %ult  autd  lubere  tuum  .  .  . 

Sume  Âfotaiyffim  folitut  <juo  estera  x  ulut  ; 
Haut  Ludtytiiut  met  ,  deÛe  ,  dieare  tibi. 

Sur  le  feuillet  fuivant ,  on  lit  ce  fécond  tître  abré- 
gé, qui  confirme  pleinement  que  Lots  Choc- 
q  v  e  t  eft  l' Aiuai r  de  cette  111.  Partie  :  Cy  enfuit 
le  îtUfiert  de  Lapttmhfpfe  Smiaâ  Jehan  ;  tnec  les 
CruaulteZ.  de  Dtmiciea ,  Empereur  de  Rintme  ,  com- 
poft'  par  Maiflre  Lovs  Chocquet.  Cette 
Hl.  Partie  ne  contient  que  xlvj.  feuillets  ,  au  revers 
du  dernier  desquels  Saint?  Jehm  ,  tenant  une  Ei- 
gnytre  pleine  a" eaue  ,  batife  félon  l'ufage  moderne 
divers,  uouveaux  convertis  ,  en  leur  dùant  : 

p  Je  vous  baptife  ,  ou  nom  du  Père  , 
„  Et  du  l-  ils ,  &  du  Saine.  Efprit. 
„  Jéfus ,  qui  chair  humaiHc  prit 
„  Dedans  le  \' entre  d'une  Vierge , 
1,  Qui  de  Paradis  eft  Concierge, 
„  Vous  doint ,  jusques  au  dernier  jour  , 
„  Sa  paix  ,  fa  grâce  ,  &  fon  amour  ; 
,,  Et ,  pour  fin  ,  gloire  en  Paradis , 
,,  Où  affilient  les  Benedias." 

Aprèi  quoi  paroît ,  au  deflus  de  la  petite  marque  des 
Angclicrs  placée  dons  une  large  bordure  quant'c 
la  Soulcription  fuivante  :  Fin  du  Miflere  de  iuff 
talipfe  Satucl  Jehan  Evangelijle  ,  nouvellement  ré- 
dige" par  Perfannages  ,  avec  Ici  Afiraclet  fait  e» 
Lille  de  Pathmti  ;  U  tout  hi/Iori/  félon  let  vifient. 
Et  fut  a:hn  é  le  àiél  Livre  d'imprimer  le  xxvij.  de 
May  ,  lan  mil  cina  ((xt  xlj.  four  /Irnoul  y  Charlet 
ht  Angtlieri  frères.  Cette  édition  en  3  Parties  eft 


BAN. 

in  f»li<i ,  &  de  caractères  Gothiques ,  ainfi  que  les 
dcua  préniiéres 

Outre  cette  Apoxalypfe  ,TAutheur  delà  Bihlitth/au* 
detThi'atrtt ,  Livre 'allc7.  niai  digéré  ce  fort  inésaci, 
donne  j  LouisChocquet.non  leu'emeut  letA&eidet 
Apofhrer  ,  comme  je  l'ai  remarqué  ci  -  deflus  au 
commencement  de  la  préfente  Remarque  ,  mais 
encore  plufiturt  outra  Myfliret ,  dont  il  ne  nom- 
me nctmnioirs  aucun  ;  &'  conjecture  de  plus  ,  que 
la  Conception  à  Perjonnaget  ,  imprimée  a  Paru  , 
thez  Alain  Lttrian,  en  CareHèret  Gothiques  m  4  . , 
&  qui  a  longs  cm  s  et/  reprejent/e  à  Paris  fur  le  7h/- 
atre  de  l'Hôtel  de  H-thdrei  ,  pourrait  bien  itre  de 
lui  (21  ).  Mais  ,  quel  tonds  peut-on  taire  fur  une 
t-areille  conjecture  ,  probablement  témérairement 
hiardée  ,  par  un  Homme  afllz  peu  inllruit  de 
l'Hiftoire  Lit.éraire  pour  placer  ,  non  feulement 
l' Auteur  de  la  Farce  de  Pathclin  en  1  ^64  ,  mais 
même  Jean  Chpinel  dit  Mehun  (  car  c'elt  ainlî  qu'il 
s'exprime)  en  IC44.  (ai). 

Ou  a  vû  ci-dclJus  dans  la  Préface  de  Gutr- 
t  a  v  m  £  A  r.  a  n  a  r  ,  qu'avant  fon  Impreffion  ce 
Myftere  avoit  été  triumpbammext  repr/jent/  àBour- 
gtt ,  là  uon  jamait  ailleurs.  Depuis  ,  il  le  fut  au 
Mans  ,  à  Angers  (  13  )  ,  à  Tonri  (14  )  ,  &  enfin  à 

Paris  ,  comme  le  témoignent  la  Soutcription  te  les 
Titres  précédons. 

Ces  Repréfentations  s'annonçoient  au  peuple  par 
Cri  y  Proclamation  publique  ,  &  en  fort  grande 
pompe  &  cérémonie  .  comme  il  paroit  par  la  dc- 
feription  d'un  de  ces  éxercices  ,  inrtuléc  Le  Cri 
tjr1  Proclamation  pour  jouer  le  Mvllére  des  Acles 
des  Apoflrcs  tu  la  Fille  de  Parii  ,  fard  Irfeizia- 
me  de  Décembre  P an  mil  ciuq  cens  quarante,  par  le 
commandement  du  Roy  uojlre  Sire  ,  &  Moujiettr  le 
Prevofi  de  Paris  ,  rpn  de  ;  cuir  prendre  ht  Roollet 
four  jouir  (e  dit!!  Myftere  :  Mtoehure  ,  imprimée 
•i  Paris  ,  chez  Denn  Jecuuet  ,  en  K41  ,  en  (14. 
paget  in  S  .  La  Deftriptiou  cil  en  proft  ,  niais  le 
Cri  ts*  l'rocltimatitii  tt'rtne  ut;c  li.ill.tde,  dont  on 
verra  le  Refrain  dans  ces  trois  derniers  Vers  de  ù. 
prémitre  Strophe  : 

On  fai3  ff  avoir  ,  A  Stui  y  Crit  fulfiques  , 
Que  itm  Patit  un  Myftere  s'aprejle  , 
Représentant  Att?S  Apostoliques. 

Crimme  11  pièce  eft  tuffi  curieufe  que  peu  com- 
mune ,  _&  qu'on  y  décrit  des  ufages  oubliés  & 
comme  inconnus  ,  un  ne  fera  pas  mal  de  la  lire  , 
tout  au  long  dans  les  Livres  que  je  cite  a  la  mar- 
ge (ir).  „  Les  quatre  Entrepreneurs  du  dit  Mys- 
„  uic  ta  p.éicjuc  année,  vcllus  de  chamarres  de 
„  ta&taS  armoily  ,  &  pourpoiucts  de  velours  ,  le 
„  tout  noir,  bien  montez,  &  leurs  chevaulx  garnis 
„  de  houllcs ,  faifoycm  le  Cry  ir.  Proclamation  :  " 
tt  il  paroit  par- la  ,  qu'on  accordait  autrefois  i  Pa- 
ris ,  &  probablement  auffi  d-ns  les  autres  Villes  , 
&  cela  pour  un  certain  tems  ,  le  Privilège  de  taire 
jouir  la  Myfteres  ,  a:n(l  qu'on  parloit  alors  ,  a  peu 
près  comme  on  y  donne  aujourd'hui  la  Permîflion 
de  faire  jouer  le*  haufeun  deCorde  &  |çs  Marionettes 
pendant  les  Foi.ei  de  St.  Germain  &  do  Saint  Lau- 
rent ,  on  celle  de  fa:rc  vo'r  la  Crèche  de  Bethléem 
pendant  la  Quinzamc  de  Noél  ;  espèce  de  Comé- 
die ,  qui  n'clt  guéres  moins  burlesque  que  les  farces 
'  pieufes  de  nos  bons  Aïeux .  que  nous  trouvons  au- 
jourd'hui ii  giotcsqucs  &  n  ridicules.  Cette  mom- 
meric  de  la  Lrcche  fc  repréfente  de  même  a  Ro- 
me fur  le  grand  Autel  de  Sic.  Marie  ;  &  ,  félon 
Mr.  Middletott ,  elle  a  fuccedé  à  la  Hutte  de  Kc- 
mus  &  Romiilns  ,  qui  ,  de  même  que  la  Santa 
Cufa  de  Lorcttc  ,  k*  croit  transportée  miractltcufc- 
ment  du  Mont  Palatin  au  Capitolin.  Voïei  la  Oï- 
biittktque  Britanui  tue  ,  Tom.  1 ,  p*'g.  1 16. 

Mr.  Uayle  aïatu  furHliunniant  fait  connoître  le 
Cfltailcrc  des  dc~!a  d<t  Apoftra  det  Gre'bans  ,. 
par  les  Echantillons  qu'il  en  a  donnez  fous  le  nom 
&  dans  l'on  Article  de  Chocquet  ,  parce  qu'il 
les  croïoit  effectivement  de  lui ,  je  me  contenterai 
d'en  ajoûter  ici  de  lèmblablcs  de  V ApoeaJipfe  de 
Chicquct  même,  alin  qu'on  les  puiilê  rufement  com- 
parer les  uns  aux  autres  &  remarquer  d'autant  plut 
facilement  par  là  avec  quelle  lïmpticiré  ,  quelle 
bétile  ,  &  quelle  abfnrdité  ,  &  peut-être  mtmea- 
vec  quelle  malice  &  quelle  impiété  ,  on  rraitoit 
communément  alors  les  matières  les  plus  graves  & 
les  moins  fufccptibles  de  inauvaife  plaifanteric  :  & 
cela  ,  non  feulement  du  tenu  des  Grébans ,  où  U 

fuper» 


fisj  aiMl- 

othrqu«  dea 

TiiMiiet , 
f*?,  iu. 


(n)  u. 

■*•»*  m- 

Ul  >  144- 

On  mit  smsf 

jmJitirm/t- 
memt  dami  te 

iirarnit 
rrerte.  é» 
3M«  '7*4  i 

far  Je»  a* 
M  ;  11  .  fuc- 
>   r 

e  ■■|-i  ne  I  , 
roctuiGi ,  le 
fil  1  inf  1 1  n>rr 

*  Lvon ,  m 
MSI  ,  I* 
C, -l.lt,, eu 

Misysxé*. 

fut  de  Ecr.t. 

f»»)  r* 

CreU  du 
AlJlDC  ,  fi- 
4»*. 

ta»)  cnht- 

tiaor  Avru- 
Icj  T»pi>tia- 
phiqûfi  d« 
liDUtgei  , 

t*t-  »•  * 
»  l>  )«.  m 
trt-iti,  ty 
eu  IS4».  a 
Teurï.  Jean 
(JhJDroeaa  t 
Hift.  dellet- 
ij  ,  tff, 
s  17. 

rAmfUttf- 
mlte  ditvé 
ftmr   en  tf- 

ftt  i  Biui- 

t"  I 

(it)  r*. 

chctchei  fut 
Iti  :  h  c 
de  Ftanee  . 
Tt»  /,  par. 

171   IJ». 

Hifltvrr  dia 
Ihimt 
Fraccftif  . 
T,m.  //. 

fl'  '■"» 
t>  /•>»■ 


Digitized  by  Google 


J 


C     R  E' 

fhperflition  le  l'idolâtrie  !«  pins  groffiéres  régnoîent 
encore  le  plus  Couverai  nement ,  mais  même  du  temt 
de  chocquet ,  lorsque  cc.te  lupetllitiou  &  cette  ido- 
lâtrie «voient  deja  li  chaudement  été  attaquées  6c 
combattues  par  Luther  ,  Zuingle  ,  Calvin  ,  &  tout 
leurs  Adhérais  ;  &  fous  François  I ,  qu'on  flatto't 
hautement  du  glorieux  titre  de  Keftaurateur  des  Let- 
tres &  du  Bon -Goût  ,  mais  qui  ne  laiilbic  pour- 
tant pas  d'approuver  &  d'autoriler  de  pareilles  ab- 
futditez  ,  pouda.it  qu'il  pcrlécutoit  à  outrance  ,  & 
envoïoit  cruellement  au  feu  ,  tant  ceux  qui  tradui- 
foieiit  fagement  &  ûintement  l'Ecriture  Sainte  , 
que  ceux  qui  la  1,'fjicnt  piculcmcnt  &  réligicufe- 
incnt.  Voici  donc  l'interrogatoire  &  la  corkunnia- 
tion  de  St.  Jean  par  Domicicn ,  &  fon  exécution 
par  fes  Satellites. 

DOMICIEN. 

Or  ça,  Jehan,  te  vculi-m  cîiftraire 
De  la  Foy  que  tu  as  tenue , 
Et  en  publiant  foustenue  , 
Pour  U  noflrc  Loy  adnullcr  ? 

SAINCT  JEHAN. 

Homme  ne  doit  dîffioiulcr  , 
Qui  veult  fou  il  en  ir  vérité  , 
Pour  Homme  qui  auétorité 
Ayt  à  faire  Judtcatur& 
Pour  ce  ,  devant  ta  Prefcélnrc  , 
Pour  la  vérité  maintenir , 
Rcsponds ,  que  je  vuei!  fouflcn'r  , 
Qu'il  c(l  ung  Dieu  en  trois  Pctfonncs , 
Indivifiblcs  &  confonnes , 
En  une  Eternité  immenfe  , 
Et  fins  qu'il  y  ait  différence 
En  vertu  ny  en  dignité. 
Celle  très  Sainde  Trinité  , 
Voyant  que  le  péché*  d'Adam 
Mcttoit  le  genre  humain  1  dam? 
Et  damnation  éternelle , 
Voûtant  à  pitié  condescendre, 
A  faict  le  Sainct  Esprit  defeendre 
Au  ventre  d'une'  Vierge  csleuc  , 
Et  en  Trinté  précsleuc  , 
Pour  à  tousjours  detnourcr  Vierge , 
Et  délire  facréc  Concierge  , 
Et  garde  des  pauvres  Pécheurs  , 
Contré  les  Efprits  empescheurs 
Du  falut  de  Nature  humaine. 
Or ,  quand  au  virginal  Domaine 
LcSftnû  Esprit  fut  defeendu , 
Tant  de  vertu  y  a  rendu  , 
Que  ,  par  humble  réception  , 
De  la  Vierge  en  conception 
Fut  le  Fils  du  haut  Dieu  conceu  , 
Sans  trac  Nature  en  ait  rien  fccu  ; 
Car  ce  fut  raid 
Gardant  la  Vierge 
De  perdre  fon  intégrité 
De  Vierge;  car,  pour  vérité  , 
Pucelle  &  Vierge  le  conecut , 
Et  a  l'enrantemcnt  ne  feeut 
Elire 


P  A  R  T  H  E  M  Y  U  S. 

Tu  nous  fera  deftrange  repeue , 
De  dire  qu'il  n'eft  quung  fcul  Dieu 
En  trois  Perfonncs  !   En  quel  lieu 
As -tu  trouvé  que  ce  peut!  cftrc  ? 

SAINCT  JEHAN. 

En  tonte  lancienne  Lettre, 
Qucfcripte  a  Moyfc  en  fes  dicls  : 
Et  mainti  Prophètes  de  jadis 


En  ont  faide  namt'on. 

Faire  nen  faut  probation  , 

Si  b.ca  en  avei  Ico  lti  Texte». 

LONGINUS. 

Efl-il  dit  que  tes  vieulx  Prophètes, 
Lesquels  tu  rcJoys  à  mémoire  , 
Plus  parfaidement  devons  croire , 
Quoi  nos  Dieux  ,  dont  tout  bien  procède? 

•SAINCT  JEHAN. 


Ce  que  dites  ne  vous  concède  .  . 
Dieu  mesmes  vos  haulx  Dieux  a 
(Tomme  des  parfais  le  parfaid  ; 
Et  ptustoll  prifei  fa  Facture  , 
Que  lui  Créateur  de  Nature  : 
Bien  monrtrcï  quelles  abufei. 

PÀTROCLUS. 


Ta  as  des  propos  fort  ralex  , 
En  fouftctiant  chofe  impoflîblc. 
Or,  vien  ça.   Efl-il  bien  poffiblet 
Qu'une  Puctllc  peufk  porter 
Enfant ,  &  puis  le  rapporter 
Sur  rerTc ,  fans  avoir  fradure , 
Au  concept ,  nen  la  genirurc , 
Ne  (ans  perdre  Virginité  ? 

SAINCT  JEHAN. 

1 

Cède  très  fainfle  intégrité 
Procède  du  divhi  Fadeer  , 
Des  Créatures  Créateur. 
Autrement ,  il  ne  fe  peut  faire. 

DOMICIEN. 

Ne  veulx-tu  changer  ton  affaire  ? 

Te  vcolx-tu  tonsjonrs  pervertir  ?  ' 

Ne  te  vculx-tn  point  convertir?  .  .  « 

Seigneurs  ,  vous  voyei  clairement , 

Que  le  mes  chant  fortir  ne  veoit 

De  fon  erreur ,  mais  comme  il  pcujt 

A  nos  hautes  Loix  contrarie. 

Parquoi ,  plus  né  veulx  qu'on  varie  .  .  . 

Qu'il  fo't  en  ung  grand  Vaiflcau  mis 

D'huylle  bouillant ,  le  corps  tout  nod  . . . 

Qu'il  meure  i  la  Latine  Porte. 

P  E  S  A  R  T. 

Le  grand  Dvablc  d'Enfer  mefirporre 

Si  ne  le  faîds  bien  lariner , 
Je  vouloys  dire  madiner  , 
Que  jamais  de  telle  marine 
On  ne  veit  en  Porte  Larine 
Chanter  comme  il  y 


T  O  R  N  E  A  U. 

Je  croi  qu'il  ne  fe  vantera 
D'y  avoir  enduré  froidure. 

DOMICIEN. 

Dcspeschcz  ,  Enfans  :  trop  on  dure. 
Que  tort  me  Ibit  mis  au  tourment. 

PATROCLUS. 

Frita,  va  fit  légèrement 

De  boys  &  charbon  faire  apprclle  , 
Et  faidi  la  chauldicre  eflre  prede  , 
Où  le  meschant  fera  boultu 
Comme  par  confeil  cil  voulu. 
Nn3  FRI- 
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FRITA. 

Oyez  :  on  roui  faiô  tiïavoir  , 

De  par  le  Souverain  Monarque 

Du  Mond*  &  redouté  Tetrirqne  , 

Domicien  Imperatcur , 

Que  ce  jourd'buy  ung  Detrtâeur 

De  nos  haults  Dieux  &  de  nos  Loti . . . 

Eû  condamné  «lire  boulin 

En  huyle  mife  en  une  tine  , 

Aupia  de  la  Porte  Latine  .... 

T ORNE  AU  a  St.  JEHAN. 

Or  fui ,  cheminez  fans  attente  * 
Monfeigneur  le  Prédicateur , 
De  la  Loj  de»  Dieux 


M  O  L  E  S  T  I  N. 

Votey  la  chauldiere  profonde , 
Où  le  Gallant  jette"  fera  ; 
De  par  laquelle  H 
Et  mettra  fin  a  fon 


PESARt 

Marchez  ,  vilain  ,  puant , 
Taatoft  on  vous  cschautfcra. 


T  O  R  N  E  A  U. 


Vorïre  infamie  vous  diffame 
Marchez  ,  vilain  ,  puant , 

PESART. 


Ne  fçav  que  deviendra  voftre  ame  ; 
tu  corps  ,  on  IV 


T  O  R  N  E  A  U. 


Marchez  ,  vilain  ,  puant , 
,  Tantofl  on  vous  eschauffera. 


SAINCT  JEHAN. 

En  Dieu  espère  qu'il  fer» 

Tout  pour  le  miculx  1  foa  Servant. 

MOLLESTIN. 

Approchez  -  vous  :  l'huille  eft  fervent. 
Et  boult  pa/Té  heure  &  demyc. 
Si  hardy  eÛ  qui  ne  frémyc , 
Alai 


C  E  S  T  U  S. 


Oftez  luy  tort  fon  renouent , 
Et  puis  en  l'huille  le  gênez. 

PESART. 

Magiftrorum,  or  deveftez. 
Viftement  la  robbe  A  manteau  , 
Puis  vous  aurez  part  au  gafleau  .  „  . 

FRITA. 


Sil  a  uiuauic , 
Je  croy  que  bref 


MOLLESTIN. 

Cuydes-tu  comment  il  rira , 

Mais  qu'il  fort  mis  en  la  chauldiere  ? 

FRITA. 


Fils  dune  orde  Loudicre 
n  amer  .... 


Ne 


BAN. 

C  E  S  T  U  S. 

Sut ,  Sergent ,  (ans  dllatton  , 
Qu'en  la  chanldicre  fott  getté  .... 

PESART. 

Se  deffende  ,  s'il  et!  raillant. 
Vcez-le  là  mis  à  l'avant -garde 

SAINCT  JEHAN. 

Celluy  ,  qnt  en  pitié  regarde 

Ses  fervans  par  mifericorde  , 

Pour  certain  de  moy  fe  recorde , 

Lequel  requiers  en  humble  voix. 

Que  par  le  Signe  de  la  Croix 

Me  veuille  en  ce  tourment  deffendrel ... 

L  O  N  G  I  N  U  S. 

Prenez  toft  des  fourches  de  Fer , 
Pour  dedans  l'huille  le  plonger. 

PESART. 

Qui  les  nous  dont!  ?   Lucifer  ? 

PATROCLUS. 

Prenez  tofl  des  fourches  de  Fer. 

C  E  S  T  U  S. 

Je  croy  que  vous  voulez  truffer. 
Convensble  c(l  de  s'abréger. 
Prenez  toft  des  fourches  de  Fer , 
Pour  dedans  l'huille  le  plonger  ...  ; 
Tant  plus  il  fouffre  ,  &  plus  eft  fiu'a. 
Ne  fçay  quel  Dyable  ce  vcult  dite. 
Domicien  crèvera  de  ire  , 
Quand  la  Vérité  en  fçaura  .... 
Puisque  par  ce  tourment  ne  meurt , 
Quelque  Eprit  malin  !e  feqûeurt , 
Par  enchantement  dont  il  ufc  , 
Et  duquel  bien  entend  la  ruze. 
Je  ne  le  puis  anltremcut  croire. 

L  O  N  G  I  N  U  S. 

Il  eft  tout  clair  ét  peremptôire.  &c. . . 

PESART  »  St.  JEHAN. 

Sortez  ;  il  faut  qu'on  vous  esvente 
Trop  en  la  chaulde  arez  cfté  ,  àc. 

Les  Discours ,  que  l'Auteur  prête  à  l'Enfer . 
c'cll-à-dirc  au  lieu  du  Théâtre,  dans  lequel  font 
renfermez  les  Perfonnigcs  repréfentant  les  Diables , 
comme  Lucifer  ,  Ueclzcbuth  ,  Sathan  ,  Aftaroth  , 
âtc. ,  feroient  peut-ctre  plus  diveniflàns  que  ceux 
qu'on  vient  de  lire  ;  car  ,  c'efl  ordinairement  dans 
ces  fortes  de  Rolles  que  triomphent  les  TravefKs- 
feurs  de  Myfltra  :  mais ,  j'ai  mieux  aimé  choifir 
le  Martyre  de  St.  Jean  ,  afin  qu'on  en  fentit  d'au- 
tant mfeux  le  condamnable  abus  que  faifoient  ces 
gens-  li  des  matières  les  plus  férieufes  &  les  moins 
propies  à  être  fi  baflement  &  fi  indignement  avilies. 
Ce  Martyre  fe  trouve  ainû  raconté ,  depuis  le  folio 
xîïj.  recto ,  jusqu'au  folio  xvij  verlo  ,  de  cette  cor- 
ruption de  VAficaliffe. 

Selon  le  mauvais -goût  d'alors,  on  avoit  fotte- 
roent  ainfi  travefti  en  tarées  ridicules  &  impertinen- 
tes ,  non  feulement  les  AHet  det  Apitrts  &  YAft- 
taliffe  ,  mais  aufli  V  Evangile  &  V  Ancien  Tefla- 
ment  :  témoins  ,  le  Myfiere  du  Fieil  Teflament  , 
hiflorié  far  Per fanage  s  ,  Jim/  à  Paris  ,  imprimé 
en  cette  Ville  far  Pierre  le  Dr*  ftmr  Anttine  Gé- 
rard ,  &  puis  far  Jeam  Petit ,  U  Geifriy  de  Mar- 
mef ,  im  fiii»,  Gutbijne  ;  la  Tragédie  refr/fentan$ 
Ndietut  fcr"  famglamt  meurtre  timmh  far  le  mamldit 
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donc  je  donnerai  ci-deflous  la  Notice  (D).  Les  Editions  d'un  d'entre  eux  le  font  abu- 
Cvcment  vivre  fous  Philippe  le  Bel  ;  mais ,  c'eft  ce  que  la  Croix  du  Maine  a  parfaite- 


ment 


(»«)  T.m. 

1 ,  pt. 

l|f  —  i«o. 

(»7)  Cit.. 
tog'*c  dtt 
Livres  do 
Otxnei  de 


le  Roi , 

:•  7'- 


Cayn  à  rencontre  de  fon  Frère  Abel ,  par  Perfon- 
mages  ,  imprimée  à  P~ris  ,  chez  Nicolas  Bonfons  , 
in  S".  ;  k*  M'i.Ure  Je  Job  ,  par  Perfonnages  ,  im- 
primé iaus  Indication  ni  date ,  m  4*.  ;  1  Itcarna- 
tion  tîf  Nativité  de  nofire  Seigneur ,  moxftrée  far 
Perfcnnagei ,  ht  Fefles  de  Noël ,  C  an  1474  ,  à 
R.  «in  ,  Manufcrit  '»  joli»  ;  le  Msjlere  de  la  l'as- 
fiou  de  ttojlre  Seigneur  Jefus  Cbrifl  ,  repre'ftnté par 
141  Personnages  ,  imprimé  à  Paris  ,  par  Antoine 
Ver  or  d  ,  en  I49O  ,  m  folie  ,  &  par  Alain  LoSrian, 
en  1*41,  w»  4  .  ;  &  ai. leurs.  On  a  attribué  ce 
Myflere,  oq  ces  Mvfiercs  ,  car  il  v  a  aufli  ceux  «/> 
/<!  Conception  de  la  Vierge,  &  de  jfefui  Cbrifl  ,  & 
de  la  RefurreQion  &  Ascenfion  de  Jefus  Cbrifl  , 
a  Jean  Michel,  E veque  d'Angers ,  mort  en 
cette  Ville  en  1447  ;  ' 
Epitres  du  Travcrl'cur 


Vers  d'une  des 
des  Voies  périllcufcs  ou  Jean 


{•r"  Âfeenfion  ,   de  noflre  Seigneur 
ut1  à  Paris  r  an  de  Graet  1^07 
ierosme  de  Marne) F",  eu 


Vol  par  après  te  Msiflrx  Jean  Michel , 
Qui  fut  d'Angers  Eveiqne  ,  &  Patron  tel 
Qu'on  le  feift  Sainû.    Il  fit  par  Perfonnages 
La  Paffion  ,       autres  htaulx  Ouvrages  : 

mais  ,  c'eft  une  erreur  ,  qui  fc  trouve  très  bien  ré- 
futée dans  VHifloire  du  Théâtre  François  ,  Tom. 
Il,  pag.  113  — 117  ,  ou  l'on  prouve  bien  ,  que  ce 
Jean  Michel,  né  véritablement  à  Angers , 
mais  Médecin  de  Proreflion  ,  &  même  premier 
Médec:n  de  Charles  VIII  ,  &  mort  a  Quicrs  en 
Piémont  en  Août  1493 ,  eft  le  véritable  Auteur  du 
Myflere  de  la  Paffion.  Ajoutons  encore  ici  \c  Myflere 
de  la  Conception  (jf  Nativité' de  la  glorienfe  Vierge  Ma  ■ 
rie ,  avec  a  hc  s  le  Mariage  dicelle  ,la  Nativité Paffion. 
Refurreûiou  ,'  &  Afcenfio, 
Jefus  Cbrifl  ,  joué  à  Pari 
imprimé  .<  Parit ,  chez  Hi 

1 708  ,  in  folio  ,  £<  à  Paris ,  chez  Alain  Lttrian  , 
en  1 5-30 ,  1»  4*.  ;  la  Vie  de  Monfeigueur  Sainû 
Jehan  Baptiftt  .  jouée  par  Perfonnages  ,  imprimée 
A  Lyon  ,  chez  Olivier  Arnollet  ,  faut  date  ,  /•  4».  ; 
Y  Enfant  prodigue  ,  par  Perfonnages  ,  imprimé  a 
Lyon,  chez  Benoifl  Chauffard,  »'»..;  V Affomption 
de  la  glorienfe  Vierge  Marie ,  à  l'A.  Perfonnages  , 
imprimée  à  Paris  ,  À  VEscu  de  France ,  fans  date  , 
in  16  .  ;  &  ,  enfin  ,  comme  pour  combler  la  inc- 
lure ,  le  Myflere  des  Blasphémateurs  du  nom  de 

'  caufe  une  juiic 
'  "  -n  que  fu- 
Farccurs. 

C'croicnt  les  Diables,  qui  étoient  chargés  de  l'éxé- 
cution  de  ces  odieux  toiles  :  &  cette  partie  des  Mys- 
tères s'appelloit  pour  cela  la  Diablerie  ,  ét  étoit  tou- 
jours la  plus  agréable  au  peuple.  On  a  divers  Re- 
cueils de  ces  prétendus  Myfteres  ;  & ,  entre  autres  , 
celui  des  Moralitez  par  Perfonnages  en  l'honneur  de 
la  Sainâe  Vierge }  Manufcril  en  a  volumes  in  folio, 
•  qui  feul  en  contient  40  ,  dont  on  peut  vo  r  le  dé- 
tail dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  de  Fran- 
ce (  16  )  ,  &  qui  du  Cabinet  de  Mr.  de  Cangé 
a  paffé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France 
(a7  )• 

Enfin  ,  après  avoir  vu  V Ecriture  Sainte  fi  indi- 
gnement traittéc  par  la  pïété  burlesque  de  nos  ancê- 
tres ,  on  ne  doit  nullement  s'étonner  fi  ces  bonnes  - 
gens  n'ont  pas  épargné  l' Hifloire  Etcléjiufttque , 
non  plus  que  leurs  propres  Légendes  .  dans  la  Vie 
de  St.  Pierre  y  de  St.  Paul  par  Perfonnages  ,  im- 
primée à  Paris  ,  chez  J.  Trepperel ,  fans  date  , 
iu  4*.  ;  dans  le  Myflrre  de  la  vengeance  de  la  mort 
de  noflre  Seigneur  ' Jefus  Cbrifl  ,  y'  de  \a  deflruc- 
tion  de  /Jirrufalcm  par  l'Empereur  Vespafian  &  Ti- 
tus fon  Fils  ,  le  tout  par  Perfonnages  ,  imprimé  à 
Paris  ,  chez  Jean  Petit  ,  fous  date  ,  in  folio  ;  dans 
le  Jeu  fj^  My flore  de  la  Saiuûe  Ho/lie  ,  imprimé  à 
Pjtris,  chez  Benfons  ,  fous  date,  in  8'.  ;  dans  le 
Myflere  beau  Miracle  de  Sainû  Nicolas  ,  à  34. 
Perfonnages  ,  imprimé  à  Paris  ,  chez  Pierre  Ser- 
gent ,  fans  date  .  in  4*.  ;  dans  le  Myflere  de  l'In- 
flitution  de  l'Ordre  dtt  Frires  Prescbeurs  par  SainÛ 
Dominique  ,  à  ^6.  Perfonnages  ,  imprimé  à  Paris  , 
chez  Jean  Trepperel ,  -fans  date  ,  in  4  .  ;  &  dans 
une  infinité  d'autres  femblablcs  puérilitez  ,  plus 
propres  a  nous  convaincre  de  l'ignorance  àc  de  la 


ftupidité  du  Siècle  où  elles  ont  été  faites,  qu'à  nous 
donner  quelque  idée  tant  foit  peu  avantageufe  de  la 
dévotion  mal -entendue  qui  les  a  produites  :  Puéri- 
lité! &  rhaplbdies  ,  dont  le  nombre  prodigieux  a 
fait  dire  à  Du  Vctdier  avec  beaucoup  de  ra'fon  , 
qu*<7  ne  ferait  jamais  fait  ,  fi  on  voulait  inférer 
icy  tous  les  escrits  ,  qui  ont  eflé  pubti/i  fous  le  t!  • 
tre  MYSTERES,  tant  le  nombre  en  efl  grand 
(  aS  ).  1  r* 

Soit  raifon ,  foit  piété  ,  foit  politique  ,  foit  crain-    verd.et , 
te  des  reproches  &  des  railleries  des  Protcllans ,  a  8'bl'<"h«l. 
qui  de  li  ridicules  &  li  imperrinentes  farces  ne  pou-  L""^'' 
voient  que  caufer  un  extrême  (Vandale  ,  on  crut  en- 


fin devoir  réprimer  une  licence  fi  généralement  ré 
panduc  :  &  dés  le  9.  de  Décembre  de  l'année  15-41 , 
celle  même  du  jeu  public  de  nos  Aûes  des  Aphtress 
quelques  Entrepreneurs  fe  préparant  i  faire  jouer 
de  même  le  Myflere  du  Vieulx  Teftament ,  biflorié 
par  Perfonnages  ,  approuvé  par  François  le  Picart  , 
Docteur  de  Sorboruic  ;  à  la  Rcquilition  du  Procu- 
reur Général ,  &  fur  les  Remontrances  de  le  Maî- 
tre plaidant  pour  lui  ,  &  qui  reprélcma  fortement 
les  abus,  éc  le  (caudale,  de  ces  Jeux  &  Myfleres ,  & 
fur  -  tout  l'elprit  d'intérêt  &  de  ga;n  fordide  de  leurs 
Entrepreneurs,  le  Parlement  s'y  oppofa,  le  le  leur 
dcfcnd:t  exprelfément.  Cette  détcnlc  fut  renouvcllée 
en  1  f4§.  par  la  même  Cour ,  qui  permit  de  jouer  feu- 
lement ancres  Myfleres  prtphanes  ,  mais  beunefles  là 
licites.  Ces  fages  &  judic:culés  défenles,  &  les  Co- 
médies profanes  que  commencèrent  à  produire  vers 
ce  tems-là  les  Ecrivains  d'alors  ,  &  fur -tout  ceux 
des  Cours  de  François  I.  &  de  Henri  II.  firent  , 
félon  toutes  les  apparences  ,  cclTer  ,  &  disparoi- 
tre  peu  -  à  -  peu  ,  les  rcprétlntations  de  ces  Mys- 
tère 1. 

Les  Fêtes  des  Fous  ou  des  Innocens  ,  qui  le  1b- 
lennilb'ent  autielbis  fi  liccncieufcmcnt  &  <i  feanda- 
leufemcm  dans  presque  toute  l' étendue  de  l'Eglifc 
Romaine  ,  malgré  les  fages  &  fortes  Remontrances 
de  divers  pieux  Evrfqucs,  reflèmbloient  fort  à  ces 
Myflere» ,  &  peut-être  en  avoient  occafïonné  l'ori- 
gine &  l'établiflement.  Pour  en  bien  connoître  & 
:ir  toute  l'horreur,  on  peut  lire  la  Lettre  de  Ma- 
Ncuré  ,  Avocat  célèbre ,  intitulée  Querelas 
ad  GajJ'endum  de  parum  Cbriflianis  Provincialium 
Ritihns  nimiumque  fonts  eornmdem  Moribus ,  ex 
occafioue  Ludicrorum  qu*  AquisSextiis  iufolemuila- 
te  Corporis  Cbrifli  ridicule  celebrantur  ,  imprimée 
faus  autre  Indication  que  164}- ,  in  4  .  ;  St  pour 
S'inftnure  de  leur  Hiftoire  ,  il  faut  lire  1rs  Mémoi- 
res pour  fervirà  r  Hiftoire  de  la  Fête  des  Fous,  don- 
ne! par  Thiriot ,  '&  imprimez  à  Lanfaune ,  chez 
Bousquet,  en  1741  ,  in  4".  Malgré  les  Ordon- 
nanecs  Palloralcs  de  quantité  de  Prélats  ,  &  les 
Edits  &  Déclarations  inhibitoircs  des  Princes  ,  cet 
aU'rcux  fcandale  fublille  encore  en  divers  endroits  ; 
tant  il  eft  difficile  de  détacincr  la  fuperllition  du  peu- 
ple, &  de  s'oppofer  à  l'avarice  des  Moines  qui  trou- 
ve fon  compte  à  l'entretenir  ;  témoins  les  deux  pe- 
tits Livrets  liiivans.  I.  Avit  aux  RR.  PP.  J/. 
fuites  fur  leur  Proceffiom  de  Luxembourg  ,  du  10. 
de  Mai  i6Sf  ,  imprimé  fans  autre  Indication  que 
l6Sf  ,  in  ia  .  II.  Avis  aux  Révérends  Pères  Jé- 
fuitet  eTAix  en  Provence  ,  fur  un  Imprimé  qui  a 
pour  titre  Ballet  danfé  i  la  Réception  de  Monfci- 
gneur  1'  Archevêque  d' Aix  ;  Cologne  ,  Pierre  le 
Blanc  ,  1687,  in  il".:  Pièces  vives  &  folides  que 
les  Janféniftcs  ,  adverfaires  implacables  des  Jélui- 
tes  .  ne  manquèrent  pas  d'oppolèr  i  ces  nouvelles 
&  furprenames  preuves  de  leur ,  Relâchement  &  de 
leur  Morale  corrompue. 

(D)  Les  autres  Ouvrages  de  SlMOM  Gn'- 
bax  ,  dont  voici  U  Notice.  1  le  ne  la  faurois 
donner  que  d'après  la  Croix  du  Maine ,  du  Vcr- 
dier  n'aïant  pas  même  connu  le  nom  de  cet  Au- 
teur ,  non  plus  que  celui  (on  Frère.  J'y  ajoûte- 
rai  néanmoins  par-ci  par-li  quelque  petit  mot  de 
Remarque  ,  pour  fuppiécr  i  ce  que  le  prémier  de 
ces  Bibliothécaires  paroit  n'avoir  point  fçu.  Si- 
mon Gre'ban  a  donc  cserit ,  lelon  la  Croix 
du  Maine  (19)  :  ,It)  iMiom 

„  Plufieurs  Elégies  ,  Complaiuûes  ,        Déplora-  ihe^eeFno- 

,,  tiens  ,  fur  U  mort  d'une  Reine  de  France  ,  des-  tJ''«  ,  ft- 

„  quelles  Jean  le  Maire  (de  Belges)  fait  mention  ♦**• 
„  en  fes  Poefies."   Cette  Reine  de  France  efl  ap- 
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ment  bien  réfuté  (  E  )  :  ajoûtant ,  qu'tf  «««ni/  o«  A£m , 


4».  »  «Mi  6?  qu'il  rjf  «i7«t/  «»  FEglife 

de  Sai*8  Julien  devant  rimage  de  Saint!  Afubtl,  auquel  lieu  fi  voioit  fa  Tombe 


miers  troubles  &  fiditions  pour  la  Réliiton  (r). 


les  pré- 


Du  Vcrdicr  ,  nôtre  autre  Bibliothécaire  général  François ,  n'a  connu  ni  l'un ,  ni 
l'autre,  de  ces  Auteurs,  que  pour  leur  donner  mal- à- propos ,  ôc  fans  même  les  nom- 
mer, un  prétendu  Frère  ,  nommé  Re'navd  G  r  e'h  a  n  ,  Poète  de  même  qu'eux 


-  (A): 

Pcrfonnagc  probablement  fondé  fur  la  diverlité  entre  Renaud  &  Arnaud  j  noms 
fouvent  pris  indifféremment  l'un  pour  l'autre.    Colleter ,  Baillct  &  les  nouveaux  Hilto-  ^TTÔiV 
riens  de  la  Poëfic  Françoifc  ,  n'ont  pas  même  connu  les  noms  de  ces  deux  Frères. 


(i)  Du 

Veidicr  , 
Bibllotb. 
Fur.çoife  , 


An- 
lelme,  Hift. 
Ge>«*l.  de 


de  fi»oce  , 
Ht- 
««,  fc>  tu. 

(il)  BiUio- 
th«ca  Bila- 
UJtu,  Part. 

m,  m- 

LiÔtl.  Hift. 
de  U  rnn. 
ce  .  t*f 
t*S. 


<  f  titan, 

Miioi , 
Ttm.  III, 

Ht-  ««•» 
»74. 


at  Marte  d'Anjou  ,  Fille  de  Louis  II , 
d'Anjou  ,  &  Femme  du  Roi  Charles  VII  , 
morte  en  l'Abbaïe  de  Chatelicrs  eu  Poitou,  le  ïq. 
de  Novembre  1463  ,  &  enterrée  à  St.  Denis  , 
près  de  fon  Mari  ,  le  17.  de  Janvier  fuivaut. 
(  3°  )• 

„  Efitaphet  fur  la  mort  dm  Roy  de  France  Cbar- 
„  les  VU,  escrits  en  forme  d'Eglogtc  ou  Paltora- 
„  le  ,  imprimés  •■  Paru.  "  Parmi  les  Manufcrits 
de  feu  Mr.  Baluzc  ,  il  y  avoit  une  copie  de  ces 
Epi  tapées  ,  in  folio  (31)  ,  qui  fc  rrouve  aujour- 
d'hui dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  où 
ces  Manufcrits  ont  été  incorporel.  Le  Père  le 
Long  ,  qui  a  copié  cela,  die  mal  Charles  V.  (  3  j  )  ; 
ce  qu'il  n'a  point  corrige  dans  fes  amples  &  très 
abondantes  Additions  {y  CorreSions.  En  refon- 
dant ,  dans  là  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France  , 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  ,  q  mi  eut  escrit  P  His- 
toire rj"  Topographie  de  la  France  ,  compoféc  par 
André  du  Chesnc  ,  &  imprimée  à  Paris  ,  ciee. 
Crameify  ,  eu  1618  ,  y  1617  ,  iu  8'.  ,  il  ne  de- 
voir pas  négliger  de  parler  de  l'édition  de  ces  Epi- 
tapbes ,  faite  a  Paris ,  iu  4'. ,  Se  indiquée  par  An- 
dré du  Chcsne  ,  pag.  63.  Ménage  nous  a  couler  - 
vé  ,  dans  fes  Obfervatiout  fur  Malherbe  ,  pag  4H1 
&  4S3  ,  quelques  Vers  de  ces  Epitaphes  de  Gré- 
ban. 

„  Le  jour  dolent  ,  que  Juillet  fît  courir 

„  Pour  vingt  ôt  deux,  la  mort  te  (Chariot P/t.) 

„  vint  quérir  

„  Et  trèspafïà  au  chafteau  de  Mcun  , 

„  Lan  mil  quatre  cents  &  foilfante  &  un." 

Au  lieu  de  cet  avant  dernier  Vers,  qui  n'a  ni  ca- 
dence ,  ni  mefure  ,  il  y  avoit  apparemment , 

Et  treipaft  au  chafteau  de  Mehuug  , 

fois  ainfi  fes  Citations  , 
que  leur  ancienne  Ortographe  ,  qu'il  au- 
rait beaucoup  mieux  fait  de  conferver  :  par  éxem- 
ple ,  celle  de  la  Rime  de  ces  deux  derniers  Vers  , 
qù  ,  félon  l'ufagc  du  Siècle  de  Greban  .  il  y  avoit , 
à  coup  fur  ,  Mehuug  ,  6t  (fixante  &  nng.  Le 
célèbre  Marot  n'a  point  dédaigné  d'imiter  ,  &  mê- 
me en  quelque  façon  de  copier  une  de  ces  Epita- 
phes dans  fa  111.  ComplainBe ,  intitulée  Dépleratiau 
de  Meffire  Fltrimtud  Rabertet  :  &  fon  Commenta- 
teur cite  ces  deux  Vers  du  premier  , 

Sri*  là  ternit  mue  Darde  eu  fa  main  , 
e  bois  mortel ,  enferré  de  feuffrauce  , 

viliblemcnt  imitex  par  le  fécond  dans  ceux  •  ci  : 

Mort  à  Pcuveri  ,  &  mu  Dard  eu  U  main  , 
De  beis  mortel ,  de  plumes  empenné 
D'un  vieux  Carbeam  (  33  ). 

Ce  n'cfl  pas  la  prémicre  fois  qu'on  a  remarqué, 
que  Marot  fàvoit  très  bien  Te  faifir  de  ce  qui  lui 
convenoit  dans  les  Ouvrages  de  fes  Prédéceffcurs , 


&  lînguliércmcnt  dans  ceux  de  Villon  (34). 

„  La  Sphère  du  Mande,  qu'il  appelle  autrement 
i<  les  Vertus  de  PEfpere  dm  Mande  ,  imprimée 
„  avec  un  vieux  Calendrier,  &e."  Elle  a  encore 
été  imprimée  à  la  nn  de  l'Article  fuîvant. 

n  II  a  traduit  .....  un  Livre  intitulé  le  C<rur 
»,  de  Phtlofophie,  imprimé  .i  Paris  ,  par  Philippe 
„  //  Noir,  l'an  irzo,  iu  folio."  J'en  connois  une 
plus  ancienne  édition,  fans  date,  auffi  in  folie,  in- 
titulée le  Cnenr  de  l'hiUfophie  ,  tranflaté  de  Latin 

en  Français,  Ce  finiffant  par  cette  foufeription  :  Im- 
primé à  Paris  ,  pour  Anlhnine  Verard ,  Libraire 
demeurant  à  PTmaige  Saine?  Jehan  devant  naî- 
tre Dame ,  eu  au  Palais  devant  la  Chapelle  eu  lem 
chante  la  Meffe  de  Mefeignemrs  les  Préfideus.  Du 
Vcrdicr  n'en  a  connu  qu'une  beaucoup  plus  nou- 
velle ,  faite  à  Paris  ,  par  Poucet  le  Preux ,  en 
x J*34»  iu  folio.  Il  remarque,  que  cette  Tranjla- 
tien  f  aide  à  la  Reouefte  de  Philippts  le  Bel,  Ray 
de  France ,  contient  plnfteurs  demandes  y  queftions 
du  Pbilofopbe  Placides  parlant  à  limée,  £3*  les  Ttt- 
ponfes  ;  avec  le  Traite  de  la  Sphère  du  Monde: 
mais  ,  il  ne  dit  quoi  que  ce  foit ,  ni  de  l'Authcur 
ni  du  Traducteur  de  cet  Ouvrage. 

„  Nous  avons"  continue  la  Croix  du  Maine  1 
„  pluficurs  de  fes  Composions,  eferites  à  la  main» 
„  &  non  encore  imprimées.  " 

A  tout  cela  j'ajouterai  „  la  Créatian  du  Monde  ** 
dont  la  Croix  du  Maine,  page  îro,  dit  ne  favoir 
lequel  c'ejl  d'Amont  em  Stmtm  les  Gréions  ,  Fré. 
res,  qnt  en  efl  l'Auteur. 


(  14  )  r.r« 

ht  Oeutre» 
de  Villon, 

imfrime,  à 
Il   H  lie  | 

ehe»  Mo€- 
tient,  en 
■74»,  p»g. 
104,  nttt 
[•].*> 
mat-  lt>*  » 
Nu,  [•{ 


(E)  Les  éditieus  Sun  de  fes  Ouvrage!  le  faut 
raus  Philippe  le  Bel  ;  ~ej  c'efl  ce  oue  la  Croix 
iue  a  fort  bien  réfuté.  ]  Voici  fes  propres 
,  par  lesquels  on  verra ,  que  l'Editeur  de 
cet  Ouvrage  s'eft  trompé  de  plus  de  iro  Ans. 
„  Il  a  traduit,  par  le  commandement  de  Philippe* 
„  le  Bel ,  Rov  de  France  ,  un  Livre  intitulé  /, 

„  Coeur  de  Pitlefepbie  &c  Mais  ,  je  ne 

„  fçay  s'il  y  auroit  faultc  au  Livre  imprimé;  car, 
M  s'il  efloit  ainfy  qu'il  cufl  flory  fouli  le  Règne 
„  dudit  Philippcs,  &  (  fous  celui  )  de  Charles  VII, 
„  ce  feroit  eholê  trop  miraculeufe  ;  qui  efl  caul'e 
n  que  je  penfe  qu'il  v  ait  tau  lté  en  l'Impreflîon 
„  du  Livre  ,  qui  dit  fur  la  fin  ,  que  ce  Livre  du 
„  Cceur  de  Philofepbie  aye  eAé  traduit  par  le  dit 
n  Simon  Grèban,  par  le  commandement  du  Roy 
„  Philippes  le  Bel:  car,  c'ell  chol'e  toute  affeurce, 
„  qu'il  noriffaît  foubt  le  Rcgnc  de  Charles  VII, 
„  lequel  mourut  en  l'an  1461 ,    (3/)."    On  t..)  t, 
Greban  n'efi  pas  l'Auteur  de  cette  Traduction,  Croix  du 
ou  cette  cenfure  cft  très  bien  fondée.   Ce  qu'il  y  **»ine,  «î- 
a  de  certain,  c'eft  que  toutes  fes  éditions  portent,  SfaBaflT 
qu'elle  a  cité  faite  par  le  commandement  de  Phi-   ((J  „i.' 
lippes  le  Bel  ;  ce  qui  paroit  affex  extraordinaire  fi 
nAtrc  Simon  en  ctt  effectivement  l'Auteur.  Peut- 
être  n'en  efl —il  que  le  Révifeur  &  l'Editeur,  ainfi 
que  Farget  l'étoit  de  celle  du  Propriétaire  des  ebo-  ,  . 
fes  du  Ùartbelemxuf  Auglicms  faite  par  Corbfchon  ci-  " 
(36"):  mais,  c'ell  ce  qu'on  ne  fçauroit  vérifier,  tAnUit 
que  par  l'Infpection  de  l'Ouvrage  même;  le  c'efl  'A*CIT» 
ce  qui  n'eit  pas  fort  aifé  ,  vû  fa  râtelé.   Ne  dé-  \7{r1Wm. 
terminons  donc  rien  i  cet  égard  tu,  ' 


GRUNN1N  G  E  R  (Jean  Rbvmart)  Imprimeur  de  Strasbourg  au  XV. 
Sicclc  ,  s'eft  avantageufement  diftingué  entre  les  Pcrfonnes  de  fa  Profcflîon  ,  par  les  Ou- 
vrages conGdérablcs  ,  qu'il  a  imprimez  dans  cette  Ville.  Je  ne  dirai  qu'un  mot  d'une 
Edition  chimérique,  qu'on  lui  attribué  mal- à- propos  'A)  :  mais,  je  donnerai  ci-dcflous 

la 

(A  )  Une  éditian  chimérique  ,  qu'on  lui  attribué  nom  Gruumuger  ,  146e,  tu  a',  (  1  ).  Quoi 
mm  a-piopoi  j.  En  voici  le  titre:  Biblia  Aurea  qu'en  ait  débité  avec  beaucoup  plus  de  hardieiïb 
Veterts  &  Kovi  Teftamemti ,  impreffa  per  Joban-    que  de  fotidité  Jaques  Mentcl  ,  IVlédecin  %  P.I  t^T,* 

ris,  Ht-  «• 
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la  notice  de  celles  qu'il  a  réellcmenc  imprimées  depuis  1483.  jusqu'en  iflj.  (B)  j  «c 


u  s,m„ 

XII .  uum, 
il  ,  de  mên 
Hiftoitc  de 
1-IMfRI. 
MEME. 


(O  On*» 

«Je  Sctipror. 
W  ///, 

tel.  l|l"> 

Napolitain. 
f4)  Cfcc- 

MlllM  1  <Jc 
l'Oléine  de 
l'îuiimm. 
«le  nrb, 
M  '«»• 
#1)  PMn 

C!-<l)tl  ,  /«I 


|e»in  ,  Ge- 
lé ,  Olea- 
nus  ,  Snprl- 
ni  ,  Olduï- 
m  »  tyn. 

(«1  KM(, 
■Mbit 

Si  no». 
fat.  H.  &■ 
«M  . 

<*««t;r  ne*. 
te  mlm  «a 

Aoipi.oIIus. 
Miiii  Aafr 
»r.  ad  Tli- 
ihrm  de 
5ciipior. 
Ecdef.  »«x. 
»o.  Hctn- 
dreidi  P»o- 
drrt.  Bran- 
dtr.b,  p^f. 
lf«-  C»»e, 

Geie  , 


Aprend.  de 
Sciips.  - 
elefiaft.  p*g. 


«•  .  1*1 
itérée  mal 
a>J,n  «  mit 
en  reelni 
af'Ampilo- 
f  iut. 


s.  Et-  ra*f 


r:s ,  dans  Tes  deux  Traînés  de  l'Origine  de  l'Im- 
primerie ,  on  n'a  aucune  bonne  preuve  qu'on  im- 
primât alors  i  Strasbourg  :  la  prémiére  édiiion  con- 
nue de  celte  Ville  clt  une  Bible  Allemande  de 
M.  CCCCLXVI,  (1).  tt  probablement,  il  ne 
s'ag't  ÎC!  d'autre  choie  que  de  quelque  édition  de 
la  Biblta  Aurea  Hifleriarum  &  Exempter um  d'An- 
toine de  Ramp'gollis  ,  imprimée  l'une  ou  l'autre 
far  G>KH»ingeT  m  1495- ,  &  dont  par  un  lîmple 
rcnvcrlcmcnt  du  chiffre  9.  en  celui  de  6.  on  aura 
forgé  ur.e  édition,  d'une  0  vénérable  antiquité  : 
clpéce  d'erreur ,  qui  n'cll  que  trop  ordinaire  aux 
Auteurs  de  Catalogues  &  de  Bibliograt  hies ,  &  que 
la  précipitation  des  Imprimeurs , .suffi  bien  que  le 
dér'aut  d'attention  des  Correcteurs  ,  ne  contribue' 
pas  peu  à  augmenter.  Daillcurs  ,  aucun  des  His- 
toriens des  anciennes  éditions  ne  parle  de  celle-là; 
&  ce  n'cll  pas  une  légère  confirmation  pour  ma 
conjecture.  . 

Longtems  après  tout  ce'a écrit,  j'ai  enfin  décou- 
vert que  je  ne  m'étois  pas  tort  éloigné  du  but  ; 
ai'ant  trouvé  un  exemplaire  de  cet  Ouvrage  avec 
une  date  certainement  faune,  mais  tout  à-fait  appro- 
chante de  celle  que  j'ai  propoléc  ci-dcifus.  On  en 
jugera  par  ce  irtre:  Btblia  Aurea,  mm  fuis  Hijla- 
riis  mie  mm  Exemplis,  l'eterts  là  Nevi  Tejlamen- 
ti  ,  imprejta  per  JYlagt/lrum  Jehaxacm  Grun'tuger , 
M.  CCCC.  LM'l  ;  où  il  cil  ailé  de  remarquer , 
qu'il  s'ed  gliil'é  &  mat  placé  une  L,  pour  un  C, 
qui,  remis  après  l'A',  leroit  M.  CCCC.  XCVI., 
vraifcmbtablcmeiit  la  vériiable  anr.ée  de  cette  im- 
pteffion.  Peut-être  l'Edireur  de  la  Bibiietbeta 
Uebeudcrf.ana  a-t-il  oublié  le  dernier  chiffre,  & 
diminué  ainn"  la  daic  d'une  année.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'eff  qu'il  a  réellement  lédult  le  Chif- 
fre Romain  en  Arabe;  Se  que  c'cl't  ce  cui  m'a  por- 
té à  conjecturer  ci-defl'us  ,  que  le  rcnvcticii.cnt 
d'un  9.  en  un  6.  avoit  fait  d  une  édition  effecti- 
ve de  i49f,  une  fau/l'c  de  146c. 

Ce  Recueil  de  lieux  communs  étoit  autrefois  fort 
en  vogue  parmi  les  Etudiai»  en  Théologie  ;  et  il 
n'cfl  pas  étonnant  qu'il  ait  été  réimprimé  en  di- 
vers endroits ,  &  particulièrement  a  Strasbourg. 
En -voici  un  dont  le  titre  ell  un  peu  différent; 
Btblia  Aurta  ,  que  n  plerisqut  cemptudiM  tel  rt- 
perteria  anrtam  vocittur;  imprimé  tx Editât  Mat- 
tbit  Siburerii  ,  Memft  Augujli  ,  aune  miiiejim» 
qaingemefime  *•»»  ,  Argenitrati.  C'cli  «n  »»  4", 
pailàblemcnt  imprimé. 

Je  remarquerai  ici  par  occafion,  que  cet  Ouvra- 
ge d'Antoine  Rampelogus  ou  de  Rampi^ollis,  Gé- 
nois (  3  )  ,  Rélig  eux  de  l'Ordre  de  St.  Angtilliri 
au  commencement  du  XV.  Siècle,  ét,  Dépuré  de 
fi»  Ordre  au  Concile  de  Confiance  .  ou  il  difru- 
ta  très  vigoureufement  contre  les  Huflkcs;  que  cet 
Ouvrage,  dis -je,  compnfé  principalement  pour 
l'IrtrTruâion  des  Etudians  du  Couvent  des  Augus- 
dc  Naples  ,  &  tout  pillé  des  ExempU  Vtrtw 
1  y  Vitiorum  ex  S.  Striptxra  de  Nicolas  Ha- 
naps  Dominicain  ,  imprimé  quantité  de  fois  &  in- 
féré parmi  les  Oeuvres  de  St.  Bonavcnturc  fous 
le  lîtrc  de  Biblia  Paxperum  (  4  ) ,  a  été  imptimé 
une  infinité  de  fois ,  &  fous  difVérens  trrres  , 
depuis  l'édition  d'Ulm ,  chez  Jean  '/.aimer  ,  em 
147J ,  t'a  folie ,  la  plus  ancienne  que  je  con- 
noitre  ,  jusqu'à  celle  vAmVtrt ,  chez.  Gymnic  ,  r» 
1667,  t'a  11*,  la  dernière  de  celles  que  j'aie  vues, 
&  qui  a  cela  de  particulier  &  de  désavantageux , 
qu'elle  c(l  nuuc  primnm  juxla  Ramant  Curreiiio- 
nit  Indicem  expttrgateritm  emendata',  correction, 
ou  plfitôt  corruption  ,  que  les  curieux  n'aiment 
point  dans  leurs  Livres.  Celte  diverlîté  de  titres 
a  eau  le  un  autre  abus,  en  ce  qu'elle  a  donné  lieu 
à  beaucoup  de  Bibliothécaires  de  le  multiplier 
mal  -  à  -  propos  fous  les  titres  de  Biùlia  Aurea 
Jeu  Luei  cemmuntt  ex  Bibliis  ,  À'Aureum  Reperte- 
rinm  Leiomm  temmanium  BMiterum  ,  de  riçar* 
Biblierxm,  de  Fleret  BMierum ,  iïllijiorix  Biblie- 
,  de  Cempemdium  Figurant»!  M«ralinm  Bibli- 
carum  ,  &  peut  -  être  encore  d'autres  (5;).  Jolie 
Badins,  par  éxemple,  l'imprima  à  Paris,  en  irn  , 
/a  4*  ,  fous  le  nom  cllropié  d'Aitoniui  Ampigel- 
l*t,  tien  forma  ainfi  un  nouvel  Auteur;  en  quoi 
it  a  été  luivi  par  divers  autres  ;  mais,  Mirxus,  tx 
Hciudtet'ch,  n'y  ont  point  été  attrappex  (6,.  Cics- 


j  tu- 
ner en  a  fa't  aufTi  deux  ditTérens  Auteurs  ,  l'un 
Ameutât  de  RjmpigeUit  ,  &  l'autre  Airletrixt  de 
Gcnua  (7);  &  le*  Abbrtviatcurs  en  out  fait  trois , 
en  ajoûrant  immédiatement  npres  cc!ui-ci  un  pré- 
tendu Auteniat  de  Jarra  (  S  ) ,  qui  ne  doit  Certai- 
nement l'on  évillence  qu'à  une  faute  de  copie  ou 
d'imprclTicn  pour  J.vtua.  Poflcvin ,  leur  Plag:airc 
perpéiucl ,  tait  encore  pis;  car,  après  avoir  adopté 
les  deux  Auteurs  de  Ccsner  ,  a  fon  Amteime  de 
Rampigeltit  bien  déligiié,  il  en  aïoûtc  tout  auflîtot 
un  autre  qu'il  arrirme  bien  polïtrvcmcnt  ftre  dilfé- 
reut  de  celui-là  ,  mais  qui  n'cll  pourtant  absolu- 
ment que  le  méir.c  (  9  ).  J_l  a  tait  une  violente 
cenfurc  de  cet  Ouvrage  ,  qui  ell  bien  d'un  carac- 
tère iaae  &  grajfier  comme  l'a  autrefois  remar- 
qué Sixte  de  Sienne  (ro),  mais  qui  n'ell  pour- 
tant pas  plus  condamnable  que  quantité  d'autres 
écrits  de  pareille  clpéce  qui  fc  faifoient  en  ces  Siè- 
cles-là.  Quoi  qu'il  en  loir  ,  cet  Auteur  a  été 
17, 
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mis  dans  VtnUex  Librerum  prebibiterum  du  Pape  ffJ^Z!,' 
Clément  VIII ,  (u):  &  ce  qu'il  y  a  de  fort  /în- 
gulicr  ,  c'cll  que  ce  même  PoiTcvin  ,  qui  le  lui 
icprochc  fort  durement,  &  qui  avuit  peut-être 
contribué  à  l'y  faire  mettre,  n'a  pu  éviter  le  mê- 
me lert ,  &  le  trouve  précifément  à  cûté  de  lui 
dans  cette  iniurtnilÀ  lifte  (ta).    Les  anrrcs  Ecrits 
de  Ranipigolli>  fout  DUliviatiam  Pauptram  ,  & 
Sfreulala  SoJialieait   ilamoMte    (13),  inîprimel 
quelquefois  avec  l'Ouvrage  précédent  ,  comme 
dan*  l'édition  de  Paris  ,  chcï  André  Bocard  ,  en 
'497,      S>  :  QaodrageJiMalt :  Ofafcuta  Sermoaam , 
qatbat  teatviaattret  p'.strimttnt  javari  canfueveraat ; 
ci  Opttt  injigae  tafanm  teafdeatia ,  confervé  à  i°- 
Gcr.es.    fchluts  ell  le  l'cul  qui  parle  de  ces  trois 
Ouvrr.gcs,  dont  il  n'indique  aucune  édition  (14).  C'*? 
Des  Auteurs  des  Smfttra  OrJiait  Prxdicaleram    (.imum  pîë. 
rec.Hpti  ont  très jvdicicule ment  observé,  Tom.  1,   bib.  &  «. 
page  463  ,  que  Thomas  James  lui  attribuoit  fort  ' 
mal  -  à  -  propi.s  le  fameux  Cd:b<,lit<.»  de  Jean  de 
Gerlei.    On  ne  fait  puint  le  tems  de  la  mort  de 
cet  Auteur. 

(  B  )  La  notice  de  fel  e'Jitient ....  depuis  1483  , 
jusqu'en  ifi".  J  La  voici  telle  que  ic  l'ii  pu  for- 
mer d'après  divers  Bibliothécaires  allez  peu  d'ac- 
cord entre  eux  ;  à  la  rél'crve  pourtant  de  quelques 
Articles,  que  j'ai  vûs  &  éxaaùuex  moi-même. 
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I.  Pétri  Cemefteris  Ilifteria  Stbelaftiea  Veterit 
&  Nevi  'lejîameuii ,  à  la  fin  de  laquelle 
on  lit  cette  inferiprjon  :  Jucamatienit  dnict 
Sue  Mcccclxxxii/.pretlarum  bot  ofat  Scbe- 
tajiite  biflarie  faaeribm  Jebanmt  de  Grm- 
utager  ,  aet  nen  Ueinrie»  de  lagmiler  ira- 
frcjjeric artis  magijlris,in  inciita  'Argent tuer, 
tin; t. tte  ptjjibiii  emeudatiene  puia  impjfum. 
Mentis  augafli  die  xxt  iij.  féliciter  eft  cen- 
fammatam.  C'eff  un  alTcZ  gros  in  folie 
de  caractères  Gothiques. 

Iî.  Decretertm  Cedex,  cum  Bortbclomxi  Brixio' 
ai  Apporatu  :  Argeniorati,  per  Johaunem 
Grunningcr,  14S4,  in  folio. 

III.  Seccii  Sermvuet  (lf)  ,  de  Tempère  y  de 

San/ltt  a  Meaacbm  quedam  Orainit  Cifter- 
eicujis:  Argcntorati,  apud  Johan.  de  Gru-  drfhUr  dt 
ninger,  14S4,  in  folio  3  vol.  .         vérifia,  r* 

IV.  Jerdaui  de  Qaedlimbarg,  (Jrd.  St.  Aagafli-  r^%"u 

ai  Serments  de  Savclii  :  ArgeillOrati  ,  per  taetrt. 
Johannern  de  Gruriinc;er,  1484,  in  folio. 

V.  Brcviartttm  Argealiueajis  Eccltfi*  :  Argen-    fi«l  Philip. 

tiux,  per  Johannern  Reynhardum  alias  de  E|Œi  £•»■ 
Gtunyngcr,  14S9,  in  8'.  A^ùâ™. 

eitti  (  B>bliotUcc.  Lit.  mcd.  &  ini*.  £titis  ,  *  ànmU  etfid  ttld  ,  Tlm.  f. 

pm.  n». 

(  If  i  F.t  nfn  e*t  Socci  ,  tm  Socu  Semones  ,  ttmme  étrrwni  met  U  pU~ 
fmrl  dit  Btllftitmirei,  fat  Mtintt  n*  mtmfmont  jmmail  dr  mtllrt  à  prrfit 
'•a'  er  {mi  pr*t  ttin/lrrr  Irmrt  trdrtt  ,  ctux  dr  Ctrtanx  fnt  tetrtèé  dt*x  tty- 
*  ;  ètnrrtt'rt  à  en  mrit  fngntiert.  Sflln  la  prtmitre  ,  er  »#»  Rtligiittx 
4t*u  d'une  ft  grûnit  immttité  ,  fur  t  fntifm'ii  rml  ermtt/'e  m*  grand  ntrsèrr  da 
hetmx  hrrmtnt  ,  il  n'en  avril  jnmait  du  mtl  à  Fer/tnnr ,  er  f'il  tri  loiffnit 
mtmt  tramer  feeemi  fet  vienu  Soo  ,  n  Stnjim  .•  &  fil  Friret  ,  tkarmex  da 
lit  te  f  ver  éprit  fa  mm  .  tint  dnnertni  le  titre  dt  Socoi  Seiroonei.  Srjltai 
la  fnmdt  ,  ett  Sentions  tirent  te  nrm  dt  et  tn'ilt  fnt  tau  remplit  du  Suc 
de  fMtthen  Sainte.  SI  letie-ei  n'eft  psi  tien  ftmdée  ,  ctmme  tela  ptmrrtlt 
mien  être  ,  nn  pmnt  du  mminl  trit  tien  apptifutr  J  F  autre  te  Se  non  i  veto  «S 
ben  tio«ato.  Qutifuil  en  fut  ,  vtltt  U  Sabliothcca  ditiutasa  dt  Cau- 
le»  de  V.fch  ,  paf.  tu,  9ae, 

O  O 
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V I.  Liber  Medltatiouum  at  Oratianum  deveta}- 

rum,aui  Anthidotarius  anime  dicitur:  Auc- 
lare  kitolao  Saltctte.  On  lit  i  la  fin  cet- 
te infeription  :   imptnfit  £uidi  uiri  mgri 

Jais  Reynhardi  alias  Grunynger  in  infigni 
ciuitate  Argen  ubi  cipletut  exlitit.  Anne 
dnice  incarnatianis  Mccccxciiij.  quarto  aé- 
ra hou  arum  Marcij.  C'cft  un  périt  in  oc- 
tave de  caractères  Gothiques ,  dont  on  i  une 
édition  de  J490,  in  8  ;  une  de  Paris , 
chez  Peuillat,  149$-,  in  S";  une  de  Paris, 
chez  It  Dru,  an  1496  ,  in  folie  ,  &  une 
de  Paris  ,  en  ifOO  ,  in  8\  V'oïez  Mair- 
taire.  On  en  a  suffi  une  Traduction  Fran- 
coife,  intitulée  Antidatai™  de  l'Ame,  cen* 
tenant  plujieurs  belles  Méditations  &  Qrai- 
fans,  traduit  en  François  par  I.  D.  L.  A., 
&  imprimé  à  Denay ,  par  Jean  Hagard , 
i  fSo,  in  16  . 

VII.  Anloaii  de  Iîitauto  ,  Or.:  Atinar/ntf , 
Sermones  Dominicales  :  Ar.jcntorati ,  cxc. 
a  Joh.  Grimper,  1495",  in  8". 

VIII.  Biblia  Aurea  y  et  cri  s  cir  Neti  Teflamenti 
Ampigellt:  Argentorati  ,  per  nie  Johanncm 
Gruningcr,  H.  Id.  Àug.  149$',  4". 

C'eft  ainfi  que  je  trouve  ce  titre ,  fans 
doute  tronqué  ,  dans  le  Liber  de  Origine 
y  Incrementis  7yp«grapbix  Lipfienfis  de 
Jean  Henri  Leichius ,  «|ui  rient  de  paroî- 
tre  i  la  tin  de  1740,  in  4  :  &  je  le  rap- 
porte d'autant  plus  foigneufemeut ,  que 
c'eft  de- là  qu'cll  née  comme  je  Pavois 
conjecturé  ci-deitus  Remarque  (A)  ,  la 
prétendue  édition  de  146c. 
tereutii  Cemaedia;  ISI ,  cum  Direfterie  l'a- 
1,  Senttutiarum  ,  &  Artis  Comi- 
inttrlineali  ;  £5*  Commentai  Ht 
',  y  Afcenfii  ;  Fignriique 
t  :  imprertum  in  Imper  ali 
se  libéra  Urbe  Argentina ,  per  Magilirum 
Johanncm  Gruningcr  securatimme  uitidifli- 
clsboratum,  anno  Dominicc  Incar- 
nrillclîmo  quaterque  centelîrao  no- 
ifcxto;  Kslcndarum  vero  Novcm- 
brrûm  .  .  .  . ,  finit  féliciter,  in  folie  Ca- 
rat?. Gatbicis. 
Sancfi  Antortini  ,  Artbi-  Antiflitis  Flerentini, 
Snmma  Tbealagica ,  à  la  fin  de  laquelle 
fe  lit  cette  ioufeription  :  anno  Inearnalienit 
Dominiet  millefimo  quadringentejtme 


,  gtfime  festta ,  Kaleudamm  vereSePtembrium 
fexta  detima.  Pars  bec  fecunda  fumme  Do- 
mini  Anthemini,  Arcbi-  Anti/litis  Flerentini 
frttUriJfimijin  .infigni  Ehetiorum  Aigen- 
lina  ,  Per  Jeanne*  Reynardi  (  alias  Gru- 
ningtr)  virant  fnam  filertem  ,  atenratis- 
fime  uitidijfimequc  élaborai  a  féliciter  finit. 
Ce  font  4  volumes  in  folie  de  caractères 
Gothiques. 

XI.  Hierenymut  BrautViig  ton  dent    C ir arri- 

vas :  durch  Johann  Gruningcr  gcdruckt, 
und  volcndt  v.u  Strasburg,  ut  Dintlag  nadl 
S.  Peter -und- Paul -Dag  ,  anno  Domini 
M.  CGC.  (Nriu)  CCCC.  XCVII.  in 
folie ,  cum  figurit  ligneis. 

XII.  Pbilomnfi  ,  feu  Jacebi  Lécher,  Libri  Pa- 
negyrici  ad  Regtm  Ramanornm.  Traça  dia 
de  Turcbis  ,  $  Se/dano  Bobylonis.  Diah- 
gut  de  Utiefiarchit.  Omni  a  cum  figuris  le- 
pidijfimis  ligne  incifis  :  actum  Argentine, 
per  Msgilrrum  Johanncm  Gruningcr,  anno 
Chrifti  falutifero  1497,  in  41  ,  caraeleiibus 
Gatbicis. 

XIII.  Haratii  Opéra  ,  cum  Annotationibus  Ima- 
ginibusque  pnlcberrimit  ,  aptiique  ad  0 Ju- 
rant concentus  fententiis.  F.bboratum  im- 
prciTumque  hoc  opus  in  cclcbri  Impcriali- 
que  Urbc  Argentins,  opers  &  irrtpenlïs, 
fedulisque  laboribus  providi  viri  Johami's 
Rdnhatdi  cognomento  Gruningcr ,  civis 
ejusdem  Urbis  Argcntincnfis ,  anima  Idns 
Martiî,  abfolutum  vero  suno  Domini  M. 
CCCC.  xcviïj.  m  folie. 

XIV.  Tereutii  Cemrdiéc  ,  &c.  ut  fupra  :  At- 
gentorat:,  per  Johanncm  Gruningcr ,  1499, 
in  tolio. 

XV-  Ï1Ï"Ï?'-  ier  *"*g*hrt  und  aller  brauche- 
l"bft  Peet  ,  van  Latin  zu  Teutfcb  transfe- 
r'tret,  nacb  de»  Text,  und  nacb  der  Glofs 


infinenVI.  Bûcbern ,  ufs  den  ein  yeglicber 
jMenfcb  erleanen  mag  aie  Sittew  und  Ce- 
muet  der  anderen  Menfcben.  On  lit  à  la  fin 
cette  Infeription  :  gedrttckt  in  der  Krxjet- 
licben  nnd  fryen  S;r..il  Strasburg,  von  liant 
CriiHtagcr ,  und  felicblicb  gcendet  uj  dinjlag 
l  or  itiKt  Ort^ories  T..g ,  uteb  Cbrijli  Ce- 
bstrt  il/,  cccc.  Ixxxxjx.  Cc!l  un  in  folie 
de  Carcclùrcs  Gothiques  ,  accompagné  de 
figures  de  bots  fort  grotesques,  ic  placées 
i  la  tête  de  chaque  acte  &  de  chaque 
[béa  G. 

XVI.  Bartbelomei  Sibille  ,  ItmtfnStam  ,  Ordi- 
nis  Prediciiiurum  ,  Sacre  Pagina  Profei/o- 
ris  ,  ipeci:lum  Pcrrgntat uin  Qutfttiaitm, 
t  ar lis  Thcolegorum  ,  Phtlofcpburum ,  Aflrp- 
logoritm  t  ijc.  .  Detutuektii  exarnalum: 
bcr.c  pcrfpcdum  &  emendarum  opéra  & 
eipcnliv  circumlpccti  \  iii  Jojiannis  Grun- 
ninger ,  Civi*  Argentin,  anno  Chn'itian* 
Salmis  poli  m  ltclimum  quadringcntciimuni 
nonagdïmo  uono ,  14.  Kakndtl  .Septem- 
bre». »«  8  . 

XVII.  Brenarium  Olomnccnfe.  Arr.-utix.e ,  per 
Joannem  Reiaardum  ,  aar.o  1499,  in  S», 
m  membrana. 

XVIII.  Ortttlus  Anime  tfc.  Ar;rr.tT.c,  Juhann. 
Gruningcr,  treo,  i.i  8". 

Cette  édition  leta  détail  ic'c  p!-jj  au  Ion" 
_  dans  la  Remarque  luivaute. 

XIX.  Légende  ,  Martcr,  sind  Sterben  ton  den 
Viuud'llicbcn  und  OteigtitnUH  Kt:.!:giit  taed 

lewtk -  Frutotu  und  marttnn  Saut  Kathe- 
rine* :  gcdruckt  urd  fclig  gcc.o't  in  der 
fryen  St^tt  Sîrasb;)tir^  ,  von  M  strier  H.ins 
Griicnningcr,  u.i  Du:nitjg  nach  Pctii  uimd 
Pauli  der  zweier  Apollci.  N.ich  de  Ge- 
burt  C.ritii  a!s  inan  zaît  M.  CCCCC. 
huudert  jar.  in  4  ,  cum  fi;,  tifneii. 

Liber  Pcllilcm.'ati»  de  venenîs  Epidémie. 
Das  Bucb  der  Vtrgjfl  der  Pe/:itei.-(s  i£t. 
van  JtieMÏM*  BraKtvtig:  gcdrucU  und  vo- 
Icnd  durch  Meiltcr  Haiss  en  Griinirgcr, 
urf"  ntttwodl  nach  unlcr  Liebcn  Froweii 
Hcmeîfart,  in  di.ni  jar  als  man  tait  irco. 

jar.  m  Joli",  cum  fig.  tirueis. 

XX.  Bobettus  de  PAfMnfrôt  Cenfalatn  ,  eum 
Commentants  S.  7bnm.e:  iniprcifus  Argen- 
tin* ,  per  Joannem  Gruningcr,  anno  In- 
carnation;} Domini  millclimo  quingcntcli- 
mo  primo  ,  Kslendas  v  ero  viij.  Scf^tcm- 
bris ,  «  folie. 

XXI.  Terentins  &c.  ut  fxpra  IX,  y  XW. 
Argent Jrati,  per  Johanncm  Gruningcr, 
ko;,  m  folie- 

XXII.  Sermo  de  Conceptione  Bcatiffime  Virginit 


Initia  legitnr. 

Qu;d  d'earn  pauper  In^enio  ,  aut  Inîc- 

nio  aeerrimus  Àugufiir.us  ,  de  te  ,  o  Vir- 
go  lirtta  ;  cum  quirqu'd  dixero  minus  lit 
quod  ci^iiuu  rua  meiotur? 

/«  firc  ver». 

Finit  Scrmo  de  conccpt;one  fcc3:î£mc 
Virginis  Maiie,  in  no'.iili  1  Ulvetinran  Ci- 
vitaie  Argentina  caïchi;graphati:m  per  Jo- 
kumem  (Jriintt^cT,  M.  C(.CCv.:.  quarto 
SalvttOfiS  anno  ,  in  die  Blalii.  in  4  ,  Ca- 
rsâ.  (io.hic. 

XXIII.  Jtemmi  %««  de  Shtfljtt ,  l'icarii 
Parwthia)  S/i  S.'epb.ixi  Argtmtiiatufii ,  Qrra- 
drivium  EuL'Jïx ,  qujtuor  PrtiattrmmOffi- 
citi  qnibus  wmnit  anir.r.i  ful'iicisur.  Esara- 
tû  cil  opus  hoc  falubre  in  :nc;it:)Tirra  l  lel- 
veciorû  Uit-c  Ar/C  ii:a  p  Icauuê  Grû.iï- 
ger  Chalcographie  Artifice  ip"<>  die  Invc- 
tionis  lJp.:th<»  ftl;.rt>ris  Strpbant,  anno  Sa- 
lmis mîtlefimo  quin  emcliino  quarto,  in 
ùlie,  CaraU.  Git.  cum  fig,  litueis. 

XXIV.  Traélaius  Juris  Patronales ,  &  Sum- 
maria  DifiiulliouuKt  at  Queftiamm  C.m- 
famm  De.reti ,  Autore  Paulo  de  Citad-inis 
de  Mediolano  ,  Lcgum  Profclforc  ord'tia- 

Univeilitate  "' 


tio  in  iuclita 
gaudic. 

in  fine  legitur. 


Fiibur^cnli  Dtts- 
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Finit  Tabula  Traâatus  de  Jure  Patro- 
natus  Pauli  de  Citadinis  de  Medîolano. 
Imprcflus  Aijjcntine ,  anno  Dotnûii  iro6. 
finiras  in  Vigilia  Johannis  Iiaptillc  ,  per 
Johannem  Rcinhart ,  alias  Gruningcr.  in 
4*,  Corail.  Gotbico. 

XXV.  l'irgilii  Optra  cm  ma  ,  enm  Comm.  Ser~ 
vii,  Uonati,  Landini ,  Maneintlli  ,  &  Gal- 
derini.  Aceednnt  Mapbei  Vegii  ALncidoi 
Liber  XIII,  &  "lia  qnadam  ,  r«a»  fignrit 
y  imaginions  per  Sebajl.  Brandt  odiitis. 
Ornai j  ex  ejns  Ret enfume  at  Elimatiane: 
Argcutorati,  per  Johann.  Grienningcr, 
iro7,  in  folie. 

XXVI.  Margarita  Pbilafopbita  nova  :  accipe, 
candide  Leét  or,  Margaritom  Pbilofapbicam 
jain  denuo  recognitam ,  calligatam ,  &  cmen- 
datara  ,  .  .  .  .  quant  (i  n'bi  pro  Viarico 
comparaveris  parvo  cre,  habebis  dubio  pro- 
cul  rem  feitu  &  lcûu  jucundam  .... 
cum  quo  (Opère)  te  benc  valcre  indus- 
trius  Vir  johannes  Griiningenis  ,  Opcris 
Excufor  ,  &  optât ,  &  precatur.  Ex  Ar- 
gentorato  veten,  pridic  Kal.  Aprilis.  anno 
Redemptionis  noftrc  oéravo  fupra  mille 
auingentos.  in  folio ,  enm  fignris. 

XXVII.  Margarita  Faretiarmm  :  videlitet  ,  Al- 
pbonfi  Arragonitt  Régit  ,  Di&a  \£  Faila , 
memarobilia,  S.gismnndi,  &  Frideriei  III, 
Imperatornm  Remjnornm  ;  Jaan.  Kaifersber- 
gi  Seamnutta  ;  Morfilins  Ftcinns  de  foie  ; 
Jlermolai  Barbari  Orationts  ;  \J  Faieti* 
Adelpbin*  :  ImpreiT.  per  honeftum  Virum 
Johanncm  Griiningcr,  anno  noftrc  redem- 
ptionis oâavo  fupra  mille  quingentos ,  Ar- 
gentin, in  4*,  belles  Lettres. 

Ouvrage  durèrent  du  précédent,  &  allez 
mal  intitulé. 

XXVIII.  JuliuS  de  erfle  Rrmifebe  Kayfer , 
von  feinem  Leben  nnd  Kriegen  ,  erflmai 
ufs  dem  Lotein  in  Tàtftb  gehatbt ,  fjV. 
....  Strasburg  ,  bey  Johann  Giùronger, 

ifo8,  in  folio. 
L'Auteur  de  cette  Traduâion  eft  M. 

PllILKSlUS- 

XXIX.  Jatobi  Wimpbeling  de  Sletftat  Catbola- 
gns  Argentinenfinm  Epifcoparnm  ,  mm  eo- 
rnndtm  vit  a  atane  eertil  Hiftariis  Rtbns- 
qne  geftis ,  {j"  tllnflratitne  latins  fere  Epi- 
feopatns  Argentinenfis  :  Joannes  Grienin- 
ger,  Civis  Argentinenfis,  Formis  excufllt, 
anno  Natalium  Chrillianorum  millcfimo 
fupra  quin;;ciuclimum  oclavo;  die  vero  un- 
dctrigclima  Mcnfis  Au^ulti,  in  4  . 

XXX.  Opnftnla  Bebeiiana  :  imprefla  a  Johanne 
Gruningcro,  Argcno'nas ,  anno  Dfti  i$-o8, 
m  4\ 

XXXI.  Jo.  Franc.  Piei ,  Mtrandnl*  Prineipis 
Ofera  varia,  ac  prirnum  de  rerum  Pnno- 
tionc  Libri  IX  ,  pro  veritate  Religionis 
Chriftianx  contra  fupcrftitiofas  Vanitatcs. 
Argtntorati  ,  Ja.  KnalU  ,  Ut  M.  Stbore- 
rns  ,  IJ07  ,  prid.  Kal.  Febr.  ;  ac  in  fine, 
anno  M.  Ù  IX.  Kal.  Sept,  in  Urbe  Ar- 
gentina.  Job.  Grneninger  exfcripfit  flanneis 
nfus  Calàmis ,  Diligtntia  tsnta  ne  ab  Anta~ 
grapbo  deeideret  exemplari.  Ja.  Adalpbnt 
recognovit.  in  folio. 

XXXII.  Ernditi  Vtri  Tbama-  Mnrncr  ,  Argen- 
tini  ,  Ordinis  Minormm  ,  Tltatogi*  DoÙa- 
riseximii,  Cborti-  Lndinm  Lagtces  ;  Logi- 
ta  memarativa ,  five  totins  DialeBita  Me- 
maria  ;  &  nevns  Pétri  Hifpani  Textnt 
tmendotus ,  enm  jncnnda  PiSesmatis  Exer- 
titia  :  imptefla  Argcniinx  ,  per  Johannem 
Gruningcr,  anno  Dtij  M.  CCCCC.  IX, 
in  4',  cum  figuris. 

Voïei  touchant  l'Hirtoire  fingûliére  de 
ce  Livre  ,  l'Article  Murner  ,  Remar- 
que (G). 

XXXI II.  Inflrndio  Manuduâionem  prxfians  in 
Cartam  Itincrariam  Martini  Hilacomili; 
cum  luculentiori  ipfius  Europx  Fnarratio- 
nc,  a  Ringmanno  Philefio  conferipta.  Ar~ 
gentoroti,  ex  Ojfieina  Impreffaria  Jabannis 
Grnningeri ,  anno  M.  D.  XI.  Menfe  Apri- 
li.  in  4  . 

XXXIV.  Cbrifliani Drntbmori Expajttia  in  Mat- 


tb* 


E: 


taris,  Incnlenta,  y 


ItÛm  jntnMdm  ;  tant  Epilamaiibnt  in  Lit' 


tant  y  Jaannem  &  EpJJIala  Sti.  Martini 
ad  Mirenem  Regem.  Excufum  Argcnto- 
rati,  Opéra  &  Impcnfis  probati  Vjri  Jo- 
hannis  Gtuningcri,  anno  Incarnationis  Do- 
minicc  M.  D.  XU1I.  Mcnfc  Augus- 
to,  die  décima,  in  folio. 

Cette  édition  ,  procurée  par  Jacques 
Wimpheling,  approuvée  par  Jaques  Ocflei 
1er  Cenfcur  Impérial  des  Livres  à  impri- 
mer, &  authoriléed'un  Privilège  de  l'Em- 
pereur Maximilien  I  ,  n'a  été  cor.nué  que 
de  très  peu  de  Pcrfonncs  &  fut  même 
traitée  de  Cbimériane  par  Labbc  ,  Simon , 
ci  divers  autres  Ecrivains  Catholiques  ;  & 
celle,  qui  fut  faite  a  Hagnenan,  par  Jean 
Sacerins  ,  en  ic^o,  d'après  celle -la,  fut 
regardée  comme  corrompue  a  deflein  par 
les  Luthériens  dans  les  endroits  qui  con- 
cernoient  l'Euchariltie  ;  mais,  on  les  iufti- 
fia  fort  aifément  de  cette  fauûe  aceufation  t 
par  l  infpeaiou  de  celle  de  Strasbourg,  ' 
faite  avant  tes  oppofttions  de  Lurher  aux 
entreprifes  4:  i  la  doctrine  corrompue  de 
l'Eglife  Romaine. 

XXXV.  Jabannis  Geyler  tvn  Keyfersperg  dit" 
Omeis  ,  oder  iàs  Bncb  fa»  'der  Omeijfen 
nnd  antb  ,  (je.  gedruckt  in  der  Kcyfcrli- 
clien  frten  Stadt  Strasburg  ,  von  Juhannes 
Grienungcr  ,  und  geendet  uff  Sant  Mathis 
Abcnt,  in  dem  jar  s-on  der  (ieburt  unfers 
Hcrtcn  Jcfu  Chrilli  M.  D.  XVI.  infal.a. 

XXXVI.  Ein  btkfcbe  Hiftary  von  Cyman  nft 
Cipern  :  dis  Bùchlcin  ill  gedruckt  in  der 
Keyferlicricn  freien  Statt  Strasburg  ,  von 
Johann.  Grunningern.  in  Koilcn  und  Na- 
men  des  erfamen  Johansfen  Hafclberg  us 
der  Rcichcitausv  bey  Collerz  gclegcn  :  und 
ill  vollcndet  uff  Sant  Mattlixus  Abcnt,  in 
dem  jar  nach  Chrilli  unfers  Hcrren  geburt 

.    taufendt  tunf-hundert  und  lcchzcl>cn.  in 
folio. 

XXXV II.  Evangelia,  mit  Vfflegnng  det  batb- 
gelerten  Do&or  Ja.  Geyler  von  Keyfert- 
perg  :  gedruckt  in  der  Kcylcrlithcn  freien 
Statt  Strasburg  von  Johannes  Grieninger, 
volendct  uff  Sant  Adolfs  Abcnt  des  Heili- 
gen  Ililchoffs  in  dem  jar  als  man  zelt  von 
der  geburt  Chrilli  M.  D.  XVII.  m  folio. 

XXXVIII.  Die  Brafamlin  Da3ar  Keyferiber- 
gers  nff  gelefen  van  Frater  .Jobann  l'a» Un 
Barfnefer  Ordens ,  ijc.  gedruckt  in  der 
Keyferlichcn  freien  Stadt  Strasburg  ,  von 
Joh.  Grieninger  ,  und  ufsgangen  uff  unfer 
lieben  Frauen  Abent  der  verkiindigung  in 
dem  jar  taufent  fûnf-hundert  und  xvîj.  in 
falia. 

XXXIX.  Centa  Kavelle  :  hundert  ncuwe  His- 
torien, &c. 

In  fine  legilnr. 

Als  hat  difs  Buch  ein  felig  end , 
Godt  von  uus  ailes  unglûck  weud. 

Getruckt  und  lceblichen  vollcndet  in  der 
Keiferlichen  Stat  Strasburg ,  an  unfer  lie- 
ben Frawen  Abent  der  verkundung  durch- 
Johannem  Gruningcr.  lm  jar  tûnji  xehen- 
hundert  und  niinichen.  in  >/«  ,  avec  de 
•  mauvailcs  Gravures  en  bois. 

C'cll  la  Traduélion  des  Centa  tïoi  elle 
antike  dont  les  Italiens  font  un  très  grand 
cas  pour  le  Langage,  &  dont  il  ell  a  croi- 
re qu'ils  en  font  très  peu  pour  la  matière, 
vû  qu'elle  ne  ûuroit  être  plus  plattc  te 
plus  méptifablc.  C'cll  ce  que  i'ai  déji  au- 
trefois remarqué  plus  au  long  dans  le  Jour- 
nal Hillorique  de  la  Ripnbliqne  det  Lettres, 
Tom.  Ill,  pages  101,  — 103. 

XL.  ÏVie  Dtélar  M.  Lntber  ,  uls  falfchen  ur- 
fachen  bewegt ,  das  gcilllich  Recht  ver- 
brennet  hat.  Strasbourg,  Jab.  Grieninger, 
15-11 ,  nf  dtn  Mantag  invocavit,  in  4". 

XLI.  Thomtt  Mnrner  Lntberiftber  Nenen  Bf 
ffbwternng  :  Strasburg  ,  by  Joh.  Grienin- 
ger, tfii,  in  4*,  cum  figuris. 

XLII.  Ordnnng  nnd  GefetX.  det  Heil.  Rom 
Reiebs  Hafgeritbts  La  Rotvseil ,  &e.  ge- 
druckt, bey  Johann  Greuringer,  if»3  ,  m 

O.f*  XL1II. 
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i'infifterai  un  peu  fur  la  dix-huitiéme,  parce  qu'elle  me  paroit  mériter  une  attention  parti- 
culière (C). 


XLIII.  Cl.  Ptohmcti  Getgrapbi*  Libri  VU, 
Latine ,  ex  lut 
keymeri  ;  tum 
Monte  Kerit 
tobi  Angeh  :  excudebat  Joanncs  Gricnîiigc- 
rus  communibus  Joannts  KobergcTi  Impcn- 
fis ,  anno  M.  D.  XXV.  h  folio  magne, 
tum  limbi  marginalibns  flereutmlis  ,  majus- 
tulisqut  Matbematicis. 

On  trouve,  dans  VExpofitiou  de  la  Carte 
de  la  Terre  Sainte  de  cette  édition  ,  le  mi- 
me reproche  de  flérilité  ,  dont  Calvin  fit 
depuis  on  fi  grand  crime  à  Servet ,  parce 
qu  il  fc  irouvoil  dans  l'édition  de  Ptolo- 
mie  qu'il  fit  faire,  avec  Tes  Remarques, 
à  Lyon,  tiez  Melchier  &  Gafpar  Trecb- 
fel,  em  If3f,  in  folio  majori.  Ainfi,  c'é- 
toit  i  tort  Qu'on  le  lui  imputoit.  Voïei 
GôtXC  Merkv/nrdigkeiten  der  Koruiglicbtu 
biblitteck  z*  Dretdtn ,  pag.  317. 

XLIV.  Uieronymi  Gebwileri  ,  Literari*  pubis 
Hagemvitnfis  Moderesteris  ,  Epitome  regii 
ac  vctufliflîmi  Ortus  D.  Ferdinand]  Boc- 
miz  Régis,  Hifpaniarum  Infantis,  ac  om- 
nium Archi-Ducum,  Ducum  ,  oc  Princi- 
pum  Au/lritcorum ,  ad  duo  ferme  ar.no- 
rum  millia ,  &c.  etc.  Argentorati  excu- 
jÛOMj  communibus  Impenfis  Hier.  Getwileri 
{jf  Jehan.  Grieningeri ,  Civis  Argentinenfis, 
20.  Mort,  13717,  tn  4*. 

XLV.  A  toutes  ces  éditions ,  dont  la  date  cd 
certaine,  il  faut  encore  ajouter  celle-ci, 
dont  la  date  cil  finguliérc  &  comme  in- 
compréhensible. Biblia  Aurea  ,  cum  fuit 
l h  florin  nec  non  Exemplis  Veteris  fefla- 
meuti  :  Argentine  imprelta  ,  pcr_Johannem 
GrunningcT,aiinn  DominiMCCCCLXVI. 
Où.  Id.  Dec.  in  4 . 

C'efl  l'Edition  dont  j'ai  parlé  dans  la 
Remarque  précédente  ,  &  fans  les  raifons 
que  j'y  ai  alléguées  ,  je  croirois  a/Tez  vo- 
lontiers ,  qu'il  faudrait  expliquer  cela  par 
M-  CCCCC.  XVI.,  &  fuppofcr  qu'un  L , 
fe  ferait  glifle  dans  cette  date  a  la  place 
d'un  C.  ;  cas  afl'ti  fréquent  dans  l'Impri- 
merie. 

(  C  )  La  dix  -  huitième  .  .  ■  m/rite  une  attention 
particulière.]  Elle  eft  alTcz  peu  confidérablc  par 
elle-même,  puisoue  ce  n'ed  qu'un  médiocre  Vo- 
lume de  Prières  Êcclélîaltiqucs  :  mais ,  le  caractère 
de  ht  plûpatt  de  ces  Prières  &  fur -tout  celui  des 
figures  qui  les  accompagnent,  la  rendent  digne  de 
l'attention  des  curieux.  Elle  clt  intitulée  Ortulus 
Anime  ,  eum  Uratiuuculis  aliquibus  fuperadditis  , 
que  in  prioribus  Librii  non  babentur  ,  oc  finit  par 
cette  efpéce  d'infeription  :  Elal>er<rtns  per  previdum 
virum  Magiflrum  jebanntm  Gruninger ,  in  infigni 
ac  libéra  civitate  Argentin»,  anno  imarnati'iuit  M. 
CCCCC.  pridie  vero  kdteudas  Februarii.  Ccll  un 
in  oSave,  de  petite  forme,  &  de  caractères  Go- 
thiques, chargé  de  figures  fort  impertinentes ,  &  au 
devant  duquel  on  lit  ce  court  éloge. 

Ortulus  exiguus  varias  ut  fepe  falulres 
Herbat  produtit,  quat  Medicina  prélat: 

Ortulus  bit  Anime,  fuem  lumine  cernii  aperte, 
Proferet  en  jujlum  qu>d  Pietatil  Opus. 

Iftnt  Flores  Anime  poteris  decerpere  fitnilc 
Plures,  fcf  mentis  Pbarmaca  multa  facre. 

Mais,  ces  prétendus  remèdes,  pour  la  fainteté  <Jc 
l'amc ,  ne  font  que  de  dangereux  venins  très  pro- 
ptes  1  l'cmpoifonncr  ;  car ,  malgré  toutes  ces  bel- 
les promeflës,  on  trouve  ici  quantité  d'Oraifons  & 
de  Prières,  tout  auflï  puériles  ,  tout  auflî  fuperlli- 
tieufes,  tout  auffi  ridicules  ,  &  quelquefois  même 
tout  auffi  impics,  que  celles  que  l'on  voit  dans 
T Antidotarius  Anima-  de  Nicolas  Salicct,  Docrcur 
eu  Médecine,  &  Abbé  de  nôtre- Dame  de  Baum- 
garten  près  de  Strasbourg,  dont  j'ai  noté  l'édition 
ci-dcHus  Article  VI  ,  &  dans  une  des  Oraifons 
duquel  il  cil  rapporté  qu'Adam  rut  tiré  de  l'En- 


fer par  la  vertu  du  très  faint  nom  Lavelererare- 
rari  tltfl,  contra  omnia  périt  nia  Aluudi  ;  dans 
VEntbiridion  Leouis  Papa  Serenifftme  imperatori 
Carolo  Marne  in  Munut  pretiofe  datum  ,  contenant 
plnfteurs  Oraifons,  auquel  efl  ajoutée  l'Orasfon ,  fi. 
gure,  grandeur,  {y  hauteur  de  Jefus-Cbrijl ,  im- 
primé à  Lion  ,  chez  Juillerea  ,  en  1601,  /'*  64; 
rempli  d'impertinentes  Prières,  telles  que  celle  que 
fonloit  dire  Cbarlemaigue  pour  fe  garantir  de  t 'effort 
des  coups  de  Canon;  que,  malgré  de  pareilles  fot- 
tifes  ,  les  curieux  de  Livres  de  Magic  ne  laificiit 
pas  de  rechercher  à  très  grand  prix  ;  mais ,  que 
Naudé  ,  fuivi  en  cela  par  toute  Perforn  c  (en- 
fée  ,  n'a  pas  laillc  de  regarder  ,  dans  le  Chapi- 
tre XIX.  de  Ion  Apohgie  pour  tons  les  grands 
Perfonnages  qui  ont  /té  faujjement  fonpfonacz  de 
Magie  ,  coinmc  un  miférablc  petit  Livret  ,  fort 
plat,  mal  façonné ,  &  déjl  condamné  avec  bonne 
raifou  par  le  Loyer  &  dcl  R:o  ,  daillcurs  fort  in- 
fatué* de  merveilles  Magiques:  dans  VEncbiridion 
mann.ile  Pruasienum ,  imprimé  1  Rouen ,  cheî  Ri- 
chard Lalleir.ant,  en  tfSo,  In  II*;  Se  que  Mr. 
Thiers  allure  être  un  Outrage  abemma'ile  ,  ijf  un 
Litre  à  brûler  (17);  dans  r ' Armameut.-.rium  Spi- 
rituelle: dans  le  Lujtinia  Spiritualis  :  dans  le  Ttu- 
ribulum  Aureum  Suer  arum  Prccationuni  :  en  un 
mot  dans  quantité  d'autres  rhapfudics  de  pareille 
efpéce. 

_  Mais,  cela  n'cfl  rien  :  l'ignorance  &  la  fu perdi- 
tion de  ces  tems-ll  le  pcrmcttoieiit  ainfî.  Les  fi- 
gures font  bien  autrement  condamnables  ;  puisqu'il 
cd  bien  certain,  que 

Ce  qui  frappe  C oreille  irrite  moins  les  feus, 
Que  ce  qui  fe  préfente  à  des  y  eux  tlairxoiant. 

Je  me  contenterai  d'en  défigner  deux  ici.   La  pré- 
miére  fe  trouve  au  feuillet  73,  &  n'ert  limpleme.it 
que  ridicule.    David ,  attentif  a  conlidérer  Berl'abé 
dans  le  bain,  s'y  fent  frappé  d'un  trait  par  Cupi- 
dou ,  voltrgeant  en  l'air ,  &  riant  malignement  du 
fucecs  de  fon  aitrcprife.    Et  cela  ne  reîîtinble 
point  mal  a  cette  peinture  riliblc ,  qu'on  dit  fe 
trouver  dans  je  ne  fii  qncl  Vitfjge  des  Pais -  Bas 
tVt  dans  laquelle  Abraham,  prêt  à  tuer  fon  Fils  Ifaac 
d'un  coup  de  Fulil  ,  en  cil  empêché  par  un  An- 
ge qui  pille  dans  le  baffinet  :  non  plus  qu'i  celle 
où  la  Sainte  Vierge  reçoit  l'Annonciation  de  l'An- 
ge Gabriel ,  avec  un  grand  chapelet  à  fa  Ceinture, 
6:  récitant  POflicc  de  nôtre- Dame  devant  un  Cru- 
cifix: ou  bien  à  cette  autre,  qu'on  dit  fe  voir  fur 
un  des  Autels  de  Worms,  &  repréfentant  la  Vie.-- 
ge  icttant  Jéfus-Chrid  dans  la  trémie  d'un  Mou- 
lin, d'où  il  ne  fott  que  changé  en  petis  morceaux 
de  Pain  ,  que  des  Prettcs  font  avaler  au  Peuple  ; 
Emblème  ,  ajoûte  le  Doâeur  Burnet ,  V*tm  de 
Suifl'e,  &c.  pag,  474.  &  47  f,  qu'on  croirait  avoir 
été  inventé  pour  tourner  la  /'ranffub/laxtMtiou  en 
ridicule  ,       qui  a  quelque  -  cb°fe  de  fi  cru  ,  qu'on 
penferuit  d'abord  qu'il  eft  trop  grojter  mc.ne  pour 
des  Laponois.    Mais  qnei  !  Il  n\  a  rien  qu'on  ne 
pmffe  digérer  ,  quand  on  a  avalé  la  Traufubftan- 
tiation.    En  effet ,  li  l'on  nous  raconroit  quclque- 
cholc  d'aufli  révoltant  du  Paganisme,  nous  le 
traiterions  nettement  de  fable  abl'urde  ;  &  li  nous 
ne  la  voions  de  nos  propres  veux  crue  &  profcsfte 
hautement  par  les  Peuples  qui  fc  regardent  comme  les 
plus  fpfirituèls  de  l'Europe  ,  nous  ne  pourrions  ja- 
mais nous  le  perfuader.    La  féconde  de  ces  Figures 
fc  trouve  au  feuillet  119,  &  efl  abfolumcnt  abomi- 
nable.   Elle  repréfeme  Stc.  Urfule  &  quelques- 
unes  de  les  11000  Vierges,  non  feulement  dévoi- 
lées éV  toutes  p.uès ,  mais  même  expofées  aux  re- 
gards lafeifs  &  aux  attouchemens  impudiques  d'un 
Cavalier  ,  qui  éxamïnc  curiculcment  du  bout  du 
doigt  fi  elles  font  b'en  véritablement  Vierges  ;  & 
qui  ne  reflèmblc  pas  mal  à  cette  fige  Femme  dont 
parle  St.  Augullin  de  Civitate  Dû, /Livre  [,  Chap. 
XVIII,  q*a>,  Virginis  cujusdjm  Integritatem Ma- 
nn vetnt  expier  ans  ,  .  .  .  .  dttm  infpicit ,  perdidit. 
Beau  fujet  A  comparer  avec  l'endroit  para  H  île  du 
Livre  de  la  Dévote  Salutation  des  Membres  fiicrés 
du  Corps  de  la  glerieuft  Vierge  Mire  de  Dieu'. 
Livre  imprimé  h  publié  avec  Approbation  &  Pri- 
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(  I.)  De- 

ère»  d  In- 
nocent XI, 
poitant  Sup- 
preltïoa 
d'un  Office 
de  U  «Con- 
ception , 
dlndulgcn- 
<ti  ,  ttc. 


fio)  Vale- 
fiana  ,  r.if , 
■»«. 


fît)  Tfcicn 
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Supetltî. 
lions  ,  titt 
dam  U 
Journal  d*J 

Savlni  , 
Dit.   1731  > 
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vilé^e  ,  non  dans  des  Siècles  de  barbarie  <5c  de 
ténèbres  ,  «Se  dans  des  Païs  d'ignorance  &  de  fu- 
pcrllition  grolliérc  ,  mais  à  Paris  mOme  ,  où  l'on 
le  picque  d'Epurcmcnt  &  de  Reforme,  en  1668, 
in  il  ;  Livre,  qui  fcandalila  encore  plus  les  Hon- 
nétcs-Gens,  qu'il  ne  divertît  les  débauches  «5c  les 
libertins;  &  Livre,  enfin,  qui  a  été  fi  judiciaire- 
ment condamné  par  Adrien  de  Valois  en  ces  ter- 
mes: Que  M'aurait  point  fait  Innocent  XI  ,  aprfi 
avoir  aboli  Police  de  ta  Conception  f  19),  |*H  azcil 
ouï  farter  de  l'impertinente  dévotion  de  te  Moine 
vifionaire ,  qui  fit  imprimer ,  avee  permijftvu  de  fit 
Supérieurs  ,  des  Oraifont  à  toutes  les  Parties  du 
corps  de  la  Ste.  Cierge  eu  particulier  ?  La  Réli- 
giou ,  la  pudeur ,  fcf  le  bon  feus  ,  ire  font  -  ilt  pat 
bleffés  par  une  extravagance  femblable  (  lO  )  ?  Mr. 
17.  Thiers  a,  dit-on,  aflli  bien  frondé  cet  odieux  é- 
crit  (21).  Mais,  c'ert  grand  dommage,  que  le 
Journal  des  Savans ,  en  nous  donnant  l'extrait  de 
Ion  Livre  ,  ne  nous  ait  confervé  que  les  Saluta- 
tion! de  ce  Moine  int'enfé  aux  cheveux  isf  aux 
oreilles  de  la  Ste.  Cierge  (za).  Car,  quelque  im- 
pertinentes qu'elles  foient,  les  autres  les  furpiifuicnt 
fans  doute  de  beaucoup  encore;  &  il  cil  quelque- 
fois bon  d'avoir  ces  fortes  de  chofes  à  la  main , 
afin  de  pouvoir  couvrir  de  confufion  les  Difptitcurs 
de  mauvaife-fbi.  Un  bon  Moine  Allemand  avoit 
autrefois  pratiqué  la  même  fupcrftition  ,  mais  dans 
un  tems  plus  barbare  &  moins  éclairé  :  &  ce  qu'il 
avoit  de  particulier,  &  qui  dénotoit  bien  fa  tinipîi- 
cité  ,  c'eft  qu'il  finiiToit  chacune  de  fes  Oraifons 
par  cette  exclamation  ntatfc  &  rifiblc  en  forme  de 
refrain ,  Acb  !  eiu  Ave  Maria  ! 

Chargés  de  pareilles  fléirilTurcs  ,  Mrs.  de  l'E- 
glifc  Romaine ,  «5c1  leurs  dignes  Champions ,  les 
F lorimonds  de  Rcmond,  les  Varillas,  «5c  les  Maim- 
bourgs ,  n'ont  pas  lailTé  allez  fouvent ,  &  toujours 
très  imprudemment  ,  de  reprocher  aux  Rétbimés 
la  barbarie,  les  cxprcliions  quelque  fois  riliblcs,  6: 
les  chants  mois  oc  efféminés  de  leurs  Pllaumcs. 
Mais,  quant  ï  ce  dernier  Arricle,  jamais  rcprociic 
n'a  été ,  ni  plus  faux  ,  ni  plus  injulle  ;  &  ,  pour 
6fcr  le  faire  ,  il  faut  n'avoir  jamais  mis  le  p'cd 
dans  aucune  Alïl-mbléc  de  Réformés ,  ou  n'être 
pas  pourvu  de  meilleures  oreilles,  que  l'ancien  Mi- 
dis de  la  fable.  Si,  dès  leur  Origine  ,  les  Plèau- 
mes  des  Reformés  fc  chantoient ,  comme  on  le 
prétend,  fur  des  airs  de  Cour,  fort  gais  &  agréa- 
blement modulez  t  ils  ont  terriblement  dusse  de 
Notes;  car,  depuis  très  longtems  ,  rien  n'eli  plus 


(impie,  plus  uni,  plus  plat,  moins  mol,  «5c  moins 
"   dire  en  un  mot ,  jamais  les 


grave  &  nié 


eff  éminé:  Ce ,  pour  le 
Capucins  n'ont  plus  défiguré  le  « 
lod>cux  de  l'Eglifc  Romaine  par 
ment  dévot  «5c  affcâé,  que  les  Réformés  ont  gâté 
le  leur  par  l'égalité  irréguliérc  «5c  fatigante  de  Te- 
nue qu'ils  donnent  a  toutes  les  notes  de  leur  Mu- 
fique.  D'ailleurs ,  outre  qu'on  a  toujours  très  vi- 
gourcufcincnt  bourré  ces  aggrclfeurs  indilcrets ,  tant 
fur  cet  Article  que  fur  les  deux  autres  ,  l'oit  pu 
voie  de  juliitication ,  foit  par  voie  de  récrimi- 
nation (13):  outre  cela,  dis-jc,  divers  Ecrivains 
de  leur  propre  parti  n'ont  pû  s'empécher  d'être 
cxtraordinaireincnt  feandalifés  ;  non  feulement  de 
leurs  Cantiques  fpiritucls,  modulez  fur  toutes  for- 
tes d'airs  d'Opéra  «5c  de  Vaudevilles,  de  l'un  des- 
quels on  ne  pouvoit  entendre  fans  horreur  cet  im- 
pertuient  refrain  également  abfurde  «5c  impie, 

Quand  on  a  perdu  Jéfus-Cbrifl , 

Adieu  Panier ,  Vasîdanges  font  faites  (14); 

mais  encore  des  expreffions  burlesques  «5c  impures 


de  leur  Prières  «5c  Chants  d'Eglife ,  dont  je  me 
contenterai  de  rapporter  deux  éxemplcs  particuliers. 
Le  prémier  fe  lira  dans  ce  paffage  curieux  d'un  des 
Livres  d'un  célèbre  Doéfeur  dcSorbonnc,  qui  elt 
extrêmement  rare,  «5c  qu'il  n'ôfa  publier  après  l'a- 
voir fait  imprimer.  "Jam  vero  miii  videtur  grande 
nefas ,  dit  -  il ,  bit  omittere  l'erfionem  Gallicam  de 
Lattnis  vulgatii  Pfalmorum  Davidis ,  jujfu  />«#- 
cifti  Hurles i  Arcbiepiicopi  Parifienfis  jailam,  que 
jucundj  vutuptete  Le3orum  animes  explétif  ,  r*»i 
Appieliatione  examinatorum  conduéJi.'iorum ,  aux  fie 
kjbet  Pjalmo  CV  verfu  37,  Fornicati  funt  in  ad- 
invetitionibus  fuis;  Gallite,  ils  ont  fait  des  Forni- 
cations par  le-irs  inventions  :  an<e  quidem  Galhce 
tnrpijftmum  tbfctrnitatem  fignifeant  a  ttxtu  Jjr1  feu- 
fu  S.  Scnptnr.r  alienijfimam  (  if  ).  L'autre  crt  tiré 
de  riiymnc  de  Vêpres  de  leur  ptémicr  Dimanche 
de  l'Avcut: 

l'ergente  Mundi  l' 'espère, 
L'fi  fponfui  de  Tbalamo , 
Egrtffltt  bouueftijfima 
l  irginit  marris  Clan! nia. 

En  effet,  excepté  le  terme  burlesque  d'Office  de  ta 
Conception,  qui  a  il  jullement  émû  la  bile  &  ex- 
cité l'indignation  du  bon  Pape  Innocent  XI  [tfS); 
il  n'y  a  guéres  d'exprcllion  qui  puiflè  faire  naître 
d'idée  plus  fale  «5c  plus  fcandalcuiê  :  &  c'eft  quel- 
que choie  d'allcz  étonnant,  que,  dam  les  diverfes 
réformations  de  Bréviaires  qui  fe  font  faites  depuis 
un  Siècle,  on  fe  foit  obftiné  a  conferver  une  pa- 
reille impureté.  Je  fai  bien  que  Merîicurs  de  Port- 
Rotal  le  font  efforcés  de  couvrir  cette  ordure  & 
de  diilïper  ce  fcandalc ,  en  traduilint  ces  Vers 
ainfî: 

Duns  le  déclin   des  tems  ,  fur  le  couchant  de 
Monde , 

Tu  fort  comme  un  nouvel  époux 

De  ce  lit  nupliitl  dune  Cierge  féconde, 

Où  tu  te  joins  à  mus  (17}. 

Mais,  de  bonne-foi ,  lins  parler  de  la  fuperfluïté 
abfoluë  du  prémier  demi  -V ers  «5c  de  ce  dernier 
non  plus  que  du  lèns  faux,  comique,  «5c  ridicule- 
ment laie  6t  oblcéne,  que  celui-ci  préfeme  natu- 
rellement a  l'elprit,  cft-cc-là  traduire,  ell-ce-là 
même  paraphralcr  f  N'cft-cc  pas  plutôt  fe  moc- 
quer  de  fes  Lecteurs,  «5c  leur  donner  infidèlement 
le  change?  Il  étoit  pourtant  aile  de  faire  mieux  , 
«5c  de  ne  feandalifer  perfonne,  même  en  retenant 
toute  la  pciifée  de  l'Original.  Pour  cela,  il  n'y 
avoit  qu'à  traduire  ainlî  : 

Sur  te  couchant  du  Monde, 
Ainfi  que  fort  un  époux  de  fon  lit, 
Du  ebafie  fein  d'une  Vierge  féconde, 
Purement  il  naquit. 

Cela  n'eft  peut-être  pas  fi  élégant;  mais,  an 
moins  ,  cela  cil  plus  éxaci  ,  «5c  n'a  rien  de  ridi- 
cule. 

Les  Tableaux  fcandalcux,  dans  lesquels  les  Dé- 
bauchés  «l'Italie  foi  t  adorer  aux  Peuples  abulcz 
leurs  Ma'urcilès  reprélentées  en  Saintes  fur  les  Au- 
tels de  plulîcurs  de  leurs  Eglifes  ,  par  éxcmplc  , 
celui  de  II  fameufe  Vanozza,  que  ce  galant  Hom- 
me d'Alexandre  VI.  eut  bien  l'impudence,  dirai-je, 
ou  l'impiété  de  faire  cxpolèr  «fins  cette  vue  fur 
un  des  Autels  de  Sta.  Maria  del  Popoto  (iSj: 


f  :i  )    Ut.  nnilem  A . -  ,  fcu  de  Libror.  Theolog.  Appiobieirnc  DiiqiiiGtio  Hiftorici  ,  fit.  iji,  111. 

(  i«  )  A»  Ctrintt  Pienc  Uamica  ,  «Vi«i«  fat  /S  diffiiilt.  «3onfulre  rimpermritt  Ag*tt  ,  Ffmmt  d,  H'm'l  fit,  Uirun»  lirenri  Homini 
IMM  uifurn  dtbm  natiiralîi  ereiium  aliquid  tumioaic  fljlmoium.    /,  w  imvm  fut  te  ittnitr  moment  dt  la  ttêmUtin  i»..m»a>tiit  mvtt  U 

Piifn.   yn.z  su  IpiOali .  EtV.  ru,  Epifl.  r. 

fil)  L'oitîie  de  l'Eglifc  ,  en  Laiin  &  en  Fi.-nc»»,  vlfirtmtns  otptlU  Heutet  de  roit-Roîal  ,  417.  !>*••  ttttt  mtmt  Hymne  ,  ih 
fr**Jm!tMfemmt  émtrvé  li  CfaiiOe  Itedcmfor  omnium  ,  en  U  trmémlftnt  -  U  pttr  JefoJ  divin  Sauveur  ,  «V  dont  t Hirnnt  pour  Noël  ,  par 
lcfat  etjal  au  rere  ;  (y  Ut  Jéfnitn  n'ont  pat  manant  it  Itnr  a>m  rtprmtbtr  in  premier*  d<  «#*  faijtjîtntlrnl  ;  mais  m  vnlti  nnt  kitn  rtmarfnnolt  , 
doxt  itt  n'tnr  ptlnt  p*rU  ;  (sr  s'ils  l'tn  /ont  lit  pnr  pttktifnt  t  ilt  /«al  dt  tins*  *<_\  mnnvai/f/êi  Ont  Ut  Jan/énijxtu  Pes,r  HOt  ttn^-ti 
nnt  fuit  ftth/rr  d.  m/m.-  dt  U  Prtft  ptnr  tes  «mi  Diei  îi*  ,  Dlei  il) *  ,  /--  srtlfifmt  firt  Tefte  David  cum  Sybjlla  j  ftntnnt  pitfnittmtnt  tttn 
te  ridJtn.'t  (y  k  [tmdtlt  fnn  partit  nffimUap  dt  Cb'ifltanimt  dt  t*nt*»i>mt  ,  ta  ,  fi  l'tn  aimt  mitnst  ,  dt  Satrt  6r  air  P'tfnnt,  dnnrn»  Cm- 
liant  jtnmaii.r  dt  itnr  ISalS/r.  Mnit  ,  l'il  y  a-U  t««»  dt  prndtntt  ,  i!  r  a  trit  pin  it  Pont- fit  ;  ré  ont  t'tft  tUrntfrr.an  pnplt  , 
am  tn  Ini  foit  m.,i„  tn  pamUtlU  ,  (y  t,U  à  U  fott  its  Antth  ,  itt  FrddsBIns  pr/stninis  it  U  SytéUt  ,  fr>  Itt  Prtoldtitt  dt  ùovid.  Lu  Jt- 
JnStti  nt  /««'  tnl  pti*l  rtpr^he  ntn  pins  t Utinpnliirt  dt  Virgini»  Mania  CJauJuIa. 

(ti  )  Tomafo  Tomali  ,  Vie  du  Duc  de  Valciuinoit  ,  pot.  104.  Rabclaii  ,  Lettre  XV,  fit,  17,  ftil  mtntit*  afanr  ptrtUk  Imace  de  noire 
Dame  ,  faite  au  Cornait!  Je  à  la  teflëmblance  «le  Julie  Farnelc  ,  nntrt  CtmmHtt  t.iliinntrt  VI,  (y  Strnr  in  Pnpt  Puni  III,  jnl  nt  /nt  fuit 
CarSmél  fut  ptnr  foin  ttfttr  lit  rtfrtidifftmrnt  rfttt  tn  aftOn  dt  ttttt  Crtatnrt.  Ct  itsêtdrt  n'tjl  pat  ao/tlnmrns  l'aïai'n*  tn  rrantt  ,  /  fin 
pent  fm't  fnilnmt  ft%dt  fmr  it  nn'tn  déèitt  nn  aj/ïg  ntténtlt  JZtrivai*  ,  mait  nn  dis  pini  grands  Ctnltnrt  dt  f-'atlti  f  n'it  y  ait  jsmnit  tn  ,  Ja- 
unir Catien  de  Couitiii  de   Sandiai.    p'tin  fin  Elite  dea  Nouvel  ici  de  mute»  ici  Coati  de  l'Europe,  Mai  ta»<  ,  put  41     Ctfl  lr  itfitr 

"  vrntt  ni, ni  itt  /nf 
fmi  m  loi  dmtntnt  nnt  fnairt  Mtlt  ,  Jt  irtmpnt. 
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GRUNNINGER. 


6c  1«  Livres  de  Prières  de  certains  voluptueux , 
par  éxcmplc  ceux  du  tenu  de  Henri  III  ,  où  les 
Princes  &  les  Cuunifans  faiteient  peindre  en  Mi- 
n:ature,  fous  les  attitudes  &  les  habillcmei»  de 
Saints  &  de  Saintes,  &  même  de  Jcïus- Chiift  & 
de  la  Ste.  Vierge,  leurs  Mignons  &  leurs  Maî- 
irclTcs  (iy)  :  ces  tableaux  &  ces  miniatures  pou- 
ckTvù,  voient  bien  être  plus  profanes  6c  plus  impie,,  mais 
171  ,     ils  étoient  certainement  moins  heenneux  fit  moins 

^L'.'V///   ta*»*  i«c  >cs  n«ur«  don,.Jc "^p1*1!5 Tc'- 

chsf.trui,  ks  <[oicm  puutunt  les  pratiques  de  dévotion  ,  ou 
pour  mieux  dire ,  le  mélange  rifiblc  6t  déplorable 
de  fuperain'on  &  de  libertinage  autorité  alors. 
Car,  il  ne  faut  point  douter,  que  cela  ne  fut  im- 
primé avec  approbation  &  permijfieu  des  Supérieurs, 
fi  non  expreue ,  du  moins  tacite.  Rcconnoiflbns 
pourtant  de  bonne -foi  ,  qu'on  a  été  beaucoup 
plus  circonfpcd  &  beaucoup  plus  refervé  depuis; 
&  qu'on  a  même  porté  l'éxaditude  &  la  régula- 
rité fur  ce  point ,  jusqu'à  interdire  l'ulàgc  de  cer- 
taines Lettres  Hilloriécs,  qui  pouv  oient  choquer  la 
pudeur.  Caveudotm  item  ,  dit  Poitevin  (  30  J  ,  ut 
arnomenti  laca  exfculpt*  Ltteret  majuscule,  vel  a- 
lia,  en  m  imaginibut  undarum  mulierum,  eut  eStom 
capitibut  prafigautur  :  avertuut 


mStmUtt», 

Ttm.  111, 
Livr.  1  • 
Ctof.  XII. 
*•!>  39  s  er 
Conrcflion 
de  San 
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impiiiac  * 
fttù  ,  vit  - 
a  ■  vit  le 
C ImmI  dt 

Brnv  ,  »« 

171»,  '«  >»• 
fcr  ft  j< 
ftmf(t**l 
être  tt  fm'tm 
n'a  tfi 
ptimer  4*411* 
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de  r«u 
pu  SauT«l 
il  ,jf  du 

fl-  *«• 
ami  tartam 
nti  Dîme» 
apre,  la 
non  de 
leur»  Ga- 
lan«,  met- 


il  grand  befoin  :  car  ,  les 
lêle  affecté  pour  la  pureté 


turpiorum  rernm  , 

mm  iereutem  ad  ea  ,  q u*  Cbrîftiaua  Peélara  de 
décent.    Aufiï  en  étoit- 
Itallens  ,  avec  tout  leur 

de  la  doctrine  ,  s'etoiem  abandonne!  à  cette  efpé- 
ce  d'impureté  de  moeurs  avec  onc  licence  tout-à- 
fàit  effrénée  ;  lans  s'inquiéter  en  aucune  façon  fi  les 
fujets  convt'iioient,  ou  non,  aux  Livres  dans  les- 
quels ils  les  mettoient  ,  l'acrez  ou  profanes.  Il 
n'clt  pas  rare  de  voir  leurs  éditions  ornées  ,  ou 
plutôt  diftamecs  par  ces  luîtes  de  Lettres  ;  fit  je 
ine  fou  viens  d'avoir  vû  ,  a  la  tête  de  la  préiacc 


d'une  des  prémiéres  éditions  de  la  Liberia  det  Do 
ni  (31),  un  Apollon  pouifuivant  vivement  U 
Da^hné,  dépouillé  de  l'arc  &  du  carquois  dont 
l'embarilTetit  otd  uaircment  en  cette  occaiion  les 
Pcinircs  vulgaires  ,  mais  parfaitement  bien  muni 
d'une  pièce  incomparablement  plus  convenable  à 
fon  dcHlïn  préfent.  Catherinot  les  cenfurc  de  mê- 
me, Art  d'imprimer  ,  pag.  3  ,  de  ne  pouvoir  ou 
bltcr  leur  humeur  amoureufe  ,  6c  de  profaner  ce» 
fortes  de  Lettres  par  des  figures  iouteufes. 

Notons  encore  avant  que  de  finir,  que  ce  mê- 
me Ortulus  Anime  a  été  imprimé  depuis  à  Stras- 
bourg, chez  Kuobloucb,  en  IT09,  M  11';  à  Alay- 
ence,  chez  Jean  Scbotffer  ,  tu  IJl6,  m  S";  êc  à 
Lion ,  chez.  Jean  Cleyn  ,  puur  Jejn  Koberger  Li- 
braire de  Nuremberg  ,  tu  tfl6,  iu  11  ;  qu'il  1 
auifi  été  traduit  eu  Allemand  fous  ce  titre  Ortu- 
lus Anime  ,  edtr  dtr  Seelen  U'ArtZ-Gaertlein ,  mit 
Vtel  fcbaenen  Gebeten  und  Figureu,  fit  imprimé  KM 
Nuremberg  ,  dureb  Jabu  Stùks  fàr  den  Erf.  Antoui 
Koberger  ,  lflô  ,  3.  Dec.  ;  lu  Nûrubert  ,  dureb 
h'rid.  Peypujf ,  fir  den  erf  amen  Jo.  Koberger, 
lîurreru  dajelbfl ,  im  Jahr  nacb  der  geburt  Cbrifti 
ICI  S.  iu  8  ;  a.  de  même  à  Mayence,  cbez.  Pier- 
re Scbatfftr,  tu  ifiS,  aujfi  iu  s  :  &  que  les  mê- 
mes figures  y  'but ,  fans  doute  ;  les  Libraires  n'aï- 
ant  guéres  la  coutume  de  négliger  ces  fortes  d'or- 
nemens  lucratirs. 

On  voit  un  Livret  de  pareil  titre  ,  Hertulut  A- 
KM,  id  efl,  Luft-Garten  der  Seelen  ,  mit  feba- 
ueu  lieblieben  Figureu  ,  imprimé  à  U'itttmierg , 
ebez  les  Héritiers  de  Geis  Rbau,  eu  lfyo,  iu  4', 
êt  qu'on  dit  être  de  la  façon  de  ce  Libraire, 
qui  l'a  dédié  i  fes  Filles  (  3»).  Scroit-cc  le  pré- 
cédent Ortlus  reproduit1. 


tc  à  leun  Cbapelcn  ,  det 


toieni  ,  , 
tutmt  dn  Trophée»  moifoa  te»  ,  dan»  _ 

•d'Or     St  aauai  Oioemcn»  lugubre»  ;  6-  *•*■«  *'*/>  mUMi  dt  Uutt  <f*IMnn. 
S  io'i  Poflevini  ,  Biblioth.  Selea»  ,  Ta».  /  >  pug.  4» 
/  ,1  l  Ctlli  dt  Venifc  ,  chet  Oibt  GiuIiio  ,  eo  Mio  ,  10  11. 
(la)  Hitfthii  MilUna.iu»  II,  LJkw.  Sec.  XVI.  iMinettoinin  ,  ,7,. 
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GUICCIARDIN  (Louis).  La  dernière  Remarque  du  François 
Guicciardin  de  JMr.  Baylc  étant  un  bon  Article  touchant  celui  -  ci  ,  je  n'en 
fais  ici  mention  ,  que  pour  ajouter ,  contre  l'opinion  généralement  reçue  ,  qu'il  clt  un 
des  premiers  Auteurs  connus  &  imprimés  qui  aient  parle  de  la  prétention  de  Mrs.  de  Har- 
lem ,  touchant  l'Invention  de  l'Imprimerie  par  leur  Laurent  Coller,  aïant  précédé  Ju- 
nius  de  plus  de  10.  ans  à  cet  égard  {A)  ;  &  que  pour  remarquer  à  cette  occaiion  le» 
brouillcnes  de  divers  Ecrivains  ,  qui  ont  parlé  de  lui  avec  très  peu  d'éxa&itudc  (  B  ). 
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{A)  Il  a  précédé  Junius  de  plus  dt  10.  ans  à 
fégard  de  la  Tradition  de  Harlem  tauebaut  t'in- 
veutiau  de  /' Imprimerie.]  Cela  eft  clair  par  la 
date  de  la  Publication  de  leurs  Ouvrages.  La  Ba- 
tavia d'Adrien  Junius ,  quoi  que  compofée  dès 
I57f,  (  »)>  "C  fut  publiée  qu'en  ifSS:  6c  je  vois 
que,  dès  1766,  Louis  Guicciardin  avoir  déjà 
avancé  cette  Tradition,  tant  fur  le  bruit  commun 
des  Villes  de  Hollande,  que  fur  le  témoignage  de 
quelques  Auteurs  ,  qu'il  ne  nomme  point  ;  mais, 
néanmoins ,  lans  la  vouloir  fouicoir  au  préjudice 
de  Maïcncc,  &  fans  aceufer  témérairement  Jean 
Fofi  de  vol  tc  de  perfidie.  /•  bac  Hatlcmcnfi 
Urbt  ,  dit  -il  (l)  ,  non  public  a  tanin  m  incolarum 
aliorumque  Hallaudorum  race  fed  &  feriptarnm 
quernmdam  fnffragia ,  aliisque  aliquat  mauumenlis , 
inventa  primum  traditur  lypograpbia  ,  td  eft  ea 
Librorum  formnlit  txcudeudorum  ratio  ,  qux  bm- 
usque  paffim  in  ufu  eft.  Sed  Anélore  ,  ante  per- 
feham  &  evnlgaeam  artem  extiuSa ,  Fomulus ,  utt 
marrant  Mognntiacum  abiit  ;  mbi  ,  tdito  levi  aliqua 
Artis  Specimine ,  perbeuigue  fuit  oeceptus.  Alagnn- 
tiui  Vtra,  cum  fumma  Jiudie  iu  bac  tant  km  uega- 
tinm  iucubuijfent  ,  taufteuti  fuut  tandem  iutegram 
tjus  notitiam:  undt  iucrebuit  paflta,  y  cum  t em- 
pare magis  magisqut  iuvaluit  fama,  pradiijfe  tx  ea 
mrbe  tam  infiguem  feientiam.  Ega  fout  dt  rti  ip- 
fius  veritatt ,  nec  paffum  ,  uec  vtlim  ,  dteernere  ; 
puta  qnum  fatil  habeam  ,  ut  ne  Urbi  Regiouique 
ifii  prtjudicem,  abiter  attigife.  J'ai  recherché  avec 
tout  le  foin  poffible  quels  pou  voient  être  ccs_  Ecri- 
vains ;  &  je  n'ai  trouvé  que  les  feules  Poclies  ce 
Théodore  Koernhcrt  citées  par  Warmcwick ,  mais 
d'une  manière  fi  vague,  que  je  n'en  ai  pu  tirer  au- 
cun fècours  :  &  c  eft  quelque -choie  de  bien  fîn- 
gulicr,  qu'un  tel  PalTagc ,  qui  ne  pouvoit  être  in- 


connu i  Bcrtius  ,  à  Scriverius  ,  à  Iioxhorniiis  ,  i 
Schrevclius,  a  Lydius,  en  un  mot  à  tous  les  Hol- 
landois  qui  ont  pris  part  a  cette  iflarc,  ne  lésait 
point  portet  à  pouffer  leurs  Recherches  au  de-là 
du  tems  de  la  Publicatiou  du  Livre  de  Junius;  vû 
que  la  chofe  les  regardoit  de  li  près,  6c  les  inté- 
rcilbit  fi  fort.  Peut-être  aulTi  cette  particularité 
ne  leur  a- 1 -elle  ainfi  échappé  ,  que  parce  qu'ils 
n'auront  vû  que  des  éditions  de  Guicciardin  pollé- 
rieures  i  celle  du  Livre  de  Junius  ;  éditions  qui 
ne  four  aucune  mention  de  la  date  de  la  prémiére  ; 
6c  qu'ils  ne  fc  feront  point  avifei  de  faire  atten- 
tion à  cette  date,  fuppofant  apparemment  l'Ouvra- 
ge plus  nouveau  que  celui  de  Junius. 

(B)  Divert  Ecrivains  eut  paj/é de  lui  avec  tris 
peu  d'/xaâitnde.  j  Le  peu  d'attention ,  des  Au- 
teurs dont  je  viens  de  parler ,  à  la  date  de  la  pré- 
miére édition  du  Livre  de  Guicciardin^  m'a  por- 
té à  la  rechercher  ;  mais  ,  c'ell  ce  que  je  n'ai  pu 
faire  fans  beaucoup  de  peine  &  de  dégoût. 

D'abord  ,  j'ai  confulté  Valcre  André  ,  le  meil- 
leur Bibliothécaire  des  l'aïs-Bas:  mais,  j'ai  trou- 
vé, qu'il  fc  contentoit  d'indiquer  en  gros,  &  fans 
en  exprimer  les  Editions ,  l'Original  Italien  de 
Guicciardin  ,  la  Vcrfion  l-'rançoile  de  François  de 
Belle  forcll  (  3  )  ,  &  une  Latine  de  Régnier  Vi- 
tellius ,  car  pour  celle  de  Jean  Brant ,  Sécrérairc 
de  la  Ville  d'Anvers  ,  quoi  qu'il  l'eut  indiquée 
fous  foa  nom,  il  ne  s'en  fouvient  nullement -li, 
non  plus  que  d'aucun  autre  des  écrits  de  Guicciar- 
din; 6c  il  n'y  parle  pas  même  de  laVerfion  Flaman- 
de de  Corneille  Kilian,  qui  devoir  l'intércfTer  da- 
vantage, &  qui  ne  le  trouve  pas  même  dans  l'Ar- 
ticle de  ce  Traducteur  (4). 

J'ai  recouru  enfuite  1  Vlfttria  de  gli  Seritteri 
Fiereutiui  du  Père  Giulio  Negri  ;  &  j'ai  trouvé, 

qu'au 


fil  nnu 

Oui,,. 
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J'ajouterai ,  que  Mr.  Bayle  n'a  Amplement  qu'indiqué  d 
.    nus  ,  &  imprimez  quantité  de  Ibis  (C)  ,  &  que  l'Abbé 
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de  fes  Ouvrages  ,  très  çon- 
Lcnglct  dû  Frcsnoy  lui  en  prête 

gra- 


qu'  au  Uni  d'indiquer  l'édition  originale  ,  il  note 
tout  li  triplement  l'édition  Italienne, Latine, &  Fian- 
çoife,  faites  ,i  Anvers,  cbez  Cbti/hpbe  Plantin,  en 
lîSi,  in  folio  ,  fans  pailcr  de  celle  de  îyilS  ,  qui 
eu,  &  plus  ample,  &  meilleure  (r). 

Nicolas  Havm  ,  Auteur  d'une  Nctizis  de'  Li- 
bri  rari  ne  lia  '  Lingua  II  ait  a»  a  ,  imprimée  ai  Lon- 
dres ,  chez.  Tonfon  ,  en  1:16  ,  in  b  ,  ou  limple- 
ment  Amplificateur   de  ]'Ehfueuza  ItaJiana  de 


cbez  Plantin  ,  en  IfUl  ,  &  riftampata  dit -il  ,  in 
Anierfa  ,  il  1667  ,  11»  joli»  :  ce  qui  cil  taux  ,  & 
que  n'a  pas  manque"  de  coder  An^clo  Gcrcmia , 
autre  Amplificateur  du  mime  L'vre.  t  c  qu'ils 
ajoutent  ,  que  Guicciardin  ,  aù>nt  dédié  au  Duc 
d'Abc,  en  ef6j*,  l'es  Comment arii  de  Paeji  Bas- 
fi%  n'en  reçut  d'autre  récomrxnfc  que  la  prifon, 
pour  avoir  pailé  des  impôts  1.6),  u'ctl  pas  mieux 
fiaotic*,  1.  Le  Duc  d'Alix:  n'étoit  point  alors  dans 
les  lJaïs-Uas.  II.  Guicciardin  ne  lui  dédia  pt)int 
ce  Livre,  niais  au  Grand- Duc  de  Tofcanc.  III. 
Ce  ne  fut  pont,  pour  avoir  parlé  des  Impôts, 
mais  par  un  eoiurctcnis  bien  fâcheux  pour  cet  Au- 
teur, ôc  Bettcrru.ni  cxpo;é  par  Mr.  liaylc,  que  ce 
terrible  Homme  le  ht  enfermer.  IV.  Ils  font  de 
ces  mfir.es  Commentaires  ,  deux  dirléicns  Ouvra- 
ges; l'un  qu'ils  donnent  pour  une  liiltoire  Un.'ver- 
lellc  de  l'hurope,  CumMenUrii  d'elle  Cofe  fin  me- 
morobili  fegnite  tn  Europe  (~)\  l'autre,  qu'ils 
donnent  pour  une  Hiiloiie  des  l'ais-Bas,  Com- 
mentera de'  Paeji  liajfi  Mais,  ce  n'ell 
qu'un  fcul  &  même  Ouvrage ,  intitulé  réellement 
Commentarii  dette  Cofe  fin  memorjbili  Jeguite  in 
Enropa,  fpeeialmente  uelli  Paeji  itjjji ,  délia  Paee 
■di  Cambrai  del  lfi<J,  lit'.o  al  It6o,  {'}),  impri- 
mé à  Anvers,  ebeZ  ùniihstme  Sylvius  ,  en  lf6f, 
in  4  •  ;  à  l'enife  tbez  BeviljcifKa  ,  en  1  r6f  ,  t?" 
chez  barri  ,  en  i  ^66  ,  in  4  ,  ti  à  Francfort  ,  en 
iî8a,  in  4».  11  fut  tiaduit  auflî-tôt  en  Latin 
par  Pierre  Paul  Kcrckhuf ,  &  imprimé  à  Amers, 
tbez  Gnill.  Sytiins,  en  Iî66,  in  m)'. 

Après  cela,  j'espérois  de  trouver  quelque-chofc 
de  plus  é\adt  dans  l'Index  Batasicnt  ,  vf  Naa,a- 
rol  van  de  Bataiife  en  IhUandfe  Stbryvtrs  d'A- 
drien Pars,  imprimé  à  Leyde ,  cbez  de  Swart ,  en 
1701,  in  4';  comme  tratant  ex  profefo  des  Hrs- 
toriens  de  l'on  l'aïs  ;  mais  ,  je  n|y  a:  pas  même 
trouvé  l'édition  originale  de  la  Traduction  Pla- 
mande  ,  qui  devoit  itre-  néanmoins  l'on  principal 
objet  :  il  s'ell  contenté  d'indiquer  l'édition  d'Am- 
flerdam  en  1612,  &  une  édition  Latine  d'Ara- 
lier  dam  en  1A46,  &  d'ajoûter  immédiatement  Cii- 
fuitc  avec  trop  peu  de  réttexion  ,  quid/uid  a*te 
annos  XII,  cnm  prior  editio  ,  tjnam  feenti  famn: , 
aJornaretnr  ,  Htjpaniaram  Ke^is  parebat  iniperi» 
(10);  ce  qui  tomber  oit  eu  1634,  au  lieu  de 
1  s  66. 

Struvius  cft  tout  aulîi  peu  fatisfaifant.  L'origi- 
nal, dit- il,  fut  fait  prém'ércnient  en  Flamand,  & 
puis  traduit  en  Latin  {  1 1  }  ;  s'imaginam  apparem- 
ment qu'un  Livre  qui  traittoit  des  Païs-Bis  de- 
vo;t  avo'r  éré  compote  en  Flamand. 

Zdllcras  cil  encore  plus  fec  ,  indiquant  fimplc- 
mnit  ainli  la  Defcnpt.o  Région.  Belpi  de  Guic- 
ciardin  (11). 

Je  defcfpcrofs  donc  de  découvrir  cette  date: 
mais  enfin,  lors  que  je  n'y  penfois  plus,  elle  s'ell 
piéùntee  à  moi  d'elle-même  dans  le  propre  Li- 
vre dj  Guicciardin,.  i  la  rin  d'une  cfpéec  d'Epitie 
dédicatoirc  de  l'on  Livre  ,  adrcfl'éc  aux  Ma^ilirats 
d'Anvers  le  ao  d'Oclobre  if66,  &  placée  i  la 
tête  de  fa  deferiptiou  particulière  de  cette  Ville. 
Selon  la  mauyjilc  coutume  des  Libraires  ,  grands 
délimiteurs  de  toutes  Pièces  datées  qui  peuvent 
diminue!  l'air  de  nouveauté  qu'ils  fouliatcnt  i  tou- 
tes leurs  éditions ,  les  nouveaux  Imprimeurs  du 
Gu'cciardîn  n'avoient  pas  manqué  d'en  retrancher 
les  anciennes  Epitres  dt'Jicatoires  ,  Préfaces,  Pri- 
rUe'^ei  ,  de.  mais  ,  cette  petite  Dédicace  particu- 
liéic,  enfoncée  alTei  avant  datis  le  corps  du  Li- 
vre ,  avoir,  heureul'cmem  échappé  a  leur  vigilance 
dcfîruclivc  ;  &  ce  it'til  que  par  un  pur  rauard, 
,qi.c  j'ai  enfin  rencontré -li  ce  que  j'avois  cherché 


lî  vainement  cher  les  Bibliothécaires.  C'efl  ainfi, 
mallieareuleincnt ,  que  la  plupart  d'entre  eux  l'ont 
dreileï.  Luin  d'y  tionvcr  des  fecours  réels,  l'on 
n'y  trouve  le  plus  fouvem  que  de  nouvelles  épi- 
nes, mer  .u  C;.ces  &  l'gem,  Tormina,  comme  le 
dilbit  autrefois  élégamment  Erasme  des  mauvaifes 
éditions  aie  fou  tems  (13):  &  c'efl  ce  que  n'é- 
prouvent otie  trop  déiagréablcmcnt  ceux  qui  font 
obligés  de  t'en  fetvir. 

Longtcms  apresquetout  ceci  eut  été  écrit, j'ai  en- 
fin trouve  ia  première  édition  de  l'Ouvrage  de  Guic- 
ciardin. File  cil  intitulée,  Deftrtttienc  di  Al.Lt- 
dovico  Gmttkmr&m  ,  Patritio  lurent ino  ,  di  tutti 
i  Paeji  B.'Jfi  ,  altrimenti  detti  Germanm  Inferiore. 
Le  PriviLgc  pour  fon  imprclTton  cfl  datté  de 
Bruxelles  le  xxviij,  de  Septembre  tfôr:  la  Dédi- 
cace al  gran'  Re  Catlaitco  Fijifpt  dTAitjlria  ell 
du  xx.  o'Oetobrc  ir66;  fie  l'Fpirrc  de  l'Auteur 
al  Eettore  eu  de  la  même  datte.  Cette  édition  a 
été  faite  in  Anverfa  ,  aprejjo  Gngliclmo  Sihio, 
Stampatore  Retio  ,  M.  li.  LX^II.  in  folio.  Elle 
a  106,  Fa>îcs  lans  'cs  Préliminaires,  les  Cartes,  Se 
la  'Fable  ,  &  etl  de  très  bon  papier  &  de  fort 
beaux  caractères.  Les  cartes  ne  loin  gravées  qu'en 
bois  ,  mais  fort  nettes ,  ét  telles  pour  l'éxactitude 
qu'on  pouvoit  les  a\o"r  en  ce  tems -là.  En  un 
mot,  e'eli  une  très  belle  édition,  tant  par  rapport 
aux  matér'aux  qni  y  font  emploies  ,  que  par  rap- 
port à  l'ordonnance  qu'on  leur  y  a  donnée. 

Cet  Ouvrage  fut  aulii-tôt  traduit  en  François, 
&  imprimé  ./  Am  ers ,  cbez  le  même  Gnillaumt 
Syinus,  en  ia  même  année  1^67,  in  folio:  &  en- 
core ./  Au;  cri,  cbez  Lbnjhphe  Plantin,  en  !$"8l, 
in  folio  (14)  :  nuis,  e'cft  quelque -chofe  d'anez 
furprenant,  que  du  Vcrdier  n'ait  point  donné  cette 
TiaJuclkiii  a  Bellefoieft  ,  ni  d.ins  fon  Article,  ni 
dans  cebi  de  Louis  Gttiscijrdin  ,  quoiqu'il  n'ait 
pas  oublié,  dans  le  premier,  de  lui  donner  celle  de 
l'es  Heures  de  Récréation  (15-).  La  Croix  -du- 
Miinc  a  été  plus  éx^ct  ,  &  n'ell  pas  tombé  dans 
la  même  omiilion  (  16).  J'ai  dit  ci-dcilus ,  que 
la  plus  txlie  &  1a  meilleure  édition  de  ce  bel  Ou- 
vrage cil  celle  à'Aaicrs  ,  cbez  Plantin  en  ifS8, 
in  folio  ,  en  Italien  ,  en  Latin  ,  &  en  François. 
Après  ce  qu'on  vient  de  voir,  on  ne  fauroit  dou- 
ter, que  ce  François  ne  fait  de  Bclleforcll  ;  mais, 
pour  le  Latin,  on  ne  fait  de  qui  il  cft.  11  ne  fau- 
roit être  de  (  itclliut,  qui  affirme  dans  fon  Epitre 
dédicatoirc  datée  de  161 3  ,  que  ce  n'étoit  que  de- 
puis peu  qu'il  avoit  fait  fa  Traduction  Latine  (  17  ): 
&  il  ne  l'autoit  être  non  plus  de  Jean  Brant,  s'il 
cil  vrai,  comme  nous  l'apprend  Valere  André, 
que  ,  te  voïant  prévenu  par  d'autres  ,  il  fupprima 
la  Traduction  (iS).  Ce  mot  d'autres  déiignc- 
roit-il  le  Litin  anonyme  de  l'Edition  de  Plantin, 
de  même  que  celui  de  la  Traduction  de  "Vitcl- 
ltus  ;  Se  celui  de  Brant  en  déiigncro't-il  une  troi- 
liémc  ?  Nouvelle  preuve  de  la  négligence  &  du 
peu  de  (bin  de,  Biblothécairts.  Rendons  pourtant 
julfice  à  Mr.  Foppeus,  qui  a  fuppléé  à  la  négli- 
gence furpienantc  de  Valere  André  concernant  nô- 
tre G  v  1  c  c  1  A  R  11  i  S  ;  Se  qui  nous  en  a  donné  un 
beaucoup  meilleur  Atticle,  dans  la  Bibliotbeca  Bel- 
gica  e  l 'alerii  Andréa ,  Auberlo  Mirât  ,  Frastcifc» 
Suiertio ,  £3*  «//u  ,  is  an/la  ad  annnm  1 6S0 ,  qu'il 
vient  de  publier  «i  Bruxelles,  cbez  Pierre  l'oppens , 
tn  1739  ,  in  4  .  On  peut  voir  dans  la  Nouvelle 
BtbltotbéJue  ,  Fom.  IV  ,  pag.  3tr, —  343,  l'cx- 
traici  que  j'en  ai  donné  ,  St.  le  jugement  que  j'en 
ai  porté. 

(  C  )  Mr.  Bayle  n'a  fimplement  qu'indiqué  dtnx 
dt  fes  OuvrntS  ,  très  connus  ,  y  imprimez  quan- 
tité de  fois.  ]  Ces  Ouvrages  font  deux  Recueils 
de  lions -mots  &  de  Tia'ts  d'Hiftoirc  remarqua- 
bles. Le  prémicr  ,  intitulé  hore  di  Recreatione, 
après  avoir  été  imprimé  dès  avant  1570,  fut 
réimprimé  ai  l'enife,  cbez  Farri ,  en  isSo,  in  8', 
&  bien  d'autres  fois  depuis.  Il  fut  traduit  en  Fran- 
çois par  François  de  Belle -ftrtjl  ,  fous  le  titre 
d'Heures  de  Récréation  y  après  dinéts ,  &  impri- 
mé à  Paris,  cbtz  jftan  Ruellt,  en  ipi ,  in  16  ; 
&  depuis  ,  iBu  fouvent.  On  en  a  des  éditions 
en  diverfes  Langues,  comme  en  Italien  &  en  Fran- 
çois,  a  Paris,  tn  1614,  in  \y  ;  tt  en  Italien, 
Allemand,  &  François  ,  à  Cologne  ,  en  jtfi'i  , 
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GUICCIÀRDIN. 


AmbalTadeur  de  la  République  vers  le  Pape  Sixte  IV.  (£). 

(t)  Hkn,  EiogiotaiB  Bclgieoiuni  ,  f*g.  1 91  ;  &  Sctiptomm  r.;.  ci".  Set.  JV|.  ic  XYlJ.  fg. 


:I.  Eiï».  Félritiana  ,  dit  mil  ««, 


S",  (io\  Depuis  quelques  années,  on  en  a  fait 
une  nouvelle  1  radnetion  I  rançoilè,  dont  l'Au:cur 
fe  défigne  par  ces  catactères  ,  M.  P.  13.  P.  ,  fc 
clic  a  été  imprimée  >  l'iris  ,  «  17c» ,  /'»  ti*. 
(îo).  Le  fteond  ,  intitule"  Uetti  frjr  /W  />/«*- 
fo»,  et  peut-être  aulfi  tacezie ,  comme  le  dit  le 
Pire  Ncgri  (21  ),  a  été  imprimé  à  l'enife  ,  chez 
let  Gittnti,  en  Iff>9,  in  S  ;  à  l'enife,  chez  Farri , 
f  :o  )  C«al.    ,»  1  ySl  ,  «'»  8»;  .•  b  'eu  tfe ,  jl/jrr.  yf»/.  2d/- 

■ !"Jf •*  Jfar,  r»  ieS?;  à  Vtmof»,  chez  Giev.  Albert,  en 
T..  e  ,?       if 98  ,  im  &•  ;  A  fans  doute  diverfes  autres  fois. 

je  ne  connois  point  de  vcriîon  de  celui -ci;  mais, 
je  ne  doute  nullement  qu'il  n'ait  été  traduit  tout 
aufii  bien  que  l'autre,  je  n'ai  point  encore  eu  lieu 
de  le  voir  :  &  peut-être  n'eit-cc  avec  le  précé- 
dent qu'un  fcul  &  même  Ouvrage  fous  deux  dif- 
férens  titres:  abus  trop  ordinaire  dans  la  Républi- 
que des  Lettres,  hn  ce  cas  Foppcns  auroit  bien 
fait  de  ne  parler  que  des  Ileuret  de  Récréation. 

(D)  VAbbt  Lenglet  ....  lai  frète  gratuite- 
ment un  Ouvrage  ,  dont  aucun  de  [es  Hiflorieus 
n'a  jamais  parte.  J  Cet  Ouvrage  ,  qu'il  annonce 
a'nli ,  L  U  l) o  v  1 C  1  G  VICCI  AJt  DIX  I  Defcrip- 
tio  Italix,  Aniflelodami ,  1611,  in  11  ;  &  dont  il 
porte  ce  jugement,  te  Livre  ejl  ajjez  ejlimé ',  mais 
beaucoup  moins  line  les  précèdent  (  il  )  ;  cil  iblo- 
lumcnt  inconnu  à  tout  autre  qu'à  lui ,  6c  n'a  pro  • 
bablcmcnt  jamais  éxillé.  Cela  fait  voir ,  que  !« 
décidons  de  cet  Auteur  fur^le  mérite  des  Livres 
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qu'il  indique ,  loue  ,  &  cenfure ,  ne  font  pas  tou- 
jours fondées  fur  un  éxamen  préalable  ci  définte- 
reilé  :  &  c'eft  dommage ,  que  de  pareilles  iuad- 
veitenccs  les  décrediteut  beaucoup  dans  l'cfprit  des 
Lecteurs  fcnfcï. 

(£)  Un  Ecrivain  ta  fait  mal- à- propos  Am- 
baQ  odeur  de  la  République  vert  le  Pape  Sixte  If.] 
C'elt  fc  tromper  bîcn  lourdement  ;vû  que  fon  Oncle 
le  célèbre  François  Guicciardin  lui-même  ,  auroit 
été  ttop jeune,  pour  être  alors  chargé  d'un  pareil  em- 
ploi :  &  il  feroit  bien  ma!-aifé  de  s'imaginer  ce 
qui  a  pu  porter  cet  Auteur  i  en  revêtir  fi  mal- 
à-  propos  fon  Neveu.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cet 
Auteur  efl  Michel  Ange  Caft'crius  :  le  Livre,  dans 
lequel  on  prétend  qu'il  avance  cette  particularité 
furprenante  ,  cil  intitulé  Syntbema  l'ctuflatii  ,  feu 
Hures  Hifloriarnm  ai  orbe  tonditu  ,  &  imprimé  à 
Rome  ,  en  1667  ,  (23)  ;  &  ,  fi  cette  bévûc  s'y  fu)  lipe- 
voit  en  effet  ,  &  fc  trouve  accompagnée  d'autres  1 
de  pareil  caractère  ;  de  fcmblables  Fleurs  ne  fau- 
roient  former  qu'un  Jardin  de  fort  défïerénble 
afpcct.  C'cll  au  moins  ce  que  lui  impute  le  Père 
Giulio  Nc^ri,  dans  l'Article  Lu  ici  Guicciar- 
DINI  de  fon  Ifiaria  de gii  Sirittori  Fiorentini  (  14). 
Mais,  comme  cet  Auteur  n'ell  pas  d'ordinaire  lui- 
nu  me  fort  éxact,  il  feroit  bon  de  vérifier  la  cho- 
fe  dans  le  Livre  de  Catferius  même  :  &  c'eft  ce 
qu'il  n'auroit  pas  du  négliger  de  réfuter  s'il  l'y 
a  erteitivement  trouvée. 
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GUICHE  (Armand  de  Gramont  et  de  Thoulonceon,  Comte  de) 
Fils  d' Antoine  III  ,  Duc  de  Gramont,  Pair  Se  Maréchal  de  France,  Souverain  de 
Bidachc  ,  Comte  de  Guichc  &  de  Louvigny ,  Vice -Roy  de  Navarre  &  de  Bcarn, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  &  Gouverneur  &  Maire  perpétuel  &  héréditaire  de 
Ba'ionnc,  naquit  en  1638.  11  fît  fes  prémiéres  Armes  au  Siège  de  Landrcci  en  I6ff,  fc 
trouva  à  celui  de  Valcncienncs  en  i6f6  ,  6c  à  la  Prifc  de  Dunkerke  en  i6f8  >  &  fuc 
Lieutenant -Général  des  Armées  du  Roi,  Mcllrc-de-Camp  du  Régiment  des  Gardes, 
&  reçu  en  furvivance  au  Gouvernement  de  Navarre  &  de  Bcarn  (a).  Le  Père  Anfclme 
de  la  Vierge  Marie,  AuguiHn  DéchautTé,  &  Morery  ,  fon  Copilte  continuel  &  fervile, 
nous  apprennent  tout  cela  dans  les  mêmes  termes,  mais  ne  nous  dilent  quoi  cjuc  ce  foit, 
ni  du  lieu  de  cette  nailTancc,  ni  du  tems  dans  lequel  ce  jeune  Seigneur  a  été  revêtu  de 
ces  divers  Emplois  :  &  ce  (ont -là  deux  cfpéccs  de  négligences  trop  ordinaires  à  ces 
Compilateurs  ce  tout- à -fait  inexcusables  dans  des  Ouvrages  tels  que  les  leurs. 

Selon  les  autres  Hiitoriens  de  ce  terni -là,  le  Comte  de  Guiche  ctoit  d'un  caraâcre 
tout- à -fait  prévenant,  tant  pour  les  qualités  du  corps  que  pour  celles  de  refprit  (4): 
& ,  comme  il  le  failoit  facilement  aimer ,  non  feulement  l'a  faveur  apparente  auprès  du 
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(  A  )  Le  Comte  de  Guiche  huit  d'un  carailite 
tout -à- fait  prévenant,  tant  pour  les  (imitiez  d» 
Cirpi,  aue  pour  cellet  de  l'efpr,t.\  Je  ne  faurois 
mieux  donner  ce  caractère  que  d'après  quatre  Per- 
foni'cs,  qui  l'ont  parfaitement  bien  connu,  ét  qui 
aiillî  s'accordent  très  bien  dans  ce  qu'elles  en  di- 
lent. Le  Comte  de  Cuicbe ,  ////  ainè  du  Comte 
Maréchal  de  Grammont ,  dit  le  Marauit  de  la  Fat' 
re  (  I  ) ,  jeune  Homme  bien  fait ,  pu  ,  a  beaucoup 
cTefprit  Hf  de  courage  ,  joignait  encore  plut  d'au- 
dace,   n  L(  Comte  de  G'uichc 

cil ,  J  la  Cour,  tout  fcul  de  (on  air,"  dit 
Me.  de  Sévigné  ,  „&  de  fa  manière,  un  Hé- 
„  ros  de  Roman,  qui  ne  rclTemblc  point  au  relie 
„  des  Hommes  ,  ceinturé  comme  Ion  cfprit  .  .  . 

„   Je  l'ai  vû  plulicurs  fois  chez 

„  Mr.  de  la  Rochcfoucault,  &  à  l'Hotcl  de  Sul- 
„  ly  :  il  me  parut  avoir  bien  de  l'cfprit  ,  &  éroit 
„  moins  furnaturcl  qu'à  l'ordinaire  ....  Il  m'at- 
taque  toujours ,  il  s'imagine  que  j'ai  de  l'es- 
,,  prit  (1)."  .,Lc  Comte  de  Guiche,"  dit  Me. 
de  la  l'aïctte  (3)  ,  .  .  .  ,, étoit  le  jeune  Homme 
„  de  la  Cour  le  plus  beau  &  le  mieux  fa  t ,  aima- 
„  b'e  de  fa  Pcrfonne ,  hardi  ,  brave ,  rempli  de 
„  grandeur  &  d'élévation.  La  vanité,  que  tant  de 
„  bonnes  qualités  lui  donnaient ,  &  un  air  mépri- 
„  liât ,  répandu  dans  toutes  les  Actions ,  ternis- 


Roi 

„  (oient  un  pen  tout  ce  mérite  :  mais ,  il  faut 
„  pourtant  avouer,  qu'aucun  Homme  de  la  Cour 
„  n'en  avoir  autant  que  lui."  Me.  de  Mottcville 
s'accorde  ldc|  i  tout  cela  ;  mais  ,  elle  y  ajoûte 
une  autre  mmvaifc  qualité  dont  les  autres  ne  font 
pas  la  moindre  menti'Ht.  Le  Comte  de  Guiche, 
dit -elle  (4)  1  agréable  de  fa  Pcrfonne  ,  f avant  , 
plein  d'efprit ,  mail  qui  ,  étant  fart  perfuadé  de  fa 
capacité,  affeâitit  de  paraître  avoir  moiui  de  Ré- 
lighu  qu'il  n'en  ai  oit  peut-être  en  effet  ,  ce  qui 
diminuait  rejlime ,  que  tautel  fet  bonnet  qualitél  lui 
faifoient  mériter.  Ce  n'étoit  apparemment-là  qu'u- 
ne légèreté  pailàgére  de  jeune  Homme  ;  car  ,  on 
ne  voit  dans  fes  Mémoire!  rien  de  propre  à  appuïer 
une  fembtablc  aceufation.  D'ailleurs ,  tout  paroit 
libertinage  d'efprit  aux  dévots  déclarcï  ,  du  nom- 
bre desquels  Me.  de  Mottcville  affectait  d'être. 
,,  Comblé  d'honneur,  de  gloire,  h  de  diflindioa 
„  de  la  part  de  l'on  Maître"  dit  fon  Frère  dans 
LcS  Mémairet  du  Maréchal  de  Cramant  leur  Père, 
„  tout  lui  auroit  réiirti  ,s'il  eut  pû  profiter  de  la  bon- 
,,  ne  volonté  du  Roi  ,  &  de  l'aftcdion  que  fa  Ma- 
„  jcllé  avoit  pour  lui ,  êic  s'il  eut  été  moins  tpré- 
„  fomptueux  ,  hautain  ,  &  décilîf.  En  effet  ,  s'il 
,,  eut  été  doc'Ic  &  courtifan  ,  comme  il  conve- 
,,  noit  de  l'être,  il  cft  certain,  qu'il  fc  fût  trouvé 
„  bientôt  a  la  tête  des  affaires,  &  un  des  premiers 
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Roi  eaufa  quelque  inquiétude  à  la  Reine -Mère  ,  mais  même  fa  faveur  réelle  auprès  du 
Duc  d'Orléans ,  fécond  Fils  de  cette  Princeflc  ,  parut  allez  importante  au  Cardinal  Ma- 
zarin  pour  le  déterminer  à  une  très  faufle  &  très  imprudente  démarche  (/?).  Lui  ,  8c 
le  Comte  de  Louvigny  fon  Frère ,  accompagnèrent  le  Maréchal  de  Gramont  leur  Père 
dans  cette  mémorable  AmbaiTade  d'Efpagnc ,  qu'il  a  rendue  fi  célèbre  par  l'air  de  Ga- 
lanterie ,  qu'il  fçut  lui  donner,  &  que  l'Infante,  qu'il  alloit  demander  en  Mariage, 
comparoit  aflez  agréablement  i  un  Parterre  de  fleurs  courant  la  polie ,  à  caufe  de  cette 
variété  de  couleurs  des  plumes,  des  rubans,  des  broderies,  Sec,  dont  étoient  couverts 
les  Cavaliers  &  les  Chevaux  de  fa  furprenante  entrée  dans  Madrid  (b)  :  &  le  Roi  d'Es- 
pagne les  loua  fort  l'un  fie  l'autre  fur  leur  extérieur  avantageux  (C).  Avec  toutes  les 
qualités  aimables ,  engageantes  ,  &  dangereufes ,  que  les  Hiltoricns  du  tems  accordent 
unanimement  à  l'ainé  de  ces  jeunes  Courtifans  ,  il  n'eft  pas  fort  étonnant ,  que ,  dans 
une  Cour  toute  livrée  à  la  Galanterie  ,  il^  ait  eu  diverfes  avanturcs  galantes ,  (bit  fein- 
tes, foit  véritables:  mais,  entre  elles  ,  il  ôfa  en  tenter  8c  entretenir  une  en  fi  haut  lieu, 
&  de  fi  grand  éclat ,  qu'elle  le  fit  éloigner  plus  d'une  fois  de  la  Cour  (  D  ). 

Son  premier  éxil  fut  en  Pologne,  où  fa  Valeur  contre  les  Turcs  lui  acquit  beaucoup 
de  gloire ,  8c  ne  contribua  pas  peu  à  fon  rappel .  pendant  lequel  il  accompagna  le  Roi 
dans  fon  expédition  de  Mariai  en  Lorraine,  en  Septembre  166}.  Sa  dernière  retraite 
fut  en  Hollande,  où  il  arriva  en  Mai  tr>6f,  où  il  fc  dillmgua  extrêmement,  tant  contre 
1'Evêquc  de  Munfter  cette  même  année  i<îrtf  ,  que  contre  les  Anglois  fur  la  Flotte  de* 
Etats  fous  Ruyter  en  1666 ,  8c  où  il  paflà  encore  l'année  1667. 

Vers  le  milieu  de  Juin  1669  %  revêtu  de  la  dignité  de  Gouverneur  de  la  Province  de 
Bcarn,  que  le  Maréchal  de  Gramont  fon  Père  lui  avoit  cédée,  il  fit  paroître  fa  modé- 
ration 8c  fon  équité  dans  un  procès  également  fâcheux  8c  inique  que  le  Parlement  de 
cette  .Province,  8c  fur-tout  fon  prémicr-Prcfidcnt,  Pcriccutcur  inlîgnc  ,  y  avoit  fufeité 
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,  que  penonne  n  avoit  ac  pius  Kranucs  qua-  ,,  rnioimn  ce  donation  qui  ctoicnt  avec  lu:  cus- 

,  fit  que,  du  furplus  de  l'excellent  qui  étoit  „  fuit  l'honneur  de  s'approcher  pour  le  falucr,  le 

ai,  l'on  en  eut  compofé  deux  fujets  par-  „  Comte  de  Gmcbc  fut  le  prémiér .  qui  vint  lui 

(ïV   L'Eloge  elt  un  peu  outre;  mais,  „  faire  la  révérence.    Comme  c'éto-t  l'Homme 
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„  Hommes  de  l'état:  car,  l'on  peut  dire  fans  Hat 
„  lerie,  que  perfonne  n'avoit  de  plus  grandes  qua- 
„  lités, 
„  en  lui 

,.  faits  (  r  )."   L'Eloge  elt  un  peu 
c'eit  un  Frère  qui  parle,  &  qui  ,  peut-être  fans 
y  penfer,  le  loue  un  peu  lui-même. 

(B)  Sa  faveur  apparente  auprès  du  Roi  eaufa 
quelque  inquiétude  i  la  Reine-  Mère;  & Ja  faveur 
réelle  auprès  du  Duc  d'Orléans  ht  tomber  le  Card. 
Mazariu  daus  nue  trèt  fauffe  &  tris  imprudente 
démarche.']   C'cll  ce  que  Me.  de  Motte  ville  ne 
dit  qu'en  deux  mots  quant  au  Roi,  de  l'cfprt  du- 
quel Galette  &  quelques  autres  lui  paroiflbent  vou- 
loir s'emparer:  La  Reine -Mère,  dit -elle  (6), 
frit  le  parti  du  Prince  de  MarfilUc  ,  non  feule- 
ment par  la  bonne  opinion  qu'elle  avoit  de  lui , 
mail  encore  par  la  crainte  qu'elle  avoit  du  Comte 
de  Guicbe  ,  agréable  ,  plein  defprit ,  tlfc.  Mail, 
elle  s'étend  un  peu  davantage  par  rapport  au  Duc 
d'Orléans.    Le  plus  grand  attachement  de  Gui- 
cbe ,  dit -elle,  fembloit  néanmoins  itre  pour  Mon- 
fieur ,  qui  témoignait  r  aimer.    Mais  ,  ta  Reine  me 
fit  thonueur  d*  me  dire  ,  qu'elle  lui  avoit  coufeilté 
comme  fon  amie  ,  ilf  commandé  comme  fa  Mire  , 
de  le  voir  rarement ,  &  de  ne  lui  pat  donner  trop 
de  marque  de  bonne -volonté  &  de  préférence. 
Ce  conseil,  fit  ce  commandement,  ne  fervirent  né- 
anmoins de  rien;  car  ,  Me.  de  Mottcvillc  recon- 
noit  elle  -  même  enfuite  (  7  ) ,  que  le  Comte  Je  Gui- 
cbe fut  favori  Je  Moufieur  jusqu'en  l66t  ;  i  quoi 
s'accorde  très  bien  suffi  Me.  de  la  Faïette  en  ces 
termes  :  Le  Comte  de  Guicbe  étoit  eu  ce  tems -là 

favori  de  Moufieur  qui  P  avoit  aimé  dit 

renfonce  ,  fj*  avoit  confervé  avec  lut  un  grand 
commerce,  &  auffi  étroit  qu'il  y  en  peut  avoir  en- 
tre de  jeunes  gens  (8).  Mais,  la  meilleure  preu- 
ve de  la  réalité  fit  de  la  certitude  de  cette  faveur 
elt  la  démarche  précipitée  qu'elle  fit  taire  i  un 
suffi  grand  politique  ,  que  le  Cardinal  Mazarin. 
„  Ce  Miniftre,"  dit  Me.  de  Mottcvillc  (oL 
„  fit  en  cette  oceafion,"  de  la  Fièvre  pourprée  du 
Roi,  a  Calais,  en  Juin  1678,  „des  Actions,  qui 
„  dévoient  deshonorer  fa  mémoire.  Comme  il 
„  n'ofa  rien  efpércr  de  Moniteur ,  il  envoïa  enle- 
.„  ver  les  tréfbrs,  fit  les  meubles  de  fa  maifon  de 
Paris,  pour  les  faire  porter  au  Bois  de  Vinccn- 
„  nés.  Il  prit  nêantmoins  fes  indurés  ,  le  mieux 
M  qu'il  put ,  avec  le  Msréchal  du  Plcliis  ,  Gou- 
verneur de  Moufieur.  11  lui  fit  de  grandes  pro- 
mefles,  fit  alla  vilîter  tous  ceux  qui  étoient  peu 
ou  beaucoup  dans  les  bonnes  -  grâces  de  ce  jeu- 
ne Prince  ;  particulièrement  le  Comte  de  Gui- 
che,  à  qui  il  fit  des  avances  ,  qui  parurent  for- 
tir  d'une  amc  baffe  fit  foiblc." 
(O  Le  Roi  d'Efpagnc  loua  fort  le  Comte  de 
Guicbe,  £5*  le  Comte  de  Louvigny  fon  Frère  ,  fur 
leur  extérieur  avantageux.]    „  Le  Maréchal  de 


Gramont  aïant  fuplié  le  Roi  d'atrrécr  ,  que 
Pttfonnes  de  Condirion  qui  étoient  avec  lui  1 


11 

n 
ii 

„  faire  la  révérence.  Comme  c'étoit  l'Homme 
„  du  Monde  le  plus  agréable  ,  fit  de  la  figure  la 
„  plus  noble  ,  le  Roi  le  regarda  avec  attention. 
„  Puis  ,  adrcllànt  la  parole  au  Maréchal ,  il  lui 
„  dit  Buen  Mofo  es.  Je  vins  enfuite;  fit  le  Roi 
„  me  trouvant  encore  plus  à  fon  gré ,  fit  quclque- 
„  choie  de  plus  gracieux  que  le  Comte  de  Gui- 
„  chc,  voici  par  où  il  finit  avec  le  Maréchal  fur 
„  le  compte  des  deux  Frères:  Teneis  muy  bueuot 
„  y  lindoi  Hijos ,  y  bien  fc  htcha  de  ver  ,  que  lot 
„  Agramontefes  falen  de  la  Saugre  de  Ffpaia  Ces 
„  paroles  ,  lorttcs  de  la  bouche  de  Philippe  IV, 
„  qui  ne  l'ouvrait  pas  volontiers  ,  furprirent  tous 
n  les  Grands  ,  qui  en  battirent  des  mains  ,  fit  en 
vinrent  faire  leurs  complimcns  i  mon  Père  fur 
,,  le  champ  (  10  )■ 

{D)  Une  Galanterie  en  trop  bout  lieu  ,  (jf  de 
trop  grand  éclat,  le  fit  éloigner  plut  d'une  fois  de 
la  c  -«r.]  Madame  de  Mottevillc  nous  apprend 
(11)  que  le  Comte  de  Guicbe  fut  éloigné  (  en 
1661  )  pour  avoir  eu  l'audace  de  regarder  Ma- 
dame d'Orléans  un  peu  trop  tendrement  :  Mais  fon 
éxil  fut  court,  fit  il  feinble  que  fon  crime  n'avoit 
pas  beaucoup  ottencé  ce) le  qui  en  étoit  la  caufe;  fit 
même  l'année  fuivante  aïant  laiflé  voir  qu'elle  ne 
le  haiifoit  point ,  le  Roi  pour  le  repos  de  Mon- 
fieur ,  éxila  tout  de  nouveau  le  coupable ,  fit 
l'envoïa  en  Pologne.  Il  dut  fon  rappel  à  Mîlotd 
Mont  ' 
te  la 

re  de  eonlaitir  i  ion  retour.  La  Kcrne  y 
fenri,  unis  a  condition  que  le  Comte  de  Guiche 
ne  fc  trouverait  jamais  dans  les  lieux  où  ferait  Ma- 
dame. 11  revint  donc  en  Fiance  ,  fit  alla  trouver 
le  Roi  i  Mariai ,  qui  le  reçut  favorablement ,  ét 
Moniteur  ,  dont  il  avoit  été  le  Favori  ,  jusqu'en 
1661,  le  train  comme  il  devoit,  c'cfl-à-dire  avec 
quelque  froideur.  Avant  fon  fécond  éxil,  il  avo  t 
eu  l'imprudence  de  traduire  eu  Efpagnol  une  Let- 
tre ,  comme  venant  de  la  part  du  Roi  d'Efpagnc 
1  fa  Fille ,  écrite  par  fon  ami  Vardcs ,  de  con- 
cert avec  Msdsme  fie  la  Comtcflc  de  Soiirons, 
qui  fut  remife  i  ls  Scnors  Molina,  i  dclT'cin  d'a- 
nimer la  Reine  centre  la  Valière  ;  pendant 
fon  abfencc  ,  fit  même  depuis  fon  retour,  Vardcs 
chercha  1  le  perdre  dans  l'efprit  de  Madame,  &  à 
occuper  la  place  qu'il  tenoit  dans  fon  coeur  :  ce 
qui  les  rendit  rivaux  fit  ennemis.  Quelque  tenu 
sprès  Madame  fut  forcée  d'avouer  au  Roi  quels 
étoient  les  Auteurs  de  la  Lettre  rcniifc  à  la  Mo- 
lina ;  fit  le  Comte  de  Guiche  lui  même  reconnut 
ls  part  qu'il  y  avoit  ,  dans  une  Lettre  qu'il  écri- 
vit su  Roi ,  fit  où  il  fc  plaignoît  de  la  perfid  e  du 
Marquis  de  Vstdes  ,  fie  demsndoit  su  Roi  d'svoic 
Pp 


itsigu ,  qui  pour  plaire  i  Madame ,  fit  a  tou- 
l  Famille  de  Grammont,  preflâ  la  Reine  Mê- 
le eoiifeniir  i  fon  retour.    La  Reine  y  con- 
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aux  Réformes  (e).  Cette  même  année,  il  reçut  à  Baïonc  le  fameux  Père  Nitard,  pré- 
h'iIo?,?^  mier  Miniftrc  d'Efpagnc  ,  lors  de  fa  retraite  en  Italie]  &,  en  conféqucncc  de  qucl- 
[•Edii  «le    QUes  entretiens  qu'il  eut  avec  lui,  il  nous  en  a  donne  un  caractère  aflez  différent  de  celui  que 

sr*.       s~£  1  ,-,:rt-~-:— >■ 
•a».  >«»  . 

*>/Wv.  a 
«"••  fit 


fi)  Mem. 


fjiirM  « 


lûi  ont  prêté  les'autres  Hiftoriens  (d,:  6c  vers  la  fin  de  KS71 ,  fon  Père  usant  obtenu  fa  grâce 
(j  fou  rappel  à  la  Cour,  à  cette  tondit  im  néanmoins,  qu'il  ne  /trvirttt  plus  à  la  tete  des  Gardes 
cmmi  Suroivancier  de  la  charge  de  Colonel  de  ce  Régiment  (*)$  il  y  noua  une  nouvelle 
ïfïfZSi'  intrigue  de  Galanterie  avec  Madc.  de  Briflac  (/)  >  mais,  elle  fut  bien -tôt  interrom- 
pt rruO-  pue,  &  peut-être  détruite,  par  la  fameufe  Expédition  de  Hollande  ,  où  il  fur.  obligé 
de  fc  rendre.    En  effet ,  non  feulement  il  y  fervic  en  qualité  de  Lieutenant  •  Général, 
mais  même  il  y  fut  l'Inltigateur  &  l'Exécuteur  de  ce  fameux  partage  du  Rhin  ,  fi  cx- 
ft-  m?—  ceflivement  vanté  par  les  uns  ,  fi  envieufement  rabaifle  par  les  autres.    Il  en  parle  lui- 
»J»»»Wi  même  tort  modeftement  ;  &  avec  aiTcz.  de  bonne- foi  pour  ne  point  fupprimer  certains 
Lera»   «proches  que  lui  en  fit  le  Prince  de  Condé ,  &  avec  allez  de  retenue  pour  ne  point  fe 
de  MiTïe  prévaloir  des  carefles  que  lui  en  fit  Louis  XIV.  (E).    L'année  fuivante,  conduifant 
r«,n;  '    un  Convoi  en  Allemagne,  Se  aïant  été  défait,  &  fon  Convoi  enlevé,  le  11.  de  Novembre, 

Ïar  Montccuculi  ■;  g .) ,  le  ip.  du  même  Mois,  il  mourut  entre  les  bras  de  fon  Frère  ,  i 
Ireutznach,  dans  le  Palatinat  du  Rhin  (A),  moins  de  chagrin  de  fa  défaite ,  que  du  dé- 
plaisir de  fc  voir  mal  à  la  Cour  (1)  ,  mais  extrêmement  regretté  de  toute  la  Famille 
excepté  fa  Belle -Soeur  fon  corps  fut  transporté  à  Paris,  &  enterré  dans  l'Eglise  de* 
Capucines  du  Quartier  de  St.  Honoré  (l). 

Il  avoir  été  marié  le  zj.  de  Janvier  itff 8  ,  avec  Marguerite  Louïfc  Sufanne  de  Bc- 
thune,  Fille  de  Maximilicn- François  Duc  de  Sully  &  de  Charlotte  Fille  du  Chanccllicr 
Séguier  m)  :  Femme  de  mérite  qu'il  traita  pourtant  toujours  avec  une  extrême  froi- 
deur ,  &  qu'il  n'a  probablement  ainfi  dédaignée ,  fuivant  le  trop  ordinaire  ufage  de  la 
plupart  de*  Gens  -  de  -  Cour  ,  que  parce  que  c'ctoit  fa  Femme  (  F).     Ainfi  ,  il  n'eft 
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,  on'ea  M  était  rien  de  (toflifr  à  lest  Amour 
I  Mémoire»  du  Siècle  ,  Ttm.  III ,  t*%.  ai*. 


Se  l'oa  «oit  qu'ils  ont  thicun  leatt  raient  d'|. 

etla  "a  été  rimiï darnï  CEiie.  it  t7ae.   Ni  l'un  ,  ni  l'autre  ,  ■»  ««ai  iii  ,  fi  et  fmt  it 
êtaete  ,  ••  en  tugtnt  rr/a.j  eaaj  jm  «rr*w  ,  «  —  lêafin  e*at>»rr  fi»  Sait».    Ch  Teriult  ,  Homme»  nluft.ei  Htm{W  ,  //,  fjf. 

»,  /ait  /a  mémt  fmut  it  Dit.  lé?»  :  b  <t  fm'U  y  a  it  Un  ,--;  .,'■<-,  «V>»  f.f  <»/a  a  av/  t*af//ia«  f/'imu«  a      f/i»  Ai  Mena,  du  M.  de  ufiî 

"émonet  du  Maierkal  de  Ciiimon-  ,  Ttm,  II,  111. 

,,us,,mtmr..t  U  aWiar  ^«  .«;.  -  r  •  -,  A  Cttmm  ;  kr  ...{  «  >  1 ,  «1 
tlit~  t'txfimt  intitxt  M*'u  Ctt'ltnt  'it'Cs/tthiim,  'a  *</i»  Sa*',    elle  cil  iaconfobble  ;  mtii  ,  c'ell  pat  la  uilbn  ,  qu'elle  neft 

point  affligée.    N'admire*  «ou»  pat  fou  bonhem*  La  «o  la  daiia  un  moment  Duchefle  de  Ciainoni.   Ctitt  Lettre  «f  dataV  aV  /arti  éW  i. 
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Itt  emJt'ti  frouciei  contre  cet  infidèle  ami.  Le 
haiird  a  fiit  tomber  cette  Lettre  entre  me*  mains 
(sa).  Cette  affaire  fut  caufe  que  le  Comte  de 
Guiche  rut  exilé  pour  la  troiûémc  fois,  &  s'en  alla 
en  Hollande. 

(£)  A  rte  enfin*  dm  paff*gt  dm  Rhin  dt*t  il  fut 
timfiigmttmr  ,  il  effmtt  quelques  reprtebet  dm  Prim- 
ée de  Coude",  mait  fut  fart  ctrtffi  de  Limi  XH^.~\ 
„  Je  redis  à  Mr.  te  Prince"  dit  Guiche ,  „  les 
„  mtmes  chofes  qu'au  Roi  ;  lavoir ,  que  »»*/ 
U  pafferitmi  infailliblement ,  au  qme  mtmi  ytmmrriamt , 
„  à  la  peime.     Il  me  dit,  ,,  A lltmt-mtms-  em  va'tr 

„  emfenibte  :  ajoutant  en  chemin  ,  qu'il 

,,  eraigmùt  le  fmteit  pour  moi  ;  que  e,/toiemt  des 
'„  tbofei  à  tenter  avec  de  la  Cavallrrie  Polomoife 
„  eu  Tartart  •  qme  la  mouveauté  effraierait  met  Ca- 
, .  valiers  ;  qme  je  me  ferait  fmivi  qme  de  pem  d'Of- 

„  fitiert  feulement  ;  em  mm  met ,  qme  met 

,,  raifemj  faifoiemt  temtes  contre  moi.  Cependant , 
„  il  s'avança,  &c.  (i|).m 

Prude! ,  qui  commandoit  le  Secours  Franço:s  con- 
tre l'Evêque de  Monder,  avoir  déjà  donné  une Bou- 
rade  femblable  au  Comte  de  Guiche  i  l'occafion  d'un 
avis  convenable  qu'il  avoit  propofé.  Prmdel,  dit-il 
(14) ,  me  pria  fmr  cela  de  me  pei*t  dtmmer  det  mami/- 
ret  i  U  Palomaife.  Le  Marquis  de  la  Fare  dit  encore 
pis,  &  fcmbla  désapprouver  toute  cette  Aâion  du 
pailairc  du  Rhin.  Le  malhemr  vomlmt , dit-il  (if), que 
le  Comte  de  Gmiebe,  amateur  de  thofet  extraordimai- 
ret,  qmi  avait  vi  em  Palarme  Ici  Torturer  paffer  des 
Rivières  i  la  mage  ,  propofa  de  faffér  le  Rtim  au  Toi. 
bmii  de  la  mime  mami/re.  Il  fit  traire  qm'il  y  avait 
mm  gmuy  ai  il  m'y  em  avait  paimt  ,pem  de gems  fe  moyé- 
remt,  &  H  y  em  eut  quel  sue  s  mmt  de  tmet  damt  ce  pat- 
fage  par  quelques  Étcadromi  qmi  /toiemt  fmr  f  autre 
iord.  Mais ,  ce  détail  même  fait  voir  que  fa  cen- 
fure  tient  de  h  mauvaife  humeur  qu'on  lui  reproche 
contre  le  Gouvernement  &  les  entreprises.  Il  cft 
aifé  de  concevoir ,  que  fi  cette  ABiam  emt  tamrm/  am- 
trememt,  il  emt  M  criminel ,  comme  le  remarque 
très  bien  Me.  de  Sevigné  ;  puisque  ?  malgré  Ion 
heuiem  Çuecèt  ,  qmi  le  eamile  de  glaire ,  il  a  été 
oblîgé  d'efluïcr  de  pareils  reproches. 

Quoiqu'il  en  fois ,  il  fut  bien  dédommagé  de  ces 
petirs  chagrins  par  les  grandes  carefTes  que  lui  fit 
publiquement  Lonïs  XIV,  immédiatement  «près 
ce  partage.  Ce  fut  au  commencement  de  cette 
Campagne,"  dit  fon  Frère  dans  les  Mimants  dm 


Mar/tbal  de  Cramomt  leur  Père ,  „  que  le  Roi, 
„  étant  touché  de  l'Action  brillante  &  inouïe  du 
„  Comte  de  Guiche,  qui  palTa  le  Rhin  à  la  nage 
i  Tolhuys  en  fa  proenec  ,  à  la  tête  de  toute 
u  la  Cavalerie  qui  le  fuit  it  ,  &  qui  battit  les  cn- 
„  ntnrs  qui  étoient  en  bataille  de  l'autre  côté  de 
„  ce  Fleuve  rapide  ,  l'ctnbralfa  publiquement ,  & 
„  lui  dit,  qu'il  oublioit  fa  conduite  pallée,  .... 
t,  qu'il  lui  redonnoit  toute  fon  ancienne  amitié, 

„  de  qu'il  n'y  auro.t  rien  de  srand  au- 

11  près  de  fa  l'erfonne  i  qo-i  il  ne  put  préten- 
11  dre:  Paroles  charmantes  ,  qui  furent  accompa- 
,,  gnées  de  tout  ce  que  le  Roy  favoit  dire,  quand 
„  il  vouloir  enchanter  quelqu'un  ....  Le  Com- 
„  te  de  Guiche  acheva  la  Campagne ,  &  s'en  re- 
,,  vint  i  la  Cour,  ...  où  tout  lui  pouvoir  réù's- 

„  lir:  Mais  ,  il  avoit  trouvé  le  fécret 

„  de  glter  tout,  par  une  préfomption,  qui  n'êtoit 
,,  ni  permife ,  ni  dans  fa  place  ;  car  ,  il  vouloit 
„  mahriier  toujours,  dt  décider  fouverainetnent  de 
,,  tout ,  lorsqu  il  convenoit  uniquement  d'écouter 
„  &  d'être  fouplc.  Cela  lui  attira  une  envie  gc- 
,,  néiale,  &  enfin  une  forte  d'éloigr.emcnt  du  Roi, 
„  qui  lui  tourna  la  tête ,  Se  enfuite  lui  donna  la 
,,  mort;  car,  il  ne  pur  tenir  a  nombre  de  dégoûts 
„  réïtcret  (s6)" 

(  F)  Il  avait  ///  marié  {jr*  dédaigma 

trop  fa  Femme.]  On  a  vu  ci-dciTus,  que,  dans 
toute  la  rélation  de  Me.  de  la  Faïctte,  il  n'efl  pas 
dit  le  moindre  mot,  ni  du  Mariage,  ni  de  la  Fem- 
me du  Comte  de  Guiche  ;  apparemment ,  pour  ne 
point  découvrir  le  peu  d'égard  qu'il  avoit  eu  pour 
elle,  &  fuppiiiner  totalement  un  aufli  mauva:s  pro- 
cédé que  te  lien.  Mais,  Me.  de  Moncville,  plus 
fidèle  i  la  vérité  ,  n'a  point  ufé  de  cette  fraudu- 
leufe  politique.  „Lc  Comte  de  Goiche,"  dit-elle 
donc  (17),  „  avoit  é  pou  lé  la  Fille  du  Duc  de 
„  Sully,  petite -Fille  par  fa  Mère  du  Chancelier 
,,  de  France  (18).  bien -faite.  fa?c,  &  riche; 
„  mais  jusqu'alors  (  19  )  ,  elle  avoit  été  mariée 
„  fans  1  être  ,  &  fans  avoir  en  lui  un  Mari ,  qui 
„  auroit  pu  trouver  beaucoup  de  douceur  avec  elle, 
„  &  profiter  des  grands  établilTem.n»  c'e  fa  Mai- 
„  fon ,  qui  le  regardoient.  Mais, ,  il  aima  mieux 
,,  une  disgrâce  éclatante,  qu'une  vie  ord  tia  re  avec 
,,  l'abondance  de  toutes  chofes.  Il  eil  jullc"  ajou- 
te fort  judicicufcmcnt  Made.  de  Mottevillc,  „que 
„  le  dérèglement  de  t'efprit  de  l'Homme  porte  en 
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pas  furprcnant ,  qu'il  n'en  ait  pas  laifTé  de  poftéritc.  Après  fa  mon ,  elle  fc  remaria 
en  Février  1681.  à  Henri  de  Daillon  ,  Duc  du  Lude,  8c  Grand  -  Maître  de  V  Artille- 


rie (n). 
Le  Comte 


de  Guichc  avoit  reçu  une  bonne  éducation,  8c  en  avoic  bien  profité. 
Outre  le  Latin,  il  favoit  pluficurs  Langues  vivantes  comme  l'Eipagnol ,  l'Anglois ,  6c 
le  Hollandois}  8c  il  écrivoit  fort  agréablement  en  François.  C'cil  ce  que  témoienenc 
particulièrement  les  Mémoires  concernant  les  Provinces  -  Unies  des  Puis-Bas^  dont  je 
rai  ci-dcÏTous  la  notice  fie  le  précis  (G)  ;  ÔC  les  deux  Rélatiens  ,  l'une  du  Siège  t 


témoignent 
donne- 


foi  fon  châtiment.  "  Elle  fc  conduit  fort 
bien;  quand  on  lui  conta  les  honnêtetés  &  les  ex- 
eufes  que  fin  Mari  Ini  avait  faites  en  mourant ,  el- 
le dit  :  Il  émit  aimable.  Je  l'aurois  aime"  pallio- 
nément  s'il  m'avoit  un  peu  aimée.  J'ai  fouttert 
fes  mépris  avec  douleur.  Sa  mort  me  touche,  & 
me  fait  pitié.  J'cspétois  toujours  qu'il  changèrent 
de  fcntiinens  pour  moi.  Vom  ce  qui  eft  vrai  :  il 
n'y  a  point-là  de  Comédie,  ajoûte  Mad.  de  Se- 
vi^né,  à:  qui  je  tire  cette  particularité  (10).  Il 
ti"  îw,  Y  cn  avo,f  encore  moins  dans  la  Chancelliere ,  qui 
/;,  pg,  t'.  fenêtre'.'  du  feti  on  point  de  fatitfaélien  qu'elle  avoit 
eu  pend,™:  ce  Mariage  ,  Tom.  11  ;  pag.  *,  &  6, 
/tort  trmftortée  de  Jaie  de  voir  fa  petite-Fille  dé- 
livrée d'un  Maii  fi  peu  équitable. 

(G)  Je  donnerai  ci-dejfot*  la  notice  U  le  pr/cis 
de  fit  Mémoires.    Je  les  tirerai  d'un  «trait  que 

Çli  fait  inférer  dans  la  Bibliothèque  Britannique, 
an  XXIV  ,  pag.  137— 163. 
„  Mémoires  du  Comte  DE  GuiCKE,  concer- 
„  nant  les  Provinces  -  Unies ,  {3*  firvant  de  Sup/é- 
„  ment  (J  de  confirmation  à  ceux  d?  A  U  B  E  *  Y 
„  DU  MA  Vk  1ER       du  Comte  d'E  S  T  R  A  D  E  S. 

„  A  Londres,  chez  Philippe  Changuyon,  Libraire 
„  dans  le  Strand,  1744,  in        413.  pag. 

Comme  ce  Livre  ne  parut  que  b:en  dis  années 
après  la  mort  de  l'on  Auteur  ,  &  que  le  public  a 
depu's  long -tems  de  très  julfcs  raifons  de  fc  dé- 
fier de  quantité  de  Mémoires  qu'on  ne  publie  que 
trop  fouvent  fous  des  noms  illuffres,  t'Ed  tcur  de 
ceux  -  ci  a  fag ement  pris  la  précaution  de  nous  ap- 
prendre dans  un  court  Avertiffement ,  «ni'il  a  mis 
a  la  tête  de  fon  édition  ,  qa'ils  ont  été  imprimez 
fur  un  Manulcrit ,  certainement  du  tems  de  l'Au- 
teur, d'une  parfaitement  tonne  main  quant  au  ca- 
raflere  ,  fortant  de  la  Bibliothèque  de  Mr. 
d'AxcERVtLLIERS,  Minifire  de  la  Guerre  i 
la  Cour  de  France  ,  vendue  publiquement  à  Paris 
en  1740.  Comme  on  fait  où  fe  trouve  ce  Ma- 
uufcrit  ,  il  feroit  fort  facile ,  en  cas  de  befoin,  de 
convaincre ,  par  fon  moïen  ,  les  Chicaneurs  les 
plus  incrtdules  ,  de  la  vérité  de  ce  que  l'Editeur 
avance  à  cet  égard. 

Pour  rendre  les  Mémoires  plus  complets  &  plus 
infîniétifs ,  l'Auteur  a  jugé  i  propos  de  les  taire 
.  .  _  t  précéder  d'une  Introduction ,  ou  DiJ court  Prélimi- 
1  .12.  4îf  "  naire  (  ît  )  ,  qui  contient  un  abrégé  fuccint,  mais 
curieux  ,  de  PHiftoirc  des  Provinces  Unies  ,  de- 
puis qu'elles  eurent  fecoiié  le  Joug  de  l'Efpaguc, 
jusqu'à  l'an  1664.  Il  y  décrit  l'Origine  de  cet 
Etat  fous  le  Gouvernement  de  G  vi  Ll  a  u  m  e  I. 
Prince  d'Orange .  fes  Progrès  fous  le  Prince 
Maurice  fon  Fils  ,  6:  fon  entier  Arrerrnilfi:- 
ment  fous  F  r  e'r>  E  R  1  e  H  t  «  a  1  Frère  du  der- 
nier. Enfuite  ,  il  fait  mention  des  divers  change- 
rrtens  &  altérations,  qui  fe  firent  dans  le  Gouver- 
nement de  la  République,  après  la  mort  de  Guil- 
laume Il  ,  Sis  de  Frédéric  Henr  i.  Il 
dit  là-delfus  fon  fentiment  d'une  manière  fort  li- 
bre, &  fait  à  cet  égard  des  réfléxions,  qui  paroi- 
tront  peut-être  un  peu  fortes  à  quantité  de  Lec- 
teurs ,  mais  que  beaucoup  d'autres  pourront  au  Ai 
ne  pas  defapprouver. 

Ce  Difcourt  Préliminaire ,  dont  nous  venons 
de  faire  en  peu  de  mots  VAuahfi,  fert  A' introduc- 
tion à  l'Hifliire  même  ,  que  1  Auteur  fait  enfuite, 
des  principaux  événement  de  la  Guerre  que  les 
Etats  eurent  à  foutenir  contre  V Angleterre  ,  de- 
puis 1664.  jusqu'à  la  Paix  de  Breda  en  1667.  Il 
T  parle  auffi  fort  amplement  de  celle  qui  leur  fut 
en  même  tems  fufeitée  par  YEïcquc  de  Muu/ler, 
i  la  follîcitation  de  Charles  II  ,  Roi  d'An- 
gleterre,  qui  fournit  de  l'argent  1  cet  Evêquc, 

pour  lever  des  Troupes   Ces  Mémoires 

contiennent  des  particularité!  curieufes  ,  intcrcilàn- 
tes  ,  èt  qu'on  chcrchcroït  vainement  ailleurs.  De 
plus  ,  le  Comte  de  Guichc  a  été  lui-même  té- 


moin  oculaire  de  la  plupart  des  faits  qu'il  rappor- 
te :  &  cela  donne  fans  doute  à  ion  Livre  un 
poids  que  n'ont  pas  ordinairement  les  récits  de 
ceux  qui  n'ont  écrit  que  fur  le  rapport  d'antrai. 
En  ctret ,  l'Auteur  étoit  pour  lors  en  Hollande, 
où  il  j'étoit  retiré  en  îoVSf ,  après  avoir  été  obligé, 
pour  certaines  intrigues  aflèi  &  trop  connues  de 
quitter  la  Cour  de  France. 

Comme  il  fc  trouvoit  fort  défecurré  dans  un  "1 
Pais  étranger,  il  prit  le  parti  de  fervir  fucceflive- 
ment  dans  les  deux  Armées  qu'avoient  alors  les 
Etats  ;  l'une  par  terre ,  pour  s'oppofer  a  VEvèque 
de  Munjler;  &  l'autre  par  mer,  pour  réfîllcr  aux 
Angloit.   Probablement,  ce  rut  auffi  pour  remplir 
fes  momens  de  lotfîr  ,  qu'il  Te  mit  x  rédiger  par 
écrit  ce  qu'il  avoit  vû  de  fes  propres  yeux  ,  pen- 
dant qu'il  en  avoit  encore  la  mémoire  fraîche  : 
car  ,  il  nous  aprend  lui-même,  qu'il  avoit  com- 
mencé fes  Mémoires  en  1666,  &  qu'il  les  acheva 
en  1669,  (21).    Us  font  partagés  en  III.  Li~  C»»l  M*. 
vres  ,  dans  le  I.  desquels  on  décrit  particulière-  moit"  * 
ment  la  Guerre  que  les  Hollandais  curent  à  fou-  tH' 
tenir  par  terre  contre  VExèque  de  Munjler  en 
i66r  ;  dans  le  II  ,  celle  qu'ils  rirent  aux  Angloit 
par  mer  ,  en  1666  ;  &  ,  dans  le  III  ,  les  prépara- 
tifs &  la  conclufion  de  la  Paix  de  Breda  ,  en 
1667. 

Nous  devons  au  Comte  de  Guicre  la  jaflice 
de  reconnoître  ,  que  fes  Mémoires  nous  paroîflcnt 
écrits  avec  beaucoup  de  Franchifc  ,  de  Naïveté 
&  de  Candeur  ;  qu'ils  font  entremêle!  de  ré- 
fléxions  folides  &  judicieufes  ;  &  que  les  faits  y 
font,  généralement  parlant,  cxpofci  avec  aflcï  de 
délinteieffcmcnt  &  fans  paflïou.  Nous  ne  vou- 
drions pourtant  pas  adurcr ,  que  leur  Auteur  fût 
par -tout  également  impartial.  Outre  qu'il  avoit 
été  élevé  i  la  Cour  de  France  ,  &  qu'il  paroit 
être  a(Ic!  imbû  des  maximes  de  cette  Cour  ÎI 
confciTc  en  plus  d'un  endroit ,  qu'il  eft  Serviteur 

&  Ami  particulier  de  la  Maifiu  d'Orange  :  &  il  » 

a  bien  de  l'apparence,  que  c'cil  à  cet  attachement, 
peut-être  un  peu  nop  aveugle,  qu'il  faut  attribuer 
la  préoccupation  où  il  paroit  être  contre  ceux  qui 
avoient  alors  la  principale  part  au  Gouvernement 
de  la  République  &  en  particulier  contre  le  fa- 
meux Jean  de  Witt  ,  Pcnfionnairc  de  Hollan- 
de, qui  en  étoit  alors  comme  l'ame ,  qu'il  repré- 
fente  par  tout  avec  de  noires  couleurs  ou  qu'il 
cherche  i  rendre  ridicule.  En  voici  un  éxem- 
ple. 

Après  la  mort  de  V Amiral  d'OiDAM,  dont 
le  vaiffcau  avoit  fauté  en  l'air  dans  la  Bataille  don- 
née le  13.  de  Juin  166 f  ,  &  qui  avoit  combattu 
avec  tout  le  courage  &  toute  la  fermeté  poflïbles 
"E  Witt,  comme  le  remarque  l'Au- 
teur ,  fit  de  nouvelles  infiances  aux  Etats ,  pour 
obtenir  la  pcrmtffion  d'aller  ,  fur  la  Flotte ,  fous 
le  fpécieux  prétexte  de  modérer  le  trop  grand  feu» 
du  jeune  Tromi»  (14). . . .  quand  il  l'eut  obtenue, 
„  il  fc  fit  faire  un  julle-au-Corps  chamarré  de  Dcn- 
„  telle  d'Or,  avec  la  Rhingravc  de  même  (ae); 
„  il  prit  un  baudrier  en  broderie  ,  où  il  pendit 
„  une  longue  Epée  ;  &  il  fc  laifloit  entendre  i 
„  qui  le  vouloît,  que,  s'il  abordoit  l'Amiral  d'An- 
„  glcterre ,  il  donneroit  à  MHord  Sandwich 
„  une  elfocade  à  laquelle  il  ne  s'attendoit  pas. 

m  B  n'y  a  guéres  d'Homme  qui  life  ceci  " 
ajoûte  nôtre  Auteur  (aâ)  ,  „  qui  puiffe  le  croire 
„  véritable  :  &  ,  fi  la  cliofe  n*étoit  publique  & 
„  connue  de  tons  ceux  qui  étoient  pour  lors  en 
„  Hollande,  à  peine  ôferoit-on  l'éenre.  Car,  ce 
M  jullc- au -corps  ne  fut  pas  fait  en  un  jour.  Il 
„  demeura  expofé  quelque  tems  fur  la  boutique 
„  d'un  Tailleur,  où  chacun  l'alloit  voir  avec  plus 
„  de  curioCté  ,  que  li  c'eût  été  quelque -choie 
Pp  1  de 
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.,  de  rare  &  d'inconnu,  qu'on  eût  apporté  des  ïflr 
J,  des.  Le  vieui  Huïguems  (17),  voiant 
„  que  fon  Collègue  s'étoit  stinll  équipé  en  Guer- 
„  re,  vouiut  anfli  lui  montrer,  qu'il  ne  lui  céde- 
„  roit  pas  en  cela  ;  &  ,  fur  une  vieille  perruque 
„  griic  ,  il  arbora  un  Bouquet  de  Plumes  vertes. 

Borkl,  leur  Collègue,  demeuta  avec  fes 
„  habits  ordinaires,  fort  différent  des  deux  autres; 

Tromp  prit  le  parti  d'en  rire:"  

J'interromprai  cet  extrait,  pour  y  entrelarder  un 
trait  fort  lingulier ,  &  qui  y  vient  a  propos. 
„  Dans  le  tems  que  je  demeurais  à  la  Haïe"  dit 
Saint- Evremont  en  écrivant  a  Madame  Maza- 
ttii  o«-  rin  (18),  „I1  prit  envie  un  jour  a  Mr.  le  Comte 
«cctitSMBt      de  GukKe,  Sr  à  Mr.  de  la  Valliere,  de  II-  pa- 
„  rer,  pour  artircr  les  yeux  du  Peuple:  &  ils  vou- 
„  lurent,  que  la  parure  eut  également  de  la  ma- 
w  gnificence  &  de  l'invention.   Le  Comte  de  Gui- 
cbe  fe  dillingua  par  beaucoup  de  fingutarités.  Il 
portoit  une  Aigrette  à  fon  chapeau  ;  &  une  bou- 
cle de  Diamans,  qu'il  auroit  fouhaité  plus  gros 

rr  cette  occaiion,  &  tenoit  le  chapeau  rctrous- 
H  avoit  au  cou  un  Point  de  Venife ,  qui 
n'étoit,  ni  Cravate,  ni  Collet.  C'étoit  une 
t,  cfpéce  de  petite  fraife }  qui  pouvoit  contenter 
„  l'iuclination  feerctte  qu'il  avoit  ptife  pour  la  Go- 
lillc  i  Madrid.  Apres  cela  vous  eufliés  atten- 
du une  Roupille  a  l'Espagnole  ,  &  c'étoit  une 
Veflc  a  la  Honeroife.  Ici  l'antiquité  lui  revint 
„  en  tête,  pour  lui  mettre  aux  jambes  des  Brodc- 
„  quins  :  mais ,  plus  g  al  and  ,  que  les  Romains ,  il 
„  y  avoit  tait  écrire  le  nom  de  fa  Mil  trèfle ,  en 
„  lettres  afléz  bien  formées  dans  une  broderie  de 
„  Perles.  Du  chapeau  jusqu'à  la  ceinture ,  la  H- 
„  zarrU  de  l'Amirante  avoit  tout  réglé  :  le  Comte 
„  de  Serin  régnoit  à  la  vellc;  et  l'idée  de  Scipion  lui 
„  avoit  fait  prendre  des  Brodequins."  Un  Hom- 
me capable  d'une  fantaifie  fi  extraordinaire ,  &  fi 
extravagante,  n'avoit-il  pas  bonne -grâce  de  fe  moc- 
quer  fi  hautement  de  l'habit  de  de  Witt?  &  ne 

Eiit-on  pas  très  légitimement  lui  appliquer  ,  le 
ridti''.  iMmtat»  mmine  de  te  Fsiala  aarratar, 
beaucoup  plu»  énergiquement  par  St.  Sorliu 
an  ce  feul  Vers 

7*  ris  ?  ebaare  le  mem  1  U  Faili  efi  tau  Hit- 

que  ne  l'avoit  tait  Des -Préaux  en  cinq  ou  fix 
plus  foibles. 

Généralement  parlant ,  le  Comte  j>e  G  u  1  c  h  e 
ne  paroit  pas  fort  avantageufement  prévenu  pour 
les  Hollandois  :  il  ou  ménage  même  pas  trop  les 
termes ,  en  parlant  d'eux  ,  en  divers  endroits  de 
fes  Me'meirts  ;  &  ,  fur -tout ,  îl  ne  témoigne  pas 
avoir  eu  grande  opinion  de  leur  bravoure  ou  ver- 
tu Militaire.  Cependant ,  il  ne  laiffc  pas  de  ren- 
dre toute  la  julliee  dûe  à  la  valeur  &  à  la  gran- 
de capacité  de  leurs  Amiranx  Ruyter  &  Tromp. 
S'étant  embarqué  fur  ta  Flotte  des  Etats  en  1666, 
après  qu'ils  curent  fait  la  Paix  avec  VEviame  de 
Mnajltr,  il  fe  trouva  a  la  Bataille,  qui  commen- 
ça le  u.  de  Juin  de  la  môme  année,  &  qui  du- 
ra pendant  quatre  jours.  Il  y  courut  même  grand 
risque  de  la  vie  ;  le  Vaificau  du  Capitaine  Te  r- 
'lon,  fur  lequel  il  s'étoit  mis,  aïant  été  brûlé,  ce  quani 
La  defeription  ,  qu'il  fait  d'un  combat  fi  opinigtré 
de  pat  t  &  d'au 

mauci  , 


„  glois ,  mais  qu'ils  en  avoient  un  plus  grand 
„  nombre  d'égaux  &  de  forts  ;  &  que  le  nombre 
„  a  toujours  été  fort  lupétieur  aux  autres,  a  cau- 
„  fe  de  leurs  divilions.  Et ,  pour  dire  la  vérité , 
„  Pcrfonnc  des  Hollandois  n'a  paru  fi  enragé  que 
„  Tromp,  ni  fi  fage  &  fi  capable  que  Rur* 
„  ter;  car ,  on  peut  dire  ,  qu'ils  ont  tous  deux 
„  gagne  la  Bataille.  Et  s'il  étoit  raifonnable  d'bo- 
„  noter  une  République  fi  différente  de  la  Romai- 
„  ne  par  un  païallcllc  avec  celle-ci,  l'on  pour- 
,a  roit  dire  ce  que  les  Romains  difoienr  de  M  a  r- 
,,  cellus  &  de  Fabius  ,  que  l'un  étoit  l'Epéc, 
il  &  l'autre  le  Bouclier ,  de  la  République.  Ce 
,,  n'ef)  pas  ,  que  11  où  il  a  fallu  lé  commettre, 
„  pour  foùtciur ,  ou  pour  avancer ,  Ruyter  ne 
,,  l'ait  toujours  fait  avec  beaucoup  de  Valeur  ôt 
„  très  a  propos.  Mais,  pour  donner  a  connoître 
„  fon  véritable  naturel,  &  la  fineflc  de  fa  politi- 
H  que,  qui  le  porte  à  juger  d'autrui  par  lui-mê- 
„  me  ;  il  m'ai  fur  a ,  que  le  Alarjait  de  Cas- 
„  tel  Rodrigo  lcroit  ravi  de  la  Victoire; 
n  parce  que  c'étoit  fon  bon  ami ,  qui  l'avoit  au- 
„  trefois  très  bien  traité  1  Calliari.  Sur  quoi  je 
t»  loi  répondis,  que,  fans  doute,  ce  prémier  fon- 
„  dément  pofé  ,  la  conféquence  étoit  inrsàllîble. 
„  Je  croi  qu'il  feroit  un  pareil  jugement  de  mes 
„  fentimens  caus  le  tems  où  nous  fommes ,  oû 
„  il  cft  foigneux  de  m'écrirc  fouvent,  &  dem'as- 
„  fûrer  toujours  de  fon  amitié.  Je  ne  l'ai  jamais 
„  vû  qu'égal ,  &  ,  lorsque  la  Viâoire  fut  cerai- 
„  ne,  difant  toujours  :  t-Vff  /*  ha  Die*  «mi  aeas 
„  ta  deaae.    Dans  les  détordre*  &  les  apparences 


„  de  pertesj  il  me  parut  touché  ] 
„  heur  de  la  Patrie ,  mais  fournis  con 
„  à  la  volonté  de  Dieu.  Enfin  ,  l'on  peut  dire, 
„  qu'il  tie.it  un  peu  de  la  Franchife  &  du  peu  de 
„  Politcfic  de  nos  Patttarches  :  &  ,  pour  finir  de 
„  parler  de  lui ,  je  dirai ,  que  ,  le  lendemain  de 
„  la  Victoire ,  je  le  trouvai  balaïant  fa  chambre, 
„  &  donnant  i  manger  à  les  Poulies.  On  peut 
„  compter  fur  lui  "  ,  dit-il  dans  un  autre  en- 
droit,  „  comme  fur  un  de  ces  vieux  Romains, 
„  qui ,  dans  l'enfance  de  la  République ,  chan- 
„  geoient  lbuvcnt  la  bêche  avec  le  Blton  de  Gé- 
,,  néral,  &  qui  revenoient  de  l'un  a  l'autre.  C'cli 
,,  un  fond  de  bonté  ,  &  de  dioitute ,  qui  ne  Ce 
„  peut  exprimer.  "  Un  pareil  éloge ,  de  la  part 
d'un  connoillcur  tel  que  le  Camtt  de  Guiche, 
cil  plus  propre  a  immortalifer  ce  brave  &  géné- 
reux Amiral ,  que  tous  ces  miférablcs  Panegiri- 
ques  tnandiés  &  pa'iés  a  beaux  deniers  comptans, 
donnez  par  tant  de  vils  &  llchcs  Flatteurs  a  tant 

de  prétendus  héros  qui  les  méritent  fi  peu  

Quant  aux  deux  KeUtiiai ,  qu'on  trouve  à  la 
fin  de  ces  MSmtirtt  ;  l'une  far  le  Siège  de  Wefel, 
Çj*  l'Etat  dtt  Place  vtifuut ,  ta  Jaim  1 672  ;  & 
l'autre  touchant  le  Paffage  dm  Rhia  ,  LV  U  Prife 
J'Armerai ,  dans  le  même  mois  de  la  même  an- 
née ;  ce  font  deux  morceaux  détachés  ,  qui  n'ont 
aucune  liaifon  avec  le  relie.  Auflî  l'Editeur  con- 
jecture-t -il  avec  beaucoup  de  raifon,  que  ce  font 
de  (impies  Lettret ,  écrites  à  la  hate  immédiate- 
ment après  les  aôions  mêmes ,  lors  de  l'expédi- 
tion des  François  dans  les  Provinces -Unies  en 
1671  ;  comme  cela  paroit  aflëi  par  leur  négligen- 
ce quant  au  tour  &  à  rexprcflion.  „  Mais ,  je 


c,  clt  des  plus  curieufes;  et  voici 
comment  il  en  conclut  le  técit.  „  Pour  les  Hol- 
„  landois  "  ,  dit -il  (xp),  „  l'on  peut  dire,  que 
„  pluficurs  firent  biqn  dans  cenc  occafion,  À  que 
„  beaucoup  s'y  font  mal  acquittez  de  leur  devoir  ; 
„  qu'ils  furent  conduits  à  merveilles  ;  qu'ils  n'a- 
pas  tant  de  grands  Vailfeaux  que  les  An- 


„  me  fuis  bien  gardé  "  ajoute- 1- il  (: 


d'y 


„  tien  changer;  s'agiflint  fur -tout  ^expéditions 
,   qu'il  tû  toujours  très -imprudent, 
très  -  dangereux  ,  de  ne  pas  laùTer  ra- 
au  gens  du  Métier  :  &  je  me  fuis  fait 
,i  un  devoir  mdifpcufàble  de  les  donner  telles  que 
„  je  les  ai  trouvées  dans  mon  Manufcrk.  " 
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GUIMENIUS  (Amadxm).  Nom  fupofé  de  l'Auteur  d'un  Traité  de  Théologie 
Morale  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit.   Cherchez  MOYA  (Matthieu  de). 
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GUY      S  Ë. 

GUYSE  (Jaqjtbs  de)  Réligieux  de  l'Ordre  de  St.  François, 
à  ce  qu'en  a  dit  Mr.  Baylc  ,  qu'il  ctoit  né  dans  le  Hainaut  ,  &  non 
Picardie  ,  comme  l' infinuc  la  Croix  -  du  -  Maine  (  *)  »  qu'  il  ctoit  d'une  bonne  fa- 
mille qui  portoit  le  nom  de  Guyfe  dans  la  première  de  ces  Provinces  (b)  -,  qu'il  avoit  ( 
tiré  ,  tant  des  Bibliothèques  de  fon  Ordre ,  que  des  Archives  des  principales  villes  de  *•  tSSm 
fon  Pais  ,  &  paniculiérement  de  celles  de  Valcncicnnes  ,  les  Monumcns  Hiftoriques 
dont  il  s'eft  fervi  pour  la  compofition  de  fes  Annales  «*  Chroniques  de  Haitumt  (  A  )  j 
que  ces  Annales  ne  font  pas  ablblumcnt  perdues  ,  comme  fcmble  l'inGniicr  ce  qu'en  a 
dit  ce  doûc  Critique  ;/>'.)-,  qu'elles  ont  peut  •  être  été  traduites  en  François  ,  non 
feulement  en  abrégé  comme  on  le  croit  vulgairement,  mais  même  en  leur  entier  (C)  -, 
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(A)  Il  avait  tir/  .  .  .  des  Bibliothèques  ,  .  .  . 
isf  des  Archives  des  .  .  Villes  de  fan  fats,  .  .  . 
les  monument  .  .  .  .  de  fes  .  .  Chroniques  de  Hai- 
naut, J  C'eft  ce  que  nous  apprend  Nicolas  de 
Guyfe  |  lbn  parent ,  Doâcur  en  Droit  &  Cha- 
noine de  Cambrai ,  dans  la  petite  Hilloirc  qu'il  a 
faite  de  la  ville  de  Mons  leur  commune  Patrie; 
&  comme  il  ctoit  de  famille  diftinguée  dans 
la  Magiftrature ,  il  avoit  obtenu  facilement  de  ceux 
de  fes  parens  ,  qui  l'avoient  éxercée ,  la  commu- 
nication des  Pièces  Autcntiqucs  dont  il  pouvoir 
avoir  befoin  pour  la  compolîuon  de  lbn  Ouvrage. 
JACUBUS  GUTSIUS,  dit-il  (  i  )  ,  flemmatt 
mibi  jnnÔns  paterne  .  .  .  [  eruditieue  confpicuat , 
.  .  .  emm  frimas  obtinens  fartes  iuttr  antiques 
iVineram  Patres,  Theelezit  lattrea  fuerit  infitnttus, 
ai  que  fuis  Tbalegiam  ,Aiatbematieam  Pbtufopbi- 
am ,  anuermm  if.  fpatie  pralegerit ,  mettant  tandem 
a***  139S,]  PaUfiram  borne  [Antiquititum  nempe 
Hannoncniium  ]  adiit  ;  fed  ,  ai  Trtjanornm  extrftts 
initia  ,fidet  ftnctr*  fcrnfnlnm  aliqntm  iugeutrovit . . . 
non  infidos  ivero  emmdem,  Etelefiamm  Antiquita- 
ttùnt  fuiind*  ttrtmm  ,  qnas  eenfattgminesrmm  l'in- 
rnm  Confularium  autboritate  freins  attepit  ,  tum 
ex  Valentiamenfèns  ,  tnm  ex  CeemUitieit  Artbivis 
(a).  .  .  .  Tamen,  in  ferie  Princifnm  ntjtrorum 
multa  fibi  obfcnra  fmiffe  fatetnr.  j'ai  d'autant  plus 
volontiers  rapporté  ce  padage ,  que  c'cJl  l'unique 
fourec  où  Val  ère  André*  a  puilc  tout  ce  que  Mr. 
Baylc  a  tiré  de  lui  touchant  Jacques  de  Guyfe. 

(B)  Cet  Annales  ne  fuit  pas  abftltsmtnt  per- 
dues ,  ttmmt  femble  fiufinmer  ce  qu'en  a  dit  Mr. 
Bayle  (O.J   Elles  fe  trouvent  dans  la  Bibliothé- 

du  km:  de 


que 


France ,  en  manuferit ,  en  trots 


volumes  in  folio  ,  numéro  8381  ,  Si^Si ,  8183 

d  Anvers  (  f  )  ;  a  11 


ap- 
Pais- 


(4);  dans  celle  des  Jéfuites 
paremment  encore  dans  divers  autres  des 
Bas.  Elles  font  intitulées  Annalet  Hauuani*  [eu 
Cbrtuiea  iliuftrimm  Prtneifmm  Hanueuim  {<■;.& 
s'étendent  non  feulement  jusqu'en  1144,  comme 
le  prétend  la  Croix  du  Maine  qui  les  confond 
avec  l'Abrégé  qu'on  en  a  fait  (7),  mais  jusqu'en 
1390,  (8)  ,  peu  d'annecs  avant  la  mort  de  1  Au- 
teur. Il  ajoûte  une  féconde  faute  en  diliut ,  que 
Jaques  de  Guyfe  compola  fes  Annales  prétniére- 
ment  en  Latin,  Se  puis  qu'il  les  mit  en  François. 
Ce  qu'il  ajoute  encore ,  mais  tans  preuve ,  qu'il 
les  entreprit  i  la  follicitation  de  Guillaume  Com- 
te de  Hainaut,  cft  pcut-ltrc  mieux  fondé  (9). 
Voiei  fa  Bibl.  Fr.  fag.  188.  Aubert  le  Mire, 
qui  les  avoit  lues  en  manuferit  dans  le  Couvent 
des  Cordeliers  de  Mons ,  en  a  porté  ce  Jugement 
aflea  avantageux.  Annalet  five  CbrenUa  IJannt- 
«ri<r,-  ....  tribut  Volnmiuibus  pergamtnis  eempre- 
benfa  ,  Alentibus  Hanutmiw  in  Franeifeanorum  Sa- 
daiiuM  Biblittbeeu  ,  uau  fine  frudu  fegimus.  Di- 
gua  terte  {  qrnt  principis  ttiri  cura  five  précepte , 
publicam  m  latent  adjpeâumqt*  praferantur  :  ttji 


qu*  ad  Atmantrnm  vlim  apud  Bclgas  Impe- 
ftrtiueut  ,  ad  veterum  Hiftaricatnm  fidem 
»  tafliganda  videantur  (  10).    L'Abbé  Lcn- 


(11)  MMo- 
de  d'éiud. 
I  Hi».  T.». 
III,  t't- 
4M.  Bibl. 
Hilton*],  de 
I.  F««*  , 

rt- 


gltt  dit  que  ,  /<■/»»  fufage  du  temt ,  elle  tfl  rem- 
plie de  Fablei;  6c  le  Père  le  Long  remarque,  que 
le  ftile  en  eft  greffier  (11);  mais,  quant  a  ce  der- 
nier point ,  l'on  ne  doit  nullement  ancndfc  autre 
chofe  d'un  Ecrivain  de  ce  tems-la.  Ce  que  le 
P.  le  Long  ajoûte  ,  que  r Auteur  a  cepii  tentes 
les  Pii'ces  bannes  &  mauvoifes  qui  lui  fent  tem  ■ 
b/et  entre  let  maint ,  peut  raifonnablement  faire 
croire  que  Jacques  de  Gaife  a  non  feulement  écrit 
l'Hiftoire  de  fon  Pais ,  mais  que  de  plus  il  y  a 
encore  recueilli  les  Pièces  fur  lesquelles  il  l'avoit 
compoféc.  En  ce  cas ,  fon  Ouvrage  n'en  cil  que 
plus  ellimable,  6c  plus  digne  de  la  curiolité  St  des 
de  ceux  qui  voudroient  travailler  a 


l'Hiftoire  de  cette  Province.  André  du  Chcsne 
en  avoir  tiré  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  Lieflies  en 
Hainaut  ,  [  Iltjleria  Meuafterii  Lartien/is  .  ex  An- 
uMibns  "Jacebi  d*  Guifia,  MS.  1  pour  l'inférer  dans 
le  IX.  Tome  de  la  II.  Partie  de  les  Hiflent  Fran- 
cerum  Scrititoret  ,  qui  devoit  contenir  les  Hillo- 
riens  de  la  11.  Belgique  (il). 

(  C  )  Elles  eut  peut  -  itre  M  traduite!  eu  Fran- 
foit ,  neu  feulement  en  abr/g/  .  .  .  ,  mais  même 
en  leur  entier.']    Peut -eître  même  l'ont-elles  été 
plus  d'une  fois.   Ce  qui  me  fait  naître  ce  foupçon 
eft  qu'on  en  trouve  des  Manufcrits  en  cette  Lan- 
gue ,  non  feulement  fous  divers  titres ,  mais  en- 
core tantût  en  deux  ,  tantôt  en  trois  volumes  in 
foiio  (13).   Quelques-uns,  entre  les  autres ,  por- 
tent que  la  1  raduftion  qu'ils  contiennent  a  été 
faite  par  le  commandement  de  Philippe  le  bon ,  Duc 
de  Bourgogne,  eu  1404;  en  quoi  il  y  a  certaine- 
ment de  la  brouillcrie ,  vû  que  ce  Prince  n'avoit 
alots  qu'environ  lix  ans  &  demi:  en  effet ,  on 
verra  ci-dollous  (  14) ,  que  cela  ne  s'cll  fait  que 
plus  de  quarante  an»  après.   Peut-être  aulîi  ces 
Manufcrits  ne  contiennent -ils  autre  chofe  que  ce 
qui  le  trouve  dans  l'Ouviagc  intitulé  le  fr/mier 
velume  des  lilujlratiaus  de  U  Gaule  Belgique,  An- 
tijuttez  du  Pays  de  llayanuu  ,  &  de  la  grande 
ttté  de  Belges  à  prtfcnt  ditle  Bavay  .  dent  précè- 
dent let  chauffées  de  Brnntbanlt  ;  *cjr  de  plufieurt 
Princes  qui  eut  régné  fj*  fende  plnfieurs  villes  & 
eittZ  au  diÛ  Pays,  &  anttret  ebafes  fingulieVes, 
{ff  dignes  de  mémoire,  advenues  durant  leurs  règ- 
nes, jusques  au  Duc  Pbi'.ipfe  de  Bourgogne  der- 
nier décide':  imprimé  à  Paris,  en  la  Boutique  de 
Fraufeit  Regnanlt ,  en  M.  D.  XXXI ,  iu  folio. 
Ce  préinicr  volume  eft  fuivi  d'un  fécond  ,  impri- 
mé chez  le  même  Rcgnault ,  dans  la  même  an- 
née ;  &  d'un  troifiéme ,  imprimé  chez  Gdtat  du 
Pré,  en  15-3»,  in  felie.   il  parait ,  tant  par  les 
Tables  de  ces  volumes  .  que  par  une  eipéce  de 
Préface  mite  à  la  tête  du  préinicr  ,  que  cet  im- 
primé n'eft  qu'une  Traduâion  ht  un  extraie!  dtt 
Livret  de  Maîftrt  Jacquet  de  Guyfe  (  1  r  )  ;  que 
cette  Traduciiou  a  été  commencée,  par  un  Hom- 
me qui  ne  fe  nomme  point,  1  la  follicitation  de 
Simon  Norkart  «  Clerc  du  Baillaqc  de  Haynault 
&  Coula  lier  de  Philippe  le  bon,  Duc  de  Bourgo- 
gne ;  qu'elle  a  été  continuée  ce  faite  par  l'ordre 
de  ce  Prince,  l'an  1446*  ;  qu'elle  ne  s  étend  que 
jusqu'en  1143,  i  la  mort  de  Jeanne  Comtcftc  de 
Flandres  tt  de  Hainaut ,  Femme  d'un  Thomas 
Comte  de  Savoie  ;  &  qu'ainfi  l'on  a  eu  tort  de 
mettre  dans  le  titre  qu'elle  s'étendoit  jusques  au 
Duc  Philippe  de  Bourgogne  dernier  décède.  Peut- 
être  avoit-on  deflein  ae  faire  traduire  le  relie  de 
l'Ouvrage  de  Jaques  de  Guyfe,  &  d'y  ajouter  une 
continuation  jusques  i  ce  Prince  :  peut-être  aufl] 
n'eft -ce  qu'une  charlatanneric  de  Libraire,  pour 
mieux  débiter  fon  édition. 

On  vient  de  voir  quelle  eft  la  part  que  Simon 
Norkart  a  eu  i  cet  Ouvrage;  &,  par  conféquent, 
que  ceux  qui  lui  en  attribuent  1a  Traduction  le 
trompent  très  lourdement  (16).  Selon  Luc  Wad- 
ding,  elle  eft  d'un  nommé  Jean  Leflabé  (17), 
inconnu  l  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  cet  Abré- 
gé des  Annales  de  Jaques  de  Guyfe  ;  mais ,  il  ne 
marque  point  d'où  il  a  tiré  cette  particularité. 
Peut-être  a-t-îl  voulu  parler  d'un  Jacobus  Les- 
fabxus,  Prêtre  de  Marchiennes  en  Hainault ,  Au- 
teur d'un  Chrenicon  Univerfale  ;  d'un  Libellas  de 
Hannenia1  Urbif>ns  ,  Lacis  mmiuatioribnt  ;  oc  Ccr- 
nebiis  ;  Se  d'une  déclamation  ,  intitulée  de  Peuia 
five  Panpertate  Déclamât iunenta ,  tum  Carminum 
farragiue,  &  imprimée  à  Anvers,  chez  Hillenins, 
en  1*34,  iu  8  ;  &  mort  à  Tournai  le  1.  de  Juil- 
P  P  3  i« 
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HERMAPHRODITES. 


H. 


ERMAPHRODITES  (m):  Ouvrage  également  rare  «c 
curieux  dans  lequel  on  dépeint  d'une  manière  extrêmement  vive  & 
fatirique  les  diuolutions  oc  les  débauches  de  Henri  111.  Roi  de 
France  6c  de  fes  Favoris.  Comme  c'eft  une  Pièce  très  ingé- 
nieufe  ,  fort  bien  écrite ,  &  qui  mérite  par  conféquent  d'être 
lue  toute  entière ,  je  n'en  donnerai  ici ,  ni  le  Plan ,  ni  l'Abré- 
gé. Je  me  contenterai,  pour  en  donner  quelque  idée,  de 
rapporter  quelques  particulantez  qui  la  concernent  (jf)  %  &  de* 


rcmarqucr~que  quelques  vers  d'un  célèbre  Ecrivain  de  ce  tems-là  en  ont  apparemment 


(A)  Je  rapporterai  .  .  .  .  qmelqmts  fartitnlart- 
tii  ans  la  comctrmtmtA  La  Figure,  qui  lai  rient 
lieu  de  Frontispice,  4  que  je  n'ai  vue  que  dans 
un  ou  deux  exemplaires ,  e(l  diviféc  en  trois  por- 
tions. Dans  celle  d'en  haut  on  lit en  fort  gros 
caractères,  LES  H  E  RM  A  P  H  RO  D ITÊS  : 
celle  du  milieu  repréfenteun  jeune  Efféminé ,  debout, 
coeffé  plutôt  en  Femme  qu'en  Homme  ,  et  ac- 
compagné de  cette  devi  e  afle*  fignificative ,  A 
TOIJS  ACCORDS;  «t.  dans  celle  den  bas 
on  lit  ces  fix  Vers  ,  qui  caraaérifent  très  bien  les 
Héros  de  toute  la  Pièce, 

Jt  mt  fuis  maflt  mi  femelle  ; 
Et  fy  jt  fmis  bien  ta  Cervtllt 
Lequel  itt  demx  jt  doibt  cboîftr. 
Mais,  qm'im forte  i  ami  em  reffembltî 
II  va*U  miemx  Ut  avoir 
On  ta  refait  double  flasflr. 


Sur  le  feuillet  fuivant  on  trouve  cette  inferipuon , 
qui  en  fait  proprement  le  titre  ,  rifle  dit  Herma- 
pbrodilel,  momvtlltmtmtdtfcomverte;  avtt  les  Mae  ut  s , 
Loix ,  Confluâtes  ,  fcr*  Urdonaantts  dts  Hak.tans  , 
d'utile:  &  l'Ouvrage  y  commence  par  ces  deux 
Vers  François, 


Lt  Monde  tfl  mm  Bomffom  ,  V Homme 


Corn- 


(i)  feue 
niiat  ,  i» 
fiafiuentil, 

Anaeloc  <M 
la  Houflitt, 
as*.  Itt  Nia- 
tei  /.r  h. 
Réflexion., 
Seotetu-ei  , 
te  M  lit  m» 
Monte*  de 
Mr.  de  lt 
ROCHE • 
FOUCAUT, 

9*1-  '»«  ■ 
la 

mémt  n f i- 
JH  à  Stmt- 
que  ,  Mil 
f*nl  \nd,- 
f  arr  -  m  fml 
wrjrùt  44 

fit  Orna- 
S». 

(t)  L'ule 

dei  Herma- 
phrodite! , 

ftf.  i  e>  «. 
Mr.  de  le 
Monnaie  , 
Noie*  fur 
Bjill«,7Vm. 

yt,  w 

m,  * 

tfl  Ji  iirt, 
nmt  ttUt 
Satire  parut 
foui  le  Rè- 
gne ic  Hen- 
ri m. 

(  t  )  Sorel  , 
JbMiotMq. 


L'mn  forte  la  Marottt,  &  Vautre  tfl  la  Folit, 

qui  repréfentent  aflëi  pafiablcment  ces  penfées  m 
géniculcs  des  Ftagmeiis  de  Pétrone  ,  Tolus  ftrt 
Muudus  Mimmm  videtmr  imfttrt  :  .  .  .  .  Corn/la, 
Sm-M»  .■><  ,  anod  fere  tttms  Mmmdms  extrttat  His 
i  ) ,  qu'on  pourroit 


tra- 


Lt  Monde  efl  lt  vaflt  Tbéotrt, 
D'une  éternelle  Cemédit , 
Oi  chat  mm,  tm  jemme  foliaire, 
Fait  le  rolU  dt  la  folie. 

On  ne  fait  pas  pas  précifément  en  quel  tenu  ce 
Livre  a  été  publié  ;  car ,  il  n'y  a  aucune  indica- 
tion ,  ni  de  Ville ,  ni  d'Imprimeur  ,  ni  d'année 
d'Impreflion,  excepté  néanmoins  une  /dititm  mou- 
relie,  où  l'on  a  noté  l'année  l6lï.  Il  e«  pour- 
tant fflr ,  que  ce  ne  fut  qu'après  la  paifible  pos- 
feflîon  de  Henri  IV,  &  même  après  la  conclulion 
de  la  Paix  de  Vervins  ;  puisqu'on  y  parle  de  la 
Paix  eatre  les  Âoys  dt  Franct  &  d'Efpagne  : 
Paix,  fut  la  Frantt  s' tfl  acqnife  far  la  valeur 
la  bonut  conduite  dt  l'invincible  &  Iris  amgmftt 
Monarque  y  mi  luy  commande  fa). 

Selon  Sorel,  cette  Pièce  fut  û*  goûtée,  &  1*m 
y  trouva  dt  Jt  tonnes  (hofts ,  qu'on  l'attribua  a  mm 
Sfavamt  dt  et  ttmt-là  ,  qui  fut  de  fuis  Evtsqut 
y  Cardimal  (  3  ).  Cela  convient  aflei  bien  au 
Cardinal  du  Perron  ;  lt  peut-être  accordemit  -  on 
volontiers  qu'il  eut  fait  cet  Ouvrage  .  fi  l'on  n'y 
voïoit  régner  par  •  tout  beaucoup  de  droiture  &  de 
probité,  &  fi  ce  caractère  d'Honnête- Homme  n'é- 
toit  toot-à-fait  élo'gné  de  celui  de  ce  Cardinal. 
En  effet,  comment  fe  perfuader  ,  qu'il  ait  écrit  fi 
fortement  conuc  les  débordemens  énormes  de  Hen- 


ri III.  &  de  fes  Mignons,  lorsqu'on  lait  qu'on  lui 
a  reproché  publiquement  d'avoir  prononcé  mua  Ho* 
mMii  à  la  lamàmgt  dt  l'amomr  Sacre'  tlf  Pbiloftfbi- 
qme ,  &  d'avoir  tait  rtfamntr  far  fes  Vers  Its  Aw 
t  if  boues  de  Qmailms  de  fts  Compagnons  (4)? 
Cela  ne  fc  trouve  que  dans  on  écrit  Satirique,  di- 
ra-t-on  peut-être.  A  la  bonne  heure.  Mais ,  les 
écrits  Satiriques  ne  dilent-ils  jamais  r'eti  que  de 
faux  ;  &  fuppofé  qu'il  s'y  trouve  quelque  choie  de 
vrai,  devient-il  par  cela  même  indigne  d'être  cm- 
ploïé  dan»  l'Hilloire?  Les  excès  abominables ,  dont 
nous  voïotis  continuellement  fouiller  la  Régence  & 

SrïïShcSer  Ver. 

Qmt  direz -vous,  Rates  futures, 
Si  qmtlqmefois  mm  vrai  difeomrs 
Voms  r/dtt  Us 
Dt  mat 


(*)  COB- 

felBon  Ca- 
tholique d» 
Unti,  tph 
trt  Dtikmt. 


ne  feront- ils  donc  plus  vrais  dans  cent  ans  d'ici, 
parce  qu'on  ne  les  trouvera  peut-être  alors  que 
dans  les  Noils  fmr  la  Régtntt ,  ou  dans  les  Pbi- 
lifpiquts  ?  Et  cet  aiTcmb]a.,e  odieux  des  plus  grands 
vices  ,  qui  vient  de  porter  quelque  Satirique  a  é- 
crire  fur  le  Tombeau  de  la  Mère  d'un  très  grand 
Prince,  Cy  git  PUifivet/,  dcvicndra-t-il  donc  une 
chimère,  parce  qu'on  ne  fe  fou  viendra  peut-être 
plus  alors  de  ce  trait  auffi  ingénieux  que  plein  de 
fel ,  non  plus  que  de  la  vérité  qu'il  enveloppe? 
Qu'on  ne  s'y  trompe  point;  vu  les  difficultés  pres- 
que infurmontablcs  de  dire  la  vérité  dans  les  écrits 
avouci  de  suiorifés ,  les  Satires  ne  font  point  ton  t- 
3 -t'ait  aufJï  reçu  fable  en  fait  d'Hiiloire,  qu'on  pou- 
roit  bien  fe  l'imaginer.  Mais,  on  ne  doit  en  ufer 
qu'avec  beaucoup  de  prudence  &  de  circonfpcetioo 
afin  de  ne  point  admertre  des  calomnies  détestables 
au  lieu  de  véritez  fïcheules.  D'ailleurs,  ne  (ait-on 
pas,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  facré  pour  du  Perron; 
qu'il  n'épargnoit  pas  la  Divinité  même;  &  que  lbn 
impiété  fçandalifa  un  jour  toute  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  quelque  mal-aïé  qu'il  fût  alors  de  la  fcandali- 
fer?  Voïei  ci-dellous  l'Article  StMOM  de  Tou»;- 

H  Al. 

D'autres  Perfonncs,  ont  attribué  cette  Satire  i 
Etienne  Tabourot,  vulgairement  appcllé  lt  Stigntur 
des  Accords  (r);  êt  ne  l'ont  apparemment  fait,  ($) 


qu'à  caufe  de  la  devife  A  toms  Accords  dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus;  mais,  il  ett  vifible,  que  c'eft 
fe  tromper  groffiércmeiit ,  &  ne  pas  faire  attention 
au  fens  malin  êt  fatirique  que  renferment  ici  ces 
paroles  ;  fens  bien  différent  de  celui  que  des  Ac 
cords  leur  donnoit  dans  fa  devife  (6).  Un  Hom- 
me ,  qui  s'étoit  livré  fans  mefure  à  la  recherche 
d'avfli  grandes  puérilités  quccelles  dont  il  a  rempli  fes 
écrits ,  n'était  guéres  propre  1  penfer  ni  i  écrire 
d'aufîi  bonnes  chofes  que  celles  qui  font  dans  Flflt 
dts  Hermaphrodites. 

Depuis  la  compofirion  de  cet  Article .  on  vient 
de  réimprimer  cette  iiigénicufc  Satire  *  Colognt , 
tbtz  Its  Héritiers  dt  Htrmaa  Dtmtm  ,  [c'efl-i- 
dtre  ,  ai  Bruxelles ,  chez  François  Foppeuj,  ]  eu 
1714,  im  8  :  êt,  dans  l'Avis  au  LeBeur  qui  pré- 
cède cette  nouvel  le  édition ,  on  l'attribue  ï  un  Auteur 
nommé  Anus  Thomas  ,  que  l'Abbé  Lcnglct  du 
Frcsnoy  ,  page  78.  do  III.  Tome  de  fa  M/ibode 
d'étudier  PHifltirt,  dit  m'itre  foiut  conmm  far  d'an- 

trt 


emtrt  mmltil 

fa  Blbllorte- 
ca  EhiCï>cr»- 
mana ,  ftf. 


(t)  Vtln 
la  Pré/m* 
tr.Lnrt 
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tf)  tWûo- 

il.  rr    de  U 
V»C  d'Apul 
Ionien  Thyi- 
neen  ,  tnd. 
p*i  liliife 

de  VifCQC- 

IC  ,  tt  ta- 
lifhie  d°)ia> 
plei  Coiïl- 
jsenuiict 
nu  Anus 

rbuiD^t  , 

iicu.  d'Ero- 

m  '    a  P'tD  . 

dtci  I»  V. 
Mitthiea 
Guillemot, 
ca  1*1 1 ,  in 
4.  i  rail. 
Tt-.  /, 


aaimt.  ,ae. 

»»• 


(»)  u. 

mtmr,  Tarn. 

741- 


(m)  £i- 
m/mi  ,  T*m. 

7i<- 


Cm)  tm«it% 

farttimliért- 
m t*t   s  a- 
de  ,  Apolo- 
gie pjat 
les  ft*nili 

I  ■  .  I    i:  ■;  i 

rtï  accu- 
Le;  de  Mi- 

V//  ,  psg. 

JOO  -  toi  , 
M    ri  r*>- 

p*rrr  iivttt 

T-.r.  it  la 

ru  i . -(->.-;- 

tf«lf  l'Ari 
fur  it, 
(  .'  ,,,  tin- 

Tr «r 

/'./ 

*  7«r« 

Cir,0. 


rr*-  Ouvragt;  fie  qui  ne  Uifle  pourtant  point,  page 
300,  de  lui  donner  une  Continuation  de  Ptlijtairt 
des  Turcs  de  Cbalcandite,  traduite  par  Biaile  de  Vi- 
gcricrc.  C'ctf  lins  doute  le  mime  ,  dont  il  nous 
rc'tc  des  Epigrammes  à  U  Gréquc  oj  tort  p.ates, 
fur  les  Images  eu  Tableaux  de  plate  Peinture ,  fit 
de  fort  a  rifles  Commentaire!  fur  la  Vie  d'Apollo- 
nius de  Tbyane ,  traduites  les  unes  &  les  autres  du 
Grec  des  Fhitoltrates  par  le  même  lllailé  de  Vi- 
generc.  Mais ,  quiconque  prendra  la  peine  de  confé- 
rer ces  écrits  cnfctnble  ,  n'adoptera  jamais  un  fen- 
timent  Ci  peu  vraisemblable ,  &  ne  te  perfuadera 
nullement  qu'une  Pi«5cc  aullî  bien  écrite  que  Vik 
det  Hermaphrodites  foit  d'un  aullî  mauvais  Ecri- 
vain que  l'Auteur  de  ces  Epigrammes  fit  de  ces 
Commentaires  1]  parait  bien  clairement  par  ceux- 
ci,  que  c'étoit  un  Homme  de  beaucoup  de  Icttu- 
rc,  nuis  de  très  peu  de  jugement.  Un  etftt,  il  y 
entalll'  ,  fans  la  moindre  ombre  de  difccrncmcnt , 
fit  de  la  manière  du  monde  la  plus  pétandesque, 
tout  ce  qui  fc  préTcntc  à  ion  imagination  :  fie  l'on 
crt  fur-tout  chcwué  d'y  voir  le  Paganisme ,  le  Ju- 
daïsme ,  fit  le  Chrillianisme ,  prèsque  continuelle- 
ment mclci  fit  confondus  emfemblc,  d'une  maniè- 
re ttès  peu  édifiante  ,  fit  quelque  fois  même  toui- 
à-ià'r  riiibe.  l'ar  exemple,  à  propos  de  l'opinion 
de  Pjtlugore  ,  qui  ne  voulait  poiut  qu'on  lit  des 
Saciiticcs  d'Animaux,  après  s'être  long-teins  é- 
tendu  fur  les  Sacrifices  des  Juifs  fit  des  Païens,  il 
conclut  noblement  ainfi  par  cette  belle  moralité 
aufli  édifiante  que  judicieufe.  Ceux,  qui  s'éxercent 
à  l.i  fauconnerie,  favent  f» ,  pour  faire  retourner  à 
eux  un  Oifeau  égaré ,  ils  le  réclament,  attachant 
une  pièce  de  chair  à  nn  Arbre.  LeÛeur  Chrétien, 
quand  tu  Vois  la  figure  in  Crucifié,  au  que  tn  te 
le  représentes  en  t»n  ejpril ,  /envient  ■  lai  que  la  mi- 
Jérictrdt  Divine  a  antique  fait  nfe'  en  tan  endroit 
dt  pareille  grâce  ,  tV  que  cette  pièce  de  chair  at- 
tachée à  l'Arbre  a  ét?  tan  Seigneur  pendu  à  la 
Croix,  fjfr.  (7).  Qui  ne  riroit  encore,  ou,  plu- 
tôt ,  qui  n'anroit  pit'e  de  les  Métamorpbofti  de  Jé- 
fus-Chrifl,  Se  de  fes  Acro/ltches  touchant  l'on  nom 
(8}  ;  de  Ion  Ante-Cbrifi  ,  qui  ne  fera  jamaii  le 
bien- venu  en  Franc*  ,  fit  qui  ny  fera  jamaii  bien 
ftt  affaires,  parce  qu'Apollonius  n'y  a  point  voia- 
eé  comme  dans  toutes  les  autres  parties  du  mon- 
de connues  de  fon  tcms  (9);  fit  de  fou  »,  placé 
jullcnient  au  milieu  d'un  /.y/  ,  fit  lignifiant  par 
couféquent  que  Lan  XIII.  enviranntrait  un  jaur 
rUniven  de  la  fplcnJeur  dt  fa  Glaire  &  de  J'.i  Ma- 
jefié  (  10  )>  Il  elt  très  certain  qu'l  Pcroclès ,  juge 
de  Nïcomédic,  fit  depuis  Préfet  d'Alexandrie,  fous 
l'Empire  de  Dtocléticn ,  fc  fer  vit  de  l'Ouvrage  *de  Phi- 
lOi'Irstc,  pour  comparer  les  Miracles  d'Apollonius 
à  ceux  de  Jél'us-UiriH ,  fit  pour  les  élever  inc me 
fort  au  dclftis  ;  fit  qu'Eufcbe  de  Céfaréc  fe  vit  o- 
bligé  de  réfuter  la  partie  du  Pbiloletbts  d'Hiéro- 
clcs  qui  coneerno  t  ce  parallèle  fit  cette  préférci- 
ce:  niais,  je  ne  vois  pas,  qu'il  foit  autTi  bien  fon- 
dé que  la  plupart  des  Savans  le  prétendent  ,  que 
Pliilollrate  ait  jamais  eu  le  même  delfcin  dans  fa 

Vit   d'Apallauiui  de  Tbyanc  (  1 1  )  ?    Quoiqu'il  en 

foit ,  fon  Commentateur  François  me  paroit  tom- 
ber dans  un  excès  à  peu  près  femblablc,  en  com- 
parant perpétuellement  ces  Miracles  les  uns  avec 
les  autres  :  fit  cela,  d'une  maaére  trop  indulïrieu- 
fc  fit  ttop  recherchée ,  fit  quelque  fois  même  beau- 
coup moins  propre  a  atlcrnfr  les  fidèles  dans  teur 
foi  ,  qu'i  confirmer  les  cfprits  -  forts  dans  leur  in- 
crédulité ;  témoin  cet  endroit  de  fon  Commen- 
taitc,  qui  dans  un  Ouvrage  tel  que  celui-là,  avoit 
ùnv  doute  bclbin  de  quelque  corrcclif.  Les  Païens 
tenaient  Hercule  pour  un  g>  and  Dieu.  Mais  n'efl- 
ce  pas  ni  une  belle  marque  de  Dhinité\  Le  x  tici 


qui  s'enfuit  de  devant  les  Brachmanet  des  Indes, 
qui  a  peur ,  qui  craint  les  foudres  qu'ils  difoitnt  ve- 
nir de  Jupiter  fan  Pire.  Que  s'il  était  fat  fili. 
pourquoi  craignut-il  qu'il  le  fit  mourir  ?  S'il  oi-ait 
un  courage  invincible  ,  pourquoi  s'enfuiait-iP.  S'il 
éloit  Dieu  ,  paurquai  ne  furmontatt  -  il  cet  Peuples 
rebelles  ?  Mais,  ce  faut  tauttt  chimères  (12). 
Cela  uc  fcro:t-:l  point  fufceptiblc  d'une  très  ma- 
ligne interprétation,  fi  l'un  vouloit  en  abafer  con- 
tre fon  Auteur ,  fit  s'il  n'étoit  de  l'équité  de  con- 
venir ,  qu'il  ell  daiileurs  de  fi  bonne  -  foi  ,  qu'il 
en  lu  allez  fouveut  pitié  i  les  Lecteurs.  AuÛl 
limplc  que  Sprengcr,  Inllitor,  Nidcr  ,  Menge,  fit 
les  Exorcilles  les  plus  crédules  du  Maliens  Malt- 
ficarnm  ,  fit  du  Hagellum  ,  y  Fuftis  Dsmanum, 
il  admet  bonnement  tous  les  Miracles  d'Apolloni- 
us: fie,  bien  loin  de  les  nier  tout-à-plat  ainfi  cu'Ku- 
febe  fit  quelques  autres  ,  comm:  Etasinc ,  Vives , 
Scaligcr,  le  Hère  Petiu,  Naudé,  &c. ,  qui  ne  re- 
gardent fa  Vie  que  comme  un  pur  Roman,  il  les 
attribue  indifcréiemcnt  à  la  magie  ;  fans  (bnger, 
que  c'ctl  préciiéintnt -là  ce  que  les  Juifs  repro- 
choieut  li  hautement  à  Jc'fus-Chrill  (13),  fit  que 
c'ed  eu  quelque  forte  autorilèr  leurs  reproches, 
que  de  les  i.niter  ainfi.  Le  meilleur  étoit  fans 
doute  de  dire,  que  par  complai lance  pour  l'Impé- 
ratrice Julie  l'cmme  de  Scftime  Scvcrc,  fit  pour 
confirmer  les  Païens  dans  leurs  opinions  Kéligicu- 
fes,  Philoftrate  avoit  écrit  fort  éîégamcnt  en  Grec 
un  Roman  Philofophiquc  fit  pieux  ;  &  que  ,  félon 
l'ufacc  des  Romane  ers  fit  des  Légendaires  de  touj 
les  Siècles,  il  y'avoit  prêté  à  fon  Héros,  qui  pouvoir 
être  d'ailleurs  un  Philofophc  éclaté  fie  vertueux, 
non  feulement  toutes  les  vertus  connues,  mais  mê- 
me tout  le  merveilleux  imaginable  (14).  Ou  fut 
fort  forpris  de  voir  paraître  a  Lion,  en  trot,  un 
Italien,  fc  nommant  Mercure  ,  fc  diiant  Secraicir 
du  grand  Apol  onius  de  Thyane  ,  fit  à  l'on  imita- 
tion marchant  vétu  de  (impie  toile ,  lui ,  là  Fa- 
mille, fit  tout  l'on  Domeilique.  Il  fc  donnoit  pour 
excellent  en  toutes  fortes  de  Sciences  :  fie  Louïs 
XII.  l'aïant  fait  éxaniiucr  par  divers  Savans,  il  les 
rendit  tous  plus  étonnez  que  Fondeur  1  de  Clachet. 
Il  fit  préfer.t  à  ce  Prince  d'une  admùable  Epée 
enviionnéc  de  180  petits  Couteaux  ,  fie  d'un  Pavo:s 
couvert  d'un  Miroir  de  merveillcme  vertu  contre 
toutes  fortes  d'ennemis.  Une  pareille  faniaific  pa- 
roitroit  incroïab'.e  ,  li  elle  n'étr  it  très  pontivement 
affirmée  par  divers  Auteurs  citer  par  Louis  de 
Calcncuve,  Médecin  de  Tournotl  ,  Traducteur  fit 
Commentateur  des  Lettres  de  Phiio/lrate  (ij-J. 
Son  Ouvrage  ne  concerne  que  X.  des  Lettres  de 
cet  Auteur  ,  qu'il  le  donne  bien  de  la  peine  i 
comparer  à  dix  Grenades  fraîches  fit  fucculcntcs; 
fit  il  n'eft  guéres  mo.ns  pédantenjue  que  celui 
d'Artus  Thomas.  Je  l'indique  d'autant  plus  vo- 
lontiers ici,  que,  ni  Mr.  l  abricius  (tâ)  ,  ni  Mr. 
Oléatius,  à  oui  nous  fournie;  redevables  d'une  bel- 
le fit  magnifique  édition  des  Philollratcs  (17), 
non  feulement  ne  l'ont  poinr  connu  .  mais  même 
paroiffent  l'avoir  pris  pour  une  compoliron  Lati- 
ne ,  fit  pour  un  Recueil  complet  des  Lettres  de 
Philoftrate. 

A  la  fuite  de  Vlfle  des  Hermaphroditet  on  trou- 
ve un  Difcours  dt  lacaphile  A  Limne,  autre  Allé- 
gorie fous  l'idée  d'un  Voyage  aux  Indes  Orienta- 
les ;  mais  ,  b:en  loin  d'être  aufli  limplc,  aulfi  na- 
turelle, fie  aufli  bien  écrite,  clic  cil  toute  farcie 
de  chofes  abfolumcnt  étrangères  ,  fie  il  remplie  de 
Citations  fit  d'Erudition  pédantesque  ,  qu'il  s'en 
faut  beaucoup  qu'on  la  life  avec  le  même  agré- 
ment. Cette  érudition  y  ell  même  le  plus  fou- 
vent  loutc  cftropiée  :  témoin  ce  qu'on  y  débite 
page  27.  des  deux  Efopes  de  Rome  ;  que  le  Fils 

fit 


(iî  1  Ami»  Thom»i  tue  li  Vie  d'ApoMonipi  dt  Thyme  ,  Liait  11  ,  CUa.  XI  ,  KtU  y  ,  ftt.  41»  .  4»«- 

tu)  M»th.  /.Y:  14,  XII.  «4.  Mire  /// .•  «.  lM.XI.  it.  .je,., 
{14)  An  .»/.-..,, .v»-  a,t,,  t  .H  tt  f.t  M'i.  de  Rimljy  6  Tenflon  •«  m£  itmit  émut  tri  1  '"t  Voiat«  d« 

Cynu  ;  6r  tamirt ,  -tm  />•  Hittoire  de  Sethoi  :  mail  avtt  maint  it  ttnitar  jm  daatt ,  an,  maint  faattlttt  atnt./irt,  ft  t  ntimnaratU  Ut. 

de  Féo^lon  dtnt  Jtt  A^ntorci  de  Té:ëmiic)Qe. 
(  „  )  Imrrimt,,  l  Tom^an  .  chez  Go,l!.  Li»oci«  ,  en  i«>0  ,  ils  4. .  ft.,-  »•  **•  *««  *"  •        'IT/'  *  "1" 

fAi,  ,  mal.  at»  an  I...  ,  d.at  It  Ch.onieon  Hirftug.eDft  é.  Tiiiheme  ,  T. m.  11.  Hg.  sl4  6>  Ht  .  f«  *»*>• .  f~  « 

ft»  ft  von,..,  it  p.}lt,t  *  Sft,„  it  /.1  P..rr,  PbiUrtfa.lt  ;  ta'll  flallé  It  JW  *     /»"  **>"  r..ri  ,.i.n*„t  i,  U 


btn  ft  nmtth  it  atj/étr  i,  Srt,„  it  U  P.,rr,  PkiUrtrt.lt  ;  ta-H  flatta  it  K,.  at  mjawa  r.»rr  n  ... --  ~- ~  .  ....  .... „ 

Hat.it  l  fn'U  arimt,  n  „  Prim,  nn  Rt  tni  f.r.l,  *fat  r**d  fn  AUxani;  ,  <<-  fnt  Cbarltmat*l •  !  &  ft  .  dit  an  .1  fnt  £•>•  *'/•' 
Palai,  .  3  **\ima  HUmltmtn,  ...  o.nj.t  MM  tt  fthf  avait  «(a  it  f.  etntrafiti.     On  faut '  H"  ^'jf^^t^^ffe 

i,  ,1  SW.i.*..,«  Pi,l,j.,t,,.t  .  an,' la  ar.rn.St  tn-ita  fa.it  a  Lan,,  Xtl.  t  ma  ï.h  plu.  g««d  VAl«ia«Jr.  k  Ch.Uem.gise  ,  mm»  f.. 
■'(Ut  pulketticufeincai  d'ami,  /mit,,         ttlni  de  PKfOaiM  it  Ll .  fOHillt  , 

La  Signon  mit  tu  Monde  itmx  Fille». 

U  en  aroii  inttefol,  M  de  mime  de  Virg!le  ,  qui  »»oit  promli  un  FUi  à  AofuQe  ,  qui  n'eut  neiEmoiiu  ou'one  ï'"*- 
fi«)  liHioAee,  Cntr.  L,*r   II,  Ca>.  X,  t.  XXI'l ,  fag.  Ht, 
(17)  rtuloUtitstuiB  Opeu  ,  pag.         tdis.  Lipf.  «pud  Th.  ïtitfch  ,  I7«»  1  «n 
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hermaphrodite! 
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av.  fait  concevoir  le  deflcin  à  fon  Auteur  (B).  Elle  .1  toujours  été  très  eftirfiée  des  con- 
ffo»**  °0,ircurs  (•)»  &  100  incomparablement  mieux  tait  de  l'inférer  dans  la  nouvelle 


Jt*m*wfm« 

IC\  de  fi» 


édi- 


m,  m. 


f-i»)  Cit. 

Bionoth. 
D.  Cloche  , 

CordeC  rur. 


•-e.  rsa, 


(10)  Le 
Long  ,  111- 
blloeh.  H11- 
de 

1j  fume  , 

Il  y  dlnnt 

mal  a  fetit 
le  ntm  de 
Jean  ,  M'Jfi- 
|fe  a  fW  ,Wr. 
Bailler. 

f»l)  U 
Monnoie 
fur  Biillet, 

r«.  r/, 


fi»)  r.ut 

*  lonn.lt 
de  Her.il 
III  .  Mf- 
17,  M 1  tj*. 
M  fct  Mé- 
moires de 
Pierre  de 
l'Eroi&e  v 
Ttm.  Il, 

f*l  J«  . 
•; . 


fit  un  Fcflin  ,  où  il  fe  marnera  pour  deux  es  trois 
terni  mil  Eftmi  de  Perles  ;  &  que  le  Père  en  don- 
na un  M  d'Oy féaux  chantons  leurs  ramâtes ,  bien 
eue  enits  &  f  refis  à  manger.  Les  Ecrivains,  que 
l'Auteur  avoit.  lus ,  n'ont  jamais  avancé  de  pareil- 
les impertinences  :  ils  fe  contentent  de  dire ,  fit  c'eft 
encore  bien  allez ,  que,  de  métne  que  Cléopatrc, 
le  Fils  but  une  Perle  de  grand  prix  diflbote  dans 
du  Vinaigre;  fit  que  le  Père  fitlervirun  plat  d'Oi- 
feaux  qui  avoienc  fu  chanter  &  parler ,  fie  par  con- 
fcquent  d'une  cherté  exceflive.  D'ailleurs,  le  but 
de  cène  féconde  Allégorie  ell  aulîi  obfcur  &  cm- 
barratlé ,  que  le  deflcin  de  l'autre  ell  clair  &  intel- 
ligible ;  fie  comme  elle  n'a  aucun  rapport  avec  la 
précédente  ,  on  ne  comprend  pas  pourquoi  on  la 
lui  a  aiufi  aflociée. 

>  Je  croiois,  avec  quelques  autres  Perfonnes,  que 
l' Anti -  Hermaphrodite ,  dont  il  n'en"  dit  qu'un  mut 
en  paiEuit  dans  les  Anti  de  Mr.  Baillet  (18), 
pouvoit-étre  une  réfutation  de  Vf/le  des  Herma- 
phrodites; mais,  depuis  que  j'en  ai  vû  le  tître  en- 
tier, ,c  doute  fort  qu'il  ait  aucune  Rélation  à  cet- 
te ingénieufe  Satiic.  Voici  ce  titre:  L'Ami- 
Hermaphrodite,  en  l'Avis  propvfé  an  Roy ,  pour  ré- 
parer tons  les  Desordres,  Impiétés,  Injuftsces ,  A- 
hnt  ;  car"  Corrnptiont ,  de  te  Royaume  ,  par  Joua- 
thas  Petit  de  Brttitny  ,  imprimé  à  Paris  ,  chez 

Îean  Berjon,  en  1606,  »»  8'.  (19).  Le  Père  le 
•ong  en  cite  une  féconde  édition ,  un  Abrégé ,  ou 
bien  une  Continuation  intitulée  Extrait  cjr  Som- 
maire du  Secret  de  l'Avis  férieux  préfenté  au  Roy 
dis  le  nuis  d'Octobre  1603,  plus  au  long  représen- 
té an  Livre  intitulé  l'Anti  -  Hermaphrodite  ,  con- 
cernant le  facile  Etahliffement  d'un  bon  Ordre,  qui 
fe  peut  proprement  appeller  rOrdre  Royal  y  rai- 
fouuaile,  Remède  inftnfible  &  falutaire ,  Règlement 
Politique  {j*  Civil,  Paris,  1607,1*  8'.  (  20  ). 
Il  la  met  au  rang  des  Traités  concernant  les  Fi- 
uances  dn  Roi  ;  &  cela  ne  fait  que  me  confirmer 
dans  mon  doute.  L'Auteur  fie  IMmprimenr  de 
l'Anti -Hermaphrodite  étant  Proteltans,  Mr.  de  la 
Monnoie  croireit  plutôt  que  c'était  l'Ouvrage  a'un 
Calvinifle  zélé  contre  cis  Hermaphrodites  de  Ré- 
l'gion,  ces  Politiques,  qui  fans  abandonner  la  croy- 
ante dans  laquelle  Ut  éloieut  net,  molliffoient  dans 
la  pratique  a  caufe  de  la  Réligiam  du  Prince  alors 
régnant  (it  )  ;  mais  ,  après  ce  que  l'on  vient  de 
voir  . 


Fmfoit  deux  arts  voûtez  :  fon  Menton  pinceté, 

Son  vifage  de  blanc  y  de  ronge  empaflé ', 

Son  Chef  font  empoudré ,  nous  imnflrerent  ri- 
dée, 

En  la  place  d'un  Roy,  d'une  Putain  fardée. 
Penfez    quel  beau  SpeÛaete ,  {s»  comme  il  fit 
bon  voir 

Ce  Prince  avec  un  Bufc  ,  un  eorpt  d*  Satin 


Pour  nouveau  Parement,  il  porta  tout  ce  jour 
Cet  habit  mouftruenx  ,  pareil  à  fon  amour! 
Si  qu'au  prémier  abord,  chacun  efloit  en  peiné, 
S'il  veyoit  un  Roi  Femme  ,  on  bien  nu  Homme 
Resne  (14). 


fon  ame  ,  \g  fon  cou- 


lefécret  d'un  Village, 


Maintenant  ,  fon  efprïl 
r'g.*t 

Cherchent  un  laid  repos, 

Où  le  vice  triplé  de  fa  lubricité 

Miférablement  cache  une  orde  volupté, 

De  honte  de  f  infâme  &  orde  Vtlenit 

Dont  il  a  pollué  fon  renom      fa  vU; 

Si  bien  qu'à  la  Royale  il  tole  des  Enfant, 

Pour  s'efcbaujftr  fur  eux  en  la  fleur  de  léurt 
ans  \ 

Incitant  fou  amour  autre  que  naturelle, 

Aux  uns  par  la  beauté  &  par  la  grate  belle, 

Autres  par  l'entregent,  antres  par  la  valeur, 

Et  la  vertu  au  vice  hafle  ce  lafche  coeur. 

On  a  de  nouveaux  noms  &  de  nouvelles  for-' 
mes,  J 

Pour  croiflre   &   déguifer  ces  pafetems  énor- 
mes: 

Promettre  £3*  menacer  biens  4jr"  tourment  non- 
veaux 

Pref eut,  forcent,  apr'et  les  lafche/ 


fa»J  KM 

/»r  u 
/r*f  Hntl 
M.  t,  f*,4 

m  a,  i,t+i, 

/  VtthaiU. 
-'«<  d'EU. 
Ktl 

d"  Antttttr- 

rt,  b  *t  la 
Rti<u  y», 
ntiit ,  m 
.7»f.«  /, 

J'en  Sltllt- 
Jtur  ,  4ns 
tr  ftli  ûis- 
lifl  ! 


Xei  erat 

Elif.eef  , 
fed  nuae 


coniecture. 


fort  qu'on  adopte  ailémcnt 


(  B  )  Quelqnet  Vers  d'un  célèbre  Ecrivain  de  ce 
tems-la  en  ont  apparemment  fait  concevoir  le  det- 
fein  à  fon  Auteur.]    Cet  Ecrivain  cfl  le  fameux 


C'eft  aiufi  que  divers  de  nos  mignons  vieillis, 
A  leur  dernier  métier  vouez  y  accueillis , 
Pipent  les  jeunes  gens  ,  les  gagnent ,  les  tonrti- 
fent  : 

Eux  autrefois  produits,  à  la  fin  les  produifemt;  pô" 
Faifans,  plus  avifeZ,  moins  glorieux,  que  toi,'  „\ 
Par  le  cul  d'un  Coquin  chemin  an  coeur  dn 

Roi 


Brtor  Nirrf 
rs  tic  lu 
«roque 

AtJÂt.r-ll 
lté  In  Fa- 
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am%fe  è 

ftirt  dit 
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IfffVfHI  , 
n«ar  te 
W  *  trie 
Oit»  ttpr*- 
ttd  U  Tu. 
foai  en 
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ictierniro  3 
tt  ' 


d'Aubigné  ;  fie  ceux  de  fes  Vers,  que  j'ai  en  vue  ,  « 
font  particulièrement  ceux-ci:  '  '  '  '"■*„"** 


Li- 
te fx. 
del  Le» 
lemo.  A 
U  vtrat. 


particul 

Oui,  LES  HermAPKRODITS,  Monflres  ef- 
féminez , 

Corrompus  BonrJelirrt ,  isf  qui  efloyent  mieux 
nez 

Pour  Valett  de  Putains  que  Seigneurt  fur  les 
Hommes , 

Sout  les  monflres  dn  Siicle  &  dn  tems  où 
es  (az). 


Un  Néron  marié  avec  fon  Pstbagore 
On  nous  fait  voir 


veau , 


tout  non- 


Sigué  du  fang  de  d?0 ,  fon  privé  maequerean. 
Difons,  comme  l'on  dit  à  Kéron  fAudrogame, 
Que  ton  Père  jamais  n'eurt  conu  d'autre  Fem- 


mais  fur -tout  ce  Portrait  affreux  de  Henri  Ilf, 
la  Pièce  n'en  pour  ainli  dire  qu'une 


Henri  fut  mieux  inftrnit  à  juger  des  Atonrt 
Des  Putains  de  fa  Cour  ,  y  plus  propre  aux 
amours; 

Avoir  ras  le  menton,  garder  la  face  paslt. 
Le  gefte  efféminé,  Poeil  d'un  Sardanapale: 
Si  bien  ,  qu'un  jour  des  Roit ,  ce  douteux 
mal, 

Sans  cervelle  ,  fans  front ,  parut  tel  en  fon  bat 

C>3). 

De  cordons  emperleZ  fa  Chevelure  pleine  ; 
Sont  un  Bonnet  font  bord  fait  à  l'Italienne, 


Nom  avom  vtn  nos  Grandi ,  en  débat ,  en  eou- 

fi,a, 

Accorder,  reprocher,  telles  nopcet,  tel  Ml. 
Noui  avons  veu  nos  Roys  fe  desrobber  des  Villes: 
Nés  on  avoit  comme   eux   de  petit  t  Qliuvilles 

Où  il  cachait  fit  honte;  U  eut  encar 


Les  Chicots  en 


les 


Ils  ovoient  de  ce  tems  nue  antre  

(Catherine). 
Mais,  nos  Princes,  au  lien  de  tuer  Agrippine, 
Maffacrent  l'autre  Mère:  U  la  France  a  fenti 
De  fes  Fsls  le  Couteau  fur  elle  appefanti. 

Aigle  né  dam  le  haut  des  plus  fuperbes  aires. 
On  bien  oeuf  fuppofé,  puisque  tu  dégénères  ; 

Q  q  D'- 
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fanée  dans 
f  Orleantit 
entre  F.itm. 
ptt  tr  7>f» 
ri  ,  là  He,n, 
ri  III.  fi 
tetirtil  f  net' 
Ot  /'U  atet 
fil  Milnrnl. 
Cent  Terre 
fit  dtmntu 
en  ii»*. 
par  Henri 
If.  À  fa 

Snnr  aepnit 
Dne*>3tto 


Digitized  by  Google 


H  E  R  H  '2V  î>  II  H  O  D   I  T  E  $1 


édition  du  Jbata'l  de  intrfts  Piêtts  fervaut  i  FHiftcire  du  Rêvnt  de  fftnri  Ht  ,  qtH»  de  la 
groiTir  comme  on  a  fait  de  divers  morceaux  non  feulement  fort  inférieurs,  mois  même 
tout  -  à  -  fait  méprifablcs. 


ft«)  Ta» 
riqurs  d* 

a-Tiibi!  ■ 


Dégénère  Henri,  hipoerite  ,  bigot, 

Qui  aime  moins  jouir  le  Rot ,  que  le  Cagot. 

Quand  l'oi  ,  qu'un  Roi  ,  tranfi  ,  effraie  du  ton- 
terre, 

Se  couvre  d'une  vente,  &  fe  tache  fout  terre, 
y  c  mi- nique  de  Leur  ter ,  fait  Jet  c  loche  t  fumer, 
Sou  pèche"  fourfuivi  peurfuit  de  l'cnuxer: 
Qu'il  nfe  d'eue  luflrole ,  //  la  boit ,  la  coufam  me 
S.H  Çlyfterei  infeÛt;  il  fait  venir  Je  Rome 
Let  Cierget,  let  Aguus,  que  le  Pape  fournit; 
Bornehe  t'jui  jet   tomdniit   d'un  ebormé  grain- 
bemt: 

Quand  je  Mf  eempofer  une  Meffe  complète; 
Pour  rtpouffer  le  Ciel  inutile  Amuléte, 
Quand  la  peur  n'a  ceffé  par  let  figuet  d*  Croix , 
Le  brater  de  Maffé ,  ni  le  froc  de  Frauftii: 
"tell  fpeûrot  inconnus  fout  confeffer  le  refle. 
Le  pêche"  de  SsJome  ,  y  le  fauglant  incefte. 
Sont  reproches  joieux  de  uot  impuret  Court. 
Trifte,  je  trancherai  te  tragique  discours, 
Pour  laiffrr  au*  Patqnilt  (et  effreiahlet  contes , 
Houtenfef  veniez. ,  trop  ve'ritablei  boulet  (16). 


Quelque  long  qne  foit  ce  partage,  comme  il  eft 
•♦17,  *W  d'un  Livtc  *"ct  difficile  à  recouvrer,  j'ai  cm 
M,  •»,'•*-,  faire  plaifir  aux  Leâeurs  de  le  tranferire  ici.  S'ils 
•*•■*♦•  oc  le  regardoient  que  comme  un  amas  de  ca- 
lomnies contre  Henri  III ,  ils  ne  icndioient  jtaJti- 
ce ,  ni  i  fon  Auteur ,  ni  a  ce  Prince  ;  ét  .  pour 
peu  qu'ils  voulurent  s'en  éclaircir  eux  •  mêmes  dans 
les  Hiftoriens  de  ce  rems -là,  ils  y  rcconnoltroicnt 
bientôt  que  leur  jugement  auroit  été  téméraire  ft 
trop  précipité.  L  expédient ,  auquel  recourut  Saint 
Lac  pour  ne  plus  participer  aux  débordemens  af- 


freux de  ce  Prince  (17),  fijftît  fcul  pour  les  prou- 
ver d'une  manière  incontcJlablc  j  &,  quolqu'en  ait 
pu  dite  l'Hiltoiicn  du  Duc  d'Epemon  (  2S  )  ,  un 
Jéfuite  m£mc  en  a  été  fi  fortement  convaincu, 
qu'il  n'a  pu  le  dispenfer  d«  l'avouer  en  ces  termes  : 
Quoiqu'il  ne  faille  pat  ajouter  foi  à  tout  te  que 
lei  Huguenots  kà  les  Ligueurs  eut  écrit  de  fes  dé- 
bauche t  feerétei  ,  il  efl  difficile  de  croire  que  tout 
te  qu'on  en  dijeit ,  fut  généralement  faux.  Un  feu! 
trait  me  partit  une  bonne  preuve,  qu'il  y  avoit  du 
desordre  dans  fa  conduite  Je  le  tire  de  d'Aubi- 
g*t  (»9)  ,  Huguenot  À  la  vérité,  y  fort  animé 
contre  let  Catholiques  ;  mais  ,  il  n'efl  pat  vraifeml 
blable  qu'un  Gentil-homme  de  fou  car  ail  ère  eut  in- 
venté un  fait  de  telle  nature  avec  tantes  let  cir- 
ceuflauces  dont  il  f  accompagne  ,  pouvant  être  alf émeut 
démenti,  Ji  U  tbeje  eut  été entièrement fauffe  (30). 
Ce  trait  particulier  de  d'Aubigné  n'avoit  aucun  be« 
foin  d'une  fcmblablc  Apologie ,  puisque  l'illultrc 
Mr.  de  Thou  ,  qui  n'étoit  ni  Huguenot ,  ni  Li- 
gueur ,  mais  Catholique  &  bon  Fiancois ,  l'avoft 
rappoité  tout  aufli-bien  que  lui  (31);  &  c'eft 
quelque  choie  d'aifez  lurpicnant  ,  qu'un  autTi  ha- 
bile Homme  que  le  Père  Daniel  ne  l'ait  point  lû  : 
mais,  comme  tous  les  autrev  endroits,  où  d'Au- 
bigné a  parlé  des  dérégUmcm  de  Henri  III  ,  ne 
font  peur -  être  pas  appuies  d'une  autorité  fi  res- 
pectable ,  il  cil  bon  que  cette  ignorance  ait  porté 
le  Petc  Daniel  a  taire  une  réflexion  fi  judicieulc 
&  iî  désintérciTée.  Rien  ne  lui  fauroit  être  plus 
honorable  que  cette  marque  de  (on  équité  &  de  là 
candeur  ;  mais ,  en  même  tems ,  rien  ne  peut  -  être 
plu»  avantageux  à  d'Aubigné  ,  ni  plus  propre  à 
autorifer  fon  témoignage  ce  à  taire  recevoir  ùt 
démolitions. 

ni.  ia»t  ,  loi:  ,  ai  Il  ratemtt  mit  hifltir,  dt  U  Sari 

m. 

f  M)  Daniel  ,  Htfloire  de  France  ,  Ttm.  FI ,  fer.  104. 
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HOME  (David)  vivort  i  la  fin  du  XVI.  Siècle,  &  au  commencement  du 
XVII.  («).  Il  étoit  Ecoflois  de  naiflanec  ,  &  d'une  Famille  très  diftincuée,  dans  la- 
quelle il  y  a  fouvent  eu  des  Lord»  {A).   S'étant  transporté  en  France ,  il  y  fut  confé- 

cuti- 


ftj  ***** 

fa  Cn»dc  • 
SrrU|Be  . 
T,m.  Il, 
*H- 

Ce 

Un  i-l  tt- 
iih't  par  la 
Ktpri/t  , 
fa f  fil  {or 
Ml  Antkit  , 
mm  Seitmtmr 
dt  ttiit  Fa. 
millt  ,  /«»• 
Itt  O'd'ii 
dt  Otti  , 

çe.erml 

Frtnfi*  , 
mmt  llftl 

il.  amM 
tmntte  am 

fttomri  dti 

Mfimti  de- 
tlfft  ,  t* 

1441.  Vtln 
Boncbel  , 
Jknruki  • 
d'Acj  ai  Mi- 
re ,  ftli* 
Ut,  Bu- 
chamni  , 
H  il.  Scell- 
es ,  Mb 
>l>  •  » 

~\  -  il  :  r.  . 

Hift.  Ttm. 
J,  *n.  Ml. 
BMniome , 
fmi  e  fait  m 
maitttmnl  1 
/H<floire  de 


(A)  Il  /toit  d'une  Famille  Ecoffoife  très  diflin- 
ruée ,  dans  laquelle  il  y  a  fouvent  eu  des  Lords.] 
Le  vrai  nom  de  cette  Famille  ti\  proprement 
Hum  ou  Hume  ;  &  elle  le  tire  d'une  Ville  ainlî 
appellée  dans  le  Comté  de  Marsh  ,  ou  Menh  en 
tcolfc ,  autrefois  Rélidcncc  des  Comtes  de  ce 
nom  (  1  )  .  &  que  Morcry  patoit  multiplier  (  1  ). 
Cette  Famille  fublillc  encore ,  avec  éclat.  Selou 
Vicqucfort,  de  i'Ambaffadeur  de  fit  Fouûieut , 
pag.  161,  Aléxandre  Hnmel ,  (OU  fimplement  Hum 
ou  Hume,  mais  vifiblcmcnt  de  cette  Famille,  )  fut 
envoie  en  Amballxif  d'Ecofie  <n  Angleterre  vers 
Ja  Heine  d'Elizabeth  ;  mais ,  cette  Princcirc  ne  le 
voulut  point  admettre,  parce  qu'à  fon  gré  Robert 
Bowlcs ,  fon  Amballadcur  en  Ecoflc ,  n'y  avoft 
pas  été  alTez  bien  traité:  Fait,  dont  cet  Ectivain 
a  négligé  de  nous  indiquer  l'époque  A  la  fourec, 
•infi  que  de  presque  tous  ceux  qu'il  a  emploies 
dans  ion  Ouvrage  ;  rédnifant  ainfi  fes  Leâeurs  à 
la  néccrTué  de  s'en  tenir  j  fa  bonne -foi,  &  a 
l'impoflibilité  de  vérifier  ces  faits.  Un  Lord  //*- 
met ,  Grand -Ecuyer  d'Ecoflc,  qui  avoit  voïagé 
en  France ,  introduifït  auprès  du  Roy  Jaques  I , 
Mr.  de  Sully  ,  lors  de  fon  AmbaiTadc  en  Angle- 
terre. Voici  fes  Mémeiret,  Tom.  IV,  pag.  116. 
Parmi  les  16.  Pairs  reprélentatifs  du  Royaume 
d'Ecoflè  dans  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne, 


■  Dliroan  ftr  tt  CMrml  demi  fn  Cipinieei  Friocoif  ,  pag.  , 
«««  MnpfdStm  fi  bontoaUt  i  rvcflc  ,  aVU  «nur  mal fimoitmimt 
Ut.  de  Thoo  ,  T.m.  I .  pat-  IfU 


qui  viennent  d'être  élus  le  ai.  de  May  175*4, 
il  y  a  un  Lord  Home  Comte  de  Home ,  & 
un  Lord  Home  ,  Comte  de  Marehmout.  C'eft 

ainlî  qu'on  écrit  d'Ecoflc  même.  Scroient-ce- 
\\  deux  membres  d'une  même  Famille ,  dont 
on  auroit  altéré  le  nom  :  ou  y  a-t-il  effecti- 
vement deux  Familles  de  ces  deux  noms  en  E- 
colle  i  Le  dernier  Comte  de  Home  ,  Chef  de  la 
Famille,  âgé  de  60.  ans  vers  le  milieu  du  Régne 
de  la  Reine  Amie,  étoit  grand  &  mal -propre,  & 
tellement  attaché  i  la  Maifbn  des  Stuarts,  qu'il 
ne  voulut  jamais  reconnoître  le  Roi  Guillaume. 
Tout  au  contraire ,  &  allez  conformément  i  la 
Politique  ou  au  Génie  des  grandes  Mailbns  An- 
gloifcs  tV  Ecoffoifcs ,  le  Chévalicr  Patrick  Home 
de  Polwanh,  Branche  de  cette  Famille,  étoit  tout- 
à-fait  oppofé  i  cette  Famille  Rotule.  Il  avoit  été 
dépouillé  de  tous  fes  biens ,  &  déclaré  Traitre, 
pour  avoir  été  de  la  confpiration  de  Schattesbury 
fous  Charles  II  ;  &  après  avoir  vainement  tenté  de 
rentrer  en  Angleterre  avec  le  Duc  de  Mommouth 
fc  le  Comte  d'Argyk  fous  Jacques  H ,  il  y  rentra 
enfin  avec  Guillaume  111,  qui  le  fit  d'abord  Lord 
Polwanh,  Grand- Chancellier  &  puis  Grand-Com- 
miilâirc  d'EcolTe,  &  enfin  Lord  Match  mon  t.  C'é- 
toit  un  bel  Homme ,  &  d'un  extérieur  fort  agré- 
able ,  mais  fi  long  ci  importun  dilcouricur ,  qu'il 

en 

?7  "~  fmimrmln  ,  mt  dit  fat  mm  mu  de  etla  ,  P~  e'Wffar  f*r  IrH 
fuie.   Sut  vrai  mtm  et,»  Aodié  de  Moauluneert  Dette.  Feint 


(  .  j  Stmt  HOME  tm  NOMS,  Il  dit  dtprit  Ma  17  ,  far  ,'tfl  une  pente  Ville  deferdnê  par  un  bon  Chlieau  ,  iîioce  dana  la  Mercke  , 
yrovfnce  Mertdiorule  d'Ecoflè  ,  i  cinq  lieuca  au  couchant  de  Beiwick  ,  e>  etla  efl  /tri  Un  :  malt  ,  fini  HOME  »  HOME-CAS  TLE, 
ft  dit  ,  amt  t'efl  un  Chiteiu  d'Ecoflic  ,  qui  n'eft  p»  loin  rfea  f lonrierea  d'Arfletetre  ;  eV  >«>  phea  Ont ,  ne  t'tfi  amf  mat  Barenae  tt  un 
ftttt  iklieau  dm,  le  Comte1  de  Benrick  ou  de  Meta  en  EcpfTc.  7rar  ttla  m'tfl  prtoaHtmnt  n'mmtfnlt  tr  mtmt  tktjt  ,  (3  mt  drtth  ptim$ 
dite  dl.i.'e  JUait  ,  t'tfi  aimfi  far  t,  Diaioaaire  multiplie  &  tn/end  lut  ;  fier 'tout  dates  J»  dttmiert  taetitm  dt  i;*e  ,  la  phi  /amiivt  &  la 
plmt  ntmaBi  de  umtf ,  farmUertmne  pamr  lei  éaitt. 
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cutîvement  Miniftrc  de  deux  Eglifcs  Réformées  ( B).  Il  s'y  diftingua  particulicrcmcot 
entre  tous  fes  Confrères,  par  deux  Ecrits  très  vigoureux  Contre  les  Jcïunes  (C)  :  Se  la 
néceflîté  où  il  fe  vit  d'examiner  leurs  Ecrits  de  Politique,  tels  que  ceux  de  Mariana,  de 
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en  étoit  infuppomble.  Il  étoit  fi  zélé  Presbité- 
rien,  qu'il  regardoit  le  Gouvernement  EccSélialti- 
que  de  cette  Société  comme  de  Droit  divin  :  & 
ce  zélé  outré  lui  tut  6  préjudiciable  ,  qu'à  l'avé- 
ncment  de  la  Reine  Anne  à  la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne,  il  fut  abfotument  dépouillé  de 
tous  fes  Emplois ,  étant  pour  lors  âgé  d'enviion 
foizante  &  dis  ans  (  3  ). 

(B  )  S' étant  tr ans forte  en  France,  il  y  fut  cou- 
féeutt  vement  Minijlie  de  deux  Eglifet  Reformées.  ] 

La  prémiére  fut  celle  de  Du  ru  dans  la  baffe-Gui- 
enne;  mais,  on  ne  fauroit  dite  au  jullc,  ni  quand 
il  y  rut  appcllé,  ni  quand  il  la  quitta.  Tout  ce  qu'on 
en  peut  conjecturer ,  e'eft  qu'il  n'y  put  être  in- 
ftallé  que  depuis  le  13.  d'Octobre  1603  ,  que  le 
Miuillre  Pcnot  éxerçoit  encore  le  Miniflére  de  cet- 
te Eglife  ;  et  qu'il  l'avoit  déjà  quittée  le  ».  de 
Mai  1614 ,  lors  du  Sinode  National  des  Réfor- 
formés  i  Tonneins ,  auquel  il  fe  préleira  de  la 
part  du  Roi  d'Angleterre  (4).  La  féconde  ell 
celle  de  Gcrgeau  dans  l'Orléannois.  On  ne  fçait 
pas  non  plus  quand  il  y  fut  appellé;  mais,  il  eft 
certain  ,  qu'il  y  ézerçott  encore  fon  Miniltérc  en 
Décembre  1610  ,  lors  de  la  fin  du  Synode  Na- 
tional des  Réformés  à  Alais  ,  fon  nom  fe 
vanr  dans  le  Rôle  des  Eglifcs  &  de  ! 
drafé  par  ordre  de  ce  Synode  (y). 

(C)  U  fe  difiiugua  par  deux  écrits  tris  vigou- 
reux contre  les  y /(mites.}  I.  Le  prémier  eft  inti- 
tulé Le  Ceutr' Affaffin  ,  ou  Refponfe  à  l'Apologie 
des  Jéfnites  ,  featt  par  un  l'ire  de  la  Compagnie 
de  jéfus  de  Loyola  ,  y  réfutée  par  mm  tris  bum- 
ble  Serviteur  de  Jifut-Chrift  de  la  Compagnie  de 
Ums  les  vrais  Chrétiens  ,  D.  II;  imprimé  lins  au- 
cune autre  Indication,  Pan  Cil  DC.  XII-,  ou 
bien  dam  d'antres  Exemplaires  ,  AGeaeve,  chezE- 
fate  le  Preux, eu  Al.  DC.  XII.  ,  in  8" ,  en  391.  pa- 
ges ,  (ans  une  Epstre  Dédicateirc  &  une  Préface. 
Dans  la  prémiére  ,  adrciTée  à  "Jacques  I.  Roy  de  la 
Grande-Bretagne  ,  il  dit  à  ce  Prince  :  jmtqmet  icy, 
fay  appert/  de  la  lemlitmde  à  mettre  au  jaser  ce 
mteu  Coutr'AÛafftu  pour  la  crainte  que  fay  eu  de 
faillir  eu  parlant  des  Pmiffomees  Supérieur  u  .... 
Mais  ,  d'autant  que  les  Do/leurs  affafftus ,  ayant  des» 
jà  failli  voftre  Perfonne  ,  me  ceffent  de  tirer  contre 
vojlme  berne  car  ;  eu  calomniant  let  escritt  cjf  aSet 
publics  de  voftre  Ma,efté  ,  fan  peufé  eftre  dm  de' 
voir  auquel  m'oblige  la  nature  cjr*  vas  bienfaits  en- 
vers ceux  à  qui  j  ai  C  honneur  et appartenir ,  de  re- 
pouffer let  traits  de  leurs  mesdifamtes  ,  c_f  de  diffi- 
■  félon  ma  Jfertét  let  brou/es  desquelles  ils  et- 

leur  pondre 


fuites  en  général ,  ni  le  Père  Cotton  en  particu- 
lier,  ne  font  nullement  épargnés.  Dans  le  III, 
il  éxaminc  leur  prémiére  Apologie  &  il  y  inféra 
de  même  la  Profopop/e  de  la  Pyramide  ,  autre  piè- 
ce en  Vers  ,  et  de  même  Caractère.  Dans  le  IV, 
il  éxamine  leur  féconde  Apologie  y  D/feufe  de  Ri- 
bad/neira  ,  Bonar feint  ,  cjr"  Bellarmia  ,  enfeiguont 
la  rébellion  des  Sujets  ,  (3?  meurtre  des  Prime  et  , 
par  la  pmjfauee  prétendue  dm  Pape  de  les  excom- 
mmmier  &  de'pofer.  Dans  le  V,  il  éxamine  l'A- 
pologie de  Mariana  ,  de  G  r  et  ter  ,  de  Frire  Ja- 
ques Cl/ment  ,  de  Gmigmard  ,  &  eTtmauuel  Sa. 
Dans  le  VI  ,  il  éxsminc  l'Apologie  du  J/Juete  Gar- 
net  Pendu  en  Angleterre  ,  &  réfute  fortement  la 
Doârime  des  Eqmtvecalious  cemmmme  à  toms  les  j /{mi- 
tes. Dans  le  VII I,  il  éxamine  le  Vtu  a'ob/ijfau- 
ct  aveugle  ,  &  fait  le  démembrement  de  ceux  qui 
eafeigmeut  ru  termes  expris  de  tuer  les  Rois  ,  & 
comment  la  velout/  de  Dieu  ne  les  exeufe  pas.  Dans 
le  VIII  ,  il  répond  à  l'Apologie  de  Cbajlel,  Gui- 
gnard ,  Farade  ,  Gmeret  ,  dm  Bel ,  (J  de  tons  les 
amtres  J/fmites  fmpfkci/s  ou  /niiez.  Dans  le  IX, 
il  répond  i  l' Apologie  de  Confier  ,  Harut  ,  Ambt- 
gmi,  Cottam  ,  y  antres  J /fuite s ,  que  /'Allti- Cot- 
ton d/clare  criminels  du  Paricide  de  Henry  le  Grand. 
Dans  le  X ,  il  répond  1  l'Apologie  de  U  Lettre  dé- 
clarâtoire  de  Cottem.  Dans  le  XI,  il  montre,  que 
le  Roy  d' Angleterre  n'entend  point  par  les  Puritains, 
les  CalvèmiJIes  ,  mais  les  Anabaptifles  isf  ceux  qui 
font  aucunement  infeflez  de  leur  erreur  tonebamt  le 
refmt  d'ob/ir  am  Aiagtflrat  Civil ,  tels  que  fomt  let 
J '/fuites  Z/latenrt  de  la  Papaut/.  Dans  le  XII, 
il  défend  Luther  ,M/lamcbton  ,  Calvin  ,  la-  Coufet- 
fion  de  Fty  det  Églifet  de  France  ,  contre  les  faut- 
fes  impofitions  dm  Jéfmite.  Dans  le  XIII  ,  il  ren- 
ferme ,  I»,  la  Défemfe  de  Pierre  Martyr  &  de 
Théodore  de  Beze  faujfemeut  calamui/t  i  »« ,  la 
R/futation  de  Bucbanan ,  Reckerman  ,  y  tons  an- 
tres qui  eftablijfemt  let  Eflatt  d'mn  Royaume  hérédi- 
taire par  deffus  le  Roy  ;  fj"  3*,  le  bon  Accord  entre 
le  Roy  de  la  Grande-Bretagne  ,  {j'  FEglife  de  Ge- 
nève, touchant  la  Difeipline  Eccléfiafliqne.  Et  dans 
le  XIV ,  enfin  ,  il  rapporte  une  viritable  Attefta- 
tiou  de  la  Vie  là  Doctrine  det  J /fuites ,  tirée  d'un 
Fragment  d'une  Epi/ire  de  ce  do/le  Perfouuage Pou- 
tus  d*  Tbiard  ,  Evesqne  de  Cbaaleus  ,  eatomnii  par 
eux  ePHiréfie  ,  pour  n'avoir  vomlm  ejlre  de  lemr 
L'g*e  i  plut  l'aivit  de  Mejftre  Charles  du  Monlin 
fur  les  eommoditez  ou  incommoditez  de  la  nouvelle 
»■  Mlp"5  contrefaite  des  Jéfuites.     En  un 
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eu  vos  propres  paroles  )  &  que  tout  le  monde  vote , 
que  la  DoBriue  ,  que  Vofirc  Alaje/lé  a  apprife  dit 
fa  jeumefe  ,  eft  toute  pure ,  &  conforme  aux  Sainc- 
let  Ecrit mret:  Luther  ,  Melancbton,  Martyr,  Cal- 
vin ,  {jr*  Beze  ,  u'eflant  eu  aucune  fapon  complices 
de  Manama  (j*  des  autres  Jéfuitet  confeitlons  les 
empoifonmemems  (jr"  afj'afjimats  ;  la  plume  de  tes  per- 
jsmueges  ,  n'ayant  jamais  efté  taillée  d'un  coufteau 
que  I  ou  ait  porté  dans  le  ventre  ,  la  bouche  ,  iif 
le  ceenr  des  Monarque  t\  i£  d'autre  encre  eferivant 
que  du  fang  des  Roy  s,  3-  fur  amtre  parcbemim  qme 
les  plus  tendres  peaux  des  Primées  inviolables  (6), 
Dans  la  féconde ,  adrcflTéc  à  tout  ceux  qui  font 
frefcjftou  de  la  Religion  R/ for  mie  ,  particuli/re- 
ment  aux  i-i.it les  de  la  BaJ/e- Guyenne  ,  il  leur  re- 
montre ,  qu'<7  eft  requis  pour  U  d/feufe  du  corps, 
d'avoir  mm  coreelet  d  acier  eomtre  les  espées  poinSnes 
{y  fifteles  d'Efpagme  ,  Dieu  permettant  un  front 
£  airain  i  fon  Prophète  contre  t  effrontée  audace  det 
malicieux  (7).  En  effet,  dans  tout  le  corps  de 
l'Ouvrage  ,  il  ne  tait  aucun  quartier  au  Jéluîte , 
qui  avoit  allez  inconfidétément  attaqué  les  Réfor- 
mez dans  fa  Répomfe  ;  &  il  le  repoulfe  par -tout 
très  vigoureufement. 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  XIV.  Chapitres.  Dans 
le  I,  il  éxamine  la  Lettre  du  Jéfuite  -  la  Roime. 
Dans  le  II ,  il  éxamine  fon  Epiflre  am  Leiîemr  : 
&  il  y  fait  entrer  une  Remenftrantt  a  Henry  IV. 
fur  le  Rcflablijfcment  des  Jéfmites  demandé  i  ce 
Prince  ;  pièce  en  Vers ,  dans  laquelle  ,  ni  les  Jé- 


.éfuites  eurent  lieu  de  le  repentir  de 
s'être  attirez  X'Anti- Cotton  par  leur  Lettre  décla- 
rateire  hors  de  faifon  (  8  )  ,  ils  durait  être  bien 
autrement  mortifiés  de  s'être  attirez  ce  Coutr' Affafftn 
par  leur  attaque  imprudente  aux  Réformez  ,  dans 
leur  képoufe  Apehgetiqu;  à  rAuti-Ct,tt*n.  En  clfot, 
s'ils  avoient  été  très  naturellement  dépeints  dans 
VAmti-Cotton  ,  ils  le  furent  beaucoup  plus  forte- 
ment encore  dans  ce  Comtr'Ajjajftm  ,  en  ce  que 
non-  content  de  confirmer  par  de  bonnes  preuves 
ce  que  le  prémier  avoit  annoncé  ,  il  les  accable 
de  plus  encore  de  nouvelles  aceufations  ,  qui  ne 
font ,  ni  moins  graves  ,  ni  moins  bien  avérées. 

II.  Le  fécond  écrit  de  David  Home  eft  intitulé 
L'AlfaJpmat  du  Roy  ,  ou  Maximes  du  Vieil  de  U 
Mumtagme  Vaticane  ,  là  de  fes  Affajfimt ,  pratiquées 
tu  la  perfoune  du  deffmuS  Henry  le  Grand ,  impri- 
mé prémiérement ,  tans  aucune  autre  indication  , 
en  Vannée  M.  DC.  XiV.  nouvellement  en  l'an- 
née M.  DC.  XV.  &  puis  augmenté  en 
née  M.  DC.  XVII.  ,  toutes  Editions  m  %\  \\ 
eft  dédié  à  Meufeigmeur  le  Due  D.  R.  ,  ce  qui 
je  crois  ,  défigne  le  Duc  de  Âoàan  :  &  les  deux 
lettres  initiales  D.  H.  par  lesquelles  finit  l'Epitre 
Dédicatoire  ,  suffi  bien  que  les  mots  de  Vieil  de 
la  Montagne  Vaticane  déjà  emploi és  dans  la  Pré- 
face du  Coutr'Affajfia  ,  me  paroiucnt  aflez  claire- 
ment défigner  David  Home,  pour  ne  douter 
point  que  cet  Ouvrage  ne  foit  de  (à  façon.  Quoi- 
qu'il en  foit,  tcut  l'Ouvrage  remplit  82.  pages 
d'alTcz  petit  Caractère,  &  eft  divifé  en  VU.  Cha- 
pitres ,  dont  le  but  général  eft  de  démontrer  ,  que 
la  doctrine  des  Papes  ,  qui  ordonne  de  manger  Diem, 
y  eTajfaffimer  les  Souverains  ,  ell  bien  oppofée  i 
celle  de  St.  Pierre  leur  prétendu  Prédéceflcur .  qui 
Qq  a  recoin- 


fl)  Véh* 
mes  Re- 

U."?ANTi. 
COTTON. 
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Ribadéneira ,  de  Bellarmin ,  de  Bonarfcius ,  Sec. ,  le  fit  apparemment  recourrir  à  leur 
principale  fourec  (D).    11  eût  aulli  quelque  démêlé  avec  un  Evéque  d'Irlande  j  mais, 


réméré  eetlt 
lie»  >ï«> 


Hwtn,  f.hn 
AlltmZu,, 


ht 


fom  BHWi 
kttmf  s  pré- 


recommandait  fi  pofîtivcment ,  Epitrc  I,  Chap.  II, 

Vcrf.  17.  de  craindre  Dieu  ,  lj  d'honorer  le  Rv. 
Dans  le  1  ,  intitulé  Maximes  du  Pape  H.'idebrand, 
on  regarde  ce  Pape,  dont  le  nom  lignine  ,  dit-on, 
Tizom- d'Enfer  (9),  comme  le  principal  Auteur 
de  cette  abominable  doctrine  ;  &  l'on  y  lbuticnt 
très  fortement  ,  que  les  Jéfuites  en  font  les  plus 
ardens  et  les  plus  dangercui  lnltigatcurs.   Dans  le 
II,  intitulé  U  prémiére  notable  Pratique  dit  Ma- 
ximes Htldebramdiquts  pomr  ta  Dation  &  Meur- 
tre du  Rois ,  on  remarque  ,   que  cette  pratique 
commença  par  la  rameuté  Ligue  de  Perrone,  &  la 
Congrégation  du  Chapelet  chez  les  Jéfuites  ;  &  l'on 
y  fait  une  ample  &  curieufe  analyfc  du  Livre  in- 
titulé de  jmfta  Abdication*  Hcnriti  1 1 1.  e  Rtgme 
Francix  ,  imprimé  à  Lit*,  par  Jthom  Pillebette  , 
en  if  90,  in  «'.   Comme  on  ne  nomme  point -là 
l'Auteur  de  cet  abominable  Livre  ,  on  ne  favoit 
pas  apparemment,  qu'il  étoit  de  la  façon  de  Je  a  h 
Boucher  ,  Curé  de  St.  Benoit  à  Paris  ,  l'un 
des  plus  détermine!  &  des  plus  furieux  ligueurs  , 
qui  n'avoit  fait  aucune  difficulté  de  mettre  impu- 
demment fon  nom  et  fon  tître  i  la  prémicre  E- 
dition  ;  fuite  ,  Parit ,  chez  Nicolas  kit e lie  ,  tm 
iffcç,  im  S  ;  &  publiée  beaucoup  moins  en  vue 
de  taire  détrôner  Henri  III  ,  que  de  taire  aifafli- 
ner  Henri  IV  ' ,  puisque  le  prémicr  de  ces  Princes 
avoit  déjà  péri  par  le  couteau  du  Moine  Clément. 
Cela  paroit  bien  clairement  par  ce  trait  noir  &  fcé- 
lérat  de  fes  Sermons  de  la  fimmlée  couver/ion  ,  {5* 
nmltîtè  de  la  prétendue  tbjuiht'm  ,  de  Henry  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  Bearn  ,  imprimé  de  même  ,  avec 
fon  nom  &  fon  lîrrc  ,  <i  Paris  ,  chez  G,  Chau- 
dière, H.  Nivelle,  (jf  R-  Thierry,  en  If94,  in  S", 
page  200  :  je  ven*  qu'il  frit  meilleur  Catholique 
tue  le  Pape  ,   voire  à   l'épreuve  du  Mousquet , 
CT  l'EXrt  it  IMEXTE  qui  pourra.    Dans  le  III , 
intitulé  Je  premier  Attentat  (entre  la  Perfrune  du 
Roy  deffunS  Henry  le  Grand  ,  on  obferve  ,  que 
cet  attentat  fut  l'effet  de  l'excommunication  pro- 
noncée par  Sixte -Quint  contre  le  Roi  de  Na- 
varre &  le  Prince  de  Condé  ,  (i  bien  &  lï  foli- 
demem  réfutée  par  Ottoman  (  Hotman  )  dans  fon 
Brutum  Fuimeuj  et  l'on  rapporte  à  cette  occa- 
lîon  la  vieoureufe  oppofîtion  de  ces  deux  Princes,  -tcur  le  oaragouïn 
affichée  par  leurs  ordres  dans  les  divers  Cantons    à  un  Miniitre  de 
de  Rome.    Dans  le  IV,  intitulé  Suite  des  Hivers 
Attentais  fur  la  Vit  du  Rery ,  &  où  on  les  dt  - 
taille  avec  foin  ,  depuis  celui  du  Capitaine  Mi- 
cheau  tenté  en  1*84,  jusqu'à  celui  de  Ravaillac 
fi  maihcurcofcmcnt  éxécuté  en  1610,  ou  fait  voir, 
eu'ils  procèdent  tous  des  Difcours  &  des  Bulles 
des  Papes  contre  ce  Prince,  &  principalement  des 
coups  de  verge  dont  il  fut  battu  en  la  Perfonne 
4e  fon  AmbaiTadeur  par  le  Pape  Clément  VIII, 
lorsque  ,  pour  des  confédérations  mondaines ,  il 
eut  la  foibleire  de  fc  foumettre  au  Joug  Romain: 
que  les  Partilâns  du  Pape,  tirant  habilement  avan- 
tage de  cette  honteufe  démarche ,  Exaltèrent  info- 
lemmcnt  alors  leur  Victoire  dans  un  Ouvrage  in- 
titulé de  Autborkalt  W  Potentia  Romani  Pomtifi 


OU 

Mr.  de  Thou  a  en  vain  tâché  de  diminuer  la 
honte  ;  mats  dont  d'Olîàt ,  &  du  Perron  ,  qui  en 
avoient  cfl'uïé  l'amertume  ,  n'ont  que  trop  bien 
reconnu  toute  l'ignominie ,  que  n'étoicnt  point  ca- 
pables d'effacer  toutes  les  Croifettes  ,  Chapelets, 
dams  Licii;ts  ,  &  autres  bagatelles,  que  Clément 
VIII  ,  envoïa  à  Henri  IV  ,  pour  lui  faire  perdre 
le  niai -de  cœur  d'avoir  été  (1  indignement  battu 
par  Procureur  ,  comme  le  remarque  du  Moulin 
dans  fa  Nouveauté"  du  Papisme,  pag.  efj.  Ht\<x\ 
Scaligcr,  du  Perron  avoit  déjà  paflé  par  cette  éta- 
minc  pour  lui-même;  &  n'avoit  eu  être  Evétue, 
Jaas  avetr  en  le  fruit  ,  un  Cardinal  le  lui  liant 
donne1  msque  ad  vitulos ,  quia  Pater  ftierat  hxrcticus. 
Scaligertana  ,  pag.  ac6,  &  307  ;  il  avoit  déjà  dit 
la  même  chofe  de  Paul  de  Ko' 
refle  de  ce  IV.  Chapitre 


oîx  ,  pag.  if 6.  Le 
la  confpirauon 


de  Biron  ,  les  horreurs  de  la  fougade  "d'Angleterre, 
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tit  ,  ae  de  Rebut  féliciter  gcflis  Vitloriaque  dé- 
mentis ,  ejus  Nemimis-  Oilavi  ,  Satrtmi  Poutifitis, 
de  Henrito  IV.  Galliarmm  &  Navarrat  Rege  glo- 
riefe  triumpbautit ,  où  ,  pour  mieux  célébrer  le 
triomphe  dé  leur  Jupiter  Capitolin  ,  ils  étalèrent 
faflucufemcnt  les  éxcmpies  fcandalcux  de  quantité 
de  pareils  attentats  des  Papes  fur  divers  autres 
Souverains  :  te  que  ce  fut  ce  coup  de  bUton  de  Clé- 
ment triomphant  à  Henri  fî  baflement  humilié,  qui 
donna  aux  Jéfuites  la  hardicrï'c  de  potier  Pierre 
Barrière,  JeanChafiel,  Davesncs,  Ricidôvc,  vingt 
autres ,  &  enfin  Ravaillac ,  à  attenter  fi  audacieu- 
fement  fur  la  vie  de  ce  Prince  ;  &  à  Ambroifc 
Varadc ,  Jean  Guignard ,  François  de  Vérone, 
Pierre  Cotton  ,  &  autres  efprits  rebelles  &  fédi- 
tt'eux  ,  celle  de  louer  &  défendre  de  fî  déteftables 
forfaits.  Cette  expreffion  de  coup  de  bâton  pour- 
roit  bien  être  l'Original  des  Bajlouuades  &  des 
Caulades  depuis  miferere  jusqu'à  vitulos  ,  men- 
tionnées par  Pasqtuer  dans  fes  Retbercbet  de  la 
France,  Livre  III,  Chapitre  VII;  trouvées 
fî  ignom'nicufcs  par  Du  Pleflis  -  Moroay  ; 
d'Auhigné  a  fl  plaifamment  .repréfentées  au 
de  &  Confejfiom  de  Saucy  ;  dont 


recevoir  la  Difciplnc  du  Concile  de 
m  France.  Le  V.  elt  intitulé  Caufet  de 
.  du  Roy,  &  Prédisions  d'utile:  &  Ton 
n  oublie  pas  de  mettre  en  leur  nombre  les  efpéccs 
de  menaces  qu'en  faifoient  alors  audacieuloneut 
les  Moine»,  &  fur -tout  les  Jéfuites  ,  dans  leurs 
prédications  équivoques  (t  féditicuXës.  Dans  le 
VI  inutuié  Antres  thetttjlasttes  qui  djelereas  taux 
de  la  Ligue  Pafrale  ejtre  coupables  de  ta  mort  dm 
R»y,  il  s  agit  principalement  des  démarches  &  me- 
nées de  Ravaillac ,  A  de  fon  interrogatoire.  Et 
dans  le  VII  ,  enfin  ,  intitulé  Damnabtes  Doûrimes 
du  Pape  ,  (y  de  tous  ceux  de  fa  Ligue ,  ami  ont 
Jtgue'  te  Ctntile  de  Trente  {jr*  tes  Confpiratiomt  des 
derniers  Jubilez  ,  on  r\ aminé  &  rentre  certains 
pallage»  de  divers  Ecrivains,  for- tout  Jéfuites, 
tendam  à  faiu  périr  les  Souverains  peu  favorables' 
au  Pape  ;  &  l'on  conclut ,  que  ce  font  ces  maxi- 
mes meurtrières ,  qui  ont  mit  le  fer  à  la  main  de 
divers  furieux  &  fanatiques ,  &  qui  ont  enfin  coû- 
té la  vie  à  Henri  111,  &  Henri  IV. 

Ces  deux  Ouvrages  font  tris  bien  écrits  en 
François  pour  le  teins  au  quel  ils  ont  été  com- 
pofet ,  et  ne  (èmeut  nullement  l'étranger.  Ainlî, 
l'on  auroii  très  grand  tort  d'appliouer  à  leur  Au- 
ridicule  ,  reproché  de  fon  tems 
fa  Nation  dans  k  Mercure  Fran- 

1  "mc  *n  ,  FV;,;i'  i6-*>  Cîl  CL"S  ««mes:  „  le 
„  Minuti-c  fctçoflois  ,  qui  ,  en  Ion  jargon  ,  pres- 
„  chuir  en  Gaicognc  ,  qu'«»  fidet  ne  devort  po,«t 
„  entier  en  je*  lemme  U  yettle  de  Cent,  ne  faifoit- 

„  que  la  V  erge  eltoit"le*  Symbole  de'  S  juVice  ! 
„  difoit  aux  Otncicrs  ,  Portez  tenijourt  ta  Verge 
„  drotte,  pour  loulager  la  pauvre  veuve.  Ne  voîci- 
„  vous  pas  les  fottifes  que  leur  fait  dire  l'igno- 
„  rance  des  propriété*  de  ta  Langue  ?  "  Dans 
ces  derniers  tems ,  on  bon  Miniitre  Béaraois  ré- 
fugié à  Amilcrdam,  après  avoir  exhorté  les  Hom- 
mes à  ufer  aufli  courageulcmcnt  que  pni  ' 
de  leurs  Armes  i  la  Guerre,  apoflropha 
moins  riliblement  les  I-cmmcs.  Et  pe„. 
nos  tris  eberes  Soeurs  ,  qui  ne  portez  point  rEpée 
maftuline ,  fécondez -let  dm  moins,  par  rot  votux 
ardent  ,  Çy  par  vos  prières  fervemtet  ,  pour  l'heu- 
reux futeit  de  mitre  bonne  caufe.  Le  bon  Porc 
Feuillant  Dont  Pierre  de  St.  Roirruald  ne  difoit 
pas  moins  ridiculement ,  dans  fon  Abrégé  Chrono- 
logique ,  Tom.  111,  paé.  480,  que  /*  Femme  eft 
le  champ  du  Mary,  iy  qu'il  me  faut  pat  qu'un 
autre  y  aille  femer:  d'autant  plus  blâmable  en  ce- 
la ,  qu'  étant  François  . 
ris  ,  il  devoit  mieux  fentrr  le 
cule  de  pareilles  cxprcxBons. 

(D)  La  née effilé  eà  il fe  vit  eTéxaminer  Ma- 
nama ,  Ribadcneira  ,  {jrV . ,  te  fit  apparemment  re- 
monter à  leur  principale  fouree  :  J  C'eft-à-dire 
aux  écrits  de  Machiavel.  Ce  qu'il  y  a  de  bien 
certain ,  c'cfl  qu'il  en  réfuta  parttculrérement  le 
Primée  dans  un  Ouvrage  confidérable ,  intitulé  D<i- 
vidit  Humii  Apologie  Bajilica ,  feu  Macbiavclli 
imgemimm  examinatum  im  Libre  qmem  Princeps  im- 
fcripftt  ,  &  imprimé  i  Paris  ,  chez  Blareart  ,  em 


&  même  habitue*  à  Fa- 
de le  ridi- 


(  10  )  HiUi. 
eibeca  8od- 
l*l»o«,  fag. 
Ml.  Lipe- 


1616  ,  in  4* ,  '(  10).   N'aïant  jamais  vf  cet  Ou-  ?^d'"""h> 
vrage,  tout  ce  que  je  puis  faite  eft  de  l'indiquer.  mT*»*. 
Il  n'a  point  été  connu ,  non  plus  que  fon  Au- 
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(»)  David  on  en  eft  aflez  mal  inftruit  (£):  &  probablement,  il  cft  Auteur  d'une  Hiftoire  d'Ecos- 
se™ h'iIo-  fc,  écrite  en  Anglois  ,  &  publiée  peu  après  ce  différent  (b).  Jacques  I  ,  Roi  de  la 
nofs<h»i-  Grande-Bretagne,  le  connoillbit  particulièrement,  &  le  conlidéroit  à  tel  point,  qu'il  le 
imf£.  chargea  d'une  commiflion  fort  importante  (  F).    Il  fc  méloit  aufli  de  Poétie  Latine  j  &C 


mét  i  Ed 
bourg,  en 
>«■;  ,  in 
folio.  Jl 


ce 


folio.  Jl 

m'ixprimi  itairnfimnt  ainf! ,  paru  fmi  ji  ru  lr»*w  nia  **IU  part  aitlrart  far  iait  mai  mirirri  BiHifaptii  agit  mal  iaiiiaift  BiMiotfce'qu* 
Militant  ,  vi  *,4  fa  ptimitri  t-  plu  tmfii/raiu  fanii  ai  tntttnt  farnar  iifii  i'MîfiotiCD»  it  nu  fan  ,  atfta  mal  Hf+H  ,  pnr  y  awl> 
parmi  In  Hitioric»  Juif»,  £çf?utni  ,  oc  AlT/iien,  ,  in  HiUouc»  d'Hérodien,-  6-,  f«  ph  ift ,  le  Roman  Muiopique  d'Hcliodote ,  p,t.  t; 
parmi  m  Hiiioitei  Oicnjuei,  In  Hillùiica  de  Jultin,  pat.  »  ■■  fc> ,  aarmi  In  Romaine»  ,  ?■<[.  11,  /HiQoiic  le.-ièie  det  Feromo  galante,  de 
:  A  >•..-•.....  ,  &  *V«  Avantiare»  de  Telcmacue.  fariîi  ,  fai  iaàifai  lu  iivrri      SnctKcs  Militaire,  ,  n'/^  fmfrn  pla$  Gràttt,  Daat 

tAniiii  in  Ecrivami  fui  lei  Duel»,  *«  plat  amtiim  &•  Il  plu  naimmf.  Pari»  d«l  Pouo,  M  l'y  inavi  mtltntMt,  m  *■  £*»«,  ei  ta  liabint 
f  «•<;.«•  „  «i|  Mttt  irtiiUat  faut  Maint  ttUtl  il  tjlt,  i(«o,  t>  1144. 


»7». 


teur ,  1  Jean  Frédéric  ChriAius ,  qui  nous  a  don- 
né un  Ouvrage  tort  curieux  ,  intitulé  de  Nieolao 

Alachiavelio  ejutque  vita  fj*  ftriplit  Lil/ri  III  ,  fie 

imprimé  à  Hait,  chez  Krebfim ,  en  1 73 1  «  '*  4  > 
pats  qu'il  ne  le  met  point  tu  nombre  des  ad.  cr- 
làires  de  Machiavel,  dont  il  fait  le  dénombrement 
&  la  critique  dans  le  XV.  Chapitre  de  fou  I,  Li- 
vre. 

(  £  )  Il  a  tu  an  d/m/l/  ovet  nn  Eviqae  d'Ir- 
lande, dont  on  eft  sffez  mal  inftrnit.V  Ce  Prélat 
Irlandois  étoit  William  Cowper ,  Evèque  de  Gal- 
loway  ;  mais ,  je  ne  faurois  indiquer  qu'un  Icul 
monument  de  leur  Difpute.  Jl  elt  intitulé  Wil- 
liam Cov/per,  Buhop  ofGollwaj,  bis  Dtkkaitlegy , 
being  a  steffenfe  of  Ut  fermer  Aphgy  *gm.ft  ibe 
impu$*ti»*s  »f  David  Hume  ,  *  imprimé  d  Ltm- 
(„)  JW.  dres,  en  1614  ,  f*  4%  (11).  Cet  Ouvrage  ne 
*■ .  rt-  fe  trouve  plus  au  nombre  des  écrit»  de  cet  Evê- 
que  dans  la  nouvelle  édition  du  Cattdtgni  Liirt- 
mm  imfreBtnm  BMittbet*  BodJeianas,  fait  à  Ox- 
fert  am  tb/ttre  de  Sbeid»*,  rm  1738,  t*  a  tW.  in 
iUwi  mais,  on  y  en  trouve  9.  autres,  &  en  par- 
ticulier Hiftory  tf  Life  tflV.  CnPer  and  bis  Deatb , 
&  imprimée  à  Ltudrtt  ,  .en  1619  ,  y  en  1623, 
in  4». 

(T)  Jaquel  /,  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
le  chargea  d'une  tommijfiêU  fort  impartante.  J  11 

ne  s'agiiîbit  de  rien  moins ,  non  feulement  que  de 
pacifier  les  différais  furvenus  entre  Tilenus  «Se 
du  Moulin  Pafleurt  &  Profcueurs  de  Sédan  tou- 
chant la  juitîfication  &  fes  fuites ,  mais  encore  de 
réunir  tous  les  Théologiens  Protcilans  de  l'Euro- 
pe en  une  feule  &  mfme  Doctrine  ,  tt  fous  une 
unique  Confeflion  de  Foi  :  &  l'on  peut  ailément 
juger,  vû  la  difpofition  des  efprits,  oc  le  caractè- 
re des  trois  quarts -& -demi  des  Théologiens,  que 
la  choie  étoit  impraticable.  Aufli  le  Roi  Jaques, 
4c  le  Miniltrc  Home,  échouèrent  -  ils  également 
dans  l'un  &  dans  l'autre  de  leurs  projets.  Mais, 
comme  le  fait  eft  lin  nu  lier  &  peu  connu  ,  j'ai  cru 
qu'il  ne  (croit  pas  hors  de  propos  de  le  détailler 
Ici.  Voici  donc  les  preuves  de  la  prétention  de  ce 
Prince.  Le  Synode  National  des  Eglifes  de  France 
fe  tenant  a  Tonna  ni  en  Mai  161 4 ,  il  y  envoïa 
nôtre  David  Home ,  chargé ,  non  feulement  d'une 
Lettre  de  recommandation  de  fa  part ,  mais  même 
de  fes  inflnictions  particulières  ,  comme  on  le  va 
voir.  „  Monfieur  David  H»me ,  ci  -  devant  Pas- 
teur  de  l'Eglifc  de  Duras  dans  la  Balle  G  uien- 
„  ne,  aïant  eu  entrée,  a  repréfenté  verbalement, 
„  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  l'a  voit  char- 
„  gé  d'eïhorter  cette  Compagnie  a  procurer  &  en- 
tretenir une  bonne  conformité  de  Doârinc  en- 
\,  tre  les  Paftc-irs.  Profeflèurs,  &tocs  les  Conduc- 
„  teurs  des  Eglifes  de  ce  Roiaame,  fans  choquer 
„  ceux  qui  enfeienent  la  Théologie  des  Eglifes 
„  d'Allemagne ,  &  les  autres  qui  n'ont  pas  les 
„  mêmes  lentimens,  on  qui  traitent  le  point  de  la 
„  judification  d'une  manière  différente  :  & 
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„  culiérement  la  controverfe  qui  cft  funenuë'  en* 
„  tre  les  Sieurs  du  Moulin  &  Tilenus  , 
„  égard  au 


de  l'Eglife,  &c.  (11). 

Lettre  dn  Rti  de  la  Grande- Brttagne  anx  Pat- 
teurs  y  Anciens  d/pntet  an  Synode  Nation»! 


Aïant  en  connoiflance ,  que  voflre  AfTcmbléc 
le  tiendroiten  Gafcogne  le  prémier  de  Mai,  dans 
„  laquelle  plufieurs  Perfonnes  fc  font  engagées  de 
renouvelier  cette  controverfe  touchant  la  juftifi- 
,,  cation ,  6c  de  preffer  les  confcicnces  à  contènor , 
,,  contre  leur  propre  jugement ,  a  des  opinions 
„  dont  ils  n'ont  pas  même  une  claire  idée  ;  nous 
„  avons  trouvé  bon  de  vous  envoter  Menfianr 


„  Home,  l'un  de  nos  Sujets  ,  qui  eft  aufli  un 
,,  de  vos  Paltcurs  ,  charge  de  cette  Lettre  ,  pour 
„  vous  exhorter,  de  nul  lie  paît,  que  les  efprits  de 
„  vos,  PalJcurs  fit  ProfclTcuts  11c  s'aigriflent  pas 
,,  les  uns  contre  les  aunes,  touchant  des  quellions 
„  plus  fubtilcs  que  protitablcs  ,  plus  curieufes  que 
„  néceflàircs,  mais  de  tlchcf  de  modérer  ces  ani- 
„  mofitca  ,  qui  fe  font  déjà  - trop  augmentées 
„  avec  tant  de  chaleur  paimi  vos  Minillrcs  ;  & 
„  que  vous  étcyniés  ces  blucttcs  de  diflention, 
„  lesquelles,  fi  rencontrant  avec  le  bois,  le  l  oin, 
„  le  Chaume,  êc  des  matières  légères  plutoft  que 
„  graves  &  folides ,  pourront  vous  embialLr&canfer 
„  un  fchisme  parmi  vous  qui  vous  confumea  tous, 
„  i  moins  que  vous  ne  le  prévenus,  tt  puc  vous 
„  ne  l'étouffiés  dès  fa  naîflancc ,  en  concîani- 
„  nant  au  tcu  ces  Livres  ,  ces  Papers  fit  Ma- 
„  nufcriprs ,  qui  ne  l'ont  que  des  matières  propres 
„  1  nourrir  le  feu  des  contiovcrfes  ,  pîntoft  qu'i 
„  contrijuer  i  voftrc  éditicat-on  ,  <5c  qui  donnent 
„  occaiion  aux  ennemis  de  l'Eglifc  de  Dieu  de 
„  tirer  avantage  de  vollrc  foiL>'.c;fe,  &  d'élire  plus 
„  endurcis  dans  leurs  erreurs.  Nous  vous  prions 
„  particulièrement  d'ajuiter  ces  dilièrens  qui  font 
„  furvenus  entre  les  Sieurs  du  Moulin  fit  Tile- 
„  nus ,  (î  vous  en  prenez  connoifTancc ,  fit  que 
„  l'éxnmen  vous  en  loît  remis;  en  forte  que  vous 
„  ne  vous  élui,;niés  pas  de  la  voïc  d'arbitres  ,  la- 
„  quelle  me  paroit  la  meilleure  des  deux,  fit  qu'en 
,,  peitiaut  leurs  différens,  vous  publiés  vous  mé- 
„  mes  combien  d'eftime  vous  faites  des  dons  de 
„  Dieu,  qui  font  dans  ces  deux  Pcrfonnagcs.  Cet 
„  honneur ,  dont  Dieu  nous  a  revêtus ,  en  nous 
„  élévant  à  la  première  fit  plus  éminenre  place 
„  de  l'Eglife  pour  la  défenec  de  la  vérité ,  fit  pour 
„  la  fervir  de  toutes  nos  forces  ,  dans  nollre  di- 
„  gnité  Royale;  fit  le  défîr  trés.ardcnt,  que  nous 
„  avons  de  voir  écutir  nnc  bonne  paix  fit  union 
„  parmi  tous  ceux  qui  profelfcnt  fincerrment  la 
„  foi  chréllicnne,  fit  le  foin  que  nous  prenons  de 
voflre  confervation  ,  comme  citant  les  prémiers 
„  qui  ont  fecoué  le  joug  de  l'idolâtrie,  nous  por- 
„  tent  à  en  ufer  librement  avec  vous.  Et  nous 
,,  nous  promettons  de  votlrc  prudence ,  que  toutes 
n  les  matières  feront  pacifiées  parmi  vous  fie  njus*- 
„  tées  1  l'amiable ,  comme  nous  avons  comr.iair- 
„  dé  a  Monfieur  Ho  me  de  vous  en  prctTcr  plus 
„  fortement  de  nollre  part ,  auquel  vous  devet 
„  adjoutlcr  foi ,  le  recevant  comme  noltre  Mcira- 
„  ger,  6c  comme  une  Pcrfonuc,  qui  cil  bien  con- 
„  nue  parmi  vous,  fie  qui  vous  doit  cllrcrccom- 
„  mandable  par  fes  qualitez ,  étant  fur  -  tout  Ami- 
„  teur  de  la  paix  ,  que  nous  vous  recommandons 
„  par  deffus  toutes  chofes.  Aïnlï  ,  nous  prions 
„  Dieu,  qu'il benifle  vos  Conf  icnccs  ficConfulta- 
„  tions  ,  fie  qn'il  vous  ait  toujours  en  fa  garde. 
„  De  nollre  Palais,  ce  îj.  Jour  de  Mars  1614. 

Signe"  JAQUES  R.  D,  L.  G.  B.  &c.  (13). 

(  M)  la. 

Dans  la  réponfc,  une  ce  Synode  fît  à  ce  Prin- 
ce,  on  voit  particulièrement  le  fécond  de  fes  pro- 
jets :  fie  voici  ce  que  lui  en  difent  le  Modérateur 
fit  les  Sécrétaircs  de  cette  Compagnie.  „  A,  l'O. 
„  gard  de  l'héroïque  deflein  de  vollrc  Majcllé, 
M  que  Monfienr  Home  nous  a  communiqué, 

pour  r/Snir  tel  Eglifes  de  dhtrfes  Nations  en 
,,  une  mime  Cenfeflen  ty  Do/Irine  ,  nous  le  rc- 
11  cardons  comme  une  entreprife  digne  d'un  li  grand 
,,  Roy,  fie  qui  répond  Iceûunt  zélé  dont  la  Ma- 
„  jefté  Célefle  a  embrafé  voftre  aine  Royale  :  fit , 

de  nollre  codé ,  nous  y  contribuerons  par  nos 
„  ofrandes  fit  nous  porterons  nollre  argent  en 
„  temps  fic'lieu,  flec.  (14)." 

Diverfes  autres  Perfonnes  de  très  haut  rangs'in- 
téreffércEt  «afii  1  li  pacifican'or.  de  ce  duTérent 
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ce  qu'il  en  a  lai£R£ ,  a  été  curicufcmcnt  recueilli  (G).  On  ne  connoit  aucunement,  oî 
le  rems  de  fa  naiflànce,  ni  celui  de  Ton  établi  Oc  ment  en  France  ;  &  Ton  n'elt  pas  mieux 
instruit  de  celui  de  fa  mort-  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'clt  qu'il  vivoit  encore  non  feu- 
lement en  i6zo  (r),  mais  même  à  la  fin  de  i6}i,  aïant  décrit,  fous  le  titre  de  Prédi- 
sent ad  Lipfiam ,  la  victoire  remportée  près  de  cette  Ville  ,  par  Guliave  Adolphe  fur  les 
Impériaux  le  7.  de  Septembre  de  cette  année- là  (</). 

Vers  le  même  tems,  je  trouve  un  Jaqjues  Hume,  Auteur  d'une  Théorie  des  Plané- 
les y  imprimée  à  Paris,  chez  du  Gafty  en  1637,  in  8*j  &  d'une  R*SwMdin*  Linguee  Ebrai- 
(x,  feu  Grammatica  Ebraicat  imprimée  à  Hamburg ,  en  16^4  ,  in  4» ,  mais  ,  c'eft  tout  ce 
que  j'en  fçai. 

Pré- 


entre du  Moulin  &  Tîlenus  ,  comme  il  paroît, 
tant  par  les  Lettres  de  Mr.  du  Plein  s ,  du  Duc 
de  Ruhan,  du  Seigneur  de  Caumont,  du  Seigneur 
de  Chaiillon  ,  &  du  Duc  de  Bouillon  ,  inférées 
dans  le  Synode  de  Tonneins ,  que  par  les  deux 
fuivantes  confervées  en  original  dans  le  Cabinet 
de  Mr.  Rover  Pilleur  de  l'Ëglifc  Wallonne  de  la 
Haïe ,  &  que  je  iranferis  d'autant  plus  volontiers 
ici,  qu'elles  n'ont  jamais  été  imprimées. 

Ltltrr  dt  TEleÛenr  Palatin  à  Mr.  Home. 

„  Monsieur, 

„  Voftrc  Lettre  du  1.  de  ce  mois,  et  celle  du 
,,  Roy  mon  Seigneur  ft  très  honoré  Père  y  joïnc- 
„  te  ,  fur  le  fubject  de  voftre  commitTion  ,  tant 
„  pour  compofer  les  controverfes  entre  les  Sieurs 
11  du  Moulin  &  Tilcnus,  comme  au  fit  pour  affis- 
„  ter  au  Synode  National  de  Tunneins  ,  m'ont 
„  été  rendues  le  10  .  j'eullc  fort  déliré  de  pou- 
„  voir  fatisfàirc  à  la  volonté  de  la  Majcflé.  Mais, 
„  la  brcfvcté  du  temps  ,  &  la  diflanec  du  lieu 
„  dudit  Synode ,  joind  que  je  ne  puis  avoir  II 

promptett.cnt  les  Perfonncs  qualitiées  en  la 
„  Langue  Françoifc  pour  l'adjonction  propofée, 

me  font  fupplicr  fa  dite  Majcllé  de  m'exeufer 

pour  ce  coup  ;  offrant  toutes  fois ,  fi  ï  l'advc- 
u  nir  la  dite  adjonction  ou  autre  fera  jugée  néces- 
,,  faire ,  qu'estant  adverti  de  meilleure  heure ,  je 
„  ferai  tousjours  dispofé  d'y  cruendre ,  &  fecon- 
„  der  fa  Majcllé  en  fes  bonnes  intentions.  Coni- 
,i  bien  que  je  veux  cfpcrcr  ,  que  l'Authoriré  & 
il  bon  conlcil  de  fa  Majctlé  ,  conduite  tt  bien 

mesnagée  par  voftre  prudence  &  dextérité  ,  fc- 
„  roat  réiiflir  ces  affaires  à  une  bonne  fin,  com- 
n  me  j'en  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur.  Et 
„  n'ayant  peu  envoyer,  pour  les  caufes  fusdites, 
„  k  n'ay  laifl'é  pourtant  d'exhorter  les  Députez  à 
„  la  dite  Aflcmblée  de  vouloir,  par  bonne  modé- 
,,  ration ,  diriger  les  choies  à  ce  que  la  paix  & 
,,  concorde  en  l'Ëglifc  puilfe  dire  maintenue  & 
„  reftablïc ,  comme  vous  verrez  par  la  copte  de 
„  ma  Lettre  ;  vous  priant  de  la  préfcntcr  de  ma 
„  paît  au  dit  Synode.  J'ay  veu  aulfy  par  les  vos- 
„  très  .  que  vous  faites  mention  d'un  project  fait 
„  par  Meflittus  du  PleUis  &  du  Moulin  fur  la 
,,  compofition  de  toutes  controverfes ,  qui  me  fait 
„  vous  prier  aulfy  me  vouloir  faire  coinmunica- 
„  tion  d'iccluy.  Sur  ce  priant  Dieu  ,  Moniteur , 
,,  vous  tenir  en  fa  fainâe  garde. 

„  De  Hcydelberg ,  le  ix.  d'Avril  1614." 

Signé  FR1DERIC.  E.  P. 

Et  an  dot  eft  écrit 

„  A  Monficur  Home,  Député  du  Roy  de  la 
„  Grande-Bretagne  au  S)node  Natio- 
,,  nal  de  Tonneins.  " 

Lettre  dm  D*i  dt  Boailltu  à  Mr.  Hmm. 
„  Mon  situ»  Hum, 

„  Je  vous  rais  ce  mot,  pour  vous  donner  ad- 
„  vis  du  Voyage  de  Moniteur  Tilcnus  a  Saumur, 
„  pour  r«ifoupiifcmenr  du  différent  d'entre  luy  et 
„  Monficur  du  Moulin.  Il  vous  advertita  de  fon 
„  paflage  à  Orléans,  pour  auffy  ,  en  vous  y  ren- 
,,  dant  au  jour  qu'il  vous  donnera  ,  y  apporter 
„  tout  ce  que  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne 

voftre  Souverain  vous  a  donné  charge  pour  ter- 
i,  miner  le  dit  différent,  afin  que  Dieu  en  foit  gloji- 
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„  fié,  &  fon  Eglife  bien  édifiée;  a  l'adTancement 
,,  de  laquelle  je  contribuerai  tousjours  tout  ce  qui 
11  fera  de  mon  pouvoir.  Et  a  vous  en  particu- 
„  culier ,  à  toutes  fortes  d'occafiont  je  vous  té- 
,,  moignerai  mon  entière  affcâion  :  priant  Dieu, 
„  Monficur  Hum,  qu'il  vous  ait  en  là  faincte 
„  garde. 

„  De  Sédan,  le  xxitj.  Septembre  i6r4.  " 
Signé  HENRY  de  la  TOUR. 
Et  an  dus  eft  écrit 

„  A  Monficur  Monfieur  Hum.  " 


Avec  de  pareilles  difpofitions  le  Roi  Jaques  pou- 
voit  être  mis  1  très  julle  titre  au  nombre  de* 
conciliateurs  de  Réligions.  Cependant ,  je  ne  le 
trouve  nullement  comme  tel,  ni  dans  le  petit  Syl- 

labni  AuÛorum  qni  de  Conciliattoat  Contrtvtr/ia- 
rnm  in  Religiene  fcriffernnt  ,  par  lequel  finit  Ia> 
Vin  *d  Pacem  Ecclefiafticam ,  imprimée  à  Am/ftr- 
dam.  chez  Blaen ,  en  1641,  l»8*J  ni  dans  le  Joan- 
mit  Roltgravii  (  ou  plutôt  Gravtrolii  )  Tratlaluj  de 
Rtligitnnm  Conciliatoribns  ,  imprimé  à  Lantanut, 
chez.  Vittlins ,  m  1 674 ,  in  t  z".  Mais ,  d'un  au- 
tre côte  ,  comment  accorder  cet  efprit  de  modé- 
ration, de  tolérance,  &  d'union  Fraternelle,  avec 
ce  zile  ardent  &  furieux  ,  qui  le  porta  non  feule- 
ment x  mil  traiter  extrêmement  les  Remonftrans, 
&  particulièrement  Vordius,  qu'il  traituit  fort  iu- 
luilerncnt  d'Athée,  &  dont  il  fît  publiquement  brû-" 
1er  le  Livre  dt  De»,  mais  m<îme  à  faire  inhumai- 
nement brûler  deux  infortuné!  hérétiques  (if)? 
Si  fes  Ennemis  avoient  eu  le  mime  pouvoir  ,  ils 
ne  lui  auraient  pas  apparemment  tait  plus  de  quar- 
tier ;  car ,  far  ce  qu'il  avoit  fait  brûler  publique- 
ment le  Commtntaire  dt  David  Partis  fur  FEfi' 
tre  aux  Romains  à  caufe  de  ce  trait  de  Trajan 
qui  y  étoit  inféré ,  fi  je  régne  bien  ,  tirtt  VEfét 
font  m  fi  ,  fi  je  régne  mal  ,  tiret,  -  la  tentrt  moi , 
ils  le  traitoient  nenement  d'Athée  (16);  &  ajnfi, 
dt  ttllt  mtfnrt  qu'il  mtfnroit  ,  (/  était  mtÇuré 
(17). 

(  6  )  //  ft  mé/oit  anffi  de  Peèfit  Latine  ;  fj"  et 
qu'il  en  a  taiffé,  a  été  curitufitmtnt  rtcntil/i  Par  nn 
de  Jet  ttmpatriotet.  ]  Ce  Recueil  a  été  fait  par 
Art  ni  Jtnflan  ;  eft  intitulé  D  client  Ptitarmm  Sco- 
tortem  ;  a  été  imprime:  à  Amfttrdam ,  titt  Blatn, 
en  1637  ,  en  l  volnmti  in  1  j°  ;  &  peut  être  re- 
gardé comme  une  fuite  des  Dttici*  Poitarum ,  Ita- 
tornm  ,  Gallorttm  ,  Btlgitornm  ,  C3*  Gtrnuuorum , 
bnjns  J'uptritrisqut  ÂLvi  de  Ranntint  Gberm  ou 
"J<i**s  Grnttrtti,  imprimées  <i  Francfort,  tn  1608, 
1600  ,  1610,  ty  lôtz,  en  if  vtlnmtt  in  la*. 
Les  Dtliti*  Pottarntn  Hnngaricornm  dt  Jtan  PU- 
lippt  Partit,  imprimées  à  Francfort,  tn  1619,  im 
I  z*  ;  les  Dtlicia'  Poltarnm  AngUrnm  Gra-ce  feri- 
btulium  ,  imprimées  à  Oxford  ,  en  1  HfS  ,  in  8"  ; 
les  AnaltÛa  Mnfarnm  Anglicanarum  |  Lalinarnm ,  1 
imprimés  à  Oxford,  tn  1699  ,  en  z  vol.  in  8  ;  et 
les  Delici*  toitarnm  Danornm  de' Frédéric  de  Roll- 
gaard  imprimés  à  Leide,  en  1693  ,  en  z  velmnej 
tn  tl'i  rendent  ce  Recueil  de  Délicts  complets 
Les  Poefics  particulières  de  David  Home  font  aslez 
nombreufes,  puis  qu'elles  occupent  les  pages  378, — 
438  ,  de  la  1.  Partie  des  Dtlicia  Paitarnm  Scato- 
rmu.  Ellesfont  particulièrement  intitulées  Davidis 
Humu,  Thtagrii ,  Lui  us  Ptitici ,  cV  compren- 
nent V.  Elégiti ,  une  Pièce  intitulée  AftUannt , 
IV.  Eclognet,  VIII.  Efigrammei,  une  Pièce  con- 
rrc  la  conjuration  des  Poudres,  &  enfin  un  Eloge 
de  jaques  VI.  Roi  d'Ecoffe  encore  fort  jeune. 

La  Pièce  concernant  la  conjuration  des  Poudres 
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Précifément  cent  ans  après,  un  autre  Jaqjuej  Homi,  Avocat,  a  donné  au  public 
Tbe  Scripture  ffi/lory,  of  tbe  Jews  and  tbesr  Republick,  t£c.  c'eft- à-dire,  lhftoire  des 


Juifs  fcf  de  leur  République  ,  tirée  de  r Ecriture  Saincle ,  fcrV.  imprimée  À  Londres ,  chez. 
Crudcn  fcf  Paadfen,  eu  1737,  eu  t  Volumes ,  in  8-.  La  Bibliothèque  Britannique ,  Tom. 
IX,  pag.  113,  dit  que  c'efl  une  offitz  bonne  Compilation. 

Un  autre  Savant,  de  ce  même  pau,  de  ce  racine  nom  ,  &  probablement  de  la  mê- 
me Famille,  vient  de  fe  fignalcr  par  un  Diâionnaire  des  Loix  de  la  Nation  (//). 

On  a  vù  un  autre  Hume,  le  premier  fcf  /*  plus  diffus  Commentateur  de  Milton  ,  dont  les 
notes  parurent  pour  la  ptémiére  fois  dans  l'édition  de  ATilord  Smers  en  i6pf.  (e). 


eft  iflëx  confidérable ,  étant  dîvifce  en  V.  Parties. 
Elle  eft  extrêmement  vive  :  &  en  voici  an  mor- 
ceau ,  par  lequel  on  poura  fc  former  une  légère 
idée  de  la  Poclic  de  fon  Auteur. 

Erg»  fnperflitia,  furiis  permifla,  ne  fond  «m 

Cantipit,  (j  durant  partnrit  otra  uefat; 
Qnale  mec  llircanecve  Tigres,  Libyehe  Leeuet, 

Orta  met,  iu  Rabiem  fi  mot  Urfo,  furf, 
Qnale  mte  immauesve  Seytbo-,  triflisqn*  Gelouttt, 

Tttrier  mut  fo'fan  Mourut  ntroqne  coqtat. 
Ipfa  quoi  iu  Spetubus  Stygiit  barrerel  Erynnit , 

Ipfe  quad  im  Stygiit  Styx  Pater  barres  aqnif, 
Seqme  fuit  viBum  ftnpet  ortibnt  ,  (jf  fibi  gaudet 

Tarn  beut  Difcipuias  ft  decmijje  fnat. 

On  s'apperçoit  très  aîfément ,  que  David  Itumiut 
eft  nôtre  David  Home  ;  mats ,  on  ne  voit  pas  ai- 
fément  de  mime  ce  que  c'eft  que  Tbragrius  ,  les 
Diciionaires  Géographiques  ,  ceux  même  d'Angle- 


être  cft -ce  H.  Houx  dont  on  a  une  collection  in- 
titulée Decifiout  eftbe  Court  af  Sefiaut  from  1716, 
Sa  1 728 ,  imprimée  J  Edimbourg  eu  1728. 

„  On  uouve  d'abord  ,  a  la  tête  de  cet  Onvra- 
11  ge,  une  Lille  des  différais  Recueils  dont  l'Au- 
.,  teur  s'eft  fervi  pour  drciTcr  celui-ci.  Cela  cft 
„  fuivi  d'une  Prérace,  où  Mr.  Home  rend 
„  te  de  fon  Ouvrage.  I!  dit  d'abord,  qu'en  Ecos- 
, ,  fe  on  n'a  que  peu  de  Loix  écrites ,  &  que  les 
„  Juges  fe  règlent  pour  l'ordinaire  fur  la  Pratique 
,,  commune,  &  fur  ccquiadéja  été  décidé.  De 
,,  forte  qu'il  ne  peut-être  que  très  unie  de  ras- 
„  fcmbler  méthodiquement  dans  un  feul  corps  les 
„  Décitions  des  Cours  Souveraines,  tt  de  tes 


terre, 
fus. 


ne  fou  raillant  aucun  écliirciUemcnt  11 -des- 


fit)  Bibli» 
imee»  Focri 
ci  Nobitit 


On  a  encore  une  autre  édition  de  ces  Pocfies, 
que  l'Auteur  d'une  petite Bibliothèque  Poétique  ,vxm 
rare  que  curieufe,  s'eft  contenté  d'indiquer  fimple- 
mcnt  aimi  ,  Davidis  Humii  Opéra  omn'sa  1639, 
f  18),  mais  qui  eft  intitulée,  Davidis  Humii, 
It'edderburueufti  ,  Palmala  omma  ;  acceffcrc  ad  p- 
u*m  Uni*  Britaxuita  feu  TraBatui  de  JJniaue  lu* 
l..Nic-  fui*  Britannica;  ,  &  Prttlium  md  Lipfiam ,  filuto 
j'J»  Qrathue,  tt  imprimée  à  Paris,  chez.  Charles  Mo- 
1  rtl ,  ou  bien  ,  félon  d'autres  éxemplaires  ,  ebez 
prose  fait  Seveflre ,  eu  1639  ,.  iu  4"  :  mais  ,  je  ne 
faurois  dire  s  il  y  a  quelque  chofe  de  plus  que  dans 
la  collection  dont  je  viens  de  parler.  Les  (iéo. 
graphes ,  &  les  Diâïonaires  Géographiques  ,  ne 
font  pas  plus  fatîstàifans  for  ce  Ircdderbumenfit 
que  uir  le  Tbeogrius  de  l'Article  précédent:  &, 
i  en  juger  par  ce  Prolinm  ad  Lipfiam ,  qui  ne  fau- 
roit  être  que  la  Viâoire  remportée  près  de  cette 
Ville  fur  les  Autrichiens  par  Gullavc  Adolphe  le 
7.  de  Septembre  1631  ,  nôtre  Auteur  doit  avoir 
vécu  au  moins  jusques  vers  la  fin  de  cette  annéc- 
li.  C'ett  vraifcmblablement  de  lui  tt  de  fes  Pai- 
nt 1639  ,  que  parle  Colomiés 
pag.  232.  En  ce  cas,  il  le  nom- 
mal -là  Jaques,  après  l'avoir  bien  nommé  Da- 
vid pag.  101. 

(  H)  Uu  Savant  ,  de  ce  mime  pou  ,  de  ee  mi- 
me nom,  y  probablement  de  la  mime  Famille, 
vient  de  fe  fignoler  for  mu  Dictionnaire  des  Loix 
de  fa  Notiase.~\  On  verra ,  non  feulement  des 
preuves  de  tout  cela  ,  mais  même  la  difpolit'on  tt 
l'utilité  de  cet  Ouvrage  ,  auffi  bien  que  le  juge- 
ment qu'on  en  a  porté  ,  dans  le  partage  fuivant 
d'un  Journal  dans  lequel  on  trouve  fou  vent  de 
tort  bons  extraits.  „  Mr.  H.  Home,  a  publié,  il 
„  n'y  a  pas  longtems  [  a  Edimbourg  J  The  Deci- 
„  fiant  af  tbe  Ceurt  af  feffiau ,  fnm  ils  firft  iufii- 
„  tutian  ,  ta  tbe  fréfeut  time ,  obridged  aud  diges- 
„  t*d  uudtr  fraper  beads ,  iu  for  m  of  »  DiSiaua- 
M  ry  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  les  De'cifiant  de  lo  Cône  de 
„  juflice  (en  Ecofle,)  depuit  fan  étobliff<meut  jnt- 
n  qu'à  préfent ,  abr/réet  cj  re'duitet  Jous  let  Cbeft 
„  tanveuablts  ,  eu  farma  de  DiSianoire  :  le  tout 
„  reetuilli  d'un  grand  nombre  de  Monuftritt  qui 
„  n'avaient  jomots  été  imprimés,  {3*  des  d/cifions 
imprimées.  En  deux  gros  volumes  in  folk)  ** 
dont  les  Journal  iftes  ont  oublié  d'indiquer  l'édi- 
tion, auflî  -  bien  que  le  prénom  de  l'Auteur.  Pcut- 


U)  Jomtoi 


dcM.iy, 
M*r> 
fl-  '»• 


ger  dans  un  ordre  Commode  :  d'autant  plus  qu'cl- 
„  les  étoient  devenues  li  nombreufes ,  qu'on  ne 
„  pouvoit  y  avoir  recours  fans  un  embarras  ex- 
„  trême.  tnfuite ,  l'Auteur  fait  voir  l'utilité  de 
„  ce  Dre»*  Coutumier,  tel  qu'il  crt  établi  en  Ecos- 
„  le  ;  &  foutient  même  .  qu'il  eft  préférable  au 
„  Drait  écrit ,  c'eft  *  a  -  dire  aux  Lcax  écrites  par 
,,  les  Actes  de  Parlement.  Ces  Lnix,  quoiqu'el- 
,,  les  foient  faites  à  l'occafion  de  quelque  cas  par- 
11  ticulier  ,  s'étendent  presque  toujours  i  tous  1rs 
„  cas  fcmblablcs:  êt  de -la  vient,  que,  comme  on 
„  ne  (auroit  prévoir  tous  les  cas  potTibles  ,  fou- 
,,  vent,  en  remédiant  i  un  mal ,  on  en  caufc  un 
,,  plus  grand.  Au  lieu  qu'une  Cour  de  juftice, 
„  qui  n'clt  point  iténée  par  des  Loix  écrites  ,  ne 
„  décide  rien  en  général ,  &  proportionne  fes  déci- 
lions  i  tous  les  cas  particuliers  a  mefnre  qu'ils 
„  fe  prefentent.  "  A  ee  femiment  de  l'Auteur  le 
Journalifte  oppofe  cette  judicieufe  réfléxion.  „  Mais, 
s'il  m'eft  permis  de  le  dire  "  .  ajoûtc-t-il  „  il 
„  faut,  pour  qu'on  n'ait  point  lieu  de  fc  plaindre, 
,,  que  les  Juges  foient  très  défintérelTés  tt  très 
11  équitables  j  car,  n'étant  point  génet  par  des  Lois: 
n  écrites ,  rien  ne  les  empêche  de  prononcer  des 
„  fentenecs  injuftes.  Il  ne  fcroit  peut-être  pas 
,,  impoflîble  d'en  citer  des  éxemples  de  la  Chan- 
„  celtcric  d'Angleterre ,  au  moins  des  tems  qui 
„  ont  précédé  celui  de  l'ilîurtrc  Telbot ,  mort  il 
„  y  a  quelques  années ,  &  dont  on  pleure 
la  mort. 


Car ,  comme  cette  Cour  eft  une  Cour 
„  d'Equité,  le  Chanccllier  n'eft  pas  oblieé  de  fui- 
„  vre  toujours  a  la  Lettre  les  Actes  de  Parlement, 
,,  êt  fes  fentenecs  n'ont  pas  toujours  été  conrbr- 
„  mes  aux  régies  de  l'équité.  Auffi  la  Chambre 
„  des  Seigneurs,  a  laquelle  on  peut  en  appel  ter  de 
„  la  fenténe:  du  Chanccllier,  a- 1 -elle  fouvent 
„  cafTé  fes  décrets  Mais  ,  ces  Appels  coûtent 
n  des  fommes  immenfes,  auffi  bien  que  toutes  let 
„  Procédures  en  Chancellerie  (19).  "  Etrange 
dur  d'Equité.    Déplorable  &  cruelle  lîtuation , 

Î|ue  celle  des  miférables  qui  font  obligés  d'y  pas- 
er  !  Et  trifte  êt  vain  remède  i  l'injuftice ,  que 
celui  des  Tribunaux  êc  des  Juridictions  !  Let  Lai» 
écrites ,  en  remédiant  à  un  mol,  en  eoufent  fervent 
nn  pins  grand  :  let  Cours  d'Equité  ne  jngent  pat 
tonjenrs  équitablemeut ;  tt,  pour  faire  redreflèr et» 
jugemens  iniques  ,  un  malheureux  eft  réduit  i  la 
mortelle  néceffité  d'achever  de  fc  ruiner!  Encore 
un  coup  ,  quelle  étrange  manière  de  fou  tenir  la 
juftice  &  le  bon -droit  contre  l'iniquité  !  Lors 
que  les  prémiéres  Sociétet  Humaines  fc  font  for- 
mées ,  les  contraâans  n'ont  jamais  a  coup  fur 
prétendu  s'y  engager  1  ce  prix. 

„  Pour  revenir  1  l'Ouvrage  de  Mr.  Home', 
„  nous  ajouterons,  qu'on  trouve  encore  1  la  tête 
,,  de  chaque  volume  une  ample  Table  de  tous 
„  les  titres  dont  il  y  eft  traité  avec  leurs  fous- 
,,  divillons,  &  des  renvois  aux  pages  où  il  en  eft 
„  parlé.  Cet  Ouvrage  eft  fort  eftimé  des  gens 
„  du  métier  (io)."6 
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*2<7AN  d t.  CAPOUE,  en  Latin  JOANNES  de  CAPUA, 
Auteur  Italien  ,  inconnu  à  tous  les  Bibliothécaires  de  fa  Nation 
en  général  ,  2c  même  à  ceux  du  Roïaumc  de  Naples  en  parti- 
culier (  a  )  ,  mais  néanmoins  connu  à  quelques  autres  Ecri- 
vains (  b  )  ,  par  une  Traduction  Latine  d'une  Traduction  Hé- 
braïque {A) ,  qu'il  dédia  à  Matthieu  Cardinal  de  Sainte  Marie 
dans  le  Portique,  que  le  célèbre  Dom  Nicolas  Antonio,  Biblio- 
thécaire des  Ecrivains  d'Efpagnc,  a  aufli  inutilement  que  mal-à- 
pftepos  cherche  parmi  ceux  de  la  nomination  de  Sixte  IV,  In- 
nocent VIII,  &  Alexandre  VI.  (f),  au  lieu  de  le  chercher  plus 
de  cent  ans  plus  haut  parmi  ceux  de  la  nomination  d'Uibain  IV.  (d).  Cet  excellent 
Bibliothécaire  ne  s'cll  pas  moins  trompé,  en  plaçant,  à  la  vérité  avec  quelque  défiance, 
nôtte  Johann  es  de  Capua  parmi  les  Ecrivains  Efpagnols  ;  fie  cela ,  à  Poccafion 
d'une  Traduction  Efpagnolc ,  de  la  Traduction  Latine  dont  je  viens  de  parler ,  qu'il 
lui  attribue  mal-à-propos  encore,  &  qu'il  croit  avoir  été  faite  par  considération  pour  le 
Cardinal  Matthieu  (£).  Le  célèbre  Pierre  Daniel  Hue  t  ne  fait  pas  la  moin- 
dre mention  de  cet  ancien  Traducteur  dans  Ion  élégant  Traite  de  tlaris  Interpttù- 
bus  (r),  non  plus  que  Colomie's  dans  fes  Italia  6?  J-Jispania  Orientales. 

Longtcms  après  tout  cela  drefle,  une  Lettre  de  feu  Mr.  La  Crozc,  rencontrée  par  ha- 
zard  dans  la  Biblietbeca  Hebraa  de  Mr.  Wolfius  (/) ,  vient  enfin  de  m'apprendre  ,  que 
nôtre  Jean  de  Capoue  étoit  un  Juif  converti  au  Chrillianismc  (C),  auquel  Bux- 
torf,  Bartolocci,  Imbonato,  Se  Mn  Wotr  lui-même,  auraient  par  con- 
fcqucnt  dû  donner  chacun  un  Article  dans  leurs  Bïblïwtkiqttts  Hébraïques. 


M  n.  aix 

Ion.  Hii. 

(d)  Aopi- 
poxzi  Ko- 
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t/J  7V-. 
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(  i  )  Biblio- 


r.~  ///, 


.(A)  Connu  par  uae  Traduction  Latine  à" une 
Traduâion  lleùraifue.}  Cette  Traduction  Hébraï- 
que ctoit  faite  fur  une  Arabe,  faite  fur  une  Perfr- 
nc,  d'un  Original  Indien,  cxtraordinaircmcnc  re- 
nommé dans  tout  l'Orient  fous  le  nom  de  Kila- 
U  {a*  Dimna ,  contenant ,  fout  le  voile  de  quan- 
tité de  Fables  racontées  par  deux  Tbees  ,  cfpéces 
de  Renards  communs  dans  les  Inde* ,  les  princi- 
paux préceptes  de  la  Politique  &  du  Gouverne- 
ment civil  :  Ouvrage  ,  qu'où  a  cru  de  lî  grande 
utilité  pour  bien  régir  les  Peuples  ,  qu'on  l'a  tra- 
duit en  presque  toutes  les  Langues  de  l'ancien  mon- 
de. 

La  Traduction  Latine,  dont  il  s'agit  ici,  efl par- 
ticulièrement intitulée  DiteQerinm  ttumau*  Vit*y 
alias  ParaboLe  antiquorum  Sapientum ,  fie  a  été  an- 
ciennement imprimée  in  4  ,  de  caractères  Golhi- 
quvs,  fans  indication  de  Ville,  d'Imprimeur,  ni  de 
date ,  mais  avec  quantité  de  figures  eu  bois,  je 
ne  fais  li  clic  a  été  lé  imprimée  depuis.  La  Tra- 
duction Hébraïque,  fur  laquelle  elle  a  été  faite, 
l'avoit  été  elle-même  fur  une  Arabe,  pjr  un  Rab- 
bin Joël,  d'ailleurs  absolument  inconnu ,  aiufi 
que  le  reconnoit  Mr.  Wbtf  (  1  ). 


(B)  Dont  Nicolas  Antonio  .  .  .  .  a  mis  .... 
nuire  Jean  I>t  CACOlIt  parmi  les  Ecrivains 
Efparnels  ,  &  Ini  attribue  une  fer/ti/n  Ejpaguole 
du  Dircâoriura  Vus  Humanx  ,  au  il  irait  faite 
far  confidération  pour  le  Cardinal  Matthieu.}  C'cll 
ce  qu'on  verra  plus  au  long  ,  &  tris  clairement , 


ce  partage  de  fa  façon.  „  Mcrces  nollra  for- 
,,  tanclt,  quanquam  Italicum  qutcquam  appeliatio 
n  Hominis  pre  fe  ferai  ,  Liber  ,  quem  vidille  fc 
„  olim  aiîeveravit  D.  Thomas  Tairajus ,  tciiicct 

„  JOAKNIS  DE  CAPUA,   Exemptant  contra 
y  Peltgros  dtlMunda:  Interpretatioucm 


„  fcilicct  HUpanam  ex  aliqua  Oticnt.ilium  Lin- 
„  guarum  ;  cum  auélor  dicat  loquutnm  hune  Li- 
„  brum  Indica  ,  Pcrliea  ,  Arabica,  Hebraica  ,  Se 
„  Laiua  Lingus.  \'crl:oncm  veto  hanc  Hifpa- 
„  nicam  fc  confeeillé  ait  in  obfcquium  Matth*t 
,,  Cardinalis  S.  Mari»  m  Portieu.  Burr'u  prodiit, 
„  opéra  M.  fredern  ,,  M.  Cl).  XCl'lll.  in  folie." 
Excepté  cette  dernière  polition ,  tout  le  relie  ap- 
pa:  tient  i  la  Traduction  La:  ne  ,  U  nullement  1 
l'Llpjgnoîe  ,  dont  on  ne  connoit  point  l'Auteur, 
&  Ir  jUom  N.  Antoi.io  en  avtiit  pu  voir  la  Pré- 
face ,  il  u'auroit  point  avancé  ces  deux  ou  trois 
faits  mal  fondez,  non  plus  que  celui  de  ci-deffus 
Citation  (  t  ). 

fC)  Je  tient  d'apprendre  ,  fue  notre  Jeax  DE 
CAPOUE  Atit  un  Juif  converti  au  Chrifliauii- 
me.]  C'ell  ce  qui  paroitra  bien  clairement  par  le 
Prologue  de  ù  Traduction  ,  communiqué  en  par- 
t'e  par  Moniteur  La  Croie  i  Mr.  Wolfius,  que  je 
copierai  d'autant  plus  volontiers  ici ,  que  celte  Tra- 
duction cil  extrêmement  rare.  „  Prolog  us: 
„  Veiborum  Johannis  de  Capua  port  te- 
„  iicbrarum  olim  paipitationem  Ritus  Judaici ,  di- 
„  vtna  (bl*  inlpiratione  ,  ad  tirmum  fit  verurn  lla- 
,,  tum  otihodoxa:  tidei  revocati.  Cum  pulchra 
„  d.verfarunt  feientiarum  gênera  profpcxcrim  «Te 
„  in  Liugua  fundata  HeUnVcs,  non  parvi  utilita- 
„  lis  in  eruditioneni  Cbr'lliaitorum  confortii,  ut  in 
„  iiacris  .Sc.-ipturis  &  Dr'vinis  ,  moralibus  ac  me- 
„  dicinal  bus  ,  ip  a  ex  pr.xdkla  Lingua  in  Latinam 
„  reducere  meus  an  mus  aspitavit.  Intcr  qu*  nunc 
„  hune  libcllum  Be/tla  ex  illa  Lingua  in  hanc  nunc 
*  eue  vidi  non  etiam  immeriro  transferenduni  (1)." 
Si  Mr.  La  Croie  avoit  ajoûté  le  relie  de  ce  Pr»/e- 
gue,  peut- être  y  apprendrions -nous  quelques  au- 
tres particularités  de  la  Viexdc  n6tte  Jean  ds 

CAk-OUt. 
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Wolfin 
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IMPOSTORIBUS  (Liber  de  tribus)  five  ïratlatus  de  Vanitate  Jteligio- 
num,  Livre  chimérique,  dont  tout  le  monde  parle,  mais  que  l'erfonne  n'a  pourtant  ja- 
mais vû,  &  qui  ne  doit  probablement  fon  éxiltcncc,  ou  pour  mieux  dire,  tout  le  bruit 
que  fait  depuis  fi  longtcms  fon  titre  ,  qu'à  une  penlée  libertine  &  impie  de  Simon  de 


Tournay ,  Docteur  en  Philofophie  &  en  Théologie  dans  l'Univcrlité  de  Paris  au 
XIII.   Siècle  (a)   {A):   Pcnféc ,  que    l'on   attribue    aufli   à   l'Empereur  Frédé- 


.11.   Stximi  Difiiruiio  de  doâii  Impoftoiibu» ,  p,t.  n.   Mer»gUiu  ,  Ttm.  Itr,  tsg.  i,t 


ne 

irtiiln  é'Am. 


{A)  Une  penfe'e  .  .  .  impie  de  Sim»*  de  Tour-  feirnemeui  ,  font  trais  ;  alj avoir  ,  Meyfe  ,  J/fint- 

nay  ,  Dofleur  en  .  .  .    .  Théologie  <«»  Cirijl  ,         Matèemet.    Primiiremcnt  ,  Moyft  a 

XIII.  Siècle.  J    Cette  pcnféc  cft  celle-ci:  ceux,  fait  devenir  fol  le  Peuple  JudaU.    Secondement , 

-qui  eut  fubjugné  le  monde  far  leurs  frêles  \à  *»•  Jefns-Cbrift ,  les  Cbrejiiems.    Tier cernent ,  Macbe- 
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rie  II.  "(aS),  &  encore  à  divers  autres  (C)>  mais,  qu'aucun  d'eux  n'a  peut- être  jamais  cf- 
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met  le  ftmflt  Gtmtil.  On  peut  voir  ci-dciïuus, 
dans  les  Remarques  (C)  ,  fit  ( D )  ,  de  l'Article 
de  Simon  de  Touxnav,  une  autre  penléc 
pareille  qu'on  lui  attribue  encore,  a  quelles  occa- 
fions  on  prétend  qu'il  les  avança,  les  fuites  arfreu- 
fes  dont  elles  furent  dit -on  fuivies  ,  les  Auteurs 
qui  débitent  ces  événement,  fit  enlin  la  réfutation 
de  tout  cela;  où  Ton  fait  allez  bien  voir,  que  ce 
ne  font -là  que  de  mauvais  contes,  uniquement 
nci  de  la  haine  &  de  la  vengeance  des  Eccléfias- 
tiques  &  des  Moines  de  ce  teins -là,  auflî  Calom- 
niateurs pour  te  moins,  que  ceux  de  celui-ci. 
Jean  liayon,  Dominicain  du  XIV.  Siècle,  &  Au- 
teur de  VHtJhria  Médian i  Alouafterii ,  fait  remon- 
ter ccr  événement  jusqu'en  ion.  Mais  les  au- 
tres circonftanccs  de  fon  récit  étant  toutes  fem- 
blables ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  s'clt  trom- 
pé quant  au  teins. 

(B) . . .  Peuf/e  ,  am'tn  attribué  auffi  i  PEm- 
pereur  Fred/rie  II.  ]  Ce  fut  dans  le  fort  de  fes 
difputcs  avec  Grégoire  IX  ,  que  ce  violent  Pape 
le  chargea  de  cette  impiété  ,  en  ces  tetmes  :  Jed 
quia  m, nui  beue  ab  aliquibus  credi  ftjjit  ,  quod  fe 
verbis  illaqueaverit  oril  ,  probatiouet  iu  Fidei 
viÛoriam  faut  tarât*  ;  qui*  ifte  Priuteps  peftileu- 
ti*  ,  a  tribus  Bararoribus  ,  mt  ejut  vertu  utamar, 
feilieet  Chriflo  Jefu,  Moyfe ,  fie  Machometo,  to- 
rum  mundum  fuifle  deceptum;  &  ,  duobus  eorum 
in  gloria  rnortuis ,  ipfum  Jcfuin  iudignum  fufpcn- 
fam,  manifefle  proponens.  lufaper,  dilue  ida  vote 
agir  mare,  vel  f  otites  mentir  i  pr*]ampfit ,  quod  om- 
ncs  farui  funt,  qui  credunt  naici  de  V'irgine  Deum, 
qui  creavit  nararam,  &  omnia  potuifle  (1  ). 

Dès  que  cette  horrible  aceufation  eut  été  ren- 
due publique,  elle  fut  avidement  adoptée  par  les 
partilâns  de  la  Cour  de, Rome  ,  comme  le  lcrotit 
toûjouts  toutes  celles  qu'il  prendra  fàntaific  aux 
Papes  de  répandre  contre  les  Princes  qu'ils  vou- 
dront deshonnorer  ;  fit  les  Hilloricns  du  tems  ne 
manquèrent  pas  de  l'inférer  auliitôt  dans  leurs 
Ecrits.  Auuo  M.  CC.  XXXIX  ,  dit  Albctic  des 
trois  Fontaines,  Moine  de  Cillcaux,  detem  ttfjef- 
tem  faut  cafmi  outra  Imperattrem  auutttti  ,  iuter 
aue-s  ell  quxdam  illius  toutra  Cbrifliauam  Legem 
Blétjpbemia '.  .  .  très,  iufmit,  Baraiorcs  feu  Guil- 
latores  fuerunt  in  Mundo ,  Moyfcs  ,  Chrillus  ,  fie 
Machometus  ....  uumjujtm  tameu  Alatbtmetut 
Muyfem  vel  Cbriftum  Baratores  appellavtt  ;  1» 
bot'  Imperutor  i/le  deterior  te  Alacbometo  .... 
fed  die  quadam  ,  cunt  vidijj'et  Sacerdttem  Cor- 
pus Domiut  «d  quemdxm  iufirmum  dejereutem, 
fertur  dixife,  heu  me!  quamdiu  durabit  itla  truffa 
fl)>  Pratereu  iuiquitatem  im  exteijo  heutus  eji , 
dit  la  Chronique  d'Ausbourg,  foueus  m  eurlum  01 
fuum.  Dixit  euim,  esudieute  Luut- Gravi*  lleu- 
rieo  ,  „  très  faut  qai  fedaxeraat  totam  Alaadam , 
„  Mofes  Hetrtas,  Jefus  4brijliaaas  ,  y  Matbo- 
„  met  Saraeeuus.  Qaaue  06  rem ,  fi  priatipes  tas- 
„  titatitaibat  mets  adfeatioal  ,  ego  maJto  melio- 
„  rem  modam  viveadi  &  eredeadt  ip/is  Natioaibus 
„  ordiaorem  (3).  "  Âdjicieas  1res  Trutlatorcs, 
Moyfem  ,  Chriftum  ,  fit  Machomctcm  ,  iu  elafi;- 
uem  ktmiaam  prtcefftfie  ,  tait  dire  à  Frédéric  II. 
le  Cardinal  d' Aragon  (4).  Matthieu  Paris,  lié- 
nédiâin  de  l'Abbaic  de  6t.  Alban  en  Angleterre, 
fit  Hillorien  très  ellimé  de  cette  Nation,  rapporte 
bien  auflî  ce  fait,  mais  non  pas  fans  témoigner  ne 
le  pas  croire.  Fertur  .  .  .  .,  dit -il  (  r  ),  Frede- 
ritum  Imperattrem  dixiffe  ,  .  .  .  .  „  très  projli- 
„  giotores  callide  £jf  verfute  ,  at  dtmtaoreatar  iu 
„  maado ,  tetiat  popali  fibi  ctmlemporauei  auiverfi- 

totem  fedaxijje  ,  videlieet  Aloyjem  ,  Jefam  , 
,,  Atotbometem:  "  .  .  .  •  &  de  fatrmtjfima  Ea- 
ebariflid  qaadam  aefaada  (j*  iacredtbilta  deitra- 

meata  y  blaspbemias  impie  prttalijfe  

Qaid  fibi  vmlt  ijiad1.    Hetroaàis  tempvribas ,  imfo- 


lel 
ia- 

vetltva  tmptatt  etdem  ,  quod  tant  AUcbometam , 
quem  Jefum  vel  Aloyfem,  vocal  Baratazcm  , 
Abfit,  abfit,  aliqaem  viram  diferetam, 
miaem  Cbriftiaaam  iu  tom  borribaudom  Blaspbe- 
miam  or  y  liuruam  referajfe  (6). 

Auffi  étoit-il  nors  de  toute  vraifemblancc,  qu'un 
aufïï  habile  Homme  que  ce  Prince  eût  tctiu  de 
pareils  difeours  ,  quand  bien  même  il  aurnit  (U 
imbû  de  fi  daitgcrcux  principes.  U  s'en  défendit 
donc  très  v  j;ourcufcmenr  par  la  Plume  de  Pierre 
des  Vignes  Ion  Chancellier  ;  fit  ,  à  l'on  tour  ,  il 
aceufa  le  Pape ,  fit  fes  pattifans ,  de  n'avoir  inven- 
té fit  de  ne  répandre  ariiAcicufcineiit  contre  lui  de 
fembUbles  calomnies,  qu'a  lin  de  le  perdre  d'autant 
plus  facilement  de  réputation  dans  l'efprît  des  Peu* 
pies.  Mo/ira-  Alajejtafis  jabar  ,  dit -il  ,  iuteudit 
datere  iu  ktlypfiu ,  dum  ,  veritate  la  fabalam 
eommatata  ,  pleut  meadaeiis  ad  diverfas  Alaudi 
partes  Papa/et  mittaatar  EpifloU  aoa  de  ratioae 
aetaj'aules  ueflrx  Hdei  puritaUm.  Seripfit  euim 
fvlo  uomiae  Papec  ,  uos  Befliam  afeeudtutem  de 
Alari,  pleuam  momiuibus  Blaspbemia- ,  Pordiqat 

varietahbus  eireamjeriptam  iuferuit  

f  alfas  Cèrifli  VUarias  Fobalis  fais ,  uos  .  .  dixiffe, 
tribus  Sedudoribus  mundum  elfe  deceptum  ,  qaoi 
abfit  de   lobiis   uoflris  prœej/ife  ,  tam  momfejle 

coufiteammr  aatcam  Dei  Filium  ,  Jtjum 

Cbri/ium,  ....  (Je.  (7). 

C'eft,  fans  doute,  de  ces  anciens  Ecrivains,  que 
Liplè  avoit  tiré  ce  qu'il  dit  de  la  prétendue  im- 
piété de  cet  Empereur ,  fit  que  quantité  d'aunes 
Auteurs  modernes  ont  fcrvilement  copié  d'après 
lui.  Cela  fc  trouve  dans  fes  AUaita  y  Exempta 
Politiea  ,  cri  ces  termes.  Suut  ....  qui  atm  fo- 
lam  vita  impie:  u  ;  praferaat  ,  fed  impadeuttr 
Liugua  exprimaut  ,  ut  ille  Frederitut  II.  Imper a- 
ttr  ,  cui  jupe  iu  ore  ,  trcs._  fuuTe  infignes  Impoflo- 
rcs  ,  qui  G  en  us  Humanum  lcdaxerunt ,  Aloyfem, 
Cbri/ium,  Alabametem  (8).  On  a  fait  plus.  Non 
feulement  on  l'a  reprélenté  comme  traitant  d'/iir- 
pofleurs  les  Auteurs  des  trois  principales  Réligions 
du  Monde ,  mais  encore  comme  étant  effective- 
ment lui-même  le  plus  grand  fit  le  plus  inligne 
Impofleur  qui  ait  jamais  été.  En  effet ,  vers  la 
tin  da  dernier  Siècle,  le  P.  Hardouïn  ,  Jcfuite, 
Ecrivain  d'une  hatdielTe  extrême  à  débiter  fans  le 
moindre  fcnipulc  les  Paradoxes  les  plus  étranges 
fit  les  plus  infoutenablcs,  6 fa  bien  avancer,  fit  ce- 
la à  la  face  de  toute  la  République  des  Lettres, 
qu'à  la  réferve  de  Cieertm ,  des  Epitret  &  des  ~ 
Satire l  d'Horace,  des  G/ergiquet  de  Firgile,  fit  de 
Yiltjioire  NatarcUe  de  fon  cher  fit  bien -aimé  Pli- 
ue,  tous  les  écrits,  que  nous  avons  fous  les  noms 
des  anciens  Auteurs,  n'étoient  autre  -  chofe  que  les 
fruits  de  l'adrefTc,  de  la  anauvaife-foi,  fit  de  l'im- 
poliure  d'une  Société  impie  fit  fcélérate  du  XIII. 
Siècle,  dirigée  fit  autoriféc  par  un  certain  Severat 
Arthoatias  (9).  Et  l'on  a  tait  voir  avec  la  der- 
nière évidence,  que,  de  la  manière  dont  il  a  énig- 
matiquement  indiqué  les  dix  Lettres ,  les  quatre 
Syllabes,  fit  le  nombre  ij-99.  des  Lettres  numé- 
rales, du  vrai  nom  de  ce  Perfonnagc,  ce  ne  peut- 
être  que  *iitt,ixO',  ou  l'Empereur  Frédéric  II, 
dont  les  panifans  de  la  Cour  de  Rome  ,  fit  parti- 
culièrement les  Jéfuitcs  «  ne  négligent  jamais  l'oc- 
caiion  de  noircir  fit  décrier  la  Mémoire.  Voïcz 
à  cet  égard  ,  dans  les  Dijjertatioas  Htftoriqaes  de 
Air.  la  Croie  far  divert  Jujets  ,  imprimées  à  Rot- 
terdam, cbet  Keiaier  Leers ,  eu  1707,  iu  li',  fon 
Examea  abr/gS  da  nouveau  Syjlime  du  Pire  l lar- 
don tu  far  fa  Critiqae  dei  aucteus  Aatears  ,  pages 
181 ,  —  198  ;  fit  fa  R/poafe  aax  featimeut  d'au  pré- 
tendu Dedear  de  Sorbtuae  far  tes  Dijfertatiout , 


(*)  Utm,  AHtm,  «an.  fil»  .  otf  ♦>»•  41  °-  , 

(7)  Frederici  II.  Epl«oU  univetfo  mUiii  ad«rfin  ripa»  ,  f**  >ft  tmm  En!».  Fetri  d«  Viaea  XXXI.  Utti  1,  ttg.  an,  au,  SJMt. 
■il  B,u„,-:,  «ai  if««  ,  <a  t,  Schninckiia  b  Weinbeigiui  ,  »«  tnannu  tU  ut.vtlitt  Ee,H,ni  .  (y  WttmniUI  i'étu  »rftn«  par  \.,n 
Rudolphe  ifeliu»,  f><  e*  a  pmotif  ont  i  Bile,  chet  J.  Chili),  ca  1740.  c»  t  Volluaici .  ia  U  Stlom  Jean  CodefVoî  SchoiuiMtia  ,  >r«. 
fifnr  en  Philoftfkii  à  Uitfit ,  tUmt  /*  Difloiauo  de  Fiidenei  II,  10  le  m  Lineiaiian  Meniii.  umprimit  à  Leipfic,  chea  LaagcaKcim, 
ca  114a,  ia  4,  '"  W'r'"  •/»  'ai  m/me  Anw  it  U  oint  frotnU  ttnii,  it  cm  Lente.,  ftm  ftt  frtfrtt  ,x,r,£tm,  ,  ,st,  17.  Vide 
ÏETlTl'ia  VINBtS  kr.fi.ld,,  qua.  00.  q«.dem  «  te.  ,  led  ce  Impcratotla  fui  UIBEMCI  perfoaa ,   .ua.^a.a  panea. 

*£OP  I C1 1  pîlC  . 

(t)  Liofii  Moialta  Se  Exempla  Foliiica,  IAt.  I,  Cap.  IV,  p.t.  10. 

(p)  y,tn  fn  dnn  Livrti  Mitia'ci  ,  Caionologix  ci  Summ  i  relinui*  ,  Fiolubo  de  Niiramit  Heiadiadom  PtriSh  ,  a/mi  J.  -<->  ".-". 
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fictivement  eue.  Divers  Savans  de  presque  toutes  les  Communions,  &  de  tous  les  Paï»,' 
aîant  aflez  amplement  traité  de  l'hiitoirc  &  du  fujet  de  cet  Ouvrage,  je  ne  faurois  mieux 
faire  que  de  reiwoïcr  aux  Diflertations  cxprcfl'cs  qu'ils  en  ont  publiées  ,  ceux  qui  voudront 
en  être- inftruhs  à  fonds  (Z>)  :  me  contentant  de  remarquer  ici,  que  ce  Livre  a 
cic  attribué  à  une  infinité  d'Auteurs,  favoir ,  à  Averrocs  (£),  à  l'Empereur  Fré- 
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inférée  dans  la  Bibliothèque  Cboifse  de  M.  le  Clerc, 
Tome  XV  ,  pages  167,-183.  Pour  mieux  ca- 
chet fon  jet: ,  le  lyère  Huraouin  lie  v'cll  laïc  au- 
cun fcrupulc  d'imiter  une  des  plus  noires  méchan- 
cetés des  Juiïs.  En  c*t,  c'cil  ainli  que  lcu:s  Rab- 
bins, abulant  crimiuelkmcut  des  verfets  1 ,  &  18, 
du  Cloître  XIII.  de  V Apocakpfe ,  ont  autrefois 
6fé  appliquer  à  Jcfus  •  Chrill  même  le  caractère 
de  la  Bête  &  de  l'Aiitc-Chrift,  en  ttouvsnt  dans 
les  fept  Lettres  des  deux  mots  Hébreux  qui 
lignifient  jfefut  N.izarrnus,  fept  tftes,  dix  cor- 
nes ,  dix  couronnes ,  <Sc  le  nombre  666.  Voicz 
VHijloria  Jefcbu.r  Kazarcui  ,  a  Judxts  blasphème 
corrufta,  irr/ioneque  b1  uotis  itlujlrata  a  Job  .  Jac. 
Hnlirico  ,  imprimée  it  Leide  ,  chez  du  l  ïwV  ,  eu 
iyof  ,  in  S".  C'cil  aux  pages  ut*,  &  116  ,  que 
cela  fe  trouve. 

Bien  pis  encore,  le  Ctmte  dt  Mazzvciie  l- 
L  1 ,  Auteur  d'une  Vie  de  Pierre  Ar  ktin, 
et  Mr.  de  Boispreaux  fon  Traducteur,  ne 
font  aucune  difficulté  d'attribuer,  avec  beaucoup  de 
vraifemblame  ,  difent-ils  ,  le  Livre  éxécrable  de 
tribus  Impoltoribos ,  .i  P 1  e  r  ft  E  »  e  s  V  1  c  s  t  s , 
Secrétaire  de  l'Empereur  FREDERIC  11  ,  par 
l'ordre  duquel  U  fut  compojé,  lequel  fe  trouve  dans 
plnfirurt  Bibliothèques  a"  Allemagne ,  &  qui  fut  im- 
prime' eu  Hollande,  faut  aom  de  ville,  ui  «'Impri- 
me* 
nnft 
uicb 
Impi  - .. 

ces  Mrs.  là  font  de  bien  facile  compblition  ,  s  ils 
ont  admis  de  bonne -for  tout  ce  narié.  On  ver- 
ra ci-dcuous  ,  Remarque  (J)  ,  à  quoi  il  faut  le 
réduire,  &  n'admettre  en  attendant  que  r  Impies- 
fion  Françoife  d'un  Ouvrage  qu'où  a  lies  iiul-à- 
propos  donné  pour  tel. 

Mr.  de  Voltaire  vient  de  renouvellcr  ces  ac- 
cusations contre  Frédéiic  II.  &  Ion  Chanccllicr 
Pierre  des  Vignes  ,  qu'il  trouve  bon  de  nommer 
de  Vigne  :  mais  ,  félon  fa  confiante  coutume  ,  il 
ne  daigne  pas  citer  les  garants  lur  des  fujets  li 
graves.  Voici  fon  Abrégé  de  Miftaire  Lnner- 
felle  depuis  Charlemagne  juiques  à  Charles-  {luiut , 
Tom.  Il  ,  pag.  01  ,  97  ,  &c.  ;  &  fes  Annales  de 
r  Empire  Allemagne  depuis  Cbarlemague  ,  pag. 
269  ,  1-9  ,  183  ,  187  ,  &c.  :  Ouvrages  brocliéj, 
plutôt  que  CompoCei,  fort  à  la  haie,  conlcquciii- 
ment  fort  négligés,  «5c  dont  le  dernier  n'cll  qu'une 
partie  du  prémicr,  retouchée  par  pur  efprit  d'iiitti  à. 
Pratique  aftèz  &  trop  ordinaire  a  l'Auteur ,  com- 
me on  le  lui  a  maintes  fois  reproché. 

fC}  ....  Et  encore- à  divers  autres.']  Filtre 
lesquels  on  n*i  pas  fait  difficulté  de  mettre  le  fa- 
meux Porphyre  ,  antérieur  de  300.  ans  à  Maho- 
met; ce  qui  cil  d'une  impertinence  achevée.  Voïci 
2  cet  égard  la  Lettre  de  Mnujieur  de  la  Moumtye 
à  Mr.  fe  Pr/fidrnl  Bfmbier  fur  le  prétendu  Livre 
des  tnis  Impt/leurs  (  1 1  )  ;  à  ajoutez  y  l'exemple 
Tuivant,  dont  il  n'a  point  eu  de  connoillance.  On 
trouve  dans  le  Fvrtalitium  hidei  d'Alphonfe  Spi- 
na,  écrit  en  145-9,  &  imprimé  pluficurs  fcr.s  dans 
le  XV.  Siècle,  qu'un  certain  Alvsro  I-emandez, 
Médecin,  dépola  en  préfenec  des  lnqniliicurs, 
qu'un  certain  Diégo  liomez,  Bachelier  hérétique, 
lui  avoit  parlé  d'un  Livre  Hébreu  ,  dans  lequel , 
entre  autres  chofes  libertines  6c  impies ,  I  on  trou- 
ve, que  les  trois  principales  Réligions  ne  font  que 
des  extravagances  de  l'Efptit  Humain  ;  qu'elles 
n'enfeigntnt  que  des  fables  li  puériKs  &  li  ridi- 
cules ,  qu'il  étoit  bien  furprenant  que  les  Peuples 
emitent  tant  de  fottifes  ;  qu'un  eipri»  Saturnien, 
évoqué  par  l'cfiuiion  qu'avoit  fa'tc  de  fou  fang 
Abraham  dans  fa  circoncilion  ,  préfîdoît  à  la  Ré- 
ligion  Mofaïquc,  de  même  que  Mercure  à  la  Ré- 
l:gion  Chrétienne ,  &  Mars  à  la  Mahoiuétanc  ; 


6t  ce  Traité  à  la  penféc  irrélîgieufe  de  Simon  Je 
Toumay  &  de  l'es  fcmblables. 

(  D  )  Je  .  .  .  .  rtnvtie  aux  Differtat  'nns  exprès- 
fes,  publiées  touchant  CC  Livre,  crvar  qui  vamdrtmt 
en  itre  infirma  à  fonds.  J  II  y  a  X.  de  CCS  Dis- 
fertations  Hiiloriqucs  &  Critiques. 

La  I.  ell  de  Chrétien  Kortbelt ,  &  fe  trouve  k 
la  tête  de  fon  Traité  de  tribus  fntpofloribns  iujat 
fetuii  magnis.  Voïex  ci-deflbus  le  nombre  IV. 
de  la  Remarque  (  T). 

La  II.  efl  de  Richard  Simon,  <Sc  fe  trouve  danl 
fes  Lettres  Cbaifies,  Tome  I,  pages  166,  &  212. 

La  III.  elt  de  Jean  Frédéric  Mayer,  &  fe  Trou- 
ve dans  la  Préface  de  fes  Difputationet  de  Ce  mi- 
tai Tabvriticit,  Voicz  Placcius  de  Antuvmis ,  pa- 
ges iSr,  188,  rie.  Elle  a  aufli  été  imprimée  fé- 
par émeut  à  Griptwald,  eu  1702,  in  4*. 


&  fe 


le  trou- 


ve, Mr.  la  Croze ,  1  qui  l'on  cft  redevable  de 
cette  découverte,  ajoute,  qu'il  croiroit  facilement, 
que  ce  Livre  Hébreu  pouruit  bien  avoir  donné 
lieu  au  bruit  fi  univerfcllcmcnt  répandu  du  Traité 
'des  trois  Impofleurs  fia):  &  cela  n'eft  pas  fort 
éloigné  de  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent  ce  bruit 


La  IV.  cft  de  Chrétien  Tboma/iut , 
VC  dans  les  Obfervatioues  Halenfes  ai  rem  Lilte- 
rariam,  Tome  I,  Obfcrvaiion  Vil ,  page  78,  Se 
fuivantes. 

La  V.  efl  de  Burchard  Gotthelff  Struve  ,  &  fe 
trouve  dans  fa  Dilfertatio  de  doélis  Impofluribui , 
pages  16,-41.  Elle  a  été  réimprimée  dans  Ou- 
dmi  Comment arii  de  Scrijptoribus  EccUfiaJlicis . 
Tome  III  ,  colonne  M  ,  &  fuivantes ,  rr.as  aurti 
miférablemcnt  que  ces  Commentarii  ,  qui  fourmil- 
lent de  fautes  énormes.  On  Auteur  cft  bien  i 
plaindre  lors  qu'il  tombe  entre  les  mains  de  pa- 
reils Lbraircs. 

La  V  I.  eil  de  Vincent  Placcius  ,  &  fe  trouve 
dais  fon  lheatrum  Anonymarum  ,  pages  184,  éc 
lu;»  antes. 

La  VII.  cft  de  Bernard  de  la  Monnest  ,  &  fe 
trouve  à  la  fin  du  IV.  Tome  du  Aieuariama, 
tant  d'édition  de  Parts  171}-,  que  d'Amfterdam 
1716.  On  en  avoit  déjà  vû  un  court  extrait  dans 
VH./hire  des  Ouvrages  des  Syavaut ,  Février  1694, 
pages  278,-281. 

La  VII I.  cl»  d'/mmannel  ITebbcr ,  &  a  été  im- 
primée, fous  le  titre  de  Programma  de  tribut  Im- 
poJUrihus ,  à  Gicifcn,  en  1713. 

La  IX.  eft  du  Père  Augnflin  Calmet  ;  ét  fe 
trouve  fous  le  mot  Imposiei'XS  de  fon  ûic~ 
tionaire  de  la  Bible.  Il  y  parle  d'une  manière 
douteufe  de  celle  de  Mr.  de  la  Monnoye;  &  cela 
elt  aïkx  étonnant. 

La  X.  enfin  ,  écrite  tout  nouvellement ,  long- 
tems  après  ce  prêtent  Article  tout  drefte,  eft  det 
Auteurs  du  Giornale  de*  Letterati  publient*  in  Fi- 
rent* per  i  Meji  di  Aprile  ,  Maggia  ,  e  Ginrni» 
M.  DCC.  AL//.  ;  &  lait  partie  de  leur  V  ,  ex- 
trait concernant  les  Pétri  de  Vtntit  Epiftttarum 
Libri  VI,  ex  Edmoue  Jo.  Rud.  Ifelii. 

Outre  ces  dix  Diflertations  fur  cet  Ouvrage, 
j'en  trouve  une  XI,  imiiulée  Qbfcrvatttnt  npon  tbe 
report  wf  tbe  btrrid  lilatf  bemy  of  tbe  ihree  grand 
Impollors,  bvfome  atfrm'd  tt  bave  beeu  of  laie 
yeors  mttered  and  pmblisbcd  in  Print  ;  &  qui  fe 
conferve  en  manuferit  dans  le  Cabinet  de  Henry 
Worfcky  à  Londres.  Voïet  le  Catahgm  Mann- 
feriptornm  Auglia:  ,  Tome  II,  page  21 3,  num. 
6917.'  Mas,  je  ne  feai  s'il  s'agit -là  de  Remar- 
ques Htfiuriquei  Critiques  touchant  cet  Ouvra- 
ge ,  ou  de  Réflexions  Morales  £3*  TbétUgiquet  con- 
tre un  li  extravagant  dcllc'n. 

Quoi  qu'il  en  lort  de  ce  dernier  Article ,  de  ces 
dix  Dillcrtations  Hirtoriques  touchant  le  prétendu 
Livre  de  tribus  Impoflonbus ,  Jean  (Jodcfroi  Schmut- 
zerus  paroit  n'as-oir  connu  ,  ou  du  moins  n'a  fait 
ul^gc,  que  de  celle  de  Struve,  dans  la  Difjcrtatiu 
de  Friderici  II.  in  Rem  Litterariam  Meritis ,  dont 
la  fin  pourroit  en  quelque  façon  tenir  lieu  d'une 
XI*. 

(E)  Ou  a  attribué  le  Traité  de  tribus  In 
caufe  di 
a  fouvent  avancée  :  lex 


Impos- 
penfée. 


toribus  à   Averrols.  ] 

3u'on  prétend  qu'il 
•loxji  ,  lex  Pnerornm  ;  lex  Cbrifii  ,  lex  Impol- 
Jibtlium;  lex  Mabumeti  ,  lex  Porcornm.  Voïci 
à  cet  égard  la  Sylva  Nuptialit  de  Jean  Ncvixao, 
Livre  I  ,  Chapitre  ou  Article  CXXI  ,  citée  une 
infinité  de  fois  depuis  par  différens  Auteurs.  Quet- 
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àénc  II,  &  à  fon  Chanccllicr  Pierre  des  Vignes,  (F),  à  Alphonfc  X.  Roi  de  Caa- 
tihc  (G)i  à  Boccacc  (II),  à  Poggc,  à  Léonard  Arctin,  à  ces  deux  enfemblc,  à  Poin- 
ta., "."f-e  i>  porucc  (  1)  f  à  Htrimn  Ryfwick  ,  à  Machiavel ,  à  lirasmc  ,  à  Pierre  Arctin ,  à  O- 
M«Mgf»*  chin  (7),  à  Dolct  (A),  à  Mcrula  le  M-homécan  (*),  à  Franccsco  Pucci ,  à  Ser» 


SuutiUa 


de  docïia  Impoli  ont.m  ,  p.it.  17.  ft  rnwp.1  «V  arMf»  ,  /anu  imdifmtr  itUi  n  ma  ftl  II 
t..I.  p*<Ur  dt  Jrin  faut  AJcni  ,  <«   vinft  ea  irraie  Ml  attm/é  àt  t'dtrt  /«.a 
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ques-uns  d'entre  eux  le  dhênt  néanmoins  avoir 
«ié  de  ces  trois  Religions,  &  d'être  c.ihn  tombé 
dans  l'Athéisme;  mais,  fans  donner  aucune  preu- 
ve de  ce  qu'ils  avancent.  De  Cbri/tiouo  'Judo-us, 
de  Judo-o  faûut  eft  Mabnmesanui  dit  Antoine  Sir- 
mond.  Averross ,  Pbilofopbt  tirait,  dt  Alabomé- 
ta*  Juif ,  dt  Juif  Chrétien  ,  dt  Chrétien  tUrili- 
fut,  &  d'Htrt'tiqut  Atbétfit  ,  afftlltit  Us  Çbrtt- 
titms  Catbotiquts  Mangeurs  de  Dieu  ,  par  rije't, 
dit  tout  au  tebour ,  mais  avec  plus  de  vrailcm- 
blancc,  le  furieux  Ligueur  Jean  boucher  !  13).  Si 
ce  fait  avoit  quelque  réalité,  il  fer  oit  bien  éton- 
nant, qUc  tous  les  autres  tcriiains,  incompara- 
blement mieux  accreditex  que  ceux-là,  n'en  eus- 
fent  abfolutnent  rien  dit.  Quoiqu'il  en  foit ,  j'a- 
jouterai par  rapport  à  cette  exprelTion  de  Mttgturi 
dt  Dit»  ,  qu'elle  fe  trouve  dans  un  autre  paiTajçe 
d'Avcrroës,  qui  revient  à  ceci:  dt  tautti  Iti  SttStt 
ft  j'ai  vit!  ,  jt  n'en  enntu  Paint  d'aajfi  folle- 
ment  tx:ravagtvttt  tme  U  Cbfttitmut ,  ami  mamge 
amidemeut  le  Dieu  4  «die  adore  ;  &  qu'un  bon 
Brabançon .  nommé  Jean  Garet ,  &  Ditcâcur  de 
iNones,  n'a  fait  ajcuoe  difficulté  de  fe  lervir  de 
cette  Autorité  ,  pour  prouver  la  Transfubltantia- 
tion  ,  dans  un  Ouvrage  intitulé  Couetltmm  SawAt- 
rum  Etcltfiét  Pair» m  de  vtritatt  Cirperis  Cbrtfli 
i»  Euihartflia  ,  fem  etrum  Teftimemia  per  ClaJ/ej 
IX.  àijliatta,  &  imprimé  à  Amvers,  ebez  Syhius, 
tm  if6i  ,  im  8  .  Si  ce  n'cil  point  la  rccllcinciit 
ériger  Averrocs  en  Père  dt  ftigl'fe ,  c'eil  au 
moins  taire  fiéebt  de  tant  bois  ,  que  de  l'emploïer 
ai  11  fi. 

(F)  i  VEmftTtnr  Frtdt'rit  II.  rj»  ai 

fin  Cbametllitr  Pitrre  dts  Vignes.),  On  a  fuffi- 
fammeut  vû  dans  la  Remarque  (  Q  ;  ,  pourquoi 
l'on  a  ainii  flétri  cet  illuftre  hmpercur.  Il  fuffira 
doue  de  noter  ici  quels  font  les  Auteurs  qu'on  croit 
le  lui  avoir  anribué  ,  ou  qui  le  lui  ont  attribué  en 
effet.  Groiius  cil  i  peu  près  dans  Icprémiercas  ; 
car ,  on  voit  bien  que  c'eft  par  (impie  erreur  de  mé- 
moire ,  qu'il  a  nommé  Fr/dt'rie  barberuujfe  au  Item 
de  trJdertt  II.  Colomiés ,  qui  l'en  a  repris ,  a 
fait  pis  encore  ;  car ,  il  paroit  regarder  ce  Prince 
comme  Auteur  de  cet  odieux  Traite  ,  ce  que  Gro- 
tius  rcjctto't  très  politivcmcnt  (14).  Us  lé  fon- 
dent tous  deux  fur  l'authorité  de  Pierre  des  Vignes; 
mais ,  comme  on  l'a  vû  ci-dciTus  Citanon  17), 
il  ne  dit  rien  de  fcmblaolc  :  il  lé  contente  de  def- 
fendre  ton  Maître  de  l'injutic  imputât  on  de  l'Apoph- 
tegme impie  des  trots  Impofleurs. 

Quant  à  l'imputation,  qu'on  lui  fait,  tout  auflî  in- 
juttement  qu'a  fon  Maître,  d'avoir  compufé  lui  - 
même  cet  Ouvrage  impie ,  ce  n'eft  qu'une  ntauvai- 
fe  conjecture  téméra  icment  haxardee  ,  ou  m'eux 
encore  qu'une  véiitablc  impoilure,  imaginée  pour 
embellir  un  Roman  Littéraire  forgé  contro  toute 
vrailcmblancc  par  un  de  ces  Ecrivains  téméraires  , 
qui  ne  fe  foucient  guéres  de  ce  qu'ils  avancent ,  pour- 
vu qu'ils  rcmpl  lient  ét  vendent  leurs  papiers  :  & 
c'elt  ce  que  ;e  prouverai  fon  au  long  ci  -  deiTous 
Remarque  (S).  Cependant,  les  nouveaux  Jour- 
naliflcs  de  Florence  ,  dont  le  Gttrnaie  de'  Leiterati 
fubïicato  im  fîremte  vient  de  commencer  ,  n'ont 
pas  la  lTé  ,  non  feulcmatt  d'adopter  dans  le  V.  Ar- 
ticle de  leur  1.  volume  cette  conjcâurc  frivole  , 
mais  même  de  la  regaidcr  comme  une  opinion  alfei 
univcrlellcment  reçue.  Un»  dt  gli  Stritti  fim  ee- 
lebri  ,  difeilt-ilS  pa*;e  76,  eht  fait  eammuuememte 
attrièmir/i  à  Pietro  de/U  Vigne  e  U  'famtfa  Operttts 
De  triûus  Impolloribus. 


(C)  ai  Alpbanfe  X.  Roi  de  Cajlille.} 

Je  ne  connois  que  le  bon  -  Homme  CathctiDot ,  qui 
le  charge  de  cette  odieufe  acculation  fur  une  espè- 
ce d'Un  dit .  &  qui  n'cll  apparemment  pas  mieux 
fondé  en  cela ,  qu'au  titre  de  Jioi  d'Eipagne  ,  & 
au  lurnom  de  Sage  ,  qu'il  donne  r;ratuitcment  à  ce 
Prince  (  ij  ).  Ne  le  retlouvcnant  apparemment 
qu'en  gros  du  reproche  qu'on  lui  fait  ordinaire- 
ment &  avec  beaucoup  de  fondement,  d'avoir 
dit  que  s'il  s' était  trtmve'  à  la  Création  dt  l'Uni- 


Di 


bon 


vers  ,  il  anrott  donne1  de  bons  avis  à 
Catherinot  fe  fera  accroché  i  l'Apophtegme  (i  re- 
battu des  trois  Impolteurs  ,  &  aura  facilement  crû 
qu'un  Prince  fi  peu  réli^kux  pouvoit  bien  être 
ll  Auteur  d' un  Livre  dans  lequel  on  le  devclop- 
po:t. 

(//)  ....  ai  Boteate.]  A  caufe  de  fa  aV««- 
vtllt  dts  trois  Ammeaux,  la  III.  de  la  I.  Journée  de 
fon  De'teumtrom  :  Nouvelle  ,  dans  laquelle  il  éta- 
blit nettement  l' indifférence  des  trois  principales 
Réligions  du  Monde  ,  le  Judaïsme  ,  le  Chriftianis- 
mc  ,  &  le  Mahométisme.  Mr.  de  Juiicn  Scopon  , 
qui  a  mis  cette  Nouvelle  en  Vers  (  16)  ,  fit  qui 
s'clt  avifé  de  la  publier  à  90.  ans  dans  un  mélan- 
ge monftrticux  de  Hoc  fies  pieufes  fit  de  Contes  li- 
bres peu  dignes  d'un  Homme  de  fon  âge  &  de  fa 
profclfion  ,  ne  fauroit  fouilVir  qu'on  trouve  la 
Yludifferente  des  ke'l.gion,.  Par  prédilcaion  pour 
fa  Paraphrale,  il  n'y  en  voit,  dit -il  ,  que  t'rgali- 
te".  Naudé,  tout  lulpcel  qu'il  ait  été  d'irréligion 
dans  l'esprit  de  beaucoup  de  gens  ,  n'en  jogeoit 
point  a'nfî.  Pour  U  Réttgion  ,  dit-il  ,  je  crois  fur 
Boccaee  n'en  avott  pas  ,  fjr  f  *''/  e"toit  parfait  Athée  ; 
tt  qui  pourrait  jt  pronvtr  par  qutlquts  Cbafitrts 
de  fan  Décaméron  ,  prineipoltmeut  par  tt/ui  dami 
itqutl  il  efi  farlé  a' nu  Diamant  qu'un  Père  de  fa- 
mille laij/a  a  ftt  trots  Filles  {}JJ t  àfes  trois  fi/s, 
falloit-il  dire.  L'Auteur  des  Additions  &  Correc- 
tions i  cet  Ouvrage  n'a  rien  remarqué  fur  cet  en- 
droit. 

(/)  ....  à  Pomponace.  ]  A  caufe  de  cette 
penfée  :  Totut  tiuudut  decipitur  ,  ami  bujus  fars 
maxtma.  s\am  ,  fuppofito  auod  très  tamtmm  fim$ 
Loges  ,  Mofis  ,  Cbrifti  ,  ijf  mabumedu  ;  ont  om- 
mrs  féljd  fumt ,  ii  fie  totut  Mmmdms  decipitur  ;  amt 
falsem  du*  car  mm  ,  &  fit  major  Par,  efi  decepta 

(  J)  ai  Matbiavet,  à  Erasme,  à  Pier- 
re Arctin ,  Uf  à  Ocbin.  ]  Pour  faire  voir  fur 
quels  fondemens  on  leur  a  fait  cette  injuflice ,  je 
ne  faurois  mieux  faite  que  de  rapporter  la  4.  no- 
te fur  le  XX.  Chapitre  du  1.  Livre  de  la  Tra- 
duction Françoifc  de  la  Kéltgion  du  Mddtciu  de 
l'humas  Brown.  Elle  ell  du  Traducteur ,  fort 
curieufe ,  fit  beaucoup  plus  ample  fit  plus  intéres- 
fautc  que  celle  qui  fe  trouve  au  même  endroit 
dans  la  Traducfiun  Latine.  „  On  ne  fçalt  pas  " 
y  dit-on ,  „  qui  a  cllé  l'Autheur  du  Livre  des 
„  trois  Impofleurs.  A  eaulc  que  Machiavel  cft 
w  en  mauvaUe  réputation  parmy  plufieurs ,  il  y  eu 
„  a  qui  ofent  (le)  luy  attribuer.  Quelques-uns 
„  penfent  ou' Erasme  l'auroit  eferit,  pour  ce  que, 
„  dans  fa  Louange  de  U  Folie,  fit  en  quelques  au- 
„  très  lieux  de  tes  eferits  ,  il  fcmblc  fc  mocquer 
„  de  la  Réligion.  Néantmoins  ,  je  ne  peus  pas 
„  me  le  perluader  ;  i  caufe  qu'il  a  eferit  plufieurs 
„  Explications  fur  U  Nouveau  Teftameut",  (fit 
plufieurs  autres  bons  Ouvrages  d'une  piété  très 
folide,  pouvoit  fort  bien  ajouter  ce  Traduâeur.  ) 
„  Hoornbeeck  Canble  l'attribuer  a  Aretinut ,  quand , 

,1  dans 


t>  a'/l.iî 
parriaaf 

f.  ni  d<  tinniien  eV  BoiKher 

V»V  #a  Gsliit ,  f  Lucas  Tudeiiua ,  }  f»~*«  -  rtrsrJt  <*mmt  Ci^vimttmr  ,  im  U  ftt  mur  rtaoaitmr.  La  téUtrt  Dtm  Ntrolaj  ADiomô  l'tjf 
ét"é  rraaraati  rj«i  dt  pri-t  au' tue  <u  mérkoêi  font  la  réfnltr  dswt  la  Bibliuiheca  Hilpana  Vmn,  7W.  //.  oaf.  xt,o  —  a«l. 

(  14/  CiO'ii  Ap|xndi«  ad  Coiimenrauuatm  de  Ami  ihnfto,  »aj.  m.  Colomiei,  Mélange,  Hiliorique» ,  par  ij,  ta.  Gui  Faaeirole, 
de  elaii»  Lefuin  lBieipteiitiua  IMt.  11/ ,  Ctf.  K ,  pag.  ,11,  .»,>.-•         eea  dru  Intdcdet ,  ra  dawawf  aa  U.  <a  /araaaa  atr  OaibeiouDe, 

fki  M  mwnl  em'am  1. 

(  il  )  N.e  Caiiieiinoe,  l'Ait  d'Imptimei,  pag.  |. 

<i«>  EU  Jt  iraavr  atmf  am  »rw  du  iioif  |oii-au-ct>rpa  paraportfti  ala  DoSnt  Swift,  &■  dams  M  Xttatit  in  Ocunet  de  M.  de  J>. 

liera ■  Seopon.  (  17 J  rtaudxana.  rav  t|.  , 

(il ;  r»n>i>OMtiu»  de  ImmuiMllutc  Aaunui,  Cap.  XII',  ptt.  \-\.  £aî«.  ttt*,  •<•  •>• 
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„  dans  fa  S»mme  des  Coutroverfes ,  où  il  traite  des 

„  Liixitns  &  des  Emhouiialles  ,  il  dit  aiuli  :  «/«•» 

rr/ir  •tia'  Lti.rum,  non  r'*r-r  Geutites  ant  fatt^- 
„  ros,fe4  Cbrijlsamos  prob  dolot  '■  edttum  ,  de  tri- 
„  bus  impolie  rious,  tujus  Autbtr,  au  Petius  Arc- 

„  rinus,  •>>•  alinj  ,  fuerit  jam  nu  inquiio  

„  (  19).  Mois  ,  l'opinion  de  la  pluspart  cil  ,  que 
„  Btrnardxnns  ÔcbiuHi  Italien  de  Nation,  l'a  fait: 
,,  &  il  cil  vray ,  que  cet  Hommc-li  nous  a  lailfé  plu- 
m  fienrs  efems  conlidérablcs  m  Dialogues ,  dans 
„  lesquels  on  die  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  chofes 
„  profanes.  Le  Chevalier  Digby  ,  dans  fa  Lettre 
„  qu'il  eferit  à  un  certain  ami  fur  cette  A'.-  ■  .  n 
„  du  Médecin  en  dit'eccy.  Noflrc  Authcur  fem- 
ble  eflte  d'une  autre  opinion  ,  quoyqoc  ie  ne 
doute  pas  que  Bcruarainut  Otbinut  a  ellé  un 
Athée  turiné  &  manifcllc  ;  lequel ,  aiam  elié 
Fondateur  5c  Patriarche  de  l'ordre  des  Capu- 
cins ,  d'un  zélé  fott  ardent ,  cil  devenu  héréti- 
que, &  aptes  cela  Juif,  &  enrin  Turc.  Après 
„  tout  cela  ,  il  s 'cil  montré  très  vindicatif,  &  a 
„  eterit  contre  tous  ces  trois  ,  qu'il  nommoit  les 
„  plus  grands  Impolleurs  du  Monde  ,  entre  lcs- 
„  quels  il  a  conté  Chriil  notre  Sauveur  , 
,,  Moyfc,  &  Mahomet  aulli  (ao).  "  Pour  peu 
qu'on  l'oit  écliiré ,  on  voit  aifément  que  ce  parta- 
ge cil  ,  non  Utilement  fort  injurieux  à  ces  quatre 
Auteurs  ,  roaiv  même  que  ce  qu'il  y  avance  tou- 
chant le  dcrri'cr  elt  tout  rempli  de  faullètei  }  l'in- 
fortuné Ochiu  aijnt  aulîi  peu  été  Juif,  Turc, 
&  Athée ,  que  Fondateur  &  Patriarche  des  Capu- 
cins, nuis  liniplcment  l'un  de  leurs  Généraux. 

(  K  )  ....  *  Ptltt.  ]  A  caufe ,  apparemment , 
de  la  réputation  qu'il  a  eue  cfaei  beaucoup  de  gens 
d'être  Athée;  t'u,  peut-être,  a  caule  d'un  de  les 
Ouvrages  iïu:tulé  de  Opiuiout,  dans  lequel  il  pto- 
m^ttoit  d'examiner  en  111.  Listes  ce  qui  a  été  dit 
de  la  moitalité  &  de  l'immortalité  de  l'amc  ,  les 
divers  juRcimns  qu'on  a  portez  fur  la  Religion, 
&  les  diiVércntcs  fectes  qu'elle  1  produites.  Voici 
ce  qu'il  en  dit  lui-même  dans  l'es  Commentant 
Lingna-  Latin*  ,  Tome  II  ,  pages  413  ,  414  ,  fit 
lâto:  I.ji  de  amim.t  Mortalitate  tel  Immorttlitt.'e 
Seuteutits ,  ftmul  varia  de  Religione  Judici* ,  Sec- 
talque  bomiuuin  in  Dcq  ealeud»  diverjat  ,  difctli- 
mui  iii  Lifo  11,  fui  de  Opinione  a  uubit  I'oficiitati 
reliu^ueutnr  ,  ut  uti  floue  tiras  vixijje  inteilitrat , 
mm  lUfft&i  trtuiéM  eltu^uifje.  Je  ne  làurois  di- 
re li  cet  Ouvtage  a  été  publié  ,  ou  non.  yuoi- 

2u':l  en  loir,  Struviu»,  qui  dans  là  Dijj'erttiiê  de 
tÛ'n  Impcjltrwut  \t^.  iS,  met  Dolet  ,  au  nom- 
bre de  ceux  à  qui  l'on  a  attribué  le  Livre  de  tri- 
bus Impe/lrritus ,  &  qui  ajoQtc  qu'il  fut  brûlé  ,  pour 
l'avoir  compofé,  à  Lion  en  tifii  '<•*  trompe  tort; 
&  quant  1  la  Ville,  puis  qu'il  fut  brûlé  à  Paris; 
&  quaut  à  l'année,  puisque  ce  fut  en  154c, 
(11  J. 

(L)  ....  i  Srrvct.~\  C'cfl-i-dirc,  à  Mi- 
tbel  de  l'tllcwemve  ,  n:>m  fous  lequel  Scrvet  s'cll 
roduit  plus  d'une  lois  ;  &  non  pas  à  Arnold  de 
riUeueuvr  ,  comnK  l'a  crû  Naudé  ,  qui  t'rA-U 
terriblemcnr  abulé  et  après  lui  beaucoup  d'autres 
(11)  ,  auxquels  on  peut  ajouter  Claviguy  de 
Sainte  Honorine  (  13  ). 

(M)  ....  A  Oruêt,  ,j  Bamaud.  ]  Parmi  Ici 
Papiers  de  Jaques  Gruct ,  Genevois  ,  1  loinmc 
d'cfprit  fort  gâté  ,  &  de  maurs  fort  corrompues, 
éxécuté  à  Genève  pour  Grime  d'Impiété  en  1547, 
ou  if-jo1,  on  trouva  deux  petits  l-.ctiis ,  l'un  La- 
tin de  deux  pages,  l'autre  François  de  16.  pages, 
dans  lesquels  il  fc  déchainoit  brutalement  contre 
Mu'n'c,  contre  Jcfus-Chrill,  Ar  contre  toute  Ré- 
ligion.  Le  dernier  de  ces  Papiers  fut  brûlé  par  la 
main  du  13ourrtau  en  Avril  u<  ,  &  quelques  Sa- 
vans  ont  coiijeifturé ,  que  c'étoit  le  projet  du  pré- 
tendu Traité  de  tribus  I mpeftoribus ,  OU  peut-être 
ce  Traité  même.  Calvin  fe  contente  néanmoins 
de  dire  dans  la  LXXV1I.  de  fes  Epirrcs  :  pw** 
etitm  du*  .  unit  Liugut  Latiua  ,  ubi  riJetur 
StTtptmra  tttt ,  laterttur  Cbrijius ,  ImmirltliUi  aui- 
Me  Ttuttur  fomtnium  }*buU  ,  Jeuijue  tôt  a 
Aelrri»  ctuvcllilur.  N»u  put*  Hlmm  ejfe  Audurem  : 
je  1  tuit  eji  eius  mtuut  ,  eaujtm  ditere  rtgetur. 
Ovi/nquasts  fitri  petell  m*  ipfe  ai  .il in  tudttt  in 
Ctmmcutiaium  fut  Miuerva  redtger it.  Suut  euim 
mulilm  Jeuteutif,  referifqut  Selathmis  y  Barba- 


ritmis.  Et  Dtïc  dans  là  Vie  de  Calvin  ,  ne  dit 
que  ceci  tb&S  l'^unéc  lf47  :  quiu  etitm  pcft  ejui 
iutetitum  iuveutut  eft  LibeUus,  ipfius  manu  adver- 
fus  Alvjest  ,  ipjrmque  t-iet  Cbrijium  profej}»  ftrip- 
tnt  ,  ya«  impietdtn  feelere  dubium  uou  crut  quiu 
aliot  etiism  atiqutt  itj'ectjjet.  Voïcx  fur  tout  ce- 
la les  Remarques  de  Mr.  Gautier  fur  p lltjhire  de 
Geueve  de  Spon,  Tome  1,  paçes  1S8,  &  2S9. 

Environ  cinquante  ou  loixante  ans  après  ,  un 
autre  Genevois,  nommé  Barmaid  ,  Médecin  de 
Profeffion  ,  fut  aulît  accut'é  d'avoir  fait  le  Livre 
de  tribus  Imptfttribus  ;  &  cela  ,  dans  un  Livret 
intirulé  le  lùattt  Gtmtvuil ,  imprimé  eu  1613,  <w 
9S ,  paies  in  ,  fans  aucune  autre  indication  ,  & 
peut-être  traduit  en  Latin  fous  le  titre  de  Si.niut 
Ceueveufis  deseiius ,  imprimé  à  Cologne,  eu  1614, 
iu  S°.  Naudé  ,  Naudjcautrum  pag.  1 19  ,  attribué 
ce  Livre  au  M  milite  Bam/Ultm  ,  ou  à  Barutud 
lui-même,  ce  qui  choque  la  -vtaifemblance ;  mais, 
d'autres  l'attribuent  a  Henri  de  Spondc,  prémiére- 
tr.cnt  Calvinillc ,  &  depuis  Kvêque  de  I  amies. 
Comme  on  donne  aufTi  -  là  le  Livre  de  tribus  Im- 
pt/loribus  i  Poilel  ,  &  que  d'ailieots  on  y  intro- 
duir  Baruaud  comme  eouvttueu  a'Arituiime  ,  il 
cil  aile  de  conclure,  qu'une  pareille  areufation, 
incertaine  &  contradictoire,  fe  téduit  à  rien.  Voïcz 
ci-deifus  l'Article  Harnaud,  Remarque  (£;. 

(N)  ....  A  Ptftel.~\  A  caufe  de  cet  pen- 
fées.  Le  Paradis  eji  tomme  Paris  ?  ou  y  entre 
par  diverses  Portes  ,  le  Judttsme  ,  le  Ciriflituis- 
me  ,  le  Mabtm/tisme  (24).  „  Pour  faire  une 
ti  bonne  Réligion ,  il  faudroit  qu'elle  fût  compo- 
„  fée  de  trois  ;  de  la  Judaïque ,  de  la  Chrétien* 
„  ne,  &  de  la  Turquesque  (av).  " 

Par  la  même  railbn,  on  aurait  pfl  l'attribuer  au 
Cardinal  de  Cufa,  qui,  dès  le  XV.  Siècle,  avoit 
fongé  i  la  concorde  des  trois  principales  Réligions 
de  l'Europe:  &  un  Auteur  de  nos  jours  a  trouvé 
étrange  qu'on  jk  l'eut  point  fait.  Miretmr  quis , 
dit -il  ,  fur  non  (5  Cardiutlem  Cuftuum  .... 
prxdifiis  Alalitif  Mtfiflris  adjunxerit  ,  eum  kit 
tasdem  /remets  Poflelli  Tetbnts  longe  pr.rj'tnferit , 
ut  Syutrelismum  Judtic* ,  Cbriftian* ,  isf  Turtit* 
Hdei  ferio  meditatut  fuerit  (i6).  Gabriel  Naudé 
reprend  le  Cardinal  d'A.'lly  d'avoir  d't  quelque 
choie  de  fcmbiablc  dans  un  Traité  de  tribus  See- 
tis  (17).  François  de  Croy,  Minilhe  Réformé, 
a  autrefois  aulli  rallcmblé  trois  des  principales  Ré- 
ligions du  Monde  dans  un  Ouvrage  intitulé  les 
trois  Conformités. ,  &  imprimé  fans  nom  de  Ville, 
ni  d'Imprimeur,  eu  tôof  ,  tir  8».  Mais  ,  ce  n'é- 
toit  que  pour  y  prouver  P  Harmonie  &  Convenan- 
te rÈglife  Romaine  txet  le  Paganisme,  ie'Jn- 
ddiime ,  if  les  Ut'rc'fiet  autieuues  :  Parallèle  .  non 
feulement  rcnouvcllé  par  ....  MulTart,  Mtnillre 
de  Lion ,  dans  fes  Conformités  des  Cérémonies  mo- 
dernes avet  Us  .<».  iennet,  ois  il  eft  prouvé  far  des 
Autorités  iutonte fiable  s  ,  que  les  Cérémonies  de 
l't'.glife  Romaine  font  empruntées  des  Poyeus  ,  im- 
primées aufli  fans  nom  de  Ville,  ni  d'Imprimeur,  en 
1667,  M  8*;  ma;s  même  traité  par  «calion, 
dans  divers  autres  Livres. 

On  trouve  dans  les  Hifloires  Orientale!  du  mê- 
me Polie!  ,  <\\?AJtm  t  efié  Printe  de  la  Lof  de 
Sature,  Moyje  de  la  Los  eftripte ,  W  Jefus-Cbrift 
de  la  Loy  de  Cr  iée  (  2.3  ).  Je  ne  lai  ou  fe  trou- 
ve ce  qu'on  a  vû  ci-deflus  que  Henry  Etienne 
lui  attribue  :  mais ,  voici  quelque -choie  d'appro- 
chant ,  tiré  des  mêmes  Hifloires  Orientales  (  29  ). 

Dieu  donna  aux  Hommes  par  Moyfc  une  loy 
„  méfiée  de  bien  ft  de  mal;  mais,  ils  ne  la  vou- 
„  lurent  point  obferfer ,  fit  idolâtrèrent.   Puis,  il 

en  envoya  une  autre  par  lira  ou  Jéfus-Chrift, 
„  remplie  de  douceur  feulement  ;  &  ils  ne  l'ob- 
„  fervérent  pas  mieux.  Parquoy  ,  il  a  envoyé 
„  Muhamed  ,  avec  une  clpéc  ,  fit  avec  rigueur, 
„  pour  faire  croire  les  gens  en  Dieu  par  force, 
„  ou  les  faire  mourir.  11  avoit  apparemment  pui- 
fé  ces  fortes  d'idées  dans  la  lecture  de  l'Aicoran , 
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(U)  Mattbiia  Dieyerm,  n  Commentanoa*  de  Tfceatio  Anonymoium  (t 
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Sc  peut-être  même  en  particjlicr  dans  la  lecture 
de  ces  endroits -ci:  Dieu  a  euvoié  /'Ancien  Tclla- 
ment  iff  4'Kvangile  ,  qui  fer  étirât  auparavant  dt 

gutUt  au  peuple  ;  ig  .'Alcorau  ,  qni  diftiugue  U 
bien  d'avec  U  mal.  7»nt  les  Fidèles  •*  Muful- 
mans,  Ut  Chrétiens,  y  les  Juirs,  qui  croiront  em 
Dit*  ,  iS  feront  de  bonnes  ant  res  ,  feront  récom- 
peufés  far  U  Seigneur.  „  Jcliis  Fils  de  Marie  a 
„  d  t  aux  enrans  d'ilracl  ,  Je  fais  Mciia/er  de 
„  Dieu     II  m'a  «mm/,  pour  confirmer  I'  Ancien 
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„  dra  m»  Pr opheic, arris  mai,  qui  aura  nom  Ml- 
„  homet  v  30  ).  "  C>uoi  qu'il  en  fo  t ,  il  ajoute, 
que  /es  Payens  latffant  la  Loy  de  Nature,  les  "Juifs 
reprouvant  le  Mefjie  ,  &  les  Chreftient  abâtardis- 
Jant  la  Loy  de  Giaee,  Dieu  voulut  que  fur  vint  la 
bajlarde  DoSrine  de  C  Atcoran  ,  colligée  tjf  accu- 
mulée de  divers  fajfages  .  hijhiret  ,  tjf  fentences , 
frinfes  de  la  Loy  de  Nature  ,  de  celle  de  Moyfe , 
y  de  celle  de  tir  ace  (  31  ). 

Le  fameux  Pierre  Charron  ,  Auteur  trop  élevé 
par  les  uns  fit  trop  ravalé  par  les  autres ,  s'expri- 
me plus  crûment  encore  en  ces  termes.  „  C  erl 
„  chofe  effroyable,  de  la  grande  diverlîté  des  Ré- 
„  ligions  ,  .  .  .  .  fir  encoie  plus  de  l'cftran;cté 
„  d'aucunes,  li  fantasque  &  éxorbitante,  que  c*c(l 
„  merveille  que  Pctitcndcment  Humain  aye  peu 
„  cftre  li  fort  abefty  tt,  enyvré  d'impoftures  .... 
11  toutes  ont  cela ,  qu'elles  fout  horr-Dlcs  &  cltran- 
ges  au  (ens- commun.  Aujfi  toutes  s'entre- 
,,  condamnent,  &  rejettent:  &  la  plus  jeune  balltt 
,,  tousjours  fur  fon  aifiiée ,  laquelle  ....  elle 
„  rui.c  peu  à  peu.  6c  s'enrichilt  de  fes  despouil- 
„  les,  comme  a  faict  la  Judaïque  à  la  Gentile  & 
„  Aîïjyptietme  ,  la  Chreliiennc  a  la  Judaïque  ,  & 
„  ia  Mahométine  à  la  Judaïque  &  Chreitienne 
„  eufcmble  (  31  ).  " 

Marco  haolo ,  &  divers  autres  Auteurs  ,  citez 
par  Claude  Duret  (  33  )  ,  racontent  ,  que  Cunlai 
ou  Cobila  ,  grand  Cam  de  Tartarie  ,  dans  le  XIII. 
Siècle,  ad.i.enoit  indirlércmment  quatre  Kéligions, 
&  difJuit  pour  raiton  ,  Je  ne  faurois  mieux  faire  , 
étant  environné  dt  fnjetl  de  diverfes  Religions  .  if 
voyant  qu'il  y  a  quatre  grands  Prophètes  cris  (y  ré- 
virez dans  tous  lt  monde  ,   Moyfe  far  les  Juifs  , 


Jêfus  Cbrift  far  Us  Cbrt/heus  ,  Mahomet  par  Ut 
iarroKius  &  Mahometifies  ,  fjf  Sagomomlar  far 
les  Tartarrs.    Cela  rcflémble  allez  b:en  à  ce  qron 


:qu'i 

de  l' Empereur  Aléxandre  Severe  ,  qui  méloit 
dans  fon  Oratoire  les  Images  d'Abratiam  &  de  Jé- 
fus  Chrill  avec  celles  d'Apollonius  &  d'Orphée 
(34);  ou  des  Carpocraucns,  qui,  félon  St.  Iré- 
néc  ,  St.  Epiphanc  ,  &  tous  les  autres  Er.umcra- 
teurs  d'Hérétiques  qui  les  ont  fuivis  ,  adoraient  é- 
galcment  Homère  ,  Pythagore  ,  St.  Paul  ,  &  Jél'us 
Chrilt  :  &  ce  grand  excès  de  Religion  en  dénote 
peut-être  encore  moins  qu'un  Traité  dt  trikus  lm- 
pojlorshmt.  Qu'Aléxandre  Severe  mit  Jélus  Chrill 
au  nombre  de  l'es  Dieux  ,  il  n'y  a- là  rien  de  t'o.-t 
extraordinaire ,  ni  qui  prouve  fa  piété  ,  comme  le 
prétendent  certaines  gens.  Tibère  ?  l'un  des  plus 
méchans  Hommes  qu'il  y  ait  jamais  eu  ,  vouloit 
bien  raire  la  même  chofe ,  &  l'autorifer  même  par 
un  Décret  du  Sénat  (37).  La  Politique  des  Ro- 
mains les  engageoit  i  ramalTer  indifféremment  ainfi 
les  Dieux  de  tous  les  peuples  :  &  Rome  étoit , 

Cr  ainli  dite,  l'égout  de  toutes  les  Divinitez  de 
valle  Empire.  Mais ,  que  les  Carpocntiens , 
recevant  l'Evangile  ,  dt  ratlant  proreflton  de  croire 
en  Jcfus  Chrill  ,  le  confbudiiTent  néanmoins  dans 
un  même  culte  ,  non  feulement  avec  S.  Paul  , 
mais  tpétn*  avec  Homère  &  Pythagore ,  un  pareil 
excès  d'égarement  &  de  folie  elt  li  peu  vrailcawla- 
ble ,  qu'il  ofi  bien  difficile  de  fc  le  perfuader  ;  de 
qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire ,  que  ce  n'eft  —  là  qu'u- 
ne de  ces  laudes  imputations  ,  dont  les  Pères  de 
l'Eglilc  fivchargoicnt  trop  fréquemment  ,  ainli  que 


»«.  24»  ,  •*  »«  Jffiùie  '<<>  Spinii»  on  Bm  ét  Lempriitiiit.  Le  Un  Té- 
t.-,'  /«-*/»  n/e  t—  oui"  frandt  «  faire  ée  ,.1  Em- 

ftreme  mm  C^eiirm  itil  &•  tfethf.    Ctirifto  eu»  P.Tin««  Honore» 

lubeic  ,  te  Trmplvtn  t.'fideie  ,  pet  SfMiam  aitiime  licnifli»  ,  EU  M  ta 
Lititia  COLUIT,  dit -il  de»>  ton  aaiioB«iora  Tenparain  ,  /•»' 

On  orettné',  en'rnne  4*1  mixiroei  lf«  p/«J  fmmtU*r'i  à  tt  Ptlntt  tl.,1 
Ojiod  i>bt  Soi  non  vi>  îlrrn  ne  feeetii  :  6-  "ta  vaUit  wmoat^ltmtnt 
munx  ont  ftn  aff.-mHott  tete-ttiht  dt  ttUtt.r. 

(„)  rtitx  Tillemiui  Mem.  pMI  TWÊt  £««1»-»».  Tom.I.  t+l- 


dt  fitW- 
tmer  a  tu 
Bitox  ,  Ve- 
nu, fiiipe 
fy  Flota  i 
a/tmtam  e>- 
Jtz  plai/am- 
mtnt ,  f't 
t'eitit  ainfi 
ik  tid  der 
Laden  -i 
fttitit  Hf 
poulie , 
hwalfe,  dr 
«in  Kel- 
moei.  y 'un 
U  Unie 
dn  11.  .'Jjr, 
!<«(,  Ttm. 

"t,  ft- 
tll.  reni- 
dtrt  ft  Jtw- 
vearit  -  U 
ttnfniement 
d'évtfr  ninjS 
né  )éfut~ 
Chiif)  tu 
milieu  de 
Venut  ec 
de  Fiiepe  , 
dam  lu  Ee- 
cfiercKes 
de,  aechef- 
enct  de  P» 


trop  libéralement  ,  les  anciens  Hérétiques  v.ais  oa 
taux. 

Une  bonne  Apologie  pour  les  grands  Prrftnuaget 
faujj'ement  aecujez  d'Héréfit ,  feioit  une  pièce  aulfi 
cuiicjfe  de  autli  utile,  que  celle  quVn  a  ta'te  au- 
trefois pour  les  glands  Personnages  fanjjement  foup- 
c  anneZ  de  Magie  :  &  il  lcri.it  d'autant  plus  à  fou- 
haiter,  que  quelque  nouveau  Naudé  s' élevât  pour 
nous  donner  un  Ouvrage  li  nécelfaiie  ,  qu'il  cil 
beaucoup  plus  important  d'être  desabufé  fur  Itj 
prémicr  de  ces  points  que  fur  l'autre.  A  la  vérité  , 
ce  léroit  un  travail  ,  i  on  feulement  de  longue  ha- 
leine .  mais  même  de  très  difficile  diseuffion ,  yû 
les  faufletez  ,  les  calomnies,  les  contradictions, 
en  un  niot  les  épailTcs  téné&res  ,  dont  les  anciena 
&  les  11  uveaux  faifeurs  de  Catalogua  dT Hérétiques  t 
espèce  de  Gent  moutonnière  s'il  en  fut  jamais , 
ont  rOrUIM  accablé  ce  fujet  :  mais  ,  il  le  trouve- 
ro:'t  fans  doute  des  gens  capable,  de  s'en  bien  acquit- 
ter ;  &  la  gloire  ,  qui  leur  en  reviendrait ,  n'en 
leroit  que  plus  éclatante  Feu  Mr.  de  Beaulobrc  , 
Auteur  de  l' liifloire  du  Manichéisme  ,  aurait  été 
fort  propre  pour  un  pareil  Ouvrage.  Un  l'accule  , 
1  la  vé::té  ,  d'avoir  eu  un  trop  merveilleux  penchant 
à  abioudre  les  Hérvtiqucs  de  toutes  leu-s  erreurs. 
Mais ,  cette  accu  at-ou  elt  -clic  bien  fondée  ?  En 
matière  de  Conrjoverfc,  il  elt  bien  difficile  de  le 
fixer  dans  un  mil  eu  tailonnable  ;  &  lomcntil  f,if- 
fit ,  qu'un  des  partis  condamne  une  opinion ,  pour 
que  l'autre  en  pienne  aulli  -  tôt  la  dc:coJc. 

Pour  en  revenir  encore  à  Pollel ,  Campanclla  lui 
attribue  nettement  le  Livre  dt  tribut  Impo/loribus 
(  36)  ,  &  un  Moine  menteur  affirm  it  à  Nicolas 
de  Bourbon  ,  que  ,,  follcl  en  étoit  l'Auteur  ;  que 
„  cet  Ouvrage  étUH  imprimé  ;  qu'il  l'avoit  vû  dans 
„  la  Bibliotiicque  de  liuxtorf  à  Bile  ;  qu'il  étoit 
„  écrit  en  Lariii  ;  &  que  ce  Latin  rcllcmbloit  à  cc- 
,,  lui  de  Pollel:  "  toutes  choies  que  Bourbon  nie 
&  rciette  hautement  dans  fes  Borboniana  .  pa  •,.  1*3. 
du  Tom.  II.  des  Mémoires  Hsjl.  Crit.  ks  Lit  ter.  dt 
François  ot  Bruits. 

L'Abbé  Joly  ,  Editeur  de  ces  Mémt'irtt ,  tjoOte 
dans  une  Note  fur  ce  pallàge  :  „  On  peut  hardi- 
„  ment  aflurcr ,  que  ce  Livre  n'a  jamais  été  impri« 
„  mé  ni  même  compilé.  Voici  le  JonrwaJ  dit 
„  Stavant ,  Avril  I7j"0,  in  4  .,  pag.  a30." 

(0)  .  .  .  à  Muret.  ]  Je  ne  trouve  point  fur  quoi 
l'on  fonde  une  pareille  tt  A  giave  acculât  ton  : 
mais ,  elle  n'eft  fans  doute  pas  mieux  fondée  que 
toutes  les  autres  ,  tant  précédentes ,  que  fuivantes. 
Ce  Savant  éprouvoit  un  fort  bien  iingulier.  D'un 
côté  ,  on  ea  faifoît  un  Dévot  li  pénétré  de  zé- 
lé, qu'il  pleurait  toujours  en  difant  la  Mené,  com- 
me le  remarque  le  Borboniana  ,  pag.  ij3  ;  dt  de 
l'autre  ,  on  l'acculoit  de  Pédérallic,  comme  ne  le 
prouve  que  trop  ce  diltique  de  Scaligcr  contre 
lui  : 

Qui  Flammas  rigidtt  vitaverat  antt  Ttlofa; 
Muretut  ,  f'usntt  vendidit  ille  mihi. 

(P)  .  .  .  .  à  Ciordano  Bruno.  ]  Parce  qu'a- 
près avoir  feint  ,  dans  fon  Spaccm  dt  la  Beftia 
trionfante  ;  thre  aitittcieufement  formé  fur  ce  que 
de  chez  les  Egyptiens,  les  premiers  Inventeurs  do 
Culte  réligieux  ,  qu'ils  adreilêrent  d'abord  aux  bê- 
tes qui  leur  étoient  les  plus  utiles  &  les  plus  néces- 
lâires,  dt  même  enluite  jusqu'aux  choux  de  oignons 
de  leurs  Jardins  ,  la  Rétigiou  fe  repanait  fucceliïve- 
ment  chez  tous  les  peuples  de  la  terre ,  fit  y  domi- 
na fouverainement  fie  en  triomfaute  :  après ,  dts-je , 
avoir  feint  dans  ce  Spaccit  que  Jupiter ,  convaincu 
par  les  railleries  de  Momus  ,  que  le  peu  de  piété 
des  Hommes  ne  vertoit  que  du  fcandale  que  leur 
donnoit  la  conduite  désordonnée  des  Dieux  ,  les 
avoir  tous  chalTés  du  Ciel  ,  fie  avoit  ôté  leurs  noms 
aux  Etoiles ,  pour  leur  donner  ceux  des  Vertus  Mo- 
rales ;  de  qu'après  avoir  pris  occalïon  de  là  de 
comparer  les  Dogmes  du  Paganisme  à  ceux  du 
Judaïsme  ,  du  Chriltianisme  ,  fit  du  Mahométs- 
mc  ,  il  n'a  fait  aucune  difficulté  de  traiter  odicu- 
fement  ceux  -  ci  de  puérilitez  fie  de  bétifet ,  de  leurs 
trois  Inilitutcurs  d' lmpotteurs  inlïgnes  :  aircâant 
néanmoins  de  fc  cacher  fous  la  trompculc  apparen- 
Rr  3  ce 
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terns,  de  lieu  ,  de  nation,  de  génie,  de  profcflîon  ,  de  religion,  &c,  jointe  a  tout 
ce  qu'on  en  débite  d'ailleurs  d'incertain  &  ûc  contradictoire ,  a  t'ait  conclure  avec  beau- 
coup  de  fondement  aux  Pcrlonncs  ieniecs  &  judicicufcs,  que  ce  Livre  n'clt  qu'une  Chi- 

mé- 


ce  de  combattre  le  vice  ,  &  de  recommander  la  ver- 
tu.  All'bora  ,  dit- il  dans  l'Epîtrc  explicatoire  dont 
fi7)spfa>-  Jc  pâturai  dans  un  moment,  airhora/i  da  Spsccio 
Ftx.  a  la  Bcllia  montante  ,  ciei  *  gl,  V  i  t  i  i  ,  tbe 
>  m-     prédominant  &  fogleuo  conculcar  la  forte  dixiua  \ 

\lïu  J'  repurga  ranima  da  errori,  &  viene  a  farfi  

de  V  i  à  t  u  T  i  ,  rjV .   Sciop^ius  ,  dans  une 
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imaginé  qu'il  ne  s'agilfoit  uniquement  là  que 
Pape  pris  en  général  ,  ft  s'eft  abufé. 

Selon  l'un  des  Auteurs  du  SteSateur  , 
fiction  eft  une  alfet  mauvaité  pièce  ,  »•>•»/  m'y  a 
que  très  peu  d'esprit  ,  y  «ai  l'en  ne  twil  aucune 
mire  de  raifannemeut  (  37  )  /  4c  ce  feroit  quelque 
choie  de  bien  étonnant  ,  qu'un  lenibtable  Livret  fc 
lût  vendu  plus  de  trois  cens  florins  (  38  )  ,  Ci  l'on 
ne  connoilloit  d'ailleurs  le  lilc  ardent ,  ît  l'entéte- 
ment  avuugle  ,  des  prétendus  Esprits  -  forts  pour 
tout  éctit  qui  a  la  malheureule  réputation  de  ravori- 
icr  l'impiété  ;  fut -il  aufli  fot  que  le  y») âge  de  Ja- 
fues  Alajjt  (  39  )  ,  &  aufli  fade  que  les  railleries 
impies  de  Gueudeville  ,  répandues  aufli  téméraire- 
ment qu'infolemment  dans  fes  Re'fi/xiom  vives  & 
litres  lut  les  Maximes  Politique  t  dm  Pope  Paul 
III  ,  dans  fes  traveft-'flements  de  \'  AmfbitrUm  de 
Plante,  &  dans  fes  corrupiions  de  la  t'ttte  d'Erasme 
&  de  la  !  '»..//.''  des  Scientes  d" Agrippa. 

Le  titic  complet  du  Livre  de  Criordano  Druno 
eft  Spattio  de  la  tie/lia  triamfante  ,  prepafl»  da  G10- 
ve  ,  effettuat»  dal  Ctufeglia  ,  revelau  da  Alercurio , 
reeitate  da  Stfia  ,  ard'f»  da  Saulimt  ,  regiftrat»  dal 
Nelana  ,  divijt  im  tre  Dialtgi  ,  JmMtvîfi  m  tre  par- 
ti, e  temfegrat»  al  moite  iUuftre  excellente  Ca- 
vatliere  Signer  Philippe  Sidnee  :  fit  il  a  été  impri- 
mé 


é  in  Parigi  ,  \_apfrejjo  Eridie  Beit  ,  dit -on  ,] 
4  11-84  ,  w  8  .  Sciou  Scioppius  &  Mrs.  la  Cro- 
ie ,  la  Roche  ,  &  la  Monnoie  (40)  ,  cette  Edi- 
tion a  été  raiie  à  Ltmdres  :  mais  ,  il  eft  certain  , 
tant  par  la  Lettre  de  Scioppius  même  ,  que  par 
l'imprcfllon  de  quatre  autres  de  fes  Ouvrages  ,  que 
Giordano  Bruno  ctoit  i  Paris  depuis  1  rSo  jusqu'en 
1584.  Ce  que  prouve  aufli  Jean  de  Noltin,  Disciple 
favori  de  I3run<> ,  dans  la  Préface  de  l'on  Artipcmm 
Ariftteliie-Lullio-Kameum , imprimé  Pragt,  Typis 
Sigf'ridianit ,  161 1,  in     ;ou  il  ariirme  qu  il  y  a»oit 

i3.  ans  qu'il  converloit  avec  Bruno  i  Paris.  Ce 
.ivre  contient  30.  pages  pour  la  Préface  ,  &  26t. 
pour  le  iipaca»  inéme.  Là  même  année  ,  il  en 
donna  une  Explication  ,  intitulée  Epiftela  exptsca- 
taria  ,  j'critla  al  Cavalliero  Signer  Pbihppt  Stduet  , 
ftpra  Spaccio  de  la  Bcltia  montante ,  dal  Nelane  ; 
et  elle  fc  trouve  à  la  611  de  la  Cerna  de  le  Cemcri , 
qui  font  cinq  Dialogues  dédiés  ali'unico  Réfugie  de 
le  Mufe ,  i'iltuftrijjim*  Mitbel  de  Caftelnevt ,  Signer 
di  Mauviffttr  ,  t5V.  ;  imprimés  à  Paris  ,  chez  le 
mime  Heis  ,  eu  1(84  ,  m  8  .  ,  avec  ligures  ;  & 
ai  11  ù  intitulez  parce  que  l'Auteur  fuppolc  qu'ils  fc 
tinrent  le  Soir  du  Merci  edi  des  Cendres.  Un  pré- 
tend ,  que  cela  n'eft  guétes  moins  impie  que  le  Spac- 
cio même. 

Si  l'on  en  veut  croire  Toland  ,  l'Ouvrage  fi  re- 
nommé depuis  li  longtcms  fous  le  titre  de  tribus 
Impeftoribus  n'clt  autre  choie  que  ce  Spaccio  de  la 
Beftia  trienfante  :  et  cette  railbn  ,  qui  auroit  dé- 
tourné tout  honnête  Homme  de  le  reproduire  ,  eft 
piéeifémcnt  ce  qui  l'a  déterminé  à  le  traduire  en 
Anglois.  Cette  1  raductiou  elt  intitulée  Spaccio  de 
la  Beftia  trienfante,  er  tbe  Expuljian  af tic  triam- 
pbant  Bcafl  ,  ijft. ,  et  imprimée  Lemdem  ,  tu  tbe 
Teor  M.  DCC.  XI II. ,  in  8  . ,  de  grande  forme 
&  de  gros  caractère.  Il  n'en  fit  tirer  qu'un  afl'e» 
petit  nombre  d'exemplaires  ,  afin  de  les  mieux  ven- 
dre. Mr.  Eabricius  n'a  pas  eu  raifon  d'en  parler 
comme  d'une  nouvelle  Edition  de  l'Original  mê- 
me (41). 
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PRE'MIER  TITRE. 

Eflai  de  Tradaflion  de  partit 


Le  Ciel  réformé 
du  Livre  Italien 


Spaccio  délia  Beftia  triemfout/. 
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Le  Ciel  réformé  :  EiTai  de  Traduâion  de  partie  du 
Livre  Italien  ,  inutulé 

Spaccia  délia  Beftia  triamfawt/  ;   la  D/route  om 
l'Expuffton  de  la  Beftt 


propofée  par  Jupiter  ,  effectuée  par  le  Confeil  des 
Dieux  ,  déclarée  pat  Mercure. 

C'cft  Sophie  ,  qui  en  fait  le  Récit  :  c'eft  Saulin  , 
qui  l' entend  ;  &  Nolanus ,  qui  le  publie. 
Le  tout  divifé  en  trois  Dialogues  ,  fubdi- 
vrfé  en  trois  parties.  Dédié  à  l'illuilre  & 
preux  Philippe  Sïdkïï. 

Imprime"  à  Paris  ,  lrS4. 
Ces  deux  Titres  font  fuivis  d'une  Epitre  Di~ 


A    MONSIEUR   •  *  •  $ 

Epître ,  où  il  feroit  naturel  de  trouver  quelques 
particularité*  Littéraires  ,  tant  fur  cet  Ouvrage  , 
que  fur  fon  Auteur  ;  mats .  où  l'on  fe  contente  de 
nous  dire  ,  qu'.V  eft  indiffèrent  de  favoir  ,  ,;l  ,ft 
trai,  eu  non,  que  Jmdanu,  Brnnus  ,  Auteur  Ita- 
lien fameux  ,  ait  été  brûlé  à  Rome  ,  au  Champ 
de  Flore  ,  en  1600  ,  pour  les  :mp  étei  qu'on  pré- 
tend être  répandues  dans  fes  diflérens  Ecrits  ;  que 
ce  bon  Jacobin  eft  l'Auteur  ,  entre  aunes  du  Spac- 
cio délia  Beftia  triemjaatc  ,  &c.  ,  qui  fc  trouve 
quelquefo's  joint  à  an  autre ,  qui  a  pour  titre  La 
Cena  de  i  Ceueri  ,  parce  que  les  cinq  Diatojçucs  , 
oui  le  compofent,  ont  pour  Epoque  un  prénr'er  jour 
du  Carême  :  qu'à  la  Vente  de  la  Bibliothèque  de 
l'Abbé  de  Rothcl^n  ,  ils  ont  été  vendus  1132.  Li- 
vres ,  [  prix  r:d:culcrnent  cxcefTif ,  &  incompara- 
blement plus  ton  que  celui  dont  parloit  ci-deiTus  le 
Spcclateur  ,  ]  quoi  qu'ils  ne  forment  qu'un  in  1 1  . , 
fans  beauté  particulière  ,  ni  d'impreffion  ni  de  ca- 
ractères :  que  ce  n'ed  point  une  Satyre  contre  laRé- 
ligion  en  général  ,  ou  la  Cour  Romaine  ,  en  par- 
ticulier, la  Ville  Sainte  (Rome)  n'y  étantpas  mê- 
me nommée  ;  mais  ,  le  prémicr  ,  on  Trait/  de 
PbUafepiie  Morale  fuivant  un  Plan  extrêmement 
biiarc  ,  &  l'autre  un  E^ry  fur  le  Sy/Ume  du  Mon- 
de t  qui  adopte  le  Syft/me  de  Copernic  ,  femblc  être 
le  Pre'cuifeur  du  Spinofisme  ,  &  où  l'on  le  trouve 
au  milieu  de  ces  Tourbillons  dont  lits  —  Cartes  a  fait 
depuis  fi  grand  ufage. 

Après  cela  vient  une  Livre  de  48  Conflellatieus 
félon  l'Auteur  ,  &  puis  VEpitre  leur  ferrant  d" Ex- 
plication ,  adrelîée  à  Philippe  Sidncy  par  Nola- 
nus. 

Cette  Expiration  eft  fort  propre  i  confirmer  l'I- 
dée du  Traducteur  touchant  la  Bitarrerie  de  l'Ou- 
vrage :  car  ,  le  rapport  de  ces  Cenftellationt  anx 
vertus  ou  aux  vices  ,  auxquels  il  les  applique ,  eft 
fi  peu  naturel  ,  1  u  fi  peu  convenable  .  que  fouvent 
il  en  eft  incompréhenfîble  &  quelquefois  révoltant 
tant  il  eft  guindé  &  alambiqué.  Par  éxcmple ,  en 
voici  une,  à  l'aide  de  laquelle  on  pourra  fc  faire  une 
idée  des  autres. 

„  Ce'phe'e.  Du  lieu  ou  étoit  Ce'phh'e  , 
„  tombe  le  Sophisme  ,  l'Ignorance  de  maavaife  vo- 
„  lente",  la  forte  Confiance  avec  fes  Suivantes,  fes 
„  Minillrcs  ,  &  leur  fuite  :  &  ici  fe  préfente  la  Sa- 
it gïiïe  '  Four  £'trc  Compagne  de  la  Prudence  ;  ér. 
n  elle  aura  dans  fa  Sphère ,  ce  qu'il  y  a  de  divin  , 
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mère,  &  qu'on  n'en  a  jamais  rien  vû  de  rcël  que  le  titre  (c).    Je  fai  bien  que  quelques 

t?   *  -  J'u:.'  c~—  -ce  :   I'.—!.  .-.        iA      •         1  1 


connois  nitmc 


Ecrivains  ont  débité  fort  affirmativement ,  qu'ils  l'avoient  vû  &  lû  ,  je 
différens  Auteurs,  qui  marquent  le  lieu,  le  icms,  &  la  forme  de  fon  Kdition  prétendue, 


Barle,  La  Croie,  (r /am  *«•  < 


avec 


M 


de  moral ,  de  naturel  ,  &  de  raifonnablc.  " 
Fiat  Lux.  ;  car  ,  quel  rapport  intell  gible  tout  ce 
vain  &  futile  étalage  a-t-il  avec  l'Hilloirc  ou  la 
Fable  de  Céphéc  ?  . 

Paroit  .  enfin  après  les  48.  Explications  de  c« 
Cuu/lellatiens  ,  le  premier  Dialogue  du  Livre  intitulé 
Spaccia  délia  Beftia  triomphante' ,  dont  les  lnterlo- 
e meurs  font  Sophie  ,  Saut. in  ,  &  Mer 
cube;  &  c'eft  tout  ce  que  le  Traduâeur.a  jugé 


à  propos  de  nous  donner ,  &  qui  n'eit  que  la  l. 
partie  du  /.  Dialogue.  Ce  qu'elle  contient  ell  plus 
intelligible  ,  &  plus  digne  de  l'attention  des  Lecteurs 
judicieux  4c  fenfei. 

Le  tout  contient  91.  pages  ,  in  8'. ,  de  médio- 
cre Caractère  .  &  cil  précédé  du  premier  titre  rap- 
porté ci-deflus  ,  &  daté  fîmplcmcut  de  Tannée 
1000,  700,  fo  ;  BUarrcric  ,  que  les  Libraires  ont 
depuis  quelque  tems  introduite  dans  leurs  lmprcs- 
lions.  Par  le  nom  de  Ccbiu  ,  Graveur  Pariiicn  , 
qui  fc  voit  fur  une  figure  mife  au  delfus  de  celte  da- 
te bizarcment  écrite  ,  il  paioit  que  cette  Imprewuu 
l'cll  faite  a  Paru. 

On  a  une  Differtation  touchant  ce  Giordano  Bru- 
no, fous  le  tître  de  Disfuijïtio  Je  Jordano  Bruni 
Nokno  ,  imprimée  A  Primslow  en  Brandebourg  , 
in  IIP.,  fit  compoféc  pit  Charles  Etienne  Jordan, 
qui  v  étoit  Miuillrc  d'une  Eglifc  Fraitçoife.  Mais, 
il  n  ctoit  guéres  en  état  de  bien  juger  des  matières 
obfcures  fit  abltraitcs  ,  dont  traitoit  Giordano  Cru- 
no.  On  peut  juger  de  l'étendue  de  fe>  Lumières 
par  fotï  Recueil  de  Littérature  ,  de  Pbilojïpbie  , 
C3*  d'Histoire  ,  par  fon  l'otage  Littéraire  en  tran- 
te ,  en  Angleterre  ,  y  «  ttillande  ;  fit  par  fa  fie 
de  Mr.  la  Croze  ;  dans  lesquels  on  ne  trouve  guè- 
re* que  quelques  Anecdotes  recueillies  comme  à  la 
volée ,  &  effectivement  aflèi  légèrement  &  allez 
peu  traitement  rapportées ,  comme  on  le  fait  voir 
dans  le  Journal  Littéraire.  Ce  qu'avoit  dit  de  ce 
Bruno  Mr.  la  Croie  ,  fon  Patron  ,  dans  lès  En- 
tretiens citez  ci  -  dclTus  ,  fit  Mr.  Bayle  dans  fou 
Article  B  r  u  m  u  s  ,  vaut  fans  doute  incomparable- 
ment mieux.  Mr.  Gouict  qui  dit  Bibliotb.  franc. 
Tom.  VIII  ,  pag.  iao  ,  que  Giordano 
Bruno  fut  brûlé  eu  tjfgie  pour  fon  Spacck), 
4c.  auroit  pu  voir  là  ,  que  cet  Auteur  fut  bruit 
«1  perfounc  ,  pour  fes  impiétci  ,  ou  plûtôt  pour 
fon  Luthéranisme  ,  comme  le  prétend  Mr. 
Chais  ,  dans  fes  Lettres  fur  les  Jubilés  &  les  In- 
dulgences de  VEglife  Romaine,  pajes  130  &  231  , 
Rome  fouffrant  plutôt  l'incrédulité  que  l'héié- 
fie. 


Cdfar  Vaninns  ,  dit  -  il  (4»  )  .  .  .  .  dtcet  Mofem  , 
Chrijlum  ,  &  Alabometem  ,  fnifje  fidereos  Legisla- 
tores  ;  .  .  .  .  Stellarnm  fato  ,  Judaismuru  Chriltia- 
nitati ,  {«f  Mahumctismo  Chriltianismum  locum  ces- 
fijfc  •  .  .  .  .  &  eadtm  vafritie  eus  decepiffe  orbem , 
impiut  profane  debaccls'itr.  Mais  ,  on  s'ert  con- 
tenté de  dire  ,  qu'il  l'avoit  fait  revivre  (43  ). 
Veut -on  dire  par -là  ,  qu'il  Paie  fait  réimprimer  ; 

en  ait  copié  fit  repro- 
l'un  de  fes  Ouvrages  , 
comme  on  en  a  aceufé  Cardan  ,  Bodin  ,  fie  Bcri- 
gard  ? 

Cardan  ,  parce  qu'il  attribue  l'origine  fit  la  diver- 


jugé  ou  bien  ,  fimplcmcm  ,  qu'il  en 
la  l.    duit  les  impiétés  dans  quclqu'u 
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Roflct  , 

»   p»IV-v  »jU  II  MHWilS  I  Utlgliw  «  IX  UIVCT-  jmprimeti 

ilté  des  Réligions  aux  Influences  des  Allres  ,  lavoir  \  Paru  , 
le  Paganisme  à  quantité  de  Conllellations  ,  le  Ju-  «  ""»  . 
datsme  à  Mercure  fit  à  Saturne  ,  le  Chrilliasniimc  m  '* 


>>I4  .  i» 
folio  ,  *.«• 


à 

un  parallèle  de  ces  I  V.  principales  Religions  'du  lï^t''* 
Monde  ,  il  le  conclut  fort  cavalièrement  par  ces  pa-  tiena»  ,  ta 
rôles  ,  /lis  igisur  Arbitrio  Vidaruc  rtSBtl  ,  qui  " 
feandaliféreut  tort  le  pubiie  ,  fit  qu'il  changea  depuis 
en  cejlcs  -  ci  ,  Scd  btc  Philofaphus  parum  atlinent 
pro  futbus  inflitutus  erat  Senrto  ,  dont  on  ne  fut 
guéres  plus  latiifait  {  41  ).   Tût  vero  ,  lui  dit  avec 
beaucoup  de  vivacité  Scaligcr  le  Père  ,  Exircita- 
tione  CCLVlll.  de  Subtilttate  ,  num.  I,  pag.  704, 
1  ibi  vero  fuis  ,  cnjusjue  midi ,  fettxque  animas  fit , 
Tel  pris  ,  vel  maucept  ,  perfidie  vérins  UHl  t.  il  en- 
tajli  :    Igitur  ,  in  mi,  ,  his  Arbitiio  Victor.'i  rciie- 
lis ,  ad  F roviiicinrum  discrimina ,  tranfcatnus  .  . 
Quod  igitur  arbitra: us  fuerit  l  ïiîor ,  Pbryx ,  Tkrax, 
Cappaaox ,  Scytba,  ei  tu  ftrigdt  fatebit  ae  fi  cum 
VeriUle  Ptritatis  opprejl'yr  triumfbarit. 

Bodin  ,  parce  qu  après  avoir  mis  aux  prîfcs  ,  non 
feulement  le  Judaïsme  ,  le  Chriil.'anisme,  fie  le  Ma- 
hométisme  ,  comme  te  dit  Ancillon  (46),  nais 
presque  toutes  les  R  .'lirions  du  Monde,  clans  l'on 


(  4!)  Veir* 
Me  rien  ni  B 
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Priant 

Chrérieoi. 
T,m.  III, 

t't-  «7  f 
Schtam ,  da 

donnant  guère»  pour  railon  que  fa  déetfiou  qu'il  faut  vita  vaai- 
croire  à  TEglife ,  Refrain  perpétuel  des  Catholiques  "j>  ''<-»J- 
Romains  ; Frédéric  ,  le  Luthéranisme  ;  Cunius  ,  £v"'.3'' 
le  Calvinisme  ;  Sen^nus ,  le  Paganisme  ;  Toralba  ,  f~.  £3* 
le  Naturalisme  ;  Otlavmt ,  le  Mahométismc  ;  fit 
Salomon  ,  le  Judaïsme  ;  il  y  fait  enfin  triompher  le 
Naturalisme  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  dire  de  lui , 


Collojniujn  i*T**Xttv(it  de  abditit  rernm  fublimium 
Arc.tuis ,  où  Corona'Hi  défend  le  Catholicisme ,  n'en 


Qu'il  le  mocyutit  également  de  toutes  les  Réligiont 
fit  qu'il  étuil  mort  comme  un  Chien,  n'étant  ui~ 


Alon- 
maljr ,  f  ,,{- 

fwi  7«i/t 

etmmt  Abat- 


Cette  même  raifon  auroit  dû  faire  attribuer  aulTi 
cet  Ouvrage  au  fameux  Vanini ,  s'il  clt  vrai  qu'il 
ait  avancé  ce  que  lui  impute  Bcverland.  Jutiui 


* HtfBM 
Ctreiiest 
ctmmt  lt 
Cardinal 
d'Ailly,  l'A 


W  ni  Juif, 

ni  Chrétien  ,  ni  Turc  (  47  ). 

Bérigard  ,  ou  Bcaurcgatd  ,  parce  qu'en  défen- 
dant ,  ou  faifant  fcmblant  de  défendre  ,  les  Mira- 
cles de  Moïfe  contre  ceux  qui  ne  les  prennent  que  \n£ïmn'J' 
pour  des  elTets  de  la  Magie,  il  a  aifccté  de  citer  ce  mum  h* 

pré- 

i«  Ke.i. 

i  et  fojtt  ,  Pafchli  Inrenn  Ko».  Aatiqiu  ,  pag.  jto,  »»t  i  &  Wollii  Biblioihec.  Hefcr.  Tom.  I,  oaj.  4»  6"  S-  George 

imnir  fait   ttUrtJtop  di  Jéfi,. 


{Irai,    riitt  ( 
[  .ht  ,  a  m/mr  i  te  CsrJuel ,  <-,i  lit  Rc 

Co-ifl  ,  dm,,  mm   Trmite  de  Srella  Magoium  :  ér  dy 

tU  i'imflmtmt  it,  jljlrt,.    Cardaa  Mail  «nif  f*U  dam,  fn  Commcataril  ia  OjuJr»i>jtriruni 

ioCro  ,  an  Chiilli  Genechliacon  ,  étmi  Scalige t ,  Staliaetaaor.  pag.  41  .  ,'tfl  m*f,4  ;  a/mttamt  Qatd  eaîti»  a'  de  l>ic  aatali  Chriiii  non 
eonflet  t  Ec  eeiuni  eft  non  conAare.  J.  8.  Naiia  ptm/tît  oit*  mutrtmrmt  ,  pmitfm  il  a  fmù  /'Apologie  dt  tttit  Hoiorcopc  dam,  ftm  Aiho- 
><igia  Gallira  ,  dedlrt  i  J*fm,-Ct'ifl  par  mit  rai/m.  fti,x  tmttt  Pafehii  Iavcau  Ko» .  Amiqua,  psg.  syo ,  t»  tim  Wi<  la  Lifit  (r  Itt 
r.r/tmj  dt,  Amttmr,  fmi  A  Aal  aviftm  dt  faitt  l'Iltttfttpt  dt  Jéfmi-Cèri/I. 


Rcuiaïqort  ï«n  lei  Cariolîret  inouiti  de  ...r  >.  :  ,  . 
fr  iy  avtir  regarde  lt  grand  pêanfmttl  fmit  dtvit  opttrttr  i  U  Riligitn,  ttmmt  teffit 
f»U  dam,  fn  Commcataril  io   Qiudrrojtrirura  Prolomzi  ,  imprime  \  1       ,  en  ijja  .  in 


( ^4)  Mélange  Critiejue  de  Litreiatwc  ,  Ttm.  Il ,  ptg.  t. 


f  I 


III,  pag,  ;j.  Frédéric  de  RoSprd  ,  BibtiorK  ptg.  fia, 
U  A»  dmf  't  A  «/.*«<  tr»  tmrsltert,  H.  E.  J.  B.  A. 
,  fctipfi  Aano  JEiailt  LXItl.   Em  et  ta,,  il  .mrtii  ftf 


(47)  Vtitx  Baïle,  Noo»elte«  de  la  République  de»  Lettre»,  7.ia  rt»4,  pag.  14e,  i«i  ;  DtâionairC  HiDorique  te  Ctitiqoe  ^tirle  BODIN» 
Jteaw',-»'  CO).  daim  (  tt  )  ;  (?  MoilioSi  Pol;hiAor  Liueranu»,  /.r»r.  /,  Cap.  VIII,  pag,  7».    Freileiie  de  Roflptd  ,  BibliOrh.  p.g.  ,»„, 
J,  fiaittit  davtir  mm   MS.  dt  ttt  Omvragt  plm,  taiier  mmt  it*~rm,  Sttart,  ,  &  i  • 
S.  A.  H.   LXI1I  ,  «•••/  t*>liftit  par  et,  mtl,  :  Une  ego  Jeanne»  Bodinut  ,  / 
(tdt  rO'igimal  mdmt  dt  Btdim. 

D'ami, t,  fini  ptmrtmmt  ftmpftmnt ,  f>  a>/iae  éttmft  dt  Jmdaitmt;  fy  ttm  a  UngoS/rimni  tifttvt ,  f»,  ]éfa».Chii<l  n'eft  plt  nomme  une 
feule  toi»  dam  ion  fe«  itnn.  Ctfl  mm  mtin,  et  «ae  ait  Aroelot  de  la  Monnaie  ^  «»  »•»  BODIN  dt  fi,  Memoiiet  Hlurotiqaea  h  Cn'i- 
one».  Dam,  lt  SchttrtAcifchitaa  ,  pmg.  1*4,  M  attriomt  te  Collcxniiom  iwtmwXtfttiU  ,  fr  à  Vantai  ,  &•  i  Pottel  1  mmi,  t'tft  mm  An»  ;  £r 
tri  dirt.  Vti'm  t.  de£m  t ArUtit  FAUSTE,  à  U  fim  de  U  Ktmarmm  {C).  Dam,  ta  Rejritade  tta»  Chrétien»  oa  le  Fleaa  de  la  Fo», 
par  Geoffroy  Vallée  ,  «■«  itm,  lt,  Etrivaim,  traiitm,  mtutmtm,  ifimpie  (y  «"aihee  ,  mai,  rmt  lt  Controllent  du  Paraaflë,  7m.  IV.  mm  g. 
Ij.  irenv»  rte»  innocent  ,  »n  inirtdmit  dt  mrmt  lt  rapide,  i*e  Hugornoi ,  «"Anibatifte  ,  lt  Libertin  ,  r  Attife  ,  Btr.  ammamil,  ,-.  fait  dlittir 
gimm  dt,  implore»  am  milita  de  itamdtmp  «"'earravapantes.  Ct  Genffroi  Vallée  «reii  gramd  Omiir  dt  jacquet  Vallée  ,  St.  de»  Barrcaui  ,  fi 
rniaaC  ptnr  fi»  iiktrlimagt  ver,  lt  milit»  dm  XVII.  Sittlt  ,  mmi,  «nu  brmrrmx  «ae  fin  Pm/ttmr  ,  fmi  fml  prmd»  fc>  rrtid  pour  fn  Li- 
are. 

I.t,  Lttltmr,  II,  mtim,  fxtttS,  fmvtmt  fml  ttt  Amtntr  vivrît  vrr,  U  fin  dm  XVI.  Sittlt.  Aimfi  ftm  ne  fmmttit  mm'ttrt  mrdmtmtml  /ren- 
te, lirin  n  voit  Mr.  Triban ,  Avmta,  am  Partrmtn,  dt  PowU ,  fim, mi,  rm  plrrmt  tndinrr ,  tme  Bodin  écrivoit  dan»  le  XV.  Siècle,  8»  par 
eonïeqoen»  dan»  un  icma  biea  antérieur  à  La  Cooquète  de  l'Amérique  ;  (r  aMamrat  rai  fmft  taportei  aa  Ané»  du  Parlement  de  Tou- 
loofe    d«   tsil  ,  «<e>i«»r  f.Un  lui  d,  deux  Siècle»  d  mm  Edi,  d,  f>  Mr.  le  CletC  du  Briller  ,   P., t.r t.,  dm  Eti  dt  t Amiraud  de 

JhaM,  irHVir  tel  autotue»  la»ammem  appliquée»,  Çr  beutcurcmeni  conduite».   fi«a»(  am  Ceenjtlatâa»  du  Cauft»  célèbre» ,  •»  ttla ■  . 
a»,  Ttm.  XIII,  pag.  tia,  s$}  ,  &  17»,  U  tim/t  m-tfl  «>«»ial  a>»wl,  '*  favea  tmftr  fa'<< 
U  (ifi  fait  Amttmr. 
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•vcc  autant  de  prccifion  que  s'il  avoir  effectivement  pafle  par  leurs  mains  (Jt)  :  &  je 
n'ignore  point  ,  que  le  trop  crédule  Lipénius  l'a  bonnement  placé  dans  fa  Bibliotbect 
Pbtlofopbua,  fous  ce  tître  également  faux  &  illufoirc,  &  qui  prouve  ires  bien  qu'il  ne 
fiiiibit.  pas  la  moindre  attention  à  ce  qu'il  ccrivoit ,  Dt  111  bujus  Scculi  Impojioribus  » 
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prétendu  Traité  ,  dans  fon  Circulai  Pi/amas,  Part. 
III,  Cire.  111,  pag.  i;o  ;  &  que  cc'a  a  fait  croire, 
qu'il  en  avoit  tiré  cette  objeéiion ,  &  plulicurs  autres 
fcmblables  (  4S  ). 

On  a  fait  autrefois  un  grand  crime  au  célèbre  Wi- 
cleff  d'avoir  dit  ,  Qmuei  Religionet  indifferenter  m- 
trtdmtt*  funt  a  Diabolo.  Mais ,  on  fa't ,  qu'il  n'en- 
tcitdoit  point  par -11  les  Réligions  proprement  dit;»  , 
mais  Amplement  les'Ordrcs  Monaltiqucs  ,  &  parti- 
culièrement les  Mcndians. 

On  a  vu  ce  qui  conerne  Bartiaud  ci-deflus  1  la 
fin  de  la  Remarque  (M)  :  ainli  je  parte  a  Campa- 
nella. 

(  0)  *  CtmpjwtIL.]   A  caufe  de  ce 

t'ait  de  fon  Ephrca  Scioppius,  mife  au  devant  de 
fon  Atheismut  triumpbatus  ,  6c  imprimée  dans  les 
Acla  Litteraria  Struvii  (  49  )  ;    Même  fidem  pra- 

flat  13ibli"s  ,  Evangello  ,  nec  Alcutano  ,  

uifi  quatenut  utile  eft.  Oelit  quidem  bu  Ptebecu- 
la  :  fed  D»8i  y  Principes,  amnes  fere  Machiavel- 
lift  x  Politici  funt  ,  utentet  Religione  ut  Arte  domi- 
nand'%.  On  lui  reproche  encore  quelques  autre»  pen- 
fées  fcmblables ,  ce  particulièrement  celle-ci:  Mox- 
fit  Religia  Mefaica  eum  fuperflitione  in  Hebrxit  y 
Mabumetanit  ,  y  tnm  Refarmatione  prwclaril/ima 
in  Chriftianii.  Naudé  la  cite  comme  tirée  des  A- 
pboritmi  Politici  de  Campanella  (sO). 

Tels  font  les  divers  perfonna^cs,  auxquels  on  a 
fort  légèrement  attribué  le  prétendu  Traité  de  tri- 
bat  Jmpaftaribut  :  &  fur  de  pareilles  Imaginations  , 
on  le  pourrait  attribuer  de  même  à  beaucoup  d'au- 
tres ,  qui  n'y  ont  pas  plus  penfé  ;  par  éxcmple ,  à 
Simphorien  Chsmpicrdàtisle  Liber  de  Legum  C.udi- 
taribut  ,  OÙ  l'on  trouve  folio  1 ,   Natabile  terte  , 
y  mrfteria  car  ère  ntn  exiftimandnm  ,   quod  très 
maximi  Legum  Latares  trinm  Religionum  ,  qu*  to~ 
inm  terrarnm  erbem  accaparant  t  in  tribus  mnndi 
port  Uni  fibi  vicinit  ,  .  .  .  bac  eft  Affyia  ,  Arabia  , 
2  ^£yPla  >  fnerint  precreati.     Fnit  enim  Ma/et 
Egyptiat  ,  Cbrijlm  Ajtyriat  ,  Maebometnt  Arabt  ; 
Paroles  plus  que  furïiilantes  à  certains  curieux  indis- 
crets ,  6t  témérairement  décilifs,  pour  y  teconnoître 
l'Auteur  duTraité^r  tribnt  ImpajJaribm.  J'endis  au- 
tant du  Cardinal  du  Perron.  On  ne  fait  que  trop .  tant 
par  Ton  impiété  lâchée  1  Henry  III  ,  que  par  divei- 
fcs   aurres  eirconlhnces  ,  que  fon  Cri.tiainSinc 
étoit  au  moins  fon  problématique    Selon  ,  d'Au- 
btgné  ,  dans  la  Prérace  de  la  Lanj'ejjtan  Catb^liqne 
de  StmtJ  ,  on  avoit  ««1  ce  Cardinal  défendre  ,  par 
manière'  de  pafetemt  ,  l'Alcoran  de  Mahomet ,  y 
te  Talmud  des  Ju:ft ,  avec  telle  dextérité,  qne  .  .  . 
Ici  nns  vanhienl  coiffer  nn  Turban,  y  la  antret  mn 
B"nntt  or**g/.   Réunifiant  tout  cela ,  n'en  étoît  -  ce 
pas  aîfei  i  nos  Haiardeurs  de  Cuineautes  ,  pour 
charger  ce  Cardinal  du  Livre  det  trait  Impùftcnrt , 
aufli  bien  que  la  plupart  des  Auteurs  précédens  ? 
F.t  s'il  y  a  à  s'étonner  ,  c'ell  de  ce  qu'on  ne  l'a 
point  fait.     Le  fameux  Toland  ,  dont  je  parloïs 
tout- i- l'heure  ,  dt  dont  on  a  traduit  en  François 
le  Kazarenut  fous  ce  tître  ,  Le  Nazorr'en  ,  ou  le 
Cbriftianiim*  det  Juifl  ,  det  Çentilt  ,       det  Ma- 
iametaat ,  ferait  fujet  de  même  à  pareille  imputa- 
tion :  it ,  malgré  le  ridicule  extrême  ,  qu'il  y  au- 
roit  i  attribuer  ,  i  un  Auteur  àâucllciQcni  vivant , 
un  Ouvranc  dont  on  a  déjà  fi  indiscrètement  char- 
gé tant  d' Ecrivais  anciens  ,  &  non  feulement  con- 
nu mais  même  très  fameux  dés  le  commencement 
du  XVI.  Siècle  ;  il  ne  faut  point  désespérer  de  le 
voir  mettre  quelque  jour  fur  le  compte  du  célèbre 
Mr.  Woltf ,  puisqu'un  femblablc  ridicule  n'a  point 
empêché  d'en  venir  i  un  pareil  excès  ,  non  feule- 
ment envers  Campanella,  mais  même  envers  Mil- 
ton  ,  qu'on  peut  presque  conridérer  comme  aïanc 
encore  vécu  de  nos  jours.     Ma's  ,  que  dis  -  je  ? 
N'a-t-on  pas  déjà  fait  ,  fi  -  non  précilement  I* 
même  chofe  ,  do  moins  quelque  chofe  de  fort  ap- 
prochant ,  &  n'a-t-il  pas  été  obligé  de  s'en  jufii- 
ficr  }   Sur  ce  que  ce  lavant  Homme  avoit  dit  dans 
un  Ditcanrt  public  ,  fur  la  Morale  det  Cbinoii  , 
prononcé  dans  V  Univcrfité  de  Halle,  le  12.  de 
Juillet  1711 ,  que  lu  Cbimait  matent  U  même  rtfped 


mar- 

po:tr  Confucius  ,  aue  let  Juift  peur  Moïfc  ,  le! 
Turct  polir  Mahomet ,  y  les  Ctrétiens  ptmt  J  élus 
ChriS*,  entant  qne  Uocïcur  Prophète  envoie'  de 
Dieu  ;  011  l'accula  a' m  ait  placl  un  Impojleur  à  cil/ 
du  Serviteur  ij  même  du  Fils  "de  Dieu  :  ét  ,  rartlli 
les  Notet  nombreules  dont  il  accompagna  ce  Dit- 
canrt en  1716,  il  fc  vit  réduit  a  ajouter  celle-ci 
pour  la  Juiliticatton.  'Je  ne  compare  point  leurs 
perfannes  leurt  eufeigueittcut.  Il  ue  t'agit  que  de 
I  t  veWratio*  qu'an  a  pour  eux  ,  bien  ou  mal  fundec  ; 
y  ,  en  particulier  ,  de  l'idée  de  leur  infaillibilité. 
D'ailleurs ,  nous  at-ans  de  ton  tel  au  fret  idées  de  la 
Perfinne  de  Jclus  Chrifl ,  que  les  Chinois  de  celle 
de  Confucius.  Auffi  ai  -  je  ajouté  cette  claufe,  en- 
tant que  nous  le  conlidéions  comme  Prophète , 
pour  bien  m.wquer  le  point  de  comparai/eu  ,  y  pour 
étiter  le  Sociatouisme  ....  Eu  égard  donc  à  cet' 
te  Infaillibilité ,  on  peut  comparer  honneur  ,  qui 
efl  rendu  à  Confucius  ,  à  celui  que  Jéfus  Chriîl  , 
Moïfc  ,  y  Mahomet  ,  repoiveut  de  leurt  Difci- 
p\et.  V  OÏCï  Ce  Ditcourifur  la  Morale  det  Chinois , 
pag.  16,  17. 

Depuis  quelque  tems  l'on  a  publié  un  Ouvrage, 
intitulé ,  de  la  Certitude  dei  Conuoifouçet  Humai- 
ne! ,  ou  Examen  Pbilofopbique  des  dnerfes  1'réra- 
tattvel  de  la  Raifou  y  de  la  foi  ,  aie  un  Paral- 
lèle entre  l'une  &  l'autre,  traduit  de  l' Anglais p«r 
F.  A.  D.  L. ,  imprimé  à  Liudres  ,  cb<z  William 
Roiinfou  ,  [c'ell -i -dire,  i  la  Ûayt  ,  chez  Pierre 
Celle,  ]  eu  1 741  ,  ia  S- ;  &  dans  h  l'iér'ace  du- 
quel on  trouve  pa»g.  •  5.  fie  4,  la  Rélïéxion  fui- 
vante  ;  Le  Juif  le  croit  incapab  e  d'errer  ,  en  ce 
qu'il  fuit  le  l'ieux  Tejlameut  ,  qu'il  „  dit  être  la 
„  feule  Régie  infaillible  de  la  vraie  Ré/igiou.  Le 
,,  Chrétien  ne  s'atTurc  pas  moins  d'être  dans  le 
„  chemin  de  la  Mérité  ,  en  «.'attachant  aux  t. rite 
„  des  EvjngiUfles  y  des  Apôtres.     Le  Mabomé- 

„  tan  pré fume  aufTi  la  même  cl  ofe  de  Ion  Alca- 
„  raa.  Et  le  Païen  a  la  n:êmc  opinion  des  Ora- 
„  cles  ,  des  Livres  des  Sibilles  ,  6cc.  Quel  parti 
,,  prendrai  pe  ?  "  Sans  être  ni  Devin,  ni  Sorcier, 
j'ôferois  bien  parier  ,  vû  l'expérience  des  imputa- 
tions précédentes  ,  que  ,  dans  la  fu'te  des  teins  , 
il  fc  trouve/a  des  Vilionnaircs  flt  des  Fanatiques, 
qui  1-Tont  atTcz  fous  pour  regarder  ce  Livre  com- 
me un  'Iraité  des  trais  ,  ou  quatre  ,  ImfOjlenrs  ; 
tant  certaines  Gens  font  prêtes  1  fè  faire  illulion. 

J'en  pourrois  dire  autant  des  Théfes  de  l'Abbé  i>e 
radis,  qui  viennent  de  faire  tant  de  bruit, &  dan* 
lesquelles  il  ne  feint  point  d'avancer,  col  a,  li-  - 
gnes  3  &  4,  non  (hliCmctH  que  le  Tbéifme  /'em- 
porte fur  toutes  les  autres  Régions  excepte  U  feu- 
le x  trihéle  ,  qu'il  la'flc  à  deviner;  mais  même, 
où  il  met  en  égalité  le  Mebométismc,  le  Jud.„fme, 
en  un  mot  le  Cirijliauifme  ,  auxquels  il  joiiit  le 
Polytbéifme  (  fo 

{R)  Différent  Auteurs  eu  marinent  .  .  .  PE- 
dition  .....  comme  fi  elle  avoit  effectivement 
pajf  'é  par  leurs  maius.]  Le  Père  Théophile  Rav- 
naud  ,  par  éxempte ,  qui  cite  celle  de  Pam ,  chez 
Chrétien  IFechcl ,  eu  1J30;  qui  caula  ,  ajoûtc-t-!t, 
la  ruine  totale  de  cet  Imprimeur  ,  mais  qui  n'elt 
pourtant  qu'une  chimère  ;  &  Mullerus  ,  qui  dans 
fon  Atheifmus  dexiilui  ,  cite  l'Edition  imprimée 
pat  Nachsigatlius ,  en  léro  ,  qui  n'cll  pas  plus  ré- 
élle.  Voïci  à  cet  égard  les  diverfes  Difjenanont 
que  j'ai  indiquées  cî-dclTus  Remarque  (D)  ;  & 
joignei-y  la  dépofîtion  de  deux  nouveaux  témoins 
abfolumcm  inconnus  i  leurs  Auteurs.  L'un  cil 
Claude  Hardy  ,  Confeiller  au  Châteiet  de  Paris  , 
grand  Géomètre,  «  grand  Oricntalillc,  dont  il  eit 
parlé  dans  les  Lettret  de  Des-Cartei  ,  qui  raeouta 
i  Leibnit7.  ,  qu'un  érranger  lut  avoit  montré  ce 
Livie  imprimé  ,  &  que  fon  imprcilion  rcffcmbloit 
aux  Livres  imprimez  i  Racovic;  nuis,  qui  ne  di- 
fot't  pourtant  point  en  avo'r  rien  It*.  Là  defltrs 
Leibnirï  obiérve,  que  c'étoit  peut  être  quelque  au- 
tre Livre ,  auquel  quelque  Fourbe  avoit  ajo ûté  le 
titre  de  tribus  Impafleribut  imprimé  :  Filottrerie 
doublement  criminelle  ,  qu'on  prétend  avoir  effec- 
tivement été  pratiquée  par  un  Brocanteur  Ànglois, 
qui  avoit  tallcmblé  dans  un  même  Volume,  le 
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marquant  bien  poiuivcmcnt  qu'il  avoit  été  imprimé  en  1669.  in  8»  >  &  «joutant  cette 
Remarque  aulft  iudicieufe  qu'inftru&ivc,  L/ier,  five  Ocbyni  ,  _/7t*  cujusdam  alius ,  £w  y 
fupplitio  digntts  (a).  Mais,  je  ne  crois  pas,  que  tous  ceux  ,  qui  fc  vantent  le  plus  har- 
diment d'avoir  vû  &  lû  cet  Ouvrage,  aient  vû  &  lû  juitrc  chofe  que  quelque  mauvaife 
rhapfodic,  répondant  tant  bien  que  mal  à  un  titre  fi  propre  à  éblouir  les  Pcrfonnes  eu- 
1  tentes  de  ces  prétendues  raretés,  &  fabriquée  en  fecret  par  quelqu'un  de  ces  miicrables 
Compilateurs,  qui  ne  s'embaraflent  guéres  de  ce  qu'ils  mettent  dans  un  Livre  -,  &  qui, 
ne  cherchant  qu'à  furprendre  des  Idiots  à  l'appas  féduifant  d'un  tîtrc(  impofant  &c 
trompeur,  leur  font  acheter  le  plus  chèrement  qu'ils  peuvent,  non  feulement  la  perte  de 
leur  tems  Se  de  leur  peine  ,  mais  aflez  fouvent  encore  la  corruption  de  leur  cfprit  Se  de 
leur  coeur.  C'clt  un  artifice ,  qu'on  n'a  mis  en  ufage ,  que  trop  fouvent ,  &  avec  trop 
de  fuccès  :  &,  fans  fortir  de  nôtre  fujet,  j'en  donnerai  ci-defibus  un  éxemple,  dont  les 
différentes  branches  font  autant  de  preuves  fcnfiblcs  de  ce  que  j'avance  ,  &  d'ailleurs 
auflï  mémorable  qu'aucun  de  ceux  dont  on  a  jamais  ouï  parler  (S). 


Pemtatemjme  ou  les  V.  Livres  de  Moïse  en  Wbrem, 
les  //'.  Evamgéltftes  &  les  ASes  dtt  Apbtres  en  Crée, 
&  l'Alcerau  de  MAHOMET  emLatim,  faute  de  l'avoir 
pu  trouver  de  forme  in  8*,  dans  fa  Langue  originale 
comme  les  autres  ;  yavoit  ajouté  une  courte  Prdfm- 
te  ,  &  le  titre  de  Libri  de  tribut  Imptflertbms.  lit 
fur  ce  qu'on  lui  otyedoit ,  que,  félon  fes  vûes, 
dû  dire  tnmm  Imptjlermm .  il  répoodoit , 


V   irimrn    i  mpvjtvr  mm  ,     u    i  i  (juuuull  , 

qu'il  étoit  clair  par  vingt  endroits  du  Pemtatcmqme, 
que  Moïse  ne  pouvoit  pas  en  être  l'Auteur  ; 

3ue  les  titres  feuls  des  Evamgiles  prouvoicut  qu'ils 
toient  écrits  par  les  Apôtres  ;  que ,  lelon  les 
Traditions  Mahométanes  ,  Mahoxit  étoit  in- 
capable d'avoir  écrit  l'Aleoran  ;  que  tous  ces  Li- 
vres étoient  bien  moins  leuis  KivéUtUms  que  leurs 
Hifleires  ;  &  qu'ainli  il  ne  falloir  point  due  Liber 
trimm  lmpeflermm  ,  mais  Libri  de  tribus  Impeftori- 
bus.  Quoi  qu'il  en  foit,  c'ell  quelque  choie  d'as- 
fez  étonnant,  que  Hardi  n'ait  fan  aucune  attention, 
ni  à  la  Ville,  ni  a  l'Imprimeur  ,  ni  1  la  date ,  ni 
à  la  forme  d'une  Edition  li  rare  &  <i  notable;  & 
que  Lcibnitx  ne  fc  fo:t  point  avifé  de  le  lai  ob- 
jecter :  du  moins  n'en  dit-il  rien  dans  la  Kcmar- 

Îue  ,  Nouvelles  Littéraires,  Tom.  II,  pag.  ify. 
l'autre  s'exprime  ainfi ,  dans  un  Ouvrage  peu  com- 
mun ,  intitulé  Dîez  Lumtmtatiemet  del  miferable  Et- 
tado  de  las  Asbeiflas  de  uueftras  t  tempos  ,  &  im- 
primé eu  Brmffellas  ,  por  Rager  Velp'ta  ,  eu  tl  tsm» 
161 1 ,  iu  li',  d'alTez  peu  d'étendue  :  Umo  des- 
ta  Seta  [de  Us  Athes/lat  libtrtiuts']  ttmfuft  mm  Li- 
bro  imtitulad»  De  los  très  Hnganadores  de  el  M  un- 
do  .  Moyfen  ?  Chrifto  ,  y  Mahoma ,  qme  «3  fe  le 
dexmrtm  imprimir  em  Altm****  el  amme  paffado  de 
1610  (  f  1  ).  Cet  Auteur  étoit  un  bon  Carme  Es- 
pagnol ,  nommé  Geronrino  de  la  Madré  de  Dios; 
non  feulement  aufli-bien  dispofé  que  les  Pères  Mcr- 
fenne  Minime  ,  &  Zacharie  de  Lifieux  Capucin  , 
i  multiplia  ridiculement  le  nombre  des  Athées 
(  ri  ) ,  mais ,  même  afler  peu  fenfé  pour  placer 
très  injuftement  parmi  eux  les  plus  grands  &  les 
plus  illuflres  Détenteurs  de  l'Exiftcnce  de  Dieu  & 
de  la  Réligion  Chrétienne  ;  le  célèbre  du  Pleflis- 
Mornay  ,  par  éxemple  ,  dont  il  tait  mal-à-propos 
deux  dilTércns  Auteurs ,  Philippo  Mormeo, 
y  otr»  llumada  Namf,  du  P  l  e  S  S 1  s.  Voïez  par- 
ticulièrement les  pages  83.  &  89.  de  fon  Ouvra- 
ge. Deckheros ,  qui  avance  trop  légèrement,  que 
cedéteftable  Livre  fe  vend  communément  en  Fran- 
ce ,  fceleftmt  im  Gallia  faffim  vemolis  Liber  ,  n'clt 
pas  plus  cxcufable  :  &  le  célèbre  Bayle  a  eu  gran- 
de railbn  de  l'en  cenfurer  dans  fon  Epiflal*  ad  Al- 
melaveemium  de  Seripsis  Adefpotis  ,  jointe  au  Livre 
de  Dcckher  même  fous  pareil  ttue  ,  dont  on  peut 
voir  les  pages  119.  &  378. 

Comme  il  cft  extrêmement  rare  de  trouver  com- 
plexes ,  &  non  mutilées ,  les  Qutfliaues  etleberrim* 
im  Gemefim  ,  iu  jmibmt  Atbeitif  Deifl<e'.impmgm4m- 
tmr  -jj  expmrgamtmr  ,  imprimées  à  Paris ,  ebez 
Cramaify ,  eu  16x3.  im  fait»  ;  &  que  presque  tous 
les  Ecrivains ,  qui  les  citent  touchant  le  Livre  de 
tribus  Impojlaribms  ,  n'ont  presque  fait  que  les  in- 
diquer &  (c  copier  les  uns  les  autres  ;  t'inférerai 
d'autant  plus  volontiers  ici  ce  qu'il  en  dit ,  qu'il 
Ibutient  avec  rai  ton  contre  certains  prétendus  dé- 
licats êr  faux  fcrupuleux  de  fon  tems  ,  qu'il  cil 
bon  &  nécetraire  de  favoir  à  quoi  s'en  tenir  tou- 
chant ces  fortes  de  Livres  impie;.  Il  en  parle  en 
IV.  endroits  ,  que  les  Hilloriens  du  prétendu  Li- 
vre de  tribut  Impafloribus  ont  à  peine  connus. 

I.  Colonnes  tr.  &  16.  Quapropter  ,  eum  im- 
piis  femal  detertaudmm  fmit  ,  me  desuceps  mllum  ma- 


Toui 

bis  mtlefliam  bmjmttemadi  Umebriames  fatefferemt  t 
meve  Mofem  fiemt  Chriftum  ta»au*m  lmpollorcs 
ebjiceremt  ,  im  ea  (fm*flieme)  V  aninum  ,  Pompoua- 
tium  ,  Cardanum  ,  Agrippam  ,  Autorem  Li- 
bhi  Tklum  lMPOSTORUM,yè«Mun<iiCym- 
balum,  fcr1  alias  Albeismi  Amlares  atome  Patrumas , 
abunde  tamfmtotat  repériez. 

II.  Colonne  r33.  Adde  Librmm  illmm  impimm , 
qmem  a  mefeh  qma  Atbea  de  tribus  Impoltoribus  Jerip- 
tmm  aimmt ,  im  tjrne  tom  berreuda  tamtimemtmr ,  mt  yir 
dadms  me  certiorem  feterit  ,  fe  ,  rmm  tilulum  vi- 
dtffet  ,  btrrare  tarreptum  fmiffe  ,  (tf  Librmm  fiants* 
prejeeiffe. 

III.  Colonne  67».  Libri  Charontis  de  Sapien- 
tia  ,  Machiavelli  de  Principe  &  Republica  ,  Carda- 
ni  de  Subtilitate  &  de  Judiciis  Altrorum  ,  Cam- 
paneJlx  ,  Vanini  Dialogi ,  Flud  ,  W  miii  plmrimi. 
....»«»  femel  Anima  Mortalitatcm  tufimmamt , 
vel  alias  erraret  dijj'emtaaut ,  ami  ad  Athcismum  ad- 
Jacere  pafftmt  ;  adea  mt  non  imdigeamus  Ltfttiuiet 
ifimm  afferre ,  qmem  de  tribus  Im'oSTO- 
R  1  b  v  s  ,  tel  cur  receptum  lit  Evangelium  ,  m 
Valeo  vel  ab  alta  Nebmlame  eeuferiptum  ;  vel  Fa- 
beliam  Mercurii  e  Calo  dcfccndcntis  ,  ls  animes 
bemtmes,  velmt  Cbymieas  \s  Lapidis  Pbilofopbiti  prr* 
quifttores ,  ab  impta  Pcrefio  de  Lalimo  Idiamate  im 
Gaiiiemm  ctmverjam  ,  im  qma  ,  mifallor  ,  tribms  fais 
Dialagis  iufiumat  ,  qm'scqmid  de  Rcligionc  ditilur  t 
mrnlla  fumdamemto  miti  ,      pra  mmMit  éabemdam. 

IV.  Co loues  18x9.  &  l830.  C»lmmma  If  ,  imi- 
tia  qmafliemis  adverftu  Atbeai  ,  Libri  trium  Impos- 
torum  memiai,  qmem  tametjï  mamdmm  imvemire  poflm- 
tjfrm,  iu  mauus  meas  veuturum  exifiimabam,  amie- 
qmam  fnfijfima  qmafiiami  fixe  m  impemertm.  Quad 
tiret  minime  tantigerst  ,  attamem  qmi  tatmm  perle- 
gerat  ,  CT  tatmm  memaria  tompledebatmr  ,  breviter 
enarravit ,  &  per  partes  emmmeravit  ,  q ma>  im  e» 
evuliueutur  ,  qmem  ,  pra  jmditia  qma  pallet  ,  ab  A- 
ret'sma  feriptmm  exijlimabat  ,  tmjmt  vsdelicet  fiylmm 
{jr"  imgemimm  faperet.     Nam  efi  autem  quad  illisu 

fdmnZT hÂtm^'^Zsn'^'Uomi' 
nis  ncccffitatc  imftripjit ,  a  pag.  Ml.  &  deimtept 
emmdem  Librmm  referre  ,  £5"  {auttd  Hamimis  imfiguem 
impietatem  mamifeftat  )  appràbare  ,  t  el  J'allem  eam- 

dem  dodriuam  pruparart  videtmr.  Same  mam 

parmm  mirar  memmmlfis  bamimes  ,  qmi  Velmti  mefat 
eff'e  putamt  qmad  Librmm  illmm  impiijffimmm  ,  {j* 
flammis  atermis  dirmijftmmm  ,  mam'iuemms  ,  qma  De- 
ifla-  {jr"  Atbei  fmadere  tvmamtmr  ,  Mofem  {3*  Chris- 
ftum  ,  Mahomctis  imftar  ,  Impodores  e£'e  ,  mabis- 
qme  fais  Ugtbms  itnptfmiffe.  Ergtme  adverfms  veri- 
totem  ,  adverfms  Demm,  impmme  armabitmr  imiqmi- 
tas  ,  mt  me  qmidem  reprobarmm  arma  vtdere  lneat  t 
Siccime  Patrem  ammimm  fmrdis  itlibms  ferlent  ,  ut 
eermm  jlratagemata  mmnqmam  fas  fit  detegere  ?  Demi 
berne  !  qmis  temperet  a  latbrymis  ,  dmm  man  jalum 
impies  mebis  imjmltamtes  ,  mtsqme  imterrogamtes  Qin's 
cft  Deus  tuus  ?  fed  etiam  tllas  qmi  CatbeUei  eff* 
videutmr,  arre  ferre  imtelligit  qmad  Atbei  al  qme  Deit- 
t*  refellamtmr  ,  qmed  illarmm  arma  praferamlmr ,  mt 
aternum  abtmmdamtmr  atqme  eemmimmautmr  ? 

Le  rroiCéme  de  ces  palfages  ne  fe  uouve  plus 
aujourd'hui  dans  le  Livre  du  Père  Merfenne ,  les 
Colonnes  669-674.  en  aïant  été  enlevées,  &  d'au- 
tres choies  fubftituées  en  place  ;  mais  ,  aïant  eu  le 
bonheur  de  m'en  procurer  un  éxeroplaire  complet , 
&  non  altéré  par  ces  changemens ,  j'en  ai  éxaéîc- 
ment  copié  ce  fingulicr  &  notable  paflage 

(J?)  Um  éxemple  .  .  .  .  amffi  m/merable  qu'am- 
emn  de  temx  dtmt  »m  a  jamass  ami  parler.]  Tics 
S  S  Peu 
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Tous  les  Traites  dt  tribus  Impojloribus ,  ne  font  pourtant  pas  imaginaires.    Il  y  en  a 


fterûjra  , 
chc.  r.e«e 
de  Coup,  en 

I  ti  f  ,  m  », 
àlafi*  ta 
IV.  Ttmt 
*  Me  M* 
gianl. 


Barle 


Mr. 
.rie  6r  jafr. 
de  Bcju- 
Tal,  f«i  /■ 


peu  de  tems  après  que  la  Difl"ertatîon*ou  la  Let- 
tre de  Monficur  de  la  Monnoie  fur  le  Livre 
de  triims  Impo/hribus  eut  f  :  réimprimée  en  Hollau- 
de  (  f3),  je  ne  fai  quel  Avamuricr  Littéraire , 
qui  ligne  I.  L.  K-  L. ,  s'avifà  de  publier  une  Let- 
tre ,  dattée  dt  Ltidt  le  I.  Janvier  1716,  intitulée 
Kép\uft  la  Difertattou  de  Mtnfieur  de  la  Moil- 
noic  fur  le  Traité  dt  tribus  Jmpofttribus ,  &  im- 
primée à  la  Haye,  tbet  Henri  Scbturieer ,  eu  1716, 
in  ia  ,  en  ai.  pages.  "  y  <icû;tc  avec  autant 
d'alTurance  &  de  hardiefle  ,  que  s'il  racontait  les 
véritex  du  monde  les  plu*  certaines  ,  &  que  s'il 
avoit  les  garans  les  moins  récufables  à  en  produi- 
re ;  que  u  DilTertation  de  Moniteur  de  la  Mon- 


-    article  par  article  {  ff)  ,  il  a  un  moïen  bien  plu* 
fZVln,X  ^  <»e  '«  <K«_u.irc.'.  puisqu'il  adarw  fon  cabinet  le 


'ti  it  U 
Dîfleitiriofl 
de  Mr.  de 
I* 


petit  Traité  de  tribut  Impofloribut ,  &  qu'il 
l'a  mis  en  état  d'être  imprimé  ,  y  aïant  ajouté  une 
Préface  ,  dans  laquelle  il  donne  l'Hiiloire  de  fa 
découverte,  &  où  il  propofe  quelques  conjectu- 
res touchant  fou  origine  (j-6).  Qu'étant  i  l  ranc- 
fort  iur  le  Mcin  en  1706  ,  avec  un  Etudiant  en 
Théologie  nommé  Frecht ,  ils  y  virent ,  entre  les 
mains  d'un  Officier  Allemand  nommé  Trawlcn- 
dorff ,  un  imprimé  très  ancien  intitulé  Speccbtt 
délia  Beflia  triomphante  (  f  7  )  ,  avec  deux  vieux 
Manuscrits  Latins  ;  dont  l'un  étoit  un  Sifléme 
•m'm  171*-  d'Athéisme  démontré  (ro) ,  commençant  par  ces 
paroles  du  commencement  du  1.  Livre  de  Cice- 
ron  de  la  Nature  des  Dieux  ,  Qui  lieu  éfe  di- 
xernnt  tauta  fuut  tu  varietate  dtffenfieuc  ctufli- 
tuti  ,  ut  eerxm  moteflum  fit  auaumerare  feuttutiai; 
&  l'autre  étoit  le  fameux  Traité  de  tribut  Impos- 
toribut  (f9).  Que,  charme*  d'une  li  heureufe  dé- 
couverte ,  ils  rirent  boire  cet  Officier  &  obtinrent 
de  lui  fans  beaucoup  de  peine  le  dernier  de  ces 
Manuscrits ,  mais  fous  ferment  éxéciable  de  ne  le 
point  copier  (60).  Qu'i  l'aide  d'une  équivoque 
JcTuitique  ,  &  en  oMcrvant  ce  ferment  ad  mtuttm 
(6t  1  tuterrtguutii ,  ils  ne  le  copièrent  point,  mars 
en  firent  fur  le  champ  une  traduction  Frauçoife 
dont  ils  gardèrent  chacun  une  copte  (01).  Que 
cet  Officier  Allemand  vendit  enfuitc  fes  trois  Li- 
vres fo.  Rtchdalders  i  un  Libraire  de  Francfort , 
chargé  de  eettt  commiffiou  par  uu  Priuee  dt  la 
Nlatfou  dt  Saxe  ,  fui  ferait  aut  te  Manuscrit  [de 
tribus  Impoftoribus  J  aveil  et?  tnltv/  de  la  Biblio- 
thèque dt  Munich  ,  tors  fue  ,  après  la  défaite  det 
François  Î3*  det  Bavareit  à  Hoehflet  ,  Itt  Allemands 
t' emparèrent  de  eettt  Ville  ,  «ai  Trawfenierff  étant 
entré  f  appartement  en  appartement  jusquei  dont  la 
Bibliothèque  de  fou  Alteiïe  KbgêfA  ,  uu  pafuet 


mm  f— 

fAnear, 
f*ii  fm'th 
m'en  ntftnt 
%>>  f  •«  U 
nl<i"  f»r- 

114  n  crm- 


,)  Cela 

1  pin 
>  que 
d'imaginer 
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(f  7)  S- na- 
ntit tgiltm 
nattent  f» 
H  Umti  ,  U 
matait  etrit 
Spwcio  de 
U  Bt8i» 
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b,  »'« 

lai.  dt  It 
taaUHer 
«•«ni 


t-il 
dt 


dt  parchemin  {jf  uu  cordon  de  foie  jaune  s" étant  «/* 
ftrt  à  fet  yeux  ,  U  n'avait  pi  réfifler  à  la  tenta' 
*>'•*  ait  le  mettre  dans  fa  ptebe  ,  je  Joutant  fue  et 
fourroit  itrt  fuelfue  piété  eurieuft  (63).  Qu'a- 


ïant  confidéré  que  cet  écrit  eommençoit  par  ce» 
mots,  OTHONI  1LLUSTKISH MU  ami- 


c»  meo  chanjfimti  F.  1.  d.  fi 
mofijjimii  nasitnum  Deceptoribui 
meo  ,  dij^effit  doiitjftmus  tilt  V 
uem  dt  itla  re  iu  Mufeo  mt» 
curavi  ;  ataut  codttem  illum  . 


Quid  de  tribut  fa* 
tu  trdiutm  ,  juffm 
\r  ,  quoeum  jctmtr- 
habuifli  ,  exferibi 
ftilo  arfue  vert  ac 


puni  Jmptum  ,  ad  tt  ut  prima, n  mitlo'  ;  &  tuim, 
&t.  (64)  ;  ils  en  avoient  conclu  Frecht  &  lui  , 
que  c'etoit  le  fameus  Traite  dt  tribus  Impo/lern 
bus  :  que  les  Lettres  F.  I.  f.  d. ,  lignifiant  Frtdr~ 
riems  Imper atur  faiutem  ditit  (  6f  ),  prouvent  qu'il 
cil  adreffé  par  l'Empereur  Frédéric  II.  1  Othoa 
niluftrc  ,  Duc  de  Bavière  ;  &  que  le  doûifiimut 
MtVir,  par  qui  il  l 'avoit  fait  compofer,  pourroit 
bien  être  le  célèbre  Pierre  des  Vignes  (66) 


Sécrétaire  ou  fon  Chancellicr  (67) 
guéres  d'apparence ,  que  ce  Traité 


fon 

Qu'il  n'y  a 
_  ait  été  impri- 

"■>•  ,  &  qu'il  n'y  a  peut-être  jamais  eu  que  l'ori- 
ginal ,  &  cette  copie  envoyée  au  Duc  de  Baviè- 
re (68).  Enfin  ,  que  ce  Livre  „  elt  divifé  en 
„  VI.  Livres  ou  Chapitres  ,  chacun  desquels  con- 
„  tient  plulieurs  Paragraphes. 

„  Le  I.  Chapitre  a  pour  tître  De  Dieus  &  con- 
„  tient  plufieurs  Paragraphes  ,  dans  lesquels  l'Au- 
„  teur ,  voulant  paroi tre  éxempt  de  tous  préjugé* 
„  d'éducation  ou  de  parti ,  fait  voir ,  que ,  quoi 
„  que  les  Hommes  aient  un  intérêt  tout  partteu- 
„  Iter  de  counoitre  la  vérité  ,  cependant  ils  ne  Ce 
„  repaùTcnt  que  d'opinions  fk  d'imaginations  ;  & 
„  que ,  trouvant  des  gens  qui  ont  intérêt  de  les 
„  y  entretenir  ,  ils  y  reilcnt  attachés  ,  quoi  qu'il* 
„  pu  lient  facilement  en  fecoùcr  le  joug,  en  failànt 
n  le  moindre  ulàge  des  lumières  de  leur  raifon.  Il 
„  pafle  enfuite  aux  idées  qu'on  a  de  la  Divini- 
„  té  ,  &  prouve  qu'elle*  lui  font  fnjurieufes  ,  êfc 
qu'elles  contli ruent  l'Etre  le  plus  affreux  6c  le 
„  plus  imparfait  qu'on  puillc  s'imaginer.  11  s'en 
„  prend  1  l'ignorance  du  Peuple  ,  où  plûtAt  à  fi» 
„  lotte  crédulité  ,  en  ajoutant  foi  aux  vidons  des 
„  Prophètes  &  des  Apôtres ,  dont  il  fait  un  por- 
»,  trait  conforme  i  l'idée  qu'il  en  a. 

„  Le  II.  Chapitre  e(t,  Dtt  Raifoni  fui  eut  par- 
„  té  les  Hommes  a  je  figurer  uu  Pieu.  Il  cft  di- 
„  vil'é  en  11.  Para^rapivs  ,  où  on  prouve  que  de 
„  l'ignorance  des  caufes  l'hifttjues  eft  née  une  crain- 
„  te  naturelle  i  la  vûe  de  nulle  accidens  terribles, 
„  laquelle  a  fait  douter  s'il  n'éxifioit  pas  quelque 
s> 


PuilTancc  inviiiblc  :  Doute  &  crainte ,  dit  l'Au- 


teur . 


'"ATrUithm  iaXy.  Si/ttt,  il  amh  dit  It.t  Jtmptrmrat  ta'.l  omît  Ht  tmtrimt  a  Tarit  n  If  ta  ,  ta  I. 
(„)  Cttf  ttnfreftn  d.  rSmr.r  foi  ta  tttiat  .iafi  far  «rwlqM»  tunCa  taitfttti  pai-là.  fête*  la 


dont  les  lins  Politiques  ont  fu  faire  ufage 
„  lelon  leurs  intéréti ,  &  ont  donné  cours  a  l'o- 
y,  pinion  de  cette  éxiltence ,  qui  a  été  confirmée 
„  par  d'autres  qui  y  trouvoient  leurs  intéré»  par- 
„  ticuliers  ,  &  s'eit  enracinée  par  la  fortife  du 
„  Peuple  ,  toujours  Admirateur  de  l'extraordinaire, 
„  du  fûblimc ,  &  du  merveilleux.  Il  éxamine  en- 
„  fuite  quelle  cil  la  Nature  dt  Dit»  ,  &  détruit 
„  l'opinion  vulgaire  des  caufes  finales,  comme  in- 
„  compatibles  avec  les  attributs  de  l'Etre  indépen- 
„  dam.  Enfin ,  il  fait  voir  qu'on  ne  s'eû  formé 

„  telle 


(„}  Reponfe  i  Mi.  de  U 

Î6o)  lA  wtmt,  pat-to- 
61  )  Oaftttti  ad  Tocen. 

0  1 


,  ftj  7t  I,  »• 


fag.  la. 


l  é  m/m,. 


II. 

tfrittt  i,  ttttt  Uatt,  raivt  airto.  Eteaita  Iptiut  Icjrendi  te  «ccipio 
taat  Lente  Litute  ,  dtai  vtiti  la  iradaBitm  ,  tiret  dt  ttttt  m/mt  Ctfit. 


f»  tt  n:flla 


,,  FREDERIC,  Empereur  ,      ttoi  illaftic  OTHON,  mon  net  fidèle  Ami, 


de  millier»  d'Homme,  ,  que  fa  fiareur»  ont  litniit  à  fon  abominable  orgraeil.  Soiea  perfitade'  ,  ejrae  aoua  enreadrez  un  r<xir  que  fera 
M  ttiompbe  ,  on  j'en  anoural  à  la  peine.  Car  ,  quelque  rerera  qui  ra'arrire ,  iaouia  on  ne  nae  aena  ,  comme  me,  PrédêeerlctiTa  ,  aller 
„  plier  lea  genona  devant  elle.  J'clpere  tout  de  roei  armea ,  At  de  U  fidélité  det  membret  de  l'Empire  ;  Ac  que  voa  bon,  avia  ,  Ac  roa 
.,  lecoiira  n';  conttrbueiotii  paa  peu.  Mail  ,  rien  n'r  eoncribiaeroii  plat  ,  que,  li  l'on  poafoit  porloader  à  tonte  rAUcmafae  lea  leoii- 
,!  mena  du  j^M*^mTO«  B*eL^«-.Ji(  ^8  <^Bq,ïJ,'0,,v^,"  ^   d     j  f  *Ui'  °&  5aSl" 


«»)  VAattnra,  f,  fi.vra.it  flot  itt  ftft  i,.  fat  tel  Ltunt  tttitnt  arraaetn  aimfi  I.  I.  d.  f.  fait  t.  &  fil  faite*  ht 
Salmcra  dl«o  ,  (y  non  die», 
(as)  Petiua  do  Vineia. 

(MMpOtafe  à  Mr.  de  la  Monnow  ,  ftf.  1 ,  ,,•      fVaJ>  ta,  11 ,  14. 
(4IJ  iVa-a%«,  fat.  if,  K. 
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eu  plufieur»  de  réels  ,  £c  affez  dignes  de  la  curiodtc  du  public.    Mais ,  ils  font  tout  • 

à- 


„  telle  ou  telle  idée  de  la  Divinité  ,  qu'après  avoir    celui  dont  on  vient  de  voir  l'Aitalyfc  ,  mais  mc- 
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régli?  ce  que  c'cfl  que  perfection,  bien,  nul, 
veitu  ,  vice  :  Règlement  tait  par  rimaginatkm  , 
&  fouvent  le  plus  taux  qu'on  puiile  imaginer  ; 
d'uù  lont  venues  les  tàullcs  idt'cs  ,  qu'on  s'clî 
raiies  &  qu'on  conferve  de  la  Divinité*.  Dans 
le  io.  Paragraphe  ,  l'Auteur  explique  à  la  ma- 
nière ce  que  c'ell  que  Dit* ,  éc  en  donne  une 
idée  alTcï  conforme  au  Sittéme  des  Paatkiijlei  ; 
dilànt ,  que  le  mot  Dica  nous  repréfente  un  li- 
tre infini ,  dont  l'un  des  attributs  cil  d'être  une 
fubllancc  étendue  ,  &  par  conféquent  éternelle 
&  infinie.  Et,  dans  le  it.  Paragraphe,  il  tour- 
ne en  ridicule  l'opinion  populaire  ,  qui  établit 
un  Dieu  tout-a-fait  reflcmblunt  aux  Rois  de  la 
Terre  :  &  ,  pariant  aux  Livres  Sacrez  ,  il  en 
parle  d'une  manière  très  désavantageuic. 

Le  111.  Chapitre  a  pour  tître ,  tt  oat  figaifit 
„  It  met  Réligion  ,  &  temment  dit  s  eft  gltji/e 
„  daas  It  M  ■sa  Je.  Ce  Chapitre  823.  Paragraphes. 
„  Il  éxamine  dans  les  8.  premiers  l'Origine  des 
„  Réligions  ;  &  il  confirme  par  des  éxemples  & 
„  des  raifonnemens  ,  que  ,  bien  loin  d'ctie  divi- 
„•  nés  ,  elles  font  toutes  l'ouvrage  de  la  politique. 
„  Dans  le  9.  Paragraphe  il  prétend  dévoiler  17m- 
,,  ftflmrt  de  Moi  se  ,  en  faifant  voir  qui  il  é- 
„  toit ,  &  comment  il  s'clt  conduit  pour  établir 
„  la  Réligion  Judaïque.  Dans  le  u.,  on  éxami- 
„  ne  les  Impa/larts  de  quelques  Politiques  ,  com- 
„  me  Numa  &  Aléxandrc  ((9),  Dans  le  ri,  on 
„  paire  à  jE'sus-CiiRisr  ,  dont  on  éxamine 
„  la  Naiflàncc  :  dans  le  13.  ôc  les  fuivans  ,  on 
„  traite  de  fa  Politique:  dans  le  17.  &  les  fui- 
„  vans ,  on  éxamiue  là  Morale,  qu'on  ne  'trouve 
pas  plus  pure  que  celle  d'un  grand  nombre  d'au- 
„  ciens  Philofophes  :  dans  le  19,  on  examine  (î 
„  la  Réputation  ,  où  il  a  été  après  la  mort ,  cil 
„  de  quelque  poids  pour  fa  Déification.  Enfin  , 
„  dans  le  xi.  &  le  13  ,  on  traite  de  Vlmpvjlitrt 
„de  Mahomet,  dont  on  ne  dit  pas  grand' 
„  chofe  ;  parce  qu'on  ne  trouve  pas  d'Avocats  de 
„  fa  Doctrine  comme  de  celle  des  deux  autres(70). 

„  Le  IV.  Chaplttc  contient  des  r/rittz  jc*J'- 
„  bits  y  iv'titates  ,  &  n'a  que  4.  Paragraj-nes , 
„  où  on  démontre  ce  que  c'ell  que  Dit*  ,  & 
„  quels  font  les  attributs;  &où  on  rejette  la  crotan- 
„  ce  d'une  vie  -  à  -  venir  ,  &  de  résidence  des 
„  clprits. 

Le  V.  Chapitre  traite  dt  r*mt.  Il  a  7.  Pa- 
„  «graphes ,  dans  lesquels  ,  après  avoir  expofé 
,,  l'opinion  vulgaire,  oa  rapporte  celle  des  Philo- 
„  fophes  de  l'Antiquité  ;  &,  enfin  ,  l'Auteur  dé- 
„  montre  la  nature  de  l'aine  félon  lbn  Sylté- 
M  me 

Le'  ,t  VI.  &  dernier  Chapitre  a  7.  Paragraphes 
„  On  y  traite  ««Vx  Efprits  qu'oit  uommt  Dhnans , 
„  &  on  fuit  voir  l'origine  &  la  faullcté  de  IVpi- 
,,  nion  qu'on  a  de  leur  éxiltcncc  (71  ).  " 

Quelque  fabuleux  que  paroïfle  tout  ce  narré ,  & 
Quelque  aifément  qu'on  voie  qu'il  cil  tout  rempli 
de  ridions ,  on  ne  fauroit  néantmoins  en  nier  la 
dernière  partie.  Car,  il  cil  très  certain  ,  non  feu- 
lement qu'il  y  a  réellement  un  Mauufcrit  tel  que 


me  qu'il  s'en  trouve  des  copies  entre  les 
divers  curieux  ;  &  j'en  ai  moi-même  vû 
une,  qu'on  difo't  avoir  été  copiée  lur  une  appar- 
tenante ,  ou  au  Prince  Eugène ,  ou  au  Baron  de 
Hohcndorrf;  &  finiliànt  par  ces  mots  Latins, 

fttmitttntt  D\  Baratte  Je  H  O  H  E  KD  O  R  F  F ,  de- 
fcripji  hanta  Cadictm  ex  Aategrafb»  Bikltothect 
ftrtaijjimi  Priwtifh  Evgenh  Sabaudici  ,  <*»»« 
1717  ;  une  dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  Hullt, 
ancien  Bourgue  -  Maître  de  la  Haïe  (  7i  )  ;  & 
une  dans  le  Cabinet  d'un  des  Miniltres  de  l'Égli- 
fe  Wallonne  de  cette  Ville. 

Peut-être  ne  s'a^it-il  que  de  quelques  copies 
femblablcs  dans  les  IV.  partages  remarquables  que 
je  vais  citer  .  quoique  beaucoup  de  gens  te  foient 
imaginés  qu'il  s'y  agilTbit  réellement  du  prétendu 
Traité  dt  trtbas  Imptftoribas ,  li  renommé  ,  &  | 
inutilement  recherché  jnsquà  ce  jour.  1.  Mtmiai 
nidifie  mt  afad  taattrem  Haleafem  tait  Marna- 
feripttttr.  /;.-.!>  I  ui  ti:i<U  .  Livgaa  Gallita  t»aftriptam\ 
ta  fa»  t.i.ncn  Jr.:u<  j  utile  ^Jpjret ,  tant  ta  et  men- 
tis fi«t  C<irteJi>inoram  :  aa*d  ynideat  matât*  qa't- 
eoaatui  fait ,  fnr»  Cartefiens  fnfptaend»  Pyr- 
ens  ,  iair.'iei  :amen  tant  Jateeffa  ;  imm»  ipfi 
Pyrebonii  ,  Liugna  O allie*  ,  y  ejamodi  feriptam 
Jlatim  rtdJunt  fnjpee7am  ab  Impt/tore  fandam  fab- 
vrnrtam  (  73  ).  If.  „  Contenta  cjusdem  Lîbri 
„  Termelha  ex  Litteris  communls  nollri  amicl 
„  dclir.eat ,  quibus  integrum  Librum  ocio  Plagulis 
„  conllarc  tcllatur.  I,  Capirc  ,  agitur  de  commu- 
„  nibus  hommum  pnjudiciis:  II,  in  origincm  in- 
„  quiriur  qui  faciuin  quod  Hommes  Deum,  quem 
„  minime  v-ict.t,  credunt  ;  quod  in  fola  imagina- 
„  tione  putat  conitlterc;  quarc  ctiam  de  Bibliis  ma- 
„  le  judiest:  III.  Capitc,  Religionem  ex  fola  am- 
„  bttionc  omm  probarc  contendit,  impie  de  M»ft 
„  &  Cbrijla  loquitur  ,  polhnodum  ctiam  Maba- 
„  metem  addens.  Dcmum  de  inferno ,  Diabolo, 
„  alilsquc  rébus  agit  (74).  "  111.  aan»  1716,  de 
împofturis  Religtonutn  brève  Compcndium  ,  Ma~ 
aajeriptam  ptrraram ,  ab  E.  S.  P.  t  Bibliotbeea 
y.  /•.  Mnytri  lier  «Uni  80.  Imterialibat  rtdtmptam 
tjl.  Ptiiat  Importons  eujusdam  difpcndium  tem- 
potis  dictadam  faijjet;  as  fat  adet  vix  ta  e»  mita 
faits  :  intertnm  eaim  ,  aa  plat  iaftitta?  ta  Aadtre 
fatrit  ,  an  tmpietatis.  Saae  ex  abditit  litttraram 
fnalibas  ptaae  aib'tl  baafit  iafelix  btm»  :  ex  imit- 
ais aatem  toram ,  fai  primant  partent  fapitmti*  effi 
fatant ,  id  locare  ta  kabiam ,  aaod  ratta ,  &  c'n- 
ftitatia ,  {3*  natara  uni  ver  fa  diâitaat  ;  gaftavit  tan- 
tam,  At  litet  Aaitar  iajaadè  bajai  Sthtdiasmatit 
Rtligioatm  Judaïcam  ,  Chrirtianam  ,  &  Muhame- 
danam  ,  lmpoflar<c  aomiat  fafpt&am  rtddere  alla- 
buret ,  Ethnicts  s  amen  addiélinr  faon*  aliit  tmnibat 
videtar,  O*/  Bîbliothcc*  Mayerianse  Catalogum 
taudidit  [pojl  aliat  malt*s]  icribit ,  Pag.  719, 
taaflare  crie  hoc  ipfum  famofum  illud  fcriptumde 
tribus  Importofibus.  Qaad  ratitai  paru**  eft  t»a- 
featuaeam.  eaim  tjat  a»m  eam  pra>  fe  fert 

tetatem  ,  faa  diileriam  illad  dt  tribus  Impoftori- 
bus  aatam  ejfe  créditât.  llyp»tbefes  etiam  aaaaal- 
I*  Hebbe/ti  Scbalam  &f  Pbihfipbiam  redalemt  (  7^). 


fai  ttbttna  **J&  -  ttt  ;  sJttSMttt  mm» 
1  p*l  fiant  d'nttentitn  ,  f'if  In 
M  rn 


rranftije 


Ttmt  J,  dt  et 


m:  iéttnvrt  fmt  te  f»t  innt  In  II.  PatiU  de  t Hiftnria  Libroruin  de  J.  C.  Cianle  , 
vtnl't  dt  ttriginnl  fut  À TabtnM  interdite  en  lieltnnA*.     J/ait  ,   it   n'tteit  fut   Hem   tmjfrmit.     On  m'y  f. 
partit  trtire,  À  eei  fertet  de  Livret.    Pem  nprt*,  It  m/me  lArtire  imprima  jtat  ftn  mtm  ,  fir  nvet /s  mnrf> 
dm  Conte  du  Tonneau,  Lèvre  Hem  autrement  pmitiimx  ;  f>  tm  me.lmt  em  a  jamalt  dit  met. 

(71)  Celte  Çtpie  fmt  tien  indifmde  em  ftm  rame,  parmi  tel  Manmfirilt  ét  telle  BiHttlitamt,  dont  le  Catalogue  »mm  tt  Bemtgmfmallrr  en  fit 
foi  et  ptmr  la  vtnle  pmttinmt  en  il  en  fil  en   tjja;  matt  em  mtfa  eiffer  te  Vltmmt  tm  Vente,  (y  il  fmt  rtmii  dam,  It  CaHatt  dm  "tjf'jfemr. 
Ctft  mm  im  f'flt  tagen  tenue  greffe,  -4U  de  grei  tara/tire.    Vti,%  U 
}  71  )  Stiu»n  D.Ocuai.  de  «!«.«.«  Impofloiibi»,  mag.  30,  II, 
/  74I  Tenuc'iui,  npmà  SouTimn,  iUd.  pag.  al. 

(■jf  )  Reimmannui  ,  im  Cataloe»  fua  Bibl  loiheiz  ,  T»«.  /,  mag.  910,911.  Damt  U  Terne  11,  pag.  «79,  il  alutii  :  Qui 
ScriMo  dt  TrUm  l*,yfitrHm,  veniJitatiii  Codex  de  tmptftnaU  Ktligitumm  eft  ctiam  apud  not  ,  fana  lceleraiiu  cjnldem  ,  fed 
Jjbio  de  tfi*»i  Imptfltriwti  la  m  diTcihn,  ut  nuMa  ptoifui  intet  utiumqM  lit  fimilitudo. 

Dam  ht  Epillolx  Guill-  Codcft.  Leibniiii  ,  putlitei  par  Clinfliin  Ko;tholi  *vr«  /et  Rcmarquei  ,  à  Leipfie  ,  tten  Betiikt*f ,  en  1714» 
em  4  FW*»'i  ,  iu  f.  «■         ,  T,m.  I,  pag.  Mt  f  +4!,  f»''i  *  parfaitement  Hem  eimjenurt,  sur  te  preiemdm  Traite  at  ttùhm  ImpoBo- 
de  U   £.*.-.l4/7»i  de  J.  r.  Mener  «Vliil  tme  fueljue  tagaielie  indigne  fatteulian.      F.i  tefi  auj!  le  Jmgemtnt  em'mvtit  ptelt  dt 


m 


fjmofo 


Bajle , 


dam,  mue  de  fei  Lent»  a  ee  Cbtflt.    Koilholl  ,   dm  7.  d'Avril  K99 


7.  f  Avril  K99  ,  fol 
dt  la  nemvetle  Edititn  dm 


fe  trtmvt  peint  damt  la 
De  tubua  Impofloubu* 


«1  /ertet  d-F.trii.  f.u  M: 

Jlttmtil  dt  fei  LeillCI,  mai,  de  m  Konhoit ,  m'a  pat  tutlit  te  faire  mjagt  damt  ta  Pie/ace 
Liber  lit  ftn  Fére9  faitt  a  Uamt*neg  f  cèrz  Reumann,  em  l'to,  in  4. 

i#  etmmmtiment  te  te  Compcndiuai  brève  de  lnipoftum  Religtoniim  (yt  :  Deum  cfiè,  eumaiie  colendnm  elfe,  mulll  diipuunt, 
n,  tt  quid  (il  Demi  ,  S<  quid  lit  effe  ,  qiuictiui  hoc  cutooiibut  Se  rpuitidut ,  ut  coiuin  fett  cliAiiKlio  ,  commuiie  cfl,  &  quid  fie 
Deum,  iniellif>nt.    Fa  vtiti  fa  fim;  Communes  tunique  detnonftntionei  ,  quz  publtcantur  ,  pce  <ett«  l'uni,  nec  etidentei.  Ai,  res 
piobant  pei  aliai  fx|iiuj  mijtii  adhur  dubias  ;  adeo  ni  ,  ciemplo  eotum  ,  qui  riiculum  cuirant  ,  ad  teraiinum  (ëroper  redeaa  s 
au  cunete  icrorpifti.    Mr.  Balthatai  ,  Pr,f,g<ur  em  Tttelagu  à  Cripiwld  ,  ,m  avtit  mue  Ctpie  ,  m  11  feuillet  im  4.   //  '«  ravala  i  ma 
il  fit  Ami,,  le  if.  Jamvilr  i-n  ,  fuel^ue!  Iraill  fimeuliie,  ,  tbil  vtlti  le  plut   rtmaremaHe  l   Priot  (Nefei) 

H  Cuiteftoi  lïabitus.   l'être  le  Rtiueil  de  Littei.   de  rhilof.  81  d'I 
pat.  »•«  ,  f"'  "  lâvrt  eft  plein  de  Galliciimes  fi  grofllen  , 
cooipole  trett  l'an  mt ,  puce  qu'il  y  eft  {ait  mention 
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IMPOSTORIBUS. 


à -fait  difiFcrens  pour  la  matière.     J'indiquerai  ci  -  deflbus  ceux  qui  font  venus  à  m» 

con- 


IV.  „  Si  quis  tamen  fummam  ejus  Libri  cogno- 
„*fcere  vclit,  feiat,  non  alia  cuin  continere,  quant 
qux  ex  Ttcito  ,  Jufliuo  ,  aliisque  Scriptoiibus 
profànis  congeri  poffunt.   Quo  ipfc  Auior  in 
„  univeifum  Gcnus  Humanum  injurius  clt ,  quod, 
,,  cum  opinionem  aliquatn  abjiccrc  debet ,  mcliori 
„  ante  inflruendum  cil.    Auûor  vero  Scripturx 
„  auâoritatcm  dom  dubinn  reddit ,  alios  auâorcs, 
„  quorum  anéloritas  «que  dubia  cft  ,  ci  opponit  ; 
„  qui  fumma ,  vcl  ignorantia ,  vcl  maliua  dL 
C  cetera  cjus  ita  compara  ta  funt ,  ut  miracula 
„  otnn'a  ex  tenue  t ,  pr«poftero  ordinc  ,  fed  Athcis 


ex  Thco- 
in 


Oimia  ciiciiuci  ,   pr-cj'utitru  uiuiik  j 

„  p'ane  familiari ,  qui  ut  invertendus  lit 
„  logia  difeendum.    111e  ,  de  quo  loquiuru.  , 
„  Anglia  jam  fub  pralo  fuit ,  fed  citius  opin' 
„  aucïoris  innotuit;  quo  faétum  ut  exemplaria  om- 
„  nia  combufla  fiierint  (  76  ).  ™ 

Quoiqu'il  en  foit,  on  ne  s'en  cft  pas  tenu  i  de 
(impies  copies.  En  effet,  quelqu'une  d'elles  étant 
tombée  à  Rotterdam  entre  les  mains  d'un  Cheva- 
lier d'induftric,  nommé  Ferbcr,  Allemand  de  Na- 
tion, foi-dilant  Médecin  de  Profeffion  ,  Homme 
extrêmement  fufpcâo:  décrié,  de  concert  avec  un 
Libraire  de  cette  Ville,  nommé  Michel  Bohm,  Hom- 
me suffi  peu  réglé  que  lui,  mais  très  llupidc  &  con- 
féquemment  très  ailé  à  fc  laiffcr  fédoirc,  par  un  Fri- 
pon adioit  &  rufé  ,  ils  le  firent  imprimer  tous  le  titre 
ïuivant:  DE  TRIBUS  IMPOSTORIBUS, 
des  trois  Imposteurs.  A  Francfort  fur  U 
Meia,  aax  dépens  du  Traducteur,  M.  DCC.  XXI. 
C'eft  un  petit  in  quarto  d'environ  fept  feuilles  & 
demi ,  ou  foixante  pages  :  mais ,  on  n'y  a  pas  mis 
la  Préface  H'tflarique  &  Analitique }  dont  J  ai  don- 
né ti-deffus  l'Abrégé.  Ce  Libraire  étant  mort 
peu  de  tems  après;  «  ce  prétendu  Médecin  aïant 
été  allez  impudent  pour  éxiger  de  fa  Veuve  100. 
ducats  qu'il  fuppofoit  avoir  prétca  fur  les  fculs 
100.  Exemplaires  qu'un  avo't  tirez  de  celte  édi- 
tion, &  qu'il  avoit  tous  en  fon  pouvoir,  auffi-bien 
que  la  copte  &  les  épreuves  ;  quelques  Pcrfonncs 
penférent  a  en  porter  leurs  plaintes  au  Magiitrat  : 
mais,  un  de*  Minillres  de  l'Eglife  Wallone  de  cet- 
te Ville,  confidérant  les  fuites  flcheufcs  que  pour- 
foit  avoir  an  tel  éclat,  remontra  qu'il  étoit  beau- 
coup plus  à  propos  d'étouffer  une  telle  affaire  ;  et 
cet  avis  fut  fuivi  :  nuis ,  de  peur  qu'on  ne  fc  ra- 
visât,  ce  malheureux  fe  retira  tout  auffi-tôt  de 
Rotterdam  ,  avec  tous  fes  Exemplaires ,  dont  on 
n'a  point  entendu  parler  depuis.  Un  de  ces  pré- 
tbmptucux  ,  que  rien  n'étonne ,  &  que  l'amour 
propre  aveugle,  ouvrit  alors  un  avis  beaucoup  moins 
(âge  &  moins  prudent.  C'étoit  de  publier  ce  Trai- 
té ,  avec  une  réfutation  ,  qu'il  fe  ctoïoit  capable 
de  rendre  triomphante.  Mais  ,  foit  qu'on  n'eût 
pas  auffi  bonne  opinion  que  lui  de  fa  capacité,  foit 
qu'on  fût  perfuadé  qu'une  femblable  réfutation  fc- 
roit  toujours  beaucoup  moins  de  bien  que  le  texte 
ne  pourroit  faire  de  mal ,  foit  enfin  qu'on  craignit 
de  fournir  de  nouveaux  argumens  aux  incrédules; 
on  rejetia  hautement  cette  propofition  inJiicrétc; 
&  l'on  voulut  d'autant  moins  participer  i  la  pu- 
blication d'un  Livre  fi  pernicieux  ,  qu'on  s'imagi- 
noit  que  c'étoit  en  effet  le  fameux  Traité  de  tri- 
bas  Impvjloribus.  Ce  n'étoit  pourtant  rien  moins 
que  cela  :  car ,  il  ne  s'agiifoit  que  d'un  Ouvrage 
a  (Tel  nouveau  ;  puisque  cet  imprimé  n'étoit  autre 
choie  que  VEffrit  de  Sfiuafa  :  écrit  ,  qu'on  a  vû 
courir  le  Monde  en  manuferit,  depuis  environ  qua- 
:  ans ,  précédé  de  la  V»  de  ce 


Philofophe  (  77  )  ;  dont  plufieurs  copies  fe  confèr- 
vent  actuellement  dans  les  Cabinets  de  divers  cu- 
rieux (  7H  j  ;  &  dont  quelque  Impoilcur ,  après  en 
avoir  réduit  les  Chapitres  111,  IV  ,  &  V  ,  en  un 
feul,  &  par  conféquent  tout  l'Ouvrage  à  VI  ,  au 
lieu  de  Vlll,  (79),  avoit  trouvé  bon  de  changer 
ainir  le  titre  ,  afin  de  le  vendre  fous  plus  d'une 
face,  &  de  tromper  par -là  plus  d'une  fois  les  mê- 
mes Pcrfonnes  (80). 

Ce  n'en  étoit  pas  la  prémiére  édition.  Deux 
autres  Libraires,  gens  encore  plus  remplis  d'irréli- 
gion que  celui  de  Rotterdam  de  flupidiié  ,  aïant 
recouvré  de  même  une  de  ces  copies  ,  la  revirent* 
&  la  corrigèrent  en  quantité  d'endroits  ;  y  firent 
beaucoup  d'Additions  tant  impics  qu' hiftoriques  , 
une  entre  autres  aiî'ci  confidérable  touchant  Nu 
Pompilius  ,  dont  ils  développèrent  plus  au 
l'Impofture;  l'augmentèrent  par-ci  par-là  dei. 
ques  notes  de  même  caractère  ;  en  diviférent  au- 
trement les  Chapitres ,  &  y  en  ajoûtérem  VI , 
nouveaux  ,  compolez  de  Lambeaux  tirer  des  trait 
Véritez  &  de  la  Sageffe  de  Pierre  Charma  &  des 
Canfidératiaas  de  Gabriel  Naudé fmr  les  coups  d'Etat, 
&  placés  entre  les  Chapitres  III,  &  IV,  de  leur 
Manuferit;  &,  enfin,  après  avoir  rais  à  la  té  te  de 
toute  cette  compilation  un  Avertijfemeat  de  leur 
façon  ,  ils  la  firent  imprimer  fous  le  titre  fui- 


LA  VIE  ET  L'ESPRIT  DE  Mr. 
BENOIT  de  SPINOSA. 

Si,  faute  a?  au  fiacean  fi  Je  lie , 
Da  fameux  Sfiaafa  T«»  n'a  fat  feiat  let  traits  ; 
La  fageffe  étoat  immortelle , 
Ses  écrits  ne  maarraat  jamais  (81  ). 


C13  13  CC  XIX. 

C'efi  un  petit  in  aûava  de  10&.  pages,  non  com- 
pris \' Averti femeat,  la  Préface  de  la  Vit  de  Sfi- 
aafa, le  Catalogue  de  fes  Ecrit 1  ,  &  la  toile  des 
Clafitret.  Le  nom  du  lieu  de  l'imprcflïon  n'a 
point  été  marqué  :  mais ,  comme  fi  ces  gcns-lâ 
avoient  appréhendé  qu'on  ne  reconnût  pas  la  Fa- 
brique Hollandoiïe  de  leur  édition,  ils  ont  eu  foin 
de  noter ,  page  114  ,  en  parlant  des  Prédicateurs, 
que  quand  cet  Cathédrans,  ces  Vendeurs  d'air,  da 
vent  ,  C51  de  fumée  ,  ant  déclamé  de  tantes  leurs 
farces  cantre  let  Vengeurs  de  la  draitt  raifan  (jf 
de  la  vertu  outragées ,  ils  croient  avoir  bien  gagné 
l'argent  que  les  ETATS  leur  donnent  faur  ins- 
truire le  Ptufle.  Et ,  dans  leur  Avcrtiffement , 
après  avoir  dit  ,  qu'an  a  tiré  fi  feu  d'Exemplaires 
de  ce  Livre  ,  que  t Ont-rage  ne  fera  jraéret  mains 
rare  ,  que  s'il  était  refté  en  Manuferit  ,  ils  ajoû- 
tent ,  d'une  manière  d'autant  plus  noire  &  fcélé- 
rate  ,  qu'elle  efl  ironique  &  infultantc ,  que  c'eft 
aux  baii/et  teat ,  capables  de  le  réfuter ,  qu'an  au- 
ra foin  de  aiftribuer  cet  écrit  monftrueux ,  dont 
les  injures  grajfiéres ,  les  menfonges  ,  les  calomnies, 
y  les  blasfbimes ,  ae  fettveat  tourner  qu'à  la  cau- 
j'ufion  de  celui  qui  les  a  avancés  avec  autant  d'ex- 
travagance que  a"  imfiété  ,  i<f  qu'au  reaverfement 
total  du  fifléme  imfie  de  Sfiaafa  ,  fur  lequel 
faut  fondez  les  fopbismes  de  fan  Diftiple.  Par 
ce  Ûifcifle ,  ils  entendent  le  Sieur  LUCAS, 

fi 

Jéfiritej.  ilàlx  entra  et  t'tfi-l*  mat  offtx  flai/nii  i/pCit  it  fini ,  tau  et  f'an  vint  il  lit»  fait  vair  au'U  ifl  bien  fin 
■IMMb 

(Té)  Bcrraannus  tx  Majaso  ,  oaad  Suuvhjm  de  doAit  Impoftoribus  ,  P*g.  st,  si.   Cttie  derniéri  aanitmtaritf  partît  Ara 
tiwfitm/i  par  U  ttirt  ii  ta  Diffrrttlia*  AntUijt  itUifmtl  ti-de£nl  è  ta  Sn  it  ta  Kemarfe  (  ,'.')     Si  tilt  tfl 
fM  deux  patnUel  Tnlalivtt  tnt  mn  pn  mtemx 

(  77  )   Ctlll  ViC  ,  étrilt  d'ami  mu 
Amftciiiiai  ,  chex  Henri  du  S«uir>  ,  tn 
ri»i  tm  fmeiri  fiamiaUJti  ,  fr  et  litrmitt 
y.imme. 

(  71  )  Bibliotheci  Hohcndutf  Ttm.  Ut,  pat.  m.  Oulognt  Kibtioth.  Ttwolog.  Rcironuanianz  ,  pif  tau, 
(  7»  )  I.  De  Dieu.  II.  Du  RaiCon*  qui  oui  porte  le*  Hommci  i  (t  fi(aitr  lui  Dieu.  III.  De  ce  que  figaifie  le  rnor  de 
jXcl'gioa  t  la  comment  elle  t'eft  jliflee  dans  le  Monde  ,  tt  pouiqyoi  il  7  en  a  tint  te  de  fi  duerfei  ?  IV.  De  U  roltiique  de 
J«fu.-Chiift.  V.  De  fa  Morale.  VI.  Det  Vérité*  fearfible*  &  tiridenlts.  Vit.  De  l'Ame.  VIII.  De*  Eapril*  ,  ou  dea  Dé- 
«■ch..  Ctmftin  en  Tttrtt  iei  Ml.  Chafhr.t  it  rEirnii  de  Spinola  avet  let  VI,  in  ptéitnim  TeaiU  de  ttika*  Hnpoftorioua  , 
itml  i'ti  itmme  ti-ieffml  tAmalïft  ,  t>  vtml  trmmvtri*  fw  t'tfl  ft tellement  la  mime  itt/t. 

(to)  P*r  ixtmpu  ,  Mr.  Reiaunap.      ytin  fia  Htllor.a  Aiheiani  ,  (y  /tm  Caialog.  Biblioth.  f.  TheologK»  , 


MU  reïji  t*  tttllamdt,  fn'tn  Amtl-ierre. 

fin  lUrt  ,  &  dmni  lafntllt  tm  fait  dt  Spirtofa  mme  eipiee  de  Saint»  alamt  t14  imprimée  i 

n  1710  ,  in  I.,  dami  tti  Noureilct  Lirre-juei  ,  Tan».  X  ,  pag.  »«  7*  ,  faamsiii  dt 

„  fmt  ,U,.e  fe.  faire  ...  np*l  it  XtiraBaii,.  à  U  tfl.  i.  ta  tt.  fortie  dt  u  X. 


PH-  9*t  > 

ira»  ,  6». 

(  u  }  Cimplimint  ,  à  p-m  >-i,  anf  teatloamt  b  anffi  ■  H,n  ttmrmi  ,  fmt  ttUi  dt  Titmai  Djaftim  ijê  Fillt  dm  Matait 
Mt  pltu  ,  ae  moina  ,  que  U  Stitue  de  Memnon  ,  &c. 
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fi  fameux  par  fes  QuintciTcnccs  toujours  remplies 
tTinvedhes  nouvelles  eoutre  Louis  XIV;  qu'ils 
regardent,  pagear,  comme  l'Auteur  indab" table  du 
Rccue:l  dont  je  viens  de  parler  ;  que  fes  mœurs 
.dépravées  &  corrompues  me  font  croire  cffcâivc- 
ment  très  capable  d'avoir  conçu  le  dcflèin  d'un 
lémblable  Ouvrage;  mais  que  Ion  génie  bouffon, 
«Se  là  manière  d'écrire  également  plattc  <Sc  pitoïa- 
blc  ,  me  font  regarder  comme  ablolumcnt  incapa- 
ble de  l'avoir  jamais  éxècuté  (8z).  Je  dis  la 
même  chofe  de  Jl  an  Aï  m  o  n,  a  qui  Mr.  Pfjft* 
attribue  tout  aulfi  mal -à -propos  cette  compolïtion 
dans  Ibtl  Introduite  in  Hiftoriam.  Tbeologitr  Lit- 
terariam,  Part.  II,  pag.  14,  &  qui  peut  bien  avoir 
eu  la  forte  &  dangcrculc  vanité  de  s'en  vanter  à 
quelque  Voiageur  Allemand  ,  qui  l'aura  débité  a 
Mr.  Pfaff.  A  la  fin  d'une  copie  manuferite  de 
ce  Traité  que  j'ai  vûc  &  lûc,  on  lui  donne  pour 
véritable  Auteur  un  Mr.  Vroese,  Conseiller 
de  la  Cour  de  Brabant  a  la  Haie  ,  dont  Aymon 
&  Rouflct  retouchèrent  le  Langage  ;  rît  que  ce 
dernier  y  ajouta  la  Dijfertation  ou  Riponfe  de- 
puis imprimée  chez  Schcurlcer.  A  cela  f"on  ajoû- 
te  ,  que  ce  fut  Charles  le  Vier ,  Libraire  en  cette 
Ville,  qui  fit  imprimer  l'Ouvrage;  qu'il  n'en  ven- 
dit que' peu  d' Exemplaires  ,  parce  qu'il  éxigeoit 
une  pittoUe  de  chacun  ;  qu'il  donna  ordre  en  mou- 
rant d'en  biûler  le  refte;  &  que,  depuis  cela  ,  ils 
fc  vendent  jusqu'à  <o.  Florins.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  -c'eft  qu'après  la  mort  d'un  de  ces  Librai- 
res ,  fes  héritiers  me  remirent  300.  Exemplaires  de 
cette  édition  ,  qui ,  félon  leur  intention  ,  ont  tous 
été  mis  dans  le  feu  ;  i  la  réferve  néanmoins  de 
la  Vie  de  Spinofa  f  qui  pouvoit  être  confervée,  & 
à  laquelle  un  Libraire  qu'on  en  accommoda  a 
trouvé  bon  de  faire  ajouter  ce  nouveau  tître:  la  Vie 
de  Spinofa,  Par  nu  de  fei  Dijtiples:  nouvelle  édition 
non  tronquée,  augment/e  de  antiques  notes,  {j1  dm 
Catalogue  dt  Jet  etrits ,  par  un  antre  de  fes  Difci- 
p'.es.     A  Hambourg  ,   chez  Henry  Kunr.uk  ,  M. 

DCC.  XXXV.  Si  le  prémicr  de  ces  Dirdplcs  n'eft 
pas  Lucas,  comme  on  vient  d'en  voir  l'incerti- 
tude i  il  cft  bien  certain ,  au  moins,  que  le  fécond 
eft  Richcr  la  Sclvc,  Homme  extrêmement  infatué 
du  Syitfme  de  Spinofa,  quoi  qu'il  ne  fût  nullement 
en  état  de  le  lire  en  original  ,  &  qu'il  n'eût  au- 
cune teinture  des  ccnDoiiTànccs  abflraitcs  qu'il  fup- 
polc. 

Outre  ces  deux  édition!,  extrêmement  rares,  & 
presque  inconnues,  nous  en  aurions  encore  vfl  une 
troilîémc,  faite  d'après  le  Manufcrit  de  Mr.  Hulft 
indiqué  ci-dciTus  Citation  (  7a) ,  &  procurée  par  certain 
Académicien,  Reproduâcur,  &  qui  pis  cit  Brocan- 
teur ,  de  ces  fortes  de  curiolitn  Littéraires  ,  fi  le 
Libraire  Hollandois,  i  qui  il  en  fit  la  propontion, 
n'avoit  été  plus  honnête  Homme  que  lui ,  &  n'a- 
voir nettement  refufé  de  fc  charger  d'une  fi  crimi- 
nelle commiflion. 

Tel  cft  le  Livre  ,  qu'on  fait  aujourd'hui,  palTer 
pour  le  vrai  Traité  de  tribut  Impoftoribus ,  &  dont 
divers  Savans  ,  ,ou  fimplcs  Curieux  ,  veulent  bien 
être  les  dupes ,  même  a  alTn  grand  prix  :  témoins 
feulement  Mrs.  Mazzuchctli,&'  de  Boispreaux . dans 
leur  lie  de  PIERRE  A  R  E  T  1  m,  indiquée  ci-desfus 
1  la  fin  de  la  Remarque  (  B  ) ,  &  dans  laquelle  ils 
font  ce  fameux  Libertin  Auteur  du  dé  tcftable  Traité 
qui  fait  le  fujet  de  cet  Article. 

On  conferve  dans  quelques  Bibliothèques  d'Alle- 
magne (83),  un  Manufcrit  intitulé  Cymbalum 
Muudi,  dont  fes  fujets  ou  les  titres  des  Chapitres 
(84),  répondent  fi  bien  i  ceux  dont  j'ai  donné  ci- 
dcilus  le  précis,  que  je  croirais  facilement,  que  l'un 
de  ces  Ouvrages  cft  une  Traduction  ,  ou  tout  an 
moins  une  imitation  de  l'autre;  &  que  ,  de  même 
qu'on  lui  a  donné  en  François  les  deux  titres  .qu'on 


vient  de  voir  ,  de  Trait/  des  trois  Impofleurt  ,  te 
d  Efprit  de  Spinofa,  on  a  très  bien  pu  lui  donner 
en  Latin  celui  de  Cymbalum  Muudi,  titre  déji  fort  • 
décrié  dans  l'cfpril  de  beaucoup  de  Pcrfonncs  pré- 
occupées, 6c  par  conféquent  très  prnprci  au  dcllein 
de  rimpofteur  qui  en  aurait  ainli  abuié.  Dans  le 
Catalogus  Librtrum  Fredersti  Tboms  ,  où  ce  Manu- 
fcrit fc  trouve  aulfi  pag.  zi8,  on  attribue  l'Ouvrage 
à  Bonaventurc  de  l'cricr»,  à  qui  l'on  avoit  dérobé 
ce  titre.  .Niais  ,  cela  n'cll  pas  fort  étonnant  de  b 
part  de  celui  qui  a  drctTé  ce  Catalogue  ,  qui  ne  pa- 
rait pas  avoir  été  Homme  de  Lettres. 

Peut-être  même  a-t-on  encore  donné  a  cet 
écrit  Je  titre  de  Tbeopbraftus  rtdivivns ,  Manufcrit 
de  même  caractère,  qui  le  conferve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Baron  de  Hohcndorff',  &  que  la  confor- 
mité des  matières  dont  il  traite  (&}-),  nie  ferait 
facilement  regarder  comme  le  même  Livre  que  le 
précédent. 

Quuiqu'il  en  (bit,  &  de  quelque  part  que  vien- 
nent ces  préienaus  Traités  de  tribus  ImpoiUribn* 
tant  rnipiunn  que  manuicrits  ,  on  s'appcfçbtt  très 
aiiement,  que  I  cent  qu'ils  renferment  n'cll  nulle- 
ment du  leuis  auquel  on  fuppofe,  que  le  véritable  a 
été  compolé  :  qu  n  cit  ;incumparaolcment  plus  nou- 
veau ,  *  meme  tout  à -fait  moderne  ;  k  ,  qu'au 
heu  que  1  ancien  prétendu  Traité  de  tribut  Impo/lori- 
ne  paile  que  pour  l'Ouvrage  d'un  limple  Déïlîe 
(Ho),  celui-ci  en  l'Ouvrage  d'un  Spinoiille  ache! 
vé  ,  comme  je  viens  de  le  faire  connoitre.  Et, 
pais  qu  on  1  attriouc  taulicment  à  Pierre  des  V ignés, 
il  ell  incomparablement  plus  propre  à  occuper  une 
place  dans  la  Dillcrtation  de  Mr.  Struve  fur  les  lm- 
pollcurs  Littéraires  ,  que  le  prétendu  Traitté  dont 
on  lui  a  donné  le  titrer  car,  fuppofé  que  ce  pré- 
tendu 1  raité  éxiltit,  et  qu'il  fût  ctfcciivemcnt  d'un 
desdirkrcns  Auteurs  auxquels  Mr  Struve  dit  qu'on 
l'a  atiriDué,  ce  ne  leroit  nullement  l'Ouvrage  d'un 
linpoilcur ,  qui  l'aurait  publié  fous  le  nom  d'au- 
trui;  mais  l'Ouvtage  d'un  Anonyme,  qui  n'aurait 
caché  ion  nom  ,  que  parce  qu'il  n'aurait  pas  été 
lûr  pour  lui  de  le  tàùe  connoître.  Si  l'on  difoit, 
que  c'clf  comme  traitant  d'Jmpoftcurs,  que  Mr. 
Struvc  a  compris  ce  Traité  dans  fa  DiOcrtatioii ,  on 
ne  répondrait  rien  de  raifonnablc:  car,  outre  que, 
par  le  même  motif ,  il  auroit  dû  y  mettre  le  Trai- 
té des  Impojleuri  infigues  de  Jean  Batille  de  Roco- 
les  ,  êt  quelques  autres  femblablcs  ,  ce  qu'il  n'a 
pourtant  point  fait,  tous  ceux  qui  ont  fi  itTéligicufe- 
ment  parlé  de  Moile,  de  Jéfus-Chriif,  &  de  Ma- 
homet ,  ne  le  llnt  jamais  avifez  de  les  regarder 
comme  des  lmpolleurs  Littéraires  ;  &  il  ne  s'aeit 
que  de  ceux -la  dans  la  Dillèiution  de  Mr.  Stru- 
vc  (87). 

Un  Ouvrage,  dans  le  quel  le  Judaïsme,  le  Cbrit- 
tiauisme,  &  le  Mabome'tisme  ,  fc  trouvent  cticéii- 
vement  réunis ,  mais  dans  des  vûcs  tout  oppofées 
à  celle  d'un  Traité  de  tribut  Imptfltribms  ,  cft  le 
Mubammedanus  prêtant,  id  eft  Liber  Pretalitmnm 
Mubammtditarnm  Arabie  m  ,  Latiuitatt  douai  us, 
tu  m  notit  pra-tipna  Dtàriu*  Muhammedanc  tapi- 
ta,  aliaqut  ad  ta  ,  ftiXajfut  Judxorum,  ijf  Chris- 
tianorum  fptclautia  ,  txpoutntibm  (  88  )  ,  fit  im- 
primé à  Sleswtg }  en  1666  ,  in  b.  L'original 
Arabe  a  été  dépolé  par  Adam  Olearius  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Goaorp  :  &  le  Traduâcur  &  Edi- 
teur eft  Henkinc  Henningus,  Précepteur 
des  Enfkns  de  Fred.  Duc  de  Hjlftein,  «Se  Conrec- 
teur  du  Collège  de  Bardcthom;  mais,  qui,  déchu 
de  la  promcûe  maintes  -  fois  réitérée  de  la  Profcs- 
fion  des  Langues  Orientales  à  K  cl ,  fc  jetta  dans  la 
débauche,  &  mourut  malhcureulement ,  i  Gottorp 
où  il  s'étoit  — ^ 


TIU 


(  ic )  Theophraflui  rediriru»  ,  iice  de  lit  ans  diamrur  de  Dit»  ,  de  Ma 
u  lecondum  Narurjm ,  tt  de  canreninenda  mone  :  Opm  ,  ex  Philolophon 


lomio  ,  de  Rellfione  ,  rie  Anima  ,  de  Infetia  fc  Da-naomboi ,  de 
iKrrum  opjrucwlbua  coaftiuâum,  tt  doâiflîinii  Tltcotogia  ad  diruen- 
dum  propofuum.    VtVz  U  BiUioibeca  Hobendoirruna ,  Ttm.  III,  pag.  aie. 

(  ttf  }  M**Jtr*m  illmé  Htminis,  Dih  iuftrit  a  fécretia  Sec  las  ,  nefarii  ittiw  Tracratua  de  tribut  InpoftcriSna  Amihrr  ,  ewântmmvâ  *è  ommi 
T:n r«  •  «JSraaJ  .  mdto  ui ,  net  Judxus,  mec  Ttatca  ,  net  Chri&iantia  fmerlt ,  ptomt  timtn  Achcos  mtm  trot.   Thomas  Browoc  ,  f ■  ReL jionc  Me* 

dicî  |  Part.  I,  S*Û.  XIX,  pag.  tat.    Gmfimm  en  àot  Lie-re  tMirrpttr»m  isswri  ,  addrtii  t*:hi  CiriJIUml  ■#•*««!  Vtiitr 

tut,  »i  prtfidiii  /mit  imprevidet  extnritmut  DEtSTAS.    loin.  Fred.  Marctsa,  uttÀ  Placciucn  de  Anoafnait,  p'r  ttl. 

(ti)  Elle  efl  Iwitml/t  Burcardi  GotielfEi  Siru»ii  DiOenatio  Hiflotico  Lirteraria  dt  tlocV»  lcnpoa«»*ua ,  6-  imprimée  à  lent,  Litteria.Mul- 
Itriaeia,  eu  1710.  in  i,  «  tnt  te  riniroduaio  ia  pouijam  Kl  {.menais,  4t  ururo  Bibliotaecaiiam  «a  mimt  An. 
(Il)  Malien  Cimki.  Li«.  Tom.  I,  fag.  arl. 
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indignes  d'occuper  le  loifir  de  quelque  babile  Homme  (T). 


fi»)  htin, 
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Cuitlw 
5(>on,  Tw. 
//,  W. 
so«t  loi. 
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(T)  H  y  u  eu  dit  Traité  de  tribus  Impoilori- 
but  rrV/i  ;  .  .  .  &  jt  donnerai  ridée  de  quclqucs- 
autret  .  .  .  propres  à  occuper  le  Uifir  tfun  habi- 
le  Homme.  ]  Outre  le  prétendu  Traité  de  tribus 
Impojltribns  qui  fait  depuis  li  tong-tems  tant  de 
bruit  dans  le  Monde,  oc  celui  dont  j'ai  donné  ci- 
deûus  l'H'Itoire  &  l'Analyfe  ,  ou  a  publié  en  di- 
vers tems  tlx  autres  écrits  fous  ce  même  tîuc, 
mais  tout- a -fait  différais  pour  la  matière. 

I.  Le  wémicr  ell  Vincentii  Panurgït  Epiflola 
ad  Ci.  y  brune  Joanuem  Baptiftam  Morinum,  Ç^r. 
de  tribus  Impofloribus  ,  imprimé  Pariftis  ,  apud 
Mattha-um  Bouillette,  l6f4,  in  4'.  L'Auteur  de 
cette  Pièce  clt  Jean  Batillc  Morin ,  lui-mcrr.c 
Perfonnagc  aiTez  connu  d'ailleurs  ;  &  les  trois  pré- 
tendus Impolteurs  auxquels  il  en  veut ,  font  Gajfen- 
di,  Neuré,  &  Bemier ,  qui  n'avoient  pas  approu- 
vé fes  vifions  ,  tant  Aitrologiques  ,  que  Mathé- 
matiques. 

II.  On  verra  ce  que  c'cfl  que  le  fécond,  dans 
ce  partage  d'une  des  Lettres  de  Guy  Patin:  „  Mr. 

de  Vicfort ,  Rélidem  du  Marquis  de  Brande- 
bourg à  Paris,  m'a  dit,  que  depuis  peu  en  Hol- 
lande, is'  ipfe  ihlUadui ,  on  avoit  imprimé  un 
Livre  de  tribus  Nebulouibut ,  qui  étoient  enten- 
dus, prémiérement  Thomas  Aniccllo,  qui  fit  ré- 
volter Naples  ;  .  .  .  .  fecondement  ,  Olivier 
Crimwel ,  le  Tyran  d'Angleterre  ;  troisième- 
ment ,  Juliut  MaZarinut  ,  CardinaJit ,  es"  fum- 
mut  Rerum  Gallit  arum  Adminifler  :  mais  ,  que 
le  Mazarin  a  fait  failir  toute  l'imprcffion  ,  alin 
que  le  Livre  ne  fe  vendît  point  (S9).  "  Ma- 
zarin ,  Cromviel ,  le  Gémirai  des  J 'Huiles , 
ajoûte-t-il  page  306,  feraient  trois  beaux  Perfon- 
nages  ,  pour  représenter  f  Etat  tyranniqne  dm  mi- 
f érable  terni  annuel  Die*  nous  a  réj'erveZ. 

III.  Le  troiliémc  Cil  Hiftory  of  the  tbree  late 
famans  Impoliors :  vit.  Padrc  Ottqmanno ,  preteu- 
dedfon  and  beir  t*  the  grand  Seit  \nior  ;  Mahomet 
Bei  ,  a  pretended  Prince  of  tbe  Ottoman  Family, 
but  in  trntb  a  Vaiatbian  countrefett  ;  and  Sabbati 
Levi  (  90  )  ,  tbe  fnfpofed  Mejfiab  of  tbe  Jrws  in 
tbe  year  1666  ;  pnbltsbed  by  J.E.  (91  ) ,  Etqutr; 
printed  Londam,  for  H.  Hertugman ,  1667 ,  in  8  , 
(91)  :  tître  ,  que  les  A&a  Emditornm  Lipfienfia 
anni  1690,  pag.  OOJ",  rendent  par  JJiJloria  de  tri- 
bus  bujus  fetnli  famofis  Impofloribns  îs'f.  ,  peut- 
être  d  après  quetqac  Traduction  Latine  ainli  inti- 
roléc.  Quoi  qu'il  en  foit.  on  en  a  certainanent .  une 
Allemande,  imprimée  a  Hambourg,  en  1669,  in 
8',  (93);  &  une  Françoifc  ,  à  Paris  ,  chez  À«» 
binot ,  en  1673  ,  in  ta*,  (94).  Les  Avanturcs 
de  ces  trois  fouibcs  fe  trouvent  auûj  dans  les  Im- 
poflenrs  infirnei  de  Jean  Batifle  de  Kveolet ,  im- 
primez à  Amflerdam ,  chez  H'olfgaug  ,  en  16S3, 
in  11°  ;  mais  ,  notez  que  l'Hiltoirc  du  piémicr  y 
eft  par -tout  mal  intitulée  le  prétendu  Ibrahim,  au- 
licu  de  le  prétendu  Ottoman.  Ce  que  les  Auteurs 
du  Journal  de  Lcipdg  remarquent  du  fécond  cl) 
31  le;  curieux.  Ipfi  Cigal*  (feu  Mabometo  Bei} 
difent  -  ils  ,  apnd  not  in  diverjorn  publiai  tnnt  de- 
genti  ,  fed  ad  taiia  objeâa  non  erubefeenti  ,  a  Stu~ 
diofis  quibusdam  Mata  fuit  hnjns  Hiflori*  Verfi» 
Germaniea  (9f  ). 

IV.  Le  quatrième  efi  intitulé  Cbrifliani  Kort- 
bolti  Liber  de  tribus  magnis  Impofloribns,  [nempe 
Kduardo  Herbert  de  Cherbury  ,  Thoma  Hobbes, 
(y  Benediâo  de  Spinofa,}  imprimé  à  Kiel,  chez 
Ricbclitts,  en  lâSo,  in  S  :  réimprimé,  avec  quel* 

?ucs  Augmentations  de  SebaJiten  Kortholt  ion 
ils  ,  à  Hambourg  ,  tbez  Jtaebin  Remmann  ,  en 
1700  ,  in  41  ;  &  peut- être  traduit  en  Allemand, 
par  Michel  Bern,  Diacre  Luthérien  à  Wcil'clburcn, 
&  depuis  Parleur  de  Vandesbcck  près  de  Hsm- 
bourg  ,  fous  ce  titre  .  Altar  der  Atheiflen  ,  àer 
Heyden ,  und  der  Cbrijlen ,  entgegengefeckt  den 
drey  Ertz- Betriger ,  Herbert,  Hobbes,  und  Sfiuo- 
fa,  &  imprimé  à  Hambourg,  en  1693  ,  tu  8  . 
Mr  Baillct  a  prétendu ,  qu'il  avoit  été  publié  avant 
celui  de  Jean  Batifle  Morio  (96):  mais,  c'ell  fe 
tromper  de  plus  de  vingt -cinq  ans. 

Jean  Deckhcr  a  eu  à  peu  près  la  même  idée 
que  Kortholt;  car ,  iprès  avoir  fait  une  cfpéce  de 
Diircrtation  de  tribus  maximis  bujus  feculi  Pbih- 
fophis  ,  Campanella  ,  Hobbefi.  ,  Spèmfit  ,  il  la 
"  :  permittai  mihi  ,  quafo, 


Leiltr  nt  de  bis  tribut  exorbifantis  in  utrafue  fa- 
pieutia  fenfnt  Pbilojofbis  adnotata  obfguet  Jlora- 
tiauttm  (97  ), 

„  Nil  mertalibus  arduum  efl: 

Ctelum  ipfum  petimut  ftultitia,  ntque 
,,  Per  noftrum  palimur  j\c/u> 

„  IracuuJa  Jtvm  piucre  fulmina  (98)." 

Scverinus  UntlffiMUS,  CL'U'bic  Danris ,  a  penfé  de 
même  dans  un  OuVRtgC  proin'S  fous  le  titre  de 
Sthediaima  Criticum  de  Plains  Geutilittm  ex  Hit- 
tetia  {3*  Script ura  Sacro,  cintra  'Julunncm  ALtrs- 
knmum  ,  'Jobanucm  Spemcram  ,  baiediilum 
Spinofam  ,  dejue  prxtipmi  e'ui  urguMtnti  Scripto- 
ribus  ,  Varinque  1»  etaem  c-riim  eAteJfibuS  :  où  il 
clt  allez  remarquable,  que  Sp.utfi  cr.iie  on  coi  c  eu 
tiers  ,  ainlï  que  dans  les  deux  précéJens  Tra'iés. 

C'ell  à  put  près  ainli  ,  que  Jean  Henri  Urlin 
avoit  autrefois  ralliir.blé  tir.i>  d.s  plus  aiicieas 
Ecrivains  du  Mi>ude  ,  atin  de  réfuter  leur  Oppotl- 
tion  a  Moïfc.  Vuici  quel  ell  le  litre  de  fini  Ou- 
vrage :  Jotunnis  Heurta  L'rjmi  Je  Zom.ijlre  Bat- 
trions ,  Hermete  Ttiimegiftv  ,  Sx*cb<iUtatc  pbirui- 
cio  ,  commune  Scriptis  ,  Al .j.iit*'  Scriitttrje  Aatt 
quitati  oppojitis  ,  Exeriitatioun  fémiltaret.  11  fut 
imprime  à  Nuremberg  ,  chez  h.Hjier  ,  en  l66l  , 
in  8  .•  &  un  paicil  ctlfein  ,  qui  ne  méiitoit  ,  ce 
fcmblc  ,  que  des  loiiaiiges  ,  fut  aulîi  tôt  ctnfiré 
par  la  Cotigréjjatiou  de  !'Jndicc,'\  l'OuvitjSc  m  s 
au  rang  des  Livres  défendus  (y*}}  Il  y  triit^it 
apparemment  par  occaiion  des  fupercheries  &  t'es 
impollures  £cclélîail:eucs  li  fréquente!  du»  l'iigli- 
fe  Romaine,  &  fur -tout  paru, i  les  Moitiés. 

L'Auteur  de  VEfpim  Turc  a  ont  la  C\.;rs  des 
Princes  Chrétiens  ti.iruduit  un  JéU.iie  ,  failànt  un 
pareil  allemblagc  de  Jadis  ,  de  M.tkr.net ,  &  de 
Luther:  les  diiâiit  Ut  plut  mét  ^ws  ,  les  pins  fcé- 
leiats  ,  là  les  plus  d.  tejhbict  lli.ames  qui  eurent 
/«MM  vécu  ;  dt  ajoûui'.t  ,  eue  let  deux  derniers 
aiment  été  les  plut  impies  ,  &  que  JatUt  futii/'roit 
de  moindres  tourment  en  eufer  ,  parce  que  ,  s'il 
trahit  jau  Seigneur  ,  il  fur  l'un  des  itsfirum:nt  Je 
la  RcUcmpttoH  du  Genre  Humain  ,  au  lieu  que  les 
autres  ,  en  fe  damnant  .  es!  fait  Jamtrer  une  infi- 
nité de  gens  (100).  En  effet,  quoi  que  ce  Jé- 
fuite  fait  u.)  Pe.l'oiiiiagc  iim^iiu're  ,  il  eJl  puu.  - 
c.o'rc,  que,  félon  l'cfpnt  do- 
î,  le  crime  de  Judas  ,  qui  n'a 
Ion  Maître ,  u'dl  p.is  com- 


oui  a  fi  conlidérable- 
Jcs  Papes,  it  de  l.u- 
heurcui'ument 


tant  tort  naturel  d 
minant  de  la  Société 
que  Vendu  ce  livré 
parable  à  ceux  de  Ma  iomet 
ment  rcliraint  la  dnni  nnrtni 
trier  qui  a  fi  vigourcufeir.ent  ((  Il 
combattu  6c.  diminué  leur  puitlance. 

Un  autre  Jéluite  parle  d'un  Tableau  IfonUer, 
où  font  alIoL-iés  ,  1  peu  près  de  infime  ,  Luther 
abattant  le  toiel  d'm.e  Kglile  ,  Cilvin  en  renver- 
lant  les  murailles ,  &  Gwge  l'antli  c  1  dètruilànt 
les  fondcnicns  :  &  c'ell  à  ce  d<.r:iier,  qu'il  amijué 
l'invciuion  de  ce  Tablenu  (  101  ), 

A  cela  le  rapporte  allé/,  bien  l'imay/nairon  bur- 
lesque du  Docteur  Swift  djlit  fo;i  Tttie  ofaTub, 
Ouvrage  aulfi  criminel  ,  &  peut -tître  même  plus 
pernicieux  encore  ,  qv:e  les  Tra'ttfî  qui  r'mt  le  piiu- 
cipal  fujet  d.-  cet  Article;  puisqu'il  ne  s'y  propose 
rien  moins  que  de  tourner  cruellement  en  litj  éule 
les  trois  princitalcs  Sectes  du  Cliriiiiaiiisme  Occi- 
dental.  Je  fais  oien  ,  que  cenains  Anglicans  rc:ar- 

ingéniett- 
mais  ,  je 

lirais  enco.e  mieux  ,  cu'a  i'iinitaiit>n  de  Kobctt  Ho- 
ward ,  on  y  fouette  très  uien  le  Clergé  eP Angleterre 
fur  le  dos  du  Douleur  Martin,  fcn  cltet  ,  on  y  rc- 
prélenie  Alyiord  Pierre  ,  OU  V Eglife  RnmuW  , 
comme  luichargcant  de  gilons  ,  de  franges ,  de 
broderies  ,  de  nœuds  d'épaule  ,  &  de  toute  atitie 
fjfte  d'oructr.etis  vains  o:  fuperrtus  ,  l'habit  limple 
&  modeltc,  c'ell-i-dire  le  Nouveau  Tejluinen: ,  que 
for»  Père  ou  Jéfus  Clirill  lui  avoit  laiffé  ;  le  Douleur 
Martin,  ou  P 'Eglife  Luthérienne,  comme  détachant 
doucement  &  niodérément  du  lien  quelques  unes  de 
ces  fupcrfluités;  &  Maitre  jean,  ou  V EglifeCalviniflr, 
comme  mettant  horriblement  le  lien  tout  en  p'écts , 
en  les  en  anachant  avec  fureur.  L'Auteur  duC»//»»- 
ptlite,  auCitoien  du  Monde,  a  trouvé  bon  d'adop- 
ter cela ,  pag.  41 .   „  Il  y  a  environ  deux  Siècles ." 

dit- 


 .      j   1    T  .......... 

dent  cet  Ouvrage  coqimc  une  Apologie  , 
fe  ,  dirent  -  ils  ,  Je  l' Eglife  A  iglu.ute  ; 
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dit-il ,  „  qu'un  couple  d'Empirique»  ,  l'un  nommé 
„  Martim  ,  l'autre  Jean  ,  par  jaloulic  de  Métier , 
„  décrièrent  les  drogues  de  l'Enc.unteur  Charlatan 
„  affis  fur  le  Tronc  ces  Célars ,  &  diltriouéreut  les 
„  leuts  avec  unt  de  lucecs ,  qu'ils  lui  enlevèrent 

„  la  n  oitié  de  Tes  Pratiques   Aupara- 

„  vaut  ,  il  falloit  prendre  ,  de  force  oo  de  gré  , 
„  Ces  r  aques  :  maintenant ,  l'on  a  la  liberté  du 
„  choix." 

Rien  ne  feroit  plus  étonnant  que  l'Apologie  qu'a  emploïée  par  l'Auteur ,  d'un  Garçon 
osé  taire  d'une  pareille  pièce  un  de  les  Traducteurs    qui  fait  vaineii<nt  J-aradc  d'une  étudii 


(  îox)  ,  li  l'on  ne  conno:Ubit  le  xêle  intéreiré  de 
cet  torte*  d'Ecrivains  pour  leurs  Originaui ,  et  l'ha- 


bitude fet  vile  où  ils  lont  presque  tous  de  les 
au  dclfiis  de  tous  les  autres.   Peut- être  les  Anglois 
font -ils  bien  fonde*  1  confidérer  celui-ci  comme  nm 
Chef- a' Oeuvre  de  fint  plaifamterit  ,  ét  à  y  trou- 
ver det  grâces ,  des  btautez  ,  des  tours  ,  (jf  det  fi-    par  des  vues  bien  différentes  ,  les  trois  Sectes  dont 
meffet  inexprimables  en  toute  autre  Langue  (103)  t    nous  venons  de  parler  ,  dans  l'on  Livre  ,  intitulé 
ji^jj  .... 


mes  fentiers  (111);  et  plufieurs  autres  belles  cho- 
fes ,  tout  aulh  bien  fondées  que  celles-là.  Mais, 
comme  ,  au  lieu  d'ex^ucr  1rs  endroits  les  plus 
difficiles  de  l'on  Texte  ,  il  s'amufe  quelquefois  à 
turlupiner  &  faite  le  mauvais  -  plailànt  (113)  ,  on 
n'en  entend  pas  mieux  l'Original.:  &  l'on  ërt  fâché 
de  ne  trouver  .  au  lieu  d'un  ^onirncuiatcur  éxact 
et  judiciox  ,  qu'un  Gurfw  Bel- Esprit  ,  pour  me 
ferwr  d'une  expredion  adoptée  et  trop  volontiers 

~arçon-licl-  Esprit, 
érudition  fort  min- 
ce ,  &  qu'un  de  ces  Ecrivains  affectai  ,  qui  veu- 
lent mettre  de  l'esprit  par  -  tout  .  et  qui  fe  tour- 
mentent en  vain  pour  dire  agréablement  les  cho- 
ies. 

Polyearpe  Lyferus  ,  Profeireur  en  Théologie  à 
Wittemberg  ,  avoit  autrcibis  réuni  de  même  , 


M*r  M  «Vf 
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h  D*Onr 
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les  deux  Traductions  Françoilcs ,  qu'on  en 
fou,  sa»-  a  publiées  depuis  quelque  tems  ,  n'en  feront  jamais 
ihttm,  concevoir  cette  mcrveilleufe  idée.  La  ptémiéte  , 
mtSi  m  mt-  j„tjtu|^e  £M  trt„  Jmfiancorps  ,  Comte  bleu  ,  tiré  « 
*     *  tAngloit  du  Révérend  Mr.  Jonathan  Swift.  Minis- 

tre de  PEglife  Anglicane  ,  Doâeur  en  Théologie  , 
&  Doiem  de  la  Cathédrale  de  St.  Patrice  de  Ou- 
hlim,  Se  imprimée  à  Dnilin  (104)  ',  en  1711,  im 
8'.  ,  ne  contient  qu'une  petite  partie  de  la  pièce  ,  te 
n'ell  qu'un  miférable  amas  d'expredions  viles  & 
baflw  &  de  quolioets  greffiers  &  populaires ,  abfo- 
lumcnt  indigne  de  la  mot  .drc  attention  des  honnê- 
tes-gens.  Elle  elî  d'un  mauvais  Boufon  ,  nommé 
Macé  ,  connu  par  ie  Projélite  en  telle  humeur  ,  & 
par  quelques  autres  mauvaflès  thapfodies  de  pareille 
espèce  ,  fi  mort  miférable  depuis  peu  en  Angleterre. 
La  féconde,  intitulée  Le  Conte  dm  Tonneau,  con- 
tenant font  ce  fne  les  Arts  (s*  les  Stienees  ont  de 
fins  fubltmc  ,  Ktf  Je  pins  miftérieux  ,  par  le  fameux 
Docteur  Swift  'Je.  <.  lof),  &  imprimé  à  ta  Hast, 
chez  Henri  Scbeurleer  ,  en  1711  ,  en  x  volumes  in 
1 V. ,  eft  fans  doute  meilleure  ;  quoique  Couvent 
alTei  infidèle  :  témoin  ,  entre  autres  endroits ,  celui 
où  l'on  reproche  li  peu  fenfément  à  Milord  Marl- 
îorourb  de  s'être  rendu  cenpable  d'un  despotisme  in- 
excnfable  ,  en  faifant  ROUIR  pour  blasphème  mm 
Officier  Anglois  né  libre  (106)  ;  traduilant  très - 
mal  le  mot  Anglois  breakeu  par  celui  de  rouir ,  AngeU  manibos 
oubliant  que  les  Anglois  ne  font  aucun  ufage  de  ce    Fratribut  (  1  if  ) 
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Cbrifiitniimus  ,  tapismus  ,  63?  Calvinismus  ; 
primé  à  Wittemberg  ,  en  161O  ,  in  4'.  ;  &  dîna 
lequel  on  peut  bien  concevoir  qu'il  n'a  pas  man- 
qué d'approprier  le  titre  de  Cbriflianismns  à  {% 
propre  icôc ,  i  l'exclulion  des  deux  autres  (114). 
S'il  eft  étonnant ,  que  Théophile  Spuclius  ne  falTe 
aucune  mention  de  cet  Ouvrage  dans  fa  b'ie  de  Ly 
fermt  inférée  dans  fon  Templmm  honoris  référât um  , 
P*K-  9  —  '6  »  '1  ''eH  beaucoup  plus  encore  ,  que 
Paul  Kréher  ,  qui  s'elt  contenté  d'abréger  Melchior 
Adam  ,  dans  fon  Tôeatrnm  Virorum  eruditorum  , 
pag  3j-j-  ,  ne  fe  fouvienne  pourtant  pas  plus  de  cet- 
te pièce.  Mais  ,  c'elt  amli  que  font  drefl'ées  la 
plupart  des  biographies  &  des  Bibliographies.  A 
peu  près  dans  le  même  tesiis ,  Nicolas  Heldnadcrus 
ou  Heldvaderus  ,  Miniftte  Luthérien  en  Dannc- 
mark  ,  rit  en  (a  Langue  un  pareil  Traité  ,  dont  le 
titre  revient  1  ceci  :  Trifoltmm  Theologicum  de 
Hde  {y  Doélrima  ,  Ptntifitio  -  Jefnitita  ,  Lutbe- 
rsaeo  -  Evangelica  ,  £3*  Zwtnglio  -  Calviniftica  ; 
&  dont  rimpreflion  le  rit  à  Hambourg  ,  en  1616  , 

Mt  8*, 

Les  Franciscains  ont  fait  autrefois  quelque  cho- 
fe  de  bien  pire  encore  que  ce  qu'a  fait  le  Doâeur 
Swift ,  lorsqu'ils  ont  6ié  dire,  Mojes  a  Dre  tra- 

riftut  Legem 
Legem  jnam 
Serapbicit 


owitt ,  lorsqu'ils  ont  oie  dire  ,  Mofet  t 
ditam  Legem  tulit  ad  Poputum  ,  Chri/l 
Evangelicam  prommtgavil  ,  Francisent  Le 
Angeli  mamibus  bis    dtfcriptam  tradidit  ' 
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car ,  les  Prophanations  &  les  im- 

fupplice  qu'ils  ont  en  horreur  ,  &  ne  réfléchiffant  piétés  ,  qu'on  trouve  dans  leur  Upmt  ouree  fjf  iuex- 
point  que  ce  mot  ne  lignifie  11  Amplement  que  plicabilu  Bomitatit  &  Contimentie ,  CorUbrmitatum  , 
-affér.  Mais  ,  outre  qu'en  beaucoup  d'endroits  elle  feilicet ,  vit*  Beats  esc  Serapbiei  Patris  ïrauciici  ad 
Xn  —  Françoifc  (107)  ,  elle  elt  quel-    vitam  Jefu  Cbrifit  (  1 16)  ;  &  dans  fes  Abrégés  , 

c  &  fi  embaraffée  ,  qu'on  a  toutes    Li  Fioretti  di  S.  Framcisto  afimilati  alla  Pita  if  alla 

PaJJisno  di  ueflro  Signore  (117),  Alcoranns  Frau- 
eistanorum  (118)  ,  &  Rifekraut.  ans  dem  Libre 
Cenformttatum  (119)  ;  font  affea  comprendre  de 
quelle  manière  on  doit  confidérer  le  merveilleux  as- 
lcmblage  ,  qu'ils  font  ainlî  de  Moîfe  ,  de  Jéfus 
Chrift  ,  &  de  St.  François.  Leur  Père  Ange  de 
Chivas ,  plus  connu  fous  le  nom  Latin  d'Augelut 
de  Clavajto  ,  CafuiUc  célèbre  du  XV.  Siècle  a 
dédié  ,  dans  le  même  esprit  ,  fà  Smmma  Augelics 
i  jéfus  Cbrtll ,  a  la  Sic  Vierge  ,  &  au  Séraphique 
Père  St.  trancois. 

Le  fameux  ralingenius ,  femble  avoir  voulu  as- 
foc;  cr  de  même  Lucrèce  ,  Jéfnt  •  Chrift  ,  &  Lu- 
ther, dans  quelqu'un  des  Livres  de  fon  Zodiaque. 
C'clf  au  moins  ce  que  lui  reproche  Polie!  ,  de 
Rationibus  Spiritus  Sauâi  ,  Libr.  1  ,  Cap.  XII. 
Mais,  en  matière  d'imputation (  Poltcl  eft  fort  fu- 
jet  i  caution.    Voici  les  propres  paroles  :  Ver  h  m 


caj/er, 
n'ell  pas 

quefois  fi  obfcure  tît  li  embaraUèe  ,  qu'on  a  toutes 
les  peines  du  monde  a  l'entendre.  Ce  n'eft  pas 
que  fon  Auteur  ne  l'ait  accompagnée  d'admirables 
notes  ,  dans  lesquelles  il  nous  apprend  ,  gue  les 
Moliuifles  font  des  Fanatianet  ,  qui  détruifemt  la 
raifon  ,  pour  mettre  à  fa  place  mue  prétendue  inspi- 
ration (  10S)  ;  que  A»  Pédiraftit  éll  It  Péché  Phi- 
hfophiqne  (  109  )  ;  que  Calvin  ,  d'un  tempérament 
.  .  .  doux  ,  (  c'eft  parfaitement  bien  le  connoître  !  ) 
étoit  un  Bigot  ,  qui  a  fait  des  innovations  ,  Evam- 
gélia-uer  dans  te  fonds  ,  mais  néanmoins  impruden- 
tes &  damgerenfet  (  tto)  ;  que  la  mort  de  Charles 
1.  entraîna  avec  elle  celle  de  \' Eglift  Anglicane 
(  1 1 1  )  ;  qu'»7  efl  fort  naturel  de  croire ,  que  u  Lord 
Moire  Hnmpbry  Edxuin  pouffait  l'extravagance  dé- 
vote jusqu'à  introduire  des  lanternet  faitet  de  feuil- 
lets de  vieilles  Bibles  de  Genève  ,  (9*  jusqu'à  Ut 
fauâifier  par  ce  Texte  de  /'  Ecriture  ,  Ta  Parole 
eft  une  Lanterne  i  mes  pieds ,  &  une  Lumière  1 


cAiti,  ; 


fttte  fon  lilotu 


•pâmaient  ,  f*t.  lit.  obtradet  Cet  penree,  ï  une  Multitude  ,  pot,  i-i.  bbc  latgc  porte  ovrette  de  toi» 
I  Coatenit.  tôt.  ut.  U  Mn«M  de  la  Coutoooe  Te  rcitit  de  Splendeot.  , 


un  <Mrn  fMtiih  ;  /«"  parler  Ou  mommaii  Giurtt  afft*  fréemmt  lommf  Oyt 


fit  un  «jatdisal  ,  (y 
file  //"••!"  ■  &»- 

(••S)  Conte  du  Toaaeu,  Ttm.  I,  fat.  lia.  (       1  Li-mimi,  pag.  ta. 

(11c)  Li-m/mi,  pag,  i»e.  [Ht)  li.memi,  Tom.  Il,  pt(.  14. 

f  .i::  Lo-memi,  p*i.  ici  p  |r.    Si  feriit.il  pas  *n8i  — 
e'ifl'lo  ont  it  lit  prifnKMtitns  fi  familier  11  i  flm  A*tt*>  ' 


le  ïape  fêta  fi 


ttm  p-  fins!  ,  M  n'a  pa,  m/,  fnsir  ,  tm 


(  iii  )  Vtin  li  Conte  do  Tonne»,  Ttm.      pmg,  :<,  ji,  n  ,  e>  tiitm,, 

»  it  pot,,  . 
fiit  initiai. 


.  Vmn  Melchiorit  Adami  Vite  Tkeoloéoraai  Geirnannruca  ,  ptt.  lit  ;  Kennlngi  de  «Tiue  Diatian  BiofTaphic.  *d 
ok  il  fariit  fAin  trmit  éifféini  Omvrstn  il  11  fent  Unri  /  mil  piimifoltmam  ta  Itihliolbeca  Ocniana  ,  p*t.  «I  .  U  finit  «I  /«■  EJmin 


onn.   télo  t 


fllf)  Etitmi  Celloqaia,  n  Eaarib  Scraphicii ,  t'I-  «ao.  Ki,t.  yttiirmm  tttnrtntt  Cofaelio  SchieTelio,  EÀiumr  fin  ùtenoB,  foi  mit, 
ftr  iT-mvit ,  im  U  pttt  fnivausi  ,  (im/t finit  fc>  /<  fntpliti  iit  f  Mira  Dtminktint  it  Muni  tan  la  p.  Jtmml,  tu  ,\s:  SUili  , 
On  Ut»  in  Xl'l.  t 

(•iti  Cn  Onvroii  ift  «*m  Fianilntin  ■•«»/  Bittholomeua  Albirina  ,  m  vnlrairtmrnt  Barthelenoi  de  Ti  fie  ,  fki  •»*•>■  À  It  fin  im 
XII-  Sit.ti     V.iiz  H ■  itjfn  Arekh  A  L  BI  Z  I  ,  fin  flifi.in  ,  ittlt  i,  /,.  Umn ,  %■  ,,11,  in  Rifntti.n  toi  y  ont  M  ,fnft... 

f  1..  j  Impt.mn  i  Ven  «,  en  i41o  ,  fr  en  in       Vitto  U-iefo,  h  mima  Aitish  ALB1ZI  ,  Rama.,».  (  S)  ,  jgm,  U,  t>  ///. 

t>  Rimtrt+t  if  I,  N»m.  11. 

(ut)  Imr.imf  ftoort  m  Attimtnt,  6>  fuis  trainit  tn  iinrfn  Langm.    rim-rn  c  tvmmre  , 
Artitlt  ALB1ZI,  R,mt.,„  tC..   AV-.  £ 

f,jtl  C,  0.v„x,  .]>  t.  Lueai  Ofu.de.,  Èr  fnt  imprime  i  Tubiefe,  en  in  ».   fUn  n  U  lUti  pin  an  Ung  H-ttfn, , 

ALBIZi,  Rtmar,»  (C),  Rom,  Ul. 


Viin-tn  rHifiein  ,  lit  Kiifon  .  é>  Ut  Edition  ,  ri-itfn. 
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IMPOSTORIBUS. 


nu  Lucrctîum ,  Chrifium ,      Lutherum  ,  videtur 

Vtllt  (■  nfunJere  ,  Cjf  probare  ,  PALINGENESI- 

us.   C'cll  aiufi  qu'il  le  nomme. 

Un  bon  Moine  de  Fontcvraud  a  fait  an  afTem- 
blagc,  (mon  tout-  à  -fait  suffi  impie  que  celui  des 
Francisea:ns  ,  du  ■  moins  réellement  tout  autfi  in- 
ftn fé  ,  en  raiftnt  dire  .'<  Jéfus-Chrifl  lui-même: 
,  Rejetiez  le  joug  de  Motfe,  (tint  d'Adam,  fj>  (tint 
du  DiabU;  mats  recevez,  le  mien  (  110) 

Les  Jéfuites  font  fans  doute  m<>in>  rcpréhcnfiblcs 
d'avoir  affcmblé,  à  peu  près  de  même,  Jéjut  Crift, 
h  Vierge  Marte,  &  leur  Père  Edmond  Auger , 
dans  une  Tablette  Japonoife,  dont  le  bon  -  Homme 
Claude  Durct  a  cru  devoir  groflir  fon  trop  la- 
vant &  trop  indigcflc  Tkréfor  de  l'Hifioiee  det 
Langues  de  cet  Univers  (  lit  )  S  mais  ,  ils  auro  ent 
dû  donner  a  Jéfus  &  à  Marie  un  Compagnon 
d'une  réputation  un  peu  moins  équivoque  quenel- 
le de  cet  Augcr  (  m).  Mahomet  mettait  à  coup 
#ét*r  d\*t  fur  Marie  en  meilleure  compagnie;  car,  il  en  fait 
u  *«•*•  i  la  mi  de  fon  Chapitre  de  la  Table ,  une  des 
trois  Pcrfonncs  de  1a  1  rinitc  (  H3):  rarîtiant  peut- 

%r'Vfï,'M  autrefois  un  Suplémcnt  ou  Parachèvement,  corn-  Tyran  (Henry  ÏÏI,)  te  Beamoit  (Henry  IV,)  "(j* 
1".,''S?"*,    me  le  témoigne  St.  Epiphanc  en  traitant  des  Ebio-     ce  prétendu  Monarque  de  Portugal,  Dam  Autbouio  : 

a  une.  m.  nitcs 
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te  point  d'où  il  11  tirée  ;  ce  qui  reroit  aflez  nu* 
fonnablcmcnt  foupconnci  qu'il  en  cil  l'Auteur. 

Du  teins  de  la  Ligue,  les  mêmes  Jéfuites  avoienc 
continuëlicmem  a  la  bouche,  un  Dieu,  un  Pape, 
uu  Roi  de  toute  ta  Chrétienté  (lif)  :  Atlembla- 
gc,  beaucoup  moins  religieux  que  coupable  de  ré- 
bellion ;  car ,  on  lait ,  qu'ils  entendoient  par  11 
leur  cher  Roi  d'Elpagnc ,  qu'ils  autoient  voulu 
voir  Monarque  du  Monde  entier ,  pour  étendre 
plus  facilement  leur  propre  puitianec.  D '//.- 
tare»  ,  Cordcliex  féditicux  mort  à  Utléans  en 
•  j"'yt  ,  &  des  deux  Gutj'es  ,  |u!lement  punis  de 
leurs  rebellions  à  Blots  en  ifSs,  les  Ligueurs  fai- 
foienc  au  Cet  une  Trinité  féconde  (  t:6  j,  que  ta- 
quet Clément  étoit  fans  doute  beaucoup  plus  di- 
gne de  remplir  :  fit  leurs  paniOuu  en  aoroient  pQ 
tout  aufli-bien  faire  une  pareille  ,  de  Barrière  ,  de 
Cbàtet,  &  de  Ravaillae  ,  dont  le  premier  réfolut, 
le  fécond  manqua ,  te  troiliéme  éxécuta  enfin, 
l'éxécrable  Parricide  de  Henri  IV.    Dans  une  vue 


toute  oppoféc  ,  l'infâme  Cïuignard  difoit  infolem- 
iron  rETioiiim  ne  ia  i  imm.  y  ■■■■■in  mut»-     ment  &  l'cdùicufcment  ,  Penjet  qu'il  faifott  beau 

être  fur  ce  que  Cyrille  d'Alexandrie  l'en  avoir  fait     nrV  trois  Rtys,  fi  Royi  fe  doivent  nommer,  te  feu 
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tenieniié  ,  ty  de  Foiré ,  u  enftUltit  ont  feu  &  flommtt  :  iémti*i  /en  SiKtt  fpi  liiue  1  paor  tdoaric  V:m(immt  dei  s  Rte!  toilbean  de  ee 
lein  ••  ,  imprime  i  Lyon,  chez  Michel  Jove  ,  cri  i.n  ,  in  I*  i  &  /•»  rcdagogue  d'Aiinet  .  pour  inlrruire  un  Pu  rte  Cbielliea  k  bien  en- 
treprendre &  heuicarement  ichever  ose  bonne  Guerre,  pour  {lit  «ir)orleu«  de  roui  lc>  cnseaui  de  fon  Efttt  te  de  fSffLft  Cirboliaue. 
OmV'O&e  fnrienK,  rempli  de  morimtt  erndUei  cV  /Mng*i*otrei  om'U  ne  mit  fme  trop'  kèrn  en  prattf»e  à  Benrim*  ,  tà  tt  Jit  fmire  le  Mojjo- 
tre  '■  U  St.  toriirlrmj,  m*!t"  le  Cotvernenr  ,  te  Preenrinr -  Gtnirol  dm  Portement  ,  (y  le  prtmite  Jurot  ,  nommé  Mulei  ,  oo'il  d,/,it 
dire  une  bëre  biu.'de  ,  qui  n'étoit  point  entrée  en  l'irrhe.  Kei'i  J'Auh  ciic  ,  Hitt  ■  r/nii.  Te  m.  I ,  eel.  jtt.  Ctt  odieux  Ouvrage  /nt 
imprimé  k  fuit  ,  ebu  Seb.  Nirelle,  en  ii<i  ,  in  I  i  &  ton  en  p.  *i  i$B  fwitui  TV^iir  dont  lo  KcviGoo  du  Concile  de  Trente  ,  por 

Gullliume  rUnrhin,  pof,  iyi  174,  de  le  II.  Partir,  &  ion  ;„  Rcrnircjnet  (m  ti  Confeflion  de  Stnri ,  pog.  447  ,  441.    CeWf  i,,.. 

U  innée  du  lucre  au  bour  d'un  biion,  temme  on  le  dit  eu  temmmn  petveeoe  1  è,  eim  n'i/l  plnt  propre  i  rendre  feri  vrai/imèlaoU  ee  fut 
fet  Cênfrérit  dtHitnt  de  mi,  ftU  conveiril  4000  Hététi4uet.  Marillot  ,  lo  Rapine  ,  &  Bouille  ,  en  ont  Un  enverii  taeBJTétt  (y,  auto 
de  /emilailet  maaimet,  on  eu  tmntiroit  ai/émemt  det  millième.  Set  Cen/'erei  auront  /ont  doute  Hem  fait  valoir  eel  gheinx  exploite,  demi 
tet  \  ici  fn'i/j  r»r  poHiétt  de  ee  valeueeux  Ciampion  de  lenr  Steiéié.  Il  j  en  a  iimx,  fnmt  en  Latin  (y  Vantée  en  Framftli  e  Nicolli 
Bailly  HiOoiie  Vus  Edmuntti  Aue,crti  ,  primi  e  Soeierate  jefu  Regnm  Gtllift  a  Confeoionibui  :  imprimée  à  Pahi  ,  chez  CracnoiTy  ,  ta 
l«l>,  io  ■:  br  Vie  d'E'imoml  Aurcr,  ConrclTéur  Je  Prcdicattur  d'Henry  Ut,  Roy  de  France  Aide  Navarre  [de  Pologne,  falett-U  dire,] 
oii  l'on  «ou  t'HiAoire  de  l'etabliUcmcnr  dei  JéTuiK»  en  Fiance  depuia'  Henry  II,  juiqu'a  Henry  IV,  pat  le  l'cic  Jean  Danger,  JtfnM | 
imprimée  a  Lyon,  «Kct  LJtireui,  en  171s,  111  ia. 

(  it|)  Alcoran  de  Mahomet .  pag,  91. 

(114]  Enipkaniui  de  Hcief.  Cao.  de  Ebionirii. 

(  111)  Piaydoyé  d'Arnauld  émue  Ici  Jéruîwt  en  :ih,  pog.  ■««.   Caver .  Chronologie  Koienaire ,  7V».  //,  fetit  111. 
(ia6  i  Mcrooirca  de  Pierre  de  l'EAoile,  Tem,  I,  pmg.  6\. 

(il?  )  DreliiKoun  ,  Dcrenle  de  Calrin  ,  oag.  14.   An  Cem  de  eet  Armel  ,  tel  ReoMiquet  fut  le  Gouvernement  de  Henri  IV  ,  Louïa 
Jltt,  &  Loui»  IIV,  pmg.  tt,  mènent  rMam  le  Cardin,!  enlronl  en  cille  Ville,  aient  0  /cl  ttiéi  le  Jl«J  tr  le  Dtl  dOrlétti. 
(  iti)  Amclor  de  la  HoulTàie,  Mcmoirci  Hiflon iiuei ,  7>».  1 1  pog.  11. 
(itl*)  Drelineouit,  Detcnfe  de  Calvin,  pag.  tt. 

(  il»)  Jutieu  ,  Religion  deijéluitci ,  pag.  197.    Sclem  Bcrnier,  <ugetrvent  fut  Ribelaii,  pog.  iji,  ee  fm  un  Angleit,  «ai  fil  ente  appC. 
eoiie*  •>•»/•»«•  &  impie  dm  Duul  Dattunni  Dutnino  mco  ,  ttc   Peut- dite  prit -il  et  délite  ,  m'ifau  puHiouement  riiiW 


Le  Père  Paul  Bombini ,  Jéfuitc  Italien  r  a  ras- 
fcmblé  de  même  Dieu  ,  la  Vierge ,  &  Edmond 
Campan ,  dans  la  Vie  ,  qu'il  a  écrite  en  Latin  de 
ce  prétendu  Prince  des  Martyrs  Angloil  ,  &  qu'il 
a  publiée  à  Mantone,  chez  les  0 faunes  ,  eu  tôlO, 

iu  8*.  Ce  tître  lui  feroit  apparemment  difputé  par 
Dunltan  ,  mais  certainement  par  Thomas  Bcchet, 
deux  des  plus  illuflres  Martyrs  de  l'orgueil  tt  de 
l'ambition  Eccléliafliquc.  Ce  dernier  fut  aflocié 
de  même  par  Thomas  Stapleton ,  &  le  tout  à  cau- 
cc  du  nom  de  Thomas  ,  dans  fon  Livre  intitulé 
Très  Tbomct  ,  feu  Res  gtftar ,  l.  7ÏMvi*  Apofloii , 
ï.  Tbom,t  Canluarienjts ,  3.  Ihomw  Mort  ;  &  im- 
primé à  Donay  ,  on  l  fSo  ,  m  8  ;  &  puis  à  Colo- 
gne, en  161 X,  in  8". 

Dans  ces  derniers  tem  s ,  les  Janfcniftes ,  ces 
Théologiens  fi  épurés ,  fi  Ton  veut  les  en  croire, 
ne  font  -  ils  pas  tombés  dans  le  même  excès  que 
les  Francifcains  &  les  Jefuites ,  en  approuvant 
dans  leur  Difciple  Montgeron  l'AlTocbuon  qu'il 
fàit  de  J/fus'CbriJl,  de  U  Ste.  Vierge,  y  du  Bien- 
heureux Franfoit  de  Paris,  1  la  tète  de  fon  éton- 
nant Ouvrage  de  U  Vérité  det  Miraclei  opérez 
'lùîn  par  rinteiceffion  de  Mr.  de  Paris  démontrée  contre 
Mr.  l'Archevêque  de  Sens  .imprimé  àUtrecbt,  par 
la  Compagnie,  en  173-  5  Ouvrage, qu'on  a  d'abord 
traité  de  fanatique  ,  mais  qu'on  a  prouvé  depuis 
être  d'une  impolturc  in  ligne.  Voïei  la  Btbtittbé- 
que  Rationnée  ,  Tom.  XIX,  pag.  393  —  43 X  , 
&  Tom.  XX,  pag.  178,  — ne,  fi  14$-,— 
166. 

Un  ennemi  juré  de  l'intolérance  &  de  la  per- 
fécution  ,  de  quelque  part  qu'elles  vtnsfcnt ,  s'efl 
avifé  de  réunir  ,  dans,  une  imprécation  contre  el- 
les, Beze  &  Calvin  i  Alphonse  dc 
Castro  Francifcain  Efpagnol  ,  en  ces  termes  : 

huit  Monacbo  lunge  C  A  t.  V  I  N  U  M  cj>'iÎEZA)4, 
Genevenfiutn  Reformattrum  Antefignanot  ;  &  ptene 
iuflruBam  babeiis  Perfequeultum  Carnificum  Tri- 
gam.  Voicï  M  A 1  T  TA  t  R  1 1  Index  Annalium  fuo- 
ruin  Typograpbicorum ,  Tom.  1,  pag.  137,  qui 
donne  cela  comme  une  Citation ,  nuis  qui  n'ajoil- 


&  ce  fut  une  des  propoiiiions  pour  lesquelles  ce 
féditicux  Jéfuitc  fut  pendu  &  brûlé  i  Paris  le  7. 
dc  Janvier  1  f/of. 

Immédiatement  après  la  nailîance  du  Dauphin, 
Fils  dc  Louis  XIII.  les  Magiltrats  de  St.  Quen- 
tin firent,  dans  ce  Vers  Latin, 

Frautia  gaude ,  Numiut  Trint  ,  quidlibet  étude. 

qu'ils  firent  mettre  fur  le  front  de  leur  Mai  (on  de 
ville  au  deffous  des  Armes  dc  c:  Roi ,  de  ce  jeune 
Prince  ,  et  du  Cardinal  dc  Richelieu  (  117)  ,  &  qui 
tient  tant  foit  peu  du  Rcbus  dc  Picardie  ,  un  as- 
fcmblagc  aufïï  fineulicr  que  profane,  &  que  le  ju- 
dicieux Pierre  dc  l'Etoile  auroit  probablement  appelle* 
une  Trinité  trotfiéme.  Mais  ,  ce  Numen  triuum  , 
dont  on  pourroit  chicaneufement  entreprendre  la  dé- 
tente ,  a  la  faveur  dc  l'ufagc  abulif ,  qu'on  en  fait 
en  Latin  ,  n'oit  tien  en  comparait; m  dc  l'impiété 
formelle  «  pofîtivc  d'une  impertinente  Epiire  Dé- 
dicatoire  ,  où  ,  par  un  fot  &  plat  jeu  dc  mou  ,  on 
traitoit  nettement  &  fans  équivoque  ce  Cardinal  de 
Rtthe  -  Dieu  (  1  x8  )  ;  &  d'une  Thdfe  de  Théolo- 
gie ,  intitulée  g*»  ut  Deui  ?  „  Et  dont  les  neuf 
,,  Concluions  commencoient  par  les  neuf  Lettres  de 
„  fon  nom  ,  &  faifoient  Riche/tus  OiS'):"  Sottifcs 
&  Impertinences  irréligieufes  ,  .qu'il  aura  probable- 
ment lui-même  condamnées.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
cet  excès  prouve ,  qu'on  n'a  pas  attendu  le  grand 
éclat  du  Regnt  dc  Louis  XIV  ,  pour  en  taire  un 
Homme  immortel ,  &  lui  appliquer  itréligicufenient 
les  attributs  de  la  divinité  ,  ainfi  qu'on  le  va  voir. 
Le  Miniltre  Juricu  n'émit ,  m  moins  ridicule,  ni  moins 
prophane  ,  lors  que  ,  plailântant  aiTet  mal  -i  -pro- 
pos fur  le  Motet  fcandaleux  où  l'on  faifoit  dite 
par  Louis  XIV.  a  Jaques  II,  Sitds-toi  à  ma 
dextre  ,  jutqu'à  ee  que  j'ai  mis  tes  ennemis  fout 
le  Marche -pied  de  tel  pieds ,  il  ôfoit  avancer.  Vain 
là  une  agréable  Métamorthofe  '.  Le  Roi  de  France 
devenu  Dieu  U  Père  ,  (sf  le  Roi  a"  Angleterre  de- 
venu Dieu  le  Fils  !  Afin  que  cette  Trinité  Joie  com- 
ptette,  \e  fuit  éfavit  que  uoui  faffious  du  Prince  de 
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cette  efpéce  Soient  fans  doute  afiez  de  Ton  goût; 
car,  dans  te  même  Ouvrage  on  trouve  encore  cet- 
te autre  profanation  tout  -  i  -  fait  fcandalcufc:  Com- 
me Jofepb,  Mari  de  la  Pierre  ,  n'étest  pat  It  vrai 
Père  du  prémier  Jéfus  ,  J.n/ucs  II ,  Mari  dt  U 
Reine  ,  pomrroit  bien  aafft  n'être  pat  le  Père  dm 
fécond,  c'ett  -  à  -  dire  du  Prince  de  Galles  (130). 
Si  de  fcmblablcs  proptunations  étoient  calueltcmcnt 
échappées  i  quelque  pauvre  Moine  ignorant ,  le 
zélé  Mr.  Juticu  n'aurait  point  trouvé  de  ternies  allez 
forts  pour  en  exprimer  toute  Ton  horreur. 

Quelque  -chu  te  de  moins  prophanc,  mais  d'aufli 
fingulicr  pour  le  moins  que  cela  ,  lit  l'imagination 
d'un  bon  Eccléfiatlique  Allemand  nommé  S01111- 
tag  ,  oui  s'ell  avtfé  de  l'aire  un  Traité  De  Sainte 
trtmm  Uxorum,  Lolbi,  Jobi ,  &  Pitati  ,  imp.ïmé 
i  Leiffu ,  en  1707  ,  in  4  .•  fruit  de  re  goût  pour 
le  merveilleux  &  l'extraordinaire  auquel  on  s'elt 
.uTujciti  dans  pluliturs  Académies  d'Allemagne. 

Un  alTei  mauvais  Graveur  de  Paris  s'elt  avifé 
depuis  peu  d'atlbcier  allez  plaitamment  Coufucims, 
Mahomet,  Se  Arins,  les.  rangeant  tous  trois  en  cet 
Ordre  parmi  les  portraits  des  Théologiens  Protes- 
tant. On  a  voulu  faire  honneur  au  Poète  Gacon 
de  cette  ridicule  Anecdote  (1)1);  mas,  je  fuit 
très  perfuadé  qu'on  fe  trompe.  Quelque  bornées 
que  tulTent  Tes  lumières  en  tait  d'Hiltoirc ,  il  n'é- 
toit  pas  capable  d'une  pareille  bérife. 

Le  fameux  Guillaume  Whilton ,  fi  connu  en 
Angleterre,  par  la  fingularité  de  les  opinions,  fait 
une  auffi  étrange  Afloc  «ion  qu'aucune  de  toutes 
celles-là,  dans  fes  Coufidératioui  fmr  /' Eternité  det 
Peints  is'  Tiu<  mens  dt  l'Enfer ,  imprimées  en  Anglois 
à  Londres,  en  1740,  in  b#.  „  Pour  moi",  dit-il, 
avec  fa  franchife  ordinaire,  „  cette  opinion  géné- 
„  ralement  reçue ,  me  paroit  aufTi  abliirdc  &  auffi 
„  injurieulè  a  la  Réligion  Chrétienne ,  que  U 
„  Trinité  a? A T  H  A  N  A  S  E  ,  la  Predejlmatian  de 
„  Calvin,  (l  U  Trastsfubflaut  talion  det  Pupis- 
„  tes  (13a)." 

Mats  tout  cela  n  approche  potnt  de  1  impudente 
Saillie  d'un  Curé  de  St.  Laurent  d'Orléans ,  nom- 
mé  Ronffafelet,  qui  s'écrioit  dernièrement  en  chai- 
re, je  penfe  comme  notre  St.  Père  le  Pape  :  nitre 
St.  Pire  le  Pape  penfe  comme  Dieu  qui  Ini  a  dic- 
té la  Bulle  :  p*r  tonjéanent ,  Dieu ,  le  Pape ,  &  Moi . 
penfons  Pmn  tamme  P antre.  ,,  Que  ditet-vaut, 
ajoute  l'Auteur ,  „  de  cette  Trinité  de  nouvelle 
„  invention  (  133^  " 

V,  &  VI.  Le  cinquième  &  le  fixiéme ,  que  je 
mets  enfemble ,  parce  qu'ils  font  d'un  même  Au- 
teur, font  intitulez,  A  Difcovery  »{ tbe  tlirec  Im- 
portor».  Tard  Seller t,  Slanderei ,  and  Pifs-Selers, 
by  Sc.guar  Pehn  de!  Vato  ;  &  Perini  del  /'.»r«, 
Éfnitit  de  Maltba,  Epijlalimm  ad  Batavam  m  An- 
glia  H^pitem  de  tribus  Impoltoribus  T»«ye«?»'«» 
XuaafanjÊÊH,  t^^.^.-n  ;  enm  ipfint  kefraafione ; 
&  ont  été  imprimez  ,  avec  deux  autres  Pièces  in- 
titulées ,  A  Hue  and  Cry  after  tbe  Bulli  wf  Ban- 
tban,  P.  D.  V'r  l  Perini  del  Vago's]  Epi/hU  ad 
H.  Beverland ,  &  Allongi  my  Innttenev  rjr'f.  ,  i 
Londres ,  vert  Pan  1700  ,  «  8'.  Ils  font  du  fa- 
meux Adrien  Beverland ,  &  compofez  contre  trots 
Evéques  d'Angleterre ,  qui  a  voient  entrepris  de 
réprimer  la  licence  effrénée  de  les  écrits.  On  a 
fous  le  même  nom  un  Recueil  ,  intitulé  Seve- 
rall  Letters  ta  Mr.  Hadrian  Beverland  ,  wilb 
Mr.  Beverland  '/  Anivtert ,  imprimé  à  Londres, 
tm  1701 ,  in  8'  ;  &  on  probablement  il  n'épargne 
pas  tes  ennemis.  Quoiqu'il  en  foit ,  c'eft  -  là  un 
nouvel  Auteur  déguife*  a  ajoUtcr  à  ceux  de  Bail- 
ler ,  de  Placcius,  de  Fibricius,  et  de  Heum-mn. 

VII.  On  m'a  affûré  depuis  peu,  qu'un  des  Mi- 
niftres  François  de  la  Savoie  a  Londres  avoit  ré- 
Uni  fous  le  même  titre  dit  trois  Impoflenrs,  les 
trois  Pcrfonncv  de  Mahomet,  d'Ignace  de  Lweia, 
tu  de  Geor/e  Fox.  Je  ne  comtois  pas  aflez  ce 
dcra'cr  Perlonnagc,  pour  favoir  fi  c'clt  avec  raifon 
qu'on  le  traite  ainfi.  Mais ,  pour  Ignace  de  Loïola , 
il  mefemblc  que  c'ell  lui  raireinjurc;  qu'il me'ritcroit 
încomparablcincnt  mieux  d'être  mis  au  nombre  des 
Idiots  dt  des  Inlcnfét ,  que  des  Fourbes  &  des 
Impolteurs;  ét  que,  s'il  y  a  eu  quelque  impoliure 
dans  rétablilTcment  &  l'accroilTcmcnt  fubit  &  furv 
prenant  de  fa  Société  ,  Laines,  &  les  autres  ha- 
biles Gens  d'entre  les  prémiers  Jéfuitcs  ,  en  font 
beaucoup  plus  coupables  que  lui.  Un  Controvcr- 
lïfie  moderne ,  qui  tient  aujourd'hui  le  prétnier 
rang  dans  une  des  principales  Eglifes  Protethntes, 
l'a  affocié  un  peu  plus  convenablement  avec  un 
fbu  &  un  furieux,  puisqu'il  teooit  à  peu  près  éja- 


lement  de  ces  deux  carlctéres.  Saint  Dominique, 
dit  cet  illuttrc  Controvcrtilte ,  fe  vantoit  (Titra  in- 
vulnérable: Saint  François,  de  n'être  nourri  fne  dm 
pain  des  Anges  ;  (5*  Saint  Ignace  ,  d'être  doué  dt 
Dans  ff  irisnéls  beaucoup  plut  grands  rjf  admirable 
fue  ceux  de  tons  les  autres  Saints  enfemble  (  134  ). 
S'il  n'a  pas  effectivement  ainfi  furpalTé  tous  les 
autres  Saints  en  Dont  fpirituits  ,  (es  E  titans  ne 
tardèrent  pas  au  moins  à  furpJTcr  tous  les  autres 
Ordres  Rélijjieux  en  Dont  temporels  ;  &  ,  depuis 
long-tcms,  quoique  les  derniers  venus,  ils  les  ont 
liiflés  bien  loin  derrière  eux  en  fait  de  crédit,  de 
puilfance,  &  de  dominai  bu  tirannique. 

Dès  l'an  1619 ,  le  célèbre  d'Aubigné^  avoit  as- 
fez  plaifammcnt  affocié  les  trois  Ordres  de  ces 
trois  Inllituteurs  ,  à  propos  de  ce  patlàge  de  l'A- 
pocalypf,  XVI  ,  13  ,  Alors  ,  je  vu  fortir  de  la 
gueule  du  Dragon  ,  de  la  gueule  de  la  Bete  , 
de  la  bouche  dm  Prophète  ,  trais  Efprits  impur  1 , 
femblablet  -  Jet  Greuouiltet.  „  Saind  Jean/  dit- 
il,  „faicl  mention  de  trois  Efprits  infernaux  crt 
n  forme  de  grenouilles,  tracaffans  cà  ce  là,  pour 
„  affcmbler  les  Roys  &  les  Peuples  de  la  terré 
„  en  Bataille:  par  lesquelles  paroKes  font  évidem- 
1»  tnent  défignées  trois  elpéccs  de  PrcfcJ  curs  lè- 
„  diticux  ,  comme  on  pourrait  dire  les  Domini- 
,1  eains,  Francifcaïut ,  6t  Jéjuitet  ;  lesquels,  depuis 
1,  leur  nailtancc  au  Monde ,  n'ont  ceffé  de  oar- 
„  botter  importunêment  une  mesme  chanfon,  fa- 
it voir  le  meurtre  &  le  carnage  fur  ceux  qui  ne 
t,  veulent  comme  eux  rendre  au  Pape  une  obé- 
„  dienec  aveugle  (  i3f)." 

Un  Pieudonytr.c ,  qui  s'eft  donné  le  nom  de 
P/'ilelmteriui  sle/vetiut  ,  le  qu'on  cro't  être  le 
ProfeiTcur  Zimrnerman ,  a  joint  i  ces  trois  fameux 
Chefs  d'Ordres,  deux  Pcrlbunagcs  encore  plus  fa- 
meux ,  favoir  Pythagort  &  Apoihnini  de  Tbyane; 
mais ,  je  ne  faurois  précifément  dire  dans  quelle 
vue.  Son  Ouvrage  eft  intitulé  De  Aliracnlit, 
Wf*  Pytbagor* ,  Apollonio  Thyauenft,  Francifco  As- 
Jsfia  ,  Dominico  ,  &  Ignotio  Loyd*  ,  tribuuntnr , 
&  parte  pour  imprimé  a  Dînai ,  chez.  Pierre  Co- 
lambiut  ,  1714  ,  in  8*:  mais  ,  cette  indication  eft 
fans  doute  fuppofée  auffi-bicn  que  le  nom  de  l'Au- 
teur, &  l'on  prérend  avec  axiez  de  vraifeniblance, 
qu'elle  défigne  Zurick. 

Un  Jéluitc  Brabançon,  nommé  Jaques  Co- 
ke t  s'ell  avifé  de  faite  un  Ange  d'I  c  s  a  c  e  ue 
Loyola  ,  dans  un  Ouvrage  tout  exprès  inti- 
tulé Le  ciuquiime  Ange  de  PApacalypfe  ,  Igna- 
ce DE  LOVOLA  ,  Fondateur  de  la  C  ■impaguie 
de  Jéfut,  &  imprimé  à  Namur ,  en  1679  ,  n  4'. 
Peut-être  cette  fiuguliére  idée  ne  lui  clt-clle  ve- 
nue que  par  efprit  de  contradiction  ,  &  pour  ré- 
futer le  Quolibet  vulgaire,  que  let  Jefuitet  fout  let 
Sauterelles  du  Puits  de  P Abîme,  prophétifées  dans 
l' Apecalypfe. 

^  VIII.  Enfin  ,  on  pourrait  faire  fous  ce  même 
titre  det  trois  Impofleurs ,  une  nouvelle  Pièce ,  in- 
comparablement mieux  fondée  qu'aucune  des  pré- 
cédentes ,  de  l'Ismaélite  Mahomet  ,  du  Juif  Ab- 
dalia  ,  &  du  Chiéticn  Sergius  ,  s'il  cil  vrai  qu'ils 
fe  folent  réunis  pour  compofer  cette  rhapfodic 
bizarre  de  Paganisme,  de  Judaïsme,  &  de  Chriflia- 
nisine  ,  int'tuléc  par  excellence  YAlcoran  ,  êc  qui 
tient  lieu  de  révélation  Divine  à  tous  les  Scâa- 
tcurs  de  Mahomet.  Les  Juifs  &  les  Chrétiens 
l'affirment  depuis  plufreurs  Siècles  comme  une  vé- 
rité certaine  &  inconiciiable  ;  &  l'Editeur  des  Let- 
tres de  VEfpion  Tart  en  étoit  tellement  convain- 
cu ,  qu'il  n'a  point  fait  difficulté  de  les  faire  re- 
préfenter  comme  tels  à  la  tête  du  dernier  Volu- 
me de  cet  Ouvrage,  &  de  les  y  qualifier  Les  trais 
Impafleurs.  Mais ,  de  quelles  repréfailles  les  Ma- 
hoinéians  ne  pourraient -ils  point  ufer  envers  ces 
gens -là  ,  s'ils  entreprenoient  de  leur  reprocher  de 
pareilles  fraudes  pieufes?  Le  laborieux  Mr.  Fabricius 
leur  en  rburniroir  lu:  fcul  quatre  gros  Volumes  inoc- 
tavo  de  taille  Allemande,  dans  le  Livre  que  je  citeen 
marge  (136);  &,  cependant,  it  s'en  faut  beaucoup 
qu'il  les  y  ait  toutes  miles,  puisqu'on  n'y  trouve  en- 
core que  les  plus  rares  &  les  moins  intéreffantes  :  & 
Joleph  Scaliger,  par  fis  Aveus  des  impofturcs  des 
prémiers  Chrétiens,  même  dans  le  Nouveau  Tefla- 
mestt  (137),  les  confirmerait  dans  leur  opinion 
générale,  que  Jéfus-Chrill,  indigné  de  ce  que  fes 
Apôtres  le  voulo'cnt  adorer  comme  le  vrai  Dieu , 
rempoita  fon  Evangile  au  Ciel  ;  cTt  que  les  E- 
crits  ,  que  quatre  de  fes  Apôtres  ont  laùTé  fous 
titre  ,  n'en  font  que  des  morceaux  altérez  par 
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INCOLD,  Dominicain  Allemand,  presque  inconnu,  même  aux  dernier»  8c  pli» 
exacts  Bibliothécaires  de  fon  Ordre  ,  cil  abfolumcnt  inconnu  aux  autres  Bibliothécaires, 

Suoi  qu'il  foit  Auteur  d'un  Ouvrage  de  Spiritualité  d'un  goût  fort  fingulicr ,  dont  je 
onnerai  ci-deflbus  la  notice  {A).    On  ne  connoit  en  aucune  façon  le  lieu  de  fa  rcu- 
dence  i  mais,  l'on  peut  conjeelurer  avec  quelque  vrailcmblancc  ,  qu'il  a  vécu  vers  k 
ou  le  milieu  du  XIV.  S.éclc  (£). 
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(/#)  II  efl  Auteur  d'un  Livre  de  fpiritualil/ 
d'Hit  tait  fort  fingutier  ,  dent  je  donnerai  ci -déi- 
fiai ut  notice.]  tn  voici  le  titre  ,  ou,  li  l'on 
aime  mieux  ,  l'infeription  dans  laquelle  ce  titre  fe 
trouve  :  Hie  beit  fub  dat  bucb  an  ,  das  man  ueat 
dus  Guldcn  Spil  ,  mmter  dem  begriffen  feiud  fiben 
fpil,  dureb  utelcbe  die  baubtfùud  der  autb  an  der 
tat  fiben  feiud ,  knrt*.  nid  me.fterlicb  r,u  beftraf- 
jung  deirrenden  erelàrt  wtrdl  ;  fit  voici  la  fou- 
feription,  par  laquelle  il  finit,  &  dans  laquelle  on 
trouve  la  date  de  fon  impreffion  :  ***  ban  ieb, 
mit  Cotte  t  bilf,  nnd  der  Heiligen  gefebrifft  btlff, 
dijf  bitblein  volbraebt  von  dem  Gulden  Spil  ,  ail 
ancb  Sant  Auguftinui  einefl  macbt  ein  Bucbttiu  vtn 
Zeben  feill,  ieb  ban  dai  mein  getan  onverfeucblicb, 
Wer  dat  lift  un  bort  der  befjer  es  nnd  bit  Got  dnreb 
fieijjtclicben  nnd  ernfllicben  fur  mitb  det  btger  ieb 
ein  Priefter  Prediger  ordens  ,  biefz  Meiller  1 N- 
GOLD  ,  bat  dije  Spiel  gemacbt.  Cetrùckt  [  su 
Augspurg,]  Von  Cintbero  Zeiuer  geboren  auj'z 
Reutblingeu  ,  an  dem  atbten  tag  Sont  Jaeobt  der 
merern  ,  ah  men  zaelt  von  der  gebnrt  Crifti  M', 
cccc'.  Ixxij.  jar.  De  ce  getrgtkt ,  on  a  fait  Petr., 
qui  ne  lignifie  rien -là,  dans  le  N*.  96.  des  Mit- 
etllanei  in  folio  du  Catalogut  Bibliotbec*  Kraff'lia- 
nw.  C'eft  un  in  folio  3e  caractères  Gothiques  , 
accompagné  d'alfcr  mauvaifes  gravites  en  bois. 
On  conierve  un  Manufcrit  de  cet  Ouvrage  dans 
la  Bibliothèque  Impériale  (  1  )  :  fit  il  y  en  avoit 
un  autre  dans  celle  de  feu  Mr.  K  de  Dcl- 
rnenfingen  ,  Bourguemaitrc  d'Ulm  ,  &  Polfcllèur 
d'une  très  belle  Collcâion  tant  d'Imptimcz  que  de 
Manufcripts  (1). 

Comme  on  vient  de  le  voir  ,  tant  par  le  tître 
Que  par  la  foufeript'on  de  cet  Ouvrage,  c'étoit  un 
de  ces  jeux  qui  taifoient  autrefois  partie  de  ta  dé- 
votion des  Peuples  ,  &  de  l'inllruciion  que  leur 
donnolcnt  les  Eccléfiafliques  alors  plongés  dans  la 
plus  crafle  ignorance.  Celui-ci ,  nommé  par  ex- 
cellence le  jeu  d'Or  ,  avoit  cela  de  particulier, 
qu'il  étoit  compofé  de  fept  dirt'érens  jeux  ,  qui 
étoient,  ou  dévoient  itre ,  fclon  l'imagination  fîn- 
gnliérc  &  biïarrc  de  l'A  u:cur  ,  autant  de  rcmcdcï 
efficaces  contre  les  fept  péchés  mortels  ou  capi- 
taux; favoir,  le  Jen  det  Erfea  contic  VAmbithn 
ou  VOrgnenil,  le  Jen  dn  TnBrae  contre  la  G#«r- 
mandife  ,  le  Jen  de  Cartel  contre  ]'Impnret/  & 
la  Lnxnre  ,  le  Jeu  de  Dez  contre  V  Avariée  ,  le 


jtu  de  VArb Jette,  ou  de  VArjnebnfe,  contre  la  Co- 
lère ,  le  Jen  ara  Sant,  ou  de  la  Donje,  contre  U 
Pareffe  ,  &  enfin  le  jFa-«  du  Inflrnment  de  Mnf:- 
qne  contte  la  Haine  &  l'£»t«a-  (3).  On  aurait 
apparemment  bien  de  la  peine  à  découvrir  le  rap- 
port que  peuvent  avoir  entre  eux  ces  jeux  &  ce» 
péchés;  &  peut- être  trouvera -t -on,  que  les  pré- 
font beaucoup  plus  propres  a  nourrir  &  rô- 
les féconds  ,  qu'à  les  détruire  ;  témoin 
certain  Eecléliaflique ,  que  là  grande 
connoiflânee  du  Jeu  des  Echecs  avoit  rendu  d'un 
orgueil  infupportable ,  fit  d'un  emportement  qui 
alloit  jusqu'à  la  fureur.  Mais ,  c'cll  ce  dont  ne 
s'inquiétoient  guéres  les  Auteurs  de  ces  fo.tes  de 
Pièces:  fit,  pourvu  qu'ils  y  préviniTent  leurs  Lec- 
teurs par  de  fcmblables  jeux -de -mots ,  qui  tc- 
noient  beaucoup  plus  de  l'amufemcnt  que  de  l'in- 
flrucfioii  ,  ils  étoient  trop  contens  d'eux-mêmes. 
11  me  ferait  aile- d'indiquer  beaucoup  de  compoii- 
tions  prétendues  pieules  de  ce  caractère  ;  mais,  je 
me  contenterai  de  tenvoïer  ci-deifus  à  l'Article 
de  Ckssoles  pour  le  Jeu  eTEebeti  moralifê, 
fit  ci  -  delfous  à  l'Article  Pâli,  auiko  pour  k* 
Proeèi  de  Bélial  outre  Jefut  -Cbrift  ,  fit  de  Satan 
contre  la  Pierge  Marie  :  on  y  verra  fuffilamtnciet 
avec  combien  d'indilcrétion  fit  d'indécence  ce» 
gens -là  traitoient  ,  non  feulement  les  (impies  en- 
ieignemens  ordinaires  ,  mais  même  les  fujets  les 
plus  graves,  les  plus  relevez,  fit  les  plus  rcfpeéhv- 

(  B  )  On  peut  conjeelurer  avec  quelque  vraifem- 
blance  ,  qu'il  a  iér u  vert  le  commencement  ou  le 
milieu  du  Xiy.  SiSele.  ]  Je  ne  faarois  fonder  ce- 
la, que  fur  ce  qu'on  prétend ,  qu'il  a  quelquefois 
imité,  fit  même  copié,  le  Livre  d'un  de  fes  Con- 
frères fur  un  pareil  fujet;  favoir,  celui  de  Jacques 
de  CclTolcs ,  intitulé  de  Moribui  H>miuum ,  atV 
Offteiii  Nobilium  ,  fuper  Ludo  Scbaecornm  (  4  ) 
que  je  viens  d'indiquer  ,  fie  dont  j'ai  fuffil animent 
parlé  ci-dcITus  dans  l'Article  de  Cessoles. 
Les  Ecrivains  les  plus  éiacts,  tels  que  les  derniers 
Bibliothécaires  des  Dominicains,  placent  cet  Au- 
vers  la  fin  du  XIII.  Siècle  &  le 

commence- 

du  XIV.  (s):  fit,  s'il  cft  vrai,  qu'il  ait 
'  fit  copié  par  Ingold  , 


«  lafl,  <• 
4.  f"»  </» 

mfcSwtmm  m%  Caialof  ue  de  Manufciipri ,  &  f m»  par  .<-'.-,'.■«  r  U 
'  >  J  •■(oldui,  im  EicitiioiK ,  armd  Notiiiara  MSS.  IV.  JCcaafr,  ftt 


été  imité  fit  copié  par  Ingold  ,  celui-ci  doit  être 
poftérieur,  mais  d'alTcz  peu  de 
puisque  fon  Ouvrage  cil  un  des  prémim 
fruits  de  l'Imprimerie  nouvellemeni  inventée. 


♦  )  Therawoa  Biblioihealia,  T,m.  I,  oH.  m. 
0  QîeUf  *  EAanl  S«ijn*>i.  O.J.  rtutictot.  Tim,  II,  png,  ti,. 
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CHEZ 


PIERRE    de    H  O  N  D  T. 


Les  Avanrurei  de  Don  Quichotte  ,  repréfentées 
en  Figures,  parCoypel,  Picart  le  Romain,  & 
autres  habiles  M  ait  es ,  avec  les  fc'ipIicatrons  des 
XXXI.  Plincl.cs  de  cette  magnifique  Collection, 
tildes  de  l'Original  Efpagnol  de  Miguel  de  Cer- 
vantes ,  à  /'*  Haye  1 7^6.  4*. 

»         Le  même  Livre,  ènftli*. 

De  l'Attaque  &  de  la  Détone  des  Places  ,  par  le 
Maréchal  de  Vauban,  à  U  Uaj*  1741.  »  val.  4'. 
avec  de  telles  fUncbes, 


s  Méthodique  ,  rompofé  pour  l'ulage  de  S.  A. 
Monfcigncur  le  Prince  d'Urange  &  de  Natlau, 


ckti 


Atlas 
S.  1 

Stadhouder  des  fept  Prov.rcet  Unies,  par  J.  Pa- 
lairct,  Agent  de  LL.  HH.  PP.  les  Etats  Géué- 
raui  à  la  Cour  Britannique,  i  Ltadrts \m-graud 
/«//»,  avtt  dts  Cartts  tnlnminètt. 

■  des  Pays-Bas  ,  nouvelle  Edition  ,  au) 
tee  de  4.  nouvelles  Cartes  ,  à  iSraxeiies, 
Fritx  ,  tu  XXVlll.  fit'fti  grand  ft-'i: 

— —  de  la  Hollande  ancienne  ,  &  de  fa  véritable 
Situation  ,  telle  qu'elle  étoit  fous  la  domination 
des  anciens  Empereurs,  Rois,  Ducs,  &  Con.tcs, 
repicTcntéc  en  IX.  Cartes  Géographiques  ,  à  U 
Ilaye  >74f.  f»l. 

Les  Amans  Philofophea,  ou  le  Triomphe  de  laRai- 
fon.  1»". 


Fe- 


Parts  &  <îc  fes 
,  Londres 


P.  d'Ablancourt  ,  POÛavius  de 
lix  ,  8  . 

L'Abbé  Antornï  ,  Mémorial  de 
Environs ,  nouvelle  Edition  augm 
1749.  a  tiW.  ta-. 

Abrégé  du  Service  de  Campagne ,  tel  qu'il  a  été 
fait  pendant  la  dernière  Guerre  par  les  Troupes 
de  l'Eut ,  avec  quelques  changement  qu'on  pour- 
rait y  faire,  .,  U  Haye  1711.  teste  fig.  8  . 

Alcune  RiflctTioni  fopra  la  Lettera  dcl  Sign.  Mar- 
chefe  CaiTacciol:,  intorno  alla  Spiritualita  cd  Im- 
mortaliu  dell'  Anima,  Haya  MSI-  «  ■ 

L'Avocat  du  Diable,  ou,  Mémoires  Hiftoriques  tt 
Critiques  fur  la  Vie  &  la  Légende  du  Pape  Gré- 
goire Vil.  f74j.  3  val.  S\ 

Aubery  de  Mourier  Mémoires  pour  fervir  a  l'His- 
toire de  la  République  des  Provinces-Unies  des 


Pays-Bas  ;  contenant  les  Vies  des  Princes  d'O- 
range ,  de  Bameveldt ,  de  Aarfens  ,  &  de  Ci  ro- 
tins ,  avec  des  Notes  Politiques,  Hilloriqucs,  & 
CruiqULS  d'Amelotdcla  Houuaye,  LtsuL  1714. 

1  Vii-  IX*. 

Beaurobre,  le  Pire  ,  Remarques  HiAoriquea,  Cri- 
tiques ,  tt  Philologiques  ,  fur  le  Nouveau  Tes- 
tament, à  U  Haye  1741.  a  vol.  4% 

La  Btbli  théque  Univerfclle,  Choifie,  Ancienne  & 
Modctne ,  par  Mr.  Le  Clerc,  83  «•/.  iv. 

—    Britannique ,  ou  ,  Hifloire  des  Ou- 

vrages des  Savant  de  la  Grande  B.-erjgite ,  par 
un? Société  de  Gcn,  de  Lettres  à  Londres  ,2 
U  Haye  1734-  &  fmsv.  SO  Partits,  8  . 

Blciterie  (PAbbé  de)  Hiftoirc  de  l'Empereur  Jo- 
vien ,  &  Traductions  de  quelques  Ouvrages  de 
l'Empereur  Julien,  Paris  1748.  a  val.  ia. 

Cartes  Topographiques  des  Villes  de  Londre»&  de 
Weftmv.ni  1  ,  au  Bourg  de  Soutwark ,  &  de 
leurs  Environs  :  levées  très  éxaâement  fur  les 
Lieux  ,  par  Jean  Rocque,  Lo«d.  1746.  tn  XVl% 
grandes  feuilles ,  in  fois*. 

Chartelivry  Dialogues  Critique»  de  Phîlofophiques  , 
Ltnd.  1731.  il". 

Cent  Fables  choifîes  des  anciens  Auteurs , 
en  Vers  Latins  par  G.  Faerne,  &  tradui 
Moniteur  Pcnault,  Ltnd.  1743.  avtc  de  J 

Il .  .  £  .     .  . 


lits  fignrts.  4 


traduites  par 
'  f*rt  je- 


Confotation  Philofophique  de  Bocce  :  nouvelle  Tra- 
duction ,  avec  la  Vie  de  l'Auteur  ,  des  Remar- 
ques Hilloriqucs  &  Critiques  ;  &  une  Dédicace 
Maçonnique ,  par  un  Frère  Maçon  ,  Membre 
de  I  Académie  Royale  des  Sciences  de  Berlin ,  à 
latiaye  1744.  1  vol.  8  . 

Conduite  des  François,  par  raport  1  la  Nouvelle 
EcotTc ,  depuis  le  premier  établifiêmcnt  de  cette 
Colonie  ,  jusque*  i  nos  jours.  Ouvrage,  où  Toa 
expofe  la  l'niblcile  des  Argument  dont  ils  le  fer- 
vent pour  éluder  '■»  force  du  Traité  d'Utrecht, 
de  pour  juilirier  leurs  procédex  illégitimes ,  à  U 


Haye  I7Jf  8'. 

rcmcnt  ne  Reine  de  Sanga,  Hiftoirc  Indienne, 


Mad.  de 


à  U  Haye  1739.  iW  1», 


par 


Chronique  des  Rois  d'Angleterre ,  écrite  dans  le 
Style  des  Anciens  Hiiloricas  Juifs ,  par  Nathan 
T  t  a  Bea 
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Ben  Sida  ;  Prêrrt  de  cette  Nation  ,  Lond. 
1747-  8J- 

Croie  (Mr.  la)  Hiftoirc  d'un  Voyage  Littéraire  fait 
en  1743.  en  France  ,  en  Angleterre,  &  en  Hol- 
lande, avec  un  Difcours  Préliminaire  touchant  le 
Syllémc  étonnant ,  &  les  Athei  deteeti  du  Père 
Harduin  ,  &  une  Lettre  fort  curieufe  concernant 
les  prétendus  Miracles  de  l'Abbé  Paris  ,  &  les 
Convulfions  rifiblcs  du  Chevalier  Folard ,  à  U 
Haye  1736.  ia\ 

Dicliimaire  Hiftorîqw,  ou,  Mémoires  Critiques  & 
Littéraires  concernant  la  Vie  &  les  Ouvrages  de 
divers  Perfomia^cs  dillinguées  ,  particulière- 
ment dans  la   République  des  .'Lcttri 


O    G    U  E. 


Profpcr  Marchand, 


es  ,  par 

hand,  à  U  Haye  17y8.jW.T0m.!. 

les  Lettres  A  I.  Le  Tom.  II.  qui 

fe publiera  a  Piques  17*8.  contiendra  le  refte  de 
l'Alphabet.  L' Auteur,  qui  pendant  amarante  ant 
ai  travaillé  à  (et  Ouvrage  ,  \  a  raffemblé  une  in- 
finit/  tTAnecdotet  enrienfet  ,  intéreffantes  ,  &f  ds - 
gnts  dm  Si/de  éclairé  dont  lequel  mens  vivons. 

Discours  Hilloriques ,  Critiques  ,  Théologiques  & 
Moraux  ,  fur  les  Evénement  les  plus  mémora- 
bles de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tcllamciit,  par 
Mrs.  Saurin  ,  Roques  ,  &  Bcaufobre  ,  avec  les 
belles  Eflampes  de  Hoet ,  Houbrake  ,  &  Picart , 
à  U  Huye  6  vol.  fit  fnr  du  papier  Rtyal. 

— —  idem,  fur  dm  papier  Snper -  Rtyal. 

■  Les  Volumes  feparez  de  cet  Ouvrage  ,  fnr 
du  papier  Impérial ,  Super-Royal  ,   Royal  ,  & 


Mr.  de  Croufax ,  ou  Réfutation  du  Pvrrtionis- 
me  qui  régne  dans  le  Dictionairc  &  dans  les 
Oeuvres  de  liaylc  ,  a  la  Haye  1734.  fol.  Grand 
papier. 

Entretiens  fur  divers  fujets  d'Hiftoircs ,  de  Litté- 
rature ,  de  Religion  ,  &  de  Critique  ,  Cologne 
1733- 

Eftai  Hiftoriquc  &  Philofophique  fur  le  Gout,  S*. 
Ecole  de  l'Homme  ,  avec  la  Clef,  Amft.  17;». 

Les  Ephélîaqucs  de  Xénophon  ,  ou  les  Amours 
d'Archie  «e  d' Abrocamas ,  Paris  1736.  il». 

Ficlding  Avanturcs  de  Jofef  Andrews  et  de  fon 
ami  Abrah.  Adams  ,  écrites  dans  le  gout  de  Don 
Quichotte,  Lond.  17*0.  a  vol.  i»\ 

FoiTc  fMr.de  la)  Théâtre,  nouvelle  Edition  cor* 
rigée ,  et  augmentée  d'une  Epitrc  de  l'Auteur 
au  Prince  d'tfpinon  fur  Polixcnc  ,  de  la  Vie  de 
l'Auteur,  d'un  Discours  fur  les  Théâtres  des  Ro- 
mains ,  leurs  Danl'cs  ét  leur  Amour  déréglé  pour 
les  Speûaclcs,  Amft.  174».  11°.  avee  fig. 

La  Guerre  Séraphique ,  ou  ,  Hiftoirc  des  périls 
qu'a  courus  la  Barbe  des  Capucins  ,  par  les  vio- 
lentes attaques  des  Cordelicrs ,  avec  un  Difcours 
fur  l'InfTiption  qui  fc  trouve  au  Portail  de  l'E- 
glife  de  Rheims  De»  Homini  &  Beat»  Francisco, 
utriqueCrucifixo,  à  U  Haye  1730.  i»\ 


De  (feins  des  Edifices  ,  Meubles  ,  Habits ,  Machi- 
nes1 &  Uftencilcs  des  Chinois,  avec  une  Dcfcrip- 
tion  de  leurs  Temples ,  de  leurs  Maifons,  &  de 
leurs  Jardins,  LonJr.  17J7.  grand  folio  ,  avec  da 
belles  Eflampes. 

DifTertation  Théologîquc  &  Critique,  dans  la  quel- 
le on  tache  de  prouver  ,  par  divers  Partages  des 
Saintes  Ecritures  que  l'Ame  de  Jéfus  Chnll  étoit 
dans  le  Ciel  une  Intelligence  pure  &  gloricufc, 
avant  que  d'être  unie  à  un  Corps  Humain ,  dans 
le  Sein  de  la  Bitn-bcurcufc  Vierge  Marie,  Londr. 
1739-  8'- 

Disdier  Hiftoîre  des  Négociations  de  la  Paix  de 
Nimcgue  ,  revue,  corrigée  ,  &  augmentée,  <i  U 
Haye  1697.  u*. 

Délices  de  la  Grande  Bretagne ,  les  Antiquité!  , 
Provinces,  Villes,  Bourgs ,  Montagnes,  Riviè- 
res ;  Ports  de  Mer  ,  Bains ,  FortcrclTcs  .  Ab- 
bayes ,  Eglilcs  }  Académies ,  Collèges  ,  Biblio- 
thèques ,  Palais ,  Maifons  de  Campagne  ,  &c. 
par  J.  Bevcrcll,  Leiden  17*7.  8  vol.  avec  fig.  8*. 

Las  Dificrtsciones  Ecclcfiafticas  de  cl  Marque*  de 
Agropoli  y  Mondexar,  Lisboa  1747.  a  vol.  fol. 

Eflai  fur  l'Hiftoire  Narurcllc  des  Corallines,  &  d'au- 
tre Productions  Marines  du  même  genre  ,  qu'on 
trouve  communément  fur  les  Côtes  de  la  Gran- 
de Bretagne  &  d'Irlande,  auquel  on  a  joint  u- 
11c  Defcription  d'un  Grand  Polype  de  Mer ,  pr.s 
auprès  du  Pôle  Arfiique  ,  par  des  Pécheurs  de 
Baleine  ,  pendant  l'Eté  de  i7r3.par  Jean  Eltis , 
Membre  de  la  Société  Royale.  Traduit  de  l'An- 
glois,  .■  la  Haye  J7J6.  4".  *trr  quarante  Eflam- 
pes. 

1  Le  même  Livre  en  grand  papier,  dont  les  Es- 
tampes font  tris  proprement  &  très  éxaclement  r»- 
lum'mées  d'api  h  Nature. 

—  de  l'Hiftoire  Naturelle  de  la  Mer  Adriatique, 

£r  Mr.  Donati ,  Profcffeur  à  Turin  ,  avec  une 
ettredu  Doftcur  Scsler,  fur  une  nouvelle  cfpé- 
ce  de  Plante  Tcrreftrc  :  traduit  de  l'Italien  ,  à  U 
Haye  1717.  4*.  omet  des  Eflampes. 

■        Le  même  Ouvrage  ,  en  grand  papier  , 
des  Eflampes  enluminées  d'après  Nature. 

Examen  du  Pyrrhonisme  ancien  Se  moderne ,  par  pier. 


Grégoire,  P.pe  , 
1747-  IV. 


fur  Eiechiel  ,  Paris 


Houflaye  (Amclot  <tc  \%)  Hiftoirc  de  Guillaume  de 
Nailau  ,  Prince  d'Orange  ,  Fondateur  de  la  Ré- 
publique des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas ,  avec 
des  Notes  Politiques,  Hilloriques ,  &  Critiques, 
Lond.  1754.  a  vol.  ia«. 

Hiftoire  des  XVII.  Provinces  des  Pays-Bas,  depuis 
•  -l'Abdication  de  l'Empereur  Charles  V.  en  iyjf. 
jusqu'à  la  Paix  de  Badcn  ,  en  1716.,  par  Mr. 
van  Loon  ,  a  la  Haye  1736.  y  Hi\  fit,  avec  plus 

■  de  Joco.  Médailles. 
» 

■  Le  même  Livre  en  grand  papier. 

"  Naturelle  des  Otfeanx  ,  par  Mr.  E.  Albin, 
avec  les  Notes  de  Dcrham  ,  à  tu  Haye  175x1. 
a  vol.  4  .  fur  du  papier  Royal,  avec  plus 'de  300. 
Eflampes  ,  peintes  en  Signature,  avec  les  cou- 
leurs du  plumage  de  tbaque  Oifeau,  tirées  d'après 
Nature. 

—        Naturelle  Générale  &  Particulière  ,  avec  ht 

Dcfcriripon  du  Cabinet  du  Roi,  par  Mrs.  Bufon 
&  d'Aubenton,  3  vol.  4  .  avec  des  figures  ^ra' 
véet  par  Van  der  Scbley.  Cet  Ouvrage  contient 
entre  autres  l'HiUoirc  &  la  Théorie  de  1a  Terre, 
la  Formation  des  Planètes  ,  la  Produ&ion  des 
Couches  ou  Lits  de  Terre  ,  les  Coquilles  &  les 
autres  Productions  de  la  Mer,  qu'on  trouve  dans 
l'iutérieur  de  la  Terre ,  les  inégalité!  des  Sur- 
faces de  la  Terre,  les  Fleuves,  les  Mers,  et  les 
Lacs  ,  le  Flux  &  le  Reflux  ,  les  inégalités  du 
fond  de  la  Mer  &  les  Courans ,  les  Vans  ré- 
gie* ,  les  Vents  irréguliers ,  les  Ouragans ,  les 
Trompes  &  quelques  autres  Phœn  iménes  cau- 
fex  par  l'agitation  de  la  Mer  &  de  l'Air  ,  les 
Volcans  ir  les  Tremblemens  de  Terre  ,  ks  Is- 
les  nouvelles  ,  les  Cavernes ,  les  fentes  perpen- 
diculaires l'effet  des  Ptuycs  ,  les  Marécages , 
les  Bois  fouterrains ,  les  Eaux  fouter raines  ,  les 
changement  de  Terres  en  Mers ,  &  de  Mers  en 
Tctrc ,  l'Hiftoire  Naturelle  des  Animaux  &  cel- 
le de  l'Homme.  Les  Tomes  IV.  &  V.  de  cet 
Ouvrage,  qui  font  fous  Prefle  ,  contiendront  des 
Pièces  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'Edition  de 
Paris.  Quoi  qu'on  les  éxécutc  avec  toute  la  pro- 
preté porTible  ,  on  pourra  pourtant  les  avoir  1 
beaucoup  meilleur  marché  que  l'Edition  de  Pari», 
à  la  Hay  e  17*0.  3  Vil.  4*. 

Le  même  Ouviagc.  3  [vol.  4\  Grand  pa- 

Hiftotrc 
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de  Ourles  XII.,  Roi  de  Suéde,  par  Mr. 
de  N'ordberg,  à  la  Hayt  1748»  ±val-  4- 
  Le  même  Livre  eu  grand  Panier. 


 Générale  des  Voyages,  ou,  Nouvelle  Col- 
lection de  toutes  les  Rélaiions  des  Voyages  par 
Mer  &  par  Terre,  qui  ont  été  publiées  jusques 
i  préfent  dans  les  différentes  Langue»  de  toute» 
les  Nations  connues,  à  la  Haye  1747-  bf/W"». 
avec  quantité  de  belles  Cartes'  Géographiques  & 
d' Eflamfes  ,  gravées  far  J.  van  der  iictilcy  , 
Elive  dijlingué  du  teltàre  Picait  le  Ron.ain. 
XV.  Volumes  in  quart».  Cette  Edition  cil  infi- 
niment plus  ample,  plus  éxacte  ,  fie  plus  vraie, 
que  n'elt  celle  de  Paris  ;  fit  on  le  donne  touts 
les  foins  poflîblcs  pour  la  rendre  de  plus  en  plus 
intércilânte  fit 


  Politique  du  Siècle ,  ou  fe  trouvent  en 

ordre,  &  lbus  touts  leurs  raports  différents,  les 
intérêts ,  les  vues ,  &  la  conduite  des  principales 
Puillânccs  de  l'Europe,  depuis  la  Paix  de  Wclt- 


rumanecs  oc  i  i.uiup«.,  ««  «  *■»  »»*  " 

phalie  en  1648.  jusqu'à  la  Paix  d'Ail  U  Cha- 
pelle en  1748.  Tom.  I.  Uni.  175-7.  4'. 

  d'Angleterre ,  par  Mr.  de  Rapin  Tboiras. 

à  la  Hayt  10  vol.  4  . 


—  des  Rois  des  deux  Skilcs  ,  par  Mr.  Egly. 
Paru  174"-  4  »*'■  »*'• 

■         de  Lorraine  par  le  R.  Père  Dom  Cal- 
Nouvelle  édition  conlîdérablement  Aug- 
c.   Nancy  175-7.  6  vel-  dt'  H*'" 


film, 

— —  d'AriHomene  Général  des  Mcfljnieiis,  avec 
quelques  Réflè.rions.  174^.  I2\ 

  des  différends  entre  leurs  Nobles  Puiflànces 

&  le  Prince  d'Orange. 

1  de  l'Expédition  des  trois  VanTcaux. 

 de  Pyrrhus,  Roi  d'Epire.  Amft.  174c. 

2  vol.  IX'. 


par 


•  du  Chriuianisme  d'Ethiopie  fie  d'Arménie, 
Mr.  la  Croie,  à  la  Hayt  1739.  8*. 


■  de  la  Vie  fie  des  Ouvrages  de  Franc.  Ba- 
con ,  grand  Chancelier  d'Angleterre  :  Peinture 
éxacte  quoiqu'anticipée  de  la  conduite  fit  du 
renverfement  du  dernier  Minittéie,  avec  les  Por- 
traits de  Fr.  Bacon  fit  de  Rob.  Walpole.  i  la 
Hayt  1736.  8-. 

...  .  des  Triumvirats  ,  depuis  la  mou  de  Cati- 
lina  jusqu'à  celle  de  Ccfar;  depuis  celle  de  Cc- 
far,  jusqu'à  celle  de  Erutus;  depuis  celle  de  Bru- 
tus  ,  jusqu'à  celle  d'Antoine ,  par  Mr.  de  La.- 
rcy.  à  la  Hayt  1746.  4  vol.  la». 

Générale  de  PAugufle  Maifon  d'Autri- 
che, contenant  une  Dcieription  éxaéte  de  touts 
fes  Empereurs,  Rois,  Ducs,  Archiducs  ,  fie  au- 
tres Princes,  tant  Ecclcliaitiques  que  Séculiers; 
PAcquiûtion  de  touts  leurs  Roiaumes ,  Princi- 
pautés fit  Pays  Héréditaires  ;  leurs  Guerres ,  Trai- 
tés de-  Paix,  Alliances,  fit  Mariages;  avec  tout» 
les  Portraits  des  Princes  qui  font  parvenus  à  Pi- 
ge de  Majorité.  Brsut.  1746.  3  val.  toi. 


Hilloria,  overo,  Via  di  Elizabem  ,  Rcgina  d'In- 
ghiltrrra  ,  detea  per  fopranome  la  Comédiante 
Folitîca ,  feritta  de  G.  Leti  ;  arrichita  di  moite 
Figure.  Amft.  1711.  a  vol.  IX*. 

Héroïne  Mousquetaire ,  ou  Hiftoire  véritable  de 
Madle.  Chrilline  ,  Comtcffc  de  Mcyrac,  Amft, 
i7x3.fig.1x. 

Intimerions  pour  les  Mariniers  ,  contenant  la  Ma- 
nière de  rendre  l'Ean  de  la  Mer  potable ,  de 
Confervcr  l'Eau  douce ,  le  Buiscuit ,  le  Bled  ; 
de  faler  les  Animaux  ;  fie  diverlès  Expériences 
Phyfiques .  lues  dans  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres, par  Mr.  Haies,  i  la  Hayt  1740.  8 

Introduction  nouvelle  à  la  Géographie  Moderne; 


avec  un  Abrésié  d' Aitronomie ,  un  Traité  de 

PU  âge  des  oioofs,  une  CoDuotflâ.tcc  fuccincre 
de  tOttcs  les  Parties  de  la  fe  re  fit  de  l'Eau; 
de  leur  S'nutton ,  de  leur  Ltejiduc,  de  leir  qua- 
lité ,  du  Cuuserncineut,  de  ia  Religion,  du  Com- 
merce 6:  ces  Mocur»  des  Ptup  es  ,  fiée,  par  J. 
Paliirct.  Uxdr.  17*4.  3«»/.  i*. 

Lettres  Hollandoifcs,  ou  les  Moe  irs,  les  Ufages, 
fit  les  Coutumes  des  Hullandois,  comparez  avec 
ceux  de  leurs  Voiiins.  Amft.  i-j<q.  2  10I.  8  . 

La  Légende  Joycufc,  ou,  les  Cent  &  une  Leçon 
de  Laiup(àque.  LonJ.  1 753.  3  Parties.  8\ 

Lettre  d'un  Anglois  à  fon  Ami  à  la  Haye,  con- 
tenant une  Relation  authentique ,  de  ce  qui  s'eft 
pailé  entre  Us  Cours  de  Londres  &  de  Verlan- 
les ,  au  commencement  des  Troubles  prélents  , 
tirée  des  Pièces  Originales,  à  ta  Haye  175-6.  8'. 

— —  du  Duc  de  NewcaAle ,  écrite  par  ordre  de 
fa  Majritè,  à  Mr.  Michel),  Sécrétahe  d'Am- 
baffade  de  S.  M  Pruflicmie  ;  en  réponl'e  à 
l'Expofition  des  Motifs  du  Rui  de  Pruffc ,  su 
fujet  des  Saifics  faites  en  Silclic.  à  ta  Hayt 
i7Jf.  8. 

I  CriYques  fit  Philofophiqucs ,  par  Madlle. 
Cochois,  avec  les  Répon.cs  da  Maïquis  d'Ar- 
gens.  à  ta  Hjye  1743.  12  . 

—  Mémoires,  fit  Négociâtes  de  Mr.  le 
Comte  dTlItades ,  tant  en  qual'tc  d'Amiatla- 
deur  de  S.  M  T.  C  en  Itane,  en  Angleterre, 
fie  en  Hollande,  que  comme  Amoailadcur  Plé- 
nipotentiaire à  la  Paix  de  Nimcgiic ,  conjointe- 
ment avec  Mr.  Colbert,  6:  le  Comte  «l'A vaux, 
avec  les  Réponfcs  du  Roi  fie  du  Sécrctairc  a'E- 
tat;  Ouvrage,  où  lont  compris  l'Achat  de  Dun- 
kerque  ,  fie  plulieurs  autres  choies  intérciTa:iics.- 
Nouvelle  Edition,  dans  laquelle  on  a  1  établi 
tout  ce  qui  avoit  été  fuppritné  dans  les  précé- 
dentes Editions  Undr.  1744  9vot.  11. 

Mémoires  Militaires  fur  les  Grecs  fit  les  Romains  , 
où  l'on  a  fidèlement  1  établis  fur  le  Texte  ce 
Polybe  fie  des  Tacticiens  Crées  fit  Latii'S  ,  la 
plûpait  des  Ordres  de  Bataille  fie  des  Ci  amies 
Opérations  de  la  Guerre,  qu'on  explique  fuivant 
les  Principes  6c  la  Pratique  conllantc  des  An  • 
ciens.  en  relevant  les  Erreurs  du  Cheval»  de 
Folard,  fit  des  a  très.  Commentateurs.  On  j  a 
joint  une  Lillcnation  fur  l'Attaque  fit  la  Détente 
des  Places  des  Anciens  ;  la  Traduction  d'Ono- 
zander  ,  fie ceilede la Tactiqucd'Ariicn;  fie  l'Ana- 
lyfc  de  la  Campagne  de  Jules  Cefar  en  Afri- 
que :  arec  des  Notes  Critiques  fit  des  Obfei  va- 
rions Militaires  ,  répandues  dans  tout  le  Cours 
de  l'Ouvrgac,  par  Mr  Guifchardt,  Capùaine  au 
Bataillon  de  S.  A.  S.  Monf^r.  le  Maïkgraave 
de  Baden  -  Durlach  ,  au  leivice  de  LL  H  H. 
PP.  Les  Seigneurs  Etats  sjeucraux  des  Pro- 
vinces Unies  ,  en  2  vol.  4  .ta  Hayt  17*7. 
mvtt  quantité  dt  Plant  &  dt  figures. 

— —  Le  même  Livre,  en  grand  papier. 

II  du  Comte  de  Guichc ,  concernant  les  Pro- 
vinces Unies  des  Pais -bas,  depuis  i66j-.  jus- 
qu'au if.  Juin  1672.  Ouvrage,  qui  fert  de  preu- 
ve fie  de  confirmation  aux  Lettics  fie  Négocia- 
tions de  Mr.  le  Comte  d'Ellrades  fit  aux  Mé- 
moires de  Mr.  Aubery.  à  ta  Haye  1744.  n\ 

Médailles  de  Grand  fie  de  Moyen  Bronze  du  Ca- 
binet de  la  Reine  Chtillinc  de  Suéde,  gravées 
auffi  délicatement  qu'éiactemcnt  d'après  les  O- 
riginaux,  par  P.  Santés  Bartolo,  avec  un  Com- 
mentaire ou  Profeflcur  Havcrcamp,  Lat.  fit  Fr. 
ni  la  Haye  1741.  Fig.  fol. 

—  Le  même  Livre ,  en  grand  Pafitr. 

— —  pour  fervir  à  PHirtoire  de  l'Efprit  fir  du 
Coeur,  par  le  Marquis  d'Argens  fit  par  Madlle. 
Cochois.  à  la  Hayt  1744.  8'. 

Métallurgie,  ou  Part  de  tirer  fie  de  purifier  les  mé- 
Tt  3  ttu*. 
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Jrlartaire  Index  in  Annales  Typographie».  Lomd. 
1741.  1  vol.  4°. 

Majaaiîi  Difputationes  Juris,  in  quibus  multa  Juris 
Civilis,  aliorumquc  Scriptorom  Vctcrum,  Loci 
expticantur  &  illuftranrur.  Lmgd.  Bat.  ijji.  1 
vol.  4  - 

J.  G.  Michel!!  Obfèrvaitoiws  Sacra:,  in  quibns  di- 
vertis fàcrs  fcriprurx  utr jusque  l'oedcris  Loris 
Sclcâioribus  ex  Lingua:  Hcbtac* ,  aliarumquc  O- 
ricutalium  Indole ,  Prifcornm  item  Populoturu 
Inftitutis  &  Ritibas,  Lux  adl'unditur  ;  nonnutla 
ctiam  Antiquitatum  Judaicarum  Capita  ex  Lege 
Molâicaac  Magiilrorum  Placitisexcuriuntur.  icc. 
Excrcitatio  df  Sacrifiera  Cordis  &  Cercbri.  Ul- 
traj. 1738.  8  . 

Nbvus  Theliurus  Juris  Civilis  &  Canonici ,  in 
qno  junâim  exhibenrur  varia  &  rariffima  opti- 
morum  Interpretum  ,  itnprimis  Hilpanoruin  & 
Galloram,  Opéra  :  u ironique  Jos  ei  humanio- 
ribus  Liiteris ,  ac  veteris  JÈti  Monumcntis  ,  il- 
luftrantia  ,  ex  mufxo  G.  Miermamni ,  JCti  & 
Syndici  Roterodamenfis.  VII.  vol.  Haga  Corn. 
17JI.  fol. 

— —  Idem  Liber,  cbart,  majori.  FIL  ml.  folio. 

Narranopbylacium  Rcginas  ChriAinse ,  quod 
prchendit  Numismaia  VErca  ,  Latma ,  Cimes, 
atque  in  Coloniis  cala ,  quondam  a  Petro  Sau- 
tes Bartolo  fummo  Artificio  fummaque  Fidc  JE- 
ri  iocifa,  com  Comment.  Sigeb.  Havercampi. 
Hag*  Com.  1741.  LXIII.  Tabb.  Nmmitm. 
Fol 

Nommi  Antiqni  ex  Argento,  &  JEtt,  primi,  fc- 
cundi,  tertnque  Moduli.  Berolimi  1747.  8% 

Obfervationum  Juris  Civilis  Romani  Liber  fingu- 
laris.  Haga  1743.  S*. 

Plutarchi  Apophihegmata  Regnm  &  Impcratorum 
Laconica:  Antiqua  Lacedemoniorum  Inllituta , 
Gr.  Lat. ,  cura  Maittaire.  Lomd.  1741.  4*. 

Pllnrî  Cccilii  Sectmdi  Opéra,  qu*  foperfum,  om- 

nia-  Glatgma  îjft.  4. 
bi         Eadcm.  Ibidem  VffXt  3  vot.  iz, 

Quïdws  Curtins.  Rott.  1671.  14. 

Rau  (Joh.  Erb.  )  Monumcnra  Vcroflatis  Germa- 
nie*, utputa  de  Ara  Ubiorum,  de  Tumulo  Ho- 
norario  Caji  de  Lncii  Ccfarum  in  Conrinio  U- 
biorum  ac  Trevirorum.  Ultrtj.  1738.  fig.  8. 

— —  de  Synagoge  Magna  ,  in  qua  ,  Judacorum 
de  Senatu  quodam  Hierofolymitano ,  poft  lblu- 
tam  Captivitatem  Babylonicam  ab  Erra  conferip- 

falfk  lit,  disquiritur.  Ultrtj.  4716.  8  . 


Spiriruum  Animalîum  ex  Mcdico  S  v  flemme 
batorum,  a  Lud.  de  ClaieUes ,  volumcn 
Hmfêti  1744-  4  • 


Chr.  Saxii ,  in  Academia  Tk 
feiToris,  Dtptyehon  Magni, 
i7y7.  Fol.  F,g. 


-Batava  Pro- 
is.  Haga  Com. 


L.  SeéUni ,  Q.  Firii ,  de  lora  Gntculorum  hujus 
JEnùs  Lirteratura  Scrmones  Quatuor  ;  acceflerc 
ad  eorom  Dercnfioncm  Qointus  &  Sexius.  Ha- 
g*  Com.  lift,  8  . 

Jo.  Chr.  Struchtmcieri  Thcologia  Mythica ,  five  de 
origine  Taitari  &  Elylii  libri  quinque  :  quibus 
oltcnditur  ,  Fabulas  Getitilium  de  Diis ,  corum- 
demque  Ritus  fieras ,  nnice  dedud  &  cxpltcari 
debere  ex  Rcligione  Primi  Orbis  ,  MyOctiisque 
Sacro-Sanétis  de  Dco  uno  &  trino,  Chrifto,  Spi- 
ritu  Sanâo,  &  Regno  Dei  mtc 
X*  Com.  17*3- 


Santorini  Obfervationes  Anatomia».  Lmgd.  Bat. 
1739-  4"- 

Schivcnkc  Rari  Cafus  Anatomici  Explicatio. 
gx  Com.  1734.  8*. 

M.  G.  Schwenke  ,  Botan.  Prof.  ,  Officina'ium 
Plantarum  Catalogus ,  qua  in  Horto  Medico, 
qui  Haga;  Comitum  cft ,  aluntur.  tUg*  Com, 
I7fi.  b  . 

Thelaurus  Antiquirarum  &  Hi(loriaram  Ital;se  ,  a 
Tomo  VII.  ad  Teflk  XLv.  ^  vol.  fiU: 


Thcocriti  q 
1746.  4'. 


edi( 


Hcinfii.  C/«g. 


Terentii  Comœdiaî ,  ex  Editione  Wcfterhovima. 
Gl*sgn*  1741.  8'. 

C  Triocn  Obfcrvationum  Medico  -  Chiror>;!ca- 
rura  Fafcicuius.  Lmgd.  B.  1733.  tmm  miùdiff. 
figmriti 

Telleltus  de  Rcbus  Gcflis  Joannis  II.  Portugal- 
lix  Régis.  Haga  i7tx.  4  . 

Vellejus  Patercutas,  ex  Ed.'tione  P.  BurmannL 
GUsgm*  i-rj..  S  . 

Vonck  (C.  V.)  Leâionum  Latinarum  libri  duo: 
in  quibus  plurimi  Scriptores  Latiui  emendantur 
atquc  illullrantur,  alia  ctiam  nonnulla  oblctvan- 
tur.  Ultraj.  174;.  8*. 

Vinck  (D.)  Amncnitates  Philologico  -  Mediex , 
in  quibus  Mcdicna  a  Serv'tute  liberatur ,  &  in- 
quitttur  an  Mcdicina  antiquitus  fuerit  Srudium 
illiberale,  fervisqnc  tantum  proprium.  Vitrai. 
1730.  8\ 

Vera  &  Siircera  Hiftorti  Aôonrm  Patrîarcb*  An- 
riocheni,  Tartaro-Chinici  Impcratoris.  4*. 

WcITcling  (P.)  Probabilia,  in  qnibus  praeter  alfa 
infunt  Vindicix  Vcrborum  Joannis ,  Dent 
état  P'trkmm.  Framef.  173t.  8\ 

Wicling  (Abr  )  de  Sandionc  Pragmatica  Divi 
Caroli  VI.  lmp.  Aug.  Ibaj.  ad  Ai.  174-3. 

—  -7—  Apologeticus  :  acc.  J.  V.  Blondel 
de  Légions.  Ulttaj.  1745".  —  Larva  Calumnîatov 
ribus  detracla.  Kuaag.  Job.  I  lll.  vf.  39  Chris- 
tus  Judaeis  :  Si  Fifo  Abraham,  tfftttt ,  opéra  Abra- 
bami  fateretit  :  Fot  facitis  Opéra  Patrii  xeflrt: 
Vo>  eftit  ex  Paire  Diabolo  ,  empidilatrt  Pa~ 
trit  l  eflri  Vmhit  exefmi  :  Ille  fait  ' 


principie  ;  mon  eji  eaim  Veritas  im  eo  Qmotiei- 
tamime  loamitmr  memdax  e/l  ,  ^  Pater  ille  Mim- 
dacii.  Ultrai  1 74^.  —  Themidis  orthodoxi  lum- 


Ultraj  174  y. 
ma  &  epilogus:  —  S.  Pctitus  de  Sacrorutn  Dis- 
fidiorum  caulîs,  effeciibtis,  &  remediis:  —  TJbc- 
rus  At  jure  Summanim  Potcllatam  circa  Sa» 
cra:  — Pu  ft'endorf  de  Relieionc  interna  &  eitcr- 
na-— Rechcnberg  de  Poteltate  Princjpis  circa  Sa- 
cra externa. —  HotTman  de  Kcligionis  cultu  Pu- 
blico.  —  Bochmer  de  cenfura  Morum —  PurTen- 
dorf  de  iore  Clavium  —  Barbeyrac  de  abufu  Dis- 
ciplinx  Ecclcliallicat.  —  Rcinold  de  vero  Juris 
Naturas  principio.  —  Rocll  de  naturaulios  Ho- 
mtnum  Officiis.  —  Zeppcrns  &  Buddcos  de  Lc- 
gibus  divinîs.  —  Burnct  de  Paradilb.  —  Brukncr 
de  Matrimoniis  ,  G  radions  ,  &  Divortiis  prohi. 
bitis.  Ultraj.  1746.  8*. 
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L  E  D  I  T  E  U  R. 


orsque'je  publiai  le  premier  Volume  de  cet  Ouvrage  ,  je  croiois  qiie 
a5û<£  le  fécond  le  fuivrbit  de  près  ;  j'en  avois  raflemblé  tous  les  maté- 


riaux :  mais  ,  quand  je  les  eus  examinés  en  détail  ,  je  vis  bientôt 
qu'il  étoit  impofliblc  de  faire  imprimer  plufieurs  Articles  tels  qu'ils 
'^C  étoient  ,  il  falloit  auparavant  les  déchifrer  ;  ils  étoient  écrits  de 
façon  que  jamais  les  Imprimeurs  n'auroient  pu  s'en  tirer.  Cette  oc- 
cupation m'a  pris  beaucoup  de  teras  ,  &  un  tems  que  je  regrette  fort  -  enfin  ,  j'en  fiiis 
venu  à  bout  ;  &  je  me  fuis  ainfi  acquité  de  la  promelTe  que  j'avois  faite  à  mon  Ami 
MARCHAND.   J'efpcre  que  mon  travail  fera  agréable  au  Public. 

Dans  ce  fécond  Tome  ,  on  trouvera  plufieurs  Articles  très  intéreflans  :  mais  je  pré- 
vois qu'on  y  critiquera  les  mêmes  défauts  que  dans  le  précédent  ,  &  je  ne  chercherai 
pas  à  les  juftifier  :  je  fuis  le  premier  à  les  condamner.  De  Savans  Journaliftes  en  ont 
relevé  plufieurs  ;  les  uns  l'ont  fait  avec  politefle  ;  les  autres  mécontents  ,  avec 
raifon  ,  du  ltilc  aigre  de  l'Auteur  ,  ont  un  peu  trop  imité  ce  même  fldlc  en 
parlant  de  '  fon  Ouvrage.  Je  conviens  de  la  folidité  des  Remarques  des  uns  &  des  au- 
tres ;  j&  je  crois  qu'ils  en  auroient  pu  faire  un  plus  grand  nombre  ,  fans  que  pour  cela 
ce  Livre  eut  rien  perdu  de  fon  prix. 


J'ai  appris  que  quelques  Auteurs  de  réputation  ,  actuellement  vivans  ,  fe  font 
de  ce  que  Mr.  MARCHAND  a  dit  d'eux  dans  le  premier  Tome.  Je  voudrois  que 
les  paflages  qui  leur'  ont  fait  de  la  peine  ne  s'y  trouvaient  point  ;  je  les  aurois  tous  re- 
tranchés ,  fi  j'avois  pu  le  faire  fans  manquer  à  la  fidélité  qu'on  exige  dans  un  Editeur. 
Je  prie  donc  qu'on  n'en  mette  aucun  fur  mon  compte.  Je  ne  veux  être  rcfponfable  que 
d'un  feul  Article  ;  c'efl:  celui  de  *sG  RAVES  AN  DE  ;  il  efl  entièrement  de  ma-  com- 
pofition.  Le  rcfpecr,  que  je  conferve  pour  la  mémoire  du  grand  Homme  qui  en  fait  le 
fujet ,  m'a  déterminé  à  y  travailler ,  pour  me  diflraire  de  l'ennui  que  me  donnoit  la  rc- 

vi- 

{a)  Ftyez  U  Bibliothèque  des  Sciences  &  des  Beaux  Arts,  pour  les  Mois  de  Janvier  ,  Février,  &  Mars  17 st. 

fg.  196  y  {Hv. 

jJhX  VP'Z       Mémoires     TrCT0UX  '  P0™  lc  Mois  d'Octobre  i7fS.    EMthm  fAm/lerJam  :  fag.  409.  & 
TOM.  II.  •  t 
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A  V  ERTÏSSEMENT   di  L'EDITEUR. 

vifion  &  l' arrangement  d'un .  Manûfcrit  auffi  brouillé  que  celui  de  Mr.  MAR- 
CHAND. Mon  but  n'étoit  d'abord  que  de  donner  une  légère  idée  du  caractè- 
re &  des  fentiments  de  Mr.  's  G  R  A  V  E  ,S  A  N  D  E.  Mais  ,  le  plaifir  que 
j'ai  eu  à  parler  de  lui  &  de  fes  Ouvrages  ,  m'a  entrainé  au  delà  des  bornes  que  je 
m'étois  preferites  ;  &  fans  presque  m'en  appercevoir  ,  j'en  ai  fait  un  des  plus  longs  Ar- 
ticles de  tout  ce  Livre.    Je  prévois  bien  que  ceux  qui  le  bront  n'auront  pas  la  même 

r  "  ~  t       "■  ~  ' 

fatisfaébon  que  j'ai  éprouvée  en  le  compofant ,  cependant  ,  je  me  flatte  qu'on  me  faura 

gré  d'y  avoir  inféré  quelqués  pièces  intéreflantes  ,  qui  fans  cela  feroient  fans  doute  per- 
dues pour  toujours  ,  &  qui  en  font  une  partie  confidérablc.  A  la  tête  de  cet  Article  , 
j'ai  demandé  exeufe  à  mes  Lecteurs  fur  la  Hberté  que  f  avois  prife  de  l'inférer  dans  l'Ou- 
vrage d'un  autre  ,  ainfi  je  puis  me  dispenfer  de  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  là. 

Pour  rendre  plus  facile  l'Ufage  de  ce  Livre  ,  le  Libraire  y  a  fait  ajouter  une  Table 
des  Matières.  Celui  qui  l'a  faite  y  a  furtout  inféré  les  Auteurs  cités  dans  le  corps  de 
l'Ouvrage.  Il  s'efr.  donné  pour  cela  beaucoup  de  peine  ,  mais  je  fouhaiterois  fort  que 
ce  ne  fût  pas  ici  fon  coup  d'eflay  dans  ce  genre  de  travail. 


D  I  C  T  I  O- 
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(  I  )  H'r<*r- 
irm  |>  rm'n 

Il  &  |i  . 
*ewt(  <i  i. 
•»•»  >»■«.,( 

♦  »      '  f  f  •■  ! 

X»a>fri 

■j/SAl.*  «f- 

6- 


ëXetaeft , 
t*t  7. 

Vjturum 
I.iâionu(n  . 

TldtM 

it  rj  tue» 


HÉ5] 


IRANIDES,  Ouvrage  de  Magie  naturelle  &  fuperftii 
Lifebfe  ,  que  quelques  Savans  ont  attribué  à  Mercure  Trismé- 
giltc  ,  dautrn  à  Zoroaitre  ,  &  d'autres  enfin  à  Kir  anus 
ou  K  i  r  a  n  i  s  ,  prétendu  Roi  de  Perfe  (ji)  ,  dont  on  a  fort 
\//*  divcrfirîc  le  nom  (B).  On  prétend,  qu'il  a  été  écrit  en  Sy- 
M  riaque  où  en  Egpyticn  qu'il  a  été  traduit  en  Arabe  &  (l) 

£t?  en  Grec  (  6  )  ,  ou*  il  fe  trouve  encore  aujourd'hui  en  cette  U  Armtry 


qu'il 


quantité  de 


Fort  curieufes  I*  iciî 
mé 


Perfe.1] 
é  de 


Ouvrage  ;   y**  quehuei  Savaut  eut  al tri' 

.  .  .  à  Kirauut  frittudm  R»i  de 

Ceux  d'entre  les  anciens  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  cet  Ouvrage  ,  tels  que  Zolimc  ,  Olym- 
piodorc ,  &  Georgîus  Synecllus ,  l'ont  attribué  a 
Mercure  THsmégille  ;  ot  quelques  modernes  pré- 
tendent ,  qu'en  effet  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il 
contient  elt  tirée  de  lés  Ecrits  (:);•&  l'on  verra 
ci-deflbus ,  Citation  (iz) ,  que  ceux  ,  qui  l'ont 
attribué  a  un  prétendu  Kirauat  ,  Roi  de  Perle , 
ne  l'ont  fait  que  par  pure  ignorance  de  la  Langue 
Arabe  :  mais  ,  le  fameux  Henri  Corneille  Agrippa  , 
fjii'ant  apparemment  du  tttre  du  Livre  le  nom  de 
l'Auteur  ,  l'a  attribué  à  Kirauuidtt  ;  &  il  a  été 
fuivi  en  cela  par  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit 
arrès  lui.  Ces  fortes  d'Ecrits  étaient  fort  de  fon 
goût ,  &  il  met  celui  -  ci  au  nombre  de  plufieurs 
autres  de  même  espèce  ,  dont  quelques-uns  lui  a- 
vok-nt  pall'e  pat  les  mains.  Screpferuut  de  Natura- 
Ifs  Magix  Operibttt  ,  dit-il  ,  Ztrtsflret ,  Htrmei , 
Et  unies  Rex  Arabum  ,  Zaebaritt  Btbyltmiut  ,  J«- 


fepb  Hehrtés  ,  Béent ,  Aâren  ,  Zemetemmt  ,  K  i  - 
RANIDES  .  Almadal ,  Tbetel ,  AUiudut ,  AM  , 
Pt-ltmwus  ,  Geber  ,  Zabel ,  Nazabami ,  Tbebit  , 
Beritb  ,  Sahmeu  ,  Aftrepbeu  ,  Hippartbut ,  Aleme- 
0"  y  Apolltuiut  ,  Tryùbeu ,  £y  fleriaue  aJit  auernm 
aiijua  Opéra  mdbuc  intégré  ,  &  pleraqne  fragmen- 
ta adbtu  ex  tant ,  {j*  ad  m  an  us  meai  aliquaud»  per~ 
veuernnt  (  i  ).  Qesncr  ne  connoiflbit  l'Ouvrage 
doht  nous  parlons  que  par  ce  paflàge  d' Agrippa  , 
lors  qu'il  publia  là  Bibliothèque  en  u.jv  (3)  ,  «5c 
même  lorsqu'il  publia  Tes  Pandedtcs  en  irai  (4  )  ; 
mais  ,  lorsqu'il  fit  imprimer  fon  CataUgmt  Seripta- 
rmm  Rèi  Herèari*  ,  qui  tient  lieu  de  Prérace  à 
l'Hiftoirc  des  Plantes  de  Jérôme  Tragus  (<)  ,  il 
en  connoiiToit  quelque  chofe  de  plus  ;  puisqu'il 

s'exprime  ainii  :   Kiramit  I*"1*" 

,  ...  de  Faemltatibmt  Magieit  {9*  Mtdieit  quorum* 
dam  ftirpium  ,  .  lapidum  ,  &  ouimaJium  ,  Librit 
Il  ne  dit  point  de  qui  il  avait  appris 
&  tous  ceux  qui  t'ont 
!viaicurs  de  fa  Bibb'othéquc  (7)  * 
l'Au- 


qnaiuer  (  6  ). 
ces  nouvelles 
fuivi  t  les 


'iA  à  't{,uït  ,  ère.    MmhoGi  Folvhiflot  Lluntin  ,  tUr.  t ,  Ctf.  XI ,  fOg.  n,  ttbrldl 


|»J  Agrippa  de  VMllItt  Scicmi.fam  ,  Ca».  Xt.lt,  fée. 


ftmm  à-  ml 

Jn  TlMe ùn 
II) 


fat  JÛûi  ,  f"  l" 

ei  U  fttit  a||a 
<4  J   ^«'s  •  ri  II  fêli,  lot. 

u  d, 


râ  U  rtafan  de  eet  ntmt  fms  éta- 
it fag.    M#l  ** 


(  l)  U,r,m/,  i  SrtKheivr,  <-W  trf«d.  Ribclini  ,  *■  <»»»  . 
JUU  dr  U  DiSImrhtn  Mnlm  *V  r.fcK.t..  Glllu»  ,  a  »âl*  ,  cbcz  i 
ta)  C<»«cr.  Cii.lor  Striptor.  Kei  Hcibutc.         »  Sri. 
(7)  «.6 

Tou.  It 


V.-  /. 


y*l  télitoft'à&t  ai  Jé 


II». 
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L'Jt«12î7«  mcléci  pourtant  de  trcatjcoup  de  fuferftitions  (r ) ,  'qu'il  cil  divife  en  quatre  Livres  (</) , 


(Il  Oui. 
Auftot.  Rel 
RulLci  , 
/tilt  a' 
v.-r/„  EiU. 


Mxr.  Jo. 
Mununi  , 
1177  >  >B 

c  •  )  Bii>i.o- 

ibec*  Me- 
<!'<* .  aat- 
WH, 

Biblio- 
rher*  Me-  , 
dit*  .  font 
|tf>  ^ 

fil)  Oui. 
Aa&.  Ku 
Huiliez  , 
/•'■«  «7- 
«ar/e. 

«flan»  . 
Mrt  XI  , 
Cap.  Xf», 

'»<  (*»• 

DÏV4T1  *** 

§rtt  A"'"t 


l'Auteur  du  Catalogue  de;  BotaniAes  public  par  Jo- 
gehim  Camerarius  (8}  ,  Pafchalis  G  al  lus  (9)  ,  & 
Jean  George  ocfccncldus  (  10  )  ,  l'ont  fidèlement 
copié  m  cela  ,  &  ne  nous  difent  rien  de  plus. 
I^'Àuteur.du  Catalogue  dis  Eotaniltcs  oblcrvc  ièu- 
lemçnt ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  choies  magiques  & 
lupctltiticufcs  dans  cet  Ouvrage  :  malin  lame»  ma- 
giea  y  fuperflitiafa  admiftet  \lt)- 

Gaspar  Barthius  prétend  ,  que  cet  Ouvrage  a  été 
compofé  en  Grec  ;  que  ce  u  ell  autre  choie  que  le 
fruit  de  l'oifivcté  d'un  Moine  de  Conftantinoplc  ; 
que  ,  pour  le  tcidre  plus  recommandable ,  il  y  a 
emploié  des  noms  Arabes  ,  Egyptiens ,  &  PcrlàiiS  ; 

Sue  ,  par  cette  même  raifon  ,  il  l'a  attribué  à 
.01 

Uttc 

tcur  a  voulu  le  dcgtùicr. 

tar  ,  dit -il  ,  fMM  nute  dhrtfii  MCLXl'UI. 
Canflautinapali  ftribeutem  rariarit  Aledicinj  dt 
Htrbit  ,  Lapidibut  ,  Animant  ibut  ,  Pifcibut  Obfer- 
Tatieuet  ,  Gerardut  Cremsneufis  ....  1»  Latinum 
Sermonem  tranflulit.  Gracnm  enim  Anâarem  Gra- 
tis verbit  al  légat  ,  /»Vrf  Perficum  ille  interprètent 
fingat  Gilbert  ut  Gaulminnt ,  vir  datlifftn 
ad  PÇelii  Ùemanelagiam.  It  Gratnlut  . 
meadabiliar  ille  Cammentarit/lut  faret 


,  par  cette  même  rauon  ,  11  la  attribue  a  un 
1  de  Pcrt*  nommé  Ceromtaùu  ou  Kireunii  ;  de 
ce  n'en)  qif  un  corn  fuppoic  fous  lequel  l'Au- 
a  voulu  fc  dc«nlcr.    Qttidam.Cr^tnlni  Àtw 


nt 

aceerfivit 


Perle,  n'ont  rien  entendu  au  mot  Kai'««Ti<,  qui  n'eft 
rien  moins  que  le  nom  de  l'Auteur,  mai»,  qui, 
Icluu  l'Auteur  de  la  Vcrffon  Latine  qu'on  en  a, 
lignifie  Reine  ,  Kaifinin  vert  Jiû*  funt  ea  quod 
fiât  a'iorttm  Librarum  Regiat  ;  &  c'cll  ce  que 
continue  très  bien  l'Editeur  de  la  Vcrlîon  Latine 
en  ces  termes  de  fa  Pra-fatia  Ifagagiea ,  pag.  10: 
Qutd  vera  K.i»«.iJi(  B.3>.«<  dicantur  ,  id  n»n  ai  An- 
tore  faltem  patrouymicc  failum  ,  verum  etiom  ap- 

polif»  e   i-jl  antem  fiditinm  ptuitmi  K  I- 

K  A  N  1  n^men  ,  qno  meliar  lantnmmado  cummen- 
dtitia  haie  Liiirv  ,  \<j  major  oeeideret  anlbari- 
tat.  Titmetfi  namjttt  C  r  K  U  S  Perfarum  Ma- 
uartka  fnerit  ter  Mx.  ut  inde  a£a&%  tlf 
fit*  ,  fttin  y  GaUtrnm  regimt  S  I  K  E  ,  dérivât» 
ereJoteinr  ;  leullnt  tante»  Princtfl  Vet  Rcx  Per- 
farum peculiarit  iia  motnimatut  kgitmr.  Selon  S  Ci-  1 
lîger,  Saumailc  ,  &  Rcinefius  ,  lignifie  Syl- 

Sgt.  Ssntagmn,  Collecl™  ;  & ,  félon  le  Pérc  Goar 
fur  Syhccllus,  un  Livre  où  il  cft  traité  de  la  for- 
ce &  des  inllucncc»  des  Allrcs  (18).  L'Auteur 
de  la  Vcrlion  Latine  femblc  divifer  cet  Ouvrage 
en  trois  Parties  ;  Ar  tret  tgitnr  divident  Kirnnidat 
emaem  eampafilianem ,  &c.  (19)  .•  mais,  plufieurs 
autres  Auteurs  ont  remarqué  qu'il  ctoit  dirifé  en 
IV  Parties  ou  Livres,  làns  obfcrvcr  néanmoins  en 


nomina  Araium  ,  b1  j£g:ïtiarmm  ,  Perfarttmûut  ;  .  quoi  conlîlloicnt  ces  quatre  Livres.  Tentielius, 


an 

nilt/ffA 
tin  tnttaamt 

êt  prétend» 
Xlid,  Ptr- 

fi  ;  m*ii  , 
Ut  fm  tt" 

ttf ml  im 

>•  Ptfftf , 

a-,  Mr.  Mol. 


trtt  À  »*- 

tri  fujtl  , 
fttmr  nitrt 

pnmi  *j»iti 

Ki.  Longe 
1  i>  iui  in- 
rtDgunt  , 
dit- il,  qui 
v  •  •  1  cuta 
Ccuero  > 
Aldtoon- 
da  .  I.  B. 

Sjo",  Ao<1. 

■llitquc  » 
Thonu  Itïl- 
■clio  ict'u- 

IJI4I  ,  I.»- 

5 oc  xiliica- 
o  }oh. 
Antaniilc 
Lindano 
Sïbltoihera 
Mttien 
Scnpton  , 
ex  Kendo  • 
Htimetu 


Rej>emfHe  Ccraniidjin  ,  *«t  KyrsnniiB  Upnitmlafna 
Attivrem  JeJit.  Nat  vtra  ,  atjt  Ctdkis  Gr*et  Mut 
non  fnerit  f  rafla ,  jattlt  lamen  (aiiigimut  Alauatbum 
ejft  Canflantinapalitanum  ,  qmd  genut  ea  maxime 
te  va  regnavit  ,  nt  fere  ubifue ,  apud  Grœcet  ettam 
in  Littrit  C11).  Mais,  Keiiiclius  &  Morhof  tâ- 
chent de  faire  voir  ,  que  ectt;  prétention  n'cll  pas 
bien  fondée ,  tant  parce  qu'un  Chrétien  n'aurait 
pas  ramalTé  tant  de  chofes  vaincs  de  impies  ,  que 
parce  qu'Olympiodore  &.  Zofiinc  ont  parlé  de 
cet  Ouvrage  (13).  Cette  dernière  railbn  vaut 
mieux  que  la  prémiére;  &  c'cll  la  feule  que  Mor- 
hof ait  alléguée.  Erncfl  Tentielius  veut  que  ce 
foient  des  extraits  d'un  Ouvrage  de  Zoroaltrc  fur 
les  Cérémonies  Réligicufcs  des  Pcrfcs  ,  z»;.«V(« 
i  mmy9"  «•  »jî  rmyéyji  ii<i   V  Xlifrni,  ;  ce  que 

Vincent  Placcius  explique  plus  particulie:rcment  du 
Znndavnftavt  de  ce  Légiflateor  ,  c'cll  -  à  -  dire  de 
h  Révélation  qu'il  a  lailTée  i  divers  Peuples  de 
l'Orient:  PraésiUitt  lame»  f»»t  fragmenta  Likri 
Zeraalhit ,  feu  hitri  Legnm  Perfarum  didi  ZL'N- 
DAVASTAIV  (  14)-  Mais ,  cela  ne  t'icci  rde 
eu  aucune  façon  avec  fidéç  que  les  Doileurs  Hy- 


Placeras,  Fab.icms,  &  Arpc,  font  les  fenls  qui  1. 
«1  înllruilent:  H  cil  vr»i  qu'ils  ne  nous  difent  point 
d'où  ils  ont  tire  ce  détail.  Scriptum  ipfnm  ,  di- 
fent-ils  (iO),  quatuor  paittbnt  aifalvilnr  ,  qua- 
rt: .11  prima  agi:  Je  viginti  qnatuer  Gemmit  ,  tat'f 
demque  Herbis ,  Al  ton j,  Pijdbnt ,  &  qux  fint  fim- 
gulerum  Alagicx  l  'trtutes  MeditJtque  ,  quadrt/ari- 
am  femper  £3*  fere  mixtim  ,   ad  tetrapbarmacum 

eanftituendum  Seeunda  Jtmiittcr  agit  de 

quaJraginta  generibus  AntmantiuiH  quadrupedutn. 
Ter  lia  Je  Axibut  quadraginla  quatuor.  Quart  a  de- 
nique  de  quatuor  ijf  leptuagjut»  Piftibmt.  Peut- 
être  l'ont -ils  tiré  de  Saumailc,  qui  confirme  puis- 
famment ,  non  feulement  cette  (impie  particulari- 
té, mais  même  toutes  celles  des  deux  derniers  Pa- 
ragraphes ,  dans  les  Praitgtmenet  de  les  Fxmita- 
thnet  Pltuio**  i»  Salinmm  ,  liçnature  *  *  *  3,  OÙ 
il  s'exprime  alnfl.  „  fcodem  lenfa  (quo  Altara- 
„  nu  m  interpretatum  eu  Colleclio,)  &  Kaundttf 
,,  M**'  in  manuferipto  Codice,  que  Colleclanea, 
„  funt  «%.'  ç—imif  Amnaxlm,  ex  Lapidibui,  Herbis, 
„  Quadrupcdibus,  Avions  &  Pifcibus 


de  &  Prideaux  nous  ont  donnée  de  cette  préten- 
due Révélation  ;  h  c'elt  fans  doute  avec  beaucoup 
de  raifon  ,  que  Mr.  Fabricius  rejette  bien  loin  ce 
fentiment  de  Tentielius  ;  vû  qu'il  n'y  a  aucun 
rapport  entre  un  t«l  Ouvrage ,  &  un  Tra  té  de 

Cyfiquc,  de  Médecine,  &  de  Magîe,  tel  que  cè- 
des Kiranides  (ir).  Thomas  Reinelius ,  en- 
fia  ,  k  regarde  comme  l'Ouvrage  d'un  Ecrivain 
Pajcn ,  fit  comme  un  extrait  ou  des  fragments  de 
ce  que  les  Egyptiens  ,  les  Pcrfcs  ,  &  les  Arabe* 
ont  écrit  en  divers  tems  fur  ta  Magie  naturelle  & 
la  Magic  foperllitieulc  ,  auxquelles  ils  ont  touiours 
été  fort  enclins  (16);  4c  c'cll,  cerne  fcmble,  l'o- 
pinion la  plus  probable  ,  &  à  laquelle  il  parok  le 
plus  à  propos  de  s'arrêter. 
Quoi  qu  il  en  (bit ,  il  étoit  intitulé;  X«tr 

m  d'an*»  i»ur«*i:»>  €   tarwattian  ,    ranmfiua  K«* 

iitrm    '    fd„  nteamt  (17);  &  divers  Auteurs  pré- 

(ttirnzrï-        <•»•»  ' 


iliquo  Grsecnio'com- 


feuCatlcOi- 
■Kii  Mfdi- 
cis  ,  obLio- 
rtiz  A  ....  r 
irapenwai, 


„  cratione  Alexandrino  ,  & 
„  K»»*.^t  appellantur ,  ab  aliqu 
„  pilata.  A  Perfarum  Regc  djelas  ille  K„„;.t 
„  hariolatur,  vel  qu'a  funt  quali  Barnih,  V 
11  pe-e-rit  niMf.  Utrumquc  abfurdum  &  fal- 
„  fum.  Vidcrer  feniiïle  Kaatuitm,  diâas  a  voce 
air»- .  vel  k»{"  qui  Idiotisme  vulgaris  Graeciaî 
„  idem  erat  quod  K  if  9-,  Daminm  vel  iîrjr.  Ap- 
„  para  Libros  illos  converfos  fuilfe  ex  Arabico 
„  vel  Pcrlico  Sertnone  iu  Grœcum.    Titulus  fuit 

„  autem  Aiabicis  Cura»,  aut  

„  Kitaît  Curant  ,  i  RKfMN  B>*«<  ,  Liber  talletSa- 
„  »eus.     Undc   Mj.i.i,   nemin  ,  iaw.,  »{<V»  ,  Ti- 

„  ?«';r. ,  in  illo  Codice  autiquo  coinmcmoratur. 

,,  Quod  ell  »  «r»r»  -1  -  ,   **»T'f*  ,  Tgrr*  ,  de 

„  T»",d(T».    Prima   K»>iu'<  ell  «feV  B<rra£>  *j  Ai'lan, 

,,  quant  6c  «r>T>>  tU&A*,  7  k  mamùlmt  vocat  Auâor 
„  in  Prastationc  ,  qui  dt  Harpocrationis  SrMV«y«r 


<■&■'  amnix        et'ztm  cum  ea  lîmul 

jutixit.     Ltari,a  K.,»;5  Cil  Jfti  rtranmitm, 

1»  Ta- 
it ,fl  ,i,4  il  fan  HoroonTmofiofH»  Hifloiico-Miilologico-Ciieio  ,  fire  Schtitiaima 

ir/i  tmitax  ,  Infime  4  Hambourg  ,  rher.  God.  Libeac.it  ,  en  K»7  ,  in  (.  i  mait  ,  dnmt  lefmtl  am  •</•<! 
r  ai/tim  ,  famtr  dt  Tablei  dei  Chapîim  {-  dei  Matiéiei  ,  f  ••'  t  /•«  irMtén. 
fîî)  Antaim  widiriatikii  iff,  Mmt"**m  Ctnfl—tmtfeltinmm  f*lj,m  r/?,f»<.  M.  7,  '»  6l»mpiodoio  fi.  m/tr.  Cbeatcoram  retetum  U- 

itSma  r^ti  %'lfflt  rf.  Thom*  ReiBefil  Epiltol»  >i  ChnflJaji.  Uaumiuin  ,  Ef-ji.  XXV,  f*t.  u.  Moiholii  roljfr.111.  ti.etar.  Liir.  I, 
C»J(>.  XI,  Mî-  »»■    Reiuenaa  Oljœpiodote. 

/  I4  )  Tcntscliiai      Mooidklie  Unterrcdungen  \69t  ,  a*i.  }c,  |i,  afmd  Faoncii  fitî»Itoth.  Gntc.  7iai.  /,  a*r.  tfc.    rlacctui  de  rfeudo- 


cum  ,  Au- 

loreni  iftoium  nofci»  eilculpunc. 
«S  prtnir,  tt  tant  am  fmrru 


T*?rtd  m  'ttrt  Boire. 


•  Fufil  | 


i,  t,  £/vrjr  ,J  f't»r>*  uU* 


fc.  AIJu 


U  Tttrt,  ant 


h  FuGI  de  rtwrcnce  ,  pour  barnt  la  caillou  4* 
n'a  pat  Uijyt  m  mttirt  an  taum  dtt  ptnt  ridhnlgt. 

(  \f  )  Hvd*  de  Kclieione  fcrfjrum  ,  Cap.  XXr,  ÉV  XXVI,  mi  par  Fiideaux  ,  Hit»,  de»  Juifi  ,  Ttm.  tt ,  pat.  tt ,  tV  /«.».  FaBticii , 
E^liotneca"  Cma  .  Ttm  i,  ptw.  t%. 

t  ■«)  ReineOi  Variât.  LeÛioo.  LU',  t,  C,p.  »,  pag.  »,  6r  fit.  ;  6r  l.'*r.  III,  Cap.  XV,  Pf  »«"  .  à- fia. 
(,7)  C.  CMltamn»,  Nocn  ad  Thcod.  Frodromum  ,  Cap.  XV;  (y  Ou  Gange  m  Lexaco  Mcdi*  Grauitatia;  afad 
Cap.  XI,  »«f-  »•  ;  tV  Fibtlcii  UMItrll.  Gr«c-  /-i»'.  /,  pag.  «|. 

^  ,1  )  Morhofii  ,  FoWhift,  Littn».  liir.  I,  Caf.  XI,  pag.  tf.    Fabrieii  Babliotheea  Grxca  ,  Ttm  I,  pag.  il, 
(,p)  XitaBidum  ,  frafati*  ,  pag  |, 

(  ,o  )  Fabticii  ,  aiblioth.  Ci«e«  .  Ttm.  i,  pag.  ai,  aà  il  tttt  Tuuutiu».    Yùn  aajf  «tcuut  de  rfeudou/tïil  ,  f*\.  **%,  4e»;  «>  Arpe» 


WrbilL  Uàr.l, 


b 

•ta 
•- 


,  7V«a.  I,  fag.  m, 


» 


O  1 


I 


ta  /t/»<rju 

(£}.  £ 


K    I    R    A    N    I    D    B    S>  J 

'il  a  été  traduit  en  Latin  par  Gérard  de  Crémone  (  C  )  ,  &  que  cette  Traduction  a 
rendue  publique  accompagnée  de  quelques  Notes  (*)•    Ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
certain  touchant  tout  cela  ,  c' cft  qu'on  trouve  encore  dans  diverfes  Bibliothèques  deux 


petits  Traites  ,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  cet  Ouvrage  ,  &  que  la  plupart  de 
ceux  qui  en  ont  parlé  fcmblcnt  ne  diltinguer  pas  aflez  d'avec  lut  (/).  L'un  clt  un 
Manuferit  Grec  ,  intitulé  Cyrani  rj?  Harpon ationis  *h  Qu*.*^  dutafaéu,  (D)  ;  &  l'autre 

umr,  enfnért  t'femU.  te*  trrit  Ttmill.    Ctft  et  fVn  vert*  partUtelUrtaeeni  dam  <N  Remarf.ei. 


)  FV.. 


PS,  '«••*" 
•  M.  Eph. 
Bibliothec. 
Ccw.  Vî- 
no.  Pili-h. 
C»lli  Bibli- 
olli.  MmIk. 

BibUothec. 

Ont* 

iholngil  . 

T.-.  /  , 

M>  7»*  . 
747- 

<J4)  Epit. 
Bibliothec. 
Gctn.  />^i. 
ÉtBa 

Cji)  Epit. 

Bit-liolticc. 
Cejn,  p*J. 
lio,  l<7- 
Libbc  Bi- 
blioili.  Ma- 
arafcitpt. 

ft-  •<»• 

Ci»)  H»t- 
m  Ad'CT- 
Utu,  b*K 
XI  ,  dp. 
XVII.  fl- 
ux, 141- . 
lViflevini  Bi- 
blioth. Tem. 
il.  pag. 
•7- 


„  Tenta  aSai  'Q(.im.  Quarts  "Mi***."  Fa- 
bricius  affirme  que  ce  Manulcrit  fc  conferve  &  fe 
trouve  encore  aujourd'hui  dans  di  vertes  Bibliothè- 
ques; &  que  Gilbert  Gaulmin  ,  Charles  du  Fret- 
nc  du  Cange,  &  plulicurs  autres ,  s'en  l'ont  fervis 
(  ai  ).  Finitions  cette  Remarque  en  obfcrvant  qu'il 
y  avoit  dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  Grelot  un 
Manuferit  intitulé ,  «»ri.  i  r,  ;  .Ai»  f 


cas;  &  ils  ne  fe  font  point  apperçu,  quoique 
parût  très  clairement  par  le  renvoi ,  que  ce 
de  Kiramidts  n'étoit  qu'une  faute  d'Impre 


(B)  KirakuS  t*  *  f*rt  divrrftfi/ 

te  >n-m.}  Les  uns  récrivent ,  non  feulement  Ki- 
remm  &  Kirauii  comme  je  viens  de  le  dire,  mais 
encore  Carauus  (13),  Ktramnii.  Kirannui  (14), 
Cyranm  (if)  ,  Cyrannut  ,  Kyronnni  ,  Kyrannu, 
Kvranides  ,  Cvrwmil ,  Cernmiaei  (  16  )  ,  6c  CaTo- 
»*r  ,  Ctrremicui,  Ou  plûtôt  Carra»/»/  (27).  D'ail- 
rres  ,  confondant  enlèmble  des  chofes  tort  diffé- 
rentes ,  et  prenant  le  titre  du  Livre  pour  le  nom 
de  l'Auteur,  l'écrivent  Kiranidei  (  aif  )  &  Kiran- 
mides  (  19  ).  D'autres  ,  enfin  ,  l'écrivent  Kirami- 
dts,  &  en  font  fort  mal- à -propos  un  nouvel  Au- 
teur que  perfonne  ne  connoit.  C'clt  ce  qui  cil 
arrivé  à  Jacques  de  Dondis,  fameux  Médecin  de 
Padoue  ,  vulgairement  appellé  Y  Aggré/rateur  ,  qui 
met  Kiremidel  au  nombre  des  Auteurs  desquels  il 
a  tiré  fon  Liier  Agrregatitmii  ru  MtdiciuM  (30). 
Les  Abbréviateurs  de  Gesncr  font  dans  le  même 

cela 
mot 
'Imprclîion 

dans  leur  Original  (31).  Ils  ont  été  fuivis  en 
cela  par  l'Auteur  du  Catalogue  des  Ecrivains  tou- 
chant l'Agriculture  ,  publié  par  Joachim  Camcra- 
rius  C  31  \-  De  plus  ,  ils  ont  fait  deux  autres  bé- 
vûcs  :  l'une,,  en  ce  qu'ils  font  deux  Auteurs 
dillinéts  de  fÇrmût  &  de  Kirtmhht  (33)1  &  l'au- 
tre ,  en  ce  que  parlant  de  leur  prétendu  Kirami- 
dts ,  ils  renvoient  inutilement  le  Lecteur  i  leur 
Article  de  Ztrtutjlre  .  où  ils  n'en  difent  pas  un 
fcul  mot  C  34  )•  C'cfl  avoir  abrégé  Gesncr  avec 
bien  peu  d'attention.  11  falloit ,  ou  ne  point  ren- 
voicr  à  Zeroajht ,  ou  il  y  falloit  laitier  ce  que  Ges- 
ncr avoit  dit  de  Kira*idej,  &  de  quantité  d'autres 
Ecrivains  de  cette  efpéce  (3f).  La  plupart  des 
Livres  font  pleins  de  cc$  fortes  de  négligences; 
&  peut -être  y  a-t-il  beaucoup  d'Auteurs,  qui 
ne  do'vcnt  leurs  éxiltcnccs  ,  qu  i  quelques  fautes 
d'Imprimeur  ou  de  Copifte  iemblablcs  à  celle  dont 
je  viens  de  parler.  Ceux  ,  qui  ne  regarderoient 
que  Comme  de  pures  minuties  le  commencement 
de  cette  Remarque ,  feroient  (ans  donte  trop  déli- 
cats ;  &  le  prétendu  Kirtmidei  des  Abbréviateurs 
de  Gesncr  pourra  peut-être  leur  perfuader  ,  que 
ces  fortes  d'obfervations  ne  fout  pas  abfolurncnt 
suffi  inutiles  qu'ils  fc  l'ima'ginoicnt ,  &  que  la  plus 
petite  altération  dans  les  noms  propres  clt  toujours 
de  quelque  conféquenec. 

(C)  Il  s  M  tréduit  de  FArakt  eu  du  Grec  eu 
Latin  par  Gérard  de  Crémome.]    Gesncr  s'eft  cx- 


■tla  %rSU- 
dtx. 

(M)  (S«- 

r.«- 
•  t«il. 

(1.)  Apip- 
pi  Je  VibIU 
Socnr..r. 
Cap.  XLtl, 
Epit.  Itiblio- 
«Scci  Gct- 
reri  ,  ftf. 
ito.  Bii'hii 
Ailnrhit*  , 
«•/.  J4». 
Minjcii  Bî- 
blioi.  Script. 
*Ctdic.7b«. 

le)  fV/'x  Ccnrti  Biblioiherz  ,  ftlit  !}). 
|l  1  tietneù  Bibtiothcci  »  f*t*9  471, 
1 1  1  Epit.  Bibliotbu.  Cctneti  .  !  J.ç.  s  lo. 

ji  j  Vttti'lt  ti-liffu  Ùtttim  [aj, 
it)  Epit.  BiMiodiec.  Gtincti  ,  pmg.  Mo. 
,  |9)  pjfth.  Gâlli1  Biblioth.  Mcii.t.  w(.  lot. 
^41  )  Otalo|ai  Sctiptot.  Rci  <iiit  47.  vt'ft. 

(4J j  Fibticn  Bibtiothcci  C  ra,   7V*.  /,  p*f.  ét 
ReincUus  tegardt  rttlt  7>*i*Oi§n 
le  aimS. 

Î44)  Vetn  la  Cilatlm  {11].  (41)   Fihricii  Biblioth.  Grzc.  Ttm 

44)  7>itz  ti.Ji.Ttvi  la  Ciiatin  [70]  ,  <■■  ,-f»»t»f»m/. 
.  «7i 


primé  de  manière  1  faire  croire  qo'il  le 
de  l' Arabe  :  Seripjit  quidam  A  R  A  R  1  C  K  ,  .  .  .  . 
Ltltii  attalMvr,  <jkoi  Gerat  Jtn  Cremoaeiifu  Lalinat 
fecit  l.irh.tr a  Diiîmae  (  3^1  )  .-  mais  ,  les  Abbrévia- 
teurs de  fa  bibliothèque  le  font  contredits;  car, 
après  avoir  copié  cela  d'un  côté  (37)  ,  ils  avan- 
cent de  l'autre  fans  aucune  preuve  ,  qu'il  le  tra- 
duilit  du  Grec  :  £  Gra'ce  cnevertit  Kiramiei  vel 
Kira»nSJii  Lierai  quatHur  (  38  ).  Palchllis  Gal- 
lus  s'en  cft  tenu  au  premier  fentiment  (  39  )  : 
Schcnek'rus  les  a  adoptez  tous  les  deux  (  40  )  ;  & 
l'Auteur  du  Catalogue  des  Ijotauiites  ,  fans  le  dé- 
terminer pour  l'un  ni  pour  l'autre  ,  s'clt  contenté 
de  dire ,  qu'il  avoit  été  aflci  mal  traduit  ci  La- 
t:n  (41)  :  cVil  ce  dont  iis  conviennent  tous  gé- 
néralement, lianhius  ,  qui  prétend  oue  cet  Ou- 
vrage a  été  compote  en  Grec,  recunnoit.  de  mê- 
me que  tous  les  ptecédens,  qu'il  a  été  tradu't  en 
Latin  par  Gérard  de  Crémone  (41).  Reinélius 
n'eil  point  de  cet  avis  :  il  dit ,  que  ceux  qui  le 
fuivent  le  trompait;  &  Mr.  Fabricius  ajoute,  que 
cet  interprète  étoil  un  Italien ,  Chrétien  ,  qui  s'eft 
caché  fous  ces  caractères  KA.  FA.  (.43).  Ni 
Sïmphorkn  Chainpier ,  ni  Van  der  Lindcn ,  ni 
Mcrcklin  ,  n'ont  point  mis  cette  Traduaion  au 
nombre  des  Ouvrapcs  de  Gérard  de  Crémone;  et 
ce  que  ces  deux  derniers  ont  dit  de  ce  Médecin 
cil  (1  peu  exact  ,  &  lï  plein  de  brouillcries  ,  que 
cela  m'a  porté  à  drclfer  fon  Article. 

On  a  vû  dans  la  remarque  précédente  (44). 
que  Barthius  impute  à  G.  Gaulmin  d'avoir  avan- 
cé ,  qu'il  y  avoit  une  Vcrlîon  Ferfanc  des  Kirani- 
des.  Ajoutons  a  cela,  que  Conringius  croit,  que 
la  Fraduclion  Grecque,  qu'on  en  avoit,  avoir  été 
faite  de  l'Egyptien  plutôt  que  de  l'Arabe  ,  même 
avant  le  teins  d'Olympiodore  (4f);  &  que  l'Au- 
teur de  la  Préface  du  Traité  Lat:n  dont  je  parle- 
rai ci-deffous  dit  qu'il  y  en  avoit  pluficurs  ver- 
fions  Grecques  traduites  de  l'Arabe  (46). 

(  D  )  Un  Mannjerit  Crée  intitulé  Cyrani  &  Har- 
pocrationis  eéti  fnnmA  tnaium.]  Selon  les  Abbié- 
viateurs  de  la  Bibliothèque  de  Gesncr,  ce  Manus- 
crit fc  conferve  i  Rome  dans  la  Bibliothèque  du 
Vaticin  ,  cft  intitulé  Cyrani  Jjf  Hjrftcrationh  Li- 
ber e*ù  r,. hnMftîmt ,  ou  bien  Hàrpvcratituil  l;f 
Cyfani  Liber  tâ^  ^arimSt  jt*<r»i'«t,  &  n'efl  qu'en  un 
fcul  Volume  (47)-'  mais,  félon  Scipion  Te'tti,  il 
eft  en  deux  dJfférens  Volumes,  dont  l'un,  intitulé 
Arfœratianil  *St*  o»rt*à»  ioraui  m  ptr  aiphaketum  , 
fc  confervoit  dans  la  Bibliothèque  du  Cardinal  de 
St.  Ange ,  qui  appartint  enfui  te  au  Cardinal  Far* 
W-ic  fon  Frère  (48)  ;  &  l'autre,  intitulé  Cyrani 

4&«  Ça  ri*  in   futu:^    m*t*    \.r;Tinj  f    fc  COllfcTVoit 

dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  (  49).  Pamclius 
&  MaufTac  ont  suffi  fait  mention  de  ce  Manus» 
cric  (  eo  )  ;  êc  celui-ci ,  qui  ne  le  connoiflbit  que 
fur  la  foi  de  Jouas  Simler  ,  prétend  que  cet  Au- 
teur (bit  le  p:émier  qui  en  ait  parlé  (  fi  ).  Cette 
opinion  n'eft  pcut-étrc.pas  trop  bien  fondée  :  car, 
s'il  cft  vrai,  comme  le  prétend  le  Père  Labbe(ea), 
que  le  Catalogue  que  Scipion  Tetti  nous  a  don- 


,   t)  t en  trtm  «a  Frtch  it  e»  Outrage. 

(It)  *>■■■•  M   k  ftlia   ...  wr/t. 
(14)   Vf  in  tel  Arlitlt  .   pat.  Ut, 
(j«)  Cwpct.  Canl.  Sctipiui.  Rci  He:bifue  ,  /«fi»  t  iii). 
(Il)  »U<m  ,  pat. 

(4a)  Schcncku  Btblioih.  Mtdic.  pag.  i«t  .  &  Hi 
(  45  )  Vtiea  e  i  -  éejpÊi  Cilalin  [  l  z  ). 
Arpe  de  Tilliminihiu  H  Amuleiit  ,  pag.  éf  ,  et  it 
tavlme  ,   eeame  plat  amitaxe  et'  Olraipiodotc.     Ce  »' eft  f me  de  la 


mal.  a  -  prtHI  ftea 
Cretftea  .  f  it  par. 


Il, 


17  )  Rem*  teftai  in  Vatitaaa  BiUititeta.  Epit.  biblioth.  GuMti ,  par. 
m  C-..i  r  ,  Impcntorii  Petfatum,  Mcdiciaali»  ducrli.   Gr.  MS.  in  Bt 


•  .  r't 

Us  &  )  17.  Alph, 


(41  )  /•  BMtMèeaa  Carataati,  a  Si*.  Aeegela  ,  fu  une  eft 
apeei  Libbxum  Bibliotbcca  MSS.  fg.  Kl. 

(4»)  I'  Valittaa,  idem  ,  iHi    pag.   K».  (>«)  y,ln  lu 

(il)  Mauttia  Difltmtio  de  Hatpocrauonc  1  pag.  m. 
<  M  ;  ttMtoOMf.  USi.  pag.  |t«. 


f»'  a  ttpié  tela 
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Digitized  by  Google 


4,  K    !    R    A    N    f    D    É  S. 

eft  un  imprimé  Latin  ,  intitulé  Ktrani  Kir  amies  &  Liber  Pbyfin-Mtiint  KiranUum  Ki- 
rani  (E).  Le  premier  pourroit  bien  être  tiré  des  Kiram ides  ,  en  tout  ,  ou  en  partie  % 
mais ,  le  fécond  n'eft  ,  félon  toutes  les  apparences  ,  qu'une  pièce  fabriquée  fous  des 
noms  déjà  connus  ,  &  dont  on  n'a  point  tait  difficulté  d'abufer,  pour  en  impofer  à  la 
crédulité  des  perfonnes  entêtées  de  ieercts  &  de  rarctez.  Quoi-qu'il  en  foit ,  on  attri- 
bue 
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né  de  divers  Manuscrits  d'Italie  ait  été  compofé 
vers  l'an  ■  5-71  (fj),  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  en  a  parlé  avant  Sitnler ,  dont  l'Ouvrage  ne 
parut  qu'en  1  f  74 ,  &  que  c'clt  de  lut  que  celui-ci 
a  tiré  tout  ce  qu'il  en  rapporte  ;  réunifiant  en  titt 
feu!  Ait'clc  ce  que  l'autre  avoit  mis  en  deux  ,  & 
néjçl:'j:eint  de  citer  la  Bibliothèque  du  Cardinal  de 
St.  An<;c  comme  moins  coniidérable  &  moins 
connut:  que  celle  du  Vatican.  Quoi  qu'il  en  l'oit, 
Larthius ,  qui  rapporte  auflî  le  titre  de  ce  Manus- 
crit ,  tiouve  qu'il  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
Kiranidks,  qui  fout  le  fujet  de  cet  Article 
(54);  fie  it  cft  étonnant  que  les  Abbréviatcurs  de 
Gcsncr  ne  l'aient  pas  mime  foupçonne  ,  eux  qui 
connôitfoicnt  ces  deux  Ouvrages  ,  et  qui  ont  tu 
lieu  d'en  parler  en  plus  d'un  endroit  (rr).  En 
effet,  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  l'un  eft 
un  Abrégé  de  l'autre  ,  ou  tout  au  moins  qu'il  en 
eft  tiré  ou  en  tout  ou  en  partie  ;  &  la  manière  f 
dont  Mr.  du  Cangc  &  le  Père  Labbc  rapportent 
le  titre  de  la  Copie  qu'on  en  conferve  à  la  liibl'o- 
théque  du  Roi  de  France  ,  l'emblc  mettre  abfolu- 
ment  la  choie  hors  de  tout  doute.  Le  prénver  le 
donne  aînti  en  Grec  ,  EifiA>-  k.i^.h  <?»<»«»  «•»** 
ft'ttn      .  >  >  -•'r,',.-!.'.  t ^        .  .  .  in  ■  1  v  J-  uj 

kiij»i«  4ariAi*<  HiitiÎi  y  rit  t£>  Kti&»- 

tmt  ,  «I  in  rit  'Afw,mtfT'o  '  'AAi|»if <'•»  *('*  T  •<* 

«»7»  (s6)'-  &  lc  fécond  le  donne  en 


1 14,  tUii't- 
mit  Nie.  ai- 
gilni,  PanC 
apod  M-  D« 


(il)  Teriial. 
lien ,  de  la 


firum     &  liarpocratioue  Alexandrino  de  Elemen- 

>»  in)- 

Il  y  a  dans  lc  Livre  de  Tertullicn  Je  Corona 
Mtlitit  un  partage  obscur  ,  qui  nous  donnera  lieu 
de  faire  une  autre  obfervation  touchant  lc  Manus- 
crit dont  nous  parlons.  Ce  partage  eft  conçu  en 
ces  termes  :  Liberum  ,  eundem  apud  Atgyptios  0- 
firia  ,  Harpotratitn  wJmflria  btderatum  tnrgumen- 
iatur  ,  qutd  Heitra  tuaur*  fit  tertbrnm  ab  btlmc» 
dtfe»farr  (  f  8  )  :  c'eft  i-dirc  ,  félon  la  Maduâion 
de  Florimond  de  Rémond  ,  Ilmpttrati»*  rend  U 
raifem  pamrqHoy  Baccbut  ,  q me  les  Egyptiens  appel- 
lent Ofiris  ,  efl  eourauni  de  Lierre  ,  pane  que  fa 
fnprtité  eft  de  priferver  le  terveau  de  pejanteitr 
(ro).  Painclius  croit,  qu'il  s'agit -Il  de  notre 
Harpocrâtion  ,  &  de  fon  «&»'  d*ri»*ït  ,  vû 

qu'il  n'eft  rien  de  plus  naturel  que  de  remarquer 
dans  un  Livre  de  Phyliquc  la  raifon  pour  laquel- 
le le  Lierre  cft  dédié  à  Bacchus  (60).  Maufl'ae 
ne  s'éloigne  point  trop  de  cette  penlec  ,  &  croit 
de  plus  que  cet  écrit  pourroit  bien  être  de  l'Au- 
teur du  Lexitùm  dtctm  Vratorum^h  qu'il  eft  auflî- 
bten  que  lui  dupofé  par  ordre  Alphabétique  (61  >, 
&  Barthius ,  après  avoir  adopté  l'un  le  l'autre  de 
ces  fentimens  ,  remarque  ,  que  le  principal  luftre 
du  Livre  de  Cyranus  ne  lui  vient  que  d'être  alTb- 
cié  i  l'Ouvrage  d'un  Auteur  dont  tous  les  Sya- 
vnns  fout  beaucoup  de  cas  (61).  On  ne  fera 
peut  être  pat  fâché  de  trouver  ce  que  dit  Mauifac 
i  cet  éRard  :  il  cil  trop  curieux  ,  &  concerne  trop 
particulièrement  cet  Article,  pour  ne  point  trou- 
ver fa  place  ici.  -AUnaerunt  tue  ...  .  daSliJJimi 
Pntt  mi  ,  dit-il  (  63  )  ,  dssm  bxc  J'ab  prtel»  baberem, 
Itetfe  fe  in  Indice  ,  qnem  Pater  i  mts^ftht,  «t>fo- 
huffimttm  babebat  omnium  Bibliotbecarum  qnx  m 
Italia  extant  (64),  Hnrpoctationis  «fe"  »»"«•" 
tmsùmt  Ltbrnm  per  Atpbabetam  (ompofitnm,  Utere  in 
Bibiittbcfa  Card,nMit  a  Sto.  Ange'.o,  n*«c  per- 
venit  ad  Cardmalem  Farnefinn,  Fralrew.  Q**  rei 
quantum  me  perfnaferit  iilnm  Autorem  a  noflro  non 
vaUe  diflare  ,  nom  opstt  eft  ut  explicem  :  erd»  enim 
Alphabet ttm  ,  qutm  jervatum  ejle  videmnt  tn  silo, 
quid  aliud  nobis  inditai,  quant  Lexictfrapbnm  eum 
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e<o  FM.  M/.  >»W  Mit.  Du  tm%,  Un,  in  felîa. 

*  —  "  "  U  <il«i«»  |«l). 

keifaiia  ,  LAr.  XI,  C>».  Xfll.  ttl.  ni. 
.  ^iHcitaiio  de  Haipocruioac  ,  f'I-  I* 
farif.  apud  Muiell.  k ...  in  «. 


fassmm  illum  nobis  ttmparart  ptjjemét ,  &  public» 
ojferre  eum  noftro  :  ae  Tertuiiiani  hco  eontroverfr 
ettucleaud»  non  tant  follieiti  ejj'emus  ,  ut  coujitio, 
nec  in  eimmetttt  tentbris  verjaremur  :  imo  appare- 
rtt  Jiatim  utrum  unus  &  idem  Auâor  ht\t%»  «êi 
fvriMi  htmstim  y  ^  Alitai  1S,  lima  ?i}i(mt  compo- 
sent ;  quod  adbuc  ftUicite  qutchmus.  Mcflicurs 
du  Puis  auroient  incomparablement  plus  obligé  leur 
ami ,  &  ils  lui  auroient  procuré  le  moVen  de  fatis- 
fairc  fa  curiolité  (ans  avoir  recours  aux  Bibliothè- 
ques d'Italie  ,  s'ils  lui  avoient  appris,  que  ce  mer- 
veilleux tréfor,  qu'il  fouhaitoit  avec  tant  d'ardeur, 
fe  trouvoit  dans  Paris  même  parmi  les  Manuscrits 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  (  6f  )  ;  mais ,  tî  ce  n'eft 
autre  chofe  que  le  Traité  dont  nous  allons  parler, 
il  auroit  puis  doute  très  mal  répondu  aux  grandes 
idées  qu'il  s'en  étoit  formées. 

(£)  Un  imprimé  iutitttU  Liber  PhyGco-Medi' 
eus  Kiraniduin  Kirani.J  Cet  imprimé  cil  extrê- 
mement rare ,  &  les  curieux  de  ces  furies  de  ma- 
tières le  recherchent  avec  beaucoup  d'emprcllëmettt. 
En  voici  les  Titres  tout  au  long  ;  car,  il  en  a 
deux  ,  aufll  •  bien  que  deux  différentes  Pr/facet , 
l'une  de  l'ancien  Interprète  ou  Traducteur  ,  &  l'au- 
tre de  l' Editeur.  Voici  le  ptétnicr  de  ces  "Titres , 
nguré  fur  l'original  même. 


Modérante  Auxilio  Redemptoris  Suprenti 
KIRANI   KIR  ANIDES 
Et  ad  est 

RHYAK1NI  KORON1DES. 

Quorum  iUe 

ln  Quatcrnario  tam  Lfbrortim ,  qtiam  Elc- 
inentari ,  e  totidem  Linguis , 

Prim»  de  CEMAUS  XXIV.  HERBIS  XXIF.  AlV-> 
BUS  XXIV.  ac  PISCIBUS  XXIV. 


fere  mixtim  adTetr, 

tmeudum  agit; 

Inde  Libro  II  de  Animalibus  XL.  LA.  lit.  de  A- 
x,butXUV.fij>illatim^Lib.  IV.  JtLXXlV. 
P.fcibns  iterum.  Eorumqat  Viribmt 
méditant*  mtofis  : 

Hic  veto  ,•  Studio  pariter  qoadrifido 

All.foJI  femi-milleusrium  Annorum  ex  intmendatiffi- 
mo  primum  edidit,  X.  Kotit  interfperfis  Jub~ 
junâisque  illujlrawt ,  3.  Prtefatnne  IJa- 
go£ita  ornavit ,       4-  denique  Indi- 
cibus  amxit. 


Ko  FMt.  rum\ 

f«ll  r«Jf* 
léa]  Banhii 
[«il  Mauffl* 


Au  revers  de  ce  Titre  commence  laP  r  .«  F  at  i  o 
Isarogica  Editoris,  dont  il  parle,  où  cet 
Editeur  raconte,  entre  autres  choies  ,  que  la  Perte 
ravageant  cruellement  l' Allemagne  ,  &  lui  aïant 
enlevé  ion  Epoufc  ,  auprès  de  laquelle  il  auroit  pu 
remplir  les  fonctions  de  Médecin  ,  de  Jurisconful- 
Juiffe  ,  a  noftro  nt,n  xaidi  diftimilem  feribendi  gene-  ,c  &  <jc  Théologien,  il  s'étoit  fort  triftement  re- 
M  jaitem ,  fi  ta  traOeuiom*  iUfftrat  ?  Lttnam  Tee-  j  u  canipagnc  ,  où  pour  fe  diftrairc  de  là 

douleur ,  il  s'étoit  amufé  à  parcourir  un  Manus- 
crit des  Kirauides  ,  le  fcul  Livre  qu'il  eut  empor- 
té de  fi  Bibliothèque  :  qu'il  s'apperçut  Jbicntot  que 
cet  ancien  Ouvrage ,  alTei  mal  écrit ,  &  fe  fen- 
tant  fort  de  la  Barbarie  du  Siècle  dans  lequel  il 
avoit  été  drclfé,  mais  contenant  néanmoins  de  très 

cu- 
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bue  encore  au  même  Autcui ,  c'eft-à-dïre  IKuanui,  un  autre  petit  Traité  de 
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Obfervations  Philofophiqucs ,  n'avott  point 
été  inconnu  au  Prince  des  Seholaltiques  Alle- 
mand» ,  gratifié  parmi  eux  du  furnom  de  Grand, 
qui  l'a  tellement  copié  dans  fon  Traité  de  Virtn- 
tibns  Herbarnm  ,  Lapidnm  ,  &  Animalmm  ,  qu'il 
en  peut  très  légitimement  partir  pour  le  Plagiaire , 
malgré  la  petite  précaution  d'en  parler  en  ces  ter- 
mes ,  Ima  egamet  ALBERTUS,  ni  in 
plnrians  veritatem  inveni  &  veritatem  fnppena  , 
fne  ai  aiifao  ex  CHIRAMDIS  Libra ,  (J  Ltbra 
ÀLCHOkAT  :  corruption  claire  &  manilclle  ,  fé- 
lon l'Editeur  de  CIRANIDIS  ARfOCRA- 
TIONIS  Libre  ;  ou  plutôt ,  félon  moi ,  petit  Ar- 
tifice digne  de  l'application  du  Nimia  Pt<e<*utia 
Daim  :  que ,  non  feulement  RoniTcus  dans  fes  Ve- 
natianes  Medic* ,  Aldrovandus  dans  fon  Ormtbo- 
lapa  en  quantité  d'endroits ,  Mauflkc  dans  fes  A» 
nimadverfianes  in  Harpacrationem  ,  &  Barthiu*  dans 
fes  Advtrfaria  Liv.  XI.  Chap.  XVI,  avoient  con- 
nu &  cité  cet  Ouvrage  ;  mais  même  que  dès  te 
commencement  du  XVI.  Siècle,  Walthcr  ou  Gaul- 
tier de  Vielbel  en  poflédoit  un  Manuscrit  lailTé  i 
David  Viclbel  en  ino  ,  &  qu'en  1609.  Elconor 
Lartdjravinnc  de  Hclle  en  avoit  tait  préfent  d'un  pa- 
reil à  Henri  Ellenburgctus  fon  Médecin  ,  dont 
Chrétien-Guillaume  l'on  Fils  avoit  enfuitc  pareille- 
ment gratifié  l'Editeur  :  &  ,  enfin  ,  cet  Editeur  a- 
joûte  fort  en  abrégé  partie  de  ce  que  j'ai  déjà  dé- 
taxé ci-deflus  ,  &  de  ce  que  je  vais  ajouter  plus 
au  long  encore,  d'après  la  Prifatt  de  V ancien  Tru- 
dnilear.  Ce  prémier  Titre  &  cette  Prtfœe  Iftga- 
riqne  de  Pluittenr  ,  laquelle  remplit  If.  pages  de 
Caractère  Italique  ,  ne  fe  trouvent  que  fort  rare- 
ment dans  les  Exemplaires  de  cci  imprime,  qui  ne 
commence  pour  l'ordinaire  que  par  le  Titre  fui- 
vant ,  figuré"  fur  l'Original  de  même  que  le  pré- 
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C'eft  nn  petit  in  Oéravo  de  198.  page»  (66)  , 
imprimé  félon  toutes  tes  apparences  en  Allemagne, 
&  de  très  mauvaile  Edition  en  tons  fens.  Au  re- 
vers de  ce  Tître ,  on  trouve  une  espèce  de  DÎdr- 
eaee  avec  cette  Infcriptton ,  Amplijima  {•r'  Expe- 
rientiffinta  Ordini  Mediearnm  Ptimra:arnm  M.  A. 
R.  S.  (67)  dieat  bnne  Librnm  enm  P.  S.;  k  l'on 

L avertit  le  Lecteur  de  ne  lè  point  étonner  de  la 
rbarie  de  Va  Traduâion  ,  à  laquelle  on  s  Vil  fait 
un  fcrupulc  de  changer  quoi  que  ce  folt  ;  &  de  ne 
fc  prévenir  point  ,  par  les  bagatelles  qu'on  pourra 
rencontrer ,  contre  les  choies  utiles  qu'on  trouve- 
ra.   tU  rndi  Latinitote  Seripti  hnjnj  ,  pr»  tempo- 


rit  iUimi  ,  qna  tranjlatnm  eft  ,  renia  ftUtfiJjantit 
vas  élienari  patiamini  :  ....  Religia  ntiht  terte 
fait  aliqnid  in  interprète  qneqne  ntntare  ,  prxter 
qnem  Arcbetypnm  oiind  nmsqnam  reperitnr.  Dein- 
de  ,  ne  permit tat il  ,  •/  qn<t  interjperfa  fnnt 
perflititj*  Cnrhfiiatet  vel  Scoriee  Ennian*  An' 
mm  VirgMannm  ,  qaad  inde  legendmm  trit  ,  tar- 
rumpere  ;  fie  qnaque  jndietnm  veftrnm  iater- 
vrrtere  voUant  (68).  II  y  a  enfuitc  une  Prifaee,  f«,i 
intitulée   Prxfotia  Dedicataria   veterii   Interpréta  fttJttutri* 

••.  •»  prndentiffima  Damina  Magiflra  •  •  • 
Ra.  1?a.  infimnt  Cleritai.  On  voit -là  ,  au  mi- 
lieu de  beaucoup  d'autres  circonliances  racontée* 
d'une  manière  fort  embrouillée  ,  qu'entre  divcrlès 
Traductions  d'Arabe  en  Grec  ,'  le  Traducteur  La- 
tin s'elt  éxaflemcnt  &  fidèlement  attaché  à  celte 
qu'on  lui  avoit  ordonné  de  traduire;  que  cette  Ver- 
fion  avoit  été  apponée  i  Conftantinoplc  foos  l'Em- 
pire de  Manuel  (69)  l'an  1168;  qu'elle  était  in- 
n'tuléc  Liber  Pbyficahnm  Vertnlnm,  Cenepuffienum, 
U  Cnratiannm  ,  eallecïnt  en  dnakm  Litnt  ,  Expe- 
rientia  videlicet  Kiranidarum  Kirani  Régis  Pcrfarnm, 
{jr*  Libre  tberapentice  Hlrpocraron  s  Alcxandri- 
ni  ad  propriam  Filiam  ;  que  ce  Livre  de  Kiranui 
fut  préfenté  i  Hermès  Trismégille  ;  qu'il  fut  gra- 
vé en  Langue  SyrHiquc  fur  une  Colonne  de  ter  ; 
que  cette  Colonne  fut  enfuite  enterrée  dans  quel- 
que Marais  de  la  Syrîc,  d'où  on  ne  nous  dit  point 
comment  ni  par  qui  elle  rut  tirée  ;  qu'Harpe*™- 
tion,  voïageant  dans  le  Piïs  de  Habylone,  la  trou- 
va auprès  d'une  grande  Tour,  à  quatre  milles  d'u- 
ne Ville  nommée  salcutica  ;  que  les  Naturels  du 
Païs  difociit  qu'ils  l'avoient  apportée- là  d'un  bâ- 
timent de  Salomon  ,  6:  qu'ils  l'avoient  placée  -  là 
puur  la  famé  &  la  guérilbn  des  habitans  de  cette 
Ville;  qu'un  Vie'llard  du  Païs,  qui  favoit  le  Grec, 
lui  en  donna  l'explication  ;  &  qu'il  v  étoit  traité, 
de  14.  Pierres ,  de  14.  Poiûou»  ,  de  14.  Plantes , 
èk  de  14.  Oilèaux  ,  dont  on  y  découvroit  les  ver- 
tus &  les  propriété!.  Qnaniom  diverftfnnt  ejmt 
(Libri)  tronjlatianet  de  Agnrewka.  Lingna  in  G  ra- 
ta ,  Librnm  Grajewm  ,  qnem  mihi  deiifti  ftndiaft 
y  fideliter  fer  amnia  amnlatnt  fnne  ....  Trant* 
fertnr  ifle  Liber  Canflantinapali  Mannele  I  imperam- 
te  aana  Mnndi  VI.  fexeenleftma  LXXVlly 

anno  vere  Cbrijti  M-  C.  L  XV l  IL  Indiâitne  fe- 
tnnda  :  Liber  Phyficalium  Virtutum  ,  ComparTio- 
num  ,  &  Curât ionum  ,  ealieSnt  ex  dnabns  Librij, 
Expcrientia  videlicet  Kiranidarum  Kirani  Régis  Per- 
farum  ,  (9*  ex  Librv  tberapentiea  Harpocratiom't 

Alexandrin!  ad  propriam  Filiam  (70)  Ac- 

eipieni  Librnm  enne  fnit  Hermès  TrismegiJInt.  .  .  . 
Ht.  Liber  Syriaeis.  .  .  •  infcnlptns  Lit  ter  11  in  Co- 
tnmna  ferrea  tata  ebalybea  vel  endanie» ,  .  ,  .  bn- 
motnt  fnit  in  Palndibms  Syri*  ....  Cnm  air* 
qnanda  iter  agerem  per  Babylania?  Regianem  ,  C*- 
vitatem  Selentitom  nemine  mveni  ....  Ventent  * 
Civitate  IV.  milita  Calnmnam  vidhnns  cnm  Tnrre 
magna ,  qnam  IncaU  de  Sjria  dicebant  fe  attnlijfe 
de  JEdiftcia  Sahmanit  ,  £y  callaeaffe  ad  Sanitotem 
&  Cnrationem  illarnm  Virarnm  Ctvitatis,  .  .  Mox 
trga  fenior  ragatns  a  me  ceafenfit  narrer  e  qn« 
de  Celnmwa  &  txpaner*  mibè  tibenter  Malien 
Darbararnm  Lifteras   In  bac  antem  Li- 

bre ,  qni  voeatnr  Kirani  J  ,  feriptnm  eft  de  Lapidi- 
busXXIV  Pifcibos  XXIV,  HerbisXXIV,  Vo- 
lucribus  XXIV.  Hernm  nnaan*ant  virtni  c  ample- 
xota  {y  ptrmixt*  eft  reliqnts  vtrtmibns  carfarit 
martalit  tnratianis  canfa ,  vemm  etiam  dtleSatia- 
nis  ;  fj'  vere  inventi*  amt  inilinm  a  Dea  amnipa- 
tente  (71). 

Après  cette  Prifaee ,  qui  finit  avec  la  page  7 , 
fc  trouve  le  Livre  même.  Il  clt  divifé  en  quatre 
parties ,  dont  la  I.  contient  à  chaque  Lettre  de  ai,**,  i  -?. 
l'Alphabet  l'expofition  des  vertus  &  qualitez  d'une 
Pierre,  d'un  Poiflbn ,  d'une  Plante,  &  d'un  Oi- 
feau  ;  &  s'étend  jusqu'à  la  page  70  ,  qui  finît  par 
ces  mou,  Sequitur.  II.  kiranidarum 
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Cette  II.  partie  contient,  dans  le  même  ordre, 
les  propriété-/  d'un,  deux,  ou  trois,  tant  Animaux 
à  quatre  piés  que  Reptiles ,  &  s'étend  jusqu'à  la 
page  ioo ,  où  l'on  rencontre  un  petit  fupplément 
tous  ce  titre  ,  n«g»Afnr«piM  bnjnt  Liiri  in  A  i  te 
pages  ioe, —  un,  quelques  remarques  fous  celui- 
ci,  Ad  melint  tmendandas prenedentes  iflas  Kl  R  A- 
A  3  H» 
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-    (  Si  ), -prétend  que  ce  n'eft  qticl'OtjvragOid'an 

•    Moine  de  Conllantinople,  peut-être  même  le  Ma- 


Page  m.  fuit  Pars  Posterior,  fien  reli- 
ait* dm*  KlRAMI  KlRANIDCS  ,  qaaram  ana 
de  ,1.  44.  altcra  dt  74.  Pifiibns;  &  ad  easJem 
RUYAKIKI  KURUNIOES.  Cette  III. 
Khtmdt%  pour  parier  aiiili  que  l'Editeur,  s'étend 
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KINI  KoROXlS  Netoram  &  Voriorum  LeÛiii- 
uam  ,  y  Emeadotitnam  Explicolisnamqae  ,  jus- 
qu'à page  169,  où  commence  K  o  11  o  s  1  s  pejlre- 
mm  Kiraniuos  *ltim.t ,  qui  riait  avec  la  page 
174.  par  A.  T.  e.  On  trouve  enfuite  Y  Index 
Pbyfteus  Parti!  friaril  ,  V 'Alpbabetam  Libri  II, 
ceux  des  III ,  &  IV  ,  lu  trouvant  a  leur  tête  ,  & 
enfin  V  Index  Médical  Pafiionum  ,  qnibns  remédia 
allegatis  appiicaatnr  ,  qui  rcmpliucnt  les  8.  der- 
nières pages  du  volume.  Ceux  ,  qui  ne  lui  don- 
nent que  III.  Parties ,  fc  fondent  fur  un  pafl&ge 
abuiif  de  la  Prjefatia  DeJicatoria  du  Traduéleur 
Latin  (  71  )  :  &  ceux  ,  qui  ne  lui  en  donnent  que 
Il  ,  ont  apparemment  été  trompez  par  quelques- 
uns  de  ces  Exemplaires  imparfaits  ,  ou  l'on  ne 
trouve  ,  ni  les  deux  dernières  parties  &  les  indi- 
tes ,  ni  le  frémitr  titre  et  la  Prxfatie  Ifagegica 
qui  l'accompagne  (73).  Ou  a  vû  ci-denus,  que 
quelques  Savans ,  plus  heureux  ,  ou  plus  attentifs, 
ont  tics  bien  connu  &  indiqué  ces  IV.  parties 
(74)- 

Pour  prouver  que  tout  cela  ctl  rempli  de  fecrets 
extravagans  &  impraticables,  de  fupcrltitions  crimi- 
nelles a  ridicules  ,  en  un  mot  d'impertinences  di- 
gnes du  dernier  mépris ,  il  faudroit  copier  le  Li- 
vre d'un  bout  à  l'autre.  Qu'on  le  contente  dune 
de  juger  des  autres  par  celui  -  ci,  qui  en  fera  com- 
me un  ex  nngne  Leonem.  Je  le  tire  de  la  page 
94.  Si  qnis  etnxerit  narei  birei  ungnento ,  tri- 
verit  manu  fut  ,  ex  eo  faciet  enm  ea  detetlatitne 
/ferma  prejieere  :  de  bec  fpermate  fi  nnxeris  ment- 
ir nm  hominis  ,  tenfienem  babeiit  magnam  ,  (jf  in- 
expmgjiaOilem  a  matière  oïiqna.  Un  voluptueux , 
qui  auroit  acheté  à  grand  pris;  un  pareil  fecret,  rc- 
connoitroit  fans  doute  bientôt  ,  qu'il  u'auroit  été 
qu'une  pitoiable  duppe. 


Comme  je  l'aï  déjà  dit  dans  le  texte  de  cet  Ar- 
ticle, il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  u'cll  qu'une 
Pièce  fabriquée  fous  les  noms  dont  on  vient  de 
parler  ;  &  le  Père  Hardoutn  le  reconnoit  poliii- 
vcment  dans  une  de  fc*  notes  fur  l'Hilloirc  Na- 
turelle de  Pline.  Si  etinm  *M,  dit -il  (7/}  ,  va- 
etitates  eas  plane  nojfe ,  Libellnm  tmfnle  ,  ani  faljo 
K I  R  A  n  1  r»  u  M  K  1  r  A  S 1  (  76  ) ,  infiribitar.  Je 
fai  bien  que  quelques  Savans  regardent  cet  impri- 
mé comme  une  Traduction  réelle  des  Kiran;des 
dont  nous  avons  parlé  ci-dcltus  ;  que  Mothof, 
par  éxcœple ,  craint  feulement  qu'elle  ne  foit  point 
entière ,  et  qu'on  n'y  ait  changé  beaucoup  de  cho- 
fa  (77);  que  Mr.  Pabricius  ,  à  cela  près,  &  li 
l'on  en  excepte  diverfet  extravagances  du  S-iécle 
du  Traduâcur ,  &  diverfes  chofes  qu'il  a  tirées  de 
Pline  &  d'ailleurs  ,  la  trouve  aifcz  conforme  aux 
Ivlanufcrits  Grecs  des  Kïranides  vûs  par  Gaulmin 
&  du  Cange  (  78  )  ;  que  Comingrus  remarque  de 
plus ,  qu'elle  fe  rapporte  allez  bien  avec  ce  que 
quelques  anciens  Auteurs  ont  dit  des  Kïranides 
{79);  que  Borrichius,  tout -au -contraire,  trouve 
qu'elle  en  c(l  tout -à -fait  différente  (So);  que 
JbVthius,  enfin  ,  comme  on  l'a  déjà  vû  ci-detfus 


nufcr:t  «ci  ^»ci«i»  i\.**nim  traduit  en  Latin  par 
Gérard  de  Crémone  (82):  mais,  au  milieu  de 
cette  diverfité  de  fentimens ,  je  ne  fai  lî  l'on  ne 
feroit  pas  tout  aufli  bien  fondé  à  dire  que  cette 
Pièce,  telle  que  nous  l'avons  ,  1  été  rabriquée  en 
Latin  même  fous  des  noms  déji  connus.  En  tout 
cas,  quand  bien  même  cette Traduûion  lerortaufïî 
réelle  qu'on  le  prétend  ,  li  la  d'fpofition  de  tout 
l'Ouvrage  étoit  telle  que  nous  l'avons  vû  ci-des- 
n»  C  8|  ) ,  ce  n'en  feroit  ici  toot  au  plus  qu'une 
très  infidèle  repréfentation. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  le  Mano- 
fent  que  Barthius  avoit  vû  entre  les  mains  de 
Henri  Ellenbcrgerus ,  Médecin  de  la  Cour  de  Mag- 
debourg  ,  &  dont  malgré  toutes  les  impertinences 
dont  il  le  trouva  rempli ,  il  ne  laitTa  pas  de  fouhai- 
ter  l'impreffion  (  84)  ,  elt  précifement  la  même 
chofe  que  l'imprimé  dont  nous  parlons  ici  Ou- 
tre que  cela  parafa  manuellement  par  la  conformi- 
té qu'il  y  a  entre  ce  qu'il  en  rapporte  &  une  par- 
tie de  ce  que  nous  avons  rapporté  ci  •  delTus  (  8r  ) , 
nous  l'avons  d'ailleurs  très  certainement ,  que  ce' 
fut  fur  ce  Manuferit  même  qu'on  en  procura  l'é- 
dition ;  flr  qu'Eleonor  Lant-Gravinnc  de  Heflc 
l'avoir  donné  en  1609.  à  Ellenbergcrus  ,  dont  le 
Fils  le  céda  à  André  Rivinus,  qui  le  dépofa  dans- 
la  Bibliothèque  publique  de  Lciplic  où  on  le  con- 
ferve  encore,  mais  qui  en  prit  auparavant  une  co- 
pie fur  laquelle  il  publia  nôtro  imprimé,  à  Lciplic, 
en  1638,  in  8°,  (86).    Concluons  dc-lâ  ,  que 
le  Rbyakinas  ,  qui  a  fait  les  notes  fur  cet  Ouvra- 
c,  eft  André  Kivinos,  ProfciTcur  en  Médecine  à 
:iplic;  &  que  les  Lettres  initiales  M.  A.  R.  S., 
qui  font  a  la  tête  de  U  Dédicace  ,  lignifient  Ma- 
gifirr  Andréas  Rivinas  Saxo  ,  &.  non  pas  Modé- 
rante^ Aaxilio  Redemptoris  Snpremi  ,   comme  fc 
l'cfl  imaginé  Placcius  (87)  ,  qui  auroit  apparem- 
ment mieux  rencontré  s'il  avoit  dit  que  c'étoienr 
les  initiales  d'une  devife  qui  délignoient  le  nom  & 
la  patrie  de  ce  Médecin.    Des  que  cette  édition 
parut ,  Reusefiat ,  qui  fouhaitoit  ardemment  depuis 
longtcms  de  voir  un  Livre  autti  rare  &  aaû7  re- 
nommé que  les  Kironides  ,  fut  extraordinairement 
furpris  de  ne  rtouvef  dans  cette  Traduction  que 


Eê 


des  pauvreté;  li  peu  dignes  de  la  moindre  attention 
des  Pcrfoiiiics  raifonnaWes  ;  &  il  en  porta  ,  deux 
ans  apris  ,  le  jugement  que  nous  avons  vû  ci- 
deffiii  Citations  (n),  &  (16).  Selon  Mr.  Ar- 
pi-  ,  Rivinus  ,  picqué  de  cette  liberté,  fe  déchaîna 
violemment  Contre  Ion  adverfaire  (SS).  Mais,  il 
ne  rît  par  -  Il  qu'empirer  fa  condition:  car,  Reinc- 
lius  ,  ne  fc  croiant  plus  o&ligé  de  ménager  un 
Homme  qui  le  ménageoit  fi  peu  ,  lui  répliqua  par 
une  longue  Apologie  ,  qu'il  rit  imprimer  ,  fous  le 
titre  de  Defenfi,  vnrioram  Utlienam,  à  Roftock, 
eu  16^3,  in  4  ;  &  il  l'y  tourna  crucllemeut  en 
ridicule  ,  auflï  bien  que  fes  Kironides  ,  que  Con- 
rinrçius  ne  regardok  non  plus  avec  beaucoup  de 
lailba  que  comme  une  mauvaiië  Rhapfodie  de  fu- 
perrtitions ,  aufli  ridicules  qu'impies  (S9).  Morhof, 
qui  n'avoir  vû  qu'une  féconde  édition  de  cet  Ou- 
vrage, faite  à  Francfort,  en  i^St,  in  n«,  (90), 
&  quî  remarque  qu'on  n'y  fa:t  aucâne  mention  de 
la  pténiiérc,  qu'on  ne  connoilibit  point  ou  qu'on 
a  fait  lcmblaut  de  ne  point  connoître,  n'avoit  pas 
lailfé  de  dire  un  peu  auparavant ,  i£  nt  titnlas  ba- 
bet  tterata  vice  e  membranis  Latinis  édita.  Cela 
ne  fuppole  - 1  -  il  pas  la  connoilTancc  d'une  prémié- 
re  édition  ?  C'cll  ocllc  dont  je  me  fuis  fervi  :  je 
n'ai  point  encore  vû  l'autre. 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  Barthius  foit  auffi  ex- 


i  ta)  Bortirfiim  ■  de 
i  l  i  )  CiimUtm  L  1:  ]. 

(tt)  Vw*  j.-«V"<  *>  CT»»Hwi  [41]  <r  [tm]- 
(»♦)  Rinhù  A<l»c.r»tii  ,  r^r.  XI,  Ctf.  XVII,  tel. 
(t,  )  r.7n  U,  Adverr.ri.  à.  - 
T.  ,  drmmi,  Tunsfcnu  >.jf.'  à 


(il)  Ciuuin  [m]< 

m  ,'  etl.  J4|     «4  it  ratmtrie  en  prêtre,  itrmet  mue  partie  de  mm  Citatiem  [  -ft  ]  ,  e'efl  '  i  -  H- 

,    b>  rtmmrtmi  ,  f.j»  tien  de  Coulionum  ,  it  etpie  Ccimuobimi  (  te  fmi  eji  tertmkumnt  «« 


J4I. 
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(  «  )  Felleti  Cstaiogin  MSS.  Bibttothrrz  Finlin*  in  Acidcmia  LipfieaG  ,  >•  frtfmtitme  fêtée  )(  )(  7.    Netem  »m'em  *'*  ptlmt  mie  tel  Imprime 
dmnt  le  Cmimtttme  dt  />■  Ùnvrufe,  i  U  fin  de  /en  C.togc  tm/Ht  dan,  STilten  Meamis  rhilorophontm  ,  Tem,  Il ,  par.  119. 

(•7)  PlaccM»  de  PftiidutiTniii  ,  mnj.  mot.    Il  dit  mat  ■  i~  propmt ,  paj.  sn ,  fme  te  Rhjikinu»  tfl  Jean  RiTinua:  il  {alleit  dire  kmiti.  Hi 
DCcUkci  ,  ni  BtlJkt,  n'em  feint  eennn  te  P/endenyme. 

(Il)  Arpc  de  Ti-.ii»3:i,é.j,  tt  AmuVii»  ,         «f.    Ceit,  Rcponfe  de  RW.oai  ne  fi  tremve  peint,  nen  plni  j«  le  Liber  K  ira  nid  uni ,  CM  h 
Cmimlefme  de  fei  Omvraget.    Wëynt  tl-Mefnt  Ckoittm  tt]. 

Cnn-m;'i  Intr»il>ittia  m  Ancm  Stediciro  ,  par.  tic,  Ed.,ienit  Scbcllumeii  mm.  ntf. 
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.  nature  ,  touchant  lequel  on  débite  un  conte  fort  ridicule  (  F)  ,  le  dans  lequel 
on  allure  que  les  Kiramdts  font  citées  (g).     Ni  Van  der  Linden ,  ni  Mcrcklin  ,  n'ont 
point  parle  de  tous  ces  Ouvrages  }  mais  ,  fimplemcnt  du  Liber  Pbyfico  Médiats  Kiram- 
dum  (b)  i  Ce  cela  eft  allez  étonnant,  vû  qu'ils  n'ont  point  pu  ignorer  ce  qu'en  avoieuo 
dit  avant  eux  les  autres  Bibliothécaires  ,  fie  même  les  Bibliothécaires  de  Médecine. 
Peut  -  être  ne  les  ont  -  ils  ainlî  négligés ,  que  parce  qu*  ils  les  ont  regardez  comme  des 
Ouvrages  fuppoféz  »  mais  ,  ce  motif  me  paroitroit  d'autant  moins  rcccvablc  ,  qu'il  s'en 
trouve  fans  doute  pluficurs  de  ce  caractère  dans  leurs  Recueils,  ne  fulTcnt-ce  que  ceux 
qu'on  attribue  à  Salomon  ,  à  Zoroaftrc  ,  à  Alésandrc  le  Grand  ,  &  à  la  fameule  Cléo- 
(t)  vu.  patre,  Reine  d'Egypte,  fie  Maurclïc  d'Antoine.    L 'Auteur  de  X'HiJittrt  dts  Imagination 
k  i  a.  a-  extra- 
it v s  . 

lïc'cklm  •»>  •»»'  /'  !>!—"*  MffmM  «•'•jî,  Kilunm  .  KiMnide»  ,  fig.  711  .  kr  /«  Oraingo  Coçrtominnm  :  ty  >,Un(et ,  Btbliothec. 
icriptof.  Medic.  T-.  III ,  e«x-  9-  «  *ri>  "'  "'"  fe  '**'  •  *"  '  f*l*  ""  "•*-''  ,  <--  •»  »»»wV  Ouvrit  /  tmire  h  Kti». 

«a»  if  Van  dej  Liodcn  ,  f*'il  mtt  ht»  »«  Jn  t**t  ,  mou  *+1<*i  il  /mu  un  fumé  »»  im  /lut  it  /••  Livre. 
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cnfablc  d'avoir  foulwité  l'imprcflion 
blc  Ouvrage,  que  Mauflac  d'avoir  fouhailé  la  Pu- 
blicariou  du  MSS.  Grec  dout  nous  avons  parle 
dans  la  remarque  précédente  (91).  Ne  l'aïant 
point  vû,  il  enjugeoit  avantagculcment  ;  mais,  s'il 
l'eut  vû  ,  &  s'il  n'y  eut  trouvé  que  ce  que  cou- 
tient  l'imprimé  Latin,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il 
n'eut  fouveraincmcnt  méprile  une  limiférablc  map- 
fodic,  &  qu'il  n'eut  perdu  toute  cfpéiancc  d'y  trou- 
ver de  quoi  éc'.aircir  le  pallagc  dcTcttulIicn  dont 
il  étoit  en  peine.  En  effet ,  il  n'y  eft  pas  mené 
fait  la  moindre  mention  du  L:erre  ;  et  ce  n'cll  qui 
cette  occalion  que  Taiullicn  Tauroit  pu  cuer 

Dans  un  petit  Ouvrage,  intitulé  Bibliotbeca  Bt- 
tauica,  publié  Tous  le  nom  d'Autonius  Umnaldus, 
&  imprimé  à  li  u  11  ,  chez.  Itt  Héritiers  de  lie 
tutiut  m  i6y7  ,  ht  14',  on  avance  un  îcntiuieot 
bien  différent  de  tous  les  précédens  touchant  l'Au- 
teur des  Kiranmdet.  Eu  effet,  on  y  prétend,  qu'el- 
les font  de  la  cdhipoluion  d'un  Certain  Ùlafms, 
Africain,  Elève  d'un  certain  Bélier,  qui  les  déd'a 
i  un  ceruin  Claude  Athénien  fon  Coiléguei  tous 
Perîbnnages  aufli  peu  connus  les  uns  que  .les  juiv 
très  :  qu'elles  ont  été  traduites  de  cet  Auteur  eu 
Latin  allez  barbare  par  Gérant!  de  Crémone:  qu'el- 
les fe  confervent  ainli  en  manuferit  chez  l'cxwl- 
Icnt  ou  très  excellent  Ov  idius  Monralbanus,  Doc- 


Doïcn  du  Collé 


tcur  en  Droit 
de  Boulogne  ,  Gardien 
naturelles  d'Aldrovattdus 


Phi'olK>phes 


Cabinet  de  Curtoliu-t 
&  Proteflcur  en  Loti- 


que  ,  en*  Phylique  ,  en. Mathématique,  et  cn'Mo- 
ralc,  dans  l'Archi-Gymnafc  de  cette  ville:  ce  qu'il 
y  a  beaucoup  d'apparence,  qu'elles  n'ont  point  en- 
core été  imprimées.  Il  cil  très  clair,  qu'il  s'agir, 
encore- 11  d'un  Manuferit  fcmblablc  à  celui  d'El- 
lcubergcrus.  Mais,  comme  Buinaldus  fe  trompoit 
indubitablement  au  dernier  de  ces  égards  ,  il  le 
pourtoit  très  bien,  qu'il  fe  trompât  de  mime  tou- 
chant fon  Blafius  Africain,  Auteur  abfoîuinent  in- 
connu ,  tant  aux  Bibliographes  géi.éiaux  ,  qu'aux 
particuliers  de  Botanique  &  de  Médecine,  &  d'au- 
tant moitis  rcccvablc ,  qu'il  ne  fe  trouve  appuie 
d'aucune  autorité.  Mas  ,  quelque -choie  de  plus 
lingulicr  que  tout  cela  encore  ,  c'elt  que  ce  très 
excellent  UuiMm  Mamtjitunui  n'eft  autre  que  l'Au- 
teur même  de  cette  liibliotb/jne  Botanique  ,  qui 
s'y  clî  déguilé  fous  le  nom  de  "Juamnes  Antamixt' 
BumaUnt,  &  qui  s'y  cil  donné,  fous  fon  vérita- 
ble nom  d'Ovijiui  AUatalbMHi .  un  Article  par- 
ticulier ,  dans  lequel  l'encens  &  la  fumée  ne  lotit 
nullement  épargnés.  Dans  divers  autres  Articles , 
il  vante  extraordinaircment  les  Manufcrits  rares  2c 
précieux  de  fon  Cabinet ,  fans  oublier  néanmoins 
de  fe  donner  toujours  fort  libéralement  de  f  Ex- 
cellence. Je  ne  fçai  il  le  limple  masque  d'un  nom 
emprunté  peut  autorifer  un  Auteur  à  fe  calfer  ain- 
li lui-m'me  le  nez  avec  l'cncenfoir  ;  &  je  doute 
fort  que  le  Boccaliui  eut  fait  grâce  î  un  ridicule 
aulfi  excclTit. 

N'oublions  point  de  dire  ,  qu'on  trouve  parmi 
les  Manufcrits  de  François  Bernard  ,  Médecin  de 
Londres ,  une  copie  du  Kircmtdum  Ltber  (  93  )  ; 
mais. ,  comme  on  n'y  fpécirie  rien  de  plus ,  nous 
ne  fautions  juger  s'il  s'agit -là  des  Kiranidcs  entiè- 
res .  ou  limp'lement  d'une  copie  du  Liber  Pb\fi- 
*»-Medifù*  kirémidtim  ,  telle  que  celle  que  Bar- 


qu'i 


tbius  avait  vue  chez  F.tlcnbersem» ,  &  que  Rivi- 
nus  a  fini  imprima  depuis. 

.  •  i  .»  ,  - 

Ajoutons  encore ,  que  les  Anglofs  n'o 
dédaigné  de  trsduiie  en  leur  langue  ce  mci 
Ouviagc  ,  fous  le  litre  de  lie  Alagick  of  Kit ami , 
Ai*jç  »]  l'crjia  ,  u*J  «/  llarfocratioit  ,  ctmtaimng 
tbe  magical  and  médicinal  vinnes  «/  Stenei ,  Herbs  , 
fjv. ,  (c  de  le  faite  imprimer  ainli  ,  en  lOïf  ,  im 
ec7.n'o.  C'elt  au  moins  ce  qu'affirme  le  Cataiognt 
Uwltotbecc  //jr.'r/W  ,  Tom.  11  ,  pag.  &10:  Ca- 
talogue ,  auquel  on  ix  duir  fc  fier 
eiue%ncs. 

»r  .  v  ■  ^ 

(F)  On  hi  tttribml  «,»  au.'re  0 
leantl  tu  débite  un  toi::e  j^rt  ridicuU.  ]  C'clr 
que  dans  le  l  ombcau  de  lJr;am  à  Tfoic ,  l'on 
avoit  trouve*  avec  lis  os  un  petit  Traité  intitulé 
ContftndimM  d^.  feptem  Utrbit  Jef  tem  Ptanetii  at- 
tributif. On  ajoute  que  ce  ijetir:Traité  fc  trouve 
en  manuferit  dans  la  UibtfoiMone  de  Jean  George 
Scbcockins,  Médecin  du  Comte  de  Hanaw  ,  & 
qu'il  y  ett  fâtït  mention  du  LiVre  des  Kiranidcs. 
Pour  tain,-  vgix  li  j'ai  bien  pris*  le  lèns  de  l'Au- 
teur,  je  crois  que  je  ne  ferai  point  mal  de  tran- 
fcrire  ici  fes  propres  tcrmjs.  KirauidSu  AuÛtr, 
dit  -  il  (  94  )  ,  exaravit  i/beilnm  tituU  Compendii 
de  yK  Hctbjl  J*  Piatictis  attributis ,  inveutum  (  ut 
iuibt  affirmai  )  in  Çi  vitale  Tru/aua  monumento  cum 
efibul  Priant!  inelnfum ,  qui  MS.  extat  in  Bibli»~ 
i  bec  a  Stiamtkisuâ  .  .  . ,.  Kiranidatum  volumina 
eodem  LibclL  memarontur.  Ce  Tombeau  de  Priam 
ne  répond  point  trop  mal  à  la  Colonne  de  ter  ca- 
chée" dans  les  marais  de  la  Syrie  ,  dont  il  eh  par- 
lé dans  la  icmarquc  précédente  ;  &  il  étoit  bien 
jullc  ,  que  des  écrits ,  qui  fe  rclTcmblent  û  bien 
dans  leur  fujet ,  fe  rcflemblaiTent  aufii  dans  leurs 
As  amures.  11  y  a  dans  le  Catalogue  des  Manu- 
fcrits d'Angleterre  trois  copies  de  cet  Ouvrage 
(or)  ;  mats,  de -la  manière  dont  on  rapporte  le 
titre  de  la  troifiéme,  feavoir  TraBatui  de  7.  Her- 
bu ex  cerf  lui  a  Libra  Kirouidorum  (.96)  ,  il  fem- 
ble  que  ce  l'oit  plutôt  un  extrait  ou  quelque  mot- 
ctau  détaché  des  Kironidei,  qu'un  nouvel  Ouvra- 
ge de  leur  Auteur.  Schcnckius  cil  pourtant  fort 
p  écis  li  -  deffus  ;  &  ,  comme  il  avoit  l'Ouvrage 
entre  les  mains ,  &  qu'il  atlûrc  poiitivement  que 
les  Kiranidet  y  font  citées ,  il  cil  plus  naturel  de 
s'en  tenir  à  fa  dépolition. 

Ne  finitions  point  Iaiw  taire  deux  remarques  néces- 
faires.  La  1 .  clt ,  que  ,  dans  la  Prérace  du  Liber 
Pbyfict-  Aledicus  Kirauidum  Kiraui  imprimé  ,  11 
cil  parlé  de  deux  Traités  ,  qui  ont  beaucoup  de 
rapport  1  celui  -  ci ,  &  que  l'Editeur  regardoit  com- 
me fort  propres  à  lcrvir  d'introduction  a  celui  qu'il 
publioit.  Vous  en  verrez  les  titres  dans  le  pallage 
que  je  vais  citer.  Eft  apud  Crwcat  quidum  Liber 
Àlexandri  Magni  de  VII.  Herbis  VU.  Plancta- 
rum  ;  ta*  aller ,  qui  dicîtnr  ThctTali  Myllerium  ad 
Hcrmcn,  id  cil  Mercurium ,  de  XII.  Herbis  XII. 
Signis  attributis,  &  de  VII.  alits  Herbis  per  VII. 
alias  Stcllas  (97).  La  II.  eft,  qu'on  trouve  deux 
Ouvrages  imprimes  ;  l'un  intitulé ,  Pétri  Arlenfis  de 
Scudatupii  ,  Preibyteri  Hierefalymitami  ,  Sympatbia 
jeftem  Metaihrum  ae  feplem  Jeleùarum  Lafidum 
ad  Planelai  ,  Camitti  Leeuardi  Sfeeulum  La- 
fidum, trîiprimei  à  Paris,  ebex.  David  Gilles,  eu 
1610  ,  »'»  8",  (98);  &  l'autre,  Cauftamtii 
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tMtr#ifà£**tM  h  M.  OuJU  (i)  n'a  point  non  phi*  parlé  de  ces  Ouvrage»,  C'étoieht 
pourtant  de»  Sujet»  tout  -  i  -  fait  propre»  i  enrichir  le  Catalogue  de  la  Bibliothcoue 
Magique  de  fan  Héros  ,  auffi  bien  que  le»  Note»  aombieufcs  dont  il  a  accompagna  (on 
HilFoire  (*•>. 


(4;    r,ni  ti  iéffim  Im  fin  i*  U  JtnurfW  (/J  i  { Arfult  flCATHX. 


Villaatvtn/it  Marié  Afirêhriea,  bit  tft  Claxis  Sym- 
patbi*  fefltm  Mttalloritm  &  feptem  [tltâarnm  La- 
pidmm  ad  Pianrtat  ,  majtri  iltiw  tiuàdatia't .  im- 
primé à  tarii  ,  ebet  Cbarlti  Stvtjire  &  David 
Ci/Us,  eu  i6i  i ,  ii  V,  :  99),  qui  ont  auflî  beau- 
coup de  rapport  avec  celui  dont  nous  parlons.  Ces 
deux  derniers  n'ont  point  été-  inconnus  a  Morhof. 
On  lai  avoit  dit  merveilles  du  dernier  (toc)  ,  & 
il  nous  apprend  ,  que  le  premier  fut  d  abord  im- 
primé vers  le  commencement  du  XVII.  Siècle, 
i  Madrit ,  &  enfuite  l  Rome ,  in  folio  ;  que  cela 
fe  fit  par  l'îndifcrétion  du  Fils  ou  du  Y rète  de 
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Jtmr,  fil   b^WMf.  Moihofim  ,   in   fohhifior  ,    LA,.  /,   C't.  XI,  »«/.  I 
(ici)  lUm  ,  Ifdtm.    K>"(  «>'  Veflu  Oui.  Libni.  itxiotun  ,  f*f.  n- 


l'Auteur;  que  celui-ci  en  retira  fi  bien  tous  les 
exemplaires  ,  qu'on  n'en  pou*  oit  plus  trouver  au- 
cun ;  qu'on  le  réimprima  donc  etiluite  en  Ftancc 
en  plus  petit  volume;  mais,  que  cette  édition  étoit 
tellement  mutilée  ,  qu'on  n'en  faifoit  aucun  cas 
(  ioi  ).  Peut-  être  ne  s'agit -il  4ms  tous  ces  dif- 
férens  Traités ,  que  du  feul  Ctmpe*dinM  à  mi 
nous  traitons  ici.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'crtV 
que  ces  derniers  Ouvrages  ont  été  réimprimez 
enfcmblc  à  Hambourg  ,  tbtz  Libtztit  ,  c*  1717» 
im  8\ 


î.  AN  N  EL 


L      A      N      N      E      U  t 


A  N  N  E  L  (Jean  de),  Sieur  du  Chainrrcau  t  &  du 
Chambort ,  Auteur  allez  obfcur  du  commencement  du  XVII. 
Siècle,  &  qui  ne  meriteroit  peut-être  gueres  l'attention  des 
Lecteurs ,  ni  le  foin  de  lui  drefler  un  Article ,  fi  ,  parmi  fea 
Ouvrages ,  il  ne  s'en  rencontroit  un ,  qu'on  n'a  pas  juge  in- 
digne du  Cardinal  de  Richelieu  (si).  On  ne  le  connoit 
absolument  que  par  fes  Ecrits  :  &  i  par  occafion  ,  j'en 
Notice  (  B  ). 


(vf)  L'rt  Je       Ouvrages  »'<•  fas  M  jng/  tutti' 
gue  du  Cor  Muai  Je  Riehelieu.]    Cet^Ouvragc  eft 
itulé   Hiftoire  Je  D.  Jean  Denxîesme  ,  À'jy  Je 


Ami 
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Ca/iiile,  recueillie  Je 
Di.'CitAjsrREAU,  &a  été  imprimé  à  Pa- 
ris t  fiez  1  ~!  Jm  Brtty ,  eu  tôxx  ,  iu  S°;  à 
Paris,  eèez  Jèau  Ju  Bray ,  eu  1640,  M  8  ,  &  i 
Rouen,  tiei,  Frauftis  l'aubier,  eu  1641  ,  /«  8*.* 
les  deux  prémiéres  éditions  font  d'aifet  beau  pa- 
pier &  caractère,  mais  la  troifiéme  Icar  eft  fort  in- 
férieure a  cet  égard. 

Le  préinicr ,  qui  ait  attribué  cette  Hittoire  au 
Cardinal  de  Richelieu  ,  eft  l'il.ufttc  Ctaudc  Joly , 
Chantre  de  l'Emile'  de  Parii ,  dans  le  Livre  qu'il 
compofa  fous  ce  fingulier  &  terrible  rître,  Rttueil 
Je  Maximes  véritables  &  importantes  pur  Cluflt- 
tution  Ju  Roy,  outre  la  faujfe  &  fernitieufe  Po- 
litique Ju  Cardinal  Mazaria  ,  fretenJn  Sur-Iu- 
teuJaut  Je  VEdueatiaa  Je  fa  Majefté ,  &  qu'il  pu- 
blia à  Paris,  maïs  en  cachette ,  eu  165-3  ,  iu  11 . 
Voici  fes  propres  terme*,  en  la  page  irj  :  L'His- 
toire de  Dom  ]can  II ,  Roy  de  Caftille,  eft  faite 
far  le  S.  Chaintreau  ;  mait  ,  elle  eft  attribuât  an 
Cardinal  de  Richelieu. 

Un  aitre  Auteur  diftiiigué,  non  moins  bien  in- 
flruk  d:s  particularités  de  ce  tems -là  ,  s'en  ex- 
plique un  par  plus  amplement  en  ces  termes  :  On 
àttnft  PEvèque  Je  Lapon,  Je  fuis  CarJiual  Je  Ri- 

tbclieu  ,  d'avoir  fait  antiques  Pi/ces  qui 

eanrureat  (autre  le  Connétable  de  Luyncs,  &  far- 
tiettiie'remcut  J'avair  fait  imprimer  /"Hiftoire  dé 
Du  11  Jean  Roy  de  Cal  tille,  four  tomfarer  an  Cou- 
we fiable  Je  Luna  ,  Jaut  la  fin  fut  aujfi  trafique 
que  fa  fortune  avait  été  relevée  ,  le  Cauueftatle  Je 
l.sr  ut  ,  qui  lui  efttit  /gai ,  {y  fresque  un  antre 
luy  -  metme  ,  eu  tre'Jit  {j  Jignité  ,  aujft  —  bien  que 
Je  nom  (  1  ). 

Amclot  de  la  Hou/Taie,  Auteur  fort  curieux  de 
ces  fortes  de  fingulaiiter  Hittoriques  (s.  Politiques  ,• 
s'cll  contenté  de  copier  &  d'abréger  ces  deux  E- 
crivains ,  tans  néanmoins  indiquer  précisément  le 
lieu  où  le  dernier  a  parlé  de  cette  affaire  :  &  c'eft 
ce  que  l'on  peut  éxaa.iucr  dans  le  dernier  de  fes 
Ouvrages  (a)- 

C'étoit  i- peu-près  ainiî,  qiron  avoit  autrefois 
rcpréfetité  les  excès  intolérables  du  Duc  d'Eper- 
non  fous  Henry  III ,  &  indiqué  le  moïen  de  l'en 
châtier ,  dans  VHifltire  Tragique  Je  Pierre  Je  Ga- 
verfton  ,  Favonj  JEJouarJ  II ,  Ray  a* Angleterre, 
que  fa  mauvaise  adinmiflratibn  conduifit  eufin  très 
éqnitablement  au  gibet  ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir 
moins  putialcmcnt  dans  V  Hiftoire  Jes  Fax-orit,  par 
le  célèbre  Pierre  du  Buy  ,  Garde  de  la  Bibliothè- 
que du  Roy  de  France.  Mais ,  ces  deux  Ecrits 
ne  p.-oduifirent ,  ni  l'un,  ni  l'autre  ,  l'effet  qu'on 
s'en  émit  promis:  car,  d'Epernon  &  de  Luin'es, 

Ëus  habiles  ou  plus  heureux  que  Gavcrfton  èc  de 
une  ,  perfiftérent  daus  la  faveur ,  &  moururent 
pailiblcment  dans  leur  lit  ;  mémorables  preuves  les 
uns  &  les  aùtrcs  de  la  maxime  de  Juvcnal,  Xllt, 
104,  lOf, 


Cammittnnt  eaJem 
llle  Crutem 
Jema. 


n  Jiverfa  trimina  Fait , 
mue  ftttetis  tnlit  ,  bie 


de  menacer  de  Luinc  d'une  fin  auffi  funcfle  que 
celle  de  d^Lune,  il  fembleroit,  qu'au  lieu  à'Hiftoi- 
re  Je  Jean  II.  Ray  Je  Cajlilte,  cet  Auteur  auroit 
dû  intituler  Ion  Ouvrage  Hiftaire  Je  i'AJminiftra- 
tian  {<f  Je  la  Mari  tragique  Ju  Canueftoble  Alva- 
re  Je  Lune ,  noni  &  dignité  presque  tout  fembla- 
blcs  à  celui  &  celle  d1 Albert  Caunéftable  Je  Lui- 
ne ,  &  par  conféquent  d'autant  plus  propres  à  éxé- 
cuter  tmeuient  ,  intelligiblement  ,  &  néanmoins 
fûrement,  le  ddTein  de  l'Auteur. 

Mais  ,  i  dire  le  vrai ,  tout  cela  ne  me  paroit 
guéres  bien  fondé.  En  effet,  i  moins  que  ce  Li- 
vre n'ait  couiu  quelque  tems  en  manulcrit  avant 
que  d'être  imprimé,  de  pareilles  menaces  étoient  le» 
plus  vaines  &  les  plus  inutiles  du  Monde  ,  puisque 
le  Connétable  de  Luinc  étoic  mort  dès  le  11.  de 
Décembre  ifot  ,  &  que  le  Privilège  pour  l'Im- 
preflion  de  ce  Livre  ne  fut  accordé  que  le  19.  de 
Févier  161a.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  trouve  dans 
le  Chapitre  IV.  de  cette  Hittoire  une  longue  et 
forte  Lettre  Je  Meffirt  Diego  Je  Valera  an  Ray 
Je  Caftille  ,  fleiue  Je  bous  A  vit  four  remédier  aux 
JeJarJres  Je  fou  Eftat  :  &  fi  l'Auteur  ,  quel  qu'il 
puifle  être,  a  eu  le  dclTdn  qu'on  lui  attribué,  tout 
le  Livre  ponrroit  bien  n'avoir  été  fait ,  que  pour 
donner  indirectement  ces  bons  Avis  à  Louis  XIII; 
non  en  vù:  de  dépofTéder',  ou  de  faire  punir  de 
mort ,  le  Connétable  de  Lune  qui  n'éxiftoit  déjà 
plus ,  mais  en  vûc  de  repréfenter  à  ce  Prince  les 
abus  .de  fon,  Adininittration  Cela  était  aflez  du 
Génie  de  Richelieu  ,  qui  cherchoit  alors  1  s'intro- 
duire dans  le  Coafctl  d'Eut  ,  qu:  en  vint  enfin  1 
bout  en  Août  1614  ,  & 


,  qu-  en 
qui  y  domina  fi  tiranni- 


Dis- 


Tout  cela  fuppofé  ,  èc  le  but  de  l'Auteur  Étant 
Ton.  II. 


qoetnent  enfu  tc,  qu'on  en  fit  cette  Epitipbe  com- 
patiflante  au  pauvre  Louis  XIII  : 

Ci~Jeffous  git  notre  bon  Maîire, 
Q*î  fut  Oingt  a*t  Valet  d'un  Pritre. 

Les  deux  éditions  de  cette  Hiftoire  de  1640,  &î 
de  1641  ,  rcnouvéllées  lors  de  la  plus  grande  du- 
reté du  Miniltéredc  Rxhelieu,  et  précifément  dans 
le  tems  du  Complot  le  plus  dangereux  qu'on  eut 
eueoic  formé  contre  lui ,  paroiflent  au  moins  con- 
firmer Ce  que  difent  de  plus  le  Laboureur  &  A- 
melot  de  (S  Houflà*  ,  que  ,  quand  Riibelitn  tut 
fut  fi  Je  à  Je  Luyues  an  Miuiftére  ,  J' outrer  firent 
rêtntpinter  tette  Hiftoire  tantre  Iny-mtsntt  (3). 

Je  ne  trouve  aucune  mention  de  cette  Hiftoire 
dans  les  Bibliothèques  des  Hillortens  d'Espagne, 
pas  même  dans  celle  de  Lenglet  du  Fresnoy  ,  la 
plus  nouvelle  &  la  mieux  remplie  de  toutes.  Le 
Père  le  Long  qui  n'en  a  point  tait  nlâgc  dans  la 
Bibliatb/qnr  niftorique  Je  la  Fraure,  ne  iavoirap- 
paremment  aucune  des  particularités  ou  anecdo- 
tes ,  que  je  viens  de  rapporter  ,  &  qui  étoient  fi 
propres  i  illuAfcr  ce  qu'il  a  dit  de  Richelieu.  Il 
connoilToit  pourtant  très  bien  les  AJJitiaut  Je  le 
Labaureur  a  Caftrlnan  ,'  &  les  Maximes  véritables 
du  Chantre  Jolf:  rhais,  ainfi  que  le  dit  agréable- 
ment La  Fontaine,      ne  s'avift  jamais  Jt  tant. 

On  peut  Voir  un  fort  bon  Article  touchant  At> 
v  a  k  E  DE  LUNA  dans  VHifteirt  Jts  fins  illus- 
tres Favoris  tant  aneitnt  qut  mtJerues  ,  par  feu 
M  *h<ur  P.  D.  P.  c'ett-l-dire  Pierre  du  Puy, 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  pag. 
B  9l<* 
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t  — 171.  de  l'édition  faite  à  Lride , 
Izexier,  en  16^9,  M  4». 
Depuis  peu ,  l'on  a  attribué  à  ce  même  Evé- 
que  de  Luçon,  depuis  Cardinal  de  Richelieu,  un 
autre  Ouvrage  ,  publié  de  même  fous  un  autre 
nom,  ét  dont  voici  le  titre:  Hifloire  de  la  Mère 
&  du  Fils  ,  e'efl-à-dire  ,  de  Marie  de  Médicis , 
(jr"  de  Louis  XIII.  Mo!  Je  France  êf  de  Navar- 
re, depuis  ("an  1616,  jusqu'en  1619  ,  par  FRAN- 
ÇOIS Eudes  de  Mi  ziraï.  Cet  Ouvrage 
a  été  imprimé  a  Amflerdam  ,  t bez  Charles  Michel 
le  Cerne,  em  1730,  ht  4",  em  1  Volâmes  m  11  I 
mais  ,  avant  que  d'aller  plus  loin  ,  on  remar- 
que: a  ,  que  ce  titre  cil  défiguré  par  line  énorme 
bévùe,  «  cela  dans  les  deux  éditions;  vû  que  cet- 
te Hifloire  s'étend  ,  non  depmis  1616,  mais  depuis 
1600,  jusqu'en  J4i9,  et  contient  ainti  les  événe- 
mens  d'un  peu  plus  de  20  années  (4).   Ce  n'efl 

f[uéres  la  coutume  des  Libraires  de  déprimer  a>n(î 
cur;  éditions  ;  ét  celle-là  méritoit  bien  qu'on  y 
réimprimât  des  titres  plus  exacts. 

Par  une  de  ces  impollurcs  Typographiques  fi  or- 
dinaires dans  ces  Provinces,  un  Libraire,  plus  cou- 
pable qu'aucun  autre  de  ces  fortes  de,  filouteries 
pcrnielcufcs  aux  amateurs  de  Livres,  vient  de  chan- 
ger ce  titre  eu  celui -cî  ,  Hifloire  de  la  Régence 
de  la  Reine  Marie  dr  Médicis  ,  Femme  de  Henry 
IV  y  (J  Mire  de  Lomts  XIII,  par  François  de 
Mezeray  ,  y  ajoutant  feulement  deux  Portraits  li- 
iez de  Mezeray  &  de  Lemts  XIII,  ét  donnant  ainiî 
ce  Livre  comme  un  nouvel  Ouvrage ,  imprimé  à 
la  Haït ,  y  à  Francfort  fmr  Meym  ,  amx  Dépens 
de  la  Compagnie ,  en  1743,  ét  portant  la  Régence 
de  Marie  de  Médias  jusqu'en  1619.  Dans  l'édi- 
tion in  4* ,  ces  Portraits  ne  fc  trouvent  point, 
parce  qn  il  n'en  avoit  point  de  cette  grandeur  : 
car  ,  autrement  on  ne  nous  en  auroit  pas  tait 
grâce. 

Le  Père  le  Long ,  qui  avoit  vû  cet  Ouvrage 
en  manul'crit  dans  h  Bibliothèque  Roïalc  de  Pa- 
lis ,  ét  qui  dans  fon  Mémoire  fmr  Meteray  (e)  , 
n'en  parle  qne  comme  d'un  limplc  Cratan  de  la 
Vie  de  Marie  de  Médicis  (J  de  L»n,s  XIII.  de- 
puis 1600.  jusqu'en  i<5t9  ;  l'intitule  ailleurs:  Hit- 
taire  de  la  Reine  lAtrie  de  Médicis ,  depuis  1600. 
jusjm'en  1619,  par  François  Eudes  Sieur 
DE  Me'zeRAY  C°)i  &  Hifloire  de  la  Mère 
dm  Fils,  cefl-à-dire,  de  Marie  de  Médicis  ,  Fem- 
me dm  grand  Henry  ,  (J  de  Lomts  XIII.  de  ci 
nom  ,  depmis  tan  1600,  jmsjm'à  la  fin  de  1619, 
/7)  m-  Pjr  François  Eudes  de  Me  zf.ray  (7)  3 
memt ,  fag.  et  fcmblc  ne  s'être  point  apperçu  ,  qu'il  ne  s  agit 
*»i.  en  tout  cela  que  d'un  féal  «  même  Ouvrage. 

On  en  parle  a-peu-près  de  même  dans  une  Vie 
de  Fiançait  Eudes  de  Mézeroy  ,  Hiflariarrapbe 
de  France  ,  imprimée  à  Amflerdam  ,  chez  Pierre 


elles  entre  ce  Prince  &  fa  Femme  ;  ce  qui  ne 

convient  nullement  à  Méiciay  :  mais  le  défigne 
nu' me ,  parlant  toujours  en  première  perfonne  , 
comme  Sécréui-c  d'Etat  fous  le  M:rCchal  d'An- 


(0  te  tong 

Hiflocq.  de 
la  France, 


(«>  Li- 

-em,  fag. 
su- 
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Brunei,  en  1716,  in  fi'  ;  que  l'Abbé  d'Olîvet  ne 
feint  nullement  de  traiter  d'Oartr.rrf  Romanesque , 
altéré  dans  le  fonds  ,  fjf  forgé  dans  les  circouflan- 
ces  (  8  )  ;  &  généralement  attribuée  à  Daniel  de  la 
Roque,  connu  dans  la  République  des  Lettre  par 
quelques  Traductions  d'Ecrits  du  Docteur  buruct 
eonttc  Varillas  ,  mais  encore  plus  par  la  Préface 
d'un  Libelle  Sarriquc ,  qui  rit  pendre  fon  Impri- 
meur &  fon  Relieur  en  1693  ,  pendant  que ,  par 
le  crédit  des  jéfuites  ,  ét  en  vertu  de  la  préten- 
due convcrlion  tu  Papisme ,  il  en  fut  quitte  pour 
uuclqoe  rems  de  prifon.  Peu  après,  il  fut  emploïé 
dans  un  des  Bureaux  de  Mr.  de  Torcy  comme 
Interprète  de  l'Auglois  &  d<<  llullandois.  11  rc- 
gaixloit  V Hifloire  ,  dont  il  s'agit  ici ,  comme  une 
ojpéce  de  continuation  de  /'Abrégé  Chronologi- 
que de  Méicray,  extrêmement  tlaticufc  pour  Marie 
de  Médicis,  &  contenant  quelques  Traits  curieux  tou- 
chant les  différents  qui  s' cléviient  fréquemment  en- 
tre cette  Reine,  (J  fon  Eptux  am  fujet  des  Galon- 

Urirt  de  ce  Monarque  mais ,  encore  mieux 

dételles  dans  les  Mémoires  de  Mr.  de  Sully 

Si  l'un  &  l'autre  de  e«  Ecrivain»  c'cA- à -di- 
re le  Long  &  la  Roque,  «voient  éxaminé  tant 
loit  peu  le  Livre  dont  ils  jugeoint  aînli ,  ili  au- 
toieot  d'alwrd  aifément  apperçu  ,  qu'il  ne  pouvait 
pas  être  de  Méicray  ;  puisque  l'Auteur  y  parle 
dès  l'entrée ,  non  feulement  comme  contemporain 
de  Hciiri  IV  ,  &  connu  alfei  familièrement  du 
Duc  de  Sully,  du  Conltc  de  Grammont ,  &  d'au- 
tres Grands  de  la  C<m  de  ce  Prince,  poar  qu'ils 
ne  fiiUBt  point  de  difliculté  de  lui  raconter  conii- 
les  tracadiiie»  ét  les  diflenfious  contiiiu- 


cre,  comme  Evêcur  de  Lucon,  comme  Abbé  de 
C<>u:lày,  comme  Frère  de  Richelieu  Maréchal  de 
Camp  ét  Gouverneur  d'Angers,  comme  Bcau-Frè- 
rc  de  Pont  Courhy  ,  comme.  Auteur  d'un  Traité 
de  Controverfe  contre  les  quatre  Miniftrcs  de  Châ- 
renton,  comme  Membre  &  Chef  du  Confcil  de  la 
Reine -Mère,  étc.  &c.  ;  ce  qui  ne  peut  abfolu- 
ment  convenir  qu'au,  fameux  Armand  Jf. an 
du  P  le  s  sis,  qui  s'cll  depuis  rendu  fi  célèbre, 
&  fi  redoutable ,  lous  le  nom  de  Cardinal  di  Ri- 
ttelieu. 

L'Editeur  de  cette  Hijhirt  (  10)  ,  à  laquelle  il 
prétend  aiTei  mal  -  à  -  propos  que  le  nom  de  Mt'- 
Z  F  R  A  Y  étoit  néceffatrt  (11),  puisque  celui  de 
Richelieu  lui  étoit  infiniment  plus  avantageux , 
n'a  pourtant  point  héfîté  ,  comme  on  vient  de  le 
voir,  1  la  faire  imprimer  fous  le  nom  de  Me'ze- 
r  A  y  ;  fuppefant  (11),  peu  judicieufement  a  mon 
gré,  aue ,  pour  faire  fa  Coter  à  ce  grand  Mimiflrt, 


(•y  cf. 

à  inifAu- 
««•»  ét, 


fil)  Dite. 

FlClilB.  dr» 

Mem.  H.O. 
de  Mneiajr, 


/  avoit  pris  fon  îtiasame,  &  fes  feutimens ,  pour  écrire  rH- 
tettt  Hiftotrc:  ét  d  autres  ont  remarqué,  que  c'é-  /,<  •», 
toit  une  Condefcendentt  à  laquelle  Me'zerav  mhm  ,  m 
était  tout  difpofé  enrers  fes  bienfaiteurs  (13).  C'cft 
faire  fentir  ai  d'autres  termes ,  que  malgré  la 
franchife  &  fa  fincérité  apparente  ,  cet  Ecrivain  jjffjffya- 
n'étoit  point  t'xemt  de  vénalité.  t  Xtm 

Mats  ,  l'Auteur  d'un  DtÇcturs  Préliminaire  fur  xru,  f<t. 
les  Mémoires  Hifleiiqnes  Iff  Critiques  de  F  m.  A  s-  lsl* 
çois  Eudes  de  Me'zeraï  fur  divert 
points  de  t 'Hifloire  de  France  (Je. ,  qoi  viennent 
d'être  imprime*  à  Amflerdam  ,  chez  j.  F.  Ber- 
nard, en  1731  ,  in  8",  rejettant  bien  loin  ce  fen- 
timent;  &  aceufant ,  l'Editeur  d  avoir  imarmé . 
pour  l'appuïcr  ,  mm  Roman  aufji  Itnrd  ,  {y  anffi 
froid  qme  fes  amours  de  Sapho ,  (Je. ,  foutient  avec 
beaucoup  de  hauteur  ,  qu'i/  m'y  a  pas  mm  feml  mot 
dans  toute  cette  Hifloire  ,  qmi  me  même  A  déetm- 
vrhr ,  qme    fon   véritable  Amtemr  ne  fauroit  être 
autre  que  le  CarJimal  de  Richelieu  (  14  )  ;  /  u)  hi,, 
ét  voici  les  raiforts  fur  lesquelles  il  fe  fonde,  tiélm.  d„ 
I.  Que  Méicray  n'a  été  connu  du  Cardinal,  que  *"■•  M'*- 

de  Mnetajr, 
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les  deux  dernières  années  de  fa  vie;  tt  qu'alors'cc 
grand  Miniftfe  étoit  trop  accablé  d'aftaifes ,  de 
volages  ,  &  de  maladies  ,  pour  avoir  eu  le  loih'r 
d'in(iru:re  cet  Auteur  de  détails  fécrets  que  lui 
feul  ponvoit  favoir.  II.  Que  les  endroits,  qui 
concernent  pcrlbnncllemcnt  le  Cardinal  ,  ét  fur- 
tout  fon  éxil  à  Avignon  ,  font  li  lemblablcs  dans 
cette  Hifloire,  &  dans  les  Mémoires  d'Ambery, 
qu'il  faudroit  que  celui-ci  les  en  eut  copiés;  ce  qae 
Méieray  ,  qui  ne  s'en  cil  Jamais  plaint ,  n'étoit 
pourtant  pas  Homme  a  fournir  impunément.  II I. 
Qu'on  fait  certainement ,  par  l'Epitre  Dédkafoire 
du  Teflameut  Politique  du  Cardinal  de  Richelieu, 
qu'il  avoit  deflein  d'écrire  VHiflaire  de  Louis 
XIII ,  6t  qu'il  en  avoit  même  nus  une  partie  qua- 
fi  em  l'état  auquel  il  prétendait  la  mettre  au  jemr. 
IV.  Que  cette  Hiflàire,  6t  ce  Teflameut  Pelitifue, 
font  vilibtement  de  même  flilc  ;  &  qu'e*  m'y  efl 
bleffé  par  aucun  de  ces  quolibets,  (J  de  ces  terme! 
bas  ,  dont  Mézeroy  n'a  jamais  pu  fe  défaire.  V. 
Que  les  lentimcns  ét  les  maximes  Poliriqnes  de 
cette  Hifloire  font  certainement  les  mêmes  que 
ceux  de  Richelieu  ;  ce  que  confirme  encore  très 
bien  l' Apologie  qu'il  prend  grand  foin  de  taire  de 
les  L'ai'.ons  avec  le  Maréchal  d'Ancre.  Et  VI, 
enfin  ,  qu'a  l'exception  d'une  feule  fois ,  il  parle 
toiijouts  en  fon  propre  nom,  ét  en  prémiére  per- 
fonne (  1  s  )■    De  tout  cela  ,  cet  Auteur  conclut. 

Suc  cet  Ouvrage  ne  Ciuroit  être  de  Mêlerai,  efl 
e  Richelieu  ,  &  acquiert  par  cela  même  au*  nou- 
veau d.'gré  d'autorité ,  en  recouvrant  de  celte  for-  },",",/'r"m 
te  l'on  Wri toile  l'ère  (16)  //.  pat. 

Voila  donc  deux  Ouvrages  bien  pofirivcmem  at-  '♦•' 
rrîbuci  ét  rcllîtucï  an  Cardinal  de  Richelieu  ,  pen- 
dant que ,  d'un  autre  côté  ,  on  lui  en  enlève  un  IXJ  T^. 
autre  qui  lui  a  tou)outs  été  conltammcnt  accordé,  /«<>.  ' 
favoir,  ce  même  Teflaiueut  Politique,  ciiédans  le 
paragraphe  précédent,  &  fur  la  conformité  de  fli- 
lc duquel  on  prétend  établir  l'autentieité  de  V His- 
toire de  Us  Mère  (J  du  Fîlt  en  faveur  du  Cardi- 
nal.   Le  nouveau  Critique,  qui  prétend  ainû*  lui 
enlever    fon    Teflameut    Politique,  eft   Mr.  DI 
Voltaihe,  dont  voici  les  raifons  tirées  de  fes 
Oeuvres  ,  Tome  VI  ,  paie  308.    „  1.  Jamais  le 
„  Manuicrit  n'a  été  vû  de  Perfonne , 
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*  chei  fes  Héritiers,  ni  chez  les  Miniftres  qui  lui 
„  fuccédérent.  II.  Il  fut  imprimé  trente  ans  a- 
„  près  la  mort ,  fans  avoir  été  annoncé  aupara- 
„  vant.  III.  L'Editeur  n'ôfe  pas  feulement  dire 
„  de  qui  il  tient  le  Manufcrit,  ce  qu'il  et!  devc- 
„  nu  ,  en  quelle  main  il  l'a  dépofc.  IV.  Il  eft 
„  d'un  llile  très  différent  des  autres  Ouvrages  du 
„  Cardinal  de  Richelieu.  V.  On  lui  fait  liguer 
H  fon  nom  d'une  façon  dont  il  ne  fc  fervoit  pu. 
,  VI.  Dans  l'Ouvrage  il  y  a  beaucoup  d'expres- 
(ions  et  d'idées  peu  convenable  a  un  grand  Mi- 
„  nillrc  qui  parle  a  un  grand  Roi ,  &c."  Mais, 
n'en  déplaife  à  Mr.  de  Voltaire,  outre 
qu'il  n'cil  pas  Homme  à  avoir  tkit  les  rechercha 
néceflaires  pour  la  découverte  de  ce  Manufcrit, 
ce  ne  font-ll  que  d'auTcz  foibles  oppofitions  i  la  tra- 
dition publique  ,  au  confentement  univerfel ,  &  a 
l'autorité  de  quantité  d'Hommes  d'Etat  6c  de  Fi- 
nances ,  qui  ont  touiouts  foutenu ,  qu'il  n'y  avbit 
qu'un  Homme  extrêmement  verfé  «  rompu  dans 
ces  conditions ,  qui  put  avoir  compofé  un  fcmbla- 
ble  Ouvrage.  Ainli  ,  quoique  puifTe  dire  Mr. 
de  Voltaire  en  faveur  de  Ion  Abbé  Bour- 
re is,  fon  opinion  ne  fera  certainement  pas  fortu- 
ne parmi  les  Gens  de  Lettres  en  général ,  &  fur- 
tout  parmi  les  Négociateurs,  Minillres  publics,  & 
autres  Politiques.  Quant  â  cette  Femme  nommée 
Amplement  U  du  Fargis,  c'ell  une  minutie  que  ne 
devoit  pas  emploïer  le  Critique.  Ne  fait -on  pas 
avec  quelle  hauteur  ât  quel  mépris  cet  orgueilleux 
Minirtre  parloit  de  Pcrfonnes  d'incomparablement 
plus  haute  élévation  ?  Mais,  fan»  infifter  plus  long- 
tems  fur  des  conjeaures  &  des  vraifemblances , 
oppofons  à  Mr.  de  Voltaire  une  autori- 
té qui  en  vaut  trente  comme  celle  de  fon  Abbé 

DeBoURZEIS.    C'ell  „  celle  du  Cardinal  D  E 

„  Fleuiï,  que  j'ai  entendu  parler  fur  ce  Tes- 
Politique ,  comme  étant  réellement  de 
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„  celui  dont  il  porte  lé  nom  ;  ce  Livre  aïant  été 
le  (ujet  de  la  converfation  pendant  la  plus  gran- 
„  de  partie  d'un  Diner  dont  j'étois  1  Vcrfaillcs 
„  chez  ce  Cardinal:  &  cette  autorité  contrcbalan- 
M  ce  abondamment  celle  de  Mr.  de  Voltai- 
„  re."  C'ell  ce  que  me  fit  l'honneur  de  m'écri- 
re  Monueur  le  Comte  de  Dentinck  ,  le  30.  d'Août 
X746 ,  en  me  renvoïant,  le  préfent  Article  ,  qu'il 
■voit  été  curieux  de  voir. 

On  a  fait  encore  a  Me'zerat  l'honneur  de 
lui  attribuer  un  excellent  Ouvrage,  lavoir  Y  Hifiti- 
re dm  Roy  Henry  le  Grand  ,  far  M  E  S  S I R  E 
HardouÏn  de  Pe're'fixe,  Eve  fut  de  R*~ 
dit  ,  ti 'devant  Prétefteur  dn  Rty  ,  imprimé  à 
Paris ,  tbez  Crumeify,  e»  1661,  <»  4  ;  a  Amfier- 
fitrdam  ,  thez  L.  &  D.  Elzevier ,  en  1661  ,  in 
1  a«  ;  à  Amfierdam  ,  tbez  Daniel  Elzevier  .  en 
1604,  in  il*;  &  quantité  d'autres  fois  depuis  en 
différeus  endroits.  Non  feulement  quelques  Pcr- 
fonnes  ont  crû  ,  que  Méieray  étoit  le  véritable 
Auteur  de  cette  Hiltoire  (17)»  niais  même  quel- 
ques autres  ont  écrit  qu'il  s'en  étoit  vanté ,  it  s'é- 
toit  hautement  plaint  ,  qu'on  ne  l'en  eut  pas  ré- 
compenfé  (18).  Mais,  le  Irilé  pur  &  châtié, 
fort  différent  de  celui  de  Me'zerat  ,  &  fur- 
tout  la  politdTe,  fi  peu  naturelle  1  cet  Auteur,  & 
cependant  fi  régulièrement  obfervéc  ici ,  ne  per- 
mettent point  d'adopter  une  pareille  Anecdote  fans 
exception.  Je  croitois  donc  aflci  facilement ,  que 
Méieray  pourrait  bien  avoir  ftumi  les  Mémoires 
à  Mtufieur  de  Pe're'fixe  ,  comme  Charpen- 
"»  ticr  dit  que  Mèzeray  le  lui  avoit  affirmé  (19): 
!ri,.  mais,  que  M*  de  Pe're'fixe  y  •  mis  ce  bel 
r.     ordre ,  cette  netteté  ,  cette  V^^tmf^  & 
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fur-tout  ces  réfléxions  fi  iudicieufes  &  (i  fènfécs, 
qui  fe  feront  toujours  admirer  dans  ce  bel  Ou- 

VrS'auttes  Perfonnes  ,  comme  Bemoit  (  10  J  4 
&  après  lui  de  L  a  r  r  e  y  (  ai  ) ,  ont  prétendu , 
fur  ic  ne  lai  quel  fondement,  qu'il  étoit  du  Père 
Annat,  Jéfuitc,  Confeffeur  de  Louis  XIV, 
qui  avoit  bien  voulu  prêter  fit  plume  i  Mr.  de 
Fe're'fixe.  Mais,  tous  ceux,  qui  connoilTent 
un  peu  le  Père  Annat,  favent ,  qu'il  connoiffoit 
mieux  les  Dtfputes  Théologiques  ,  que  les  Evéne- 
mens  de  l'Hiftoire,  or.  qu'il  écrivoit  beaucoup  mieux 
et)  Latin  qu'en  François  :  6c ,  en  effet ,  ce  que 
nous  avons  de  lui  en  cette  dernière  Langue  ne 
répond  nullement  a  la  pureté  du  ftile  de  l'Hifltirt 
de  Henry  It  Grand. 

Je  remarquerai  par  occafion,  que,  quelque  belle 
que  fort  cette  Hifitire,  comme  il  n'y  a  tien  d'ab- 
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foiraient  parfait  en  ce  Monde,  ce  bel  Oronge  m 

laiflTe  pas  d'avoir  fes  petits  défauts  :  &  en  voici  on 
d'autant  plus  furprenant ,  que  l'Auteur  favoit  tri» 
bien  lui -même  Je  contraiie  de  ce  qu'il  avançoit. 
Il  dit,  page  180,  que  Henry  IV,  faifiit  dira 
fins  main  an  Pâte  ,  far  Sillery  fin  yfmiajfadtnr, 
an' si  éftufirtit  Marie  de  Meditit  ,  SA  NlE'CE, 

5  oe  U  x  dm  Ont  de  lltrenee.  Dans  ce  peu  d* 
mots  ,  il  y  a  deux  fautes  bien  conlidcrables  ,  h. 
bien  étonnantes ,  fuit  qu'elles  viennent  de  Mr.  d  s 
P  e'r  e'f  1  x  fe  Ecrivain  de  cette  Hifitire ,  (bit  qu'el- 
les procèdent  de  M  t'z  e  r  a  Y  compilateur  des 
Mémoires  fur  lesquels  elle  a  été  faite.  1.  Marié 
de  Médicis  n'étoit  point  Nie'ce  du  Pape  Clé- 
ment VIII  ;  &  je  ne  crois  pas  même  qu'il  y  eut 
aucune  affinité  entre  eux.  II.  Marie  de  Médicis 
n'étoit  point  Soeur  ,  mais  Nie'ce  ,  du  Grand 
Duc  de  Florence  Ferdinand  I  ,  étant  Fille  de 
François  fon  Frère  &  fon  PrédécciTeur  :  &  c'ell 
ce  que  reronnoit  lui -même  l'Auteur,  pages  191 1 

193  ,  lors  de  la  demande  qu'en  fit  taire  Henri 
V.  par  fes  Amboffadcurs.   C'ell  ainfi  qu'il  arrive 
quclquesfois  aux  plus  habiles  gens  de  fe  tromper, 
fit  de  ne  s'accorder  point  avec  eux  -  mêmes  ;  & 

[ ue  les  faits  les  mieux  connus  leur  échappent ,  dt 
ë  confondent  dans  leur  mémoire. 

Notez ,  que  ces  deux  fautes  ne  fe  trouvent  plus 
dans  l'édition  de  cette  Hifitire  faite  à  Amfieri 
dam,  tbez  Daniel  Elzevier,  en  1664,  in  la'; 

6  cela  probablement  fur  l'avis  de  quelque 
ami,  ou  fur  la  correâion  de  l'Auteur  même. 
Quoi  qu'il  en  foit,  cette  édition  eit  véritablement 
revit ,  corrigée  ,  &  augmentée  par  l'Auteur,  qui 
y  a  ajouté  un  Âttneil  de  jne/anes  belles  avions  vjf 
faro/es  mt'mirables  de  Henry  le  Grand,  Si  un  Pei- 
nte intrulé  Henry  le  Grand,  compofé  par  l'Abbé 
C  A  s  s  a  g  n  E  s.  Je  ne  ("aurais  dire  fi  ces  Pièces 
11  fe  trouvent  dans  les  éditions  précédentes,  n'aïani 
plus  mon  exemplaire  de  1661. 

Il  n'cll  pas  fort  étonnant,  que  Mr.  l'Abbê 
d'Olîvet  en  parlant  de  M  e  z  e  r  a  t  dans  fa  con- 
tinuation de  VHiftaire  de  P Académie  Franf  tifi,  ne 
dife  mot  de  cette  attribution  gratuite  de  r  Hifitire 
de  Henry  le  Grand  ;  vû  qu'il  en  avoit  prononcé 
la  faulfeté  ;  non  plus  que  des  nombreux  Libelles 
ocSandricourt,  qu'on  lui  a  attribuez  ,  & 
dont  la  plupart  répondent  allez  i  fon  llile  irrégu- 
licr ,  dur  ,  et  caulbquc  ;  parce  qu'il  les  a  toujours 
niés  &  desavouez  :  mais ,  il  elt  allez  furprenant, 
qu'il  ne  mette  point  au  nombre  de  (es  écrits  /*  Vé- 
rité de  la  Religion  Chrétienne,  Ouvrage  traduit  d» 
Latin  de  Mo/ï/ienr  GROTIUS,  Ambajfadenr  dt 
la  Reyne  &  Couronne  de  Suéde  vers  le  Rty  trit 
Chréjiien  ;  certainement  imprimé  à  Parti  ,  fur 
Pierr  e  Moreau  ,  en   1644  ,  in  8'.    Deux  chofes 

rendent  ce  volume  remarquable  :  l'une,  eu  ce  qu'il 
efl  fabriqué  avec  ces  utuvtaujt  taraBirts  ,  imitant 
l'Ecriture  ,  inventez  far  te  Pierre  Mereau  ,  mais 
qu'on  abandonna  bientôt  :  &  l'autre  ,  en  ce  que 
M  e  z  e  R  a  1 ,  aflei  peu  chargé  de  Littérature  de 
d'Erudition  ,  y  traduit  bonnement  &  fimplement 
Pbik  Biiliut  par  Pbiltu  le  Libraire;  ce  dont  La- 
Mothc-le-Vayer  n'a  pas  manqué  de  fe  bien  di- 
vertir avec  les  autres  Interlocuteurs  de  fon  Heuw 
mértu  Ruftiaut ,  dont  on  peut  confulter  la  pa- 

Re(B  )  Lu  Nttite  de  fis  deritt.J  Le  Toici  telle 
que  je  l'ai  pu  former  par  occaùon  en  cherchant 
aune  choie  dans  divers  Bibliothécaires. 

I.  Le  plus  ancien  efl  intitulé  Hifitire  de  la  vit 
ÎS"  de  la  mtrt  d'Artbemifi  ,  far  DU  Chah- 
BORT ,  &  a  été  imprimé  à  Parit,  tu  tôii,  iu  1%K 
C'ell  tout  ce  que  j'en  pius  dire;  ne  l'aient  vû 
que  dans  l'Appcndix  d'une  célèbre  Bibliothèque 
(«)• 

II.  Le  fécond  cft  V Hifitire  d*  Dtm  Jean  IL 
Rty  de  Caftiltt ,  qui  fait  le  I.  Sujet  de  la  Remar- 
que précédente. 

III.  Le  troiûéine  efl  on  Retueil  de  flufiturt 
Harangues  ,  Remtnftruuett ,  Diftturs  ,  Avis 
£  Affmres  d'Efiat,  de  quefqutt  Ogiciert  de  U  Ctu- 
rtnue  {3"  autres  grands  Ptrftumugts  ;  fait  &  fu- 
blié far  Jean  DE  Lannxl,  Seigneur  du  Chain, 
treau  {y  de  Cbumbtn  (13).*  imprimé  à  Paris  f 
tbtZ  Patard  ,  en  162a  ,  in  8* ,  &  à  Purit,  tbez 
Chevalier ,  eu  1623  ,  <a  4'  (14).  Ce  Recueil 
s'étend  depuis  141-3  ,  jusqu'en  ic*iy.  L'Arreft 
t  entre  Jatques  Cwur  du  10.  de  May  i+fi  , 
qui  ne  fe  trouve  qu'en  abrégé  dans  le  Tré- 
fir  des  Reebtrtbet  &  Autifuittt  Gaultifi^  cjs* 
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Tramcaifes  de  Barri,  f*g.  »73,—  *7f  !  *  le  ^'J- 
cturs  des  U-  etnet  &  de  f Enterrement  de  Char- 
les IX ,  Ray  dt  Franie  ,  qui  ne  fe  trouve  point 
dans  le  Cérémonial  dt  France  de  Théodore  G»<<>- 
frov  ;  font  partie  de  ce  Recueil  (  iy  ).  Le  Co- 
talegme  dit  Livret  de  Mr.  Lantelot ,  qui  vient 
de  fi-oitte,  attribué'  page  95-  ,  ce  Recueil  à  Al- 

G  E  R    DE   MaUIEON  DE        R  fc  K  I  E  R  ,  tbtt 

connu  par  î»  Publication  de  divers  écrit  et» 'eux  , 
mrs  beaucoup  plus  encore  par  fou  expulrïon  de  l'A* 
«détiiie  Fimnçoilc.  On  y  reconnoit  pourtant,  que 
le  Pire  Je  Long  le  donne  i  La,mel ,  &  r-a^e  33$-, 
on  te  donne  au  fcul  Lankel.  Quel  que  toit 
donc  ce  Compilateur  ,  il  reconnu  t  dar.s  une 
el'péce  de  Préface  ,  qu'il  $'e(l  donné  beomtonp  ae 
peine  panr  retoucher  le  fiiie  de  ces  Pié.cs  ,  dent 
il  n'a  ,  dît- II,  change1  a  me  le!  potelés,  Jaus  mfttVtr 
tn  rien  tet  tbafes  (  i6  >.  Mais  ,  c'ell  une  peine 
dont  tout  Lecteur  judicieux  l'auroit  très  volon- 
tés dilpenl'é  ,  ci  lui  faura  Tant  dente  très  peu  de 
pré  ;  car  ,  tous  C«  Changeurs  de  Mats  font  d'or- 
dinaire de  grandi  Altéreurs  de  Foitl  (  17  )  «  &  de- 
vraient être  impitoyablement  bannis  à  jamais  de  la 
République  de*  Lettres  ,  comme  les  Rogneurs  & 
Altércurs  d'Efpécca  des  Etats  bien  policés. 

IV.  Le  quatréme  cft  intitulé  Je  Romani  Satyri- 
que  de  Jean  de  LanneJ ,  Efimytr  ,  Seigneur  dm 
Cbaintrean  Jj*  du  Chambart  ;  imprimé  à  Parit , 
tkes.  Touffainii  dm  Broy,  en  1614,  /*  S  ;  &  réim- 
primé à  Parit,  chez.  Jean  dm  Bray ,  en  1637,  cm 
S*.  C'efl  un  volume  de  11 13.  page*,  iuftb  d'ftlTci 
gros  cara«£ic;cs. 

Dans  un  A^eniffement  an  Lcfltmr  iiiiitulé  It 
Secret  du  Ramant  Satyriqme  ,  il  dit  ailci  plaisam- 
ment, qu'«»  l'imaginerait  fent-efire ,  qme  jom  des- 
jeiu  n'e/l  que  d'o/f  enfer  emclquei  particuliers ,  dunl 
les  aftiini  peuvent  avair  quelque  ra^rl  aïec  ceJlet 
mu  il  décrit.  Mail,  qu'on  pourrait  uanc  dire ,  qu un 
23r«/b*  **  Chez  al  font  mue  même  tbofe  ,  pjne 
tu'ill  ont  ttmt  deux  mue  queue  :  &  ,  le  Couvrir 
d'un  voile  fi  traïuparcnt  .  u'eil  peut-itre  autre 
choie  qu'un  aveu  détourné  de  l'objeclian  qu'il  le 
propofe  ,  allez  femblablc  a  la  feinte  de  la  Bergè- 
re de  l'ancien  Poi-te 

Et  fngit  ad  falicet  ÇJ1  fe  cnpit  rnnle  videri. 

Audi  ne  feint-il  point  d'ajouter  presque  au fli-tot, 
ou  -  fon  Rvman  Satyriqme  a  tantes  Jet  app>» entes 
d'une  Hijlaire  véritable ,  #a  panr  le  maint  vroijem- 
ilable  ...  Si  au  m'ahjecte  ,  dit  -  il ,  fut ,  pnisqme 
je  dtfcrit  nue  Iliftatre  ,  d'un  ftilt  qui  peut  foin 
traire  qu'elle  eft  du  temps  dtl  ontieut  Posent  ,  je 
Ut  devais  donc  point  parler  de  PijUlett  ,  de  Car*' 
Unes  ,  de  Cornant,  ni  de  plufienrs  outres  tbofe  s, 
qui  me  fout  iv  leur  /et  que  depuis  peu  de  Sittltt  ; 
je  refpani ,  qme  lo  plmi-part  det  Perfinnaget ,  dant 
je  tepeifente  let  oÛiant  ,  ne  fumt  pas  de  tes  vieux 
Payent  qui  vivaient  il  y  a  dix-fept  an  dix-hniH 
tins  uns  ;  mais  que  ce  fout  Payent  nouveaux  , 
■Poytns  a)  la  mode ,  Payent  cT E/lat  ,  Payent  de  et 
■temps ,  Payent  de  HV  Ut  Diables,  qmi  le  payèrent 
quelque  j»mr  en  enfer.  Parmi  cet  Payent  -  ci ,  les 
Cors»;  ,  let  l'emplet  .  les  Sacrifices  ,  lei  Dieux , 
Ut  Demi  -  Dieux  ,  fcr  nne  infinité'  à'autret  mer- 
veilles faut  en  mftge.  Si  on  dit  ame  je  ne  ffay  pat 
f  Antiquité \  pmisqme  t'appelle  Pretemrt  renx  qui  en 
Calotte  font  Jnget  de  rbannenr  det  Gentil  t  -  Hum- 
ants &  Gêné  toux  det  Atméet  :  je  maintiens  ,  que 
Préteur  ,  em  Langage  Galotien  ,  veut  dire  Mare- 
Ichal  d«  France  ,  en  François.  Si  on  dit  ,  qu'il 
n'y  0  point  d'Empire  de  Calotte,  &  qu'on  ne  cou- 
mai  t ,  ni  Golotet,  ni  Galoliens  ;  j'annauie,  que  c'efl 
un  Pou  nauvtllemeut  def couvert  ,  le  plut  beau  & 
le  meilleur  qmi  fait  om  Mande  ;  (jf  q ne  ,  peurvi 
qu'on  y  parte  allez  (Cor  &  d'argent  ,  an  y  pourra 
mehtpter  tout  ce  qu'on  vendra  ,  cor  tout  t'y  tend 
(18).   Ce  Trait ,  &  celui  de  fe»  mamveonx  Poy 


eut  qu'on  vient  de  voir ,  valent  fculs  tout  ion  Ro- 
man ;  &  font  aiftz  conuoiirc  ,  qu'il  en  veut  parti- 
culièrement i  la  corruption  de  fon  Siècle.  La 
eft'ct ,  fon  Ouvrage  u'dl  autre  chotc  qu'un  Por- 
trait des  désotdtcs  ét  drs  concufllons  du  Rentre 
de  Henri  III.  &  des  deux  fuivans,  de  qu'une  pein- 
ture ,  quelque  fois  un  peu  trop  naïve  ,  de  leurs 
dill'olutioris  atfreuih.  Et  c'eft  ce  qui  a  porté  un 
ancien  PolTeilcur  de  mon  Exemplaire  de  cet  Ou- 
vrage i  v  écrire  de  la  main  ce  jugement  allez 
bien  fondé.  L'Auteur  de  ce  Roman  raifeune  qmel- 
qutjait  aljez.  bien  ;  mail,  qmelf  méfait ,  il  parle  cam- 
txe  un  jot  ;  racontant  des  oSlivoi  impudiques  ou 
dernier  degré,  tzf  {ai faut  dtt  remorques  femhtablet , 
tapablet  it  faire  naître  l'emie  aux  LcSenrs  de 
pratiquer  det  chofes  ,  dont  lit  t  'allient  /ornait  en- 
tendu parler  ,  ijf  auxquelles  ili  n'auraient  jamais 
fenjé  :  te  qmi  marque  une  grande  faute  dt  jmge- 
meht  ,  &  g.ite  font  ce  que  d'atlleurt  il  peut  avoir 
de  b  ,n.  J'ai  retnaroné  dans  crue  édition ,  que  les 
maximes  ,  tt  les  fentences  y  tout  imprimées  en 
Caractères  Italiques  ,  comme  ou  l'a  piatiqué  dc- 
poi«  dans  quelques  autres  Ouvrages  ,  &  ,  parti- 
culièrement dans  les  Mémoires  du  Cardinal  dt 
Rett. 

Le  Pire  le  Lonrç,  qui  a  admis,  dans  fa  Uililio- 
théque  IJi/lerijue  ae  la  trame  ,  cerui  s  Romans, 
tels  que  \'A;hée  de  Mr.  d'Urtc  ,  le  Cyrnt  &  la 
Ciélie  de  M'.e.  de  Scodcff  ,  &c. ,  ne  dit  pas  ua 
mot  de  celui-ci  ,  quoiqu'il  y  convint  auHi  - biAt 
que  les  Ai  .sutures  du  iiarou  de  Fouejie  ,  du  l'a- 
ine, 's  d'Aubigné  ,  &  quelques  autres  ce  pareille 
cfyccc. 

V.  Le  cinquième  eft  une  TraHutYon  d'un  Ou- 
ttagC  du  Cardinal  liclU.miii.  Elle  cii  iBtm  lé* 
le  .livuarqtre  parfait  ,  un  le  Devoir  d'un  à'umt 
OrAîeU,  traVbjnt  du  L.t:in  dtt  Cardinal  lieiiarmm 
par  J  E  A  S  l>f  L  A  s  s  T  l.  ,  &  imprince  a  Pa- 
ru ,  tbez  Cromaijy,  ca  lOif,  i»  8  ,  (  i^). 

Pclinbn,  Iliilolrc  de  l' Académie  Franfoife ,  pag. 
Ie!',  donne  cet  (  luvragc  à  GuitlAUlfl  Colle- 
té r,  &  prétend  que  Lannel  n'cll  qu'un  nom  fup- 
pr»(é;  ce  que  l'Abbé  d'Olivet  ne  confirme,  ni  rte 
d  *  -,  dans  l'Article  Celletet  du  Calahgue  det 
Jeoddnùtitmt ,  qu'il  a  mis  au  bout  de  fon  édition  de 
cette  tBJtttrt, 

Le  VI.  cfl  laT/V  de  Gedefroi  dt  Bouillon,  Dut 
de  Larraine  ,  i5*   Ru  tte  Jernfalem  ,  par  le  Sr. 

i>e  Lannel,  impiimfc  i  Paris,  en  iû;r,  <« 
b',  f  30)  ,  6l  dont  je  lc  connais  ablblument  que- 
ce  titre. 

Lc  VII.  crt  le  Rtmam  des  Indes,  par  Je  A  M 
DE  L  A  N  N  h  I- ,  Ecuyer  ,  Seigneur  dm  Chatmtreau 
{jj  du  Cbambort  ■  impiimé  à  Paris,  chez  Toujfosutt 
itu  Bray  ,  eu  ,  in  8"  ,  de  gros  caractère.  Il 

cfl  disiléen  V.  Livres,  qui  font  précédés,  au  l'eu 
de  Préface ,  d'un  aire?,  long  difeours  intitulé  Eni- 
gme. Le  tout  cil  dc'd'é  à  Louis  de  Lor- 
raine ,  Prince  de  Pballibanrg.  Dans  le  Pri- 
vilège du  Rut  ,  daté  du  7.  ii'Oilobre  1614  ,  il  lui 
cil  permis  d'imprimer  ,  non  feulement  ce  Rtman, 
mais  autfi  le  Munarque  par  fut  que  je  viens  d'in- 
diquer ,  de  le  Lys  de  Cbajlcte  ,  qu'il  a  compo- 
fcx. 

VIII.  Si  ce  Lys  de  Ch.iHeté,  que  je  m'imagine 
être  quelque  Panégyrique  d'Anne  d'Autriche,  Rei- 
ne de  France  ,  alors  llcrilc  .  a  cte:  imprimé  ou 
non  ,  c'ell  ce  que  je  ne  laurois  affirmer. 

IX.  Le  neuvième  &  dernier,  enfin,  qui  me  foit 
connu  ,  cil  un  Recueil  de  Lettres  de  J  »  a  n  de 
LansEL,  imprimé  à  Parts  ,  em  1616  ,  iu  8\ 
Je  ne  l'ai  rencontré  que  dans  la  Bibliotbeca  Bod- 
leiana  f»È  >  \  &  Je  ne  vois  pas  que  les  lYbtïogri- 
pfca  d'Epillulaires  Fiançois,  icls  que  Surcl  cV  Ri- 
ciieict,  en  aucune  mention. 
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blioth.  tW 

fan.  III , 
fet.  ni. 
Bitiiroititc. 

auU€ii.fag, 


fl«J  OtiU 
de  Mr.  dei 


1  •* 
--  1 


-r  t 
'  •  > 

■i 


(•t)  #s«S 

tu. 


LEO- 


Digitized  by  Ci 


I 


LEONARD     de     UTINO.  13 

|«1  **■  LEONARD  dk  UTINO,  (/»),  *in(ï  nommé  parce  qu'il  étoit  néàUdine,  Ca- 

5e  uu'o*  pitalc  du  Frioul ,  écoit  un  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Dominique.    On  ne  laie  rien, 

mai-  n'  ^U  tems  ^C  ^  nairT.incc  ,  ni  oc  celui  de  Ion  entrée  dans  cet  Ordre  ;  mais,  il  faudrait 

à  dire  qu'il  y  étoit  déji  dès  l'année  1417,  û  l'on  pouvoir  faire  quelque  fond  fur  ce  que 

Bibii°i"t'«  raconte  de  lui  un  des  Hilloncns  de  l'on  Ordre  ,  qui  l'introduit  dans  un  de  ces  événe- 

The»iof,Cx,  mens  fabuleux  dont  Us  Légendaires  font  tout  remplis  {A).    Quoi  qu'il  en  foit,  «près 

J*t-  î*î  1  ;!V0'r  bien  k'1  'cs  études  »  *  s'être  fait  recevoir  Doércur  en  Théologie  (*)  ,  on  le  fie 

fù  u  mm.  Rcdttur  de  L'ËCÔIc  des  Dominicains  de  Boulogne,  félon  Poflcvin  (e)  ;  ou  Principal  & 

"wni'a"  Profeflcur  dani  l'Académie  de  cette  Ville,  Prédicateur  du  Pape  Eugène  IV,  &  Provin- 

f"Ii",T  c'"*'        Dominicains  de  Lombard:c  ,  félon  WhartOD  {d).    Ce  fut  un  des  plus  célèbres 

J}ll>a,s.  Prédicateurs  de  ion  tenu,  Se  fes  Sermons  ont  été  perdant  très  longtcms  fort  en  vogue. 

«»«  lui.  \Jr.  Baylc  nous  renvoie,  tant  pour  ces  Sermons,  que  pour  les  autres  écrits  de  cet  Au> 

[*]  J2*  tcur,  à  l'abrégé  de  la  Bibliothoque  de  Gcsner,  BUIS,  ce  qu'on  y  trouve  (f),  aulTi-bier» 

î>imDomV  Sue  dans  divers  autres  Bibliothécaires  (/) ,  ctt  ii  fec  &C  li  cmbai-aflé  ,  qu'après  les  avoir 

ZSum. g^-  'us  on  n  tn  e^  ou"es  plus  lavant,  fie  qu'on  ne'fait  presque  plus  ii  quoi  s'en  tenir.  C'cifc 

uù'~i.cl-  un  défaut,  auquel  la  plupart  des  Bibliothécaires  ne  font  que  Hop  iujets  ,  &  auquel  je 

ËToMl.  lAcnenÙ  <*c  rémétUei  ci-ddTous  par  îapport  à  l'Auteur  dont  nous  traitons  ici  (B).  Ce 

monomra  ,  qUC 
fég.  KO. 

[«]  SâmiU  Si»*!  Dtminirni  R,r*ni     rode-rim  Apparaîtra  Saeer  ,  Ttm.  Il,  ftf 

[*•    Gjm**U  Bwit*M  K'frm  «<  P'tf'lf"  ,  F.»ttsit  /*',  /•>•>••  Ici  *  ('i«mil«i  ,   (y  T)-mi*ic.Ttrmm 
WbMron  ,  i.  Appeud.  »d  Mu,  Scnpro».  Eccleuaih..ur.  Guillelnu  Ca.e  ,  fag.  !<-».  M« 


[f]  TmlieinV',  0«m  ,  folle. it,  .  Ol«.«u.  ,  Beugl*»  ,  d.  fin  ,  6*. 
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(/^)  t/«  Ilifli'icH  .  .  .  Pittreduit  dam  Km  de 
ces  t  i  cNemcM  jj/nieux  Jiut  let  L<ge»d*irct  font 
!unt  nrnplu.  ]  Cet  Hiiloricn  cil  le  l'ère  .Scraprti- 
l><>  Rj/. ii  ,  Doiirnicuin  ,  (jui  ,  dans  Ion  IjUria  de 
Jfli  llunmtiti  ttlujlrt  ctji  utile  l'reiaiitre  fu-rttf  nelit 
Dalirine  del  S.tcro  crjmt  de  %li  PiediCatjri  (  I  ) , 
dir  que  Léonard  de  Uuio  le  trouva  pré  lent  l'an 
1417.  au  prodige  qui  arriva  à  Boulogne  au  Tom- 
beau de  St.  Dominique  .  lorsque  ce  PairiardiC 
des  Dominicains  leur  reprocha  i  lous  leur  peu  de 
ïcle.  6t  leur  relâchement,  t'rà  Lumarda  ,  dit -il 
{l),  fi  trovo  prefemte  Canno  14x7  ,  in  toUgn*  % 
U  mfci  ijKtlla  vote  del  SepoUr»  dtl  Padte  Sun 
v,  neque  ego  Pater,  neque  vos  FilB. 

(B)  Ce  que  les  BMittt/eaires  tut  dit  de  Jet 
écrits  efl  fort  emiaraj'/  .  ...  je  ficherai  d'y  re- 
médier ci -deffoiis.  ]    Les  Abréviaieurs  de  GeiUcr, 

Zrès  avoir  dit  qu'il  écrivit  Sermonet  de  Tcmpore 
é.  I.  Scrmanet  de  Santlii  LU.  I.  De  Lettbus 
fer  Quadrtfefimtm  Lib.  I.  (  3  )  ,  fe  contentent 
d'ajourer  ,  lims  fpécifkr  qum  que  ce  l'oit,  que  les 
Sermons  ont  été  imprmet  a  Lion ,  chez  'Je** 
TrecbJeJ,  e»  149e,  (4).  La  plupart  des  autres 
Bibliothécaires  ne  l'ont  j-uéres  plus  latist'ailans  à  cet 
égard.  Il  falloir  dire,  I,  que  .es  Sermtnes  ftoridi 
de  Dominicis  &  qaiiusdam  f'eflis  ont  tté  impri- 
mez à  Ulm ,  chez  Jean  Zeiner  de  iiietiin!_en  ,  en 
147S,  (f)  ;  A  f^icenle  ,  chez  Etienne  Kotliuger, 
en  147?  ,  (6)  ;  (ans  nom  de  Ville  ,  ni  d'Impri- 
meur, en  1494,  m  4",  d  Lian,  chez  Jean  Trecb- 
frl,  aux  dépens  de  'J»j}e  Bjditti,  en  1496,  in  4  ; 
&  .i  Parii,  chez  ic  même  Jolie  liadius,  en  ifiû, 
in  4',  (7).  Ce  Recueil  de  Sermons  finit  par  ces 
Paroles  :  baies  ilaqne  ,  Leeitr  tptime  ,  Sermoncs 
Floridos  ,  qntt  cempofait  ne  prj-Jicr.it  Ji.  M. 
LEONARD  US  ut  UTINO,  quorum  plurimos 
fra'dicavit  rloreulia  coram  tut  a  Caria  Jiomaua  ibi- 
dem tune  temporis  refidente ,  tcmpore  Sandijfimi 
Oomini  Eugeuii  Papw  IV  ;  muuullos  autem  Vcne- 
tiis,  ttt  ipfie  alibi  profitetur.  Neque  ver»  un»,  fed 
diverfit  aseuit  eos  declamavit  ,  i^c.  11.  Que  les 
Sermoues  Aitrei  de  Santlis  ont  été  imprime! ,  fans 
nom  de  Ville,  ni  d'Imprimeur,  1473,  en  i  gros 
volumes  in  folio,  de  beau  papier  &  de  beau*  caiac- 
tèr^s  (  8  )  ;  à  Venife  ,  chez  Jean  de  Cologne 
Jean  Mantken  de  Gherretzen  ,  en  147e,  in  4% 
en  beaux  caractères  Gothiques  (9)  ;  à  Olm  ,  chez 
Jean  'Aeiner  de  Kutlingen,  en  147e,  (10J;  à  Pa- 
ris »  chez  Martin  Cronts  ,  Ulrit  Gering  ,  &  Ali- 
cbel  l'riburger ,  en  1476,  in  folio  {il),  ï  Nurem- 


berg, chez  Ant.  Kobnrger,  en  1478,  in  folio  flij} 
ét  0  Li-jn  ,  chez  Jeun  liecbjel ,  en  149e  ,  im  4  . 
Voicz  ci-dcllbus,  dans  la  dernière  remarque,  l'in- 
lcti^uon  par  où  finit  ce  Recueil.  III.  Que  les 
Ser.Hones  Quadrageiimales  de  Legiiui  Anima  fim- 
pucis ,  fideili ,  is  devota-,  ou  bien  autrement,  Ser- 
mons de  Legibtts  tjc.  fer  iluadragejimam  ,  ont 
été  imprimez  à  Vemje  ,  càez  iean  de  Cologne  £j* 
Je.in  Mautken  de  Gbercsieu,  &  tbez  trauçois  dt 
Uailbrun  (jf  Ni.olas  Je  tronclort ,  en  14-3,  m 
j\,ho  (13);-  Paru  ,  chez  Martin  Cronts  ,  UHc 
Ccrnir  ,  W  Michel  tnburger  ,  l'an  1 7  de  Louu 

*/■  SP^t^"?1*^  '«M»  (M);  dUlm, 
chez  Jean  Zemer  Je  Hntlingen  ,  en  1478,  (if); 
À  Vicenze,  chez.  Etienne  Koùltnger  ,  en  1479,  <« 
folio  (  |6;  i  &  à  Lion  ,  chez  Jean  'Irecijel & 
Jotfe  liadius,  en  141)6,  tn  4-.  IV.  Que  ces  trois 
dirlcretis  Recueils  ont  été  réunis  en  un  feu!  corps 
&  imprimez  a/nli  a  Nuumberg ,  chez  Ant.  Ko- 
bu.ger,  en  1478.  in  folio  ;  fj  A  Spire,  chez  Pier- 
re Ûrach,  en  1479,  m  folio  (17).  V.  Qu'outre 
ce  Recueil  de  Serinons ,  pour  le  Carême ,  on  en 
a  encore  deux  autres  lous  fon  nom  ;  l'un ,  intitulé 
Sermones  Qnadragejimates  de  Hagellis  Peccattrnm 
feftiuauter  converti  nolentium  ,  fit  imprimé  avec 
celte  loufcription,  expltcmmt  Sermones  Qnndrageji- 
tnales  de  b'tagcllis  ,  tditi  a  Magijlro  Leonardo  da 
Utino  dt  t'Iorentia  ,  Ordinit  bratrum  Prédicat»- 
rum  .  .  .  imprejfi  Lugdntti,  per  Antaminm  du  Ry, 
Anno  Oomini  Mil.  ccccc.  xviij.  dit  vit;.  Menfit 
Novembrii  ;  l'autre  ,  intitulé  Sermones  Quadragefi- 
males  de  Petitiouibtts  ,  fit  imprimé  avec  cette  autre 
foull'rip:ion  ,  expliciunt  Petittones  Magiflri  Leonor- 
dt  de  Utino  dt  Flortntia,  Ordimb  bratrum  Predi- 
caSorum.  Imprejjt  Lugduni  per  bomeftmm  virum 
Joanuem  Marion.  Anno  Oomini  M.  teect.  xviii. 
dit  vtro  xvij.  Mcnfts  Novembris  ;  que  ce  font  deux 
«i»  8-,  imprimez  en  caractères  Gothiques,  fit  pu- 
bliés par  les  foins  de  Pierre  Tardit,  Réligicui  du 
même  Ordre  ,  fit  Proiclleur  en  Théologie  i  Charn- 
beri  :  que  le  lurnom  de  flortntia  ,  qu'on  ajoâte 
dans  ces  titres  a  celui  de  Utino,  vient  peut  -  être 
de  ce  qu'il  avoit  cm^nuTé  la  vie  Mortiftiqne  dans 
la  prémiére  de  ces  deux  villes  ;  ou  bien  ,  de  ce 
qu'il  y  avoit  prêché  ces  Sermons,  ainli  que  ceux 
qui  font  le  I.  Article  de  cette  litre  :  fit  que  c'ell 
quelque  chofe  d'allcz  lurprenant ,  que  ces  deux 
Recueils  aient  été  abfoltuncnt  inconnut  i  tous  let 
Auteurs  que  j'ai  citer  dans  cet  Article. 

Le  nttabiiijimum  Quadragefimolt ,  £3*  in  Mo/ma 
proceffu  trimembre,  tdttum  a  qnodam  Sacre  Pagine 

Pio- 


lu} 


Vtirt  ~  .t  tan  la  dtrmïér»  Rrmarjmt.  £,] 

Reifrri  ,  Indei  MSS.  Bibliothcc.  Auguflios  ,  fg.  tt 
Chcv.lhei  ,  Origine  de  V  Impuroerie  de  Pau»  ,  a*/.  «>. 

SanNerri  ,  Hillar.  BJili»'^«.  No  iwberg.  fg  i|v  Sermannl  ,  Caiilng.  Bibliothec. 
»ofleii«i  ,  Appai,  Sae.  Tim.  Il,  »«x  whanon  ,  Appcnd.  ad  C»t«  ,  pi-  io«. 

Chevtl'Kr  ,  Origine  de  V  It^  metie  de  Paria  ,  p*£.  70, 
Reiferi  ,  Indei  MVS    ttihligit.ee.  Augiiftani ,  ftg.  ot. 


»*g.  m. 
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que  le  môme  Mr.  Baylc  ,  &  quelques  autres  ,  ont  dit  de  deux  très 
d'un  de  Cél  Ouvrages,  n'clt  vraisemblablement  qu'une  Chimère  j  &  l'on  trouvera  ci-des- 
i'ous  de  bons  cclairciflcmens  là-dcflus  (C).  Poitevin  coupe  en  deux  cet  Auteur  ,  défaut, 
qui  ne  lui  cil  que  trop  ordinaire:  &  U  en  fait  mal -à  -  propos  un  Leonardu  Utintnfii  ,  &  un 

Lct- 


ru)  i-h. 

kMMMfc 
Cetscu  , 
pag. 

ÏOlU-»IBi  , 

Appar.  Sic 
Tim.  Il, 

6£mm  , 
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tl.ei  V» 

Matthieu. 

>/r.  dt  E'n 

u  de.,  A 
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Autcitis  fcc- 
clclilfti- 
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Prtfeffert  Ordiuis  Prwditatarum  LEONARDO 
1  r  a  1. 1  c  O  ,  .<  /*«  Auûore  Sc.tum  tidet  intitula- 
ttim  ,  &  imprin  é  très  anciennement ,  fans  indica- 
tion de  lk-d  ,  d'imprimeur ,  m  de  darc ,  &  laits 
chiffres ,  dénatures  ,  ni  réclames  ,  iu  folie  ,  ne  lc- 
roit  -il  point  de  nôtre  Léonard  d'  U»d  i  n  t  ? 
En  ce  cas  ,  ce  ftro't  un  quatrième  Catime  de  fa 
tacon.  VI.  Que  fon  Trotlatns  ad  Lttu  temmuuts 
Canttauatarum  a  été  imprimé  .i  L'hn  ,  tbez  Jtau 
Zetner  de  Hutltugeu,  tu  1478  ,  (  18  ;.  VII.  Que 
fon  Traelelus  mirabilis  de  Sanguine  Cbrifti  iu  Indu» 
mtrtts  e/fuje:  au  fnerit  uuitui  DtvtntUti  ?  n'a  été 
publé  que  dans  le  XVII.  Siècle,  F«  ^  ?«« 
Marc  Antonio  Scraphiiti ,  Domitucan  de  Vcnifc, 
qui  le  corrigea  &  le  revit  fur  le  Manufcrit,  &  le 
fit  imprimer  à  feuife,  ebez  Ambrpfia  Dei,  tu  1617, 
iu  4  ,  (19).  Tout  ce  qu'on  dit  de  plus  de  tes 
Sermons  de  Tempore  (10),  de  Ici  Ser  mettes  Aurei 
(.U),  &  de  fon  Traite  des  Lois,  de  Legibus  fat 
graude  valumtn  ,  OU  epns  faut  trajfie  malts  (  11), 
n'cll  rien  que  b;ouillcr'c  ;  car,  les  prémiers  no  font 
autre  chofe  que  fes  Serments  de  Damiuitii ,  les  le- 
conds  que  fes  Serments  de  Sanclis,  6t  letroifiéme 
que  fes  Strmeaes  de  Legibus  fer  Quodragefirnam.  Re- 
marquez, néanmoins,  que  Wharton  n'a  point  été 
aulli  polit?.'"  que  les  autres  Bibliothécaires,  6c.  qu'il 
cil  leàtf  dans  le  doute  à  l'égard  de  quelques-uns  de 
ces  Ouvrages.  Notez  auîli  ,  que  divers  Auteurs 
eut  parle'  de  deux  <!dit:ons  b:cn  lînguliéres  de  fes 
Sermanei  dur  et  de  SanSis,  Sz  que  cela  lera  dx.ami.itf 
dans  la  remarque  fuivante. 

Quelques  grands  Eloges  qux  fes  Confrères  aïent 
faits  de  les  Serment ,  ils  tenoient  apparemment  beau- 
coup du  caractère  de  ceux  de  Barlctte,  de  Maillard, 
&  de  Menot ,  puisqu'on  y  trouve  li  non  des  turtu- 
pinades  fcmblablcs  aux  leurs ,  du  moins  des  plailanre- 
ries  fort  peu  décentes  ,  &  fort  peu  dignes  oc  la  gra- 
vité que  prétérit  le  Miniilérc  Evangdliquc.  1  die 
cil,  par  exemple,  celle-ci: 


cnni , 
Sic. 

rim. 

ft'  *«.  , 
ai.  (jozuti 
Cinl.  in- 
fign. 


Polluit ,  aumMut ,  uetat  ,  erifitt  nrbat^  atet- 
bat; 

qu'on  trotive  dans  fon  XLIlf.  Sermou,  ft  que  Rc— 
burlè  fcmble  avoir  copiiîc  dans  celle  -  ci  de  fon  titte 
de  Ctutmiiuariis  fuilicit  n*.  10: 

Cirpui  ,  fes  ,  auimam  ,  cmfirtia  ,  fudera  ,  fa- 
Débilitai,  perdit,  uetat,  odit,  deflrmit,  au  fer  t. 

leroidii  • 

B.W.o<hec.     Gotre  les  ^fjjjs  écTits  dont  on  vient  dc  pttte| 

B?„E.  )C  trouve  el  DiaUg»  de  Sam  Gregeri»,  trait»  de  La- 
Iwru-  iu  vmlgar  per  Maiflra  Lus  ah  do  lit  U  O  E- 

ke,  epartidê  iu  qtuttra  Liin,  imptimtf  avec  cette 
courte  foufeription  ,  M.  CCCC.  LXXV.  l'igefime 
Aprilis.  Veuetiit  P.  M.  F.  in  folio  ;  Traduction , 
qui  pourrait  bien  être  de  nôtre  Léonard  d'UJme, 
quoique  les  Bibliographes  ne  la  lui  donnent  point  :  tt 
Poiîèvin  remarque,  fur  la  foi  d'Antoine  de  Sienne, 
l'un  des  Bibliothécaires  dc  l'Ordre  dc  St.  Domini- 
que ,  qu'on  cor.  1er ve  encore  a  Boulogne,  dans  le 
Couvent  des  Dominicains,  plulîeurs  Traité»  dc  nô- 
tre Auteur  fur  la  Logique  &  la  Phyliquc  d'An  ilote, 
&  fur  divers  autres  fujets:  CompUtra  iu  Lcgicam 
Pbyficam  Arifïatetis,  tà  alia,  ....  iu  ejus  Cvnu- 
bio'aff'rrvari  fcripfit  Autauims  ....  Stutufis  (  ). 


MO, 


Cut. 


«ab.Ty.o- 
gtarA.  P'f 
14«.  Whll- 
toa  Appead, 
ad  Cave  , 
fl-  "H- 

(  ii )  Eofle- 
vin  ,  Gox> 
xeua,  Wliir- 
lea  ,  tr  Dm 

Siècle  |  aagt 


fil)  rofle- 
vini  ,  Ap- 

Çir.  Sac. 
la 


il. 

fl  »<>• 


détaille  aiuti  ces  écrits  ;  faper 


Pbyjieam,  Pr  s  dit  Mi  a,  Pradicameuta ,  Péri  lier- 
meatas,  Prierai*,  Pafteriardm,  Tapit am,  rj*  Eltn- 
ebts  (  24  )  :  mais ,  cela  ell  li  peu  t xaér ,  qu'on  n'en 
cil  guercs  mieux  inllruit. 

Par  une  inattention  bien  étrange ,  l'Auteur  des 
remarques  fur  Wharton ,  l'un  des  Continuateurs  de 
Cave,  lui  attribue  ,  pag.  160,  la  Dijfertatie  de  Au- 
tifuilate  Aiadcmijc  Uxnuienftt  Angine  f tripla  ,  im- 
primée à  la  rin  du  Textns  koffenfis  publié  par  Tho- 
mas Hcarnc:  &  l'on  ne  faurmt  s'empécher  de  rire, 
lor$  qu'en  Vecoutant  à  ce  Textm  on  trouve  ,  que 

Cette  Otjfertation  ell  de  LtOKARD  H  U  T  T  E  N  , 

Profeillur  en  Théologie ,  Se  Chanoine  de  l'Eglifc 
de  Cl.r il! ,  dont  je  ne  vois  pas  que  Wood,  ait  tait 
mention  dans  les  Atùcux  Uxanienfes. 

f  C)  Vaiti  de  baui  Alairtijjemeui  fur  te  que  Mr. 
Bayle  &  d'autres  aut  dit  de  deux  tris  aueieuuel  e'di- 
liani  d'uu  de  Jet  Ouvrages.  ]  Cet  Ouvrage  ell  le 
Recueil  de  fes  Serments  Aurei  ou  de  SauÛu  ;  Se  la 
piémiérc  dc  ces  éditions  que  j'ai  en  vue  ell  celle 
qu'on  débite  avoir  été  faite  dès  l'an  1446,  orne  ans 
complets  avant  la  préiuiéic  iiirprcflion  qu'on  coV.- 
noille  bien  certainement.  Mr.  Baylc  en  parle  ainli  : 
JesSermeusfar  Ici  Saints  faut  un  de,  premiers  Ouvra- 
ges qui  l'aient  fartis  de  dejjeus  la 
rent  imprimez  l'an  \  446.  A  la 
point  tans  produire  lis  garanti  (ayjj'mais,  félon 
la  méthode  &  le  but  particulier  dc  loti  Ouvrage  , 
bien  loin  d'adopter  une  femblable  erreur,  il  devoit 
la  ceufurer  fortement:  car,  il  y  a  tout  lieu  dc  croi- 
re, que,  lorsque  l'on  a  parlé  ainli,  l'on  a  pris  l'an- 
née de  la  compolition,  ou  du  moins  l'année  de  la 
collection,  pour  celle  dc  l'imprcilion ,  dc  ces  Ser- 
mons. C'cll  la  conjeaure  d'un  Auteur,  qui  s'eit 
partkuliéicmcnt  éxerec  fur  l'origine  de  l'imprime- 
rie, &  qui  s'exprime  en  ces  termes  touchant  le  tetns 
de  cette  ptétenduc  édition.  „  De  toutes  les  imprcs- 
„  fions,  qui  fc  trouvent  dans  quelque Bibliothéqu*. 
,,  la  plus  ancienne  ell  celle  des  Sermons  de  Santin 
„  dc  Léonard  de  Udinc  :  elle  fut  faite  l'an  1446. 
„  Jean  Godefroi  Olcarius ,  Miniflre  Luthérien  dans 
„  l'Eglifc  de  Stc.  Marie  de  Hal  en  Saxe,  rend  té- 
„  moignage  qu'on  garde  cette  ancienne  imprcflion 
„  dans  la  Bibliothèque  dc  cette  Eglife-lj.  Voici 
„  les  paroles  qui  le  lifent  à  la  page  9/1  de  fon  Livre 
,,  de  StriptoTii/ui  Etfltfiajlicii ,  qu'il  fit  imprimer 

tous  ce  titre,  Abmus  PatraUgitus ,  l'année  1673, 
„  a  Icna,  in  S  :  Lteuardu:  de  L'iiua,  Ord.  Pra'd. 
1,  .  .  .  .  ejmt  Scrinonum  de  SauQis  Liber  fub  ipfa 
,-,  Typograpbu*  artis  lueuuabula  aune  I44É.  impres- 
,,Jus,  absque  lameu  lati  meutieue ,  babetur  iu  B,- 

bliatbtia  Templi  Mariant  uaftr'%  Hall,  teufer  Dm. 
„  Parent is  Halygraph.  Appendice  T  t  t  I.  .  .  . 
„  Cet  Auteur  a  écrit  fon  Livre  dans  la  même  vil- 
„  le,  où  on  garde  celte  édition:  feribebam  y  t»» 
„  tv^«»M  HaU  Sajteuum  ,  die  14.  Angufti  1673. 

„  Ce  font  fes  termes  On  voit  qu'il  pro- 

„  duit  encore  pour  témoin  l'on  Père  Godefroi  Olca- 
*  rius,  qui  fit  l'Hilloire  de  la  ville  de  Hal,  intitu- 
„  lée  liahfgrapbia  Tape-Cbraualagita;  .  imprimée 
„  ....  a  Lciplic,  en  1667,  in  4*.  Olearius  ne 
„  marque  point  en  quelle  forme  etl  le  Livre, iî  c'eft 
„  in  folio,  ou  in  4*,  ni  quel  cil  l'Imprimeur.  Quel- 
„  ques  Auteurs ,  fous  fon  témoignage  ,  ont  cité 
„  cette  édition ,  comme  Uallrvotdius  {-;<<).  Ko- 
„  nig  (17)  ,  c3c  Beu,4hcm  (aS).  Une  édition  fi 
„  remarquable  par  Ion  Antiquité  mérite  bien  que 
„  quelque  curieux  d'Allemagne  la  voie,  &  nous  en 
,,  donne  une  nouvelle  aiTurancc  ,  en  la  décrivant 
„  plus  en  particulier  que  n'a  fait  Oléarius  (19); 
„  d'autant  plus  que  li  la  date  en  etl  indubitable,  elle 

dé- 


■<•. 


f^a»)  Gozeei  ,  Catal.  itiiïcn.  Doroinicansram  ,  pag. 

(>»)  Bajle,  Diû.  HifL  &  Côi.  AnitU  UTINO,  em  T.eu  ,  Cil  Mien  |<J. 
k  no»,  pag.  4«7,  l/m. 


Mbec.  Cutiofx  ,  pag.  ait. 


(1;)  BiUioibee.  MB  t<  aev. 


U  rite 
P't-  **' 


(  M  )  B^li 

Cil)  tacunabvtl  Tvportiphll  ,  pag. 
(»»)  Maigre  tint  'Imtatin  ,  Jean  Gotlicb  Oleariua  ,  fin  Ftlt  ,  aai  a  fait  rf.mtr  imrr  fin  Abattu ,  angmnti  fini  U  nema*  Tttrt  ii  Bibli. 
otheca  Seriprarum  £..  cKitiicciuni  ,  i  JeM  ,  chea  Bielkiui ,  en  171 1 ,  in  «.,  n'a  demi  aman  etleirtifiimtnt  ;,  i-  ,  &  a  Uiffi  le  peffagi  m 
fmijtlan  dent  fin  premier  état.  Bim  pit  ,  il  a  jette  daat  la  an*mt  trrmr  jaefun  Frédéric  Reimman  ,  Hirt  Liftei.  Fart.  f//|  Pag.  ai|  ,  ani  a 
9»  ci  m/an  nlmm  dant  la  Mliaie4ani  de  Su.  Ma'ie  de  IUII ,  fer  ]ean  Ludolphe  Buoe matin  ,  de  Biblloihcci*  Miadeafibaa  ,  en  yfinlirnt  . 
aie:  D  4 .  nen  /telrmn,  „„.  fanffi  dut ,  mail  fw  v  tlèmi  m/mt  pin  rmfetmaekmet  Teata*Uua  i  n  «reàr  fidkiinftmns  dente,  iiouri.  Cet**. 
eed.  aune  M«a  .  ,H.  «Si.  C««  -./«.J,  ,rr»J  ajeaide  à  lafrdmidre. 
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LemtrJus  Bellunenfis  (g).    D'autres  l'appellent,  les  uns  Bellxneufis ,  les  autres  Mktnfit 
(h).    Ce  que  Mr.  du  Pin  a  dit  de  lui  cil  extrêmement  fuccan  (»)  :  il  pouvait 
moins  trouver  alternent  de  quoi  y  fupplécr. 


Wiiitoii  ,  >.  Appcnd.  ad  Hift.  C.  CJï*  ,  fH.  »»4.  Olearil  ,  Sil 
aiâli«ii«4«  de.  Aainn  EdkLstt.que»  du  XV.  Mata  ,  féf  **• 
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Nicolas  Se- 
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t'Arti* 

tU  CO- 
tON  N  A  , 

CÏI«**'"aJ* 

l  n  &  <.]■ 


t») 

«illic;  ,  de 
l-Oucjne  de 
1*1  m  i>  uioe- 
d-  f ira  , 
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„  détruit  certainement  l'opinion  des  Auteurs  qui  ont 
„  écritqucriiiiprijncriene  fut  inventée  qu'en  i4fo, 
„  ou  du  moins  qu'elle  n'a  point  été  pratiquée  avant 

„  cette  annéc-Ia  (30)   Et,  pour  ne  rien 

„  diliimulcr  ,  il  me  relie  un  doute  touchant  cette 
„  imprctCon.  Léonard  de  Udine  vivoit  en  Italie 
„  en  l'année  144c  .  .:  auroit-i!  eu  allez  de  crédit 
„  en  Allemagne,  pour  y  faire  imprimer  fes  Sermon 
u  par  un  nouvel  art ,  qui  étoit  encore  caché  ,  fit 
connu  tout  au  plus  de  cinq  ou  fix  l'erfonnes?  11 
taudroit  lavoir ,  li  ce  n'eft  point  un  Manufcrit  co- 
pié en  l'année  1446:  il  elt  aifé  de  s'y  tromper; 
les  Ecritures  à  la  main,  fie  les  pré  m  ères  impres- 
lions,  étofent  beaucoup  fcmblables:  ou  fi  Olea- 
rius  n'a  point  deviné  l'année  de  cette  impreffion 
par  des  conieâuics  feulement  ?  Peut-être  que 
l'année,  qui  cil  marquée  fur  le  Livre,  elt  celle 
en  laquelle  l'Auteur  acheva  la  compolition  de  fes 
Sermons  (31),  fie  non  point  celle  de  l'imprcs- 
<îon(3i).  ■ 

Cette  conjecture  me  paroit  très  vraifemblaMe ,  fit 
je  crois  même  avoir  trouvé  de  quoi  h  confirmer 
puiiraimnt'nt.  Aïant  recherché  avec  autant  de  foin 
qu'il  m'a  été  pofliblc  les  anciennes  éditions  de  cet 
Ouvrage  ,  l'ai  reconnu  ,  que  celle  de  l'an  1473, 
fans  nom  de  Ville  ni  d'Imprimeur,  en  1  Vol.  iu 
film,  elt  la  prémiére  de  toutes  fit  qu'elle  finit  par 
cette  foulcripiion: 

EïpUciût  Scrmones  nurci  de  SâncrJs  per  totû  an- 
num  qs  côpilauit  magifter  Leonardus  d-  Utino 
l'acre  théologie  doctor  ordinis  fratrum  Pr<-"di- 
citorum.  Ad  inltantii  magnifiée  coitads  Uti- 
nenlis  ac  nobilium  uirorum  eitlsdem.  M.  cccc. 
xlvi.  î  uigilia  beatissimi  pris  nostri  Dominicf 
câfcssoris.  Ad  laudem  et  gloriam  Dd  cunni1 
potentis  et  totius  curie  triumphamis. 

M.  cccc.  Lxxiïj. 

Monficur  de  la  Monnoïc,  nous  indique  encore  une 
édition  de  cc4  mêmes  Serment ,  fuivie  de  dette  mé- 
me  foufeription  ,  mais  allongée  de  cette  addition  : 
imprefft  faojne  fuut  bi  Sermouet  Veuetiii  per  Magit- 
trum  Frautifeum  dt  Hailtrun ,  U  Magiftrnm  Nieo- 
laam  de  Frautfordiu,  Sotiot.  Laut  De».  M.  ttte. 
LXXIll,  (33). 

Auroit-on  fait  deux  éditions  dans  cette  feule  an- 
née ,  ou  bien  auroit-on  tiré  quelques  exemplaires 
(ans  cette  Addition  ?  Ce  que  je  puis  affirmer  com- 
me très  certain  elt  que  celle  que  j'ai  vue ,  ell  fans 
aucune  indication  de  Ville  ni  d'Imprimeur. 

Cette  même  foufeription  fe  trouve  aulîi  a  la  fin 


de  rédit:On  de  ces  Sermon  faite  à  Veuife  ,  cb*K. 
Jean  de  Cologne  Cjf  Jtau  Mantbem  de  Gkerr.t- 
**m,  en  1471  ,  in  quarto ,  que  Mr.  de  la  Mon- 
noie  contelie  au  Père  Labbe:  fit  apparemment  en- 
core i  la  nn  de  la  plupart  de  celles  qui  les  ont 
luivics  :  fit  il  y  a  tout  lieu  de  cioire  ,  que  le  vo- 
lume qu'a  vû  Mr.  Olearius  dans  la  Bioliothéque 
de  l'Eglifc  de  ûinte  Marie  de  Hal ,  n'elt  autre 
choie  que  quelqu'une  de  ces  éditions  Cuis  date 
(34)- 

La  féconde  de  ces  éditions ,  dont  il  me  relie  i 
parler ,  ell  celle  qu'on  débite  ,  avec  tout  auflï  peu 
de  fondement,  avoir  été  imprimée  ù  Udine  en 
1466.  Le  prémier  qui  en  ait  parlé,  que  je  fiche, 
elt  Hallcvord.  qui  s'en  explique  ainfi;  LEONAR- 
DUS DE  UTINO  ...  .  Ejm  Sermouet  An 
ret  1»  CiviUte  Utinenfi  nnno  1466.  editi  (3c  ;. 
De  même  qu'Olcarius  s'cll  trompé,  fit  a  entraîné 
Kou:g  fit  Mr.  Bayle,  dans  fon  erreur  ;  de  même 
Hallcvord,  apiès  s'être  trompé,  a  entraîné  Bcu- 
ghem  (3&>,  Wharton  (37),  8t  Fabricius  (38), 
daus  la  uenne.  ,  On  n'imprimoit  point  alois  ,  fit 
1  on  n'a  impr'më  que  très  longtcms  depuis,  à  Udi- 
ne ,  ta  voir,  linrioi,  Laçant ,  Utinenfi/ ,  Poe  t* ,  EfiftoU 
Elegm*  ad  Saulnm  FUxinm  ,  Pntrninm  fen 
imprimée  t7//*r,  ah  Lncberto  Argyno,  ana»  1473, 
in  4  ;  6:  Panef^ritm  Gregort,  Amafri  in  Lan- 
dem  Cardinalii  Or,m.m,  Utinenfinm  ,  imprimé 
Ujm  ,  en  N98,  »»  4^  &  que  j'ai  indiqué  à  M. 
Maittairc;  du  moins  ne  trouve- 1- on  aucune  autre 
imprcifion  de  cette  ville  parmi  toutes  celles  du 
XV.  Siècle  que  les  divers  Hilloriens  des  ancien- 
nes éditions  ont  pris  loin  de  recueillir  comme  il 
paroit  par  \'H,JUire  de  f  Origine  {5*  des  frénutri 
Progrès  d,  l'Imprimerie,  Seftîon  XII;  fit  l'er- 
reur d  Hallcvord  ne  vient  apparemment ,  que  de 
ce  qu'a  aura  vû  quelqu'une  de  ces  éditions  fans 
date  dont  nous  venons  de  parler  ;  qu'il  aura  cru 
bonnement,  ert  y  voiant  le  mot  Utiaenfis ,  qu'el- 
le s'étoit  raitc  i  Udtne  ;  fit  que ,  ne  Autant  point 
affci  d'attenriotl  i  ce  qu'il  venoit  de  lire  ,  il  aura 
mis  dans  la  copie ,  par  une  transposition  de  Chif- 
fre allez  ordinaire,  M.  cccc.  lxvi.  au  lieu  de  M. 
cccc.  xlti.  comme  on  lit  dans  Tinfaiption  rappor- 
tée au  commencement  de  cet  A  liaei. 

Il  ell  donc  tout  -  à  -  fait  apparent  ;  que  ces 
Sermons  ont  été  achevez  ou  recueillis  ,  mais  non 
point  imprimez  ,  en  1446  ,  comme  l'ont  avancé 
les  Auteurs  citez  ci-driTus;  fit  Mr.  Maittairc 
en  ell  tellement  perfuadé  ,  qu'il  n'a  point  accor- 
dé place  à  ces  prétendues  éditions  dans  le  Ca- 
talogue des  prémiéres  impreffions  qu'il  vient  de 


(h) 

/m  éirt  ta 
m/mt  it,J, 

ii  «M  f»Va 

W  m  Cm- 
rit»*  Am- 
fltii  ,  «a- 
mt  x>o\K*t rt 
iM  U  Bi. 

êrn  à.- 

vtnt  dt 
Réi.U>n 
i  Ai*  ■  U  - 
CktfttU  ; 
b  dm  jt 
vtii  w  M. 
Miimire 

■im  dt 

frit*  dmnt 
/n  Annales 

ph.ci,  ff 

(M)  Halle- 
hlioiheta 


fH.  ut- 
Xtxa- 

pïrn/ii  aS 

Case ,  f*f. 

(  Il  )  Fabri. 

cil  aibh*ik. 

Laiiiu  mcd. 
JEiaiît  , 
Trm.  I, 

m-  7»« . 

tà  ,  eu  rt- 

jtttsml  r E' 
dilitn  dt 

'«< ,  d  « 

atVvpii 


d,  mt. 


*  util 


LICARRAGUE(Jkahdi)  de  Brifcerus ,  vTaifetnbktbiemcnt  Bourg,  Village» 
ou  Terre  Seigneuriale  de  la  Province  de  Béarn,  dont,  ni  les  Géograpbies,  m  les  Ditlion- 
Mires  tant  Géographiques  qu'J 'lift oriques ,  ne  font  abfolumcnt  aucune  mention  étoit  un 
Miniftrc  de  l'Lgufe  Réformée  de  cette  Province,  que  l'illuftre  Ôc  incomparable  Jean- 
ne  d'ALBRÔT  ,  Reine  de  Navarre,  8c  Mère  de  Henri  IV.  depuis  Roi  de  France  * 
avoit  genéreaftment  délivré  d'une  dûre  &  tffreufe  Captivité,  i  laquelle  l'a  Réligion  l'a- 
voit  malheurcUfemcnt  cxpoîé  («s). 


«-M 


PrincclTc 

heur  Se  1  muruenon  ac  tes  îujcw ,  1  cmpioia  a  roenre  en  la  denucrc  de  ces  Langues 
Nouveau  Ttftament,  à  l'bfage  des  Peuples  de  fa  Domination  chei  lesquels  elle  étoit  par- 
ticulière (sf)  i  &  lui  tr Jeûna  Gages  6?  Entretien  pour  cet  effet  ,  ainû  qu'il  le  reconnoit 
en  ces  termes,  en  lui  en  témoignant  fa  gratitude  (*). 


(A)  Jearnc  d'Ame  h  r  .  Reine  Je  Na- 
varre ,  ..../' emplaia  à  mettre  en  ...  .  Lan- 
gue Basque  te  Nouveau  Tellament ,  à  Fnfag*  det 
Peuplrt  de  fa  Domination  tbez  letiueli  cette  langue 
ttoit  particulière.  ]  C'clt  ce  qu  il  nous  apprend 
lui-même  en  peu  de  mots  dans  l'Epitre  Dediea* 
toire  de  fa  Traduction  ,  addtelTée  i  cette  Princes- 


fe.  Voici  fes  propres  fermes  :  i  trit  illulhe  Da- 
me, Jeakme  d  Albert,  Reine  de  Navarre, 
Dame  foaveratne  de  Be'om  ,  {jrV-  ,  fon  trit  inutile 
y  trit  oUiffaut  Jervitenr  Jkan  de  Liçar- 
XACur,  de  Brifcous  ,  tÛJire  grate  &  Patu  eu 
Jefui-Cbrtji.  Madame,  je  feroye  à  ton 
m/  de  témérité'  d*  te  que  vont  ejlamt 
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Dans  la  fuite  ,  il  devint  Miniftrc  de  l'Eglife  de  la  Baftide  de  Clarcnce  en  Bcarn  :  Se 
l'illultic  Mr.  de  Thou,  qui  l'y  vit  en  »f82,  nous  en  raconte  un  fait  allez  iingulter, 
mais  qui  ne  paroit  furprenant  ,  8c  même  extraordinaire  ,  que  parce  que  les  Hommes  ne 
font  pas  aiTcz  raifonnablcs  pour  avoir  de  l'Humanité  (È). 
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togneu  ,  /«y  e//7  /T  Wi  que  de  vous  dédier  cette 
Tranflan'on  Basque  du  Nouveau  Tcllaincnt ,  fi, 
ptur  It  moins ,  je  n'amenoye  quelque  exeufe  de  cefle 
mienne  hardiejfe  ,  tfe.  {3c.  (  l  )  ;  &  c'ell  d'après 
cela,  lins  doute,  que  l'illultrc  Mr.  de  Thou 
nous  a  dit  quelque -chofe  d'approchant,  dans  le 
bel  &  jullc  Eloge  qu'il  a  fait  de  la  rcfpcâable 
Reine  de  Navarre  en  ces  termes  :  Prineeps  magni 
animi  £jr  ingeuii  ,  C3'  Doifrin*  quant  profitebatur 
tenatiffima  ,  ad  quant  propagandam  wullit  laboribut 
crut  Jumptibns  tota  vit*  pefertit  ,  periculorum  om- 
nium Jnpra  jexum  contemptrix  ,  dum  cauft  quant 
tuebatur  ferviret.  Itaque  ,  praier  tngentia  iella , 
qu*  ,  quantum  in  Je  fuit  Jummis  imptndiis  geffit , 
tn  Cantabria  (  Bifcayc)  Ju'rts  iXavarrici  Provint  ia, 
ut  tant  Doàrinom  promutgartt  ,  Pafltrei  Linguam 
Patriam  ,  qu*  a  ntmiat  ftrt  vttiuornm  tapit ur, 
neqnt  veto  fcrtbt  peffe  autea  credebotur ,  tdoilos  mi- 
fit,  &  Novutn  Chrilli  Fcedus,  Catcchismum  ,  ts* 
Prcccs  ,  M  Gtnevenfi  Eeclefia  ufurport  Jolitos  ,  im 
Linguam  Vafconicam  ,  feu  Cantal»  icarn  ,  trans- 
fert' ,  ts  tlefaulifimis  Typts  RuptIU  txcudi  cara- 
tit  (i).  À  la  vérité,'  il -ne  nomme  point -li 
Liçarracuk:  mais  ,  il  ne  l'a  point  pallé  de 
même  fous  liter.ee  dans  un  autre  endroit  tout  auflï 
notable  de  fon  Ouvrage.  Thumïmus  C5> 
T  nu  a  nus,  dit-il  donc,  ....  Baftidam  CU- 
RMM  (  la  Baitidc  de  Clirencc)  vtutrunt  :  atqat 
btic  vtJtruut  i?  altotuti  Junt  JoANSÏM  L I- 
Ç  A  R  R  A  «  U  t  M  ,  JU«»  Pafltrtm  ,  qui  ,  mandat u 

7 U ANNA-'.  Htgino-,  Caicchismum ,  li  Novum 
Te(laii>cntuiii ,  in  Linguam  \'afconicam  (tu  Can- 
tabricam  (/*  Langue  msque)  verttt,  fj  Typit  cle- 
rantifimii,  a  Petro  llaltiuo  (  Pierre  Haulti'u  )  Ru- 
ftlU  (a  la  Rochelle)  excudtndum  tarant;  & 
aperis  {nom  quis  alius  potuijjet  ?  )  ipfe  prtfuit. 
Cantabrica  [  emm  ]  Lingua ,  Juut  Urilaimica  nvjlra 
{le  Bas- Breton  J  lit  Hioernica  (/'Irlandois,) 
Jïntularet  funt  ,  6r"  *'*//  commune  cum  cetera  ka- 
ient,  tdeoqut  fcriài  non  ptffe  putaijmtur  (  3  )  ;  pas- 
fage  ,  que  Mr.  d'I  f  s ,  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie, &  Mr.  Jacques  Georkf.  Ll  Pe- 
tit, ont  ainli  rendu  en  François  dans  leur  Tra- 
duction de  l'Ouvrage  de  Mr.  de  Thou  que  je 
viens  d'indiquer.  „  Thusuri  &  »e  I  hou  .... 
„  rinrent  a  la  Ballide  de  Clarence.  Ils  y  virent 
„  Jean  de  Licarraguc ,  Miniitrc  de  l'Egliié  du 
t,  lieu  ,  qui ,  par  ordre  de  la  Reine  Jïanne, 
41  avoit  traduit  le  Cate'cbitmt,  &  le  Nouveau  Tejla- 
„  ment ,  en  Longue  Biftaytnut ,  &  qui  l'avoit  fait 
„  imprimer  ,  en  beaux  caractères  ,  <f  lu  Rochelle , 

par  Pierre  ll  mit  in.  Tout  autre  que  lui  n'au- 
„  roit  pÛ  le  faire  ,  vû  le  peo  de  rapport  que  cet- 
,,  te  Langue ,  de  même  que  VHiitmoii  &  le  Bot- 

Breton,  a  avec  les  autres  (4).  "  On  trouve 
aulB  ce  fait  indique  &  attelle  ,  mais  fort  en  abre- 
gé  ,  par  Mr.  Bayle  (y),  &  par  le  Père  le 
Lohc  (6). 

Selon  quelques  Hifloriens  dès  Langue»,  le  Bas- 
que fc  parle,  non  feulement  on  Bijcoye,  mais  en- 
core dans  diverfes  Régions  ou  Proviuccs  voifincs  ; 
&  cfl  regarde*  par  quelques  -  uns  comme  l'ancien 
Efpagnol.  „  Etl  autem  "  dit  Vnlwnius  ,  „  Cou- 
„  tabrica  Lingua,  qus  hodie  Viv^iinai  lîvc  l'as- 
„  touica,  vocatur,  nunc  vero  vulgo  Bazque,  five 
„  Bafcuena ,  appellatur.  Cujus  ufus  hodie  (A ,  non 
„  in  Ktztmy*  tainum  ,  veruin  ctiam  in  finitimis  ei, 
„  &  orcumjacirntibus  Provinciis ,  ALba  ,  Gmpus- 
„  coa  ,  Navarre  ctiam  Rc^no  ,  &  Be.'rnerfi  Di- 
„  tionc.  Quam  quidem  Linguam  plerique  Vttf 
„  rem  Hifpanam  fuifle  arbitrantur  (7).  " 

(  B  )  Un  fait  ,  .  •  .  qui  ne  paroit  furprenant , 
....  que  parte  que  let  ILmmei  ne  font  pas  at- 
fez  raisonnables  pour  avoir  de  P Humanité.  J  Le 
voici  en  Latin,  tel  que  Mr.  de  Thou  le  ra- 
conte: JOAWXIS  LiçarRAGUES,  Ba/isdit 

CUrentia-  Paflor,  Cantabriex  fute  {5"  Gal- 

Kce  Lingux  ptritijfimus  ,  Cor.ciones  Patrio  Ser- 
tnine  ad  Populum  babebat  ,  in  eodem  templo  ,  ftd 
beris  difîimSlti  ,  in  quo  Jacra  ,  majorum  ri:u  fera- 
gebantur  {  {j*  ,  quod  mirert ,  nnllum  bot  ,  inre.'es- 
tentt  tonfuttudiat  ,  iuttr  pefutsrcis  drverja  /<*- 


tienttit ,  dijfidium  excittbat  (  8  ).  Et  le  voici  en 
François  par  les  Traducteurs  de  cet  Ouvrage  de 
Mr.  d»;  ThoC,  que  j'ai  di'jà  nommez  dans  la 
remarque  précédente  :  Jean  de  Liçarra- 
O'UE,  Mtnijtre  fe  ta  Ba/hde  de  Clarence,  .... 
qui  parlait  /gaiement  bien  Basque  &  François. 
préchoit  devant  ceux  dm  Pau  eu  fa  Langue  ,  £7 
dans  la  même  Eglife  où  let  Catholiques  eiUbroient 
t'Offict  Divin  ,  mais  i  dts  heurts  dtfftreutts.  Lu 
dtvtrjitt  de  Réligion  ne  canfoit  entre  enr  aucune 
qutrtllt;  &  tll  ttoitnt  accoutumez  à  vivre  enjent- 
ile  paifiblement  (  9  ). 

On  a  vÛ  ,  &  l'on  voit  encore ,  en  certains  en- 
droits d'Allemagne,  par  exemple  a  Manhcim  dans 
le  Palatinat ,  les  trois  Religions  .  aothorifecs  dans 
l'Empire  par  le  Traité  de  Paix  de  Wcftphalie,  la- 
voir la  Romaine,  la  Luthérienne  ,  &  la  Réformée, 
faire  alternativement  leur  fcrvice  Réligicux  dans  la 
même  Eglife  (10),  &  cela  fc  feroit  aifément  par- 
tout, fi,  dans  tome,  les  Sociétex,  &  fur -tout  par- 
mi les  ËccJélialliqucs  ,  le  plus  grand  nombre  ne 
conlilloit  eu  Génies  hargneux  &  perfécutcurs,  qui 
aiment  mieux  troubler  leur  propre  repos  &  celui 
des  autres  ,  que  de  leur  aceotdcr  la  liberté  dont 
ils  jouïllènt ,  &  qu'eux  &  leurs  Ancêtres  n'ont 
fouvent  obtenue  qu'au  prix  de  beaucoup  de  fang 
inhumainement  répande.  Notre  Saii.^uc  les  con- 
no'iroit  à  fonds  ,  6:  les  a  admirablement  bien  dé- 
peints dans  ce  fcul  vtrs  d'un  de  fes  Ouvrages, 

Abimt  tout  plutit,  t'efl  trfprit  de  l'Eglife  (  11  ). 

Entre  autres  éxcmplcs  &  preuves  notables  de  ce 
furieux  efprit  d'intolérance  &  de  perfécution  ,  un 
des  plus  remarquables  clt  celui  par  lequel  le»  Mi- 
uillres  de  l'Eglife  Réformée  d'Utrecht  contraigni- 
rent &  forcèrent  autrefois  Guillaume  I.  Prince 
d'Orange,  qui  venoit  de  les  tiret  eux- mêmes,  a- 
vec  des  peines  infinies  ,  du  feu  de  la  Perfécution 
Romaine  ,  â  aLindonncr  les  Sermons  d'un  Hom- 
me dont  la  Doctrine  lui  paroilfoit  pure  &  dgne 
d'approbation.    „  Hubert  Duii-Huys," 

dit -on  1I.11IS  Vllifloirt  abrtf/c  de  la  Reformation 
dtt  Pais -Bas,  traduit  t  du  llallandois  de  GFRARli 
Bras-dt,  ....  „Curéde  -St  Jaques  d'Utrecht, 
„  étoit  des  deux  Réligions  à  la  fois.  II  difoit 
„  la  Melfc,  &  faifoit  le  Prêche,  dans  ùt  Paroine, 
„  dans  la  même  Eglife,  eV  tes  mêmes  jours:  fc 
„  il  y  avoit  li  bien  accoutumé  fon  Peuple ,  que 
„  les  deux  Pattis  s'entendoient  1  merveille.  Quand 
,,  il  avoit  prononcé  Itt  AliJ/u  efi ,  &  que  les  Ca- 
tholiques  lui  avoient  repondu  lieo  Grattas ,  ccux- 
„  ci  fc  rctiroient  pour  taire  place  aux  Réformés, 
i,  qui  vcuoient  chanter  à  leur  tour  Levé  le  coeur , 
„  ouvrt  l'oreille  (  11)."  On  raconte  précifément 
la  même  choie  d'un  Prêtre  François  en  Saintongc. 
Le  Cure'  des  Efcbiltais ,  dit -on  dans  la  Confeffion 
de  SsmtJ  &  dans  les  Avantures  du  Baron  de  Fe- 
nefle  du  fameux  n'A  u  digne',  mit  let  Religions 
d'aieord  en  fa  Paroiffe.  Quand  on  lui  apport ott  un 
Enfant  à  baptijer ,  il  demandoit  de  quelle  Réligion 
/.'oient  les  Pire  U  Nlrt.  FUl  J.f»,,,  ,  Nous 
fomrr.es  de  la  Réligion  de  nos  Pères,  lors  il  cou. 
r,it  a  r Autel  a  f  Etole  ,  demi  vêtu  com- 
mtufoit  Adjutorimn.  Adj-.ttorium  noftram  in  no- 
minc  Domini.  S'ils  difoieut ,  qu'ils  avaient  la  coil- 
noillàncc  de  Dieu  par  fx  grâce,  il  tournait  une 
ebaife  devant  derrière  ,  mettant  les  mains  fur 
le  haut ,  il  commençait  apris  l'interrogation  ,  Nos- 
tre  Seigneur  nous  montre  en  quelle  pauvreté  nous 
raillons  tous  ,  Ace.  Si  c  étoit  un  Mariage  ,  après 
pareilles  auejlions  ,  il  Je  mettait  J'ur  Adjutorium , 
ou  bien  Notre  Aide  foit  au  nom  de  Dieu  ,  êitc. 
Voilà  une  babil  Ilimme  cettui-l.s  (  1  3  ).  Ce  n'clï 
peut-être-là  qu'une  limplc  pMÉmeric  du  fabri- 
que D'A  Vite  n  e',  uniquement  fondée  fur  la  pra- 
tique réelle  &  etfcclive  de  DuiP-Hl)  t  S  qui 
agiilbit  f  >rt  férieufement  .comme  le  prouve  très 
bien  la  continuation  du  Difconfs  de  Brandt. 
„  Do«f-HuY $',"  ajothe-t-il ,  ,. fe  déclara  con- 
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Ni  nos  Bibliothécaires  généraux  François  •  ni  les  Efpagndls  ,  n'ont  ab  (olunicnt  ù  i  t  * 
quoiqu'ils  le  puflent,  &  que  même  ils  le  duflent,  aucune  mention  de  cet  Auteur:  8c  je 
ne  faurois  dire  s'il  a  fait  quelque  autre  Ouvrage  que  cette  très  rare  TraduBiat  Basant 
du  Nouveau  Teflamem  (  G  ).  Aucun  des  Bibliographes  de  l'Ecriture  ' 
le 

nous 
quelques 


Nouveau  Teftttmem  (  G  ).  Aucun  des  Bibliographes  de  l'Ecriture  Sainte  n'en  par* 
j  excepté  néanmoins  le  Père  Li  Long,  qui  s'eft  mal  -  à  -  propos  contenté  de 
us  en  indiquer  tout  (impie ment  le  titre  en  Latin  (  c  )  ,  au  lieu  de  nous  en  rapporter 
elqucs  particularitcz  curieufes  &  intéreflantes  ,  comme  on  vient  de  voir  qu'il  le  pou» 


voit. 


„  nuillicTs  &  des  Infpcâcurs  des  Pauvres.  Il  con« 
„  dam  nuit  l'ufage  de  l'Excommunication.  11  fou- 
„  tenait ,  que  les  péchés  ne  dévoient  -  i tre  punis 

que  par  le  Magiftrat  ;  ék  que  toute  Difcipline 
„  Eccléliafliquc,  fcmblable  à  celle  de  Genève, 

étoit  une  vraie  Tirannie ,  ék  on  refte  de  Papis- 
,,  me.    Il  n'approuvoit  aucune  forte  de  Perfécu- 

tion ,  non  pas  même  contre  les  Catholiques  Ro- 
„  maius.  Il  difoit  aux  Magiftrats ,  Si  vous  Perff- 
„  tutti,  fui  fat  te  frit  ù  taufe  de  fa  Réhgiou, 
,,  Dieu  ut  vaut  fera  jamais  prospérer.    Trois  Mi- 

nid r es  Réformes  s'étant  avifex  de  lut  demander 
,,  s'il  n'avait  point  lû  le  Livre  de  Beie ,  où  il 
,,  fait  voir  que  le  Magiftrat  a  le  droit  de  punir 
„  de  mort  les  Hérétiques.  Ab  '■  ah  !  Me  fie  un , 
„  leur  dit-il,  eft'te-Ù,  eue  veut  eu  voulez  ve- 
„  uir.    Qne  mon  «me  u'eutre  potut  duut  vas  Cou" 

"  uvet  Je  ttllet  Perfauuet  ....  Il  n'cxpliquoit 
„  aucun  Catétbisme  dans  fon  Eglife ,  &  il  décla- 
„  roit,  que  l'£cr*arv  Smute  étoit  Ton  feul  Oui- 
,,  (hismt.  Pour  faire  goûter  la  Réformation  a 
„  ceux  qui  ne  l'avoient  point  encore  approuvée, 
„  il  expliquoit  VEpitre  &  V  Evangile  du  tour.  Il 
„  préchoit  avec  beaucoup  de  léle ,  &  d  une  ma- 
„  niére  fort  pathétique.  Il  infiltoit  particuliére- 
„  ment  fur  la  Pratique  de  la  Charité  &  des  au- 
„  très  vertus,  &  il  évitoit  les  Difputes  &  les  grands 
„  Myfléres,  d'où  vient  que  ptulicurs  le  traitoicnt 

„  de  Lihertiu  &  d'Efprit-ftrt  Il  vifi- 

„  toit  les  malades ,  de  quelque  Seâc  qu'ils  fuflênt. 
„  Cette  conduite  lui  attira  grand  nombre  d'Audi- 

„  senrs,  êk  l'eftime  des  Magiftrats  :   

il  aufli  étoit -elle  admirable  ;  êk  il  fëroit  i  fouhai- 

ter ,  que  les  Minifires  Réformés  euflènt  eu  la 

„  même  modération  Ils  prêchèrent  vi- 

„  goureufement  contre  lui  &  ion  Eglife  ,  la  trai- 

„  tant  de  LU  tri  me  ,  ékc  ,   Ennuie  de 

„  toutes  les  querelles,  il  demanda  fon 

„  congé:  mats ,  les  Magiftrats,  qui  avoient  bcau- 
„  coup  de  considération  pour  lui ,  ne  jugèrent  pas 
,,  à  propos  de  lui  accorder  fit  demande.    Le  Prin- 

„  ce  d'Orange,  étant  venu  i  Utrecht,  

„  i' entendu  prêcher,  &  dit  qu'il  n'avoit 

,,  jamais  ouï  un  meilleur  Sermon.    Les  Minitires 

„  lui  dirent ,  que  cet  Homme  n'étoit 

,,  point  orthodoxe.  Le  Prince  répondit,  qu'il  n'en 
„  lavoit  rien  ,  mail  «m'U  u'y  avait  ritu  duut  le 
„  Sermeu  de  DutE-HuYS  qui  lui  déplut  ,  & 

„  ft/ii  ireit  u  ttur  Eglife  une  autre  fût  

„  Sa  Réformation  fut  introduite  fui  le  même  pied 
„  dans  l'Eglife  de  Ste.  Marie ,  &  dans  plufieurs 
„  Eglifes  de  la  Campagne  :  /"on  appelloit  les 
„  Pafteur»  de  ces  Egltles ,  Iti  Prédieoteuri  Àe  PAu- 

„  tint  &  du  Nouveau  Te  Hument  ,  parce 

,,  qu'ils  ne  vouloient  fouferire  .  . .  aucune  Cenfet- 
oyfieu  de  Fei,  ni  aucun  Catétbisme ,  mais  feule- 
u  ment  VEtriture  Sainte  (  14 )."  Si ,  dès  les  pre- 
miers tems  de  la  Réformation ,  on  s'en  étoit  l'a- 
gement  tenu  à  cette  feule  61  unique  Régie  de  Foi, 
on  aurait  évité  bien  des  disputes  ,  bien  des  fon- 
dâtes, ék  qui  pis  eft,  bien  des  perfécutions. 

Vingt  ans  auparavant,  Jean  More  l  w  Mo- 
kelly,  Parificn  ,  fut  fufpendu  ,  ék  «nfuite  ex- 
communié ,  pour  avoir  foutenu  de  vive  voix  ,  & 
par  écrit,  les  mêmes  opinions  i- peu -près  que 
D  uif-Huys,  touchant  la  Difcipline  hcclélîas- 
tique.  Voici  ci  -  deflous  l'Article  Mo  ril,  Re- 
marque (  £  )  :  opinions  que  profclToit  suffi  le  cé- 
lèbre Ram  us,  &  que  Thomas  Lubek, 
plus  connu  Ibus  le  nom  Grec  o'b rasius  ,  fou- 
tint  ét  défendit  très  vigoureufement  contre  Thk- 
ooore  de  Beze,  vers  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle ;  êk  que  Louïs  du  Moulin,  Profeftcur 
en  Hiftoire  dans  l'Univcrfité  d'Oxford ,  maintint 
&  débattit  plus  vivement  encore  dans  divers  Ecrits 
Latins,  Anglots,  êk  François,  vers  la  fin  du  Siè- 
cle fuivant.  Voici  la  même  Remarque.  J'oufer- 

Tom.  II. 


Lui, 


verai 


par  oceafion  ,  qu'A  HfoiXE  Wood  a 
tait  dans  fes  Atbeuu  Oxeuieuftt,  Flftor.  Coll.  71 — 
74,  la  Lille  des  Ecrits  de  Louïs  du  Mou* 
lin,  mais  qu'il  y  a  oublié  là  Nouvelle  Dltou- 
verte  du  Myfiire  flulquiU,  gros  iu  4°.  de  1  if  >. 
pages  (ans  les  Préliminaires  ,  imprimé  à  lu  Haye, 
fiiez  Adriau  l'Iatj,  eu  1661  ;  &  dont  le  but  eft 
de  faire  voir  ,  eu  fru  plein  jour  ,  eme  le  Pape  efl 
ttt  Homme  tai  mut  efl.  oUtrit  au  II.  Chapitre  de 
la  II.  Epitrt  aux  Thtjfolauititui  ;  qu'il  tp  le  vt% 
ritahle  Empereur  tTOttideut  ;  que  FÊtlift  Romaiue 
eft  te  mime  Empire  Ramaiu  fmi  fabfiftoit  ou  terni 
eCAutufte  ;  dt  que ,  par  conféquent ,  toutes  les 
Paijfaatei  Stuveraiuet  t  fui  eut  reuaut/  à  toute  corn' 
avtcfmt  Romt ,  doivent  s'unir  étroitement 
elles  ,  pour  travailler  i  la  deftrucxion.  Un 


de  du  Moulin 


uvrage  de  du  Moulin,  pareillement 
éparWooD.eftfa  Coufrrmit/  de  la  Cou* 
de  eeuu ,  fu'eu  appelle  temmunimeut  Indépen- 
u-„.  ovet  telle  de,  autieu,  Chrétieut  ;  fuivie  de  la 
Ctufeffieu  de  Foy  de,  Eglife,  tTAugleterre  ,  fui  fe 
uommtut  CongTégarionales.  Lendrt,,  16S0  t  196, 


,  iu  8- ,  fins  un  Avi,  prétin 
det  ChopUrtt. 


&  une 


(C)  Cette  trit  rare  Traduftiori  Basque  du 
Nouveau  Tcrtament.1  Elle  l'eft  tellement  en  ef^ 
fet ,  qu'excepté  la  Bibliothèque  du  Rot  de  Fran* 
ce,  celle  des  Pères  de  l'Oratoire  i  Paris ,  ét  cel- 
le des  Barbcrins  à  Rome ,  je  n'en  comtois  abfo- 
lument  aucun  autre  exemplaire,  que  celui  que  j'ai 
eu  le  bonheur  d'acquérir  à  la  vente  det  Livre, , 
non  feulement  de  Frédt'rit  Henri,  Priait  J  Oran- 
ge ,  comme  le  débite  mal  -  a  -propos  le  ti  tre  de 
leur  Catalogue ,  imprimé  à  la  Haie,  eu  M.  DCC. 
ALIX,  tu  8*,  mais  encore  de  tons  le,  Prince, 
d'Orange  de  (à  Ligne  ;  lesquels  Livres  furent  ven- 
dus publiquement  i  û  Haie  le  1.  de  Décembre 
&  jours  fuivans,  à  la  Vieille  -  Cour ,  par  ordre 
du  Rot  de  Pruflè,  i  qui  cette  M  ai  Lan  ét  fes  Ef- 
fets étaient  échus  par  partage  de  fucceffion.  Or, 
cet  éxcmplaire  ,  le  rencontrant  dans  une  pareille 
Bibliothèque,  ne  peut  venir  que  de  Louise  DE 
C  o  l  1  g  n  v  ,  Femme  de  Te'  l  i  0  n  y  lors  de  la 
publication  de  fon  édition  en  15-71,  i  qui  la  Rei- 
ne Jeanne  en  aura  alors  tait  préfent ,  &  depuis 
quatrième  &  dernière  Femme  de  Guillaumk 
1,  Prince  d'Orange,  furnommé  /*  T oeUmme ,  dans 
la  Bibliothèque  duquel  il  aura  naturellement  pafTé, 
&  depuis  dans  celle  de  Fee'de'kic  Henei 
fon  Fils ,  &  des  autres  Princes  d'Orange  fes  Suc- 
cefleurs  :  ét  cela  me  parait  d'autant  plus  vraifem- 
blable,  que  cet  éxcmplaire  etl  de  très  beau  &  très 
fin  papier,  proprement  lavé  &  réglé,  parfaitement 
bien  relié  ,  doré  ,  &  antiqué  fur  Tranche  ,  en  un 
mot  tout- i -fait  digne  des  deux  grandes  êc  illus- 
tres PrincdTcs  qui  l'ont  pofTédé. 

Cette  édition  eft  intitulée  JESUS  CHRIST 
Jaunaren  Testamemtu  Berria  ,  mots 
fulvis  de  l'Ecu  mi -parti  des  Armes  de  Je  an  ni 

D'ALBRET   &  d'AxTOINE   DE  BOURBON 

fon  Mari,  au  deflous  duquel  on  lit  en  Bataue  cet- 
te fin  du  f.  verfet  du  XVII.  Chapitre  de  Saint 
Matthieu:  Cefi  mou  Fil,  Heu -aimé ,  eu  fmi 
foi  plat/  toute  mou  affeêlieu  \  e'eonttz-le  :  &  im- 
primée avec  cène  (impie  indication ,  Rocbil- 
LAN  ,  Pierre  Haut  m  imprimifaie  ,  I571  ,  in  8°. 
Le  Compilateur  de  la  Bitliotbeta  Berberiua  (ir), 
êk  Dont  Nicolas  Antonio  (16),  mettent 
mal  cette  date  en  1 5-71  :  êk  bien  pis  encore ,  c'eft 
qu'ai  an  t  vû  le  Livre  même  ,  comme  le  reconnoit 
le  dernier,  ils  n'en  ont  point  nommé  l'Auteur, 
que  ce  dernier  donne  même  pour  Anonyme.  En 
aurait -il  ufé  de  cette  forte  par  précaution,  & 
profiter  Mrtum,  mou  Jnduerum  ,fed  Cbriftiauerum , 
n'ofant  nommer  un  Hérétique  ?  En  ce  eu  ,  que 
ne  recourroit-il  i  quelque  fubtile  échappatoire, 
ainii  qu'il  l'avoit  observé  pow  Servit  ,  auquel 
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(d)  u 

Lon|  ,  it«- 
dtm  6>  fsg. 
j»7.  UjjIc, 


Lui,  Mr.  B.ui.1,  &  1er  Traduôcurs  des  Mémoires  de  la  Fie  de  Mr.  de  Thon,  nom- 
menc  toujours  mal  nôtre  célèbre  Béarnois  ,  Licarrague,  &  LicAtiAGCii 
(d).  On  a  vû  ci-deflus  Remarque  (A) ,  qu'il  écrivoic  lui-même  Liçarrague 
&  que  Mr.  si  Tho u  ne  s'y  eft  point  trompé,  non  plus  que  le  Compilateur  de  l'A» 
de*  Nomistum  propriotum  eu*  m  J.  A.  f  huons  Hijlorus  leguntur  (?).  Puisque  cet  illultre 
Hiftoricn  parle  de  Liçarragoe  comme  d'un  Savant,  &  qu'il  indique  même  plu» 
d'une  fois  ion  Ouvrage  (f"),  Antoine  Tbissibr  ne  devoir  point  l'oublier,  non 
plus  que  beaucoup  d'autres  ,  dans  fa  Traduction  des  Eloges  des  Hommes  favasts  ,  dont  cet 
illulbrc  &  incomparable  Hiltoricn  a  enrichi  Ton  Hsfioite ,  Se  touchant  lesquels  le  même 

curicuicmcnt  ,  grand  nombre 


Cmiq..  //. 

jtrlUltHIc- 

VA*.  *S, 
Chat,  t-j. 
Mémoire* 
de  U  Vie 
de  Mi.  de 
Thon  , 
»«  (r  »7. 

(t)  »■!■ 
Ici ,  Auteau 
deguifé»  , 

cCê(.  m.  dt  u  m.  Pé'iït ,  «e*.  tu  ,  fy  pdg.  i 

4»  PI1ER8  BOSSIN  ,  Domrttirjue  du  tilt  6 
Jrtiltt  XXXtii  ,  m  e/<4ut«t  ,  ete  tt  Hnfliti  croit 
il.  Suivent   Je  Bwe  ;   t>  tm'U  W  *  plu£cui>  foi»  < 

<t) 
ri-  ■<>  — 


Trissier  nous  a  compilé  trop  indigeltcment,  quoique 
d'Additions  (r). 


».  t\  -t-rt*. 


,  arî'i'sf  f/f  tnrTex  1  m  in  M'Srvtl  du  frrr  ■  f»'i/ 
U.  de  Ttios  -   c>  r'^f  c#  e*«  ttw/trmt  ,  tmti 
Ici  de  ci»mt>TC  de  Mi.  de  Tko«  ,  Coaledtci  d' Eut 
que  c'ctoit  |ui  <jui  avoit  iui  cet  .'■  r.. , 


f  ]M|W  «  ,  r*,*/  />.!  (r  «Mi 

Mraeiuni.  Ménage,  Atari- B.-illei, 
;  »•»  M   de  i-ujr  ,   t,tii  titoat  d* 


mit**  I  I  çV  i  ]  A  jtW/>*( 


uUtm/n-'.  non 

/.  Mf>  «»• 

tri  A*H—I 
dt  U  Utolln- 
thCrt  BO»lt- 

lima  Oblet- 
& 


tfttM  tM 
d' Mf-wmlr 
HOf  dtiifi. 
wmtnl  pag. 
«o  ,  fee 
Michel  Ici* 


en  aucun 
endioit  dt 
ta  Brbttothe- 
ea  Hupaaa 
dt  Htm  A  fr- 


it n'a  ôfé  donner  un  Article  fous  Michel,  où 
il  devoit  fe  trouver  selon  tu  n  arrangement  ;  mais , 
—  voulant  pourtant  point  absolument  piflcr 
«ce ,  il  s  en  contenté  d'indiquer  ,  comme 
«te ,  fous  A  s  o  R  E  a  s  Servetus  dt 
(17).  C'en  travailler,  fi  j'ôfe  le  dire, 
— t  avec  trop  peu  d'atttiiuon ,  mais  mé- 
conp  de  négligence. 
Ce  titre  eil  fuivi  de  divers  Prr'limifuiret ,  que 
je  crois  qu'on  ne  fera  pas  lâche'  de  trouver  ici  dé- 
taillés. Le  I.  eu  une  Èfitrt  DUiteMre,  deilituée 
de  toutes  cet  adulations  &  flâneries  iï  abondam- 
ment &  u  llchcment  prollituées  dans  ces  derniers 
tems  à  tant  de  fujets  indignes  &  méprifablcs ,  mais 
«emplie  de  lentimcns  de  reconnotuance  &  de  pic- 
té  diKocs  de  l'Héroïne  tt  du  Client.  Elle  corn 
•mciicc  par  ces  mots  ,  A  tris  illn/tre  Dtme  Jean- 
n  E  n'A  L  ■  R  E  T  ,  JUine  dt  Navsrre  ,  été. ,  ainâ 
que  je  l'ai  noté  ci-deûus.  Remarque  (A),  Cita- 
tion  (  i  )  ;  dt  eft  datée  de  U  Rochelle  ,  le  vtugi- 
dtuxittmt  d'Aon/l  i  < 7 1 ,  précisément  un  an  avant 
la  runefte  &  .  jamais  déteftablc  journée  de  la  Saint- 
fiarthelemi.  Le  11  t'A  cette  même  Epltrt  DJdi- 
tstoirc ,  en  Langue  Basque.  Le  III.  eft  un 
Advertifîtmemt  (  François  )  à  etux  qui  nt  favemt 
faims  le  Basque,  pour  it  fçtvur  lire,  conçu  en  ces 
termes  :  Ltt  *$*tt  basques  ft  frtmtucent  avec  t  tu- 
tti Itwrs  Ustrei  ,  À  l*  f*fa*  Latine  ,  comme  ils 
t'tferivtmt  :  u  voy/lt  ft  prônante  à  pleine  itucte, 
comme  fi  t'efltit  ou.  Le  IV.  eft  un  Dilcours  in- 
titulé Heufcnl  du  mty  ,  de  prés  d'une  page.  Le 
V .  eft  un  autre  Dilcours  Semblable  ,  intitulé  As- 
xertimtndua  ,  touchant  la  Lecture  de  V Ecriture 
S. «n te  ,  ft  linguliérement  du  Neuvtau  Tejittmeut, 
«n  19.  pages.  Le  VI.  eft  encore  un  Dilcours  de 
pareil  caractère  ,  intitulé  Teftumeutu  çabarr  u  tta 
■Bénit x  en  f.  pages  &  un  quart.  Et  le  VII,  en- 
fin ,  eft  la  Tuile  des  Livres  du  Nouveum  TcJU- 
■meut ,  en  une  page.  Tout  cela  ell  en  Basque , 
eicepté  ce  que  t*ai  noté  comme  Fraufoit.  Après 
cela  ,  vient  te  Ncu-nam  Teflameut  Basque  même, 
divifé  en  Chapitres  ,  précède!  d'Argument  ou  de 
Stmmtùrei ,  &  coupez  par  VerÇtts\  contenant  4*9. 
feuillets  ou  918.  pages  ,  &  nnuTant  par  trois  7> 
-hlet ,  la  prémiére  &  la  féconde  des  noms  &  des 
moSt  Ht'ireux  {jf  Grecs  du  Nouveau  Te,  liment 
avec  leur  explication  en  Basque  ;  &  la  trotfiéme 
fort  ample  des  Matières  de  tout  l'Ouvrage,  conte- 
nant enSemble  64.  pages  &  un  quart  non  chiffrées. 
Tout  cela  eft  fuivi  de  la  forme  des  Prières  Ee- 
tltfiafliques ,  du  Catichitmt ,  &  de  la  Confejftom  de 
Foi  pré  Sent éc  au  Rot  de  France  en  Mars  irr9, 
contenant  cnfemble  m.  pages  pareillement  non 
chiffrées. 

Pat  tout  ce  Détail,  &  fur -tout  par  cet  derniers 
Arriclas  .  on  conçoit  aifément ,  que  cette  l'erfiou 
Bat q ut  du  Nouveau  Teftameut  t  été  faite  par  Lt- 
CARRACUE  d'après  la  Fraufvife  i  l'ulage  des 
Réformés;  c'eft-i-dire  celle  faite,  d'après  les 
Originaux  H/brrux  &  Grecs  ,  par  le  célèbre  J  a- 
Qi'ts  le  Fevre  tCEsaptts,  imprimée  premiè- 
rement i  Paris,  chez  Simon  de  Calmes,  eu  I  f  1J, 
{y  if  14,  in  8';  revue  peu  après ,  pour  les  \  au- 
dois ,  par  Pierre  Robert  Olivetam, 
&  imprimée  à  Nenfchaflel ,  par  Pierre  dt  tWmglt 
dit  Pirtt  Picart,  tu  tfî4,  m  folio;  retouchée  en- 
fuit* à  di»etf«  fois  pu  Jean  Calvin  &  lit 


Pafleurt  dt  l" Eglife  de  Geutvt ,  &  imprimée  en 
une  inimité  d'endroits  ,  en  divers  tems  ,  en  di- 
vcrScs  formes  ,  &  en  toutes  lones  de  cataâc- 
res  (18). 

Quant  i  nôtre  Verfian  Basant ,  elle  eft  non  leu- 
lement  imprimée  de  itaux  {y  tris  éie'gaus  earatSi. 
res,  comme  l'ont  oblcrvé  ci-deifus  Citation  (3) 
ft  (4)  Mr.  i>e  Tu  ou  &  les  Traduacurs  ;  mais 
c'elt  mtme  un  Chef-d'œuvre  d'Iuspreilion  des 
plus  admirables.  Aufli  avoit -il  été  fait  par  l'or- 
dre exprès  d'une  Princclle,  qui  connoilibit  bien 
le  mérite  du  bel  Art  de  l'Imprimerie,  &  qui  l'ai- 
moit  aflei  pour  n'avoir  point  dédaigné  de  s'en  ins- 
truire par  fes  propres  yeux  chez  les  Eriennes  ,  à 
Paris,  le  11.  de  Mav  if66  ,  &  de  l'honora  fur 
le  champ  de  ce  Quatrain  de  fa  compoûtion ,  dia* 
de  ce  bel  Art,  ft  de  fa  pieté.  b 

Art  Singulier  d'iey  aux  derniers  ont, 
Repr/feutez  aux  Enfant  de  ma  Race, 
Que  foi  fuivi  des  craignons •  Dieu  la  Tract, 
Afin  qu'ils  fumet  les  mimes  pas  fusions. 

Vœu  &  fouhait  pieux,  qui  n'eut  fon  aecompli/lV- 
ment  qu'en  Catherine  dt  Bourbon  la  Fille  ;  Henri 
fon  F  ils  ,  depuis  Roi  de  France  ,  aiant  prit  un 
tout  autre  parti,  comme  on  le  va  bientôt  voir. 

Cette  grande  Princeue  ne  s'en  tenott  point  a  de 
pareils  impromptu  Poétiques  :  elle  ûnroit  au  befoia 
compofer  de  belles  ft  longues  Lettres  ,  &  autres 
Pièces y  dignes  des  plus  grands  Hommes  d'Etat,  &  du 
mérite  desquelles  on  pourra  juger,  par  la  vtgoureufe 
Re'jnufe  qu'elle  fit  an  Cardinal  cC Armagnac  ,  qui 
l'avoit  attaquée  fur  fa  Réligion ,  inférée  dans 
OLHAGARAY  ,  Hiftotrt  de  Ftix  ,  Bearu ,  & 
Navarre,  pag.  f 44  —  ffi  ;  par  la  Lettre  â  fon 
Fih,  datée  de  Blois  du  8.  de  Mars  if7a,  inférée 
dans  les  Additions  dt  le  Lahtureur  aux  mémùrat 
de  Caftilnan,  Tom.  I,  pag.  8r9-86i  ;  par  les 
quatre  courai;eules  Lttsres  qu'elle  écrivit  le  16. 
de  Sept,  if 63  ,  au  Roi  Charlet  IX,  àU  Rtiut- 
Mère,  an  Duc  /AkJOU  depuis  Henri  III,  & 
an  Cardinal  Charles  de  Bonrhou  ,  fon  Beau -Frè- 
re; par  une  i  la  Reine  Elizabeth  d'Angleterre,  du 
tt*.  d'Octobre  ir68  ;  inférées  dans  les  Mèmoirat 
d*  la  troifièmt  Guerre  Civile  rj*  dis  derniers  Trou- 
bles de  France,  imprimez  fans  autre  Indication  que 
M.  D.  LXXI.  in  8',  pag.  173  —  189,  & 
aaô — 140,  &  attribuez  avec  beaucoup  de  vraitem- 
bfance  i  Jean  de  Serres,  Auteur  de  17». 
ventairt  de  PHifttiri  de  France  depuis  J'haramiud 
jusqu'à  la  mort  de  Charles  VI.  &  par  diverfes  au- 
nes non  moins  importantes  ,  lesquelles  toutes  cn- 
femble mériteraient  bien  qu'on  en  drclftt  un  boa 
Recueil;  &  pat  fon  Teflameut  fait  i  Paris  le  8.  de 
Juin  tj7i,  &  inféré  dans  les  Mémoires  du  Règne 
dt  Charlts  IX,  Tom.  1  ,  pag.  314 — -318,  en- 
fuite  duquel  fe  trouvent  un  court  mais  jufte  £/#- 
te  de  cette  illuftre  Princeue,  &  les  Epitaphts  qui 
lui  furent  faites  alors ,  lant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois. Mr.  Bayle,  II.  Ait.  Navarre,  à  ta  fia 
de  la  Remarque  (Ç.),  reprend  More'RT  d'avoir 
dit  au  mot  Jeanne  n'A  user  ,  qu'<7/r  cem- 
ptfa  irvtrfet  Pièce  t  en  Prtfe  ta"  en  Vert  ,  &  de 
ne  l'avoir  fait  inconsidérément  que  d'après  le  Qua- 
train &  la  Ltttreàftm  F  As,  citez  ci-dellus  d'après 


f  «•  )  Phjm 

fmr  im  (#. 
U  tAriUSt 
EEVRB 
f  J>«fu« 

le  )  :  ev  m 

EsbliotrWra 
Serre  dm  h/ 
le  lor.r. 
Ce».  ttr\* 
ft-  Ht  — 
III' 


L1CARRA    GU  Ë; 


Quelque»  Recherches  que  j'aie  faites  ,  je  n'ai  rien  pû  trouver ,  ni  du  lieu  ,  ni  dir 
tems  de  La  mort  de  Liçaxrague,  Olhagaray,  H-.itoricn  particulier  du  Béarn, 
ne  nous  en  apprend  pas  la  moindre  choie  j  &  ,  cependant ,  il  en  «voit  une  occallon 
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/*  Laboureur  j  ajoutant ,  que  ,  quelque  itlltj  que 
foieut  les  Lettres  qu'un  /Vi»re  ftflfr,  ellet  ne  pat- 
fcKt  pat  ronr  une  campojition  d'Auteur ,  cet  Ecrit s- 
Yi  étant  faits  par  lcuis  Séerétaires.  Mais,  outre 
que  tete  Critique  cfl  trop  générale  ,  &  fujctlc  a 
beaucoup  d'exceptions  ;  s'il  avoit  fait  l'attention 
convenable  à  la  Réfeufe  qu'elle  fit  au  Cardinal 
à' Armagnac,  &  qu'il  a  dû  lire,  puisqu'il  cite  allez 
ibuvent  Oi.  hacaray  ,  il  auto:t  bientôt  vu, 
que  cela  ne  lent  nullement  le  Sécréuire  ,  mai»  la 
Souveraine  pailant  avec  autant  de  fermeté  que  d  au- 
torité". D'ail  cuit  ,  ce  n'cll  pas  Moréry  Uni  ,  qui 
regarde  nôtre  Rciuc  comme  Auteur.  Du  Verdier, 
Bibliothèque  Fraupoife,  pag.  761,  lui  a  donné  cet- 
te qualité  en  ces  termes  :  „  Jeanne  d'ALBRET, 
„  très  illuflre  Reine  de  Navarre^  s'eft  pleuc  gran- 
,i  dément  en  la  Poe  fie  ;  &  ,  imitant  fa  vertueufe 
,,  &  fçavantc  Mère,  compofoit  fouvent  en  Rime 
Frauftife.   Vous  trouverez  de  fes  Vert  parmy 

„  les  Ueuvrel  de  JOACHIM  DU  B  E  L  L  A  Y  ,  & 
,,  ailleurs,  fans  une  infinité  -qu'elle  en  a  faits ,  qui 
i,  ne  font  imprimez.  "  Vo'Jà  deux  notables  Poc- 
tes  incomparablement  plus  propres  a  illultrer  ef- 
fectivement le  Paruaffe  Fraufois  de  TltOH  nu 
TiLtt  r,  qu'un  tas  de  Grimauds ,  auxquels 
il  y  a  trop  libéralement  donné  place 

Pour  donner  à  mes  Lecteurs  au  moins  nnc  légère 
idée  de  cette  rare  Traduction  du  N.  T.  &  de  fon 
Langage  Basque ,  je  me  contenterai  d'en  copier  ici 
VOrmfiu  Dominicale,  comme  cnofc  connue  ,  ou 

Îu  moins  qui  devroit  l'être  ,  de  tout  le  Monde. 
A  voici  donc,  tirée  de  V Evangile felo»  St.  Mat- 
thieu ,  Chapitre  VI,  verfets  9— t.?-,  »blio  9. 
verfo  de  nôtre  Traduction  Basque: 

„  9.  .  i  1  Gure  Aita  ceruëtan  aicena ,  ûnetifica 
bedi  hire  icena: 

j,  10.  Ethorbcdi  hire  refumi.  Eguin  bedi  hire 
vorondatca  ceruan  bcçala  lurrean-ere. 

„  11.  Gure  cguneco  oguia  igue  cgun. 

îf  1 x.  Eta  quitu  ietzague  gure  çorrac , 
gueerc  gure  çordunér  quittants 
uegu. 

j,  13.  Eta  ezgaitzlla  (àr  eraci  tentationctan , 
baina  deliura  gaitzac  gaichtotic.  Ecen  hi- 
rca  duc  refuma  ,  eta  puiflànci  ,  eta  glo- 
riâ  feculacotz.   Amen.-  " 


„  j'ay  fait  revoir  &  conférer  la  befoigne.  .  .  . 
„  Quand  je  confideroye  ,  que  moir.e  de  noftre 
„  temps,  tant  de  fçavans  Pcrfonnaj;c5  le  font  cm- 
„  ployés  i  la  7  <  :  i :.'!:.  :  du  Kiuvcau  Tejlamcnt , 
„  tant  en  Latin  ,  François  ,  qu'en  autres  Langues 
„  fort  riches  &  ulitées;  &  que  depuis  les  m  ci  mes 
„  Traducteurs,  &  après  eux  les  autres ,  ont  trou- 
„  vé  plulicurs  chofes  à  redire,  tant  au  fens  qu'au 
„  Lanaagc  :  me  voyant  moins  que  rien  en  com- 
„  paraifon  d'eux,  .  .  .  .je  m'arrelloye  tout  court, 
„  &  peu  s'en  fallut  que  je  lie  délillatfc  entiére- 
„  ment  ;  .  .  .  .  d'autant  plus  que  la  Langue ,  cri 
„  laquelle  j  ay  eferit ,  éft  des  plus  lléiiles  et  di- 
„  verfes  ,  &  du  tout  inufitéc  ,  pour  le  moins  en 
„  Traduction  (  az  ).  * 

Quoi-que  je  n'entende  nullement  cette  Langue, 
ufitec  feulement,  comme  on  l'a  vû  ci-deflus  en  plus 
d'un  endroit  de  cet  Article,  dans  la  Biscaye  &  dans 
quelques  petites  Provinces  voilincs  ,  néanmoins  je 
conferve  très  précieufement  ce  bel  &  magnifique 
Excmpla'ft  du  Nouveau  Trjlament  Baifne  ;  &  ce- 
la par  pur  cfprit  de  vénération  parfaire ,  ét  très 
lîncérc  pour  la  mémoire  à  jamais  rcfpcâabtc  ,  de 
Jf.AKXt  i>'  A  l  h  r  E  t  ,  Reine  de  Navarre  ,■  Prin- 
ccllc  très  illuftre  &  véritablement  réligieufe,  à  qui 
Jean  t.  k  Laboureur,  tout  Cathol'quc ,  & 
même  tout  Eccléllaltiquc  qu'il  étoit,  n'ipâfedis- 
penfer  d'accorder  tquitablcmcnt  le  julle  &  glorieux 
Eloge  d'avoir  été  ,.  la  Princefle  de  fon  temps  la 
„  plus  farçc ,  la  plus  généreufe  ,  la  plus  docte  ,  la 
„  plus  aUcâionnée  au  bien  de  fes  Sujets  ,  qui  les 
,,  a  gouvernez  avec  le  plus  de  douceur  êc  de  pru- 
„  denec  ,  &  qui  avoit  dans  fon  cœur  la  fource  de 
„  toutes  les  vertus  &  de  toutes  les  grandes  qual:- 
„  tcz  ;  ....  qui  éleva  Henri  IV.  fon  Fils 
dans  fa  Réligon  ,  &  prit  un  tel  foin  de  lui,  que 


On  ne  l'a  point  oublié  dans  la  curieufe  &  abon- 
dante Collection  de  Jean  Chamberlayne 
&  David  Wilkins,  intitulée  Oratia  Domi- 
nica  in  diverfas  omnium  fere  Centinm  Lingual , 
frafriil  cujuijue  Lingme  caraderibut  effrejfa, 
impiiméc  Àmjielaiami ,  Typit  Goeriit ,  171  f,  in  4  1 
On  l'y  a  même  répétée.'' en  deux  autres  Dialectes 
de  ce  Langage,  l'une  de  S.  Jean  de  Lux,  &  l'au- 
tre et  mmunc  (19)  :  car  ,  de  quelque  petite  éten- 
due que  foit  le  Païs  où  ou  le  parle  ,  ces  trois 
Dialectes  y  font  ulitées  ;  &  peut-être  mime  une 
quatrième,  félon  ce  qu'en  infâme  Wilkins, 
à  propos  d'une  pareille  Oraifon  Dominicale  infé- 
rée dans  le  Petit  Miroir  de  De'tntion  de  Je  AN 
Haremoourf.  ,  imprimé  à  Bonrdeaux  ,  en 
163$-,  (aoj.  C'eft  une  négligence  bien  étonnan- 
te &  bien  înexcufablc  ï  Pierre  Olhaoa- 
r  AT,  Auteur  de  VHifloire  de  Foix  ,  Be'aru  ,  {$> 
Navarre  ,  imprimée  a  Parti  ,  chez,  Douceur  ,  eu 


1009 ,  in  4  ,  de  n'avoir  pas  dit  le  moindre  mot 
de  cette  Traduâion  Batjue  du  N.  T.  &  d'avoir 
ainfi  paflé  fous  lilcnee  une  des  plus  belles  &  des 
plus  mémorables  Adioos  de  la  Reine  Jeanne 
(xi). 

Touchant  les  foins  que  Liçarrague 
a  pris  pour  rendre  cette  Traduction  éxaetc ,  & 
particulièrement  touchant  la  fidélité  qu'il  y  a  ap- 
portée,  voici  ce  qu'il  nous  en  affirme  lui-même. 
„  Quant  à  la  diligence  que  j'ai  prife,  ...  je  di- 
,,  rai  feulement ,  que  ,  me  fouvenant  tousjours  de 
s,  l'exprès  commandement  de  Dieu ,  de  ne  rien 

oller  ni  adjouller  à  fa  parole ,  je  l'ay  tait  le 
,,  plus  éxaétcmcnt  qu'il  m'a  ellé  poflible  ;  V  de 

flnt ,  pas  ordre  du  Synode  du  Pays  de  Béarn, 
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,,  c'cll  i  fon  éducation  que  nous  devons  la  rcs- 
„  tauration  de  la  France  par  la  valeur  &  ta  ver- 
„  tu  de  ce  grand  Roy  (23;;"  PriuceiTe  ,  par  con- 
féquent  ,  incomparablement  plus  rcfpcàablc  que  ce. 
Fils  devenu  Roi  de  France,  quoi  qu'infiniment  à 
cet  égard  plus  grand  &  plus  puiflant  qu'elle;  par- 
ce que  crinimcùcmeut ,  &  contre  fes  propres  lu- 
mières abandonnant  cette  Réliqion  ,  &  ne  confer- 
vant  point  cette  Foi ,  le  flnt  grand  de  tout  tes  Dons , 
comme  le  remarque  très  bien,  mais  dans  un  tout  au- 
tre fens,  le  même  Auteur,  fon  benreufe  Naiffance,& 
fon  excellente  éducation  pouvoit-il  très  bien  ajouter, 
ut  feritireut  de  rien  à  fa  ferfeâion,  {3?  ne  défendi- 
rent point  fes  oreilles  contre  les  cbmrmes  Je  rH/r/- 
fie  Romaine  (14).    En  effet,  fa  prétendue  con- 
verfion  n'a  jamais  été  qu'une  fcandaleufc  hypocri- 
fic  ,  Se'  qu'une  très  criminelle  di/Ti mutation  des  excel- 
lentes i  réligicufcs  inflrucUons  que  lui  avoit  don- 
nées cette  grande  &  incomparable  PrincefTe ,  tant 
par  elle-même  ,  que  par  les  foins  &  les  leçons  du 
fàgc  de  rcfpcâable  Florent  Chrestien, 
l'un  des  plus  honnêtes  Hommes  de  fon  Siècle  (ay). 
Aulfi  les  habiles  ic  honnêtes  gens  n'eu  étoient-ils 
nullement  les  duppes  ;  témoins  feulement  deux  cé- 
lèbres Ecrivains  de  fon  tems,  dont  les  dépolitions 
en  valent  mcoutellablcmcnt  cent  autres.    Poér  la 
R/ligiou;  difoit  le  fameux  Michel  de  Mon- 
taigne i  l'illullre  JaC(juej-Avcu$T8 
de  Tito  u  ,  qui  n'a  fait  aucune  difficulté  de  nous 
le  répéter  &  affirmer ,  avec  cette  candeur  A  cet- 
te bonne  foi  dignes  de  1a  fincéritê  ,  de  la  fidélité , 
&  de  l'impartrâlité  de  fon  incomparable  Hilloire; 
fout  U  R/ligieu,  le  Roi  de  Navarre  en  faifoil  fa- 
rade.    Citeit  un  beau  fritexte  four  fe  faire  fuivre 
far  ceux  de  fon  farti  ;  mait,  fon  intérêt  ne  le  tou- 
ibtit  nullement.     La  crainte  d'être  abandonné  det 
Preteftans  l'empêchait  feule  de  rentrer  dont  la  Re- 
ligion de  fet  Pires.    Ce  font- là  les  fentimens  ,  que 
j'ai  reconnus  en  lui  ,   lorsque  je  me  fuit  mêlé  de  gj 
fairet  (26)  .•  Scntimcns  ,  qui  n'ont  changé 
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que  d'objet,  lorsqu'il  fc  fut  livré  au  Papisme,  au- 
quel il  ne  paroifloit  extérieurement  attaché  ,  que 
dans  la  crainte  de  perdre  la  couronne  ,  &  dans  la 
feule  vûe  de  la  conferver. 

En  effet,  &  quoi  qu'en  puiiTcnt  dire  les  pam'fans, 
ou ,  pour  mieux  dire ,  les  llchés  &  vils  flatteurs 
de  Henri  IV,  on  ne  pçrfuadcra  jamais  aucune 
perfonne,  véritablement  judicieufe  &  raiTonnablc,  de 
C  a  » 
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fort  naturelle  ,  en  racontant  les  démarches  éclatâmes  de  b  Reine  Jeanne  d'At> 
bret  en  faveur  de  la  Religion  Protcftanic. 
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]*  Vérité  &  de  la  lîncérité  de  cette  prétendue  con- 
verfion  :  &  il  ne  faut  ,  p  >ur  en  bien  &  latTilain- 
méat  prouver  la  faaflcté  ;  d'un  côté  ,  que  Te*  ad- 
mirable» &  pieux  Apophtegmes  ,  fi  généralement 
répandus  &  approuvez  des  Sots ,  je  n'ai  point  trou- 
ve de  phi  bejHX  Canons  que  ceux  de  la  Méfie  , 
&  Ventre  St.  Grit  ,  Paris  vaut  bien  mie  Méfie  ! 
fie  ,  de  l'autre ,  que  fes  remords  ,  fes  craintes  ,  fit 
les  terreurs ,  dans  la  dangereufe  maladie  au  Siège 
de  la  Fcie  en  ifof,  qui  lui  attirèrent  ,  de  la  part 
du  fidèle,  fincére,  &  véiidiquc  d'Aubicne', 
cette  vive  fit  terrible  exhortation ,  comparable  i  celle 
de  Nathan  à  David  :  Sire  ,  Dieu ,  que  vont  n'a- 
vez encore  dilaifié  y  offenfè  que  det  le'vret  , 
s'efl  content/  de  perter  let  livres  \  mait,  qmnd 
le  eeeur  le  renoncera  ,  il  percera  le  ttenr.  Prédic- 
tion bien  finguliérc  &  b.cn  remarquable  ,  que  le 
même  Auteur  répéta  dans  la  Préface  de  fes  Tra- 
giques ,  en  ces  termes  addrciTés  à  Henri  IV} 

Jt  voit  venir  avec  horreur 

Le  jour  qu'an  grand  Temple  <f  erreur 

Tu  ferai  rire  l'afiiftanee  .... 

Quand  ta  bouche  renoncera 

Tan  Dieu  ,  ton  Dieu  la  percera, 

P unifiant  te  membre  eoulpable: 

Quand  ton  catur  deilcyal  mocqueur, 

Comme  elle  fera  pnnifiaiie  , 

Alors  Dieu  percera  ton  eccur  (*7)> 

Ou  plutôt  Prophétie  étonnante  fit  mcrveillcrjfc  T 
qui  n'eut  enfin  qu'un  trop  éxact  fit  trop  funelle 
accoinpliflemcnt. 

On  s'élève  bien  d'une  fuperftition  aveugle,  fen- 
luclle,  fit  terreftre  ,  à  une  Religion  éclairée ,  fpir> 
tuclle ,  fit  cclefle  :  mais,  on  ne  fe  ravale  point  , 
do  moins  de  bonne  foi  ,  d'une  Riligiou  pure,  rai- 
formable,  fit  aiTez  fimplc  pour  n'avoir  d'autre  prin- 
cipe ,  fit  d'unique  but,  que  le  rcfpcct  pour  Dieu 
fit  l'amour  du  prochain  (i8)<  à  une  fuperflition 
impure  ,  déraifonnablc  ,  fie  lurchargée  ,  non  feule-1 
ment  de  dogmes  imcottipréhcnGbles  ,  contradictoi- 
res ,  fit  manuellement  abfurdes  ,  mais  même  de 
pratiques  puériles  fit  ridicules  ,  incomparablement 
plus  conformes  à  Vldwlétrh  Païenne ,  qu'à  la 
Raifon  fie  i  la  Pureté"  de  la  Morale  Et  Angélique , 
comme  ne  l'ont  une  infîuité  de  fois  que  tropWn 
prouvé  pour  Rome ,  non  feulement  les  Savans  de 
divcrlcs  Communions,  qui  ont  curieufement ,  foi- 
gneufement  fie  folidement  éxaminé  ces  matières 


(10);  rmis  ,  mime  ùn  Railleur  ou  Satirique,  par- 
mi les  Saillies  duquel  (NI  ne  s'attendrait  point  à 
trouver  une  cenlure  li  grave  de  ce  Paganinnc  mo- 
derne. „  Je  ne  fauiois  m'empécher  "  ,  dit -il, 
„  de  faire  ici  une  obiervation ,  fur  l'ctfroiikric 
„  avec  laquelle  nos  Prêtres  fe  déchaînent  contre 
,,  les  Païens.  N'ont-ils  pas  bonne -grâce  de  leur 
„  reprocher  le  culte  aveugle  qu'ils  readoiefK  à  de» 
„  Diviuitex  imaginantes  ,  fit  de  tourner  en  ridicule 
t,  leurs  Cérémonies  Réligicvil'es ,  tandis  qu'eux- 

mêmes  dégradent  fit  aviliflent  le  Souverain  Etre 
„  par  les  actes  les  plus  estravagans  d'idotatric  fit 
„  de  fuperftition  ?  truelle  pitoiaale  idée  ont -ils 
„  du  Maître  de  l'Univers,  s'ils  cfpcrcm  fe  le  ren- 
„  dre  propice,  fit  lui  faire  agréer  leurs  Homagcs, 
„  par  des  Mafcaradcs  ,  fit  d'impertiiKiitis  Fanta- 

,,  lonades^  Si  nos  imbécillcs  Plamands 

„  n'avoient  pas  cotifervé  les  Rites  bigots  des  Efpa- 
„  gnols ,  je  lacontcrois  les  folies  fcandaleul'cs  dont 
„  j  ai  été  témoin  à  la  Proccflion  du  St.  Sacre- 
t,  ment  à  Barcelone.  Mais ,  quand  on  a  vd  les 
„  'ProceÛlons  de  Cambray  ,  de  Valcucicnnes ,  de 
i,  Bruxelles,  fit  de  la  plutpart  des  Villes  de  Ftan- 
i,  dres,  on  fa't  tout  ce  qu'on  peut  fçavoir  lï-des- 
,,  fus.  En  vain  fe  fortifient  -  ils  de  l'éxcmple  du 
h  Prophète-  Roy  ,  qui  danfa  dcs*ant  l'Arche.  Sa 
„  joïc  immodérée  ,  fes  cabrioles  f  fit  fes  camba- 
i,  des  ,  ne  font  pas  le  plus  beau  de  fon  liilloire 
i,  (30).  "  Cette  dernière  période  me  rappelle  un 
trait  ou  une  faillie  toute  fcmblablc  de  I  Arche- 
vêque de  Rheims  Maurice  le  Tellicr ,  dont  le 
Diocéfc  éioit  le  mieux  réglé  du  Roïaume ,  mais 
dont  la  conduite  perfonnclle  étoil  fort  irréguliére 
pour  ne  pas  dire  foit  fcaiidaleufc.  L'n  de  lés  Cu- 
rez étant  venu  de  la  Cure  i  la  noce  d'une  de  les 
Parentes,  l'Achevêquc  le  trouva  mauvais,  fit  l'en 
cenfura  vivement.  Mail  ,  Ahnjeirneur  ,  lu:  dit  le 
Curé,  quel  mal  y  a- 1- il 'lai  Ji'J'ui-  Cbrifl ,  u'a- 
t-il  pas  afiiflè  aux  Niées  de  Cana  ,  {y  n  y  fit -il 
pal  mime  Jeu  premier  Miracle  ?  Je  ffai  cela  mieux 
que  toi,  lui  icp'.iqua  - 1  -  il  aulTi  imprudemment  duc 
brusquement,  car  c'cll  ainfi  qu'il  uaitoit  les  Cu- 
rex  :  mais  ,  et  u'e/l  pas -la  le  plut  bel  endroit  de 
fa  vie.  Le  réfultat  fut  que  le  pauvre  Curé  fut 
obligé  de  le  retirer. 

Mjis ,  en  voilà  fans  doute  beaucoup  plus  qu'il 
n'en  faut ,  pour  ptouver  inconteitableirreut ,  que 
H  t.  s- ri  IV.  a  fort  dégénéré  de  la  droiture  de 
cœur  fie  de  la  lincére  piété  de  fou  illulirc  Mè- 
re; fit,  qu'à  cet  égard,  il  n'cit  nullement  compa- 
rable i  cette  incomparable  Princcflc. 
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LOBEIRA  (Vasque  s)  né  1  Porto  en  Portugal  vers  la  fin  dit  XÏII.  Siècle, 
palTe  en  Efpagnc  pour  le  prémicr  Auteur  du  fameux  Roman  d'jfmadis  de  Gaule  (st), 
duquel  font,  pourainfi  dire,  fortis  tous  les  autres  comme  les  Grecs  du  Cheval  de  Troie, 

Ejur  féduire  &  fubiuguer  la  plupart  des  Elprits  de  l'Europe ,  leur  infpircr  rcfprit  de 
inéantife  fie  d'inaction  ,  5c  les  plonger  dans  ce  pernicieux  fie  déteftablc  gout  dont  urr 
bel-cfprit  Efpngnol^  l'Auteur  de  l'admirable  Don  Quixottc,  n'a  réuiîî  que  tort  imparfai- 
tement à  les  tirer.  On  a  pourtant  encore  attribué  cet  Ouvrage  à  d'autres ,  mais ,  fans 
aucune  bonne  raifon  &C  cela ,  probablement ,  fur  ce  que  Lobcira  n'en  a  fait  que  le  com- 
mencement ou  les  premiers  volumes.  La  Traduction  Françoife  de.  ce  vain  Se  dange- 
reux amufement  a  eu  le  même  fort  que  fon  original,  tant  pour  le  grand  Se  prompt  luc- 
ces  ,  que  pour  la  diverlltc  des  Auteurs.  On  en  a  aufli  des  Traduâions  en  Italien  ,  Se 
en  d'autres  Langues  :  fie  c'eit  une  bonne  preuve  de  ce  que  j'ai  dit  ci-deflus  de  la  ré- 
duction des  elprits  de  toute  l'Europe. 

„  jusqu'en  13a)*,)  floruillc  dicirur  V\scu"» 
11  Lobeira  ,  Lufitanus ,  Portuenlis ,  primus 
„  Auâor  ,  ut  finu  cil  ,  profaici  Poëmatis ,  feu 
„  Fabulofc  Hifioriz  ,  de  Amadit  de  GanU  ,  a 
„  qua  citerx  hujusmodi ,  tanquam  furculi ,  pro- 
,,  diexc  " 


(yf)  //  pafie  en  Efpagnc  pour  le  premier  Au- 
teur du  fameux  Roman  aTAmadis   de  Gaule.  ] 
C'clî-ce  que  je  ne  faarois  mieux  prouver,  que 
.  par  ce  pallage  curieux  du  célèbre  Don  Nicolas 

îhei.  mm.  Antonio  ,  Auteur  de  la  Bibliothèque  d'Efpagne. 
Tn.  il,  „  Sub  Dionylîo,  Portugalli»  Rege",  dit-il,  (1), 
*H-  *»•        qui  eicunte  hoc  fœculo  vivebat,  (depuis  1170, 
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JACHO  (Julien)  Religieux  de  l'Ordre  des  Auguftins  , 
%  vers  l.i  fin  du  XV.  Siècle,  ctoit  François,  habitué  à  Lyon, 
&  probablement  de  cette  Ville  (a). 

Nos  Bibliothécaires  François  ne  l'ont  connu  que  fous  le 
Gmplc  nom  de  Julien  ou  Julian  (h)  :  &  même  le 
premier  des  trois  que  je  viens  de  citer  le  nomme  allez  plai- 
lamment  Julien  des  August  i  n  s  ,  fans  confidérer  , 
que  ces  derniers  mots  ne  défignoient  autre  chofe  que  fon  état 
8c  fa  profdfion  Réligicufc,  Le  principal  Bibliothécaire  de 
fon  Ordre ,  qui  ne  le  connoiffoit  apparemment  que  par  l'in- 
fo' 


dication  que  lui  en  avoit  donnée  du  Verdicr,  ne  le  nomme, 
ainfi  que  lui,  que  Ju  lia  nus,  Francns;  ajoûtant  néanmoins 
%\.'gc*-'  à  fa  qualité  de  DoBeur  en  Théologie ,  celle  de  Prieur  du  Couvent  de  Lyon  (c). 
tïikJetnV-  Lui ,  &  un  de  fes  Confrères ,  nommé  Pierre  Farcet,  étoient  les  principaux 
coifc,  n*.  Traducteurs  François  de  ce  teins- là  (</)  }  &  c'elt  quelque  chofe  d'aflez  flngulier  ,  que, 
«r',&cU«.  ni  Sorti,  ni  Huit,  ni  Baillet  ,  n'en  aient  fait  aucune  mention  (e).  J  ai  détaillé  foi- 
i  Eiflii  gneufement  ailleurs  le»  Traductions  de  Farget  (/)  :  fc  je  vais  faire  la  même  chofe 
frémi*»  touchant  celles  de  Macho  qui  me  font  connues  (A). 
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(/*")  Vont  la  Notice  itt  Traductions  dé  notre 
Julien  Macro,  qui  m*  font  cennuet.']  I.  La 
prémiére,  1  laquelle  a  part  aufli  Pierre  Far- 
get fon  Confrère  ;  n  eft  proprement  qu'une  Ré- 
vifiou  &  CtrrtSion  de  l'ancienne  Traduction,  (1  l'on 
peut  équitablcmcnt  lui  donner  ce  nom  ,  qu'avoit 
autrefois  laite  du  Nonmeam  Teflameut  le  bon  Gui- 
ARt  des  Moulins,  auquel  on  pouvoir  très 
légitimement  appliquer  le  mot  Italien  ,  mou  Tru- 
atuttorc ,  mi  Traditore.    Cette  Révilion  ,  qui  n'a 
point  d'autre  titre  qtie  Cf  commence  U  tuile  dm 
nouneau   ttjlamtut  ,  tn  ci  frrfemt  volume  qui  eft 
dit?  le  nouneau  teftumtnt  fout  contenus  Vlll.  li- 
vret ;  Table  aflei  longue  &  détaillée,  qui  finit  par 
ces  mots  ,  Cy  fimfl  Ta  Table  du  Nouneau  Tefla- 
meut ,  enfemhle  la  déclaration  dieellay  futile  lj  corn- 
pofee  par  neneruble  perfonne  ffrère  jullu"  douleur 
tu  théologie  de  tordre  ■  fuiut  aui 
fouveut  de  l\*n  fur  te  rotue  uto  t' 
imprimée  à  Lyon ,  comme  il  parot  par  cette  fou- 
feription  qui  le  trouve  1  la  fin  du  Volume  :  Cy 
fiuifl  lapocalipfe  &  ftmblabltmeut  le  aeuueam  tes- 
tament meu       corrige  par  uenerablet  perfonet  frit 
jnltien    macho  (sf  pierre  farget  y  faute  d'impreï- 
fion  pour  Furgtt,)  doâeurt  eu  tbeohrie  de  hrdrt 
drt  Augu/liur  de  lion  fut  le  rotue.     Imprime  eu  la 
diéie  trille  de  tiom  par  BarthoUmie*  Buyer  tittuà 
du  diél  h/m.    C'eit  on  in  folio  d'aTei  perte  for- 
me,  à  4.  feuilles  par  cahier  j  de  mauvais  carafte- 
rcs  Gothiques,  fans  chiffres  de  feuillets  ni  de  pa;es, 
mais  avec  fignatures  &  capitales.     Le  Père  le 
Long  ,  qui  l'a  conférée  avec  la  Légende  det  nou- 
veaux Saintt ,  fmprimée  par  le  même  Dartholomieu 
Buyer  en  1477 ,  ta  ctoit  de  la  même  année  (il: 
&  ,  non  feulement  Mr.  Ma'ttairc  (  1  )  ;  mais  mê- 
me les  Auteurs  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  France  (  3  )  jr  ont  adopté  cette  date  com- 
me bien  prouvée.   Celle  de  îfoo,  que  lui  donne 
la  Caille  (4)  ,  n'eu  pas  foutcnablc  ;  mais ,  celle 
de  I4f8,  que  lui  donne  Osborn  dans  le  Cotaloiut 
Bibliothec*  lUrlcïan*  (f),  eft  abfolumcnt  ridicu- 
le.  Cette  Révilion  ji'a  point  été  inconnue  au  fa- 
meux A.  Arnaud,  qui  la  cite  fouvent  dans  fa  Non» 
velle  Défeufe  de  la  Troduélion  du  Nouveau  Tes- 
tament imfrimée  i  Mont ,  pages  149  ,  179  ,  oà 
notre  Julien  elt    mal   nommé  Machot  ,   401  i 

489,  4?î";  &c- 

II.  La  Lé  tende  det  nouueaux  Saine?  tt  eolligét  de 
Vincent  Hijlorial  (6),  renne  C3*  corrigée  par  Frère 
J  U  1. 1  E  s  de  t  Ordre  de  Saint?  Augnftin  ,  parut  t 
ou  peu  avant  ,  ou  peu  après ,  avec  cette  Son- 
ferption;  Imprimée  par  Bortholomltu Buyer,  Citoyen 
de  Lyon  fur  le  Rotue,  le  vingtième  de  Août?,  tan 
mil  quatre  cent  feptante  fept-  C'elt  un  m  folio ,  de 
wi-mc  fabrique  que  le  précéJent.   Cette  Légende 


det  nouveaux  Saintt  3.  été  faite  apparemment  pour 
fupplécr  à  la  Légende  dorée ,  traduite  de  celle  de 
Jacques  deVoraBine,  &  imprimée  dé- 
jà en  François  dès  147*  (7). 

III.  Le  Miroir  de  la  Rédemption  de  Humain  Li- 
gnage ,  tronilaté  de  Latin  en  François  félon  l'inten- 
tion de  la  Sainéle  Efirifture ,  pur  Frère  J  U  L  I  E  M 
J'en  cunnois  trois  Editions,  faites  en  moins  de  fix 
ans  ;  la  première  ;  faite  probablement  a  Lytn ,  en 
14S2,  in  folio  (8)  ;  la  féconde,  à  Lyon,  en 
in  folio  (9);  éc  la  troilïémc,  i  Lyon  ,  en  1^88, 
tu  flio  lio).  La  Croix  du  Maine,  qui  publia  la 
Bibliothèque  Franeoife  en  I  £84  ,  avoit  làflS  doute 
en  vile  quelqu'une  de  ces  Editions  ,  lors  qu'il  y 
dilbit  pa^e  tft.  que  Guillaume  le  Me- 
na s  D  ,  Cordelier ,  avoit  traduit  let  Livret  de  la 
Sainéle  Bible  en  nojlre  Lingue  ,  imprimez  à  Lyon 
il  y  *  f":-  ••<»•  ctmt  ans  ,  fuivant  la  Tradnéllon  Lu- 
tine de  Pierre  Comeftor  on  Manducator  :  mais ,  c'eft 
Une  erreur  que  le  Père  le  Long  ne  dev oit  point 
adopter  dans  fa  Biblittheta  Sacra  (il).  Ce  quia 
trompé  la  Croix  du  Maine  eft  que  cette  troifiéme 
Edition  de  14&8.  a  été  corrigée  ,  mais  non  pas 
trantlutée  ,  par  ce  Guillaume  le  M e- 
n  a  n  d  ,  comme  le  remarque  bien  politivement 
Du  Verdier,  incomparablement  mieux  Ins- 
truit touchant  les  Ecrivains  &  les  Editions  de  la 
Ville  de  Lion ,  que  ne  le  pouvoit  être  LA  Croix 
du  Maine. 

Au  relie  ,  quoique  tous  ceux ,  qai  m'ont  indi- 
qué ce  Miroir  de  la  Rédemption  de  Humain  Li- 
gnage ,  fe  fctvcnt  tous  b:en  politivement  du  mot 
de  tronilaté  .  je  ferois  fort  porté  à  croire  ,  qu'il 
ne  s'agitfoit  dan*  cet  Ouvrage  de  Julien  Ma- 
cho, que  d'une  Révifun  &  CorreéJion  de  l'an- 
cienne Tradnélion  OU  Parapbraft  de  G  U  Y  A  R  S  DES 
Moulins,  femblablc  1  celle  qu'il  avoit  déjà 
faite  du  Nouveau  Teflament  ci-dclfus  N*.  I  ,  & 
telle  qu'en  fit  une  de  toute  la  Bible  dans  le  m£ine 
lems  Jean  de  Relï  ,  ConfelTcur  de  Charles 
VIII.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ou  comme  7  * 
réelle  &  effective ,  ou  comme  fimple  Révifion  tt 
Correâion  de  la  part  de  Julien  Macho,  le 
Père  le  Long  ne  devoit  point  la  patTcr  totalement 
ainli  fous  lîlencc  dans  fonEnumératiou  des  Traduc- 
tions Françoifes  de  l'Ecriture  ,  &  n'eft  pas  excu- 
làble  de  ne  l'y  avoir  pas  empToïéc. 

J'ajouterai  encore,  que  ce  Guillaume  le 
M  e  n  a  n  d  ,  Cordelier  t  Auteur  d'une  autre  Tra- 
duction Franeoife  intitulée  Le  grand  Vita  Chrifti , 
tr an  tinté  du  Latin  de  Lndehhe  de  Saxouie,  Titre  ri- 
dicule, qui  ne  manqua  pas  de  donner  l'eu  aux  plaifan- 
ter ics  de  d'Aubigné  dans  le  II.  Chapitre  de  fa  Con- 
fejfton  de  Saucy  ;  que  ce  Cordelier ,  dis-jc,  n'a  nulle- 
ment été  connu  aux  Bibliothécaire»  des  Franciscains . 
C  3  1V« 
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On  ne  fait  rien  de  plus  concernant  ce  Traducteur  :  &  les  plaintes  qui  ont  été  faifeâ 
en  plulîeurs  tems  ,  en  divers  lieux  ,  &  par  divers  Ecrivains  célèbres  ,  touchant  la  négli- 
gence &  le  peu  d'attention  des  Bibliothécaires  £c  des  Biographes  ,  ne  pourroient  que 
le  rcnouvcllcr  ici. 
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IV.  La  Fable  du  Chevalier  rjf  de  U  Femme  veu-* 
ve  ,  traduite  far  Frère  J  U  L  1 1  N  dei  Anguftius  de 
Lyon ,  Doileur  eu  ThMogie.  „  Il  ne  dit  point  de 
quel  Auteur  il  a  tiré  cette  Fable ,  "  dit  Mr. 
Goujet(ii);  „  fi  elle  appartient  réellement 
„  2  Pétrone,  comme  il  ne  paroit  pas  que  l'on 
',,  puiflè  en  douter  ,  il  faut  que  Frère  Julien 
M  t'ait  prile  dans  quelque  Manuscrit  des  Ouvrage* 
„  de  cet  Auteur  ;  car  on  n'en  connoit  point  d'E- 
dirîon  imprimée,  qui  Toit  li  ancienne  que  1484/' 
Mr.  Goujct  le  trompe  à  ce  dernier  égard  ;  puis 
dès  fix  ans  auparavant ,  on  en  avoit  une  E- 


L1C 


qi  , 

dition  au  bout  des  Panegyrtei  réfères  &  Tattti  Vi- 
ta  Jutti  Agrieol*  ,  intitulée  Petronii  Ami- 
T  R  1  Satyrid  Fragmenta  qu*  extaut  ,  &  à  la  tin 
de  laquelle  on  lit  c«ttc  courte  infeription  tiam 
M.  CCCC.  LXXV1.  C'cit  un  petit  in  4'.  de 
bel  !  es  î-iCttïcs  ■ 

V .  Faites  «f  F.  S  o  p  E  traduites  eu  François  par  Frère 
Julien,  Augu/lm  de  Lyon  (13). 

VI.  Faites  de  R  U  F  US  F  E  S  T  U  S  AviENUS, 
traduites  eu  François  far  Frère  1 V LIEN  ,  4*Â*s- 
tm  de  Lyou.  11  n'y  en  a  que  XXVII.  des  XLII. 
d'Avienus.  Elles  paroiffent  choilies  pour  l'inllruc- 
tion  des  Enfans,  &  lont  fouvent  augmentées  de  quel- 
ques inoralitcz,  de  pratique,  &  de  bon  fens  (14). 


VU.  Faites  OU  plutôt  Fatitiet  du  P  O  O  C  E  , 
traduites  eu  Français  far  Frère  J  v  L  I  E  N  ,  Augut' 
tin  de  Lyon  (  1  f  ).  Mr.  l'Abbé  G  o  U  J  F-  T  nous 
apprend  ,  que  ces  quatre  derniers  Articles  font  ras- 
femblcz  dans  un  Recueil  avec  quelques  autxcs  piè- 
ces ,  imprimé  à  Lyon ,  dès  1484,  m  .,.  j  de  que 
les  Faites  y  font  accompagnées  de  Gravures  en 
bois,  fort  groflîéremcnt  travaillées  (16).  La  Croix 
du  Maine  obfervc  que  les  Faites  eTEfope  ,  {jr1  les 
Fatitiet  de  Poce  Florentin  ,  ont  été  imprimées 
à  Lyou  ,  par  les  Haguetaus  ;  mais  fans  eu  mar  • 

r,  ni  Vannée ,  ni  la  forme  (17).  Du  Vcr- 
parle  d'autres  Editions  des  Facitiei  de  Poe  t 
Florentin  ,  faites  à  Lyon ,  che s  Olivier  Araollet ,  iu 
4%  fans  noter  la  date  ;  Bc  fous  le  Titre  de  Camp* 
tes  (Contes)  fatitieux,  chez  Jean  Saugraiu ,  eu 
tff8,  iu  16.  (18).  Mais ,  je  ne  voudrois  pas  ré- 
pondre que  ces  Editions-là  continuent  la  Traduc- 
tion de  notre  Julien  Macho  ,  vu  la  licen- 
ce effrénée  &  la  tâleté  extrême  de  ces  Coûtes  ;  c'é- 
toit-li  une  occupation  bien  peu  convenable  à  un 
Réligicux  ,  aufli  n'en  a-t-i)  pas  moins  été  bllmé 
que  le  Minillrc  qui  s'avifa  de  reproduire  ces  Coû- 
tes en  1711.  avec  des  Riftixions  de  là  façon  di- 
gnes de  l'Ouvrage  &  de  fon  CaraÛère. 
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MANDRVILLE,  MONDEVILLE,  ou  MUNDEVILLE,  &  même 
AMONDEV1LLE,  (car  je  trouve  ce  mot  écrit  de  ces  quatre  différentes  manié ■» 
res,J  f  Henri  de)  étoit  Médecin- Chirurgien  de  Philippe  IV.  Roi  de  France,  fur- 
nomme  le  Bel.  }  &  ,  par  conféquent  ,  vivoit  à  la  fin  du  X\\l.  Siècle  ,  &  au  com- 
mencement du  XIV  :  cependant  ,  voilà  un  Médecin  &  Ecrivain  François  abfolumenc 
inconnu  ,  non  feulement  aux  Bibliothécaires  de  la  nation  Françoife  ,  mais  même  à  tous 
ceux  de  la  profcflîon  de  Médecine ,  qui  font  en  bien  plus  grand  nombre.  Ccj  derniers 
font  d'autant  moins  cxcufab.es  de  cette  inattention  ou  de  cette  négligence  ,  que  le  fa- 
meux Naudé  ,  leur  Conlrcrc  ,  dont  les  Ecrits  font  fi  connus ,  leur  avoit  indiqué  ce 
Mande  ville  fous  la  qualité  de  Pbilippi  Pukbri  Arcbiattr  («),  te  que  cette  indi- 
cation futrifoit  pour  les  porter  à  en  faire  quelques  recherches  ,  ainfi  qu'elle  m'y  a  por- 
té. J'ai  donc  enfin  découvert,  que  cet  ancien  Chirurgien  -  Médecin  étoit  Auteur  d'un 
Ouvrage  intitulé  Chirurgia  &  Antidotarittm ,  compofé  en  ijert,  dont  on  a  quantité  de 
Copies ,  &  même  une  Traduâion  {J}  >  &  ,  de  plus  ,  que  le  célèbre  Gui  de  Cauliac  , 

ou 


M 


(A)  Ou  4  quautiti  de  Cofies  de  fa  Chirurgia  & 
Antidotarium ,  W  mime  une  TraduSiou.~\  Les  pié- 
miéres  ,  que  |'ai  connues ,  avoient  autrefois  appar- 
tenu aux  célèbres  Médecins  René  Moreau  ,  & 
Gabriel  Naudé  ,  &  m'ont  été  indiquées  par  le  Pè- 
re Philippe  Labbe  ,  en  ces  termes  :  H  E  n  r  i  c  i 
DE  AvtANDAVILLA  Chirurgia ,  uumqnam  e- 
dita  (  1  )  :  Chirurgia  Magiflri  H  E  N  K  1  C  I  DE 
ArmUnDAVILLA  ,  Cmrurgi  Régis  Frauctrmm 
Philtffi  Pulehri  ,  ftripta  iu  Studio  Parifieuji  an- 
no  1 306.  (a).  Si  cet  Armundavilla  n'eft 
point  un  abus ,  voilà  un  cinquième  nom  ,  ou  du 
moins  une  cinquième  manière  d'écrire  le  nom  de 
ce  Médecin  -  Chirurgien  :  &  c'en  feioit  une  lîvié- 
me  qu'A  rnendavilla  dans  V  Index  Seripto- 
rum  de  cette  Bibltctbeca  Manuferiptorum  du  Père 
Labbe  ,  pag.  463  ,  li  ce  u'étoit  viliblcmcnt  une 
faute  d'impreflion  ,  comme  le  prouve  bien  le  texte 
auquel  ce  chiffre  renvoie. 

Les  autres  Copies  de  l'Ouvrage  de  Mande- 
ville  m'ont  été  fournies  par  Dom  Bernard  de 
Montfaucon  ,  &  font  au  nombre  de  trois.  La  pré- 
uiiérc  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  â  Pa- 
ris ,  inférée  dans  un  Recueil  de  Médecins  &  de 
Chirurgiens,  en  ces  termes  :  MedUi  juut  &c  

Cbirurfii  vero  GuiDO  DECAULIACO,Ro- 

l  as  du  s,  Hinricus  de  Mondavil- 
la  (3).  La  féconde  fc  trouve  dans  la  même 
Bibliothèque  du  Roi,  N  .  6043  »  ^oa%  ce  Tîrre: 
Chiturgu  y  AntidotariuM  M agiftri  HENXICI 
DE  A  M  O  N  D"  A  V  I  L  L  A  ,  Cbirurgi  Régis  Philipfi 
Puhbri  ,  feripta  anuo  1  30C»  (4).  Et  la  troitiémc 
fc  trouve  dins  la  liibliothéque  des  Bcr.édicxins  de 
l'Abbaïe  Roialc  de  St.  Germain  des  Prcx  ,  N*. 
cSy  ,  fous  ce  Titre  :  Cbirurgi*  TraÛatuf  ,  editut 
anno  1306.  ai  HESRICO  DI  A  M  o  n  d  A  v  I  J> 


L  A  ,  Philippi  Pulehri  ,  Fraucorum  Régis ,  Chirnr- 
ro  (  r  ).  Enfin  ,  j'en  vois  une  fixiéme  Copie  dans 
fa  Biiliotbeea  Hoheudorfiana,  Tom.  III,  pag.  274, 
en  ces  termes  :  Chirurgia  H  F.  n  r  i  c  i  de  A- 
MONDAvila.  Peut-être  n'cll-il  pas  inutile  d'a- 
joûter  ici ,  que  cette  belle  Bibliothèque  a  été  in- 
corporée dans  celle  de  l'Empereur  à  Vienne. 

Quant  à  la  Traduâion  ,  elle  eft  Angloitc •  &  é- 
toit  autrefois  dans  te  Cabinet  d'Edward  l'y  fon  , 
Médecin  de  Londres  ,  fous  cette  infeription  :  A 
Treaiyfe  of  Cbirnrgery  ,  traftated  iu  to  Euglisb  ont 
of  Latine  from  Henry  de  Amanda-Vil- 
l  a  (  ainfi  orthographié  )  «f  Frantb  Kiugs  Surge- 
on (A). 

Selon  un  habile  Chirurgien  ,  l'Ouvrage  de  Man- 
dcville  étoit  principalement  un  choix  &  une  com- 
parailon  de  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  meilleur  dans 
Lanfranc  &  dans  T  h  e'o  d  o  r  1  c  ,  ac- 
compagnée de  fes  Remarques ,  êr  il  n'avoit  pas  pû 
l'achever  (  7  ).  Quoi  qu'en  dite  cet  Auteur  ,  je 
de  voudrois  pas  affirmer  que  cet  Ouvrage  n'a  ja- 
■  été  imprimé  ;  ni  décider  s'il  s'agit-là  d'un  ou 


de  deux  Ouvrages.  En  clTcrlcs  mors  de  Chirur- 
gia b*  Autidotaiium  ,  qu'on  vient  de  voir  ,  font 
allez  naturellement  naître  ce  doute. 

Un  Ouvrage  tout- à -tait  curieux  ,  intitulé  Re- 
tbertbes  Hiftoriques  &  Critiques  fur  l'Origine .  fur 
les  divers  Etats, &  fur  les  Progrès  de  la  Chirur- 
gie en  France  ,  &  qu'on  vient  d'imprimer  à  Pans, 
(bel  Charles  Otmont  ,  eu  1744  ,  en  ?3f.  pages  in 
4',  me  procure  l'occalion  d'ajnûter  ici  le  Caradé- 
rc  de  Monoaville  ,  lîxiéme  nom  qu'on 
donne- là  à  ce  Chirurgien-Médecin.  „  Pour  s*in- 
„  troduire  dans  le  monde,  "  y  dit -on  ,  „  il  pa- 
„  rut  marcher  fur  les  traces  de  The'odoric 
„&deLAKFRAMc:  mais ,  fon  goût  u'étoit 
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f»)  c*.  ou  Chauliac,  le  cire  trèi  fourent  dans  Tes  Ouvrages  (b)  t  fin»  pourtant  l'approuver  en 
îï'ûp^"™  touti  commc       exemple  dans  l'aûoeiation  qu'il  s'ettorçoit  de  faire  de  Lanfranq 

Mmuùimo    BTCC  THBODORIC   (  U). 

in  MM  * 

<"■    Reebefifce»  fui  l'Otigiac  &  lea  ttogkt  de  U  Cirmgie  ta  Friatt,  ?*f.  f],  <»  f»«  £l  quatre  -  tier  •  te  fou. 


„  pas  le  goût  ternie  des  Imitateurs.  Dégaçé  des 
„  préjuges  qui  afferviflent  l'cfprh  à  l'Autorité,  il 
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^cjugt's  qui  affervilTcnt  l'cfprit  à  l'Autorité,  il 
„  s'érigea  lui-même  en  jupe  de  fes  Maîtres  :  du 
moins  il  les  fournit  au  leul  juge  qui  paille,  dé- 
cider de  leur  mérite  ,  c'eft  -  i  -  dire  i  la  railoo 
éclairée  par  l'eipéricuce.  Des  Préceptes  écrits 
fit  regardex  comme  des  loix  ,  il  les  rippclla  à 
leurs  Principes  :  il  en  coucha  la  vérité  ou  la 
confirmation  dans  les  maladies  ,  fit  non  dans  les 
Ouvrages  &  dam  la  Réputation  des  Ecrivains. 
Aptes  avoir  acquis  par  (on  Sçavoir  le  Droit  de 
donner  des  préceptes ,  il  publia ,  ceux  que  l'ex- 
.  périenec  lui  avoit  dictez.  Dans  ce  travail  il 
„  s'offrit  à  lui  bien  des  objets  qui  avotent  écfcap- 
„  pé  aux  auucs  Chirurgiens.  L'Ouvrage  ,  q-ii 
„  contenait  fes  Recherches  ,  étoit  donc  un  Ou- 
„  vrage  ori^tiial ,  &  une  Critique  judicieufe  de 
„  Theooor  ic  fit  de  Lanfr  anc.  Le  Pu- 
„  blic  ,  qui  n'ell  pas  toujours  ivcug'.c  en  tait  de 
„  Médecine  &  de  Chùurgie,  fut  entraîné  par  un 
„  mérite  fi  finguler.  Mondaville  trouva 
„  dans  cette  confiance  des  Récompcifes  peu  or- 
„  dinai  es.  Enfin,  après  f*  mort ,  fes  idées  con- 
„  duiiîrent  longtcms  les  Chirurgiens.  Gui  de  Chau- 
„  lac,  qui  l'a  cité  quatre- vingt -fix  fats,  le  pla- 
„  ce  parmi  tes  plus  grands  Maîtres  de  nôtre  art 
(S).  "  L'Auteur  ,  ou  les  Auteurs  ,  de  ce  ju- 
gement avoient  apparemment  lû  l'Ouvrazc  de  Mon- 
OWiLtl,  pour  en  prononcer  fi  déeilivement:  fit 
c'cll  quelque  -  chofe  d'alfcz  furprenant ,  qu'ils  ue 
nous  en  aient  pas  donné  le  précis ,  quelques  ca- 
tout  au  moins  le  titre. 


(B)  Lanfranc  &  The'odo»  ic]  Ce 
font  deux  Médecins-Chirurgiens  de  la  fin  du  Xlli. 
Siècle  ,  que  tes  troubles  &  les  factions  des  Gucl- 
phes  &  des  Gibelins  obligèrent  de  le  retirer  d'Ita- 
lie en  France  avec  une  iutiniié  d'autres ,  qui  s'y 
établirent. 

L'Hilloire  de  Lanpranc  qu'on  regarde  com- 
me l'Inllituteur  des  Chirurgiens  a  Paris  ,  cil  allez 
connue,  fit  l'on  fçait  que  les  Cbirurgia  magma, 
&  Cbirurgia  pana  ,  ont  été  imprimées  daus  la 
Colk-aion  des  Striptores  Chirurgie»  ficc,  à  Yeui- 
fe,  chez  Oilavianus  Scttut  dès  1490,  1499,  IJ19, 
15-46,  fit  diverfes  autrefois  depus  ,  tant  à  Lieu  m 
ifSS  »  7»  ,  qu'ailleurs,  en  un  ou  plulieurs 
volumes  1»  /•//'•  ;  &  que  la  CbirargU  pratifMf  dt 
Maijtre  AUNFUANC  4*  Mylam  ,  tradtult  en 
Frantoyt  far  GUILLAUME  ÏVOIR1,  Cbi- 
rttrgiew  dt  Lyon  ,  a  été  imprimée  à  Ly»m  ,  par 
J(**  de  la  FimtMUe,  dis  1490,  im  4  ,  (9). 

Pour  Thi  odokic,  les  Hirtoriens  ât  les  13t- 
bliographes  font  fort  confus  Se.  fort  inéxaât  fur 
fon  fujet.  C'étoit  un  Efpagnol ,  fi  peu  conuu  de 
Valere  André,  du  prétendu  Schot  ou  Peregrinus, 
&  qui  pis  elt  du  célèbre  Dom  Nicolas  Antonio, 
qu'ils  n'en  ont  pas  fait  la  moindre  mention  dans 
leurs  hikiioMamts  det  Rtrivami  d'Efparme.  Wolf- 
gattgus  Juflus,  6c  après  lui  van  der  Lmden,  Merç- 
klin,  Mangct,  Bcughcm,  &  Orlandi,  fe  font  étran- 
gement trompez  ,  en  le  faifant  vivre  en  1494, 
(10).  Gefner  ,  les  Abbréviateurs ,  Schenckius, 
les  mêmes  Beughem  &  Orlandi ,  fit  V  Auteur  des 
Reebcrcbts  fur  rOrlgimé  &  Iti  Progril  de  la  Cbi- 
rurgle ,  ne  fc  trompent  gnéres  moins ,  en  le  taî- 
fànt  Evéque  de  Cervie-,  &  le  confondant  ainlî  avec 
un  autre  (11};  feavoir  Tuiodoricus  B»r- 
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Scncackii  1 
fat.  t  ■  ■ 

},,)  W«,  fiii.m. 
(H)  joie,  C«o«g.  sdxa 


fjpm ,  véritablement  Evéque  de  Cervie  (u), 
Ce  qu'il  y  a  de  cettain,  c'el»  qu'il  étoit  Catalan, 
&  de  l'Ordre  de  St.  Dominique  ,  ou  Jacobin» 
qu'il  s'étoit  fort  lié  avec  PEvéque  de  Valence 
fon  Confrère  ;  qui  étoit  Chapelain  du  Pape , 
A:  Pénilcntier  Apollolique  ;  &  ,  enfin ,  qu'il  « 
compofé  ,  en  fa  Langue  Catalane  ,  les  écrits  ûû- 
rans  : 

,,  I.  Le  comeufament  del  Libre ,  lequel  com- 
„  pila  Fiar^  T  h  f.  d  t.  r  1  c  11 ,  de  l'orde  delz  Prei* 
„  cadors ,  per  cxplanar  G  a  l  i  e  si  ,  c  correger  de 
„  Mayeres;  c  cornent  al  comenfament  quina  cofa 
„  es  CiruRia:  dedicado  al  honrablc  Parc  e  Amich 
M  mo>«  «r  A  k  d  r  e  u ,  per  ht  Gracia  de  De  Bis- 

,1    OC  CC  \  llCCtClal  • 

Cet  Ouvrage,  divifé  en  RI.  Livres,  tfafte  de  U 
Cbirurç,,  fur  le  Livre  ou'en  avoir  donné  Huco 
de  L  u  c  A  ;  &  elt  fuivi  d'un  autre  del  Stblima- 
ment  del  Arfenitb.  Ces  III.  Livres  de  la  Chirur- 
gie, traduits  en  Latin,  fc  trouvent  dans  la  Cof- 

letlion  des  Striptwes  Cbirnrgici,  imprimée  À  Feui- 
fe,  chez.  0.  Sel  m  s,  em  1490,  1490,  fcrv,,  im  folio: 
&  ,  fclon  Schenckius ,  elle  s'intitule  vulgairement 

Filia  Regil. 

On  en  trouve  une  copie  dans  le  Cataltgm  JUg. 
Angl,*,  Tom.  I ,  pag.  1 ,  oum.  780a. 

„  II.  Afl]  comença  !a  Cirugia  delz  Cavah,  per 
„  fo  qua  lien  curatc,  he  nudrirs,  he  engendrais,  Ic- 

ClXncï3p,it.csaU>r      "  P°rtCÎn'  "   0611  C°"ticnt 

t,  III.  Afij  comença  le  Libre  del  Nudriment  he 
„  do  la  cura  dels  Occ's,  lot  quais  fe  portayen  a 
„  call'a.  "   Commentaire  fur  le  Traité  d'IsAAC 
le  Fils  compofé  par  ordre  du  Roi  Almansor 
&  traduit  de  l'Arabe  par  Galibn  de  Cremun* 

,,  IV.  Tr aâ 'm us  dt  Virtmtibut  Aqu*  fît  te  ,  per 
„  Ftttrtm  Theodoricum  Ordiuis  Pra-dicu- 


„  «r—  (14). 

V.  TheOOORICI  Cbirurgia  miumr  e(|  on  MSL, 
qui  n  a  jamais  été  imprimé,  autrefois  confervé  dans 
la  Bibliothèque  de  la  Famille  des  Scbencks, 
&  dont  les  autres  Bibliothécaires  de  Médecine  ne 
font  abfolumeut  aucune  mention  :  tant  cl)  certain  ce 
que  j'ai  déjà  obfervé  plus  d'une  fois,  que  les  Bi- 
nouveaux  ne  font,  ni  les  plus 
éxads.  ! 


que  j'ai  déjà  obfervé 
bliothécaires  les  plus 
complets ,  ni  les  plus 


Tels  font  les  Ouvrages  de  Tre'odoiic 
probablement  compofei  tous  en  Catalan.  Ainlî  cû 
que  difent  Gcsner,  fit  les  autres  de  la  Citation  (1 1) 
que  fes  de  Cbirurgia  Libri  III.  fecumdmm  Medicaliv- 
ucm  Hugonis  de  Luca,  font  extrémemenr 
obi  cuis ,  fit  écrits  d'un  fiile  tout  -  j  -  fait  barbare  ne 
pent  tomber  que  fur  les  Traductions  Latines ,  qu'on 
a  faites  d'une  partie  de  ces  Ouvrages, fit  entre  autres 
fur  celle  qui  a  été  imprimée  avec  les  autres  Scrip/<,re\ 
Cbirurgiei,  dans  les  diverfes  éditions  qui  en  ont  étet 
faites 

Avant  une  de  finir,  j'ajoiltcraî,  qoeHuc  o  Dt 
L  t:  c  a  cil  aufli  inconnu  aux  Bibliothécaires  de  Mé- 
decine fit  de  Chirurgie,  que  GaliendeCre'- 
m  o  n  e  !  VU  ï  Franccfco  Arifi  Bibliothécaire  des 
Ecrivains  de  Crémone  âc  de  fon  Diûriâ. 


BSbliorfceci  Mrdia  ,  ri-  Beafliera  6V  Orbadi  ,  ai  ffta, 

Scripioia  Oïdia.  Frai  .tic  11  fui  ,  Tua.  t  ,  pi- 


ReclMtclin  fur  l'OcKiM  al  le.  hofrli  de  It 


Jir. 
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MANS  ION,  nonorénommc  Conrad,  comme  l'ont  dit  mal- à- propos  Beughcra 
&  Orlandi  (a),  mus  Colard,  apparemment  pour  Colas,  Diminutif  de  Nico- 
las ,'étoit ,  non  feulement  un  Imprimeur  de  Bruges  ,  mais  même  un  Homme  de  Let- 
tres ,  comme  le  prouve  bien  clairement  le  tître  de  fa  tranfation  Se  édition  des  Métamor- 
fbofet  d'Ovide  moralifées  par  Frire  Thomas  Wàliyim  Valois  Dominicain  An- 
glois:  titre,  que  je  donnerai  ci-deflous  tout  «u  long,  comme  preuve  inconteftable  de 
cette  vérité  (J).  11  feroit  à  foubaiter ,  qu'on  en  eut  d'auffi  formelles  touchant  divers 
de  fes  Compatriotes  &  Confrères  ,  auxquels  on  a  donné  gratuitement  la  qualité  d'Au- 
teurs (B).    Beughem  te  Orlandi,  Compilateurs  d'ordinaire  afïez  inattentifs  à  ce  qu'ils 

Sloioicnt ,  ont  été  plus  éxaâs  *  fon  égard  ,  que  Mr.  Maittaire  ,  qui  fcmbfc  néan- 
ts avoir  vû  fon  édition  des  Métamorphefes ,  puis  qu'il  en  raportc  bien  la  date  en  pro- 

Îres  termes  (*).  La  Caille  parle  d'un  Robrrt  Mansion,  reçu  Imprimeur  &  Lr- 
rake  à  Paris  en  itfn,  &  qui  y  imprima,  dit -il,  le  testte  des  Coutumes  de  la  Prévôté  & 
VUemté  de  Paris,  en  cette  même  année  nSii  ,  (f),  mais,  cet  Auteur  cft  tellement  in- 
éxaâ,  qu'on  n'ôfcroit  compter  fur  rien  de  ce  qu'il  avance,  à  moins  qu'on  ne  le  voie» 
certifie  d'ailleurs.  ' 


(A)  Voici  ce  titre  .  .  ,  tmmefrtr  t  iu<.... 
•«•V  ttttt  vérité.]  Je  le  tranfenrai  en  Ci  propre  or- 
thographe &  ponctuation  ,  ainfi  que  fe  devroient 
tranlcrire  ces  espaces  de  Citations.  Cy 
Ou  I  DE  de  Sutmtneu  ftm  Livre  imtitmit 
phofe  contenant  XV.  Livm  Particulier!  , 
mtralife  par  Moiflre  THOMAS  WALEYS  , 
DtÛenr  ta  Héoltgie  le  l'Ordre  de  St.  Dominique  , 
tranélate  (jf  ctmpile  par  Colakd  M  a  m  s  i  o  N  , 
tu  U  mile  Ville  de  Bruges  ;  tt  imprimé  par  lui- 
même  avec  cette  foufeription  ;  FaiÛ  fjr"  imprimé 
ëê  I*  mile  Ville  de  Brutes  eu  Flandres ,  par  Co- 
lard  Maufiau  ,  titvyen  de  icelle ,  au  mois  de  May  , 
tau  de  Grâce  M.  quatre  cens  jiij.  xx.  (s*  iiij.  C*élt 
an  grand  &  gros  tu  ftli»  ,  de  caractères  Gothiques  , 
ûnj  chiffres ,  réclames  ,  ni  fignarures ,  &c.  U  y 
en  i  eu  diverfes  éditions,  êt  quelques-unes  fous 
le  tître  Bible  des  Prises ,  celle  entre  autres  de  Pâ- 
tis ,  tbet  Philippe  le  Noir ,  eu  ifji  ,  tu  ftli*. 
La  Préfttt  du  bon  Docteur  &  Maître  Thomas 
Walcvs  commence  fort  linguliérement  par  un  pas- 
sage d'une  des  Epitres  de  S.  Paul  a  Timttbée:  & 
toute  fa  Moralité  eft  de  même  farcie  de  oaiTagcs 
de  l'Ecriture,  des  Pères  de  l'Egtife,  des  Théolo- 
"ïis ,  des  Scholaliiqun ,  des  Canoniftes ,  &c.  tont 
fait  plaifammcnt  amenez -li,  &  accrochés  les 
i  luivant  l'ufage  suffi  burlesque  que 
général  de  ces  bons  vieui  tenu;  &  Colard  Manfion 
ne  vivoit  pas  dans  un  Siècle  aOci  éclairé  pour  en- 
treprendre de  corriger  un  femblable  abus.  11  cft 
afin  remarquable,  que  les  mots  trauflaté  tj  eam- 
piïé  de  ce  tître  n'aient  point  fait  ftntir  a  Mr. 
Maittaire  qu'il  étoit  plus  que  iîmpte  Imprimeur;  & 
•qu'il  fcmble  même  trouver  mauvais ,  qu'Orlandt 
l'a*  enregiflré  comme  Auteur  (  i  ),  &  ce  fera  peut- 
être  la  leule  fois  qu'on  cèniurers  mal -i -propos 
un  ff  mauvais  &  fi  inéxaâ  Compilateur.  Tout  au 
contraire,  Mr.  le  Du  chat  trouve  mauvais  ,  qoe  la 
Caille  en  ait  fait  un  Imprimeur  (i)  :  Les  trois 
Bibliothécaires  des  Pais -«as,  Sweertius  ,  Valere 
André  ,  &  Koppens ,  font  incomparablement  plus 
blâmables  de  ne  l'avoir  point  mis  au  nombre  de 
leurs  Ecrivains ,  pendant  qu'ils  ont  accordé  cette 
grâce  ou  faveur  à  divers  de  Ces  Confrères ,  qui  oc 
le  méritoicot  point  (3). 


Bot  c  ace  ,  du  DetUet  ou  de  U  Ru,  ne ,  des 
noies  Htmmet  y  Femmes  ,  tramftaté  eu 
François  ,  imprimé  à  Bruges  ,  eu  1476 ,  im 
folie. 


Ovide /«  M, 
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ges  ,  eu  1484  ,  m 


imprimées  4  Bru- 
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(  1  )  U  Du- 
chat,  Kern. 
far  R»be- 
lat<  ,  Pttf. 
4m  Uft  l. 
pog.  nhi). 

(  i )  rit* 

U  Rtmtrf. 


Nous  ne  conrwuTons  de  Colard  Mamsion  , 


HeRmolai  BAllliARl,  Patrieti  Vtmeti, 
Artb.  Card.  Oratit  gratulattria  ad  Frt- 
deritmm  fil.  Imperattrem  ,  y  Maximilèa- 
mum  eledum  Remauor.  Regem  :  imprcflà'Br*- 
gts,  afud  N.  Maufitu,  i486,  iu  4°.  (4). 

(B)  Divers  de  fes  Compatriotes  & 
auxquels  tu  a  gratuitement  dtmté  la 
leur.]   Parmi  les  compatriotes  font 

Geraed  de  Leeuw,  Imprimeur  â  Ter- 
gou  cV  puis  i  Anvers  vers  la  fin  du  XV.  Siècle, 
auquel  on  donne  le  Dialogue  Creaturarum 
lijatus  ,  &  les  Ce/la  Romauorum  mtraltfata  (y), 
qui  paroiircnt  beaucoup  plus  anciens.  , 

Jeam  Vilsinaas,  Imprimeur  à  Louvatn , 
i  Utrccht,  &  1  Culcnboarsr,  vers  le  même  tenu, 
auquel  on  donne  le  Fafcitulus  Temptrum ,  &  un 
C*re«,fM,  venuttmlum,  publié   par  Boxhomius 

_C«ISI»IK    DE    P  A  ILIPPE  ET 

auxquels  on 
nt  contribué 

parlé  du  célèbre  Chhistopre 
r  Lan  tin  ,  mais  Amplement  comme  Imprimeur 
&  néanmoins  on  fait  qu'il  a  fait  divers  Ouvrages, 
que  indiqués  ci-deûus  dans  l'Article  BmLtO? 
The'ques  Belgiques.  On  ne  devoit  donc 
pas  plus  le  négliger  comme  Auteur,  que  Theo- 
dorus  Martinus  &  Rutoerus  Re- 
scius,  l'un  &  l'autre  Auteur,  quoiqu'Imprimeur 
de  Profeffion. 

Parmi  fes  Confrères  Etrangers  ,  on  a  de  même 
fait  Auteurs  par  erreur  ou  par  prédilection  Ber- 
uardus  Pi&tr  ,  Er bar dur  Ratdtlt  d'Aasbourg  & 
de  Venife  ,  André  Frisuer  de  Nurenberg  ,  Nicolas 
Kejltr  de  Baie,  Baptifte  de  Itrtit  de  Venife, 
BartbeUmi  Uuckel  de  Cologne  (8),  &  peut-être 


"f  »  .  Inc. 
^P-  rt- 

»4»  1»,  »o. 
OcUndi 
Ofif.  dOh 
SnDfM  , 
ft-  «Tt, 
17».  Kiit- 
«ije  Annal. 

Jir-  rom. 

4»l- 

(r  )  Foppa» 
Bikl.  Bcl|T 
Pi-  III. 

744. 


tu 


(1)  fl>«. 
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MARIE  ©r  FRANCE,  c'eft-à-dire  née  en  ce  Roïaume,  comme  on  le  verr» 
ît'iSSu  Plus  Précifômci«  ci-deflbus  (a) y  fe  diftingua  par  fa  connoiflance  dans  les  Lettres,  & 
cumfii),   P"  ,fon  P°«r  1*  Pocfie  vers  k  fin  du  XIII.  Siècle  (*).    Le  feul  Ouvrage,  WJPl 

par  lequel  nous  la  connoiffions  ,  eft  une  Traduâion  des  FabUs  tfEfopt  en  vert  François ,  tsm'uu 

dont  quelques-uns  de  nos  Auteurs  ont  parlé  par  occafion  (A). 

MAR- 


(A)  Urne  Tradmâien  des  Fables  d'Efope  en  vers 
François  ,  dont  quelques -nus  de  nos  Auteurs  tut 
parlé  par  tecafitu.  ]  Le  plus  ancien  eft  Claude 
Faucha ,  Pré (idem  en  la  Cour  des  Monnoies  1 
Paris ,  qui  en  parle  en  ces  termes  :  Marie  de  Fron- 
ce ne  perte  ce  fur  nom  pour  ce  qu'elle  fuft  du  Sang 
des  Rtis  ;  mats  ptur  et  qu'elle  efttit  natifve  de 
France  ;  car  elle  dit 


„  Me  nommerai  par  retnembrance: 
„  Marie  ai  nom,  fi  fui  de  France. 

Elle  a  mis  eu  vers  Fremceit  Ut  Fables  d'Efope 
moralifées  ,  qu'elle  dit  avoir  tranflatées  À- Anglais 
en  Fran fois, 


Du 


(  r  )Fj»chff, 

Oncine  de 
la  LHcne 
flr  fo*iV 
Eraafoife  , 

ri-  m* 


t)  Ba 
Vefdiei  , 
RiblicWo,. 


ru  i* 

Ct»i«  du 
Mu  ne.  Bi- 
bliothèque 

h  -      ■-  , 


MARIE     d  * 

Du  Verdict  Vau- Privas  s'eft  contenté  de  copier 
ce  paflirçc  fias  dire  d'où  il  le  tenoit  (  1  )  ;  &  la 
Croix  Tu  Maine  ,  qui  n'en  a  pas  ufé  ainli  ,  re- 
marque que  cette  Femme  eft  art  far  bien  vtrfiée  em 
la  Psi  fie  ufrtée  de  fiam  temps ,  &  fixe  ce  tems  rm 
F<m  Je  fa/ut  1 26b.  am  emv tram  (  3  ).  Mais ,  Etren- 
ne  Pasquier  nous  înrtruit  beaucoup  mieux  touchant 
cette  Femme  &  fon  Ouvrage,  dans  ce  paflage  oi- 
rieui  :  J'a,  ven  une  Vieille  TraduQian  qn  urne  TJe- 
maifelle  fit  des  Fables  d'Efope,  partant  cet  vers, 

„  Au  finement  de  cefl  eferit, 
„  Qu'en  Romans  ay  tourné  &  dît, 


FRANC  fc 


(♦) 

quel  ,  R«* 
Atirhe,  de 
Il  Fiance,, 
Livre  Vlll, 
Casa,  l, 

ft-  w  • 

•7t. 


„  Me  nommerai  par  remerobrance  : 
„  Marre  ay  nom,  fi  fuis  de  France.' 

Per  l'amour  le  Comte  Guillaume, 
„  Le  plus  vaillant  de  ce  Royaume, 
„  M'entremis  de  ce  Livre  faire, 
„  Et  de  l'Anglois  en  Romans  traire. 
„  Ifopc  appelle -l'on  cil  Livre, 
„  Qn'on  tranflatta,  &  fit  «ferire, 
„  De  Griu  en  Latin  le  tourna: 
rt  Et  H  Roy  Au  vert,  qui  l'ama» 
„  Le  tranflata  puis  en  Anglois  ; 
„  Et  je  l'ay  tourné  en  François  (4).' 


André  du  Chesnc }  qui  rapporte  quelques  uns  dt 
ces  vers  dans  le  partage  que  voici  ;  Si  te  Tràdttt- 
tenr  des  Fables  d'Efope  en  vieil  trempii, 

„  Pour  l'amitié  le  Comte  Willaume, 
„  Le  plus  vaillant  de  cheft  Royaume, 
„  M'entremis  de  cheft  Livre  faire, 
„  Et  dei  Engleit  en  Roimnanz  mire; 

Ce  qu'il  explique  Imy  -  nsesntt  isttnttitumt  mpris, 
mdjanjlasttt, 

„  Li  Rois  Mires,  qui  monlt  l'amas 

„  Le  tranflata  puis  en  F.  m;  lois; 

„  Et  l'ay  tranflatc  en  François  (  f)  : 

André  du  Chesne,  dis -je,  ne  lavoit  pas  qué  cette 
Traduâion  fut  d'une  Femme.  Mademoifellc  de 
Scuderi  ne  l'a  point  ignoré  ;  car ,  elle  en  parle 
ainfi  dans  fes  Nouvelles  Convocations  :  Il  y  eut 
une  Demaifelle  tm  eet  vieux  tems-lù,  ami  tradni- 
fit  les  Fmbhs  dEfiap,  {6).  J'ai  vo  quelques  gens, 
qui  entendoiertt  cela  mal -à -propos  de  Chriftine 
de  Pixan  ,  Femme  favante  tous  les  Règnes  de 
Charles  V.  &  de  Charles  VI.  Voïex  ci -après 
fon  Article.  - 


f  .  1  Arrfie  du  Oieue  .  d*u  fit  Annotation,  fia  Alala  Chistief  ,  an.  Ml.  *E£tim  i,  tant ,  cfcrt  Simue!  Tfcibooft  .  ra  la  fi. 

b.  '> fît  f»t  <+i*"P  *     t-  fi»  '"  ««*  *"2  '  f1*?9^."  A'9Ua- 

,,teni,e  Aurftd  ,  AlTted 


mi  jf .  1  et  1  aenx  a*u  autcïi  cr  t  '  *  -■-■■■—..  »  .i^p.  •  —  —      "     Peut  -être  par  it  fttmeer  permit  -  en 

m  Alfred  le  Cnnd  ,  Trainlleeer  •>  itveet  Onvrafet  it  Lait*  tm  Sauta  1  Prient  Hat  ■*•/*<!  venante  ,  tri» 
,  „., , , ,  f,,  MiHknUtsirtt  A*ttùt ,  -'•  "      Liltnd  fe-  m  i  es  ,  ne  S>i  tment  ftinl  etitt  TrU+Bm. 
,  fl.  Ht. 


leii  Mt 
Ttitodorki 


MART.ENS  Ce  MÉRTENâ,  en  Latin  MARTINUS.  &  en  Françdié 
MARTIN  ,  (Tmierri  (tf),)  natif  d'Aloft  en  Flandre  (*)  ,  vers  le  milieu  du  XV. 
Siècle  ,  ne  fut  pas  Profcfleur  i  Louvain ,  comme  l'a  mal-à-  propos  avancé  Guicciardin 
(c  )  Auffi  les  Hinoriens  de  cette  Ville  &  de  fon  Académie  ,  non  plus  que  les  Biblio- 
thécaires des  Païs-Bas,  ne  lui  donnent -ils  point  ce  titre  («*)  :  mais,  ils  reconnoificnt 
tous  qu'il  fe  diftingua  arantageufement  parmi  les  gens  de  Lettres  ;  qu'il  fut  très  grand 
Ami  de  Barland  &  cPErasme,  qui  l'ont  tous  deux  fort  loué  (t)  »  &  que  ce  fut  chez  lui 
que  ce  dernier  fe  logea,  lors  qu'un  fâcheux  ulcère,  qu'on  ne  pouvoit  giiérir  à  Bâlè, 
Tobligea  à  fc  venir  taire  panfer  à  Louvain  (J).    On  a  quelques  Ouvrages  de  la  façon» 

Tim.  Il,  fat.  lté.     Bibliotlura  «kwt  Bctclcs,  r,eit*  THIOOOIV.ICBS  .MA1U 
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Defcriptlo 

•  J7-  «û. 

«t/Utow  t%WtpriM  Idd  Dtlicti]  dei  ?»B-Ba 
I  #Ï  >  G«icci»tdiooi  ,  ihdf.    5m  Teaa*Bemr  Latin  na  teint  e^t  mU        fit  Addiumem». 

?*rsia^  ~ 


jmm  In  nnrii*  EpiAolil  * 
(4  cuadeis ,  LtvamJi,  f. 


f  ■  )  Goic- 
ciaidiBl  , 
Defcript. 

(  t  )  Dion, 
llirdttinos, 
fie  Sciiptor. 
f  Iindi.  n**d 
Sinâcrutn  , 
fUndtis  U- 
lallitis  . 
Ttnt.  m , 
pas-  I4«- 

(  |  )  Swtej- 
tii  ,  Albe- 
m  BeJgi- 
ol  ,  fag. 


t*)  Wm 
linkroi  ,  de 
Octu  Typo- 


(A)  Il  fe  dillimgma  parmi  les  gems  de  Lettres, 
.  .  .  y  fut  iris  grand  Ami  . .  .  d'Erasme,  .... 
am'il  hgea  i  LamvaimA  On  ne  fera  pas  fiché  de 
trouver  ici  ce  que  divers  SaVahs  de  Réputation 
témoignent  a  cet  égard.  Nains  hie  (Alofli) 
Theodorùs  MautInus,  dit  Guicciardin, 
Vir  Dtflrim*  clarijfimsts  ,  pmiliems  Attsdemim  Lt- 
vamienfis  Prafepr ,  (l).  TllEOnÙRICUS 
M  A  *.  1 1  n  11 S ,  Altjlenfit,  dit  Denis  Hatduin,  .  . 
Vir  doÙns ,  .  .fin*  Marte  queedam  compofuit  (i). 
Theodoricus  Martixus,  Aloftenfis, 
dit  Sweertius ,  .  .  .  Vir  daSns ,  US 
Erasmi  Rateradami,  Adriami  Barlamdi,  ait 
Daâorum  Vnrmm  amifitia  dt  t»n[hetndine  ttea- 
tms  (3).  Ltvmmii,  dit  Màllinkrôt ,  finit  Theo- 
D  O  R  I  C  U  S  MaxTIMUS,  Alojlamus  ,  Vir  d»f- 
tus  ,  fieriftis  ermditis  litlerorim  famée  fmt  lem- 
pure  candidat  m  ,  Ermmi  Amiens  (4).  THEO- 
boxicus  MaxTihus,  Ahflenfis  ,  dit  San- 
derus  ,  .  .  .  Vir  dt&us  ;  ...  fin»  Morte  qneedam 
compefnit ,  fiept  lakdatks  ah  Adriana  Bdrlandt  (  t  ;. 

T..  m~.nfm.rn  totfé     MaB-TINUS,      Attjlenfil , 

Vir  da&hi  ;  teqme  nt- 


mis, 
rnmqne 


TutODOxicui 
dit  Valére  André  , 


NUS, 


drii  III  o- 
Atu.  Te  m, 

lit  .  JM,. 


,  de   d:t  valcrc  Anare  ,  .  .  .  .  vir  matins  ;  eoqne 
ypo-   mine  Defideria  Eras»t9,Adriano  Barlande,  oliiiqne, 
r**m    Lovanii  tmm  selebr  'ibus ,  landatns  (  6  )  ;   i  quo; 

François  Foppens ,  dans  fa  nouvelle  édition  & 
•de.  augmentation  de  cette  Bibliatbe'qnt  Behiqne ,  a 
ajoûté  la  particularité  fnivante:  Qnim  is  Sut  Ha- 
fpilia,  per  qnettuer  hebdamadmt ,  nfnt  eft  Erasmns , 
aven*  iyi8,  dum,  BmfiUa  Laveminm  profitâtes ,  ex 


nUere  qitadom  peritnlafib,  fnad  Mediri  &  Clirmr- 
ei  tWtm  eammittere  camâms  finit,  eamvnttfiçtrwt  (7). 
Mr.  Maittaire  a  fait  ufage  de  quelques-unes  de 
ces  autoritex  dans  fes  Annales  Typagrafkiqutt  (  8  )  ; 
ajoctant ,  qu'il  eft  parlé  fort  avantageuftment  de 
nôttt  M  a  r  T  k  k  s  dans  plufietirs  Lettres  j'Fras- 
me,  &  finguliéremeiit  dans  une  adrciTéc  m  Affi- 
mins,  &  datée  de  Louvain  en  ifif.  Je  me  con- 
tenterai d'y  rtnvoïer  le  Lecteur  ,  ajoutant  fimple- 
ment  ici  ,  qn'au  travers  da  badinage  d'une  Lettre 
de  Martin  Dont,  m  Erasme,  datée  de  Lou- 
vain le  14.  de  Juillet  if  18  ,  &  que  Mr.  Maittai-' 
re  n'indique  point- li  ,  il  paroit  que  l'uittai 
Martin  s  n'ignoroit  pas  les  Langiies  étrangè- 
res ,  &  n'éioh  pas  moins  bon  Difciple  de  Bac- 
chus  ,  que  de  Minerve  :  auffi  une  de  les.  devifet 
étoit-clle  in  Vin*  Veritmt ,  comme  on  1e  verra 
ci  -  deflbus.  Ettt  dum  fimhmlamur  nUxinu  ,  dit 
Dorp  i  Erasme,  ....  THEODORICUS 
nafiter  ,  Btuebi  Myftm  ,  .  .  .  patitmt  maxime  ,  par- 
tesqne  agitât  fiuas  hand  qumfkam  infitreuue  :  ne  iffe 
qmtdtm  intérim  aeiafns  m  FahnUs ,  omnibus  pâma 
Linguis  laqmhnr  ,  dixtrim  au  abimrbat ,  Germani- 
ca,  Gallica  ,  Italie*  ,  Latin*  ;  *t  in  h*c  Apoftoli- 
cum  qnempiam  remtium  trtdai ,  mt  val  Hierony- 
mum  ,  quamvit  tmultilingnem  ,  Jf  nam  tlegaatia  , 
nssmera  tamen  Liuguarum,  anfitt  pravaiare.  Mar- 
tin Dorp  étoit  donc  auffi  du  nombre  des  SaVans 
d'alors  Amis 


de  TWeni  Martens. 


Ton.  li. 


V.leni  A.dlt>  , 
7V-.  //  ,  fag.  s), 


Belaic.  ,  pug, 


(1)  fepptni  ,  B.bli»t.eci  Btlgiti ,  *ag.  tnj, 


a* 


M    A     R    T     E     N  S. 


qui  prouvait  fuffifammcnt  fon  fitvoir  ,   &  dont  je  donnerai  ci-deflbuj  la  lifte 
Mais  r  ce  qui  Ta  le  plus  fait  coonoître  eft  que  ,  félon  Tes  compatriotes  même*  ,  jl  cit  le 
crémier  qui  ait  introduit  l'Imprimerie  dans  les  Païs-B.is,  Se  particulièrement  à  Alolt 
ia  Ville  natale,  &  i  Louvain  (G).    Apres  avoir  très  longtems  exercé  ce  bel  Art,  tant 


(B)  tl  , 

donnerai  ti-deJfoHi  U  lifte.}  La  voici  ,  telle  que 
.«nos  t'ont  procurée  Sweertius  ,  Valere  André,  & 
-Foppens ,  lans  aucune  indication  de  lieux  ni  d'an- 
née de  leur  imprcJIion,  quiavok  probablement  été 
'taire  à  Louvain. 


quelques  Owréget ,  dont  je    car ,  c'eft  ce  qu'affirme  en  propres  rennes  VHiftoi. 

re  générale  des  Pau  -  Bas  ,  vu  ta  Deftriptien  (  & 
les  Délices)  de  (ce*)  XI' 'II.  Provîntes,  dans  l'Ar- 
ticle particulier  d'AiosT  (17).  Et  qu'on  ne 
dife  point ,  qu'un  pareil  témoignage  n'eft  d'aucun 
poids,  n'étant  tiré  que  d'un  Livre  nouveau,  com- 
mun ,  de  peu  de  crédit ,  &  de  nulle  autorité  : 
car,  cette  même  affirmation  fe  trouve  très  claire- 
ment  exprimée  fur  la  Pierre  fépulchrale  du  Tom- 
beau de  cet  ancien  Imprimeur;  &  ne  fiuroit,  con- 
féquemment ,  qu'être  très  eutentique.  Peut-être 
l'Auteur  de  ces  Délites  en  avoit-tl  connoiiTance. 
En  ce  eu ,  il  eft  fort  blâmable  de  ne  l'avoir  ,  ni 
indiquée,  ni  jnfcriie.  (Quoiqu'il  en  fuit,  pour  ne  Wemt 
me  point  cjpofcr  au  nume  reproche ,  ic  la  rap-  /'  ■*/' 


J.  Hymni  im 

'il.  DUUgms  de  VtrttMms, 

III.  Aliét  qm<edam. 

"Sweertius  n'indique  que  ces  trois  Articles:  Mats, 
Valere  André  y  en  ajoute  un 


(n)  ntu 

ri. 

i AO  ,  |«| ^ 

it  fEdHim 
it  Bra»cllc*t 
cbez  Ff. 
Foppcnt  , 
tB  t,;o,  ta 
4  •ell.  m  t. 

N"  OHM»  »» 

•»'<■  rein. 

M  il  Yfa  , 
fi  n'rfi 

«A 


Athent 
fclf.  pu 
<•<  ;  6> 

•17;  VlU 
f  » 


J  V  .  DiÛiommr'tum  Hebrdiimm  ,  five  Emcbsridiom 
Jtmditmm  fem  DiSionum  Hebratxarmm  ,  est 
Johanne  Reuchlino;  absque  loci 
aut  Typogfaphi  nomine,  in  4-,  (9). 


Belgic*  , 
ff.  114. 

n  it  baw 
frtnts  ti- 
atffu  dont 

-fjLriUtt 

B 1  B  L  lO- 

THEQIES 

BELGl- 

JBS  , 


ICI 

fil)  Dioai- 
liai  Haidtai- 
■tadeScrip- 
eoriburPUB- 
dr 


Initiât*  , 
Ttm.  ///, 
ftg.  141. 
Jweettu  ■ 
Athesc 
Bel»ie« ,  - 
fl-  "* 
(  11)  Mat- 
tinkrot  de 
Orra  Typo- 
giapSi*  , 
t'I-  «»• 

fil)  V.l. 
André*  Bi- 
fclioUi.  lxl{. 
t'I-  »»♦• 

f»4)  Fop. 
pen>  Bablio-. 
iheca  Belg. 
pat.  11 17. 

f  l|  )  Vttt% 
i-Hiftoîreite 


{  •<)  Gtlrn- 
milc  ,  ap*i 
Sandecum  f 
VlJBdri» 
il  Initiât* , 
ftm.  ///, 

ISA'' 


Foppens  s'eft  contenté  de  copier  ceU  tout  fimple- 
meHt,  comme  il  a  fait  à  l'égard  de  quantité  d'au- 
tres Articles  de  Sweertius  «e  de  Valere  André, 
qu'il  étoit  néanmoins  à  portée  de  pouvoir  amélio- 
rer (  10). 

(C)  Selon  fes  Compatriotes  mimes,  il  eft  h bri- 
mier  qui  mt  introduit  Plmf  Tsmerie  d*»s  les  Paii- 
B*t  ,  fartieulieWement  à  Ahft  U  à  Louvain.  ] 
Denis  Marduin  ,  te  François  Sweert ,  difent  Am- 
plement .  qu'il  fut  le  prémier  Imprimeur  dt  Lsu- 
vaim,  j  nmtti  afud  Lovtmienfes  Tjpegrafbus ,  mul- 
t*  imfrtffit  (U):  mais  ,  it  eft  bien  certain  ,  qu'il 
le  fur  auparavant  i  AUft ,  comme  le  prouvera  in- 
eontettablcment  la  lifte  de  fes  impreflions  connues , 
que  je  donnerai  ci  -  deflbus ,  de  comme  le  recon- 
noit  effectivement  Mallinkrot:  Ltvasrii  frimns  Ty- 

fogratbms  fuit  THIODORICUsMaBIIMUS, 
dit-il  d'après  Sweertius.  Hune  tome»,  ajoûte-t- 
il  ,  priusquam  Ltvauium  ttntenderet ,  A  L  o  9  T  1 
iu  Patries  bot.  Artificimm  feeijTt'  reptria  (11). 
Malgré  ce  témoignage  exprès  a  pulitif ,  Valere 
André  ne  parle  que  de  Liuvaiu.  Theodobi- 
Cus  Maxtinvi,  Alejleufis,  dit-il,  m  Iufau- 
tia  Atadtmi*  Lavameu/u  Typografbus  ,  Vir  , 
diligetss,  Artisque  fu*  feritus  (13J.  Mais,  Fop- 
pens,  cx>mme  pour  le  contre -carrer,  ajoûte,  Juve~ 

mis  affttiavit  ft  JOHANNI  a'  Wl  S  r-P  H  A  L  I A  , 
0  suabrugeu/i ,  fui  P  R I M  U  S  Artem  Tyftgrafbitam 
iuvtxit  Xiovaniutn  tirtm  auumm  1474  ,  fimulque 
Alolli  {j"  Novibmagl  Types  extrtebat  (14)  :  it 
c'eil  ignorer,  que  dès  1473,  ce  bel  Art  s'exerçoit 
&  fe  pratiquoit  déjà  à  Altft  &  à  Ltuvaim,  &  qu'il 
ne  parut  ptémiéremetu  i  Nimegue  qu'en  1479, 
(  IJM*  Sandcrus  tait  dire  a  Gramnuie  ,  qu'outre 
qu'il  fut  le  prémier  Imprimeur  des  Païs -Bas,  il 
avoit  encore  ésercé  le  prémier  ce  bel  Art  en  Al- 
lemagne éc  en  France  (16):  mai»,  lors  qu'on  va 
confolter  Giamroayç  même  ,  i  l'Article  AUJlum 
de  fes  Autiquitattt  Ctmitatus  Flaudri, ,  pag.  33, 
ou  y  trouve  feulement  que  Thierry  Martin  trans- 
porta ti  enfeigna  le  prémier  l'Art  de  l'Imprime- 
rie en  Allemanne  ,  ck  qu'on  a  effectivement  d'an- 
ciennes impreffions  faites  i  AUfi  ;  ce  qui  détermi- 
ne le  mot  d'Allemagne  à  V  Allemagne  Inférieure , 
C'en -a  -dire  aux  Peut -Bus.  Quant  à  ce  qu'ajoû- 
te  Sanderut  de  l'éxercice  que  Marrin  fit  de  l'Im- 
primerie hors  de  fon  Païs  ,  cela  ne  fe  doit  enten- 
dre que  de  celui  qu'if  fit  chez  les  Imprimeurs  de 
France  êt  d'Allemagne,  où  il  avoit  appris  fa  Pro- 
feftion  :  &  ,  en  effet ,  nous  ne  connoilfons  nulles 
autres  édifions  de  fa  façon  ,  que  celles  à' Altft, 
d'Anvers,  &  de  Louvain,  que  je  vais  immédiate- 
ment indiquer  ;  &  ,  conféquemment  ,  des  feuls 
Pats- Bas.  Ce  n'eft  pas  que  tous  ces  Auteurs- 
la  n'euffent  pfl  dire  quelque -chofe  de  plus  hono- 
rable i  cet  égard  iTiitERRt  Martin.  En 
effet ,  ils  pou  voient  très  légitimement  lui  attribuer 
la  gloire  o'avoîr  le  prémier  apport/  l'Art  d*  l'Im- 
primerie sT Allemagne ,  non  feulement  1  Aloft  &  i 
Louvain,  mais  même  aux  Pau -Bas  pris  dans 
toute  la  Généralité  de  leurs  XVII.  Provinces; 


porterai  éiadtemcnt  ci-de(Ious:  &  l'on  verra  bien 
clairement  par -14  ,  qu'on  ne  faoroit  raifonnable- 
ment  coutelier  l  Thierre  Marteme l'hon- 
neur d'avoir  introduit  Je  bel  Art  de  l'Imprimerie 
dans  les  Pau-Bas  généralement  ainfi  entendus. 
En  attendant ,  voici  la  lille  de  fes  imprellïons  que 
j'ai  promile. 

1.  Tabuler*  Frxtrum  Ordinit  Deifett  Prrginh 
Marie  dt  Ctrmelo:  ex  Alolto  Flandiie,  Oétobris 
«vi!j.  Theodorico  Mektems  ipreffore. 
f*  4* •  _ 

Lruwu  ,  alias  Rtc- 


«ïre  A  («M 

ff  ifvotta 
mime. 


.  Spéculum  Couver/if 
Flandrta,  armo  1473, 


II.  Diontsu  ti  r 
K  E  L,  Ordiuis  Cartbufi 
mis  Poccatarin:  Aloli]  , 
<*  4  . 

III.  ENEE  S:i  vu  Iliftories  de  duobns  Amanti- 
bus:  explicit  Opufculii  Enec  Silvii  de  doob1  Amï- 
rib',  îpflù}  Alofti ,  anno  Dfii  M\  quadringexiteil- 
mo  feptuageiîmo  3'.  in  4*. 

Ces  trois  opufcules,  imprimer,  fhr  même  papier 
&  de  mêmes  caractères  ,  fans  chutres  ,  rectames  ! 
ni  lignatures ,  &  cerrainement  par  le  même  Im- 
primeur ,  fe  trouvoient  enfemble  dans  un  même 
volume  de  Reliure  de  ce  tems-Ia  ,  que  j'ai  très 
foigneufoTtcnt  éxamlné  (  18  j. 

TV.  Liber  Prtdicabiltum  ,  Latine:  in  Atofto, 
Oppido  Comiratus  Flandrie,  per  Johannem  de 
Weilphalia ,  Paderk«ornenfem  ,  cum  Socio  fuo 
The obor ico  Martini.  AnnoM.CCCC. 
LXXIV.  Maii  die  lêxto  ,  im  8',  (  19).  C'eft 
la  plus  ancienne  édition  de  ces  Imprimeurs  eue 
Mr.  Maittaiie  ait  connue,  éc  la  feule  que  jecon- 
noifte  de  leur  Société. 

V .  Saneli  JORANKIS  ChRÏSOStOMI  de 

Providentia  JJei,  ad  Stagîriom  Monachum  ,  Libri 
III  ;  y  Sermo  de  Htimau*  Originis  Dirnitate; 
Latine  ,  interprète  Ambrosio  Abbate  Gênerait 
Ordiuis  Camaîdultnfis  ,  qui  tramftulit  ttiant  e  Gr*- 
10  in  Latmum  Vis«m  Sanéli  Jobamnis  Cbryfeftt- 
mi ,  qnam  dicavit  Sigismundo  Imper  as  tri  ;  impres- 
fum  per  me  Theodoric  u.m  Martini 
ïn  Oppido  Aloltcn.  Cotnitatus  Flandrie,  d'e  riii. 
Mami  anni  M.  CCCC.  LXXXVli  ,  im  4 

Calîmir  Oudin  ,  Commemtaril  de  Scriptoribus 
Ecelefiafticis  Toui.  III ,  col.  1436  ,  attribue  en- 
core a  nôtre  Tbeodore  Marti»  l'impreflîon  de  trois 
autres  Livres  de  Sr.  Chryfoftomc,  inn'rulex  contra 
l'ituperatores  vit*  Monaftict ,  traduits  par  le  mê- 
me Ambroile  de  Gunaldoli,  qui  les  fit  lui-mê- 
me imprimer  à  Aloft,  en  14Â7;  en  quoi,  il  a  été 
fuivi  par  Limiers  ,  Bibliothèque  Ettl/fiaflique  pag. 
376.  Mais ,  outre  que  cet  Ambro^c  étoit  mort 
des  14^9 ,  avant  l'invention  êt  l'éub'.iflèmcnt  de 
l' Imprimerie,  il  eft  forr probable  qu'ils  confondent 
cette  prétendue  édition  avec  la  précédente.  Aufli 
les  Hiftoriens  éxacts  des  Anciennes  Imprcfiïoiis  ne 
parlent -ils  que  de  celle -11.  La  Bibliotbeca  Bod- 
leiana  ,  pag.  161.  parait  commettre  la  même  faute 
en  faifant  une  impreffion  particulière  du  Sermo  dt 
Humau*  Originis  Dignitate. 

VI.  Quodlibetum  de  Veritate  Fraternitatit  Ro- 
farum  B.  M.  l'.five,  Pfalterii  Béate  Marie  Vir- 
gin'u:  Alolli,  per  T  h  e  o  no  r  1  c  u  m  Martini, 
1,487 ,  in  folio  (  ir).  Ce  n'eft  que  par  Art  de  di- 
vination ,  qu'Orlandi  a  mis -la,  comme  FI  lui  ar- 
rive trop  Couvent  ailleurs,  lo  nom  de  M  a  k  t  1  n  : 


(>i)  m-* 
fH'liomda 

£"* 

(l?)  Mai» 
«"'"i  Anmm- 
ItiTTfHirn- 
Pl"«i,  7... 

P't- 
1  A*.,».„, 

1 1.  frra 
fi- 


memom  ,  I. 
BM  .  II. 

P*I«* 


■  ,  Or  t>«* 
délia  Siaao- 

P» 


Digiti?ed  by  Go 


M     ART     Ë     N     S»  - 


Villes  qu'à  Anvers ,  comme  oh  l'a  déjà  pu  remarqoex  fiar 
à  Aloit ,  où  il  mourut,  âgé  de  plus  de  c, 


dans  ce 

fes  impreffions ,  il  fc  retira  enfin 


1*  détail  ét 
vingts 


ans 


car ,  Beughem ,  lacanabnltram  Typtgrapbr*  pag.  163; 
&  la  Caille  ,  Hiflaire  de  P Imprimerie  de  J'jhj, 
pag.  jo  ;  de  qui  fculs  il  a  pu  tirer  cet  Article, 
ne  parlent  nullement  -  là  de  cet  Imprimeur.  Les 
Pères  Ouctit"  &  Echard  ,  qui  font  un  grand  détail 


thum  Dtrris  Brabanti*  :  &  Epigrammata 

-  (30)- 


Liïl  Co- 
tt,  Miiî- 


fm*  M»l- 
tanii  An- 
nal. Typo- 
r.Ph. 

llttUi. 


tin  m»u- 

nkiti  Annal. 

w- 

f*g.  ti«. 
J,  tditin. 

oth.  Mcn- 

I  itr 


rt-  ««». 


aal.  Typ. 
Ttm,  l, 
fl-  »«». 

['«1  Qpeiif 
B  Echaid 


m-.  //, 


.,1  Mri 


(«Il  » 
And-c* 


Valei. 


M*. 


Xi 
Beigica  f 

tt  il  met  la 
dit  il  et 


lu)  Malr- 
taini  Annal. 


de  cet  Ouvrage,  n'y 


point 


ces  ediuons 
de  celle-  là. 

Vil.  J  o  A  n  n  1 S  Anclici  Commeutarini  fa- 
fer  Queftiouem  de  l 'uiverfalibus  JoanNIsSco* 
ti.   Alolli,  per  Theodoricum  Marti- 

M  U  M  ,  I4S0,  ta  4",  (îz). 

On  ne  fait  pas  precifément  qui  eft  ce  Commen- 
tateur. Balcus  parle  bien  d'un  Joasnis  An-» 
g  Lie  us;  mais,  c'ell  la  prétendue  Papejfejtaa- 
ae ,  beaucoup  pins  ancienne  que  Jeah  D  u  n  s 
ou  Scot.  Wadding  indique  une  autre  édition 
de  ce  Ctmmentoire  ,  taite  'à  Veaife  ,  ea  If  M  ,  & 
croit,  après  Pitfeus,  que  fon  Auteur  peut  être  un 
Fraucifcain,  qui  vivoit  i  la  fin  du  XIV.  Siècle. 

VIII.  An  g  eli  de  Cl  a  va  si  o,  Ordiaii 
Mintrnm,  Samma  Angelica:  Alolli,  per  Theo- 
doricum Martin  l  m  ,  Aloilanuni  ,  1490, 
ia  folio  (  13  ). 

IX.  Dialtrut  Seau  £/  J*Vmh  de  Amore  Dit- 
pataatium.  Lovauii,  per  T  H  |  O  D  O  R  I C  U  M  A- 
loftenfcm,  1491,  ia  4,  (14). 

X.  Alexandri  de  Villa  Dei  Gram- 
mtUtta  Latiaa  ,fcu  DtÛriaalt  Paerarum.  Ant- 
verpi*  .  per  Theodoricum  Martin, 
1493,  Decembr.  18,  ia  4',  (if). 

XI.  Fratril  M  ICI!  A  ELIS  pRANCISCI, 
Ord.  Pr*d.  ,  Decifio  qaadlibetica  faper  Vil  Pria- 
tipalibns  B.  Mari*  Vtrginit  Dthrtbut ,  fats  ta  bot 
Mundt  de  fat  Uuiteaita  babait  :  aaa  cum  Officia 
de  Dtltribas  fea  Camùajfttae  Beat*  Maria  Virgi- 
ait.  Antuerpiae ,  apua  Tu  eqsoricvm  Mar- 
ti nu  m,  1494,  <•  4,  {'-<')■ 

Divers  Auteurs  ,  et  entre  autres  Valére  André , 
&  Heur.  Wharton ,  font  de  cet  Ecrit  deux  duïé- 
rens  Volumes,  fous  les  titres  de 

Quadîibetic*  Detifiaaei    de  VU  Dthribat  B. 

Maria  Mat  ri,  Dei,  & 
C  an  f  raterait  ot  Dalaram  B. 

Anftriace  trtBat 


Mari*  a  Pbilippa 


mais,  Poppens  a  reâlfié  cela  ,  d'après  le  Père  E- 
chard ,  dans  la  nouvelle  Edition  ,  Atigtncntation , 
&  Continuation ,  de  la  Biblietèeca  Btlgica  de  Va- 
lere  André. 

XII.  Angeli  de  Clavasio  Samma  An* 
relie»  d,  Cafièas  Canfcientt*  :  impreflâ  Aclft  (  A- 


l'u- 


rehea  de  Cafibat  Caafeteatt* 
lafti),  anna  1406,  (Z7). 

Peut-être  n'eil-ce  que  la  même  de  1400, 
ne  ou  Pauire  avec  le  dernier  chiffre  altéré. 

XIII.  Joannnis  Heinsberoii  ,  Antii- 
t  'ttis  Leadiemfit,  Syaadmj  aarni  144e  ,  ia  jaa  Pra- 
decelfaram  Décréta  etafirmavit,  er'  ia  aaam  ealli- 
gi  &  publie  art  maadavit:  Lovauii  ,  Tjrpis  Thï- 
odorici  (Martini)  Aloftenfis ,  iroo,  im 
4V  (  18  )• 

XIV.  Des.  Êrasmi  Latabratiawtml*  cli- 
quet, Eaeb'tridita  Militit  Cbriftiani ,  cum  0  dit  fa- 
tri  t  ataamllit:  Hantwcrpiz,  opéra  Theodori- 
ci  Martini,  anno  M.  D.  IX.  vj.Menfîs  No- 
vembris,  ia  4%  (  19). 

XV.  RODOLPHI  AoRICOLiC,  Pbryfii , 
aeaaallu  Opufeala  ,  Mata  (9*  ftriûa  Oratttue  : 
Theodoricus  Mart.inus,  Alollcnfis , 
imprimebat,  Anruerpi* ,  ijii  ,  prfdîc  Cal.  Fcbr. 

"laiimiliaiio,  »*«  4'. 

la  bac  Ctdice  caatiaeatar  PlatoniS 
Axiacbnl  ,  Latine  :  Epiflota  de  CotlgrclFu 

Ftederici  Imperatorts  ,  &  Caroli  burgun- 
dic  Ducis  :  Êpillola  de  Re  Scholallica ,  de 
formando  Studio  :  Isocratis  P;  "œne- 
iîs  ad  Dcmonicum  ,  Latine  :  O'atio  in 
Laudem  Philofophi»  :  Orario  ad  Innocen- 
tiutn  VIII:  Cartnina  de  S.  Jodoco:  Anna 
Mater  :  Eptcedium  in  Comitem  Sprcgelber- 
genfem  :  Hymnus  de  omnibus  Sanâis  :  Cir- 
mina  ad  Jodoc.  -  BetTclium  ,  &  ad  Cafpar. 
Abbatem:  Epirapbium  in  Philippine  ,  No- 


,  Ant-, 


XVI.  Huconis  de  S.  VlCTORE  Qu*f 
tioues  ia  Divi  P  A  U  L  I  Jipijialat ,  uumaaam  unie* 
imprejj*  :  Vcnundatur  c  regionc  Scholse  Juris  Ci- 
vili» ,  in  /Edious  Thbodorici  Martini, 
Aloflenfis ,  qui  &  Typis  ton»tiflîmis  excudebat 
Lovanii,  dec  ma  quarta  Calendas  Décembres,  anno 
a  natali  CbriUiano  XII.  fupra  M.  CCCCC.  ré- 
gnante DivoMaxim:iianok  cleéro  Romanorum  1m- 
peratore  i'emper  Augullo,  ia  4-,  (31). 

XVII.  ARisruTRLiS  Etbita  ad  Nietma- 
cbum  ,  Grâce.  Lovauii ,  apud  T  h  e  o  d  o  r  i- 
ci'M  Martin  v  m,  Aloftenftm,  M.  D.  Xlli. 
Mmfc  Odobri,  ia  4»,  (31). 

XVIII.  Parabaiarum.  Jtve  SimiHan 
tare    Desiderio   Erasmo.  Vi 
Lovanii  c  Regioue  Schol»  Juris  Civil-'s , 
bus  Theodorici  Martini  Alultcniis,  qui 
cxacïîfficna  diligenria  impreflit.   Ex  jEdibus  Alus- 
tinis,  Menfe  Junii  M.  D.  XV,  ta  4  . 

XIX.  RODOLPHI  AcMCOli,  Pbryfii, 

Dialeûtca :  imprimebat  Theodoricus  Mar- 
tin u  s,  Alullenlis ,  Chaxadcribus  (  ut  viderc  eft  ) 
faberrimis  ,  anno  millelimo  quiirgemclimo  decimo 
quinto  ,  prid.  ld.  Januar.  rcgiiantc  Ce.  Maximil. 
Aug.  &  Car.  Auftj.,  iafeiia,  (33). 

XX.  TheûDORI  GAZAE  Gramtmatk*  Ia~ 
trodatS.  Liber  primat,  Grâce:  Lovanii,  in  ./Edi- 
tais Thkodorici  Martini,  Alulteulis , 
IJ16,  Menfe  Martio,  ia  41,  (34). 

XXI.  Ejusdem  idem  Liber,  tranflatas  Latine 
per  Des.  Erasmum,  Rateradomum ;  Lovanii, 
apud  Theodoricum  Martinum,  Alus» 
tenfem,  anno  iriâ,  Menfe  Julio,  ia  4  ,  (3f  ). 

XXII.  Des.  Erasmi  laftitatit  Priacip 
Cbrijliaai,  faJuberrimit  referta  Praceptit;  mm  oliit 
aoauutlii  codent pertiaeatibat :  Lovanii,  apud  THE*- 

odoricum  Martinum,  Aluflemcm ,  anno 
Ijri6,  Menfe  Augulii,  ia  4',  (36). 

On  trouve,  à  la  tête  de  ce  Volume,  on  Aver- 
tiffemeat  de  cet  Imprimeur,  qui  en  a  peut-être 
mis  de  femblablcs  i  fes  autres  Editions  des  Ofnt- 
calet  d'Erasme  ;  &,  tant  pour  donner  un  é- 
chantillon  de  fon  ftile  ,  que  pour  faire  connoître 
les  différentes  Pièces  de  «c  Volun» ,  je  le  copie- 
rai ici. 

„  Theodoricus  Martixus,  7$- 
,ipugr*pbus,  Ltdari  S.  D. 

^  Ert,  optime  Ledlor,  Onîcina  nodra ,  femper 
„  utiliuti  publiez  fudans ,  rradit  hec  :  Prafatiaaem 
„  Erasmi  ;  Pracepta  Isocratis  ad  Nica- 
„  flrmt  COdetn  Interprète;  luflitatitnem  Cbriftiani 
„  Priacipit  nunc  primum  exeufam  ,  ex  optimis 
„  feriptoribus  compofirjim  ,  Erasmo  Author*  ; 
„  Paaegyritnm  grarulatorium  de  reditu  ex  Hifpa- 
„  nia  ai  Pbilippum  Maximiliaai  Ftliam  ,  codem 
„  Authore;  LibellUm  PlutARchi  de  Difcri- 
„  miaè  adulatarit  £5*  amici  ad  Hcnricum  VIII. 
„  Anglia:  Rcj-em  ;  (  E  R  A  S  M'  1  Efifta/am ,  *  ajoft- 
tc  Mr.  Main. lire,  „ad  laanaem  Pa/udaaam;  Cir- 
,,  met  gratalottrium  ad  eumdem  Pbilippnm  ;  E- 
„  piflalam  ad  Nicelaam  Rutcrium,  Epilcopum  A* 
„  trebatenfem  ;  P  L  u  t  a  r  c  h  u  m  de  Declrina 
„  Priucipnm  ,  &  de  Pbilafapbtrnm  Dispatatiani- 
n  bat ,  Erasmo  Interprète.  )  Bcné  vale  ,  Lee- 
„  tôt,  ac  fruere,  (37J. 
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XXIII.  Epiftal*  allant  UluftriaM  Vireram  ad 
Des.  Erasmum,  ejajqat  ad  illtt ,  felttS*  & 

edit*  a  PetroJEçiDio  ,  Civitatit  Aututr- 
pienfij  Scriba  :  imprimebat  Theodoricus 
Martinu»,  Alullenlis  ,  Lovanii ,  anno  M. 
D.  XVI.  Menfe  Oâobri,  in  40,  (38). 

XXIV.  Erasmi  Opnt  Similitndinnm :  Lova- 
nii ,  apud  Theodoricum  Martinum, 
Alu'lenfem,  anno  1516,  (39). 

XXV.  Erasmi  Epiftal*  alijaat,  (9*  ad  banc 
aliaram.  Lovanii  apud  Theodoricum  Mar- 
tinum, Aloftenfcm,  anno  M.  D.  XVII, 
i»  4: 

D  a  XXVI. 
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XXVI.  Thom*  Meai  Utepid.  Lovanii, 
apud  Theodoricum  Mariihuu,  anno 

iV>7 »  (40)- 

XXVII.  AUquot  EpiJIeU  fane  qnam  élégantes 
■£  A  A  s  M  1  ,  <\  aliorum  ad  bunc  ,  antea  nnmqnam 
exiuf*,  fréter  nnarn  y  alteram  :   Lovailii  ,  apud 

Theodoricum  M  ART  iXVltt  aimo  1517, 
Mit.ic  Aprilt,  im  V,  (41  ). 

XXVIII.  Vits  ty  M»  £sopi,  e**»  Ai- 

PI  M  A  N  U  T  1 1  Interprétative  Latima  e  eegitne. 
<î  A  I  Jl  I  M  babelU  fret  &  jnadragimta  :  Lovailii , 
apud  Theodoricum  Martine  m,  anno 
M.  quini-entelîmo  decimo  leprimo,  Mente  Augus- 
to,  im  4',  (4*). 

XXIX.  ÈRASMI  Starabent,  cnm  Sckeliii.  Lo- 
vanii,  apud  Thiod.  M  a  r  t  i  s  v  m  ,  Alolten- 
fem,  JVlenfe  Septcmuri  M.  D.  XVII,  im  4". 

XXX.  E  R  A  S  M  I  Siltmi  Aleriiadu  ,  emm  Scba- 

lîis  J.  Frebemii.  lovanii ,  apud  Tniodoi. 
M  a  r  t  1  n  u  m  ,  Aloftenfem  ,  M .  D.  XVII. 
Meule  Oâobri,  im  4  . 

XXXI.  ix  a  sm  1  Bellmm.  Lo»anii,  apud 
Theodoricum  Martinum  Aloileufein, 
Menfe  Oâobr.,  anno  M.  D.  XVII,  m  4'. 

XXXII.  T  H  E  O  D  O  R  I  (j  A  Z  .*  ">'<•  Greec*  Lim- 
gm*  Imjlttnlitme  Liber  U,  Interprète  Lrasmo, 
«•«ar  ejms  EftJUla  ad  Jeamnem  Caftrinm,  Lovanii 
Jeeimo  Ca!r»a,n  Mtrtist  Ifl8  ;    Lovanïï  ,  apud 

Theodoricuu  Martinum,  AluHeiifem, 
anno  ifi8,  in  4  ,  (43). 

XXXIII.  AftlSTOPHANlS  tlutnt  ,  Cr*re. 
Lovinii  ,  apud  Theodoricum  Marti- 
hvu,  in8,  «V  4%  (44). 

XXXI V.  Home  ri  Itimhs  Litri  I ,  //, 
Gr*ee  ;  te  AristoPHANjS  Pimlns  ,  Grtce. 
Lovanii ,  apud  Theod.  Mariihum,  1  y  18 , 
im  4  ,  (  4f). 

XXXV.  bamiltarimm  CMsquiernm  Fermul* , 
W  mJid  qutiam ,  fer  ErASMUM  retogmita  \  Lo- 

vanii ,  in  jEdibas  THfODORici  Martini, 
Alufteniis,  anno  ifi9,  cal.  Mart.  im  4%  (46), 

XXXVI.  Efi/hU  Grmct-  ,  ex  dixerfit  Amthori- 
bki  feleS*.  LuCIANI  Setnrndim ,  Cr»*»/»/»« ,  {5" 
EpifltU  Satmrualet  :  Luvanii ,  apud  Theodo- 
ricum Martinum,  Atuflcnfem ,  anno  1  y  10, 
im  Aj  (47)-  ,   .  „ 

XXXVII.  LUCIANI  D/«/»î<  Detrmm  ,  m*ri- 
»/,  imfermi  ,  Grect  :  Lovailii,  apud  T  M  fc  o  d  o- 
r  1  c  u  m  M  a  r  t  1  m  u  m  ,  Aloflctifcm ,  anno  1 1 10, 
Menfe  Julio,  V*  4%  (48). 

XXXVIII.  £  U  R  1  Pl  pi  S  Hetnlm  If  Ipbigemim 
im  Amlide,  Grtcr:  Lovanii,  apud  TutODORl- 
cum  Martinum,  Aloftenfem ,  anno  ifio, 
Menfe  Ausufto,  im  4*,  (49). 

XXXIX.  Hapriani  Amerosii  Ctm- 
fjndinm  Grmmimatic*  Grmtet,  Lovanii  ,  apud 
Tu  eoporicum  Ma  ri  iMUti,  ifio ,  im  4". 
(tc)- 

XL-  DlMOSTHEXlS  Olymtènce  Orotismes, 
anibm  mdJmmtmr  IliaJtJ  Liiri  1  ts  II  y  Grtçe: 
Lavanii,  apud  Theodoricum  Martinum, 
Aloftenfem,  Menfe  Kcbruarin,  ifai,  im  4%  (yr). 

XLI.  Isocratis  .i.<  KUxltme  de  Regmo  0- 
rati*\  St  LuCIANI  DiaUgi  très,  l'iulim,  Cme- 
mtmis  tif  Dammippiy  Cbaromtii  &  Menippi ,  Grte- 

ee:  Lovanii,  apud  ThbodoricumMarti* 
kum,  Alolkafein,  anno  ijii,  Menfe  Januario, 
im  4%  (  f»  V 

XLlI.  PlOTARCIII  Apepbtegmata  Illmfiti- 
nm ,  (j*  Laconica  .  Gmet.  Lovanii ,  apud  The- 
odoricum Martinum,  anno  if  11 1  im 

s  Crmtyimif  Gr*te  :  Lova- 
nii ,  apud  Theodoricum  Martinum, 
anno  1^13,  im  4*,  (  5-4). 

XLIV.  Homeri  U101 ,  Gr*ce  :  Lovanii ,  apud 
Theoporicum  (Martinum,)  Alollen- 
fem  ,  Menfe  Maro'o  ,  anni  ifi3.  Item  Odyflea, 
Gr.x-.-r,  anno  Ifi3,  im  8°.  (ff). 

XLV.  CatmUgai  l.mtnbratiomtrm  ErASMI,  *b 
ipf»  digeftns.  Lovanii ,  apud  Theodoricum 
Martinum,  Aloftenfem,  M.  D.  XXIII, 
Menfe  Main,  im  8'. 

Son  Commentaire  fur  Ici  Difliqmei  de  Ctton  ne 
•'y  trouve  point. 


XLVL  HlRODIANI  Hifteria  Grmre  :  Lo- 
vanii, apud  Theopokicum  Martinum, 
anno  ieir,  ht  4  ,  (  féj. 

XLVU.  DlMOSTHfyis  adverfmt  Lejrtrmem 
Qrmtie,  Grm-ee Lovanii,  apud  I'heoporicum 
Martinum,  AloiLeûfèrn  ,  anno  1  ji6 ,  Menie 
Martio,  im  4  ,  (  o). 

XLV1I1.  Xenophontis  Oeetmumiemt , 
Grmee:  Lovanii,  apud  Theodoricum  Mar- 
tinum, AloftenJcin,  Menfe  Aptili,  anni  1*17, 
'»  4% 

X  LIX.  Ë  R  A  S  M  1  Parapbrmfit  im  Epiftelam  ad 
Rtmams.  Lovanii,  apud  Theouoricum 
Martinum.  anno  1  < iy  t  (  T9  ). 

L.  XcMOrHOHTIS  Hier»  ,  Jive  Tyrammitmt , 

Grave  :  Lovanii,  apud  Theodoricum  Mar- 
tinum,  iya8,  Menfe  Aueuilo,  im  4»,  (rio). 

Lf.   TrEOCRITI  Idytlia,  Grave:  Lovanii, 

ap«id  Theodoricum  Martinum,  AIos- 
tenfem,  anno  1518,  m  4»,  (61). 

LIL  Afaiùgia  E  R  A  S  M  1  ad  Jac.  Fabntm  Sta- 
fmltnfem  fmper  DiBis  mommmllit  im  Epifttiam  ad 
Kemamtt.  [  Antuerpic ,  J  Typis  Theodor i 
Martini,  im  a\  (6a). 

LUI.  Luc  1  A  N  I  leanmrnippni  fixe  Itypermt~ 
fbetmt,  Mtnippni  ,five  Nerytmamtta  i  Vit  arum  Ant- 
re* ;  Gr.  Lat.  Interprétons  ,  Def.  Erasme  , 
Tbetna  Men,  &  Nieela*  Berald».  Lovanii,  apud 
Theod.  MarTinum,  fine  anninou,  im  x\ 
(ûî). 

LIV.  Plutarchus  d*  Difcrimine  Admla- 
ttris  {y  Amiei ,  oc  de  Utilitate  ab  Inimité  cjpiea- 
da  ;  E  R  A  S  M  o  Interprète  :  Lovanii  ,  apud  Ta  E- 
odoricum  Martinum,  line  anni  nota .  im 
4%  (64). 

A  quoi  l'on  peut  ajouter  lea  imprefiioni  de  le» 

Propres  Ouvrages  indiques  ci  -  dciTus  Remarque 
B),  qu'il  eft  aflei  vraifcmblable  qu'il  ait  faites. 
Telles  font  les  imprelfions  connues  de  Thier- 
ri  Martin,  à  quelques-unes  desquelles  on 
prétend  qu'Erasme  &  Borland,  fei  amis  (ûf), 
ont  fervi  de  Corrcûcurs  :  Defiderims  Ermsmmt,  {y 
Adriammt  Bartandnt  ,  dit  Foppeus  ,.....»»  ejms 
Typegrafbeie  CerreSeris  Qjfitia  fmbire  non  fnmt  grm- 
xati  (60).  Et ,  cela  fuppofe  ,  car  Foppens  n'en 
cite  aucune  autorité ,  Borland  elt  un  nouveau  fujet 
a  ajouter  auï  Notices  des  illuftrcs  Correcteurs  que 
nous  ont  données  Zeltner  ét  Maittairc. 

Ces  imprcflïons,  étant  généralement  allez  belles 
&  éxaâcs,  feront  tans  doute  autant  d'Honneur  i  la 
mémoire ,  que  Burland  dit  qu'elles  en  ont  fait  i 
Aloft  ,  qmed  ad  Pufteret  mabile  reddidit  ,  M  ex- 
en  fis  im  vmmi  Prepe  Difeiplinarmm  génère,  pmleber- 
rimit  Libris  Tbeedericms  AUjitnfis  Typagrapbms  ; 
Barlandus  ,  apnd  Wolfii  Monumenta  Typograph. 
T§m.  //,  fag.  a3i.  te  il  y  mettoit  ordinairement 
pour  marque  ou  en  feigne  un  Ecnflon  fuspendu  i 
une  Vignette  renfermant  les  deux  lettres  T.  M.  ini- 
tiales de  fon  nom .  avec  ce  nom  entier  au  dciTous , 
de  cette  fort» ,  THEODORIC-  MARTI* 
N  L  Quelquefois  auflî  il  y  prenoit  pour  deyife  u- 
ne  double  Anchrc ,  entourée  de  ces  mots  Grecs 
&  Latins: 

"M  iipa  AntTPA.  SACRA  ANCORA. 

SACRA  betc  ANCORA  mem  fefellit  umquam  : 

Semtfer  fil  tibi  mixa  jVemt  bemefto. 
Ne  tempeftaimm  vis  amferat ,  An  cor  a  »A« 

CRA, 

Qui  mente  ne  figoJ,  cfl  jatienda  tibi. 

c»  iitnt  a'Atdi». 
D*AXakif  ci  emm  niftarit  rte  ■«»« yi7. 

Selon  les  Bibliothécairea  Belciques ,  il  n'y  mettait 
que  les  deux  Vers  Latins,  Ne  &t.  (67)  :  ma;s, 
je  n'en  ai  >amais  vu  de  Mlle. 

(D)  Il  menrnt  âge"  de  plnt  de  inuttre  vingt  t 
ont  ,  eemume  le  timtosgmt  Li  belle  Epitapbe  ,  dont 
fen  ancien  ami  Erasme  m'a  peint  dédaigne1  de  rhe- 
turer,  ]  On  a  vû  ci  -  deilus  ,  dans  la  Citation 
(  14  )  ,  qu'il  .commença  a  imprimer  ,  non  pas  i 
Louvata  comme  le  dit  •  là  Foppesu,  mus  a  Aloft, 
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ryi  avsu  Mai  if»t,  (JE):  mais,  félon  la  Pierre  fépulchnue  mifc  fur  fan  Tombeau ,  lusqu^s)  M* 
(Tt?J,\l  fant  négligée  par  tous  le*  Auteurs,  fie  dont  un  curieux  Ami  m'a  procuré  i'infcnpfaon» 
»ij  Tff+  cc  ne  fat  qUC  le  z8.  de  Mai  tf}4  ,  (F).    L'Auteur  de  la  Table  des  Epitrtt  fÈrasmt 


de  l'édition  de  le  Clerc  en  a  très  mal- à -propos  fait  trois  différais 


MARTI 

MUS  (  7 W.r ,v ..  )  H emo  ccttlfGmo..   THEODORICl'S  BibliojwU ,  lUfriii  M»(U 
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,•'««  tout  Table. 


[«•7  Ins- 
tant, 

-uUm,  M- 
A*. 


iliii  l 


ep  M73.,  *  l'on  va  voir  ici ,  qu'il 
qu'au -de -là  de  quatre-vingts  ans. 


DESIDEÎUI  ERASM1  Epitaphium 
THEODORICI  MARTINI. 

Hic  Tkeodoxicus  jmtêé ,  prognatus  Alofh: 
4rt  trot  imprefis  Scripta  referre  Typis. 

Fratribus,  Uxori,  Seboli,  Nalisaue  [uperjlet, 
OCTAVAM  vertus  PEETEEll  DECA- 
DRM. 

AUCHORA  SACHA 


Mil 

m-  th 

[7.3  UxU 
ltaktoc  dt 
Ocra  Typo- 

Mutcii  .  " 
met  MAR- 
TIN, rx- 
tUct  du 
lAÙ-tu, 
T*m.  Ht 

T'i  '«'■ 
Miilllllil 
Anal) .  Tjr- 


glift  du  Coovem  dés  Guilldmites,  (7i);  1  droi- 
te en  entrant  ,  &  à  quatre  pieds  de  la  ballulltade 

du  Choeur. 

Auteur  du  Bu  (le  de  Maktbns  .  révéra  d'une 
courtes  manches ,  & 


Chrijle 


nuuc  fis  AnCHOra  SACRA 


Altulîon  très  ingénieufê  l  la  double  anchre  dont 
cet  Imprimeur  fe  fervoit  pour  énfeigne.  Mr.  Mait- 
taire  n'a  voit  apparemment  point  vu  cette  Epitaphe, 
lorsqu'il  a  douté  ,  Il  cet  Imprimeur  avoit  pu  é- 
lerccr  fa  Profeflîon  pendant  ri.  ans  (  60.  ans  pou- 
voir-il  dire,)  &  s'il  ne  s'agiflbit  point -li  du  Pè- 
re &  du  Fils  !  Enm  ergo  tptrtet  (fi  modo  idem 


fuerit  M  A  R  T  l  M  U  S  ,  mee  itte  bmjms  Pattr  )  Ty- 
pographie ounos  c±.  incttbmiffe  (69);  car,  il  n'au- 
mt  point  trouve"  douteua  ou  contradictoire ,  qu'un 
Homme,  oui  a  vécu  au-de-U  de  quatc- vingts 


Délices  des  Paît  _ 
tent  de  dire  Amplement  en  if  «  ,  (70).  Valére 
André  ajoute  U  vj.  eUs  koleudes  d*  Juin ,  ce  que 
Foppens  a  adopté  ;  &  cela  revient  au  17.  de  Mai. 
Mais  ,  Swccrtius  a  mieux  rencontré  quant  a  ccUc 
dernière  date,  eu  mettant  le  xxviii.  de  Mai:  car, 
c'clt  ce  que  nous  allons  voir  très  bien  prouvé  dam 
la  Remarque  fuivante. 


(F)  .. 
Tombeau, 

Cette  Pierre  fe  voit  a  Afoll,  dans 


Robbc  de  Docteur 


mai) ,  feltn  U  Pierre  fépalcirale  de  ftm 
ce  ne  fat  fie  U  181  dt  Mai  If34>] 
la  Nel"  de  l'E- 


de  fa 


marque  d'Imprimeur  ou  de  Commerçant  placée  au 
deflfous  de  ce  Portrait,  on  lit  l'Hpitapbe  fuivante, 
en  Flamand,  &  en  ces  termes:  Hier,  liet 
■  eoHaven  OIERCK  M  ARTENS  ,  du 
de   Letter-Kunst   uit  Duitsch- 

L  AND,  EN  VRANCKRICK,  IN  DEZE  Nt- 
TIERLAKDEK  H  E  E  F  T  (fuppl.  OlllACHî). 
Hï  STBRPT  A.  XVc.  XXXIIII.  «E  XEVIIj. 

Dach  va»  Maie.  C*eft-à-dire ,  Ici  git 
enterré  Thierri  Martin,  <jwi  a  appert/ 
JF Allemagne y  (f  'de  Framcr  ,  dans  tes  Pats- Bas, 
l'Art  de  l'imprimerie.  U  mourut  l'An  XVe. 
XXXllll.  le  xxviij.  Jour  dt  Mai.  Elle  m'a  été 
communiquée  par  un  ami,  que  j'avois  prié  de  me 
faire  quelques  recherches  touchant  l'Origine  de  l'Im- 
primerie, tant  dans  les  Païs-Das  qu'en  Allemagne, 
&  qui  m'en  a  réellement  procuré  de  tiès  curieu- 
fes  :  fit  c'eft  une  chofc  aller  furprenante,  qu'aucun 
des  Hiftoriens  de  ces  Païs-li  n'ait,  ni  indiqué,  ni 
Cité  cette  infeription  ;  non  pas  mime  Sanderus 
dans  l'Article  A  1  os  ;  km  de  fa  Handria  iltuflra- 
ta,  vû  quecen'ell  guéres  fa  coutume  de  négliger 
ces  fortes  de  monumens  fervant  i  l'illuftration  de 
la  Vie  des  Pcrfonnages  dignes  de  quclaue  attention , 
Mîs ,  ce  n'cft-là  rien,  en  comparaifon  d'un  a- 
vantage  tout  autrement  important  qu'on  en  peut 
fit  doit  tirer.  Eu  effet,  elle  prouve  bien  clairement, 
que  le  Roman  de  Kofler  n'étoit  point  encore  alors 
imaginé  ;  que  la  tradition  de  ce  tems  -  là  touchant 
l'Origine  de  l'Imprimerie  dans  les  Haïs -Bas  étoit 
bien  différente  de  celle  qui  lui  a  /accédé;  &  que 
cette  dernière  cil  incomparablement  moins  autenti- 
que,  n'étant  foutenue  d'aucun  monument,  non  feu- 
lement femblable  mais  (iinpleinent  méffle  qui  en  ap- 
proche. Voilà  donc  un  nouvel  Argument  de  très 
grand  poids  contre  le  Siftéme  de  Junius  &  de  fet 
partifans ,  fit  conféquemmeut  contre 
peu  fondées  de  Mrs.  de  Haakm. 
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MARTIN  (David)  Fils  de  PauL  Martin,  deux  diverfes  fols  Cohful  de  fec- 
vcl  ,  jolie  Ville  du  Haut1- Languedoc  |  dans  le  Diocélc  de  Lavaur,  naquit  en  cette  ville 
le  7.  de  Septembre  de  l'année  téio.  Après  y  avoir  commencé  Tes  premières  études,  il 
alla  en  liff .  les  continuer  jusqu'en  Rhétorique  à  Montauban  pendant  deux  ans  ,  fie, 
enfuite,  en  Octobre  itff7  ,  en  Philofapbie  ,  à  Nîmes  Tous  le  fameux  fie  fubtil  Dero« 
don,  qui  l'éxerça  fi  bien  pendant  deux  autres  années,  qu'il  lui  fit  foutenlr,  le  u,  dé 
Juillet  i5fp,  pendant  tout  ce  jour- là,  fie  fans  aucun  Préfident ,  des  Thcfcs  en  cette 
faïence,  qui  lui  valurent  le  Grade  de  Maître -es -Arts,  alors  tout  autrement  diftingué  qu'il 
ne  l'efl  aujourd'hui.  S'étant  enfuite  conlacré  à  la  Théologie,  fous  la  direction  des  Pro- 
fiffeurs  Verdirr  fie  Martil  à  Pui - Laurens ,  fie  s'y  étant  en  peu  de  ietn»  rendu 
très  capable,  le  Synode  des  Réformez  tenu  à  Mazamet  l'admit  aux  fonctions  du  St.  Mi- 
niftére,  fit  le  dotlna  dès  l'année  i<5<5t.  à  une  Eglife  du  Dioccfa  de  Caflres,  que  fes  His- 
toriens ne  nomment  peint ,  fie  qu'il  deûervit  avec  beaucoup  d'aâlduitc  fie  de  diitinftioa 
pendant  fept  année*  confécutîves.  Ce  fut  dans  cet  efpace  de  terns  qu'il  époufa ,  le  4. 
de  Juin  de  l'année  iddd,  Florence  de  M  a  le'a  e  e,  Fille  de  Pierre  de  M  a- 
lb'are  ,  Gentil- Homme,  2c  Avocat  à  la  Chambre  mi -partie  de  Caftres.  En  tô^o, 
1" Eglife  de  Canne  étant  venue  i  Vaquer,  8c  Martin  y  aïaht  été  transféré,  il  la  drs- 
farvit  avec  beaucoup  de  zélé  2c  de  iuccèc  %  travaillant ,  non  feulement  à  l'iadruction  8ç 
à  l'édification  de  fan  Troupeau  ,  mais  encore  i  celle  des  jeunes -gens  qui  fe  dévouotent 
à  l'étude  de  la  Théologie  fie  au  St.  Miniflére.  Audi  ,  après  la  mort  de  Théophi- 
le d'ARBtfssi  (a)  ,  Profcffeur  en  Théologie  à  Puy- Laurens,  le  Synode  le  follicita- 
t-il  fortement  d'accepter  cette  Chaire:  mais,  il  s'en  deffendit  conflamment,  auffi-bien 
que  de  fe  charger  de  la  vocation  que  lui  adreua  peu  après  l' Eglife  de  Milhau.  Lorsque 
les  Temples  des  Reformez  furent  ferme»  2c  démolis,  2c  U  Revo  cation  de  l'édit  de  Nan- 
tes enfin  prononcée  fie  mile  en  éxecution ,  il  fe  réfugia ,  pour  caufe  de  Réligion ,  de 
France  dans  les  Provinces- Unies  des  Pais- Bas  en  i6ojr  :  2c,  dès  cette  même  année  ,  il 
fut  fait  Pafteur  furnuméraire  de  l'Ëglifè  Wallonne  d'Utrechc.  La  même  année  encore, 
ou  la  fuivante,  le  16-  de  Février  (l  ,  le  Magiftrat  de  la  ville  de  Dcventer,  Capitale  de 
la  Province  d'Over-Iflcl,  lui  aune  fait  oftnr  les  Charges  de  Pafteur  de  leur  Eglife 
Wallonne ,  fie  de  ProicÛcur  dans  leur  ficelé  lUuftre  ,  Mdueura  d'Utrcehc ,  ne  voulant 


(A)  Unirai» 
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point  perdre  an  fi  bon  fujet ,  le  retinrent  chez  eux  ,  tant  dans  leur  Eglife  comme  Mi* 
mftre  ordinaire  &  Collègue  du  célèbre  Elie  Saurin,  que  comme  Maître  •  es  -  Arts 
6c  Théologien  diftingué  dans  leur  Univcrfité.  Il  v  remplit  très  dignement  ces  emplois 
jusqu'à  l'extrême  viciUcflê ,  n'y  étant  mort  que  te  9.  de  Septembre  de  l'année  1711 , 
âgé  de  quatre -vint -deux  ans  (f).  De  fon  mariage,  indique  ci-deflus,  il  a  lauTé  trois 
Fils,  David,  Louis,  j'ignore  le  nom  du  iroificroct  fie  deux  Filles,  Maris,  ma- 
riée à  Mr.  Renouard  Commerçant  à  Londres ,  où  elle  eft  morte;  &  Florence, 
Membre  de  la  Société  de  Mies,  de  Dancbau  Se  de  Perrey,  au  Cloître  de  la  Haye , 
où  elle  vit  encore  en  Mars  ijfz,  {A).  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  Érçon, 
dont  je  donnerai  ci-deflbus  la  lifte  (£). 

m.  X.'fae. 

'  l<* '  6-  -i»  Otvtrt  tiémoint  4c  famille,  tmflAii  «Jf  ian  U  nia.  de  Mottn. 
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(A)  Florence,  Membre  de  la  Société  de 

Mies.    DE   DANCEAU    t»*    DE   PESREÏ  ** 

Cloître  de  la  Hase ,  au  elle  vit  encare  en  Mars 
I7fi  ]   Tout  le  Monde  fe  fouvietit  encore,  que 
crénelle,  ^'Armand  de  la  Chapelle, 
M     ::c  de  rEglife  Walonne  de  la  Haïe ,  attaqua 
il  peu  équitablement,  ou,  pour  mieux  dire,  6  ini- 
quement, fous  fon  propre  nom  de  Ai  petite  Mar- 
tin; luftî-bien  que  Mlc.  de  Perrev  fous 
celui  de  MadOnelle,  que  la  Mémoire  du 
ftu  Miniftrc  Saur  in  fous  celui  de  Heau- 
PiRROQUfT,  que  Mr.  le  Comte  Jean  d'Ob- 
D  A  M  fous  celui  de  Lord  d'une  certaine  Paroijfe 
de  Village,  &  que  diverfes  autres  Pcrfonnes,  dans 
le  XXXIV.  Article  de  fa  Traduction  du  II.  Vol. 
du  Babillard,  ou  Neuvellifle  Philafopbe  du  Cheva- 
iitr  Richard  S  t  e  e  l  e  ,  imprimée  à  Amfter- 
dam ,  riez  Cbanguian  ,  em  1 734-  U  t  7  j  T  ,  en  i 
Valûmes  in  1 1"  .*  Article  ^  non  traduit  ,•  mais  ,  par 
Une  fupercherie  très  criminelle  ,  tout  entier  de  la 
propre  composition  de  ce  Miniltrc,  &  qui  lui  at- 
tira, outre  la  jurtc  indignation  publique  ,  un  Pro- 
cès Synodal ,  qui  lui  caufa  mille  mortifications 
méritées ,  &  qui  ne  fc  termina  que  neuf  ans 
s,  par  le  mortifiant  désaveu ,  &  la  folemncltc 
qu'il  fut  enfin  obligé  de  faire  de 
pièce  ,  dans  le  Synode  des  Eglifes 
Provinces -Unies' «fTemblé  à  Rotu 
in  Août  1744.  Pour  «tre  bien  inflruit  de 
cette  affaire,  &  voir  en  peu  de  mots  les  jufles 
cenfures  d'un  procédé  (i  déteflable  ,  on  peut  re- 
courir aux  Articles  des  divers  Synodes  de  cet  Egli- 
/es,  depuis  celui  de  FleJSngue  en  Mai  ij\6,  jusqu'à 
celui  de  Rotterdam  eu  1744  ,  que  je  viens  d'indi- 
quer ;  à  un  Mémoire  préfeuté  au  prémier  de  ces 
Svuodes  au  nom  de  Philippe  Saurin  &  de 
Mies,  de  Perrev  &  Martin;  mais ,  fur- 
tout  ,  à  un  autre  M/moire  des  mêmes ,  intitulé 
M/maire  préfeuté  an  vénérable  Synode  (Vallon  des 
Previuces- Unies,  affemblé  à  Fleffiugue  le  31.  May 
1 730  ,  par  Philippe  Saurin,  Fils  de  feu 
Mr.  Jaques  Saurin,  M'miftre  de  f  Eglife 
Wallonne  de  la  Haie,  imprimé  en  ag.  pages  in  4', 
non  compris  ce  titre.    Ce  Mémoire ,  très  bien 
dreffé  ,  &  qui  dépeint  incomparablement  mieux 
que  le  précédent,  le  caractère  odieux  de  l' Agrès- 
leur  des  IntéreiTés ,  ne  fut  point  préfeuté  ;  & 
cela,  par  rexceffive  bonté  de  leur  Prorectcnr,  qui 
auroii  pû  dès -lors  terminer  une  mauvaîfc  affaire, 
qui  a  n  fortement  et  fi  tongtems  feandalifé  le  pu- 
blic. Je  ne  dois  pas  oublier  ,  que  l'Auteur  du 
Perroquet  qui  prodîguoit  fi  libéralement  à  les  en- 
nemis les  injures  les  plus  atroces ,  fc  combloit  lui- 
même  d'éloges  outreï ,  fous  le  titre  de  Curé 
Guillaume,  fort  h .1 1  de  tous  fes  Paroifliens , 
parce  qu'il  avait  donné  fortement  d'un  Porte~Cralom 
fur  Us  patte  t  dm  Beau- Perroquet;  &  que  ces  dei  - 
niers  mots  du  lignent  les  violens  écrits  de  la  Cha- 
pelle contre  Saurin,  répandus  dans  divers 
volumes  de  la  Bibliothèque  Rai/année.  Après  avoir 
très  indiferétemem  publié  fon  Ouvrage,  «  en  avoir 
tait  des  préféra  à  diverfes  Perfonncs,  fur  le  brait 
horrible  qu'il  excita  d'abord,  il  fit  retrancher  cet- 
te Pièce  de  fon  volume  ;  mais  les  Libraires ,  qui 
ne  manquent  jamais  de  veiller  à  leur  intérêt,  la  fi- 
rent auffi-tôt  réimprimer,  êt  la  remirent  en  fon 
lieu  dans  les  éxemplaires  tronqués  que  I 
nifToit  leur  Confrère;  &  le  Livre  ,  ainfi 
son  entier,  n'en  eut  que  plus  grand  cours, 

(B)  Il  a  laiffé  divers  Ouvrages  ,  dont  je  don- 
nerai  ti-deffeus  la  H/le.]  La  voici,  non  feule- 
ment telle  que  Mr.  Gaspar  Burman  nous 
Va  donnée  dans  fon  TraicSum  ermditum ,  Virarnm 
DoÛrina  illuflrium  ,  qui  in  Urbe  Trajet?»  {•/  Ré- 
gion* traj,a enfi  uuti  /uns  fivt  ibt  babhamwt, 
Vous,  fat» ,      Script*  exhibent ,  AuSvre  Cas- 


jeitt  ad  Rbennm  ,  afud  JnvUnnm  a  taddenbnrr, 
1738,  in  4-;  mais,  accompagnée  de  quelques  pe- 
ntes Remarques  ,  ft  Supplémtnj  ,  qui  m'ont  paru 
néceflaires. 

„  Scripta  ejus(DAViDis  Martini)  Lin- 
„  gua  Gallica  cvulgaia  Oint",  dit  Mr.  Bur- 
man. On  verra  cî-deffous  ,  qu'il  y  en  a  auffi 
quelques -uns  en  Latin. 

î.  „  Notes  jnr  le  Nauveau  Tcfiawtent.  Traj. 
„  MDCXCVI.  4*.  " 

Cela  n'ell  jïolnt  éxaft ,  &  ne  peut  que  donner 
nne  très  fàuffe  idée  du  Livre.  Il  aurait  beaucoup 
mieux  valu  dire,  comme  le  remarquent  bien  Mr». 
de  Beausosre  &  Lenfant,  dans  la  Pré- 
face de  leur  Traduction  Françoife  du  Nouveau 
Tejlameut  pag.  CCXXÏij,  que  Mr.  MARTIN  don- 
na ,  eu  i6y6 ,  une  nouvelle  Edition  du  Nouveau 
Tcflament ,  avec  quelques  légers  chahgemetw  an 
Texte  ,  ÎJ*  del  Notes  fort  judicitufes  $  fort  uti- 
let  :  ou  mienx  encore  avec  les  Auteurs  de  !'£«- 
râpe  Savante ,  Tome  III  ,  pag.  4e  ,  nu  Nouveau 
Teftament  de  ta  Traduction  de  Genève,  de  la- 
quelle il  avait  rtvi  le  flilc;  qu'il  y  a  joint  de  gran- 
des Notes  au  bas  des  pages,  des  Préfaces  particu- 
lières fur  chacun  des  Livres  du  Nouveau  Tclla- 
ment,  Es*  une  grande  Préface  fur  la  Réligion  Chré- 
tienne: 00,  enfin,  comme  le  Père  le  Lonc  en 
ces  termes  de  la  pag.  371.  de  ta  Bibliatheca  Sacra  ; 

pV  I:  '"'.T/  Notis  iltuftratnm, 

frasiation-busquc  omat nm  ,  a  Davidi  Mar- 
tin o.  Cette  grande  Préface  fur  la  Réligion  Chré- 
tienne cfl  fur -tout  digne  d'anention.  X'Ouvra- 

2 a  été  imprimé,  i  Otreebt,  chez  Halma  va» 
IVatttr ,  &  fait  un  volume  confidérablc  (  1  ). 

II.  „  Hiflaire  du  Vieux  y  du  Nauveau  Tcfia- 
„  ment.  Amfterdam  ,  MDCC1I.  vol.  fol.  de  qua 
n  xid.  Bernard;  Nouvell.  de  la  Républ  des 
„  Lett.  Janvier  MDCCI.  " 

Corriçci-U  M.  DCÇ.  11  val.  in  falh,  &  ajou- 
tez :  „  Elle  cfl  enrichie  de  trois  cens  quatre- vingt 
„  figures  ,  félon  les  M  o  r  e  r  1  s  ;  ou  de  quatre 
H  cens  vingt  quatre  ,  félon  V Europe  Savante.  i>l 
„  elles  ne  font  pas  éxactement  belles  ,  ou  d'une 
„  grande  beauté,  elles  font  au  moins  fort  propre- 
„  ment  gravées.  Le  Père  le  Long,  Bibhatb. 
„  Sacra  pag.  849  ,  les  attribue  a  Romain  de 
„  H  o  g  11  s  feul ,  mais  elles  font  de  divers  Deffi- 

Dateurs  ft  Graveurs.  On  a  contrefait  cette  His- 
„  taire ,  mais  fans  figures  ,  à  Genève  ,  en  3  val. 
„  in  ta*.  On  l'a  suffi  réimprimée,  à  Amfterdam, 
„  4  ,  mais  avec  de  plus  petites  ligures.  Enfin' 
„  on  l'a  traduite  en  Flamand ,  &  cette  Traduction 
„  accompagnée  des  prémiéres  &  grandes  figures ,  a 
„  été  imprimée  ,  ainfi  que  l'Original ,  à  Amfter- 
„  dam  ,  chez  Pierre  Manier  ,  eu  M.  DCC  est 
„  a  val.  infalia  (j).  !» 

III.  „  La  Sainte  Bible.  Amit  MDCCII.  nvo| 
„  fol.  fcf  MDCCXII.  4  .  '• 

Cela  n'eft  nullement  éxaô ,  non  plus  que  ce 
qu'ont  dit  de  ces  édrtions  les  Auteurs  de  VI  m-  . 
pe  Savante,  Tom.  III,  pag.  4<J:  _  Cette  B;*/,pa- 

,,  lui,  «  é.ir*i*%j  h  mm  ,  r»  1711.  Elle  fut  réimprimée 
v  1»  même  année,  à  Amfterdam  ,  &  à  Utrecht.  " 


,,  IS  même  année,  a  Amperiam  , 

Il  falloit  dire,  que  cette  Bible  corrigée  pour  le 
fljlej  &  acompagnée  djune  Préface  générale  fur  les 


111  en  ion  «ne,  ot  zi-uiiipauucc  a  une  rrejace  g/n 
leur  four-  Verfiens  ,  de  Notes  Tbéoloeiques  Mar. 
i  remis  en    tiques ,  de  Préfoees  particulières  fur 


florales  &  Cri- 
'  fur  chacun  de 
fes  Livres ,  &des  Lieux  parallèles  de  chacun  d'eux 
parut  d'abord,  m  Amfterdam,  chez  Drsberdetl 
Mortier,  &  Brunei,  eu  M.  DCC.  VU.,  eu  1  val. 
su  folia:  qu'elle  fut  réimprimée,  avec  de  plus  pe- 
tites Nates.  &  les  Lieux  parallèles,  que  dans  Vins 
falie,  tant  À  Amfterdam  qu'à  Utrtcit,  en  M.  DCC 
VIL  m  4-  .•  qn'elle  le  fut  encore ,  mai.  fans  AV 
tet,  à  Amfterdam,  chez  les  Wetfitint,  en  M.  DCC. 

X, 
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lut-,  êc  ce!»  avec  l'ancienne  Pr/finr  des 
éditions  de  Genève,  &  entin,  que  l'édition,  «4  , 
a  reparu  -,  foir  effectivement,  l'oit  Amplement  renou- 
velée de  tîlre  ,  à  la  II***  ,  chez  Neaulme ,  en 
174S,  t»  4V  que  cette  petite  édition  a  été  contre- 
faite,- Hambourg, chez  Corteu,en  M.  DCCXXll, 
in  8«  ,  &  ailleurs.  Voïei  far -tout  cela  V  Europe 
r,  &  les  autres  Journaux  de  ces  annécs-U , 
lur-tout  la  Btbliotbeca  Setru  du  Père  LE 
Lono,  pag.  3fO.  &  838,  (J). 

IV.  ,,  Sermons  fur  divers  Textrt  dt  r  Ecriture 
Samtt  Amllerdam ,  MDCCVIII.  8  .  "  Ajou- 
tez, ,,  imprimez  chez  Brunei.  Il  font  au  nomo.c 
„  de  Vlll,  (4)-" 

V.  „  L'Extetieute  de  la  Foi  &  dt  fes  eftts, 
expliquée  en  vingt  Serment  fnr  le  Chapitre  ou- 
zitate  Je  f  Epirre  aux  Hébreu*  ,  pronontés  i 
Utrtcht  dont  les  années  1708,  1709  Ams- 
terdam ,  MDCCX.  11  vol.  8."  Ajoutez, 
imprimez  t bez  BrnnrI.  "  (  f  ). 

VI.  „  Traite"  de  la  Réligitn  NatMrelle  ,  Amll. 
MPCCXIIl.  8*.  (6).  /*  Lingnam  Belgicam 
ferlas  a  J  O  A  H  N  E  ScHOOLUOl'DER,  pre- 

dnt  Trajecti ,  MDCCXX.  8  .  "  Ajoute* , 
cet  Ouvrage,  imprimé  chez  BrnnrI,  1  aufll  été 
traduit  en  Anglois  &  en  Allemand.  " 

VII.  Lit  vrai  f  eus  dn  Pfeaame  CX.  oppefé  à 
l'application  qu'en  a  faite  a  David  i'Anienr  de 
la  DitTertaUOn  infe'rée  dans  les  troit  premiers  va- 
lames  de  PHiftoire  Critique  de  la  République 
de  Lettres.  Amftcrdam,  MDCCX V,  8*.  Li- 
ber bit  ftriptns  centra  Joannem  M  Asso- 
it kium.  via.  journal  Littéraire Ttm.  Vlll,  pag. 
„  81  ,  &  feqa.  Qni  (iVÎASSONtUS,)  rejpon- 
„  Ht  M  A  R  T  1 N  o ,  Tom.  y  111.  de  /"Hirtoire  Cri- 
„  t^que ,  par.  4f  1.  "  Ce  Livic  a  été  imprimé 
(bez  Brnnel:  4  ,  cette  Réptnft  de  Massok, 
&  de  les  Frères,  vukalrcment  appellés,  vû  leur 
groffiéreté  ,  let  Majjtmt ,  &  même  les 
vres,  Je  la  Ripnbliqne  des  Lettre  t ,  eft 
Ulité  achevée  ,  &  plus  digne  de  Crochetcurs , 
que  de  gens  de  Lettres  ;  en  un  mot  telle  que 
tous  les  Articles  Polémiques  de  cette  odieufe 
HiJUire  Crti.qae ,  dans  laquelle  quantité  de  fort 
honnêtes -Rens  lotit  auffi  iniquement  que  caloin- 
iiieufenx:nt  déchirn  ;  ce  qui  leur  attira  l'ingénieui 
Cbef-d-Oenvre  San  Inconnu  ttmmenté  far  M  A- 
thakasius,  dans  lequel  ils  font  aus- 
Il  impitoïablemcut  que  jullcmeut  tournez  en  ridi- 
cule. •  -•  '     •  •  • 

VIII.  „  Deux  Difertatiens  Oritiptes  :  la  pre*- 
4,  micre  fnr  le  Verfet  7.  dm  Chapitre  V.  de  la  I. 
„  Epttrc  de  Saint  Jean,  il  y  en  a  trois  au  ciel 
„  &C  ;  «iVmm  laquelle  en  prouve  C authenticité  Je  ce 
„  Texte:  la  féconde  fnr  le  Paffare  Je  Joseph  r»«- 
1,  tbant  Je' sus-Christ,»*  ''•*  fait  wir  que 
,,  ce  Paffagt  n'e/f  peint  fuppvfé.  Utrceht,  M.DCC. 


XXfi.S'.  VU.  le  Lon  c  ;  Biblioth.  Sacr.  Tem. 
„  //,  pag.  849.  Nova  Litter.  Lipf.  MDCCXVit, 
„  par.  467 ,  fjf  469  ;  y  Journal  Littéraire,  Tarn. 
„  X\  par.  148.  "  Le  Livre  eft  imprimé  tbez  van 
Je  ll'atter{T). 

S'il  t  a  des  éxemplaîres  de  cet  Ouvrage  avec  cet- 
te date ,  ce  ne  peut-être  que  fur  quelque  litre  renou- 
velle; car,  le  Livre  n'a  certainement  été  imprimé 
&  publié  qu'en  M.  DCC.  XVII.  Quoiqu'il  en 
Ibit ,  ces  deux  Differiations  ont  été  traduites  on  An- 
glois.  Comme  Mr.  Thomas  Emlvn,  Mi- 
niftrc  Anglois ,  dépofé  pour  Arianisme  ou  Socmia- 
nisme.  4c  Auteur  anonyme  d'une  Pleine  Recherche 
Je  t  Autorité  eririnale  Jn  Texte  Je  St.  J  E  A  N  ,  étoit 
fouvent  cité  &  réfuté  dans  la  prémiére  des  Jeux 
Difertatiens  de  Mr.  MARTIN  ,  il  lui  répondit  foui 
ce  tître,  en  fe  nommant  :  Répmfe  Je  Mr.  E  M  l  y  m 
à  la  DifTertation  Critique  fur  le  Verfet  7.  du  Chapi- 
tre V.  de  St.  Jean  par  Mr.  Martin,  »«  Fem 
fait  voir  rinfujffance  Je  fet  Preuvet,  W  les  erreurs 
defes  Suppofitions;*Répenfei  1  laquelle  Mr.  Mar- 
t  1  n  répliqua  par  foh 

IX.  „  £r«m*«  Je  ta  Réponfe  de  Mr.  £  m  t.  T  m 
„  i  la  DilTertation  Critique  fur  le  Verfet  7'.  du 
„  Chapitre  V.  de  la  I.  Epître  de  St.  Jean.  Lon- 
?  dres,  MDCCXIX.  8."  (8). 

Cela  étoit  en  François ,  êc  en  Anglois  ,  &  im- 
primé cbez  les  luuyi.  Mr.  Martïn  réfun  en- 
core Mr.  Emlyn  par  un  nouvel  écrit  intitulé 

X.  „  La  Vérité  dm  Texte  de  U  1.  Epitre  de 
„  St.  JE  an  ,  Cbap.  V  ,  verf.  7  ,  démontrée  par 
.,  Jet  preuves,  &c.  " 

Mr.  Burmah,  m'  les  wtret  BiMiographcs , 


en  'auoiné  façoh,  ni  I^dih'dn; 
m"  la  date ,  ai  le  format ,  de  ce  X.  Article ,  qttt 
n'ell  apparemment  que  quelque  médiocre  brochu- 
re Cuis  indication. 

Quoi  qu'il  en  fuit ,  Mr.  Martin  vient  d'êtr« 
tris  inal-uaiic  relativement  à  cette  difpute  dans 
le  Journal  Britannique  de  M.  M  A  T  Y  ,  Mai  & 
Juin  175-1 ,  pag.  104  ,  où  or  le  qualifie  de  b»A 
Homme  ,  .  .  . ,  fait  pour  Jéraifonner  ,  avec  tonte 
la  confiance  d'un  VitiflorJ,  à  qui  fes  cheveux  blancs  \ 
une  réputation  populaire,  &  des  compliment  Jépla* 
tét,  ai  oient  fait  accroire  ,  qu'il  étoit  fart  eafable , 
&c  Et  qui,  je  vous  prie,  en  agit  fi  odieutement 
envers  un  Homme  rcfpcâablc,  qui  avoit  toujours 
emploïé  les  momens  que  lui  lailloit  un  MiiulU're 
dignement  rempli  1  des  Ouvrages  anili  édifian* 
qu'utiles,  comme  leur  lifte  Vient  de  le  prouver* 
Un  Miniftre  de  l'Evangile  ,  qui  u'cft  que  trop 
connu  par  fon  ingratitude  envers  Ion  bienfaiteur  Se 
fon  Patron ,  par  les  Pa'tjies  liccucicufei  ,  êc  fur-tont 
par  let  Commentaires  fut  RABELAIS,  lèTvatlS 
de  pendant  ï  ceux  de  leMottëux.  ArûI 
vient- on  de  le  relancer  très  vivement  dans  Ici 
Additions  au  mois  d'Août  t7fz  ,  du  Journal  ski 
Servant,  Kfy.  176,-179;  dans  VEpi/erueur, 
Tome  Vlll,  Nom.  Vil,  pag.  49,  —  n;  «mê- 
me dans  le  jaumal  Britannique  de  Mr.  M  A  T  T, 
où  l'on  obferve ,  que  le  Journal  des  Savane  Je 
Paris  rend  jufticc  aux  grands  talent  de  feu  Mrl 
Martin,  en  ces  termes  :  Parmi  d'autre!  grands 
talcns  ,  qu'il  eenferva  jusqu'à  l'extrême  vieil/ejfe; 
il  fe  Jijtiugua  par  cenx  J'un  rationnement  fort, 
tjr"  <T*«  jugement  folide  ....  Voill  qui  eft  biert 
différent  de  l'infulre  de  fon  adverfaire ,  qu'on  M 
fait  nulle  difficulté  de  nommer  là  ,  Janvier  (tf  fé- 
vrier, 175-3.  P3!?-  '34»  &  ^  I"'  l'on  confirme  lé  re- 
proche à'avi/ir  perju  fou  terni  .1  des  compofitions  fri- 
voles, pour  ne  pas  dire  peu  •■Jifiautes. 

XI.  „  Traite*  de  h  kétifîon  Révélée,  oh  fern 
„  fa,t  voir,  que  le,  Ln,es  du  Vteux  &  dn  Non- 
„  Weaà  Teftamoit  jont  a' lufpiratien  Divine:  m 
1,  donne  des  Relies  générales  peur  les  expliquer  1 
i,  (jf  l'on  prouve  invinchlement  centre  les  hérétU 

„  que,  modernes  la  vérité  des  plut  profondes  Dot-  '.. 
„  trimai    de   la  Réltgio*    Chrétienne.  Fniueqj 

n  vol.  8".  "      «-va.  ..vi  .vZ\  ■ 
Leuwarde  ,  tbez  François  fhi- 
ma,  êc  ajoûter  une  féconde  édit  on  faite  *  Amfieri 
dam  ,  cbez  Scbagen  ,  en  1713  ,  en  a  vol.  in  84.  «n 
Il  y  en  a  dans  les  Nouvelles  Littéraires  ,  Tom. 
X  ,  pag.  346,—  }6r  ,  un  aftci  bon  extrait,  qui  ! 
finit  par  1111  court  <;loi;e  de  Mr.  Martin; 

XII.  „  Réptnfe  Je  Mr.   MARTIN,  Aftir^r* 

„  J'Utrtcbt ,  à  la  Lettre  du  Père  le  Long,  : 
,,  de  l'Oratoire  de  Paris  ,  datée  du  11.  d'Avril 

„  IJIO.  "  -  . 

Mr.  B  u  R  M  A  n  s'eft  contenté  d'indiquer  cette)  • 
Réponfe,  qui  ne  fe  trouve  imprimée  que  dans  l'Eut* 
tope  Savante,  Tom.  XII,  pag.  179,-301.  Elle 
elt  du  11.  d'Août  1710.  Comme  Mr.  Martim 
avoit  fait  ufage  des  éditions  Grecques  du  Nouveau 
Te/loment  données  en  1 5-46 ,  êc  1 549  ,  par  R  o- 
>ert  Etienne  ,  aufiî  (avant  Homme  qu'ex- 
cellent Imprimeur ,  pour  prouver  l'authenticité  du 
pallàgc  de  St.  Jean  ,  le  L'ère  le  Long  avoit 
objecté  dans  fa  Lettre  à  Mr.  Martin,  que 
ce  célèbre  Imprimeur  n'avoir  abfolument  point  pu 
s'autorifer  i  mettre  ce  paflàge  dans  lès  éditions 
1  l'aide  des  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Rot 
de  France,  puis  qu'elle  n'en  a  aucun  où  fe  trou- 
vent 1er  croit  Témoins  du  Ciel.  Et  comme  cette 
objcérion  jettoit  quelque  foupçon  fur  la  borm*-tbt 
d'fe  tienne,  Mr.  Martin  prend  ici  vive- 
ment fa  défenfe,  &  répond  de  manière  i  fort  cm- 
barairer  le  Père  le  Long. 
très  font  fort  dignes  de  Par 

XIII. 


„  MDCCXIX 
Il  falloir  dire 


Let- 


jt  fort  dignes  de  l'attention  des  Lcâeurs. 
.  A  tous  ces  écrits  de  David  Martin ^ 
&  indiqoés  par  Mr.  Burman,  ajoutons  en 
Licmc ,  dont  il  ne  rail  abfolument  aucune 


un  treizième . 

memion  II  cfl  intitulé'  Davidis  Martini, 
Ecclefia  UltrsrjefUnfis  Paflerit  Galliti ,  in  LuCII 
C  a  c  1 L 1 1  Librunt  ad  DonatuM  de  Mortibus  Per- 
lecutomm  Nota'  ;  êc  fe  trouve  mféré  dans  le  Vo- 
lume X,  II.  partie,  pag.  119,-144,  des  Miftel- 
lanex  Obfervatianet  Criticar  in  AttSores  Veterel  & 
Rétentions  ,  publiées  êc  imprimées  J  Amjltr- 
dam  ,  tbez  les  rVnesbergt ,  en  10  vol.  in  &\ 
Ces  Ar»/e<  V  font  fuivies  d'une  Epiflola  I  o- 
aknis  Gf  01011  G  H  M  V  t  i  ad  D  a- 
n  IDE  M    M  A  R  I  I  H  0  M  ,   Ettlefiafltu  Vlsfo- 


Digitized  by  Google 


A 


t»l  S*K<- 
««  ift  »« 

i<  un* 
VUk ,  tt<u 
ft  mt  VU 
nmlU  mt». 


noiuire 
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jeSiaaat,  dans  laquelle  il  fàk  quelques  0*/« 
Critiques  fur  ces  ATe/r/  ,  que  d  ailleurs  il  uvu.« 
fort  jodicieulcs.   Ces  Otanmkm  font  fort  cour- 
tes ,  &  n'occupent  que  les  pages  fuivantes  04e,- 


M9- 

XIV.  Enfin,  Mr.  Maiiim  étoit  en  Com- 
merce de  Lettret  avec  divers  Savans  de  grande 
réputation ,  tels  que  Meûlcurs  G  R  *  v  1  u  s  ,  de 
Sac»,  D acier  &  &  bemme,  Wack  Arch.de 
Cantorbcri.  Frideritnt  Emefiut  Ketnerus,  Sur- 
Intendant  de  Fridltnbourg  (  p  )  ;  &  fur  -  tout  l'illus- 


mttvt  d* 

m  «  d»  Je-  Stnirterf , 
ttrit  fa  Vi«  t  "t"»/*  t\tnr*  » 


TIN. 

tre  Mr.  Cum,  Bottrgae- Maître  de 
&  Député  de  fa  Province  d'Om-lflëli 
Généraux  des  Provinces- Unies  des  Paît -Bas, 
duquel  on  trouve  17  Lettrti  à  Mr.  Martin, 
i  la  fin  du  beau  Recueil  do  tomes  celles  de  cas 
illuûre  Magiltrat ,  publié  depuis  quelques  années 
par  Mr.  de  Bitii,  fon  Neveu,  Bourguc- Maî- 
tre de  Nimcguc  (10).  Toutes  ces  Lettre/  fuppo- 
fent  celles  de  Mr.  Martin:  &  ,  comme  il  cft 
î  croire  qu'elles  ne  rouloîcnt  que  fur  des  matières 
graves  &  importantes ,  il  ferai  à  fouhaiter  qu'on 
en  publilkt  aultt  le  Recueil. 


mprutt  ea  1711  1   11  «■ 
-  .  .       t..  ,  6-  m'a  pa  ttn.  A*t 
•Ut  tti  ;•">'  **  SftntatUmt  fUt  «>W»  f»'«""  & 
Sm  .  *f;  *^ttïnj.*mr*  m»l_M  M*.  ^ 
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la  Mit.,  JISS.  Grti ,  fmtt  , 
ttctj/aittt.    Ktiià  tmt  tfàin  /tri  Jînpiitrt 

en  1741  ,  in  «. 


Sofclei  Editorial  « 


oà  i/  ttfitUt  ftt 
/ntitat  tf  tr't  p*.  Mutin  ,'  g ■  „  ^ t,  dt,  110»  Td- 


MASUCCIO»  Auteur  Italien  ,  il  négligé  par  fes  Compatriotes ,  que  de  tous  leur» 
jrtgfci  Bibliothécaires  à  peine  s'en  trouve- 1 -il  un  qui  fe  foit  fouvenu  de  lui.  Il  étoit  de  Fa» 
£..Tr*>.  mille  noble  de  Salcrne  (a)  ,  où  il  naquit  vers  le  commencement  du  XV.  Siècle  (*)! 
TTfâJtlb  ^  Pcut_étre  eft-ce  lui,  qu'un  des  Hiftoriens  du  Roïaume  de  Naplés  a  defigné  fous 
/«iNoôVéi-  le  nom  de  Alafiucio  Qmriato  (c).  Le  feul  Ouvrage  qu'on  ait  de  lui  font  Claquant* 
éînl  u  kt-  NoaveUes  t  qui  ont  été  imprimées  diverfes  fois  (A)%  ce  dont  quelques-unes  ont  été 
wM.it],  plus  d'une  fois  pillées  par  dirers  Auteurs  de  même  caractère  (£).  Il  s'étoit  particulic- 
/«fepiu-^  îcmcnt  propofe  cTy  inucer  le  fameux  Boccace  (d);  mais,  n'y  aïant  nullement  rétifli,  ce- 
la lui  attira  les  railleries  cPun  Satirique  de  fa  Nation  (C)  ;  railleriej  auxquelles  il  au- 

roît 


\t]  SdploM 
laT^-Maam 


d«I  *-«r»°  di  M«foll ,  ftg.  7»  . 


(1]  Otilo- 

Ihcci  Thu». 
la,  Ttm. 
Il ,  ri- 
4>i>  ** 


VtlJ 
t  tinc. 

Ijbii  rtri 
lnlwBi  , 

Btblioiheoe 
S»dlei»s 


ttl  c»»- 

Joçu»  Bi- 
bl.ot».  Dio- 
«,f.  Noli»  , 
fst.  I». 

[4]  L«o- 
■uido  Nico- 
licmo  ,  Ad- 
dmoni  tilt 
BsblKxhera 


Cortlcf. 


(  >»*)  5*/  Cinquante  Nouvelles  «f  M  imfrimJet 
iiverfet  f***.')   J'en  connois  neuf  différentes  édi- 
tions. Les  111.  prémiéres,  qui  font  du  XV.  Siècle, 
k  qui  peuvent  avoir  été  faites      fon  vivant ,  font 
intitulées,  l'une,  il  NtveUin» ,  ttn  le  L.  Ar^omenti 
y  Mtrdi  tmtaJM  à'thttmi  Ef empli,  fier  Msfmte 
NMIe  Solentit***  foltt, ,  &  intittlt»  slla  illuflriffi- 
m*  hvlita  de  OedabrU  Dmtbtffé  ,  imprimée  m  Na- 
ple*.  aelP  amm  M7<5t  ta  fil» i  &  l'autre  ÀFemiJe, 
ta  1484,  ta  fil»:  (1).  La  111 ,  intitulée  //  Ntvtlli- 
*  Mafatfh,  Salerait**»  Peètat  (»ampato/e«< 
Laoto  ,  ae  Stampattre  ,  l'aaaa  149a  ,  ia  fil»  (a). 
La  IV.  a  été  faite  à  Peaifi,  en  if03,  ia  fili»,  4 
«A  accompagnée  de  figures  (3)  ;  ce  que  je  n'ai  trou- 
vé remarqué  d'aucune  autre.   La  V.  porte  pour  ti- 
tre ,  il  Novelliao  di  Mafttccio  Stderaittu» ,  ael  qttale 
t't-  «»»•    fi  eeateanae  tiaaaaata  Ntvelle:  impceffo  ia  Vene- 
*L  vcmfc."  «M,  aelT  OffaiaaGregtriama,  aeW  aaat i  delSigmere 
Ifll,  adi  Xi.  di  Novembre,  ta  4*.    Dtede  fuera 
f  ne  fia  Edi  tient  L.  Pa*J*  RtffetU,  deditaadela  a  Ci- 
relam»  Seranze ,  Centilbaaa»  ^eaeziaaa  (  4)  ;  &  la 
VI,  imprimée  ia  Veaexias  aeW  OJfteiaa  Cregtria- 
aa ,  ta  ifif  ,  ia  8' ,  (  f  ),  n'en  cl»  apparemment 
qu'une  copie.  La  VII.  a  été  imprimée  ta  Venetta, 
par  il  Sep,  tn  irji ,  in  8«,  (6) ,  fit  cft  probable- 
ment du  même  Editeur  que  la  VIII,  qui  eft  intitu- 
lée le  Ciaaaaata  S  -  elle  di  Matfntc»  Saleraitaa»  , 
inti fiait  il  Novcllino,  nnavamtatt  eut  famma  Dt- 
lieenza  rimfie,  torrette,  e  ftampate  ia  Veaeùa,  ptr 

Martb»  Seffa,  I«f  »  «  »*■    Di*dt  fMtra  f*«f» 
Edit»*e  V  erndifjjin»  Seiafiiono  Corrado,  e  le  de- 
dita  al  Principe  GieV.  Battifia  Boiard»  Ctate  dt 
Standumo  (  7  ).  La  IX .  enfin ,  a  été  faite  à  Veni- 
fi,  en  iMi,  in  8%  (8)  ,  &  n'eft  vraifemblable- 
ment  qu'une  copie  de  la  précédente.  Leonardo-Ni- 
codemo,  qui  eft  le  feul  de  tous  les  Bibliothécaires 
d'Italie  que  je  fiche  avoir  fait  quelque  attention  à 
Hotiendotf.  noue  MafMC(lt)  Saleraitaa»,  n'a  connu  que  la  cin- 
ItT'ios.  '    quiéme  &  la  huitième  de  ces  éditions  de  les  Ntavtl- 
iet  ;  et  c'eÛ  quelque  chofe  d'aflei  fingulwr ,  vû 
f  *  ]  H>rm,  qu'elles  devraient  naturellement  éirc  bien  plus  com- 
lt,u'*-       munes  en  Italie  qu'ailleurs. 

t  m  1  Antoine  du  Verdier,  au  mot  Jeam  QuikeriT  , 
U.  .  Addi-  nomtéeloufuppofé,  de  &  Bibl»tb/qae  Fraapcifi, 
remarque  que  cet  Homme- là  avoit  traduit  en 
François  le  Naavellia  ,  ta  cinquante  Ntnvellet  de 
Mntatt»  Salernitaia;  mais,  que  cela  n'a  point  été 
imprimé.  Peut-être  les  19.  inférées  dans  les  Cn- 
tet  da  Mtadt  adventnrenx ,  &  dont  je  vais  parler 
dans  la  remarque  fuivante,  font -elles  de  ce  Ira- 
duâeur. 

(B  )  Ellet  e*l  /t/  pilleet  plnt  fnae  fiit  par  di- 
vtrt  Aattari  «y  taimt  tatailirt.  ]  C'cû  ce  que 


nous  Apprend  le  Kïcodemo  dans  ces  paroles:  Mi, 
ton  tulle  t»,  ntnfi  pn»  net  are  ,  tbe  le  Novelle/ff- 
M  iagtgaafi;  di  mode,  fit  i  pin  ttltbri  Ntvellifti 
atajtfiut  afitauti  di  rnbargli  le  (menzitai  di  alen- 
ae  di  effi  (  9  ).  On  peut  avec  aflcï  de  raifon  mettre 
au  nombre  de  ces  pillages ,  la  Traduâion  ,  ou  la 
Paraphiafe,  de  dix -neuf  de  les  NoavtUt* ,  inférées 
dans  les  Ctmtet  an  Monde  adveatureaa,  imprimez 
à  Parit,  tbtz  Efiitaut  Graateaa,  ta  ifej  im  8°, 
&  diverfes  autres  fois  depuis  tant  i  Paris ,  qu'a  Lion , 
On  n'en  indique  l'Auteur  que  par  ces  Lettres 


Lî1 

<kmo  ,  AU» 
diuoù  il!* 


r*g.  171. 


&  comme  Brantôme,  Démet 
pag.  149,  de  l'édition  de  la 


&c. 

initiales  A.  D.  S.  l5. 
Galant  et  ,  Tom.  II 

Haye,  aux  dépens  du  Li(r*ire\  tu  1740,  en  te  Vmt. 
in  il',  attribue  cet  Ouvrage,  qu'il  intitule  mal 
Nonvellet  dn  Mende  adventurruat  ,  à  un  Palet  da 
Chambre  de  la  Keia»  dt  Navarre,  il  fe  pourrait  très 
bien  qu'il  fut  de  la  façon  d'A  mtoine  du  Mou- 
lin,  qui  prenoie  ce  t!uc;  &  que  les  deus  derniè- 
res Lettres  S.  D.,  ainiï  que  les  écrit  la  Croix  du 
Maine ,  ligmfiairent  Sitar  ou  Seigneur  d1  .  ,  .  C'efi 
ce  que  je  n'avance  néanmoins  que  comme  une  (im- 
pie conjecture.  Dn  Verdier,  Bibltttb/fut  Fraafoi* 
fi,  intitule  mal  auûl  cet  Ouvrage  Campttt  au  lieu 
de  Carnet .  C'efl  probablement  une  faute  d'i 
lion,  ou  d'ignorance  de  fon  Correcteur. 


(C)  N^aiaut  nullement  riàffi  i  imiter  Boccace, 
tels  lui  attira  Iet  raillerie*  d'un  Satirifut  dt  fa  Na- 
tion. ]  Ce  Satirique  ett  Antonio  Francefco  Doni, 
dont  les  tailleries  picquanus  n'épargnèrent  point  des 
Auteurs  incomparablement  plus  illuftres  &  plus  rc- 
commandables  que  nôtre  Mafuocio.   Ainfi,  il  n'eft 
point  étonnant  qu'il  ait  décoché  contre  lui  les  traits 
malins  &  Huiriqucs,  que  je  vais  rapporter.   _  Tos- 
to  ebe  uno  ha  moltiplicato  Ciancic  fopra  Ciancie. 
„  &  colmato  un  Libraccio  dt  vani  conectti,  &  di 
a  feiocche  inverti ioni,  fubito  lo  fa  llampare,  &  la 
„  manda  i  ProccfDone  per  il  Mondo,  &  pet  le  Fie- 
„  re ,  che  io  dovevo  dire  tnanzi  ;  invaghito  da  la 
„  Fama  &  da  gl'Honori,  con*  farebbe  del  Sauna- 
„  zart,  per  non  dire  del  Baecaceio.Bemb»,  Ar'ttt- 
„  ta,  Malza,  &  altri.   Quanti  ci  fono,  che  s'avt* 
„  luppoDO  in  qualcha  Laberinto  d*altrui?  Chiaccu- 
„  fa  Dante;  chl  défende  il  Petrarcba;  altri  arme- 
,,  gian  con  YAriaflt  ;  &  altri  concorrono  con  il 
Btecatcia  a  novcllare.    Lafcio  tiare  hora  chi 
n  ruba  le  Nevelle  d'altrui ,  o  chi  gli  tolglic  le  Dit- 
„  tioni  intere ,  per  non  far  Satira.  Bcncdctto  (ia  il 
„  Saleraitaa»  (Masuccio,)  che  al  maneo  non 
ha  rubato  pur  una  Parois  del  Battatei»:  anzi  ha 
„  fatto  un  Libro  il  quale  è  tutto  fuo,  &  f! 
„  Ctaqaaata  Ntvtll*.  " 
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roit  probablement  été  plus  fcnfiblc  ,  qu'au  reproche  grave  qu'on  lui  fit  îufli  •>  d'avoir 
rendu  ces  Nouvelles  ,  non  feulement  trop  licencicules  ,  mais  même  irrcligicufes  &  irn*- 
pies  {D).     Il  mourut  à  Salcrnc  j  &  il  clt  i  croire  ,  que  ce  fut  vers  la  fin  du  XV. 

Siècle* 


C'ert  ainfi  qu'A  fe  divertit  an*  dépens  du  Mafuc- 
cio  dans  fa  Litr/trim  primo  (  m  ).  Dans  la  féconde, 
il  Ce  contente  de  lui  attribuer  ironiquement  cet  Ou- 
vrage imaginaire  :  Masuccio  S  a  l  e  r  n  i  t  a- 
SO,  Commente  fvpra  la  Primti  Giornou  dei  Boc- 
cacao  (il). 

Je  remarquerai  par  occal'ron  ,  que ,  quoique  fc 
Ghilini,  IcToppi,  IcNicodcmo,  Bailler,  la  Moti- 
noïe  ,  TciflW  ,  Struve  ,  les  Journalilles  de  Vcni- 
fc,  Negri ,  (ixj,  &  peut  -  être  encore  divers  au- 
tres, mettent  également  les  deux  parties  de  cet  Ou- 
vrage du  Doniau  rang  des  bibliothécaires  d'Italie, 
h  dern-ére  dl  pourunt  bien  moins  on  Ouvrage 
de  bibliographie",  qu'un  aifemblage  de  Titres  d'E- 
crits Allégoriques  ,  Satiriques  ,  ôt  purement  ima- 
ginaires ;  fie  l'Auteur  le  tait  artci  bien  fentir  par 
ce»  termes  de  la  Préface  :  C»mt  gin  io  ftci  nma' 
Ricolta  d'Anton  flampati  .  :S  me  feci  uma  Libra- 
rfa  ,  hor  j  ,  bt  meffo  infieme  tutti  i  Cicalolori  tbt 
it  bt  vedato  a  Pemno  ,,...»  qnali  Libri  cempojfi 
credo  cbe  périt  fit**  per  venire  a  Slampa  ,  ejfende 
Liiri  ron ,  &  in  mat»  di  Perjvne  cht  ntm  gli  va- 
gliano  dur  iWi  ,  tutti  pi  m  to/lo  orderrli.  C'clt 
dnne  un  Catalogue  de  Livres  teints  fit  chimériques, 
tels  que  celui  que  je  viens  de  rapporter  :  ail  ci 
ioinblablc  à  la  BMetbe'qne  de  M*#-  de  Momtpem- 
fier  ,  à  Y  Inventaire  dei  Livret  de  Mailre  GnilUû- 
me  ,  &  à  Y  Intitnlatien  dei  Oeuvre  t  dn  Comte  àt 
PermijJUn  ,  dont  il  cft  parlé  ci  dcflÂi*  dans  la  Re- 
marque \  B  )  de  PArticlc  de  ce  dernier.  Et  le 
tout  ne  paroit  avoir  été  fait ,  que  poor  avoir  lien 

Eït-jL  d  jr  ccnlurer  les  ECT'v»fo*  «}»•      plaifoient  point 

tirum  Rei  1  l'Auteur ,  comme  Ange  Politien  ,  a  oui  il  at- 

Uutcufii,  tribuc  YArder  Plattmice:  Ambroifc  Caurtn,  à  qui 

C*l-l!i-  il  donne  Délia  dignita  delta  Stoto  Epiitepolei  Lo- 


tizia  de'  Ltbri  r*ri  ItaHomi , 


de  tj 
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<\\co  Dont , 
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fit)  La  fe. 
candi  Li- 
brim  dei 
IKim.fr. 

(ll)Gtiili- 
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III. 
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UMiorit, 
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m. 


Parties  font  dans  l'Edition  de  ïidjt\ 

il  le  trjinpe:  la_Il.  n'a  été  publiée 


que  Ici 


If. 


OS 


papotât. 
fi-  ■:»• 
Jm:lei,  Ju- 
grmcu  des 
li»ini, 
Ttm,  II, 

Télffirr',' 

CStîl^£Jl 
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CE  ",: 
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Rei 

Lirietiri*  , 
ft-  Il* 
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«le'  Letre- 
nllft'lrilul 

Htt*dtKP*' 

ut.  MX-  14. 
Krgn  l&o- 
rtt  de'  Scilt- 


■M,  fi- 


il  donne  Délia  dirnita  delta  StJto  EpiÇe opale  \  Lo» 
dovico  Domertichi  ,  dont  il  a  caché  le  nom  fous 
l'Anagrame  VEtbinimed*  CovidaU  ,  a  qui  il  prête 
Faeezte  &  Perdita  deW  Amito  ;  &  divers  autres  , 
qu'il  ne  traite  pas  mieux  :  d'y  en  louer  par -ci 
par-là  quelques  uns  ;  &  d'y  répandre  tout  à  fon 
aile  tout  ce  qui  lui  reviendrait  en  l'clprit  ,  non 
feulement  de  Contes  ,  de  Fables  ,  &  d'Hirtorict- 
tes  ,  telles  que  celle  du  Belfegar  de  Machiavel , 
qu'il  a  toute  réformée  fous  le  nom  du  Urevio , 
qu'il  s'imaginoit  fans  doute  avoir  beaucoup  mieux 
racontée  que  Machiavel,  &  qu'on  peut  voir  dans 
la  Seconda  Ltbrarta  ,  pagg.  131-14V  d'Edition  de 
lyre,  mais  même  dès  railleries,  des  invectives, 
&  des  fàtires ,  contre  le  tiers  &  le  quart ,  par  é- 
xemple  ce  trait  contre  les  Rois  &  les  Grands  Sei- 
gneurs :  BURCHIELLO  UARBIKRI.  Per  la- 
vare  il  Cap*  aile  Perfone,  fnejlo  Ilnomo  vnol  tentr 
per  ferma  ,  tbe  la  fna  Arte  fia  pin  ntirabile  tbe  tnt~ 
te  Paine  Arti.  E  tojt  ,  dufpo  moite  Ragtoni ,  .• 
tlnde  tbe  il'  Imperaderi ,  i  ai,  i  Principi  t  fj"  tutti  i 
primiGentilbnomini  dei  Mondo,  mettono  la  1er  i  ita  in 
.)/..-»!  j' un  Baréieri  S  (y  da  qnefto  atto  eondnde 
la  Nobilta  dei  fne  Rafeio.  Nobilta  detl'  Artc  dei 
JJarbieri.  Voila  un  des  Articles  de  cette  préten- 
due Librairie.  En  un  mot ,  c'elt  une  Pièce  d'u- 
ne imagination  auriï  tingujiére  &  auffi  baarre,  que 
les  Afoudi ,  les  Inferni ,  &  la  plûpart  de  fes  au- 
tres Ouvrages  ,  ma's  particulièrement  fa  Zmcea. 
Voici  ce  que  j'en  ai  dit  ci-defTus  dans  fon  Arti- 
cle. I.:  i  partie  dccetOuvrageaétéimpriméeiVeni- 
fe,  chez  Gabriel  Giolito,  en  1*48.  in  8-.&  en  trro, 
in  li  .  La  H.  i  Venife,  chez  Franc.  Marcolini,  en 
iryi.in  &  en  irrr,  inS'.  Et  les  deux  réunies, 
i  Venife,  chea  Altobello  Salicato,  entrSo,  in  ta", 
mais  fort  mutilées. .  N.  Haym  avance  dans  à  No- 


qu'en  irri  ;  &  fou  Epitre  Dédicatoirc  clt  du  17. 
Juin  de  cenc  année.  Dans  fa  féconde  Edition  eh 
ifff  ,  on  a  retranché  de  la  Préface  a  i  Lettori 
ces  mots  fcandaleux  ,  £  eofi,  noa  e  xero  quel  pré- 
ve+bte  ,  tbe  O  menedio  non  paga  il  Sabjto,  ami  pa- 
ga  il  Sabot»  ;&  une  cfpéce  <rintroduâion  ,  qui  ren- 
rermoit  un  conte  fort  liore  &  fort  profane  tou- 
chant le  Mornijuat  :  mais ,  en  lécompertfc  ,  elle 
cil  augmentée  par-ci  par-là  de  quelques  nouveaux 
Titres.  Peut-être  n*eil-il  pas  inutile  de  remarquer, 
que  le  Doni  ,  qui  émit  un  vrai  Paraître  Littéraire 
ae  fon  tems ,  avot  dédié  chacune  des  Lettres  de 
ta  LUraria  /,  à  aurant  de  Perfonnes  dont  le  nom 
commençoit  par  ces  Lettres  ,  ainli  que  fon  Epitre 
Dédicatoirc  ;  en  forte  que  cette  I  Partie  ,  n'aïant 
que  4f.  feuillets  ,  il  leur  en  dédioït  à  peu-près  1 
chacun  deux*.  On  ne  peut  guéres  porter  plus  loin 
la  Mendicité  Littéraire.  Voici  cependant  le  Père 
Alexandre  Politi ,  Clerc  Régulier  des  Ecoles  pi- 
eufes  ,  Rcvilëur  dt  nouvel  Editeur  du  Mortyrtlo- 

f inm  RrmanitM  ,  dont  il  vient  de  publier  le  1.  Vff- 
ume  à  Rome,  tbex.  Ir'ivittni  ,  en  17 ri  ,  in  folio  , 
qui  dame  bien  le  Pion  à  Dont  ,  pu;sque  les  36c. 
jours  de  l'année  de  ce  MartyoUge  auront  cha- 
cun une  Epitre  De'ditatoirt  (13).  Il  n'y  avoît 
que  le  bon-homme  Antoine  Galand  qui  put  le  fur- 
patTer,  en  mettant  ainfi  de  pareilles  Epitre t  à  cha- 
cune de  fes  AliUr-tf  une  Nnitt. 

{D  )  ^/Nouvelles  fout  ,  non  feulement  trop  li- 
tenaemfet ,  mail  mime  trre'ligiemfes  &  impiet  ]  C'elt 
peut-être  là  Je  feul  endroit  par  où  il  ait  véritabic-- 
;  &  c'ell  ce  que  reconnoir  fort 
«  qui  ajoute,  que  la  plû- 
part des  Nouvelles  du  Mafuccio  font  tirées  de 
Lucien  (14).  Le  Nicodcmo  tache  de  l'en  eictf- 
fer  fur  la  liberté  qni  régnoit  de  fon  tems  ;  mais, 
néanmoins  ,  il  convient  de  la  vérité  du  fait ,  & 
de  la  jultice  de  la  cenfurc.  Km  ci  e  dnbkie  ,  dit-  eJ1 
Il  C'fjfz  cht  *fWî/«'  cinquanta  Novcllc  n  me  " 
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fiono  délie  Itcenxjoft  ,  e  délie  Pocv  fit  ,  amti  cm 
pie.  Ma  ,  nel  tempo  ,  nel  qnale  effo  fcrijfe  ,  era 
gromdiffima  liberto  ;  corne  fi  puo  vedere  neglt  altri 
Libri  di  tfoe'  tempi.  lu  frova  di  tbe  ,  vegga  fi  , 
tbe  ejfo  non  foie  dtdita  alenne  di  quelle  novelle  a 
Principi  e  Cavalier  i  grandi  ,  mà  eziandi»  a  Cordi- 
uali  ,  anxj  a  Principeffe  foncinlle.  La  Xyil.  del- 
ta II.  farte  1  deduato  Al  RevercndifTîmo  Mon- 
lignor  deçniflîmo  Cardinale  Napolctano  :  ve  ne  fi- 
ne ctjandto  alenne  dedicatt  a  Letterati,  corne  la  lit. 
delta  I.  Parte  n  Gtoviano  Pentaue  ,  ta  AK  delta 
fieffa  I.  Parte  al  Pâmer  mit  a  ,  cbe  grandementt  lo- 
dtt.  Ma  cen  ragione  nieutedimeuo  feno  ftate  prêt- 
bite.  En  crt'ct  elles  ont  été  mtfës  dans  l'Indice 
des  Livres  dclfendus ,  tant  parmi  les  Livres  Ita- 
liens ,  que  parmi  les  Latins  (16).  Je  ne  tache 
pourtant  point  qu'elles  aient  été  traduites  en  cet- 
te Langue.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  ne  peut  pres- 
que point  douter  ,  que  ce  ne  folt  de  ces  Nouvel- 
les .  dont  on  a  voulu  parler  dans  ce  paffage:  Jam 
dndnm  fnfficiat  ....  Circulus  Phyficus  Berigar- 
di  ,  Prefegerit  Patovini  ,  fui,  Epicnreorum  caflra 
feqnutnt  ,  Mofit  £3*  Novt  Tardent  Defhiuam  in 
forma  Diategi  ttmtepere  fugillat ,  ut  ex  N  O  V  E  L- 
LISEVANGELISTARUM  4  MlDICO  y«ra- 

dom  Neapolitano  cauftr'tptit  ,  Evangclio 
seterno  (17),  de  tribus  Impollonbus  Libre  (18), 
ejccerpttu  Gtrrat  Aibeiflicat ,  fed  mijere  impugua- 

tm% 

f -ri'  Index  Libronim  prohibitornm  Hifpinietif,  p*tt'  7'z*        '«  "t.  1* 

\tt)  Otnragt  aiommoeli  ,  ttmtt/t  àt  lomOtém*  dcl  tm  jKci-.ci  de  t'Abbc  jotebim  de  FOrin  ie  Ciftam*  ,  it  rApocalvpfc  de  Cfrillf  CV- 
mtrol  in  Cormn  ,  6-  f  Addinom  de  Jean  de  farnM,  Gemtrol  dtt  Cerd/lirrt  ,  ami  XU.f?  XIII.  SHth  i  demi  kt  tmmri  Ut  imeUtto  f- 
mi  irét  rittmtmt  tnfvétt  (r  tndamtttt  *•/••  ,  „,  Aleiindie  IV.  G"  *  Concile  d'Ariti ,  moit  •»«  '«  i«f<.  1440  ,  ttmmt  h  OU  /m 
,  p**/-r  F»brUi«  ,  SUBttena  média  (y  i*Jim*  LatmUait ,  Tem.  ly  ,,s  ,,4.  £ll„  /.rf.i  amjt  refmtOtt  fe  An  ArMn  pemm  do 
VSSSl-by  .  6r  friit,tiée«m,ï  eœ  U  fanaux  Gwtticmc  de  Si.  Amour  ,  qoiiU  «r»x  .t^m.éKl  h  eeedii  d,  Jatrt  dailer  ,  ttmma  t.la  f. 
ni.  par  »,  rte,  da  Roou  de  U  tUfe  :  ^ 
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■tas  ,  fumtstdtim  fajgr  tndt  ptrciptrt  ijat.it  (19).  Ce 
qui  me  détcrmiucroil  à  U  croire  ,  c'<;ll  que  Gcs- 
11er  ,  aiant  certainement  indiqué  ces  Nouvelles  en 
ces  termes  dans  le  XII.  Livic  de  ("es  Pandeclcs, 

B  E  R  T  X  U  T  1 1  SAl.  E  R  N  I  I  A  NI  Noieii.t  qutn- 
quagimlit  Italie*  ,  QHïLtti  "foanntm  Beeeattnm  imi- 
tas tir  (20);  &  qu'y  aiant  eu  etfc&ivemeni  un  Mé- 
decin de  ce  nom  ,  non  de  Salcrne  à  la  vérité  , 
mais  de  Boulogne  ;  toutes  ces  différentes  idées  fe 
feront  aifémeut  brouillées  dans  l'efprir  de  Dreycr  , 
&  lui  auront  ainli  fait  donner  1c  Titre  de  Méde- 
cin à  l'Auteur  de  ces  Nouvelles  :  niais  je  ne  con- 
çois pas  de  même  pourquoi  il  les  a  intitulées  A't>- 
ttlU  Evangttijlarum.  Peut-être  avoil-il  écrit  Ct- 
nevaureli/laram,  injure  familière  à  Pollel  &  à  quel- 
ques autres  contre  les  Hérétiques  U  les  Impies  ; 
&  que  ce  mot  aura  été  corrompu  ,  comme  cent 
autres  choies  ,  dans  un  Ouvrage  dont  l'impieAicnt 
f'uurmilloit  d'ailleuis  de  fautes  énormes.  Voïci  les 
Noutellti  de  Ij  République  des  Leltret ,  Septembre 
1710.  pagg.  iSS.  fit  fuivantes.  Quant  à  ce  qui  peut 
avoir  porté  Gcsjhci  a  donner  à  cet  Auteur  le  nom 
de  BrrirmiMi ,  je  ne  le  conjeâurc  pas  plus  aifé- 
ment,  à  moins  que  ce  ne  (oit  une  faute  d'impres- 
/îon  cauféc  par  la  mauvaife  écriture  de  l'on  Ma- 
nuferit.  Eu  effet ,  c'efl-li  une  des  tburces  les  plus 
ordinaires  fit  Us  plus  fécondes  des  erreurs  dont  les 
Editons  font  li  fréquemment  remplies  ,  comme 
en  font  hfen  convaincus  ceux  qu;  ont  été  chargés 
de  l'Edition  de  quelques  Manufcrits  :  fit  il  fetoit 
fort  aifé  de  prouver,  QOfl  feulement  qu'elle  a  (bu- 
vent  donné  lieu  à  des  Métamorpùofcs  aulîî  étran- 
;cs  que  celle-ci ,  mais  même  qu'il  y  a  quantité 
'Auteurs  qui  n'ont  point  d'autre  origine  (ai). 
Note*  que  le  Toppi ,  ni  le  Nicodcino  ,  les  lituls 
Bibliothécaires  que  nous  a't'ons  du  Roïaume  de  Na- 
ples  ,  fit  que  Gesner  lui-même  ni  les  Abbrévia- 
teurs  ,  ne  difent  pas  un  mot  de  ce  prétendu  Ber- 
trutlo  Salernitouo  ;  &  que  cela  fcul  cil  de  quelque 
poids  pour  appuicr  nia  conjecture. 

An  reile  ,  ufjtrc  Mafuccio  ne  prétendoit  nnlle- 
ment  avoir  débité  de  limplcs  Courts  dans  fes  K\u- 
xtllts  ;  3c  il  a  bien  ofé  prendre  Dieu  a  témoin , 
u'il  n'y  avoit  rapporté  que  des  Htjloirtt  réelles 
t  effectives.  In jint  dtll'  Optra  ,  ntt  Parlamtuto 
ml  fut  Lilrr»  ,  fi  prottfla  PAntmrt,  chjm.m.<o>it  il 
Sigmùrt  Dio  per  tt/ltmexio  ,  (bt  tulit  f.uo  Ijlvrit 
(  22  ).  Cela  pourroit  bien  être  ;  car  ,  il  vivoit 
dans  un  Siècle ,  &  dans  un  Pais ,  où  la  corrup- 
tion étoit  (i  générale  &  Il  étrange  ,  que  cinquan- 
te Hilloires  (candaleu(ês  de  débauche  &  d'impiété 
ne  font  guéres  qu'un  très  petit  échantillon  de  ce 
qu'on  pourroit  aifément  en  ramaircr.  Mais ,  i 
dire  le  vrai ,  l'on  a  (i  fouvent  &  li  indignement 
tbufé  de  ces  fortes  de  proteilations ,  qu'il  n'y  a 
presque  plus  aucun  fond  i  y  faire.  A  leur  aide, 
on  nous  a  donné  une  quantité  prodigieufe  de  Ro- 
mans pour  des  Hilloires  :  témoin  It  CtJt  lit- 
tnttr'ms  { 2j)  ,  dont  l'Auteur  ne  craint  point  de 
foutenir  ,  que  ttui  les  /v/a.;ntMs  fini  watt ,  qu'il 
Itl  a  mimt  rapvrttZ  dans  l'erUrt  aa'ilr  femt  orri'- 
vti  ,  fit  que  plut  il  dit  mm  lut  dei  pmgti  Its 
Autturi  .! //  it  tirt  ctTlMIts  iféittMtnt  aut  Fin 
munit  pi  lt  fompfoiwtr  a'ai  vit  imttml/  ;  fi:  cela 
pendant  que  dVIlcurs  il  en  tât ,  jm'tm  qtttliMtt  en- 
droit 1  ,  if  m  j'aiflitmj  det  Epijl.it  1  m  la  t/ril/,  qui 
me  lui  paroilfctt  pas  urtiftmkUtblt  :  témoin  le  Dam 
Cariai  dt  V AkU  de  St.  Jic'al  ,  dont  je  parlerai  ci- 
delTons  dans  la  Remarque  (  b  )  de  l'on  Article  : 
fit  témoins  ,  enfin  ,  une  infinité  d'autres  Ouvra- 
ges de  même  caractère  ,  dont  je  pourrois  parler. 
A  leur  aide  encore ,  on  a  fait  pis  ;  car  ,  un  cil 
tombé  dans  deux  excès  également  criminels  &  con- 
damnables. E  L'on  a  deshonoré  des  noms  illus- 
tres ,  tell  que  ceux  de  France  fit  de  Navarre, 
d'Autriche  fit  de  Bourgogne  ,  d' Angleterre  fie 
d'Ecode  ,  de  Caflilk  fie  d'Arragon  .  d'Orléans 
fit  de  Condé  ,  fie  qui  pis  cd  ,  de  d'Andelot  fit 
de  Coligny  (24)  ,  en  les  joignant  a  des  faus- 
fetet  reconnues  fit  avouées  par  leuts  propres  Au- 
teurs :  témoin  ,  entte  une  infinité  d'autres  ,  le 
petit  Roman  de  la  Prime t£t  dt  Moatptm/ttr  (  it  ), 
dans  I' ' Avtrtifftmtnt  duquel  on  a  (1  peu  rcfpcc- 
té,  le  public  ,  qu'on  fcmbtc  l'avoir  voulu  Eotbt* 
tcr_  de  gaieté  de  cœur  ,  en  lui  débitant  de  fang 
froid  d'aaffi  pitoïables  raifotis  que  celles-ci.  „  Cet- 
„  te  Hiftoire  "  y  dit  -  on  ,  „  n'ell  tirée  d'aucun 
„  Manuscrit  qui  nous  foit  demeuré  du  tems  des 
,,  Pcrfonncs  dont  elle  parle  :  mais  l'Auteur  aïant 
„  voulu  ,  pour  fon  diveriùTemcnt ,  écrire  des  A- 


„  varuurcs  inventées  a  plaiiir ,  a  jugé  plus  i  pro- 
„  pos  de  prendre  des  noms  connus  dans  nos  Hii- 
„  toircs  ,  que  de  le  lervir  de  ceux  que  l'on  trou- 
„  vc  dans  les  Romans  ;  dotant  bien  ,  que  la  ié- 
„  putation  de  Ma.iamc  de  Mont(cnlicr  ne  ferort 
„  point  blellée  par  un  récit  efflclivemcnt  fabu- 
„  -Jeux.  "    Railonueincnt  auffi  taux  que  ridicule  , 
puisqu'il  prouveroit  ,  que  tout  récit  jatmieuc  , 
toute  injure  inventée  à  plaifir  ,  &  par  conféquent 
toute  calomnie  ,  ut  bleffrrutt  fmMnV  pcrfoniie.  Mais, 
quand  ben  même  cela  fetoit  vrai  ,  la  ce  titude  fie 
la  dignité  de  l'Hilloitc  n'en  (croient  •  elles  point 
iltfft'ts  ?  En  effet  ,  outre  que  ce  n'cil-là  le  plus 
ibuvent  qu'un  difeours  en  l'air ,  dont  les  habiles 
Gens  ne  font  nullement  les  duppes  ,  combien  de 
Gci»  ,  qui  ne  connoiilent  cette  Madame  de  Mont- 
pellier que  par  cette  Hilloiiettc  ,  fit  qui  n'en  ju- 
gent par  conféquent  qu'a  fon  désavantage  ?  Com- 
bien de  Gens ,  qui  ne  font  jamais  la  moindre  at- 
tcut  on  ,  on  qui  ne  le  rcllbuvienucnt  point  de  cet 
f  ines  d'Axtrtijftmtms  préliminaires  ?  Combien  de 
Gens  ne  coufondent-iis  point  tous  les  jours  dans 
leur  clprit  ces  avantures  chimériques  avec  les  é- 
véiicmcns  effectifs,  &  ne  s'cxpofent-ils  point  par 
là  a  la  riléc  publique  ?  Et  ces  inconvcnicns-li  ne 
funt-ils  donc  pas  des  maux  réels  ,  qui  ne  prou- 
vent que  trop  ,   que  cette  nuuvaifc  manière  de 
prendre  dei  moms  ttmnus  dams  mm  Hijloires,  clt  un 
abus  très  préjudiciable  i  ceux  qui  ont  la  foibles- 
H  de  s'y  prêter  ,  fie  par  conféquent  ttès  criminel 
dans  ceux  qui  leur  en  procurent  volontairement 
l'occafion  ,  comme  le  Ruman  dont  il  s'agit  ici. 
Il  viendra ,  tant  qu'un  voudra  ,   d'umt  Ptrfonme 
de  haute  audit  mm  ,  £3*  tTexttiltmt  tjprit  (  16  )  ;  «1» 
y  trouvera  ,  li  l'on  veut  ,  urne  ttvauturt  dt  tt  Sii- 
tlt  fous  Us  utmi  dt  quttjutt  Ptrfonurs  dt  Caueiem- 
ut  Cour  (n);  ce  fera  même  à  la  bonne  heure, 
lt  premier  Litre  e'erit  d'un  ftilt  digut  d'apprtba- 
tiou  (aS),  faut  à  fait  dt  l'sir  du  ittu  monde  1  XÇj, 
fie  où  tout  efl  aecommi.it'  à  Pair  d'urne  Prrjouue 
dt  qualité' ,  qui  t'chi  de  mimt  qu'elle  parle  ,  {j* 
qui  parlt  toùjturt  fort  t  ien  &  fort  agréMtmtnt 
(50)  ;  en  un  mot,  il  fe.a  tout  aufïi  cflimablc  qu'on 
le  voudra  ,  par  la  délicateife  du  ftile  ,  fit  même 
des  p:nfées  :  il  n'en  donne  pourtant  pas  moins  une 
très  faulfe  idée  de  l'es  Pcrfnnnages ,  fit  fur-tout, 
de  fa  principale  Héroïne  i  &  il  n'en  corrompt  pas 
moins  tous  leurs  traits ,  fie  tous  leurs  caractères. 
Car  enfin  ,  on  y  fait  d'une  ambitieufe  ouirce,  d'u- 
ne rebelle  ,  d'une  abandonnée  ,  fit  même  d'une  in- 
cellucufe ,  une  Fcrl'onnc  accomplie  ,  fir  même  un 
modèle  de  fageire  fit  de  rota»:  fit  ce  n'eft  qu'avec 
le  dernier  étounement ,  qu'on  reconuoit  enfin ,  (bus 
un  fi  beau  masque,  une  des  plus  éxécrablcs  créa- 
tures de  l'Univers,  une  Femme  également  terrible 
fit  abominable  ,  qui  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  dé- 
trôner fit  encloitrer  l'on  Roi ,  qui  s'atiandonna  fan» 
fcrupulc  aux  déiïis  ctTtéaci  d'un  miférablc  Aîui- 
11c  pour  le  fa're  alfailiurr  ,  fit  qui  n'eut  point  de 
honte  de  vivre  dans  un  commerce  critmncl  avec 
fon  propre  Neveu  ;  en  un  mot  ,  cette  odieufe  fit 
détellable  Duchcllè  de  Montpcnlier  ,   Sœur  des 
Guii'c5  (31  )  ,  li  généralement  fit  li  juflement  dé- 
criée dans  nos  Hiftoire»,  fit  fi  cruellement  vilipendée 
dans  toute  la  Saute  ttUnip-t  dt  U  tenu  dm  Catbo- 
licou  J'Efpagnt.    Si  Des- Préaux  ,  cet  ennemi  ju- 
ré de  tout  Héros  contrefait  fit  irasefli  ,  n'avoir 

fioint  été  un  Cenfcur  aufli  partial  ficinjullc,  qu'un 
'oetc  également  excellent  fe  cauflique  ,  n'auroit-il 
pas  dû  faire  tomber  la  févérité  de  fa  Critique  fur 
ces  fortes  d'Hiitorictics  ,  plus  préjudiciables  encore 
que  frivoles,  tout  auffi  bien  que  fur  \eCyrus,  ta  Cl/- 
tte,  la  Cojfanùre,  fit  tant  d'autres  ,  qui,  n'en  déplai- 
fc  à  ce  Critique  peu  équitable,  ne  font,  ni  moin» 
bien  écrits  ,  ni  moins  bien  ordonnez  que  la  Priw 
tejfe  dt  Montptnfitr  ?  Ft  puis  qu'il  avoit  été  û 
juftemetu  choqué  de  voir  fîmpltment  adoucir  l'aus- 
térité des  mrrur»  de  quelques  anciens  Héros , 
comme  cela  paroit  (1  bien  par  ces  beaux  Vas  de 
l'on  Art  Poétique , 

Souvint  ,  fans  y  ftnftr  ,    un   Ecrivain  qui 
t'atmt. 

Formt  tous  fa  Herit  ftmblulltt  à  foi-mèmt  : 
"Tout  a  l'humeur  Gasconne  tu  M»  Auteur  Gas- 
con. 

Calprenedt  {3*  Juta  parltnt  du  mimt  ton  : 


'1^  Sorti, 
B.blioihc- 
qoe  FfAA* 
Cmk,  fag. 
Ho. 

]»7]  la- 


(il)  Sonl, 
Connois- 
(«■ce  ici 
bout  Livrait 
Vf.  «il. 

(it)Satel  , 
Biblioih, 
Eraneoire, 
fl-  «»•■ 

(  t»)  Sorel, 
Connoia* 
fan<e  dei 
bons  Luiti» 


fil)  t* 

Lor  e,  Bi- 
pl>oiK«^o« 
Kir)<Mi<ruc 
de  U  Ftio» 


zod  by  Gooole 


M     A    S    U     C     C    I  O. 

Siècle ,  puisque  le  célèbre  Jovianus  Ponunus  lui  fit  une  Epitaphe  (£). 
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,  fy  tmfim  ,  /«  Wm  m—- 

rtux  ; 

Ma,, ,  m  m' tu  formez  pat  dit  Bergen  datt- 
cereux  : 

Qu'Achille  'il»*  autrtmtut  qut  Ttrcit  &  Phi- 
WslUt  'pot  d'un  Cyrus  nant  fairt  mn  Artn- 


Crions  neuf  de  prêter  ,  ainfi  q dont  CW*i 
'     L'Air       l'Efprit  Froufoit  *  l'antique  Mit; 
Et  ,  /•*/  dit   uamt  Ramaint  ,  foifottt  nôtre 
Portrait , 

Peindre  ,  Caton  galant  ,   £s*  Brutus  dame* 

fil]  Df-  ,  . 

tt«u..An  rr/(3i): 

ÏOCÏ1„Uflf 

•«ÎVt-  «ï».  N'auroit-il  pas  dû  être  incomparablement  plus  cho- 
qué encore  du  renversement  abfolu  de  tout  le  ca- 
ractère de  cette  DncheOe  ,  &  de  voir  ,  dans  la 
Métamorphol'e  étonnante  de  fes  Vices  aftieux  en  au- 
tant de  Venus  éclatantes , 

Tant  torrantprt ,  &  changer  ,  an  fini  pi  dt 
fa  Verve, 

Clitemneflre  tm  Alcefle  ,    &  Vennt  tm  Xi- 


Ce  même  défaut,  .i  la  vérité  incomparable- 
ment moins  marqué  ,  mais  néanmoins  très  judi- 
ctraTemcnt  obtc.vé  par  Barbier  d'Aucour  dans  ton 
Apollon  Charlatan  en  ces 


nu.veti  II*. 


La  Ratine  opéroit  aux  Csamp,  fcf 
Fille, 

Oit  let  H/rtt  ,  t  bougés  en  Amoureux  tronfis, 
An  lien  d'Aléxondrt  &  d'Achille, 
Fnrent  Céladon  t/  Tirfis , 

Ce  même  défaut ,  dis-je ,  n'auroit-il  pas  dû  le  frapper 
dans  Racine  aulfi  bien  que  dans  tous  les  autres  Ecri- 
vains qu'il  a  li  cruellement  fatirifés  ?  Et  cette  cenfure 
de  Barbier  d'Aucour  n'étoit-elle  pas  fondée  fur  cet 
endroit  de  Racine,  qui  fe  condamnoit  ainfi  lui-même 
dans  la  Préface  de  la  prémiére  Edition  de  l'on  André- 
moque  :  „  H  s'ell  trouvé  des  Gens  ,  qui  fc  font 
•„  plaints  ,  que  Pyrrhus  s'emportit  contre  Audro- 
„  maque  ,  4c  qu'il  voulût  époufer  cette  Captive 
„  à  quelque  prix  que  ce  fut.  J'avoue,  qu'il  n'eft 
„  pas  suTex  ré  ligné  à  la  volonté  de  fa  Maîtrefle, 
„  &  que  Céladon  a  mieux  connu  le  parfait  a- 
„  mour.  Mais ,  que  faire  ?  Pyrrhus  n'avoit  pas 
„  lû  nos  Romans  :  il  étoit  violent  de  fou  natu- 
„  rel  ;  fit  tous  les  Héros  ne  font  pas  faits  pour 

„  être  des  Céladons   Je  les  prie  de  fc 

„  fouvenir  ,  que  ce  n'eft  pas  1  moi  de  changer  les 
„  régies  du  Théâtre.  Horace  nous  recommande 
„  de  dépeindre  Achille  ,  farouche  ,  iuéxorablc  , 
„  violent  ,  tel  qu'il  étoit  ,  &  tel  qu'on  dépeint 
„  fon  Fils ,  fitc.  ?  "  Pourquoi  donc  ne  l'avoir 
pas  fait  ,  non  feulement  dans  VAléxandre  anté- 
rieur i  VAudromaque  ,  mais  même  dans  Vlpbigéuie 
fort  poftérieure  i  cette  dernière  Pièce  ?  Et  d'où 
vient  Des-Préaux ,  qui  a  dû  s'en  appercevoir  auffi 
bien  que  D'Aucour,  ne  s'en  eil-il  point  plaint  dans 
là  VIl.Epïtre,  où  tien  avoit  une  occalion  fi  na- 
turelle }  Pourquoi  cette  iniultc  partialité  ?  Pour- 
quoi cette  rigoureufe  fé vérité  pour  les  uns,  &  cet- 
te extrême  indulgence  pour  les  autres  ?  Ce  n'eft, 
trop  viliblement ,  que  parce  que  Madcmoifcllc  de 
la  Vergne  ou  Madame  de  la  Fayette ,  &  Ra- 
cine ,  étoient  du  nombre  des  Amis  de  ce  Poète  ; 
&  que  Mademoiselle  de  Scudery  ,  fie  la  Calprenc- 
de  ,  n'en  étoient  point.  Chez  lui ,  en  faveur  de 
ceux-là , 

Dont  mn  Roman  frivole  aifément  tant  s'txtn- 
/«(3J)  ; 


Mais  en  haîne  de  ceux  -ci,  ... 

Let  Héras  de  Ramant  n'eut  que  det  petites.' 
f"  (34)- 

L'on  nous  a  donné  de  véritables  invectives ,  de 
vrais  Portraits  Satiriques  ,  pour  des  Tableaux  ima- 
ginaires, &  pour  de  limplcs  jeux  d'efptit:  témoin, 
entre  autres  ,  VUtfleire  de  Oit  Blat  de  Santillane 
(•3f  )  i  <îu'  *  donné  lieu  à  cette  jufle  nuis  trop 
modede  cenfure  de  la  hardiefle  ,  dirai-jc  ,  ou  de 
l'impudence  de  fon  Auteur.  „  C'eft  alTez  inutile- 
„  ment ,  ce  fcmble  ,  que  l'Auteur  a  pris  foin  de 
,,  déclarer  à  la  tête  de  fon  Roman  ,  que  les 
„  Lecteurs  malint  auraient  tort  d'expliquer  let  per- 
„  train  qui  faut  dam  ce  Livre  ;  qu'i/  ne  s'efl 
„  propefé  que  dt  repréf enter  la  vie  des  Hintmei 
„  telle  qu'elle  efl  ;  qu'A  DlIU  SI  PLAISE, 
„  qu'il  ait  voulu  dtfgutr  quelques  Perfeunet  en 

particulier  ;  qu'»«  voit  en  CafliUe  ,  comme  en 
„  Frsnte  ,  det  Médecins  dent  la  méthode  efl  de 
,,  trop  faire  f miner  leurs  Malades  ,  (je.  En  ef- 
„  fet ,  malgré  cette  Déclaration  ,  on  ne  laidcra 
„  pas  de  recormoitre  fous  fes  Pcrfonnagcs  teints 
„  quelques  Perfonncs  qu'il  a  eues  en  vûc.  <<mcl- 
„  que  proteftation  qu'il  rafle  ,  il  ne  nous  per- 
„  fuadera  jamais  ,  par  éxemple  ,  que  fes  Mcdc- 
„  cins  Andrios  fit  Oquetei  loient  deux  Médecins 
„  de  Madrid.  Ces  noms  font  trop  peu  altérez, 
„  pour  qu'on  n'y  reconnoifle  pas  deux  célébies 
„  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris ,  alTez  coDnus 
„  par  fes  démêlez  qu'ils  ont  eus  cnfemble  :  fit  fi', 
„  tout  érrangers  que  nous  fommes,  nous  avons  bien 
„  pû  les  reconnoître  ,  combien  d'autres  n'en  te- 
„  connoitroi't  pas  ceux  qui  font  fur  les  lieux  ,  fit 
„  qui  connoiflent  par  conféquctit  bien  mieux  que 
„  nous  la  Carte  de  Paris  (  36  )  >  "  Ces  Mcs- 
fieurs  pouvoient  très  bien  ajoûter  ,  tans  crante  de 
pafTer  pour  des  Juges  trop  févéres ,  non  feule- 
ment, que  c'eft  mentir  de  gaieté  de  cœur,  &  lim- 
plement  pour  avoir  le  plaiiir  de  mentir  ;  mais  mê- 
me ,  que  c'eft  abufer  ti  ès  criminellement  du  nom 
de  Dieu  ,  pour  couvrir  fes  menfonges ,  fit  pour  voi- 
ler fes  inveétives. 

A  ne  conlidérer  tous  ces  Gcns-li  que  Ample- 
ment comme  des  Ecrivains  de  cho  es  purement 
vaines  fit  frivoles  ,  ils  font  toujours  très  criminels; 
fur  tout  ces  cniférablcs  B»ocheuts  de  Romans  plats 
fit  inlipides  ,  dans  lesquels  il  n'y  a  le  plus  fou- 
vent  ,  non  feulement ,  ni  goût ,  ni  génie ,  ni  fen- 
riment ,  ni  conduite  ,  mais  encore  ,  ni  ftile  ,  ni 
comlruétion  ,  ni  même  ortographe  :  fit  ,  comme 
ils  n'y  rempliiTcnt  erirr facilement  que  d'épaifle  fit 
vaine  fumée  la  tête  des  Sots  qui  perdent  leur 
tems  à  les  lire  ,  il  feroit  bon ,  pour  les  en  légiti- 
mement punir ,  de  leur  brûler  fous  le  nez  en  gui- 
fe  de  camouflets  leurs  impertinens  Ouvrages  ,  fie 
de  leur  dire  à  l'imitation  de  l'Empereur  Aléxan- 
dre  Scvere,  Fnmnm  vendidifli  ,  fume  " 

(£)  Le  célèbre  Javianus 
Epitaphe.}  La  voici. 


(.4) 


(H)  Pat  M. 
le  S»je  ,  >•- 
frimé  jP«- 
1  il,  &»«<•.  4 
AaittciilKn 
chezOotici- 
wick,  en 
1711,  en  k 
voil.  in  it. 
Ci»  mn  Kt~ 
ma*  Séiiti. 

en*t  -  ■  -  '  ^ 
mtil  à  U 

FrêMfÙf*  , 


It Admit  it 

de  m/mt  f  M 

It  dtrnirr 

Gaznun 

d'Alfmcbe; 


lui  fit  une 


TUMULUS  MASUTII  SALER- 
NITANI, 
FABELLARUM  EGREGII 
SCRIPTORIS. 

Hic  queque  Fabellas  la  fit  ,  tinxitque  Itpert', 

Condiit  ernatis  U  fna  diéla  jecis. 
Nehilis  iugtnie  ,  natuqnt  nahilit,  idem 

Et  Declis  platuit  ,  Principihnsqne  virit. 
M  A  S  U  X  I  V  S  namen,  Potrin  efl  geuerafa  Sa- 
lermum: 
H*c  fimttl ,  y  «MM  prdibnit ,  rapnit. 


Elle  fe  trouve  parmi  les  autres  Epitaphes  de  cet 
Auteur,  à  la  page  3 39-  de  fes  Oeuvres  d'Edmon 
de  Bile  ,  citées  par  le  Nicodcmo. 


rente  entre 
h»  frnitt 
f  n'en  f  ni  ti- 
rer de  tm 
ItOnre  de  te» 
droit  IJvrtht 
mm'mrt  tel 
*******  f'i. 
vtlltbi'n- 
eeren/ei  de  U. 
Puncefle  ilo 
Clercs  ,  cr 
ht  infirme- 
lient  nlilel 
b/okiatrt, 
dn  Anw»- 


(„;  joUIn>l  L!«er.irt  de  U  I 

E  » 


I,  7om.  VU,  t't-  "7.  •••• 

MA? 
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(«;  ni* 

h.ètfom 

&m.  (A), 
f/—.  ///. 
*>  WitteaU 
Dt*ti«a 
Biognpai- 
cum  Scculi 
XVII,  «H 
I4ti,  Ait 
x»5>»"*- 
*rfr. 

(«I  Sueni 

fiL-r  s  &t 


MàY(Locïi  bu)  Ecrivain  Hiftorique  &  Politique  du  XVII.  Siècle,  dont  je 
crois  devoir  d'autant  plus  donner  ici  l'Article  ,  qu'aucun  de  nos  Bibliographes  &  Bio- 
graphes ,  non  pas  mime  Morery  ,  le  réceptacle  &  l'égout  de  tous  les  Éloges  mercénai- 
res  &  mendies,  n'en  font  abfolument  aucune  mention. 

Il  fe  donnait  à  la  téte  de  fes  Ouvrages  ,  les  qualité*  de  Sieur  eu  Seigneur  de  Sellettes, 
de  Chevalier  de  rOrdrt  de  St.  Michel,  de  Cenfeiller  Sicritaire  du  Sérénifflme  E/eêieur  de 
Materne,  y  de  Cbnftiller  du  Dut  de  Wirtemberg  {a).  Qualité*  affez  peu  afiortuTantes  à 
celle  de  Preftjfenr  en  Langue  Franttsife  dans  le  Collège  iUuftre  de  Tuhinge  (h).  11  paroit  avoir 
paûe  une  partie  de  fa  vie  dans  quelques  Cours  d'Allemagne ,  quoique  François  de  nais- 
lance ,  comme  fon  nom  le  témoigne.  A  en  juger  par  quelques  palTages  de  fes  écrits, 
il  etoit  Proteftant  &  Réformé  {A)\  ic  avoit  voiagé  en  Amérique  (0»  &,  félon  l'Au- 
teur que  je  viens  de  citer,  il  mourut  le  U.  de  Septembre  1681.  C'clt  tout  ce  que 
j'ai  pu  découvrir  touchant  fa  Pcjfonne  j  mais,  je  m'étendrai  plus  au  long  ci-dcûous 
tes  écrits  (S). 


des  Ptinces  , 

Br  ù>i  "&■ 
rt-  *♦«. 

1*  ■  &4«l» 

«*  •/  Porto 
of"**e  Dr-I 
tEit,t..t 

it  fuw» 

■Ml  i. 


fl)  S*li«- 


(  A  )  A  tn  juter  ttr  quelques  fafa-et  de  ftt 
écrits .  il  était  Pratr/out  ht  kéfarme.  j  En  voici 
un ,  qui  me  par  oit  décitif  à  cet  égard  :  „  Fm- 


„  d  1  a  1  c  /*  Sage  fit  un  coup  encore  plus  conlî  - 


le  un*  6a> 
tilnfal , 
T*m  11, 
4fcj.  l'ia. 
leughcmii 
tiV..eB( 

r*.  «4». 


fi)  B.Wie- 
fkeci  Mejw- 


Ct  IU, 
te  TUro 

MM. 


652" 


(4>  Amomymo 
imtfmm  a 
Sbiltci, 
flacciaa, 

Dïtltet. 


? mt  A. 
r/ouienj. 


-  qui  _ 

T,  l'Allemagne,  il  caule  de  la  diverfité  de  Réligion, 
„  IL  CONNUT  LA  VE  RITE',  L'fcM- 
„  BRASSA  ,  &  .  jpsr  un  Aâe  de  Générolité 
M  peu  commune  ,  il  feetuo  U  joug  fut  les  Papes 
„  avaient  mis  fur  Us  etufeieuces  de  fes  Prédéees- 
„  fturs."  Je  le  tire  de  l'Epitre  Dcdicatoire  d'un 
de  fes  Ouvrages  au  Prince  Electoral  Charles 
Palatin  ,  dont  je  donnerai  ci- délieras  la  Notice. 
Voïet  suffi  pages  6ro  &  6r  1  ,  où  N  a  c  d  t  '  a'rant 
attribué  la  Rétormation  au  Babil  de  deux  Maints  , 
il  loi  répondit  ,  eut  la  manvaife  Fit  des  Etcléftas- 
tiques  avait  aigutfé  U  longue ,  la  plumt ,  &  It 
Ztle  dt  tes  deux  Dtûeurs  ,  L  1 
VJN. 


■  défaut  la  Notice  dt  ftt 

&  le  plus  ancien  qui  me 


(  B  )  Je  donnerai  ti 
écrits.  3  I.  Le  prémier 

foit  connu  ,  e(l  ion  Etui  de  tÈmpirt ,  tu  Abrégé 
du  Drtit  publie  d'Alltmagut  ,  imprimé  à  Péris  , 
tbez  Guillaume  dt  Luyue,  tu  tr-sv>  •'•  'a';  À  Pâ- 
tis ,  eètt  It  même  ,  tm  1 66  f  ,  eu  a  v»U.  iu  1 1\  ; 
ù  Montbtlliart ,  tbez  Claude  Hyp  ,  tu  i66t ,  eu 
a  vell.  iu  ia\  ;  «  tarit  y  tbtl  Ltiftu,  tu  166S, 
{y  16459  ,  '»  a  t*»//.  iu  11.  i  4  Gtutvt ,  ,4fi 
dtrhddy  tu  1674.  '*  »  '«  «»"•;  &  peut-être 
encore  ailleurs.  On  en  a^une  Traduâion  Angloi- 
fc ,  inriruléc  The  Efiutt  tf  tbt  Empirt ,  ef  tbt  A- 
bridgmemt  tf  tbt  Lotus  tf  Ctrmauy  ,  Euglisbtd 
from  d'Alexis  Frtutb  Trous/alita  ,  &  imprimée 
Ltudeu ,  1676,  iu  8*.  (1).  Il  y  a-la  quelque 
brouillerie ,  que  je  ne  faurois  éclaircir  ,  touchant 
cette  Truduaitu  Frmiftift  ^ALEXIS.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'elt  que  l'original  eft  François ,  8c 
«ue  conféqoemment  il  n'avoit  nul  befoin  de  Tra- 
auction  Françoife. 

II.  Distants  Hiflarieutt  y  Politiques  fur  Its  Cm- 
fis  dt  la  Gutrrt  dt  Hangrit  ,  (  depuis  l3fO.  jus- 
au'tn  1664  )  ;  U  fur  la  Paix  faite  entre  Leapald 
y  Mahomet  IV  i  imprimés  à  Lyon ,  tn  \66<  '.  in 
12  .  (1).  On  en  voit  des  Exemplaires  avec  l'In- 
dication de  Meatbelliard ,  ebei  Hff  ,  en  1 665; .  in 
il*.  ,  184.  pages.  Je  trouve  dans  la  Biblietbeca 
Script  ■!.:»'  Je  Rebut  Hungarieis  de  David  Ctwit- 
tingerus ,  mife  1  la  fin  dè  fon  Spetimeu  Huugariet 
Literat*  ,  imprime  .  Franefert ,  tbez  Kbalefius  , 
en  1 71 1  ,  in  O.'.  ,  des  M/maires  de  Gutrrt  de  Tran- 
fylvauie  &  Hengrit ,  tutrt  f  Empereur  Leapald  & 
le  G.  S.  Mebmet  IV.  \Jc,  ,  par  Louis  DU 
Mat,  imprimés  à  Amfterdam  ,  tn  1689  ,  tu  1 
vall.  iu  11:  (3).  Je  crois  que  c'en  la  mê- 
me chofe. 

III.  La  Scitnce  dis  Printts  ,  m  Confidérations 
Politiques  fur  les  Coups  d'Eilat ,  par  Gabriel 
Naude',  Parifien  ,  «t/f»-  Us  tXéfUxiant  Hiftari- 
èuts  ,  Morales  ,  Cbrtflitmntt  ,  ts*  Pelisiques  dt 
L.  D.  M. ,  C.  S.  D.  S.  E.  D.  M.  U),  (c'eft- 
i-dire,  Louis  du  Mat,  Conieiller  Sécré- 
taire  du  SérénifTimc  Electeur  de  Maïence  )  ;  qui 
admire  et  qu'eUts  tut  dt  fubtil  ,  éclairtit  ce  qu'elUt 
eut  d'abfcstr  ,  rejette  et  qu'elles  ont  de  mouvais  ,  \j 
Us  tanftiJrt  lanfanrs  (jf  por-taatt  avec  indijf/reucty 
y  fans  aucune  paffian  :  (  dédiées  au  Prince  Electo- 
ral Charles  Palatin,  )  &  imprimfes  làns  au- 
tre Indication  que  F  An  M.  D.  C.  LXXXIU ,  en 


grand  8\  de  976  pages  ,  fumes  d'un  Abrigt 

Sut  pourra  fervtr  de  lablt  de  61.  autres  pages  ,  fx 
'un  fort  maigre  Errata  ,  dans  lequel  ou  n'a  pas 
corrigé  le  quart  des  fautes  de  l'Imprcnlon  ,  &  oà 
l'on  en  a  commis  de  nouvelles  ,  témoin  les  Sniffet 
pour  les  Suifes,  qui  fe  trouvant  très  bien  page  647 , 
&  non  647 ,  où  renvoie  V Errata. 

IV.  Auvertimeuti  fapro  la  Bilaueia  Ptlitita  di 
tutft  It  Optrt  di  T  R  A  J  A  N  O  BoCCALINt, 

Stampati  cen  l'ifteflà  Bilaueia  ,  in  CaftetLua  (cio  è 
Gintvra,)  apprtjft  U'idhtrvld ,  1678,  in  4*.  3  vall. 
(  f  ).  Ces  Auvertimeuti  n'expliquent  que  les  1 
prémîers  Volumes.  Ceux  du  3.  font  de  G  r  i- 
o  o  r  1  o  Lan,  Compilateur  banal  &  vé- 
nal. 

V.  Le  prudent  Vaïogtur  ,  au  D  e  fer  t  piton  Pali- 
tique  dt  tans  Us  Eftott  du  Maudt,  tCAJit ,  e? Afri- 
que ,  &  d'Amérique  ,  tjr*  porticuluremtnt  dt  t  Eu- 
rapt  ,  par  It  Chevalier  L  o  u  ï  S  D  u  M  A  ï  :  im- 
primé à  Genève,  chez  IVidhtrtld  ,  tn  i6Sl  ,  iu 
u*.  ,  a  Ttm.  a  vall.  (6).  On  trouve  dans  le 
Journal  des  S  taxant  de  Paris  ,  du  Lundi  ij.  de 
Juillet  io8a  ,  un  fort  court  &  fort  ma^re  extrait  de 
cet  Ouvrage ,  qu'il  auroit  été  fort  aile  au  Journa- 
lirte  de  rendre  plus  étendu  &  plus  inftruétif ,  puis- 
qu'il cil  tiré  de  celui  qu'en  ont  donné  les  A3a  Eru- 
aitarnm  Lipfienfia  de  Janvier  168a  ,  qui  eft  incom- 
parablement plus  judicieux  êc  meilleur ,  &  qu'il  n'a- 
voit  qu'à  traduite.  Il  a  même  gâté  le  nom  de  l'Au- 
teur, en  l'écrivant  Dumay. 

VI.  Tabula  XIV.  Genealtgîcat  ,  ouâ tares  &  t- 
mtuootiarts  (7).  Je  les  place  ici  les  dernières  , 
parce  que  l' Auteur  ,  que  je  viens  de  citer  ,  n'en 
indique  ,  ni  la  date  ,  ni  la  forme  ,  ni  même  pofiti- 
vcment  la  matière.  Défaut ,  au'on  ne  rencontre 
que  trop  communément  dans  bien  des  Bibliogra- 
phies. Celle-là  ,  fi  l'on  peut  la  qualiâcr  aiafi  ,  en 
eil  défigurée  dans  toute  fon  étendue. 

De  tous  ces  Ouvrages ,  le  plus  important  eft  fans 
doute  fa  Science  des  Princes  au  Réji/xitns  fur  Ut 
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Dc  prime-abord , 
ce  dernier  Tître 
en  Lettres  rouges  &  noires ,  &  au  revers  duquel  fe 
voïoit  l' Avertiflcmcnt de  Naudé  au  Lecteur, 
après  lequel  venoit  la  Préface  de  Du  May.  De- 
puis j  aVant  changé  d'avis ,  probablement  afin  d'a- 
drefler  fon  Ouvrage  au  Prince  Eledaral  Palatin, 
il  y  mit  le  nouveau  Tître  rapporté  ci-defliis  Num. 
III,  imprimé  feulement  en  noir,  &  fnivi  de  cette 
Dédicace ,  &  de  quelques  médiocres  Vers  ,  alfet 
mal- à -propos  intitulez  Staofts  (.Stances)  a  Men- 
fttur  Naudé  ,  après  lesquelles  reviennent  V  A  U 
Lecteur  de  Naudé  ,  &  la  Préface  de  du  May 
fur  les  Réfiéxians  tiiflariqnet  ,  Isc.  :  &  le  tout 
d'une Ortograpbe  fort  bizarre;  témoin  feulement  les 
mots  It  &  cet ,  continuellement  emploiés  pour  efl 
&  e'ejl ,  &  qui  rendent  à  la  premier-  lecture  fon 
Discours  obfcur  ,  &  quelquefois  même  inintelligi- 
ble. S'il  m'eft  permis  d'en  dire  naturellement  ma 
penfée  ,  excepté  la  jufte  &  nécefiaire  réfutation  des 
ientimens  iniques ,  odieux  ,  &  abfolument  intoléra- 
bles ,  de  Naudé  touchant  la  St.  Barthéleini  ,  & 
quelques  antres  (embtables ,  je  ne  vois  pas  çue  ce 
gros  &  pelant  volume  reponde  ,  même  médiocre- 
ment ,  à  la  grande  ellime  que  paroi^fent  en  fa:re 
les  curieux.  En  effet ,  outre  qu'on  y  adopte ,  & 
cooféqucmmer.t  autorife  ,  les  erreurs  de  Naudé  , 
on  y  en  commet  de  nouvelles  &  quelquefois  même 
plus  notables.  Par  éxemplc  : 
Pages  h  &  8S6 ,  on  traite  fort  durement ,  & 
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très  injufhrment  ,  le  Pape  Adrien  VI.  S  esprit 
hébété  ,  &  plus  capable  Je  tirer  à  la  Rame  ,  que 
de  tenir  le  Gouvernail  de  PEtlife  ;  êc  ,  à  l'imita- 
tion de  quelques  Prélats  Italiens  totalement  livrci 
aux  délices  &  fcnfualitez  de  leur  Pais,  &  fur  l'au- 
torité d'un  Homme  suffi  partial  &  suffi  lâchement 
vénal  que  Paul  Jovc,  on  lui  reproche  ridiculement, 
un' il  mamreoit  velontiert  une  forte  de  Peiffou  ,  qu'on 
appelle  Merlus  *■  quelque!  Prévîntes  de  France  , 
6*  Moloe  parée  en  d'autres.  Comme  fi-e'étolt  un 
crime  d'avoir  du  goût  pour  certains  alimens  plûtôt 
que  pour  d'autres ,  &  de  (avoir  fe  contenter  modes- 
&  frugalement  des  plus  modiques  !  Il  faut, 
rulcmeut  avoir  une  terrible  déoungeaifon  de 
er  ,  pour  condamner  un  penchant  h  peu  blâ- 
,  mais  même  des  idées  bien  peu  (aines  de  la 
Morale  ,  même  fimplement  humaine  ,  pour  fiire 
minli  un  crime  d'une  aofli  belle  vertu  que  la  tempé- 
rance ou  la  frugalité. 

Pages  a88  ,  on  fait  G  ».  e'g  0 1  *  i  X 1 1 1.  de  ta 
Maifon  de  SfouJrat»  :  &  fi  ce  mot  n'eft  qu'une 
faute  d'Imprcflion  pour  Sfendrato  ,  c'eft  néanmoins 
une  très  grotte  &  rrès  condamnable  erreur ,  puisque 
Grégoire  XIII.  n' étoit  point  de  cette  Fa- 
mille ,  mais  de  celle  de  BoncomPaguo  ,  comme  tout 
le  Monde  fait.  D'ailleurs  ,  fi  Von  vouloit  effecti- 
vemedt  parler  d'un  Pape  de  la  Maifon  de  SfenJra- 
t» ,  il  le  falloit  nommer  Gre'coire  XIV,  & 
non  pas  G  R  e'g  o  i  r  e  XIII- 

Pages  369  ôr  370  ,  on  paroit  pancher  à  adopter 
certaine  prétendue  Prophétie  d'A  1  f  H  o  h  5  e— 
Henri,  prémier  Ro{  de  Portugal ,  touchant  la 
Tévolution  de  ce  Roïiumc ,  Je  fa  délivrance  du  Joug 

images  4f*  —  45"«.  Perffcnrions  contre  les  Juifs 
d'Espagne  trop  mollement  blâmées. 

Page  j-ip,  on  adopte,  &  l'on  prête  mime  i 

SUXLV,  TuRENNE,  &  LA  NOUE,  te  quolibet 

vulgaire  Parti  vont  tien  une  Meffe  ;  &  c'ell  être 
exceffi  veinent  crédule.  On  ne  trouvera  rien  de  tel , 
ni  même  d'aprochant ,  dans  les  Mémoires  JeSvi- 
VY\  'remplis  d'ailleurs  de  chofes  tontes  contraires  ; 
*  il  nous  faudrott  quelque  chofe  de  plus  qu'une 
fimple  affertion  pour  nous  le  fiire  croire  de  Tu- 
renne.  Quant  à  la  Noue,  on  connoit trop 
ta  droiture  êt  fa  probité  -,  pour  croire  qu'il  ait  vou- 
lu confeiller  i  fon  Pnncc  une  démarche  qu'il  Suroît 
regardée  pour  lui  -  même  avec  horreur  &  éjécra- 
tion.  C'ell  dommage  que  l'Auteur  n'ait  auffi  mis 
le  rétif  &  intraitable  d'A'uiifiMi'  au  nombre  de 
ces  prétendus  Confeillers  d'iniquité  :  la  chofe  n'é- 
toit  pas  plus  extraordinaire  ,  ni  moins  praticable. 
Ce  qu'on  avoit  déjl  dit  du  Miniftrc  MAkmii 
pag.  fiy  t  &  qu'on  a  prêté  de  même  à  de  Ser- 
res, Rotan,  MoRiAS  .  &c. ,  cfl  i  peu 
près  de  même  trempe ,  &  ne  mérite  pas  plus  de 
créance.  L'ambition  de  Henri  IV,  fon  dégoût 
des  obflacles  continuels ,  êt  fon  amour  pour  le  re- 
pos ,  furent  fes  feuls  &  Vrais  convcrtifleurs  ,  quoi 
qu'en  pui fient  dire  fes  Flatteurs  êt  fes  Panégirille» 
xnercénaires. 

Page  e  20  ,  on  met  cette  prétendue"  convcrfîon  ou 
if.  de  juillet  tan  irof.  :  &  les  Enrans  fàvent , 
qu'on  en  donna  le  Spectacle  public  dès  le  Diman- 
che if.  de  Juillet  iry3  ;  êc  qu'au  iTi  -  tôt  le  furieux 
Ligueur  Jean  B  o  u  c  h  e  r  prononça  &  fit  im- 
primer IX.  Serment  fur  la  fimulée  couver/ion  de 
de  Bourbon  ,  ffr.  ,  qui  fe  vendoient  publi- 
quement à  Paris. 

Page  j-y  ,  on  fe  trompe  en  difarft  ,  que  „  Mar- 
„  the  Broflier,  entendant  lire  dans  un  Despautére  re- 
„  lié  1  la  vieille  mode  Nexa ,  uni ,  xum  ,  vel , 
„  Tex»  ,  xus  ,  indefue  ,  textum  ,  crut  que  c'étoit 
„  le  Fléau  det  Diailet ,"  (  Livre  d' Exorcismcs , 
■infi  intitulé  en  Latin  ,)  „  fe  renverfa  ,  êc  fit  cent 
„  courbettes  :  "  &  Pierre  Matthieu  tait  clairement 
entendre  ,  qu'elle  lifoit  elle  -  même  k  &  gue  ces 
mots  barbares  ,  éc  difficiles  a  lire  pour  elle  a  toute 
autre  Femme ,  la  firent  donner  dans  le  piège  qu'on 
lui  avoit  tendu.  Mais  ,  ce  n'eft -li  gu'nne  baga- 
telle ,  en  comparaifon  de  l'erreur  précédente. 

Ptftgct  f6i  &  <6i  .  on  adopte  l'Anachronisme 
étrange  de  Naude  ,  qui  tait  vivre  pag.  206  & 
107  ,  le  Pape  Grégoire  XIII.  cent  ans  trop 
tôt ,  ou  le  céléb re  Regiomontanus.Ge- 
b  r  c  e  Trapezonce,  &  fes  Enrans ,  cent  ans 
fcr^p  tard  :  &,  qui  pis  cft  ,  on  legroffit  êc  augmen- 
teencore,  dt  dt  p'.usonfe  contredit  &  réfute  en  quel- 
que façon  foi -même  «  eu  aïoûtani  que  ce  Pape  ne 
fon  Calendrier  que  l'an  ty8a.    C'ell  ce 


oue  ,'aî  fait  voir  plus  au  long  dans  l'Hiftoire  oe 
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quoi  l'on  pourroii 
n'avoir  pas  grand  tort  :  mais ,  il  fàltoit  très  foigneu- 
fement  lé  garder  d'avancer ,  que  Serres,  en 
fin  Inventaire  général  de  l'Hiftoire  de  France,  dit, 
au' une  entreprise  fetr/te  avoit  été  faite  fur  la  Pille  Je 
Venife  ;  que  quelques  -uni  dévoient  mettre  le  feu  aux 
foudret  de  ?  Arfeual  ,  y  ,  qu'après  cela  ,  /*  Due 
J'Offone  ,  Vice -Roi  Je  Naplel ,  Jevttt  l'approcher 
avec  force  Galères  ,  pour  Je  je/ter  dedans  ;  car  , 
de  Serres,  mort  dès  i  foS ,  &  mime  Mont- 
L  y  a  R  D  ,  qui  n'a  continué  cet  Inventaire  que  jus- 
qu'en 1606  ,  comme  je  l'ai  prouvé  dans  la  Remar- 
que (C)  de  l'Article  Moktiïard,  ne  pou- 
voient  parler  d'un  tait  que  l'on  prérend  ne  s'être 
pall'é  qu'en  1618.  Ce  lbnt  leurs  Contimutcui s  , 
oui  l'ont  fait ,  avec  ce  peu  d'éxactitude  qu'il  ell  aifé 
de  remarquer  dans  leurs  Continuations. 

Page  6;o ,  on  attribue  à  Manfieur  le  Camus, 
Evlque  Ju  Behy  ,  un  Traite'  qu'il  intitule  fApoca- 
lypIedeMelitcn  :  mais,  peu  de  Gens  de  Lettres  igno- 
rent, que  cette  Apocalypfe  cft  un  Extrait  paraphrs* 
fé  de  divers  Ecrits  de  JeanPierreCamus} 

Evéque  de  Bcltcy  ,  drefTé  êc  formé  par  

PitroiS,  Protcflëur  en  Philofophie  à  Sedan ,  au- 
paravant Minime. 

Page  cj<58  ,  on  avance,  que  Paul  V.,  Jifirant 
i1  amoindrir  les  Privilèges  Jts  Vénitiens  ,  fit  faire  le 
Scrutin  ,  (  c'eft  -  à  -  d;re  le  Squstinio  délia  Liberté 
Veneziaira,  &c. ,  )  contre  eux  :  mais ,  le  grand  nom- 
bre des  Critiques  prétendent ,  que  ce  fût  la  Maifon 

&  que  le 

i 

DE 


d'Autriche  ,  qui  fit  faire  cet  Ouvrage 


célèbre  Velser  d' 
Quoique  l'Abbé  de  St.  He' al  l'ait 

Al-FONSt   DE   LA  ClJEVA, 

d'Lspa^nr  .1  Vcnifc ,  &  depuis  Cardinal, 


CvB'urasiii*  des  Espagnols  contre  la  République  de 
'  cft  pourtant,  qu'on  n'a  rien 
li-deflus. 


on  met  la  mort  de  Charles  Quint  en 
ir6S  ;  mais ,  ce  n'eft  apparemment  qu'une  fauté 
d  Imprcflîon  pour  irr8. 

Pages  76c  &  766  ,  on  cenfure  très  vivement 
N  au  de' d'aVoir ,  non  pas  réellement  dît,  mais 
fimptement  infitraé  ,  que  Charles  Quint  étoit  cou- 
pable d'un  très  condamnable  incefte.  Voici  fes  pro- 
pres termes  ,  pae.  28  t.  de  fes  CoufiJérationt  fur  let 
Coups  d'Etat  l  Un  Pécbë  fecret  ,  qu'il  avoit  commit 
en  la  naiffance  d'un  Ftlt  baflarj ,  qui  luy  efloit  auffi 
Neveu  :  et  s'il  y  a  quelque  mal  «Ta voir  parlé  de  ce 
Péché  fécret ,  le  Cenfeur  en  cft  plus  blâmable  que 
Naude',  puisqu'il  qualifie poutivement  à'Iuce/tè> 
ce  Péché  fécret  \  ce  qu'il  fcmble  que  Naude' 
ait  cxprcfTémcnt  voulu  éviter.  Mais ,  fans  nous 
araufer  a  vétîllcr  fur  des  mots  ,  partons  crVeâivc- 
ment  aux  chofes.  Si  de  pareilles  cenfures  étoient 
valables  &  établies  dans  la  République  des  Lettres  , 
que  deviendroit  le  prémier  &  le  plus  fondamental 
Principe  de  l'Hiftoire  ,  Nequidfalsiau- 
Beat  (Hiltoricus)  ac  ne  quid  veri  nom 
a  u  d  e  a  t  ?  Si  Charles  Quint  n'a  point  été  inces- 
tueux ,  Naude'  cft  un  Calomniateur  très  détes- 
table ;  mais ,  s'il  n'a  dit  en  ce  cas  que  la  vérité 
il  n"»  tait  que  remplir  éxadement  la  qualité  d'Hifto- 
rien  ,  &  obfctvcr  la  plus  importante  des  loix  de 
PHiftoire.  La  Charité  mal  -  entendue  de  D  u 
Mat,  eft  donc,  Il  exeellive  ,  êc  n'eft  nulle- 
ment ,  ni  félon  la  Raifon  ,  ni  félon  la  Scien- 
ce 

Page  788  ,  on  tait  RichArd  I ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  Frère  de  Henri  1 1  »  au  lieu  de  fon 

Page  894,  on  attribue  a  ou  Ferrier  cette 
belle  êc  vigoureufe  Réponfe  au  G  Mus  contât  d'un 
Evéque  Italien  auffi  indiferet  qu'imprudent,  Utinam 
ill»  Gallicini»  Petrus  ad  refipifcentiosn  tff  fletum 
excitetur  !  Et  les  Eufans  favent ,  qu'elle  eft  dtt 
pieux  êc  favant  Pierre  Danis,  Evéque  de  Lavaur, 
également  illuftre  ,  &  dans  l'Etat ,  &  dans  l'Eglife. 
Voïex  la  Préface  de  la  Traduction  de  YHifltire  dm 
Concile  Je  Trente  de  Fri  P  A  O  L  d  S  A  r  p  1  ,  par 
Ame  lot  de  la  Houssaie,  qui  ledit  petit 
Neveu  de  D  a  n  e'  s  ,  fignarurc  •  •  ;  êc  les  Memti- 
fei  touchant  les  Ambafj 'odeurs  les  Mini/Ires  publics 
Je  Wicquefort ,  pag.  188  ,  où  il  loue  très  fortement 
cette  judicieufe  repartie  ,  mais  où  il  nomme  mal  Ion 
Auteur  Danais. 
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Page  pOf,  on  Ait  les  deux  Maréchaux  de  France 
du  nom  de  i'Houiai  de  la  Famille  du  celé  • 
bre  &  illuftre  Chanccllier  de  ce  nom  :  mais ,  cela 
n'ell  nullement  fondé  ,  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre dat  S  VHiflvire  Généalogique  de  la  Maifin  dt 
France  ,  grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  par 

le  Père  Anselme  &  Caille  du  Fouk- 
m  I  L. 

Pages  9<»  &  9'3 ,  on  écrit  diverfes  fois  Balui', 
au  lieu  de  15  a  l  u  t  ou  Kmvb 

Page  914  ,  Du  May  femblc  vooloir  nier  ,  que  le 
Chanccllier  du  Prat  ait  été  Cardinal:  mais, 
palTons  luî  ce  doute  mal -fondé  en  faveur  de  ce 
qu'il  dit  fort  plaifammcnt  page  97$- ,  que  le  Maré- 
chal dt  Biron  ayant  envie  de  faire  mettre  fa  te/le  fur 
un  Quart -d'Escu  ,  il  la  fit  mettre  fur  nn  En bif- 
fant ;  quoique  cela  fente  un  peu  trop  le  Jeu  de 
mots. 

Page  9f6  ,  Louis  Dieu- donné ,  ou  Louïs 
XIV  ,  ne  donna  pas  trois  ou  quatre  millions  vail- 
lant au  Cardinal  Mazariu  ,  peu  avant  fin  trépas  , 
comme  le  conçoit  mal  Du  Maï,  page  95-6  , 
mais  le  laiflâ  maître  de  dispofer  en  faveur  de  fa 
Famille  de  tout  ce  qu'il  avoit  volé  i  1'  Etat  ,  & 
qui  excédoit  de  beaucoup  cette  Somme. 

Dans  fon  Etat  de  P  Empire  ,  Livre  allez  bon 
pour  le  tems  auquel  il  a  été  fait ,  on  ell  étonné  , 
&  même  fiché  ,  de  trouver  une  puérilité  telle  que 
«elle  -  ci  :  „  Les  Princes  de  la  Maifon  d'Autri- 
„  che  dit -il  ,  „  ont  reçcu  de  grandes  grâces  de 
,,  Dieu  &  de  la  Nature  ;  de  la  Nature  ,  en  ce 
„  qu'ils  ont  tous  le  menton  long  ,  &  les  lèvres 
„  groilès ,  ce  qui  témoigne  leur  piété  ,  conllance  , 
„  «  intégrité  ;  de  Dieu ,  en  ce  que  donnant  de  leur 
„  main  un  verre  d'eau  à  un  Goitreux  ,  ils  le  gué- 
„  rillént  ,  &  qu'en  baifant  un  bègue  ,  ils  lui  délient 
„  la  lingue.  *  En  effet  ,  n'en  voilà  -  t  -  il  pas 
beaucoup  plus  qu'il  n'en  faut  pour  décréditer  un  Li- 
tre où  cela  fc  trouve  ;  &  un  Allemand  ,  qui  regar- 
deroit ,  comme  des  G rat  es  de  Dieu  U  de  la  Natu- 
re ,  la  conflruftion  du  Duc  de  Bourgogne  ,  fit  des 
Princes  de  Conti ,  &  la  prétendue  Gucrifon  des 
Ecroucllcs  par  le  (impie  attouchement  des  Rois  de 
France  ,  le  feroit  fans  doute  mocquer  de  lui  par  les 
François  tant  foit  peu  éclairez.  C'cll  quelque  chofe 
de  bien  étonnant,  qu'un  Homme,  capable  d'admet- 
tre &  d'adopter  de  Semblables  imaginations ,  fe  (bit 
avifé  de  commenter  un  Ouvrage  auflï  anti-fuperlli- 
tieux  ,  Se  auffi  dégagé  des  erreurs  populaires  ,  que 
les  Confédérations  Politiques  de  GABRIEL  N  A  U- 
X>«'  fur  les  Coups  d'Etat. 

Ce  Livre ,  au  relie  ,  ne  fut  pas  fait ,  quoi  qu'en 
difent  les  Avertiffemens  qui  le  précédent  ,  par  ordre 
du  Cardinal  Baghi,  4  quoi  qu'il  lui  foit  adrefle" , 
mais  par  ordre  de  n'  E  m  e  r  y  ,  Sur-  Intendant  des 
Finances  :  &  ce  ne  fut  que  pour  mieux  cacher  la 
chofe  ,  que  le  Discours  fut  adreffé  à  un  Homme 
déjà  mort.  Il  n'ell  pas  plus  vrai ,  qu'on  n'en  eut 
imprimé  qu'une  douzaine  d'Exemplaires  :  le  Cote- 
smefiana  ,  qui  nous  a  desabufé  touchant  la  Dédicace 
ou  VAdreffe ,  page  <<  1  ,  nous  allure  qu'on  en  tira 
plus  d'une  Centaine.  Depuis,  on  en  a  fait  plu  lieu  j  s 
autres  Editions  ,  toujours  fur  la  prétendue  Copie  de 
Jtome,  mais  véritablement  en  Hollande  ,  eu  1667  , 
in  ix*. ,  eu  343.  pages  ,  fans  compter  celle  qui  fc 
trouve  avec  les  Réflexions  de  n  u  M  a  y  ,  ni  une 

S lus  nouvelle,  que,  par  un  Plagiat  des  plus  iniîgncs 
t  des  plus  complets  ,  un  Anonyme  a  eu  l'audace 
&  l'impudence  de  s'attribuer  fous  le  Titre  nouveau 
&  impofleur  de  Réfléxions  Hifleriques  (j  Politiques 
fur  les  moyens  dont  les  plus  grands  Princes  habiles 
Miniflres  fe  fiutfirvis  pour  gouverner  y  augmenter 
leurs  Etats  ;  avec  les  Qualités,  qu'un  Mimflre  dtit 
mvoir  ,  de  quelle  Condition  il  faut  qu'il  foit ,  £3*  ce 
qu'un  Prince  efi  obligé  d'oiferver  envers  lui  :  impri- 
mées à  Leide  ,  chez  Jean  &  Herman  Verbeek  ,  en 
1 739  ,  en  160.  pages  in  8\  Toute  la  fînefle  ,  qu'y 
a  entendue  ce  groflier  &  hardi  Plagiaire ,  a  été  d'y 
changer  par-ci  par-là  certains  mots  St  certains  tours 
de  phrafes  ;  d'en  fupprimer  totalement  quelques  au- 
tres, aufli  bien  que  quelques  particularité!  importan- 
tes ,  &  fur -tout  l'Introduction,  &  tout  le  J.  Cha- 
pitre, ainli  que  toutes  les C:tati-m<;  Latines  emploïées 
par  Naudé;  &,  enfin,  d'y  ajolter  quantité  défaits 
nouveaux ,  tels  que  les  fui  van;.  Pages  43  &  44,  la 
Veuve  de  Louis  1  ,  Roi  d'Espagne  ,  renvoïéc  ,  & 
obligée  de  relier  telle.  Pages  n-j6,  /'Hilloireoule 


\  Y. 

Stratagème  de  la  Pucelle  d'Orléans  ,  que  Naudé 
s'étoit  ludicicufcmcnt  contenté  d'indiquer.  Page  «7, 
l'intérêt  qu'avoit  Henri  IV  ,  que  l'kspague  ne  ren- 
trât point  en  pouelïîon  de  ta  Hollande.  Pages  94 
&  9S  ,  le  Sacre  ,  Politique  de  St.  Remi ,  St  Pi- 
geons aux  Repofoirs  de  la  ProceŒion  du  St  Sacre- 
ment. Page  104,  Sévéïc  punition  du  V  ol  domes- 
tique. Page  toc  ,  les  Parais  de  Rivaillac  cbaHés 
du  RoVaumc.   Page  107  ,  la  Révocation  de  l'Ed.t 

de  Nantes  ,  par  Louis  XIV.   Pages  1 1 3  117, 

Addition  &  Corruption  énormes,  toucr.ant  la  St. 

Barthélémy.     Pâtes  130         133,  Fourberies  & 

Convulliuns  des  Janféniilcs  Pag.  13e,  Supplice 
de  Jérôme  de  Prague  &  de  Jean  Hus  ,  générale- 
ment desapprouvé  des  gens  -de -bien.  Naudé  avoit 
mieux  mis  J.  Hus  avant  Jérôme  de  Prague  :  pour- 
quoi cette  fontaine  de  tout  renverfer  ?  Page  1 45-  , 
Vienne,  Siège  des  Empereurs.  Pages  148  ~  iyo 
Lfurpation  des  Papes,  EtabluTcmciit  St  Extension 
de  la  Monarchie  Franço-ifc  ,  Guerre  pour  Stanislas 
Lcckfinski  ,  Rébellion  des  Corfes  &  Roïauté  du 
Baron  de  Ncuhoff.  Pages  160  &  161,  Espèce  de 
Prophétie  fur  les  Suites  .  que  dcvoii  avoir  la  mort 
de  l'Empereur  Charles  VI  ,  &  que  nous  n'avons 
oue  trop  malhcureufetncnt  éprouvées.  Pages  1-6 
g  f  77  -1 1  E°n  de  l'Etoile;  &  l'Abbé  Vaillant,  Jan- 
rénilte  Convullionaire.  Page  183  ,  les  Convulii- 
ons  des  Jatiféniitcs.  Page  »S8,  le  Cngulier  Con- 
trait de  Louis  XI.  avec  nôtre  Dame  de  Boulogne 
touchant  une  donation  umuléc  ,  dont  il  ne  tiroit  pas 
moins  le  revenu.  Pages  ît  1  &  xi 3 ,  Hugues  Capct 
lubllitué  à  Philippe  I  &  Discours  qu'on  lui  prête. 
Pa^es  218  &  21. y,  Minil'trcsde  Louis  XIV.  &  du 
Régent  ,  &  vilain  manège  de  lui  &  de  Law.  Page 
1x3,  le  Cardinal  Fleuri  lubllitué  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Page  130  ,  le  Cardinal  de  Polignac  mis  au 
rang  des  grands  fit  habiles  Minillres.  Pages  148  Se 
149.  enfin  ,  Louis  XI V.  loué  d'avoir  fait  fondre 
quantité  de  flatues  d'or  &  d'argent  ,  liiécs  de  ditlc- 
rentes  Eglifcs-  Ajoutez  à  cela  quelques  corruptions 
de  partages  &  de  noms  prorres  &  divcrlcs  taures 
d'inipicllioniiotables  :  par  éxtniple,  page 73,  fiutiat 
fe  mori  traduit  par  qu'ils  ft  feulent  mourir,  ce  que 
Naude'  avoit  très  bien  rendu  par  qu' il  je  finie 
mourir  ;  page  89  ,  AUalla-Benfalon  ,  pour  A.  bett 
ialon;  page  104  ,  Bessus  plaifammcnt  méta- 
morpholé  en  Auteur  ;  page  119  ,  |fo  Millions  bien 
écrits  par  Naudé  page  199,  changez  Ht  multipliez, 
insqui  quinze  cent  milliout ,  ainli  bien  fpéci- 
fiés  par  ion  Plagiaire;  page  131,  Losrois  pour 
Cosrofi  ,  ét  page  14S  ,  Sérapi,,  au  lieu  de  Se- 
rapis  ;  mais  .  ce  ne  font  probablement  -  li  que 
deux  fautes  d'imprcllion.  Et  ce  qu'il  y  a  de  bien 
Cngulier  &  de  bien  extraordinaire  ,  c'cll  que  ,  mal- 
gré toutes  ces  Additions  la  plupart  polléricures  i 
Naude',  fon  Plagiaire  ne  laide  pourtant  pas  de 
conferver  par-tout  ion  11:1c  ,  &  de  pailcr  comme 
»oilln  du  tems  du  Maréchal  d'Ancre  ,  du  Connéta- 
ble de  Luitics  ■,  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  de 
Louis  XIII  ;  ce  qui  ne  faumit  manquer  de  cauîcr 
une  confiilion  étrange  &  indébrouillablc  ,  pour  ceux 
qui  ne  fauront  pas  qu'il  ne  s'agit  -  là  que  d'un 
Ouvrage  de  Naude',  ufurpé  ,  augmenté,  fc 
mutilé  ,  par  un  impudent  &  groflier  Plagiaire,  in- 
comparablement plus  digne  de  punition  éxem- 
plairc  ,  qu'aucun  de  ceux  dont  Thomalîus  ,  Crc- 
nius ,  Fabricius ,  &  autres  ,  nous  ont  donné  des 
Lidcs. 

.  Si  cet  tndiferet  Reproducteur  d'un  Ouvrage  ainlî 
miférsblcmcnt  corrompu  &  mutilé  a  été  étrange- 
ment téméraire  &  entreprenant ,  il  a  été  au  moins 
très  circonfpeét  &  très  prudent  en  fupprimant  tota- 
lement fon  nom  ,  vû  qu'un  pareil  &  li  incxcufable 
excès  ne  pouvoit  que  le  déshonorer.  Mais ,  après 
tout ,  peut-  être  ne  s'agit -il  en  cela  ,  que  du  trille 
effet  de  la  faim  &  de  la  loif  de  quelqu'un  de  ces  Au- 
teurs forcés  par  la  mifére  ,  dont  la  plupart  des  Pais 
fourmillent  qui  n'ont  jamais  eu  d'autre  Apollon 
que  le  befoin  &  d'autre  Minerve  que  la  néceftité  , 
que  le  vil  prix  auquel  ils  s'abandonnent  fait  lî  vo- 
lontiers emploïcr  par  les  Libraires  au  mépris  des 
habiles  gens  ,  mais  qui  ne  manquent  pas  non  plus 
de  les  fervir  à  proportion  de  leur  paiement  :  & 
de  là  l'origine  &  la  fourec  de  tant  d'infipides 
&  pitoïablcs  rhapfodies  ,  dont  les  uns  St  les  au- 
tres ne  certcut  d'accabler  continuellement  le  Pu- 
blic. 
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MAZOLlNI  (Silvkstre)  Pcrfonmgc  beaucoup  plus  connu  Ibus  le  nofrï  de 
uiisi  Aiw  PmER i as.  Pour  ne  point  répéter  ce  que  Morcri  &  Mr.  Bayle  en  ont  dit  dans 
'»*<■  muo-  ]CU1S  Dictionaircs ,  je  ne  m'arrêterai  qu'aux  circonflances  qu'ils  n'ont  point  obfcrvccs. 

Quelques  Autciu-s  le  nomment  Maïolini  ,  l'jns  dire  pourquoi  ils  le  font,  &  fans  en 


MM,  fg 


cîeua 

f'S:, 

JfJ.  OUO- 

iaj  At'.icn. 


s  (</)}  mais,  la  plupart  le  regardent  comme  Piémontois  (e):  &  c'eft  fans  dou- 
plus  de  fondement  >  puisqu'il  cil  né  à  Prierio  ,  Village  des  Frontières  Méridio» 


de  Gènes 
te  avec  plus 

nalcs  du  Piémont,  à  quelque'  diltanec  du  Bras  occidental  delà  Bormia)  Se  qu'il  le  n 
is  un  de  fes  écrits  (/).    On  ne  connoit  point  le  tems  de  fa  nai 

&ncej  mais ,  on 


re« 
s- 


■Lir,M.j*t.  connoit  lui-même  dans 

on  fait  qu'il  entra  fort  jeune  dans  l'Ordre  de  St.  Dominique  {g)  ,  qu'il  fe 
«i.  «i  ac  tiidingua  fous  le  Pontificat  d'Innocent  VIII.  (*),  qu'il  fe  rendit  habile  en  divcrlcs  for- 
m'&L  tes  de  Sciences  (5),  &  qu'rllcs  profcffii  dans  diverfes  Académies  (G).    Il  cil  très  ccr- 


tled  .le  Fa- 
Util 


tain 

Î^X".'"»I7.  Nu*  fw  //.  eW  araWi  &•  *Vt  atmar  i,r.iir,  dlf.nl  Jdowlîou.',  cV  Mfrrr!  Maezolini ,  f.i  *Ji  -i/.i  »r,Mi  fu  fh/Mr,  Ai- 
•r.n  le  fm  i,  „i„  Fumilli.    U  vtsi  mu  .fi  Mazolîni.  VM*m  ««  l*  «"'«va  ti.Jfgimi,  Ximsrf»,  (El,  M».  XXXI. 

(i)  Tmhcme,  i.:  t..,  Sixre  de  Sienne,  Folie»,  Rat».  Uoueia,  rajquicr,  FdkviB,  Bclltinnn,  Loili ,  «Jbîtini,  Style,  6r*. 
(<;  Connu,  Tntbetnii  de  Script.  Bal.  pag.  ftl.    Gcipcr.  Bibliolh.  ftlla  4oj.   Epit.  Bibliolh.  Geineri .  fag.  77*. 
(W;  Foliet*  c!«or.  Ligtirurn  Elogia,  «ar-  >♦!-    Soptial  Sciitiori  delli  Liguin ,  fg .  tcj-  Oldcïni  Aiben.  LrgufL  pat  4,4. 
t»)  Silt.  Seneot.  Biblioth.  Sand»,         ioj.  S.  Raiti  Ifloiia  de'Haomioi  iflufl.  dell'Ord.  dc'Frcdicatoti  ,  p*g.  »|«.    Gaixci  Canal,  inlî- 
gaiuot  DoraiBicanor  a*»   11,.    Folbmni  Apparat.  Sac.  Taaa.  Il ,  Pag.  4»J.  Bellatmin,  de  Sn.pi.  Eccl.  /"t£.  411.    Mirad  SibJiolh.  Et»  cf. 
Auft.  >aj.  a»*.   Lot  h  Cual.  Interpret.  Scripi.  /ai.  a  i»/  */ê.    Gbuini  Ihcatto  deXci  terni  .  Tarn,  t.  p*g.  io».    Laboe  de  Seripi.  icclet-. 
Ta».  Il,  p«g.  171.    Du  Stuflai  de  Script.  Eccl.  Cootln.         10,  ...  .    .4  _ 

(/)  t%«  ,*'#e  ««.1  r>.dict  itl  ,r,m,  Jat*..r.  *tl  f—  Auteo  Osirefinoale  ,  frtmaiê  6  Siv.««  ,  rA.aaia  ^ultAtit  fut  pnprts,  a  f»jf 
««ma  ;  I  «ai,  »«r  A  ftllm  Onà  *IU  Tff  di  Primt  fm*  *MrU.   Soprani  stiiirari  délia  Ugune  ,  Mr.   af|.    Ct  Ml 

nfttrimmtm  m  fàrilct,  fui  lai  /«m  id>c  <  Morori .  f»f  o,ue!quet  Auteuia  |MM*M  ««'"  Silvcflf  narif  de  Satonnc;  «au,  ;<  a'ai  irwv< 
er/a  d*u  J'aifs  TAtlai  cuntiactin  fa  fcdcmoolio ,  p**t  U  fjiim  ii  fiictio. 


(î  ]  CfcM  Jaaay^J  aKwSS^aSi^^ieatWdSj  /»»r^. 


ad  Tritbem.  de  Script. 


f'S-  «M. 


(1)  t'bcnl 


r;turam 
Blojia, 
fi-  »4I. 

(»^  Tritbe- 
Borna  de 
Script.  Eccl. 
/a/»a  «a-* 

ÉÉr.  raiif. 

apud  Bat- 
tbuld.  Rem- 
bvli, 
ia  4. 

(il  Ta.- 

».  »«. 

«o|.  ta 
Caiat.  Bi- 
blioih. 
Caïd.  tn>- 
petialii  /ji< 

/«<<  .  »*!• 


<-s)  Oldoïni 


4.c. 


î*4B.bUoih. 
»ri.  *  uo- 
»a ,  »*.! 

«61. 

Franc. 
Haytn,  Vo- 
ntaa  de'L.- 
bri  tari  Ira- 
liant , 
lot,  191. 

(,)  Clatc- 
xuin  Lieu* 
ntm  tlo» 

■b,  p*i- 

»41- 

(«)  Cnalo- 
rio  infl- 


>>»■ 


F"X- 


e  Dnmi- 
mjc  rwrum 
S.  acnpi. 
Intcipic- 
tem  ,  ftH» 
Oiiij. 


(A)  Un  Antmr  ,  qui  a  fait  fc*  frt- 
tem  t  ....  y»'»"/  j'rif  rf*>W  /»-  »o«  a/c  /i*  village.  ] 
Crt  Auteur  cft  Hubert  Fotiett,  Génois,  qui  nous 
fait  entendre  que  nôtre  Silveftre  «toit  de  fort  bas- 
fc  naiirance.  Voici  de  quelle  manière  il  s'ell  ex- 
primé :  Oifc^mm  Liguri*  viettm  Pritrimm  Sylvet- 
ter  ,  qui  bumiti  ht»  trtut  <u  Fsntili*  utmtne  ca- 
re»>  arr>  ipft  vie»  etinominatut  tft  ,  gluria  f»a  mo- 
bihtant  (j  ).  Le  Continuateur  du  Livre  de  Tii- 
thême  de  Scriptmbm  Etclefiafticit  le  nomme  donc 
mal -à -propos  Syhefter  de  Prierio  (a)  ;  Etienne 
Pasvjukr,  titrât  Syîvefire  (3);  Au^uUin  Oldoï- 
ni ,  Pi  tri  as  rei  a'Pirii»  ;  Ueorge  Matthias  K6- 
nig  ,  Sifatr  Pritras;  &  Nicolas  François  Haym, 
Prierit  SHvtftr»  (4).  11  falloit  dire,  Sylvtjier  de 
Prierit  ,  Syhrftrt  Pr'terias  ,  Prierias  vtl  a  Prit- 
rie,  Sylve/hr  Pritriai ,  &  Siiveftra  da  Pritri*. 

(B)  Il  fe  rendit  babitt  tu  diverfel  fartet  de 
Sciences.  ]  En  Théologie,  en  Droit  Civil  &  Ca- 
nonÉawe,  en  Philofoptiie .  en  Mathématiques,  &c. 
Ecoutons  li- demis  fes  Panégiriltcs  :  nous  verrons 
qu'ils  cnchériiïcnt  tous  les  uns  par  deiTus  les  au- 
tre* .  &  qu'il  ett  bon  de  réduire  tous  ces  Eloges 
à  leur  jafte  mefurc.  Inter  Tbeologot  fna  Mtatit 
prtflaittijftmus ,  atqxt  altéra  Daminicani  Cregil  Inx 
evafit,  dit  Hubert  Folieta  (5-).  /»  Tbe,l»i,ai 
Pbilofopbia ,  Jnre  Civili  Camnico  feriiifimus, 
dit  Gozzcus  (6).  Pbiloftpbicit,  Tbevlagicis,  Ca- 
nanicii ,  Sacrisqnt  Difciptinis  adeo  excultns ,  ut  in- 
remparabilit  Ernditienis  nomtn  fibi  vtndicartt ,  dit 
Loth  (7).  Vir  nonmtda  Pbilafapbicis  Studiis  & 
Matbemoticis ,  fed  Tbealogieis  qnaqne  Sacritqmt 
Difcipliuis  adeo  exenttnt,  ut  prêter  egregiat  animi 
dotes  ,  qnibnt  ad  tniracnlnm  infignitnt  ,  eb  ineam- 
parsbilit  Erudition/ s  fsbi  vendicatnm  namen  (3V., 
dit  Oldoïnus  (8).  Silvejler  Prierins  ,  (Ut  Fapa- 
dopoli,  magni  Nominis  Tbcatagut,  ....  Pbilefe- 
pbia-,  7beolagis,  Sacrit  Canontbmi,  y  Jmri  Civi- 
li Opérant  dédit  :  ex  bit  anttm  Scitntiil ,  ac  pr*- 
ftrtim  tx  Ariflttelita  Pbihfopbia  if  Sacra  Tbo- 
miflarnm  Tbeologia ,  tam  fibi  famam  Sapientia"  fe- 
eit  ,  ut  vifut  fit  fna  *tate  parem  nnllnm  ,  pra-ter 
Cajetanum  Cardinalem  de  I  ';  1  .  babuifje  (9).  Mais, 
tout  cela  n'approche  point  de  ce  que  le  Ghilini  eu 
a  dit ,  ni  de  la  manière  dont  il  s'ell  exprimé.  la 
non  si  vrramentr,,  iSihe/lro,  s'écrie- 1- il  en  s'a- 
drcflhnt  i  lui-mCrnc,  .  •  •  ttu  quai  Titolo  ia  dtb- 
ba  nominorvi ,  tauti  t  tali  f>uo  gli  Honori  de*  v»t- 
tri  Meriti  t  délie  voftre  Virtn  .  .  .  .  Vi  ebiamt- 
ri  io  per  aventura  coli  tcctlltutt  Filtfof»  ,  cbe  ra- 


giant  volmtntt  M  fi  tanvtniva  il  Titala  di  féconda 
Ariftotile;  overa  fiuijfimo  Tealaga,  a  fegna  tôle,  cbit 
bavefli  pacbi  pari  ,  t  uiuna  fnptritrt  ;  4  pure  util* 
Civilt  e  Cananicbe  Leggi  dottifftma  ;  corne  ft  a 
que/le  Science  il  veflra  pranta  e  fertile  ingegn»  fi 
fvjfe  couttMkatamtute  applicat»  i  m  ...  h  tutti  . 
vojlri  Componimenti  fi  mira  ammira  la  vaflra 
grande  ,  o  per  meglia  dire  ,  Japr'bumaua  Dottrina. 
Per  tante  ,  eau  un  fola  uame  obiracciavà  tuttt  le 
Ladi  vojlre  ,  cbiamandovi  couveuevalmtutt  riebiffi- 

mu  Cempendia  a" agni  buaaa  Scieuza  fi 

maroviglio/a  la  vojtra  Riufcita  utl  predicarr  la  Pa- 
rai* di  Oia  ,  *  cbiorijfima  fett  ftata  ntl  fpiegare  i 
vajiri  Divini  Concetli  ,  ande  la  Mletta  'délia  va- 
ce  ,  t  lit  vaga  e  profonda  manière  di  dire  ,  trabt- 
•va  mirabilmcule  gli  Huamiui ,  cbt  in  rrandilfimo 
uumtra  vtnivoua  ad  afcaltarvi  (io).  Tout  V Ar- 
ticle cft  fur  ce  ton  ;  &  n'eft-ce  point  fe  livrer 
lins  réferve  à  la  ranraifîc  de  débiter  des  Cancttti, 
&  d'émaner  fans  mefurc  des  Superlatifs  ;  au  lieu  de 
nous  donner,  félon  fes  engagemens ,  l'Hifloire  des 
Hommes  de  Lettres  ?  Il  n'y  a  point  de  Lecteur 
judicieux,  qui  ne  préférât  un  fait  Hiftoriquc,  quel- 
que particularité  intéreflinte ,  Une  limplc  date  ,  i 
cet  entairement  ridicule  de  loiluigcs  auflî  raufles 
qu'inutiles.  De  tous  les  Auteurs ,  îl  n'y  en  a 
presque  point  i  qui  cette  excellente  leçon  dit 
Poète, 

N'afltz  pas  dès  fobard,  fur  Pegaze  mont/, 
Crier  à  vas  Ltûeurs ,  d'une  vaix  de  tonnerre, 
„  Je  ebantt  le  Vainqueur  des  yaiuquturs  de  lé 
„  ttrre  (il  ).  " 

convienne  autant  qu'aux  Ecrivains  d'Eloges  ,  Se 
fur -tout  aux  Italiens  :  VÛ  qu'ils  s'y  livrent  pour 
l'ordinaire ,  fans  aucune  retenue  ,  i  tout  le  feu  de 
leur  imagination;  que  le  plus  fou  vent, 


Aprit  tout  ces  graut  (rit. 


La 


& ,  qu'aprè*  un  léger  éxamen ,  leur  prétendu  hé- 
ros fc  trouve  quelque  fois  un  fujet  très  médio- 
cre. C'eft  ce  qu'on  reconnottra  fort  aîfémcm  de 
celui  de  cet  Article ,  dans  divers  endroits  des  re- 
marques fui  vantes  ;  or  c'eft  ce  que  Mr.  du  Pin 
n'a  pas  fait  difficulté  d'avouer  en  ces  termes.  Cet 
Auteur  ,  dit -il  ,  «#  s'duit  point  encore  de-fait  de 


4\  y  Atbemrum  Ligufticucn  ,  pog.  494, 

/,)  Nie.  Coroneni  Fapidopoli  Hilt.  Gemnafili  Faratiai,  7Vaa.  //,  p*$.  Ils. 
(10)  Ghilini  Teatio  d'Huomini  Lciretaii,  l°«r,  /,  ptg.  aoo,  11s. 
{.u)  Da-ficaïai,  An.  roctio,.  Ciesaa  ;//,        170  — a;4. 
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tain  qu'il  fat  Maître  du  Sacre  Palais  fous  le  Pontiâcat  de  Léon  X.  mais,  H  n'y  a 
nulle  apparence  qu'il  ait  été,  ni  Prieur  général  (k)  ,  ni  Vicaire  général  (/),  ni  Gene- 
ral de  l'Ordre  de  St.  Dominique  (m)  ;  ni  qu'il  foit  mort  à  Rennes  en  Bretagne  ,  en 
faifant  la  vilîcc  générale  de  l'on  Ordre  ,  comme  divers  Ecrivains  l'ont  avancé  (»)  :  2c  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'on  l'a  confondu  à  cet  égard  avec  un  autre  célèbre  Domini- 
cain (D).  On  ne  fçait  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  fa  mort  :  les  uns  la  placent  vers  l'an 
i.rio,  mais  on  a  fait  voir  que  cela  ne  fe  peut  point  (o)  :  les  autres  la  mettent  à  Rome 
en  If  11,  ou  ifzj  ,  mais  c'cfl  fans  en  donner  aucune  preuve  (/>)  :  6c  d'autres  chifîn  le 
font  ridiculement  fleurir  en  if}(S,  &  mourir  en  ifoo",  (</).  Un  de  ces  Ecrivains  ajou- 
te ,  que  s'il  n'etoit  mort  en  ifll  ,  un  peu  avant  Léon  X  ,  ce  Pape  l'auroit  élevé  au 
Cardinalat  (r)  :  mais,  cela  n'eit  appuie  d'aucune  autorité,  &  n'a  nulle  apparence.  lia 
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(t  )  St.  Horaiuld,  Abrège  Chjonolt>n«iue,  Ttm.  lit,  f*i.  i»f,  6r  T»kle. 
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U  iarbtrie  pli  ûvoit  rr'g*/  jm  jk'élors  ;  &  tir  pè- 
reit  pal  avoir  tH  aucun  jçoji/  pour  Us  Bcllet-Lct- 
trei-,  *i  ptur  les  Sciences .  ç*i  ctmmeHf  tieiH  à 
fe  renaxvclUr  &  à  fe  ferjeûitHHtr  de  fom  tems 

(»*)■ 

Au  relie,  je  n'ai  tranferit  la  dernitre  Pctiodedu 
long  palfog?  du  Ghilfni  que  l'on  vient  de  lire, 
que  pour  avoir  occalîou  de  remarquer  une  faute 
de  cet  Auteur.  Il  fait  de  notre  Sitvcltre  un  des 
plus  j;/nndv  l'rcdicateuis  qu'on  ait  jamais  entendus. 
Cependant ,  1c  Rani ,  qui  a  étalé  avec  affectation  les 
bonr.es  qualitci  en diftiereiis endroiis  de  fon  Livre, 
ne  dit  pas  un  fcnl  mot  de  lui  dans  la  liltc  qu'il 
a  donnée  des  illuflres  Prédicateurs  de  l'Ordre  de 
St.  Dominique  (13).  Il  étoit  pourtant  plus  à 
portée  que  le  Ghilini ,  foit  pour  le  tems ,  foit  pour 
la  Profetlîon  ,  d'être  bien  indruit  fur  cet  Article; 
tt  puisque  ,  ni  lui  ,  ni  aucun  des  autres  Auteurs 
que  j'ai  cirez,  n'en  difent  quoi  que  ce  foit,  Mrs. 
iVIoreri ,  Bayle ,  &  Papadopoli ,  qui  ont  donné  notre 
Svlveftrc  pour  un  f»ratid  Prédicateur,  ont  apparem- 
ment trop  compté  fur  l'autorité  du  Ghilini. 

(  C)  Il  aprtfeffe"  .  .  .  dastl  iiverfes  Ac*dimiei.] 
L'Auteur  de  la  prémiére  Addition  au  Livre  de  Tri- 
theme  de  Scriptoritus  Eeclefiaftieit  fe  contente  de 
dire  qu'il  demeuroit  encore  à  Boulogne  en  îfix, 
adhsc  usque  temfora  perfeverat  fcribeitd» ,  Btuoni* 
de/eus,  usifHe  zidelicct  tsd  amHum  Dtmisti  fli.fm- 
pra  miiiefimtim  (14).'  mais,  Seraphino  Ras  xi  nous 
donne  un  détail  ,  tant  de-,  diverfes  Académies  où 
PriCTtas  a  enfeigné,  que  des  divers  emplois  qu'il  a 
exercés.  F.  Sihefîro  da  Prieriu,  dit-il  (  If),  ebe 
fu  ctrtt  tempo  Âeggexte  in  Beltgua;  ebe,  etstdetto 
dat  Senafo  t'ewtU  ,  lejj'e  in  l'adouci  ;  ebe ,  ton  pn- 
blico  flipendio,  fi  anco  cbiamato  a  lefgere  in  Roma , 
e  ei  jù  iVaejlro  di  Satro  Palazzo  ;  ebe  in  molli  Con- 
venu fù  Prélat»  ,  e  l  'icario  delta  Conjrregatione  di 
Lambardia  ;  ebe  neif  infegnare  ,  ton  la  cbiarezz* 
délia  tore,  bavea  testa  traditiva  maraviglitfa;  l£c. 
Le  Ghilini,  qui  ne  parle  que  des  Académies  de  Pa- 
douc  &  de  Rome  (16),  ne  devoit  point  oublier 
celle  de  Boulogne.  Aubert  le  Mire,  &  Quenlledt 
après  lui,  ont  eu  plus  de  raifon  de  dite,  qu'il  palla 
de  fa  Prolcilion  de  Boulogne  1  la  Maîtriic  du  S. 
Palais  ;  tx  Bononienfi  Profejptre  Magifler  Satri  Pa- 
int ii  (17).  En  effet,  on  a  folidement  prouvé, 
qu'il  n'a  point  profclTé  dans  Padoue,  &  qu'il  n*é- 
toit  que  limplc  élève  de  cette  Académie  C  18;. 

(  D)  T'ont  à  l'/iard  de  (et  C  barge  t  de  Vitairt  gi- 
n/ral,  &  de  Général  de  r  Ordre  de  St.  Dominiane, 

ff'et  i' égard  de  ja  mort,  on  fa  confondu 

arec  nn  antre  célèbre  Dominicain.  )  Cela  paroitia 
mairifcncment  par  la  Lecture  du  PalTagc  que  je  vais 
citer.  Je  le  tire  de  Vl/ioria  de  gli  linomini  illstflri 
eofi  utile  Prtlaturt ,  comt  Utile  Dtttriut,  del  facro 
Ordint  de  gli  Prtdicatori  ,  compofée  par  le  Père 
■1,  &  \sW?àmétiuLuccay 


per  il  Hindrago ,  tu  1  fç6 ,  in  8'.  Voici  fes  termes  : 
hUeftro  fraucifeo  S  I  I.  V  S  SXfcl  O  terrarefe  ,  // 
fualt,  di  VlCARIOT)ELL>  OxDINt,  fuelet- 
to  in  Roma  G  t  N  i  R  A  L  t  fanno  i<i<  ;  e  t'anun 
I51S.  alli  24.  di  Settembre,  tjjendo  su  V  I  S  I  T  A  , 
vejé  ta  reltgiofa  Anima  alfuo  Creatore ,  net  Conven- 
to  RUTSMEKSE  in  F  R  A  K  C  1  A.  Rejje  fuefl' 
ottimo  ofj'ervautijfimo  Padre  molli  auni  lo  Stnait 
ABOLOCHA,  tfift  illuftrt  colla  Gloria  di  ftltu- 
nifjsmt  Difputt.     Comment»  i  dottijfimi  Lsbri  di 

5  A  N  T  O  M  M  A  S  O  contra  i  Geutili ,  e  fcrijj'e  fopra. 
aie  uni  Libri  di  L  O  G  I  C  A  e  di  P  H 1  L  O  S  O  P  II  1  a 

(  19).  Comme  on  le  voit,  cet  Hiftorien  dit  ici  de 
François  Silveftre  de  Fcrrarc  ce  que  tous  les  autres 
ont  dit  de  Silvcllrc  de  Pricrio.  Voilà  deux  Hom- 
jnes,  tous  deux  nex  en  Italie,  tous  deux  nommci 
Silveflre,  tous  deux  Dominicains,  tous  deux  Pro- 
felTcurs  à  Boulogne,  tous  deux  Commentateurs 
d'Ouvrages  de  Thomas  d'Aquin,  &  tous  deux  Au- 
teurs d'Lctits  de  Logique  &  de  Philofophic  (10): 

6  il  cil  très  vraifcmblablc  que  cette  conformité  de 
nation,  de  nom  ,  de  Société  Réligieufe  ,  de  Pro- 
feflion  Académique.  &.  d'écrits,  ««  fait  confondre 
enfcmblc  ces  deux  Hommes,  &  attribuer  a  ccJui-eî 
ce  qui  n'appartenoit  qu'à  celui-là ,  comme  fon  Vi- 
cariat, fon  Généralat ,  &  fa  mort  en  France.  Si 
j'ajoûteàccla,  que  c'eft  dans  une  liile  des  Géné- 
raux de  l'Ordre  de  St.  Dominique,  que  cet  Hilto- 
rien  parle  ainli  ;  qu'il  n'y  fait  aucune  mention  de 
Silvcllrc  de  Pricrio,  dont  il  n'a  pourtant  point  man- 
qué de  parler  cinq  ou  lix  fois  dans  le  m(mc  Livre, 
à  t'occaiion  de  choies  bien  muins  remarquables;  que 
cette  lifte  n'en  contient  pas  moins  une  fucccfllon 
complctte  &  bien  fuivie  des  Génétaux  de  cet  Ordre; 
&  enfin,  que  dans  les  qualitex  données  à  Pricrias 
dans  le  pallàge  du  même  Raxzi,  que  /ai  rapporté 
dans  la  remarque  précédente  ,  il  n'eft  parlé  ni  de 
Vkariat  ni  deGénéralat:  on  fera,  je  pciue  fuffilam- 
ment  convaincu  ,  qu'il  n'a  jamais  été  ,  ni  Vicaitc 

«Général,  ni  Général  de  l'Ordre  de  St.  Dominique 
&  qu'il  n'cll  point  mort  en  France.  Bertrand  d'Ar- 
gentré,  &  après  lui  le  Pire  Jacob,  le  Pire  Labbe  , 
ce  Moreri ,  le  font  donc  foit  trompci  en  l'avançant. 
Il  elt  fur -tout  vilîble  que  le  prémier,  qui  nomme 
celui  qui  mourut  en  France  Fraucefco  Sihe/lre  Prie- 
rias  Général  des  Jacobins  natif  dt  Ferrure  (il  )  » 
confondu  enfcmblc  Silteflre  Prierias  Maître  du  Sa- 
cré Palais  à  Rome,  &  François  Silveftre  de  Ferrart 
Général  des  Dominicains.  L'Auteur  des  Remar- 
ques Critiques  fur  P  Edition  du  Diéliouuairt  Hiflo- 
ri  vue  de  alorery  donnée  tu  1704;  Remarques,  que 
Mr.  Bayle  n'a  point  dédaigné  d'accompagner  de 
Notes  curieufes  imprimées  à  Rotterdam,  chez  Hof- 
bout,  eu  1706;  fous  te  mot  Mazzolin,  page 
43 ,  regarde  ce  François  Sslveflre  comme  Français 
de  Nation:  &  il  cil  allez  étonnant,  que  Mr.  Bay- 
le, qui  favoit  bien  que  cet  Homme  étoit  de  Fcrra- 
rc, n'ait  point  relevé  cette  faute. 
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ai  «•&  11  Rio. 
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beaucoup  écrit  »' &  fur  divers  fujets  :  je 


(E)  Je  donnerai  ci -de fous  la  Lifte  de  fes  Ou- 
vrages.} Celles  ,  qu'en  ont  données  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  parlé  de  lui ,  font  tSfez  mal  fai- 
tes, fie  le  l'ère  Labbc  avoit  raifon  de  croire  qu'on 
devoit  fonger  à  les  ranger  dans  un  meilleur  or- 
dre (iï).  Les  voici,  félon  l'ordre  des  marier.:*, 
,  &  les  Italiens  en  fuite. 
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Mf*  les  Latins,  les 

CATALOGUE 

DES 

ECRITS  dk  M  A  Z  O  I.  I  N  L 


ttn/tt  Lib- 

be<tcs<r>pt. 
rf.  Ttm. 


I. 


Lombarii. 


Ecrits  Théologîques. 
in  IVLibrtt 


Pétri 


II.  Cempendium  Scriptorum  J.  Capreoli  in  Sen- 

tennis ,  comme  s'eipriment  presque  tous 
les  Bibliothécaires  ,  mais  véritablement  in- 
titulé .  Egregium  vel  potius  Divinum  Opns 
in  Joha»»em  Capreitnm  ,  Tbetttgum  Sacri 
Prwdicatorum  Ordinis  ,  a  Frotte  Sylveftrt 
Prieront)  ,  ejnsdem  Ordinis  Suer*  Tbeolo- 
giw  baccalario  ,  &  imprimé  à  Crémone , 

Si  Charles  de  Darleriis  ,  le  17.  des  Ka- 
îdcs  de  Mai  1497,  in  4'. 

III.  Additiouet  Opinionmm  fcf  Nttabilium  ad  Job. 

C»preol»m  ,  q»it»s  pnecipue  dteetur  qmd 
de  uuaquoque  Ctuclnfione  slii  feuferiut  ,  a 
Nicolot  de  Rapallo  édita.  Cremonx,  Ca- 
rolus  de  Darlcriii,  jv.  Kaleudas  Maii 
1497,  in  a\ 

IV.  Confiât  un  Prient ,  Opm  0S0  aunorum ,  fut 

tuuQos  ejnsdem  Argument!  Materias  ,  ont 
in  S.  Tboma  fpar/im  extant ,  uppofite  corn  • 
foutus  in  fuis  Commeutariit  interdum  tx- 
planat ,  in  4  Volumina  diftiuiium ,  dont  le 

Çrémier  a  été  imprimé  à  Péronfe ,  chez 
rançois  Canularius  ,  en  15-19,  in  folio; 
&  en  1*30. 

V.  Defeuftrium  Doéhiua  Sanili  Tooma. 

VI.  Maliens  Seotiflarum  in  falfat  Affumptiouet 

Seoti  etutru  D.  Tbtmam  in  primo  Seuteu- 
turum,  Bononix,  1514,  in  4  . 

VII.  De  Striri-Magarum,  Damonumqne  mi- 
ra» dis ,  Libri  fll;  u»u  tum  Praxi  y  Ra- 
tioue  ftrmaudi  Proeeffus  eoutra  ipfss.  Ko- 
mx,  apud  Anton.  Bladum,  irai,  &  ibid. 
in  /Edibus  Pap.  Rom.  1 5-75- ,  in  4'.  Il 
dédia  ce  Traité  au  Cardinal  Augullin  Tri- 
vulce  le  1  Mars  ij-ai. 

VIII.  Libtllns  Exorcismorum.  Bononia  ,  ipud 
Sun.  Rubxum,  1/73. 

IX.  Exptfitio  Mif*. 

X.  Liber  dt  Immolalieue  Agui  Paftbalit.  Me- 

diolanî,  ijoo. 

XI.  Snmsna  Syheflriua  ,  feu  Su  mm  a  de  Petca- 

tis  ,  au*  Cafuum  Confeitntiw  ,  vel  Summa 
Summarum.  Il  y  en  a  eu  quantité  d'Edi- 
tions ,  entre  autres  une  de  Bologne ,  en 
ifie,  in  4*,  a  Volt.;  une  à  Lion,  en 
iyfi,  in  4°;  une  d'Anvers,  chei  Hanrin, 
en  1 5-69 ,  une  en  1  j  So  ,  fit  une  autre  en 
15-83.  Depuis,  elle  a  été  réimprimée,  1- 
vec  les  Additions  de  Pierre  Vendramini, 
tirées  du  Concile  fit  du  Catéchisme  du 
Concile  de  Trente ,  à  Venife  ,  en  1  5-87 , 
in  4  ;  à  Lion,  en  ifp4,  in  4°;  fit  ï  Vc- 
niTc ,  dm  Jérôme  fit  Nicolas  Poli ,  en 
î  6e 1  ,  in  4  . 

XII.  CtnfeffiQUtle  Majus. 
Tom.  II. 


la  lifte  de  lesObvragei  (25). 


XIII.  Cnfeffton.le  P, 


XIV.  Liber  Quafllouum  feu  Cafuum  imfertmew 
lium  numéro  te.   Bononix,  1*03. 

X  V.  Defiuitiouet  omnium  Ltgum. 

XVI.  Opufculum  de  Judicio  temerjtit. 

X  VII.  Ctifilium  de  Monté'  Pietatit. 

XVIII.  CoufiUum  de  Pado  retrovtnitudi. 

XIX.  Volumen  Sermtuum,  inferiptum  Rofa  Au- 
rea,  e*  quod  in  eo  fint  Hores  &  Rof*  ou». 
nium  DoUorum  fuper  Erangelia  totint  A*~ 
ni  ,  tant  de  Temport  ,  ,u.,m  de  Sauâis, 
tant  fecuudnm  Ordinem  Pr.tdteatorum , 
onam  feiundum  Curiam.  Bonon:c,  15-03; 
Hagwvoae,  lyoS  ;  HaRino*  ,  per  Henr. 
«oran,  I  I.  Od.  ij-.S  ;  Venet  fs ,  apud 
Melch.  Scirmn  ,  ifx^;  &  ibid.  apud  Ja- 
cob Sanforinum,  îyrV,  ;  fie  irSa  ,  in  4'; 
fit  erocnJatum  per  Lumianum  Zambelli , 
Venctiis,  ifw,  &  ibid.  ap.  Ciotti,  16*3, 
m  4-. 

.  Guillaume  Oimcl  d'Anvers,  Pr'cirr  des 
Dominloim  de  Bru^o ,  en  a  fait  un  A- 
brégé,  intitulé  Sylveflri  Prierii  Encbiriditn 
Ccueionaterum,  ex  tpfius  Rtjeto  Aureo  #»- 
eerptum,  fie  imprimé  à  Anvers,  eu  i(5io, 
«!»•;&»  Dciai,  chei  Bcllcr,  en  i6ax, 
m  iC'. 

XX.  Liber  Quw/lituum  fexagiuta  xovtm  ni 
Evangtlia  Uemtnicali*  toi  tut  Auui.  Bohu- 
nix,  15-03. 

XXI.  Sermtnes  de  Sa»ilis.    Bononix,  lfC*3. 

XXII.  Qjtudragefimale  Aureum,  in  quo  64  Ser- 
mtnes ernditi  {3*  fat  ut  ares.  Vcneti'l,  apod 
Laianim  Soardum,  tf tf ,  in  4*, 

XXIII.  Libellus  MeditJttewum  dt  Paff.tue  Dt- 

-     .  uW 

XXIV.  Liber  de  ILjIoriu  Beatiffinut  Virglui, 
Mort*-. 

XXV.  Libellus  de  Hiftoria  Beat*  Kr,im,  Mat. 
Magdaler00  ^ 


XXVI.  Deeulegus  (ou  peut-être  Dialtgus)  de 
S.  Punit  primo  Eremita,  ttrreâus  per  Syl- 
vefl.  Prierutem.    Romx,  ijiô,  in  8'. 

XXVII. 

XXVIII. 

XXIX.  Diultgus  f,u  Difcmrfus,  ttntru  fru-ftmp- 
tuofas  Lutbtri  Ctuelmfitwei  tum  Pm-fa- 
tieue  ad  Letnem  X ;  atque  Prxfat.  ad  Lo- 
thcium  ,  fit  Apprecarione  Spirirus  Homili- 
tatis  fit  Vcritatis ,  fine  Loti  Antique  A*. 
tatiout ,  fed  annt  ij  |8,  in  4*. 

XXX.  Replie»  ftu  Refponfnm  ud  Martiuum  Lu. 


XXXI.  Errata  £^  Argumenta  Martini  L  uterit 
récitât»  ,  deteÛa  ,  repulfa  ,  rj*  ctpiofiffimt 
tnta  i  per  Fratrem  Silveftrmm  Prteriatem, 
Magiftrum  Sacri  Palatii  ,  ftu  de  juridies 
tit  trrefragabili  Vtritatt  kemaut  Éetlefie, 
Romaniq;  Pontifias  ;  per  eximium  Sacramm 
Litterarum  Pttfefftrem  Fratrem  Sstveftrum 
Mazolimum,  Prieriatem,  Ordinis 
Prednattrum  vite  reguiarit  ,  Marifirum 
Sacri  Palatii  Atoftoliei  :  Opus  LÎbrls  II 
fit  Eprtome  quadam  III.  conllins,  ac  168. 
foliîs  pro  II  Libris,  dicatumqut  Leoni  X. 
die  10.  Juuii  1 Î19  ;  editurn  vero  Rome, 
per  Autenium  Bladis  dt  /tfnU  ,  die  1?. 
Marlii  ,  Millefimt  qniugeutefimt  vigefimt. 
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fnlense  Ltam  X.  Part.  M**,  eatm  ejti  H- 
ta:  s.  C'cft  un  in  quarto  d'alfa  belle  édi- 
tion. Le  III  Livre  avoit  été  imprimé  à 
Rome  dès  l'année  ijiS;  et  c'cft  apparem- 
ment par  cette  raifort  qu'on  n'en  a  mis  ici 
qu'un  abrégé.  Ce  même  Livre  a  été  ré- 
imprimé à  Florence,  en  irai  ,  in  4  :  & 
depuis  dans  U  Rotaberti  Bibliotlrtea ,  Totn. 
XIX,  pag.  axr.  tt  feqq. 

XXXII.  Afolori*  Je  Cotrvemitntia  Inflitmttrmm 
Ettlefi*  Rima**  emm  Evamgelica  Liberia* 


*>,  sdvtrfut  Luit  tram.    Vcnctiis,  l  yif.  em 


On  trouvera  ci-deflôus  le  préris  de  deux  de  ces 
IV  Ecrits  contre  Luther. 

Ceux  de  Philofophie  &  de  Maihéma- 
tiqoes  font 


té  <U  Pafa,  tjuiqw*  Patefiatt  ,  inféré  dans  la  9L 
bliatbeea  Pontifie  ta  Rttabtrti  ,  Tom.  XIX.  pag. 
368,  A  I ui vantes  :  le  fécond  tit  un  Traité  a* 
Cardimaiatm  im  [amm a  (  13  )  ;  &  le  troixiérac  ell  lo- 
tirai é  Mutai  imqmirtmdi  Hatretites  ,  ad  Vfnm  Çttria 
Roman*,  U3u  digmiffimnt  ^  dmadecim  Regnlii  corn- 
tlafmt,  imprimé  en  ifiQ,  m  4',  tt  réimprimé  dans 
les  Set  rentra  Hifpamita  Imqmtjittonil  CXT  Carntfu  ir,.t 

du  prétendu  Joachim  Urilnus,  a  Ambcrg,  en  161 1 , 
in  8*.  Ce  Compilateur  pouvoir  choiiir  une  meil- 
leure édition  ;  car  ce  Traité  avoit  été  revu,  corri- 
gé, tt  imprimé  avec  la  taullc  inferiprion  de  Rime, 
'tT3.  «*8  »  (  14)-   Cette  dernière  édition  fe 


tul  !•■«. 

|Kob  B.- 
b.iochrir» 

Pcauliri*  i 


XXXHÏ.  Imtredméorimm  Lagit*. 

XXXIV.  Cimptniium  Logic  es.  Venetiîs,  Oti- 
nus  de  Lena  Papicuns  ,  1496 ,  in  4*  ;  & 
non  1646 ,  comme  le  dît  mal  la  5Ô-' 
prani. 

XXXV.  Apaltgia  it  fttnmdii  Jnttmtiam'Ams. 

XXXVI.  Q**/K*  dt  alerta*  Ventait  Prafafitia» 
amm  im  Mattria  Naiarali. 

XXXVII.  Commentarini  im  Sfèaram  Joannir 
de  Sacmbafcc ,  que  l'Oldo'mi  marque  avoir 
été  imprimé  *  Venife  en  141 3  ;  il  a  fins 
doute  voulu  dire  1713. 

XXXVIII.  Commentera  prrfamiliarii  im  Tbe- 
eriai  Plametarnm  Gtargii  Pmrbacbii.  Me-' 
diolani,  ifM;  &  Pariuis,  apud  Joan.  Par- 
vu  m  ,  1 5- 1  r> ,  in  folio. 

Voici  les  Italiens ,  parmi  lesquels  il  paroi* 
qu'il  y  en  a  quelques-uns  multiplié* 
fous  divas  titres.. 

XXXIX.  Triaif,  im  J*b. 

XL.  Sammaria  per  eenfeffarfi. 

XLI.  Pbilanatre ,  StaJa  di  S.  Amore  ,  Rvfagi* 
de  gti  Affiitli, 

XLII.  trottât*  de  Ha  Regima  Jet  Ciel*. 

XLI  II.  Vît  a  delta  Afagdatema  ;  rem  molli  An». 
ta*i*mi:  in  BoIoriu  ,  Giov.  Ant.  de'  Be- 
nedetti,  1  yoo ,  in  4%  &  in  Roma,  1607, 
in  14. 

XLIV.  Traitât*  dit  mafeert,  river e,  *  marire, 

XLV.  TriaUg*  di  tri  Qmertlt. 

.  XL VI.  Trialtg*  tbiamat*  PhilaMlOfe,  ei*i  Par. 
tare  di  tre  Perfon*,  che  f»m»  Cbri/la,  Gc- 
fm  ,  t  S.  Maria  Maddalema  ;  in  Bologna , 
Giov.  Anton,  de'  Kenedetti,  ijoo,  in  4'. 

Ce  Traité  a  été  traduit  en  Latin  par 
Jean  Bru  P  Dominicain ,  &  imprimé  à  Ro- 
me, en  1  tSS,  in  8  .  Le  titre  Italien  cft 
vraifëmblablernent  glté  ;  n'y  aïant  nulle  ap- 
parence, qne  l'Auteur  ait  voulu  faire  deux 
Perfonuages  de  Cbnfi  tt  de  Je  ni. 

XLVII.  Opère  Valgari  del  P.  Silvtfiro  da  prit- 
r»,  m  Milano,  15-19,  in  4°. 

Je  me  fuis  fervt ,  pour  dreiTer  cette  Lifte  ,  de 
Gesner,  de  Goiîeus,  dcPoflèvin,  du  Ghilini,  du 
Soprani ,  d'Oldoïni ,  de  TOrlandi,  &  de  l'Index 
Bibliatbtt*i  Barberim*  :  ils  n'ont  marqué  les  édi- 
tions qu'a  ceux  de  ces  Ouvrages  ou  elles  fe  trou- 
vent notées  ici;  tt  leur  négligence  a  cet  égard  cft 
antCane. 

Quelques  Bibliothécaires  lui  attribuent  encore 
trots  tenu,  dont  les  Auteurs  que  je  viens  de  nom- 
■>«r  n«  font  aucune  mention.  L'un  cû  un  Trai- 


trouve  à  la  fin  de  la  nouvelle  édition  du  Fafeitm 
lut  Rrrum  exfetemdormm  &  fmgicnrbrnm  ,  réimpri- 
mé ,  par  les  loins  &  avec  les  Augmentations  confi- 
derabies  d'Edward  JVown  ,  à  Landm ,  tb*z  Ri. 
tkari  Clrrnsrl,  em  1690  ,  em  2  Vitmmri  ,  im  folit; 
ft  voici  fon  véritable  litre,  ordinairement  trop  a- 
brégé  par  les  Bibliothécaires  :  Madat  ft/rmaii  fjr  an- 
tbtmtitms  ad  isquirenium  ,  &  imventendmm  ,  £3* 
ttmvimcendmm  Lmtheramai  ,  vttlde  mecejjarims  ai  Sa- 
la le  m  SamÛa  Ap*flotua  Sedii  ,  {j7  tmniam  Ecclr- 
fiaflicerum.  Ammo  15*19.  (ompvjitai ,  im  Martini 
Lmtbtrt  PerditioMem  &  ejai  itju.icmm,  per  Vemf 
rabilem  Momatbmm  •SylsESTKUM  PRICKA- 
1  v  \\  ex  fatr»-(amcï*  Ordimr  Psaditâtormm  ,  Ma- 
giftrmm  Satri  Pjlalir ,  &  Gearralem  Hjeretica  Pra- 
vitatit  Imfmi/itvrem.  Amm»  1  $■$-;.  rtvifnr  ,  \£  fuit 
brmt  emendatnt  air  Erronbmi  ,  per  Rei  trmditfimti 
Cardimalei  ad  Ujfitmm  Saatlijftm*  htamfilimMU  de- 
fmtattt  per  S.  O.  N.  Papam  "Jniinm  lit.  K. 
fer  Jordammm  ,  Typtrgr.ipbmm  Pontifie  ïam  ,  ewn* 
1  jrj.  A  n'en  juger  que  par  ce  titre,  on  peut  bien 
regarder  cet  Ouvrage  comme  compote*  par  nôtre 
Stivcftrc  Pricrias  :  tt  les  trois  Bioliothéciiics,  que 
ai  citer  ci-dertus,  f«mr  en  quclqae  forte  cicuù- 
les  de  l'avoir  cru  ainli  ;  fur -tout  l)#audius  ,  qui 
ne  le  connoilfoir  apparemment  que  par  quelque  Ca- 
talogue fcmblaWc  au  lien.  Klatt^'Ediann  du  Fas- 
eicmlns  Reram  expetendarmm  {j1  fmgiemdamm  ,  4 
l'Auteur  du  XIX.  Tome  de  la  Btbhotkr'amt  Uni' 
vtrfeile  &  H'ftntqne ,  qui  n'en  ont  parlé  qu'après 
Favofr  lû  ,  ne  font  nullement  excufables  d'avoir 
crû  la  même  ehofe,  éc  d'eu  avoir  porté  ces  Juge- 
fnens  rilibles.  M*Jmm  tflmm  filemntm  Sylveflri 
Prieratil  ,  ftre  drperditmm ,  {jr1  tater  iflimi  Optra  -jb 
ejrimiam  ejmi  ftailttiam  m*n  rettnfitmm  ,  balti  tibi 
r  Bibliatbtca  Cellega  met  Joanmti  Maare  S.  T.  P., 
ami  notait  fatal  ridere  anttqmam  Imqmifitarmm  Fatmf 
tattm  .  ....  iïûmm  fartafft  alttrini,  {5*  non  fe- 
rmai Pritratit  TraÛalmm  J'mitf'e  ,  pmtabtt  atifaùr. 

Std,  qui  ptrpemdtt  ,  baftt  Regmlai  Imfni- 

fitoriai  mim  temert  dammabit  joti.  ,,  Pricrias  détend 
,,  n'Eglife  Romaine]  d'une  manière  fi  ridicule, 
„  tt  li  propre  à  faire  méprifer  les  Inquifiteurs,  & 
„  mime  a  donner  de  l'horreur  pour  I  Inquilition, 
„  qu'un  Livre ,  écrit  a  dellctn  de  produire  cet  tfl'et  , 
„  ne  feroir  peut-être  pas  fi  propre  pour  cela  que 

„  celui-ci.   Il  dit,  par  éïcmplc ,  qu'on 

„  fait  aujourd'hui  brûler  les  Hérénques 

„  non  leulement  fans  péché  ,  mais  encore  avec 
„  beaucoup  de  mérite.  Car  ....  nous  obéiïïbns, 
„  a  St.  Paul,  qui  nous  ordonne  d'ôter  le  me'chant 
„  du  milieu  de  nous,  {3>  mt  Hxrtticas  de:  tre  mai, 
„  id  eft  Je  vita  privtmmt  ,  fecmmdmm  ImttrprttJtio- 

„  mem  Damimi  mojtri  Papa  U  paroit  une 

„  fi  grande  ignorance,  h  une  fi  grande  ingénuité 
„  dans  cet  Ecrit ,  que  ceux  ,  qui  ont  ramaiTé  les 
„  Oeuvres  de  Prierias,  ont  eu  honte  de  le  merde 
,,  parmi ,  quoi  qu'il  eut  été  imprimé  deux  fois  tous 
,,  fon  nom  (  aj-  )."  En  effet ,  il  eft  vifiblc  ,  ï  la 
limple  lecture  de  ce  Traité,  que  ce  n*e(l  rien  moins 
qu'un  Ouvrage  féiicux  ;  mais ,  au  contraire,  une 
ironie  perpétuelle,  ét  une  taillerie  vive  &  fangtan- 
te,  des  maximes  odieules  &  fanguinaites  des  Inqui- 
fiteurs ,  à  peu  près  dans  le  goût  des  Epiflal*>  oifem- 
rarmm  Vinrmm  :  &  c'cft  quelque  chofe  d'inconce- 
vable ,  que  ces  deux  Auteurs -li,  non  feulement 
ne  s'en  foient  point  appercu,  mais  même  n'aVcnt  pai 
voulu  le  vot,  dans  des  cxprciTîons  aufll  finguliéres 
&  auflî  frapanres  que  celles -ci.  Ega  treda  ,  fi  S. 
lleromymni  {j*  S.  Angujlimui  bodit  veniiemi  ,  <jn*d 
vix  évadèrent  igmtm  ;  tant  excellente!  fnnt  Inonifi- 

tarti  in  imgemiii  Jt  ne  tibi  ,  Pamlt  ,  qnad 

vixifli  fmand»  non  erant  fabttlia  ifla  ingénia 
Maximum  giorum  Inqnifitarei  fntfj\nt  etnfeenti  ,  fi 
Job.  Remcbiinnm  ,  xirum  lam  a  Mnm  ,  eombmffii- 
fent ,  jmj  femper  Combnfiarti  dolliare:  fnnt  Cambni- 
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qui  eût  écrit  Contre  Lu- 
ihcr 


Ces  Inquiliteurs  ,  qui  font  ••  là  (î  cruellement  ber* 
nez ,  n'ont  point  «fié  les  duppes  de  ces  Ironie»  fan- 
glantes  de  même  que  Brown  A  le  Clerc;  car,  ils 
ont  bel  Se  bien  placé  le  Moins  ftlemmi  {jf  **thent't- 
im  ai  iaq^àriùium  fjfV.  dans  leurs  Imditet  Liirf 
rum  frtbikuormm  ;  Se  c'ell  ce  que  n'auraient  pas  dû 
ignorer  deux  Auteurs  aulE  déciiifs  lui  ce  lujct. 
Peut-être  ne  font -ils  pas  mieux  fondez,  lorsqu'ils 
fuppofcnt  qu'on  a  fait  une  collection  de  tous  les 
EAits  de  nôtre  Sylvellre  de  Prierio  :  je  ne  fâche  pas 
au  moins  qu'on  ait  jamais  rien  vû  de  fcmblable. 
Voici  le  précis  que  j'ai  promis  ci  -  delfus  de  deux 
Ouyrages  de  Prierias  contre  Luther  :  je  le  tire 


de  Slcidan  ;  &  je  le  mets  d'autant  plus  volontiers 
ici,  qu'il  y  fait  connoître  quels  étoient  le»  princi- 
pes de  nôtre  Moine,  6t  que  cela  fait  partie  de  Ion 
Hitlotre.  „  Après  Eccius  (16)"  dit  Slcidan  (17), 
„  Sylvcllrc  Prieras,  Jacopin,  Maiilre  (comme  ils 
„  appellent)  du  Sainct  Palais,  eferivit  en  forme  de 
„  Ùiskgut  contre  Lutter,  avec  une  Préface  an  Pa- 
„  fe  Léon  ,  .  .  .  .  rcmonllrant ,  qu'encore  qu'il 

„  foit  fur  l'aagc  ,  il  fe  veut  employer,  du 

„  tout  pour  la  Papauté   11  pôle  quelques 

„  Thèmes  ou  Propofitions  ,  par  lesquelles 

„  il  eilabl't  le  Pape  Chef  de  l'Eglifc  Univerlcllc, 

„  Se  alfcurc  qu'il  ne  peut  faillit  en  ce  qui 

„  co  icerne  la  Foy  &  la  Rélgion ,  110:1  plus  que  le 
„  Concile,  pourveu  que  te  l'apc  y  aiTiUc;  mestix, 
„  que  l'Efcripturc  Stc.  n'a  venu  ny  authoritc  qud- 
,(  conque,  ii  elle  ne  la  prend  de  l'Eglifc  &  du  Pa- 
„  pc  Romain,  comme  de  la  très  certaine  régie  de 
,,  la  foy  :  en  forte  que  ecluy,  qui  a  autre  opinion, 

„  fans  aucune  doute  eff  hérétique.  Luther 

„  fît  tefponfe  à  ce  Livre ,  avec  une  Préface  qui 
„  s'addmfeau  dit  Sylvcllrc:  coufefTant,  qu'il  a  plus 
„  les  Propolitions  en  admiration  qu'il  ne  les  entend, 
„  [  &  lui  montrant  ]  qu'il  ne  faut  adjoulter  foy  à 

„  toute  Doctrine  des  Hommes  etomme  cel- 

„  le  de  Thomas  (  a8  )  .  ...  .  ;  Se  qu'il  n'ell  licite 
„  de  recevoir  autte  doctrine ,  que  celle  qui  elt 
4,  taillée  des  Prophètes  &  des  Apollres,  quelque 
,,  beau  luftre  qu'elle  ait.  .....   Sylveiire  rcfpond 

„  à  cela  par  une  Préface  où  i{  vient  à  dé- 

„  fendre  vaillamcnt  fon  Thomas:  &  à  celle  Pré- 
„  face  il  adjoulle  un  Livre  qu'il  nomme  Akb-éié, 
n  où  il  éxalte  merveillcufcment  la  puilfancc  du  Pa- 
pe,  en  forte  qu'il  la  préfère  à  tous  Conciles  Se 
„  Décrets;  affirmant,  que  toute  la  vertu  de  l'Es- 

„  cripture  despeud  d'icelle  Luther  rcfpondit 

„  Jeu/rmeut  (  19  )  a  Sylvcllrc  par  une  Epijtre  qu'il 
„  addrciroit  an  LeStenr:  où  il  dit,  que  le  Livre  de 
„  Sylvcllrc  ell  tellement  farci  &  coufu  de  mcnlbn- 
„  ges  &  horribles  blasphèmes  du  Nom  Divin ,  qu'il 
„  fcmblc  que  Sathan  en  foit  l'Autheur  ;  que  li.  le 
„  Pape  &  les  Cardinaux  font  de  mcsinc  avis ,  Se  li 

„  les  mesmes  chofes  fe  tiennent  Se.  eufegneut 

„  à  Rome,  il  n'y  a  doute  que  Rome  ne  fait  le  vray 

«.Siège  de  l'Ante-Chnil  ;  que  ii  donc  le 

„  Pape  ne  réprime  ce  Sylveflre,  Se  s'il  ne  le  con- 
„  traint  de  fc  dédire,  il  protelle  qu'il  difeorde  d'a- 
„  vec  luy,  êt  que  tant  s'en  faut  qu'il  rcconnolfc 
„  l'Eglile  Romaine  pour  la  vraye  Eglile ,  qu'au 
„  contraire  il  la  tiendra  pour  un  esgout  de  toute  or- 
„  dure  Se  vilainic,  &  pour  un  lieu  dédié  à  toute  im- 
„  piété."  Ce  fut  apparemment  fur  des  Remontran- 
ces li  vives,  que  Léon  X.  impoli  filcnee  à  Prie- 
rias (30).  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'on  voit  que  Slei- 
dan  ne  fait  ici  mention  que  de  deux  des  quatre  Ou- 
vrages contre  Luther  que  les  Bibliographes  lui  attri- 
buent. Le  célèbre  Etienne  Pasquier  ,  fans  entrer 
de  même  dans  le  détail  des  Ecrits  de  Prierias  contre 
Luther,  juge  à  peu  près  de  même  de  fa  doûrinc; 
&  ce  qu  il  en  dit ,  auilï  -  bien  que  de  la  caufe  de 
l'oppontion  publique  &  éclatante  de  Luther  aux  er- 
reurs &  corruptions  de  l'Eglilc  Romaine ,  cil 
trop  curieux  ,  Se  concerne  trop  Prierias ,  pour  ne 
.point  trouver  place  ici.  „  Si .  avec  les  morts  de 
Sclin  &  de  Maximilian  "  dit -il  dans  la  Lettre 
du  XX.  Livre  des  tiennes  adrelTécs  a'Florimond  de' 
Raimond  ,  „  l'Avarice  fut  pareillement  morte  de- 
„  dans  Rome ,  indubitablement  les  affaires  de  nos- 
„  tre  Eglifc  fulTent  démeurées  en  leur  calme.  N'es- 
rt  tant  plu»  queftion  de  le  croifer  contre  le  Turc ,  il 
„  falloit  anfii  oublier  laCucilteitc  des  Deniers  qu'on 
„  faifoit  pour  la  Croifade.  C'eft  le  mot  dont  nous 
u  baptiïons  les  Voyages  qu'entreprenons  contre  les 


„  infidèles:"  Se  Artifice  aufïï  criminel  qu'odieux  i 
pouvoir  ajouter  Pasquier  ,  dont  depuis  très  long- 
tems  les  Papes  &  leur  Suppôts  atnufoient  les  Rot* 
&  lts  Peuples  ,  afin  de  pécher  en  eau  trouble. 
,,  Toutes  tois,  ceux,  qui  commandoient  aux  opi- 
„  nions  de  Léon  (X)  Pape  facile  &  débonnaire, 
„  mettants  l'honneur  de  Dieu  fous  pieds,  luy  fi  • 
„  rent  é  s  créer  libéralité  de  ces  Deniers  envers  une 
,,  tienne  Soeur ,  qui  en  eut  le  plus  grand  chameau , 
,,  comme  nous  apprenons  deUuichardin;  puisenver» 

„  uns  &  autres  Princes  Alors ,  le  tourna  ce 

„  grand  pardon  en  party  ;  fe  trouvant  quelques 
„  Prélats  principaux  Entrepreneurs,  qui  failOient  ta 
„  maille  bonne;  fous  lesquels  y  avoit  quelques  Par- 
„  tilans ,  qui  lyavoient  ce  qu'ils  leur  dévoient  ren- 
„  dre  pour  les  Provinces  qui  leur  eltoient  départies. 
„  La  Procédure,  que  ce»  Meilleurs  obfcrvoiont, 
„  allants  faire  leurs  quelles,  clloit  de  commencer, 
„  en  chaque  Paroiil'e  ,  par  une  Proceffion  fous  la 
tt  conduite  du  Curé  ,  ou  de  fon  Vicaire  ,  luivie 
„  d'une  célébration  de  Grand' -  Mcflc  du  St.  Es- 
„  prit,  qui  fe  fermoir  par  le  Sermon  d'un  Charla- 
„  un,  lequel  eihiUoit  aux  Paroilliens  de  quel  fruit 
„  dloit  le  niLrite  de  ce  grand  pardon,  tant  aux  vi- 
„  vants  qu'aux  morts  ,  i'clon  !e  plus  ou  le  m  ' 
„  qu'on  contiibueroit  de  Dcniets.   Er  lors  le 


„  vrc  Peuple  ouvroit  fa  bourec  à  qui  mieux  , 
„  pour  participer  à  un  li  riche  Uut.'n.  Ce  fut  uû 
„  or  pire  que  clIu!  de  loulou  fe,  qui  caulbit  feule- 

„  ment  la  inurt  à  ceux  qui  le  inanioient  

„  Quelques  Hrefcheurs  d'Allemagne  ....  nloubli- 
„  érent  de  fc  desborder  contre  cet  abus;  &  fur- 
„  tout,  Martin  Luther,  Réligieux  de  l'tlrdre  de 
„  St.  Augutun ,  s'en  acquitta  dedans  la  Ville  * 

„  Wiitemaerg ,  Pais  de  Saxe,  foullenant, 

„  qu'il  n'ciloit  en  la  puilTance  du  Pape  de  diftribuer 
,,  des  indulgences  &  pardons  .....  Quelques 
„  Efcolîer»  ,  fous  la  qualité  de  Théologiens  , 
„  foultinrent  la  querelle  du  Pape,  donnant  fubjeer 
„  à  un  Moineau  de  fc  faire  Aigle  aux  despens  de  la 
„  réputation  du  S.  Siège  ;  & ,  entre  autres  ,  un 
„  Frère  Prierias  Sylvellre,  de  l'Ordre  de  St.  Do- 
„  minique  1  demeurant  à  Rome .  fe  mit  fur  les 
,,  rangs.  Tellement  que  deux  Moines,  l'un  Au- 
„  gullin,  l'autre  jacobin,  entrent  en  Lice,  s'atta- 
„  chants  aux  cxtrémitei  ;  celuy  -  là  voulant  terras- 
N  fer  la  grandeur  du  Pape  ,  6c  la  réduire  au  pied 
„  des  autres  Evesques,  en  &  au  dedans  leurs  lîmi- 
„  tes  ;  &  celluy  -  ci ,  au  contraire ,  luy  donnant 
„  toute  puilfance  &  authorité  ,  non  feulement  fur 
„  les  Patriarches  ,  Archevcsques  ,  &  Evesques  , 
„  mais  aulC  fur  le  Concile  général  dt  œcuménique. 
„  Qu'il  luy  fuffifoit  de  dire,  t'it  mt  phift,  il  me 

.,  hblc;]  &  qu'il  falloit  confidéra ,  non  ce  quo 
„  les  Papes  font ,  nuis  ce  qu'ils  font."  Après  ca- 
la, paflàut  aux  desordres;  de  la  Difcipline  Eccléfi- 
alliquc  &  Béuéficialc,  il  conclut  ainli  cette  longuo 
&  notable  Epitrc  :  „  Et  nous ,  au  milieu  de  cefte 
„  générale  desbauche  ?  nous  penfons  exterminer 
„  l'néréiie,  par  nos  élerits  St  nos  cris  . . .  .  C'eft 
»»  f-""  g'T>>'  *  Ftaarre  i  Dit*,  que  de  le  c^oire.*• 
Après  un  fcmblable  aveu,  fortifié  de  l'autorité  de 
Guicciardin  ,  autre  Ecrivain  Catholique- Romain, 
n'eft -il  pas  extrêmement  étonnant,  qu'eux  &  leurs 
femblablcs ,  foicut  reliez  dans  une  Société  il  cor- 
rompue, Si  dont  ils  connoiftbient  (i  bien  l'aflTreulê 
corruption?  Mais,  c'a  été  le  défaut  trop  commua 
de  quantité  de  Savans  illuftres  du  XVI.  Sièçle,  lbit 
par  crainte  ou  Nicodémisme ,  foit  par  indifférence 
totale  pour  la  Réligion,  foit  par  libertinage  cffcàif. 
Mais,  revenons  aux  Ecrits  de  Prierias  contre  Lu- 
ther. Peut  -  être  les  deux  antres ,  que  lui  attribuent 
les  Bibliothécaires  ,  ne  font -ils  cq  effet  que  des 
Productions  de  leurs  brouilleries ,  &  les  mêmes  E- 
crus  multipliés  fous  différais  titres.  On  fait  que 
c'eft  un  desordre  dans  lequel  ils  ne  tombent  que 
trop  fouvent.  Par  éxemplc,  6c  fans  nous  éloigner 
de  nôtte  fui  et ,  quelque  éxact  que  foit  ordinairement 
Mr.  Baylc,  il  n'a  point  pu  fc  garantir  à  cet  égard; 
puis  qu  il  fait  deux  différens  Ouvrages ,  des  Errât* 
isf  Argumenta  Lttlberi ,  &  du  Traité  De  JuriJét* 
ts*  irrefragMi  Veritate  Rom.  Ectlefi*  ,  de  nôtre 
Sitveflrc.  On  a  vû  ci -delfus,  num.  XXXI,  qu*> 
ce  n'eft  qu'un  feul  &  même  Ecrit. 
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)  Beaucoup  de  gens  ont  dit  qu'il  /toit  le  premier 
qui  tit  t'trit  tamtre  Luther.}  Outre  les  Autrui  s 
que  j'ai  citez  ci-deffus  a  ta  marge  du  Teste  (31  ). 
Voici  un  pillage  du  liandel,  qui  paroit  l'intinucr , 
&  qui  pouroit  bien  avoir  donne  lieu  1  tous  ces  Au- 
teurs de  l'allûter  auflî  poiitivemenc  qu'ils  l'ont  fait. 
„  Lors  des  préiniers  accroufemens  du  Luthéranis- 
„  me,  plufieut's  Gentils -Hommes ,  nuTemblei  un 
„  jour  vers  le  midi  chez  nôtre  illullre  ami  L.  Sci- 
„  pionc  Attellano,  &  raifounant  enfemblc  de  diver- 
feschofes,  quelques-uns  d'entre  eux  blàmétent 
fûit  le  Pape  Léon  X ,  de  ce  qu'il  n'y  avoit  point 
appotié  de  remède  dès  le  commencement,  lors 
que  Frire  Siltcltre  de  Pricrio,  Maître  du  Sacré 
Palais,  lui  avoit  montré  quelques-unes  des  Hé- 
réfies  que  Frète  Msrrin  Luther  avoit  répandues 
dans  fon  Traité  dtt  Uiulgtnttt  ;  &  de  ce  qu'il 
„  s'étoit  contenté  de  répondre  imprudemment,  que 
„  Frire  Martin  iteit  H»  tris  tel  ej'frit ,  \J  que  tout 
„  teU  n'étoit  qu'envie  &  que  jaUufie  de  Moines 
»•  (  ?»  )•  Jc  **1  «fautant  plus  volontiers  mis  ici , 
qu'on  ne  l'avoit  point  encore  traduit  en  François . 
&  que  Mrs.  Colomiés  &  Bayle  s'étoient  contentez 
de  le  donner  en  Italien.  Voîci  le  Lion  X,  de  ce- 
lui-ci, Remarque  (jV). 

On  va  voir,  en  reprenant  le  fît  de  mon  Texte, 
que  ce  fentiment  n'dl  point  tellement  établi ,  que 
d'autres  Auteurs  n'en  aïent  douté;  &  le  Récit  de 
SleVdan,  que  l'on  a  vû  i  la  fin  de  la  Remarque  pré- 
cédente ,  (ait  allez  voir  que  leur  doute  étoit  très 
bien  fondé.  D'ailleurs,  on  fait  très  certainement, 
que ,  dès  que  Luther  eut  publié  fes  Proportions 
contre  le<  Indulgences  ,  l'Inquifiteur  Jean  Tezel 
y  oppofa ,  non  feulement  CLv  I  autres  Proportions 
en  deux  Théfcs  préfentées  i  l'Académie  de  Franc- 
fort fur  TOder  :'  ^  ;  >  ,  mais  encore  un  Ecrit  ou 
Sermon  Allemand,  imprimé  fous  le  tîtie  de  Por- 
lejfnng  gemneht  Von  Bruder  Jotiun  Te  tri ,  Prediter 
OrdeMt ,  Keiltermeifter ,  wider  einen  vermeffentn  !>er- 
ntàn  voit  twmfzifc  irrigen  /irtitkeln  ,  ruMIieben 
Ablaff  und  Gnade  Mangeude  nilen  Chrifigliubiten 
Mtùfebeut  tu  t-  ■■/,'>"  voit  uoetbeu ,  &  confervé  dans 
la  Bibliothèque  Pauline  de  Leipfic  (  34  ). 

(G)  Il  fut  cbeifi  four  un  det  Juges  de  Luther  ; 
 i  ce  tbotje  a  été"  fort  loûé  .  .  . ,  quel- 

S Me  de'rnifonnnhle  qu'il  fit.  ]  Quand  bien  même 
»1veflre  Prierias  n'atrroit  été  qn'EcclélïatUquc  & 
Moine, les  Perfonnes  équitables  auraient  désapprou- 
vé un  tel  choix:  mais,  lors  qu'on  fçait  qu'il  avoit 
pfls  parti  contre  Luther;  qu'il  rooit  déjà  d/elar/ ju- 
ridiquement que  les  frafofitions  contenues  dans  fes 
Thcïfa  d fient kér/tiq nés,  comme  le  Jéfuite  Maim- 
boorg  n'a  pu  s'cmpéchcr  de  le  reconnoitre  (3?); 
qu'il  avoit  écrit  plultcurs  Livres  conuc  lui;  &  qu'il 
s  en  étoit  acquitté  fi  mal,  que  le  Pape  avoit  été  o- 
bHgé  de  lui  défendre  de  s'en  mêler  davantage  (  36  )  ; 
OH  ne  dur  oit  voir  fans  indignation  les  louanges  ou- 


Sutrt 


ejl  auunli  ejus  nom  en  fut  tit  ,  quod  MagiJI 
Pntntii  in  Cnujj'u  omnium  qux  Jui  trio  junt 
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Eielefi*  Diftiùliuam  ,  veteremque  Aeligionis  Cul 
tum,  acfnrrojnnefa  Etclefitt  JUyfteria,  quee  Sacra- 
ment  a  vocamut,  evertenia  iugentihut  cerftis  confur- 
geutem  damnait.  Ces  paroles  ont  fins  doute  fervi 
d'original  an  Ghilini,  qui  paroit  les  avoir  paraphra- 
fées  par  celles-ci;  F.Jie  daiia  Sede  Afrflotic*  elettn 
G  indice  délia  maggiore  e  fin  importante  caufa  che 
foffe  al  Moudo,  ftltin,  qnando  Martine  Lutero  fit 
atato  à  Roma ,  vi  fi  imfejte  che  i  lui  vi  pref en  fai- 
te ,  corne  quegli  che  prima  a'oguuue  contré  âtseft» 
diaùelico  Heretite  havevate  feritto  ;  onde  cou  gran- 
di fftmo  Ai  dore  &  Ardire  damnafte  la  Lnteraua  Dot- 
trina  ,  la  qnale  cou  pericoloji  Principii 
per  annichtltri  ,  non  folo  gli  antichi  Infi 
Cattolica  KomanaChieJa,  ma  anco  i  diviui  Miller ti 
di  efa,  W  U  vecebio  Cnlto  délia  Ktligione  (  38). 

(H)  Je  confirmerai  par  un  exemple  notable,  que 
fa  Morale  n'étoit  pat  des  plus  févéres;  &  fajolte* 
rai,  .  .  .  que  fes  fentimens  relâchés  fur  le  jeune  Pont 
expofé  aux  railleries  Sun  fameux  Satirique.}  On 
a  pu  voir  à  la  fin  de  l'Ai  rie  le  P  a  1  e  r  t  a  s  du  Dic- 
ti» narre  de  Mr.  Boy  le,  que  notre  Dominicain  n'é- 
toit pas  fort  rigide  touchant  la  contrition  ir  les  équi- 
voques; 6c  l'on  va  voir  ici,  qu'il  ne  l'étoit  pas  da- 
vantage touchant  la  pureté  &  l'abftinenee. 

L'Exemple  notable  ,  que  j'ai  promis  ,  concerne 
le  prémicr  de  ces  Articles;  &  l'on  jugera  lî  j'ai  tort 
de  le  qualifier  ainli.  Lors  que  le  Duc  (TUrbin  poi- 
gnarda de  là  prope  main  le  Légat  du  Pape  i  Rav en- 
ne  ,  on  trouva  parmi  les  curio/îtez  de  ce  Cardinal 
deux  petits  Livrets,  traitant,  l'un  de  l'Amour  des 
Femmes  ,  éc  l'autre  de  celui  des  Garçons  ,  mais 
remplis  l'un  &  l'autre  des  figures  les  plus  laies  &  les 
plus  abominables  qu'on  puiue  imaginer.  L'un  des 
deux  fut  imprimé  a  Rome  du  tems  de  Jules  II ,  6e. 
k'y  veudoit  publiquement  encore  du  tems  d'Adrien 
VI.  avec  cette  Approbation  linguliére  de  Silvcffre 
de  P  riciio ,  alors  Ccnleur  des  Livres  :  N'ataut 
trouvé  dans  ce  Livre  rien  de  contraire  i  la  Foi  tin 
l'Eglife  Romaine  ,  ni  aux  bonnes  Moeurs,  mous  ne 
l'avons  point  jugé  indigne  de  l'imprcffieu.  L'Ecri- 
vain ,  qui  m'apprend  cela ,  &  qui  attroit  bien  dû  no- 
ter le  titre  de  ce  Livre  auiîr-bien  que  la  datte  de 
cette  Appobation,  cl!  le  fameux  Pietro  Paolo  Ver- 
gerio,  Evéquc  de  Capo  d'Mria,  l'un  des  plus  dan- 
gereux Adverfaircs  qu'ait  jamais  eu  l'Eglife  Romai- 
ne. Son  Latin  cil  tout  autrement  vif  que  ce  que  je 
viens  de  rapporter;  &  l'on  fera  fans  doute  bien  aife 
de  le  voir  ici,  étant  fur -tout  tiré  d'un  Livre  ex- 
trêmement rare.  Patrum  nojlrorum  memoria ,  dit- 
il,  Car  dinalis  quidam,  l/enetns ,  e  Pi  fana  Famtlia, 
.  .  .  qui,  pr  opter  Flagitia  &  Simultatet  nefeio  qnas , 
ab  Urbinatum  Duce  ceufeffns  interiit  (  39  )  ,  inter 


de".  Heth-  tfées  que  lui  donnent  fes  Panégiriftes  i  l'égard  de  reliquas  fuas  intcrierei  &  reconditas  L'i'tteras  duot 
ni  vi»        cet  injufte  choix.   Un  tel  Homme  n'étoit -il  pas  Libei' 


Jo)nn.  Te' 
xelii,  /if. 
tt. 

[U]  MUa- 
boutj, 
H.ft.  dot.»- 


bien  propre  a  rendre  équitablement  la  jullice  dans 
une  telle  canfê,  où  il  étoit  non  feulement  partie  in- 
ti'reiréc ,  mais  même  délateur  &  ennemi  déclaré  ! 
Mais  ,  voiOns  quelques-unes  de  ces  judicteufes 
lolianges.  Mentor abilem  quoque  virnm  res  il/a  fa- 
cit ,  dit  le  Folieta  (37)  ,  atjue  eadem  , 


'belles  fefofitet  babnh ,  variis  obfcoenis  Piéluris,  & 
deteflandis  nefariarum  libidinum  Simulachris  ,  re- 
ferlas. Extabant  in  eorum  altero  eomplnres  Vtri 
ttern  Mulirre  Coacubitus  ,  Furmv  omnis  Turpituds- 
nis  y  Foedttatis  pieu* ,  atque  a  Natura  fret  fus  die- 
ux: in  altero,  execrabilis  illius  Veneris ,  quxm  So- 
appellaut,  difimiies,  fummaque  varieta- 


S&&  d. 

tiotUUe. 

t  j<]  ti-dtf,t  CUation  (loi.  In  )  CUror-  L'guntra  ElOfiJ,  tet.  14]. 

1)1]  CHilint  .  Tc>m>  J'Minmim  UMMd  ,  P.rr.  I,  ftf.  109. 

I  ■*]  Gtdeehrdi»  .  Livr.  IX,  Ctt».  Xfll,  6-  »"  I"  *»•«  lliflorini  te  u  remt-li,  le  Carthat.  t.i  j 

«  pbne  ne  ,  &•  site»!  tiner  mvet   le  ft»e,  t  JUneme,  em  1111 ,  ttoU  le  Carêwd  de  Tëlie,  Légat  de  Jmltt  H.  è  I 
raeem/e  dmvth-  vfttit ,  •»  rtntmi  ejn  titlretnt  a*x  Frtnftit.    Mescrti  le  nemme  fiaïueMO  Alidefi  ,  &  le  traite  MlCml 

*e  'e  Tape  ;  te  m  enfirme  pm  tem  te  f»e  le  Veigelia  dit  de  fit  deux  /Jvrttt.  Le  Duc  d'ViWa  ,  fi»  le  feitoaeda  de  ft  prefro 
,pe<f  Je  vamter  te  t.  «.«  tfl  &  jmfM„  U  y  tut  em  fjlttmee*  de  BnUpe,  /i  MUtll  Craa{«M  .  .  .  Mui«  de  la  IvOVCie, 

•N,v%"  te  JuUt  11.  » 
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tcurt  l'ont  coupé  en  deux  fort  mal  -  à  -  propos  (/).  Il  cft  étonnant  que  Voflius  ne  fe 
VJL^Ti',  fo"  point  fouvena  de  lui  dans  fon  Traité  de  Sckntïtt  Matbtmaticis  (y)  ,  vù  que  le  Jéfui- 
(y  joi.pb  '  tc  Hugues  Scmpilius  ,  qui  avoit  écrit  avant  lui ,  n'a  point  commis  la  même  faute  ,  te 
jStfMfaM  '*  n'a  Poult  ignore  que  nôtre  Mazolini  s'cioic  éxercé  en  ce  genre  d'étude  (s). 

(*)  Huj.  ScœpUiui  de  Mathemat.  Difdplin.  par,.  »$•!•    Peiez  ei-irjev,  Xiurfu  (K),  nom.  17.  &  u. 

tedifliuBi,  modi  exprrffi  zidebautnr  ....    Aller  nom  Sylvcrtrina  ,  a  traité  les  Que/liens  du  Jeune 

t  duobus  iilis  Veuerts  Libelles  ,  tempore  Julti  il.  disent  manière  aujft  relâchée  qu'ont  fetit  depuis  iet 

Papa  ,  Rema  Types  in  Imtttet  exiulgatus  ;  dtnique,  Bannis ,  /«  Filiutins,  cjf  /*/  Éftobars  (41  ).  C'ell 

Pontificatnm gereiese  Adriano  PI,  publier  dtienaitns  ce  qu'il  auroit  été  bon  de  prouver  par  quelque  pas-  g!j  * 

dijlraélmqut  fnit.    Ennt  Prieras  Sitvefter  ,  A/«»«f-  fage  formel  de  cet  Auteur.  Quoi  qu'il  en  foit,  cet-  Tem.'n 

sbtst  Demiuitanus,  fcf  Peutifici*  Aulet  Cornes  Pala-  te  explication  clt  aufli  vrailembtable  qu'on  le  peut  p*f  tu 


(41}  0»«. 

TtM  lit  JU> 

Mut, 
T,m.  Il, 


Nul 

VCI- 

a* 


de  Mol. 
Xju:ctjno, 

»ein  Hcniî 


■uni ,  Tue. 
iV.lfia- 

ma 


,  q M  Cenfer  t»  tempore  in  Libelles  Papa;  adver 
far  Us  animadvertere  felebat ,  Conforta  Netatioue  'Ju- 
dicioque  approbtsvit  ;  addita  fubjeriptione ,  /V  patam 
teflifitari:  „  Libellum  butte ,  «riM  babtat  qnod 
„  Jf.  Ramant  Ecclefia  Fidei ,  »#/  Meriius  ,  fit 
„  contrariant  ,  ««/  aliquam  Harefin  redoleat  , 
„  gnnm  effe  qui  Ineem  vidrat  (40).  "  Quelque 
envenimé  que  fût  le  Vcrgerio  contre  l'Eglilè  Ro- 
maine ,  il  n'clt  nullement  vraifcmblable ,  qu'il  ait 
ôfé  lui  imputer  fauflèment  un  fait  de  cette  nature, 
fi  facile  à  vérifier  &  réfuter  de  fon  tenu  ,  &  par 
conféquent  fi  propre  à  le  couvrir  de  confulion. 

Le  Satirique  ,  aux  railleries  duquel  nôtre  bon 
Moine  a  été  expofé  ,  cil  Rabelais,  qui  !'a  niché 
dans  Ion  Catalogne  de  la  Bibliothèque  de  St.  yiitor , 
où  il  fuppofc  qu'on  trouve  un  de  les  Ouvrages,  in- 
titulé de  Brodiornm  Ufu  (J?  Honneflate  ebopmandi , 
per  Syl  refirent  Prieraient  Jaeobinum.  Le  Commen- 
tateur de  Rabelais  donne  deux  diverfes  interpréta- 
tions à  ce  titre  imaginaire  ,  la  première  desquelles 
ne  nous  fert  de  rien  ici  :  voici  la  féconde.  La  vraie 
y  naturelle  explication  de  ce  titre  eft  que  ce  bru 
tire ,  dans  la  Somme  vulgairement  appelle*  de  Jon 


louhaitcr  dans  un  fujet  tel  que  celui-ci,  où  l'on 
n'a  pû  que  deviner  la  penfée  de  l'Autcor:  elle  clt 
au  moins  de  celles  auxquelles  on  peut  Ucs  bien  ap- 
pliquer le/i  non  e  ver»  e  ben  trovate. 

(  /}  Cerner  ,  &  fes  Abbrévitteurl  ,  Vent  coup/ 
e»  deux  fert  mai -à- propos.  ]  Ils  nomment  l'un, 
Sylvejler  de  Prierie  Bouonienfit  Ordtnis  Fratrnm 
rrcdtcattrusH  (  41  ) ,  en  quoi  ils  n'ont  fait  que  co- 
pier Trithcmc;  eï  l'autre,  Sylvefter  de  Prierie  Fem- 
di  A/lctrfis  contra  Lutbernm  (43).  Il  cft  certain, 
que  le  Siivettrc  de  Priciio,  qui  étoit  Dominicain, 
ell  le  même  que  celui  qui  a  écrit  contre  Luther,  & 
qu'ainli  ils  ont  mal- 1  -propos  divifé  un  Auteur  en 
deux.  George  Matth:as  Ruui^  elt  tombé  dans  une 
pareille  faute,  mais  d'autant  plus  étonnante,  qu'il 
dit  de  tous  les  deux ,  qu'ils  (ont  le  prémicr  Ecri- 
vain contre  Luther  (41).  Il  fait  de  Silver.  Prier 
ras,  fous  l'an  ifoo,  l'Auteur  de  la  iXofa  Aureal 
&  de  Stlv.  Mtzolinus ,  fous  l'an  ifio,  l'Auteur 
de  la  Snm ma  Sytveftrnu  (4f).  On  a  vft  ci-des- 
fus  (Y>) ,  que  ces  Ouvrages  fout  d'un  ièul  & 
mé'inc  Auteur. 


h  » 
f*U,  émj, 

f  41  )  Epie. 


fi.  77». 
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ME'D  AILLES.    C'cft  fans  doute  avec  beaucoup  de  raifon ,  qu'on  vante  leur  utî- 


pour  la  conhrmation  de  riiiitoire  en  gênerai  :  ce  l'on  ne  lauroit  trop 
excellcns  Ouvrages  ,  que  nous  ont  donnex  fur  ce  fujet  le  favant  Antonio  Auguftino 
Archcvéaue  de  Tarragone ,  &  le  célèbre  Mr.  Spanheim  ,  deux  des  plus  illuftres  orne- 
mens  de  la  République  des  Lettres  tant  ancienne  que  moderne  (  J  \  ,  non  plus  que  let 


(A)  Les  Ouvrage  t  ...  .  d'Augufline  .  .  .  U 

de  Spanheim  ,  deux  des  plus  illnftret  erue- 

mens  de  la  République  des  Lettres  tant  ancienne  que 
moderne.']  I  L  Ouvrage  du  prémicr  ,  compolé 
en  Efpagnol,  intitule  Dtalogot  de  Medallas,  Inftri- 
eiones,  y  etras  Autiquedades ,  &  conliltant  en  XI. 
Dialogues  au  devant  desquels  fe  voient  environ  500. 
Médailles  gravées  en  cuivre,  a  été  imprimé  à  Tar- 
ragone, chez  Felipe  Aley,  en  irv-,  m  4*,  &  non 
en  if  7 y  ,  comme  Don  Nicolas  Antonio  l'a  remar- 
qué mal  -  à  -  propos  dans  fon  Article.  Ce  Philippe 
Mey  étoit  un  allez  bon  Poète  Efpagnol,  dont  on  a 
Ovîdi»  de!  Metamerpbefeot  en  Ottava  Rima  tradn- 
zide,  cou  «trot  diferentet  Rimas,  imprimé  à  Tar- 
ragone, chez  lui-même,  en  1  y&6  ,  tn  S9,  &  voi- 
là un  lavant  Imprimeur  presque  généralement  in- 

Cct  Ouvrage  fut  bien -tôt  traduit  en  Italien  ,  Se 
l'on  en  voit  des  éditions  fous  ces  différais  tîtres  : 
I".  /  Dtfcorfi  del  Signer  Don  Antonio  Agoflini  fipra 
le  Medaglie  (J  altre  Anticaglie ,  Gins  nom  de  Tra- 
duacur,  à  Venife,  fans  nom  d'Imprimeur  &  fans 
date,  in  4°;  &  puis  à  Rente,  chez  Dénote  Denange- 
B,  en  1 C93 ,  in  a/,  édition  inconnue  an  Père  Lab- 
bc,  au  Père  Banduri,  le  i  Mrs.  Struvius  &  Fabri- 
cius.  x:  Ditlegbi  di  Don  Antonio  Agtftine  interne 
aile  Medaglie  ,  Infcrizzioni  ,  &  altre  Auttcbità; 
tradetti  dot  Spagnuelo,  da  Denigi  Otttviasee  Soda, 
cou  le  fue  Annetazieni  :  in  Rama  ,  appreffo  Guill. 
Facciette ,  t  roi ,  in  folio.  Cette  édition  cft  augmen- 
tée, dans  le  prémier  Dialogue,  d'une  Diftertation 
de  Lclio  Pasqualino  fur  les  Médailles  de  Conftan- 
tin ,  &  de  plus  de  trois  cens  nouvelles  Médailles. 
Ces  Médailles,  de  même  que  toutes  les  autres, 
font  en  leur  place  dans  le  Corps  même  de  l'Ouvra- 
ge; mais,  elles  ne  font  qu'en  bois,  &  les  têtes  de» 
Empereurs  ne  font  que  fur  la  prémiére  de  celles  qui 
concerne  chacun  d'eux ,  les  antres  n'en  repréfentant 
qoe  tes  revers.  On  parle  encore  d'une  édinon  de 
ytmfe  ,  en  i<9*  »  avec  des  figura  en  cuivre ,  & 


non  en  bois  comme  dans  celle  de  Rome:  maïs,  je 
ne  lai  auquel  de  ces  titres  elle  fe  doit  rapporter.  On 
en  a  de  nouvelles  éditions  de  Rome,  une  en  1698, 
in  folie;  &  une  chez  Cirolamo  Mainardi ,  en  1736, 
auili  in  folie. 

Vingt  -  cinq  ans  après ,  cet  Ouvrage  tut  traduit  en 
Latin  par  le  Hère  André  Schott,  Je  fuite  d'Anvers, 
qui  y  ajouta  un  XII.  Dialogue  touchant  les  Médail- 
les concernant  la  Réligion  oc  les  Dieux  des  Anciens , 
&  un  petit  Catalogue  des  Ecrivains  fur  les  Médail- 
les, presque  tout  tiré  d  celui  de  Lcvinus  Hnlfius. 
Cette  Traduction ,  intitalée  Anton»  Augujhni  Anti- 
qnitatnm  Romanarnm  ijf  Hifpunarum  in  Nummis 
Veterum  Dialegi  XI ,  ex  Hsfpamtte  Latine  reddili 
ai  Andréa  Se  bot  le  ,  cnm  XII.  Aeeeffion*  de  prifts 
Religione  Diisque  (ientium ,  a  été  imprimée  a  Àn- 
vert,  chez  Henry  Aertffent,  en  1617,  depuis  em 
i6f4,  in  folie.  Au  lieu  des  Médailles  cmploieet 
par  A.  Augurtino  clt  par  Sada,  on  ne  voit  ici  qoe 
celles  du  Recueil  du  Duc  d'Arfchot  gravées  par  J*. 
unes  de  Bie;  &  c'cft  un  grand  défaut,  que  1e  P. 
Banduri  n'a  pas  manqué  de  reprocher,  mais  fort  mo- 
deltement ,  à  André  Schott.  Ce  XII.  Dialogue, 
&  ce  petit  Catalogue  det  Midaillifles ,  fe  voient  dé 
même  en  Italien!  la  fin  d'une  nouvelle  édition  Ita- 
lienne de  cet  Ouvrage,  ftite  à  Rome  dans  l'ImprU 
merie  de  la  Chambre  Apeftoliqne  ,  em  làjo  ,  <u 
folie. 

Voïei  fur -tout  cela  les  Btblietbeta*  Nummeserim 
du  Père  Labbe ,  de  Struvius ,  de  du  P.  Banduri, 
dont  il  fera  parlé  dans  la  Remarque  fuivante. 

II.  Dès  que  la  prémiére  édition  de  l'Ouvrage 
d'Eiccbicl  Spanheim  parut ,  elle  lui  acquit  l'eftime 
de  tous  les  Coonoiflèurs ,  quoique  ce  ne  fut  encore 

Sun  eûai ,  or  comme  une  (impie  ébauche  :  6t, 
uts,  cette  eftime  n'a  fait  que  s'affermir  êt  s'tc- 
crottre,  i  mefure  qu'il  a  perfectionné  fon  Ouvrage, 
&  qu'il  l'a  enrichi  d'Augmentations  également  cu- 
rieulcs  &  lavantes-  Il  y  en  a  eu  trois  édition*  :  1* 
I ,  intitulée  Dtfertatie  de  Pretftatttia  fcr"  Vf»  Nu- 
P  3  ««'^ 
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beaux  &  magnifiques  Recueil*  de  Médailles  ,  publiés ,  &  enrichis  de  très  curieufes  ex* 
polirions,  par  quantité  de  Savans  d'une  profonde  Littérature  (B).  Mais,  porter  la 
confiance  en  elles  aulfi  loin  que  le  font  quelques-uns  de  ceux  qui  en  font  leur  parti- 
culière ou  unique  étude  -,  les  regarder  comme  feules  propres  à  décider  tous  les  doutes 
iiiltoriques  &  a  fixer  la  certitude  de  tous  les  événemens  >  cri  un  mot  ,  les  conlldércr 
comme  les  preuves  les  plus  authentiques  ,  &  même  les  feules  authentiques ,  fur  lesquel- 
les ou  puifl'c  certainement  s'appuïer  en  matière  d'Hiftouc  :  c'clt  tomber  dans  la  fupers- 

tiiion 


10  w- 

nuis  ,  Kl* 
bloth.  jtt- 
nd.  fie. 
15»  .  M 

nul  i«?  ; 
f?  U  Fêr. 
I.«bbe  , 
àtnt  in 

è  >  Biblio. 
lira.  tJûm- 
Cliiu ,  «»- 
fli  mol 


yniimatum  antiquorum ,  imprimée  i  Rome,  en  i  ''''■}  , 
Mi'.(i)!  La  11,  conlidérabltmcnt  augmentée,  & 
divifée  en  IX.  Dillérrafons  ,  imprimée  a  Amfler- 
dtim  ,  cbez  Elzevter ,  en  1671  ,  »»4J,  (2):  &  la 
111,  beaucoup  plus  coulidérablcmcnt  augmentée  en- 
core ,  (t  divifée  en  Xlll  ,  Dlircrtatior.s  ;  intitulée 
MtZttbieltt  Spaabeimii  Dijjertativuei  de  Preeflantia 
y  UJu  Numttmatum  Anttquotum  ,  edttio  »iw  in 


irtl  ,  Tint 
II,  ft- 

Ml. 


mitmotum  /re»..  illuflrautur  ;  &  imprimée  en  i 
volumes  in  folio,  le  prémicr  à  Londrei,  chez  7  bo- 
rnai Smttb  ,  1706  ,  y  //  {tond  à  Amfterdam , 
l-.]  Et  mm  cbez  Iti  Frerti  U'et/ltin,  en  1717.  11  y  a  un  bon 
SLatoA  "tralt  *■  XI  préiniéics  Differrait'ons ,  ou  du  I  vo- 
éM  -*>  lume,  dans  la  Bibliothèque  Choifie ,  Tome  XI,  pag. 
aicnriteo,  tj  —  104;  &  des  IV  ,  autres  ,  ou  du  11  volume, 
Sfcld!Î!r*  d-ws  la  BMotbe'que  Mettant  y  Moderne,  Tome 
rn.  «s'.  VII ,  pag.  143 ,  —  19a  :  &  un  pareil  de  tout  l'Ou- 
«•  à  tint ,  vrage ,  dans  la  BMiotbtca  Ntrmmaria  du  Père  Ban- 
a\71'"!'mei  dur''  P*?"  I44i— '67,  de  l'édition  in  4.  Un 
Ù  fTrt  »ufli  bon  Ouvrage  que  celui-là  devroit  être  plus  rc- 
Niceron  ,  cherché  qu'il  ne  l'elt.  Mais  ,  ces  fortes  da  (mets 
ne  font  point  à  la  portée  de  tout  le  Monde.  Dail- 
po'TT'hh».  leurs,  nous  n'avons  guéres  touchant  celui-ci,  que 
dci  Hom-  '  la  moitié  de  ce  que  l'Auteur  s'étoit  propofé  de  nous 
met  nia»-  donner.  Voïez  fon  Eloge  ,  dans  la  Bibliothèque 
Cboifie,  Tome  XXII ,  page  196. 

i  B)  Dtt  Rttntiis  de  Médaitlei,  publies  .... 
par  quantité'  de  Savant  a  une  profonde  Littérature.  ] 
On  peut  voir  leurs  noms ,  leurs  qualitcz  ,  les  trtres 
&  les  éditions  de  leurs  Ouvrages  ,  Ht  quelquefois 
même  les  jugemens  qu'on  en  a  portez ,  dans  les  Bi- 
bliographie! MétaUiquei ,  dont  rajouterai  ici  une 
Notice  fort  abrégée,  mais  cependant  plus  complcttc 
qu'aucune  de  celles  que  nous  aions  encore  eu  jus- 
qu'à ce  jour. 

I.  C  O  M  R  A  1)  I  GesnERI  Scrlptoret  de  Num- 
mii  tjf  Pecunia.  C'cft  le  tître  IX  ,  du  XVIII, 
Livre  de  les  PaudeÛei  on  Partitif!  univerj'eltei , 
dans  lequel  il  traite  des  Ecrivains  rouchant  la  Politi- 
que. Cela  efl  fort  courr,  mais  ne  pouvoir  guéres 
être  plus  étendu,  vû  le  peu  de  Livres  qu'il  y  avoit 
alors  fur  ce  fujet. 

Le  Chapitre  XXXVIII,  du  XVII,  Livre  de  la 
Bibliotbeca  Seleâa  de  Polfevin  elt  intitulé  Scrtptorei 
Nnmiimatnm  tjrr.  Mais ,  on  feroit  tort  trompe  , 
0  l'on  s'attendoit  a  trouver -U  un  féal  Auteur  qui 
traitât  des  Médailles.  Tout  s'y  réduit  à  donner 
quelques  froids  éiamplcs  de  mauvais  emblèmes. 
Âinfi ,  je  le  compte  pour  rien. 

II.  Levini  Hulsii  Ssllabnt  Autorum  qui  dt 
Numiimatibuifertpferunt:  imprimé  à  la  tête  de  fa 
Sériel  Imptrattrnm  Romantrum,  a  Julio  Cajart  ad 
Rndtlfmn  II, tx  prifeit  fer"  rtttntibus  etrum  Numii- 
matibnt,  publiée  à  Frautfttt,  cbez  Brackfeldt ,  en 
1603,  ty  160e,  »'»8  ,  (3).  Struve  veut  que  ce 
foil-là  le  premier  Auteur  qui  ait  fait  un  Catalogue 
de  Médaillées  (  4  ) ,  &  fc  trompe.  Je  crois  que  ce 
Syllabnt  e(t  dupofé  par  ordre  Alphabétique. 

III.  A'iDUt  SCHOfT!  Cataltgtu  Anelo- 
rum  qni  de  Numismaitkni  fcripftrunt,  ajouté  1  la- 
tin de  fa  Traduction  Latine  des  DiaUgntt  d'Antont* 
Angnftint  fur  les  M/dailiet ,  imprimée  ..•  Anvtri , 
tbtst  Aertpni,  eu  1617,  eu  1674,  iu  folio.  Ce 
Catalogue  ell  presque  tout  tiré  de  celui  de  Hulfius 
(  r  ).  Struve  a  cru  mal  -  à  -  propos  qu'il  avoit  été 
l'ait  pour  l'édition  de  165-4,  (  6)i  *  Mf«  Fabricius, 
qui  l'a'  vû  i  la  fin  de  la  Traduction  Italienne  de» 
Dialogues  d'A.  Auguflino  par  Sada ,  s'eft  imagine* 
encore  plus  mal  - 1  -  propos ,  qu'il  étoit  de  ce  Tra- 
ducteur (  7  ). 

Dès  l'année  iéfi/5,  Schort  avoit  déji  donné  un 
antre  petit  Catalorns  SeriptorumtamGrtctrum  quant 
JmOtinvrum ,  qui  de  PonderHut  ,  Meufuris  ,  {7  Re 
Alnminaria  feripferint  ,  cnm  autitsui  tune  reeentio- 
res:  dt  c'étoit  le  VII,  Chapitre  de  Ci  Tabula  Rei 
Numsuritt  Grjtiorum  Rtatjwxnin: ,   ad  Belgi- 
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(am,  G  allie  em,  Uifpanitam,  &  Italie  an*  Mouetant 
revotât  et  y  imprimée  a  Anvers,  tbez  Pierre  CJ*  Jean 
Bélier  et,  en  1616,  tn  8*.  Les  Auteurs  y  font  ran- 
gés par  Nations,  mais  presque  toujours  limplement 
nommez. 

IV.  GeoRGII  DrAKDII  Seriptorei  de  Xa  - 
mismatiiui:  lillc,  publiée  eu  161 1  ,  &  augmentée 
en  lûzf ,  &  qui  fc  rrouve  dans  fa  Btbliotbeta  Qajfi- 
ta  ,  pag.  lioi, — 1103.  Cela  ell  alphabétique  flt 
peu  éxact. 

V.  A  H  O  H  V  M  I    DR  U  XELLOPOL  I  TANI 

Eleucbut  StriftoTUM  de  Nummtt ,  plus  court  que 
celui  de  Huliius,  &  mis  à  la  fuite  d'une  mauvaife 
Sériel  Cbrouoiogita  Intperatormn  Ronsantrum,  im- 
primée à  Anveri,  dans  C Imprimerie  Plautiniene,  en 
i6ff,  ,»4  -,  &  prclcntécou  dédiée  à  l'Archi-Duc 
Léopold.  C'elk  tout  ce  que  nous  cri  appreud  le  P.  (  1  ]  l 
Labbc(8).  thcc.M... 

VI.  GAILI.ARDI  GuiR  ASl,  Nemaufeufii,  JJJ-  "7* 
Seualtrit  Araufivneufn  ,  Catalo^ui  AuSurum  ,  qui 

d*  Kumitmattbut  ftripjtrunt  ,  vtl  qui  ad  illorum  r_^bu 

luttiligentiam  Jaduut.   C'cll  le  I,  Chapitre  de  fon  B.Mioïhec. 

Traité  de  Re  Nmmmarta  r'eterum  (9),  conlcrvé  i****-  f*S* 

en  manuferit  ,  de  même  que  fus  Auttquitatei  Ne-  Bio«)u(y 

maufenfei ,  dans  la  Biblioihvque  du  liaron  de  Hobcn-  Biblioihrr. 

dornaujourd'hui  a;oûtéc  à  celle  de  l'Empereur  (10).  Nui»,  pi. 

VII.  Pmilippi    Lunovici    Au  m. ci  *** 
Chronologia  Automne  qui  de  Rt  Mouetaria  feripfe-  .  ..... 

ruut  ,  {jr  Colleilanea  Nummiria  :  Manuferit,  qui  ib,,'  ho-*** 

(è  trouve  au  bout  du  Catbulutm  Rei  Nummarta-  dt  fceadarflii- 

Goldaft  ,  d'édition  de  Francfort  ,  en  i6<îi,  in  4"  f  y.>.  T,m' 

dans  la  Bibliothèque  de  Menckcn  à  Leiplîc  (  1 1  ).  ...  ' £9' 

VIII.  Phi li ppi  Labbe  Btbl.otbtea  Num- 

maria,  in  II.  partei  diftributa:  I.  dt  auliquil  Nu-  [  11  ]  miblio- 

mttmatibui  ,  tiebrtii  ,  Gra-tii ,  Romanii  .-  //.  dt  t\xt.  Mt» 

Monetii,  Fonder tbui,  {j*  Menfnrii  ;  en*  Mautijfa  r'1' 

Autiquarite  Suppelledilii,  ex  Veluftatii  Monumeu- 

tit  alleâa:  ajoutée  prémiérement  1  la  fin  de  la  le-  [u]  La 

conde  édition  de  fa  Bitliotbeta  Bibliotbecarum  f  mitre 

(  1  a  ) ,  faite  à  Parti ,  cbez  Loua  Billaiue ,  en  1 664 ,  , 

in  8-,  C 1 3  >  :  enfuite  augmentée  du  petit  Livret  de  TZ-wi/a 

Seldeuui  de  Nummii ,  &  ajoutée  de  même  à  la  troi»  U  fin  i*fa 

liémc  édition  de  là  Bibliotbeca  Biblittbecarum,  im-  Bibliotb»* 

priméc.i  Rouen,  cbez  Aut.  Maurry ,  en  1678,  in 

8  ,  (14)  ,  &  réimprimée  depuis  à  Leipfic  ,  tn  trémie  \ 

16S2  ,  in  il'  ,  ts"  ailleurs.    Les  Auteurs  y  font         »  cl>e" 

rangés  par  ordre  Alphabétique  ,  mais  mal  par  leur  H'B 

Prénom:  petit  défaut,  qu'on  doit  aifément  &  be-  i«n  ,' 

nignement  ex  eu  fer  dans  un  Homme  très  labo-  '» 

rieux  &  très  éxact ,  quoi  qu'en  ait  d  t  le  P.  Ban- 

duri  (.y)    &  très  régulier,  quoi  qu'en  ait  pû  dire 

âtruve  (  16  ).  I674  t  um. 

On  fait  dire  à  Mr.  Bailler  dans  les  dernières  édi-  »'  *"» 

lions  de  fes  Jugtmtm  dti  Snam  fur  les  principaux  £"b"duî  » 

Ouvrages  des  Auteur  t  i  11),  que  cet  trou  Ouvra-  Bandu»' 

gel  ont  /t/ augmentez  par  Aut  mie  TtiJ/'ttr,  {jr*  im-  ftg.  7*. 
primtz  a  Genève,  en  16S6,  en  1  volumes.  Mais, 

cela  n'eft  nullement  éxaet.   Car  ,  f,  l'augmenta-  t»*l  * 

tion  ne  rc/arde  que  la  BMiotbtca  Bibliotbecarum ,  ?",'*"*«- 

qu'Antoine  I'eiflicr  t  crlèctivcmcnt  fait  réimprimer  un  h  m% 

fous  le  litre  nouveau,  mais  moins  bon,  de  Catalo-  gggjg  • 
gui  Auclorum  qui  Ltbrorum  Catalogoi  ,  Indice! ,  ,h* 

BMtotbtcai,  ksc.  Scripiit  conftgnaruut  îjc  2. 

à  Genève  ,  cbez  de  Tournes,  eu  »68t»  ,  in  4'.  a". 

Mr.  Bailler  n'a  point  dit,  air  pû.  dire,  que  cette  édi-  (>rl  B*1*' 

tion  fût«r  1  volumei,  puisqu'il  n'y  en  avoir  qu'un  '^c-  Num" 
lors  qu'il  publia  fon  Ouvrage,  &  que  le  second  n'a  *,-,] 

paru  que  près  de  vingt  ans  après,  à  Genève,  cbez  H  .  74. 

lei  lliritieri  de  ce  de  Tourne 1 ,  eu  IJOf ,  in  4'   3  '.  1*<  ,"  * 
Bien  loin  que  la  Bibliotbeca  Nummarta,  &  la  Mon- 

tijj'a  Autifuari*  Suppelleâtlii ,  y  foient  augmentées,  j  ltj  Ba>ii«. 

elles  y  font  au  contraire  réimprimées  avec  II  peu  de  thecNom. 

loin,  qu'on  n'a  pas  même  daigné  y  inférer  les  Ad-  r*t- 
deuda  (9*  Emeudauda  du  Père  Labbe  à  Ion  édition 

de  167S,  qui  contenoient  pourtant  des  Articles  as-  '/'LT'"' 

fez  importuns  ,  &  entre  autres  la  notice  des  deux  <  kdii.'  ' 

éditions  du  Livre  de  Mr.  Spanhcim  connues  alors.  *  Amfl.  1 

4'.  On  n'y  voïoit  point  non  plus  le  Liber  jfoannis-  ,-ri'»  ** 
Scldtni  de  Nttmmii,  in  quo  antiqua  Pétunia  Âoma- 
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tîtion  a  Icor  égard ,  &  donner  dans  un  excès  toot  aufrî  condamnable ,  que  celui  de  ne 
les  regarder  que  comme  des  jeux  d'efprit ,  Ce  que  de  réfuter  d'en  faire  un  bon  &  légi-4 
rime  ufage.  11  en  elt  d'elle»  comme  de  tous  les  autres  Monumcns  Hiftoriqucs.  Lors- 
que leurs  Auteurs  ont  été  bien  inftruits  de»  faits  &  de»  circonllanccs  qu'ils  ont  eu  des- 
sein d'y  empreindre  ,  qu'ils  les  y  ont  emploiés  clairement  4c  intelligiblement ,  &  que  II 
flatterie  ou  la  fatirc  ne  les  a  point  porter-  à  les  y  déguifer  Se  les  corrompre  ,  elles  font 
fans  doute  de  très  bonnes  preuves.  Mais  ,  lorsque  cette  connoilTancc  &  cette  bonne- 
foi 
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ma  K£  Graca  metititr  Precie  rjtti  qctr  nnnt  efl  in 
«,-*,fc:mprimc  pourtant  dans  cette  édition  de  1O7S, 
fur  celle  de  Londres,  chez  S.  Pitt  en  167e,  im  4  ; 
«die Ion  ,  à  laquelle  on  avoit  ajoiïté  ta  siMiotbeca 
Hummaria  &  la  Momtiff*  AuUquari*  Suppelleâtlis , 
mais  dont  on  avoit  mainonnctcmcnt  6té  le  nom  du 
Père  Labbe  (  18)  ;cc  qui  a  donné  lieu  a  divers  Au- 
teurs ,  &  entre  autres  a  Mrs.  Bay le  ,  Teiflîer,  ce 
Sitruvc,  d'attribuer  mal  -  à  -  propos  ces  deux  Pièces 
à  Sclden  (  19)-  Struvc,  qui  ajoute  eu  particulier, 
qu'il  n'y  a  que  de  timplcs  noms  fans  titres,  ne  l'a- 
voir certainement  point  vû  ;  car,  c'ell  le  Pire  Lab- 
be tout  pur.  Cette  édition  fraudulcufc  de  Londres 
a  <té  copiée  avec  le  mime  défaut ,  ..  Lttit , 
tm  i6Sz  ,  im  8  ;  et  peut-être  eucoce  ailleurs: 
mais ,  dans  le  Recueil  des  Historim  Nummarim 
vt ter ii  Scripttrts  infigmiont ,  imprimé  avec  uni 
Préface  d'Âd.  Rechcmberg  <«'  Ltifjtc^ tm  1691 
im  4  '  ,  on  lui 
Auteur. 
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a  rendu  le  nom  de  fon  véritable 


IX.  De  ceux  qui  ont  écrit  Jet  MéJaiilts  amtiqueJ , 
par  OwarlesPatin.  C'ell  le  XXfV,  Cha- 
pitre de  fon  Introduûion  à  U  Cimijjixr  de,  Mé- 
dailles; imprimée  à  Paris,  tu  1666,  &  ,i  Amfler- 
dam,  tm  1667,  im  il*;  traduite  en  Italien,  fous  le 
titre  de  Prattica  délie  Medaglit,  &  imprimée  ainli 
à  Venift,  en  1673,  im  u«;  et  traduite  en  Latin  par 
Pa'in  lui-même,  augmentée  de  quantité  de  remar- 
ques ,  intitulée  IntroiuHio  ad  f/ijftn  iam  timmisma- 
tient ,  &  imprimée  a  Amfitrdam,  tm  1683,  im  la», 
(  10  ).  Les  Auteurs  y  fout  rangés  par  ordre  Chro- 
nologique.  Mr.  de  Sallo  reprocha  à  Parin  d'avoir 

.  presque  tiré  toute  cette  ImtroduÛiom  du  Difcour,  dt 
Louis  Savtt  fur  les  Médailltt  mut  tant  S ,  imp.imé  à 
Paris,  liez  Cramai fy,  em  1617 ,  ««4*,  fans  lui  en 
faire  honneur  :  &  ce  reproche  excita  entr'eux  une 
violente  difpute  ;  dont  on  peut  voir  les  monumcns  < 
dans  le  Journal  dts  Savant  de  l'année  i66j-,  ât  dan* 
disertes  Letttts  dt  Guy  Patin  de  la  même  année» 
On  aceufe  auflî  Charles  Patin  ,  nr>n  feulement  de 
s'être  approprié  le  Sm/tant  &  qurlqucs  autres  Ou- 
vrages de  Sébafticn  Ketch  ,  Profefleur  en  Droit  a 
Bile  ,  mais  même  d'avoir  volé  les  plus  rares  des 
Médailles  du  Cabinet  d'Amcrbach  dans  la  biblio- 
thèque de  cette  ville,  desquelles  il  s'étoit  ofTert  de 
dretfer  le  Catalogue.  Voici  la  Vit  dt  Mr.  la  Cro- 
it, pages  40,  46,  47. 

X.  EZECHIELIS   S  P  A  N  H  E  I  M  I  I  Scripttrts 

prxcipni  dt  Rt  Nummaria.  Cela  fc  trouve  dans  l'a 
Préface  ;  dans  fa  /.  Dilfertution ,  page  3 1  ,  &  fui- 
vantes;  &  au  commencement  de  la  a'I,  Tom  II, 
page  140:  &  il  cil  alfcz  étonnant,  que,  ni  Mr.  le 
Clerc,  ni  le  Père  Banduri,  n'en  aient  lien  oblcrvé. 
Les  Auteurs  n'y  ont  point  d'autre  ordre  que  celui 
dans  lequel  ils  paroillènt  s'être  préfentea  à  la  mé- 
moire de  Mr.  Spanhcim. 

XL  RudolphiCapflli,  7ï«/»^»*  Prt- 
fe/furis  JI»mtiirgem/is ,  Imdex  NmmmagrapBtrmm  tt- 
ptnfns  ,  inféré  dans  fa  Nmmmtpbilatii  Lûderiami 
Defcripti»,  imprimée  à  Hamiomrg,  en  1678,  in 
lit  (il).  Les  Auteurs  v  fout  rangés  alphabétique- 
ment, mais  mal  par  le  Prénom,  défaut  trop  ordi- 
naire i  la  plupart  des  Savans. 

XII-  Martini  Lipekmi  Catalans  StriMf 
mm  de  Nummii ,  (Je.  Volet  fes  BiHiatbtca  Kea- 
lis  Jnridtea  ,  Pbiltfopbita ,  \J  Tbetltgiea  ,  impri- 
mées à  Franc  fart ,  ebez  Jeom  Fr/d/rit ,  tm  1679* 
1681,  £3"  l68f ,  tm  *  volumes  im  folie,  aux  mots 
Nmmmi  ,  Nnmi tmata  ,  (Je.  pag.  35:1,  —  3J-3, 
loi  i,  —  tots»,  Se  360,361.  II  s'y  trouve  divers 
écrits,  dont  Struvc  Se  Fabricius,  ét  même  le  Père 
Banduri,  n'ont  fait  aucune  mention.  Cela  eil  par 
ordre  Alphabétique. 

XIII.  ChristophoriArnoldi  EpiOo* 
la  ad  Jobamntm  -Gfrfium  Vttlkamtrnm  dt prajfan-- 
tt/iïmis  Medie<t  fimnl  ae  Kummari*  Rei  Seripttri- 
Ins  ,  fervant  de  Prérace  1  la  nouvelle  édition  des 
Prtfperi  Pariju  rariorm  Magma;  Grtti* 


tt ,  donne  e  par  Volkameru* ,  &  imprimée  J  ÀV 

remterg,  tm  1683,  im  4",  (  li). 

XIV.  G  A  S  P  à  *  1  s  5  AG  IT  T  A  R  II  Difftrti- 
tienes  dt  iis  qui  t'eleris  Aivi  Hifioriam  AUnumen- 
tormm  opt  illmjirart  aggtejfi  faut.  Ce  font  les  Pa- 
ragraphes XX,  &  XAl,  du  XXlllj  Chapitre  de 
fon  Introdmâia  ad  HiJloriaM  Ettiefsajticam ,  impri- 
tïitcàjtnt,  tbtzj-  Bitlk,  tn  161)4,  «*»  171S, 
in  4  .  Vot'et  en  la  page  j-oo ,  &  joignez  -  y  le  nou- 
veau Supplément  de  }  il  ah  âsiiri  Sciikimt, 
pag.  ySi ,  —  5S3  ,  du  II.  Tome.  Les  Traitez. y 
10, it  rangés  chronologiquement ,  &  accompagnés 
de  nui.:. lues  fort  judicieufes. 

XV.  bu  CH  AR  0  1  (iorTUELFFIt  S  t  R  V  V  t  t 
AuiUres  qui  de  Mnmùmatibmj  fcripfermmt.  Ce  lbnt 
les  XI.  Sections  du  1.  Chapitre  de  là  IiiUiotbeca 
l\nmitmatmm  «uttqwiormm,  imprimée  à  Jene,  tbez 
J.  Bitlk,  en  1693,  in  ia  .  Outre  les  bévûe*  que 
lui  reproche  avec  railon  le  P.  Banduri  (a?)  .  en 
voici  une  fort  plaifantc.  U  met  au  cane  de  Mé- 
daille, des  Empereurs  Romains  les  XII.  f  igures 
qui  le  voient  da...  la  Traduction  Francoife  de  Sué- 
tone par  du  Tel,  imprimée  i  Pari,,  ebez  Et  .en- 
ne  Losjam  ,  em  1667,  «670  ,  fjr>.  4  im  ia\  (a4). 
Et  cela  fcul  prouve,  qu'il  n'a  jamais  vû  le  Livre, 
&  qu'il  a  fouvent  parlé,  au  hazard,  ou  d'après  de 
mauvais  Guides  :  car  ,  ces  figures -U  n'ont  aucun 
rapport  avec  des  Médailles  ;  &  les  Monflres  de 
Calot ,  tout  Monllrcs  qu'ils  font ,  ne  font  point 
fi  vilainement  détigurez. 

XVI.  Lifit  dtr  bewabrttfltm  Strihenun  vtm  dtr 
Medaillem,  dmrcb  Jo.  Groningium.  Cela  fc 
trouve  dans  fon  Ht/hria  Nmmiimatmm  Critita,odtr 
Hiftarit  drr  modermtm  Mtdoillen ,  inférée  dans  la 
Gtofmete  Rttter- Ptotz,  imprimée  à  lîambomrr,  tm 
I70J-.  im  11  ,  (1J-). 

XVII.  Prosperi  Marchand  Bibliott*- 
phia  Metalliem  ,  ftm  Notttia  Scriptorum  dt  Nmm- 
mis  cjrV.  Elle  en  divifée  par  Clallès,  les  Introduc- 
tions d'abord,  enfuite  les  Midatlltt  Hébraïques  (J 
Ùritntaltt ,  puis  les  Grtcqmtl  Us  Romaimei  tjfc.  , 
après ,  les  Mtdtrmts  félon  l'ordre  des  Nations ,  éc 
colin  les  Mtlamget  om  Recueils  dt  toutes  fartes  dt 

.Médailles  {s*  dt  Difftrtatitmt  qui  Its  expliquent , 
après  quoi  viennent  les  Ecrivains  fur  les  Mammoiti 
ats  dsffe'rtms  Peuples ,  leurs  Poidt  £3*  Mtfurtt, 
isc.  .  .  Cela  lé  trouve  dans  la  Bibiiotbtca  Joam- 
nis  Giraud ,  imprimée  A  Paris  ,  tbts  Chariot  Ru- 
kuftel,  tm  1707,  im  IV,  page  49,  »4f»—  *4«t 
&  num  f877,  —  7894,  des  in  oâavo  ;  &  dam 
fon  Cataloguj  Bibltotbtc*  Joacbimi  Faultritr  ,  im- 
primé k  Paris,  ebez  lui-même  ,  eu  1709  ,  iu  8', 

pag.  4ff, — 461.  Il  y  a  divers  Traités,  qui  ne? 
fe  trouvent  point  dans  Struvius  &  Fabricius  ,  m* 
même  dans  le  P.  Banduri:  ne  fat-ce  qu'une  Intre- 
duâto*  à  l' Intelligence  dtl  Médailles  four  Pfiijloi- 
re  y  Ut  B tilts-  Lettres,  par  M.  M  F.  L.  A. 
E.  P.  Manufcrit  iu  folio  de  l'année  1667  ,  indi- 
qué a  U  page  4f ,  du  Catalogue  de  Giraud ,  & 
que  je  crois  avoir  été  acheté  pour  " 
u  Roi, 
Voïez 

félon  la  même  méthode ,  &  uTtprimée  a  Périt  v 
(btz  Gabritl  Martin,  tu  171 1 ,  tm  a  vol.  im  iz«, 
pag.  9»t  ,  —  93°  •  &  la  Biilioibeta  Meucien,***, 
imprimée  à  Ltipfic ,  chez  J.  F.  Gltditfeb  ,  tm 
1717,  8*,  pag  1*0,-138,  où  les  Auteur» 
font  limplement  diftingués  par  im  folio,  im  qmarta, 
im  oQova  ,  &  im  douze  ,  et  du  relie  places  péle- 
méle  te  au  hazard ,  ainfi  que  dans  la  Bouriquc  d'un 
Libraire;  défaut  capital  ,  qui  régne  dans  toutes  les 
Claucs  de  cette  Bibliothèque ,  d'ailleurs  fort  belle 
dt  fort  curieufe. 

XVIII.  Joamnij  Alberti  Fabricii 
Notifia  Jeriptorum  dt  Nummit.  Ce  font  les  Pa- 
ragraphes ou  Scciions  VIII, — XIV  ,  du  Chapitre 

;.  j-17  ,— S*9  y  de  Ta  BMiograpbia  An- 


du  Roi,  autour  a 


(11)  Srtv 
m  llibiioth. 
Ntim.  p^g. 
14-  Bandu- 
ri! Bitiliotk. 
Niïram.  <r 
Fabricii  ad 
om  Mots  , 
Pt-  l>. 


(si)  BiWi»: 
tb«.  Nam. 

Ht 


(I. 


ru  Roc.  ad 
Bandut.  BJ- 
hiioibce. 
Hsa.  fi. 


ngrapbsa  An- 
re  Litbtzeit, 
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4t  ht      B'      D      A      I      L      h      B  Si- 

foi  G  néceflaires  ont  manque  ï  ces  Auteurs ,  elles  font  d'autant  plus  propres  à  jetter  6c 
l  .  confirmer  dans  l'erreur ,  qu'on  fe  défie  moins  d'elles  ,  &  qu'on  les  regarde  en  quelque 

è'clli'.rd  façon  comme  infaillibles.  Jl  s'en  faut  pourtant  beaucoup  qu'elles  ne  le  foient  (a),  non 
"  *"  &  feulement  à  l'égard  de  certains  faits  importans  ,  que  l'ambition  ou  la  vanité  ,  l'amour 
éT'rA^V*  ou  la  haine,  le  mépris  ou  l'eltime,  l'efpérancc  ou  la  crainte,  l'envie  ou  la  partialité,  la 
Bu^'m  f|audc  &  l'impollure,  &  même  l'ignorance  ou  la  fantatfie  des  Peintres,  ont  pû  taire  al- 
sîlêîZ  'de  térer  ou  fuppofer  ,  foit  en  bien,  ioit  en  mal  {C)  -,  mais  même  à  l'égard  de  (impies  da- 

flaetutt ,  rlHt 
i  tn  tête  lCS  » 

<>  Ol- 

UiTuioai  Ifioticbe  Copie  «lfttni  Medlglioai  del  Ctxdijul  Cifpcfm  ,  impriméit  i  Rome  ,  cbci  Dom.  Altos.  Iicole  .  en  >1*ff<  4» 


f  il  !  Bj*. 

Ûntiï  ,  Bi* 
blioitieca! 
Koomlnl  , 


•flou  in 
ïhâic.  S. 
bliotbatc 
HHÉ  ourla 
Batidurii  . 
ft'  «»• 


f*  1713  ,  /'*  4'-  Cette  Notice  ert  difpoféc  felon 
l'ordic  des  Fais  dont  les  Médailles  traitent. 

XIX.  Z  A  C  H  A  R  I  A  Ci  O  H  Z  I  I  ,  Ré/loris  Col- 
lefii  Osnabnrgenfis  ,  Index  Scriptorum  qui  varia 
Nummorum  Gênera  illuflrarnnt  ,  mis  1  II  téte  de 
fes  de  Nummis  Differtaliones  XX ,  imprimées  à 
IVtttcmberg,  en  1716,  »»  8",  (16). 

XX-  Axselmi  Bandurii,  BenediQini, 
Magni  Diicis  Etruritt  Bfblietbecarii  ,  Biéliotbeta 
Nummaria  ,  five  AuÛorum  qui  de  Rt  Nummaria 
feripferunt  :  mife  à  la  téte  de  fes  Numitmata  Im- 
ftratornm  Romanorum  ,  a  Trajono  «d  PaUologos, 
imprime!  à  Paris  ,  chez  Mont  al  a»  t  ,  t»  1718,» 
2  volumes  in  folio;  fit  réimprimée  féparément  avec 
des  Notes  bf  des  Tables  de  Mr.  JEA»  ALBERT 
FabriCIUS,  à  Hambourg,  chez  C.  Liebezett , 
rw  1719  1  in  4"-  L'Auteur  a  fuivi  l'Ordre  Chro- 
nologique des  Ecrivais  dont  il  parle  «  ne  citant  ja- 
mais que  les  éditions  qu'il  en  a  viles.  Jl  ne  na  te 
précifément  que  des  Ecrivains  qui  ont  parlé  des 
Médailles  pour  l'Illulïration  de  l'Hiltoirc  Ancien- 
ne, fit  nullement  de  ceux  qui  ont  traité  de  leur  Ma- 
tière, Fabrique,  Poids,  Valeur,  fite  ;  fie  il  l'a  tou- 
jours fait  d'une  manière  également  utile  &  favante, 
donnant  d'ordinaire  fon  jugement,  mais  avec  beau- 
coup de  candeur  &  de  modeltie,  fur  la  plupart  des 
ékrits  dont  il  a  occaiion  de  parler  :  &  c'eit ,  fans 
aucun  doure,  le  plus  ample  fit  le  meilleur  Ouvrago 
eue  nous  aïons  fur  ce  fujet.  Les  Notes  de  Mr. 
Fabricius  le  rcdrclTent  pourtant  quelquefois ,  &  y 
fuppléent  fouvent;  fit  les  Tables  le  rendent  de  plu» 
d'utilité.  Il  n'y  eft  cependant  pas  toujours  éxaêi, 
comme  quand  il  met  le  Duc  d  Arlchott  ce  le  Pè- 
re Banduri  parmi  les  François  (  27  )  ;  ce  qui  ell 
d'autant  plus  étonnant  quant  à  ce  dernier ,  qu'il  cil 
dit  dans  le  Livre  même ,  qu'il  écoit  de  Kagulè  : 
mais,  on  ne  laîde  pas  de  lui  être  fort  redevable  des 
foins  qu'il  a  bien  voulu  fe  donner  pour  perfection- 
ner un  fi  bon  Ouvrage.  L'Abbé  Lcnglet  du  Frcs- 
noy  ,  qui ,  dans  fon  Catalogne  des  liijloriens  ,  a 
delliné  le  CXLV  ,  Article  aux  Médaillijles ,  n'y 
fait  aucune  mention  de  l'édition  de  Mr.  Fabricius. 
S'il  l'avoir  confultée,  fon  Articlcferoit apparemment 
plus  éxaâ  fit  mieux  fourni.  Il  n'auroit  point  mé- 
tamorphofé  par  éxcmplc  le  titre  du  Livre  d'Ange- 
lo  Caiuni  en  Scaxcgrapbia ,  au  lieu  eV/ceuograpbia; 
fit  ne  l'auroit  pas  tait  imprimer  eu  1699  ,  au  lieu 
de  1669. 


(C)  Certains  faits  importants,  fue  r ambition  on 

ta  vanité",  l'amonr  on  la  baine,  iife  ont 

pê  faire  altirtr ,  on  Jnpj/ofer ,  en  bien ,  on  en  mal.] 
lies  Livres  de  Médailles  font  tout  remplis  d'exem- 
ples de  ces  diftérens  motifs;  ainlî,  je  pourrois  aifé- 
xnent  en  citer  ici  pluficurs  de  chaque  efpéce :  mais, 
je  me  contenterai  d'en  rapporter  un  d'ambit'on  fie 
de  vanité  ,  un  de  partialité  fit  de  prévention  ,  fit 
deux  de  fraude  fit  d'impoliure  ;  le  prémier  ,  parce 

Su'on  peut  le  regarder  comme  un  des  plus  anciens 
e  cette  efpéce  ehei  les  Romains;  le  fécond,  par- 
ce qu'il  feroit  bien  difficile  d'en  indiquer  un  plus 
remarquable  en  fon  genre;  tes  deux  autres,  parce- 
qu'ils  concernent  a  peu  près  en  même  tems  tous 
les  autres  motifs  ;  fit  tous  les  quatre  ,  enfin  ,  par- 
ce qu'ils  prouvent  incontcltablcmcut  ce  que  je  me 


fuis  propofé  de  prouver. 

1.  Le  prémier  el\  la  Médaille  00  la  Monnote 
fingutiére,  au  fujet  de  laquelle  Jules  Céfar ,  déjà 
dévoré  de  cette  ambition  mlatiabie  qui  lui  cojta  en- 
fin la  vie,  mais  n'ôlànt  pourtant  encore  emploier 
fon  effigie  fur  la  Monnoie,  eut  recours  à  l'artifice 
&  i  la  fubrilité,  pour  y  défigner  au  moins  très 
ma 'ûci temen t  l'un  Nom,  fa  ferfoune,  fit  fes  Ti- 
tres. Il  y  mit  donc,  d'un  côté,  la  figure  d'un  E- 
ICphant,  avec  le  mot  équivoque  de  Cafar  ,  ligni- 
fiant également,  fit  fon  nom  en  Latin ,  fit  celui  de 
cet  Animal  en  Carthaginois  ;  fie  ,  de  l'autre  ,  le 
Goupillon,  le  Sympule,  la  Hache  des  Victimes,  éc 
le  Bonnet  Pontincal ,  bymbo.es  clairs  fit  cxprclfiff 
de  fea  Digniiei  d'Augure  6:  de  Souverain  Fonri- 
fe  (  ).  Je  cite  d'autant  plus  volontiers  cet  i- 
xemple,  que  fon  influence  a  été  des  plus  pernicicu- 
fes  ;  fit  que  c'clt  de  lui ,  comme  d'une  lource  a- 
bondante ,  mais  corrompue  ,  que  font  lortici  ces 
Médailles  nombicules,  où  l'ambitif  n  des  Princes, 
&  la  flatterie  des  Sujets,  le  font  depuis  man  fcilécs 
comme  à  l'envi  ;  non  feulement  chex  les  Paicm 
qui  ne  feignoient  point  d'y  prodiguer  a  leurs  Em- 
pereurs les  noms  fit  les  attributs  de  leurs  Dieux  « 
mais  même  chez  les  Ouéticm ,  où  nous  avons  vft 
porter  l'impiété  jusqu'à  prollitucr  l'immortalité  s 
un  foible  Mortel. 

IL  Le  fécond  eft  la  fameufe  Hifloirc,  ou  plu- 
tôt, le  perpétuel  Panégyrique,  inttulé  Médaillet 
Jnr  les  pri»(>paux  k-Viacmens  du  tienne  de  Louis 
le  Grand,  a\e<  des  Explications  Ili/Urifues  ;  com- 
ptée ,  fous  le  nom  général  de  l'Académie  Roiale 
des  M/daitles  &  des  luferiptious  ,  par  Mr».  Cbar- 
penlter  ,  Tatlemaut  ,  Racine  ,  Oet  -  Pr/astx ,  Tour- 
reil.  Réunit  dit ,  t)  acier ,  y  Pavillon,  fous  la  Di- 
rection particulière  de  l'Abbé  Dignon  ;  formé  fur 
l'Antique,  foit  pour  les  Types,  leit  pour  les  Lé- 
gendes ,  quant  aux  Médailles  ,  fou;  chacune  des- 
quelles il  y  a  une  rélation  fuccinte,  oui  en  expole 
le  fujet  ,  fit  qu'on  s'ell  allrcint  a  renfermer  dans 
un  nombre  de  paroles  qui  n'excède  jamais  la  page, 
ffin  que  le  Lcckur  puilfe  avoir  toujours  la  Mé- 
daille devant  les  yeux  (29)  ;  fit  imprimé  avec  la 
dernière  magnificence ,  tant  pour  le  papier  fit  le  ca- 
ractère, que  pour  les  ornemens  gravex  qui  les  ac- 
compagnent, comme  Vignettes,  Lettres  -  grifes , 
Culs -de -Lampe,  Bordures  au  tour  de  chaque  pa- 
ge ,  fitc. ,  à  Paris  ,  dans  l'Imprimerie  Roiale  ,  em 
1 70i  ,  en  grand  in  folio  :  Ed  't khi  ,  qui  ne  s'eft  fai- 
te que  pour  le  Roi,  uniquement  deftinée  aux  pré- 
fens  qu'il  en  vouloit  faire,  &  dont  chaque  Exem- 
plaire lui  rtvtnoit  ,  dit  •  on  ,  à  f  notre  cens  Livret 
(30  ). 

Avec  tout  cela,  ajoute-t-on,  de  lH6  Médaillet , 
en  a}} ire,  qu'il  n'y  en  a  pas  une,  qui  repr /fente  le 
Roi  comme  il  faut  (  31  ).  il  y  en  a  plufieurs,  qui 
ne  font  qu'en  projet ,  çj/  qui  n'ont  jamair  /te'  frap. 
p/es.  Plufieurs  autres ,  qui  ont  /t/  frapp/es  au  Ba- 
lancier du  Roi ,  &  fe  trouvent  effectivement  dans  les 
Cabinets  des  Curieux  ,  ne  font  point  dant  ce  Re~ 
ami.  La  Préface,  «n'en  dit  itre  de  PAbb/  I  al- 
ternant ,  n'a  point  /té  approuv/e:  ce  qui  fait  qu'elle 
ne  fera  que  dans  les  cinouantes  premiers  Exemplaire! 
qui  fe  font  trouvez  renés  quand  on  a  formé  le  dejjeim 
de  la  fnpprtmer  (  31  ).    On  y  désavoué  tontes  let 


I tt]  loAJobttt  ,  So«iwc  dri  M<daïll«  ,  j>#j.  «,  6*  Urne  tutrtfrife  mit  ju;ï  rimtrftAle  ,  J»  m/me  encore  ptmt  tdrii,  ,  eft  telle 

04  Gniltaume  fil  ,  FHuH  ê?  0'**lf  ,  eu  r&iil  de  /«•  P*<l'<{t*l  ,  fut,  ufeu  tauub-fuil  Sul*e*Jee  d  tWIl  .  Oft'tnt  meure  Jnr  I»  ,*f  net» 
de  telle  Souveraineté  le  Bnfle  A'm4  il  ee  feinte  .  nen  /intiment  tenm  ifnne  main  mme  éoCe  uni  la  peinte  em  luut  ,  fc>  di  f  tnlee  t  En  irt  Ar- 
mel de  la  Prtvinee  ,  merit  même  eeurtuoé  de  laurier  oing  fi  celui  O" mai  Slnvrrain.  Veieu  t  HiHonC  de  C»iJ"rat  [11.  Vit  lu  MeiLilluJ, 
»«X-  &  f  Hifloife  M«Mlli<|ue  du  fjil  •  Bji  d.-  Mf.  »in  Lnon  .  Tem.  III,  fief.  Itf  A*M  t  par  uu  tfei  dt  la  Prudence  de  a  Pr„.it, 
tel  exemple  «'•■■-  il  oeim  eu  dt  fuite  ,  rien  de  femPleUt  n'etnnl  }*mai%  été  *>  deomi.  , 

(i,  )  Préface  éei  KfiiiMt»  loi  lu  r-nuKii  E'^oemcni  du  Kerat  de  Louit  XIV,  en  »'!. 

(  10  |  Nojtfti  de  jt  République  de,  Leitm  ,  AœU  1701 ,  p*f.  440. 

(  ,t  )  Cela  eft  fi  vrtl ,  eue  lent  <«  Pereralti ,  ,ws  per  Edelinck  ,  ont  été  repave*  Peauceu*  plus  reffémUaui ,  all-ou  ,  par  Aadna  , 
»,,,  mme  ueuttUe  Edition.  Veieo  ta  Babliaibeu  Hobcudorfimi  ,  Tem.  I,  png.  71.  I'ik:  unjb  la  Sdcnce  dei  MrJjil.ei  ,  yer.  1%  , 
tr  M. 

(l>)  H  y  en  »  mm  et,  émhiégi  dont  tel  Noot«llti  de  11  République  dn  Le  met ,  ,»v.  i-ci,  peg.  ni  —  n»  (y  un  autre  date  fH'nj. 
met»  dee.Oûfpfti  de»  Situu  ,  Mari         ,  pag.  ut  onum»  141  ;  maii ,  elle  /«  trouve  imi«  mtfero  i*m  /*Hifiglie  Cùlique  dei  Joarnaui  , 

Tem. 
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M/Jaillit,  f*i  fe  mtcvent  dans  le  Livre  du  Pire 
Mcncltricr  (33),  dans  les  Cabinets  des  Curieux, 
lS  fui  ne  font  point  dons  te  Recueil.  Comme  fi  ce- 
lui -  ci  fonvlt  empêcher  fit  une  M/daille  ,  frappée 
dans  [eu  tems  Par  trdre  putlie  ,  me  fit  uu  monu- 
ment de  rHijioire  anjfi  nnthtntiju*  aie  celles  aue 
tes  Meffteurs  mettent  dont  leur  Livre.  Mars  , 
pouvoit  très  bien  «jouter  Mr.  Bernard,  malgré  ce 
fier  &  infultant  desaveu,  ces  dédaigneux  Compila- 
teurs n'ont  pas  taiiTé  d'adopter ,  mais  apparemment 

Îar  pure  ignorance,  des  Médailles,  non  feulement 
ùfpecles,  mais  encore  convaincues  de*  taux  par  le 
Roi  même  &  (on  Confèil  ;  témoin  Celle  qui  concerne 
ra  prétendue  Paix  de  1669.  entre  les  Jéluites  &  les 
Janféniftes,  où  l'on  voit  fur  un  Autel  la  Bible  ou- 
verte ,  furmontéc  d'une  Colombe  raïnnnante  dc- 
frendant  deflus,  A  Ibutenant  le  Sceptre  Rotai  & 
la  Main  de  Jnftiee  partez  en  fautoir  avec  les  Clés 
de  St.  Pierre,  pour  marquer  le  concours  de  l'Au- 
torité Roialc  6c  de  la  Puiflance  Eccléfiaftique;  a- 
vec  r  tte  légende.  RESTITUTA  ECCLE- 
SIAE  GALLICANAE  CONCORDIA  , 
&  dans  Péxcrguc  M.  DC.  LXIX.  Le  Nonce  da- 
Pape,  aïanr  préfenté  une  de  ces  Médailles  au  Roi, 
ce  Prince  le  mena  dans  Ton  Confeil,  dont  tous  les 
Membres  ta  désavouèrent  comme  une  contraven- 
tion des  Janfciiillcs  à  l'accomodeir.ent  ménagé 
entre  les  Difputcurs  :  &  là-defut  le  Roi  fit  don- 
ner Ordre  à  l'or  tu,  qu'il  ne  fut  fins  TIRE',  ainfi 
s'exprime  mon  garant,  aucune  de  ces  Médailles, 

 qui  n'auraient  pas  du  trouver  plate  parmi 

Celles  de  'Menteurs  dt  V  Académie  des  Inftnptions 

(34)- 

Je  me  fouviens,  qu'ils  rejettoient  alors  le  prémier 
de  ces  défauts  fur  l'ordre  exprès  du  Roi,  qui  avoir 
la  foibleilè  de  vouloir  paraître  plus  jeune  qu'il  n'e- 
toit.  Ce  n'eft  certainement  pas  par  la  même  railbn , 
qu'il  fe  trouve  fi  peu  de  Médailles,  fui  expriment 
au  naturel  les  Traits  du  lifage  ,  de  Charles  XI I , 
Roi  de  Suéde  (3f),  puis  qu  on  fait,  qu'il  croit  fi 
peu  porté  à  tarder  à  reflcmblancc ,  qu'il  ne  vouloir 
pas  même  qu'on  fît  fon  portrait,  &  qu'il  parla  im- 
pitoïablcmcnt  le  canif  au  travers  d'un  très  beau, 
qu'on  avoit  heuteufement  atrrappé  à  fon  infçu,  & 
qu'on  a  bien  eu  de  la  peine  à  conferver  (36).  Mais , 
ce  n'en  cil  pas  moins  une  bonne  preuve,  qu'on  au- 
rait grand  tort  de  s'en  fier  à  cet  égard  à  fes  Médail- 
les, aufli  bien  qu'à  celles  de  Louis  XIV.  Divers 
Rois ,  &  autres  grands  Pcrfonnages  de  l'Antiquité , 
peuvent  très  bien  avoir  été  frappez  de  la  même  ma- 
ladie, &  de  la  même  averfion:  èk,  en  ce  cas,  que 
devient  l'avantage  tant  vanté  des  Portraits  de  ces 
Princes,  la  certitude  de  leur  reflcmblancc,  laconnois- 
fance  que  s'imaginoir  fe  procurer  de  leurs  moeurs 
Mr.  Spon  par  les  traits  de  leurs  Vlfages,  &  les  au- 
tres railbnneinens  fondez  fur  leur  Phylionomic 

Les  réfléxions  judicieufes  de  feu  Mr.  Bernard, 
i*.  fur  la  fiippreffion  dés  événemens  désavantageux  , 
a*,  fur  l'adjudication  qu'on  fe  fait  (ans  façon  des 
douteux,  3'.  fur  l'affirmation  qu'on  ne  feint  nulle- 
ment d'y  ajouter,  &  4*.  fur  le  déguifement  mani- 
félle  de  beaucoup  d'autres  (38) ,  achèveront  de  prou* 
ver  la  parnalité  de  cet  Ouvrage.  Mais ,  après  tout , 
que  pouvoir -on  attendre  de  meilleur,  de  Poètes  de 
Cour ,  de  Hara  rigueurs  proftîtucz  à  la  flatterie  &  au 
menfonge ,  &  d'Ecrivains  à  gages ,  qui  n'auraient 


ôfé  mieux  faire  quand  bien  même  ili  1  inroient 

voulu? 

On  fit ,  dans  la  même  Imprimerie  ,  4  dam  I» 
même  année,  une  édition  de  cet  Ouvrage  in  4-,  à 
l'ufage  du  public  ;  fans  bordures  autour  des  pages  i 
dont  les  Médailles  font  moins  grandes,  où  le  por- 
trait du  Roi  ne  fe  trouve  que  dans  fes  huit  âges, c'eft. 
a  dire  dans  les  tems  où  les  traits  de  (bn  Vilage  ont 
changé  ;  dans  !a  plus  gTandc  partie  des  feuillets  de 
laquelle  il  n'y  a  par  ctmféquent  que  les  revers  des 
Médailles;  &  qui  n'eft  ainfi  qu'une  édition  tron- 
quée. Cet  Ouvrage  a  été  réimprimé  ,  avec  une 
Traduction  Allemande,  à  Bada,  en  170e,  iu  folio t 
(  39  )  :  &  ,  traduit  en  Flamand  par  Ceetie  ,  avec 
une  Prérace  de  là  façon ,  à  Amflerdam ,  chez  vam 
Damnée,  en  1715-,  iu  eûnvo,  mais,  cette  dernière 
édition  fe  trouve  défigurée,  de  même  que  VHiftoire 
du  P.  Mcneitrier,  par  diverfes  Additions  de  Mé- 
dailles peu  convenables  (40).  Après  la  mort  de 
Louis  XIV,  on  a  retouché  ,  ou  peut-être  même 
regiavé  ces  Médailles,  comme  il  cil  dit  ci-deflus 
citation  (  31  )  :  de  40.  nouvelles  Médailles  frappées 
pour  conduire  fon  Hiltoire jusqu'à  fa  mort  en  t7ijr, 
&  non  jusqu'en  1723,  on  n  en  a  publié  que  31, 
les  8.  autres  aunt  été  fnpprîniécs  (41);  &  l'on  a 
fait  une  nom  elle  édition  du  tout,  »  Parit ,  dans 
rimprimerte  Royale,  en  '713,  m  folio  ,  en  318, 
feuillets  ou  Médailles,  précédée  du  même  Frontis- 
pice gravé  ,  nrs  au  devant  de  La  prémiére  ,  &  dans 
lcqix-1  le  portrait  d»  Roi  rcprél'ciitc  mieux  ce  Prince 
qu 'aucune  des  Médailles  du  L:»remèmc.  La  Prl- 
face,  rriniîchéc  de  h  première  édition,  ne  fe  trou- 
ve po  nt  non  plus  dans  celle-ci  ;  excepté  néanmoins 
une  cinquantaine  dYxcmplaires  ,  pour  lesquels  un 
Libraire  de  la  Haïe  l'a  réimprimée. 

Un  de  ces  Vantcurs  de  Livres  rares ,  qu'il*  ne 
connoilleiu  fouvetn  guéres ,  prétend ,  qu'elle  n'a  été 
fupprimée  ,  que  parce  qu'elle  loiioit  trop  Louis 
XIV.  (41  ):  mais ,  c'eft  bien  mal  connoitre,  tt  le 
caractère  du  Prince  ,  &  le  génie  de  fes  Panégi- 
tïltcs. 

III,  &  IV.  Les  deux  autres  éxemplcs ,  que  j'ai 
promis  de  rapporter,  confident  en  deux  Médailles 
d'un  goût  fort  fingtilier  &  fort  extraordinaire)  l'une 
féricuiè  &  héroïque  ;  l'autre  comique  &  burles- 
que ;  mais  toutes  deux  extrêmement  mordantes  & 
fatiriques. 

La  1.  de  ces  Médailles  a  fait  beaucoup  de  bruit 
daus  le  Monde ,  &  a  même  été  regardée  par  beau- 
coup de  Perfonncs  mal  inftruitcs  comme  une  des 
caulcs  de  la  Guerre  de  Hollande  en  1671.  C'cft  la 
fameufe  Médaille  de  Jofué  arrêtant  le  Soleil,  par 
où  l'on  a  prétendu  défigner  la  Hollande  arrêtant 
tout  court  le  ProgTès  des  Armes  de  Louis  XIV: 
imaginée  peu  de  tems  après  la  fignature  des  Traités 
de  St.  Germain  Se  d'Aix- la- Chapelle  en  1668:  fa- 
briquée quelque  part  en  fecret  non  i  Rame,  &  de 
l'Invention  des  Italiens  naturelle m/nc  nsidtfans  de 
leur  Prtibain ,  comme  le  débite  témérairement  un 
Ecrivain  mercenaire  pour  le  moins  suffi  m/dtfamê 
qu'eux  (43  ),  mais  probablement  à  Ansboorg  ou  à 
Nuremberg,  où  l'on  s'cfl  mis  en  poiTefilon  depuis- 
longtems  de  fabriquer  ainfi  des  Médailles  fur  les 
événemens  un  peu  conJidérablcs  :  &  en  faveur  de 
l'autcnticité  delaquelle  les  Hiûoriens  de  nôtre 
tems,  fe  copiant  lcrvilement  les  uns  les  autres,  fe 
font  presque  tous  très  inconlîdérément  déclarez. 

On 
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Yte«  do  Cabinet  de  Mf.  Je  Caere  .  en-  - 
(  Il  )  Hiftoirt  <k  Louu  le  Cnnd,  pu 
MeWiiei  ,  jeY»iie  :  imprime,  è         ,  tk, 


r.trsmU  auffi  «W/.J  MeléiSU,  &  dmrfii  de  loin  U,lU„  : 
Kl. 

les  Médaille,  ,  letton,  ,  Emblemei  ,  Detlfe»  ,  «te. ,  p*l  le  rite  Clude  1  . 
.  cbei  I.  B.  Nalin  ,  en  ut»  ,  i»:  Wio  [  fort  amMmmf. ,  chu  Rohen  répie  ,  ea  u»i  . 
tu  ;  &  fiiét  fat  éivtrfti  Medsilki  toiwis  mil  dt  fort  momvmi  fut  ,  \  AnRcK&ai ,  chee  t.  Moniee  ,  en  i«»l ,  in  fo- 
Ko.  U  Pin  le  Laog,  Bibliotbe<)ae  Hift.  de  la  fnnee,  ftg.  ,17,  dit  fmtlk  a  ete  èmprimtt  tn  AUtmand,  à  B»ite  ,  en  1704,  ia 
folia  ;  wi,  pm-firt  ,  U  toofnd-it  omet  />,  Me  Julie,  de  l'Audemie  des  Infctiptiotu  ,  dont  Mr.  Fabridoi  dit  U  mtmt  tioft. 
»*Ww  ii  d,i»>  Otêtum  [h]. 

(  14)  Hift.  de  Louti  XIV,  par  Mr.  le  Comte  de  •••  [t  tfl.è.dir,  la  Mode,]  publiée  par  U  Maxtiiuere  ,  Tim.  Ut,  fat,, 
3:0  ,  1»  ton  <••'  Mémoim  Ckronol,  Ovematiq.  &  Hift.  déf  V.  ?ropofîtLoui ,  pte.  444. 

Mi»,  de  Chirlei  XII,  «.oi  de  Snéde  , 
La  Motrata  ,  Bxmuquc»  * 
«'«.fi  I*  Diflètiaiioii  de 
liqoité  il  Jaque,  Spon.  Voin 
jj ■ti-dtfftni  Ibmarpt  [Jf]  ,  Nom.  III.  If,  É>  r. 
(  Il  )  Nu  m  c.ci  de  la  Kepubliqjae  dei  Lettttl 

t*»)  Le  Lonr  ,  Bibliotneq.  Hittonq.  ae  la. 
le  Long  a  lui- S- •**•**  <•«■//  H  Coerée  n  Cour  . 

fHiftoite  Critique  dei  lotitnaai  ,  7V».  //,  paf.  171,  «*  ton  date  mot  1701.  U  frdmUn  Edith*  dé  rOrifàmol, 
(41  )  Catalogue  de  Mi.  de  Caagé  ,  ai».  1*1. 

(4a)  Beyeri  ,  Memotis  Hifto:.  Ctit.  Ubroi.  rarior.  pat.  if.     Ce  fmV  du  amg  fofetM  tjk  juvee  aa  Caitr» 
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,  par.  stt.  lobert ,  ScieaM  de»  Médaillé»  ,  pag.  itf.  Nt'rm  fut  U  Pie» 
,  &•  Ht  in  ocratra  tm  mm  in  folio.    C«i«  itrmUrt  famu  fi  Iront  amf  dam» 
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On  l'attribut  presque  univrrrellement  à  van  Beu- 
ninj,hen  ,  Arnbairadcur  des  Etats- Généraux  en 
France,  le  principal  des  Négociaieurs  du  Traite"  de 
&ai..t -Gcimaiii:  &  ce:  te  u«l  eu  le  aceufation  lui  fut 
publiquement  intentée  dans  La  Ihllaude  aux  fiedt 
du  R«i,  mauvais  vers  ,  compofcx  par  un  Uchc  & 
vil  Adulateur  ,  nomme  dt  la  l'tlpiMrt  ,  fe  quali- 
fiant UMtur  t*  Tbe'J^ie  ,  6c  imprimez  ,i  Parii, 

tèei  Jtam  de  la  '/ourdir,  tu  1 673 ,  eu  40. pJf.fi  tu 

b«,  (44)  Y  oici  en  quels  termes  on  y  fait  parler 
ta  RilUudc  : 


Ce  Miniflre  orgueilleux,  qui  m'attire  ta  Guér- 
it. fe(4r)i 

Pareil  a  ce  Hardi,  qui,  s'égalant  aux  Dieux, 
Et  voulant  cliver  un  Tronc  fur  les  Cicux , 
En  tut  précipité  par  un  coup  de  Tonnerre. 
Enrantde  Fhaéton,  dont  l'orgueil  nomparcil 
Entreprit  de  mener  le  Chariot  du  Soleil. 
Malheureux  fugitif ,  fourec  de  mes  defaflres, 
P'aux  Jofu/ ,  taux  devin  ,  qui ,  de  la  même 
n  toil 

Qu'on  arrêta  jadis  le  plus  brillant  des  ailrcs , 
Entreprit  d'arrêter  le  plus  puiHant  des  Rois 

Cet  infolcnt  jaloux  ,  qui  me  perd  fans  res- 
,,  fource, 

Parmi  fes  grands  progrès  voulut  le  retarder, 
Voulut  non  feulement  l'arrêter  dans  fa  courfe, 


„  Tu  voulois  faire  voir  des  Taches  lu  Soleil 

Ce  mm  Btuuiug  " ,  dit  Voltaire  (  s  1  ) ,  ,,  Bour- 
gucmcflre  d' Amflcrdain ,  avoit  la  vivacité  d'un 
1-rançois,  &  la  rîcrté  d'un  Efpagnol.  Il  fe  plai- 
lbit  à  choquer  dans  toutes  tes  occalîons ,  la  hau- 
teur imptfneufc  du  Roi,  it  oppofoit  une  intléxibi- 
lité  Républicaine  au  ton  de  fupétiorité  que  les 
Minillres  de  France  commençoiem  a  prendre. 
AV  roui  fiez-ltui  pat  à  U  paroU  .lu  À.»?  lui 
difoit  Mr  de  Lionne  dans  une  conférence.  J'i- 
gutrt  et  jue  veut  U  Rai  ,  dit  van  lieuning  ,  je 
ttuJÎJe're  et  fa'W  peut.    Enfin ,  à  11  Cour  du  plus 
fupc.be  Monarque  du  Monde,  un  Bourgucmes- 
tre  conclut  avec  autorité  une  paix  par  laquelle 
„  le  Roi  fut  obligé  de  tendre  la  Franche  -  Comté 
Tout  le  traitoit  à  St.  Germain  par  le  M: 
,,  iiillcrc  de  van  Bcuning.    Ce  qui  avoit  été  accor- 
„  dé  en  fecre:  par  lui  étoit  envolé  a  Aix-la-Cha- 
„  pelic ,  pour  être  (igné  avec  appareil  par  les  Mi- 
„  nillrcs  au  Congres.   Qui  eut  d't  trente  ans  aupa- 
ravant,  qu'un  Bourgeois  de  Hollande  obtigeroit 
,,  la  France  &  l'Efpagnc  ..  recevoir  fa  médiation?'* 
Ce  fut  apparemment  ce  caractère  alticr,  qui  lui  fit 
attribuer  cette  odieufe  Pièce.   Quoi  qu'il  en  foit, 
fe  voïant  fi  odieufement  calomnié ,  non  feulement  il 
le  juilîôa  fur  lcrhainp  auprès  de  la  Cour  de  France, 
mais  de  plus  il  demanda  réparât  on  publique  de  cette 
injure  a  l'on  aceufarcur  même,  qui  ue  put  fe  difpcn- 
fer  de  la  promettre,  mais  Qui  ne  l'a  pourtant  jamais- 
donnée.    La  Lettre  vive  «  priffante,  que  lui  écri- 
Maw  le  voulut  encor  faire tétrograder (471.....    vit  à  ce  fujet  van  Bcuninghcii,  &  dans  laquelle  il 

fe  rcprélcntc  comme  abfolumcnt  iucapable  de  la  dite 
impertmeuet  de  Jofui  (  f  1  ),  a  été  imprimée  depuis 
tout  au  long  dans  La  vintalle  K/liriou  de:  Ihllaudtit 
(ex'):  &  c'ert  quelque -chofe  de  bien  étonnant, 


V au 


Beumiug  t  c'eft  ici  le  J»fué  véritable 

„  (48);  

„  Van  Btuuiug,  il  c(l  vrai,  de  même  qu'autre* 
„  fois 

„  Lt  Stleil  rétrograde  ou  l' arrête  à  ta  v*lxy 
„  Et  du  jour  derechef  il  étend  la  durée  ; 
„  Car,  dans  le  même  jour  qu'un  fort  cft  aflïégé, 
„  Au  même  jour  ,  le  prendre ,  y  taire  Ibn  cn- 
«  »te, 

„  Faut  -il  pas  que   le  jour  aie  été  prolongé 

,.  (49)?  .».«•■ 
„  Sut  l'allrc  bien  faifant,  qui  lai  darde  fes  rais, 
„  Tu  tlchois  d'offusquer  le  Soleil  de  la  Terre, .... 


qu'elle  n'ait  point  arrêté  le  torrent  des  Raconteurs 
«  des  Cofillcs  de  cette  ridxulc  Tradition ,  &  que 
cette  prétendue  Médaille  n'en  ait  pas  moins  été  ci- 
tée louvent  depuis  comme  réelle  &  bien  au- 
thentique ;  non  feulement  par  de  miférablcs  Rhapfo- 
dillcs  ou  Compofiteurs  a  gages,  tels  que  quelques- 
uns  des  Ecrivains  que  je  vais  nommer ,  Court-l» 
(f3),  la  Neuville  (5-4),  Bufli - Rabuf'n  (yj-), 
la  Comte/Te  d' Aunoi  (  t6  )  ,  du  Mont  (  5*7  )  ,  le 
Continuateur  du  RiUiouarium  Ptttvii  traduit  par 
Maucrois  (e8),  Sanfou  (ep),  Jeunet  (60),  Lar- 

«7 


Ttml  uU  .  fat  art  fr  fa—  <'«'».  'tfoat  ,.u,r,,mr.,  „.„,  tn  Afsi„  4,  u  „tifrmiUnt,  (y  mtmi  /.  Xn-Snu  , 
ta  $&mH  irtl   imffTfi  ,  t>  f'  >    b  trm/l,   t  tltfti  rUUmtimnt  /aaa  ,    4  •»  atf  famjfon  ,    6>  «*  i 


WW  ftmmt 
tfaaUmmm 

tr&mvéft. 

Qtltmr  Etranger  .  ,.d,Sr/  Je  nti.  Hit»  ,  y  a  tfftf*  Li  France  péiuicnic  ,  ou  le  Rcgitt  d'iroif  allume  un  Feu  dini  l'Eurape  ,  qu'elle  M 
Ciutoit  ettindie  a  ha  gre  >  imprimé  a  Villefiancne ,  l'an  117] ,  ia  t.  tn  •  pages.  Ct  fm  IV.  Od  • ,  ty,  j,  ntfait  f;>  ,  mtr,  fin  dtin~ 
taitrt  fm*  U>  ftttt*U**n. 

r-f-Uan  ,  Htfit'i  aV  fVaarf  à  Sfpaulaa^g  ,  fil  altn  à  frm  frit  m  L,iin  11  fut  la  Volpiliere  anit  fait  n  Framftil  ,  (y  trm  t-.ur  mtrvoi. 
tn/tmtnt  rtatêutrf  ,  r»  atfS'aal  à /a  Salifia  Tliuniptaai*  «t  Cirmfrapit  t 

Au»  <)uo  furaoui  Arbint  tXetum  Uepal  vit  poiemu  De  fcDe  ,  fil  eXaLiaVli  FunCoi. 

(H  )  Va»  Seunina;  ,  fa>,  comme  le  dil  ta  ftlfllifr,,  fi,  ptitit,  mm  Sa/ri/  ,  *iik  ttltt  Partir  ir  Jifaé ,  SU  Sol. 
(a<J  La  Hollande  aai  Fieda  du  Koi  ,  t*t  17. 

(«Ti  L»  ■  mtm.  ,  faw.  II.  (41)   La  ■  m/M,  ,   fOf.  |I. 

f  «•)  La  ■  mtmt ,  ri  ta. 

(  jo  )  U  -  m/mr  ,  paf.  «4.  Si  l'tm  «ni  m  Exrmplt  »«t«rf  phi  /rappami  de  la  i*jf,<f,  a" .4m,  imfimir  dr  ttt  impaiint  Letantrur  ,  a»  m'a 
•a'à  tire  ,  dam  fn  Diacoura  fin  la  Gloire  ,  fmp,J/  peur  t,  priu  f  F.let—ee  dr  fAtUtmie  F,amfttfe  ,  tri  h.'«r,i  aad^/aajfVl  aa'ta/ra//«  , 
efm'il  r/pand  à  mrtfmfimm  fier  U  f)ni,J,  de  Meit-mitm'%  ,  em  de  Cèotitlte,  ,  MM  dr  rte  Saraffi  >  /.  ettetr/te  par  Bu  (S  tmtrrfeh  iéeuft»  Hn. 
iwit  Aogoorcuté  dea  Oaialea.  Oa  ta  peta  m>  ai  EctamiiUn  daeu  let  Noaicllea  Lturei  lui  le  Calwmme  de  Miimbouig  ,  Tem.  t,  pag. 
lu  &  III. 

(il  )  HiA.  du  sitfV  de  Louîi  XIV  ,  Tem.  I,  pag.  m  ty  1  ,e,.  Do  Maorier ,  Mtnioiiei  de  Hollande,  iax.  7» ,  dit  de  U  ,  feu  fei  DiKOon 
pleim  de  Vent  ,  ti  qui  pilToieni  la  hiidieHë  ■  N  failvicut  (lOire  toiatca  choie. 
(  ta  )  I.tetie  de  un  Bcuniogken  1  la  VolpUîere. 

(  ja*)  Arec  «te  Apologie  pool  la  Religion  des  Etait  GtWtatn  dei  Fioiinee»- Unit»  contre  le  Libelle  ditTatniioire  de  Stovpe  ,  qui  a  p^or  titre 
La  R/tigUm  rite  ffetUmieii ,  par  11  Offitirr  de  FArmtt  dm  Kei ,  (yt.  fit  Je  j  n  Biun ,  Mimftic  do  Roi  du  A  r  n-  ce  1 ,  Je  r  imprimât  k  Amâetdan  . 
cher  Abl.  Wolfrang  ,  ttt  l«7J  .  in  ia.  Cemmt  te  Minifire  ttt»  keermr  v  an  rtrtain  Goillaume  Voilft  ,  tmi  fit  tmr  Riptetfe  ,  imtitmtée  Le  vrav 
Foljrphéme  de  Vintegoe  ,  alimt  Jean  Bntn  ,  tte.  ,  imprimée  à  Bituefie»  ,  cbea  Jean  Fetit  ,  ta  1471  ,  in  lt.  Cela  entent  partltmliirtmimi  lu 
fetemdt  Partie  dm  Livre  de  Brun  ,  imtitml/e  Le  Confeil  d'Extorrjon  ,  ou  la  Volerie  dei  Ffançon  dam  Kimegiia  ,  fe*  rfl  d/ttfi ellememe  materait. 

Ce  lioa,  fafffat  ftiiifirt  dr  fF/Ufe  iVmiUm,  de  Simtgmt ,  titit  Altrmmmd  de  malfftmee.  De-U  ,  Il  1*1  efmtlie  PrtfeJJemr  em  Tteitegu  ty  em 
Htrrlm  dont  i.-H*4tmt,  d*  Getmlmgmt  ,  ai  lt  fr  difiimgma  fetu  te  mtm  de  Bfauniot,  par  érvrrt  Eeriti  fatimir  aV  primeipatemtmt  par  ftm  Tllâanaa 
de  Sacetdointn  ,  impcratta  veto  Sttmmoram  Foaiirîcum  Hebrzotum  ,  VeAiinf  Mit  ,  imprime  à  Lcide  ,  cbea  Elzeiter  a  en  taia  ■  in  4* 
D**i  let  Ptniletia  Btaodeburgics   a*f  Hendietch  ,  pag.  711  ,  6r  pag.  fte,  ,  n  n  fmit  mal  -  à  -  preptt  dtmtt  éi/f/rems  Amttmri  ,  Brauniiaa 

e>  ".i  i 

(  11  )  Gatien  de  Coanib  de  SanJru  ,  Vie  de  Mr.  de  Tutenne  ,/ta<  le  mtm  de  du  Buiflbn,  imprimée  i  11  Mate  ,  chez  H.  ran  Bolderaa  ,  un 
Kli  ,  KII  ,  Se  sais  ,  tn  tt- j  pot.  t  — 1 ,  tim,  dt  tttlt  drrmitrt  Edeiit». 

Hiltoiic  de  la  Gaciic  de  Hollande  ,  depuia  1*71.  jotqia'en  1*77  a  imprimé»  i  U  Haie  >  cbea  le  ntéote  ,  en  Kit  ,  «■  a  vol.  iaa  ta.. 
Ti».  /,  pag.  ?. 

Teflameni  Folitiqtae  de  J.  B.  Colbert  ,  imprimé  i  la  Haie  ,  cbea  H.  ru  Buldeie»  .  <■  16*4  ,  in  ta.  ,  pag.  |||  ,  al  U  eft  emetre  fin 

ptfitif. 

Mémoire»  dr  Mt.  d'Artarrran  ,  imtr'méi  a  Cologne  ,  th«  F,  Marreau ,  ttt  1701,  en  1  »ol.  in  11.  Tem.  III,  pag.  |oo. 
((4)  La  Neuville  ,  l  efi-À-dère  Aduen  Baille»  ,  HiOoire  de  Hollande  ,  depui»  la  T  o  c  de  1609.  îuicju'a  la  Fata  de  Ntmegtaa  ,  imprimé!  m 
Fa  ri»  ,  chef.  dC  Ltryme»  ,  en  ta«i  ,  en  4  toi,  in  ta.  ;  Tti*.  lit,  pag.  174.  éTEdit.  ér  Util,  «a  1701. 
(  ïi  )  HiAoïte  en  abtége  de  Louït  le  Grand  ,  imprimée  a  Fatia  ,  cfata  AmtTon  .  en  taaa.  in  la-,  pag.  179. 
(  ittl  Mémoirei  depui»  1171.  iutcju'en  1674,  impriméi  a  Farii  ,  elles  Batbin  ■  en  a  vol,  in  ta, ,  Tem.  I ,  pag.  %  ty  4. 

(  )  Meaaoiret  pont  ferru  i  l*tmellif(nce  de  la  Fin  de  Rrtwitk  ,  imprimét  i  la  Haïe  ,  cbea  l'Honoté  ,  en  ta>a,  4  tôt.  in  ta.»  Tem.  lt, 
pag.  a  6-  rmèw. 

ï  «•)   T'm-  "Ir  *ag.  4»f. 

(  19  )  Fieite.  AtujuOe  Stolon,  Hifl.  de  Guillaume  III,  Roi  d'Angleterre,  imprimée  a  U  Hiie,  chez  Eiienne  Foolqoea ,  en  1701  Sec  en  1  tel. 
In  1  a .  1  Tmm.  U >  <**/■  »7.  Cttrr  ftifeoite  t.t  rrfiét  èmtayfaitt ,  ty  et  virai  tmr  jmtam'em  ta?*.  Oa  a'ra  a  Imprimé  #ar  4  ftmUUt  dm  if.  V" etmme  , 
fy  ttla  tfi  tMttatrdimmi,tmee,t  rarr.   L'Amtrmr  a  vernit,  fmirr  eetire  fme  dit  e.ijtmt  i  f-itt  faviiimt  empétté  de  etmtinmtr.  «    «11     1  a» 

(•«)   Jaatxi  ,  Hifiott*  de»  Fi«tau«*. tMUs  de»  Fatl-lu  ,  paWJlfi  U  Boit  <U  G»aia«me  lll  ,  tat/rta^i  à  U  IlM  ,  cka»  I.  Hui- 
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tty  (61),  le  Commentateur  des  MémoiresdclaFare 
(6i)  ,  le  Cleic  (  63  )  ,  de  Lille  (64),  Bougeant 
(6s)  ,  le  Marquis  de  Quincy  (66)  ,  &c.  ;  mais 
même  pat  des  Hilloricru  de  meilleur  ordre,  tels  que 
le  Pcrc  Daniel  (67),  &  le  célèbre  Mr.  de  Ra,>in 

ici). 

Je  pourrais  aifément  tranferite  ici  tout  au  long  les 
témoignages  de  tous  ces  Auteurs  ;  tant  p-ur  taire 
voir  avec  combien  de  facilité  &  de  négligence  pies- 
que  mus  les  Ecrivains ,  non  feulement  le  copient 
fer  vilement,  mai*  même  rcnchérllênt  indilcrétemctit 
&  comme  à  l'cnvi  les  uns  par  dcli'us  les  autres  ;  eue 
pour  prouver  par  un  éxemplc  lî  remarquable,  qu  un 
fait  ,  quoi  qu'atteUt!  par  douze  ou  quinze  témoins 
contemporains,  peut  pourtant  très  bien  être  abfolu- 
ment  taux  (69J.  Mais  ,  après  avoir  rapporté  ci- 
dclïus  le  témoignage  de  la  Volpiliére ,  comme  la 
Source  impure  d'où  tous  les  autres  ont  très  impru- 
demment été  puifés  ;  je  me  contenterai  de  rapporter 
encotc  le  dernier,  parce  que  c'cll  celui  de  tous  con- 
tre lequel  il  cl»  le  plus  important  de  fe  précaution- 
ncr  ,  vû  le  mérite  reconnu  de  fon  Auteur  ,  &  le 
poids  de  (on  Autorité  dans  la  Répub'iquc  des  Lcr- 
ttes.  D'un  taire  lit/,  dit  Mr.  de  Rapin ,  J  o  s  u  E* 
VA*  Deuninghen.  fui  avait  /te  emplay/  à  U 
Nt£»ci*ti«»  dm  Trait/  (  de  St.  GenuailO  fit  frapper 
une  Médaille,  »m  il  fe  comparait  à  Jofué  arrêtant  le 
Soleil.  Comme  le  Roi  de  Frante  avait  prit  le  Soleil 
tour  fa  devife  ,  «»  me  MmH  guiret  fe  m/prendre 
dans  U  feus  de  (et te  M/daitle.  Mail,  Ut  Etats  U 
firent  jmpprimer  fur  le  ibamp  (70). 


Tons  ces  Auteurs ,  fort  pen  d'accord  entre  eu* 
fur  la  Légende  de  cette  prétendue  Médaille  de  vati 
Beuninghcn,  que  les  uns  écrivent  Su  S*l,  les  au- 
tres itart  jettt  Soient ,  quelques-uns  tanfpeSm  me» 
Jletit  Sol ,  &  divers  autres  m  eamjpeUn  mes  fient 
S'tl,  s'accordent  pouttant  parfaitement  bien  tous  i 
le  nommer  Josue'.  Mais,  rien  de  plus  faux; 
car,  il  cil  très  certain,  qu'il  le  notnmott  Conrad: 
&  cette  fauileté ,  qui  détruir  feule  la  moitié  de  l'im- 
polluie,  fait  allez  voir  ce  qu'on  doit  pcnlcr  du  res- 
te, &  lu  rit  1  pour  prouver  démonlliativcmcnt  la  lup- 
polîtion  de  cette  Médaille,  fie  l'iniulktce  d'une  pa- 
reille aceufation.  Cependant,  mille  ôt  m  Ile  gens, 
uniquement  fonJcz  lur  de  pareilles  autoritez  ,  re- 
mettent tons  les  jours  fur  le  dos  du  pauvre  van 
Beutiirtghcn  cet  odieux  reproche  ;  &  ,  trop  ob~ 
IV'némcut  attachés  à  leur  feus  ,  ils  ne  làuroicnt 
en  démordre  ;  allez  femblablcs  en  cc'a  à  ces  Of- 
ficiers François  de  la  Garnifon  de  Niineguc  ,  qui 
penférent  battre  le  bon  âVlr.  Krun ,  parce  qu'il  vou- 
loir les  delabufer  a  cet  égard  (  71  }.  Ce  n'ett  pour- 
tant pas  que  la  Médaille  fût  ab'.olutrcnt  chiméri- 
que. Ainfi  que  je  Pavois  infirmé  ci-dertus  ,  clic 
avoit  été  frappée  en  Allemagne,  comme  le  recon- 
noillent  les  habiles  gens  en  ce  grntc  (  ?a  )  ;  mais, 
fans  que  vtn  Ucuiiinghcn  pût  être  raifonnablerrknt 
foupçonné  d'y  avoir  eu  la  moindre  part  :  &  la  voi- 
ci ,  telle  qu'elle  vient  d'être  publiée  par  Mr.  van 
Loon  ,  lorsque  cet  Aiticle  étoit  déjà  tout  drcll'é 
depuis  quelque  t  ~ 


Sur  la  tête ,  on  voit  une  Partie  de  f  Europe  éclai- 
rée de  la  lumière  du  Seleil,  &  une  Mai»  fartant  Jet 
Nuls  contint  prête  à  s'en  Cu'lir  ,  avec  cette  Lé- 


ECQUIS  CURSUM 
INFLECTET? 

Sur  le  revers  ,  on  voit ,  non  pas  Jofué  arrêtant  le 
Soleil ,  comme  le  dit  cxprciTctTKnt  Mr.  v«n  Loon , 


mais  les  eina  R»is  Canan/em,  pour  U  défaite  des- 
quels le  Soleil  s'arrêta  en  Gabion  &  U  Lune  en 
Ajaion  ;  avec  ces  mots  de  la  Vulgatc, 
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Et  dans  l'Exergue,  on  lit, 

Lib.  Ios  v*.  C.  X.  (73). 


I.  in  n.  Tim.  Itr,  par.  i<t.   Aorét  •»••>•»  dit ,  fe  quelque»  Amit  de  vin  Beuningkcn  «voient  hit  tri  p. 

que  .  fur  la  plainte»  Set  Franco» ,  Ict  En»  I'i»orent  fan  fuppninct  ;  il  aftmtt         M»  >  t'appertf 


(«I  ;  tfaac  «le  Laner  •  Hiftoire  d'Angleterre  •  MnMi  4  Round  un  ,  ebeat  R.  Leera  ,  Se  Prirfcb  le  Bëhtn  ,  en  r*»?  — .  t7it . 
4  vol,  in  fobo  ;  Tom. Itr ,  pag.  aat,  470,  ai  il  affotir  à  eetit  Mddailltlrt  An 


pce  cette  Médaille 

vit  4aat  tontraéttiua  fi  pahaolt  ,  ««'elle  n'a  jantm  «re  fnppee  en  cJfitt 

—  ■  «e  Frincn  k  11  ,rv.  ,  <■  ,»»,_, 7,,, 
1  de»  Gaole»  ,         -  taaf,  4a  U  Cnerro  4» 
.  I  tiiftoire  Amauieufe  dei  Ciulet  «  rrprét  ptiu  L—ii  XtV.    Selon  imi»  lu  *pp*rmei  ,  il  amr*  vomi»  périt 

4.1  Amolli»  <l«  fJU»  Rnul  ,  oà  fon  rteonte  Ui  i;m  1  4i  it  ftimt  <»'  Mo4  4t  U  r*  >.,»  •  £r  tiU't  4o  U  DmkoJ»  40r- 

Itoml  MVte  i*  Comte  4*  Gmitmt  .-  polit  Livttt  ,  ttnt  à  fait  4i£e*tnt  ât  et  eue  t  on  vtil  mojomrfoni  font  le  mémo  Tttoo  4ant  irt 
A  ni  ou  II  det  Dame»  ,  réimprime  tant  4r  /oit  4opnJt  mn  4ta>i  Siétlt  ;  cV  prtlfn'anjt  -  tét  iéirnit  fat  tempoff ,  l'il  on  faat  eroirt  C  Allé 
de  Choifr  ,  Mémoire»  ,  Tom.  III.  par.  %p  —  41.    Anji  Lartry  ,  4tai  fon  It-Muiie  de  Lesii  11 V,  '/•*.  IV,  fag.  11  t>  if,  m'uf 
fiflt  -t.  il  plat  fat  far  fttifotente  4t  la  Moiaitte  4n  péril  Couapagnoa  van  Betintnfkea. 
(  63  )  Mémo* rei  de  la  fue  aiec  dea  Renaiq«ca  ,  pag.  17,  jt. 

(<l)  Jean  le  Clerc,  Hiftoire  dea  rtoTincea-  Vmei  de»  r*ï».  841  .  tmftimêt  à  AmAeidiiB.  ,  cbex  Z.  Châtelain  ,  ea  17x1  .  en 
j  »ol.  in  folio  1  Tarn.  ///,  avar.  171. 

(  «4)  Claude  de  Lille,  Abicge  de  l'Hiftoue  Dninrfelle,  imprimer  à  Pati»,  cher  Didot ,  en  1711 ,  en  7  vol.  in  It  ;  Tom.  Fil, 
pmg,  107.  P*t'  V  •  u  mit  ftifie  van  Bevnlnren  Ambafladeui  d'Anflcicire  :  &  e't/f  oiafi ,  on'an  Hi8ono(iapbc  de  F  rince  , 
fer  •*  Ccnfcut  Roial  ,  nom  appmd  /"Hiftoire  de  fon  tein». 

(  <f  )  U  rer.  Bougeant  .  Je/nue  ,  Mémoire»  pont  letvtr  i  rHittoite  de»  XVII.  «e  XVIII.  Siècle»,  imprime,  fiât  U  nom  a"  A  m- 
fierdam.  «c  de  Jacj.  Deabutdea ,  et»  174»,  en  4  vol.  In  la.  ;  T»«.  ///,  par,  ive. 

(**)  de  C&irjcy ,  Hiftoire  Militaire  de  Loui»  XtV,  imprimer  à  raiia  .  che«,  Mariette  tt  «oitt»  ,  en  17K  ,  e»  7  vol. 

in  4.;  Tarai  /,  prrj.  110  i»t. 

(«7  )  Gabriel  Daniel ,  Jefnitr  ,  Journal  de  Lotaï»  Xtll  te  XtV  ,  imprime  i  U  fin  4a  TOmr  X  4e /on  Hiftoire  de  France  a" Edi- 
tion 4t  Fan» ,  chez  Manette  At  autre» ,  en  1  74»  ,  in  4.  par.  eii/  0>  m.    Limier»  ,  4aat  an  paroil  Abrège  de  l'Hifl 


Hillnire  de  Fia 
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fFWm    art    •■■>•»  t     virt  r.     rjnniiviii.    ■**>    «nu»»  (    Vil    |  1  ty  f    j  11    *, .    pur  .  (  tij   \?~  rj/v,  ■  ,   mui   âwaw  rat    ...   nv»»Ri  * 

(ois  le»  Règne»  de  Loui»  Xllt  ,  cV  de  Loui»  XIV,  A  tonttntt  de  parlrr  ,  Tom.  III,  par.  40  ,  de  Médaille» 
htriculiet»  1  tr  ftH  avoit  4ejà  fait  4ant  fon  Hiftoire  de  Loutt  Xt V  ,  7Va».  //,  pat.  ie> 
(  il  I  Son  'ajfae*  fr  verra  dame  la  Citation  [  70  ]. 

(  *9  )  Et  nom  f»  ronl  rfl  mtorr  plat  rtmarfaaUr  ,  far  tri  Ddpofiiiont  tomaant  le  Fait  at>  ta  Fapeilê  Jeanne  ,  attr/td  a  ta  vtr'Hê 
par  aa  kramtoap  plat  grand  nomâro  d'Annan  ,  aaaia  raanr  a>  plat  antien  rfl  pofierfrnr  4e  tom.  ans  ata  tram  at>  irrra  prdtrn4ad  avanta* 
rt  :  on  ane  t  tmpatatton  dm  Profit  revenant  de  la  Fable  de  Chrift  .  rtproeke  à  Léon  X.  par  lao  an  400  Copifin  dm  frai  Baleûa  • 
Antoar  trop  pefidriona  è  oe  Pape  ,  trop  eloiend  4r  Jlome  ,  f*r  trop  fo/peO  far  k  Jajrt  do  t ' Eg&fr  Rr maint ,  parar  en  dtrr  tri  far 
/a  parole. 

(t)  Paul  de  Rapin  Thoym  ,  Hiftoire  d'Angleterre  ,  imprimdt  i  U  Haie  ,  ehee  Aléxentlre  de  Rogiflart  ,  en  1711  —  r7»«  , 
en  10  vol.  in  4.  ;  Tom.  IX,  pag.  m,    L4  Neuville  a^rrrr  atr  aaaWr  ««»»  prdtetUm  Suppieftaon  faite  lu  le  ctvjap  ;  É>  ttft  pro. 


emtJoM 


aailemrnt  4e -U  ,  fa*  Mr.  de  Rapin  ta  prifr. 

(71  }  Biaa  ,  véritable  Rélrgion  de»  Hollandoi»  ,  pag .  3 00. 

f  71)  faira  van  Loon,  Hiftoire  Métallique  de»  Païa-Baa,  Taaa.  Ht,  pag,  17. 

1 71  )  U  •mdme,  pag,  47.   U  /aa*»  t>/»r»*>  »««  4e  eot  ena  Ptt/o»magti  a  Canal  autiU  a.  rtvrrtir  Air,  vu 
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Ton  Drun  a  donc  eu  tort  de  décider  trop  pofiu- 
vcmt.it ,  qu'elle  **  f*  troareroil  jomusi  C  74.J  ;  au 
Mauritr,  quViVf  najamw  ète1  vue,  & 
(ii/i/U  ?*f  *  «*x  1"  1  tut  '"' 

vtmlit  17*  )  ;  Limiers,  qu'r//r  atft  troave  ai  duas 
UKtttutt  dt  Blz»i,  ai  aUUari  (76);  ft  Disna;'c, 

ou'»/  y  4  ie.Mt-ap  d'^pp-ireute,  qne  c'était  an  de  tel 
i>*ut  -  Mats ,  qui  courent  d<ui  le  slîtude,  faai  avoir 
jjmsv  rW £r.iv, -far  aucaue  M/daille  <  77  J •  NU», 
ce  qui  peut  en  quelque  ra\-on  les  exeufer,  c'ett  que 
ces  l'oitcs  de  Pièces  font  cxtraordmaircmeut  tares; 
&  que  Mr  van  Loo:i.  maigre  ums  fes  l'oins,  & 
après  braucocs  de  teins  &  de  recherches,  n  a  pu 
découvrir  celle-ci  que  dans  le  leul  &  unique  We- 
daillcrdeMr  de  Hoojjevcen ,  Echcvia  &  (.onleil- 
1er  Je  la  Vi'lc  de  Lei.!e  (  78).  Je  1  ai  vue  depuis 
d-ns  le  Cabinet  de  Mr.  Hcrman  Vos  a  la  Haie, 
vendu  en  Avril  &  Nov.  1743.  Voici  en  le  Cata- 
logue, pi£.  yj,  tem>  i*33- 

Il  y  a  une  autre  Médaille  du  même  term,  que 
quelques-uns  des  Auteurs  dout  je  viens  de  parler 
auio  it  bien  pu  confondre  avec  la  précédente,  a  cau- 
f«  de  la  rciTcmb'ancc  de  fa  Légende:  ma.s.  cllccii 
lî  pitoiajlern.ntima^aéc,  qu'on  ne  fauroit  ration- 
niûlemcnt  l'attribacr  à  un  Homme  d  clpr:t  ,  tel 
.iue  van  tieun  iKhen.  D'un  côté  ,  elle  rcprélcntc 
nue  c  'péccdc  faïf*»  lltUaaiou,  regaidam  un  So- 
leil dans  le  centre  duquel  fit  voit  une  Fleur  d*  Lu, 
et  montrant  de  1»  ma  n  droite  une  Mijje  ruade  & 
pUte  fur  laquelle  clt  écrit  F  R  O  M  A  C  fi  u  e  H  o  L- 
1  Ati>E;  avec  ces  mots  S  r  A  Sot.,  &  la  da:c  du 

xti.  Sept.  1673 .     eA  «u?  ^J1  ffPrftf  de  N»7T" 

de  par  le  Prince  d'Orange:  &,  de  I  aune,  un  C4- 
x  J.er  orme  de  loa.'ei  PiJcet  ,  montant  \in  Cbetai 
faat  OriJe,  et  tCtttUt  Y  Et*  de  Fr.mte  d'une  main 
&  une  Epù  aae  de  l'autre;  avec  ces  mots,  I  l  se 
Se  A I  r  o  U  a  1. 1.  l  e  R  ,  &  la  date  du  A  fil.  N*- 
veubre  1673  .  qui  Cl»  celle  de  1  Abandju  d  U- 
irccht  par  les  Franço's  (  79). 

Cette  même  idée  a  été  rennuvellécdivcrfcs  fois  de- 
puis t*  entre  autres  dans  deux  Médailles  rrappées 
immédiatement  aprèi  le  mémorable  Hallage  de  la 
Borne  &  la  IV.fe  de  Lille  (Se).  Dans  h  prénutj- 
re,  on  voit  l'Emue  du  Roi  Guillaume  armé,  ac- 
compagnée de  fes  titres;  «f ,  au  revers.  Mué  ar- 
rêtant le  Soleil ,  ave-  ces  mots  :  Li  &  J»faa  C«r- 
fum  Sol»  retiaet.  Sur  le  revers  de  la  leconde  ,  le 
Soleil  &  la  Lune  paroitrent  au  dellus  de  la  ville  de 
Lille,  avec  ces  mots,  Sijle  Sol  ««  Gikoa  jf  La».t 
in  l'aile  A/aloa,  dont  on  ne  voit  nullement  le  fin. 
Mais  quoi  que  ces  applications  fuffent  tout  autre- 
ment claires  &  ciprcflïvcs  que  celle  de  la  prétendue 
Médaille  de  van  iJcuninghen ,  on  n'en  «pourtant 
pas  le  même  bruit  qu'aptes  le  Traité  dA:ï- la- 
Chapelle. 

On  étoit  ,  ou  l'on  arTi-étoit  d'être,  alors,  beau- 
coup plus  délicat  fur  ces  lottes  de  lujcts :  car  ,  ce 
fut  précXément  dans  ce  tcrns-li,  que  1  on  chicana 
tint  touchant  trois  auucs  Médailles;  les  deux  pre- 
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mitres  ,  fçavoir  LfoDatAvus,  &  M4.T  l  » 
et  FoRTtS,  frappées  par  ordre  des  Magiflraté 
d'Amlîcrdam  ,  Je  des  Etais  de  Hollande,  après  la 
l'ail  de  Lrcda;  fi  la  ttoiiiéme  A  s  sertis  Le- 
c  1  b  v  s  ,  fi  jppée  par  ord:c  du  Conleil  d'Etat  de* 
l'roviucis- Ui.ics  ,  après  la  Paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle «.Si  ).  La  II ,  iur-tout  choqua  fort  le  Roi 
d'Angleterre  Cl  arlcs  II,  auquel  quelques  mauvais 
efpriis  pliquoi.nt  ma'-'-r.ement  le  MM  Beflia  de 
fon  éxei^ue  :  &  ,  malgré  les  féritulcs  réptéfcnta- 
dont  des  Etats  de  Hoilande  ,  &  la  coniplaifancc 
qu'ils  eurent  d'en  faire  brifer  les  coins  inoïennant 
1000  Ducatons  de  (Icdoinmagcmcnt ,  accordez  a 
TOuvrier,  elle  fut  un  des  l'rtteites  de  b  Guerre 
que  cet  aveugle  <x  fable  Roi  déclara  contre  fes 
propres  intérêts  aux  H.  llandois  en  1671,  (8a). 
Ce  Prince,  alors  li  délicat  &  ii  fenlîbtc,  ne  l'avoit 
guéres  été  pour  une  auite  Médaille,  a  mon  grd 
beaucoup  plus  olfeiifanic,  tout- !•  fait  petfonnelle, 
&  nullement  équivoque  ,  fiappéc  par  les  François 
immédiatement  aptes  qu'il  leur  eut  li  prudemment 
&  li  honorablemei  t  vendu  Dunquerque.  D'un  cô- 
té ,  l'on  y  voit  une  Pùti*  d'Ur  tombant  fur  cette 
-ville ,  avec  ces  mou  d'Horace  (&3),  Falmiaet  pt- 
tralior  Ma:  &,  de  l'autre,  la  J*JhU\  la  Boloate 
dans  une  Main  &  Y  Epie  daus  l'autre,  Chatfluu  icuo- 
miiricufcmcnt  deux  fbrpiei ,  avec  ce  Trait  de  Vir- 
gile (84),  Htrsyji  pellert  Regam  '8f)  Si  l'Ap- 
plication de  la  rablcdc  Danaé  étoit  elle- feule  une 
Satire  des  plus  vives  &  des  plus  picquantes ,  jointe 
a  celle  des  Harpies  elle  devenoit  une  injure  des  plus 
cruelles  fit  do  plus  arrocts  ;  mais ,  la  dorutc  d'une 
pareille  PtloUc  fut  très  b:en  eu  adoucir  toute  l'amer- 
tume, &  la  taire  avaler  couraRcuftment  toute  entiè- 
re: &,  quelque  bfltftsntC  que  fût  cette  Médaille, 
le  Grand-Maitrc  des  Monnoics  d'Angleterre  Elinx- 
béc ,  peut-être  lui-même  du  nombre  des  Mé- 
coutens  de  cette  vente ,  n'avoit  eu  garde  de  s'en 
plaindre  au  Roi,  comme  il  lit  de  celle  de  Hoilan- 
de fort  peu  de  tems  enfuite  (b6).  Remarquons 
aufli,  que  ce  Pr  nec  prévenu  &  pallionné,  qui  s'é- 
c!.aulti.it  li  fort  pour  une  pareille  chimère,  étoit  ab- 
folumcnt  infcnlible  aux  iulu'.tes  téellcs  que  lui  fai- 
foient  clTuicr  vers  ce  t.ms-là  fes  chers  Amis  les 
I-'ja^çois,  tant  i  Saint  Chrillophe,  qu'en  divers  au- 
tres endroits  de  l'Amérique.  La  III ,  qui  repréfen- 
toît  d'un  côté  ta  République  des  Provinces  -  Unies, 
couronnée  de  Lauriers,  adoflée  centre  un  Trophée 
d'Armes ,  tenant  de  la  main  droite  fa  Lance  fur- 
montée  du  Uomnt  de  la  Lbcrté,  &  il:  la  gauche 
les  Armes  des  Etats  -  Gcnéiaux  ;  ôt  qui  renièrmuit 
do  l'autre  la  Légende  que  l'on  verra  ci-deflbus;  fut 
trouvée  trop  taiae  ,  trrp  fiert  ,  trop >  faperie ,  trop 
hnétdfjlf,  &  même  iajarieaft  &  iafuiuatt  (S7): 
&  ce  lut  à  fon  fujet,  Que  le  Prémier»Préfidcnt  de 
Lamoigtton  dit  à  du  Maurier ,  &  reprocha  1  Mr. 
de  Groot  Ambaliideur  des  Etats  •  Généraux  en 
France,  que  les  Rtmatat,  après  <rvtir  rafe1  Namam- 
te,  fj?  dêlrait  C^rlbége ,  Rivales  de  lear  Empire, 
a'tafftwt  fi  parler  ta  termes  plas  altiert  de  leurs 
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f,3oiras  (88).  Je  n'infifle  point  fur  les  Obferva- 
tions  puétilcs  du  III  ,  Tome  du  Mercure  Galant 
touchant  cette  Médaille:  parce  que  ce  ne  font  que 
des  impertinence ,  dignes  du  pito'iible  Ouvrage  dans 
lequel  elles  fe  uouvent,  du  petit  pédant  Péiiandre 
qui  explique  fi  ridiculement  la  Légende  de  cette 
Médaille,  &  d'un  Homme  allez  ignorant,  pour  taire 
recouvrir  ,  au  lieu  de  recvuvr er  ,  ia  libelle  ;  pour 
méramorphofer  la  Hollande  en  Mercure,  pour  taire 
enchaîner  les  7.  Provinces •  Unie  s  fur  une  Médaille 
frappée  par  elles-mêmes  &  à  leur  honneur;  &  pour 
ne  pas  même  conuo'trc  le  Simbolc  de  la  liberté. 
Qu  on  ne  s'étonne  donc  point  de  lui  voir  expliquer 
par  communes  le  c  qui  le  devoit  être  par  cudi.  L'on 
a  débité,  que  les  coins  de  ces  trois  Médailles  avoient 
également  été  brifés  (  89  )  ;  4t  les  paroles  de  Mr. 
de  Rapin  fur  ce  fujet  font  fort  remarquables.  Pour 
lei  antres  Médailles ,  dit  -  il ,  qui  marquoient  un  feu 
trop  de  préfvmptiin ,  &  au  fujet  desquelles  ils  eurent 
bien  lieu  dam  la  fuite  de  fe  repentir  de  cette  efpite 
aTinfulte  qu'ils  avaient  faite  à  Louis  À'//',  ce  ne  fut 
que  deux  ont  après  (  la  prétendue  fuppreffion  de  la 
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Médaille  de  van  Bcuninghen ,  )  pie  Us  Eut/  en  fi.* 
rent  rompre  les  ceins  (90  ).  Mais  c'cll  ce  que  Mr. 
van  Loon,  qui  a  fait  li-delfiis  les  Recherches  les 
plus  éxaétcs,  ne  dit  uniquement  que  de  la  féconde, 
comme,  on  l'a  vû  ci-dcilus  Citation  (81).  Quoi- 
qu'il en  lo  t ,  Voltaire,  le  partial  Voltaire,  n'a  fait 
aucune  difficulté  de  recotmoitte  publiquement ,  que 
les.  Hollandois  ne  Je  vantoieul  en  effet -là  de  rua} 
qu'ils  n'entent  fait  (91  )  :  &  s'il  cil  vrai  que  ces 
Médailles  aient  é.é  une  des  caufes  de  la  Guerre  de 
Hollande  en  1671,  (9*  );  &  celle  dVtffcfn  Le- 
riinj  en  particulier  a  pu  mettre  Louis  a! V  ,  en 
droit  de  traiter  fi  imp;toïabIcincnt  Us  Hollandais, 
qui  s'étoient  pourtant  contentez  de  pa  1er  en  géné- 
ral ,  fans  le  nommer  ni  même  le  uéli  :ncr  perfon- 
ncllcmrnt;  ouç  n'auroient  point  dû  taire  les  Alle- 
mands, les  tfpagnols,  &  les  Hollandois,  non  feu- 
lement délignés,  mais  même  nommez  d'une  maniè- 
re fi  odieuic ,  &  li  rlétrillantc  ,  dans  la  Médaille 
Françoile  Lndovico  Magut .  frappée  imméJiatcmint 
après  la  Paix  de  Nimcguc  ?  Voici  tout  ce  qu'on 
lit  fur  le  revers  de  l'une  &  de  l'i 


ASSORTIS  LEGIBUS 
EMENDATIS  SACRIS 
ADIUTIS  DEFENSIS 
CONCILIATIS  REGIBUS 
VINDICATA  MARIUM  LIBER 
TATEPACE  EGREG1A  V  I  R- 
TUTE  ARMORUM   PART  A 
STABILITA  ORBIS  EUROPjï.1 
QUIETE 
N  U  M I S  M  A  HOC 
S»  F.  B.  C.  î*". 

CIO  10  CLXVI1I.  (93)- 


LUDOVICO  MAGNO 
QUI  B  A  T  A  V I S  DEBELLATIS 
HISPANIS  TOTIES  DEVICTIS 

SEQUANIS  BIS  SUBACTIS 
GERMANIS  UBIQUE  SUPERATIS 
HOSTIUM  CLASSIBUS  F  U  G  AT  I S 
O-  ET  1NCEMSIS 

TOT!  FERE  EUROPAE  CONJURAT AE 
ET  FOEDERATAE 
PACEM  DEDIT 
IMPERAVIT 
ANNO  M  DC  LXXVIII,  (94). 


Qu'on  les  compare  l'une  avec  l'autre  ;  &  l'on  verra 
fans  peine  laquelle  des  deux  elt  la  plus  vaine,  la 
plus  fiere,  la  plus  fuperbe ,  la  plus  immo Je/le,  en  un 
mot  ,  la  plus  injurieufe  &  la  plus  iufultante  Le 
menaçant  Evexi  fed  difcutiam  d'une  autre  Médail- 
le ,  frapp-Je  au  commencement  de  1671,  St  où  le 
Soleil  anéantit  des  nuages  aptes  les  avoir  élévez, 
n'cll  guercs  moins  injurieufe  ni  fuperbe.  Après  ce- 
la ,  les  Hollandois  ne  font -ils  pas  les  meilleures 
gens  du  Monde  &  les  moins  vindicatifs,  d'avoir  fait 
trapper  à  la  louange  de  cet  ambitieux  Monarque 
une  belle  &  magnifique  Médaille,  où  ,  non  con- 
tens  de  lui  confirmer  les  prémiers  de  tous  les  Erian- 
gers  le  Surnom  glorieux  de  Ma/yens ,  ils  lui  prodi- 
guent gratuitement  encore  le  titre  également  fuper- 
be &  peu  fondé  de  Paeificator  Orbts  ,  &  lui  font 
bonnement  de  plus  ce  compliment  ridiculement  flat- 
teur ,  Soi**  *<f  Otia  fattt  (  9s  )  i   On  ne  reproche- 


ra pas  aux  Anglois  une  pareille  débotuireré.  Aprèi 
les  çélébro  Victoires  de  Hochllçtt,  de  Ramillics, 
d'Oudenardc,  et  de  Malplaquet,  non  iculcincnt  ilt 
mirent  fur  les  deux  côtez  d'une  de  leurs  Médailles 
les  Bulles  du  Koi  de  France  ce  de  la  Reine  d'An- 
gleterre, avec  ces  mots,  Ludovicm  Magnses,  Anna. 
Major;  maii  même  ils  répandirent  par -tout  le  Dis- 
tique fuivant ,  (inon  un  pou  trop  infultant  pour 
Louis  XIV  ,  du  moins  un  peu  trop  gaillard  pour 
la  Reine  Anne: 


Nuisis  qui  fueret  mmlieriieu  inenbm  olim, 
Ann*  nunc  foli  fuetnhsu  Me  jacet. 


Ce  Prince  &  cette  PrinceiTe  font  encore  moins  mé- 
nagés dans  une  Médaille  Allemande,  rrappée  après 
la  Frifc  de  Douay  par  les  Alliés  en  1710.  Anne 
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Y  elt  repréfenléc  en  DaliU  coupant  les  Cheveux  à 
Louis  dépeint  en  Samfan,  avec  ces  mots,  Pbilifter 
nier  dtr ,  Simfo»  ;  & ,  fur  le  revers ,  ce  mime  Prin- 
ce, dépeint  en  invalide  fe  foutenant  à  peine  fur  des 
béquilles ,  s'efforce  de  danfer  devant  cette  Princefle 
batTemcnt  déguiféc  en  Joucufc  de  Harpe  de  Taver- 
ne :  &  c'cll  ainli  que  ces  bonnes  -  gens  d'Augs- 
bourg  ,  &  de  Nuremberg  ,  fc  font  imaginez  faire 
l'Klogc  de  la  plus  puiflante  Alliée  de  leur  Souve- 
rain. 

La  II  ,  Médaille  Satirique  ,  dont  il  me  relie  à 
parler  ,  eft  beaucoup  plus  iniultame  que  la  précé- 
dente, fit  a  été  laite  au  fujet  de»  follicitatious  près- 


fautes  &  des  empreflemens  extraordinaires  de  la  Fran* 
ce  &  de  l'Efpagnc,  pour  entrer  en  Alliance  a»ec 
Cromwcll.  (Quelle  gloire  pour  cet  heureux  Ufur- 
patcur  de  trois  Couronnes  ,  de  fe  voir  recherché 
avec  tant  d'empreiTemint  par  deux  des  plus  puiflans 
Princes  de  la  Tore!  Mais  en  même  tems,  quel 
opprobre  pour  ces  deux  grands  Rois,  l'un  Neveu, 
&  l'autre  Ucui-Frcrc,  de  l'infortuné  Charles  I,  de 
ramper  d'une  manière  ii  balfe  &  li  peu  digne  devant 
fon  Opprcllcur  ôt  fon  Bourreau  ,  &  même  d'être 
réduiu  à  s'avilir  jusqu'à  le  traiter  de  Frère  (96  )' 
Et  c'cll  particulièrement  ce  qu'on  a  voulu  exprimer 
dans  la  Médaille  en  quellion,  &  que  voici. 


D'Un  cote,  Cnmwtll  y  paroit  en  bulle,  revêtu 
d'une  cuir  ailé ,  et  couronné  de  Laurier,  avec  ocs 


O  L  I  V  A  Rtus  Dci  Gratia  Rcipublic» 
ANGlix,  SCOTîb,  H1BER- 
NI/E  PROTECTOR. 

tr.  ,  de  l'autre ,  la  /t/pnbli-rne  d'Angleterre ,  affife, 
<V  tenant  de  la  main  gauche  un  F. cm  ou  Bonttier  de 
St.  George  (97)  ,  indique  de  la  droite  Cromvjell , 
appuïé  fur  fes  Genoux,  les  Chauffes  bas,  la  Chemi- 
fe  levée,  les  Fcffes  nues,  en  un  mot  offrant  fon 
Derrière  i  baifer  aux  Ambajfadenrt  de  France  & 
eTEfpagne.  Celui-là  ,  tout  parfemé  de  Fleurs  de 
Lis,  repouffe  l'autre  de  la  main  gauche,  lui  difputc 
fièrement  le  pas ,  &  lui  dit  d'un  air  fanfaron, 

RETIRE-TOY: 

L'HONNEUR  APPARTIENT 
AU  ROY  MON  MAISTRE 
LOUIS  LE  GRAND. 


Un  bon  Hollandois  s'ert  affez  ridiculement 
giné,  que  la  République  d'Angleterre  ne  tenoit  ain- 
R  Cromwel  expofé  que  pour  recevoir  des  claques 
de  ces  Ambaffadcurs ,  &  qu'ils  difputoicnt  feulement 
eux  à  qui  lui  donnerait  la  prémiére  (aSj. 


Mais ,  cela  n'a  nulle  apparence  :  l'autre  fens  eft 
beaucoup  plus  naturel ,  de  incomparablement  plut 
convenable  aux  circonftances  de  ce  teins -là,  où  les 
Elpagnols  &  les  François  rampoient  également  2c  u 
baflèincnt  devant  Cromwcll. 

Mr.  Gérard  van  Loon  a  jugé  beaucoup  plus  faî- 
nerrent  de  cette  Médaille  ,  ou  ,  plutôt ,  d«  cette 
Satire,  également  injurieulé  à  trois  PuifTanccs  Sou- 
veraines ;  car,  il  la  traite  nettement  d'în/o.'ente,  i*imm 
fume,  de  dc'lejlable ,  &  de  di^ae  d'être  enfe'velie  dans 
un  /ternel  onili  (  99  ).  Malgré  tout  cela,  &  quel- 
que peu  digne  qu'elle  lui  eut  paru  de  fon  Ouvrage, 
il  n'a  pourtant  point  IanTé  de  l'y  placer  auflî  •  tôt- 
après  comme  authentique  ,  c'cll  -  i  -  dire  ,  comme 
réellement  imaginée  dans  le  teins  &  à  l'occafion  des 
Négociations  de  la  France  6c  de  l'E'pagne  touchant 
une  Alliance  avec  Cromwell  en  i6rf ,  &  frappée 
alors  pour  en  conferver  le  fouvenir.  Mais,  cela  ne 
fâuroit  être  :  &  la  feule  qualification  de  Louis  U 
Grand  en  cil  une  très  bonne  &  très  folide  preuve, 
puisqu'elle  porte  avec  elle  un  caractère  de  fauffeté 
tuconte  fiable. 

En  effet, perfonne  ne  fongeoit  encore  alors  à  don- 
ner le  titre  de  Grand  à  Louis  XIV ,(  100).  Té- 
moin cet  endroit  notable  de  VHiftoirr  de  Henri  U 
Grand,  farMr.de  PeREFIXB,  touchant  LOUIS 
XIII  :  Fj  nom  vomi  aujonrd'buy ,  a  n'avoir  eft/ 
Pire  de  L  O  U  I  S  LE  S*  CE  IT  LE  VICTO- 
RIEUX, n'e/1  pat  le  moins  beau  de  Jet  titres.  Or 
la  prémiére  édition  de  cette  belle  &  judicieufe  His- 
toire ctt  de  Par it ,  tbet  Cramoijy,  en  1661 ,  in  4». 

Voici  - 


pag.  ]I4.  Van  Loon  ,  Hiftoire  Métallique  dei  Paîa-Baa,  T*m.  lit,  pmg.  z6o.  A  .9*0**1  de  m  otîa  rade  ,  ■ 
die  fi»  0—'*ft  iji  m  /ail  fil  fait  Tirtmntam  de  Ptninie  ,  ««i  tit  E-tgt  pris  de  Clamdiin ,  jt  ptm/t  , 


tètfmd  de  uni 


impcadii  répudia  ,  Je  Oila  MulU  ; 
I  la  teaimifit  ta.r  amffi-i 


Aau  Peuplée  icaUn  il  auto  Ruina  fonda , 
El  duu  l'inaction  il  tettent  lea  Eiptita. 

(  ,«)  Aicaema  ,  Ziaken  «n  Sraai  en  Ootlof ,  lit.  Dttl,  UUi  ion  ;  tiie  par  na  Loon  ,  Hifloire  Métallique  dea  fan  •  Baa  . 
Ttm.  U  ,  pat-  M'"  1  etmtrgm  .  f*»  ,  i*Mt  In  Vit,  Vlll,  IX,  6r  X.  Livra  di  t  HMoin  dea  ftovineea.  Vaiët  de* 

Taïa  -  Ba>  p«  Wicquefon  ,  ptiiiei  /iMlemm  n  1 7«i  ,  htftrmi  m^réi  en  iHU  «»•«  iriffé ,  i!  ifl  du  pag.  47*  .•  c'eft  ce  qu'il  faut 
■jouter  a  ce  qu'il  y  a  d'apoctypbe  en  ce  gtaod  Ourta(c  f  d'Aiimim»  J  ;  étant  ceitiio  ,  qu'il  ne  Te  tiouveta  point  qiae  le  aoi  [  aV 
from]  lui  ait  donne"  d'aiatie  qoalilé  ,  que  celle  de  Mwll*f  U  fruitlnr. 

(»7  J  L»  Emomm  it  m  Etn  <n  fi  rraow.t  ptni  je«i,/.r  mit  Miiailtt  dm  ritinoire  Métallique  de  Mt.  rao  Loon,  Tlw.  II 

pam  tt*  ••  a^"» ,  f  ndfml  tktfi  ftjfn  pdnl—mr  ,  ji  in  itr—'     •     ---  — -  an— .11.»  j_  ^ — ,  1 

t À. ii/iWkn  tau;  t.,  pag.  a»:,  ta» 
«tV  fj.tr,  iM  li  Boft-  arme  dr  Crê»vtU  tvn  fm 
it  :-.-,■<. :n  Pitm  frappen  rm  i«ft. 

Si  lllll  ^divirfild  vilMI  it  ii..nS,mrn>  tdlll  &•  tffrBifl  praiifm/i  mlti  dm  m  Ei*  ,  Jt  n'ai  rin  a  tue  1  mail  ,  X  tilt  me  vnult 

f  »,  etrlain 
Itml  II  Mtmdt, 


'  •  ■     1"       w  ' ■—  Lw»p  1  'm.  jt 

,  1  •  pag.  i*a  ,  d'Atgent  a  U  Cton  de  Gttculea  ./«•  ta  AftaMu 
de  Cueulea  à  la  Croie  d'Aijcot ,       /,  „„„  /.„  Mtw„  aaaaaj 
7/tr,  it  PititUtur  ;  v  1.  de  Gueule,  à  la  Ctoii  d'Of  ,  Imr  u  revert 


«mm.  in,  pag.  tt.  Dan  mm  amirt  ,  mmiiamtmjme  ,  dm  10.  d,  Stpumire  ijit,  pag.  n  br  19*  .  ««  explim  ttU  par  ut  mou  ! 
Le  a\ojr  a  Fefle  nue  ;  te,  deitiete,  a  Nobleflea. 

(»*)  Van  Loon  .  Hillotie  Métallique  dea  l'aia-Baa ,  7V..  //,  mag.  „,. 

V^*.{  **">  *  Fti*  **  Fueméa,  tm  frappa  tm  ttto.  em  Frme  mm*  Médaille,  fmr  Uftlle  an  B/Xi  .■  Lndoeieo  XIV,  vexe 
MACMo  nue.  Aeii  V»M  Tovcjiaat.  VU*  vaa  Loon.  Tem,  U,  Ht-  4W.  Ma»,  u  mu„t  pat  emiere-U  preprimu  ttm- 


MEDAILLES  5* 


Voïex  «en  l'année  1601.  On  ne  s'en  avifa  que  dix- 
fept  ans  après,  lors  des  préparatifs  de  fou  expédi- 
(ion  en  Hollande;  U  prémiéte  Mcfddille  avec  ce 
tïtte  n'eft  en  effet  que  du  mois  d'Avril  167», 
(  ioi  )  ;  &  ce  ne  fut  qu'au  Retour  de  ceirc  expé- 
dition, qu'on  s'accorda  unanimement  à  le  lui  don- 
ner (  ioi  ).  Sur  ce  que  le  l'ère  du  Londel  »  Jefui- 
te,  avoit  remarqué  dans  fes  Fa/lei  de  Louis  XIV, 
que  cr  fut  an  commentetneut  de  "Janvier  16S0,  jne 
le  Surnom  Je  Grand  fut  donné  à  te  Prince,  dm  e»n- 
f eut  entent  même  de  tant  Ici  Et  ranger  1  (1C3),  Mr. 
Davle  demandoit  autrefois  ,  quel  A3c  public  ,  ou 
quelle  cérémonie  ftlcunetle,  il  pourrtit  citer  fur  cet* 
(104)?  Site  Père  du  Londcl  a  entendu,  qu'on 
commença  feulement  alors  à  donner  a  Louis  XI V , 
le  Surnom  de  Grand ,  on  vient  de  voir,  qu'il  fe  lè- 
roii  tiompé  :  mais ,  s'il  a  voulu  dire  iimplcmcnt, 
que  les  Etrangers  mime  confentirent  alois  i  le  lui 
damier,  ilacuiaifon,  &  il  auroit  pû  citer  à  Mr. 
Uayle  la  belle  Médaille  de  LuuoviCul  M  A- 
GN  USi  liappée  en  Hollande  en  1680.  iSc  par  la- 
quelle l'Abbé  Bitot  a  terminé  fou  Hijlurt  Méml- 
Itque  de  la  République  de  H  .-Lu Je  (>Of).  Au 
relie ,  je  remarquerai  par  occafion  ,  que  Louis 
XIV  ,  n'ell  tas  le  prémiex  des  Roi*  de  France 
nommez  Loi  1  s,  auquel  on  ait  donné  le  fur  nom 
de  Grand;  témoins  ces  vers  par  les  quels  Jean  le 
Maire  de  Belges  finit  fon  lihjon  det  Armtt  des 
Vénitiens,  à  U  louange  de  Louis  XII  ,  Roi  de 
France  : 

Chaftnn  ira  par  •tout  hnàut, 

Difamt ,  chantant ,  y  efcripvant , 

VkeuRoïLOVSuGRANT. 

Mais  ,  le  beau  furnom  de  PtKï  du  Peuple 
prévalut  jullcment  à  l'on  égard,  comme  infiniment 
plus  honorable  &  plus  digne  d'un  lî  bon  l'rincc, 
qui  ne  méritoit  pouriant  pas  moins  l'auttc. 

On  voit  encore  par  -  là,  qu'un  de  nos  modernes, 
plus  agréable  Ecrivain  qu'Hiltoricn  bien  inflruit, 
décidoit  fort  témérairement  ,  lorsqu'il  aftrtnoit, 
qu'avant  Louis  XIV,  jamait  Prince ,  m  Païen , 
ni  Chrétien,  ne  filaient  encore  laijf'e's  donner  le  titre 
de  Grand  dit  leur  Vit  (106).  Outre  le  bon 
Roi  Louis  XII,  on  lui  peut,  fans  aller  chercher 
fort  loin,  nommer  HfcNRi  IV  :  &  il  tic  feroit  pas 
difficile  de  lui  en  citer  d'autres. 

Si  cette  Alliance  entre  la  France  &  l'Angleterre, 
ou  entre  Mazattn  &  Cromwell,  ne  fut  paa  effecti- 
vement fatitifée  cette  année -la  dans  ce  monument 
injurieux ,  cite  le  fut  au  moins  dans  un  écrit  de  pa- 
reille cfpéce,  dont  il  feroit  bien  malaifé  de  trouver 
aujourd'hui  quelque  éxemplairc,  parce  que  le  Car- 
dinal Maiarin  en  fit  alors  enlever  presque  toute  l'im- 
prcfîion.  Il  étoil  intitulé  de  tribut  Kcbnlouibut , 
Thoma  Amtell»,  Olivari»  Cromxvellio,  iif  Julio  Ma 


Karino  Cardinale  fjr1  funtm»  Rerum  Callicarum  Ad 

mim/lro.  C'clt  le  fameux  Guy  l'atin,  grand  con- 
noiffeur  de  toutes  fortes  de  Livres  ,  &  vrai  réper- 
toire de  ces  fortes  de  fingularitn  Liitéraires  qui 
nous  a  confervé  ccllc-li  d'après  Wicqucfort  (107). 
Mais,  comme  il  ajoute  peu  après  (lofc),  que  Cran- 
VelU  ,  Ctntini  ,  Bmuhngbam  ,  Matarin  ,  &  autres 

pareilles  Sangfucs  du  pauvre  Peuple ,  font  aller 
mal  -menex  aans  le  Chapitre  de  Sejanumo  des  Du- 
fertattonet  Uijlorica-  &  Politictr  de  liormnt ,  qui  fu- 
rent effectivement  imprimées  à  Leide,  chez  Haak, 
en  i6ff ,  in  IV,  il  fe  pourroit  très  bien  qi.e  ce  no 
fût -là  qu'une  feule  &  même  chofe.  Il  lé  trompe 
certainemcnt.au  moins  quant  a  Maxarin:  car,Hor- 
nius  n'en  dit  pas  un  mot;  à  moins  qu'on  ne  préten- 
de le  trouver  dans  cette  Réflexion  vague  &  indéter- 
minée :  Nte  ne/ira  /Etat  iilnjlribnt  Se;  an' s  caret , 
ifUi  per  tôt  Centium  Straget  inuttucritut ,  ut  eot  uo- 
minare  neeeffe  mm  fit  (  ico  }.  Et  peut  -  être  en  effet 
les  Anecdotes  de  Wicqucfort  it  de  Patin  n* ont-elles 
pas  de  fondement  plus  allure  que  celui  -  là.  Quoi- 
qu'il  en  foit,  le  Miniltre  Basnagc  paroit  avoit  fait 
alluiion  à  ce  Libelle  lors  qu'au  lieu  de  Thomas  Anicetl» 
il  fubllitua  GriLLAUME  11,  Prince  d'Orange, 
dans  ce  pillage  étonnant  de  fes  Annales  dtt  Provin- 
ce t- Unies  ,  dét  ail  U  Paix  de  Mutiler.  „  G  U  I  L- 
„  laumeII,  le  Cardinal  Mazahin,  & 
„  CxomweL,  avoient  pour  but  de  fatîsfairé 
„  leur  ambition  ,  &  d'é  éver  leur  autori-.é  ,  en 
1,  rcnvcrlànt  celle  des  Peuples  ....  Les  Etats- 
„  (iénéraux  applaudirent  aux  dctfWns  du  Prince 
„  d'Orange;  «  les  Provinces  &  les  Villes,  par  dif- 
„  férens  motifs  ,  le  fécondèrent  au  lieu  d'y  faire 
„  une  gcnéreulc  rélilhnce;  et  les  Temples  mJmes 
,,  retentirent  des  Eloges  de  celui  qui  dotinoit  une 

11  atteinte  1  la  liberté  publique  Il  fe  1er- 

,,  vit  de»  forces  que  lui  avoit  confié  la  République, 
1,  à  faire  la  Guerre  a  fes  en  lins,  &  troubla  la  tran- 
,,  quilité  publique  dont  il  devoir  Cite  le  Détenteur, 

.  .  .  dam  un  n  devait  tout  cnfadit  de 

„  fbn  ambition.  ...    II  ne  réùfiit  pourtant  pas, 

malgré  les  crforts  que  faifolt  la  Nation  pour  fe 
„  donner  un  Maître  :  &  une  mort  imprévue  cu- 
„  gloutit  le  relie  de  fes  dcileins  (mû).  "  C'ell 
a.:iii  que  cet  Hilloricn  vénal  ,  que  Juricu  faifoit 
trembler  au  feul  nom  d'Orange  pcnda.it  la  vie  du 
R*i  Guillaume  1  l'aviiitlbit  fous  l'Adminiitration 
du  Pciifionaire  HeinSiuS,  qui  l'avoit  fait  His- 
toriographe, au  grand  mécontentement  des  habiles 
gens  Hollandois  ,  qui  croio:ent  mériter  mieux  ce 
polie  qu'un  Controvcrliltc  étranger.  AutTi  s'en  font- 
ils  amèrement  plaints  (111).  On  fut  extrêmement 
indigné  de  voir  le  l'ère  de  ce  grand  Prince  fi  indé- 
cemment alfocié  avec  deux  Hommes  également  dé- 
telles, l'un  en  F'rancc,  &  l'autre  en  Angleterre:  éc 
il  n'y  eut  j-as  jusqu'aux  Journaliltes  de  Trévoux , 
qui  ne  fullcnt  feandalifés  d'un  (î  odieux  Ailcmbla- 
ge.  'Trouvera  - 1  -  tu  ce  Parallèle  judicieux  en  Fran- 
ce 


mit  i  tt  Prima  h  /.mim  ii  GRAND.  L'AHe  de  Ftftt  ,  Mtttkitu  Perrot  ,  fe.  ronchon  ,  m  l'n  avlflmt  ,  In  i  frt- 
mim  fa-ru  M»'i  <•«■,  &•  d  1.  faut  j.k  di  Mtit,  en  »/é%i  it  tt  ttrmt  iami  in  ErWu  Impriment  mtii ,  ttU  n'tm  puni  du 
/uitt. .  Ct  fétachon  ,  umii  Ciuvtrii ,  6-  Ctmvmiffnr ,  ft  n*i«  1117.  ttttt  U  prtmitr  Altur  il  tn  Tttrtt,  film  la  Biblio- 
thèque du  Ricfceict ,  mm  mil  PERACHON,  f't  "I,  **>}■ 

(  loi  )  Elit  mttrnt  t'Umit»  dii  Rtii  it  />«.•»  (y  O'A'titlrrrr  .-««(..  U  HtlUuii  /  fr  pari'mJMrtimi  UptirnSer,  trmt  r r.m. 
Un  t'Hi'i.ie  ,  '(■•«>  /m  m  it  Jt,  inthX  lit  util  FUtkti  it  U  TtlfU  jtUUtt.  Vu  Lofla  ,  Ttm.  Ut,  fff.  *t ,  t*  a  <« 
rifptnt  tuent  s  umtru  it  tint  Am,tt .  cV  Mf  it  ,  avet  tt  Tint.  It  /mit  itut  fttt  tteutumt  ,  fmi  ta  ftttuUrt  ,  ami  /t  v  ut 
mmt  tt  Smrmtm  immi  let  Médaille»  du  Règne  <U  Lov'û  XIV. ,  pdf  Mrt.  de  l'Acadeoiie  dci  Intctipriona  ,  ni  fmt  mue  ttllt  fmi  tmmttrmm 
la  trifl  it  Mmfltitmt  h  io-  it  Jmim  1171,  ttm  mi /mvtil  fmt  ,n  Jt/rt.  for  mmt  Hliemitgi  tmlrét  .  t>  iiji  ttndmmm/t  tl-itflmt  , 
mmt  rijmt  it  ttmr  Xttmtit  îtmtt  MtiailU  it  Imfafm  ttmtrmi.  Dmmi  fBxftltmlin  it  ttUt  -  >< ,  itt  parttmi  im  tttoui  Sjejrc  d« 
>ta Ar ichf  1  a.u  ,  aaai>  i  •  pttpn  1  tsr,  Ltmi,  Xlr.  ml  ta  prit  fm'mmt  ftmlt  ftlt,  D'mitUmrt  ,  tm  M  >  fut  tint  MéimiUi ,  tm  Atidi- 
titm  it  ttltt  ViUt  tm  10.  air  Jmim  ,  mm  ktm  im  »•  1  tt  fi  a  M  ttrrigt  immt  tm  (unit  Eiititm  fmt  mmt  mtmvtUt  Mtimilli ,  mu  ttm 
ni  vtii  plut  tt  mtt  M  A  G  N  O  S  ,  tmpltlt  ptmr  U  ptimitrt  ftn  fmr  Im  Mtimilli  ie  d  fetonde  Conquête  delà  Fran  t  fie  Coati*  ,  tm 
SA74  :  ymritHm  tm  Errtmrt  .  titm  flmmmmttl  immt  mm  Omvragt  it  mit  itm/tfmtmtt,  Çr  ttmfié  mmx  /tint  it  tmnt  i*  Plr/mnntt  it  «M. 
Voltaire  ,  aprènmir  Ht  damtftm  Sièete  de  Louât  XIV  ,  7,m.~!,tmr.  tmm,  fmt,  dit  !•?!  ,  «a  uvmit  frmppl  itt  Médaille»  .  .  .  arec  le 
Surnom  de  GRAND  .  Ht,  Ttm.  Il,  pag,  117,  que  FE  LI  B  I  EN  lui  donna  le  pttaict  et  Titre  dan»  fe»  lalctiptioai  de  t'Hoiel 
de  Ville  de  Pari»  en  Klf.  ter  itt  mvtt  titm  it  U  m/f  littmtt. 

(  ici  )  Dé,  it  Mtit  t  OBtirt  it  ttltt  AmmH  ,  tm  It  vit  pmntttt  i  la  itit  il  mit  Tt  r  t  { i  ;  i  que  1  Larin»  ,  im  Pin  de  b  Rue  t 
dm  Titt  d'Otteatu,  (r  tt  Bernard  Colon.  Vtytm  U  liiblioiheque  du  RicSetei ,  pat.  uti/.i  (x  mjtuttmy  Pierre  Corneille  ,  fmt  tram 
imiXt  tm  fir,  Pramftii  tt,  tpinicjum  im  Fin  de  la  Roc.  La  Volpillcre  ,  fmi  ttrivtit  tm  mtmt  ttml  aa'rar  ,  fmuntiftit  tmetrt  fi 
pn  tt  i'rntm  tmmmt  aptttptit  mm  Rti  ,  muf  il  Imi  itmmm  tilma- it  L  O  C  1 5  LE  CO  N  QJD  E'  R  A  N  T  ,  par  tpptMitm  è  ttU 
d*ALE'XANDRE  LE  GRAND.  *»»lr»  fa  Hollande  au»  Piedt  du  Roi ,  pig.  im.  La  Neunlte,  tm  Barllet  ,'  /»  /rr«  mml-à. 
frtpmt  it  tt  Tlirt  iit  i«7  .  Imunimimtmt  mpttt  la  Fmim  it  Brtia  /  fe.  Limiera  imttrt  plat ,  ami  iit  ,  Abir'r*  Chioaol.  1mm.  Il, 
mmt.  i  s  1  ,  far ,  aV<  M<  1  ,  on  fc  hlta  de  donner  le  Sut  nom  de  GRAND  a  ce  Moaatque.  r»jr«  tmf ,  Itatbamt  tt,  limait  Or  tm- 
nffivtt  fiuittiit  litttmtmi  pttHtmit,  mit'i  ,  Itt  Memoitet  de  Gilbert  Bjmet  touchant  let  Règnes  Je  Charrra  II,  it  de  jaque»  II  , 
Bon  d'Anfletetre ,  Ttm,  l,  pog.  tu. 

(  103  )  Du  Londcl ,  FaHei,  pog.  41  y  f~  Henault ,  AMgi  Chrosol.  pog.  4»(.  Lt  Pin  Boofïam  ft  i'tmpt  immt  tuttrt  plml  ftrt  , 
ttrtfpt  ,  iamt  fit  MéiBOiret  pour  fêtait  \  I  Hiûoire  i»  l'Europe  dcjtun  i«oo.  jusqu'en  17K  ,  il  oit  Ttm.  III,  pag,  j|«  ,  fmt  14 
fmt  tm  1<79,  far  Itt  Peuple»  comme  nièrent  i  donner  à  Louis  le  Surnom  de  GRAND. 

(  1*4  )  Bayle  ,  Lettre»  ,  pmg.  711, 

(lof)  7»a>.  // ,  pag.  »«;.    C'Y"  «r»/r  aarSir  Miiolltt  itn  fai  parti  ti  -  iijfmt  Glfjrlaaj  [  »f  1. 

(ici)  luiiea  ■  Religion  det  Jeùuei ,  ou  Réflexion»  fut  le»  Iafciiptloaa  p  lufane»  tt  itnpiei  dtt  Pire  Hcadrntr  »  pmg  1». 
f  107)  Patin  ,  Lertie»  à  C.  S  pou  ,  7»  ai.  11,  pag.  loi. 
(  lot  J  imi-mimt,  pot.  Ht. 

(  lot  )  Geoifii  Homit ,  Di0êttat>oM»  Hiflotitc  te  Folitic*  ,  Diffm.  XXX.  de  icpnurao  ,  pag. 

(  110  j  Baïaute  ,  Annale»  de»  PtetinoM-Ualit ,  pag.  19*,  107,  f>  1*7.  mm— mm* 
(m)  VtUa  U  Prdfacc  atri  Lcniea  de  Jeta  de  Wia  ,  &  <ra  Flohu,,  4,  ajouts  tant  aae  afa  fu  Ua^tapti;  t>  ioul  fil  HtOal 
Farotiti  Obrettatioau  la  Guadiingiuo  ,  pmg.  Jt  7-. 
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te  HetUuJe,  dirent -ils  alors  fort  judicieuft* 
ment  (112).  On  a  prétendu  que  Basnage  n'avoit 
fait  que  copier  &  altérer  Wicquefort ,  dont  on  lui 
avoit  fourni  tant  l'imprimé  que  le  Manufciit.  C'cft 
ce  que  je  ne  -voudrais  ,  ni  rejetter ,  ni  admettre. 
Mais ,  ce  qu'on  peut  très  clairement  appercevoir 
dans  les  IV  ,  prémiers  Livres  de  YHiftaire  des  Pra1 
trimes -  Unies  de  VVicquEFORT,  dont  on  vient 
enfin  de  permettre  la  Publication  ,  c'eft  que ,  tout 
ennemi  qu'on  l'a  dit  de  la  Maifon  d'Orange,  il  a 
été  incomparablement  plus  modéré  que  Iiastiagc  fur 
le  Chapitre  de  Guillaume  II ,  (  1 1  j). 

On  parle  encore  d'un  autre  écrir  de  pareille  cfpé- 
ce,  occalionné  aufll  par  cette  Alliance  de  Maiarin 
avec  Cromwel  ;  mais  ,  je  me  contenterai  d'en  in- 
diquer limplemcnt  le  titre,  favoir  l' Europe  crucifiée 
entre  Jeux  Larrans ,  &  d'ajouter ,  que  ce  Libelle 
courut  fort  à  Londres  en  i6<6  ,  probablement  en 
Anglois  (114). 

Le  Père  Hardouïn  ,  qui  a  toujours  fort  aimé  à 
fc  lignaler  par  des  fentimens  finguliers  &  extraordi- 
naires; &  qui  a  bien  ôfé,  non  feulement  foutenir 
que  la  fameufe  Médaille  E  1 1).  M  A  R.  concernoit 
l'ancien  Libérateur  de  Rome  Junius  Brutus ,  &  non 
pas  Marcus  Brutus,  mais  même  n-cr  que  le  Meur- 
tre de  Céfar  ait  été  tait  par  Brutus ,  Caflius  .  &c. 
parce  que  fon  cher  Pline  ne  nommoit  aucun  de  fes 
afl'auïns  (  1 1 7  )  ;  ce  Père ,  dis-jc ,  a  prétendu ,  qu'on 
n'emptoïoit  jamais  la  plaiiântcrie  Se.  la  Sat  re  dans  les 
Médailles  anciennes  i  fauteaaat ,  qu'il  eft  certain, 
qui,  dans  ets  Médaille  t ,  (3*  fur -tout  dams  Us  Ra- 
maints ,  il  n'y  a  fatut  dt  plaisanteries  ,  rien  dt  b'iu- 
fim,  ritn  d'tuditue  dt  la  Gravité  éf  de  la  Mijt/le 
dt  rEmpirt.  Mais,  quoi  qu'il  en  dife,  le  contrai- 
re eû  admis  par  Mr.  Spanhcim ,  &  par  divers  au- 
tres Antiquaires  de  grand  nom ,  qui  regardent  la  lé- 
gende G  At  lie  m  ae  Auouitae  d'une  Mé- 
daille de  l'Empereur  Gallien  comme  un  reproche 
odieux  de  baflefle  d'ame  &  de  naturel  ctféminé  ; 
&  la  légende  Faustina  Aucusta  d'une 
Médaille  de  Marc  Aurélc  comme  une  raillerie  amè- 
re  de  la  foiblciTe  qu'avoit  ce  Prince ,  d'ailleurs  li 
ettimable ,  de  fe  latifcT  pitoïablcmcnt  mener  par  fa 
Femme  (116)  :  précifément  de  même  que  nous 
regardons  le  nom  d'Autigana ,  donné  autrefois  i 
Anrigonns ,  le  dernier  des  Rois  Asinonécns ,  par 
Sofius ,  Gouverneur  de  Syrie  pour  les  Roma:ns , 
juilement  indigné  de  la  lâcheté  avec  laquelle  il  étoft 
venu  le  ^tollerner  à  les  pieds  (117)  ;  le  titre  de 
Vapejfe  Jeatm*,  donné  depuis  au  Pape  -Jean  VIII, 
i  caufe  de  &  molleflc  &  de  les  impudicitez  ;  le 
nom  féminin  de  Flare  donné  à  un  jeune  voluptueux 
&  efféminé  dans  une  denos  vieilles Chanfons  célèbre 
dès  le  tems  de  notre  Philippe  I ,  comme  le  remar- 
que l'Abbé  Maflteu  fons  cette  Epoque  de  fon  Hifl, 
dt  la  Poifit  Franfoife  ;  &  la  Médaille  fur  laquelle 
on  a  vu  de  notre  tems  le  Pape  Innocent  X ,  habillé 
dt  coefféen  Femme,  tenant  une  Quenouille  d'une 
main  &  un  Fufeau  de  l'autre  ,  pendant  que  fa  Don- 
na Olimpia  fe  voioit  fur  le  revers,  vétuc  en  Pape, 
laThiareentcte,  &  les  Clefs  de  Saint  Pierre  à  la 
main  (118).  D'ailleurs ,  que  penfoit  le  Père  Har- 
douïn de  ces  Médailles  obfcénes  fumommées  Spi** 
tri*,  parce  qu'elles  étoient  chargées  de  figures  fa- 
les  &  tarâmes!?  N'avoient- elles  ,  à  fon  gré,  ritn 
de  plaifaut  ,  rien  de  beuftn  ,  ritn  d'indigne  de  la 
gravit/  y  dt  U  majtfté  de  rEmpirt  ?  Ce  n'é- 
toit  certainement  pas  la  penfée ,  ni  de  ceux  qui  en 
ont  attribué  l'invention  à  l'Empereur  Tibère,  &  lui 
en  ont  fait  un  crime  ,  ni  de  Mr.  Spanheim  qui  croit 

rt  11 VI  !**    n*j-»ti»    ait  A    fiki-sni  t»'**«    mu»»   nmir   fitrt*   t<'f  f 
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qu'elles  n'ont  été  fabriquées  que  pour  être  jettées 
parmi  les  Spcâateurs  des  Jeux  obfccnes  qui  le  pra- 
tiquoient  autrefois  à  Rome  (119).  Déplus,  le 
furnom  odieux  de  TrimaUbio,  donné  \  Néron  fur 
le  revers  de  quelques-uns  de  fes  Médaillons  ;  & 
les  Médailles  où  l'on  voit  les  tîtres  railleurs  &  des- 
Ttm.  obligeans  de  d>w-««rr©-,  de  Amlipa,  fr  d'A»*»7«», 
'  quoique  regardées  comme  faites  à  plailir  contre 
quelques  Rois  d'Egypte  ,  &  comme  telles  rejet- 
tées  par  Mr.  Vaillant  de  leur  Hiftoirt  Métallique 
(  lao)  ;  ne  laillent  pas  de  très  bien  prouver ,  que  la 


Satire  n'étoît  pas  abfolutnent  bannie  des  Médaille» 

anciennes. 

Tels  font  les  IV  ,  éxemples  finguliers ,  que  j« 
m'étois  propofé  de  rapporter:  mais,  avant  que  d'a- 
chever cette  remarque  ,  je  ciois  qu'il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d'y  en  ajoûter  quelques-uns  tou- 
chant l' ignorance  &  la  fantailic  des  Peintres.  En 
voici  donc  quatre  de  cette  efpécc.  Le  I  ,  eft  tiré 
d'une  Médaille  ancienne  rapportée  dans  le  III, 
Chapitre  des  Obftrvationtt  Thtmaf  Bartbalini  dt 
Unieirnu,  de  fur  laquelle  Moïfe  fe  voit  métamor- 
phofé  en  vrai  Jupiter  Hammon.  En  effet,  il  y  eft 
repréfenté ,  non  pas  à  l'ordinaire  avec  deux  raïont 
lumineux  le  éclatans  ,  mais  avec  deux  cornes  de 
Bélier  recourbées  en  coquilles  de  Limaçon:  &  voi- 
ci les  plaintes  du  célèbre  Lambccius  à  cet  égard. 
Quidam,  tmuiuo Jîmplictf,  £9*  pluiquam  tueuriitini 
Capitis  ,  Hemintl  ,  Mtiftn  in  Jevtm  Hammtntm 
tronsfarmaruat ,  Cirnuj  tilt  Anetina  rtfitxa,  ae 
fi  rêvera  ttmutui  fmjjet  ,  affixenm;  ,  ut  vider*  eft 
m  Numismate  anttqua  jubjunil*  ,  qufd  Bartbolinnt 
tfr.  Selon  lui ,  cette  erreur  ne  vient  que  de  la  Tra- 
dudion  peu  éxacte  des  verlets  19  ,  &  30  ,  du 
XXXIV.  Chap.  de  l'Exode  félon  la  Vulgatc  ;  où, 
au  lieu  de  torauta  Faciès,  il  auroit  fallu  Faties  ra- 
diant, rejplendefttnt ,  ou  quelque  autre  équivalant , 
f  Deux  autres  font  tiret  de  VHiftnr*  Métal- 

lique des  Pms-Bas  de  Mr.  van  Loon.  II.  Sur 
deu*  beaux  Jettons  frapper  i  Paris  i  l'occafion  de 
la  Guerre  de  Hollande  en  1671,  Hercule,  armé  do 
fa  Mafl'ue ,  orné  de  fa  Peau  de  Lion ,  &  tenant  de 
la  main  droite  une  corne  qu'il  vient  d'arracher  au 
Fleuve  Jt*èékê$  métatnorphofé  en  Taureau  &  fis 
cachant  fous  les  rofeaux  de  fes  ondes  ,  reprélente 
parfaitement  bien  Louis  XIV,  réduifant  la  Répu- 
blique à  lès  marais  de  Hollande,  de  Zélande,  &  do 
Frife;  &  l'on  n'a  guère*  vû  d'application  plus  heu- 
reufe  de  l'ancienne  Mythologie.  Ma:s ,  ce  Tau- 
reau ,  ignorainmcnt  repréfenté  avec  fes  deux  cor- 
nes, quoi  qu'Hercule  lui  en  eut  déjà  arraché  une, 
gJte  toute  cette  Pièce ,  &  ne  s'accorde  plus  avec 
cette  légende  prife  d'Ovide,  Métamorphofes,  IX, 
97 ,  Trnncum  Capnt  al/dtdit  Uudit ,  qui  n'en  faifoit 
pas  la  moindre  beauté.  III.  Sur  le  revers  d'une  trèa 
belle  Médaille  frappée  à  l'occaiion  de  la  Paix  con- 
clue i  Niineguc  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Fran- 
ce, après  avoir  vû  fur  le  devant,  &  dans  la  place 
d'honneur,  toute  l'Hirtoire  delà  délivrance  <TAn- 
dromede,  fans  en  excepter  même  le  Pégaxe  de  Bel- 
lerophon ,  on  eft  non  feulement  fort  furpris  d'apper» 
cevoir  dans  le  lointain  ,  &  comme  i  perte  de  vile  , 
la  Transfiguration  de  Jéfus  Chrift  fur  le  Thabor» 
mais  même  très  feandalifé  de  lire  fur  le  tour  cette 
finguliére&  extraordinaire  infeription tirée  du  P fam- 
ine CXVIII ,  vcrlet  13,  A  Jebeva  faSum  eft  bta 
(lax).  N'eft- ce  pas -la,  en  dépit  d'Horace, 


Humant  eaphi 
j/ungere  ,  .  .  . 


PiÛur  equiaam 
ferptates 


&  peut -on  regarder  un  pareil  aiTemblage 
que  comme  une  fort  étrange  fantailie  f  IV.  Sur 
diverfes  Médailles  de  Charles  XII,  Roi  de  Suéde, 
non  feulement  on  n'a  nullement  txprimé  au  naturel 
les  Traits  du  Vrfagc  de  et  Priuct ,  comme  je  l'ai  dé- 
jà remarqué  ci  -  deflus,  mais  mima  on  l'a  repr/fiu- 
ti  avec  de  grandi  Cbeveux  er/pus  qu'il  u'avtit  pat , 
ou  avec  une  Perruque  lorsqu'il  n'en  portait  plut  :  6c 
c'efl  de  quoi  J.  A.  Nordbere  n'a  pas  manqué  de  fe 
plaindre  à  la  page  xxi ,  de  la  Pr rface^it  VHifttirt 
de  Charles  Xtl,  qu'il  vient  de  nous  donner.  Beau- 
coup de  monumens  publics  ne  font  pas  plus  éxaÔs  , 
&  ce  fcul  éxemple  fufiira  pour  le  prouver.  La  fta- 
tue  du  Roi  Charles  VII ,  que  l'on  voit  1  Orléans, 
accompagnée  de  celle  de  la  Pucelle ,  repréfenté  ce 
Prince  avec  le  Collier  de  l'Ordre  de  St.  Michel ,  qui 
ne  fut  inftitué  que  longtems  après  par  Louis  XI, 
fon  Fils.  C'cft  comme  fi  l'on  donnoit  celui  de 
l'Ordre  du  St.  fcfprit  à  François  1,  ou  celui  de  la  Jarre- 
tière 
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!i«jue  de»  Fat» -Bai,  Ttm.  lit,  ftr.  71,  71.  &•  141  ■  «44.    On  vit  fur  ni  autre  MJjtilU  , 
tdrmii ,  *VK  11  Vtrfti  1  dm  f/iammi  X.  Oum 
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tes,  qu'on  n'avoit  certainement  aucun  intérêt  de  falfifier  &  de  corrompre  (D):  &  c'eft 
ce  que  je  me  fl.ittc  d'avoir  furfiûmmeht  prouvé  par  les  éxempies  que  je  viens  de  rap- 
porter. Puis  donc  que  les  coins  &  les  métaux  ne  font  pas  moins  l'ul'ccpribles  d'erreur 
&  de  mauvaitc  toi  que  les  plumes  &  le  papier ,  on  ne  doit  détérer  à  l' Autorité  det 
Médailles,  non  plus  qu'à  celle  des  écrits,  qu'après  un  bon  &  férieux  examen,  quoiqu'ert 
puifl'ent  dire  ccruins  Antiquaires  manitcitcmcm  trop  pic  venus  en  faveur  des  piémiércs  : 

& 


fur  des  motifs  par  trop  légers  t  de  peu  fonder  ;  pat 
exemple,  les  Hicbi-dàUeri  4e  Mai  imilien  d'Autriche 
et  de  Marie  de  Bourgogne,  datées  de  1479:  e>  ce- 
la ,  parce  que  ce  Prince  y  efl  traité  de  M  a  g  n  a  m  i- 
M  H  ;  titre,  dit  -  on,  fut  m'a  fie  lit  attir  M  dama/ 
«me  hmgttmt  aprèt  (  ne).  Mais,  je  ne  vos  pat 
qu'une  pareille  objection  ruiile  être  d'aucun  poids, 
ni  pourquoi  l'on  n'aurot  pas  pu  qualifier  ainfi  ce 
Prrnee. 

Quant  aux  Médailles  faulfts,  fuppofées,  fimplc- 
ment  imaginaires ,  en  un  mot  qui  n'ont  jamais  été 
vûes  en  elpéces  d'aucun  Métal,  de  qu'on  n'a  pour- 
tant point  taillé  de  publier  comme  autetuiques,  tel- 
les que  celles  de  la  Framie  Meltlliaae  de  Jjquet  d* 
liie,  fi  indifetétement  de  li  peu  lentement  admifes 
par  Mexcray  dans  l'on  Hiflnre  Je  Frtme,  je  n'en 
dirai  rien  ici ,  quelque  fortement  qu'elles  prouvent, 
qu'on  peut  abui'er  des  Médailles,  &  qu'on  n'en  abu- 
le  en  etfct  que  ttop  Couvent.  Votez  pourtant  ci- 
deflus,  dans  l'Article  de  (  Louis  de  Jkuirbon  Prin- 
ce de  )  Cohue',  ce  que  j'ai  remarqué  touchant 
une  Médaille  attribuée  à  ce  Prince,  nuis  vraifem- 
blablcuient  fuppoîée  par  fes  cnncn.is  pour  le  perdre 
i  la  Cour. 

(  D  )  Me'daiUti  f.tttive,  i  l'égard  Je  dotes  ,  «Vt* 
m'avait  .  .  .  autan  tnliril  de  f.djifier  »m  de  tarram- 
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cum  reiiana  0  marnent  a  fi  mt  Imptrtttrnm  prapru; 
pHtaiam  virum  uobit  exhiber  i:  K'mnc  nbt  canjidtro , 
AugullaS etiam  im  KnmmttConfltntinipilitamit  mam- 
iuitenereSceplram  &  Gtabnmjimilibut  Capitù  Tegn- 
mentuac  Augullos  »r»Mr/,  illjt  ardtuarie  Aut!Ullas*;.r 
aWiAu»  did  i»  iitdem  Mtnnmtntis ,  parum  uiefl  qmm 
mamiint  ptdibutque  m  illam  tam  Jenteuliam  (  123). 
Pour  le  fécond,  voïet  ci -de  (lu  s,  Article  Arch*- 
laus,  Remarque  (£),  Citation  ('23J.  De  tout 
cela  l'on  peut ,  &  l'on  doit  même  ,  certainement 
conclure  ,  qu'il  ferait  imprudent ,  de  même  dange- 
gercux,  de  croire  aveuglément  telle  ou  telle  légende 
ou  ligure  fur  certaine  Médalle,  parce  qu'un  Aniï- 
qua:re  l'y  a  lue  ou  vue,  ou  crû  lire  ou  voir;  puis 
u'en  tant  d'occalions  il  leur  arrive  de  n'avoir  pas 
allez  bons  yeux  ,  &  de  voir  fur  le  Métal  ce  qui 
n'y  a  jamais  été  mis  ni  uacé. 

On  pourroit  taire  ce  reproche  à  Louïs  Savot ,  An* 
tiquaùe  célébte  ;  l'accule,  d'avoir  avancé  ,  au?  m 
voit  det  M/daillet  .  .  .  d'Aune  de  Bretagne,  tom- 
me Femme  (f  F.fponft  du  K»y  Fraucaii  premier ,  ce- 
la fc  trouvant  exprcifémcnt,  fit  en  autant  de  termes 
dans  fon  Ouvrage  (  1 24  ) ,  &  n'étant  nullement  cor- 
rigé dans  fon  Êrritta.  £11  effet,  à  le  prendre  à  la 
lettre  de  à  la  rigueur  ,  ce  feroit  ,  non  feulement 
une  lourde  erreur  ,  mais  même  une  ignorauce  des 
plus  craiTcs.  Mais  ,  il  cil  de  l'équité  d'en  jugea- 
moins  févérement,  et  de  ne  le  regaidcr  que  comme 
une  limplc  bévuë,  &  comme  un  pur  défaut  d'atten- 
tion, échappé  dans  le  feu  de  la  compolitiou  ;  c'ell- 
à-dire,  le  nom  d'un  Roi  pris  pour  celui  d'un  autre, 
celui  de  Français  premier  mis  au  lieu  de  celui  de 
Uns  Xll,  réellement  &  de  fait  Mari  d'Anne  de 
Bretagne  :  erreur ,  dont  fon  Corrcâcur  efl  incompa- 
rablement plus  coupable  que  lui,  puis  qu'il  a  lû,  ou 
dû  fre,  plus  d'une  fois,  de  fens  froid,  &  i  tête  rc- 
poléc,  cotte  inéxaûitude  li  frapante. 

n..V.n 


pre.]  Telle  elt  une  fort  grande  Médaille  d'or, 
très  bien  deflinéc  &  frappée,  fur  la  tête  de  laquelle 


tiére  a  Guillaume  le  Conquérant.  Cela  feul  prouve 
tnaiiirlfleinent*  que  ces  deux  Itatucs  Ibut  fort  pollé- 
rieures  au  Rcgne  de  Charles  VII. 

Outre  tout  cela,  les  figures  de  certaines  Médail- 
les font  quelquefois  lï  mal-raiies  ,  li  peu  é>*cte-, 
&  par  conféquent  li  équ  voques,  qu'il  ell  bien  diffi- 
cile aux  Savans  ,  même  les  plus  éclairez  en  ce  gen- 
re, de  ne  s'y  point  tromper.  A  fin  d'abréger,  je 
me  contenterai  de  donner  deux  éxempies  de  cette 
efpéce:  encore  me  rcltraindrai-jc  à  ren  voter  ci-des- 
fus  pour  le  fécond.  Voici  donc  le  préinier.  Le  cé- 
lèbre Mr.  Cuper,  auflï  bon  Connoillcur  qu'aucun 
autre  en  fait  de  Médailles,  s'étoit  trop  facilement 
perfuadé  d'en  poiTédcr  feul  une  ablo  lu  ment  incon- 
nue il  tout  autre.  Ma  s,  s'il  eut  la  petite  mortifica- 
tion d'apprendre  qu'il  s'étoit  fortement  trompé,  il 
eut  la  rare  de  louable  bonne  -  foi  de  le  roconnoitre 
fur  le  ci  amp  fans  chicaner.  Supteditavt ,  dilbit  -  il 
le  10.  de  Février  1  7 o>  ,  (Jraxnm  Imptratorem ,  ahil 
ommiia,  anantum  eauidem  Jeta,  iaUiiinm.  Théo» 
phanes  vaeutmr ,  ptffidevqut  ejmi  Nitmmum  palcberri- 

mum  y  imtegerrimam  Theo?hanes  Au- 

gullus  M|M  ftrt  e  monit>*i  ertplmi  efl  oit  illm/lri  Ltiè- 
mitin,  dilbit-il  le  tt  de  Jnn  fuivam.  Nam,  cum 
vira  lam  pra-clara  eferom  de  eedem  Kammt ,  isqat 
mibi  finuijicavit ,  non  e£e  tu  ilh  piûnm  ImperatO* 
rem ,  fed  Augullam  1  heopranonem  ,  Amh  Ju- 
mur  11  Camjugem.  V mit  ut  j'ere  deletus  tg  cantritm  ta- 
rit Ht  iiide  Argument  Mm  fumere  nom  paffimns  :  (g , 

Ornamema  fimt  Imper at arum  prapru;     on  voit  le  bul;e  de  Dotn  Pedro  le  Cruel,  Roi  d« 

Caflille  de  de  Léon  ,  avec  cette  légende  D.  P  e- 

TRl'S  Cas  TEL  LA  f.  T   LfcCIONIJ  Rtx, 

an  no  Dosmmi  Mille  CCC.  LXXXXVIII., 
quoi  qu'il  foit  b  en  certain ,  que  ce  mauvais  Prince 
ait  été  tué  par  Henri  de  Transtamare,  fon  compé- 
titeur &  fon  fucceireur,  dès  M.  CCC  LXIX. 
Bailleurs ,  cette  Médaille  ell  de  trop  bon  goût; 
pour  être  de  ce  tcnis-la  :  de  les  habile*  gens  obfer- 
vent,  que  la  fuite  des  Médailles  des  Rois  de  Cas- 
tille  ne  commence  qu'à  Philippe  I  ,  Archi-Duc 
d'Autriche,  de  Père  dé  Charles  -  Quint  &  de  Fer- 
dinand I.  Peut-être  font- ce  ces  Princes,  qui  ont 
fait  frapper  cette  Médaille ,  &  quelques  autres  de 
Rois  d'Efpagne ,  par  pur  efprit  decuriolîté  Voïez  la 
Pète  lobert,  Toin.  I,  pag.  14.  Telles  font  encore 
deux  Médailles  du  fameux  Dom  Juan  d'Autriche, 
touchant  fes  Victoires  de  Lépante  en  1  ri  ,  de  de 
Tunis  en  1171 ,  de  fur  les  revers  desquelles  on  lit 

JOANNES    AUSTRIAE    CAROLI    V.    F  I- 

Lius,  M  T.  su.  anno  XXIV  ,  quoi  qu'il  foit 
bien  certain  qu'il  avoit  alors  16,  ot  z8,  ans ,  puis 
qu'il  écoit  né  le  14,  de  Février  it4f ,  (1x6). 
l'clle,  efl  de  bien  plus  fautive  encore,  la  Médaii» 
le  frappée  en  l'honneur  d'Aléxandic  Farnefe  ,  qui 
prit  à  cette  Bataille  de  Lépante  le  Vaiflcm  de 
Mudapha,  Thréforier  de  la  Flotte  Ottomane,  après 
un  long  dt  périlleux  combat,  &  fur  laquelle  on  lie 
Alexanijk a  Farnesius  P.  P-  Princ. 
an.  XIII.  Nat.,  quoiqu'il  eut  alon  16,  ans, 
éttnt  né  la  même  année  que  fon  Oncla  Dom 
Juan  (1x7).  Peut-être  ces  fautes -là  ne 
nent- elles  que  de  ce  qu'on  aura  employé  dan 
Médailles  les  coins  de  têtes  qui  avotent  déjà  fervi 
à  d'autres  fuiers,  de  qu'on  fe  fera  contenté  d'y  ac- 
commoder de  nouveaux  revers ,  comme  on  fait  que 
celaeil  arrivé  fous  le  Règne  de  Chartes  IX,  Roi 
de  France,  Où  l'on  vit  de  la  Morinoïe  avec  la  da- 
te de  ijrôi  ,  &  le  nom  et  l'effigie  de  Henri  1 1  , 
quoi  que  ce  Prince  tût  mort  dèf  ift?  ,  (»^8). 

Anntc  Kr7,  **l  loi  & 
-rrtau  17  Jbu  *  ùem  J***  »» 

M  «Va  omit  ali'l  y./  i* 

[  117]  Là-màma^  asg,  42.  UA»it*r  a"*  Sorple'ment  \  l'HiBoire  Métallique  de  1»  République  de  Hollinde  pu  \'Abbê  Ritot  .  aag.  ta.  aa 
trnvi  fini  4m  ctut  M/aai!ll  tiltt  ViOtir,  a,  Ltfaw  rtmftritt  4  1 1.  An  ,  mail  j  trnw  m(  mwtrt  Mervriltt  à  a*%  arit  amjf  eit'nanU  f 
/»».(»  U  BtBeJ.aion  du  Ciel  ,  tt  de»  Gr*ce»  toute»  p»tii<dli<ie»  dj  St.  Eipiil  ,  du»  I»  Nnflanee  de  fe»  tleui  Fil»  ,  qui  yirteut  »u  Monde  . 
fclon  Sttad»  ,  d<m  un  tem»  luqucl  ou  ne  fauiolt  ettubuei  leur  NiiOWe  aUi  fe«ite»  fotee»  de  I»  Nimie  ,  pui»  qu'il  n'étoit  tjé  pour  lot»  que 
de  ont  2  duuxe  Ant,  «H  ell  tm  quf  tet  Hiltoiien  ne  te  fuit  F-o'n«  ttompé.  J/ah ,  meltmmjtmni  anr  ittn  oféti  de  Crmff  ,  fin  en 
*f«ti  Maraiuta  tem  v»»t  n  /•■>«>  dé,  am'am  v,ii  t*  tttpni  tnmti  fu'Alejiadte  eto.t  4t-e  de  »«.  ai»  ,  lotwut  rJultppe  II.  loi 

fit  epoufet  urre  riin  -^e  ,is  ?oit  -ral.  V.i  î-h  ,  Dttade  I ,  Livn  IX,  ««j.  14».  Ci  Juppléoieut  fearmiili  it  faut,  fimilailti  ;  mail  ,  t,l* 
n'tfi  farta  /t,,mJ„  ,  ,  <(.,*,  0.».<r,  àt  Ctmm-ndt .-  &•        tiafi  fut  te,  mtittnrt  Livrtl  fini  U  fiai  /nvtml  giiti  far  kl  Addiuoo»  tafia- 

trttt,  Ç-  tfmênirtl  ,  t»!  il    lii'nrn  i 


[tif]  j»c.  •  Mollets  ,  SjrMege  Kummot.  Tmpetialiutn  ,  Maiirail.  tilt  far  Ch»u»in,  loitrnal  de  Reilis 
[ii«J  Via  Loon  ,  Hifloite  Metillique  de»  riit-tti»,  Ta*.  t%  t'I-  <4o>  br  lit.    il  MMi  mal  ■  èprt 
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te  la  prétendue  fupériorité  de  certitude  ,  qu'ils  leur  accordent  fans  doute  trop  libérale» 
ment,  ne  doit  être  conférée  que  comme  un  effet  de  ce  préjuge  trop  ordimire  à  quan- 
tité de  Savans,  qui  fait,  qu'ils  ramènent  tout  à  leur  étude  particulière,  qu'ils  fourent  in* 
diferétement  par -tout  certaines  découvertes  qu'ils  s'imaginent  y  avoir  faites,  &  qu'ils 
croient  que  ces  prétendu*  fecours  lbnt  abfolumcnt  nécefl'aircs  au  progrès  fie  à  la  per» 
fcâion  de  toutes  les  Sciences.    D'ailleurs ,  fi  les  Médailles  fervent  fouvent  à  éclaircir 

l'His* 


Quoi  qu'il  en  Toit,  ce  n'en  font  pas  moins  des  fau- 
tes capable*  de  jeticr  &  d'entretenir  dans  l'erreur, 
&  tiès  propres  a  démontrer  que  les  Médailles  ne 
/ont  rien  moins  qu'infaillibles. 

En  voici  quelques  autres  preuves,  mais  tirées  de 
circonltances  d'uuc  antre  cfpccc.  Sur  une  Médail- 
le concernant  la  Bataille  de  Koeroi,  gagnée  par  le 
Duc  d'Anguicn  fur  les  Efpagnols  le  19.  de  Mai 
1643,  Louis  XIV  ,  fc  voit  repréfenté  ,  non  âgé 
de  4 ,  à  f ,  ans  comme  il  abruit  dû  y  paraître, 
étant  né  le  f.  de  Septembre  1638 ,  mais  âgé  de  13 , 
à  14,  ans  (  119):  &  cela,  par  ce  qu'apparemment 
cette  Médaille  n'a  été  frappée  que  8  ,  au,  ans 
après  l'événement  ;  ôt  ,  que,  par  une  épargne 
lo.dide,  ou  une  négligence  inexcusable,  on  ne  s 'cil 
j6.  foucié  de  faire  une  tête  du  tems  de  cet  événe- 
ment. Sur  une  Médaille,  que  j'ai  actuellement  tous 
les  yeux,  &  frappée  pour  le  Sacre  de  ce  Frincc ^ 
on  le  voit  d'uu  coté  en  bulle,  couronné  &  revêtu 
d'un  Mantclct  d'Henni  nés  orné  des  deux  Colliers 
des  Ordres  de  St.  Michel  &  du  St.  Efprir ,  avec 
cette  légende,  LU  D.  XI1I1.  D.  G.  FR.  ET. 
NAV.  REX.  CHR1STIAN1SS1MUS: 
&  de  l'autre  on  voit  une  Colombe,  lbrtant  d'une 
nuée  raïonnante,  &  portant  de  fon  lice  la  S  te  Am- 
poule a  Reims,  repréfemée  au  dciTous,  avec  ectic 
sure  légende,  SACRAT.  AC.  SALUT. 
REMIS.  MAIL  XXXI.  16*4;  &,  dans  l'eaer- 
gue,  le  mot  R  HEM  18.  Mai»,  malgré  l'cxpo- 
fé  de  cette  Médaille,  il  ell  très  certain,  par  la  dé- 
polîiion  unanime  des  meilleurs  Hillotiens,  que  cet- 
te célèbre  Cérémonie  ne  fe  fit  que  le  7.  de  Juin 
foivant,  par  Simon  le  Gras,  Evêque  de  Soilfons, 
parce  que  Henri  de  Savoie- Nemout s.  Archevêque 
de  Reims,  n'étoit  point  encore  m  Saern,  «5c  u'a- 
voit  point  reçu  l'ordre  de  Prétrife.  Le  Pérc  Léon, 
Carme  ,  l'cmblc  donner  la  raifon  de  ce  retarde- 
ment dans  fon  Académie  des  Sciences  ■  Tome  I , 
page  37f-  &m  "telnnet  Médailles ,  dit-il,  le  3t. 
ei«  Mai  efl  maroné,  an  lien  à»  7.  de  Jnin,  pour  le 
Sacre  de  Lents  XlV;  itite  Cérémonie  étant  été  dif- 
férée jntfnet  an  Dimanche  enferme1  dons  POâate 
dm  trit-faint  Satremtnt ,  qne  not  Franfott  appellent 
LE  SACRE.  Ce  font  apparemment  ces  Mé- 
dailles ,  qui  en  ont  ùnpofé  an  Père  Philippe  Lan» 
be,  Jéfuite,  dans  fon  C  hronvl<.rnc  Français  (  130), 
tt  au  Père  Jacques  Lcnrint,  Domintca  n,  dans  fon 
Uijhirt  de  tons  tes  Sic  c  ici  de  U  nottvtllc  Loi  (  131  ) 
qui, tout  Chrononogiftes  qu'ils  étoient,  n'ont  pour- 
tant pas  lailfé  l'un  &  l'autre  d'adopter  cette  rautlê 
date  du  31.de  Mai.  En  voulant  rcdrciTer  cette  lé- 
gère erreur,  l'Abbé  des  Fontaines  ell  tombé  dans 
une  bien  plu?  conlîdérablc,  en  avançant  inconfîdé- 
tément  ,  y  n'en  léjj»  ,  en  frappa  des  Mt'datUei  oà 
fe  ttanve  morané  le  Satre  de  Lms  XIV , 
fm'il  dévoie  Je  faire  eette  année ,  mais,  que  les 

"~érer 

note' 


Î»  et  Tron- 

Itt  tfni  tëntinntient  ,lt  firent  différer  n'en  165:4, 
(  1 31  ).    Senit-il  rnifonnaile ,  ajoûte - 1  -  il  (  133;, 


j*'-»  venlit  à  P avenir  prouver  par  cet  Médailles, 
ane  le  Sa*  rt  de  et  Rei  s'eft  fait  en  1 6fi  ?  Non , 
Sans  doute.  Mais,  outre  que  ces  Médailtis  ne  di- 
fetu  rien  de  femblablc  ,  comme  on  vient  de  s'en 


convaincre  ,  ne  / roit -il  pis  encore  moins  rai/cn* 
uaMe,  <fn\n  vonlat  l'en  cioirc  fur  1k  parole,  lots» 
que  ,  c'uu  liiriplc  mécompte  de  huit  jours  ,  mé- 
compte occafitmné  par  un  retardement  pofléricur 
fans  dintte  à  la  Fabrique  de  ces  Médailles',  il  fait 
une  grade  erreur  du  deux  ans  entiers,  &  qu'il"  n'en 
donne  pour  toute  raiibn ,  que  quelques  circonltan- 
ces &  luppolitions  ablolunicnt  crtirnériques?  Quel- 
que-cholc  de  plus  furprenant  encore  ,  c'elt  que 
dans  ce  magnifique  <St  fuperbe  Ouvrage  ,  intitulé 
Mi  Juillet  fnr  les  principaux  Evénement  dn  Règne 
de  Lena  le  Grand ,  compote*  par  tant  de  gens  do 
grande  réputation,  ôt  imprimé  avec  des  décentes  fi 
excctfivcs ,  il  fc  trouve  de  ratifie*  dam  :  &  l'on  a 
été  réduit  à  en  faire  le  tnocti fiant  aveu  (  rj4  ).  Le 
malheureux  Dum  Carlos,  rillc  d  déplorable  vic- 
time ,  ou  de  l'es  engagements  criminel  f  ,  ou  de  la 
défiance  uval  fondée  de  fon  Pète,  paxoit  de  mémo 
comme  âgé  de  20 ,  a  is*  ,  ans  fer  une  Médaille 
où  on  ne  lui  en  dounc  néanmoins  que  ta,  (  13? )  ; 
6c,  fur  d'autres  Médailles  ,  Cnarlcs  II,  Ion  Petit 
Neveu  ,  1  4.  ans  patuit  comme  en  aïant  if  ,  ou 
10,  (136).  Dans  une  Médaille  nappée  a  la  gloi- 
re de  l'Amiral  Tromp,  nié  le  10  Août  16*3,  il 
c(t  dit  qu'il  polfédoit  cette  dignité  depuis  îo.  ans. 
Cependant,  il  ell  certain,  qu'il  n'en  avoir  été  re- 
vêtu qu'en  1637  ,  ce  qui  ne  fait  en  tout  que  16. 
ans  (137).  Sur  un  Ducat  que  je  conferve  parmi 
d'autres  curiolitca,  l'on  li:  d'un  coté  Moneia 
a  M  ki- a  Ci  vit.  Zwol.  ,  &  de  l'aurrc  l'on 


u  uni  v^rui*  ,  iimi,  ,  fci  i|u  11  y  1  vs  yiui  imguircr, 

c'cll  que  cet  Empereur  ell  Ferdinand  MI,  mon  dès 
I6f7,  et  que  néanmoins  la  date  de  cette  Pièce  ell 
b'en  diltinctcmcnt  de  1661,  comme  le  prouve  cette 
légende:  Perdis  ak  III.  D.  G.  R.  I.  H. 
BO.  R.  i66i.  Après  la  mort  de  Sixte  V,  Jean 
Batille  Caflagna ,  Evêque  de  RolTano,  4  Cardinal 
de  St.  Marcel  ,  aiant  été  élû  Pape  fon»  le  nom 
d'Urbain  VII,  les  Romains  fc  hâtèrent  de  frapper 
une  Médaille  avec  ces  mots  SPONSUM  MEUM 
DECOR  A  VIT  CORONA.  Mais  ceux, 
qui  fe  (êlltlUteut  aujourd'hui  de  cette  pierre  d'at- 
tente des  Romains ,  pour  prouver  le  couronnement 
de  ce  Pontife ,  n'en  feroient  qu'une  pierre  d'achop- 
pement pour  eux  mêmes  ;  ce  digne  SucceflTeur  de 
Sixte  V  ,  n'aïant  régné  que  douze  jours,  &  n'aïant 
jamais  été  couronné.  Sur  une  Médaille  de  Martin 
V ,  on  voit  la  Porte  Sainte  pour  la  foleanité  du  Ju- 
bilé. Et ,  cependant ,  on  lait  de  feienec  certaine, 
que  cette  Cérémonie  nouvelle  n'a  été  ajoûtée  à  cel- 
les du  Jubilé  qu'en  iroo,  par  Aléxuidrc  VI, 
(  1 38  ).  On  voit  la  même  irrégularité  fur  des  Mé- 
dailles de  Clément  VI,  Boniface  IX,  Nicolas  V, 
&  Sixte  IV  ,  frappées  toutes  probablement  longtcms 
après. 

Toutes  ces  Méda'Hcs  ont  donc  befbin  d'êrre  rec- 
âifiées  par  le  moicn  de  PHilloire  ;  &  il  ne  raut  nul- 
lement douter  ,  qu'il  n'y  en  ait  encore  beaucoup 
d'antres,  dans  le  même  cas,  &  de  même  caraâère. 
„  Aiuli",  conclut  judicieufement  Mr.  de  lkauval 

de 

l 


II,  »'t-  1*1  &  t*»fl*t,  Méthode  d'ènidi-i  l'Hiftoit-,  T.-.  /,  Mft  14t.  U  le  BIidc  parie  atf/, 
1  m  i,  CluiTei  X ,  l'*tpe<>  em  1  j»î  ,  f««f«»  et  tritodk  Roi  de  f  une»  fil  meri  iéi  le  ».  Mai  tf  <•  : 

ftur  U  Litmi  ,  Uwr  dnimm  tH/evt  ittri  b  vmJetr  ,  maltft  k  iHr%  f  u  t'en  /(#■/  fut  dit 


Joxirntl  oVf  Sinn  it,  j.  Sept  .  tut. 
F'i/ede  Tti^niUr .  te  - 


tt  Linc'ttnae, 

fH   >,| ,  à.  MtUillet  ■ 
ht  ViU.i  eettlln  ,  , 
f  <m  ,  dit  ttmt  le  tmti  de  t. 

[  •  :  1  1  Mf  nrrr  er  ,  HiÂoiK  d«  LoitU  le  G»nd  pic  tel  Medadlei  ,  pif.  «  &  7. 
414  ,  «M     3'  préiifement  le  même  iéftmt  fur  »  *  Jtttem  ,    <„:>t  *m  Jtpel  il  U.  F'ift  tt  TtifViUt .  te  lo.  t'Ottttre  '.«.,": 

Theodoettt  VilU  expugnan  ,  piiraa  Finium  Piopagitio.  Le  jtmne  Prince  n'uvtit  etltrt  fut  \  An%  ;  f?  »  trpendémi  ,  U  efl  rtpre. 
/enté  iei  etmme  en  nient  envient  14  n  u,  (>  fane  Caiesje.     fête*  /Hiltuiie  Méulliqu*  det  f  m  lij»  pu  un  Looo  » 

Ttm.  Il ,  png.  xti.  .  . 

"  Imprime  i  Pirli  ,  p«r  li  Société'  ,  en  tttt  ,  en  ;  vot.  in  11. 
Imprimée  è  Ciiii  ,  <hex  Robeit  Ff  pic  ,  en  Kl,  ,  en  <  «ol.  m  11. 
ObfeiMtioiu  fui  le»  Mil  modemo  ,  Ttm,  y,  pat.  ». 
Là  ■  m/are  ,  pag.  4", 

Ler.jlet  do  F<r<nof  ,  Méthode  d'etudiet  l'Hifloïte  ,  T«io.  ///,  par.  ici. 
Vin  Looo  ,  HiAoïre  Me'tillique  de,  fait.  84.  ,  Ttm.  1 ,  pat.  111. 

Là-  même  ,   Ttm.  Il,  fug,  ,Ilt   ,,,,     y,i,t  anjji  Ttm.  III,  feg.  tl,  6r  «J  ,   et  U  ÙU;rtpirlien  a'efi  pot  fi 


tll 

rôts* 


te  *e, 


Van  Looci  ,  Hitloitc  Me'railicttic  ée%  P^ït-Ba»  ,  71 
Hiftoua  RoraiBotum  rontifiniin  pei  c 
.  fl-  «  ,  17  .  «4- 


// .  fa*,  tt*-  _ 

im  VoittiHiuti  .  Ttm.  I,  par.  14  ,  114  ,  «>  4 
H.âuut  du  OOTiaje,  do  MTaa.  ,  OOrtr. 


tV  4)11.    Vcntni , 
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VHirtoirc,  l'Hifloirc  fcrt  beaucoup  plus  fouvenc  encore  a  éclaircir  les  Médailles,  comme  il 
feroit  ailé  de  s'en  convaincre  par  une  infinité,  d'exemples  tiret  des  Livres  de  Médailles  mê- 
me :  &  cela  feul  devroit ,  ce  (cmblc ,  porter  ces  Meilleurs -là  à  la  rcconnoiflancc  en- 
vers l'Hirtoire,  &  les  engager  à  ne  lui  plus  concerter  ainli  l'a  primauté.  Quelques  autres 
Savans  ont  voulu  la  difputcr  de  même  aux  Médailles, &  l'accorder  aux  Infcriptions,  comme 
plus  utiles  qu'elles  pour  l'cclaircuTemcnr.  &  l'affcrmiflcmcnt  de  l'ancienne  Hiftoirc  (£  )  : 

mais  , 


(il»)  J«d 

Giiueri  , 
Cotmis  >P- 
rctipiîona» 


Noti<  ].  G. 
Cfzfii  , 
TV».  /, 

Jt  ni  r»f- 
frit  fin 
lit  dlvir/tl 
Ltftrt  , 
f  mi  «»  ikm- 


de  ce  dcrn:cr  éxcmple,  „  ces  Monumcns  de  bronze 
ne  lunt  pas  toujours  aufii  lûrs,  eu' un  les  cruit, 
„  pour  l'explication  des  rites  &  des  événement. 
„  L'Ouvrier  s'imagine  ,  qu'une  coutume  ,  qui  le 
„  pratique  réligieulcmcnt  de  fon  temt ,  a  toujours 
„  fubfilté.  Le  Peuple,  qui  voudroit  que  toutes  les 
„  Cérémonies  de  là  Rel-'gion  fuflént  Âpoiloliqucs, 
„  fe  le  perfuade  encore  plus  aifément.  Et  ceux  mê- 
„  me ,  qui  en  découvrent  la  ïaufleté  ,  aiment 
mieux ,  comme  Bonnanni ,  voiler  le  menfonge , 
„  que  d'ébranler  la  foi  des  Peuples  fur  un  fait  évi- 
„  demment  làuz.  "  Bien  plus,  pouvoït-il  encore 
ajoûter:  c 'cil  que  les  Méda:llcs  &  les  Hilloricus, 
même  réunis  fit  d'accord  cnlemblc  eu  conformité 
de  dépolition  ,  ne  tont  pas  toûiours  des  preuves 
certaines  &  indubitables  de  la  vérité  des  faits  qu'iis 
indiquent;  témoin  celui  du  Sacre  de  Louis  XIV, 
que  je  viens  de  rapporter.  Le  voiant  fixé  au  31. 
de  Mai  i<f4 ,  par  des  Hilloricns  contemporains, 
Hiltoricns  fur -tout  fe  mêlant  patiiculiérement  de 
Chronologie,  &  de  plus  confirmé  par  une  Médail- 
le où  l'on  voit  pofitivement  ta  même  date,  qui  ne 
croiroit,  que  c'eft-là  une  verité  incontcllable?  Ce- 
pendant ,  comme  on  l'a  vû  ci-dcllus ,  rien  n'ert 
plus  taux ,  ce  Sacre  ne  s'étant  réellement  éxécuté 
que  le  7.  de  Juin  de  la  même  année. 

( E)  Quelques  Savent  eut  voulu  accorder  la prifi- 
me*  aux  •lufttifthui  ]  Les  Infcriptions  ne  font 
certainement  pas  plus  infaillibles  que  les  Médailles  : 
les  Sculpteurs  fe  lont  trompei  dans  les  unes ,  com- 
me les  Graveurs  dans  les  autres  ;  &  les  difpuics  des 
Savans  fur  l'explication  de  certains  mots  qu'on  lit, 
dans  celles- Il  ,  n'ont  quelquefois  d'autre  origine 
qu'un  coup  de  Cizcau  de  plus  ou  de  moins.  Mais , 
l'erreur  y  a  fouvent  part;  &  je  me  contenterai  d'en 
donner  trois  preuves  extrêmement  remarquables ,  & 
absolument  déclives.  1.  Dans  une  des  Infcriptions 
du  magnifique  Arc  de  Triomphe  érigé  à  la  gloire 
de  Titc,  après  fa  conquête  de  la  Judée  &  fa  dcflruc- 
tion  de  la  Ville  &  du  Temple  de  Jérufalem,  il  cft 
dit  en  propres  termes,  que  cette  Ville  n'avoit  jamais 
été  pnlc  avant  lui.  Voici  cette  Infcription  telle 
qu'elle  ett  rapportée  par  Gruter  (  1 39  ). 

IMP.  TITO  CAESARI  DIVI  VES- 
PASIANI    F.  VESPASIANO 
AVG.  PONT1FICI  MAXI- 
MO  TR1B.  POT.  X.  IMP. 
XVII.  COS.  VIII.  P.  P. 
l'RINCIPl  S  V  O 
S.  P.  Q.  R. 
QTJOD  PRAECEPTIS  PATRlS 
CONSILUSQUE  ET  AVSPl- 
C1IS  GENTEM  IVDAEO- 
RUM  DOMVIT  ET 
VRBEM  HIEROSOLYMAM,  OM- 
NIBVS  ANTE  SE  DVCIBVS 
REGIBVS  GENTJBVSQTJE 
A  V  T  F  R  VST  R  A  PET'- 
TAM  AVT  OMN1NO 
INTENTATAM 
DELE  VIT. 


Mais,  fans  parler  des  anciennes  prifes  de  cette  Vil- 
le ,  tant  par  David  fit  Amalias,  que  par  les  Rois 
d'Egypte,  d'Aflyrie,  &  de  Suie,  que  les  Romans 
pouvoient  bien  tic  pas  contioîtrc  ;  celles,  qu'en  fi- 
rent enfuitc  Pompée  fit  Solius,  fit  que  des  Romains 
ne  pouvoient  guéris  igu'.rer  ,  font  de  très  bonnes 
preuves  du  coiittaitc.  C'cft  donc  une  erreur  ,  ou 
une  faufleté  ;  dont  il  cil  d'autant  plus  étonnant  que 
les  conllruéteurs  de  ce  beau  monument  fc  foient 
rendus  coupables  ,  que  la  réfutation  s'en  trou  voit 
alors  dans  divers  Ecrivains  Romains  de  ce  Siécle- 
là,  tels  que  Cicéron,  Titc-Livc,  Lucain,  &  au- 
tres (140),  &  dans  laquelle  la  flânerie  pourrait  bien 
avoir  eu  pour  le  moins  autant  de  part  que  l'igno- 
rance. 

Quoiqu'il  en  foit,  On  trouve  une  fcmblabfe  ftuté, 
par  rapport  au  Temple  de  certe  Ville,  dans  le  CH.  ' 
des  Sommaires  de  Tiie-Live  attiibucz  vulgairement 
à  Floruî.  Ch.  Pumpeius,  y  cft -il  dit  (141  ),  Ju- 
d.col  fubegit  ;  Kinurn  torum  Hienfityrii*'  ,  iutiola- 
tmn  aute  iJ  1"empusy  ceptt  (141)  :  ce  qui  n'eft  gné- 
res  moins  étonnant,  fit  n'eu  pas  mieux  rondé,  que 
Ce  que  l'infcription  affirme  (î  pofitivement  de  la  vil- 
le mêmé.  A  propos  de  ces  Sommaires  de  Florus, 
l'Abbé  de  Vallcmont  s'échauffe  beaucoup  contré 
les  Abbrt'viatturt  des  Ouvrages  d'autrui ,  les  regar- 
dant comme  la  caufe  de  la  perte  de  quantité  de  bons 
écrits  (  143).  it  a  raifon  en  générât  ;  mais,  il  t 
tort  en  particulier  de  s'en  prendre!  Florus  de  la  per- 
te de  ce  qui  nous  manque  de  Titc-Livc.  Car,  outre 
qu'il  n'avoit  pas  moins  fait  des  Sommants  de  ce  que 
nous  avons  que  de  ce  que  nous  n'avor.s  pas ,  il  n*a» 
voit  point  fait  d'/fAr^/,  c'cll-i-dirc  de  réduction 
en  petit ,  ou  d'efpécc  de  miniature  ,  fi  je  me  puis 
exprimer  ainli,  de  tout  ce  que  contenoit  Tite-Live, 
mais  timp lement  des  Argumeus  ou  Sommaires  fort 
fuccints  de  chacun  de  fes  Livres  :  &  il  n'y  a  jamais' 
eu  d'Hommes  allez  parejfeux  ,  fit  allez  Itupides, 
pour  être  ravis  qu'où  eut  jubflitué  de  parais  Epit** 
mes  aux  Livres  mêmes  d'un  Auteur.  Les  éxem- 
ples,  qu'il  raportc  enfu:tc,  de  Jultin  fit  de  Xiphîlin, 
dont  les  Abrégés  ont  fait  perdre  les  Hiftoiret  de  Tro- 
que-Pompée  fit  de  Dion  Caflius ,  font  beaucoup 
mieux  choifis ,  fit 
a  fon  deOein. 


II.  Dans  une  Infcription  emploïée  fur  l'Arc  dé 
Triomphe  drciTé  en  l'honneur  de  Septimius  Seve- 
rus ,  par  les  Romains  ,  ran  de  Rome  95-5- ,  fit  de 
Jcfus-Chrift  114,  on  lit  préfentemeut  encore  ccsv 
mots.  P.P.  OPTIMIS  FORTISSIMIS- 
QUE  PRINCIP1BUS.  Or,  félon  Jaques 
Auguftc  de  Chevancs  (144) ,  Avocat  au  Parlement 
de  Dijon  ,  ils  n'y  font  que  par  la  mauvaile  foi  fie 
la  méchanceté  de  Catacalla ,  qui ,  non  content 
d'avoir  inhumainement  rr.aiTacré  Géta  fon  Frère, 
les  fubftitua  dans  cette  Infcription  à  ceux  -  ci , 
ET  P.  SEPTIMIO  GET£  NOB1- 
LISSIMO  CitSARI,  qu'il  en  avoir  fait  - 
arracher.  Ce  fut  Adrien  Auzout,  de  l'Académie 
Roi'ale  des  Sciences  de  Parts ,  qui  fit  ecue  décou- 
verte 1  Rome  ,  fit  qui  nous  apprit  par  là  ,  qu'on 
emploi  oit  quelquefois  dans  les  Infcriptions  ,  non 
des  Lettres  gravies  eu  creux  dans  le  Marbre ,  mais 
fabriquées  eu  relief  de  cuivre  doré  ,  fit  attachée» 
deflus  ou  dedans  par  de  petits  clous  à  tfite  plate  de 
même  métal  (  145  J. 


III.  Selon  l'Epitaphe  de  Santés  Pagninus, 
lit  en  ces  tennes  dans  le  Couvent  des  " 
de  Lion, 


ui  fe 


•d  Attic.  tX,  Liiri  II.    Epitorac  tibri  CH.  TiU  IM 


^tH»)  ÇS*fc  Otm.  pto  FUcto,  i  il ,  ftp  41 

(Hi)'l*  Tito  titio  Clerici,  Ttm.  FUI,  Mr.  m. 
(Mi)  Non»,  Hift«.  Lior.  111,  C*f.  y,  £i  /Im.temié,  Hitrofoljau.il  .  .  .  |M(*til  ,  te  titit  Ulud  (rtndc 
ten»  fub  iiueo  ait  Calo. 

(Ml)  Valleaoai,  EMncni  de  l'Hiftoire  ,  Ttm.  Il,  fg.  IM.  , 

(  i44)  £'•>  *<  CbexMana ,  mU  à  U  fi*  *.  II.  T,m<  dt>  Htm.  Hift.  Ctlria.  8c  Llnér.  de 
HcnOanc,  en  un,  en  *  rot.  in  t.  , 
(ui)U-ate,m«  iii-Ki,  ,  '  ' 


»  iih.  O, 


Bnrjr»  ,  imftrim/l  à 
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Est  H'ft»- 

NUS 

C«yW  tri^tVr  Lingua, 


Hic  tft  Samctes  i/f»  Paoki- 
Lutcufit , 

Erudili»  ,  Banitas ,  Or' 

dinem , 

ttxitattm  ,  FUrtnthns  ,  «  mirifice  cul- 

nu  tft, 

Vettrarunt    Valt.  Obdormivit  im  Dmùw  IX. 


Sept.  MDXXXXL, 

il  n'y  ipcrfontK  qui  ne  crût  tris  fermement ,  que 
cet  lllumc  Dominicain  cil  mort  en  ij-41.  Aulfi 
quantité  d'Ecrivains  célèbres,  même  de  ion  ordre, 
ont -ils  généralement  adopté  cette  date-,  tels  que 
Six  te  de  Sienne,  Btblittbtct  Saud<  pag.  376;  An- 
toine de  Sienne,  BMiotbttnr  Ordtuis  fratrnm  Pr*f 
dicatorum  pag.  IIÇ  J  Poffevin ,  Apparatus  Sacri 
Tom.  11 ,  pag.  380  ;  Seraphino  Razii ,  Ifturi*  dt 
gli  Huomitn  tUuftri  dtWOrdiut  dt  gli  Prtditatori  , 
pag.  iy8,  Ambrofius  Goaieus,  CataUgi  Infirmant 
Ordiuu  Pro-dicatorum  pag.  114;  Aubcrtus  Mireus 
dt  Script  or  liai  Eccltftafttcis  S  finit  XCJ ,  pag.  1 44; 
Kbnigius ,  Biblittbec*t  vtttrit  y  nova-  pag. 199  i  du 
Pin,  Table  muiverfelle  dit  Auteurs  EctUfiaftiques , 
Col.  1014,  aïant  oublié  ce  célèbre Ectivain  dans  fa 
BUlitibctue  dn  Auteurs  EccUfiaftiqutt  ;  les  Pères 
Qoetif  &  Echard ,  dans  leurs  Scrtptorts  Ordtuis 
trtdicatorum  recenfiti,  Tom.  II ,  pag.  1  ir;  &  fans 
doute  divers  autres,  entre  lesquels  je  ne  place  point 
André  du  Saullay ,  Ctutinuationii  Beilarmini  dt 
Scripttribut  Eccltfiaftitit  ,  pag.  149  ,  &  iro.qui 
j'égare  étiangement,  en  plaçant  Pagnin  fous  1788, 
&  ea  mettant  û  mort  fous  le  Pontificat  de  Sixte- 
Quint,  au  lieu  de  Clément  VII.  Cependant,  mal- 
gré l'autorité  formelle,  &  en  apparence  déclflve, 
de  cette  Epicaphe,  &  l'adoption  pofitive  de  tant  de 
divers  Ecrivains ,  la  vérité  toute  pure  eft  que  Santés 
Pagniaus  étoit  réellement  mort  dès  Tannée  15*36, 
comme  l'avoit  très  bien  obfcrvé  Leandro  Albati , 
fon  Compatriote  &  fon  Confrère,  dans  fa  Defcriz- 
IMM  a?lt*lia,  en  ces  terme»  folio  40.  verfo:  ÀV 
Curai  uoftri,  Xautt  Pagnino,  delPOrdiae  dt'  Pre- 
dicatori,  ....  faff»  dt  quefta  mort»!  vita  .... 
in  L'oit  di  Front  m,  mtW  tmmo  iftâ.di  aaui  70, 
difua  Età  ,  que  les  Pères  Quetif  h  Echard  ne  dé- 
voient pas  rejetter  comme  mal  fondez.  Depuis, 
avertis  par  Mit.  de  la  Monooïe,  ils  fe  font  corrigés 
pag.  99S  ,  fur  ce  que ,  parmi  les  Poe  lies  de  Jean 
V  oui  té  ,  en  Latin  Joannis  Vutrin,  Rt- 
menfis  ,  Epigrammatum  Libri  Ml  ,  Lt  Ejmsdem 
Xruia  ,  Curdtnali  Lotbariugo  dicata  ,  imprimées  À 
Lit*  ebtz  Micbtl  Paruttutier  ,  dit  I  5"  5  7  ,  in  8  , 
on  trouve  cette  antre  Epitaphe  de  Pagnin ,  page 
a,8  : 


f  I4«]  im- 
primé* a  r«. 
lis  ,  che* 
Claude  Cel- 
liei  ,  en 
UOf ,  in  il. 
Q-tl,,* 


SANCTES,  tmm  vit*  ptrftcit  FiU  priorit, 

Prttiuus  aggrtditur  pefterioris  ittr. 
Mot  prtbat  Ut  tttmtdus  nobis  ,  qui 
li  tft 

Ahtritu  vit*,  prmeipimm  ait  trias. 
Erg,  Mit  SANCTES  Patrie  L 


te  Dominique  de  Colonà,  Jéfnfte,  a  bien  fait  ufa»t 
dernière  Epitaphe  pour  retlifier  la  prénu'e- 
rc,  lorsqu'il  l'a  rapportée  dans  fon  Hifttirt  Lbtérm- 
tt  dt  U  VtUt  dt  Ltmi  ,  Tom.  Il,  pag.  J96,  impri- 
mée i  Lion  y  tb:z  Framfo  'tt  JUgoitt,  tn  1730,  im  4  : 
matsils'eUbien  gardé  de  dire,  qu'il  a  voit  tiré  cela  des 
Addtnda  là  Emtndanda  des  Pères  Quetif  &  Echard. 
à  leur  Ouvrage,  achevé  d'imprimer  aès  1711  :  ûc 
s'clt  préparé  par  -  là  une  place  dillinguée  parmi  les 
Plagiaires  muguet.  On  fera  Tant  doute  curieux  de 
favoir  d'où  peut  venir  une  pareille  erreur  dans  l'Epi- 
taphe  du  Couvent  des  Dominicains  de  Lion ,  &  il 
eit  jufte  de  l'atiiïàtrc  cette  curiolité.  C'eil  qu'en 
changeant  le  Tombeau  du  Pagnin  de  place ,  &  en 
rcnouvcllant  fon  Epiîaprc,  éerte  en  caractères  Go- 
thiques ,  le  nouveau  Sculpteur  lut  niai  le  chitJre 
MDXXXV1,  c:  prit  le  V ,  pour  un  X:  &  de-li 
Pinnocetuc  erreur  de  tous  ceux  qui  ont  depuis  mis  la 
mort  de  Pagnin  en  M.  D.  XXXX1.  fj 

tamtammt 

Je  ne  parle  point  de  l'abos  qu'ont  fait  de  beaucoup  £  c^/' 
de  ces  Infcriptions ,  des  ignorans  par  fimplc  erreur,  w/ji.'ic'. 
on  des  Moines  par  impoflure  &  par  intérêt.  On  ciffi»» ,  << 
en  peut  voir  de  très  bonnes  preuves  dans  la  belle  &  """"" 
favante  Dijftrtatiom  du  Pirt  Mabilhu  fur  It  Cmitt  ISS» 
dtt  Saints  tutouuus  (146);  particulièrement  celles  tr,t  Smu 
qu'il  rire  des  Epitaphes  des  prétendus  Martyrs,  Vit- 
ttrin  a  St.  Martin  de  Tours  (147),  Urfiu  i  Pontoi- 
fe  (  148)  ,  Attitu  aux  Théat-ns  de  Paris  (149), 
Julit-Evodit  aux  Augullins  de  Touloufc  (  ira), 
«  Cattrvtus  i  Tolentin  (  1  et  )  :  &  l'on  y  peut  très 
bien  a|oûter  encore  le  prétendu»  S.  Irmr,  cano» 
nifé  par  quelques  Efpagnols  fupcrttitieux ,  mais  que 
la  làgc  circonfpeaîon  du  Pape  Urbain  VIII.  fit  dé- 
couvrir n'être  autre  chofe  qu'un  (impie  fragment 
des  mots  PR-rEFECTUS  ViarU  M ,  cmploïéi 
dans  quelque  ancienne  infeription  (irai;  les  tuzt 
millt  yitrgtJ  ,  fondées  fur  Urfula  (7  UudteimUIa 
Virgimts^  lelon  le  P.  Sirmond,  ou  fur  XL  M.  y. 
mal  expliqué  par  onze  mille  Vitrgts ,  au  lieu  d'«»£r 
MartyrttVitrgti  (if3)»  1«  trace  du  Pied  de  l'An- 
ge Conlcrvatcur  de  Rome  fous  Grégoire  le  Grand, 
vénérée  longtemt  dans  le  Couvent  d'Ara  Corli  des 
Francifcains  de  cette  Ville  ,  reconnue  enfuite  ,  i 
l'aide  des  caractères  Grecs  qui  l'accompagnoient , 
pour  un  morceau  d'une  Statue  d'Ifîs,  &  enfin  trans- 
portée 1  rinquitltion ,  où  le  pauvre  Pietro  ticllori 
peu  fa  être  mis ,  pour  avoir  fait  cette  dangereufe  dé- 
couverte (  t  T4  )  ;  Cafinta  Donau ,  que  l'ignorance 
&  le  tê\e  indiferet  de  quelques  Ecclélialiiques 
Franc  -  Comtois  alloient  faire  honorer  comme  une 
Sainte,  mais  que  les  lumières  &  ,les  remontrances 
de  l'Abbé  Boiiot  firent  i  propos  reconnoître  pour 
une  Païenne  (  tyf);  &  Argirtdt,  déjà  placée  lôus 
un  Autel  Se  vénérée  i  Ravetine,  mais  dont  te  pru- 
dent avis  du  Père  Pabebrok,  Jéfuite,  fit  fagement 
enlever  le  Corps  &  fupprimer  le  Culte  (  1  f  6  ).  Si 
lui,  &  fea  Collègues,  avoient  toujours  ufé  de  cette 
fage  précaution  dans  leur  vatle  &  immenfe  Collec- 
tion des  AStt  des  Saints ,  on  ne  leur  auroit  pas  re- 
proché publiquement  d'avoir  fris  U  parti  dy  dou* 
mer  indifféremment  toutes  fortes  dt  Pièce- 
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Jîou  ftnttmtnt  de  eellts  ou  CImptftmre  faute  aux  y, 
dtt  moins  tlairvotaus  (  1  f7  )  :  &  C  Mr.  Daîllet, 
leur  lait  ce  reproche  1  la  t«?tc  de  fes  Vtti  dtt  Saitt 
avoit  pouffé  lui-même  un  peu  plus  loin  cette  p 
caution ,  fon  ~ 


tri- 
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laquelle  prouve  inconteftablement ,  qu'an  moins  alors 
ce  célèbre  Dominkaia  n'étoit  plus  en  vie.  Le  Pè- 
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ma)s ,  en  j  folidement  réfuté  cette  prétention 
que  les  Médailles  &  le»  ' 


(F).   Ce  qu'a  7  t  de  bien  certain  ,  fcat 


es  Infcriptions  font  très  propres  les  unes  &  les  autres  à  éclaircir-i 
en  une  infinité  de  cas ,  l'Hiftoire  écrite  j  mais  que ,  ni  les  unes ,  ni  les  autres  ,  m  même 


ris  it  Peuecrinis  f  teo).  Dès  le  II.  Sié- 
clc  ,  le  bon  St.  Juilin  Marti  r  (160),  fuivi  fore 
ma",  -  à  -  propos  en  cela  par  St.  Irénéc  (161),  par 
Tertutlicn  (  161  ) ,  par  Eufcbe  de  Céfarée  (  t6j  ) , 
par  Cyri.le  de  jéru&lem  (164),  par  St.  Augulliu 
(  •<5f)»  par  Théodoret  (166),  &  peut-être  enco- 
re par  divers  autres  ,  avoit  déjà  méunwrphofé  en 
Simon  //  Maticien  Semo  Sahcu!  Fidius  1 
premier  Roi  des  Sabins,  &  Dieu  des  Traites  &  des 
Alliances  parmi  les  Romains  ;  prenant  bonnement 
l'infcription  de  fa  Statue  SemoniSancoDeo 
pour  Simomi  Sancto  Deo,  &  reprochant 
non  moins  riliblement  que  gravement  aux  Migillrats 
de  Rome  d'avoir  fait  ériger  cette  Statue  en  l'hon- 
neur de  ce  prétendu  Magicien  Samaritain  (léy). 
A  la  vérité ,  il  elï  quelquefois  afTei  difficile  de  lire 
ces  Infcriptions;  &  l'on  a  vû  de  très  favans  Hom- 
mes ,  même  en  ce  genre  de  Littérature ,  non  feule- 
ment fort  embarrallés  a  les  déchiffrer,  mais  encore 
y  lire  les  mêmes  mots  d'une  manière  directement 
oppoféei  Je  n'en  donnerai  pour  preuve,  que  le  beau 
Marbre  de  l'Apothéofe  d'Homère,  fculpté  par  Ar- 
chclaus  de  Pricnc  fous  l'Empereur  Claude,  décou- 
vert parmi  les  ruïnes  d'une  de  fes  M  liions  de  Cam- 
pagne en  »6f8,  &  expliqué  par  un  grand  nombre 
de  Savans.  Sous  une  des  figures  de  ce  Marbre, 
Ktrker  a  lû  tirovox,  Fabretri  R  r  on  or  ,  & 
Spanheim  khkomos;  &  fous  une  antre,  Ktrker, 
Cupcr,  &c. ,  ont  lû  ITMeAia,  pendant  que  Fa- 
bretti,  Schott,  &c,  y  ont  lû  kOimimh:  diver- 
lité  tout  autrement  fcnfible,  âc  par  conféquent  d'au- 
tant plus  étonnante  (168). 

L'Erreur  de  Juilin  émit  Amplement  une  inidvef- 
tence  de  là  part; mais,  félon  Guillaume  Flcctwood, 
bien  oppofé  en  cela  i  St.  Jérôme  &  i  Erasme,  l'in- 
fcription Dus  Asi.t  y  «-.que  je  viens  de  citer,  étoit 
bien  réellement  une  fraude  pieufe  &  une  fainte  im- 
poflure  des  prémiers  Chrétiens ,  pour  appuïer  le 
Deo  IckOio  du  XVII,  des  Actes  (169).  De 
quelque  matière  que  la  chofe  foit,  l'abus  dés  In* 
fariptions  n'en  eit  pas  moins  réel  de  r 


Je  ne  m'arrêterai  point  non  plus  aux  Infcription» 
fuppofécs  par  certains  Gtvans  Impo (leurs  du  XV, 
Siècle ,  tels  -  que  Pompouius  Lxtu» ,  Cyriacus  An- 
éonitanus,  &  divers  autres ,  qui  ont  criminellement 
ainli  abufé  de  leur  lavoir  ,  foit  pour  en  ûnpofcr  i 
la  crédulité  des  Peuples  ,  foit  pour  éprouver  ou 
tourner  en  ridicule  les  prétendues  lumières  de  cer- 
tains Savans.  On  en  trouvera  des  éxemples  fort 
finguliers  dans  les  prétendues  Infcriptions  du  Poète 
Cajado,  déterrées  en  Portugal  en  ieof  ;  de  Paris 
de  Grattis ,  pour  fa  mule ,  peu  de  tenu  après  i 
Rome  (  170);  des  Jéfuites,  à  la  Chine,  en  i6if , 
(  171  );  du  Père  Kircker  à  Rome  ,  (  17a)  ,  où  il 
fut  cruellement  joué  ;  auflî  -  bien  que  dans  les  pièges 
tendus,  l'un  autrefois  au  Père  Hardouïn*  qui  trou- 
va du  Grec,  de  l'Hébreu,  &  un  fens  fuivi,  dans  une 
moitié  de  Pierre  gravée,  coupée  exprès  de  haut  en 
bas  pour  le  mieux  abufer ,  comme  le  remarque  le 
célèbre  Mr.  Cuper  dans  une  Lettie  du  16.  No- 
vembre 1707,  fluej'ai  parmi  mes  Papiers;  &  l'au- 
tre ,  tout  nouvellement ,  au  Père  de  Colonia  Jé- 
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fuite,  &  auquel  il  s'eft  fi  riliblement  latfTé  furp ren- 
dre (173).  J'y  jomdrois  volontiers  encore  cette 
Pierre  du  Voitinage  de  Maïence,  fut  laquelle  étoit 
écrit 

Vertt,  &  invtmitt\ 

&  fur  le  revers  de  laquelle  on  ne  trouva  que 

Magwmti*  tt  aatiqm»  affMM, 

an,  lieu  des  tréfors  qu'on  s'imaginoit  qu'il  indique^ 
roit  (174)  :  &  cette  autre  des  Pirennées  dans  le 
Comté  de  Foix ,  au  deffus  de  laquelle  étoit  écrit, 
en  Patois  du  Pais^ 

fhi  me  virara 
GramMi 


&  fur  le  revers  de  laquelle  on  ne  trouva  aube  choie 
que 

Féi  */,  y  m  fàjfuti  msl; 

mm  ,ttéJ(i7f)t 


(i  cela  n'avoit  toot  l'air  de  contes  faits  à  pfaïiïr. 
Quoi  qu'il  en  foit,  voila  le  Tombeau  de  Nrtocrit  < 
Reine  de  Babilone  ,  tout  renouvellé  ,  &  même  i 
beaucoup  moins  de  frais  ,  &  bien  plus  utilement. 
Le  Trait  fuivant  n'eft  qu'un  fimple  badinage.  .,  En- 
„  viron  l'an  iroç,  i  Lyon  fût  trouvée  une  Pierre 
,,  dans  des  Fondemens,  où  quelque  bon  Compa- 
„  gnon  avoft  écrit!  7r//r  Atmit%  un  tel  Jour,  la 
,,  JsSi^ï  tejjera.  Ceux  de  Genève  en  fàifoient  grand., 
„  Etat;  mais,  tout  bien  calculé,  il  le  trouva,  que 
,,  c' étoit  le  grand  Vendredi  dé  l'année  fuivan- 
j^te^(  176),  "  jour  auquel  on  ne  dit  point  de 

(F)  q*ela*es'K*t  0m  rtrard/  ks  hfttiptliin 
ctmmr  flii  mliles  pu  Us  M/iaiUts  ttar  r/tlaireis- 
fcmtax  de  PHifttirt  ;  mais ,  t*  ajttidtmrwt  r/futi 
tette  prAeahe».  J  II  y  a  en  autrefois  à  Rome  une 
petite  conteftation  fur  ce  fujet  entre  Mrs.  GudJus  êt 
Spanheim,  dont  on  peut  voir  le  détail  an  commen- 
cement de  la  XIII ,  Diflértation  de  celui-ci  dé 
Praftaatia  &  Uf»  Namismatam  axtiamarwm  ;  6c 
l'on  prétend  même,  que  c'efl  i 
tcftation,  que  nous  fournies 


det' 


polîtion  de  ce  grand  &  magnifique  Ouvrage  (  177). 
Ils  ne  rejettoient,  ni  l'un  les  Itucriptions,  ni  l'autre 
les  Médailles:  mais  Mr.  Gndius  donnoit  la  préfé- 
rence i  celles-là,  &  Mr.  Spanheim  i  celles-ci; 
ét  voici  quelques  -  unes  des  ratfons  fur  lesquelles  il 
fe  fondoit.  „  I.  Que  l'on  a  des  Médailles  beau- 
„  coup  plus  anciennes  qu'Aléxandre,  &  même  que 
„  la  Ville  de  Rome;  tu  lieu  que  la  plus  vieille  de 
„  toutes  les  Infcriptions ,  qui  elt  celle  de  la  Colon- 


répandues  par -tout 


tantiques, 
qu'on  peut  porter  où  l'on 
tt 
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ereÉU  ,  mltri'  à  la  fi*  it  fit  DilTemtione»  de  Oneall»  vetusrai  Ethnicotum  , 
ttm*  ttt  Amtttrt  ,  Mr.  Sircon  t/f  tt  fmi  eut  fi  fatme,  emt  mette 
ami  ait  dit  fat  Sianra  hi'tmimt  t'éteh  fiât  êrigtr  tttlt  Statne.    S*ttt%  l 
■ternit  au*  Demi  -  Ditt\x ,  ttmmt  r»  ,  Priepe ,  Vertumne ,  (rt. 
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thnicotum  ,  r/impeimiei  ï  Amflcrdam^  ch«t  Boom  ,  en  170»  ,  in  4^  Dr 
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17»  J  Vtiet  la  CtuilJUMlil  Erudiroruro  dt  .M 

171  1  ftiea  let  Leiiict  Hilloriqun  ,  Mai  1-2- 
174  J  Nie.  Senrii  ,  l«aa  Mofuntticn. 
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la  eibl»ih.  Tm.erf.  1W 
,   Rtmaraae  (  A  ,  B  f~  C). 
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réunies  enfcmble  ,  elles  ne  pourront  jamais  fufnre  à  rendre  aucune  Hiftoire  auflî  com- 
plcttc  que  le  font  les  écrits  (G)  :  &  cela  feul  devroit  terminer  la  dispute,  &  la  faire  dé- 
cider «n  faveur  de  ceux-ci. 
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„  vent,  fit  dont  on  feul  Cabinet  peut  renfermer  des 
„  threfors.  111.  Que  rien  n'eft  plus  beau  que  la 
„  gravure  de  quantité  de  ces  Médailles ,  «  <jue 
„  l'on  y  voit  avec  beaucoup  d'utilité  &  de  plaifir 
„  les  vilages,  les  îtatuc»,  &  les  choies  dont  il  s'a- 
„  git  IV.  Qu'elles  fournilTcnt  feules,  les  noms, 
„  les  vifa^es,  &  les  titres  ,  de  plulieurs  des  Rois 
„  de  l'Orient,  parmi  les  Parthes  ,  les  Arméniens, 
„  les  Cappadoctcrrs  ,  les  Juifs  ,  les  Macédonien» , 
„  les  Thraces  ,  les  Habitans  du  Pont  fit  du  Bos- 
„  phore,  les  Siciliens  ,  les  Scleucides  fit  les  Lapi- 
des, dont  on  ne  trouve  rien,  de  la  plupart,  dans 
les  Infcriptions.  V.  Que  les  empreintes  du  vi- 
&kc  des  Empereurs  ,  que  l'on  voit  dans  leurs 
Médailles,  fervent  a  reconnaître  de  qui  font  les 
Itatucs,  que  l'on  a  déterrées ,  fit  que  l'on  déter- 
„  re  encore  fouvent ,  lans  qu'on  puillc  lavoir  au- 
„  trement  en  l'honneur  de  qui  elles  ont  été  faites. 
VI.  Que  les  années  de  plulieurs  Rois,  fit  les 
Ercidc  quantité  de  Villes,  fur -tout  de  la  Sy- 
rie ,  de  la  Phénieic  ,  de  la  Paledinc  ,  fit  de  la 
Cilicie,  firc. ,  dont  il  n'y  a  pas  la  moindre  men- 
tion dans  les  anciens  Marbres ,  fit  quant  té  d'au- 
ttes,  font  confacrées  dans  les  Médailles;  fit  que 
li  l'on  confulte  feulement  la  SieiU  dt  Parut* , 
ou  y  peut  trouver  une  infinité  de  choies  touchant 
cette  lie,  qui  fervent  à  illuitrcr,  confirmer,  ou 
fupplécr  ce  que  l'Hilloire  en  dit.  Et  V 11 ,  en- 
fin ,  que  les  Origines  ,  les  Noms  ,  les  Situa- 
„  lions,  les  Droits,  les  Privilèges,  les  Alliances, 
n  les  Fondateurs ,  les  Magiftrats ,  les  Dieux  ,  les 
„  Temples  ,  la  Réligion  ,  les  Sacrificateurs  ,  les 
„  Hommes  illulires  ,  les  Familles  célèbres  ,  fit 
„  quantité  d'autres  chofes  de  beaucoup  de  villes, 
„  &  fur-tout  de  celle  de  Rome,  font  fur  les  Mé- 
„  taux  ,  «t  ne  fc  trouvent  point  fur  les  Pierres 
h  (178)." 

Pour  confirmer  tout  cela  par  quelque  éiemple 
également  notable  fit  convaincant:  Qu'au  eutrepreu- 
ut  »  dit -il  (179).  d'écrire  U  vie  et' un  dit  tmpt- 
rturt,  comme  dt  Trojou ,  d'Adrien,  oTAntaniu  rit, 


»e ,  TV". 
Il,  p*t. 
ut —  ut. 


ri  ,  tomme  uc  s  rujam  ,  m  ziarif»,  m  x  «r, 

dt  Mure  Aurtlt  ,  dt  Sévért  ,  dt  Corocalla,  ou  dt 
quelque  outre  dont  il  nom  refle  beaueamp  dt  Monu- 
ment dans  Ut  lufcriptiaut  &  duui  Us  Médailltt, 
Qu'où  tu  compaft  umt  fur  Iti  prémiértt  ftultmtut, 
G?  u»t  autrt  fur  Ut  fttoudts  ftultt  :  Î31  au' ou  jugt 
laqutllt  dtt  dtux  tft  U  flus  abondante  fcf  la  plut 
tamplette  ;  laqmellt  tft  préférable ,  par  la  fuite  & 
par  Ut  marque i  des  terni  ,  par  la  me' moire  dtt 
Lieux,  par  Ci  variété'  dtt  ASioui,  fy  par  la  tlarté 
i  l'égard  det  tbefet  &  det  Ptrfouutt.  Jt  ut  doute 
point  que  telle  ,  qui  ferait  fuite  fur  Ut  Médaille! , 
ut  S'emportât  dt  ttauttup  fur  l'autre.  Ou  avait  fait 
mu  Projet  .  .  .  .  dt  fairt  /'Hilloirc  Auguflc  dt  cet- 
rte  manière;  ou  tu  avait  mime  li  quelque  t  Vies  dant 
tertaiuet  AJjembléet  ;  &  ellet  avaient  été  extrême- 
ment approuvée!  det  Couuoiffeurl.  Ce  Projet  rc- 
gardoit,  non  feulement  V Hiftoire  Augufte,  comme 
on  le  dit  ici ,  mais  remoutoit  jusqu'aux  prémiéret 
Me'daiiict  Confulairet  ,  fit  defeendoit  dtpuit  "Julet 
Crfjr  jutqu'.'i  Vaiérien  y  fa  Famille  ;  non  feulement 
on  eu  avoit  lù  qutlqutt  Vitt ,  mais  même  la  plupart 
d'entre  elles  ttoitnt  tu  état  dt  voir  U  jour  :  mais, 
tel  engagement  d'une  nouvelle  Guerre  firent  laijftr 
te  projet  imparfait.  C'eil  ce  que  nous  apprend  un 
des  Aflociés  à  cet  important  dclTtin  ,  qui  nous  a 
la;ffé  une  lille  éxaete  fit  cuticule  de  tous  les  Sa- 
vait» qui  dévoient  ttavailler  à  cette  grande  fit  ma- 
-pn'fiquc  cntreprfe,  fie  des  Empereurs  dont  chacun 
d'eux  s'étoit  chargé  (iSo).  „  Il  ferait  à  fouhai- 
„  tex"  ,  dit  judicicufemem  à  cette  occalîon  Mr. 


le  Clerc  f  181  ).  „  que  ce  delTcin  eut  été  fo„.v 
„  jusqu'à  ce  qu'il  eut  été  exécuté  ;  ou  que  l'on  eut 
„  au  moins  publié  ce  qu'il  y  en  avoit  de  fait.  C'cll 
„  unechofe,  dont  l' Académie  des  Infcripttons,  ou 
„  des  Belles  -  Lettres ,  devroit  lè  charger.  Il  cft 
„  vrai,  qu'il  n'en  pas  facile  de  trouver  un  nombre 
„  coulidérablc  de  gens  atfc7.  habita  dans  les  Anti- 
„  ouitez  pour  ésécuter  proiiiptcment  un  pareil  des- 
„  Icin.  "  Aufli  n'a- 1 -on  r.cn  vû  paroiuc  de  fem- 
blable  depuis  ce  terni- là. 

(G)  Lit  Inferiptiam  ,  £/  Ut  Médailltt  ,  mime 
réûniet  ,  ne  pourront  ïamait  rendre  aucuut  Hifloirt 
unfft  complet  le,  que  le  font  Ut  écrit  t.  ]  En  ctîèt, 
outre  qu'on  ne  grave  des  Infcriptions,  fit  qu'on  ne 
frappe  des  Médailles  ,  que  fur  les  événemens  les 
plus  illulttes  ;  fit  que  ,  par  conféquent ,  il  y  en  1 
une  infinité  dont  elles  ne  font  absolument  aucune 
mention:  il  cil  bien  certain,  qu'on  ne  les  emploïe 
les  unes  d  les  autres,  de  la  part  de  chaque  Gouver- 
nement ou  Nation,  qu'à  l'avantage  fit  à  la  gloire 
de  cette  Nation,  fit  que,  par  coméquent,  tous  les 
événemens  dclavantagcux  a  cette  Nation,  qui  font 
quelquefois  une  des  plus  conlidérables  parties  de  fou 
Hiftoire,  en  font  entièrement  bannis.  C'cll  ce  que 
feu  Mr.  Bernard  a  parfaitement  bien  prouvé,  quant 
aux  Médailltt,  i  l'occaliou  de  celtes  du  Rgn  élu 
Lomit  U  Grand,  dont  nous  avons  déjà  eu  occa- 
lîon de  parler  ci  -  deflus  dan»  U  Remarque  (  B  ). 
Si  fou  voulait  jugtr  dt  l' Hifloirt  dt  Ltutt  Xll', 
par  U  Jtul  tout  eu*  d*  ce  vol  umt ,  d:t-il  (:5a), 
e*  tu  conclut  roit  ,  qmt  ftt  Troupet  n'eut  iamaii  li- 
vré dt  combat  ,  faut  remporter  U  ViStrrt  ;  que, 
durant  un  Ktgutfi  long,  U  Franc  t  u'ajamait  fer  dm 
uutftule  Pluct,  pat  même  de  celle  t  qu'elle  avait  cou- 

qu  elle  ne  l'ait  emportée.    On  croirait  même 

Méd 


par  cet 


Médaillet,  que  Louu  XIY,  u'u  pat  Uifté  in  pou- 
ce de  Ttrraiu  dt  refit  à  tout  ftt  euutmii.  Et  l'on 
ferait  fort  en  ptint  dt  f  avoir  au ,  aprèt  tant  de  per- 
tes ,  Ht  pouvoitul  tncort  tramer  det  Soldait  pour 
kl  eppofer  à  mue  Puiffanct  fi  rtdautablt.  Et,  a- 
pres  avoir  appuïé  cela  des  éxemples  notables  d* 
la  conquête  fit  de  l'abandon  de  1a  Hollande,  -de 
la  prife  fit  de  la  reprife  de  Trêves,  du  foulévemcnt 
fit  de  l'abandon  des  Meftïnois,  de  la  bataille  de 
Fleuras  fit  de  celle  de  la  Boine  ,  de  la  prife  fit  de 
la  reprife  de  Namur ,  des  avantages  fit  de  la  dé- 
faite totale  de  Tourville  fur  mer,  événemens  heu- 
reux fit  malheureux,  les  prémiers  desquels  font  lëttls 
célébrez  dans  cette  H'itoire ,  il  ajoûte  fort  judi- 
cieufement:  Ce  petit  nomb't  d'éxemplet  fuffii  pour 
faire  Voir  ,  que  ,  bien  loin  qu'un  pareil  Recueil  d* 
Médaillet  foi  t  un  bon  Monument  de  f  Hiftoire ,  il  n'y 
a  ritu  qui  fait  plut  capable  de  mut  tu  donner  une 
fauffe  idée  ;  puisque  ,  pour  eu  avoir  nue  véritablt , 
il  faut  favoir  également  Ut  événement  heureux  {y 
Ut  malheureux ,  Ut  comparer  Ut  mut  aux  autrtt 
(  183  ).  En  effet  ,  qui  ne  fçait ,  que  la  principale 
obligation  d'un  Hilloricn  cft  de  rapporter  fidèlement 
fit  impartialement  le  bien  fit  le  mal  de  ceux  dont 
il  entreprend  de  parler  (184);  fit  que  c'eft  très  in- 
juflemcnt  dégénérer  en  Satirique,  ou  en  Panég'ris- 
tc,  que  de  ne  rapporter  que  l'un  ou  l'autre?  C'cll 
ce  qu'on  peut  auffi  très  bien  dire  ,  non  feulement 
des  autres  Recueils  de  mîme  cfpécc,  mais  même  de 
ceux  d' Infcriptions ,  ou  de  Médailles  fit  d'Iufcrip- 
tions  réunies  cnfcmblc  ,  puisqu'ils  font  foicts  au 
même  inconvénient:  défaut  contîdérable ,  dont  ne 
font  point  entachés  le»  Livres  Hiftoriqucs ,  puisqu'il» 
renferment  également  les  évènemen»  avantageux  fit 
les  dcfavaiitagcui. 


|  m  ■  E  I  :  .-.tKr  1  Ane.  8c  Modetae  de  M.  te  Clere,  7m,  VU,  foi,  lit.       .  . 

|m|  Noaretlet  de  U  Re>i«>:i<|iie  det  Lettre»  ,  Nrr.  1701,  pat.  11a.  * 

(illl  Là  .  mt'mt ,  -  j  ,o  j  |4.  i/r.  Geuid  v»  Loon  du  à  arm  prêt  la  ratau  th/r  ,  mail  «w  phu  ti  m/matrmm  &  i,  cWetn/itt. 
tUn  ,  wn  U  fim  dt  la  Pré/aer  dt  ft  ttttt  Hiflolre  Métallique  det  XVIt.  fio.tn.  /i  det  r>  >  •  ti»»  ■  depuit  l'Abdintios  3e  Chitlet  Qaint  ,  jat. 
qu'il  I»  Fiii  de  Bide  en  M.  DCC.  XVI.,  imprime»  j  U  Ht«  ,  che«  GoOe  Netulone  ,  Se  de  Hoodt  ,  en  17i:,  îtc,  en  s  "'IL  »'•  /»«••  Le» 
Cent  Icolet  ,  dit  ■  il ,  portent  U  mime  |n(eaent  du  Reçut  t  Hiftwique  det  Médallln  frtpftn  Ami  U  Rrri,  dt  Umli  Xir. ,  ratifié  la  m». 
jmfietBce  de  cet  Oemp,  E*  eCec  ,  ee  Soleil  de  la  Trince  n'y  ptioiffinc  «niiit  «n'en  Ion  Midi,  8c  eDVitonné  du  btiiltnt  Hcltt  de  U  Vi«oi- 
te  ,  on  i*e  peut  j  atrétet  loo(iemt  fet  rcgitdi  ;  8t  foo  eft  conutini  de  fetmei  de  temt  en  terni  let  veux  ,  d«  peut  d'en  tne  ébloui.  c.U 
t>  pi—  fin  ,  mail  n,  tn/mre  ?..  mmm  AMlMW. 
.(••«)  «K/VU  .  F  M  M  A  M  rjj.  Ht»  TO  n.  i  ,i  LiGZ*,  ai  1*U  FALSI  dirrre  a.d.st  :  damât ,  -  itod  VERI  diur,  .,, 
d<4i  f  Cictto  <k  Ouiofs  ,  LUr.  il,  Çap.  XK. 
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1.  i  lu  fi* 
tir  yw</wi 

iétitru 

ém  H 
T.„n  ... 

ttr£mu,  P.<" 
■MM  *ittl*". 


MERLIN  (Pieiir*  (»»)  François  célèbre,  dont  on  ne  connoîr  ni  le  teii»  ni 

le  lieu  de  la  naiflanec,  &  qu'on  peut  raifonnablemcnc  conjecturer  être  FiH  d'un  Profcs^ 
feur  de  Laufannc  {A).  Il  cft  lûr  au  moins,  qu'après  avoir  été  Difoiple  de  Brze  (*)*. 
il  devint  Miniltrc  du  Prince  de  Condé  ,  (clou  Mr.  de  Thoa  (r) ,  ou  de  l'Amiral  de 
Chatillon  ,  félon  quelques  autres  (d);  qu'il  faifoit  tous  les  foirs  à  celui -ci  quelque  lec- 
ture pieufe  {e)\  qu'il  tut  appcllé  pour  la  coillolation  de  ce  grand- Homme,  pendant  là 
elle  opération  qui  fui  vit  fa  blcflurc  (/)  ;  qu'il  fût  alors  chargé  d'aller  diltnbuer  de 


cruel 


Cx  parc  une  Comme  conlidcrablc  aux  Pauvres  de  l'Eglifc  de  Pari»  (g)  t  qu'il  fut  le  feul 
qu'on  laifla  dans  fa  Chambre,  avec  Tcligny  fon  Gendre  &  fa  l'illc  ,  lorsque  le  Roi  lui 
rendit  vifite  après  cette  blcflurc  (h);  &  que  ce  fut  lui  qui  fit  la  prière  en  fa  prefenec, 
lors  qu'il  fut  attaque  par  fes  Aflaflins  le  funcltc  jour  de  la  St.  Barthclemi(»')-  Merlin  le 
fauva  le  mieux  qu'il  put,  &  il  eut  le  bonheur  d'échapper  à  la  furie  des  Mafijcieurs  par 
un  cas  fort  extraordinaire  {£).  Il  fe  retira  d'abord  à  Genève  ,  &  il  y  fit  cornioiflance 
avec  Jofcph  Scaliger  (C).  Il  retourna  enfuite  en  France  ,  où  il  fut  Mmiftrc  d^  l'E-» 
glife  de  Vitré,  ou  de  l'Eelifc  &  Maifon  du  Scigcur  de  Laval  à  Vitré,  en  Bretagne) 
car,  c'eft  de  ces  deux  différentes  manières  qu'on  parle  de  Ion  Titre  (*).  Il  fut  em- 
ploie 

(£)/('■(  lu  Ut  fin  il  fn  Commentaire  fur  Jok. 

(,)  httrvrnit  MCKLINIIS  OtmtUi  C—ttnastr.   ThaaniM  ,  Hiftorilj.  L'dr.  LU,  ttf.  lit. 

lé ;  D'Auhijné  ,  Hulotie  Unireifelle,  Ttm.  Il,  Livr.  1,  Cist.  W,  etl.  «51.    Roeolc* .  Hift.  »cri».  dit  Cilriailale,  w,  417.  Anrillon 
McUb'ec  Cnnque  Je  Litieratate ,  Ttm.  Il,         nr.    Vie  de  Coltf ni ,  **%•  40a.    Vttru  «»$T  ut  Ottxm  [  y  ],  ' 
(  1  j  l  ac  Huuic'ic  <le  Caltin  (ai  \oO  ,  dit  I  Atuntr  dm  Mélange  Ciitiqœ  de  Ultcraïuic,  Ttm.  il,  m. 

(/;  Thuauut,  H.Aonai.  Livr.  LU,  fuj.  tu  ;  mtii  fii»titilrmtut  Mémoire*  de  l'Ertat  de  fiao<e  (oui  Chltlei  H  ,  Ttm.  /,  tir. 
|T4,  Sr  l>°;  «*  r "  ?"<  vtir  lll  tlMflM  Dilttmrt  j«'i7i  Inrent  Imm  (y  Court  tn  tltlt  iffltréiU  r.ttfin.  '  ~'~ 

((  j  Thuaui»  ,  liwm. 

f  »  )  Me  i.mrei  font  Châtie*  IX  ,  Ttm.  / ,  ttt.  »*.   Racoles  ,  Hiftoite  véritable  d«  Ctltiotun*  ,  ftr.  41».    Mr.  fa  Thoa  ni  h  rimfrt 

p>in:  ,  (rr  iijifw  ffttmnt  m  Ciniiitmmt  it  l'Awl ,  unum  rx  noi>ild>ui  Borncl'en. 

(i)  Mcoinii'»  l'uu»  Chaiiei  IX,  T««i.  /,  |Mk     P'fl  MF.  RLIMO  Piflirt.    Thuaniis  ,  Hiftotiat.  /  itr  /// 

f  •/..  I  i  7*  Ji>*  d*  G»<J>at  de  Colignl  ,  f^.  40U  ,  tà  Cm  *jt*tt,   fut  Mrrlim  tfnvdxlf  fi  fit  iirt  fit,  fémfikël  /j.rt  tm»  Priirt  ;  m*it\ 


■Haf  /»» 
thm. 

(»j  C* 

tr  fit  Mei- 
tiu  ttflf- 


*,„  ttà  ,n  *  <it»  „U. 
(k,  j.uuJe»  de.  Egulet  Hefotn.ec>  dj 


M»  ',fS-  >>i,  Ht,  >»4-   V*ti%  tnfi  ti-itjm  lu 


[11.  toi  6-  H> 


(  1  I  Berc  , 

Ht«oi!C 
h<t  eliu)i«J. 
d.<  Bfltftl 
Krfjiniti» 
il  f  mue  , 

Trm.  Il, 
»*g  4tT. 

Le  •  X  Corn- 
nr>-.  nd.  pat 
Me  riti  |  m 

Utrr  AS* 

laid  ■  B>- 
bliotli.  de 
pauphme  » 
f'X-  ijo. 

(  »  )  Favo» 
fa  Via  Ue. 
ut  ,  Mf, 


r*J«  M  t  R  L  I  N  U  M  ,  llthrttit 
rem  ,    charijjimum  Frjtrtm  ,  (  î  ) 


o 


M Jr'Tni  , 

£(..Ao]a  ad 
Joan.  Cal- 
vir.iim  d* 
XI.  .S'tv. 
]}<l. 


Eflilo  M. 
fotmeo  de 
Fiance  , 
T.-.  //, 

Mf-  4»7. 

5..  f;;i 

J*Ctfit  tJII 

ttttt  rtdrgr, 
frit  Ni;»- 
Ut  J"  Gel- 

Urt  b  Jrtx 

Maltt.  Lta- 
gueii  Epit- 
tolitam  t 
LUr.  Il, 

r*t-  '«•. 

Beae  ,  Hit- 
toire  des 
Eflifei  Ki- 
loimces  , 
Ttm.  Il, 
f%-  46  r  i 
T,m.  m, 
fi-  4»?. 


(/f  )  On  peut  ....  coitjfilttrer  qu'il  cftoit 
t/*.?*  l'rtt!'-l!enr  de  Lti*ftn*t  ;]  Savoir  de  JEAN 
KA1MOND  MERLIN  ,  dit  Monroy.de 
Konuiu  ea  Dauphiné  (  i  )  ,  Protcflcur  en  I  lé- 
breu  i  Laufa  ne  en  i  r 4S  ,  &  dcpu's  à  Genève 
.en  ij6i  ,  comme  il  paioit  par.ee  paiiige  d'une 
Lettre  de  Martyr  a  Calvin  :  CelUgai  iuoi  ad  h- 
xam  nsca  numme  fjtielst,  frtjtrtim  ilnJfijj'tmum  vi- 

firmftfê. 
Après  avoir 

<iié  Miniitrë  de  l'Amiral  de  Chatillosi  (  3  )  ,  il 
l'cioit  alors  de  l'Eglifc  de  Gcnc»e;  &  ce  lut  un 
de  ceux  qui  aflilltfrcnt  de  la  part  des  l'rotellaus 
au  Colloque  de  Poifli  (  4  ).  Il  nous  relie  do  lui 
deux  petits  Ouvrages  :  l'un  intitule'  Catétbiinte  ex- 
trait dt  ctltty  de  Genève  ,  pour  examiner  ceux 
a  ttm  vent  recevoir  m  U  Sle.  Cène,  avec  taTrani' 
latitn  en  Langne  BJn> nui) e  ,  far  Jean  Raymond 
Merlin  ,  (t  imprimé  à  Ltnttgei  ,  elez  Qmlly  de 
U  Koaiiie ,  faut  date,  in  !i«  ,  1,  ç  )  :  l'autre,  intitu- 
le" ,  félon  du  Vcrdicr ,  Expo)iti«n  fnr  /et  dix  C<.#t- 
mandemeni  dt  la  Lay  de  Dieu  ,  mais,  félon  l'E- 
diiiou  Dicmc,  plus  éliaétement  ,  Les  X  Commàn- 
dément  de  U  Loy  fh  Uien  ,  tranjlalez  d>Hel>rfM 
en  Franfùiç ,  &  expofez ,  par  jean  Raymond  Mer- 


recompeme  i  fon  Fils,  qu'il  fait  mal-l-propo» 
Heuiir  au  commciicemïm  du  XVU.  Siècle,  quan^ 
tilt.  d'Ecrits  qui  ne  lui  appartiennent  point ,  coth- 
me  0:1  le  verta  i  li  lui  de  la  Remarque  (//). 

(  S  )  Il  ent  le  bonhenr  cT/ebafptr  à  la  fnrie  Jet 
Matj -icrevn  par  «n  cai  fat  extraordinaire.].  Loi*  " 
qu'il  lit  reiTouvenir  Scaliger  qu'il  l'avoir  vû  au-  ' 
rrctois  i  Genève,  il  fe  contenta  de  lui  dire  en 
gcuCral  dans  une  Lettre  que  je  vais  bien-tôt  ci- 
Je  fnit  celny  qni  e/ityt  an  par  du  MajTotri 
chez  l'Admirai  de  Cbaftilhn  ,  £5?  cToi  Dieu  mt 
tira  comme  far    la    main.      Mais  ,  d'Aubipié' 
circonltancie  plus  la  chofe  ,  tt  s'exprime  ainu  : 
„  J'ai  encores  i'd're  deux  mervdlleules  manières- 
„  pr  lesquelles  tichappérent  Merlin,  Minlute  d| 
„  l'Amiral,  fit  Rjcsn:er,  G eiiri|iiOirrrrie notable 
;,  Le  premier  crtatit  fur  les  maifans  avec  Télf, 
m  rrty,  &  ne  pouvant  le  fuivre  3'caufe  de  fa  roU 

blcffeci  mrfuvarre  vuëf,  ft  laifla  theoir  dans  uq'  - 
„  KrCnicr  à  foin'  entre  le  tas  &  la  muraille , 
„  fe  trrmva  la  t£te  cachée  de  ce  qu'il  avoir 
tomber  lur  lui  ;  flt  fut  ainfî  ■quelques  jours 
il  foft  mort  de  raim ,  fans  une  Poole ,  qui  en 
ce  tems-la  lui  vint  pondre  trois  œufs  en  la 

main   Ces  deux  (  c'elî  -  à  -  dire  Meri 

lin  ,  fc  Cetton  tombé  de  ménW)  efchappéreni 
i,  pluficnrs  coups  d'elptfe  donnei  dans  la  pa'.îie 
par  eeûx  qui  les  chcrchoiextt  ÏÉf)."    Cet»  à  tét 


f  t.» 


événement  ilngulier-  qu'il  fart  alhrubn  ,  lotiqu'il 
dit  dans  le  V.  livre  de  fes  Tntgiqucs, 

Voici,  dt  peur  tT Achat,  un  Pnpbèie  tatU    (  j 
En  un  lie»  hors  d'accès ,  en  val»  trait  .fiémjf 
cherche'. 

Une  Ponte  le  trouve  ,  £jf  faut  faillir  prend 
De  pondi  t  dont  Jd  mai»  treit  jours  fa  nomrri- 


Un  ;  avec  jix  autres  Tranjlations ,  qui  en  font  com- 
me une  cfpe'ec  de  petite  Poly/loie-  Cela  n'efl  pas 
imprimé  a  Lanfanne  comme  le  diCcflC  du  V'erJicr 
&  Colomiés  .  mais  à  Génère,  dont  le  nom  fc 
trouve  en  eftet  à  la  fin  de  TEpître  Dédicatoitc, 
adrcfTée  à  Pierre  Viret  ,  le  frêmter  de  hèirier 
Jf6l,  &  cela,  par  Jean  Revery,  en  Ifôi^iu  S', 
en  191  pages,. a  de  plus  ro.  pour  les  fix  Tranjln- 
tiens  &  la  Tuile  (6  ).  Du  Pin, trop  fujet  à  eftropicr 
les  noms ,  &  i  corrompre  les  faits ,  ne  s'elt  point 
éloigné'  ici  d<  cette  mauvaife  habitude.  De  notre 
Jean  Raymond  Merlin  ,  il  forge  un  Jean  .1)  a 
R  M  o  ne  dit  Merlin ,  abfolument  inconnu  à  tout 
autre  qu'à  lui:  &,  de  fa  pure  libéralité,  il  fait  dès 
irtîi.  Marguerite  de  Valois  Rei»e  de  Navarre 
(7)  s  pendant  que  les  Enfans  favent  qu'elle  ne  le 
fut  qu.'onzc  ans  après  en  if~i.  Dans  fa  BMio-. 
tbe'jut  des  Auteurs  fe'partz  dt  la  Communion  Ro- 
maine.  ou  il  devoit  lai  donner  les  Ouvrages  dont 
je  viens  de  parler ,  il  n'en  fait  pas  la  moindre 
mention  ;  mais  dans  la  Table  univerfelle  des  H/- 
reuqnes  du  XVI.  V  XVII.  Siècles  ,  il  ' 

fion  S<  Ki- 

/.4.  itZ  \f'A-   tere  ,  Hift.  E«kr.  ân  Eglife»  Riffoimfc»  de  Ftince  ,  Ttm.  t,  ftt.  490. 

(f)  BiVii>iheo  TeVeriuTU  ,  p.tg. 

(t)  On  vc-d.et,  liihhothcîiue  Hirsute  ,  r>.<[  ja|.  KarhM,  HiBolte  de  la  Réfotroatioa  de  U  Suide  ,  Tom.  PI,  put.  fil,  •«  «  nmati 
amt  ,  fi  -ti  U'.riimt*r  f,  rriuj  t  (imrvr  itt  i  j»c-.  Colomié»  ajoilie ,  CallU  Oucnullt ,  K,  f'Hfi'  tmfnmtr  fUt  «mSmii  lu  Oeeo. 
lainpadii  Commrnt.  in  |olMm  tt  Danielem  ,  /ont  »«  «t»r  tf-ditin. 

(1)   tm   ru  .   tftttote  Erclefiaftiquc  <in  XVI.  Siècle  ,   Ttm.  Il,  ftj.  fit.  •  > 

f  (  )  V  Aa<i.rre  ,  Miftoite  Unireifelle  .  Ttm.  Il,  Livr.  I,  Ctaf.  IV,  ttl.  lit,  »»|.  //  rtnlt  n/Ust  tAvmttm  it  Xinitr  ,  f W  tfi  eut 
tut  fht  nmarfsHt. 

1 1  )  D  Aohicn,  ,  Ttagiqoe»  ,  Livr.  V,  f*t-  *»»•    U  * 
fit  ïeiite»  OeoTte»  ,  ftf.  tttk 
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<4  )  La  FI» 

ce  ,  Cum- 
meotaiief 
de  l'Eftir 
de  ta  Reli- 


01  Cbrtflixnt  fugitifs,  redoute^  v«*t  U  futur* 
Le  fain^dtn  de  Dieu  ,  nui  fauoérrtr 

Sa  main  depefehera  Commijf aires  de  vie, 
La  Ponte  dt  Mtrliu,  t»  U,  Corbeau'  a?H^  - 


en  (C) 


Jofepb 
Scalt- 
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ploïé  depuis  tvcc  didinâioo  dans  les  principales  affaires  des  Réformés  (D).  Il  vivais 
encore  au  commencement  du  XVII.  Siècle,  comme  il  paroit  par  quelques  -  unes  de  tes 
Lettres  qui  fe  trouvent  dans  le  Recueil  des  Françoifes  écrites  à  Jolcph  Scaligcr  (£)«, 
&  il  ne  mourut  qu'en  1603,  (/).  On  a  débite  fur  Ton  fujet  deux  contes  tout -à- laie 
ridicules»  l'un,  qu'il  étoit  Père  de  Henri  IV,  (F),  l'autre,  qu'il  avoit  été  marié  ie- 
crétement  avec  Jeanne  d'Albrct  Reine  de  Navarre  ,  &  que  le  célèbre  d'Aubigné  avoic 

été 


(si 


Epi- 
ait- 
tot(n  1 
fit.  de  U 
'  »  P't- 


(«1 
de.  de.  B- 
fMct  Se- 
luin.ee» 
de  France , 
T.m.  tt 

ft 

«I»  .  If». 


iîîr  vie 

de  Mt.  du 
ytedii-Mai* 

«f.  VJ- 
tli  .  eu  t  en 
rruf  .„/?,« 
J  />>  »,///. 


fi»)  Jieo. 
•as  keTiii», 

l  Hiftoiu 


Scslieer.].  Voici  ce  qu'il  lui  dit  1  ce  fujet  dans 
une  de  les  Lettres  :  „  Mr.  vous  ferez  e>bahi  que 
„  moy ,  qui  ne  fuis  que  b  en  peu  connu  de  vous , 
„  &  duquel  polliblc  vous  n'avez  plus  de  fouve- 
,,  nance  ,  vous  oie  eferirc.  De  ma  patt,  après 
„  élire  efchappé  des  M  allier  es,  il  y  a  vingt -huit 
„  ans  que  je  vous  vis  à  Genève  ,  St  disné  une 
„  fois  avec  vous  chez  Mr.  Poilus  Prol'ellcur  en 
„  Grec  ;  &  depuis  que  vous  tulles  tombé  mala- 
,,  de  d'une  fièvre  quarte  ,  je  vous  allai  voit  une 
,4  fois,  &  divifai  quelque  peu  de  teins  avec  vous 
».  I  •<>)." 

(D)  II  fut  emploi/  avec  diflin/lien  dans  ht  prin1- 
tipalei  affaires  Jet  Refermez.  ~\  Lors  de  la  tenue 
du  Sinode  National  de  Sic  Foi,  en  Février  IJ7S, 
non  feulement  il  y  fut  Député,  mais  même  il  fut 
ehoiii  pour  en  être  le  Modérateur  :  &  le  même  Si- 
node  le  députa,  avec  Antoine  deChandicu  &  Jean 
d'Etre ,  Mimïlres  de  l'Eglife  Réformée  de  Paris , 
&  M.  Gabert  ci -devant  Miuiltre  de  l'Eglife  Ré- 
formée Franyoife  de  Francfort ,  pour  affilier  aux 
Conférences  propofées  par  Jean  Cafimir  Eleélcur 
Palatin  pour  la  Réiinion  de  toutes  les  Exiles  Pro- 
teftantes  du  Monde  Chrétien.  Il  fut  encore  Mo- 
dérateur du  Sinode  National  qui  fc  tint  ciuq  ans 
après,  en  Mai  1183,  a  Vitré,  dans  le  Château  de 
Mr.  de  Laval  dont  il  étoit  Miniilre.  Ce  rut  dans 
ce  Sinode  ,  qu'il  ligna  ,  conjointement  avec  Mat- 
thieu Virelle,  une  Approbation  de  la  Confeffion 
de  Foi  des  Eelifcs  Réformées  du  Pais -Bis,  ci- 
tée par  Jean  Brun  dans  fa  Firitalle  Riitgion  Jet 
Holiaudîu  pages  61  ,  3c  63  ,  &  imprimée  a  la  (in 
d'uue  Veriion  Ftançoifc  de  la  Bible  à  P  ufage 
des  Eglifes  Walloncs.  Enfin  r  il  affilia  comme 
Député  au  Sinode  qui  fe  tint  à  Saumur  pendant  le 
mots  de  Mai  de  l'année  1*96,  (11). 

(E)  On  trouve  de  l'es  Lettres  dans  le  Retueil 
des  Fraseftifes  /(rites  a  Seali^erA  Ce  Recueil  ell 
intitulé  ,  Epîpres  Fruncoifes  des  Perfonntges  Illus- 
très  Dettes  à  Manjienr  jfofepi  Jujle  de  la  Sca- 
la  y  mifes  ess  Istmiire  far  "Jaques  de  Rêves  (  1 2  ) , 
é<  imprimées  m  Hardermiik  ,  peur  Henri  Lanrens 
Libraire  d'Amflerdam  ,  en    1024  ,  in  S".    U  y  a 

trois  Lettres  de  Merlin  ,  lavoir,  la  LXXIII,  du 
K  Livre .  la  LXI  ,  du  II ,  Livre ,  Se  la  LXV, 
du  III  ,  Livre.  La  dernière,  dattée  du  14.  No- 
vembre 1600,  efl  pour  lui  recommander  un  jeune 
Homme  ,  nommé  Pierre  de  la  Place  (13),  peut- 
être  Petit-Fils  de  niluHre  Pierre  de  la  Place,  pré- 
tnier  Prélident  de  la  Cour  des  Aides  ,  mallàcré  lî 
indignement  i  la  St.  Barthelemi  (14).  La  fécon- 
de, datée  du  17.  Juillet  1601,  ell  pour  le  remer- 
cier de  diverlcs  honnétetez  ,  mais  particulièrement 
pour  lui  demander  l'explication  d'une  difficulté* 
Chronologique  touchant  l'âge  d'Abraham  lors  de 
la  mort  de  Tharé  fon  Père  tie).  La  prémiére, 
datée  du  13.  Aoftt  léoa,  &  qui  devoit  par  corrl'é- 
quent  être  placée  la  dernière,  efl  pour  lui  faire  l'es 
Temercimens  des  foins  qu'il  avoit  pris  du  jeune- 
homme  qu'il  lui  avoit  necommandé.  Puisque  Poe- 
canon  fe  préfente 'de  parler  de  ce  Recueil  ,  je  re- 
marquerai qu'il  efl  drclTé  avec  bien  peu  de  goût. 
Les  trois  ceus  Lettres  qu'il  contient,  en  trois  Li- 
vres de  cent  chacun  ,  y  font  toutes  rangées  par 
l'ordre  alphabétique  ces  Pcrfonnes  qui  les  ont 
écrites  ;  excepté  quelques-unes  ,  qui  font  écrites 
par  des  Princes  &  par  de  grands  Seigneurs  ;  &  le 


même  ordre  recommence  aînfi  .»  chaque  Livre  :  ea 
furie  qu'il  y  a  dés  Lettres  des  mêmes  Pcrfonnes 
dans  chacun  des  trois  Livres.  Quelquefois  même 
on  y  mult'pltc  ces  Pcrfonnes;  comme,  par  éxem- 
ple,  Mr.  de  Peyrelc,  Mr.  de  la  Rochepoiay,  &c. , 
dont  les  Lettres  lotit  indiquées  dans  la  Table  fout 
deux  ditférens  noms,  &  comme  lî  elles  étoient  de 
différentes  Pcrfonnes.  Ou  y  a  eu  li  peu  d'égard 
â  l'ordic  des  dates,  que  les  plus  anc'ennes  Lettres 
(ont  quelques  fois  p'acées  les  dernières  ,  ic  même 
dans  les  derniers  Livres ,  comme  il  paroit  par 
l'éxemplc  que  je  viens  d'en  donner  ;  en  forte  que 
l'on  elt  perpétuellement  tranfporté  d'un  tems  i  un 
autre,  &  qu'on  trouve  quelquefois  à  la  fin  du  Li- 
vre fc  commencement  d'une  artairc  dont  on  a  vû 
la  conclulion  au  commencement.  L'Ordre  des  da- 
tes eut  été  beaucoup  plus  naturel  ,  de  eut  évité 
cette  contrition  ,  qui  rci.d  la  lecture  li  désagréable 
&  li  rebutante.  Au  relie  ,  excepté  peu  de  Lettres 
de  Mrs.  G  il  lot,  Vcrtunoicn  ,  Servi»  ,  du  Pui,  de 
quelques  aunes  ,  ce  Recueil  ne  répond  nullement 
à  l'ellimc  qu'on  en  a  ordinairement.  On  fait 
moins  de  cas  de  quantité  d'aut.es  Recueih  de  Let- 
tres ,  qui  font  certainement  ,  &  plus  curieux  ,  & 
plus  utiles.  S'ils  ctuietit  aulfi  raies,  peut-être  le* 
cllimcroit-on  toui 


<n)  tpl- 

tre.  Fran- 
eoifr»  a 
Mr.  de  U 
Sol.  ,  fug, 
*•»  -  «If. 

(14)  V,tn 
k  BriefUe- 
cueil  des 
BliTTTf  IFiït 
PoinOi  de 

/•  pt .  pu 
t.  de  F», 
«ace  ,  m  de 
Tbou  'y 
Mezetai  : 
Ér  remer- 

ut  nW 
reilt  fer. 

•I'/  ■  étVtt 

ta,w4Ue  t, 
Cramd-tùm- 
mt  nn/f- 
Mmemt  prit 

tr  yfc-d-A 

tri  m*$tiTt 
fit  riUnrr 
/S  fimmt 

fiejhtntt 

fét  /riiltffi 
«•»  piftj  dm 
B'rn  d, 

Stmfiay  i 
mm*  tàémt 
repris  titre, 
mens  fin 
ntl  ,  i  tni 
ta  peur  de 
ta  ment 

m«  fait  ™ 
mettre  nue 

*rtix  te  pnpiet  i  /ht  Ciapeam)  Ui  rtmrtra»!  anj!  ewtf  inftmem  eme  pit*'tmt*t,  eut  ta  traie  Crtlx  /nie  la  patttntt  'tant  In  triemtaehat . 
(r  mi  Maûfitn  farfaxie  À  la  t-eltuîi  de  Dira.  Ce  FtU  Je  etti-a  en  Htllende  ,  tt  il  i  état  Ht ,  fy  eut  un  Filt  ntmmé  Franfth  f  ni  i,,it 
Ckeuafer  fUemtt  te  Maepaalt ,  Settnemr  de  Verrière  b''  ■  Ce  te  net  fnn  Régiment  a*  Sieviee  drt  Et  me*  -  Ceni'emt ,  (y  e"  avtk  eptu)4  uut 
fuie  de  riltnflre  Maiftn  de  BredeetM,  Parente  trit  pratt-  dm  Peinee  a  Oeanfi.  Fietre  de  St.  Kuiuand  ,  Abiege  du  Tr«T«  Clironoloe> 
jue  ,    Ttm.  lit ,  pag.  «•>•    Vm   une'   GeuiUatmnu   te  fa   Rate  ,  -ait    Catteliaut ,   dttit    Mnltrt  tlletel   tt    Ctfleu  Dut  d'Or. 


(H  On  a  dibitë  .  .  .  *«'//  étclt  Pire  de  Henri 
Iv.  ]  C'eft  ce  que  je  viens  d'apprendre  dans  les 
Ale'meires  de  P terre  de  l'Etoile  ;  et  que  ce  fut 
Jean  Boucber  ,  ce  Ligueur  li  ruricux  &  fi  empor- 
té ,  qui  prêcha  publiquement  une  fi  impudente  ca* 
lomnie.  Le  Dimantke  zS.  Juillet  iroi  ,  dit-on 
dans  ces  Mémoires  ,  Bencber  pricbti  «ne  le  Roi 
finit  Fils  de  Merlin  Mmij}rey  C3*  que  Jaques  Spr* 
famé  Ex  i  que  de  Ne  vert  avoit  iti  dit  api  ti  i  Ge- 
nève pmr  fovuir  dit  faute  un  (16).  Tons  ceux, 
qui  ont  parlé  du  fupplice  de  cet  Homme  ,  n'ont 
rien  dit  de  fcmblablc  :  &  ,  fi  les  intrigues  de  la  Cour 
de  France,  ou  de  Catherine  de  Médias,  ont  effec- 
tivement eu  quelque  influence  fur  fit  condamnation, 
comme  le  prétendent  quelques  Ecrivains  (17),  ce 
fut  apparemment  bien  moins  pour  un  fcmblable  fu- 
jet ,  dont  aucun  auire  de  nos  Ecrivains  ne  parle, 
que  pour  avoir  produit  à  la  Diette  de  Francfort 
en  t  fox  ,  hrs  Lettres  preflantes  de  cette  Princefle 
au  Prince  de  Condé  ,  &  y  avoir  fait  appofer  le 
Sceau  de  l'Empire;  pour  avoir  fortement  harangué 
cette  Diette  en  faveur  de  ce  Prince,  &  des  Réfor- 
mez ;  &  pour  en  avoir  effectivement  obtenu  un  fe-* 
cours  très  confiddrable  :  choies  certaines  ,  &  que 
teconnoiflfent  la  plupart  de  nos  Frrftoriens.  Ce 
fut,  an  moins ,  pour  fe  Tenter  de  quelque  offenfe 
plus  directe  ,  &  plus  intéreifante ,  que  celles  qui 
pouvoient  regarder  la  Reine  de  Navarre  &'  fon  Fils  ; 
puis  que ,  bien  loin  de  prendre  li  chaudement  leur» 
Hiiéréts  pour  tmc  (impie  faulféié  qui  fe  détruifoft 
d'elle-même,  on  ne  daigna  pas  alors  faire  la  moin- 
dre démarche  touchant  une  confpiration  réelle  êe 
bien  avérée  de  les  enlever  de  leur  Roïaumc  &  de 
les  livrer  au  Roi  d'Efpagnc  Ce  fut  en  tyoy,  & 
l'on  en  trouve  un  récit  particulier  dans  le  II.  vo- 
lume des  Mimvirrï  d'Eftat  enjuite  de  eeux  de 
Mr.  de  fillt-roY,  rage  39 ,  &  fuivantes.  Quoi  qu'il 
en  fort ,  voilà  apparemment  l'origine  du  conte  du 
Mariage  de  cette  Princelfe  avec  nôtre  Merlin; 
conte,  que  j'ai  déjà  réfuté  ailleurs  (18;,  &  que 
je  vais  réfuter  encore  par  une  nouvelle  raifon. 
Quant  a  Spifame,  on  verra  d-deifous ,  fous 


(  M)  Epltrev  Fripçoifc»  t  Mr.  de  'la  SciU  ,  fg.  il<    Ml. 

f  !•)  L'EtUile  ,  Mémoire.  pou<  Icrvù  a  l'Hifio.te  de  France  ,  Tt».  11,  pag.  ««.  Dam  f  Apologie  pont  T. 
trèut  a.  m,.,  Sogdiet ,  U  eft  dit  aagt  t*  ,  fut  le.  Hétenqua  en  «17»  .  U  dccaiicittu  d'injuicj  ,  ,l»qu  à  le 
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été  le  Fruit  de  ce  Mariage  :  mais  c'eft  une  faufleté  ,  dont  on  a  déjà  vu  la  réfutation 
ailleurs  (m),  &  que  je  réfuterai  encore  ici  par  une  nouvelle  raifon  (G).  Il  a  compofé 
quelque  chofe,  dont  je  ne  faurois  parler  positivement  {II).  Il  a  laide  un  Fils  ,  nommé 
jAQUKSj  qui  fut  fait  Miniitre  de  l'Eglifc  de  la  Rochelle  en  if$9,  qui  fut  diltingue  de 
même  que  lui  par  diven  Emplois  honorables ,  &  dont  il  cil  probable  qu'il  nous  refti 
un  petit  Ouvrage  de  Pieté,  {I). 
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ec  mot  la  vraie  canfc  de  fon  fupplice  ,  qui  fervir* 
d'un  bon  Supplément  à  l'Article  qu'en  a  auirefois 
donné  Mr.  iiayle. 

(  G  )  Je  réfuteras  ce  cette  par  une  nouvelle  rai- 
fon.']  Jeanne  d'AIbret  mourut  ,  comme  tout  le 
monde  lait,  vers  le  milieu  de  l'année  1572,  &  on 
ne  lui  donne  pour  fruit  de  fon  Mariage  avec  le 
Miniitre  Merlin,  que  le  feu  1  &  unique  d'Aubigné. 
Nous  favons  certainement  d'ailleurs ,  que  Merlin 
eut  un  Fils  qui  rut  fait  Minillre  de  l'Eglifc  Ré- 
formée de  la  Rochelle  en  if8o,  (19).  Il  fc  re- 
maria donc.  Mais ,  comment  concevoir  qu'un  jeu- 
ne Homme,  né  d'un  Mariage  contracté  depuis  la 
prémiére  de  ces  deux  années,  puillc  avoir  été  re- 
çu Minillre  la  féconde?  Fait -on  des  Minillres 
i  quinte  ou  feue  ans  ;  &  ,  quand  on  en  auroit 
fait ,  les  auroit -ou  placé  dans  les  Eglifcs  les  plus 
conlidérablcs?  Cela  cfl  hors  de  toute  apparence. 
Le  Fils  de  Merlin  fut  trouvé  digne  de  remplir  un 
Polie  suffi  conlldérab'.e  que  l'étoit  alors  celui  de  la 
Rochelle.  Il  étoit  donc  plus  âgé  ,  &  par  confé- 
quem  forti  d'un  Mariage  dont  le  teins  concourt 
avec  celui  qu'on  pourroit  afllgncr  au  Mariage  de 
Merlin  avec  Jeanne  d'AIbret.  C'cll  donc  une 
fautlcté  palpable,  &  tout- à -fait  deltituée  de  fon- 
dement. 

(H)  Il  M  eimpofé  quelque  chofe,  dont  je  ne  fan- 
rois  parler  pofitivement  A  Je  trouve  que  Mr.  du 
Pleflis  lui  dit  dans  une  Lettre  du  1.  Juillet  15-91  < 
„  Mr.  Merlin  vollre  Fils  m'a  .  .  .  envolé  vollre 
„  EsTHF.it,  que  je  lis  are;  profit  &  plailîr ,  & 
„  l'ai  mis  és  mains  de  Mr.  des  Rcaux  iioltrc  ami 
„  commun  ,  pour  le  préfenter  au  Roi ,  comme 
„  très  digne  de  fa  Pcrlbnnc  ,  très  convenable  au 
,,  temps,  &  conforme  en  fubjet,  &  non  moins  rc- 
„  commcndablc  en  la  forme  que  vous  lui  avex  don- 
„  née  qu'en  la  matière  mesme  (  10).  "  Je  trouve 
d'ailleurs  ,  dans  la  Bibliotbeca  Sacra  du  Père  le 
Long  ,  XX.  Sermons  fur  le  Livre  eTEJlber  par 
Pierre  Merlin,  Imprimez  à  la  Rochelle,  in  15-91, 
in  8%  &  ,  dans  VElenchus  Librorum  unins  Scculi 
de  Jean  Clcffîus ,  un  Ouvrage  intitulé  Sermons  fnr 
le  Lit  re  a' Eftber  ,  par  Pierre  Merlin  ,  Miniflrt 
de  la  Parole  de  Dien  en  PEglife  de  Laval,  &  im- 
primé à  Genève  par  François  le  Prenx,  en  lf93, 
in  8  ,  (21);  mais,  je  n  ôferois  affirmer  qu'il  s'a- 
girtc-là  du  meme  Ouvrage.  Ce  qu'il  y  a  de  ccr- 
la'n  c'eil  qu'on  rrouve  ce  même  Livre  en  Latin 
fous  ce  titre.  Pétri  Merlini  Homilit  XXVI,  \n  Li~ 
brum  E/lbrr*;  Geuev*  15-93,  '*  (")• 

Je  viens  de  découvrir  un  autre  Ouvrage  de 
Pierre  Merlin.  Il  elt  inttulé  liob  Pétri  Merlini 
Comment ario  illnftratns  ;  imprimé  à  Genève  (13), 
chez  les  Héritiers  d'Euftache  Viguon,  en  If99,  in 
8"  ;  &  dédié  à  Jacques  Merlin  fon  Fils ,  dont 
nous  allons  parler  dans  la  Remarque  fuivante. 
Mr.  du  Pin  lui  attribue ,  dans  fes  Tables  des  Au- 
teurs Hérétiques,  Tome  III  ,  pages  976.  &  977, 
quantité  d'autres  Ecrits ,  mais  ce  font  tous  des 


Ouvrages  de  Pierre  du  Moulin ,  tt  d'un  de  fes  Fils  : 
et  une  bévue  <i  lourde  ne  devrait  probablement 
être  mife  que  fur  le  compte  du  Copille  ou  de 
l'Imprimeur  de  Mr.  du  Pin,  lïl'on  n'avoit d'ailleurs 
tant  de  preuves,  &  preuves  trop  convaincantes ,  de  la 
précipitation  ,  pour  ne  pas  dire  de  l'extrême  né- 
gligence ,  avec  laquelle  i!  emploïoit  fes  matéri- 
aux. Voïci  ma  DUTertation  fur  I'Akti-Coi- 
ton,  Remarque  (flj,  Citation  (toi). 

(/)  //  laiffa  un  Fils  ...  .  Miniflre  de  U  Ro- 
chelle ,  diflingué  par  fes  Emplois ,  Au- 
teur d'un  Ouvrage  de  Piété'."]  La  preuve  de  la 
prémiére  partie  de  ce  Texte  le  trouvera  dans  ce  pas- 
lige  des  Epîtrcs  Françoifes  a  Mr.  de  la  Scala:  „  Je 
luis  Fils  de  celui,  qui  dcpu:s  quelques  année*  eu- 
„  tretenoit  amitié  avec  vous  par  Lettres,  a;nli  que 
n  je  l'ai  reconnu  par  ici-Iles  après  fo;i  décès  ,  qui 
„  fut  l'an  pall'é,  vilitanr  les  Papiers  en  fon  Ellu- 
„  de,  nommé  Mr.  Merlin,  Minillre  du  St.  E- 
„  vangile  à  Vitré  en  Bretagne;  Dieu  m'ayant  rait 
,,  cette  miléricotdc,  que  depuis  quinic  ans,  j'exer- 
„  ce  la  mcimc  charge  eu  celle  Eglife  ,  où  vous 

„  fervira  tousiours  très  'fidèlement  voltre  Itc  

„  JAQUES  MERLIN.  De  la  Rochelle , 
„  ce  12.  de  Septembre  1604,  (24)."  Comme 
ces  mots  de  cette  Eglife  font  équivoques  6c  font 
douter  s'il  s'agit -là  de  l'Eglifc  de  Vitré  dont  il 
yenoit  de  parler,  ou  de  celle  de  la  Rochelle  d'où 
il  datte  fa  Lettre  ,  j'ai  recouru  au  Catalogue  des 
Minillres  des  Eglil'es  de  France  publié  avec  le  Si- 
node  tenu  i  Gap  en  1603  ,  &  j'y  ai  trouvé  que 
Merlin  étoit  alors  Minillre  de  la  Rochelle  (15-). 
Pour  donner  quelques  preuves  de  la  féconde  par- 
tic  de  mon  Teste,  j'obfcrvcrai  qu'en  15-98.  Me:- 
lin  fut  un  de  ceux  que  le  Sinode  National  de  de  „ 
Montpellier  chargea  du  foin  de  revoir  &  d'éxa-    T*m.  1, 
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nvner  les  Editions  de  la  Difcipline  Ecclétiaftique; 
qu'il  fut  depuis  Adjoint  au  Modérateur  dans  le 
Sinode  National  de  la  Rochelle  en  Mars  &  A- 
vril  1607  ;  &  qu'il  fut  Modérateur  dans  celui  de 
St.  Maixant  tenu  en  Mai  &  Juin  1600 ,  qui  le 
pria  de  fc  charger  du  foin  de  taire  un  Indice  des 
Partages  propres  aux  Controvcrfes ,  pour  être  ajoû- 
té  i  la  Bible  portative  qu'un  al  toit  imprimer  à  la 
Rochelle  (26).  Parmi  les  Lettres  de  Mr.  du 
Pleflis,  il  y  en  a  plulîeurs  qui  lui  font  addrciTécs, 
dont  la  dernière  elt  du  dernier  Oclobre  îtfig,- 
(  27  )  :  Se  il  paroit  par  le  Catalogue  des  Minillres 
des  Eglifcs  Réformées  de  France ,  fait  par  ordre 
du  Sinode  National  tenu  i  Alais  en  Décembre 
1620,  qu'il  vivoit  encore  alors  à  la  Rochelle  (  28  >. 
Enfin  pour  appuïcr  la  demiére  partie  de  mon  Tex- 
te, je  ne  rapporterai  que  le  titre  fui  vaut:  Saindes 
Prières  ,  recueillies  deplufieurs  Pajfages  de  l'An- 
cien &  du  Nouveau  Teflament  ,  pour  Vinflrutlion 
{5*  confolation  de  tous  les  Cbrefliens  ,  par  "Jaques 
Merlin;  imprimées  à  Genève,  chez  "Jaques  Cbouel, 
en  1609,  y  i6lf  ,  in  12",  in  i8«  ,  (29). 
Elles  font  apparemment  de  notre  Merlin  ;  mais, 
je  ne  le  voudrais  pas  aflttrer. 
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MEYSSENS  (Jean),  Peintre  6c  Vendeur  de  Lard  ,  deus  Profcflions  affez  bi- 
îarcment  aflortics  ,  vivoit  à  Anvers  vers  le  milieu  du  XVII.  Siècle,  fie  y  mit  en  lu- 
mière un  Livre  aflez  finguliérement  intitulé  Images  de  divers  Hommes  d'Esprit  fublime, 
psi  par  leur  Art  6?  Scitntt  dtbvroitnt  vivre  éternellement ,  (j  desquels  la  Louange  (j  Rémm- 
mée  faiH  eftowur  k  Monde  i  imprimé  à  A avers,  (à  mis  en  lumière  par  Jean  Meyjfens ,  Peint' 
tre  &  Vendeur  de  Lai: ,  au  Commerfiraet  ,  en  t'an  1649,  in  folio  j  ÔC  abfdiument  inconnu, 
ainfi  que  fon  Auteur,  i  tous  les  Bibliothécaires  des  Païs-Bas  ,  tant  généraux  que  parti- 
culiers. Il  y  en  a  aufli  des  Exemplaires  in  +«t  probablement  à  caufe  de  la  différence  d» 
grand  au  petit  papier. 
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MONTLYARD  (Jean  de),  Ecuycr,  Sieur  de  Mcleray  en  Bcauflc  ,  îc  Cotl- 
feiller- Secrétaire  du  Prince  de  Condc  (ri),  vers  la  fin  du  XVI.  Siècle  6c  le  commen- 
cement du  XVII  i  &  ,  félon  divers  Ecrivains,  Miniltrc  de  quelqu'une  dts  Lglil'cs  Re- 
formées de  France  {jI).  C'cft  tout  ce  que  l'on  fait  de  fon  Hittoircj  &  l'on  ne  le  con- 
noîtroit  peut-être  point  du  tout,  s'il  ne  s'était  rendu  recommandablc ,  tant  par  les  di- 
verfes  Traductions  qu'il  a  données  au  Public  (£)  ,  que  par  quelques  Ecrits  de  fa  pro- 
pre 
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(A)  Selon  divers  Ecrivains  ,  Miniflre  d*  quel- 
qu'une des  Eglifes  Réformées  de  France.}  La  né- 
gligence de  ces  Ecrivains,  qui  ne  marquent  point 
le  lieu  de  ce  Miuillérc  ,  m'oblige  à  m'exprimer 
ainfi.  Je  ne  penfc  pa$  qu'on  loit  bien  fondé  à 
lui  donner  cette  qualité  ;  car ,  outre  que  les  plu» 
anciens  Auteurs  qui  patient  de  lui,  feavoir  Cayet , 
Baudoin  ,  &  du  Plcix  ,  ne  la  lui  donnent  point 
(  i  )  ;  les  ditférens  Catalogues  des  Miniflrcs  pu- 
bliés par  ordre  des  Synodes  des  Eglifes  Réfor- 
mées de  France  au  commencement  du  XVII.  Siè- 
cle, ne  font  aucune  mention  de  lui  :  ôt  lui-mê- 
me ne  prend  point  cette  qualité  ,  ni  dans  les  Ti- 
tres ni  dans  les  Epîtres  Dédicatoircs  ,  d'aucuns 
de  fes  Ouvrages,  entre  lesquels  il  y  en  a  particu- 
lièrement un  de  nsturc  1  n'avoir  point  été  fait  par 
un  Homme  de  cette  Profellion  (i).  Le  prémier, 
que  je  lâche  ,  qui  la  lui  ait  attribuée ,  cfl  Charles 
SorcI  (3;.  Mr.  Baylc  l'a  fuivi  (4).  Le  Père 
le  Long  en  a  fait  de  même,  &  ajoûte  mal-à- 
propos  que  Cayet  a  parlé  de  Montlyard  comme 
d'un  Miuiftre  (r).  Jean -Jaques  Hofman  va  plus 
loin  encore,  puis  qu'il  nomme  le  lieu  où  il  éxer- 
ça  fon  Miniftèrc,  &  qu'il  dit  que  ce  fut  à  Mon- 
telimart  :  Eum  «mtinuavit  ....  Pafler  quidam 
Montit  Adhemaritin  Dtlpbinatu  (6);  mais,  com- 
me il  n'en  donne  aucune  preuve  ,  fon  témoignage 
fc  réduh  i  rien,  &  nous  remet  dans  nôuc  incer- 
titude. 


(D)  Les  diverses  Traductions  qu'il  a 
an  Public.  ]  1.  La  plus  ancienne  que  je  connois- 
fe  cft  celle  d'un  Ouvrage  d'Antoine  Mizauld, 
Médecin  célèbre.  Elle  cft  intitulée  Harmonie  des 
Cerfs  céleftes  fcf  humains  faiéie  en  unze  Dialo- 
gue!, ou  fout  introduiâ,  Aefculope  tf  Vranie  de- 
vifans  enfemble  &  traitfani  des  cbojes  concernan- 
tes la  Médecine  W  V Agronomie  ;  trainitle  du  La- 
tin far  Jean  de  Montlyard,  &  imprimée  à  Lyon, 
chez  Benoifi  Rigaud,  en  I/80,  in  (7). 

II.  Peut-être  faudroit- il  auffi  lui  donner  la  fui- 
Tante  ;  &  ,  en  ce  cas ,  ce  feroit  la  féconde ,  fça- 
voir:  des  Eftats  de  France,  (J  de  leur  Puijfante, 
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traduit   de' l'Italien   de   Matthieu   Zampiui  par 
nprimé  à  Paris,  chez  Rollin  Thier- 


D.M 


et  ini] 

rv,  en  iyS8,  in  8',  (8). 

111.  Miroir  de  la  Procédure  de  Philippe  ,  Roy 
de  Caftille  ,  en  WjuTpation  du  Royaume  de  Por- 
tugal ,  fjf  du  DroiQ  que  les  Portugais  ont  d'élire 
leurs  Roy  s  Princes  ;  nouvellement  traduit  de 
Latin  eu  François  ,  par  I.  D.  M.  ,  arec  les  An- 
notations de  I.  I.  F.  A.  V.  I.  C.  G.;  &  impiimé 
à  Paris,  chez  Mentroeil  fj  Ricber ,  en  ijof  , 
in  8  ,  60.  feuillets,  ou  110.  pages. 

L'Original  Latin ,  intitulé  de  Elcélknis  Jure 
qnod  compttit  yirit  Pertugallcnfibus  in  auturandis 
fuis  Regibus  ac  Priucipibus  ,  imprimé  à  Lion,  en 
I  roo  ,  tn  1  i  • ,  &  tout  auffi  -  tôt  fupprimé  par  le 
pouvoir  tirannique  de  la  Ligue  alors  dans  toute  là 
fureur  ,  fut  reproduit ,  après  la  fourni  flîon  de  la 
plupart  des  François  i  Henri  IV  ,  (bus  le  nou- 
veau titre  de  Spéculum   Philippi  Régis  Cajlellét 
Tyraunidis  in  ufurpauda  Portugallia ,  ferique  Por- 
tugallenfium  Juris  in   eligenJis  fuis   Regibus  ac 
Priucipibus  ,  cum  Amotationibnt  l.  I.  à  y.  I.  C. 
G  ail.  nunc  tertio  in  Lncem  editum  ;  &  imprimé 
à  Paris ,  en  1  roc  ,  in  8*.   On  peut  aifément  re- 
»  *.li!i-itn     connoître  le  but  particulier  de  cet  Ouvrage  par  ce 
pH.  4,..'    iccond  titre  de  U  Traduaion:  Reproches  Con- 
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trediâs  des  Sottifes  de  Duard  Kounès  de  Lion, 
(  Léon  )  Jnrijcoaful'te  Lujitain  ,  aultres  de  U 
met  me  Pafte  ,  de  Langue  \s  de  Plume  venauix , 
fSft.  .  .  :  recueillit  des  très  véritables  i£  non  re- 
f  fa  halle  s  Chroniques  {3*  Jliftoires  de  Portugal; 
43*  félon  CAnti-Crife  de  R.  P.  F.  JoSETH  Texe- 
RA,  de  r  Ordre  det  Prédicateurs ,  .  .  .  imprimée 
pour  la  plus  grande  partie  à  Lyon  en  France  ,  Izf 
par  luy  dédiée  aux  luiuijiteurs  de  Portugal  ew 
I  f 89.  L'Auteur ,  déguiic  fous  le  nom  de  V  1  f  R- 
Bt  Olim,  adrclle  fon  Ouvrage  à  Pierre  Urlîn, 
E\  éque  de  Spolctc  ;  &  date  fon  Epitre  Dédica- 
toire,  de  Lyon,  le  14.  d'Août  tno,  Les  Sotti- 
fes vraies  ou  faunes  de  Duard  Nonne"  1  de  Lion, 
ou  d'Edouard  Nuùez  de  Léon  ,  qu'il  téfute  par 
des  injures  aitez  groffiéres,  fe  trouvoient  dans  fes 
Cenfura)  in  Libellum  de  Regum  Portugallia  Ori- 
gine ,  qui  Fr.  JoSkPHI  T  E  I  X  t  R  .£  Nomme 
circumfertur  ,  imprimées  à  Lisbonne  ,  en  ijS>  , 
in  4";  le  Livre  du  Père  Tcxcra,  intitulé  de  Por- 
tugallia! Ortu  ,  Regm  Initiis  ,  &  de  Rébus  a  Ré- 
gions nniverfoque  Regno  fra'clare  geflis  ,  Compen- 
dium,  per  JosEPHUM  DE  Tei  XER  A  ,  Ordi- 
nii  Pra-dicatorum  ,  avoit  été  imprimé  à  Paris, 
chez  Jean  Mettayer,  en  ifSi,  in  4'J;  &  les  Let- 
tres initiales  du  Traducteur  du  Miroir,  I  D.  M. 
paroifl'ent  indiquer  bien  clairement  notre  Jean  de 
Montlyard,  &  fa  troiliéme  Ttaduâion. 

IV.  La  quatrième  cft  celle  d'un  Ouvrage  de 
ce  même  Pere  Jofcph  Texera.  Elle  e(t  intitulée 
Explication  de  la  Généalogie  de  Henry  de  Bour- 
bon Prince  de  Coudé.,  ttepuis  St.  Louis  par  Ut 
Bourbons  ,  £5*  depuis  Jmbanld  de  la  Trimouille, 
jusqu'au  Père  (J  à  U  Mère  de  te  Prince  ,  tra- 
duide  en  Fraupit  par  J.  D.  M.  ,  &  imprimée  i 
Paris,  en  lfo6,  in  8*,  (9).  L'Original  de  cette 
explication,  reparut  depuis,  &  peut-être  plus  éten- 
du ,  fous  le  titre  de  Rerum  ab  Heurta  Borbonii 
Franc tx  Proto-  Princ  'ipis  Major ibus  ge/larum  Epi- 
tome  ,  ejusdemque  Henrici  Geneaiogi*  Explicatio, 
a  D.  Ludtvico  per  Borbonios  ,  alqne  ab  Imbald* 
Trimollio  ,  ad  ntruntque  diéli  Henrici  Parent em, 
repetit*  ,  imprimé  à  Parti  ,  chez  le  Delaz  ,  en 
ijqS,  •*  II*. 

V.  Je  ne  doute  presque  point ,  qu'il  ne  faille 
auffi  lui  attribuer  celle  d'un  Ouvrage  intitulé  Trait- 
té  Parienetique ,  c'efl-.  't-dire  Exhertatoire ,  auquel 
fe  monflre  par  bonnes  (*f  vives  Raifons .  Argument 
infailliblet  ,  Hiftoires  très  tertaintl  ,  remarqua- 
bles Exemples ,  le  droit  chemin  rjr1  vrayt  moyene 
de  réfifter  à  l'effort  du  Cajlillan  ,  rompre  la  trace 
de  fes  deffeins  ,  abbaiffer  fon  orgueil ,  &  ruiner  f* 
puijjance  :  Dédié  aux  Roys  ,  Princes  ,  Potentats, 
ty  Républiques  de  l'Europe  ,  particulièrement  ait 
Roy  très  Chreflien  ,  far  P.  01.  Pèlerin  Efpagnol, 
battu  du  Tems  ,  &  perfécuté  de  la  Fortune  ;  Tra- 
durû  de  Langue  Cafiillane  en  Langue  Franfeift, 
par  I.  D.  Dralymont ,  Seigneur  de  Tarleme  :  Im- 
primé à  Aux,  AI.  D.  XCVII.  in  il  ,  contenant 
1  io.  feuillets ,  fans  les  Préliminaires  &  la  Table. 
U  cft  très  vraifcmblablc ,  au  moins  ,  que  /.  D. 
Dralymont  Seigneur  de  Tarleme  n'eft  autre  choie 
que  l'Anagramme  de  Jean  de  Montlyard  Seigneur 
de  Meleray  :  &  peut-être  ne  l'cft-il  guéres  moins- 
que  ce  prétendu  P.  01.  Pèlerin  Efpagnol  battu  dm 
Tems  &  ftrfécttté  de  U  Fortune  n'eft  antre  que  le 
Petrnt  ou  Pierre  Olim  de  l'Article  précédent; 
c'cft- i -dire,  le  Père  Jofcph  Texera,  lui-même 

Portugais  établi  à  Paris  ,  &  l'un  des 

plus 


«rwi  . 

Ht 

>*..-.  ,       Ripluel  du  Petit.  V»l  tfii  Imptimnr  «  K,i  i  Rt*r*.    A»  r.flt ,  ui  tmf  untn  ,  t.  V.  D.  P.  Ç.  ,  >u  ' *«' 

t"„plutithn,  prtvrM  tin  fignifirt  Pudifitot  Vctbi  Divini  rnnctpit  Condxi  ;  Ttitt,  fmi  ttunnl  »r^«  **•  au  F  tri  Tuen  ,  fM  tffiur 
vtneu  rredU^ne  a»  rtiott  ok  CemU,  br  fui  tft  ctnatumint  latulf  du  Livrt  dtnt  ili" partent- là. 


M 


N 


D. 


*7 


(i.)  Cn 
(PWJ  Pj<- 
dfijmn  te- 
uni  Ohm  , 
Thefeua 
lerpiie»  » 
Ër  I.D.Pia- 
lymont  » 
ScigoeMt  de 
Yeilctnc  , 
«'..«  M 
tnmmt  à  un- 
<■«  4V  nui 

fr«il<  dis 
f/.udtnj- 
m.i,  Mr. 
Bayle  n  prit 
It  dtruitr 
p,nt  un  ntm 
tt.l.  ftyt 
Jtn  ÂrtMU 
TEXEKA, 

OUUOmt  dt  i* 

Rtmaront 
I*]. 


(il)  D*ut 
Jtn  Aitilic.ua 

sm  /Via  |I. 


(Il)  C.',ft- 
è-dir,  „ 

m/m,  Du.ld 
Nonnêa  <le 
L^iin  ,  déni 

il  ,fl  axrJx 
(. .  dtjfu 
Num.  lit, 

&  n'ai  r'- 

tnd  tvtit 
eflc  f.n  ?» 
le  Roy  Ca- 
tholique , 

>u  Royaume 
[  d,  Fttts» 

t*'  »  1 

iccoinfemc 

d  avort  coin- 
fofé  confie 
lïcre  Jo- 
fepu  Tcie- 
tc  .  .  .  un 
Line  de 
Cinjntt, 
tcc.  .  .  .; 
ér  *r/x  , 
confie  les 
Loi»  d* 
Fotrugal , 
qui  ferment 
la  ponc  d" 
honneurs  fle 
dignitcx  •  . 
a  (ou»  ceux 
qui  dafccaa» 
deiit  de 
HÉ. 
u  Traité 

que  ,  f.li, 
jt.  w/«  &■ 
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rum  a  Con- 
dxi  Mi)o- 
tibwa  Gea- 
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plus  télex  partifans  de  l'infortuné  Dom  Antonio 
Koi  de  Portugal  ,  qui  paroit  s'ètic  encore  indiqué 
lui-même,  comme  Auteur  du  préfent  'fruit  fa- 
rxuétique  ,  fous  le  nouveau  nom  de  Tiiefeus  ler- 
fixés,  tout  à  la  fin  du  Miroir  dt  ta  Proiédure  de 
Philippe  Roy  de  Caftiile ,  enregîtré  ci-dcllus  Num. 
111.  IIO).  La  grande  connoilfance ,  qu'avoit  ce 
Doonnicifli  des  alt'aircs  de  ce  Roïaume  ;  les  gran- 
des louanges  ,  que  le  Traducteur  lui  donne  (  1 1  )  ; 
lVmprciletucm ,  avec  lequel  il  le  défend  contre 
les  violentes  attaques  d'un  juif  Portugais  ,  em- 
ployé par  le  Koi  d'Efpagnc  pour  la  détenfe  de  fes 
Droits  à  la  Couronne  de  Portugal  (  i  ;  }  ;  en  un 
mut ,  l'étroite  amitié  qui  les  uniflbit  cnfcmblc 
(  1 3  i  ;  me  porteroient  facilement  à  le  croire.  Quoi 
qu'il  en  l'oit,  celte  Traduction  du  Traité  Par *néti- 
que ,  s'il  elt  vrai  que  c'en  l'oit  une  ,  cil  d'un  Dite 
tort  net  &  fort  clair;  «5c,  quel  qu'en  foit  l'Auteur, 
elle  cil  certainement  de  tort  bonne  main,  fit  beau- 
coup mieux  écrite,  &  mieux  digérée,  que  quantité 
d'autres  écrits  de  ce  tcms-U.  Son  Auteur  y  a 
quelquefois  mis  des  Additions  intérellàntcs  &  curteu- 
les,  néceJJ'aires ,  dit-il  (14),  pour  mieux  dt'clarer 
le  F txte  de  l'Auteur  ,  tj  pour  plus  claire  Intelli- 
gence de  PHi(iotre;  fie  il  y  a  ajouté  une  Epitre  Dé- 
dicatoire  à  Henri  IV  ,  &  un  AverliJJement  au  Lec- 
teur, tous  deux  datez  de  Pau  te  I.  Oâobre  15-97. 
Dans  la  piémiére,  il  dit  plaifammcnt  au  Roi,  qu'il 
n'a  jamais  jçeu  porter  aux  Caflillaus  affeûton  qui 
pajfajl  let  limilet  de  l'Evangile  (  1  f  1  ;  &  tout  le 
rcite  de  l'Ouvrage  repréfetue  par-tout  un  Ennemi 
juré  du  Gouvernement  Espagnol  ,  fit  un  Dé.cn- 
feur  fort  télé  des  Nations  Françorfe  &  Porcugailè 
contre  les  entreprife*  &  les  ufurpaiions  du  Roi 
d'Espaguc  ,  qu'il  n'appelle  jamais  que  le  Ca/lillan. 
L'Exemplaire  de  cette  Traduction  dont  je  nie  fuis 
fervi  a  appartenu  autrefois  a  feu  Mr.  Baylc,  &  ce 
docte  Critique  y  avoit  écrit  ces  mots  de  fa  main  : 
„  Ce  Livre  a  été  imprimé  en  petit  in  11°.  l'an  1641. 
„  fous  le  Tîtrc  de  Fuora  fillaco  ,  c'ejl-à-dire  , 
„  La  Liberté  de  Portugal ,  auquel  fe  montre  .  .  . 
„  le  droit  chemin  y  f  rayt  moyens  de  réfifter  à  t'ef- 
„  fort  dm  Ca/lillan,  &c.  "  mais ,  il  n'a  point  foup- 
çonné  qu'il  fût  du  Père  Texera  ,  ni  traduit  par  nô- 
tre Montlyard.  Voïei  ct-deflus  la  Citation  (10). 
Les  Pères  Quetif  &  Echard  n'ont  point  connu  cet- 
te Traduction  ,  ni  fes  Editions  ,  nun  plus  que 
celle  du  Spéculum  ,  indiquée  ci  -  deil'us  ,  Num. 
III. 

Cette  Traduction  a  été  traduite  en  Anglois  fous 
ce  Titre  ;  The  Spauhiib  Pilgrim  ,  shewiug  how 
necellary  eafy  il  il  t»  maie  VJar  upon  the  King  of 
Spam  àd  infade  him  ,  À  Londres  ,  en  i6if  ,  tn  4  . 
(  16  )  ;  &  Mr.  Hydc  ,  qui  m'apprend  cette  particu- 
larité, a  toit  de  donner  Dralymont  comme  l'Auteur 
de  ht  pièce  même  (  17  ). 

VI.  La  fixiéme  Traduction  de  Montlyard  elt 
celle  de  la  Mythologie,  c'ejl-à-dirc  ,  Explication 
des  Faites  ,  contenant  les  Gluialogics  des  Dieux  , 
Us  CMmouies  de  leurs  Sacrifices  ,  leurs  Geftes  , 
Adventures  ,  Amours  ,  W  presque  tous  les  Précep- 
tes de  la  Philofophie  Naturelle  fcr*  Morale  ;  extrai- 
te du  Latin  de  Noël  le  Comte  ,  far  J.  D.  AL 
[  c'cll  -  à  -  dire  ,  Jean  *  Montlyard;  ]  imprimée 
m  Lyon  ,  chez  Paul  frelon ,  en  1600,  in  4  .  (  tS  )  ; 
À  Lyon  ,  chez  Paul  frelon,  en  1604,  in  À  .  ,  avec 
une  nouvelle  Epitre  Dcdicatoirc,  du  1.  janvier  de 
ectie  année  ,  au  Baron  de  Vignotlles  -  la  -  Hïrc  ; 
aL\on,  chez.  Paul  frelon  ,  en  1607,  in  4  .  (19); 
a  tfeue»,  ,  en  lôll,  /*  4  .  (lo)i 


: 


chez  Paul  frelm  ,  tn  1611  ,  in  4\ 


de  à  Lyon 
(ai)/ 

Quinte  ou  feite  ans  aptès  ,  Jean  Baudoin  re- 
vit cette  Traduction  ,  l'augmenta  de  diverfes  Piè- 
ces ,  &  la  rit  ainli  réimprimer  fous  ce  nouveau 
titre  ,  Afythologie  ou  Explication  des  faites,  Oeu- 
vre d'émtuentc  Doclrine  &  d'agréable  Leûure, 
cy  -  devant  traduite  par  Jean  de  Montlyard ,  re- 
veué  .  .  .  y  augmentée  .  .  .  par  Jean  Baudoin  ; 
à  Parti  ,  chez  Samuel  Thiiouft  &  Pierre  Cheva- 
lier ,  en  1617  ,  in  folio.  Dans  une  courte  Préfa- 
ce, qu'il  a  mife  à  la  té  te  de  cette  édition ,  il  nous 
apprend  ,  que  jean  de  Montlyard  cil  le  préwk'r 
qui  ait  traduit  cet  Ouvrage  en  I-'rançois;  que,  quoi- 
que fa  Proie  ni  fes  Vers  ne  foient  plus  i  la  mu- 
de  ,  il  s'eit  acquis  allez  de  gloire  &  de  réputation 
en  traduifant  de  bon  fens  &  fort  judicicuièment 
les  penfées  de  fon  Auteur  ;  que  lui  Baudoin  n'y 
a  adouci  que  quelques  mots  ,  que  -le  tems ,  qui 
nous  tait  changer*  de  Langage  comme  d'habits, 
avoit  rendu  rudes  ;  6c  enfin  ,  qu'il  y  a  ajouté  des 
Sommaires  i  chaque  Livre ,  a  quatre  nouveaux 
Ttaités  qui  lui  ont  paru  nécellàires  pour  perfec- 
tionner cet  Ouvrage.  Ces  Traités  (ont ,  un  Dit- 
cours  fur  les  Mufes  ,  traduit  du  Latin  de  Lilii 
Grcgorio  Giraldi  ;  des  Observations  curieufes  ,  ti- 
rées «Se  traduites  d'Hygin  ;  une  Explication  Phyfi- 
que  rjf  Alorale  des  principales  faites,  tirée  fle  tra- 
duite de  PhOrnmu  ;  &  un  Abrégé  des  Images  des 
Dieux  ,  tiré  du  Philolophc  Albricus.  Cet  quatre 
Mo.ctaux  font  à  la  fin  de  l'Ouvrage  fous  le  tî- 
tiC  géniral  de  Recherches  louchant  la  Alytbologie 
....  recueillit  Jet  anciens  Auteurs.  A  cette  Ad- 
dition près  ,  les  édttions  de  Montlyard  font  pré- 
léiablcs  a  celle-ci  ;  car,  toutes  ces  éditions  rc-, 
toucliécs  font  d'ordiuaite  allez  mauvaifes. 
La  VII.  Traduction  de  Montlyard  cil  celle  des 


Sermons  du  Caresme  ,  prefehes  à  Rome,  en  l$77, 
par  français  Panigarole,  Cor  délier ,  depuis  Evcque 
J' Aflt  ,  traduits  en  françois  ,  Cif  dédies  à  Pkiup- 


d  Ajlt  ,  traduits  en  françois  ,  C7  deutes  a  l'bmp- 
pes  des  Portes  ,  Abie"  de  Tireu  ,  par  I.  D.  AL 
(c'ell-i-dirc  Jean  de  M  o  n  t  l  y  ah  d  ,)  & 
imprimez  à  ' 
m  H'. 

Deux  raifons 
Traduction  elt 


Lyon  ,  chez  Benoit  Rigaud  ,  en  15:99  , 


2«l ,  «a  il  du  J.  de  Montlraid  tnihi  fiunmi  eooj 
(  t^  j  'Traître'  Fatxottiqtie  ,  filu  a  vj  vtr/o  fcr  m  vii/  vtr/o. 

(  ij  )  O  f  .ii  f»»ii«i  /«ri  Mm  i  I*  pt*jH  dt  /•»  Orifinat ,  fmi  nrcfchoit  a  Patil  ,  en  iih 
met ,  de  quelque  Religion  ,  Seâe  ,  &  Nanoo  qn'iU  fuient ,  voire  même  let  CaltilUni.    fijiz  i,  i  nui  larxocuqoe, 
imimlt,  Eipluation  on  telerin  fut  le  Froieibc  ,  Si  t,  fouit  t  nt  ftfi  «w ,  If  Ctf  tfltit  frmi,  (yc.    ftjtz  atffi  ftli 
tit/t  a'»n  Jjiminictim  oretoamt  à  la  M*gd^,m ■  dt  Litttnnt ,  en  lf?tf.    C'tteit  *9}ar,mmt*t  le  m4mt  ,  t»i  ,  YxrJ*/Mri  xi 

tf/<»  dt  mtnmtr  priiifémtut  It  Rit  tut  U  frtért  dt  U  J/rJ, ,  i,  fit  r»A'«  tn  tti  itrmti  .-   Et  Famuium  tnum  Regem  noftfum  Philippurâ  , 
Durent  Aibenfem  ,  Samiium  de  Aeila  .  Rodetieum  Sapata  ,  cctetoiauc  oitittet  Puboloa  i  t'rfià-dirt,  Et  ton  Semeeut  noflte  Rot  Philippe 
le  Ouc  dAlbe  ,  Sxnefco  d'Avila  ,  Rodetie  Sapata,  Se  toux  cea  euuca  Duke».    /'»>n     /».'«  77.  r>  vtt/t. 


me  portent  à  croire  ,  que  cette 
de  fa  lâçou.  La  prémiére  ell , 
qu'il  étoit  comme  aux  gages  des  Libraires  pour  leur 
fournir  des  Ttaductiom  ,  Rcvilions  ,  ficc.  :  &  U 
féconde,  que  le.»  Sermons  de  Panigarole  ,  étant  d'un 
goût  fort  lingulier  ,  &  aiant  fait  grand  btuit  pendant 
la  li^ue  ,  on  fe  fera  fait  un  grana  plailir  d'en  voir  la 
Traduction. 

La  VIII.  Traduction  de  Jean  de  Montlyard,  cui 
m'elt  connue ,  ell  celle-ci:  Les  Métamorpno- 
jes  ou  l'Asne  d'Or  de  Lnce  Apulée  Philosophe  Plato- 
nique ,  Oeuvre  d'excellente  Invention  £y  fmgulic're 
Doclrine  ;  imprimée  à  Paris  ,  chez  Abel  Lange- 
lier  ,  en  itkji  ,  tu  12".  (  ai)  J  à  Paris,  chez  Aid 
Langclier  ,  en  1611  ,  in  8  .  ;  à  Paris  ,  chez  Sa- 
muel Thiionjl ,  en  1613  ,  in  S".  ;  fit  A  Paris,  chez 
le  mime  ,  en  1631  ,  in  S  .  Ces  trots  dernières  Edi- 
tions font  ornées  de  Figures  cilimées  des  Connois- 
fcurs  ;  fit  toutes  les  quatre  font  précédées  d'une 
Epitre  Dédicatoire  ,  de  la  l'ie  dt  L.  Apulée  ,  & 
d'une  Préface  Critique  alfez  étendue  ,  fie  fuivics 
d'un  Commentaire  fur  les  XI.  Livres  de  PAue  d'Or, 
presque  auflî  gros  que  l'Ouvrage  même  (  13  Ce 
fut  en  1601  (24),  6c  pour  loulager  une  Affiiaio* 
qui  le  travalloit  durement  (  If  )  ,  qu'il  entreprit  la 
Traduction  de  cet  Auteur  ,  qui  ne  fe  manie  point 

fans 


,  que  noc»  fommea  tenu»  d'aimer  te-oa  le«  Hom- 

II*  I  <X»«  »M  P.ttt 
«X  i'tn  dit  U  mdmo 
ftrté  fat  /•« 
» 


(  10)  tlidc.  Bibliotnccz  Bodleianx,  Mr.  ait. 
(,7)  Hidtm     CtU  n'a  fini  d,é  <t.r,sé  dsu  ta  n,*v,IU 
(  .1  )  Vr,"  l'  fi'  «  ''Epi"»  DWicitoitc  au  Fi.oce  de 
Ane  d  Or  ,  p*t.  11. 


d,  un.  B.bli»tlicque. 

tia  ,  le  tj. 


de  Coude ,  d.i(t  d,  r-aita 

TAne  d  Or ,  fl 

(19  )  C111L  J.  Fiultiieiii  ,  fag.  4|a. 
(10)  Cxul,  J.  Cinuld  ,  pxg.  |«). 

(ai)  Montlyard  x  mit  /m  ntm  loi  -  xa  -  /»«g  i  U  t/it  de  tntt 
Rtufn  ,  f»i  ttnt'tfai/titnt  /tn  Ouwagt .  il  dit  f»,  U  voici  rexaiUte  | 
| ftft  1  Catalogua  tubliothec.  l)ionvl.  Kclin  ,  par.  107. 

Il  raxiirnr  J17.  ptgti  d.m  l'Kdititn  /tiijl,  f.i  <J>  ttll,  itxl  }t  mt  /.ni. 
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,  dit  -  il  (  *6  )  »  y  dont  /a  pluspart 
de,  termes  ne  fe  peuvent  exprimer  em  no/lre  Langue 
jjMI  Peripbrafes  ou  Circonlocutions.  En  clfct  ,  il 
y  a  dans  cet  Ouvrage  des  endroit*  bien  gaillards  , 
&  bien  chatouilleux  ,  que  le  Traducteur  a  rendus 
d'une  manière  fort  naïve  &  furt  expretrive  ,  & 
peut-être  même  un  peu  trop  u'ccnctculc :  & ,  com- 
me il  clt  difficile  de  l'c  perfuader  qu'un  Minillrc  eut 
voulu  fe  charger  d'un  fcmblable  reproche  ,  cela 
me  feroit  croire  qu'il  ne  l'a  point  été.  Quoi  qu'il 
«n  foit ,  il  s'exculc  en  quelque  forte  d'avoir  l'ait  uuc 
femblablc  Traduction  ,  fur  ce  qu'il  ne  la  rit  qu'a  la 
folliciiation  d'un  Ami  qui  pouvoit  beaucoup  fur  lui , 
&  qu'»7  eji  bon  d'eutrtmtster  anéanti  foit  parmi  jes 
plut  férienftt  pins  févérel  Efludet  quelque  récré- 
ation y  gaiilardije  (  X7  ).  11  y  en  avoir  déjà  eu 
diverfes  autres  :  fçavoir  ,  I',  une  faite  par  Guillau- 
me Michel  ,  &  imprimée  fous  ce  Tirrc  :  Les  un- 
-e  Livret  de  l'Aine  dore'  anltrement  Jiûs  de  la 
Couronne  de  Ceret  ,  Antbenr  Lutins  Apuleiut  , 
contenants  maintes  belles  Mfl tiret.  Faites,  {j*  fub- 
tiles  Inventions  ,  à  la  fin  desquels  Livres  efl  adjon- 
fte'e  rexpofititu  du  eonteuu  en  ieeux  ;  à  J'arit,  par 
Philippes  le  Noir  ,  eu  tfll  ,  in  4".  (iS)  :  »•.  , 
une  faite  par  George  de  la  Bouticrc  ,  fit  imprimée 
fous  CC  1  ître  :  La  Métamorpbofe  ou  i'Asue  dore" 
4' Apulée  Philofophe  Platonique;  à  Lyon,  par  Jean 
de  Tourne t  &  Guillaume  Gaétan,  tu  175-3  ,  & 
iteù  (  19)  :  3*. ,  une  faite  par  Jean  Louveau  ,  ûc 
imprimée  fous  ce  Titre  :  Les  nute  Livret  de  Lu- 
tte Apulée  Je  PAtne  dore"  ,  mis  par  Chapitres  (j 
Sommaires  par  le  dit  TraduSeur  ,  lesquels  Livret 
font  actouftrti  arec  Itllt  grate  ,  plai/ir  ,  élégance  , 
&  uut  tant  fiarijfante  variété'  de  plu/ieurs  comptes 
i*f  propot  récréatifs  ,  que  rien  ne  peut  ejire  "plus 
plaijant  \j  agréable  i  *  Lyon  ,  fiez.  Jtan  Tem- 
poral,  en  If fS  ,  in  t6.  (30)  ;  *  Lyon,  en  1771  , 
in  16.  (  31  )  ;  &  à  Paris  ,  chez  Claude  Micard  , 
en  15-84  ,  Montlyard  ,  qui  ne  connoiltoit 

que  la  dernière  de  ces  trois  Traductions  ,  ne  fou- 
geoil  d'abord  qu'a  la  revoir  &  corriger.  „  Mais , 
„  je  rrouvay  des  rentrée  ,"  dit-il  (33)  ,  „  que 
„  pour  ramender  il  ne  lalloit  qu'une  rature  depuis 
„  la  première  page  jusqu'à  la  dernière  ,  &  que  j'en 
„  auiois  plullolt  lait  une  entière  qu'amendi  cellc- 
,,  là.  J  y  descouvre  plus  d'omiffions  ,  plus  de 
„  dépravations ,  que  de  Traductions  ;  &  tout  ce 

que  l'Oeuvre  contient  de  feabreux  paire"  fous  fi- 
7,  lence   Les  l'allagcs  crt'ri>ntémct«.  uon- 

quer  .  .  .  . ,  colligex  cnkmblc ,  .  .  .  .  font  le 

„  tiers  ou  du  moins  le  quart  de  l'Oeuvre  

„  Il  n'y  a  page  en  fnmme  ,  il  n'y  a  claufe ,  où  l'on 
„  ne  rccognoiirc  quelque  dépravation  ,  quelque 
„  omilTîon  ,  quelque  ignorance  ,  plus  cju'alïni- 
„  ne  .  .  .  .  Bref ,  c'cil  une  Vcrûon  qui  lent  plus 
„  l'Asnc  que  I'Asue  dont  cil  icy  queflion  ;  .  .  .  . 
„  tt  certes ,  au  lieu  d'un  Asnc  d'Or  ,  il  nous  en  a 
„  donné  un  de  fer  &  de  plomb."  Muutlyatd,  après 
avoir  prouvé  cela  par  quantité  d'éxemplc»  ,  nous 
apprend  ce  qui  le  porta  à  joindre  un  Commentaire 
à  fa  Vcriîon.    „  Au  relie,"  dit-il  (34),  „  par- 

ce  que  plufieurs  trouvent  cet  Asnc  ,  non  d  Or 
„  ni  jauniirant ,  mais  ténébreux  &  palitlam  i  caule 
„  des  lieux  difficiles  &  tcabreux  qui  s'y  rencontrent, 
„  j'ay  penl'é  beaucoup  faire  pour  ceux  qui  pren- 
„  dront  plaifir  1  le  lire  ,  n"  par  un  facile  Comincn- 
„  taitc  je  poliirois  les  rides  ,  adoucilfois  les  aspre- 
„  tn ,  ci  par  une  nouvelle  clairtc  dillipo's  les  ic- 
„  nebres  qui  le  pouroicm  obfcurcir.  Que  cecy 
„  doneques  ferve  à  ceux  qui  aiment  les  Galantifcs 
„  d'Apulée  d'accouragement  pour  donner  à  cet  As- 
„  ne  un  Mors  plus  libre,  des  Rcsncs  plus  riches,  & 
„  uti  Harnois  plus  enrichy."  Il  y  compire  quel- 
que fois  les  Cérémonies  du  Culte  ce  la  Déclfc  liis, 
avec  celles  du  Culte  de  l'Eglilc  Romaine  fw)  ; 
mais ,  avec  beaucoup  plus  de  modération  qu'il  ne 
l'auroit  pû  faire  en  li  belle  occalion  dç  pirlcr  :  tV 
c'eft  peut-être  encore  uuc  nouvelle  raifon  de  croire 
qu'il  n'étoit  point  Minilbe. 

Ses  prémiéres  Epicrcs  Dédicatoircs  n'avo-ent  pas 
apparemment  été  récompenfées  félon  fes  espérances  ; 


car,  il  dit  plaisamment  à  celui  auquel  il  adrcHc  celle 
de  cette  Traduction  :  Si  quel  fu  un  t'eftuune  ,  que  je 
tons  préfère  m  tant  de  Prinees  ,  à  tout  de  Grands ,  à 
tant  d'itluflru  Perfannes ,  dont  les  Antbeurs  l'ont  cou- 
Jlumiers  W enrichir  teurt  Ecrits;  diilti-ltur  s'il  vont 
plaifl  avec  moy  ,  que  je  préfère  Voflre  privant é  aux 
frivoles  espérantes  ,  vojîre  amitié  aux  promejfes  font 
*f<e*r  jf*  ffny  tailleurs  ,  {3*  par  expérience  ,  que 
let  Grands  font  bien  aifet  de  ne  point  voir  tenx  aus- 
quels  ils  ont  obligation  ,  »»  de  plaifir  ,  on  de  fer- 
vite  y  tu  de  gravité  ;  {y  tuydeut  ,  que  fe  pré- 
fenter  à  eux  Joit  leur  reprocher  quelque  illibérali- 
té. Je  ne  le  ffay  pas  faire  :  auffi  mon  humeur  m" efl 
point  de  nacqueter  à  la  porte  de  perfonne  ;  tj*  me 
ris  ordinairement  de  ceux  qui  s'amufeut  à  cet  vn- 
ustet  isf  faméet.  Mille  &  mille  Auteurs  ont  fait 
des  plaintes  fcmblablcs  ,  fur  le  peu  de  luccès  de 
leurs  Dédicaces ,  &  fur  le  peu  de  généralité  de  leurs 
prétendus  Mécènes  :  mais  ,  elles  ne  guériilcnt  pres- 
que pexfonne  de  la  maladie  de  dédrer  ;  4t  une  feule 
Epitrc  Dédicatoirc  ,  que  le  haïard  ou  la  cabale  font 
rciillir  ,  fait  renaitre  aulli-tôt  l'espérance  des  Ecri- 
vain* avides  ,  (c.  en  reproduit  infailliblement  quan- 
tité de  nouvelles,  aufli  infruâuculcs  que  celles  qui 
avoient  donné  lieu  au  rcilcmiment  de  Monthard 
contre  les  faux  Mécènes.  Il  nVmoit  pas  beaucoup 
plus  les  Médecins  ;  car  ,  il  les  attaque  ailex  fou- 
vciu  ,  et  il  leur  décoche  en  pailàiit  ce  Trait  pic- 
quant  &  lài-riquc  :  Fameux.  Ce  mot  fe  prend 
quafi  toujours  en  maux  aile  part ,  comme  fameux  Bri- 
gand ,  laineux  Médecin  (36J. 

Longtcms  après  les  Editions  de  cette  Traduction 
dont  j'ai  parlé  ci-defl'us  ,  l'on  en  vit  paroitre  une 
nouvelle  ,  revue  ,  corrigée  ,  fj"  mife  en  meilleur  or- 
dre ,  qu'aux  Editions  précédentes  ;  &  imprimée  ù 
Paris  ,  chez  Nicolas  l£  Jean  de  la  Cofle ,  en  1048, 
•'■  S  .  Mais ,  tant  s'en  faut  que  cette  Edition  foit 
effectivement  préférable  aux  précédentes  ,  qu'au 
contraire  elle  leur  cil  à  mon  gré  de  beaucoup  infé- 
rieure :  1  .  en  ce  que  le  prémier  de  ces  Libraires  en 
a  très  mal  -  à  -  propos  retranché  la  Préface  Critique 
de  Mont: yard  ,  qui  étoit  cependant  un  morceau  cu- 
rieux ,  iuilruciif ,  de  très  digne  d'être  cotifervé  : 
î".  en  ce  que  ne  l'aïant  faite  ,  que  parce  que  les 
rîgures  qui  avoient  été  gravées  pour  femr  a  l'em- 
bellifement  des  précédentes  E4  lions  efloicut  tom- 
bée, entre  fes  maiu, ,  les  Epreuves  qu'on  en  a  tirées 
pour  celle-ci  font  iiéccllaircmcnt  beaucoup  moins 
belles  ;  CCI  planches  a  Vaut  déjj  terri  pour  deux  Edi- 
tion» au  moins ,  &  aiant  lans  doute  été  retouchées  : 
3  .  en  ce  que  le  papier  en  cil  moins  beau  ,  &.  Ici 
caractères  nioms  h:en  choilis  6c  plus  ulci  :  4".  en- 
fin ,  en  ce  que  ,  fous  prétexte  d'en  corrii-cr  fc  po- 
lir le  (lile  ,  il  s" cil  <**•//,  ciiramc  il  le  reconnoit 

lui -même,  Je  la  revoir  toute  entière  

<f eu  adoucir  (J  tendre  plus  ii.teiligiblei  les  endroit) 
les  plus  rudes  ,  .  .  .  .  tt  de  la  rendre  rneompara- 
blement  plus  coulante  mieux  Jigéiit  ;  s  étant 
appert  eu  ,  ou  plutôt  s'étant  imaginé  ,  que  le  Tra- 
ducteur navoit  pat  tant  prit  garde  à  la  politejfe  du 
Diieonrs  ,  qu'à  fun  re  ponàueliement  fj  TraAnilio» 
137  )'  B  vouloit  fan»  doute  dire  fou  Original  \  & 
c'elt  une  pciite  preuve  du  peu  de  connorffinec  qu'a- 
voit  ce  Revilëur  de  la  force  des  termes  dont  il  fc 
tervotl  ,  et  an  préjuge  alfa  légitime  qu'il  a  plus 
gité  que  poli  cette  1  raducli  n.  Toute  l' obliga- 
tion qVon  lui  a  de  fa  nouvelle  Edition  fc  réduft 
donc  a  deux  Tables  des  pr  'wipalts  matières  ,  tant 
du  corps  du  Litrt  q„t  des  Commentaires  ,  lesquel- 
les ne  le  trouvent  point  dans  les -précédentes  Edi- 
tions ;  ôc  on  lui  feroit  beaucoup  pl  is  redevable  ,  g'j, 
n*avo:t  point  touché  à  la  Traduction.  En  cVet 
c'en  une  l'ceiicc  tout- à -fait  blâmable  ,  non  feule- 
ment dans  de  limp'.es  Libraires  ,  gens  ordinairement 
très  peu  propres  à  en  ufer  avec  luccès  ,  m*H  mê- 
me en  quiconque  ôlc  la  prendre  :  Se  cette  licence 
elt  d'autant  plus  incxcufabtc  ,  qu'elle  nous  a  fou- 
vent  fait  perdre  de  tics  cxccllens  Originaux. 

Il  y  a  longtcms  ,  par  éxemple  ,  que  Pas- 
quicr,  d'Efpagnet,  Sorel,  le  Laboureur,  &  divera 
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autres  Ecrivains  célèbres,  le  font  fortement  plaints 
de  ce  qu'on  avoit  ainli  altéré  ou  fait  perdre  le 
vrai  Langage  du  Roman  de  la  Rofe ,  de  Vlli/lotre 
de  St.  Louis  par  Joiuville,  des  Mémoires  Je  Com- 
mintJ,  de  Ytleptomeroa  de  la  Reine  de  Navarre, 
de  la  Traduûtou  des  Oeuvre/  de  Plutorque  par 
Amytt ,  &c.  (  33  )  :  et  nous  arons  droit  de  nous 
plaindre  aujourd'hui  de  ce  qu'on  a  pratique  depuis 
quelques  années  la  même  choie  à  l'égard  de  la 
Pratique  des  l'ertus  Chrétiennes ,  dont  trois  dilfé- 
rens  particuliers ,  comme  à  l'envi  l'un  de  l'autre, 
ont  tort  témérairement  changé  tout  le  Langage 
(  39  )  ;  &  de  ce  qu'où  vient  de  la  pratiquer  tout 
récemment  x  l'égard  des  Vifitts  charitables  de  liré- 
HncoKTt ,  que  leur  nouvel  Editeur  prétend  avoir 
corrigé  de  quantité  de  Termes  fnrannet ,  de  Ctus- 
truélious  embarafées  ,  &  de  Négligeucel  de  fins 
TcTûmeiKSt  d'une  forte  (40};  mais,  que  les  bons  Connois- 
étt  rfeaa-  f^yj  «meroient  beaucoup  in  eux  tevoir  en  leur  an- 
cien état.  Si  ces  Gens  -  là  n'étoient  point  contens 
des  Taduilions  qu'ils  rctouchoient  ,  il  leur  droit 
très  permis  d'en  compofer  de  nouvelles  ;  & ,  s'ils 
regardaient  comme  inintelligibles  ,  ou  en  tout  ou  en 
partie ,  les  Ecrits  François  qu'ils  fc  propofoient  de 
corriger  ,  rien  ne  les  empéchoit  d'en  mettre  une 
Tiaduâion  complctte  a  coté  de  l'Original  ,  ainli 
qu'on  la  pratiqué  dans  V  Ht/litre  de  Geoffroy  de 
Ville -Hardoutn,  dans  le  Miroir  des  Nobles  de  'lias - 
r^f**  bjsc  de  Jacques  de  Hemriceurt ,  &  dans  le.  Editions 
i"Wu'tT  «•*  quelques  autres  anciens  Ouvrages  ;  ou  simple. 
Hun ,  <»i  ment  d'en  expliquer  à  la  marge  les  mots  &  les 
Ut  CottiU-  phrafès  qui  kur  paroliToicnt  en  avoir  befoin  ,  a:olï 
"  '  qu'où  l'a  fait  dans  \c  Journal  de  Charles  VI,  HiCbar- 
?ei  Vil,  &dans  quelques  autres  vieux  Livres:  mais, 
ils  n'avoient  abfolument  aucun  droit  de  les  înétamor- 
pholër  ainli  ni  de  s'en  glorifier  ,  les  derniers ,  fur-tout , 
qui  font  valoir  de  (impies  minucies ,  &  jusqu'au 
~"m,ltA-  fimple  rétablilTcment  de  je  ne  fui  quels  cfatFrcs. 

*  Un  Coricikur  (croît  tout  aulfi-bie;i  fondé  à 
mettre  en  ligne  de  compte  les  pouts  &  les  virgu- 
les,  qu'il  tïf  obligé  de  redreiTer  dans  les  Epreuves 
qu'on  lui  fait  l'tc.  Au  telle  ,  comme  ta  plupart 
de  ces  Editions  retouchées  par  des  mains  ét  range  - 
rcs  ne  font  ordinairement  que  te  limple  fruit  d'un 
vil  intérêt,  tant  de  la  part  de  leurs  Kcgratteurs 
que  de  la  paît  de  leurs  Libraires  ,  ce  font  bien 
plutôt  des  cortuptions  que  des  corrections  ,  com- 
me on  ne  l'a  que  trop  fouvent  éprouvé  ;  &  .  par 
conféquent ,  il  n'efl  pas  fort  étonnant ,  qu  elles 
foieut  presque  toutes  alibi  généralement  méditées. 
J'en  excepte  néanmoins  le  Traite"  de  la  Paix  A* 
CAme  y  du  Contentement  de  rEfprit  par  Pierre 
dn  Moulin  (41)  ,  qu'u:ie  Perfuiitic  de  haute  dis- 
tinction ,  &  dont  le  mérite  éga.c  bien  la  naiilân- 
cc,  crt  tout-à -fiait  excufable  d'avoir  retouché  de 
cette  foitc  ;  fi  cela  ,  tant  parce  qu'on  ell  parfai- 
tement convaincu,  qu'elle  ne  l'a  fait  que  pour  oc- 
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c.pcr  utilement  ét  pirufemeut  Ccm  toi  tir,  qnc  par- 
ce qu'étant  de  l'autre  î>c*c,  clic  n'étoit  pas  oùii- 
géc  de  lavoir  uuc.'iant  ces  for.es  d'inconvéuicns 
ce  que  les  autres  ctoieut  obligés  de  oc  pu  igua- 
ter.  C'clt  ce  que  je  ne  làvois  pas  autrefois ,  lors- 
que je  condamnai  cette  Réviiïou  fans  aucune  ré- 
lervc  (41):  fit  je  profite  avec  plailir  de  l'occatiott 
qui  fc  préfeute  aujourdhui  d'en  parler  plus  favora- 
blement. Sous  le  prétexte  fuppofé  ,  que  les  an- 
tiennes Editions  de  cet  Ouvrage  ètoient  épnifies% 
un  nouveau  Revifcur  vient  d'en  publier  une  lc- 
condc  Réviiîon  fous  ce  titre  un  peu  arlcctc  :  Trai- 
té de  la  Paix  de  l'Ame  ,  (J  du  Contentement  d* 
rEfprit,  par  Mr.  Pierre  du  Moulin,  lt  Fils  ;  On- 
vraèe  de  Dévotion ,  de  Morale  ,  de  Théologie  , 
de  ebiiofopbie  ,  a  ta  portée  de  tout  le  Monde  , 
également  propre  à  ttus  les  Chrétiens  tu  général; 
nouvelle  Edition,  mife  eu  nouveau  Langage  &  eu 
meilleur  ordre ,  corrigée  à  Heu  des  égards ,  aug- 
mentée de  tout  ee  qu  ou  a  (ru  qui  pouvait  la  ren- 
dre recjmmandaùlt ,  &  eu  partie utier  de  Soles, 
d'un  Abrégé  de  tout  l'Ouvrage  en  flile  de  Maxi- 
mes, fj/  J  une  Table  des  Matières,  par  J.  S.  Sar- 
ttris  :  imprimée  à  Ceuevt ,  (het  M.  M.  Bous- 
quet, eu  1719,  eu  3  yolua.es,  in  u:  Ce  Révi- 
leur  ne  feint  point  de  dire,  que  ,  fuit  fraude  pieu- 
fe ,  précipitation  ,  négligence  ,  ou  ce  que  Fou  vou- 
dra ,  les  principaux  change  meus  de  l'Edition  Je 
!7îO.  f*  rédnijent  à  former  une  affreufe  bigarru- 
re de  ï'ieux  yr  de  nouveau  Langage,  à  retrancher 
des  périostes  entières  fort  mal-  a -propos ,  &  à  lais- 
fer  fnbjijler  ttus  tes  défauts  des  ttditious  précé- 
dentes ,  tgV.  Mais  ,  outre  qu'on  a  condamné  de 
même  divers  de  fes  cliaiigemcus  &  retranchement 
comme  aulfi  peu  fondez ,  on  n'a  pas  plus  approu- 
vé fou  prétendu  meilleur  Ordre  ,  les  Correûious  à 
bien  des  égards  ,  &  fes  Augmentations  recomman- 
dâmes. Et  cela  prouve  fumfammcnt,  que  le  meil- 
leur étoit  de  lailfcr  le  Livre  en  fon  prémicc  état. 
Une  autre  raifon  ,  qui  le  prouve  encore  mieux . 


&  qu'on  n'a  point  encore  oaje^ée  que  je  lâché 
aux  prétendus  réparateurs  d'anciens  Ecrits ,  c'eft 
qu'on  n'y  trouve  plus  les  Citations  qui  peuvent 
cri  avoir  été  tirées  par  divers  Ecrivains,  à  que 
cela  pounoit  très  bien,  mais  néanmoins  très  injus- 
tement, les  faire  aceufer  de  mauvaife-foi.  Par 
éxcmple  ,  li  quelqu'un  voioit  critiquer  ce  partage 
lîngulier  de  du  Moulin  concernant  les  Femmes 
inridcllcs  à  leurs  Maris  :  Si  un  Homme  ne  peut 
vivre  fans  femme  ,  ui  fe  remarier,  ....  qu'en- 
tre tes  femmes  impudiques  il  s'arrête  à  U  ftennt  ; 
encore  vaut -il  mieux  garder  une  Putain  légitimé 
qu'une  illégitime:  il  fc  croiroit  tout -à -fait  en  droit 
de  crier  à  la  calomnie  ,  parce  qu'il  ne  le  trouve- 
roit  point  dans  fi  nouvelle  Edition.  Il  aurait  nés 
Rrani  tort,  cependant:  car,  cela  le  trouve  en  pro- 
pres terme»  dons  les  Editions  non  -  retouchées ,  fc 
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ait  inajaet  de  mtt  tentagit* ,  «nJ  èu*  omt  Ui  Mcmoirct  (le  Comitiinei ,  famem  y  ni  '<«-/»>n»f«'  ttf  affujinii  In  e>  Fattrt  1  Coav. 

minci  /mr-l—t,  urtmimt  Oaml  4v.il  imtrvt  m  U  met.  •  «r  ,  —m   f,t  fmllfmtl  LUrmttlt  furent  OSjku  fapa  ie  tu  vt.it, r   cm  imorimr 

n  11  «<ii«'i  Cm  s  U  Fofrane  de  11  Cour  ,  ou  le  Bonheur  Al  le  Mineur  des  Fivorii  ,  dt  Oiaipinitrln  ,  eu  Sorti  a  sm  tamiant  />.,» 
ntmmtifi  n'a"  de  rittwtker  (y  de  'oareir  i  Amtmntaiittu  ,*n'il  ift  tn  it  nu  fi  Mi  lt  tUt  finimni  trie"  mtrt  11111  pefieif/i  iratl- 
amj  la  Vie  de  tel.it-  chrili ,  è>  /'HUMue  d*  TEglife  nuûjnte,  du  Père  Eerrurdio  de  Mooucuil  ,  (y  le  Combat  SpiriiuH  du  Pere  S.u. 
poli,  rtmaaitt  far  h  Pin  Bripoo ,  fond  Rfiuvttiir  dt  /lile  it  liant  dt  Piéti  ;  la  Foaïac  de  Scrilîe  ,  mlttmirpétfst  tt  Doua  Rui- 
ne; li  Dora  Quichore  de  Baudoin  St  de  Roflct ,  S  ntortofimint  rtfindm  par  lt  famnx  Mr.  Amaod,  »  par  lt  Sr.  de  Si.  Mur  10/  lt  Cul» 
min  d'Alfanche,  «a»  nmtimi  hturitfiment  siitmmwde  far  Bremorrr  ;  .'  Hittoirc  de  l'EgliCe  fti  de  l'Emjnre  de  le  Sueur,  à  Ufmelli  n  mt  de- 
vrit  fat  ituotr  ;  Iti  le  r'i  m  de  l'Empereui  jolie*  de  Mr.  Spauheirs,  fa'ai  alrvair  /auaar  pua  ri/ptlftr  fit  l'eu  II  rOmviagi  F'Oafti,  tom 
t:  •  j  •. (  r  r  itl  flot  ilUfliu ,  6*  itttt  «a  Jtmrnatifli  pru  ttniiaUt  a  1%  litt  it  limir  U  prflttUtt  cnrtilit*  otmr  fmîri  plaifr  4  m  Litroirt  ; 
enfin,  oiamttttp  taurtt  Rtvifitni  &  CtrriUim  il  r/«re  ifpfu ,  iinl  31  ut  mt  ftnviittt  pat  à  pré/ins.  Mail,  tm  v*Ui  pànkmlitrtmmt  tru* 
fat  it  dm  hiiifutr  *•  pn  pUl  an  iir.t. 

I.  La  pr/miért  ifl  le  Li»re  du  Koy  Mortui  te  de  la  Retire  Ratio,  imprimt  a  Carambenr ,  ehet  Aoihoiire  Neyiel,  en  i,i<  ,  in  folio  ; 
&  irpnit  mil  In  mttlllur  Langégl ,  (y  réimprime  i  Fana,  cltCX  Vincenl  SerieiUS,  en  ihj,  in  oâiTO. 


II.  La  II.  if  rf.Jitrt'!  dis  Fia  es  de  Pilpay  Fhilorophe  lof  en.  fatst  à  Palis,  cbez  D^lauloe,  en  i«»t  .  in  11  ,  h  iant  UnfUt  ,  ,•>., 
frietrH  tamH,tnr  tt  Framfiit,  fin  n'a  fait  ont  gitir  tatuttnni  yirfitn ,  faite  ii  mtm  it  Maine,  ininlét  Le  Litre  des  Lumiëres,  ou  U 
Conduire  des  Royi,  cotnpole  pat  le  lage  Pilpay  Indien,  uaduit  en  Funfois  pat  Divid  Sahid  d'Itpaaaii  Ville  capitale  de  Peifc ,  fv, 

liez  fimeon  Pigct,  eu  Km  t  In  t.  Ce  ptéitnÀn  Ditid  SJhid  n'ift  amn  tm  U  famémx  Gilbert  Geulnnn,  fi  iflAn  ammr 
Lan/rmi  Oritmtlt, i  (y  il  ifi  éiénnant  fnt  M'.  Bailler  «'«rt  piint  ea«ru>  et  Pfinttnimt:  Plaeeiue,  Deckcrus  ,  (y  rleuuun 
pal  tminx. 

/InttoduAJoa  i  U  Vie  Dévote  de  St.  Fiincoii  de  Sales,  ient  lt  Péri  Jean  Btignon  ,  Jdjnilt  ,  itnna  mue  Edi. 
I  pinr  lt  Langagi,  (y  imprimé!  /m  lt  mtmota»  lli'i  ir  Conduite  des  i.e.i.  du  Moode  ,  ï  Paris,  cbee  Sitaon  Benard, 
Snr  lit  plaintlt  itl  RtKgttnftt  it  la  Vifittitin,  fni  litnvdnnt  fin  manvait  tn'lm  tut  t/t  refermer  ainfi  tOavraie  it  Unr 
F.dimn  fmt  anjit'.  ICI  fnpftiméi ,  £>  *fi  d> L    »  '  f*rt  rart. 


primét  à  Paris,  chez  timeoo  Piger,  en  WM|  in  f.  Ce  préitmin  Ditrd  Sahid  ntfl  nain  tm  tt  famtmx  Gilbert  Geulnnn,  fi  télenrt  pnr 
la  ttnniijfami  iti  Langnit  Orirntaltii  (y  H  ijt  étinnaxt  fnt  Mr.  Bailler  n'ait  ptint  a»»  ee  Pfinitnamt:  Plaeciut,  Decltcnu  ,  fy  Heuruaa 
ne  II  Itnnliiflitnt  pal  mtnx. 

111.  La  lit.  i/l  /InttoduAJoa  *  U  Vie  Dévore  de  St.  Franco'»  de  Sales,  ient  lt  Péri  |ean  Btignon  ,  Jéjnlte  ,  itnnn  au  «aasirtiV  Eil- 
tiln  ,  ttntl  Itangél 
en  idée  1  Ht  ta.  o 
Injlilnltmr,  étire  Edkit  _ 

[tel  1-  La  Pririqne  des  Venus  chreriennet  ,  ou  le  De'oit  de  l'Homme  ,  ttirluir  de  l'Anglors.  Dans  cette  Edition  ,  la  Tra- 
duction a  cic  retire  s  corngec  en  une  inèoiiê  d'endroits  ,  pai  Jean  Armand  du  Boatclieu,  MiniOte  de  lt  Savoie.  Lniitt  ,  J.  Tnftt, 
>7'»t  *■ 

II.  La  Ptatiorae  des  Vertt»  Chrétiennes  ,  ou  tout  les  Devoirs  de  l'Homme  ,  tec.  traduirs  de  l'Anglois.  Tioifiénae  Bdirioa  Fianeoife, 
fort  ekangee,  it  beaumap  plus  coneite  que  ici  précède  nie  s.  tttifl ,  R.  Btiut,  i;t|,  in  11;  fit  reproduite  ,  tvec  un  RenosiveUerncur  de 
Harpie  Trtre,  à  Amfltrinm,  ta  171». 

III.  La  Pnn>ijc  des  Vertus  Chrétiennes  ,  cm  tout  les  Devoirs  des  Hommes  .  Sic.  Quatrième  Bdiiion  Francoifê  ,  mi'e  tm  meilleur 
ordre  ,  te  beaucoup  plus  correcte  qae  les  piccédcmes.  las/jm  ,  eii:  M.  M.  B mtéatt  ,  1717,  ■»  1,  in.  paget  ,  fy  *Uj.  it  Pit- 
Mminaint. 

[40I  Les  v, ilrct  Clixrinblei ,  ou  les  Confolanoos  Chrétiennes  pour  routes  fortes  de  Perionties  afligées  ,  par  Chailca  Drellneourt  : 
nouvelle  Edition  ictoïKbée  par  J.  Btutcl    de   U   Rrvieic  ,   Minime  :   imprianéti   k    Aiullcnlam  ,   cliez    P.  Mortier  ,   en  t7M  »  en 

I  Voll.  in  1. 

I*i  I  NoutcMe  Edition  ,  dans  laquelle  on  a  entièrement  clunfé  Ici  Termes  te  les  Tour»  d'ExprcAîoB  fuftanex  :  imprimée  à  11  line , 
chez  Elleokuyfen ,  en  i?:»,  in  •. 

I  «a  i  Journal  Uctcmic,  Tome  Xr,  fuf.  a|. 
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celle  de  Paris ,  tifs  Z.?»ir 
.  en  1671,  1»  8  ,  pages  33c.  &  336;  & 
dans  celle  de  U  Haye,  chez  Abraham  Trojd  ,  en 
ijqî,  in  IX*,  page  329. 

Outre  ces  quatre  1  raduétions  de  l'Ane  d'Or  <T A- 
fnlée,  par  Guillaume  Michel,  George  de  la  Bm- 
thicre  ,  Jean  Louvcau  ,  A  Jean  de  Montlyard  , 
nous  en  avons  depuis  environ  vingt  ans  une  cin- 
quième par  Mr.  Compain  de  St.  Martin  (433: 
intitulée  Les  Métamorpbofes  ,  ou  l'Ane  d'Or  d'A- 
pulée ,  Pbiloftphe  Platonicien  ,  traduites  en  Fran- 
çois avec  des  Remarques  tj  des  ligures  m  chaque 
Livre  ;  y  le  Démon  de  Sacrate  du  me  use  Auteur  ; 
&  imprimée  à  Paris  ,  chez.  Michel  Brunei  ,  en 
1707,  en  2  tvII.  in  11.  Selon  le  jugement  qu'en 
ont  porté  les  Journaliflcs  de  Paris,  elle  n'cll,  ni 
fort  éxacte,  ni  toit  élégante  ;  ;&  les  Remarques 
dont  elle  cil  accompagnée  ne  font  pas  d'un  goût 
plus  exquis,  témoin  celles  qu'ils  en  donnent  pour 
pteuve.  C'ell  quelque  choie  d'aU'cï  remarquable, 
qnc  ces  Journalillcs  ,  non  plus  que  ce  Traduc- 
teur ,  ne  connuiTeni  point  d'autre  Traduction  de 
Cet  Ouvrage  ,  qu'**f  en  vieux  franchis  imprimée 
il  y  environ  cent  ans.  Cela  ne  fauroit  Conve- 
nir qu'à  la  Vcrlion  de  Montlyard  :  mais,  ce  qu'ils 
ajourent,  qu'elle  cil  fi  mal  dite'r/e  que  fonvent  il 
ejl  impoffible  d'y  rien  entendre  ,  ne  lui  convient 
certa  nement  pas  ;  n'étant  point  remplie  de  phra- 
fes  embaraiTécs  &  peu  corrcâcs ,  ni  ellropiéc  des 
le  titre  ,  ainli  que  !a  dernière.  D'ailleurs ,  quoi- 
qu'on ait  eu  la  précaution  de  s'y  fervir  de  VJri- 
fbrafes  &  de  Cireonloeuthns  pour  les  endroits  trop 
délicats  &  chatouilleux  ,  on  s'cll  pourtant  bien  gar- 
dé de  les  énerver,  &  encore  moins  de  les  rétran- 
cher ,  comme  dans  cette  dernière  (  44  )  :  &  cette 
feule  conlidération  la  lui  fera  toujours  raifonnablc- 
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(C).    Il  fut  recherché  &  mis  en  peine  pour  quelques  Traits  d'Hiftoi- 

(4?)  1  &  que  bien  des  Gens  foutienncnt  n'ê- 
tre qu'une  Réviiion  ,  mais  Révilion  route  reton- 
due &  très  élégante,  de  l'ancienne  Traduction  de 
De  Rollét  &  de  Baudoin  ;  témoin  le  nouveau 
Gnnnan  a'Alfarache,  où  Brémond  n'a  lailTé  que 
le  fonds  de  la  vieille  Traduction  Françoife,  &  dont 
1!  a  trouvé  le  lécret  de  faite  un  très  agréable  & 
trè>  utile  Ouvrage:  témoins  enhn,  ce  qui  efl  d'u- 
ne toute  autre  conféquenec,  tant  de  Venions  frau- 
dulculcs ,  traduites  du  Gtcc  &  du  Latin  de  quel- 
ques vieilles  Traductions  Françoifcs  du  tems  pas- 
lé  ,  Ht  dont  on  accule  fortement  les  Editeurs  de 
n'avoir  jamais  connu  d'autres  originaur. 

X.  La  dixième  &  dernière  Traduction  de 
Jean  de  Montlyard ,  qui  me  foit  connue  ,  cil  in- 
t'tulée  Les  Amoun  aV  7%e.tgenti  &  de  Churiclc'e, 
traduites  du  Grec  d'JIeliodure  far  Jean  de  Mont- 
lyard, &  corrigées  par  Henry  cTAudigier ,  &  impti- 
mée a  Paris ,  en  1610, 1611,  1613,  1616,  1 633, 
in  8\  Je  ne  vois  perfonne  qui  attribue  cette  Tra- 
duction à  Montlyard  ,  que  le  fcul  Auteur  de  la 
Bibliotb/que  des  Komans  (yo):  encore  fe  trompe- 
t  -  il ,  en  donnant  à  Amiot  les  Editions  de  1 623 , 
de  1616,  &  de  1633;  car,  ces  Editions-U  font 
enrichies  de  figures  de  Michel  Lasne,  &  les  Edi- 
tons d'Amiot  n'en  ont  point. 
A  toutes  ces  Traductions  de  Montlyard ,  j'ajoil- 
.  terai  le  Recueil  fuivant ,  parce  qu'il  infinuè  aiTei 
clairement,  qu'il  y  a  quelques  Vcrlions  de  fa  fa- 
çon, llifloires  Prodigieufes  ,  recueillie!  de  divers 
Auteurs  anciens  &  modernes,  par  J.  D.  M.:  im- 
primées ,i  Paris,  en  Ifoo,  m  16.  C'ell  le  VI. 
&  dernier  Volume  du  Recueil  des  W/hires  Pro- 
digieufes, commencé  par  Pierre  Bo.v/luzst,  conti- 
nué par  Claude  Tefcrant  6c  Franchit  de  Bel/efa- 
reft,  &  imprimé  à  Paris,  chez  Vincent  Sertenas. 
en  lyôi  ;  chez  Charles  Mac/,  en  ic-Si  &  chez 
llserume  de  Marnef  &  J<*»  de  B  urdeaux  ,  en 
IJ78.  ifSi  ;  en  6  V*it.  ,«  16  .  Ce  Recueil 
n  ell  pu  fort  commun  :  les  Hiftoires  en  font  cu- 
rieufts  A  mtércfla:iics  ;  &  le  tout  ferait  atTei  di- 
gne de  l'attention  des  Lecteurs,  s'il  n'étoit  extra- 
or  dîiraircmcnt  dill'us,  &  cm.uVcux  a  la  mort.  On 
paît  dire  la  même  choie  des  Iltjldires  T'r acquêt 
traduites  de  l'Italien  d*  Bande!  par  Pierre  de  Bo- 
aijiuju  ,  enrichies  fort  ma!  •  a  -  propos  outre  l'/n- 
tention  de  l'Au.'enr  par  François  de  BelUfireJl 
(c  imprimées  a  Paris,  chez  Jaques  Mace  ,  Jeam 

de  Bourdeanx,  rj  Emannel  Kicbard  ,  en  leùS  

IfSl,  en  7  l'vll.  in  16  ;  &  a  Lyon,  chez  kjlien- 
nt  Pleifser  ,  Jérôme  Farine  ,  Benoit  Rigaud 
U78—  lfÇ)6  ,  en  7  fall.  in  16".  Dans  les  III 
prémiers  \  olumcs  il  y  a  LIV  llifloires,  tradui- 
tes du  Tandel,  les  VI  prém'éres  par  Boaiifuau,  Se 
les  XLVIII  autres  par  Bellcfore.l  :  dans  le  IV 
il  y  en  a  XXVI,  partie  du  BanJcl ,  partie  de  Bcl- 
krotcll ,  que  celui  -  ci  auroit  bien  dû  dîftingucr  les 
unes  des  autres;  et  ks  VIII.  du  Tome  V,  les 
XII.  du  Tome  VI,  &  les  XII.  du  Tome  VII, 
font  toutes  de  la  compofition  de  BcllcforcO  ,  qui 
fe  fa  t  fort  înd'fcrétcmcnt  louer  d'avoir  beaucoup 
«veux  réiiifi  que  fon  Original  ;  ce  que  le»  C011- 
noili'eurs  ne  lui  accorderont  jamais.  On  ne  fait 
que  trop  avec  quelle  négligence  ,  &•  quelle  préci- 
pitation ,  cet  Homme -li  compiloit  &  cntailbit 
Volumes  fur  Volumes.  Voïei  ce  qu'en  a  dit  au- 
trefois Laneclnt  Voclin  de  la  Popelinicrc  dam  fon 
tiijtuirt  des  lli/loires,  pag.  4f6  —  4f3.  . 

(C)  Des  Ecrits  Je  fa  propre  compofition.']  Ou- 
tre I.  fes  Additions  a  »  Traité  Parxnetiqne  de  Jo- 
leph  Tcxcra,  y  compris  VEpitre  Dédicatoire  À 
Henri  IV,  &  un  Aiertifement  an.  Leélenr  ,  qu'il 
a  mis  au  devant  de  la  Traduction  de  ce  Traité, 
(  Jl  );  &  II.  fes  Commentaires  fur  l'Ane  d'Or  d'A- 
pulée, la  Vie  de  cet  Auteur  &  la  Préface  Cri- 
tique ,  qu'il  a  miles  à  la  tetc  de  û  Traduction 
de  cet  Ouvrage  (  j-j  )  ;  je  ne  connois  certaine- 
ment qu'un  lcul  Ecrit  de  fa  façon.  C'ell  Ml.  fa 
Continuation  de  l'Inventaire  de  fHifloire  de  Fran-  ' 
ce  de  Jean  de  Serres  depuis  le  commencement  dx 
Règne  de  Charles  VII ,  jusqu'en  i(>où  ,  imprimée 
-une  infinité  de  fois  avec  cet  Inventaire.  Il  l'en- 
treprit, à  ce  qu'il  dit  lui-même  da:is  l'F.pître  Dé. 
dicatoirc  de  la  féconde  Edition  de  fa  Mytbrfotie, 
adreirée  au  Baron  de  Vignoles-ta-Hirc J  l'hn- 

fnl. 


Ut]  Iftlica 

tbeque  de 
Runelct , 

tH-  V- . 
Bibliome^. 
dts  Ro- 
naint ,  p's- 

|I6.  L11|C 

de,  Ro- 


préférer  ;  les  Livres  imparfaits  &  tronqués 
n'étant  jamais  du  goût  des  habiles  gens.  Hé  f  les 
Pécores  de  Traducteurs,  s'écrie  plaifammcnt  à  cet 
égard  l'Abbé  Lenglct,  qui  ne  font  p.u  capables  de 
nous  faire  entendre  fagement  les  cb)fes  les  plus  joi- 
eufes  (4f)/ 

IX.  La  neuvième  Traduélion  de  Jean  de  Mont- 
lyard ,  que  je  connois  ,  ell  celle  qui  cil  intitulée 
Les  Hiéroglyphiques  de  Jan  Pierre  Valer'un  Vul- 
gairement nommé  Piérius ,  autrement  Commentaires 
des  Lettres  &  Figures  Sacrées  des  A^yptien  (jf 
antres  Nations  ;  Oeuvre  réduiéle  en  cinquante  -  bsùA 
Livres,  anfque/t  font  adjoinâs  deux  antres  de  Cx- 
lius  Curio  touchant  ce  qui  efl  fignifié  par  lei  di- 
verfet  Effigies  &  Pourtraiélt  des  Dieux  &  des 
Hommes  :  nouvellement  donnez  aux  François  (  46  ) 
par  I.  de  Montlyart.  Elle  1  été  imprimée  à  Ly- 
on, chez  Paul  Frellon  ,  eu  161  f  ,  in  folio,  avec 
les  mêmes  Figures  qui  a  voient  fervi  .1  l'Edition 
de  ta  Traduction  de  Chappuis. 

Cette  expreflion  aufli  équivoque  que  peu  ordi- 
naire, nouvellement  donnez  aux  François,  pour  di- 
re traduits,  me  donne  quelque  foupçon  de  la  bon- 
ne foi  de  l'Editeur  ou  du  Libraire:  en  effet,  il  c!l as- 
fez  probable,  qu'il  s'agit  moins-là  d'une  Traduction 
réelle  &  cneaive  des  Hiéroglyphiques  de  Piérius 
par  Jean  de  Montlyard  ,  que'  de  la  Révilion  de 
celle  qu'avoit  autrefois  donnée  Gabriel  Chap- 
puis (47),  &  que  Montlyard  fe  feroit  contenté 
de  retoucher  pour  cette  nouvelle  Edition;  &  je  le 
croirois  d'autant  plus  aifément ,  qu'on  ne  fait  ab- 
folument  aucune  mention  de  cette  Edition  de 
ni  dans  l'Epitrc  Dédicatoire ,  ni  dans 
i,  ni  dans  la  Préface  de  celle-ci,  & 
qu'il  fcmblc  même  que  cela  ait  été  évité  à  des- 
fein.  Si  cela  ell ,  Montlyard  en  a  encore  plus 
mal  agi  envers  1a  Traduction  de  Chappuis ,  que 
La  (k)(lc  &  Baudoin  n'en  ont  a§i  envets  les  (îeti- 
nev;  &  il  cil  encore  plus  incicufablc.  Peut-être 
âullî  étoit-il  déjà  mort,  &  que  ce  n'cll  ici  qu'un 
attentat  du  Libra're  ,  qui ,  accoutumé  d'imprimer 
fes  Ouvrages  ,  le  fera  crû  en  droit  de  mettre  fon 
nom  ,  par  tout  où  bon  lui  femblott.  Quoi  qu'il 
en  foit,  c'ell  une  efpécc  de  Plagiat,  dont  il  n'cll 
pas  mal-aifé  de  trouver  beaucoup  d'autres  éxem- 
plcs  :  témoin  la  nouvelle  Traduction  de  Dont  Qui- 
xote  ,  que  quelques  Pcrfonnes  attribuent  mal  -  à  - 
propos  au  fameux  Antoine  Arnaud  (  48  ) ,  puis 
qu'on  fait  qu'elle  efl  de  ....  Filleau  de  St.  Alar- 
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palfiSmdefe*  Mr.  de  Strrts ,  par  mue  Lettre  qu'il 
lui  en  ejcripvit  peu  devant  fa  mari.  Flic  ne  s' éten- 
dit d'abord  que  jusqu'à  la  mon  de  Henri  III,  & 
elle  tut  imprimée  ainfi  à  Paris ,  eu  3  valantes  in  8  , 
(  s 3  )  ■  il  l'augmenta  enfuitc  jusqu'à  la  Paix  de  Vcr- 
vms  en  15-9*,  &  elle  fut  imprimée  ainli  à  Paris, 
chez  Saugrtu  &  de  Rues,  en  l6on,  tn  3  valûmes 
im  8  ,  (  J4);  &  enfin  il  la  pouffa  jusqu'en  1606,  & 
la  lit  ainli  imprimer  à  Péris  ,cbez  Guillemot ,  en  1608 , 
en  4  vul.  m  fc* ,  (  ff  ).  Ceux  ,  qui  prétendent  qu'il  la 
rouir»  jusqu'à  la  mort  de  Henri  IV  ,  (  j6)  ,  fc 
trompent  :  &  l'on  verra  ci-deflbus  dani  la  remar- 
que limante ,  qu'il  n'a  poii.t  palTé  l'année  1606. 
En  effet ,  tout  ce  qui  fe  trouve  au  delà ,  jusqu'en 
165-0,  &  plus  loin,  dans  toutes  les  édition*  de  1'/*- 
veatairt  de  Jean  de  Serres  qui  ont  été  faites  de- 
puis ,  y  a  été  ajoûté  à  diverfes  fois ,  tant  par  Théo- 
dore Godcfroy ,  comme  le  reconnoilfoit  Jean  l'on 
Petit- Fils ,  que  par  pUificurs  autres  Compilateurs 
Catholiques ,  qui  le  font  le  plus  fouvent  contentez 
de  copier  les  Mercure*  fit  les  Gazettes  de  leurs  teins  : 
&  ,  ainlî ,  l'on  a  eu  très  grand  tort  de  incttrc,fur 
fon  compte  les  cncvirs  fit  les  bévûe»  qui  s'y  ren- 
contrent. 

IV.  Un  autre  Ouvrage,  que  je  ferois  alTcz  dis- 
pofé  à  donner  à  notre  Montlyard  ,  clt  le  Cour- 
rier Breton ,  Pi/te  toatre  les  Jéfailet  ,  par  rapport 
à  la  Mort  de  Heurt  IV ,  inférée  dans  le  VI.  To- 
me des  Mémoires  de  Coud/,  imprimez  à  Londres, 
[ou  plutôt  à  Parit ,  chez  Roilim ,  J  en  1743,  <» 
4°;  &  dont  ce  VI.  Volume  a  été  réimprimé  fort 
augmenté  à  Paris  ,  amx  frail  &  dépens  de  l'Edi- 
teur ,  [ou  plutôt  à  la  Hase  ,  chez  Néaalme,']  ea 
174J-,  im  4*.  Dans  cette  demiére  édition,  le  Cour- 
rier Breton  occupe  les  pages  331,-346,  de  la 
III.  Partie  du  volume;  fit  voici  de  quelle  maniè- 
re il  parle  page  337  ,  du  célèbre  Cardinal  George 
d'Amboife,  Minillrc  d'Etat  de  Louis  XII.  „  Et 
„  les  fautes  du  Cardinal  d'Amboiic  ne  nous  fc- 
„  ront- elles  jamais  tellement  préfentes  ,  que  le 
„  malheur  ,  auquel  fon  Siècle  a  ellé  poniTê  fous 
,  fa  conduite,  ne  nous  rendra  point  plus  faces?" 
A  l'exception  d'un  mot  équivoque,  échappé  à  Louis 
du  May  dans  fa  Science  des  Réflexions  ou  Remor- 

rs  fur  les  Coafidérotioat  de  Gabriel  Nandé  fur 
Coups  d'Etat ,  pag.  oto  ,  je  ne  me  fouviens 

Kint  d  avoir  vû  la  conduite  de  ce  Cardinal  ainli 
iméc  ailleurs  que  dans  la  Coatiauation  de  l'In- 
vent  aire  de  l'Hijloire  de  France  de  Jeam  de  Serres 
far  nôtre  Montlyard ,  qui  .après  avoir  expofé  les 
Articles  du  Traité  fait  à  Trente  ,  entre  l'Empe- 
reur Maiimilicn  fit  le  Cardinal  d'Amboife,  Lieu- 
tenant-Généial  pour  Louis  XII  ,  à  Milan  ,  en 
ij-oi,  continué  aiiifî ,  Tome  II,  page  5-17.  „  A- 
_  t-'on  jamais  veu  bien  fuccéder  a  ceux  qui  ont 
„  coloré  les  partions  de  leurs  convoitifes  du  Nom , 
fit  de  l'Eglifc ,  &  de  la  Réformation  d'icelle  f 
„  Cela  s'appelle  proprement  Preudte  le  nom  de  D:eu 
„  en  vain.  Mais  auflî  toutes  les  malignes  prari- 
„  ques,  fit  les  artifices  pèdar.tesques ,  d'un  Caidi- 
„  nal  ,  dont  l'ciprit  ambitieux  couroit  à  Gueule 
„  bée  après  le  Papat,  que  pouvoient-ils  efclorrc  au- 
„  tre-chofe,  que  fumées  pour  la  France,  fit  com- 
„  buttions  pour  l'Italie  ?  Vraiment  la  leétutc  des 
„  Hiftoires  nous  apprend,  que  lis  Adminillrations 
„  Politiquel  des  Prejlres  font  fuuefles  £y  malen- 
,,  tentreufts.  "  Or ,  cette  conformité  notable  de 
Intiment ,  &  cela  fur  un  fujet  touchant  lequel  tous 
les  autres  Auteurs  penfent  fort  diverfement ,  me 
porteroieni  facilement  à  croire  ,  que  le  Courrier 
Breton,  fit  la  Continuation  de l' Inventaire  de  l'H'w 
taire  de  France  de  Jean  de  Serres,  font  deux  Ou- 
vrages d'un  feu!  Se.  même  Auteur  :  ce  que  je  n'a- 
vance néanmoins,  que  comme  une  conjecture  vrai- 
fcmblable,  que  je  fournets  volontiers  au  difeerne- 
ment  &  à  la  décilîon  des  lecteurs.  Quoi  qu'il  en 
puilfe  être ,  ne  manquons  point  de  rendre  juflicc, 
ainlî  que  l'équité  le  demande  de  nous  &  de  tout 
Ecrivain  impartial ,  au  Cardinal  d'Amboife,  à  qui 
divers  Ecrivains  célèbres ,  &  très  exercés  tant  en 
Hiftoirc  qu'en  Politique,  ont  rendu  les  témoignages 
les  plus  avantageux,  &  accordé  les  Eloges  les  plus 
glorieux  fit  les  plus  rmgnifïqoes.  Tel  cft ,  par  exem- 
ple, le  véridique  fit  infléxiblc  Mczcray.  „  Le  Car- 
„  dinal  d'Amboife  ",  dit -il  fous  l'année  15-10,  de 
ion  Hiftoirc  de  Louis  XII ,  „  fut  juftement  aimé 
„  de  ta  France  &  de  fon  Maître  ,  parce  qu'il  les 
oit  également  tous  deux;  Serviteur,  fans  pas 
,  &  fans  intérêt  ;  Favori,  lans  infolence,  te 


„  avarice;  dont  les  mains  étoîcnt  nettes  de  fanç  fit 
„  de  rapine,  le  cœur  fans  vengeance,  <5c  l'ciprit  fans 
„  fraude;  n'aiant  en  vue  d'autre  inhale  que  celle 
„  du  Public  ;  niant,  dans  là  puiihnce  aolôluc,  é^a- 
„  lement  confervé,  fit  le  rang  des  Seigneurs,  <x  la 
„  liberté  des  Peuples  ;  contenant  ctu\-ci,  lans  les 
„  vexer;  &  rangeant  ceux-là,  lans  les  renverfer; 
„  Prêtre  fit  Cardinal , avec  un  feul  bénétice;  enfin, 
„  le  fage  &  incomparable  Pilote  de  la  France:  & , 
„  pour  aïoûter  ce  coup  de  Pinceau  à  cette  gloiicu- 
„  fc  peinture,  un  fa;c  &  prudent  Adminilttatcur, 
di^nc  d'un  Père  de  fon  Peuple.  "  Le  fameux 
Wicquefort,  autre  bon  juge  en  pareille  matière,  ne 
dit  que  deux  mots  de  nûne  Cardinal  ;  mais  ,  ces 
deux  mots  en  font  un  très  grand  fit  très  bel  Eloge. 
//  avait,  dit -il  dans  fes  Mémoirci  touchant  les  A  m* 
bafjadeurs  pag.  13,  avec  un  génie  admirable ,  l'urne 
la  plus  dejmtérejjée  que  l'on  reconnut  jamais  en  au- 
tan Mini/Ire  .  .  .  :  &  aa  Miat/lre  comme  celui  -  là 
....  fera  toujours  pajfer  Jou  Maître  ponr  uu  AJira* 
ele,  pourvu  qu'il  ait  uu  peu  plus  de  docilité  qu'un 
oife.iu  que  l'oa  fiflt.  Amelot  de  la  Houllâic  Homme 
fort  éxercé  fit  fort  entendu  dans  ces  matières  poRtt> 


i-arduniu 


aifément  aux  mauvais 
malvcrlàtioits  fit  leurs 
à  nôtre  Caid'nal  cet 
témoignage  ;  d'autant 


cruauté  ;  Miniftxc ,  fans  orgueil ,  fie  fans 


ques,  fir  qui  ne  | 
oc  méc!.ar!!i  Miniltres  leurs 
iniquité-/.  ,  rend  néanmoins 
avantageux  fie  très  glorieux 
moins  réculàblc,  qu'il  cil  fondé  fit  appuié  fur  le  fuf- 
frage  le  mo'ns  équivoque  du  tige  Prince  que  ce  Car- 
dinal avuit  1er vi.  „  Un  grand  Minillrc",  dit  donc 
Amelot  de  la  Houflaie ,  „  ne  peut  jamais  mourir 
„  plus  gloricufcmcnt,  qu'entre  les  bras  de  fon  l'rïn- 
„  ce  ;  ni  fon  Prince  lui  faire  de  plus  magnifiques 
„  Funérailles ,  que  par  les  regJCM  fit  par  (ci  larmes. 
„  .  .  .  .  Lorsqu'un  Minillrc  clt  regretté  fie  hono- 
„  ré  de  fon  Maître  après  fa  mort,  comme  te  Cardi- 
„  atsl  d'A  m  d  o  1  s  F.  par  Louis  XII ,  fit  le  Cardinal 
„  Toler  par  Clén  cnt  VIII  ,  c'eft  alon ,  qu'il  ne 
„  faut  plus  douter  de  la  lincérité  des  lentîmens  du 
„  Prince  (n)-  "  George  Jofcph  Eggs  ,  Au:eur 
de  la  Purpura  doéla  feu  Vit*  Cardinalium  Scriptis 
illuflrium  ,  imprimée  à  Muuicb  ,  chez  Remy  ,  em 
1714,  en  3  vol.  in  folio,  en  fait,  Tom.  II,  pag. 
194—199,  un  très  bel  fit  très  judicieux  Eloge,  mais 
trop  étendu  pour  trouver  place  ici  Je  me  contente 
donc  d'y  renvoicr  Je  pourrois  bien  ajouter  ici  le 
long  Panégiriquc,  que  Varillas  a  fait  de  ce  Cardinal 
à  ta  fin  de  fon  Hijlo'rre  de  Louis  XII,  fie  que  le 
Moreri  a  copié  fit  augmenté.  Mais ,  leur  auto- 
rité cft  trop  fufpeéîe  pour  être  cmploïéc.  Le  fti- 
1c  du  Courrier  Breton  ,  comparé  avec  celui  de  la 
Continuation  de  l'Inventaire  de  l'Hifloire  de  Fran- 
ce par  Montlyard,  pourroit  peut-être  confirmer 
ma  conjecture;  irais,  cette  efpécc  de  preuve  cft  fl 
équivoque ,  fit  fi  peu  (blidc  ,  que  je  ne  pcnlc  pat 
qu'elle  vaille  la  peine  de  m'y  amufer.  J'aime 
mieux  ajoûter,  que  je  viens  de  découvrir,  que  ce 
Courrier  Breton  n'a  point  été  d'abord  imprimé  cm 
1616.  &  puis  en  1630 ,  comme  l'avance  l'Abbé 
Lcnglct  du  Fresnoy  ,  Editeur  fit  Commentateur 
de  ce  Tome  VI,  des  Mémoires  de  Coudé i  3c  qu'il 
eil  bien  étonnant  qu'il  ait  ainfi  pu  parler  d'un  Ou- 
vrage ,  où  l'on  adreife  la  parole  à  la  Reine  Ré- 
gente, fit  où  on  la  qualifie  de  Pilote  de  ta  France 
fur  Ijjuelle  Je  repofe  le  Salut  puhlic  ;  cxprcfîîons, 
qui  ne  convenoicnt  plus  en  1616,  fit  1630,  à 
certe  Princclfe ,  fit  qui  prouvent  que  l'Ouvrage 
'  avoit  été  compofé  du  tenis  de  fi  Régence.  Auîiï 
avoit-il  été  imprimé  dès  lors,  mais  fous  le  tîire 
fuivant:  L'Anti-Jé fuite,  au  Roy,  avec  cette  (im- 
pie indication ,  A  Saumur  M.  UC.  XI.  C'clt  un  , 
ta  É&mmt  de  77.  pages ,  commençant  par  tout  fe 
voit  enfin  ,  mon  Prince  ,  fit  fiiliflant  par  nous  tut 
regrettoat  la  ferle,  de  même  que  commence  fit  fi- 
nit le  Coarner  Bntoa  ;  fit  je  ne  fai  pourquoi  on 
lui  a  donné  ce  nouveau  titre  dans  fes  nouvelles 
éditions.  Peut-être  la  crainte  des  Jéfuites  en  a- 
t-ellc  été  h  caufe.  le  fai  bien  ,  que  Pierre  de 
l'Etoile  attribue  cet  Auti-Jéfaite  à  un  jeune  Hom- 
me, nommé  Bon-Est  a  r  (5-8);  mais,  il  pou - 
voit  bien  n'en  êtte  limplcment  que  l'Editeur. 

V.  Quoi  qu'il  en  (bit,  toutes  ces  expreflions  de 
Montlyard  ,  qu'on  vient  de  lire  ,  favoir  de  Pren- 
dre le  nom  de  Dieu  en  vain  ,  de  Nom  de  l'Eg/i/e 
ty  de  la  Rdformation  d'icelle.  de  Pratiques  tjT  Ar- 
tifices pédantesques  d'an  Cardinal,  de  Fumées  pour 
la  France  ,  de  Combuflions  pour  l'Italie  ,  à'Admi- 
niflratitas  Politiques  de  Preftres  malenccntreufet, 
firc.  firc  ,  qui  fe  trouvoient  déjà  routes  en  pro- 
pres termes ,  &  en  autant  de  mots  dans  des  Ob- 

fer. 
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fervatioui  jointes  l  celles  de  François  de 
LA  Noi.'E,  dans  VHifioire  des  Guerres  d'Italie 
Je  François  Guithardin ,  traduite  à" Italien  en  Fran- 
fois  par  Jérôme  Cbomedey  ;  attribuées  par  Pyrame 
de  Candole  leur  Editeur  a  *•  tris  doile  Perfouua- 

(*  (  S9  )  i  &  imprimées  avec  cette  Traduction , 
à  Genève]  far  les  Héritier  t  d'Euflatbe  pignon, 
en  l  J9 J ,  en  a  gras  volumes  in  oélavo  :  toutes  ces 
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exprclîîons ,  dis -je  ,  qui  fc  trouvent  aux  183  ,  & 
aie,  feuillets  reào  6c  verfo  ,  me  font  croire  avec 
aflëi  de  fondement,  ce  mcfcmble,  qu'il  ne  s'agit 
en  tout  cela  que  d'un  fcul  6c  unique  Ecrivain, 
qui  fc  copie  lui-même  ;  &  que  cet  Ecrivain  ne 
Aurait  être  que  Montlïard.  En  ce  cas, 
Pyrame  de  Candole  ,  Editeur  de  toutes  ces  Objer- 
votions ,  ell  d'autant  plus  itiescul'able  de  n'avoir 
nullement  diflingué  les  unes  des  autres ,  que  quan- 
tité de  celles  de  Montlyard  font  fort  infé- 
rieures ,  &  même  trop  peu  dignes  de  celles  d'un 
au lli  illufhc  que  la  Noue,  qui  a  fi 
t  &  fi  univerfellemcnt  mérité  ,  mime  de 
paît  de  fes  Ennemis ,  le  beau  Surnom  de  fage. 


fit  que  s'il  l'a  été  en  1603  ,  c'en  cfl;  au  moins  la 
cinquième  édition.  III.  C'ell  croire  que  de  Sert  es 
ell  l'unique  Auteur  do  cet  Inventaire,  6c  qu'il  l'a 
continué  jusqu'à  la  mort  de  Henri  III:  mais,  c'dt 
une  grande  erreur  ;  car,  il  c(I  bien  alfuré,  qu'il  ne 
l'a  continué  que  jusqu'au  Règne  de  Charles  VI,  & 
que  c'ell  Jean  de  Momlyard  qui  a  fait  le  refte.  IV. 
C'ell ,  tout  auffi  bien  que  Cayct ,  calomnier  les 
Huguenots,  que  de  les  aceufer  d'avoir  inventé  cette 
circonllancc  :  on  verra  ci-deifous ,  que  c'étoit  l'opi- 
nion courante,  fit  qu'un  Catholique  de  ce  tcms-U 
l'a  rapportée  en  termes  plus  forts  fie  plus  marqués 
leurs.    V.  C'ell  s'il 


que  les 

qu'elle  leur  (toi:  prétudieiable  :  mais,  c'ell  ce  qu'i 
'  comprendre  ,  6c  qu'on  va  b  entôt  v< 


> 

on 
voir 

-plus.    VI.  C'ell 


t*.)  Caye», 

CuoQolorvc 


(  D  )  Ilfnt  retherchl  .  .  .  .  Pour  quelque!  Trahi 
tllifieirc  ....  avancéi  dam  Pun  de  ces  derniers.  ] 
C'dt  ce  que  nous  apprend  Pierre  Victor  Cayct, 
dans  fa  Chronologie  Noveunaire ,  fous  l'année  1^89. 
>f  Ces  paroles"  ,  dit -il  ■  „  font  couchées  dans 
„  l'Adjonction  faietc  à  1  Inventaire  de  l'HiJloirc 
„  de  France  par  Monliard  :  La  mort  a  emporté 
„  te  Roi  (Henri  111.)  de  te  Monde  en  l'antre; 
„  mais  ,  tirtouftaute  notable  !  en  la  Chambre  mi- 
„  me  on  Von  tient  avoir  ejlé  prtns  le  Confeil  de 
„  te  fie  fnrienfe  Journée  de  la  St.  Barthélémy,  Pan 
,,  iftU  •  •'  •  Mf-  le  Procureur  Général  en  ayant 
„  faiâ  fa  plainte  à  la  Cour  contre  Monliard,  ces 
„  mots  furent  rayés  de  fon  Livre  avec  beaucoup 
d'autres  ;  6c  luy  en  fut  en  une  grande  peine, 
s'exeufant  fur  Toiïy-dirc  l  mais,  depuis,  fon 
„  Livre  citant  réimprimé  à  Genève,  tout  y  a  cllé 
remis ,  Se  pafle  pour  croyance  parmi  les  gens  de 
ce  collé-là  (60).  " 

On  a  corrompu  tout  cela  dans  on  écrit  intitulé 
la  Fatalité  de  St.  Clond  près  Paris ,  où  l'on  s'ef- 
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force  en  vain  de  juJlificr  les  Dominicains  de  TAs- 
ommis  en  ce  lieu  en  la  Perfonncdc  Hcn- 


fauroit  comprero 
qu'ils  ne  comprirent  jamais 
leur  prêter  cette  ridicule  imagination  i  eux  mêmes, 
que  de  les  croire  fufcetnibles  de  Tappréhcnfïon  de 
palier  pour  avoir  fait  allafliner  Henri  III  ,  par  un. 
des  leurs  déguifé  en  Jacobin.  N'avoiem-ils  pas  les 
Actes  publics,  les  écrits  des  Hiiloricns  d'alors,  la 
depofition  de  Henri  IV  ,  fit  les  Lettres  de  Henri  III, 
lui-même,  dépêchées  de  toutes  parts  dès  le  même 
jour  fit  rapportées  par  Cayct,  qui  les  difculpoient 
aflei,  fit  qui  les  auraient  rail ûret  contre  cette  crain- 
te frivole  ?  Mais,  plus  que  tout  cela,  n'avoient-ils 
pas  l'écrit  abominable  d'un  des  Confrères  de  l'Aflas- 
fin,  intitulé  Difeonrs  véritable  de  Pefirange  (s?  fubi- 
te  mort  de  Henry  de  Valois ,  advenne  par  permiffion 
Divine,  luy  eftant  à  St.  Clond  &  affligeant  la  b-illt 
de  Paris,  le  Mardf  prlmier  jonr  JPAouji  1*89,  par" 
un  Religieux  de  Tordre  des  Jaco- 
bin s  ;  imprimé  à  Paris,  à  Lyon,  &f  à  Troyes  far 
Jean  hloreau,  AVEC  PERMISSION,  en  1789,  in  »•? 
Ecrit  infernal ,  dans  lequel  on  avoue  non  feulement , 
mais  même  où  l'on  élève  fit  éxaltc  jusqu'aux 
cieux  ,  une  fi  horrible  fit  fi  déteftable  Action;  fit 
qui  finit  par  cet  odieux  Sixain  : 

L'an  mit  tinq  cent  quatre  vingts  neuf, 
Fnt  mis  à  mort,  d'un  Conftean  neuf, 
Henry  de  Valois  Roy  de  France, 
Par  nn  J  ACOR1K,  qui  exprès 
Fnt  à  St.  Clond,  ponr  dt  tien  prit 
Lny  tirer  ce  Coup  dont  la  ponte. 


Telle  vie,  telle  fin  (61). 


femblablc,  in- 


N'en,  avoient-ils  pas  un  autre  tout  u 
titulé  le  Martyre  de  Frire  Jacques  Clément  de  l 'or- 
dre de  St.  Dominique,  .  .  .  Grâces  à  Dieu  ponr 
la  Jnftice  dn  cruel  Tyran  Henry  de  Valtit ,  OÙ 
l'on  trouve  ces  abominables  vers , 


Un  Jeune  Jacobin,  nommé  Jacques  Clément, 
Dans  le  Bourg  de  Saint  Clond  une  Lettre  pré^ 
fente 

A  Henry  de  Valois,  W  vertutnfement 

Un  couteau  fort  pointu  dans  la  panfe  lui  plante\ 


falTmat  commis  en  ce  lieu  en 
ri  III.  On  attribue  cet  écrit  i  différent  Auteurs , 
lavoir  aux  Pères  Jean  Nicolaï ,  Bernard  Guiart, 
&  Jaques  Quctif,  Dominicains  de  Paris,  fit  au 
Père  Gilbert  de  la  Haïe,  Dominicain  de  l'Ile:  6c 
il  a  été  imprimé  d'abord  à  Louvain  ,  en  1674, 
in  folio  &  m  8  ' ,  par  les  foins  du  dernier  de  ces 
Auteurs  ;  depuis  à  Paris ,  avec  la  feufle  date  de 
l&jx,  in  11°,  par  les  foins  du  prémier  ;  fit  enfin 
dans  le  II.  Tome  de  1a  Satire  Minippée  de  la 
Vertu  du  Catholicon  XEfpagne  d'édition  de  Ratis- 
bonne,  chet  les  héritiers  de  Matthias  Kerncr ,  ou 
plutôt  de  Bruxelles ,  chei  François  Foppens ,  en 
1711 ,  en  3  vol.  in  8'.  On  débite  dans  le  X.  Ar- 
ticle de  cet  écrit,  que  de  Serres,  un  des  Hjflorieus 
des  Huguenots  y  &  un  de  leurs  plus  fidèles  Truche- 
ment ,avoit  mis  en  fou  prémier  inventaire  Pan  1603, 
les  paroles  reprochées  ci-deilus  i  Montlyard  :  mais 
que,  comme  lui  ta*  fet  Confrères  eurent  reconnu,  que 
eette  cruelle  &  infultante  tirconfianee ,  par  eux  iw 
ventée  on  remarquée  ,  leur  étoit  préjudiciable  ,  & 
qu'elle  pouvait  faire  douter  que  te  fit  un  Huguenot 
dégntfe  en  Jacobin  qui  eut  fait  ce  coup  fi  ixécrable; 
te  ncjl  pat  faut  mifiére  ,  qu'ils  ont  retranché  cela 
du  même  inventaire  imprimé  Pan  1630.  C'ell  faire 
en  bien  peu  de  mots  quantité  de  fautes  très  groffié- 
res.  1.  C'ell  avancer ,  que  de  Serres  vivoii  encore 
en  1603  ,  fie  peut-être  même  en  1630  :  mais,  il 
eii  certain  qu'il  étoit  mort  vers  le  commencement 
de  Tannée  1  f<)8.  II.  C'ell  prétendre,  que  fon  In- 
ventaire n'avoit  point  encore  été  imprimé  avant  Tan- 
née 1603  :  mais.il  ell  fût  qu'il  Tavoit  été  dès  15-97, 


(«I1]  Ciyet,  Il ■  m/m,  r,f„         verfi,  rtmarfmt  fm'on  fféCame,  que  c'étoit  TÂmt  Bottrgoiiif ,  Elit...  „ 
ce  Dj/'M'iy  fit  •dQÎ,  que  c'efloit  \vj  qui  «voit  perfuade'  Jiquct  Clément  1  commente  ce  Eimculc,  Se  l'*vui.  - 

■Uts,  luy  niftnc  boire  quelque  bteovige  poui  le  fiite  testez ,  te  pin*  cftinc  cndoimy  luy  stoit  fait  ouîi  \>tt  quelque  fubtil  moyen  (uni  S*rb+- 
t»**  ,  dit  Matthieu  )  une  voit  qui  luy  autoif  commandé  de  luex  le  Roy.  CtU  <  f*msmmt  pUi  «ra iftwOUllt ,  fwt  fekn  le  m/me  Auteme  &  iU 
xreri  w»i ,  n  tuant  ttmtimni  en  Aff*8>**'  a*m  fit  Se  no  oui  ■  loiunt  l 'Afte  Se  le  Meumiec ,  Se  l'appellant  Enfant  bien  ■  bemrtmu  Se  Martyr  , 
«ce  une  infinité  d'autre,  acelanMtiont  en  ta  louange.  Cju'on  ne  t 'étonne  pu  aptét  cela,  que  lej  ftret  Qoetif,  Se  Ecbard  n'aient  pu  métne 
pailé  de»  écttia  afcéiiqoei  de  cet  indigne  Religteui.    0«  m  mf  r  et  mil  lit  Jmtoeha  temmt  la  Amn  «V  »r«  mu„  -,  ,  le  Marry- 


N'avoient-ils  pas  le  témoignage  de  Jean  Guignard, 
Jéfuite  pendu  fit  brûlé  pour  Ici  rebellions  ■  Paris 
le  7.  de  Janvier  iroe,  qui  dans  la  VI ,  de  fès  pro'- 
po (ï tions ,  reconnoit  avoir  vû  8c  oui  de  fes  propret 

oreilles  le  PRIEUR  DES  JACOBINS  BOUR- 
COING  ,  lors  qu'il  infiruifoit  fa  Judith  ,  c'eft-a- 
dire  l'abominable  Cl e' ment,  Ton  Rélieieux? 
N'avoient-ils  pas  Téxécrable  Auteur  de  Y 'Apologie 
ptur  Jehan  Chafiel,  imprimée  dès  leçe,  qui  y  loué? 
fit  éxalte,  page  119,  Frère  Jacques  Cle'ment, 
de  Tordre  de  St.  Dominique,  pour 
avoir  afiâffiné  Henry  III  ?  VU.  Ceft  avancer 
plus  ridiculement  encore ,  qu'en  conféquence  de 
cette  ciaiine  imaginaire  les  Réformer  retranchèrent 
du  Livre  de  de  Serres  la  citeonftance  en  quettion  : 

mai» 


det  Jacobin  de  fam ,  qui  ivelt  bit 
ut  deccu,  le  voyant  fort  dé»ot  Se 


,e  de  Fieie  laqoet  Clément  de  l'otdie  de  St.  Dominique .  contenant  tu  ray  toute»  Ici  patticulatitet  Ici  plut  tcnatquab'et  de  la  ralnre  léfolt». 
IJM     ttea  htoteure  ewtepnfe  a  l'encontee  de  Henry  de  Valoit;  imprimé  k  Nn.,  cnea  Robete  le  F.kIki,  en  AVEC  ÏERMIS, 

S  ION,  m  1.   gaefi,  (mtttijfer  ,.'»*:  i  vt.trir  rrfsrtlai  €,/t4Urat  eomme  nn  Martyr  y 
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mais ,  on  vient  de  voir  que  cela  ne  fc  fit  que  par 
ordre  du  Parlement.  VIII.  C'en  prétendre  ,  que 
ce  retranchement  ne  fe  fit  que  dans  l'édition  de 
VInvtntairt  faite  en  1630;  &,  par  conféquent .  que 
les  Réformez  turent  17.  ans ,  avant  que  de  s'aper- 
cevoir du  prétendu  Préjudice  que  cette  circonltan- 
cc  pouvoir  leur  porter ,  ou  du  moins  avant  que  de 
fè  réfoudre  à  la  fuoprimer  :  mais,  il  Cil  nien  cer- 
tain que  cela  étoit  tait  dès  l'année  1607,  puisque  le 
Livre  ou  Cavet  nous  l'apprend  fut  achevé  d'impri- 
mer  le  17-  Décembre  de  cette  anuée-li.  IX.  C'elf 
ignorer  que  les  Huguenots  firent  remettre  cette  cir- 
conllancc,  non  feu lement  dans  les  éditions  de  l'In- 
ventaire qui  fe  firent  enfatc  dans  les  Pais  étrangers, 
mais  même  dans  quelques-unes  de  celles  qui  le  fi- 
rent en  France  ;  par  éxemple ,  à  Rouen  ,  chez 
Efiitnnt  Vcreul,  tn  1611,  in  8\  à  Lyon,  chez  la 
Rivière,  en  165-3,  '*  o  i  &c.  :  *  cela  feul  prouve 
combien  fauffement  on  s'ell  imaginé  qu'elle  leur 
étoit  préjudictablt.  X.  C'elt  trouver  du  mi/lt'rt  où 
il  n'y  en  a  nullement,  ôt  fc  figurer  que  les  éditions 
de»  écrits  des  Réforme!  ne  fe  font  cjue  de  concert 
éc  du  commun  confentement  des  Pruvcipaux  d'en- 
tr'cux  ,  comme  cela  fc  pratique  dans  les  bociétci 
Réligiculcs  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  n'expolcnt 
guéres  un  Ouvrage  de  parti ,  qu'il  n'ait  paflé  par 
réxamcn  ,  &  qu  elles  n'aient  puilïammcnt  caballé 
pour  fa  réiifilte:  mais,  il  n'en  étoit  point  ainfi  des 
Huguenot* ,  qui  n'ont  toujours  été  que  trop  indo- 
tens  &  trop  peu  précaurjonnci  fur  cet  Article;  & 
ils  avoient  li  peu  OC  part  a  l'imptctTion  de  l'Inven- 
taire dt  it  Serres  {3*  de  Mantlyard,  que  les  Conti- 
nuai un  s  qu'on  en  a  données  depuis  1606,  font  tou- 
tes faites  par  des  Catholiques ,  qui  tes  ont  remplies 
de  chofes  tout-à-fait  oppulïcs  aux  opinion!  de» 
Rétbrmci.  Voïez,  touchant  cela,  le  comirttaet* 
ment  de  la  Remarque  précédente,  &  confulteu  ci- 
detrous  les  Rcmaroues  de  l'Article  (Jean 
de)Serres:  &  notci  que  l'Auteur  de  /-  t>/r»- 
table  Fntalile'  de  St.  Cloud,  mauvaife  rélutation  du 
mauvais  Ouvrage  dont  je  viens  d  éxarmner  un  en- 
droit, laiilè  palier  presque  tout  cela  fans  le  réfuter, 
pendant  qu'il  s'amufe  à  rélcvcT  des  minuties,  &  a 
chicaner  fur  des  vétilles.  Cette  Pièce  fe  trouve  1  la 
fuite  da  Jnurnnl  de  Henri  ///,  d'édition  de  1710, 
pag.  463,  Ôt  fuivames.  Elle  a  lattl  l'air  d'être  de 
quelque  bon  Wa'lon  ,  qui  regarde  fes  L»t*,.ns 
comme  moins  FUnumdei  que  celles  de  l'Auteur 
qu'il  réfute,  mais  qui  eft  encore  trop -bon  Patriote 
pour  avoir  abfolument  abjuré  tout  le  Jargon  de  Ion 
Païs. 

Confulter  le; Réfléxions  judicieufesde  Mr.Bayle, 
tant  fur  ce  PalTaise  dcMontlyard  que  lur  ccqui l'ac- 
compagne, non  feulement  dans  fes  Homélies  de  U 
Repuùt.iut  des  Lettres,  Avril  16&4,  pages  138,  & 
139,  mais  er.corc  dans  la  Remarque  (Ji),  de  Ion 
Article  de  Ht  su  III:  4,  à  «  qu'il  y  dit  tou- 
chant le  Journal  du  Règne  de  Henry  Ht,  ajoûtçi, 
qu'on  fait  uès  certainement  aujourd'hui,  qu'il  n'eil 
point  de  Mr.  Scrvin  Avocat  Général  ao  l'arlement 
de  Paris  (61),  mais  de  Pierre  de  l'Etoile  Audien- 
cier  en  la  Chancellerie  de  Paris,  &  qu'il  fait  la  plus 
curieufe  &  la  plus  conlidérable  partie  de  fes  Aié- 
maires  four  fervir  à  l'HiJhire  de  France  depuis  lf  15*, 
jusqu'en  161 1  ,  imprimez  à  Culogne,  ibez  les  Hêr  'f 
tiers  dt  Hernun  Deuen,  [ou  plutôt  -i  Bruxelles, 
chez  Fr.  Fof>pens,~\  en  171 9»  '*  *  '«  ■  j  <]ue 
le  Paflage  mméricux  touchant  la  mort  de  Henri  III , 
s'y  trouve  tout  entier  (  63  ) ,  &  fans  aucune  réfuta- 
tion de  la  part  de  l'Editeur,  qui  a  allei  fouvent  mis 
des  Notes  fur  des  endroits  qui  le  méritoient  peut- 
ilre  moins  ;  &  qu'ainfi  ,  les  R/fie'xi»ns  des  Prctts- 
tans  fur  Its  eirttujlaisctt  dt  la  mtrt  dt  ce  malhcu- 
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rCUX  Ptïnce  font  effectivement  mains  fur  tes  fut  cel- 
les d1  sue  Ecrivain  de  C oestre  parts.  Remarque! 
fur  -  tout  ,  que  cet  Auteur  n'eu  pas  le  feul  Ca- 
tholique ,  qui  ait  attellé  ce  fait  ,  ce  qu'ainfi  l'on 
a  très  grand  tort  d'en  vouloir  rendre  les  Protes- 
En  effet ,  avant  P.  de  l'Etoile 


tenr  &  Fauteur  de  la  Ctajuratitst  (6a,):  &  ,  a- 
près  le  même  de  l'Etoile  ,  Mezeray  a  remarqué  , 
qu'il  s'dtoit  tenu  un  Ctnfeil  dans  la  maiftn  de  Gou- 
dy  i  St.  CUnd  ,  auquel  le  Duc  d'Anjou  avait  fr^fi- 
ié ,  qui  depuis  étant  Rai  Henri  lit.  fut  m  ai  ht  n- 
reufement  tu/  an  même  tndrait ,  isr'  ■  et  difait-tn , 
à  mëmt  janr  (  te  ).  Remarquez  au  (fi ,  que  la  pro- 
cédure faite  contre  Montlyard  ,  -ni  les  reproches 
violeus  de  Cayet ,  n'empéchérent  nullement  d'Au- 
bigné  ,  Homme  très  bien  inltruit  de  tons  les  évé- 
nemens  de  ce  tems  -  li  ,  non  feulement  d'adopter 


en 


fait  dans  la  nouvelle  Edition  de  les  Trafiques 
ces  termes  : 

San  Practtreur  (66)  ,  jadis  de,  Martirs  la  Par- 
tit, 

Pncmrt        mtut  au  Rai  U  Trencbenr  dt  fé 

vit  (67)  ; 

Au  mais  ,  jaur  ,  &  Ugis ,  i  la  chambre  ,  &  au 
lien  , 

Où  à  mari  il  ju^ta  la  Famille  de  Dieu  , 

Fait  gibier  d'un  cagat  vilain  pvrtt  - btfact  , 

Il  quittt  an  condamné  (68  )  fes  fardtaux  &  f* 

place  (69).- 


d'en  raconter  toutes  les  circonflance/ 
dans  fon  Hiftaire  Untverfelle  ,  en  CcuX-c:  :  Quel- 
ques curieux  ant  remarqué  ,  qu'il  refent  le  camp 
dt  la  mari  ,  tn  la  mesme  mai  fan  ,  tbombie  ,  & 
place  .  an  mesme  mass  ,  que  duc  -  fept  annéet 
auparavant  il  avait  canfnlté  ,  violemment  fallitité 
y  réfoin  ,  U  moffoert  dt  la  Saint  -  Bartbtltmi 
(  7°)- 

Divers  autres  Auteurs ,  tant  Catholiques  que  Pro* 
tcflatis ,  ont  depuis  emploïé  ce  même  Trait  d'His- 
toire ,  tout  autfi-bien  que  d'Aubigné  :  mais  ,  entre 
eux  tous,  te  ne  citerai  que  les  feuls  Mezeray  &  Cor- 
demoy  ;  «  cela  ,  parce  qu'en  le  rapportant  ils  y  en 
ajoutent  un  autre  tinu-à  -  tait  fcmblablc  ,  &  tout 
auffi  tingulier.  On  a  dit  ,  remarque  le  prémier 
(71),  qut  la  prémiért  tUlibératitu  où  It  moffoert 
fut  réfoin  ,  à  Vinflanct  principalement  dm  Duc  df 
Gnije  U  de  fes  parti  fans  ,  t'était  faite  à  Blait  dont 
la  mime  chambre  oè  ce  Due  fut  m  affairé  lui -même 
quinte  janrs  aprèt  (  72  ).  Lors  que  le  Due  de  Gni- 
le  fut  tué  à  Biais  ,  dit  le  fécond  (  73  )  ,  est  re- 
morqua que  quinze  ans  auparavant  (74)  H  avait 
été  £  avis  de  fe  défaire  dt  P  Amiral  ;  \ff  qut  cet 
avis  avait  été  danné  dons  la  mime  chambre  ,  oè  il 
avait  été  tué.  Un  troiliéme  Fait  fort  relatif  aux 
deux  précédées  ne  conviend  a  point  mal  ici.  Au 
„  moment  que  le  Duc  de  Gune  fut  afTafllné  au 
„  château  de  Blois ,  le  Roi  lui  mit  le  pied  fur  la 
„  gorge ,  niant  de  ce  propos  (  dont  ce  Duc  avoit 
„  autrefois  ufé  i  l'endroit  de  l'Amiral  de  Coii- 
„  gni,)  à  fçavoir,  Bcte  venimenfe,  t»  ne  jetterot 
„  plus  tan  Venin  1™  Ce  que  je  rapporte  d'autant 
plus  volontiers ,  qu'il  ne  fe  trouve  que  dans  Vttit- 
taire  des  Seigneur,  tfEugbieu  ,  par  Pierre  Câlin,  , 
imprimé  à  Mans  ,  chez  Woudre  ,  en  1634  ,  in  4». 

Livra 


enter*  oan  mal  ■  1  ■  artf  aviriW  h  la  ici  ,  dont  ;,, 

"  Iftw  ,  Hit  ■ 
è  tAmttv  , 


reltfloa  ,   Hilloiie'dt  l'Académie   Fcaofailê  ,  fat. 

h  Nam  ion,  U 


I,  perdu  fon  Bftar,  te  qu'il  (alloie  que  I»  fd*  U  r eftakhflenr. ~    C»i  Oavrot>  tfi 
CaïaSere»  de»   Ameoi»  anciea»  *  pruderoe.  du  Sr.  de  U  BiUlffietc  ,  fag.  If». 
910  ;  t>  Colootiea  ,  Bibliothèque  ChoiOe  ,  fof.  H*  ,         —toa  fait  ,  >■  le  fana*, 

-gui  7Vaj.  I,  tat.  U*  ,  Mm  In  ihm/n  sUitirn  **•  Jaarnal  de  Heari  lit.  ftV  aaafilam  tat 
U  ]  Biantoiae,  Mémoires  de»  frandl  Capitaine»  riancoi»  ,  r«.  lll,aof.  lté. 

Meeeiay,  Abreté  Chronolufiqne  de  rHiBoiie  de  Fiame  ,  Tarn.  K,  »*X-  ■»••  'f* 
Mr.  de  la  Gueile,  Fnwnr  Central  tta  ParUmeat  it  Patii. 
Jaque|  Ciment ,  Joati». 
Wenti  ,  Rii  it  Nanan-t. 
Trijique»  da  Sr.  d'Ao'-r'  ,  Um_tr,  ptf.  14» 
D'Auhijni  * 

Abieeychioat  -i    ^  Hitrofiqaes  ,  Imprlmii  i  Affifterdan  ,  clkfft  le  CtaXf  , 

'  it  pariillei  errraea  /or  in  ftjni  fi  mamtfim 


H  } 

*«  i 

«7  1 

««  i 

7'  ' 


a»  da  Sr.  d'Autnene" ,  Clan  V,  aot.  14».     .  „, 
rai,  HiAoiie  Cn'.eilelle.  7>-,  W,  L»>"       Oaa.  XXIIf,att.  tff. 
Chionolofique  de  I  Hilloi.e  de  France  ,  par  MereraT,  Tarn.  V,  jja».  ««•• 
.  i».  fei!e\a.  ».é»  .•  .'.n-i-dir.  ,  «  .1".    L^'Jt'^  \l^J  l 
'ait  ...  farrillt  faut  ,  fot  »l» ,  eu  a<  meiiaui  tn  affajtna,  a .  on  as  apte».  9 


H  fourni 
ta  17  il  •  ta  t» 
«•",■>:  iatemttpaUt*. 

[U,  Corde  oof  .  Maaime»  tirée»  de»  fait»  Je  l'Hiftoire  d 
Jolttiq-Je.  ùu»fi«/i  à  Fin,,  cher.  Coigruid  .  ea  u»»,  la  i». 
l7«]  llfaUnt  Ht,  (titc \m  aupaxaraut  ,  «V- i-atir..  a.  117». 

Tou.  II. 


Chaile»  IX,  faf.  u*.  it  fit  Dirni 
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(7t  )  Leti. 

Hilton* 
Ctnrnmt, 

p*  t  r, 
ru  ♦!«, 


<<«>  t.m. 

m,  r*n. 
m,  m- 

US. 


(?7)  Abr«- 

t<  de  rte» 

tare  Vm- 
«.felle  , 
T.m   III  , 
p.e   tôt  ; 
T*m. 

f.g.  «.». 


f7l)  tJi- 
tty,  His- 
ioic  de 
Loun  XIV, 
T.-. 
/>«X.  <94. 

I»7. 

HoJc  ,  ^«x- 


(to)  ti- 
IKKI>,  Hl«- 

loue  de 
Louii  XIV  , 
T*m.  y, 
ne. 


t  ,ti>n*irt 
JS  /ligmaft- 

Mfl  «• 

fttllt  «1» 

tiimdtl 

M 

rwM  •!• 
7>«« .  •» 

pi*  m 

mmnium  * 

ttltn  ti. 

r.i'M  /« 

Jtemo.tee 
p«.r  im<- 
latte  UBi- 
«ifelle 
dcpuil 
jBwo'en 
V7Ï«,  7>- 
l»l  *H- 
4M  i  /»«■» 

oa»»r« 
MU-  » 

»■*  * 

M  «■  =  r  « 

«M  JE*». 

Ami'  -  il 
n  htnit 
dé  ftultr 
tJu  H- 
msnkt  fi 
ffm  Jtfttf 
Cttêt  /trait 
d'tnu  gtau- 
d,  mUtro- 


.TARD. 

tement  i  Fontainebleau  dans  le  ConfeiJ  du  Roi  1* 
Requête  qu'il  y  avoït  prefcméc  le  jo.  ,  &  que  ta. 
ans  après  il  fut  tué  à  pareil  joui  (Si  )  ;  que  ce  fut 
le  iï.  de  Mai  ,  que  fc  firent  les  barricades  en 
ij-bt»  ,  de  qttu  le  détruilit  la  Pyramide  contre  Ici 
tjûis    qui  n'en  font' 'nulle  lucntion  ,  du  moins  que    Jéluite»  en  tôoy  ;  que  Henri  III.  parvint  i  la  Cou- 
le lâche  ,  dans  le*  Ecrits  tant  Hiltoriqucs  que  Poli-    rounc  de  Pologne  le  jour  de  la  Pentecôte  de  15-73, 
mik  nu'.li  oublièrent  Dour  lors  en  il  grande  abou-    A:  à  pareil  jour  à  celle  de  France  en  1574  ;  &  que 

fes  deux  Sacres  fe  firent  le  13.  de  Février  ,  l'un 


Livre  rare ,  où  l'on  ne  s'aviferoit  point  de  l'aller 
chercher.  Si  ces  trois  Faits  étoient  bien  avérez  ,  ils 
ne  .«roiem  guère»  moins  merveilleux  les  uns  que  les 
1  ;  &  il  ne  feroit  guère*  moins  étonnant,  que  les 
,  eullent  échappe  à  laconnoiflànce  des  P rote» 


qu'ils  publièrent  pour  lots  en  h  grande 
dai.ee.  . ,  ■ 

Une  rencontre ,  linon  aufli  mcrvcilîeufe  que  les 
précédentes  ,  du  moins  tout  aulh  remarquable  ,  elt 
celle  dont  il  cil  parlé  dans  le  partage  suivant.  La 
Rifarma  in  Genexa  bebbe  il  [no  frima  ftjoilimenla 
in  [arma  ne!  t^jt"-  ti  '8-  Oclaire  ,  effendaji  m  qnes- 
t»  Giarna  nel  canfiglia  di  IOO.  pablicota  il  punit 
édifia  contra  la  Cbitja  Ramona ,  cal  l'eiporre  a gli 
et cbi  dtl  pmbitta  qnetla  [erera  inj'erittiane  centra  ai 
quefta  ,  cive  ,  Prodigata  Romani  Anri-Chrilii  l'y 
ramiide  ,  fltc.  :  r  H  11.  di  auejla  fteffa  Mtfe  fi  me 
feriffera  fer  Pafia  Lcttere  im  t'ratCM  ,  ptr  Uarte 
antfa  à  quelle  ebiefe.  Qitamti  qcchIii  faa»  1  Giadici 
di  Dia  !  Cbi  bat  effe  mai  delta  à  Ge»eva  net  que/la 
temps  ,  cbe  in  cofa  ad  un  fecalsi  e  mena  pretija- 
mente  ,  /*  quel  Alefe  mtdejima  ,  «'*  qutjh  Giarui 
ijlejfi  ,  doit: a  lagrimare  la  perd, ta  e  la  drjirnz *••«- 
ne  dtllit  fua  propria  Madré  la  kijurmj  e  la  Reli- 
ihne  Prale/lante  in  francia  !  L'Autcir  ,  dont  je 
tranlcrii  ici  les  termes  (7f).  remarque  que  l'L- 
dit  de  Révocation  de  celui  de  Nantes  fut  arrêté  à 
Fonta'nchlcau  ,  le  iS.  d'Oâobrc  i6ÎSy,  &  cnrcj;îiié 
en  '.a  CNir.brc  des  Vacations  du  Parlement  de  Pans, 
le  il.  d'Oâobre  fuivant.  Si  ces  date»  ne  lont  pas 
éxaûcmcnt  vraies ,  je  ne  donneroïs  pas  cina  fous  , 
ni  de  fa  Rétiévion  ,  ni  de  fa  Remarque.  L  Hu- 
lerien  de  t'Edit  de  Nantei  (  76  )  marque  bien  les 
irtglMI  dates  ;  mais  ,  d'autres  en  marquent  d  autre». 
Par  éxcmple  ,  Y  Abety  de  /'  Htjiotre  Untverjeltt , 

traduit  du  Latin  du  P.  Pétau  ,  le  contente  de  mar-    .  ..„  ,  _..  ^.^„  w 

quer  la  Révocation  le  ii.  d'Octobre  (77  )  :  Lar-    Bcte  ,  tant  dam  l'espace  de 


fcy  ,  Hifîoire  dm  Retne  de  Lonu  XIV.  ,  marque 
l'Edit  au  ».  de  même  que  la  Hodc  Faftei  des  Rais 
de  Fiance  ,  &  l'enregtirement  au  ay .  de  ce  Mois 
(-S)  :  Limiers  ,  Htjloire  de  Unis  XiV.J  inarque 
la  Publication  de  TF-dit  au  t8. ,  &.  i'ena-RÎtrcmctit 
au  14.  du  même  Mois  (79)  :  &  ,  xrailimb'able- 
ment  ,  l'on  trouverait  encore  d'autres  dans  dans 
d'autres  Auteurs  ;  tant  on  le  foucie  peu  de  l'éxaiti- 
rude  a  cet  égard  ,  qui  cil  pourtant  de  tous  les  de- 
voirs de  l'Hmorien  le  moins  difficile  à  bien  rem* 
pl!r.  Ce  qu'il  y  a  de  b:en  certain  touchant  cet  Edit , 
e'ert  que  félon  l'uface  &  le  ftile  ord'nairc  des  E- 
dits  ,  il  nVfl  daté  quYcn  gros  du  Mois  d'Octobre  , 
ians  date  particulière  de  jour  ;  qu'amlî  ,  ceux ,  qui 
regardent  cela  comme  un  défaut ,  ou  un  fubtettu- 
gc,  ont  grand  tort;  que  ceux,  qui  lut  afliguent 
une  pareille  date  ,  le  font  par  conléqucnt  par  abus 
A:  fans  aucune  autorité  ;  qulil  ne  fut  effectivement 
enregîtié  en  la  Chambre  des  Vacations  ,  que  le  11. 
d'Ottobrc  ,  quoi  qu'il  eut  pu  Pétie  plutôt  ;  &  que 
ce  retardement  étoit  une  indigne  fupcrchcric ,  ima- 
ginée pour  faite  tomber  les  Réformez  dans  un  Piège 
aufli  lubtilcmcnt  que  fraudulcufcment  tendu  ;  mais , 

iiue  la  rare  prudence  de  l'illullre  Mr.  Claude  leur 
It  hstbikBient  éviter.  On  en  peut  voir  tout  le  Dé- 
•all  darvs  YHifloire  de  "Edit  de  Nantes  que  je  viens 
d'indiquer  (So). 

On,  a  remarqué  aufli  comme  quelque  choie  de 
fort  extraordinaire  ;  que  ce  fut  le  14.  ce  Mai  ty  (-4, 
ue  furent,  données  les  Lettres  Patentes  de  Henri  1 1 , 
l'Arrêt  de  ht  Cour ,  pour  la  démolition  des  Lo- 
fs y  jjoutiqoes ,  &  Efchopcs ,  qui  étréciffoieiit  fort 
i  Rue  de  la  Ferronnerie  ;  &  que  ce  rut  le  14.  de 
Mai  1610,  que  Henti  IV.  fut  alïàflnié  dans  cette 
Ruë,  renée  dans  fon  prémict  Etat,  &  appellée  alors 
par  quelques-uns  la  Rué  de  la  Félonie  ;  que  le 
a3.  d'Août  iy 6».  l'Amiral  de  Coligni  appuïafor- 


en  ty74  ,  &  l'aune  eu  1  J7y.  (8a)  ;  que  le  même 
jour  ,  qu'on  chaifoit  les  Jéfuitcs  de  Bourdcaux  par 
ordre  du  même  Henri  111  ,  ce  malheureux  Prince 
lut  alfaliiué  à  St.  Cloud  ,  ce  qui  pourroit  feulement 
dénota  leur  vengeance  ,  &  la  part  qu'ils  aurotent 
eue  à  cet  alTaliinat ,  mais  piouve  très  bien  la  cri- 
minel le  joie  qu'ils  en  eurent  ;  que  le  Prince  de 
Condé  né  le  1.  4e  Sept,  lyij  ,  fut  arrêté  à  pa- 
reil jo;ir  161  y;  que  le  S.  de  J  un  furent  décapitez 
le»  Comte»  de  Hom  Se  d'Egmond  en  iy6&,  & 
la  Paix  Ce  Mumtcr  publié*  en  1648.  (83)  ;  que 
ce  fut  le  3.  jour  de  Novembre ,  que  le  tinrent  Ici 
prémiéi es  Séances  des  deux  Parlemens  d'Angleter- 
re, qui  détxtthiient ,  l'un  l'EslUè  Romaine  fous 
Hcnn  VI II,  &  l'autre  l'Eglue  Anglicane  fout 
Charles  I.  i  &  que  ce  fut  le  ai.  d'Avril  ,  qu'on  vit 
à  Orange  en  i66y.  le>  prélâge  du  Couronnement 
riitur  du  Prince  a'Orange  ,  ât  a  Londres  en  1689. 
ce  Couronnement  eit'etf  if  (  84  ).  Mais ,  outre  que 
ce  ne  lont  -  là_  que  des  rencontres  fortuites  dont 
l' Hinoire  fourniroit  ailément  un  plus  grand  nom- 
bre ,  la  Médaille  frappée  à  ce  fujet  ne  dit  rien  do 

Cdc  ce  pré  âge  ;  6t  Jaques  Pincton  de  Cham- 
1 ,  Miuillrc  ue  la  Maifon  d'Orange  ,  &  témoin 
oculaire  ,  fixe  ce  jour  au  6.  de  Mai  fuivant  (8y)  : 
ce  qui  tait  évanouir  tout  le  merveilleux  de  la  ren- 
contre. 

Quant  i  celles ,  que  Jean  Wolfius  ,  &  George 
Nonnes ,  ont  remarquées  comme  te  Nombre  de  la 

depuis  le  Couron- 
nement d'Alfred  le'  Grand  en  87a.  par  le  Pape 
Adrien  III  ,  le  prémier  qui  ait  couronné  un  Roi 
d'Angleterre,  jusqu'en  I ^38.  que  tous  les  Monas- 
tères de  ce  Roiaume  furent  abolis  par  Henri  VIII. 
(  66  )  ;  que  dans  les  années  qui  le  font  écoulée» 
depuis  8yy.  que  la  Pspcllè  Jeanne  fut  élévéc  fur  le 
1  nrone  Pontifical ,  jusqu'en  tyat.  que  Luther  ôf* 
foutenir  la  Doctrine  contre  le  Pape  en  préfence 
des  Etats  de  l'Empire  aflcmblez  i  Worms  (87)  : 
outte  qu'elles  ue  font  pas  tout- à -fait  aufli  juite» 
que  fe  le  font  imaginé  ces  Auteurs  ,  ce  ne  fon» 
que  de  (impies  jeux  de  calcul ,  dont  on  peut  aifé- 
ment  fabriquer  des  milliers  de  fcmblables  ;  &  c'cfl 
ce  qu*  feu  Mr.  Simon  n'a  que  trop  cruellement 
prouvé  au  pauvre  Mr.  Jurieu  ,  non  feulement  en 
lui  failànt  voir  dans  fon  propre  nom  cet  odieux  & 
8étriffant  Nombre  ,  mais  même  en  ,1e  traduiiant 
malignement  encore  en  âetc- à -Cornes  très  réel- 
le quoique  métaphorique  (88).  Pour  fe  vanger  de 
ce  Mini  lire  ,  qu'on  accule  d'avoir  eu  û  forte  vani- 
té de  fc  vouloir  immortatilcr  fur  une  Médaille  t 
le  Comte  d'Avaux  ,  AmbalTadeur  de  France  en 
Hollande  ,  en  fit  napper  une  autre  ,  où  la  Bête  de 
l'Apicafpfc  ,  &  cette  mortifiamc  application  de  fon 
Nombre ,  font  très  malignement  emploiées  au  re- 
vers du  bulle  de  ce  prétendu  Prophète.  Je  cite 
d'autant  plus  volontiers  ces  Médailles  ,  que  c'efl 
une  occation  fott  naturelle  d' oblcrvcr  ,  que  leurs 
légendes  n'ont  été  ,  ni  bien  rapportées  ,  ni  bien  ex- 
pliquée». Dans  celle  de  la  prémiére.  Ferras  Jn~ 
rien  S.  S.  Total.  P.  P.  ALtot.  L,  Mr.  van  Loon 
paiTe  tous  lilcncc  ces  deux  derniers  mots  ,  &  ex- 
plique les  deux  P.  P.  par  Propbttiarnmqut  Pra- 
fejjar  (8y).  Mais ,  je  croirois  qu'elles  veulent  Am- 
plement lignifier  Prafejjer  ,  Ptftar  :  le  litre  fîngu- 
lier  &  extraordinaire  de  Prapbesiornm  Prafeffar  ne 
pouvant  jamais  fe  prendre  férieufement  que  par  un 


mil ,  i  /*  fin. 

ff  »7»  r  »»♦• 


(*>)  r**,,  m.  Tort,  m,  m-  «*»• 

(11)  Memoiin  de  CiDelnm  ,  Livr.  Il,  i 
(ti)  Heeiuli  ,  Abr«f<  il  l'Hiftoire  d*  Fiai 
(il)  LTdii  ,  Beltiutn  jloiiof.  aog.  ici. 
(U)  rivet,  de  lUfiilUc  ,  imfifrt  dam,  lit  MenoiiM  à*  Conât ,  7*m.  VI ,  P»i.  lit .  fag.  nf.  t. 
Ttm.  tir,  »«.  iot.  Uttc*  Anaiulei  Soe.  |efy,  ««•  «II»-  L*  Coon  afliBio  de  Dirid  Home  ,  ftg.  11. 
*û4.  Vm  Ux»  ,  Hifloite  Mmlliaoe  dei  tut- tu,  Ttm.  lit,  fg.  n<  ,  M7. 
de  CMiabran ,  »«£.  i» 


deMewlIV, 
,  7>-.  IX,  fg. 


(ts)  L«  Lamei  de  J.  t. 
tu)  w«4*» 
(1;)  Geot-, 
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de  tàfK  L*r.  V,  C*t.  y  111,  ofmé 
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R  EK 


&  l'on  verra  ci-dcflbu$  les  jugemens  qui  ont  été  faits  de  fa  capacité  &  de  fa  bonne- 
foi  (£)•  " 


(  40  )  St»p- 
f>lémcni  à 
l'Hiftune 
Métallique 
de  Holtan- 
de  de  Uizut, 


(ttt  Va» 

i  .  M» 


tlll.qnc  dfl 
Fliv  Bai, 
7.-.  M/, 
lit. 


f„;  c»ret, 

Cbrnnolo- 
j  t  Nove- 
naiie,  Tt». 
/,  f.lië  114 
Wr/»  U|. 


infenfé  ;  ce  que  Jurieu  n'étoit  certainement  pas. 
Dans  celle  de  la  féconde  ,  Prtms  Jurieu  P.  Pr. 
{j*  Prepb.  Rott.  ;  l'Auteur  du  Supplément  à  l'Ab- 
bé Biiot  explique  «s  A  abréviations  par  Prtdica- 

tor  falf»  Rejormatus  Rotterodameafi I  (  90  )  ,  fit 
Mr.  van  Loon  par  Propbettarum  Profejjor  £7  Pro- 
pbeta  Rotlerodamtnfit  (91  ).  Mais,  il  inc  paroil  , 
qu'elles  ne  lignifient  tout  fimplcmcnt  que  Pajlor  , 
Profejjor  (3*  Prapbeta  Rotterodanten/it  ;  CC  falfo 
Reformatus  n'étant  nullement  autorifé  par  les  Let- 
tres de  la  Médaille  ;  &  cette  répétition  de  Propbt- 
tiarum  Profejjor  ,  fit  de  Prapbeta  ,  nétant ,  ni  na- 
turelle ,  ni  tolérable  ,  dans  un  Discours  de  lî  petite 
étendue. 

(  E  )  In  Jurent  tin  qui  ont  été  faits  de  fa  ca- 
pacité &  de  fa  bonne- joi.]  Outre  ce  que  Cayet 
raconte  ,  dans  la  Remarque  précédente  ,  de  la  pei- 
ne où  fc  trouva  Montlyard  ,  poor  avoir  publié  de 
faux  bruits  fur  un  (impie  ouï-dire  ;  il  l'accule  de 
plus  encore  ,  de  les  avoir  falfifiés  pour  Us  rendre 
plus  vraifertlblables  ,  &  de  les  avoir  débitez  comme 
cris  réellement  vrais  par  quantité  de  Perfonnes 
(  9»  ).  Mais ,  ce  que!  nous  avons  oblcrvé  dans 
rque  fait  allez  voir,  qu'il  n'a 


rien  dit  que  ce  que  les  Catholiques  mêmes  regar» 
dolent  alors  comme  certain  ;  fit  qu'on  ne  fauroit 
équitablemcnt  le  blâmer  a  cet  éj;ard  ,  non  plus  que 
l'Auteur  du  Journal  de  Henri  III ,  que  de  n'avoir 
point  éxaminé  d'afleï  près  les  circonftances  d'un 
des  fa  ts  qu'il  rapportoit. 

Scipion  Duplcix  ,  qui  j'cfl  furiculement  déchaîné 
contre  inventaire  de  PHiJIoire  de  France  dt  Jean 
de  Serres  ,  comme  je  l'ai  rcmarqné  a  l  leurs  (93  )  , 
n'a  pas  épargné  fon  Continuateur.  11  a  dit  de  lui, 
que  cédant  en  faffifance  à  de  Serrer  ,  /'/  lai  (accé- 
dait en  malice  ,'fit  qu'il  a  voit  continue'  fon  Ouvra- 
ge avte  auffi  peu  de  fiJ.'lité  (94).  Charles  Sorti 
lui  reproche  d'avoir  écrit  trop  à  l' Avantage  de  fa 
Religion  tt  de  fon  l'aiti  ,  fit  d'avoir  inféré  dans 
fa  continuation  des  Pièces  hardies  {3"  médifames 
(çr).  Et  Mr.  l'Abbé  le  Cendre  trouve  qu'/V  eft 
f*rt  pajfiouné  ,  mail  moins  b.ibile  aie  de  Serres  , 
isf  infiniment  plus  ài'fus  (</)).  Miii  ,  l'on  a  vd 
ci-dclïus,  an  commencement  de  la  Remarque  (C), 
qu'au  moins  la  phiv  grande  paitie  Je  cts  Ocnfurcs  tom- 
bait bien  moins  fur  lui  que  fur  les  Continuateurs  ; 
fit  peut  -  cite  v  même  ,  qu'après  an  férieux  éia- 
men  ,  on  les  trouveroit  aulli  patTionnécs  que  les  en- 


(„)  Dm  U  Ktmarf,  I  M)  if  l  A'tUtt  S  E  R  R  E  S. 

(  ,4  )  rupleîi  ,  m*«mtire  des  Eiieun ,  fabiei ,  «e  DeaguifeitieM  de  Jean  de  Jerrt»  ,  ptg.  in  &•  177-  ttEiitin  tt  Pnrit  ,  <»ei  Se» 
ni»  ,  en  l4;j  ,  in  t. 

U'I  Sorel  ,  BiWioihe^oe  Fia^ocfe  ,  pat.  |7J. 
{,»)  Le  Gendre  ,  Jujemeni  Cm  le»  li.jtuneaa  rnatoii ,  pag.  Ift, 

M  OR.  EL  (Jean)  |eune  Homme  du  XVÎ.  Siècle,  touchant  le  lieu  natal  duquel 
aufli-bien  que  de  fon  Frcrc  Guillaume,  les  Savans  ont  beaucoup  *ané ,  mais  cer- 
tainement de  la  Province  de  Normandie  l^)  ,  y  ctoit  né  vers  l'année  icjp.  (a). 
Quoique  de  très  médiocre  condition  ,  il  avoit  trouvé  le  moïen  de  taire  de  tort  bonnes 
Etudes  (  B  )  :  &  aïant ,  fuivant  le  génie  particulier  de  fon  tems ,  embrafle  les  opinions 
des  Réformez,  &  fait  à  ce  dcllcin  un  Vuïagc  à  Genève  (i) ,  il  ne  tarda  pas  à  deve- 
nir une  des  plus  trilles  victimes  de  cet  esprit  d'intolérance  &  de  perfécution  qui  s'éle-  ft. 
va  fi  violemment  contre  eux  vers  le  milieu  du  XVI.  Siècle  ,  mais  en  même  tems  Un  n  du 
des  plus  merveilleux  éxemples  de  piété  ,  de  courage,  &  de  confiance,  qui  éclatèrent  9* 
alors  en  fi  grand  nombre  ;  aïant  été  failî ,  emprifonué  ,  cruellement  6c  longuement  tour- 


Us*  t  « 

Imi  «•■«»'( 
M  fiu  mli'l 

dt  10.  » 


lt)  Mi»- 
rdii*  dc< 
ïnitc , 
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■Ciosi  du 
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Dlioiheaaa 
TtuvAie  , 
ft-  III.  & 


t  11  Baille», 
(ujcnt.-rn 
ici  Sivinit 
Tt».  /. 

.  la  Caille  , 
fl-  »»»• 


14]  Mina- 
ge, Anli* 
«aille», 
Jtrtùtl 

Lxrui, 

77. 


(  A  )  Les  Savons  ont  beaucoup  vuri/  fur  fon  lieu 
natal ,  aiaft  eue  de  fon  Frère  Ci  v  1  1.  I.  A  V  H  f.  , 
tons  deux  certainement  nez  en  Normandie.  3  La 
famculc  Hi filtre  des  Martyrs  perfeentet,  &  mis  à 
mort  pour  la  vérité1  de  /'  Evangile  depuis  le  temps 
des  Apo/lres  juif  Mes  à  prefeut  ;  Hillo'rc  ,  «dont  les 
Auteurs  fit  les  Continuateurs  devount  être  très  bien 
informe*  touchant  More]  ;  dit  que  c'étoit  un  jeune 
Car  fon  ,  natif  du  Pays  d'Aufie  ,  Dioie'fe  de  Li- 
fieux  (  1  ).  La  Croi*  du  Maine  ,  Auteur  d'une 
Bibliotbé^ue  de  toutes  fartes  d>  Auteurs  François  , 
en  parlant  Je  lui  &  de  fon  Frère  Cuillaumc  ,  les 
dit  tous  deux  natifs  de  Tailleul .  Pille  de  Norman- 
die (  î  ; ,  &  Baillct  &  la  Caille  difent  la  même  cho- 
fc  de  Guillaume  (  ;)  :  mais,  Ménage,  contellant 
rmr-a-propO!  à  IJàiMct.  que  ta  Croix  du  Maine  fe 
l'oit  fer vi  de  ce  mot  Tailleul ,  finirent  qu'il  fout  dire 
le  Tilleul  a:nli  ini'a  parlé  cet  Auteur  ,  6c  place  ce 
IJourç  dans  le  Comté  de  Mortain  (  4  )  ,  fit  non 
Montai*  cuinmc  écrit  Maittaire  (  5-  ).  Mr.  de 
Thou  cil  d'un  trentième  avis  ,  raifant  naître  Guil- 
laume Muret  Juliani  Fano  in  Caletenfi  Ncu/lri* 
Pago  (  6  )  ;  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  le  Traduc- 
teur de  tes  Eloges  des  favaus  Hommes  de  fon  tems  : 
Guillaume  Morel ,  dit  -  il  ,  •/  de  fort  bas  lieu  en 
un  Pillage  de  Normandie  ,  appelle  Saint  Julien  , 
00  Pais  de  Caux  (  7  ).  Voila  ,  comme  on  voit  , 
trois  opinions  fort  différentes  l'une  de  l'autre  ; 
mais  ,  fe  réunifiant  pourtant  tontes  trois  en  faveur 
de  ta  Normandie.  Ce  qui  paroit  donner  la  préfé- 
rence à  la  féconde  «ft  que  Guillaume  Morcl  s'eft 


fouvent  qualifié  lui  -  mime  Tillianut  t  tant  a  la 
tête  de  fes  Kcrits ,  qu'à  celle  de  fes  Editions  :  & 
c'clt  aulli  celle  qu'a  fuivie  Mr.  Maittaire ,  tant 
dans  fon  Htjloria  Typograpborum  Parifieajinm . , 
que  dans  fes  Annales  Typograpbici  ,  &  dans  leur 
laborieux  Index  (8;. 

f  fl  )  //  avoit  trouvé  le  nttïeu  dt  faire  de  fort 
bonnet  études.  1  On  fçait  que  les  célèbres  Amiot , 
d' Ofl'at  ,  fit  divers  autres  grands  Perfonnagcs  ,  ne 
fc  procurèrent  la  connoilTance  des  Lettres  ,  qu'en 
fuivant  de  jeunes  Ecoliers  de  diftinciion  au  Collè- 
ge :  ce  fut  aulli  un  des  moiens  ,  par  lesquels  Jean 
Morel  les  apprit,  fit  s'y  perfeaionna;  fit  les  aunes 
furent  fon  éxercice  du  bel  Art  de  V  Imprimerie , 
probablement  chci  fon  Frère  ,  qui  étoit  Imprimeur 
du  Roi  en  Langue  Grecque  ;  fit  les  Leçons ,  ainiî 
que  le  bon  éxcmple,  d'Antoine  de  Chandieu ,  Mi- 
niltre  du  Roi  de  Navarre  ,  au  1er  vice  duquel  il  s'é- 
toit  mis.  C'elt  ce  que  nous  apprend  en  peu  de 
mots  Bczc  ,  dans  fon  Hiflohrt  Eccl/fiaftiqnt  dtt 
Eglifet  Réformées  dt  France  ,  en  ces  termes  : 
Jf  au  Morel  .  .  .  .  .  efttit  un  jtmut  Homme 
d'environ  vingt  ant ,  pauvre  Estolier  atant  emploi/ 
partie  dt  fa  jtunefft  à  t  Impriment  ,  lequtl 
entré  an  fervice  d'un  des  Miniflret  dt  Partit 

 montra  bien  ,  qu  il  avoit  profité  à  boni 

efcitnt  en  fervant  fon  Mai/ht  (9).  Mais,  l'Hit- 
toirt  dtt  Martyrs  s'étend  un  peu  plus  au  loue. 
„  Jean  Morel ,"  y  dit -on  ,  ,,  fervoit  deux  Mt- 
„  nillrcs  ,  dont  Pun  tfitit  au  Roy  de  Navarre  .  .  . 

t,  Morel 


r  jl  RlHor.  Trpocrapti.  *a>if.  pat.  II. 

(4)  Tfcua»ni,  HiftoriK,  /..»e.  XXXfl ,  pat-  Ut.  Uiruuo,  de  Sct.pior.  Eeeleiîaûie.  oag.  141.  Mallinkrot,  de  Ori|.  Typorraphi» ,  ftr. 
^4,  ti  il  dit  |hojk  Calerua  in  NeuBria  niiui  ,  t,      trtmptrtt  Calaia  àm  U  Noimaadie  ,  i  aiwaj  f«'ii  n'ait  nota  tUrt  en  général  U  FaU  ni 

Caua  :  tt  fui  /rtttt  tenjtnn  l'/rrr  mdt  t*primf. 

17  1  A.  Teiffjer .  Eleges  dei  Hommes  faaana  ,  tins  de  l'HiUoiic  de  Mr.  de  Thou  ,  Ton.  Il,  fag.  374. 
I]  Pag.  1»  Ttm.  lll,  par.  41».  Ttm.  Il,  pag.  11. 
i  \  BS  ,  HifloUe  E«Hliaftique  ,  Ttm.  I,  pag.  sot.   Hofmatui.  /toi  I.  mot  MORELLUS  dt  fin  Ltucon  t  U  tralit 
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mente ,  probablement  enopoifanné  ,  êc  enfin  inhumainement  déterré ,  ic  réduit  en  cen» 
dres,  le  17.  de  Février  iffç-  (C).     Le^célcbre  d'Aubignc,  qui  en  a  parlé  < 


(10)  Hift. 
d  ■  -.  Mattyu, 
ftin  41 1 

•/•»  &"««7. 


„  Mord  n'avoit  encores  atteint  l'aaçc  do  ao.  ans , 
,,  &  toutes  -  fois  cttoit  fort  bien  verfe  aux  eftudes 
des  bonnes  Lettres.  Et  combien  qu'il  tu  il  de 
„  pauwc  maifou  ,  ét  n'cull  moyen  de  pourfuivic 
„  les  cliudes  qu'en  fervant  s  d'autres  Escoliers  , 
n  et  moines  cuit  employé*  une  partie  de  l'a  jcuncil'c 
„  i  I* Imprimerie  :  li  avoit-il  tellement  profité, 
,,  que  bien  peu  de  nollre  tems  ont  approché  de  û 
„  dextérité  i  rcpoullcr  les  Advcrlàires  de  la  vrave 
„  Duclrine  ;  ce  qui  apparoillra  par  les  eferipts  qu  il 
„  a  laiiTés  devant  là  mort  (10)." 

(  C  )  Il  ni  tarda  pas  à  devenir  une  trifle  viéli- 

me  de  la  Perfécutiou  ,  aiamt  été  Atterré 

hf  réduit  en   cendres  le  17.  de  Février  trcy.J 
La  Croix  du  Marne,  Mclcluor  Adam,  Teiflier, 
Baillet,  la  Caille,  6:  Maittaiie  ,  fe  l'ont  contentez 
de  dire  en  deux  mots  ,  qu'il  a  été  brûlé  à  Paris 
fur  j'ose  kéréjte ,  du  pour  la  Religion  ;  fit  Iicie  ne 
s'étend  qu'un  peu  d'avantage  en  ces  termes  :  Jean 
MotlL,  digne  d'être  remarqué  entre  les  plut 
tonjlans  Martyrs  de  no/Ire  temps  .....  Car  ,  s'il 
y  eut  jamais  Homme  cruellement  traité  en  Pr'ifon , 
(11)  HKi   Ê3"  pour  mené  de  Siège  en  Siège  ,  jtujuet  à  ejlre 
Hift.  Ec-       efùranlé  par  la  tentation  ,  c'a  ejlé  te  jeune  Hom* 
clef  Ton. 

t,  m-  ■«»» 
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me  ,  merveille ufement  confiant  en  fet  foujfrances. 
Finalement  ,  U  mourut  de  mouvait  traitement  ét 
Prifons,  non  faut  foupfeu  d'avoir  eflé  empoifonné  : 
i!f  depuit  fut  déterré ,  (j?  fen  (trpi  bru/lé  le  17. 
de  Février  ,  qu'on  devait  commencer  à  Païques  à 
compter  M.  D.  LIX  ,  (  1 1  ).  Mais ,  pour  bien 
connoitre  toutes  les  perfécuttons  fufettéc»  1  ce  gé- 
néreux jeune  Homme  ,  &  admirer  comme  elle  le 
métitc  la  fermeté  &  fa  confiance,  il  faut  voir  dans 
VUifiaire  det  Martyrs  huit  dirlcrens  luterrogatoi- 
les  terribles  qu'on  lui  rit  elFuïcr,  &  la  peinture  cf- 
fra'ùntc  des  Cachots  affreux  dans  lesquels  il  étoit 
t'otlermï.  C'efl  a  quoi  j'exhorte  mes  Lec- 
teurs ,  me  contentant  de  tapporrer  ici  l'Hilto- 
rique  de  cette  odieufe  procédure  dans  tes  propres 
terme»  de  cette  Uifloire,  qui  raporte  ceux  de  Mo- 
le] même, 

.,'JtAN  Morei.,"  y  dit -on,  ,,fut  confti- 
„  Wé  prfTonnier  ,  pour  avoir  eflé  faïli  de  livres 


«  étrït  ulU 

«.  Chaa- 


aa'il  *r,.*i< 

Eitém-fêU* 
m/m,  , 
il  fait  es- 
Mt>  <V  Hô- 
tel rm  ttt 
Itrmtt  1  Te- 


„  en  fa  maifon  (  11),  par  une  troupe  de  Larrons, 
„  qui  ,  fous  le  tiltre  de  Sergeans  ,  pilloient  la 
,,  Chambre  de  (à  demeuranec.  Avec  lui  furent 
n  prins  deux  Minillres  de  l'Eulife,  lesquels  il  1èr- 
voir;  dont  l'un  i  l'inllant  le  racheta  d'entre  les 
. ,,  mains  du  Scrgcant  qui  le  tenoit  par  une  pièce 
.„  d'argent^  les  Livres  n'eJlant  point  cticorcs  des- 
„  couvert»  ;  &  l'autre  (  1 3  ) ,  ayant  ellé  mené  pri- 
„  fonnicr  au  Chaflelet ,  tut  délivré  !c  lendemain 
„  i  la  Requelre  du  Roy  de  Navarre ,  n'clJant 
„  point  tncores  connu  pour  Minitire  (14). 
„  Morel  demeura,  pour  ce  que  l'hcui 
que  Dieu  s'en  vouloit  fervir 


turent  devant  les 


nue , 

„  Ses  premiers  interrogatoires 
„  Uuges  du  ChaAelet;  ....    Le  prémicr  . 
„  par  le  Lieutenant  criminel,  environ  le  9.  de  Juin 
„  if 5-8.   Le  fécond  par  deux  Dpetcurs  de  Sor- 


bonne  ,  le  Samedy  fuivant 


Le  troilié- 
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me,  le  Lundi  d'après,  par  les  mêmes  , 
^  après  lequel  ils  s'en  allèrent  foire  rapport  au 
n  Licotenant,  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efpoir  en  moy: 
„  »3t  je  fus  defeendu  eu  une  Fofle ,  où  l'eau  dé- 
„  goutoit  fur  moy  quand  j'eftois  couché ,  k  y  fus 
„  vingt -quatre  heures.  Le  lendemain  ,  on  m'en 
„  retira,  ét  me  mit-on  en  une  autre,  qui  n'elloit 
„  guéres  meillearc.  Avanr  que  j'eufle  dilputé  con- 
„  tre  les  DoAears,  j'cllois  en  une  des  plus  belles 
„  Prifons.  Or,  mon  Frère  ,  qui  elt  l'Imprimeur 
„  du  Roy  en  Grec  ,  ayant  entendu  ,  que  j'clirx's 
„  ptuônmer,  &  en  danger  de  mort,  (aurli  avois- 
„  je  reçu  fentence  de  mort  en  moy ,  )  fit  tant  a- 
1,  vec  les  Juges,  qu'il  me  vint  vifiter ,  accompa- 
„  gué  d'un  autre  Doâeur:  non  par  eharité ,  mais 
craignant  le  deshonneur  du  Monde;  car,  il  n'a 
„  apptins  que  ccll  honneur.  Il  me  vouloit  donc 
„  dctlourner  de  batailler  contre  Goliath  ,  comme 
„  faifoient  les  Frères  de  David.  Environ  quinze 
jours  après ,  ils  me  vindrent  voir  :  &  ce  com- 
oat  fut  beaucoup  plus  grand  que  le  premier,  tant 
a  caufe  quej'avois  connu  familièrement  ce  Doc- 
s»  w«r ,  que  pource  que  mou  Frite  eftoit  ptélènt 


de 


à  te  quatrième  interrogatoire  ou  /xamen.  Le 

„  cinquième  ,  par  les  mêmes ,  dans  lequel  je  fus 
„  tellement  tenté  &  csbranlé,  que  petit  k  petit  je 
„  commaiiçai  à  m'efcouler  ;  &  lors ,  du  tout  tres- 
11  bûché  ,  je  fis  abjuration  ,  laquelle  pour  achc- 
„  ver  le  comble  de  l'iniquité  ;  je  lignai  de  ma 
„  main  lalchc  &  traillrc  ....  Or,  voici,  devant 
„  Dieu  ,  je  ne  mens  point ,  incontinent  que  j'eus 
,,  ligné  mes  b:alphémcs  de  ma  main,  mon  ligne 
-»»  (  *f  Jfing  )  me  fut  comme  le  chant  du  Coq  i 
,,  Sainct  Pierre;  car,  incontinent  que  je  fus  rcme- 
,,  né  eu  mon  Cachot,  qui  eltoit  le  pire  du  Four- 
„  l'Evcsque,  où  j'avois  efté  amené  le  Mardi  ta. 
„  de  Juillet;  ma  confciencc  commença  à  m'accu- 


que  je  ne  lavois  taire  autre  ehofe,  linon 
&  lamenter  mon  péché  Con- 


..  1er,  It 
„  pleurer 

„  damné  i  renouvcller  fon  abjunition  devant  l'of- 
„  ficial,  ét  des-ja  revenu  à  foi,  il  appeila  de  ect- 
„  te  Sentence  de  renvoi ,  &  fut  mené  droit  à  h 
„  Conciergerie  du  Palais,  d'où  il  fut  tiré  le  Mcr- 
„  credi  14.  de  Décembre,  pour  fakir  fou  liiiéme 
„  interrogatoire  par  devint  Mcfltcv 
„  et  plulicurs  Confcillers  de  la 
„  dorée  ;  qui  fc  contentèrent  de  le  renvoyer. par  1 
„  vant  l'Official,  qui  lui  fit  fub'r  un  feptiémci 
„  terro^atoiic  le  19.  de  Décembre,  &  le  déclara 
„  enfin  hérétique ,  &  retranché  de  l'Eglife  Papa- 
„  le ,  le  16.  de  Février  fuivant.  Dès  le  lcnde- 
„  main,  il  fut  réméré  en  la  Conciergerie  :  &,  te 
„  Mardi  fuivant ,  il  fut  mené  devant  HtnediOi , 
,,  Moine  ét  inquilîicur  de  la  Foi ,  de  la  part  du- 
„  quel  il  elluta  fon  huitième  &  dernier  interroga- 
>■  toirc  ou  éxamen  ;  car,  trois  ou  q narre  jours  a- 
«  près ,  il  rendit  fon  ame  au  Seigneur,  fort  foup- 

„  çonné  d'avoir  efté  empoïbnné:  Oe,  citant 

„  mnrt  en  celle  façon,  il  fut  enfeveli,  et  porté  en 
„  terre  félon  la  couftume  des  Prifons  ;  mais  ,  les 
„  mefehans ne peurent  porter  cela:  il  fallut  tnons- 
,,  trer  leur  mhumanité  deiTus  le  corps  mort. 

1,  Pourtant ,  le  lendemain ,  par  conclu* 

,.  lion  du  Procureur -général  du  Roi ,  fiai  arreflé 
m  que  le  corps  féroit  déterré ,  rapporté  en  la  Con- 
»  ciergerie ,  &  mené  dans  un  Tombereau  jusques 
,,  au  Parvis  du  Temple  de  Norire-Dame,  &  là 
,,  ars  ét  mis  en  cendres  ;  ce  qui  fut  éxécuté  le 
„  i7.  Jour  de  Février  (if).'* 

Guilaume  M  o  k  e  1. ,  fbn  Frère  ,  avoit , 
aiiifi  que  lui  ,  goûté  les  opinions  des  Réformez  ; 
mais ,  l'amour  du  monde ,  ét  la  crainte  des  fùp- 
pliccs,  l'avoient  obligé  à  les  abandonner ,  ou  du- 
moins  à  les  didimuler ,  jusques  i  compoter  &  tra- 
duire quelques  Ecrits  alTci  fuperftiticux  :  dt  c'eft 
ce  que  ne  confirme  que  trop  cette  Epitaphe ,  que 
lui  a  drefTéc  Henry  Etienne ,  &  que  le  bon  ta 
Caille  a  rapportée  ,  certainement  lans  l'entendre, 
ét  s'iinaginant  fans  doute  lui  taire  beaucoup  d'hon- 


ééâmt  hf  hic  queudam  , 
tarir, 

(  Aexilia  ha"c  artis  magna  7ypegrapbiea> ,  ) 
Sed  quod  non  bujus  refpondeut  ultima  primis, 

Ars  bent  fida  prins  nec  bene  fida  manct. 
Mr  mirer  e  /idem  quod  &  ars  fua  fregerit  illi; 

Kamque  datam  Ctrijlo  fregtrat  ille  fidem, 
(16). 

C'étoit  un  fort  habile  Homme ,  i  coi  Ta  gran- 
de connoillànce  du  Grec  valut  la  place  d'Impri- 
meur du  Roi  en  cette  Langue  après  TtJrncbe  (1 7) , 
mais  qui  n'en  fut  pourtant  point  Profcfleur  Roia! 
i  Paris,  comme  Baillet  le  fait  raufTetncnt  dire  4 
la  Croix  du  Maine  (tS).  As^ant  que  d'établir 
rme  Impr'meric,  il  avoit  été  pendant  quelques  an- 
nées Correcteur  dans  celle  de  Jean  Loys.  Impri- 
meur de  Paris  1*19)  ,  que  la  Caille  divife  mal- 
à- propos  en  deux  difTércns  Pcrfonnagcs  ,  le  an 
Lors,  étjEAs  Louis  Tiletam  (zo); 
ignorant  que  ce  dernier  mot  dc^ignoit  rimplcment 
rapatrie,  Favotr  Tiel  ou  Tèielt ,  petite  Ville  du 
Duché  de  Gvicldte.  Ainfi,  voilà  un  célèbre  Cor- 
rcéleur  à  ajrnlter  au  7 beat  mm  l'irarum  Krudite- 
rum  qui  fpeciatim  Typographiis  laudabilem  Operam 
frmfttterutit  de  Zeltuer.    On  peut  voir  fbn  Hjs- 
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de  fon  feetnd  PrictfUwr  ,  &  puis  s'en  cft  dédit  ,  s'eû  au  moins  abufe  en  le  fiùfant  JPa- 

rijîct,  (D).  ' 

On  l'a  confondu  avec  un  autre  Jean  Morh  -,  &  ,  confcqucmmcnt ,  on  lui  a  at- 
tribué ,  non  feulement  contre  toute  vérité  ,  mais  même  contre  toute  vr 
un  Ouvrage  auquel  il  n'a  eu  abfolumcnt  aucune  part  (£j. 
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toirc  dans  Maîttairc,  auffi  bien  que  le  Catalogue  de 
fa  Eciiis  &  de  lis  lmpicffions. 

Un  Cordelier  de  pacil  nom  avoit  de  même  re- 
jette la  vérité'  ,  après  l'avoir  fondement  connue, 
&  mime  aller,  purement  piéchéc;  &  cela,  afin  de 
parvenir  au  degré  de  Provtnc  al  de  fon  Ordre  en 
Champagne  :  ce  qui  lui  fît  appliquer  iflex  froide- 
ment le  commun  proverbe  Honores  mutant  Mo- 
rts ,  dont  on  fc  contentoit  de  chantier  la  dernière 
lettre  en  / ,  afin  de  faire  a;nli  de  ce  dernier  mot 
Mortl.  Voïex  Bcxc  ,  ttift'irc  dei  Egltjtt  Réfor- 
m/et  dt  France,  Tom.  I,  pag.  6f. 

(D)  Le  célèbre  et '  Aubigué  Pa  dit  fon  fécond 
Précepteur ,  .  .  .  .  fa*  l'ejï aiufé  eu  le  fdifaul  Pa- 
ri fien.']  Cela  le  trouve,  non  feulement  dans  Ton 
hijlaire  Universelle  en  ces  termes  ;  l'ont  de  futte 
moururent  (  Martin)  à  Par  il  ,  Ceofroy  Cuerin, 
JEAN  M  O  R  E  L  mon  Précepteur ,  (j  Jean  Bar' 
textile.  Normands  (il  );  mais  au  fil  dans  Ton  //■/• 
toire  Secrète  ,  ou  Mémoires  auecdotet  dt  fa  Fie, 
en  ces  autres  :  Mon  fécond  Précepteur  ,  appellé 
Jfas  Morel,  Parilicn  ,  afl'ez  renommé ,  (t , 
)i-dcflus,  il  t'introduit  presque  comme  témoin  & 
fpectatcur  ,  de  l'apparition  d'une  Femme  fort  blan- 
che ,  eut  après  avoir  tiré  jet  RUeanx  lui  dutttta 
un  bttfer  froid  comme  glace  ,  y  disparut  (il). 
Mais,  il  fc  trouve -!i  une  alTcx  grande  difficulté: 
car,  on  ne  comprend  pas  trop  bien  quel  teins  au - 
roit  eu  Motel  de  l'inftruirc,  lui,  qui  nous  cil  rq^ré» 
fenté  ci-deirus  comme  un  jeune  Homme  de  moins 
de  vingt  ans ,  pauvre  Efcolier  ,  ayant  employé  une 
partie  de  fa  jeunefe  ,i  /' Imprimerie,  &  comme  es- 
tant  actuellement  an  ftrv.ee  d'un  des  Miutjirrs  de 
Paris,  lorsqu'il  fut  arrélé  en  Juin  ifyS.  Il  ïc- 
roit  bien  mal-aîfé  d'accorder  &  concilier  cela,  & 
d'Aubigné  l'a  bien  fenti  lui-même:  car,  dans  la 
féconde  Edition  de  fon  Hiftoire  Uuiverfelle  (  13  ), 
ce  Jl  au  Morel  n'ell  plus  fou  Précepteur, 
mais  le  Frère  de  fon  Précepteur.  En  ce  cas , 
Guillaume  Morel  auroit  été  ce  Précep- 
teur. Mi  s ,  de -la  naitroit  une  amant  ou  plus 
grande  difficulté  ,  en  ce  que  cet  Imprimeur  ai'ant 
emploi  é  avec  une  afliduité  extraordinaire  les  neuf 
années  qui  s'écoulèrent,  depuis  ifj.î,  qu'il  fuccé- 
da  à  Turnebc  en  là  place  d'Imprimeur  Rcïal  en 
Grec,  jusqu'en  1*64,  qu'il  mourut  (14);  011  ne 
conçoit  pas  qu'il  ait  pu  être  le  Précepteur  de  d'Au- 
bigné. Peut-être  ce  Précepteur  fut -il  un  rroilîé- 
me  Frère  de  cette  Famille,  nommé  au  di  Jean, 
ce  qui  n'eft  point  fans  éxcmple  :  &  c'eft  tout  ce 
qu'on  peut  faire  en  faveur  de  d'Aubigné ,  pour  ac- 
corder fon  témoignage  avec  l'Hiftoire  connue  des 
deux  autres  Morcls;  mais,  il  n'en  (croit  pourtaut 
pas  moins  bUmablc  d'avoir  dit  celui-là  Parifun 
au  lieu  de  Normand  f  ou  plûiôt  encore  de  l'avoir 
tait  Purifie  n  dans  un  Ouvta^e  ,  &  Normand  dans 
l'autre 

(£)  On  ra  confondu  avec  un  antre  Jean 


Mom,y  ou  lui  »  attribue  un  Ouvrage  au- 
auel  il  n'avait  aucune  part.]    C'eft  la  Croix  du 
Maine,  qui  elt  tombé  dans  cette  bévûc:  &  je  ne 
la  làutois  mieux  repréfenter ,  au'en  rapportant  ici 
fia  propres  termes.  ,,  Je  an  Morel.  ou  Mo- 
„  RELLi?  Parilicn,"  dit -il,  „a  eferit  un  Lnrt 
„  de  la  Difcipliue  tj  Pollice  Cbrcflicnue  ,  impri" 
„  mé  À  L  yon ,  r  an  1  ^61 ,  comme  tesmotenc  Char- 
„  les  du  Moulin  ,  1.  C.  Parilicn  ,  en  (i  Défeufe 
»  contre  les  Calviuijlet  ,  fol.  iji.    J*sy  opinion, 
„  que  c'ell  ecluy  Morel,  Frère  de  Guillau- 
„  me  M  or  Ei  ,  Imprimeur  a  Paris,  tous  deux 
„  natifs  du  Tailleul  eu  Normandie,  Hommes  doc- 
„  tes  ,  ès  Langues  ,  duquel  le  plus  jeune  Frère, 
„  nommé  Jean  Morel  fut  bruflé  à  Pari* 
11  pour  fon  hérélie ,  comme  nous  avons  dit  cy- 
„  devant ,  parlant  de  Guillaume  Morel 
m  (ar)."   Mais,  c'eft  pitoVablcment  tout  confon- 
dre :  car ,  fans  parler  de  la  conltrudion  louche, 
qui  fcmblcroit  faire  -là  trois  Frètes  an  lieu  de  deux  , 
li  l'on  vouloit  chicaner,  c'eft  tomhcr ,  non  feule* 
ment  dans  une  lourde  bévilc  ,  niais  même  dans 
trois  très  dillinûes.    1.  C'eft  faire  riliMcmeiit  Mo- 
rel Parifieu,  &  Normand,  tout  à  la  Ibis.    11.  C'eft 
ignorer  ,  ou  avoir  oublié  ,  que  l'ùifortuué  Jcan 
Morel,  Frère  de  Guillaume,  avoit  été  déter- 
ré et  brûlé  dès  le  17.  de  Février  l«0,  ou  ij-j-8 
en  comptant  félon  l'ancien  calcul.   III.  C'eft  ne 
lavoir  pas  ,  que  cet  autre  Jean  Morel  ou 
Morelli  étoit  encore  vivant,  non  feulement  le 
»7.  Avril  if6i,  lors  de  la  Tenue  du  III.  Syno- 
de des  Réformez  de  France  ,  à  Orléans  ,  fous  la 
Prélidence  d'Antoine  de  Chaudicu  .  où  fon  Li- 
vre ,  dans  lequel  il  foutenoit ,  que  le  droit  d'ex- 
communication u'appartenoit  pas  en  propre  «5t  uni- 
quement aux  Conmtoircs  tt  aux  Synodes,  mais  &  - 
1  tous  les  Fidèles  ,  réunis  en  corps  1  fut  haute- 
ment condamne  ,  &  lui  comme  par  grâce  fuspen- 
du  de  la  Communion  (a6);  &  le  t6.  de  Septem- 
bre 1163,  lorsque  l'Eglife  &  le  Confcil  de  Ge- 
nève condamnant  publiquement  l'on  Livre,  en  dé- 
fendirent la  lecture  fous  de  très  gtiéves  peines,  le 
firent  publiquement  brûler,  après  en  avoir  excom- 
munié P Auteur  (i7)  :  comme  l'a  tien  en  partie, 
remarqué  la  Monnoïc  d'après  Bexe  ;  mais  même 
le  a*,  de  Décembre  156e,  lors  de  la  Tenue  du 
V.  Synode  National  des  Eglifes  de  France ,  à 
Paris  |  fous  la  Prélidence  de  Nicolas  des  Galtars, 
où  l'on  dciâpprouva  de  nouveau  Ion  Livre;  le  1. 
Avril  15*71  ,  lors  de  la  Tenue  du  Synode  de  }s 
Rochelle  ,  fous  la  Préûdencc  de  Théodore  de  Be- 
xc ,  OÙ  l'on  répondit  à  queljuet  Argument  d*  hn 
Livre  i  &  encore  les  6,  7,  &  8.  de  Mai  157!, 
lors  de  la  Tenue  du  VIII.  Synode  National  dés 
Eglifes  Réformées  de  France,  â  Nimes ,  fous  ï» 
Prélidence  de  Jean  de  la  Place,  où  la  Rhonie  à 
la  Cmfirmatiou  de  la  Difcipliue  ,  nouvel  Ouvrage 
de  Morelli,  dont  les  Bibliothécaires  ne  font  aucu- 
ne mention  ,  fut  dénoncée  âc  donnée  i  éxamincr 
à  Bexe,  Chaudicu,  &  Beaulieu,  (aS).  Cet  éxa- 
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fnntt  ,  ftéUéi  par  Ajrrtwn  ,  n  Sfocxlc  ,  »yJ  «1/  ,  pag.  ■  1  .  dm  i>.  Avili  u»:,  totet  «S>iei.  M»n,  tn  Saitnr  r.i„ 
fa  CtmpilttUn  pttint  éi  fouet  d'impreffitn,  je  n'tfe'tit  préférer  f*  dette  à  etiie  de  Ilcic ,  f«l  rxei  oien  XXTHI. 
[  »7  ]  'Entait  de»  ftwedmet  fuie»  eootre  Jean  Morelli ,  Farrfen ,  roudant  fun  ti»te  de  U  Jli/iipS»e  EttUjS*fiif»e  ;  avec  la  s«Nf 
des  mara6quc»  Seijmmi  de  Ceaeve  ,  imprimé  a  Gene-re  ,  dura  François  femo  ,  en  irai  ,  in  4  ,  en  nie  pttet.  TSiomai  Eraflui,,/^ 
tooia  du  Moulin  •  m'ont  point  tntlié  te  fait,  l'un  dam  /.«  Eaplicaiio  giatiflimz  Ojixlt-or.it  de  Eirommunicatione  >  imprimée  Fefclarii ,  rptA 
Xurxium  Sulta«-ierirm ,  an.  Ml*  ,  in  «i  fr  foutre  dont  /o  Fatarnetîi  ad  .i.j.nca.oio  Imperii  in  I  m  petto  ,  imprimée  Londiai  ,  apud  R. 
Xkaniel,  an.  tait,  m  4.  JOANNIS  MORELLUS,  callut,  «lit  le  primier  pog.it  &  70,  ptopter  Libram-cditum  ,  in  rjuo  eealea- 
dit  jut  «aeorantunicaiidi  non  efle  penet  Fretbyieroa  ,  fed  penet  Eccleliam  a  reftro  Pretbytctio  eacocnntiinicatun  ,  St  tdbcr  pnblire  eaoÀda* 
ne  leâioac  élut  omnibut  (ob  (ran  parni  inierdiâtufn  fuit.    Faâa  bure  iia  fiant  die  t.  Sept,  abni  if<<i  ,  tafte  faipto  iltic  exliro,  m  aura 

prxdiéta  contiruiotur  Anrao  ir<),  dit  le  fttttd%.pog.  17,  BEXittL  .  ut  crctlete  eft  ,  potinfimum  Suffiagatione  ,  Genêts  pubitoe 

exuitut  elt  Liber  JORANNIS  MORELLI,  GaJli ,  eitutnje  Iccttor»  l'nb  (rari  paru  inrerdtâum  :  ipfe  »eto  MORELLOC 

eicomroanieaim  ,  eo  Ouod  affirnaflet ,  )«  eicovmanicariDnia  ,  non  ail  FaAotea,  fc<T  ad  tara  m  Eeelefaaan,  pertincte.  5')7  ra  faut  eroioê 
/or  fa  partie  l'Auttr  dé  I  a  Mer.-  de  l'HiAoite  dea  Seavant  aneient  St  moiernea  ,  imprimé  à  Farii  ,  cbex  le  Cirât,  en  1701,  in  ta,  pag. 
ait,  le  tététre  Ramua,  éitit  ou  fi  de  relia  at'uira,  &  vou'.ut  introduite  dana  fa  Seâe  le  Coutcnietnem  Démocraneue  ;  prétendant,  tant) 
le  Peuple  deroit  juger  de  la  Doctrine  ,  eboilir  fet  Mioiutet ,  eacornmuniet  ,  abfoudie  v  btc ,  fana  quoi  1a  Tixannie  oc  l'Oligarchie  a'intto- 


duiroïent  dant  le  Pioft-rtanùsme.  l'*  le  train  dit  affairei,  il  n'eft  pot  éttmuane ,  fo'il  n'ait  peint  r/HtJt.  Par  oteojîtn  ,  je  remaromerai  ici 
fétronre  iévog  afwt  afr  tri  Prteeturt  de  Livret  rorti,  fn'ilt  ne  eennti/tent  /envent  point  ,  ou  fimpttment  eu  Corftm  lÂbeakeee.  Apeit  avoir 
déeloré  le  Ont  dt  la  Paranefit  dé  Louï»  du  Moulin  ,  e>  aJ/rrW  <•'>.  /i«r  f,rt  dont  ht  ttunti.  gtacet.de  Cr  meute I,  «  oui  il  ontie  dédit /un 
Livre,  et  prétendu  Cmri>r  «r  laifft  pot' de  lut  01  m  rimer  ridiculement  le  Clamot  Refii  Sangniuit  ad  Ctxium  attrerlut  rarrîeidti  A»|lt- 
fnr  Millau  attrUua  tien  moins  mot-  a  préfet  i  Motiu,  >m>i  oui  ..,„  ,m  effet  oe  Fierrc  du  Moulin,  Ciontime  de  rhniftt ,  &■  tome 

te  Thefaurui  Bibliotbeeali»  air  Zelrnet,  Ttm. 


il»  Sentiment  me -à- fuit  tpn/ex  0  teux  de  Louit /<•  Frérr.  fiiez 

[  M 1  Méraoirei  de  l'Eflac  de  France  fout  Cliailce  IX  ,  " 
fcoebelic  ,  f  ■■Alaaajii  ai  poUrét. 


Il, 


U  I  .  pag,  tt  ,  t 
de  ttuurt,  Ttm. 
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ï>ans  le  même  tems  il  y  avoit  encore  trois  autres  Jeans  MoRels;  avec  lesquels) 
des  Gens  auffi  inattentifs  que  la  Croix  du  Maine  pourraient  bien  auûi  le  confondre  i 
&  c'eft  ce  qui  m'a  principalement  porté  à  les  noter  &  à  les  bien  diftinguer  ici  (F). 


mea  ne  Ini  fut  nullement  favorable.  Car ,  Be*e 
en  prit  occalion  de  combattre  de  nouveau  l'opinion 
de  Morel,  &  de  réfuter  fis  Dvfcnfeurs,  qui  n'é- 
toient,  ni  iimorans,  ni  en  petit  nombre  :  et  fur  fes 
fortes  &  prdfmtes  repré  tentation*  ,  clic  rut  dere- 
chef condamnée,  &  l'ancienne  difeiplinc  maintenue 
&  confirmée;  comme  il  paroit  évidemment  par  ce 
partage  curieux.  „  Anno  157a,  cetebrara  cil  Sy- 
„  nodos  Neniaufî  ,  quo  evocatus  eit  Beia  .... 
„  Itcrum  ibi  ackum  cil  de  Difciplina  Eeclefia/lica , 
„  cuius  formant  quamdam  nOvam  &  infolitam 
„  quidam  Joannks  Morii.  LCS,  Parilicn- 
fis,  non  animo  tamum,  fed  ctiam  leripto  ,  de- 
,i  rignibat;  eique  viri  quidam  docti,  rcrum  nova- 
mm  pruritu  plus  xquo  labcantes  ,  adhxrcbant, 
„  &  magna  verborum  argumentorumque  acie  opi. 

nionem  illius  munitam  defendebant.  lllorum  au- 
„  tem  conatui  Ce  Ce  oppoluit  Bcra  ,  dodiffime  ce 
,,  diicrtiffimc  rem  totam  cdifTcrcns.  Ejus  fenten- 
ti'am  tota  Synodes  unanimi  confenfu  approbavit, 
receptamque  antea  Difciplinam  ,  nova  il  la  opi- 
„  nionc  rcjeêxa,  retinuit  ac  confirmavit  (19)."  La 
Caille,  TeifTrer,  Maittairc  (30),  êc  tous  ceux  qui 
ont  adopté  ce  fentiment  de  la  Croix  du  Maine, 
ont  donc  eu  tort  de  s'en  rapporter  à  fon  témoi- 
gnage. La  dernière  Edition  de  Morery ,  non  feu- 
lement lui  prête  ce  qu'il  n'a  point  dit ,  mais  mOmc 
lui  donne  hautement  te  démenti  ;  affirmant ,  que 
Guillaume  Morel  eut  un  Frire  nommé  Jean  ,  fui 
vivoit  encore  à  Orléans  It  zji  Avril  I  fôi ,  &  qui 
n'a  jam.tis  été  prifonnier  pour  le  fait  de  la  Réli- 
gkn  ,  comme  en  ta  d'-t  dans  les  fréiédentei  Edi- 
tions de  ce  Diclionaire.  Et  c'eft  ainfi  que  cette 
admirable  Edition  de  1740,  corrige  &  rétablit 
les  précédentes. 

Du  Vcrdier,  qui  s'cfl  contenté  d'indiquer  Je  a* 
Moxnt,  comme  Auteur  d'un  Traité  de  U 
Difeiplinc  &  Police  Chrétienne  en  II'  Livres  par 
Chapitres,  imprimé  à  Lyon  ,  par  Jean  de  Tour- 
nes ;  est  irôi,  in  4%  & 'qu'il  danne  comme  Cal- 
vintque  (31  )  ,  a  été  plus  éxael  &  plus  circons- 
pect que  la  Croix  du  Maine,  tmt  en  cela,  qu'en 
ce  qu'il  ne  parle  point  de  Jean  Morel  le 
Martir  comme  Auteur.  En  effet ,  il  ne  paroit  pas 
qu'il  ait  fait  aucun  Ouvrage  ,  i  moin»  ôu'on  ne 
veuille  regarder  comme  tel  la  Rétafon  de  fes  ln- 
)ires  <V  de  fes  Souffrances  ,  adrelîée  à  fes 


Frères  ,  inférée  dans  YHiflaire  des  Martin  ,  & 
dont  j'ai  donné  ci-deuus  l'Abrégé. 


Abrégé. 


{/)  Dont  le  mime  tentt,  il  y  avoit  encore  trois 
antres  J  E  A  M  S  M  O  R  t  L  S  ,  qu'il  en  fant  bien 
diftinruer.] 

I.  1/ancft  „Jean  Morel,  Rhémois,  pré- 
micr  Régent  du  Collège  de  Clermont  en  Au- 
it  vergne,  qui  1  deferit  en  Vers  Latins,  par  luy- 
„  mesme  tourner  en  Vers  François ,  L'Entrée  du 
t,  Seigneur  Comte  de  Randant ,  Chévalier  de  l'Ur- 
dre  du  Rov,  Gonterneur  ij  Lieutenant  -  G/ne'- 
«,  ral  Pour  fi  Mare/lé  au  Bas -Pau  d'Amen  ne , 
„  faiét  en  U  Cité  de  Clermont,  Capitale  du  >ii 


Pais 
en  It-79 


;  imprimée  à  Lyon  ,  par  Benaifl  Rigaud 
S79,  >>•  8%  (  31  )."  ^Scs  Dîlciplcs  en  ont 


*J  IV,  »  v  *  \  J*/. 

tait  deux  éloges,  inf  luiez  Jtannis  Morelli  ,  Rbe- 
mi,  bina  Msierralia  a  fuis  Dtfciput'u  célébrât  a  A- 
croftichis  ,  i«  aua  omnium  ipfornm  Uifcipulorum 
Co^nomina  conrinentur,  &  imprimés  à  Paris,  ehez 
Etienne  Prévu/Iran,  en  ljSf ,  in  4  . 

II.  L'autre  cil  „Jean  de  Morel,  Gentïl- 
,1  Hoinine,  natif  d'Ambiuti  en  Dauphiné,  &  non 
,,  pas  en  l'roveiice,  comme  pcnlctit  aucuns, 
>,  Maillre  d'Hollel  ordûiaire  de  la  Maifotl  du  Roy, 
„  &  Gouverneur  de  Moulieur  le  Grand- Prieur 

„  li.  {Bajlard)  d'Angou'csmc  ,  &c  ,  mort 

1,  i  Paris  le  19.  jour  de  Novembre  IfSl,  (33)." 
Sccvole  de  Stc.  Marthe,  qui  a  fait  fon  Eloge, 
remarque*  qu'il  a  été  gtaud  ami  d'Erasme  dont  il 
avoit  été  Difc'plc  à  Bile  ,  que  ce  fut  lui  qui  lui 
firma  les  yeux  a  fa  mort,  &  qu'il  cii  a  ûit  un  bel 
Elohc  en  vers.  11  ajoute  ,  qu'il  pcfd.'t  entic're- 
ment  la  vue  vers  la  fin  de  fes  jour»  ,  lïuqooi  fa 
1-illc  Camille  fit  une  belle  Fp'grammc  Grecque; 
&  qu'il  mourut  à  l'i^c  de  loixaiiîc  &  dix  ans, 
fans  marquer  ou ,  ni  quand  (  34  ) ,  défaut  trop  or- 
dinaire dans  fes  Eloges  ,  ainfi  que  dans  la  plupart 
des  autres  Ecr  ts  portant  ce  titre.  Du  Vcrdier  ob- 
ferve ,  qu'il  avoit  été  grand  ami  de  Joachim  du 
Bellay  ,  de  mime  que  de  la  plupart  des  autics 
beaux -efprits  du  tems  ;  &,  qu'stprc»  Ci  mort ,  ce 
fut  lui.  qui  piit  foin  de  recueillir  &  de  faire  impri 
mer  tous  fes  Ouvragis  (3f).  Allard  le  qualifie 
mil  Seigneur  de  Grixy  (36),  au  lieu  de  Grigny  : 
&  Tciuicr  le  fait  mal  -  i -propo  s  Gouverneur  du 
Duc  <f  Aient  on  (  57  )  ,  au  lieu  du  Bâtard  d' Au- 
gculesme.  Ses  amis  en  ont  fait  de  grands  Eloçcs, 
recueillis  fous  le  titre  de  Jaannis  Morellt  ,  Ebro- 
dtinenfis ,  TumnluJ,  Amenons  variis  ,  &  imprimez 
,"1  Paris,  chez  Fred.  Morel,  en  tyS3,  in  4'.  Pour 
en  avoir  une  plus  pleine  connoilfance  ,  on  fera 
bien  de  conférer  ce  qu'en  difent  fa  Croix  du  Mai- 
ne, du  Vcrdier,  &  Sainte  -  Marthe. 

III.  Letroiliéme  Jean  M  o  r  e  t ,  dont  il  me 
refle  â  parler  ,  cil  l'Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé 
De  Eeclefia  ai  Anti-Chri/lo  liberanda  ,  eafue  C5* 
Des  Promiffsonibus  reparanda  ;  cui  accedit  verijfi- 
ma  certiflimoque  Ratio  çtnetliandi  diffidii  de  Corn» 
Domini  ;  dédié  i  la  Reine  Eliïabeth  ,  dès  le  1. 
Janvier  tf89,  imprimé  Londini,  apud  Getrg.  Bis- 
chop,  ann.  15-89,  &  15-04,  m  (38).  Ce 
M  o  R  E  L  ne  lèroit- il  point  l'Auteur  de  la  Difci- 
pline  y  Police  Chrétienne  ,  dont  j'ai  parlé  dans 
la  Remarque  précédente  ?  &  ce  qu'il  y  a  de  fort 
probable ,  c'ell  qo':l  étoit  François ,  comme  le  font 
naturellement  croire  ces  paroles  de  fa  Dédicace: 
Bgt  fenex ,  pene  decrepitus ,  a  Gallia  profugus  Re- 
ligionis  eanj'a  ,  Fortunisqne  omntbui  ex  ut  us. 
Tout  cela  convient  allez,  à  un  Homme  qui  avo' . 
donné  an  public  dès  1 5-62.  un  Livre  qui  l'avor 
depuis  expofé  à  bien  des  traverfes.  Je  ne  donne 
pourtant  cela  que  comme  une  comedurc  aifes 


(11)  U 
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MOUSSET  (  )  Auteur  du  XVI.  Siècle,  dont  aucun  Bibliothécaire 


tj  ni  gé- 
François, 


ncral,  ni  particulier,  ne  fait  abfolument  aucune  mention,  non  pas  même 
tels  q|ue  Fauchet,  Pasquier,  la  Croix  du  Maine,  du  V.crdicr ,  Sorcl,  Baw.n,  ntna^c, 
&C.  i  &  dont  il  ctoit  néanmoins  d'autant  pins  jufte  &  nécefl'aire  qu'ils  parlalTcnt ,  qu'il 
étoit  non  feulement  de  leur  Nation ,  mais  qu'il  avoit  même  enrichi  leur  Littérature 
d'une  nouveau  genre  de  Compofition  jusqu'alors  inconnue.  En  effet ,  il  s'étoit  imagi- 
né de  réduire  la  Pocfîe  Françoife,  rant  i  l'obfcrvation  des  fyllabcs  longues  &  brèves  de 
cette  Langue,  qu'à  la  mefurc  des  Vers  hexamètres  &  pantamétres,  en  un  mot  à  j'exac- 
te  imitation  de  la  Poe  fie  des  Grecs  &  des  Romains  ;  Se  y  pour  prouver  incontcfiable- 
ment,  que  la  chofe  n'etoir  point  impraticable,  il  avoit  traduit  en  Vers  François  de  cet- 

Soit  que  cette  nouvelle  Verfification 


te  dpéce  riJiaJt  6?  VOdyffét  d'Homère  (J). 


(/f)  Mousser  .  .  .  a  réduit  la  Poèjie  Frau- 
foife  A  la  me  fur  e  des  Vers  héxamitres  &  penla- 

tuétret,  y  a  ainfi  traduit  l'Iliade  et  l'O- 

dyfl"<e  d'Homère.]  Crc(l-là  un  point  de  nôtre 
Hjlïoire  Littéraire  ablblumcnt  inconnu  à  tous  nos 
Bibliographes ,  &  qu'il  eft  d'autant  plus  néceflaircd'ap» 


fût 

puier  de  quelques  bonnes  &  fblides  preuves  ,  que  de 
très  habiles  Gens ,  comme  on  le  verra  bien-tôt  ci- 
dcfTous  Remarque  (C)  &  (£),  ont  fortement  é- 
tabli  des  opinions  contraires.  Voici  donc  ce  que 
nous  en  attelle  un  Ecrivain  célèbre  ,  &  d'autant 
plus  digne  de  foi,  qu'il  art '.une  avoir  vû  les  Mo- 


igu 


-1  ■ 


M 


U  S 


s 


T. 


fût  point  goûtée ,  foit  qu'on  la  trou  vit  de  trop  difficile  exécution ,  (bit  enfin  par  quel- 
que autre  motif,  on  ne  connoit  qu'un  fcul  Auteur  qui  en  ait  fait  alors  quelque  uiage: 
ic  c'elt  quelque  chofe  d'afl'ez.  fingulier  ?  que  tous  nos  Bibliothécaires ,  ceux  même  qui 
ont  parlé  de  ces  Vers  méfurez ,  ne  l'aient  pas  plus  connu  que  le  prémicr  (  B  ).  Quel- 
ques années  enfuitc,  on  changea  d'avis,  &  l'on  prit  quelque  goût  pour  ces  Vers 
Pasquier  nous  apprend  ,  qu'Etienne  Jodelle  ,  à  qui  il  en  attribue  ' 


un  trej 


léger 


KfT 


fut  luivi  d'un  autre  de  Nie 


car, 

l'invention,  en  donna 


Dcnifot ,  &  d'un  troiGémc  de 
lui-même  (C))  Se  que,  peu  après,  Claude  Butct  y  ajouta  la  rime  à  la  méfure,  ce  que 
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nuirons  dont  il  parle,  &  qu'il  s'cll  exercé  lui  - 
m. me  en  ce  genre  de  Poclic  Françoîle,  indurée, 
dont  il  nous  a  en  partie  conter  vé  l'HtlIoirc. 

Sachant ,  que  ce  genre  d'elcrire  cil  goullé  de 
,,  tbii  peu  de  Gcus,"  dit  donc  cet  habile  Hom- 
me ,  „  j'ai  pris  occalîon  de  dire  un  mot  des  l'ers 
,,  mefuiez  traupois,  Plulicurs  fe  font  vantez  de 
„  les  avoir  nui  au  jour  les  préiniers,  comme  Jo- 
„  délie,  Baïf,  &  autres  plus  nouveaux  ,  mais ,  il 
„  me  fouvient  d'avoir  veu,  il  y  a  plus  de  foixan- 
te  ans,  P Iliade  &  POdyjf/t  >P  Homt're,  compo- 
,,  fées  plus  de  quarante  ans  auparavant ,  en  exa- 
,,  métrés  ou  héroïques ,  par  un  nommé  Mous- 
„  set;  &  encure  puis  -  je  dire  un  commencement , 
„  qui  elloit  en  ces  termes: 

„  Chante  D/efe  le  Ctrur  furieux  &  tire  tVA- 

„  cbilles, 
„  Pernicienfe  qui  fui  rjrV. 

,,  Ce  que  Jodelle  en  a  fait,  &  qui  paroit,  efl  bien 
„  féant,  &  bien  fonnant  :  ce  que  je  ne  dirai  pas 
„  des  fadeflès  de  Baïf,  &  des  prémicts  Elfais  de 
„  mes  amis." 

C'cft  ainfi  que  s'exprime  d'Aubigné  (  t  ) ,  dans 
la  Préface  qu'il  a  mile  à  la  tête  de  fes  yen  mt- 
furez  ,  qui  font  la  JI.  Partie  du  Recueil  que  je 
viens  de  citer.  S'il  a  fait  cette  Préface  l'année  de 
la  publication  de  (on  Volume,  c'ell-i-dîrc  en 
1630,  cela  fe  rapportera  à  l'année  ifjo:  &  ce  t.c 
fut  qu'en  iîf3  ,  comme  on  le  va  b''cn-t6t  voir 
dans  la  Remarque  C  ) ,  que  Jodelle  donna  l'on  lé- 
ger Ertai.  On  ne  fauroit  donc  railbnnablemcnt  tê- 
tu 1er  à  Moulfct  l'invention  de  la  Poclic  Françoi- 
fe  méfuréc  1  la  manière  de  la  Grecque  &  de  la 
Latine  (  1  ). 

(B)  Uu  feml  Auteur  imita  alors  Mouflet,  ty 
efl  refli  à  tel  égard  auM  inconnu  que  lui.}  Cet 
Auteur  efl  le  fameui  Bonavïnture  des 
Pe'kiers,  dont  le  Cymbalam  Muudi  a  fa  t  au- 
trefois tant  de  bruit  dans  le  Monde  ,  mais  dont 
on  n'a  pas  même  connu  les  Vers  méfure*.  Des- 
Accords  cft  le  fcul ,  que  je  fâche,  qui  en  ait  par- 
lé :  encore  ne  l*a-t-it  fait  qu'en  deux  mots ,  & 
Amplement  par  occalîon.  Voici  ce  qu'il  en  dit. 
Boaaveuture  des  P/riers ,  Aruay-le-  Oucbois ,  s'est 
ell  voulu  méfier  (de  taire  des  Vers  méfurcï)  eu 
U  TraduSieu  de  quelques  Fers  d'Hor.ue;  comme 
aujfl  de  uajhe  tems  quelques  •  uus ,  qui  ont  voulu 


„  en  la  Scythie,  pour  tromper  fon  malheur,  avot 
„  appm  à  faire  des  Vers  a  la  Romaine  en  ce 
„  Langage  gortc  &  barbare  (  r  ).  Je  ne  dilputc 
„  point ,  fi  la  forme  de»  Vers  Latins ,  avecques 
„  pieds  longs  tt  courts,  cft  meilleure  que  nos  ri- 
„  mes.  Ce  que  j'enteuds  maintenant  déduite  ell 
M  de  fçavoir  fi  nollre  Langue  Françoife  en  ell 
„  capable.  Quant  à  cela ,  il  n'en  faut  point  faire 
,,  de  doubte.  Mais  ,  je  fouhaire  ,  que  quiconque 
„  l'entreprendra  lbit  plus  né  1  la  Poclie  ,  que 
h  ecluy,  qui,  de  noftrc  temps,  s'en  voulut  dire  le 
„  Majftre  (6).  Cela  a  efté  autrefois  attenté  par 
„  les  nollres  ,  &  peut-être  non  mal  - 1  -  propos. 
„  Le  prémier  ,  qui  l'emieprit ,  rut  E  s  r  1 1  m  h  e 
h  Jodelle,  en  ce  Diftique,  qu'il  mit ,  lan  mil 
„  cinq  cens  cinquante  tro  s,  lur  les  Oeuvres  Poi- 
„  tiques  d'Olivier  de  Maguy: 

„  Pbecbus,  Amour,  Cypris,  veut  fauvery  nour- 
„  f/r,  y  truer , 

„  tou  fers  bf  Chef,  d'umire  ,  de  flamme  ,  de 
»  fleurs  (7). 

„  V05II  le  prémicr  coup  d'ElTay  qui  fut  fak  en 
„  Vc.-s  rapportez  [&  méiurcz,]  lequel  cil  sraye- 
„  ment  un  petit  chef- d'oeuvre." 

On  faifolt  autrefois  grand  ufage  de  ces  Vers  rap- 
portez, tant  en  Latin  qu'en  françois;  & 
fcul  combien  il  y  ci  avoit  de  mauvais    yrj  la 
grande  d'fBculté  de  rencuntter  juftcmetit  &  con- 
venablement ces  rapports.   Pour  s'en  convaincre 
on  n'a  qu'à  confultcr  les  Recherches  de  Pasquier 
Livre  VII,  Chap.  XV;  &  encore  mieux ,  leXIIl! 
Chapitre  des  Bigarrures  du  Seigueur  des  Accords 
vrai  répertoire  de  puérilitca  de  tonte  efpéce.  Les 
meilleurs  ,  peut-être,  &  les  plus  heureux  en  ce 
genre ,  furent  faits,  vers  le  commencement  de  ce 
Siècle,  touchant  le  Caractère  du  Cardinal  de  No- 
ailles,  Archevêque  de  Paris,  &  coûtèrent  quelques 
années  d'éxil  i  la  Morliérc  leur  Auteur  Doc- 
teur de  Sorbonne  ;  d'ailleurs  aîlèz  peu  'recom- 
mandâmes.  Les  voici. 

Vir  fimplex,  fortaffe  piut,  fed  Paftor  iueptut: 
Vult  teutat ,  peragit,  flurima,  fumet,  uihil. 
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Mai  f—r  It 
Jtn  yt 

U  m*. 
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tir,  («. 
tmamt  tt 
Petit,  Im 


François ,  autant  bien 
nie  de  cette  Langue, 


four  dvmpttr  la  Romasut  Arrogamce ,  uous  m'en 
paiffieus  faire  Par  ferme  tf  efbat  :  &  je  fuis  de 
Poppiuitu  de  Bet/r.tu  ,  qui  difuit ,  qu'il  eu  fallait 
faire,  pnur  dire,  J'en  ai  fait  ;  mais  ,  ce  m' efl  mie 

graud  cas  Nous  ferous  toujours  uos  Vers 

rimez;  car,  faus  rimes,  ils  ue  faureieut  eflre  Vers 
(  3  )•  Quelque  fuperficicl  &  badin  que  fût  des- 
Accords,  il  a  très  judicieufement  penfé  a  cet  égard; 
&  il  cft  très  honorable  pour  lui,  que  dans  ces  der- 
niers tems ,  nos  plus  habiles  Gens  aient  penfé  de 
même.  Au  relie,  fi  des  Péticrs  a  traduit  ainfi  des 
Vers  d'Horace ,  Il  faut  que  cela  foit  refté  parmi 
quelques  Mémoires  Manûfcrits  ,  qu'on  lui  attri- 
bue :  car ,  on  ne  voit  rien  de  tel ,  ni  dans  le  Re- 
cueil de  fes  Oeuvres,  publiées  par  Antoine  du  Mou- 
lin ,  6:  détaillées  par  du  Verdier  (4)  ,  ni  dans 
aucun  de  fes  Ouvrages  féparez. 

(C)  On  en  attribue  V invention  i  Jodelle,  .... 
omit/  par  De'uifot  &  Pasquier."]  C'elt  ce  que 
raconte  allez  an  long  ce  dernier  en  ces  termes. 

M  Ovide,  en  quelque  cndroiér  de  tes  Regrets 
„  qu'il  intitule  d*  Trifiibtu ,  dit,  qn'eftsmt  banny 


On  les  a 
que  l'a 

Ce  bon  Homme  i  pieufe  mine. 
Mais,  d'un  troupeau  faible  foutien, 
Voudroit,  entreprend,  ne  termine, 
Beautouf ,  bien  feu  de  chef  es,  rien. 

Mais ,  cela  n'a  ,  ni  la  grâce  ,  ni  l'énergie ,  ni  U 
vivacité  du  Latin  ,  où  l'on  a  «ferré  en  un  féal 
Penamctrc  ce  qu'il  a  fallu  mettre  ici  en  deux 
Vers. 

Ces  deux  Vers  [de  Jodelle,]"  continue  Pas- 
quier ,  «ayant  couru  par  les  bouches  de  pluficur» 
Perfonnages  d'honneur ,  le  Conte  d'Alcmois , 

are  cinq  ,  voulut 
de  mon  MimfM- 
ylUbes,  dont  le* 


1"  FlM- 

.foifc  d*  la 
Croix  à* 
Mi  in.  ,p<j. 

ïtl  U  D,- 

MiotSlqaa 
EranfoiM 
de  du  V«f- 
*«iMr. 
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premUers  m 
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tt  tu  Vcta 
aifutn, 
trlt  déniât 
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en  l'an  mil  etno  < 
honorer  la  féconde 
le  de  quelques  Vers 


,,  Or,  qméMt  *fl  de  P autour ,  amy  de  9trtm, 
„  Don  tileflt  de  Dien,jt  Peflinte  heureux, 
„  Af«»  Pasquier,  d'en  avoir  fidellement  faiS, 
„  Par  ton  doSe  labeur,  te  do3e  Difeonrt, 
„  Difttmrt  tti  ftu  PLatum  ne  peut  refmftr. 
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lui  Pasquief  imita  d'abord  aufll  (D).  Divers  autres  Ecrivains  font  honneur  de  l'invenï 
tion  de  ces  Vers  mciurez  à  Jean  Antoine  de  Baïf ,  qui  fit  effectivement  diverfes  Pièces 


La  même  année  I  ry  f  ,  Pierre  Bclon  aïant  ftit 
Imprimer  fon  Wflaiee  de  la  Nature  des  Oy féaux , 
ce  mime  Nicolas  Dcnifot  crut  devoir  i  cette  oc- 
calion  le  régaler  de  quelques  Vers  de  cette  cfpc- 
ce:  &  ce  qu'il  y  a  dVlfei  (Soulier,  c'ell  quec'efl 
1t  Célèbre  Conrad  Gtisncr ,  qui  nous  les  a  cou- 
fcrvci  au  feuillet  a6  de  fon  Mitbridates  fea  Ob- 
.fervatioaes  de  Differeatiis  Liagmarmm  ,  tum  vété- 
ran» tant  qax  bvdie  afad  diverfat  Notioxes  ta  tô- 
le Orbe  lerraram  ia  ufufuut,  imprimé  à  Xuric , 
tbet  Irefcbuver ,  la  mime  année  iyrc,  in  8  . 
„  Haûcnus  in  Gallica  Lingua,"  dit  -  .1  ,  „  ut 
&  cœteris  plcrisqi'c  omnibus  barbaris  ,  Mctra 
m  nomarotcleuta  ,  (  Rythnios  vu 


"  cant,)  nulla  profodi*  habita  ration*  corn 

Nunc  vero  hujus  ctiam  ratio  a  quibusdam  ha- 
ll betur.  Vîdimus  enim  nuper  Nicolai  de  Nilot 
(Denifot)  Cenomani  Phaleucium  Carmen  Gal- 
"  licum  ,  quo  Pétri  Bellonii  Avmm  Hifloriam  , 
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-        4M  de 
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Micolaa  De- 
■  nilot ,  M 
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tfai  /#  -me  vanterai  de  chanter 
Un  Vert  digni  de  toy,  Je  chanter  an  Vert 
Non  encore  recea.    Je  veux  raconter 
De  toy  ,  Pierre  Belen ,  cet  benr  ,  ce  grand 
„  beur, 

Qu'en  ton  doSe  labeur  le /impie  François, 
ww  Qn'ea  ton  doÛe  labeur  le  doBe  Fraupi), 
„  Reçoit  continuellement  relifant 
„  r-  fétamda  Lepu,  tfc  (8)" 

Quelques  années  après,"  continue  Pasquicr, 
dcvtùiM  aveques  Ramus  ,  Pcrfonnage  de  linj;u- 
"  liére  recommendation  ,  mais  auffi  Rtandenitut 
"  dcfireui  de  nouvcautei ,  il  me  fa  m  ma  d'en  fai- 
"  re  un  autre  ElTay  de  plus  longue  haleine  que 
"  les  deux  précédais.  Pour  luy  complaire ,  je  fis 
,  en  l'année  cette  Elégie  en  Vers  hexamé- 
;,tres& 


ne  me  flaijl ,  fiant  de  te 
„ferviry      oraer  ; 
^  Rien  ne  te  flaift  ,  mon  bien  ,  rien  ne  te 
„  flaijl  que  ma  mort. 
„  Plut  je  reaniert  ,       fini  je  me  tient  feur 
„  d'efire  refuff; 
'  Et  ce  refut  pourtant  point  Mt  me  femble 
„  refas. 

w  0!  trompeurs  attraits,  de/ir  ardent ,  prompte 
,,  volonté'; 

„  Efpoir,  nom  efpoir,  oint  mif/rable  piprur. 
„  Difcoars  menfomgert ,  trabijlreux  oeil ,  afpre 
„  craaat/, 

„  Qui  me  ruine  le  ctrpt ,  qui  me  ruine  U 
„  cetur. 

„  Pourqnoy  tant  de  faveur  t  t\uê  ta  deux  mis 
„  j  taiundan, 
„  Ou  ponrqnty  dtms  mcy  fi  violente  fureur  ? 
„  Si  vaine  eft  ma  fureur,  fi  vain  eft  tant  ce  que 
„  des  deux 
„  Tu  tient  ,  s'en  toy  gifl  cette  cruelle  ri- 
gueur) 

„  Dieux y  Patrons  de  /" amour,  bauifez  d'elle  U 
„  i.-.mtf, 

„  Ou  bien  Paccauplez  d'une  amiable  pitié": 
„  Ou  fi  dans  le  miel  vans  méfiez  un  venimeux 

„  Vneillet. ,  Dieux,  que  Pa 
„  le  Chaos. 


„  Commua  Jet  que  le  froid,  Team  ,  Tefit \  Vbu- 
„  mi  Je,  P ardeur; 
„  Bref,  que  te  tout  part -tout  tende  à  VA- 
„  bit  me  de  tous. 


,,  Pour  finir  mu 
«  *■»/, 
„  Uni 


,  pour  finir  cette  cra- 
ie corps ,  qui  me  ruine  le 

cetùr . 

„  Non  hcl.it'.  que  ce  Rond  foit  tout  un  fans  fe 
,,  r échanger  ; 

y,  Mais,  que  ma  Sourde  change,  on  dt  face, 
„  t>«  de  façons; 
„  Mais,  que  ma  Sourde  fe  change,  fj?  plus  dou- 
„  ce  ef conte  les  voix  : 
„  Voix,  que  je  feme  criant;  mix,  que  jefc 
me  riant. 

„  Et  que  le  feu  dm  froid  déformait  fuifft  tri- 
„  ompber, 

,,  Et  que  le  froid  au  feu  perde  fu  lente  vi- 
„  gueur: 

„  Ainfi  s'affopira  mon  tourment,  &  U  cruauté', 
ii  Q*i  me  ruine  le  corps ,  qui  me  ruine  le 
cœur. 

„  Je  ne  d y  pas  que  ces  Vers  foient  de  quelque 
tt  valeur.  Auffi  ne  les  mets -je  ici  fur  la  rnons- 
i,  tre  en  intention  qu'on  les  trouve  tels  :  mars 
„  bien  ertime-jc,  qu'ils  font  autant  fluides  que 
„  les  Latins;  «i  a  tant  veux -je  que  l'on  pctifc 
„  noilre  Vulgaire  cltrc  aucunement  capable  de  ce  fu- 
»  Kt-" 

ài  l'on  ne  voioit  cela  de  les  propres  yeux  ,  on  ne 
pouroit  jamais  fe  perfuader  ,  qu'un  Homme  de  û 
bon  cfprit  &  d*auiTi  belle  littérature  tant  Latine 
que  Françoife,  que  Pasquicr ,  eut  pu  avancer  un 
paicil  paradoxe.  C'ell  donc  avec  beaucoup  de 
railbn  ,  qu'il  en  a  vivement  été  cenfuré  en  ces 
termes:  „lleitaflci  fingulier,  one  Psaquicr,  d'ail- 
„  leurs  Homme  très  fage  et  très  fçavant,  ait  été 

afl'et  vilionnairc  ,  dans  cette  occaGon  ,  pour  fe 
„  peifuadcr,  que  ces  miférables  lignes  de  Profe 
„  é: oient  auffi  harmonicules  que  les  Vers  de  Vir- 
„  gile  &  d'Ovide.  En  vérité ,  c'étoit  compa- 
ti rer  la  voix  d'un  Ane  i  celle  d'un  Rumgnol, 
H  (50  "  j     ,  t 

,,  Cette  manière  de  Vers  ne  prît  lors  cours  : 
„  ains,  après  en  avoir  raiâ  part  i  Ramus,  je  me 

tontentay  de  les  mettre  entre  les  autres  joyaux 
D  de  mon  eflude ,  &  de  IcS  monflicr  de  fois  i 
,.  autre  1  mes  amis  (9*)." 

Tels  font ,  félon  Pasquier ,  l'Inventeur  de  la 
Poëlîe  Françoife  méfurée ,  &  fes  deux  prémiers 
Imitateurs:  mais,  comme  on  vient  de  le  voir,  ils 
avoient  tous  été  précédez  par  Mouflet  &  par  des 
Pétiers. 

(D)  Claude  Butii  y  ajouta  lu  rime ,  et 
que  Pasquier  imita  d'abord  auffi  J  C'eft  encore  ce 
que  nous  apprend  Pasquier  lui-même  ,  en  conti- 
nuant ainfi:  „  or,  ces  vers,  par  m 07  ci  -  deiTus  ré- 


,  répréfentent  en  noilre  Langue  les  vers 
„  Grecs  A:  Latins,  esqucls  on  confiderc  ht  propor- 
„  tion  des  Pieds  longs  &  briefs  feulement.  Toutes 
„  fois,  je  ne  fçai  comment  la  douceur  de  la  rime 
„  s'cll  tellement  infînuée  dans  nos  efprirs,  que  quel- 
„  ques-uns  eflimérent ,  que  pour  [rendre]  telle 
„  manière  de  vers  agréable,  il  y  falloir  encorcs  ad- 
„  ioullcr  par  Suplcmcnt  la  rime  au  bout  des  vers. 
„  Le  prémier  ,  qui  nous  en  monflra  le  Chemin, 
„  fut  Claude  Bu tet  (10),  dedans  fes  Oeu- 
„  t  rès  Poétiques ,  mais  avec  un  aflei  malheureux 
fuccès. 

„  Prince 


s 

rit. 


I.  de  fil  XIU  CântiqM»  du  ptimiet  Adveneinent  de  Jefut  -  Ctirift  ,  fnn  n  Qosrraim  fc>  Faaitt  n  Ditainsf 
Itmc  U  rorte  ,  tu         ,  ia  I.    Li  Ooix  du  Meinc,  Bibliothèque  Funcoile,  psg,  141  ,  «Wfi>  foi  dt  m*. 


U  XI. 

imfrimtt  à  '«i»  ,  ebet  U  Veuve 

mt  In  Vet»  mel'urct  dt  Dcnifoi  ,  im  il  dit  ,  f  fw/furi-  mi  fini  infère*  ejni  l'An  Poétique  de  Tkoan  Sebilot,  >>Jef  nvti  U  Quiaid 
Horatîen  de  Cbtilet  ForKiine,  imorimr*  *  Petit,  en  "  ,  &  a  Ljron,  cbee  TibJut  Pa)en.  en  in*. 

(t  \  Le  Galinaainlu  .  Ode  ,  par  un  inconnu  .  avec  let  Commentauef  d'Anronin  Pla|ellui  ,  ProfrlTfut  en  Hîfloite  te  ea  Rhccoriqua 
duit  ruaitetCie  d'Otlctai  ,  imprime  a  Paria,  chea  Kurln  ,  ea  1744,  en  no  pif.  in  t,  frtiir  inUfUt  imilniio*  de  tmiHitnft  fiait» 
J.  Mitbaaalini.    ji*$  ,/l  <i-U  II  fiai  îrnit  iient  de  étttfne  sllmiem  fi  i'j  ttunt,  br  uU  Ont.  j». 

(,.)  Puquief,  ».échetebti  de  (a  Fiance  ,  Litt.  *ll  ,  CJup.  XII  ,  fst.  t,»  &  ffi  de  Paria,  chex  ateaaaid  ,  ea 

in  folit». 

(  1.  )  La  Ooix  du  Maine  ,  &  du  Verdict,  Bibliothéquet  Frantolfei  ,  ntr.  |e«  êV  «40 ,  tnmr  itt  Antnr  Mate  Claude  de  Buter, 
•  u  t*"*.  t****?l*« ft~£  m  é^nt  rf*"  *  "  T*—*  ai****  aaaVeti  - 


Veti  mtjfto,  don  iU  M  forlnu         Du  Vctdùu  ,  eiti  e*tr. 


u 


s 


T. 


en  ce  genre ,  fie 
d'une 


i  avoit  obtenu  de  Charles  IX ,  des  Lettres  patente»  pour  l'Etabliflc- 
de  Pocfic  &  de  Mufiquc  (£).    Quelques  autres  Poètes  de  ce 

tenu- 


(u)  »«»- 

qukf,  Re- 
chcictiri  de 
Ji  France, 

Liv,t  ru, 

C*<j>.  -Y//, 

tn '<  <«». 


i»)  la 


„  Prime  des  Mufti,  Joviale  Race, 
„  Vum  de  ton  beau  mont ,  fubit  de  grâce; 
„  Monftre-moy  les  jeux  de  U  Lire  tienne , 
Dam 


H  Cinq 


„  Le  demeurant  de  cet  Ode  contient  fept  couplets, 
„  qucjcnevoos  veux  icy  repréfenter,  par  ce  que 
„  je  ne  la  Uouvc  pas  bonne,  .  .  ,  .  &  qu«  tous  Tes 
„  Vers  clochent  du  Pied,  .  .  .  l'E  final  n'eftant 
„  point  compté  ponr  Syllabe,  comme  il  a  voulu 
„  taire,  ....  Ce  que  Pasquier  ajoûte  d'une  Ode 
„  de  Ronûrd  ,  faite  à  l'imitation  de  Dutct ,  vaut 
„  encore  moins.  » 
Et  c'eft  pourquoi,  ajoûte- 1- il  ,  en  l'an  nfl 
cens  feptante  huit ,  dedans  mes  Oeuvres 
„  Poétiques  ,  qui  efloient  adjouitées  au  bout  de 
„  mon  Mompbilt,  je  voulus  faire  ces  Hendccafyl- 
,.  labcs  en  vers  rimez  &  raefurez  : 

„  Tout  fondai*  que  je  vil,  Bellonne  ,  tti  yeux, 
„  Ain  vos  rais  imitons  cet  Aftre  des  deux, 
Fojlre  fort  grave  •doux,  te  gracieux  ris; 
I  „  Tout  fondait-,  je  me  lis,  Bellonne ,  fur pris , 
„  Tout  foudaiu  je  quiitay  ma  franche  raifen, 
,.  Et  feu  caut  je  la  mis  à  vtflre  prifon;  " 

&  le  relie  jusqu'à  vingt -deux  vers  :  &  tel  fut  le 
nouveau  progrès  de  la  Poélîc  Françoife  mcluiéc, 
félon  Pa>quicr  (  1 1  ). 

(  E  )  Ou  fait  honneur  de  rtnventhu  de  cet  vert 
«Jean  Antoine  de  H  a  ï  r ,  .  .  .  q  *<  a*'"* 
obtenu  de  Chartes  IX.  .  .  .  I' '  Etabliffemeot  d'une 
A; a  iVmie  de  Poêfie  b"  de  Muftque.  ]  Neuf  OU 
„  dix  uns  a?rcs  ,  continué  Pasquier  ,  cclt-à-dire 
„  en  ir^r  ,  ou  ir66,"  Jean  Antoine  de 
„  Baif,  marry  que  les  Amours,  qu'il  avoit  pré- 
„  miérement  compofez  en  faveur  de  l'a  Mcline ,  puis 
„  de  Francinc,  ne  luy  fuccédoient  envers  le  Peuple 
„  de  telle  façon  qu'il  défiroit,  lit  vœu  de  ne  faire 
„  de- là  tn  avant  que  des  Fers  méfurez  v  ainfi  ap- 
„  pelions  -  nous  ceux  auiquels  nous  voulons  icpré- 
„  l'enter  les  Grecs  &  les  Latins.)  Toutes -fois,  en 

— i  feu- 


„  cefubjet  [fut]  fi  mauvais  parain  ,  Cjue, 
„  lement  il  ne  fut  fuîvi  d'aucuns ,  mais  au  contraire 
„  defeooragea  un  chafeun  de  s'y  emploïcr  :  d'au- 
„  tant  que  tout  ce  qu'il  en  fit  eftoit  tant  defpourveu 
„  de  cette  naïi'vcté  qui  doit  accompagner  nos  Ocu- 
„  vres,  qu'aufli  -  toit  que  cette  fienne  Pocfie  veit  la 
„  lumière,  elle  mourut  comme  un  avorton  (n)" 
Comme  on  voit,  bien  loin  d'accorder- U  .1  Baif 
l'invention  des  vers  méfurez ,  à  peine  Pasquier  lui 
en  accorde- 1- il  une  pafTable  et  très  médiocre  imïta- 


: ,  il  ne  failbic  aucune  difficulté  de 
s'approprier  hautement  cette  invention ,  comme  il 
paroit  par  ces  vers  méfurez  fur  fon  jour  natal,  où  le 
/  fc  doit  prononcer  comme  ch,  &  «  comme  ou. 


Jur  notai  marU  de  Bdlf  ki  leffa 


(  ni  '»»- 

ehei ,  Oiifi- 
ne  de  I» 
Focvie  f  f»*- 


\wt  femiui  fruit,  /,  premier 
Um  muveo  fantier,  à  la  France  monflra 
L'Autske  fonfon: 

&  divers  Ecrivains  ,  prévenus  apparemment  par  ce 
témoignage  ,  fcmblent  s'être  accordez  i  le  re- 
garder effectivement  comme  le  prémicr  Inventeur 
de  cette  cfpéce  de  Vers. 

Le  prémier ,  que  je  trouve  lui  avoir  fait  cette 
grâce,  eft  Claude  Fauchet,  dont  le  Recueil  de  l'Ori- 
gine de  la  Langue  Poêfie  Fraufoifc  ,  Jtyme  (jr 
Jtomaus,  fut  imprimé  à  Paris,  par  Mamert  Patis- 
fon,  en\e%\,  tua,-;  &  dont  voici  les  propres  ter- 
mes: Jean  Antoine  de  Baïp,  Poète  Fran- 
foit  ,  trit  ff avant  et  Longuet  Grecque  &  Latine, 
.  .  ,  travaille  à  embellir  ut/Ire  Langue  Françoife, 
fcf  conformer  referiture  à  la  prononciation  ,  on  ré- 
former la  Poêfie  Françoife  félon  Part  pratique"  eu  la 
Mêjure  des  Syllabes  6f  Ptedt  par  les  Grecs  fcf  les 
Romains  \  1 3  ). 

La  Croix  du  Maine  remarque,  qu'il  a  compofé 
deux  Traitez  ,  l'un  de  la  Prononciation  Pranfoife , 
y  f  autre  de  l'Art  Met  rie  ou  de  la  façon  de  compo- 
fer  en  vers  ;  &  qu'il  a  traduit  pîulîcun  Pfalmes  de 

ToM.  II. 


David  eu  vers  mefurez  (14),  non  enceres  impri- 
mez ,  non  plus  que  les  deux  précédons  Traités 
(if).  Il  ne  dit  pas  poiitivcmem  ,  qu'il  fût  l'in- 
venteur de  la  Poélie  Françoife  méfuréc  :  mais ,  ce 
qu'il  ajoûte  de  l'Académie,  qu'il  avoit  drcilcc  pour 
la  perfection  de  la  Poélie  Françoife  &  de  la  Muli- 
.quc,  l'inlinuc  allez. 

Du  Verdie»  s'exprime  plus  ouvertement ,  & 
même  un  peu  cxceflivcmcnt,  quoi  qu'il  protclle  ne 
vouloir  faire  l'Office  de  Harangueur.  „  J  g  a  n  A  N- 
„  toine  de  Bayf",  dit- il ,  „a  introduit  en 
„  France  l'ancien  «k  plaifànt  ul'age  de  la  Pocfic  des 
„  Grecs  ét  des  Latins  pour  la  Mufiquc,  laquelle 
„  n'avoit  oneques  cité  praûiquée  ni  chaînée  des 
„  François  en  leur  Vulgaire  .  .  .  .:  né  &  donné 
„  des  cicux  ,  pour  rendre  noltrc  Langue  riche  en 
„  termes,  invention,  ét  compofitton,  autant  que 
„  pas  une  drs  autres  vulgaires,  voire  plus  que  l'Ita- 
„  lienne  &  l'Efpaignolc,  maintenant  moindre  que  la 
„  iicftrç  ,  qui  les  furpafle  de  beaucoup  en  giace, 
„  abondance  de  vocables,  pluralité  d'exccllcns  Poc- 
„  tes  te  div crics  fortes  de  Vers  mesme  méfurez, 
„  que  ce  Bayf  a  couraRcufcment  ôié  approprier  à 
„  ictlle;  ce  que  les  Italiens,  ni  les  FlpaigtioJs,  ni 
autre,  vulgaires,  n'ont  fecu  partàire  (16)  " 
Pour  confirmer  to^t  cela,  il  ajoûte,  que  Baif 
„  a  eferit  cV  traduit  plufieurs  Poèmes  en  vers  Fran- 
„  ço:s  méfurez  ,  &  ,  entre  autres  ,  Ejlrennes  at 
„  i'ocjit  Franjoeze,  en  ver:  mêzurez,au  Roy,  à  la 
„  Royne-Mere,  au  Roy  de  Peloigne,  à  Meujcieueur 
„  le  Duc  d'Aleufiu  ,  À  Mr.  le  Grand- Prieur  à 
„  Mr  de  Nez  ert ,  &  autres  ;  les  Beloignei  îîf  Jours 
„  d'H.'Jiode;  les  Fers  dorez  de  Pythagoras;  les  Eu- 
M  f%nemen,  de  Phcylides  ;  y  Ht  Enftignement  de 
„  Kicomathe  ,  aux  billet  à  marier  :  le  tout  impri- 
„  mé  à  Paris  ,  chez  Denys  du  Fol,  eu  IJ74,  f« 
»  4  ,  (i7)-  "  C'clt  un  volume  de  72.  pages,  i 
la  ttte  duquel  fc  voit  Ion  A ,  B ,  C  ,  du  Lang 
Franjiez ,  touchant  lequel  on  peut  voir  la  tin 
cette  remarque. 

Sccvole  de  Sainte- Mai the  s'explique  encore  plus 
clairement ,  tant  dans  l'Eloge  qu'il  a  fait  de  ce 
Poète  parmi  ceux  des  Hommes  illuftres  de  fon 
teins,  que  dans  une  Ode  qu'il  lui  a  adrefl'ée  perfon- 
Voici  les  vers  de  fon  Ode  : 


(>*)  Pa 

Veid.er ,  «h 
hliaihequc 
Ftasçoile, 
fi-  , 
in  Quaioi- 
x  Se «fmc». 

(m;  l» 

Ccoii  du 
Maine  Bi- 
bliocht<^« 
IiiDCuiie 
t*t-  1*9. 


Sic- eft,  Baïfi;  /*/<t«  Patrnm 

Inventa  uegligit  Nepos. 
Vtden'  diferta  Roma  quo,  l.fit 

Ilelloiqne  Roma  doâior, 
Parcent  labori  ut  fperuat  msque  Gallia, 

Meremque  fervet  barbarum  ? 
2V»*t  il/a  Homeris,  illa  non  Maronibut^ 

Votes  minores  protutit. 
Ronfardut  ex  quo  nemini  ante  pervium 

Reclufit  Aeuum  nemut. 
At  facra  quorum  pcclora  entbeut  calor 

Oeflro  furente  percutit, 
Certos  nec  illi  verba  cogunt  in  pedes , 

Ltgi  nec  ulli  infervinnt  : 
Tantum  /(militer  dtfinentibus  Sonis 

Extrema  claudnnt  Carmiua  .... 
Tu,  quem  vetujlas  culta  fervavit  modum, 

Seclaris ,  ingrejjus  viam  , 
Qua  nnlla  Gallos  ante  dnxit  orbita 

Longii  ab  usque  fecutis.  .  .  . 
Et  ipfe,  fimili  meutem  amtre  percitus, 

Dumeta  te  per  invia, 
Te  per  Salebrat,  infequor,  nova  Cbehy 

Senem  armulafus  Teium. 
At  ctti  recentis  hoc»  Rudiment  um  Lirai 

Debetur  ?    A  N  T  O  N  I ,  titi.  .  .  . 
lta  Numerorum  Gailicorum  Principem,  (jr* 

Artis  RcpcrtortM  nome, 
Nefat  putarim  te  nifi  primum  omnium, 

Numéris  faltem  Gallicis  

Recitabo  verfus  couditet  uupt 

Auacreontis  ad  mtdot  (18). 


Verdict ,  »l- 
bliothc.iue 
Inncoile, 
oag.  «||, 
Ho. 

On  virra 
fi  -  étfî**!  , 
Rtm*rdmt 


fl7)  La 
mimt  ,  »tg. 
«41-  L* 
CiOU  d« 
Maine .  Bi- 
bliothèque 
Franfoife 
faf  '»»• 


(iS)  J<.' 
Sanilarilia- 
ni  l'oc  uaia, 

Lyrittr. 
Utr.  11, 


Et 
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tcms-là  Ce  allèrent  dans  la  fuite  de  faire  de  ces  Vers  : 
&  Rapini  mais,  il  n'en  auroit  point  du  oublier  divers 


E  T. 


ier  nomme  bien  Paflcrar, 
tels  que  quelques  Anony- 
mes 


Et  voici  les  propres  termes  de  fon  Eloge  :  Cum  Vrr- 
fus  Latin»!  elegantiffime  pangertt ,  kj  m  Grands  An- 
suuttaleut  ipfai.i  laceffere  Vtderelur ,  JASUS  A  N  - 
T  O  N  I  U  S  B  A  ï  F I  U  5 ,  femper  tamen  hxfit  ru  Gal- 
licis  .  .  .  vernaculum  euim  Sermoucm  tanti  fecit, 
ut ,  non  «intentas  Mit  fimtliter  defiuenttbus  finit , 
quoi  badenus  noflrt  bomines  colueruut ,  txperiri  trx- 
terea  voluerit ,  nntm  ad  vêler* m  Grxtorum  y  Lati- 
mrnm  Numéros  Car  mina  Gallice  fingi  poffeut  :  rem 
f-rt,  .V?k  palcbcrrimam ,  y  omnium  aiplaaj'n  digmjfi- 
màm,Ji,  ex  fe,  non  ex  inveterala  btminnm  opinio- 

ne,  ponderetur  Mnficos  pra-fertim  ad  no- 

vum  ijlnd  Namerornm  tenus  emoJulandnm,  y  fi- 
dibui  aptondum  cuptdiffimc  invitabat  ;  infiituta  in 
hnac  ufum  apmd  fe  Academia  ,  eujut  ad  iunfitatoi 
C tncentns  fummi  etiam  Principes  ,  ansmi  gratta ,  fit- 
1 1»)  Eiai-  pe  numéro  confluebant  (  19  ). 
iem  Eio-#  Le  Cardinal  du  Perron,  fous  le  mot  Poèfit  de  fes 
Pcrrouiaua,  fe  contente  de  dire  en  deux  mots,  que 
13  A  ï  F  avait  commencé  à  faire  quclque-ebefc  en  Vers 
mefurez ,  niais  ,  qu'»/  n'a  pat  li  bien  fait  que  Ra- 
pin. 

L'Auteur  de  certains  Vers  Latins ,  «itez  par  Mor- 
nac  dans  fes  FerU  Firenfet ,  regarde  aufli  B  a  i  f 
comme  riuvcntcur  de  la  Pociîc  Françoife  méfuréc 
à  la  Grecque  &  a  la  Romaine;  &  voici  comment  il 
inexpliqué: 


jtoium.  Li 
ht,  I.  C*p. 

ma.  pet- 
it, h  1». 

If) 

5!.nc. 

A,:  CXt, 
JH-  •»*• 

(11)  M*- 
ntçt  Itntm- 
mt  it  mt-t 
fimftrmtnl 

*i,fi. 

f  Ml  Itl  d** 
ttli  U  *tm- 
mtKl  mifmx 
Jean  Antoi- 
ne <!<!  ttiïf. 

(u)  n««t 

«/u  dt  Ssiit 
M*"'**, 
ill  Morer», 
t*  iam  ttttti 
it  St.  Ja- 

Cti  iit  Bu- 
«,  t*t- 
♦4» .  «»  » 


Tentavit  anxie  eruditns  BaïfiuS 
Pcdem  ad  Lotinnm  arâart  Rytbmot 
(10). 


Gallicos 


M'i>,  pli- 
ât i**>  "■ 
hi  S-  Un 
Ici  Foflei  de 
Sr.  Viflor , 
fihn  [*  Re- 
«jurte  aa 
Piilemenf, 
*r,t'tflw- 
heiltmt'i. 
ettit  rtftm- 
Hft  it 

dt-  Ltr/rti 

où  Chirle» 
IX.  3îlï  fa- 

fitUT,  foi.  , 

fil.»  i'Ahi 
d'OIi«r<. 
Hift.  de 
l'Aod. 

Tnm.  Il, 
fOg.  t. 

fS|  )  Bail- 
Ici,  J"î«- 
n-r  v.  1  ci 
S«»JOI. 

T,m.  IV, 

roi,  Ttm. 
>,f*l  M* 
/I4'j  Mrna» 
f«.  An"" 

rxi,  ft- 


Adrien  Bafllet  en  a  porté  lt  même  jugement.  A  s- 
TOIKE  BaÏF  (il  )  ,  ne  t'apptiana  ,  .  .  qu'à  la 
Poifie  FranfOtfe  .  qu'il  tacba  de  perfeâianner  en  fa 
manière ,  en  cultivant  nitre  Langue  à  l'imitation  de 
Ranfard.  Il  ne  vtulnt  pas  même  fe  contenter  de  fai- 
re des  vers  rimez  comme  lit  autres;  il  tacba  aujfi 
d'en  introduire  de  m/fnrez  à  la  mode  des  ancien! 
Grecs  &f  Romains  :  &  ,  dons  le  dejfein  de  faire 
mieux  re'iiffir  la  ebofe,  il  avait  établi  dans  fa  Maijlm 
du  'mal  Me-  jt  f\A,ft,  qu'il  et  oit  dam  un  des  Fauxbaurgs  Je  P.t~ 
£"Mufi«  ris  (il),  une  Académie  de  Beaux-Efprtt, ,  y  par- 
ticulièrement de  Mnjicient ,  pour  prendre  {lui  Jure- 
ment la  méfier  e  ,  le  1  nimbées  ,  &  la  cadence  det 
l^ert  François  fans  Rime.  Mais  ,  It  l-rutalitè  dis 
Gens  de  Guerre  ayant  ruiné  fin  Académie  ;  les  trou- 
bles publics  ,  les  dijficultcz  particulières  de  Jun 
dejfein ,  diOipérent  tons  fes  beaux  projets  (  1 5  )• 

Gilles  Mciiagc,  cxtraordiiuircmtut  picque  contre 
Ba'llct,  &  bien  réfolu  de  ne  lui  laillcr  rien  palier 
fans  le  critiquer,  n'a  pas  manqué  de  fuivre  ici  fon 
penchant  hargneux  &  vindicatif.  Pour  le  réfuter , 
il  lui  oppofe  donc  ce  que  j'ai  rapporté  ci-dc(lus  de 
Pasquicr  ,  excepté  néanmoins  le  partage  touchant 
BMjY;  ce  qui  n'ed  pas  ,  comme  on  voit  ,  de  fort 
bonne  foi:  mais,  il  ne  taille  pourtant  pas  de  conve- 
nir cnlVtc,  que  le  Pocte  cité  par  Mornac,  &  Sa:n- 
tc- Marthe,  reconnoit  Baïf  pour  l'Inventeur  des 
Vers  François  méfurct  (  14  )  ;  ce  qui  réduit  fa  cen- 
fure  à  rien ,  &  ne  laiflc  voir  à  fes  Lcëkurs  que  fon 
mauva's  génie  &  fon  animolité  outrée  contre  Bail- 
lct.  Par  occafion,  l'en  indiquerai  une  preuve  plus 
notable.  Dans  l'Article  CXI II,  de  fon  Anti-Bail- 
let,  il  le  reprend  d'avoir  placé  à  Bàle,  tirez  C r man- 
der y  Bebelius ,  en  1 S 3» ,  une  édition  d"  A  R  1  S  T  o- 
ph ANE  , qu'il  tranlportc  fort  mal  à  Francfort -•&  cela 
a  fait  dire  fort  judicieufemcntàM.  Maittairc,/f.  7y- 
pcçr.  Tcm.  II ,  rag>  117,  «*  «<  cefpitat  graviter  ipft 
Jilenatiui ,  dum  Baille!  ignorant iam  acerrtme  traducit. 

„  Baïf  ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi," 
dît  Mcrvelin  ,    ..  fit  connoître  le 


gramme,  qu'on  donna  aux^  Ouvrages  qn'on  ap_- 


f,t1  Met- 
vcfm  .  Mift. 


d'Epi- 
'on  ap- 

pelloit  Sixains,  Hnitains:  &,  pour 
„  ic  d'ftrc  original  eu  quelque- chofe  ,  il  fit  des 
«  vers  fans  Rimes,  méfurez 'comme  ceux  des  La- 
„  tins;  mais,  ils  choquoient  l'oreille,  &  furent  mal 
„  icçus  du  public.  Il  11c  fe  rebutta  pas  :  il  établit  une 
„  Académie  de  Muiiquc,  croïant  qu'il  apprendtoit 
„  enfin  i  donner  à  fes  Vers  fans  Rimes  l'harmonie 

„  &  la  cadence  ....  des  Grecs  [le  des  Latins; 

„  mais,]  fes  peines  furent  touinurs  inutiles  (if  ).  " 

On  verra  mieux  dans  un  moment  ce  que  c'étoit  que 

cette  Académie  de  Mulïquc. 
Un  nouveau  Bibliothécaire  de  la  Nation  Frai.çoi- 


fe  obfcrvc  ,  que  Jban  Antoisk  de  BaVf 
...  .  pajfe  pour  le  prémier  parmi  nom,  qui  ait 
tenté  l'Accord  dt  nitre  Poèjie  avec  la  Mufique  ;  ce 
qui  nVfl  nullement  exact,  vu  qu'il  e(l  aflcï  connu, 
que  presque  tous  nos  anciens  Poètes  alloicnt  par- 
tout chantant  leurs  comportions ,  d'où ,  entre  au- 
nes noms  ,  ils  avoient  acquis  celui  de  Cbante^res, 
ainti  que  le  remarquent  les  Hiftoriens  de  nôtre  Poe- 
lie.  Mais  ,  continue  ce  Bibliothécaire,  Baïf/# 
trompa  ,  dans  l'ixécutien  :  car  ,  à  l'ixemple  des 
Grecs  ij  des  Latins,  il  voulut  introduire  des  vers 
François  compofez  de  Dactyles  ,  dt  Spondées  ,  de 
ïambes  ,  &c.  ;  ce  ,  qui  cfl  abfolument  antraire  au 
gémte  de  nitre  Langue  ,  y  en  effet  ou  n'a  jamais 
rei/ffi  ,  toutes  les  fois  qu'on  a  voulu  l'entreprendre 
(16).  Pasquier,  le  Cardinal  du  Perron,  Sec,  nous 
donneront  ci  -  dclTous  des  raifons  plus  naturelles  ét 

flus  folides  du  peu  de  fuccès  de  cette  cfptfcc  de 
'oclïc,  qui,  félon  d'autres  habiles  gens,  feroir  plus 
propre  que  l'ordinaire  i  la  Mulique,  comme  on  le 
va  bientôt  voir. 

L'Académie,  dont  il  cft  parlé  dans  la  plupart  de 
ces  palïages,  fut  établie  par  Autorité  Ro'ialc,  i  Pa- 
ris, en  if?o:  &.  comme  c'cll  la  prémiére  Société 
Littéraite  Franeoife  du  Roïaumc ,  on  ne  fera  pas 
fâché  de  trouver  ici  un  Abrégé  des  Lettres  patentes 
accordées  pour  fon  EtablrfTcmcnt.  „  Charles, 
„  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  a  tous 
préfens  &  1  venir  Salut.  Comme  ....  il 
importe  grandement  pour  les  mœurs  des  Citoyens 
d'une  ville,  que  la  Mulique  courante  &  ufitée  au 
Pays  fo  t  retenue'  fous  certaines  loix,  d'autant  que 
la  pluspart  des  efprits  des  Hommes  fe  conforment 
&  comportent  félon  qu'elle  cft  :  de  façon  que, 
où  la  Mufique  cft  désordonnée ,  là  volontiers 
„  les  moeurs  font  dépravées  ;  & ,  où  elle  cft  bien 
1,  ordonnée,  U  font  les  Hommes  bien  morigénez 
„  (  a7).  Aces  C  a  oses,  ce  ayant  vû  la  Rc- 
quelle  en  naître  privé  Confcil,  préfentée  par  nos 
„  chers  &  bien  amez  Jean  Antoine  de  BaTf, 
„  &  JoAcitiM  Thibaut  de  Courvil- 
„  le,  contenant,  que,  depuis  trois  ans  en  ça,  ils 
„  auroient ,  avec  grande  eliude  &  labeur  atttducl , 
unanimement  travaillé ,  pour  tadvaneement  dm 
Langage  François,  à  remettre  futt  tant  la  fa  fon 
de  la  Poèfie  ,  que  U  iuejure  {jf  règlement  dt  la 
,,  Mufique  anciennement  ufitée  par  les  Grecs  {y 
11  nt'amt  ;  ...  6  que  ...  ils  auroient  desjl  para- 
,,  chevé  quelques  Effais  de  ttrt  mefurez  mit  ru 
„  Mufique  ,  mefurét  felom  let  Mx  i  peu  prit  det 
„  Maitret  de  la  Mufique  du  bon       amie  n  igt  ;  cV 
„  .  .  qu'ils  n'ayent  pu  penfer  ny  trouver  un  mcil- 
„  leur  moyen  de  les  mettre  en  nfage ,  ...  que 
„  drcil'ans ,  à  la  manière  des  anciens  ,  une  A  c  a- 
„  Dk'miE  «*  Compagnie,  ctutpojée ,  tant  de  Corn- 
„  pofiteurs,  de  Chantres,  ts?  J'Utwrt  d'Infiniment 
„  de  la  Mufique,  que  des  bonne  fies  Auditeurs  d'icel- 
„/<■;....  ebofe,  qui  ne  fe  pourrait  mettre  en  ef- 
„  fet,  faut  qu'il  leur  fyfl  par  les  Auditeurs  fubxenu 
„  de  quelque  hunmjle  l. ,-yer  j>our  l'entretien  d'eux. 

„  &  ces  CompofiK-'»'. ,  *  Snntrct,  &  Joueurs  d'Ins- 
„  trumens  de  leur  Mulique,  ny  tnesme  entrepren- 
„  dre  fans  noftre  adveu  ét  pcrmiiTion.  Sçavoik 
„  faisons,  que  nous  ....  avons,  .  .  .  pour 
„  rEfiabliffement  de  l'A  C  A  1)  f,'  M  1 1  ou  Compagnie 
„  fus  dite,  permis  &  accordé,  permettons  y  accor- 
„  dons,  auxdits  dt  BaÏF  W  DE  Cou»  VI  LLE, 
„  pour  eux,  leurs  Suppofil  &  Succefj'eurs  en  utile, 

„  ce  qui  s'enfuit ,  cjv  car  tel  cft  nollre  plai- 

„  lir.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  ligné  ces  pré- 
„  fentes  de  noftre  main ,  &  à  ieelles  fait  mettre  & 
„  appofer  noftre  feeel.  Donné  au  Faux -Bourg 
„  Saint- Germain  ,  au  mois  de  Novembre  ij-70, 
„  et  de  noftre  Règne  le  10. 

- 

„  Ainfifigué,  CHARLES, 
„  Et  fur  le  Reply ,  par  le  Roy , 

„  DE  NSUFVILLE." 
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En  vertu  de  ces  Lettres  patentes ,  Baïf  &  Cour- 
ville  préfentérenr  Rcqueftcau  Parlement  pour  leur 
vérification.  Mais ,  cette  Cour  fit.  difficulté  d'ap- 
prouver telle  Eutreprife,  craignant  qu'elle  ne  tendifl 
à  corrompre  ,  antolUr  ,  effréuer  ,  bf  pervertir  ,  la 
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,  Henry  Efttcnne ,  des  Portes  ,  Scevole  de  Sainte  -  Marthe  ,  &  particulièrement  le: 
bres  la  Noue  8c  d'Aubigné  (F).    Ce  dernier  y  fut  d'abord  fort  contraire»  nui», 
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Jeunefe;  &  renvoi»  ces  Entrepreneurs  à  l'Univer- 
sité de  Paris,  oui  s'oppofà  de  mime  i  cet  Etablis- 
fement,  qui  lui  paroiiloit  dangereux  (  18).  Cepen- 
dant, foutenus ,  non  feulement  par  les  Grands  de  ta 
Cour,  maïs  même  par  le  Roi,  qui  avoit  accepté  le 
titre  de  Proteâeur  &  premier  Auditeur  de  cette 
Académie,  ils  ne  laiiTércnt  pas  de  pafTer  outre,  & 
de  former  leurs  éxerciecs ,  ou  beaucoup  de  Gens  de 
diiliriclion  fc  trouvoient  ordinairement  :  &  ce  fut 
probablement  pour  louer  cette  Inllitution  ,  que 
Jean  Dorât,  Poète  célèbre  d'alors,  rît  cette  Hym- 
ne ,  intitulée  ad  DivamVa-ciliam  .Ml'SlCORUM 
Patroxam,  Joannis  Aurati ,  Poètw  Regii, 
Hymnus,  &  imprimée  à  Paris,  chez  Frédéric  Mo- 
rel,  eu  i$7î,  •*  Selon  un  Auteur  très  moder- 
ne, il  ne  fe  fit,  "i  Ballet,  ni  Mafcarades ,  que  faut 
la  Direction  de  Baïf  ,  {jr"  de  JAQUES  M  A  U  - 
bu  I  T  ,  Greffier  dei  Requêtes,  Poète  &  Muficien , 
qui  avait  fuccedé A  Thibaut  de  C6Uft  vil- 
le, .  .  .  chez  qui  cette  Académie  fut  transférée, 
&  ou  elle  nefefoutiut  que  très  foibleixent.  Il  cher- 
cha .i  la  ranimer  par  le  projet  a* nue  autre  Académie 
qu'il  nomma  la  Confrairie,  Société  de  Stc.  Cécile; 
jnais  te  projet  n'eut  aucune  tuitt  (io).  Cela  ne 
s'accorde  qu'en  partie  avec  la -Croix- nu -Maine, 
qui  remarque  que  cela  fiit  difitutiuuéfoui  Hcnti  111 , 
es  l'étoit  en  ifS-t;  avec  efpétancc  néanmoins  qu'il 
flairait  au  Roy  de  favorifer  tette  louable  entreprift, 


fut -tel  et  tongant  fréfieus  répandu 
Sur  le  fakré  çéf,  é  A.  tarie  d'Aaron, 
Parfumant  fou  poil,  é  le  pli  refraujt 
De  -(^élément  fient. 

■ 

Ruifel/r  fou  vtid  let  umeurt  tout  ainfi 
Dé  moieui  kitatu  de  Sion ,  /  d'Ermou  : 
Kar  là  Dieu  régnant  À  jamtt  départit 
Son  falut  eureus. 

Vû  cette  Orthographe  bizarre  &  fatigante  de  îîaïf, 
fon  Alphabet  lingulicr  dont  je  viens  de  parler  ,  4k 
fes  Traite't  d'tfcrifture  y  de  prononciation  indi- 
qués ci-dclfus  Citations  (13),  &  (if),  il  eft 
affez  étonnant ,  que  l'Abbé  Régnier  des  Marais 
ne  l'ait  point  mis  au  rang  de  ces  Réformateurs  ou 
Corrupteurs  de  l'Orthographe  dont  il  donne  le 
dénombrement  &  la  critique  au  commencement  de 
foh  Trait/  de  la  Grammaire  Fraufoi/e,  pa^es  71  - 
100;  fçavoir,  Jacques  du  Bois  ou  Sylvfus,  Louis 
Mcigret,  Jaques  Pelletier,  Picirc  de  la  Rainée  où 
Ran.us,  .  .  .  .  Rambaud  ,  Louis  de  Leiclache, 
&  .  .  .  .  Lartigault  ;  parmi  lesquels  il  ne  devait 
point  oublier  non  plus  Laurent  Joubcrt ,  Claude 
Exp:lly,  Ant.  de  Laval;  &  auxquels  on  peut  aufH 
tt«-s  bien  ajouter  D.  v.  d'Allais  ,  le  Prcf.  Coulîn 
,  '  .-•  1«  P.  Monct,  l'Abbé  de  Dangcau  ,  l'Abbé  de 
y  frayer  aux  tbo}»  urcefaires  pour  i  entre,, ru  a  ,-    Vallemont,  l'Abbé  de  St  PierreT  Arouct  de  Vol- 

celle:  mais  les  intrigues  lédiîiculcs  delà  Ligue,  ics    „;rr       rw.,„  ,  ^  ,„..L  

Guerres  Civiles  qu'elles  cauléicnt,  les  nulacurs  du 
tems  qui  fuivirent,  le  lacheux  état  &  même  la  pau- 
vreté de  l'Auteur  qui  augmentèrent  (  30  j ,  &  enrin 
fa  mort  arrivée  en  ijoi,  (31  ),  firent  toulement 
échouer  cet  Etabliflcment.  Le  Père  Mcrfenoe  ajoû- 
te  &  prétend,  que  cette  Académie,  dont  il  nomme 
le  Préfident  ou  Direélur  Miy*»*-  tMtmékot.  étoit 
tnftituée,  non  feulement  pour  la  Mufique,  mais  mê- 
me pour  la  Potfi'y  la  Géographie .  les  diverfet  Par- 
ties des  Mathématiques  ,  l'Art  Militaire,  ôi  r..Line 
la  Peinture  ,  de  chacune  desquelles  il  y  avr.it  des 
Maîtres  partieufers  :  mats,  on  ne  voit  rien  de  tel, 
ni  dans  les  Lettres  Patentes  que  je  viens  d'abréger, 
ni  dans  les  Statuts  de  l'Académie  qui  les  fuivent. 
Quoi  qu'il  en  foit,  quelque  deflein  pareil  fut  encore 
rcnouvellé  en  1612,  comme  il  paroit  par  POuvragd 
intitulé  Deffein  éC ttne  Académie ,  Introduction  d'icel- 
le  en  la  Cour  j  (if  Ouverture  de  cette  Académie^ 
&  imprimé  à  Paris-,  en  1611,  in  8";  mais,  cette 
nouvelle  tentative  eut  encore  beaucoup  moins  de 
fuccès  que  les  précédentes. 

Malgré  tous  fes  foins  pour  riltuflratiori  de  la 
Poclîc  Françoife,  Baïf,  nùn  feulement  n'y  excella 
jamais,  mais  même  ne  la  traita  que  fort  médiocre- 
ment: jusques-là,  que  le  Cardinal  du  Perron,  as- 
fcï  bon  juge  en  cette  matiétc,  difoii  publiquement 
de  lui ,  que  c'eftoit  un  bon  Homme ,  mais  un  fort  mau- 
vais Pott:  (32);  &  que  François  Pithou  difoit 

Dans 


taire,  &  peut  tire  encore  quelques  autres. 

Non  content  de  défigurer  ainii  toute  l'Ortho- 
graphe ,  il  corrompoit  horriblement  crteorc  toute 
la  Langue,  en  y  introduifint  quantité  de  nouveaur 
mots,  aufli  étrangement  bizarres  que  ceux  de  doc- 
te ,  do#ic*r,  doSirne  pour  répohdre  à  doélui, 
doHt<.r  ,  doélijfimus  ,  que  le  Génie  de  nôtre  Lan- 
gue veut  que  nous  traduirions  par  doSe ,  plus  doc- 
te ,  très  doéle  :  ce  qui  porta  Jooachim  du  Bclley 
à  le  mocquer  de  luy  dans  le  Sonnet  fuivant  de 
la  fin  de  fes  Jeux  Poitijuei ,  que  la  Croix  du 
Maine  &  après  lui  du  Boulay  ,  ou  Bulxus  ,n'ont 
pourtant  pas  laillc  de  prendre  ' 
un  véritable  Eloge. 


Bravime  efprit,fur  tout  e 
Qui,  mesprifant  ces  ranimes 
As  entonné  d'une  iaulime 
Des  Savantieurs  la  troufe 


*'l 
poiuf, 


De  tes  doux  vers  le  flyle  coulant'tMtt 
Tant  eftimé  far  les  doélieurs  François, 
Jnj1imement  ordonne  que  tu  foit 
Par  ton  fçavoir  à  tout  rtvtrtndime. 

Nul  mieux  de  toy,  genl illime  Poète, 
{Heur  que  ebafeun  grandimement  fouhaite,) 
Façonne  un  vert  doulcimcmcnt  naïf; 
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tout  naturellement,  que  c'étoit  un  fou  (  33). 
des  écrits  de  plus  de  poids  que  ceux-là  ,  on  en 
a  à  peu  près  porté  le  même  jugement  (  34)-  Ceux , 
nui  feront  curieux  de  voir  Quelques  morceaux  de  fa 
Poëlic  rnéfurée,  &  en  même  temt  des  preuves  de 
la  bizarrerie  de  fon  Ortographe ,  n'ont  qu'a  con- 
fulter  fon  Somme  /,  a  la  page  649 ,  de  la  Biblio* 
tbéque  Françoife  de  du  Vcrdicr  ;  &  divers  autres, 
accompagnés  de  leurs  notes  de  Mufique  ,  vers  la 
fin  des  Qutliioues  eeleberrimte  in  Genefim  du  l'ère 

Mcrfenne ,  qui  paroit  en  avoir  fait  un  fort  grand  P.M'Tfc  ^^^eXTeiXr^ 
cas.  Pour  s'en  convaincre,  on  peut  recourir  par-  I  tpuaphe  de  la  wicre  du  ceicorc  tjerlon, 
ticulîércmcnt  aux  colonnes  1631,  1640,-165-64 
1684—1687,  1878,— 18S0,  1909,  — 1916  ,  fit 
fur -tout  1  la  1633,  où  l'on  verra  fon  nouvel 
Alphabet ,  compofé  de  10.  Voïelles  ,  de  19.  Con- 
formes ,  Je  11.  Diphtongues ,  &  de  trois  Triphton.- 
Mais,  comme  les  deux  Livres  ,  que  j'indi 


Et  nul  de  toy  bardieurement  en  France 
Va  defebaffant  l'iudoÛimc  ignorance, 
DoSe,  dodieur  ,  &  dodime  Baif. 

• 

Il  ne  fut  pourtant  point  l'Inventeur  de  cette  mé- 
thode de  traduire  les  fuperlatifs  iffimui  par  imt , 
au  lieu  d'ijfime.    En  effet  on  «h  voit  de  paratls 
lus  de  170,  ans  auparavant:  témoin  le  dernier  de 


gues. 

que,  ne  font ,  nullement  communs  ,  afin  de  don* 
ncr  au  moins  quelque  légère  idée  de  l'Orthographe 
&  de  la  Poèfic  méfurée  de  Baïf,  j'ajouterai  ici  fou 
CXXXII,  comme  le  plus  court. 


il  Devant  ceft  H  us  (Huis ,  apparemment)  fcuft 
enterrée, 

„  Mil  quatre  cens  et  ung Tannée, 
,,  Elloit  de  Juin  le  jour  huitime. 
,,  Iefbs  li  doitu  gloitc  fainume,  " 


Voifi  6  kombien  dezirable  flrzir 

Eft  de  voir  an  fit  é  akor  fraternel 
Stamtrebamtér  tout  çarité  fe  fartant 
Li  frire  -benjoins. 


(  F)  Quelques  antres  Poètes  de  ce  temi-là  ft  mêlè- 
rent dons  la  fuite  dt  cette  forte  de  Poèjîe ,. . . .  comme 
quelques  Auouymej ,  Henry  Eftieuue ,  Paffcrat ,  Ru- 
pin ,  des  Portes ,  Scevole  de  Ste.  Marthe ,  la  Nome , 
&  J"  Aubigué.~\  Comme  je  ne  connois  ce  que  pen- 
foit  Henry  Elficnne  fur  ce  fuiet,  que  par  ce  qu'en 
t  rapporté  le  Père  Bernard  Lamy  ,  qui  n'indique 
L  1 
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picqué  des  reproche!  de  la  Noue  8c  de  Rapin ,  il  en  fit  plûtôt  par  dépit  &  par  vanité 
que  par  inclination  &  par  goût  :  Se,  s'y  ctant  enfuîte  accoutume  ,  il  remarqua  ,  qu'ils 

etoienc 


point  l'Ouvrage  de  ce  célèbre  Ecrivain  du  quel  il 
j*àtinî ,  je  me  contenterai  de  le  copier  lui-même. 

Henry  Etienne"  ,  dit -il  donc  page  176 ,  de  la 
Rhétorique  on  Art  de  parler  ,  „  croïoit  que  nos 
„  Voïelles  Soient  longues  011  brèves ,  comme  les 
„  Voïelles  Latines.  Il  donne  pour  Cxemplc»  ces 
„  mots  ,  grâce ,  raie  ,  matin  ,  oppoié  au  loir,  fit 
„  matin  le  nom  d'un  chien  ;  paie  qu'on  mange, 
„  &  la  pote  d'un  chien  :  il  dit  que  parait  (ont 
„  trois  brèves  ;  mnitreffe  ,  une  longue  entre  deux 
„  brèves;  miféricorde ,  trois  brèves ,  avec  un  tro- 
„  chèe.    C'ell  pourquoi  fl  prétend  ,  qu'on  peut 

ftire  des  vers  François  femblablcs  aux  vers  La- 
n  tins  ;  &  ,  pour  exempte  ,  il  traduit  ce  Dillique 


„  Phosphore  ,  redde  Diem  :  cur  Gaudia  ncflra 
morarit  ? 

,,  Ça  fart  venturo ,  Pbotpbore,  redde  Dirm, 

'„  en  celui-ci, 

„  Aube  ,  retaille  le  jour  ;  piurquoi  nojlre  aift 
retiens -tm*. 
„  Céfar  doit  retenir  :  Aube ,  rebaille  le  jonr. 

„  Henry  Erticnne  trouvoit  ces  deux  vers  François 
„  fort  beaux-  Feu  de  gens  feroient  de  fon  K°ut." 
Fasquier  s'étend  aiTez  au  long  fur  le  Chapitre 
des  deux  fuivans  ;  mais  ,  je  ne  tranferirai  ici  que 
l'etTcncicl  de  ce  qu'il  en  dit-  „  Depuis  ,  Jean 
„  Passerat  ,  Homme  duquel  on  ne  fçaurou 
„  aflcï  honorer  les  ven,  foit  Latins  ou  François, 
„  fit  une  Ode  en  vers  Saphiques,  qui  elt  telle: 

„  On  demande  en  vain.,  que  la  ferve  raifon 
„  Rompe,  pour  fortir ,  l'amoureufe  Prifon; 
„  Plus  je  ven*  brifer  le  lien  de  Cypris, 
„  Plut  Jt  m'y  voit  prit,  &c 

„  Le  même  Passerai  fit  une  autre  Ode, 
„  telle  qu'elt  celle  d'Horace  qui  fe  commence, 
„  Mifcrum  efl  nequt  Amori  dare  Ludum. 

„  Cr  petit  Dieu  colère,  léger  Oyfeau, 
„  A  la  far  fin  ut  me  lairrs  que  le  Tombeau, 
tt  Si  du  grand  feu  que  je  nourry  ne  t'amortit  la 

vive  Ardeur. 
„  Un  Eflé  froid,  un  llyvtr  (hauÀ,  me gele ,  (ff 

„  fond, 

n  Mine  met  nerft  ,  rlace  mon  fang  ,  ride  mon 
„  front,  fjrV 

n  Nicolas  Racik  ,  Lieutenant  Criminel  de 
„  Robbe  courte  dans  Paris,  Homme  qui  rçairaulli 

bien  t'ayder  de  la  plume  en  vers  Latins  &  Fran- 
„  çois  ,  que  de  l'efpéc  quand  la  néccMîté  de  fon 
.,  eflat  le  requiert ,  entre  autres  Epiraphes  faits  en 

l'honneur  de  Pierre  de  Ronl&rd  ,  le  voulut  ho- 
",  norer  de  cefluy-ci"  ,  dont  je  ne  copierai  que 
ces  quatre  Strophes. 

Koftre  grand  Ronfard  ,  dt  et  Monde  forty, 
„  Les  efforts  derniers  de  la  Parque  a  fenty. 
„  5*t  faveurt  n'ont  peu  le  garantir  enfin  .  .  . 
,,  Coutrt  le  de/lin  .... 

',,  Bien  qu'il  tut  neuf  Sceturs ,  qui  fouhitnt  le 

„  //  ne  put  les  trois  de  là -bat  retarder  t 
„  Qu'il  ne  fut  fore/  de  la  Jure  CUthon, 
Ihjie  de  Platon  .... 

„  Vetndomoit  barftur  ,  qui  mourant  ne  mour- 
»  ras, 

n  M  ait  de  loin  nos  pleur  t  à  ton  aift  verrai , 
„  Oy  te  faind  concert ,  (j/  retiens  avec  toy 
„  L'Ombre  dt  ton  Roy. 


„  Puiffe  ton  Tombeau  léger  être  à  tel 
„  El  pour  immortel  monument  de  ton  Ut 

„  Les  oeillets,  les  lys,  lt  lierre  à  maint  tour, 
„  Croiffeut  à  Pentonr. 

H  Et  certes  ,  fi  ces  deux  beaux  écrits ,  j'enteni 
„  Rapim  fit  P  a  s  sk  r  a  T ,  culTenr  entrepris  cet- 
„  te  querelle,  tout  ainfi  comme  fit  Baïf,  ils  en 
„  fanent  venus  1  chef.  Il  n'y  à  rien  en  tout  ce- 
11  la,  que  beau,  que  doux,  quepoly,  &  qui  char- 
„  me  malgré  nous  nos  ames  (3f).  "  Le  Cardi- 
nal du  Perron  ,  reconnoit  de  même  l'habileté  de 
Rapin  en  ce  Genre ,  en  difant ,  fous  le  mot  Pol- 
Jte  de  fes  Perroniaua  ,  qu'il  avoir  mieux  fait  que 
Batf,  parce  qu'il  ajouta  les  rimes  à  CCS  vers  méfurez , 
lesquelles  ne  réàffifftnt  néantmoins  qu'en  quelque 
forte  dt  vtrt.  Le  lavant  fit  célèbre  Confeiller 
Gillot  vouloir  apparemment  parler  des  vers  de  Rapin 
de  cette  cfpéce.  lorsqu'il  ind:quoit  en  Janvier  160a, 
deux  de  l'es  Odes ,  d'une  façon  &  nouvelle,  {y  dif- 
ficile ,  (3*  de  beaucoup  d'art  W  de  gcntilleffc , 
dont  la  fin  de  tout  tes  vers  fout  mots  mafeutius , 
pas  un  e  féminin  .  .  .  Tous  ceux ,  qui  voient  cette 
ferte  dt  Poifte  ,  ne  la  louent  pas  ,  fe  croi  pour  U 
nouvtaut/  ;  y  tiens  ,  qu'il  aura  peine  à  gagner 
le  point  de  plaire ,  pourtant  tout  ce  qu'il  fait  efl  fort 
gentil  ;  fj1  il  n'y  a  Ode  d'Horace  qu'il  n'aye  imi- 

On  voit  un  pareil  tloge  de  ces  deux  illuftres, 
dans  le  Poe  te  Latin,  cité  ci-delTus  Citation  Cao), 
au  fujei  de  Baïf. 

Iteravit  hoc  ipfum  RapixuS  eultior,  dit -il; 
Illicii  £y  Aomi  Pater ,  PASSKUriUS: 
Quafique  in  eo  Gallic,  quod  ipj'a  ex  Grweia 
Olim  Quiritibus  lie  tôt ,  bocce  patrius 
l'état  Genius,  ipfaque  Minerva  Gallic  a. 

Lct  Anonymes,  dont  j'ai  a  parler ,  font  :  I 
l'Offic'al  Langroij,  qui  traduifit  en  1  $70,  ce  Di(li' 
que  Latin  li  connu, 

Cnm  fuerit  feelix ,  multos  uumerabis  amictt; 
Tempera  fi  fueriut  nubila ,  folut  tris, 

par  cet  autre  Diliiquc  en  vers  méfuret  fans  rime: 
Tant  que  ferai  opulent  ,  omit  auras  par  chemin 
Chafcun  s'enfuira,  quand  miférable  feras. 

II,  L'Auteur  d'un  alTct  mauvais  Quatrain  en  rets 
mélurez  (ans  rime  ,  mais  dont  la  cadence  n'eit 
ras  a  beaucoup  près  auflî  fcnlible  que  celle  de  ce 
Dillique. 

Cy  gijl  Thomas  rEnjavelear, 
Èn  fon  temps  Boteleur  de  foing: 
Il  n'efl  pas  icy  eut  en, :; 
Mais ,  il  a  fait  faire  cette  Croix  (  36  ). 

On  a  vfl  ci-deiTus  Remarque  (B  ) ,  que  Des  -  Ac- 
cords difoit  de  cette  efpéce  de  Pocrte,  quef#  m'es- 
toit  mie  grand  cas  ,  &  que  cela  tftoit  jt  froid  que 
rien  plus  t  fit  certes  il  ne  pouvoir  guéres  en  don- 
ner de  meilleure  preuve  que  ce  mauvais  Quatrain. 
Le  Difliquc  du  gentil  Officiai  Laugroii ,  înij  que 
Des -Accords  le  qualifie  ailleurs ,  vaut  infiniment 
mieui.  C'ell  quelque  chofed'aflez  lingulicr,  que 
Pasquicr  n'ait  point  parlé  de  ces  deux  Pièces,  vn 

2u'il  avoit  été  confulté  par  des  Accords  fur  fea 
bigarrures,  où  elles  fc  trouvent  l'une  &  l'autre. 
Le  Père  Merfenne  fc  contente  d'inlinucr  dans 
fes  immcnfcî  Qusfliomts  in  Genefim,  colonel  if8i , 
fie  i6of,  que  Philippe  des  Portes  s'étoit 
quelquefois  éxercé  en  cette  efpècc  de  Verfir] cation  ; 
mais ,  lin  s  nous  en  donner  d'exemple.  Dom  Lan- 
cclot,  Auteur  des  Méthodes  pour  apprendre  futile- 
ment les  Longuet  Grttque  ,  Latint  ,  Italienne,  & 
Efpagnolt ,  t  été  plus  éxact ,  en  nous  en  rappor- 
tant un  dans  la  Brève  MmS  'iou  fur  Us  Régies 
oie  la  Poifte  Franfife ,  qui  fc  trouve  a  la  fin  de 

fa 
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q  1  <■  ■■  ,  Ke. 
cherche, 
la  Frartre , 

Livrr  nr, 
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étoirnt  mcrveillcufcmcnt  propres  à  ctremis  en  Chant  (G).  Peut-être  cette  propriété 
remarquable  n'a  -  t  -  elle  point  cte  oubhcc  dans  la  Maniât  de  faire  des  Fers  tn  Français 


çots , 
comme 

(G )  D'A  u  I 11 c  h f.'  jy  ftrt 
r<\  .  .  .  tjf  ^  /NtM  ,  «V,/,  étaient  merveil- 
Icafemtnt  propret  a  être  mit  ta  Chant.}  C*3 
qu  tin  lui  entendra  for:  volontiers  raconter  à  i„; 
niemc,  en  un  (tilc  incomparablement  plus  naturel 
&  plus  intelligible,  que  celui  de  Ion  kr,,  S 
U  lemble  avoir  affecté  de  le  rendre  anez  fouyeut 
nicoinprchcnfiblc. 

„  Meilleurs  de  la  Noue  et  KhrtH  '' 
dit -il  ,  „fe  font  mis  aux  champs  avec  cet  Equi- 
H  page  [de  Vers  mel'urez  i  la  CJrccquc  &  à  la  R0- 
„  rniine  ,  J  moi  leur  contrcdifiuu  ,  n'clpérant  ja- 
„  mais  qu'ils  pcuiTcm  induire  les  Francos  à  ces 
„  formes  plus  épineufes  de  rigueur ,  que  ditkteu- 
„  Ici  par  leurs  Heurs.  Apres  plufieurs  amiables 
„  Dilputes  ,  que  j'eus  avec  ces  deux  derniers  ,  la 
„  dernière  railon  ,  par  laquelle  il  me  fewbla  les  a- 
„  voir  ariellcï  ,  full  telle  :  Que  nul  Vers  méiuré 
„  ne  pouvoir  avoir  grâce  fans  les  aceens,  non  feu- 
„  lement  d'cslévation  ,  mais  [  auflî  J  de  produc- 
„  tion  ;  &  que  la  Langue  Francoitc  ne  pouvoit 
lourtiir  ce  dernier  des  accens  fans  ctre  ridicule 
„  comme  il  paroit  aux  prononciations  des  Lltrau- 
n  fijrs ,  &  fur- tout  des  Septentrionaux.  De -la 
„  &  de  la  Quantité  immeufe  des  Pyrriches  ,  rarité 
„  des  îrpondecs ,  qui  mesme  ne  fe  l'ont  pas  par  la 
„  multitude  des  conformes ,  tout  cela  ameina  deux 
„  colères  ,  la  prémiéie  de  leur  cofté  ,  6c  l'autre 
„  du  m:cn.  C'elt  qu'ils  diicnt ,  que  ces  difticul- 
tcz  rte  leroient  propofées  ,  ni  goullécs  ,  que  par 
„  ceux  qui  ne  les  pouvoient  vaincre ,  &  qui  pour 
en  élire  incapables ,  les  réicticnt.  Certes  ce 
detfi  esmeut  un  peu  ma  btlc  ,  6t  m'envoya  de 

crolS'l  Sk&V         rcme"t  fur  Ic  P/tawmt 

LXÀXy/Jl ,  6c  puis  fur  le  ///,  tels  que 
vous  Ici  verrez  en  ce  Recueil.  En  avant  donc 
tallé  ,  je  puis  vous  en  dire  mon  goufî.  C'elt 
que  tels  Vers  ,  de' peu  de  grâce  à  les  lire  ,  & 
„  prononcer  ,  en  ont  beaucoup  à  élire  chantez  • 
„  comme  l'ay  veu  tn  de»  grands  Concerts  faits  par 
„  la  Mutique  du  Roy  ,  &  notamment  en  un  Fcllin 
„  célèbre  ,  fait  par  le  Sieur  Payoi  en  nia  fa- 
„  veur  ,  où  je  menai  Mr.  de  la  N«uc  venant  de 
„  Hollande  (  38  ).  La  Symphonie  étoit  de  près  de 
„  cent  voix  de  tout  le  choix  de  Paris.  La  les 
„  Oreilles  ,  lalléea  de  diverfes  &  excellentes '  pié- 
„  ces  ,  furent  rcsvciUees  &  mifes  en  goull  par  un 
„  des  deux  Pfeaamet ,  que  j'ai  allégués  de  la  com- 
„  polit-ion  de  Claudio  le  Jeune  (39).  Ce  qui  rit 
„  que  du  Courro:  (  Conducteur  de  cette  atiiirc 
„  &  qui  n'avoït  jamais  goullé  les  Vers  méfurez,) 
„  par  émulation  mit  le  même  Pfeanme  de  Saphi- 
„  ques  en  Mulique  fit  en  lumière  f  40  )  ;  &  que 
„  dix  ou  douze  des  piincipaui  Muiïcicm  de  la 
„  France  prononcèrent  ,  que  les  mouvcmtns  de 
„  tels  Vers  elloient  bien  plus  puifTams  ,  que  des 
„  Rimes  li  triplement.  Le  jugement  en  demeure 
„  libre  à  ceux  qui  les  voudront  cfliycr.  Les  Oeu- 
vre» 

twMf  rit»  m.,.,  ...  m,mVelJ„  /,  tnmvarn,  d/ji  dam,  I»  Otu.tM  ?o«il«|iit«  du  St.  de  la  Bngeiie  ,  morimee,  .  Pan, ,  ctia  rAnetHe,  de, 

Itfrf  .   "H  «.      Par tttsMn  ,  /mjtMtert,,    f.,  Q,  DlUMI,  t.1  f.t.tnr  d.  ,1,1,  PUifxmtlri,  tgrialt,  ..• ,.,/»«./,  dtt  Rertei  - 

brci  Hu  c  tceinaa  ht  lr.M  de  m.  Comtncie  ,  mi/t  à  U  fi*       Ctnulicon  d'Eff.igt.e  ,   fo  mtm  "t"h  "imt  ».  Ci.f.iOr.v,, '  d. 
.1,1,  tmrhtfm  6r  ftmnmrd.      U  Moiery  dt  it4o  .  mtrHt  U  mfme  ,   fm  Ktpia  ,  &•  Bji1!«" 

»<0V  C'  M'j  de  11  Nou'  'fl  °J"'  r<«nio;«,  Ctfiisin,  iituHr,       Cé,t,tl  t*d  mm  Stdfl  i,  LsmltU,  ,m  B.„*,„    n  ,,,, 

'"J'/'i>  u;d*+x,  difint»d,  f*,  l„„  F.„i„-  I,  fi„,  ps,  d„  Difcoor»  Miliialre»  ejHme»  /itUm„i  iàr  In  MMuktt  6-  w  .,1  r,ti,,tJ,,', 
Cr  U  htii,  fêr  du  totdct  Chiclticnn»  ,  .  .  .  mif»  eu  lunii*tc  pji  le  5. eut  de  I»  Vinleire  (  )o(cpb  dg  cheine  ,  )  &  tmfrimd,,  [  i  Gtmté 
poaik,  Htnticri  d'tu«1chc  V.gooo,  en  1,94,  in»,,.  |n.Mmj  mtk./Ut  ,/,l,,,.„  i,  [Edimr./m  4mm  t*if,»,  j,  m,  utm.  m/J 
Ut  rttjHt,  tmttm,  »eti  uicluiei ,  i  I»  Cier<{ue  Se  •  U  Ronuioc.    £ll,i  tt*f]l,nt  «n  ' 

.    i,o.  Soo«n  Chi/ftieoi.  divife  en       rjtiei,  I.  u  Md.die,  ||.  |e  acmdd,,  Itt  U  Cu.iif«n. 
t.  Ooinjuei  Chitllien», 

II.  Odci. 

1.  Dilcouri  medimif  fui  U  Semaine  de  Paiejue*. 

1.  Snnces  contre  la  Vengeance. 

1.  Pirwloxea  loitclunt  let  AdrerCtez, 
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fa  Méthode  Latine  ,  pa^es  790 ,  —  8 1  f  ,  mais  fans 
nous  dire  pourtant  que  c'clt  le  commencement  du 
Pfcaumc  CXXVI  :  lelou  la  Vuîgate  :  or  comme 
fon  jugement  fur  ces  vers  mél'urci  mérite  d'être 
connu,  je  le  joindrai  à  cet  exemple.  „  Il  y  en  a", 
dit -il  do.it,  „qui  ont  voulu  taire  des  vers  Fran- 
„  çois  avec  des  Pieds ,  qu'ils  ont  appeliez  vert 
„  M/jurez;  mais ,  ils  ont  tait  voir  par -là,  qu'ils 
„  n'avoient  pas  alfcz  compris  ce  que  porto»  le 
,,  génie  de  notre  Langue  ;  chaque  Langue  aïant 
,,  les  différentes  beautez  ,  &  ce  qui  cil  agréable  eu 
„  l'une  étant  fouvent  très  désagréable  en  l'autre. 
1,  Ainli  ,  quoique  les  rtn  Sapeijuei  foient  par- 
h  faitement  beaux  en  Latin  ,  je  ne  fçai  pas  quelle 
N  grâce  on  peut  trouver  en  ceux  que  Mr.  Dcs- 
n  portes  a  voulu  faire  de  même  méfure: 

H  Si  le  tout  -  fmifftiet  a'/tMit  U  mji,  on  , 
11  L'Homme  y  travtilltmt  ft  peint  outre  rai  fou. 
V feu  veillez  J'ant  fruit  U  Cité  défendant , 
,,  Dieu  Me  U  gardant. 

„  Il_  e(l  aifé  de  voir  ,  que  ce  ne  font  point  ces 
,1  Pieds  piétcndus,  mais  la  rime  feule,  qui  donne 

quelque  forme  de  vers  i  ce  qui  fans  cela  n'en 
1,  auroit  aucune.  Le  nombtc  des  Syllabes  c!t  donc 
w  ee  qui  fait  toute  la  fUudurc  de  nos  vers." 

Quant  à  Scevole  de  SainTe-Mar- 
t  re  y  j'ai  déjà  prouvé  par  cet  aveu  notable, 

Et  IP SE,  fimiii  mentent  amore  percitm , 

Dame  la  te  per  invid , 
Te   per   Saletrat  ,    J  JV  ^  £  £i/  0  R  ,  nova 
ebely 

Sentm  armalatni  Teiam  (37). 

qu'il  s'en  méloic  quelques-fois  aufli. 

A  tous  ces  gens -là  ,  j'ajouterai  1U  aise  i>e 
Vigenexe,  duquel  on  a  une  Verfion  ou  Pata- 
phrafe  de  tout  le  Pfenatier  en  vert  mefarez  non 
rimez  imprimé  en  i  f88  ;  6t  l'Auteur  des  Imitationt 
da  Latia  de  Jeoa  Bonnefoat  ,  etvet  autres  fayetez 
amour enf es  dt  Ciaxention  de  Auteur  ,  miles  à  la 
fuite  des  JOAHNIS  BONEFONII  Bajia  ,  tant 
Latiat  etaam  C  allie»  Idiomate  édita ,  imprimez  en- 
femblc  a  Leide,  tbez  Nicolas  Hercules ,  en  1659, 
M  12*;  Auteur,  dont  on  ttouve  dans  ce  Recueil 
deux  petites  Pièces  en  vers  méfurez  hexamètres  & 
pentamètres  (37*).  Déplus,  le  Père  Merfcnne , 
Qaar/lionam  in  Gtnefim  co\.  I  fSj  ,  &  1604,  160J, 
ïioutc  encore  un  Calliei  ,  un  N  a  v  1 1.  a  , 
&  un  Masse  r,  des  deux  derniers  desquels  il 
rapporte  quelques  vers  ,  ceux  du  préniier  limplc- 
ment  méfurez,  &  ceux  du  dernier  méfurez  &  rimez: 
mais,  Pasquiern'en  dit  quoi  que  ce  fijît,  non  plus 
que  de  la  Noue  &  d'Aubigné  ,  dont  je  vais  par- 
ler ,  dans  la;  Remarque  fuivante. 


(l»)  H— urne  Arma  Thoioil  ,  Sitar  (TEaibry  ,  temmemtatear  %rh  t,d*;,,.*,  £,  r,  Vl»  J» 
Blaile  de  Tigcnei*  ,  dthi.  fert  /triem/twemi  fat.  ail.  défi»  Commenialre  ,  i,  »»//«V„,  mLmmmSm,  J 
•rtiem  /an,  ;  ...  ,lml  et  e,llet  etad.pt.  (Ml  mmjt  t..*,.,,,  ,  (,  rettdd  ./„,  ~V 

*ni,\oti  ,  pmt.  xxjv  (y  xiv  dt  ftl  Remariuit.  "  •   "  ' 


'Apollsaiitt  de  Tnyaat ,  train,,  mat 
d„  eff.t,  te  fa  Mmfifmt .  mat  a*/....  - 
Siemr  Tuoa  du  Tilbt  .Uw  fin  EunaSe 


f  «  )  CtMmfititn  tfl  memmt  in  CatiroT  dstnt  le  Eenoniani  ,  teg.  j?  t  ,t  r, 
fonnige  ,  (r  «w  e'tnit  le  meilleur  dri  Ftancoit  oui  emsfemt  écrit  ea  il  ' 
t'g-  **♦  •  f"-'"'  ternit  Sout.  Maine  de  Muficjoe  de  ta  Chapelle  du  R07 
il  ifl  dit  /..,  1,      d'util  n:j  ,  amfkt  /'  mi»m'i  Boft.cbe  du  Caon 

«.ou  Châtie,  i»  Hen,i  m.,  «t  Henri  IV.  ;  fit  fiât  mia  en  T.tte  ce  joJ," i'Ù  71"M"Ù  NeTcle.  'aZ"o 
teaeut  -  U  un  ut,  bta.  De  frefmmiii  ;  i  tmol  h.  ajett.  mm.  fe,,  tterUm}.  Fp^tTu,^    &  i 

L  I 


MuCaae  i_ 

MM  ;  fo  f  a.  fe,  Contoies  lui  rhan- 
"i  Mil  *«(*n<  «rr  ri/i  d»  lt,  demx  ettttr.l 

M- 
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(ommt  en  Grec  £f  «  Latin ,  compoicc  par  Jacques  de  la  Taille  ,  &  imprimée  à  Paris , 


tbtz. 


„  vrcs  des  deux  Muficiens  ,  que  j'ai  allègue4» , 
„  eflant  données  au  public  ,  je  finirai  ce  Discours 
„  par  cet  Epigramme  ,  que  Claudin  a  voulu  met- 
„  tre  i  la  telle  de  Ion  Recueil  de  Vers  mél'u- 


„  Quelque  Vert  a  fa  Mefure  , 
„  Et  r  la  va  cherchant  ; 

„  L'un  defire  ,  \J  l'autre  mitre  , 
„  Le  Mariage  du  Chaut. 


'Auteur  de  ces  Vers  ,  très  peu 
approchai»  fort  du  galimathias. 


„  Voyez- en  la  difft 'rente  ; 
„  Et  fuit  vont  direz  tausjonrs  i 
„  L'mm  fe  joimt  par 
M  L'autre  t'unit  far 


(41)- 


Ce  PalTage  ,  &  celui  do  commencement  de  la  Ré- 
marque  (  A  )  ,  formant  enfcmble  un  abrégé  cu- 
rieux ,  &  connu  de  très  peu  de  Pcrfonncs  ,  de 
l'Hiiloire  de  la  Poélic  Françoife  méfurée  à  la  Grec- 
que &  1  la  Romaine  ,  je  me  luis  d'autant  plus  vo- 
lontiers déterminé  à  les  inférer  dans  cet  Article  , 

Îiu'îls  ne  fe  trouvent  que  dans  un  petit  Recueil  as- 
ei  peu  facile  à  rencontrer.  Les  Yen  méfnrez  de 
s'Aubi  O  N  t',  qu'il  renferme  ,  font  ,  Pr'u'rt 
etvamt  le  refat  j  Prière  après  le  repas  ;  les  Pfeau- 
mes  88  ,  1 16  ,  <4  ,  3  ,  ni  ,  i  io  ,  £3*  11S  ; 
Prit're  four  le  mattu  ,  tirée  dm  Pfeaume  14 3  les 
Pfeaumet  1  $4  ,  73  ,  ri  ,  &  1 33  ,  te  Cantique  de 
Saint  Auguflin  ;  le  Cantique  de  Simevu  i  &  le 
Pfeaume  16,  Tout  cela  forme  la  II.  Partie  de 
ce  Volume  ,  et  en  occupe  les  pages  1 19  ■ 
»47. 

L'Abbé  Guyot  des  Fontaines  prétend  ,  qu'a»  a 
cent  fait  préfenté  au  futlie  des  Vers  de  cette  na- 
ture ;  et  que  ,  cependant  ,  le  François  ,  que  /'  ou 
fait  faffionué  four  les  nanveaulez  ,  n'a  jamais  fn 
goûter  celle  —  ciy  mi  l'exemple  de  fts  Voifmt  rien  pu 

fur  fan  effrit  (41).  Mais,  outre  le  peu  d'Ecri- 
vains dont  je  viens  de  donner  le  détail ,  je  ne  con- 
nois  en  co  genre  de  Poclie ,  non  riméc  quoique 
méfurée  ,  que  les  Partages  des  Poètes  Grecs  &  La- 
tins cmptoïés  par  Claude  Gaipar  Bachct  de  Me?c- 
riac  dans  les  Commentaires  fur  les  Epiflres  Htrtt- 
des  d'Ovide  ,  traduites  en  Vers  Alexandrins  rimci 
&  imprimées  À  Bourg  em  Breffe  ,  chez  Teinturier  , 
au  161/»  ,  im  8'.  ;  la  Sylvauire  ,  ou  la  Morte  vive 
(vivante  ,)  Fable  Boscagere  d'Honoré  d'Urfé ,  en 
Vers  fans  Rimes  ,  imprimée  à  Paris  ,  chez  Robert 
Fouit,  («1617,  em  grand  im  ta*.;  &,  dans  cet  der- 
niers teins  ,  une  Ode  de  Henri  Louis  de  Lomenie 
Comte  de  Briemme  en  Vert  fafbiqmes  ,  que  L.  Z.  15. 
de  Chalons  ,  Auteur  des  Régies  de  la  Peijic  Fram- 


londci  en  Fait , 


Le  Vers  m'avait  ni  mombre  ,  mi  cadence  , 
Dams  mme  Langue  eue  or  dans  fou  Emfautt , 
Oà  i*m  me  fut  ,  q mai  que  l'on  ait  tenté , 
Donner  aux  mats   A  V  C  0  N  E  QUANTITE', 
Pour  fuffléer  ou  défaut  a"  harmonie  , 
Et  fomtemir  leur  marebe  trop  unie  , 
ATox  frémiers  Vert  ont  été  décorez  , 
D'accordt  nouveaux  au  Paruajfe  ignorez  ; 
Et  l'uuiffon  de  la  Rime  naijfante 
Vint  ranimer  leur  tonte  languijjante  , 
Et  rebauffer  par  cette  nouveauté 
Vu  Art  réduit  à  l'imgéuuué  (43)  : 

Mais  ,  ainfi  que  l'obfervc  en  deux  mots  le  Pôète 
cité  par  Momac  ,  parce  que  ce  n'ell  pas  le 
de  notre 


Hotte  Patrius 
Vetat  Genius  ,  iffajue 


13  ,  .'luiLui   uti  /ir^fj   ne  ia  m  vtjtc  fit 

coife  ,  ou  plutôt  comme  il  paroit  tant  par  Vappi 

tas  i  an  que  par  le  privilège,  d  Uifervatioms  Critiques 

fmr  les  Régies  de  la  Poefie  Françoife  qui  font  a  la     Vers  ,  &  qu'à  U  Rime  ou  répétition  des  mémev 


G  ail,*  (44); 


ce  que  le  prétendu  Vigneul  Marville  fcmble  avoir 
paraphrafé  &  commenté  en  ces  termes  :  //  u'eft 
point  dans  notre  Langue  de  Vert  fans  Rimes  ,  & 
teux  qui  fe  font  quelque  fais  bazardez  d'en  faire 
ont  été  fifiez  ,  îs"  renvoyéi  à  l' Etale  (4e)  ;  parce 
qme ,  félon  le  Cardinal  dit  Perron ,  Perraniamtrmm  , 
("fi  3°8  ,  uitre  Langue  n'a  quaji  point  de  iengnei  i 
qu'elle  n'a  nuit  acceUs  ,  &  fe  f renonce  qua/i  tout 
aT nue  teneur  ,  faut  changement  de  voix  ,  ..... 
que  Ici  Articles  qui  r empli jf eut  notre  Langue  ,  font 
tamfe  que  nos  Vers  me  fans  pas  fi  bien  avec  les  mé- 
furet  &  que  la  trauipofitian  ,  que  l'on  e/l  obligé 
de  foire  aux  V ers  méjurés  ,  l'empêche  ,  «  y  nuit 
encore  :  &  ,  enfin  ,  comme  le  remarque  très  bien 
&  beaucoup  plus  précilément  ôc  judicieufement  Pas- 
quicr  ,  parce  que  la  douceur  de  uojlre  Langue  dé- 
pend ,  tant  de  /'E  masculin  ,  que  de  /'E  teminin; 
0*  que  ,  peur  rendre  cette  Poijxe  accomplie  ,  Jl  faut 
du  tout  bannir  de  la  fin  des  Vert  r  ti  féminin  , 
oui  autrement  fera  trop  long  ou  trop  court  (  46  ). 
En  effet  ,  on  a  pû  remarquer  dans  tou*  tes  Ver» 
méfurcr,  citci  ci-doilus  ,  &  l'on  peut  encore  voir 
dans  Pasquier ,  d'Aubigné  ,  &c,  qu'il  n'y  en  a  pas 
un  fcul  terminé  par  une  iïllaoc  féminine.  D'ail- 
leurs chaque  Nation  cil  naturellement  &  particuliè- 
rement fentiblc  i  certain  atiangement  ,  1  certaine 
méfurc ,  1  certaine  cadence  de  mots ,  en  un  mot  * 
i  certaine  harmonie  ,  qu'on  peut  beaucoup  mieux 
indiquer  ,  qu'exprimer  ;  la  nôtre  ne  paroit  l'être  , 
qu'à  l'égalité  de  nombre  des  lillabcs  ,  qu'à  ta  céfu- 
rc  ou  fuspenfion  de  relies  du  milieu  dans  les  grands 


fin  de  la  Méthode  Latine  de  Port  R«\al  ,  loué 
«ceffivcment  pages  e—  t4.  comme  grand  Ad- 
mirateur de  la  Poèfie  Françoife  méluréc  à  la 
Grecque  &  à  la  Latine ,  qu'il  défend  à  fer  émou- 
lu ,  &  en  vrai  Don  Quichote ,  contre  le  peu  de  cas 
qu'en  faifoit  d-deiîus  Don  Lancclot  ;  &  ,  enfin  , 
One  Hymne  fur  la  Prédeflination  en  Vert  Sapbiquet, 
par  l'Abbé  Regmier  des  Marais  ,  inférée  dans  le  II. 
Tome  ,  page  J7  f ,  de  fe*  Perfies  Françoife  t.  Et, 
probablement ,  elle  fût  ainfi  généralement  abandon- 
née ,  non  parce  qu'elle  étoit  impraticable  ,  ainfi 
que  l'ont  trop  légèrement  avancé  quelques  -  uns  ; 
ou  parce  que  nôtre  Langue  n'a  ni  longues  ,  ni 
brèves  ,  &  cil  abfolutncnt  dcttituéc  de  quantité  dans 
les  fillabes  ,  comme  le  prétend  fort  mal- à -propos 


Sons  dans  ceux  -  là -même  ^  &  daus  tous  les  au- 
tres. Il  n'eft  doue  pas  étonnant  ,  qu'on  ait 
accordé  la  préférence  à  l'harmonie  que  la  réunion 
de  tout  cela  produit. 

A  la  vérité  ,  on  a  vf  paraître  depuis  peu  ,  de  la 
fart  de  Perfauuet  tt  Eiprit  ,  dit  Mr,  le  Prélidcitt 
liouhicr  ,  qui  ne  les  nomme  pourtant  point ,  det 
DifTcrtations  ingénieufes  ,  pour  nous  ferfuader ,  qu'à 
/'  éxemfle  de  quelques  peuples  de  notre  Veifinage  , 
mous  devons  bannir  de  notre  Langme  let  Vers  ri- 
mez ;  propofanP  pour  cela  de  leur  jttbjlitutr  un  cer- 
taim  arrangement  de  fyllabet  ,  en  nombre  égal  à  ce- 
lui det  Vert  vrdiuairet  ,  mais  dont  tout  l'Art  con- 
fijie  à  choifir  des  exft 
Air 


exfreffians  nobles  &  hormamieufes  , 


a  User  donner  un  Air  poétique  ,  &  à  let  varier  par 


fanmft  1111 

«  l,t)  ,         ft  fi 

quatre  parties 


la  Croit  du  Maine 
tliti  ,  Valere  André 

S—r  r  im  r  k 

à  fins ,  oit 

m  do  Sr.  d'Aubigni  ,  f*t-  »aï  b  J»l. 
l'Abbé  d  outer  ,  tn/tté  Uni  te  m. 


*e  1744  > 


Li  ChaolRe  ,  Eplrrc  d«  CUo,  tnfitt,  im  lu 
Recueil  des  Toêtes  ,  Ttm.  S ,  **t'  )tl< 
Vign.  Marrillc  ,  Ttm.  III,  ttg.  7t. 

,  Kctliciehes  de  U  Fiante ,  Livr.  Vil,  Cou».  XII,  f>*£. 


,  Ttm.  VUS,  f»s.  laa, 
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chez  Frédéric  Afortl  ,  en  157$  ,  m»  8».  ( //).  Les  Italiens  ont  aufli  leurs  Vers  r»éfurc2 
félon  U  Modulation  Grecque  &  la  Romaine  :  &  ,  fi  l'on  peut  s'en  fier  au  Garant  que 
je  vais  citer,  ils  ont  en  cela  prévenu  les  François  (/)v  Non  feulement  les  Langues 
Efpagmk  &  Poitugaife ,  dérivées  de  la  Latine  ainli  que  Y  Italienne  &  la  Françoife  ,  oui  été 

aulli 


(47  )  roc  me 

de  Pétrone 
fui  la  Guet- 
te C:l..c 
cnnc  Ccfar 
&  p.»mpée  » 
traduit  en 
Vft*  nec 
oV*  Retiai- 
quci  ,  Ptt- 
f»tt  .  oag. 
%  6'  »'/. 

WJmT 


<4i)  £«  nés 


A 

«Cmi  Il  7V 

m*  III.  dn 
Oeuvres  de 
Racine,  ».tr. 
ll<—  lit, 

fcr 


'dti  terminai/»** ,  /«tfoV  mtfenlines ,  ty  tantôt  fé- 
minines (47).  Mais,  ce  lavant  Homme,  voiant 
que  «•/  étrange  Syfteme  ,  qu'il  n'avoit  d'abord  re- 
gardé que  comme  xw  j»*r  Jeu  -  d'Esprit  ,  fembla- 
ble  «  tant  d'autres  que  Poifiveté  de  moi  Gens -de  - 
Lettret  emfonte  tous  les  jours  ,  produifoit  déjà  afaf 
modèles  de  telle  nouvelle  Paefic  ;  il  s'éleva  contre 
lui  de  toutes  fes  forces  dans  de  très  judicieufes  re- 
flexions ,  qui  font  partie  de  la  Profite  que  je  viens 
de  citer  (48).  Le  Jaurmalifte  des  Savons  de  Mai 
1737  ,  pag.  47  —  63  ,  &  l'Auteur  du  Pour  &  Con- 
trVÏiikm.  CXLVÏ  &  CXLV11 ,  favorablement 
prévenus  pour  cette  cfpéce  de  Pocfie  ,  en  prirent 
auffitôt  la  dérenfe  contre  Mr.  Bouhicr ,  &  même 
d'une  manière  aiTcz  peu  ménagée.  Mais  ,  d'un 
côté,  Mr.  d'Olivct,  dans  une  Lettre  a  ce  Prélidcnt 
du  4-  Mars  1737  ,  &  de  l'autre  Mr.  des  Fontai- 
nes ,4  la  fin  de  fon  HUeiue  Vengé  (49)  ,  les  rc- 
poufférem  plus  vieoureufement  encore  ,  fur  -  tout 
le  dernier  ,  qui  fuit  pied  a  pied  le  Journalijle  ,  fans 
daigner  faire  la  moindre  attention  au  Pour  &  Con- 
tre :  &  il  eft  à  préfumer,  que  la  folidité  de  leurs 
raifons  arrêtera  enfin  le  progrès  de  cette  nouvelle 
tentative  en  raveur  de  la  Pocfie  Françoife  non 
riméc.  Pour  nous  en  procurer  une  plus  ample  & 
parfaite  connoiffance,  il  ferait  à  fouhaiier,  que  Mr. 
JJouhiCT  nous  eut  nommé  ces  Novateurs ,  donné 
les  tîrres  de  leurs  DiJJertotiant  ,  &  indiqué  les  lieux 
où  elles  fc  trouvent. 

(  H)  La  Manière  de  faire  des  Vers  en  François 
comme  en  Grec  &  en  Latin  ,  imprimée  à  Paris , 
chez  Frédéric  Morel  ,  en  ij-73  ,  in  8  .  ]  Voilà 
une  jiaitique  ,  dont  je  ne  vois  pas  qu'aient  fait 
mention  aucun  de  ceux  de  nos  Auteurs  ,  qui  ont 
traité  de  la  verfîfîcation  Françoife;  &  dont  je  fuis 
furpris  ,  que  Pasquicr  &  des  Accords  n'aïent  tiré 
quelques  éxcmples  de  cette  Pocfie  Françoife  mê- 
furée  i  la  Latine  ,  foit  de  ceux  (implcmcnt  rappor- 
tez ou  citez  ,  foit  de  ceux  qu'il  eft  à  croire  que 
l'Auteur  aura  lui  -  in£me  compofez.  Cet  Auteur 
étoit  un  Jeune -Homme  de  dix -huit  il  vingt  ans  i 
&  comme  ,  ni  Daillct ,  ni  fes  Imitateurs  ,  n  en  ont 
fait  aucune  mention  parmi  leurs  Eu  fans  ct'lt'ires  ou 
Auteurs  précoces  ,  j'  en  dirai  ici  deux  mots  ,  tirez 
de  la  Préface  de  fes  Oeuvres,  impiimées  à  Paris , 
chez  le  mime  Morel ,  eu  if/73  ,  in  8*. 

Il  fe  nommoit  Jacques  de  la  Taille, 
&  étuit  Gentil- Homme  BaulTeron  ,  né  a  Bonda- 
roy  en  Bcaulfc  ,  en  tt/41.'  Aïant  fait  les  études 
fous  le  célèbre  Jean  Dorât  ,  il  s'appliqua  tellement 
à  la  Pocfie  Françoife  ,  qu'à  l'âge  de  dix-fept  à 
dix -huit  ans  ,  il  avoitdéjà  compofé  plufieurs  Tra- 
gédie* fie  Comédies  ;  fit  qu'il  s'en  étoit  même  fi 
fort  affecté  la  vue i,  qu'on  cralgnoit  pour  loi  le  fort 
d' Homère.  On  de  voit  naturellement  attendre  de 
lui  d'autres  Ouvrages  ;  mais  en  Avril  ir6i ,  il  rut 
emporté  de  la  Perte ,  avec  un  de  fes  Frères  fit  un 
de  fes  Confins.  //  portait  fi  gronde  inimitié  aux 
Mançois  fj*  aux  Normands ,  qu'il  laûoit  Dieu  de 
me  P  avoir  pamt  fait  maître,  mi  au  Maine,  mi  em 
Normandie.  Jean  de  la  Taille  ,  fon 
Frère  ainé  ,  fit  imprimer  fes  Oeuvres  ,  confillans 
en  cinq  Tragédies,  Aléxamdre,  Daire,  Atbamant. 
Progné,  &  Niobé  ;  La  Croix  du  Maine  en  fait  pré- 
céder une  intitulée  Sait,  dont  ce  Frère  ne  parle 
point;  une  Comédie,  des  Epigrammet,  des  Imjcrip- 
tiont  em  Quatrains  pour  les  Images  des  Priuceffes  de 
Franc*  ,  &  fa  Manière  de  faire  des  Vers  ,  qui  fait 
l'occafion  de  cette  Remarque.  Du  Verdicr  &  La 
Croix  du  Maine ,  ne  l'ont  point  oublié  dans  leurs 
"Bibliothèques  FranpoifeS  ,  pag.  614  —  fiiù,  &  I46: 
&  le  prémicr  ,  félon  la  coutume  ,  rapporte  quel- 
ques-unes de  fes  Pocfies.  Afin  qu'on  en  puiilc  ju- 
ger par  un  Ex  fugue  Leonem  ,  je  mettrai  ici  fon 
Epixramme  fur  une  vieille  Court:fanc  mécontente 
de  fon  miroir  ,  comme  la  plus  courte  de  fes 
Pièces  : 

P}ur  mirer  désormais  téterntlle  beauté 

De  ta  face  ,  i  Venus  ,  je  t'offre  ce  miroir  s 


Car  ,  je  me  m'y  vois  pins  telle  qme  fai'efîé  ; 
Et  ,  telle  que  je  fuis  ,  je  me  m'y  veux  {\H, 
voir. 

Draudius  ,  pag.  108.  de  ta  Bibliotbeca  Exotica, 
fait  aufli  mention  de  cette  Mai  ' 
fit  ,  comme  em  Grec  cjf  em 


'aniére  de  Vers  Fian- 


(  I  )  Si  f  «*  en  peut  croire  le  Garant  ,  que  je 
Vais  cittr  ,  lei  Italiens  ont  prévenu  en  cria  les 
Ft an pois.  ]  Ce  Garant  eft  le  Père  Julio  Ncgri  , 
Jéfuitc  Florentin  ,  Ecrivain  allez  inéxad  ,  et  dont 
il  feroit  fort  à  fouhaiter  que  Vlfleria  de  gis  Scris/ori 
tioremtini  fût  ,  non  feulement  imprimée mais 
même  cqmpoféc  ,  avec  plus  de  foin.  A  la  vérité  , 
comme  fon  Ouvrage  eu  polthumc  ,  &  u'a  proba- 
blement été  publié  que  par  des  gcus  moins  éclai- 
rez que  lui  en  cette  matière  ,  peut  -  éîrc  uc  doit  -on 
point  le  charger  abfolumcnt  de  cette  iuéxactitu- 
de.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  dans  l'on  Article  de 
Leone  Battista  Aluerti,  lurmuniiié 

H  r'itrnvie  FiorenSino  ,  mort  dès  la  fin  du  XV. 
Siècle  ,  &  à  qui  Gianno  Vital!  drefiâ  cette  L;>iuPhc 
uigénicule  : 

LEONI  BAPTISTE  ALBERTO, 
Vitruvio  Florentin o. 

ALBERTUS  jacet  bie  L  E  O  :  Leoncm 
Quem  Florenlia  jure  nuncupavil  ; 
Quod  Princeps  fuit  Eruditionum  , 
Princcpt  ut  Léo  falmt  eft  ferorum  (fo).* 


11  prétend  que  ce  fameux  Architcâe  fut  le  pré- 
micr ,  qui  s'avila  d'introduire  la  méfurc  des  Vers 
Grecs  4c  Latins  dans  la  l'ociic  Italienne  ;  &  il  en 
donne  pour  éxemplc  ,  à  pour  preuve,  le  Diliiquc 
qu'on  va  vo  r  dans  le  PalTagc  fuivant.  „  Leone 
„  Battista  Alberti,  Figliuola  di  Loren- 
„  zo  ?  Nipotc  del  Cardinale  de  gli  Alberti  ,  cbi 
„  nobilito  ,  poco  dopo  il  1400 ,  non  meno  le  fei- 
„  enzic  fpcculativc  &  amené  délia  Giurisprudcnta 
,,  Gcomctria,  Allrologia,  Mulica  ,  c  Poeiia  ;  mà' 
„  le  Liberah  Difciplinc  dcll' Atchiteûura ,  Statua- 
„  ria }  e  Pittura  ;  ...  fu  cgi  i  il  primo ,  chc  ten- 
„  ta/Ic  ndurre  1  Ver/i  volgari  al  numéro  c  alla  mi- 
„  fura  de'  Latini ,  come  n  vede  in  una 
„  la  ,  chc  commincia , 


Hepi, 
III.111J  de  gll 

Scttttori 
Fioitntini, 
t->l- 14».  Ci 

f+4trt 

rin  it  Ja- 
nua  VitaJii, 
mil  m  i*  fin 
dt  /'E.oge 
de  Leone 
Bapiitta  Al- 
béni  par 
fini  joie. 


"  «-  Jiia  un- 

1  fua  Epiilo- 


M  gW^ft^  «N*  miferabile  Epiflola  , 
„  A  te,  cbcfprezzi  ruftieamemte  Nei  (  yi  )." 

Sans  citer  cet  éxemplc  ,  le  phu  heureux  fans  dou  - 
te de  tous  ceux  que  l'aie  encore  cmploïé»  ,  le  cé- 
lèbre Auteur  de  Ylftoria  delta  vtlgar  Poèjia  fc  con- 
tente de  dire  de  Leone  Battilia  Alberti  :  DMcji  à 
lui  l'onore  d'ejfere  /lato  il  pr, micro  à  tenlar  di  ri- 
durre  i  Verfi  volgari  alla  mifura  de'  Latini  ,  corne 
afferma  il  V ttfari  ,  cbe  me  porta  un  Saggio  (  ç  1  )  ; 
il  cbe  per  fuo  ritrovato  mijé  al  pubblico  uel  J'ecolo 
feguente  Monfignor  Claudio  Tolomei  (  5:3  ).  En 
met  ,  on  va  voir  par  un  Paflàgc  fort  curieux  du 
même  Ouvrage ,  que  le  Tolomei ,  non  feulement 
s'appliqua  fort  à  ce  genre  de  Pocfie  méftiréc  à  la 
Liuiic ,  touchant  la  compofition  de  laquelle  il  pu- 
blia un  Traité  exprès,  mais  fonda  même  une  Aca- 
démie uniquement  deflinéc' à  la  pcrfcélioner;  mais 
que  ,  malgré  tous  fes  foins  ,  ce  Projet  ne  réuflit 
pas  mieux  chez  les  Italiens  ,  que  chez  les  Fran- 
çois ,  ét  qu'on  fut  enfin  obligé  de  l'abandonner. 
lion  foh  adunqus  comùofe  (  il  Tolomei  )  Miifjime 
Rime  ,  e  nobitijjime  Opère  in  Prefa  ,  .ma  fonda'  va- 
rie Accademie  in  Roma  ,  ave  la  Lingua  Tofcana  , 
y  Poèfia  ,  a  tutte  potere  fi  coltivavauo  :  ira  le  qttâ- 
li,  degna  di  particolare  ouvert  eux*  fu  quel/a  appel- 
Itta  DALLA  POE  SI  A  N  U  O  V  A  ,  in  OÙ  Jl  'rem- 
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auflî  empJoïécs  à  ce  genre  de  Pocfic  méTurce  >  mais  même  les  Langues  d'Origine  ïtt- 
desque,  telles  que  Y  Allemande,  h  UoUaudosft ,  la  Sutdoifc ,  YAstgltift  ,  ÔC  j'en  donnerai  ci- 

MOYA 


O0jy»«  )   »-•■--   t —    j 

dcilbus  quelques  exemples  (a). 


(u)  nu. 
rw.  ".>«*• 
v  «m. 

Clluuru 

Tolotnet  t 
£Jra«l»'l 

te..'  «' 

Ctt/éim  ,  & 
/» 

OlÏJmt  Mmprtl 

it  Henri  II. 
et  ,  mt»'*l 

ru  mr  i 

»'{  ■  " 

(,,  )  r«>« 

lii  Tiblo 
rfr  *#1 
0»vr-*i"  t 
t  Al* 

betti. 

(  ft  )  OlTei- 
vj'ioni  Let. 
tliJtie  pei 
tuniinuJti- 

ODC  »\  GlOt» 

tule  de'  Lee 
terni  d' Its- 
lù  ,  Ttm. 
Il  ,  t»t- 


ponexant  i  Vtrfi  Toseams  à  mifura  di  q uelli  de*  Gre- 
ct  e  dc'-Latini  ,  corn  metterfi  im  «fera  fillabe  ,  r 
.  «m/7»  yif^ff  jMWero  ,  e  uella  fttfl*  quant  ila  , 
f»/«rf  preferitta.  Ma,  bemebé  farte  cbs  ,  de  pri- 
mi  imgegmi  di  quefti  temps  ftquitajftto  tait  imxtm- 
zioue  ;  e  ,  titre  a  cm  ,  <6/"  Tolomei  ftjj't  data  aile 
ftampe  un  Trottât»  fopr*  il  modo  di  ctmporre  fi  fat- 
tamente  ;  mtmdiment  la  facrmda  ebbe  pt'.t  applam- 
ft ,  t  tofto  fvami  (  J4).  J'aurois  fouhaité  pouvoir 
iuJiqucr  plut  particulièrement  cet  Ouvrage  Itngulicr 
du  Totomci  :  mais  ,  Crcseimbcni  n'en  donne  ,  m 
le  Tîtrc  ,  ni  l'Edition  ,  quoi  qu'il  affirme  qu  il  s 
été  imprime"  ;  &  l'on  n'en  trouve  abl'olument  au- 
cune mention  ,  ni  dans  Y  Eltquemza  Italiama  de 
Giufto  Fontanini ,  ni  dans  la  Refonte  &  l'Augmen- 
tation qu'en  a  donnée  Niccolo  I •  rauccfco  Haym  , 
fUBS  le  titre  de  Nolizia  de1  Libri  rari  Italiam  ,  ni 
dans  la  nuuvclle  Edition  augmentée  de  l'une  &  de 
l'autre ,  publiée  lbut  le  nouveau  titre  de  Biblittbe- 
ta  Itatiama  ,  &  imprimée  À  Vtmift  ,  chez  Amgioh 
Gertmia  ,  eu  17 18  ,  im  4».  (ff)  ;  &  c'cll  une  im- 
perfcâion  i  ajouter,  à  toutes  celles  que  le  Marquis 
AiatTci  leur  a  peut'-  être  un  peu  trop  févérement 
reprochées  (  î6). 

(  K  )  Ar««  feulement  les  Longuet  Efparntle  (3* 
Purtneaife  ,  .  .  .  -  mais  mime  .  .  .  l'Allemande  , 
la  HtUamdoHe  .  /-  Sm/dtife  ,  &  i' Angltife  ,  tel 
été  tmplttées  à  ee  genre  de  Pttfie  m/furte  ;  if  en  t  ot- 
ti  qmthnts  exemptes.  J  Je  commencerai  par  les 
Portugais.  Us  m'ont  di  donnex  par  leur  Auteur , 
hab:!c  Homme  de  cette  Nation. 

Fojle  da  MUitia ,  ci  tlandres  ,  fnribuni»  Tbtatra. 

c'cfl  -  à  -  dire 

Ob  '  Flandres  ,  w*l  «™Z  M  **  furieux 
Jbcalre  de  Guerre. 

Nai  foi  bella  Vennt  tanto  comt  Barbara  linda. 

c'eft  -  i  -  dire 

Vennt  nt  fnt  jamais  fi  belle  que  Vcfl  fa  (bar- 
mante  Barbe. 

Provida  nos  pradtt  qniz  Natnrrft  qne  ftfftt  , 
Tn  Mti  das  Flores,  CraVo;  ta,  Rofa,  Rainb.s. 

c'eft  -  1  -  dire 

La  fige  Katstre  a  voulu  que  dans  nos  prai- 
ries ,  tous  fujfsez  , 

Vous  Oeillet  ,  le  Roi  ,  Î3*  vus  ,  Roft ,  la 
Reine  ,  des  Fleurs. 

heiticios  ,  Bruxal  ,  Patios  ,  eo'o  pobre  Diabo  , 
Sao'  Ctut»s  cents  jo  para  Gtnte  bea. 

c'eft  -  I  -  dire 

Les  Philtret  ,  les  Sorcières  ,  les  Pailes  faits 

avec  le  Diable  , 
AV  /"»/  que  de  purs  contes  pour  les  bonnes 

Cent. 

Nefc'st  porque  em  promejfas  de  Principe  fias  : 
St  biuf  efpera  d'omnipotente  Deos. 

c'eft  -  a  -  dire 

Je  ne  fat  pourquoi  vtus  Tout  fiez  aux  pro- 

mtjjcs  des  Princes  : 
N'cfpértZ  de  bien  ,  que  de  Dieu  feul  tout  - 

puiffant. 

Paflbns  auï  Allemands.  Ge<ner  ,  qui  paroit  l'être 
tiercé  lui  -  mime  en  ce  genre  dani  les  Vers  lui- 
vans  : 


fis  macht  alleinig  der  glaub  die  glcubige  falig, 
Uud  dar  iu  t'ruchtbar  zur  licb'  :   und  gutige 
hettz.cn 

Allwa'g  iun  menfehen  fchaft  cr.  kein  miiûe  bjr 
ini  iit  , 

Und  kcin  nichlailên  nienen.  en  wvirfcet  in  allai 

RechtgfchaSïien  gmlitcn  elle  giits  vn  ubige  frun- 
l'charit 

Doch  fchrybt  cr  niit  (Tîti  felbcr  lii  :   lunder  er 
egnet 

Dctn  Kcrré  Gott  un  lîncr  grud  aile  die  cerc  , 
Durch  Jefum  Chrillum  Gott  und  Mcufch  un- 
feren  Herreti. 

Gesner,  dis- je,  donne  la  nu'lbn  de  la  diiïieulté  de 
rcliflïr  en  Allemand  dans  cette  elbecc  de  compoii- 
lion,  en  ce  que  cette  Langue  abonde  fort  en  Mouo- 
lillabcs  ,  6t  ccS  'Monolillabcs  en  conlonnes  qui  k< 
rendent  longs  ;  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  presque  que  des 
fpondecs.  Mais  ,  c'eft  ce  qu'il  cil  d'autant  plus  à 
propos  de  lui  entendre  dite  à  lui-même  ,  qu'il  t'ex- 
prime plus  fortement  encore.  In  omnibus  bifee  Ver- 
fibus ,  Pedes  tmmes  fptudai  funt ,  quint»  excepta  dat- 
tylo  ;  nequt  fiers  facile  aut  commode  pojj  'e  tpsnlr  ,  ut 
alsbi  etiam  ,  n'ifi  forte  primo  loco  daÛilus  colttce- 

lur   Noflrx  quidtm- linguaj  ajperitatem 

cenfouantium  etiam  in  ta.it nt  diiiione  mulsisudo  au- 
get  ,   qua!  nullt  fitpe  vtcaiium  interveutu  emolli- 

tur   Srrmo  Germante  m  s  tuim  ...... 

(a*  monoffllobis  diâ'onibus  abundot  ;  \j  us  im  ctm- 
fonamtet  exeuntibut  ;  qmts  re  ,  [tf  prolatu  afperior  , 
y  coudendt  carmin!  inepta  ejl  ;  Uam  y  cafurat 
minus  fitri  pojj'uut ,  tff  plerxque  fyllab*  ,  vel  aiiat, 

vel  fofitioue  ,  longx  fiunt  AV<  aliquan- 

do  lanati  fut/sus  ,  ftd  ptrum  féliciter  ,  kifce  (l'upra 
rciatis  )  l  'trjibus  hexametrit  (  1 7  ).  Lcibnits  ,  qui 
i*  cil  tmi  en  ce  gaue  fur  le  Num.juam  Stvgiaj 
ftrtur  a.l  umbras  de  Sencque  le  Tragique,  Epiflournm 
ad  Vartot ,  pag.  335-  ,  rcconnoit  i  peu  près  de  mê- 
me ,  que  cela  11c  lauroit  fort  bien  rcùilir  en  Allc- 
tiund  :  In  Germanie  t  Rei  nom  ila  bene  fuccedert 
poteft. 

En  voici  de  Suédois. 

Hercults  aria  (loi  ipp  I  em  Morgon  /  i  ferJJa  fin 
Vngdom  I 

Fuller  af  amgfl  /  otb  tvsiit  /  buru  ban  fitt  Lof 
werne  btria 

Slulle  I  daraf  ban  Prisfz  ,  ktindt  winxa  /  medb 
Tijdtn  j  teb  abra. 

Ils  font  tirex  d'un  Poème  Suédois  de  fji.  Vers 
de  cette  cfpéee  ,  compole  par  GtORue  Li- 
1. 1  e  ,  annobli  fous  te  nom  de  Snt  *  HinriM  , 
Prélident  du  Collège  des  Antiquitei  de  Stockholm, 
intitulé  Hercules  ,  Jeu  ejus  Bstium  ,  Carminé  btxa- 
metro  ,  ftd  Lingua  Surin  a  ,  &  imprimé  à  Upfal , 
par  Jtau  Pauls ,  tm  l6f  3  ,  i»  4".  ;  fit  puis  à  Stock- 
holm ,  par  George  Hauftb  ,  en  166S  ,  im  4-.;  avec 
d'autres  Opufculcs  Poétiques  du  même  Auteur. 

Les  fuivans  : 

Tityre  ,  ttt  ,  fom  btoslar  i  fkigd  af  lommuga 
btben 

Spelar  a  piféu  fot  tisut  liufiig»  waUert  -  quia- 
dem  , 

font  les  deux  prémiers  Vers  de  la  !,  des  Ecîogues 
de  Virgile  mifes  en  Vers  Suédois  hexamètres  par 
Gl-stave  Palmfelt,  intitulées  P.  Vir- 
CILII  MaRONIS  Ectoger  eller  Herde  -  Qwa- 
dtn  ,  oftuerjetle  fi  Swenfk  IVert  efler  Latmfka 
Prtfodien,  uti  tika  IVefe-fleg  ,  teb  lika  manga  If'er- 
ftr  mted  Origimalet  ,  &  imprimées  à  Stotkbtlm ,  chez 
Jtam  L.  ifirst,  tm  1740  ,  im  4  . 

Ve- 
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Venons  enfin  aux  Anglois.  Un  Anonyme  oc 
cette  Nation  a  (kit  depuis  peu  de  grands  ef- 
forts pour  y  introduire  ,  ou  plutôt  pour  y  renou- 
veller  ,  cette  cfpccc  de  Vcrfirication  ,  dont  Philip- 
pe Sidncy  dans  fon  Arcadie  ,  &  Spencer  dans  quel- 
ques Pocfict  ,  avoient  autrefois  donné  quelques  es- 
lais  ,  qui  ne  leur  avoient  point  réiiffi.  En  voici 
trois  de  Sidncy  : 

Of  Pl  œ  /  bûs  vK  /  Ifnce  în  /  fchide  ôf  /  fwfet 

Cy>s  /  lïffûs  ,  &c. 
Of  gûti*  /  l'ag  ml»  /  iîes  ôf  /  Mini  If  /  thïs  M 

M  /  Foitûnc  ,  &c. 
Whit  rr.une  /  fûl  Metû  /  dîes  for  «  /  noûgh  ôur  / 

Girefs  U  M  /  vcaU-J  ,  &c 

que  cet  Anonyme  trouve  former  auffi-bien  à  fon 
oreille  ,  que  bien  des  Vers  de  Virgi!c  mime.  Se- 
lon lui  ,  li  les  Poètes  ,  qui  ont  fuivi  Sidncy  ,  a- 
voient  fuivi  fon  cmrepiifc  ,  &  travaille  continuelle- 
ment  à  perfectionner  fon  invention  jusqu'  'a  nos 
jours  ,  elle  autoit  certainement  réiifli.  En  effet  , 
ajoûtc-t-il  ,  les  prémiers  Vers  rimci  de  l'ancienne 


Vimlication  of  the 
que  ,  T»m.  X  ,  p*g 
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■»»  4M 


à  Londrti  ,  <heii  ] 
tà  ftm  tirit  mjtmri 


SET.  g9 

méthode  ,  auffi-bien  que  les  non  rimei  de  la  nou- 
velle ,  ne  valoient  pas  micui  que  ceux  de  ces  es- 
tais ,  dont  on  ne  s'ell  dégoûte"  ,  que  parce  qu'on 
étoit  habitue-  au*  autres.  Et  il  paroit  fortement 
pcrl'uadé  ,  que  ,  fi  l'on  s'y  appliquoit  attentivement 
ci  conllamincnt ,  on  s'y  accoutumeroit  de  même  , 
&  qu'on  rendrait  ainlî  cette  cfpécc  de  Pocfie  An- 
gloil'e  méfurée  aufli  excellente  qu'aucune  autre. 
Pour  le  prouver  ,  il  a  traduit  en  cette  forte  de  Vers 
les  I.  &  les  IV.  Eclagues  de  Virgile ,  &  a  com- 


feande  lui-même. 


Sïcff  /  an  Mû  /  fei  ts  1  /  Suïln  rr.ôrc  /  nûbK  âs  / 
cc.ulwc  , 

W'ûods  iiid  /  lôw  Tinti  /  rifks  dî-  /  light  nôt  / 

c»fry  /  Fincy  , 
Grôvcs  ff  /  w£  lîng  /  ôf ,  ihfift  /  Giôvej  bi  /  wôx- 

tl.jr  ï  /  Cônful  ,  &c  (58). 


Cooptr.  en  i-i^  ,  ta  »i.  p>fri  in  t.:  (r  MEfatf 
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MOYA  (Matthieu  de)  Auteur  célèbre,  mais  beaucoup  plus  connu  fous  le 
Nicoi    nom  ^UPP°^  G? AlHëiéHÊi  Guimenius  ,  que  fous  Ion  véritable  nom  ,  étoit  né  à  el  Moral  (a), 
ADuni.li-  petite  Ville  de  la  Caltillc  nouvelle  {b).     U  entra  chez  les  Jéfuitcs  -,  &,  s'étant  rendu 
capable  d'éxercer  parmi  eux  les  emplois  les  plus  contidérables  ,  il  fut  fait  ProfcfTcur  en 
7>-,n'/,'    Théologie  dans  leur  Collège  d'Alcaia  (c ) ,  &  puis  Proieflcur  en  Théologie  Morale  dans 
Tu*'     'c  Collège  Roïal  de  Madrid  (</)»    Lors  que  le  Duc  d'Olfonc  fut  envoie  en  Sicile  pour 
en  éxercer  la  Vicc-Roïauté  ,  on  le  lui  donna  pour  ConfcfTcur  (r )  :  il  le  fut  enfuite  de 
[»]  mu-     1*  Reine  d*  Efpagnc  ,  Veuve  de  Philippe  IV.  (/)  >  &  il  vivoit  encore,  lorsque  Don 
dunJ.i ,      Nicolas  Antonio  publia  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains  d'Efpagnc  en  1671.  (jj).     Il  $'é- 
ph.»8!'r.-.  toit  particulièrement  adonné  à  l'Etude  des  cas  de  Confcicncc  -,  &,  voïant  fes  Confrc- 
J  >  rcs  rudement  attaqués  de  tous  côtez  fur  le  relâchement  de  leur  Morale  ,  il  fc  chargea 

de  travailler  à  leur  jultificaiion  ,  &  de  faire  pour  eux  en  Efpagnc  ,  &  pour  les  Païs 
[<]  Nicoh  étrangers  ,  ce  que  le  Père  Pirot  fit  à  peu  près  dans  le  même  tems  en  France,  en  y  pu- 
B)b'°"tii«:»  bliant  fa  fameufe  ytpologie  pour  lei  Cafuiftts.  Pour  cet  effet  ,  il  compofa  un  Ouvrage  , 
Hiipinicj,   qui  parut  fous  le  nom  fuppofé  ,  qu'on  a  vû  au  commencement  de  cet  Article  ; 

Tvm.  Il,   :       U:  A*   ,  i«.  1>.  C  r  1*.   C  »  — .t.  _    .  L.1  


1*ï '*"'  3U'  '  '>'cn  '°'n      tran(lu'','':;r  'cs  Efprits  ,  ne  fit  qu'exciter  de  nouveaux  troubles  &  cau- 
lcr  de  nouvelles  conteftations  entre  les  parties  intercfTécs.     Je  me  contenterai  d'obfcrvcr 

r,t]  m>ii,  ici  en  général  ,  qu'il  fut  imprime  diverfes  fois  ,  vivement  réfuté  ic  foutenu  ,  cenfuré 

teii*P°Doc-  Par  'a  Sorbonne,  mis  dans  Y  Index  Librtrum  probibiimm ,  défendu  par  l' Inquifition  ,  & 

inox  Mo-  enfin  condamné  au  feu  par  le  Pape  Innocent  XI.  t  mais  ,  le  détail  que  je  donnerai  ci- 

nlis  Soc. 

II.  T,*i. 
IV. 


delTous  de  toute  cette  affaire  la  fera  connoitre  plus  particulièrement ,  &  ce  que  j'en  di- 
rai poura  tenir  lieu  d'une  Hiftoirc  abrégée  de  toute  cette  dispute  {A).    Le  but  prin- 
cipal 


[r  j  NkoI.  A  aurai!  >  BiMiolkeca  Hirpanica  ,  7>m.  II ,  pif. 

iifrae 


RijTte  ,  CiKiquc  Cf.. cn!c  Je  Y  Itiftouc  du  CalTiaifmc  ,  Tim.  Il ,  ftg.  171.     HiAoire  dei  0.r.;-,—  do  Sjvtnt  ,  Fivrur  u,e  , 

ls]  n»h  nimm  anc  Auhtr  M»'Hi  ,  (mm  /m  »•  n^rà  Tifl'l*.  Hi«!.  Atttonii  ,  Bibliothto  Hifpinicj  ,  Ttm.  Il,  ptt.  n,  ** 
In  titra  U,  «ulr„  JCirili  it  tit  A%tnr. 


I 

/ 


{A)  Lt  Détail  ant  je  vais  donner  .  .  .  ponr»  Dcdicatoirc  ,  qu'il  a  mife  i  la  tête  de  fon  Ouvra- 

tenir  lien  d'nne  Hijltire  abrégée  de  cette  Difpnic.]  gc  {  î).    Inter  eu  ,  diiettt  ces  Journalillcs  (  3  )  ,   ri]  ahi.- 

Pour  la  faire  avec  ordre  ,  il  faut  reprendre  la  cho-  qni  navornm  m  EccUfia  Kamann  C*Jnijl*rnm  ,  anet  «*'  Gmme- 

fc  d'un  peu  plus  haut.    Les  JeTuitcs  s'étant  rait  de  vocant  ,      Jefmtarnm  impnmii  lieentt*,  ona  Mo- 


*  uui    i<*  i«iiw  «twv  uiutt  ,   11  nui  icpi^uuiw  lit  uiivi-  umi  navurttm  in  i^tucjiu  w^agMnni  ,  9MBJ 

fc  d'un  peu  plus  haut.    Les  JeTuitcs  s'étant  rait  de  vocant  ,  &  Jcjnitarnm  imprimii  Iieenti*,  qna  Mo-  J^'b'?''" 

tous  côtez  des  Ennemis  puiffans  flt  redoutables,  ralcm  Difciflinam  mifere  deprazabant  ,  primi  ftfe  an„,',r*. 

quelques  -  uns  d'entre  ceux  -  ci  ,  qui  fans  cela  ne  oepo/nemat  ,  quidam  fuit ,  A»oa\m*t  tnm  qnidem ,  fi>*  '/n 

s'en  fcroîcnt  peut  -  Ctrc jamais  mis  en  peine  ,  fe  fed  qnem  Ejclaptzium  naliane  ilifpanum  juifle  ii-  gf8*?!' 

mirent  à  éxajniner  leur  Théologie  Morale.     En-  belli  naflri  Auttr  nos  docet  ,  tvmlnttt  Lovanii  anno  +\. 

tre  tous  ceux  qui  furent  choqués  du  prodigieux  rc-  1646.  opufcula  ,  qna  Jefuitamm  illa  Maralit  Dac- 

lichcmcnt  qu'ils  y  trouvèrent,  il  y  eut  un  Anony-  trina  ,  imprakabiiitatis  ,  temeritatis  ,  (jr"  errarh  »«-   r  1]  a&m 

me  ,   mais  qu'on  a  fçu  depuis  être  un  Efpagnol  blice  argnebatnr.     Ac  initie  qnidem  negliri  a  Je-  Etuduorunt 

nommé  Efclapcz  ,  qui  le  leur  reprocha  vivement  fnitis  generafa  qnafi  cantemptn  Libellm  vijns  fait  ,  Ljp^en<'"™ 

dans  un  Ouvrage  qu'il  publia  a  Louvaîn  en  1646.  danet  anSis  inter  Jaafeniflas  ^  Jefnitas  odiis ,  \uh 

H-rnSSê'     C *ï"     Let  Jéluites  affectèrent  d'abord  de  le  mé-  {paftqnam  bis  enrantibut  qninque  fttmtf*  Prapefi- 

Cimin,       prifer  ;  mais  ,  après  la  condamnation  des  cinq  fa-  lianes  Cornelii  Janjeuu  Epifcapi  Tprenjti  anna  16 f  3. 

Of>j}.      nieufes  Propofitions  de  Janfcnius  ,  les  Janfcniftes  ab  Innecentia  X.  damnatx  ej/eat  ,  )      Janfeni/lis  , 

l'aVant  fait  réimprimer  diverfes  foi<  ,  traduire  en  */  <egre  vicijfim  Jefaitit  facerent  ,  reendi  fa-pinprn- 

plufieurs  Langues  ,  &  répandre  abondamment  dans  le  cttpit  ,  ac  in  varias  tranifandi  Lixgaas  ,  fpargi- 

toutc  la  Chrétienté  ,  en  vue  de  fc  vanger  des  Jé-  que  ptr  amnem  Cbriftiannm  Orbem.    Itaqne  necejfi- 

fuites  ;  ceux-ci  fe  crurent  enfin  obligés  d'y  répon-  tas  impa/ita  tandem  Jefnitit  jais  ,  ut  exiftimatiani 

dre  ,  h  y  oppoférent  le  Livre  du  Père  de  Moya.  Sacietatii  Jute  twmfmhmri ,  ac  carruptelarum ,  quai  in- 

Voils  de  quelle  manière  les  Auteurs  des  Aéta  Ern-  vexiffé  in  Meroiem  Difciplinam  arguebunlur  ,  iufa- 

ditorum  de  Lieipfic  racontent  la  chofe  d'après  l'Au-  miam  amolitnri  ,  Libellam  illum  publiée  refutawdam 

leur  d'un  Livre  dont  ils  donnent  l'Extrait  ;  &  ce-  décernèrent.    Sic  erga  in  lucem  anae  1 660.  Liber 

la  cfl  alTcx  conforme  a  ce  qu'en  dit  en  très  peu  de  pradiit  ,  /<•*/"**  poftea  ,  diverfisqne  in  lacis  ,  lypts 

mots  le  Père  de  Moya  lui  -  même  dans  l'Epftrc  dej'triptui ,  vainque  adea  nains  bat  titnla  ,  Arna- 
Tom.  II.  M  «■» 


cipal  du  Père  de  Moya  étoit  de  prouver  que  les  fentimens  rélachés,  que  l'on  reprochoit 
fi  hautement  à  fes  Confrcrei ,  ne  leur  étoient  point  particuliers  ,  n'etoient  point  nou- 
veaux, &  avoient  été  enfeignés  par  quantité  d'Auteurs  anciens,  particulièrement  par  les 

Domi- 


ml  det  Si- 
Tant  dm  la. 

Avril  MM. 

ff  >»•>• 
J»r,  1»». 


I,  Tlit,  de 
LUruttd  t 

&  iatitmta 

/en  l.imre  , 
Maufrfte, 
addrciTè  a 
loat  Ici 
Fidclet  de 
Jeiut  Chili!, 

lOachini 

le»  mcchait- 
t«  Ma»j- 
net  nue 
loi»  le»  Jé- 
l'niiei  en- 
(eirneni  , 
défendent , 

&  |Hltl- 

qaenc  pir- 
tonr.  Viirt 

U  Pl/'até 

dm  1.  T,*.- 
ii  la  Mora- 
le pranqiae 
des  Jefui- 
ici  ,  foin 


(«1  0. 

Jtf'ite  . 
/,lm  lé 
Traité  du 
Dogme  de  U 

tiiduit  du 
Lirin  de 

fl-  !•'< 
la  frif*. 

a.  i.  r.M, 

de  la  Mora- 
le Frarique 

in  Jèfui- 

»  Vil/.  »rf- 
/,  ,  /«i  JM- 

«  i#  TU*» 

de  DéHtrnr, 
Çr  niii.il 

Ottirjf/  , 

Ladre  me 
cl  ferro  , 
y  no  me 
iniitrda  ; 
«  Vjf-  à- dire, 
Que  le 
Chien  m'a- 
boyc  ■  mu» 
qu'il  ne 


311  i  a 
e  fc 


dxi  Guimenii ,  {jrV.  Mais ,  on  verra  par  le  Parta- 
ge que  je  vais  rapporter  ,  que  ce  récit  elt  trop  abié- 
gc  ,  &  qu'on  y  a  obmis  p1utieurs  circonllatices  très 
nccciTaircs.  „  Toute  cette  contellation  ,  qui  a  ùit 
„  tant  «je  bruit  dans  le  monde,"  dit  un  autre  cé- 
lébra Journalille  1,4) ,  „a  pris  ion  origine  d'un  Li- 
„  vre  compofé  en  Efpagnol  ,  qui  fut  imprime  il 
„  y  a  environ  quime  ans  fous  le  nom  d' Efcla- 
,,  pci  (  f  ).  Cet  Auteur  y  avoit  fait  un  Recueil 
de  plulieurs  Propoli  lions  qu'il  avoit  tiré  des  Ca- 
luiiics  modernes  ,  &  qu'il  prrftendoit  itre  con- 
traire! aux  préceptes  du  Décalogue.  Un  autre 
Auteur  Efpagnol ,  nomme  Aquila  ,  de  I"  Ordre 
de  St.  François  (  6  ) ,  lui  répondit  pour  les  Ca- 
mille* modernes  ;  «5c  ,  parce  qu'il  crut  que  le 
Livre  d'Efclapcz  avoit  été  fait  par  un  Jacobin  , 
„  &  que  même  le  bruit  courait  qu'on  l'avoit  fé- 
,,  crétement  imprimé  dans  le  Couvent  de  la  Mi- 
„  nerve  à  Rome ,  il  détourna  adroitement  l'orage 
t)  fur  les  Jacobins  ,  &  tacha  de  faire  voir  que  la 
„  pluspart  des  Propolîtions  ,  qu'Efelapez  blamoit , 
avoient  été  foutenues  par  les  plus  célèbres  de 
leurs  Théologiens.  Mais  ,  le  Livre  d* Aquila  ne 
demeuta  pas  longtems  fans  réplique  ;  car  ,  peu 
de  tems  après  on  vit  paroître  un  autre  Livre  fous 
le  nom  de  François  de  la  Piété  (  7  )  ,  pour  fou- 
tenir  le  Livre  d'Eiclaper  contre  celui  d' Aquila. 
Là  délais  cil  intervenu  Amadxus  Guimenius , 
a  pris  le  parti  d' Aquila  ;  & ,  ayant  tranferit 
on  Livre  toutes  les  Propolîtions  qui  étoient 
„  en  contellation  ;  il  a  foutenu  que  les  unes  font 
„  faalTemcnt  imputées  a  quelques  Auteurs  par 
>,  Efclapci ,  qu'il  nomme  toujours  f  Anonyme  ;  & 
„  que  les  autres  ont  été  auparavant  enfeignées  par 
„  les  plus  célèbres  Difciplcs  de  St.  Thomas.  D'un 
„  autre  c6té  ,  le  P.  Baron  cft  aulTi  venu  au  fecours 
„  de  François  de  la  Piété  contre  Guimenius  ;  & 
i,  il  a  l'ait  ce  Livre  (  8  )  ,  pour  prouver  que  toutes 
„  les  Citations,  que  fon  Ad vcrlàirc allègue,  font, 
„  ou  raufl'cs  ,  ou  mal  entendues.  Mais  ,  au  lieu 
„  que  Guimenius  ne  traite  que  la  qucllion  de  fait , 
„  &  ne  porte  point  de  jugement  fur  les  Propoli- 
„  tions  recueillies  par  Efclapcï ,  le  P.  Baron  éxami- 
„  ne  non  feulement  lices  Propofitions  ont  été  en  ef- 
„  fet  Ibulcnucs  par  les  Auteurs  â  qui  on  les  atrri- 
„  bue  ,  mais  encore  fi  elles  font  vraies  ou  fautes. 

,  Et  comme  le  dcilctn  d'Air.adxus 

a,  Guimenius  clloit  de  montrer  que  les  Proportions 
„  qu'il  rapporte,  &  qu'on  impute  aux  Cafutllcs  mo- 
„  dernes  ,  ont  cfté  avancées  par  d'autres  Auteurs 
„  célèbres,  paiticuliérement  par  St.  Thomas  h  par 
„  fes  Difciplcs  ;  au  contraire  ,  la  fin  que  le  Pere 
„  Baron  fe  propofe  cft,  de  faire  voir  que  l'Efcole 
„  de  St.  Thomas  n'a  jamais  eu  de  part  à  la  Doc- 
„  trinc  qu' Amadxus  luy  veut  attribuer.  Car  ,  U 
„  cil  de  quelques-unes  de  ces  Propolîtions  com- 
,,  me  de  la  fauflè  monnoyc  ,  que  tout  le  monde 
„  avoue  ertre  de  mauvais  alloy  ;  mais  que  cepen- 
„  dant  chafeun  tafche  de  rendre  a  celuy  dont  il 
i,  croit  l'avoir  reçue.  Ainlî ,  la  qucllion  n'clloit 
„  pas  de  lavoir  fi  la  Doctrine  de  ces  Propolîtions 
clloit  véritable  ;  mais  on  clloit  feulement  eu  pei- 


„  compofé  par  un  Auteur  Efpagnol  ,  il  fe  rt  tracte 
„  dans  la  Préface  :  & ,  certainement  ,  le  Livre  de 
„  G  uimenius  n'a  guéres  de  rapport  avec  le  llilc  4c 


ne  de  reconnoître  qui  en  font  les  Auteurs   1660. 


„  la  mauiéic  du  Père  Théophile  Raynaud."  En  ef- 
fet ,  on  fçut  peu  de  tems  après  ,  que  ce  Livre  étoit 
certainement  de  nôtre  Matthieu  de  Moya  ;  et  les 
Janfénilles  ne  manquèrent  point  de  le  publier  aufîj- 
tot  dans  leurs  petits  Livrets.  Rappeliez  ,  difent- 
ils  avec  leur  véhémence  ordinaire  ,  /(appeliez  dant 
vvtre  mémoire  .  ...  mm  Guimenius  ,  C  Auteur  le 
plut  impur  qui  fmt  jamais  ....  On  a  vu  défait 
peu  ,  au  grand,  feandaie  de  l'Eglife,  ftn  malheur  emx 
Livre  ,  .  .  .  .  que  Pom  peut  appeller  te  cloaque  de 
ttutet  let  ordmres  {j*  de  fûtes  les  impiétez  dont 
i'Efprit  humain  e/l  capable  ,  quand  il  efi  aiiandtun/ 
an  [eut  réprouvé  :  fan  a  Jfu  à  Paris  ,  que  tet 
Amadxus  Guimenius  ,  «7*1  a  fait  tant  de  bruit  , 
p»nr  avoir  entrepris  de  deffendre  les  plus  mettan- 
tes maximes  des  Cafuifles  ,  contre  tant  d'L'nrverfi- 
tez  ,  de  Prélats  ,  Ô"  de  Papes  ;  qui  a  pareillement 
été  cenfuré  comme  plein  d'erreur  1  ,  d'ordures  ,  fj" 
d'abominations  ,  a\  ec  tant  de  diligence  {5*  de  foin 
par  nos  Théologiens  de  Paris  ;  m'efl  autre  qu'un 
léfuite  Efpagnol  rtfiient  à  Madrit  ,  qui  fe  nomme 
Moya  (9).  Le  fanwrux  de  Launoy  l'ignoroit en- 
core, lorsqu'il  écrivoit  la  V.  de  la  IV.  partie  de  les 
Lettres  :  George  Matthias  Kôuig  croïoit  de  bonne - 
foi,  lors  qu'il  publia  fa  Bibliothèque,  en  1678  , 
mi'Jmad.rut  Guimenius  étoit  cfTecïivcmciit  le  nom 
de  l'Auteur  (  10)  ;  &  les  Auteurs  des  Aâa  Eru- 
ditsrum  dcT^ciplic  ne  favotent  pas  encore  precifé- 
ment  en  16S0  ,  qu'  AmaJ.c m  Guimenius  n'etoit 
autre  ,  que  le  Père  de  Moya  Jéfuiic  Efyagiiol 
(n). 

Son  Livre  cft  intitulé  Amad.ci  Gui  m  (nu 

Lomarenfis  ,  olim  primarii  S.  Iheoltgi*  Profefj'aris , 
Opufculum  fingnlana  unherfx  fere  Theologi*  Mo- 
ralis  compleàens  adverjus  qnormmdam  Expojlnlatif 
net  contra  uoumullai  Je  fuit  arum  Opiniones  Morales. 
Il  y  en  a  plulieurs  Editions.  Don  Nicolas  Anto- 
nio remarque  qu'on  a  dit  qu'il  avoit  été  imprimé 
ii  Bambcrg  ,  &  puis  à  Palerme ,  chez  Nicolas  Bna, 
en  i6f7  ,  in  4  .  ;  mais  ,  que  la  vérité  cil  qu'il  le 
fut  d'abord  à  Palerme  ,  &  que  ce  fut  pendant  que 
l'Auteur  étoit  en  Sicile  a  la  fuite  du  Duc  d'Oub- 
lié (12).  On  le  réimprima  enluite  à  faïence  ,  & 
à  Madrit  (13);  &  ce  fut  apparemment  pour  la 
prémiére  de  ces  deux  Editions  qu'on  obtint  l'Ap- 
probation du  Père  Louis  de  Valence  ,  Capucin  , 
qui  cil  dattéc  du  6.  des  Kalendcs  de  Novembre 
1660  ,  &  qui  fut  cxpnféc  dans  la  fuite  1  tant  de 
contradictions.  On  en  fit  une  nouvelle  Edition 
à  L)on  ,  chez  Philiepe  Borde  ,  Laurent  Arnaud  , 
Pierre  Borde  ,  &  Guillaume  Barbier  ,  en  166.1  , 
in  4*. ,  avec  approbation  des  Doelcurs  ,  &  permis- 
lion  des  Supérieurs  :  cette  Edition  fut  tout  aulîi  - 
tôt  couirrùite  en  Hollande  avec  cette  Infcrîption*, 
CoJtnix  Agrippinx  apud  Amttuium  Kimkinm,  l66r, 
in  1 1  .  ;  &  1  on  en  rît  en  même  tems  une  nouvel- 
le jnxta  Exemplar  l  'alentix  ,  ex  Typograpbia  Jo. 
Bapt.  Marfai  ,  l66f  ,  in  II  .  On  a  débité  que 
cet  Ouvrage  avoit  aulîi  été  imprimé  à  Paris  ,  en 


Ce  Père  fuppofc  dans  tout  cet  Ouvrage  ,  que  le 
Père  Théophile  Raynaud  cil  l'Auteur  véritable 
du  Livre  imprimé  Ibus  le  nom  de  Guimenius. 
Mais,  ayant  reconnu  depuis,  que  ce  Livic  a  cllé 


iV  Cotta  ,  fe  fondant  apparemment  la- 
a  ajouté  que  ce  fut  l'Auteur  même ,  qui 


dcllus 

l'y  fit  imprimer  (  14)  :  mai»  ,  l'Auteur  n'a  jamais 
été  en  France,  &  cette  prétendue  Edition n'eft qu'u- 
ne pure  chimère. 

Dès 


[7]  Fran- 

cefco  de  la 
1  . 
«V/ .i/o  d, 

Theano 
JclullicO  , 
imprimé  À 
Cmimèit  , 
n  !«}♦,  fy 
dinl  il  tfl 

dan  tu  Dl/otit  du  Jifoitn  tsr  du  Jam/emi/ft:  On  r,  d'aUti  twritW  *»  P'"  lMc|^onfe  de  Sre.  Marie  ,  Dtmimitoh  ,  FiU  ntiortl  de 
Poi'.ifie  If,  H,i  t  CtafM  ,  Cn^ar  o'O.m*  ,  dr  .fabula  ,  (r  '•  de  Malaxa  ;  veiie.  U  Pr/foee  du  t.  T*m.  de  Im  Morale  rraiique  in 
Jçfuiie»  ,  f'tio  *  viij,  ijt,  &•  x  :  aiiii  ,  Jmr  fut  de/aveu  ,  mM  fa  eUmm/  défit  a»  ti'i  Jean  de  »..s..  ,  DmwKi  ,  Prédirai  mr  titéirt  ,  é> 
Trefiffear  en  Tkéeiegie.  Hiftnire  det  OuTiaa;»  de>  Satani,  Jmr*  un,  oae.  îfo.  Mr.  Coru  ,  Traire  mm  Uo(nc  de  la  riobabilne 
a  donc  BDd  de  (ouienir  ,  qn'J/  ef  •cnrablemeM  d  " 
Jean  de  Ribai  e/l  t'Amlemr  dm  Tuba  maffia  mirant 
la  faute  du  Ttaduflemr  ftti  n'tjt  gmérei  oxall  ,  lest 
Jefaiie  ,  ave,  le  Pie,  Thiilb  Gonulez  ,  /«  Gémirai. 

Il]  «  'J>  «uitrnid  MJDudoâiom»  ad  Moralem  Theolojpam  Pari  alieu  ,  eonna  Amad*«m  Guimenium  tt  Wendnxliiam.     Il  m'y  a  ne 
..ne  11.  Parti,  dé  rOuvr*.,  ' 
ttl.  Volumea  m  1. 

f  «  J  Dialogue  I.  de  dea»  Faioiffiem  de  Sr.  Hilairt ,  Deienfe  da  Nom  eau  Tctlamcnt  de  Moa>  ,  dami  le  accueil  de  rieco 
duAion.  Tom.  I,  ta,.  „,  Tom.  il,  taf.  ,,4,  &». 
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S.  Figer ,  en  !♦*»  «t  itié  ,  en 
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fax.  ti  ,  dit  amjf  f,é  la  frlimiére  EdùiéH  efl 
■  «Il  ,  faf.  410.   Cotta  ,  Traité  de  II  Frobabiliic  ,  fat.  (l. 
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Dominicains  ,  &  nommément  par  Thomas  d'Aquin  le  Chef  de  leur  Ecole  >  &  l'on  na 
lait  roi  t  nier  qu'à  ce:  egard  il  n'ait  allez,  bien  rempli  fon  dciTein.  Quant  à  la  Juftili ca- 
tion ùc  ces  lenumcns  mêmes ,  il  n'y  a  pas  mieux  rtùlli  que  le  Père  Daiucl  i  la  Rcfuta- 


Dcs  que  ce  LiVrc  eut  éti  réimprimé"  en  France, 
il  tut  dénonce  i  la,  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
rti, qui  en  commit  l'Examen  à  quinze  de  fes  Doc- 
tcuis  (  if  );  &  Uir  leur  rapport,  elle  en  publia  le 
3.  lévrier  1665-.  (16)  une  Cenuire  extrêmement 
vive,  &  dans  laquelle  clic  obfcrva  de  ne  désigner 
que  par  les  prémiers  mots  plufieurs  proportions ,  tant 
elles  lui  parurent  fçandaleufcs  flr  impures.  Elle  fut 
atllfi-tot  imprimée  à  Paris,  ebezGuillaume  des  Prêt, 
en  166c,  in  4";  &  le  Père  Nicolas,  Provincial  des 
Capucins  de  Paris ,  y  joignit  une  lufeription  en  faux 
tic  l'Approbation  du  Père  Louis  de  Valence,  fon 
Confrère.  On  réimprima  fur  le  champ  cette  Cen- 
fure  «i  Colorât,  chez  Antoine  Kintkims,  en  léSôc, 
in  11»  j  mais  ;  on  n'y  mit  point  cette  Infcription 
tn  faux.  Dans  le  même  teins,  le  Père  de  Mo  y  a 
préfewa  i  la  Congrégation  de  l'Indice  a  Rome 
une  Requête  contre  cette  Ccnfure  ,  &  il  obtint 
qu'elle  fût  elle-même  «ilfuréc  par  un  Décret 
de  cette  Congrégation  du  a  y.  Juin  i66y.  (17), 
que  le  Pape  irticux  inftruii  fupprima  à  la  vérité 
peu  de  tems  après  (18).  On  lit  plus;  car,  l'In- 
quiïitiOn  mit  le  Livre  du  Jéfuitc  même  dans  l'In- 
dice (  19),  le  cenfura  de  nouveau  en  167e  (10). 
&  le  Pape  Innocent  XI.  le  condamna  au  feu  par 
une  Italie  expreflè  du  \C.  de  Septembre  1680,  (11). 
Peu  après,  un  particulier,  qui  fe  cacha  fous  le  nom 
de  N.  Philalethîs,  traduilit  cette  Bulle  en  François, 
l'enrichit  de  Notes  ,  y  rcproduillt  l'Infcription  en 
faux  contre  l'Approbation  du  Père  Louis  de  Va- 
lence ,  &  fit  Imprimer  le  tout  en  1681  ,  m  ta-, 
fous  ce  litre  :  La  Morale  dti  Jefrites  jnjlement 
tondamn/t  dans  le  Livrt  d»  Pire  Moya  jrfnite  , 
fous  le  nom  d' Amadous  Gmimenims  ,  par  la  Bnllt 
de  titre  Saint  Pire  le  Pape  Innocent  XL  (  il  ). 
Les  Jéfuites  y  repondirent  par  divers  Ecrits  ,  fit 
entre  autres  par  deui  ,  l'un  intitulé  Impoftnra  im- 
w.Mtit  y*,  d'un  Auteur  qui  fe  déguifa  fous  le  nom 
de  Servatius  Gilberti;  &  l'autre  intitulé  MaU  Fi- 
des  {2?  Calnmnia-  Au&arit  Anenymi ,  &c.per  Da- 
niel** Campfurdnm  (  13  )  ,  imprimé  à  Çalarne  , 
chez  Will.  Friefem,  en  l63l,  m  8',  (14).  Dans 
celui-ci,  ils  prouvèrent  par  diverfes  AttcAations, 
qu'il  y  avoit  effectivement  en  Efpagne  un  Capu- 
cin nomme  le  Père  Louis  de  Valence.  Dans  les 
antres  ils  foutinrent,  que  ce  n'étoit  nullement  fur 
le  Père  de  Moya,  ni  fur  là  Doctrine,  que  cette 
Ccnfure  totnbpit;  mais  uniquement  fur  jet  Auteurs 
dont  il  citoit  les  autoritci  (a y):  &  c'étoit  fe  fer- 
vir  de  la  diflinâion  du  fait  &  du  droit,  tout  anfli 
habilement  que  l'avoicnt  fait  les  Janféniftcs.  Phi- 
lalétes  fc  rendit  aux  preuves  du  dernier  de  ces  £- 
érits  ,  &  fut  d'allèi  bonne  toi  pour  le  reconnof- 
tre  par  une  Déclaration  publique  ;  dans  laquelle  i 
la  .  vérité  il  teivoit  toujours  pour  dcteltable,  &  pour 
très  jullcmcnt  condamnée  ,  la  Doârine  du  Livre 
dt!  Père  de  Moya  f  26).  C'étoit  céder  l'acces- 
foifè,  &  fe  réferver  le  principal.  Auffi  les  Jéfui- 
tes  n'en  furent  -  ils  point  fatisiaits  :  ils  lui  oppofé- 
rent  un  petit  Ecrit  de  16.  pages  ,  intitulé  Avis  À 
rAnsenr  du  Libelle  intituli  La  Morale  d«  Jéfui- 
tes  juftemctit  condamnée  ,  &c.  fnr  nnt  Retraça- 
tien  in/eWr  dans  l'Hifioire  des  Ostvraget  des  Sa- 
vons du  Mois  de  Janvier  1688  ,  fins  le  nom  de 
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Bibliwh^ue  Unlrerftlie,  Ttm.  XTIII,  pat.  17,.  C«i 
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PbiUelbes ,  £5»  fur  la  pr/tendni  Attejlati.n  dm 
Père  Nicolas  Provincial  des  Capneims  de  Paris 
tontre  r  Auteur  tia/nm/  Amadaus  Guimenins  (17); 
&  ,  comme  ils  l'y  traittérent  tout  net  de  calom- 
niateur &  d'hypocrite  (  a8  ) ,  il  fe  crut  en  droit 
de  repoulfcr  ces  injures  par 


qu'il  intimla  D/ftwfe  des  Ceiflerts  dm  Pape  Imma- 
temt  XI,  &  de  la  Sorbomme  entre  les  Aptltgiftet 
de  U  Mtrah  des  J /frites,  frmtenms  par  le  Pèrt 
Moya  J/fuite  fins  le  mtm  d*Amad<eu>  Gnimeninj , 
far  le  Sr.  Ogrr  Liban  Erberr  (19)  ,  et  qu'il  fit 
imprimer  à  Cologne ,  fiez  Pierre  Marttam ,  em 
1690,  in  il",  en  176  pages.  Il  y  fit  voir  ,  que 
la  Doctrine,  qu'on  a  attribuée  au  Père  de  Moya; 
cit  en  effet  fa  DoSrine  de  la  manière  qu'on  la  lui 
a  attribuée  ;  &  que  les  Cenfures  l'ont  effective- 
ment en  vflë  :  il  y  lUftifia  fa  bonne  foi  touchant 
l'Approbation  du  Pire  Louis  de  Valence  ;  êc  , 
comme  les  Jé  fuites  avoieut  produit  une  Déclara- 
tion du  Père  Nicolas  Provincial  des  Capucins  de 
Paris  du  51.  Août  1687,  par  laquelle  il  desavoii- 
bit  l'Infcnption  en  faux  qu'il  avoit  autrefois  don- 
née de  cette  Approbation  ,  il  fait  voir  que  cette 
Déclaiation  crt  au  moins  fort  fufpeâe  ,  Tenant  fi 
tard  ,  &  n'étant  danéc  que  du  jour  même  de  la 
mort  de  ce  Mowc ,  &  qu'elle  pouroic  bien  avoir 
été  fabriquée  par  les  Jéfdites  (30).  Je  ne  tache 
point  qu'ils  aient  répondu  i  cette  Pièce;  &  ce  lbnt 
la  toutes  celles  que  je  connoifTe  de  ce  différent, 
où  il  ell  très  vifible  que  l'artifice  eut  incompara- 
blement plus  de  part  que  la  bonne  foi. 

Je  ne  joindrai  au  Récit  que  je  viens  d'en  Au*, 
rc  que  quatre  petites  réfléxions.  La  I ,  Que  la 
Publication  du  Livre  SAmàdcm  Guimenims .  auffi 
bien  que  celle  de  Y  Apologie  pour  les  Cofrifles  dit 
Père  Pirot ,  terril  beaucoup  moins  i  la  Juftifïca- 
tion  des  JcTuitw  touchant  la  corruption  de  leur 
Morale,  qu'a  faire  voir  au  public,  que  les  autres 
Cafuïlics  de  l'Eglife  Romaine  n'étoient  guère* 
moins  blâmables ,  ni  moins  criminels ,  que  les  leurs  : 
quej  par  conféquent,  la  Doârine  des  Cas  de  Con- 
leicncc  ell  une  étude  bien  dangereufe ,  puisqu'elle 
met  le  plus  fouvent  ceux  qui  s'y  appliquent  dans 
la  fteheufe  nécelfité  d'éxaminer  <5t  d'approfondir 
des  matières  itèwlîes  de  l'aletci  &  d'ordures  ;  êît 
qu'il  cft  bien  d'tlic  lc  d'éplucher  air.fi  de  fembla- 
blcs  fujets ,  fans  tomber  dans  des  inconvéniens 
très  fâcheux  ,  &  même  dans  les  excès  les  moittl 
excufables  (31  )  :  que  malgré  cela,  depuis  quel- 
ques Siècles,  car  les  Anciens  ne  connoifloietn  rien 
de  femblable,  mille  Gens  fe  lbnt  plûs  i  fe  veau- 
trer  dans  ces  bourbiers  ;  &  que ,  de  leurs  feula 
Ecrits  à  cet  égard ,  on  formerott  aifément  une 
petite  Bibliothèque.  La  II ,  Que  quelque  perni- 
cieufe  qu*  (bit  la  Doârine  des  Jéfuites  i  cet  é« 
gard,  s'ils  ne  s'étoient  point  fait  de  tout  côtez  au- 
tant d'ennemis  qu'on  lait  qu'ils  en  ont  ;  on  n'axt- 
roit  apparemment  pas  plut  attaqué  leur  Morale  t 
que  celle  de  tant  d'autres  Cal ùi  lies  ,  &  entre  au- 
tres celle  des  Dominicains  fit  des  Françifcains ,  qui 
n'ell  guéres  moins  corrompue  ,  que  celle  qu'on 
reproche  fi  fréquemment  fit  fi  vigooreufernent  aux 
Jéfuites.  Témoins  ,  quant  aux  prémiers ,  les  E- 
crits  feabreux  de  Rermm  NoSnra  ,  fit  de  Secretit 
Mnliermm  ,  d'Albert  le  Grand  ,  ou  de  quelques- 
uns  de  fes  Difciples  ;  &  la  Doârine  relâchée  de 
Silveftre  de  Prierio  touchant  la  contrition ,  les  é- 
quivôques,  le  jeune,  &  l'impureté,  (ja).  Et  té- 
moins, quant  aux  féconds,  i%  la  Doârine  abo'- 
minable  du  Cordelier  Jean  Petit  touchant  le  Meur- 
tre &  l'Aflàffinat ,  que  le  Concile  de  Confiance- 
ref'ufa  toujours  fi  conflamment  de  flétrir  ce  de 
condamner,  malgré  les  fortes  infiances  du  fameux 
Gerfon,  &  les  vives  répréfentations  des  Ambafla- 
de  France;  ét  cela  ,  pendant  qu'il  envoioit 
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ils  i  et  /./» ,  en*  lei  Gem  dt  bien  Ipiort»  le.  eu  de  eenfckar*  ,  &  ■*  ffnrrm 
Jofeoli  de  U  ScaU  ,  U  XLtir.  an  UI.  Linrt.  BUt  tff  <•  atr.  Gïlit,  CtnfnUtt  nm 
nft  wnai^ii  è.fn.frdt  U  memt  tot/t.  L*  &ieact  du  ton  de  caafaeac* ,  •Vê- 
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lion  des  Leffrei  Provinciales.  Il  y  a  certaines  matières  G  disgraciées,  qnt  \e%  plus  habi- 
les gens  mêmes  ne  fauroient  les  traiter  avec  iucco,  &  la  Jultification  de  la  Morale  des 
Jciuncs  cil  de  ce  nombre. 
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Religion  des  Sauf-conduits ,  des  Gens  dont  les  fen- 
timeos  tt  la  prat.'que  ne  tendoient  qu'1  l'éditica- 
(ion  publique,  &  qu'au  maintien  pailiblc  de  la  So- 
ciété (33}  :  &  »*,  le  feandaleox  Ouvrage,  d'un 
de  l'es  Confrères  du  XVI.  Siècle,  véritable  égout 
de  faletcz  &  d'ordures  non  moins  abominables  que 
<e\^       celles  des  Moyas,  des  Elcobars,  &  des  Sanchès; 

nb'.e ,  car,  fi  le  Livre  de  celui-ci  a  rait  beaucoup  plus 
nom  *«.-.      de  bruit  que  ceux  de»  autres  ,  ce  n'eft  que  parce 

fo"'  H«ft"  t,uc'  lnl'Mnl  *•*  f'fiif'  du  Mariage  &  de  lesfui- 
j""c'œt  "d«'  tes  1  I»  curiolilé  criminelle  des  Hommes  pour  ces 
rmw<6w.  fortes  de  fujets  voluptueux  &  lafeits  les  a  portez 

•jû/.r-  p|Ut  naturellement  à  les  y  rechercher.  Ccr:ains 
iix  Jean  s-»./?......... 


Cafutitcs  ont  beau  dire  ,  que  les  Débauchés  ne 
s 'a  virent  guéres  d'aller  confulter  ces  fortes  de  Re- 
cueils, trop  mortifians  pour  eux  par  la  rcpréicnta- 
tion  eifra Vante  de  leurs  Vices,  &  de  leurs  funedes 
fuites  ,  6:  d'ailleurs  trop  ennu  i  ans  pour  des  gens 
•uûl  livrez  qu'eux  i  leurs  plaiiirs  &  a  leur  volup- 
té.  Brantôme ,  Homme  fort  expérimenté  fur  ce 
Chapitre,  &  par  confequent  beaucoup  plus  çioij- 
ni  irïln  ble  qu'eux  1  cet  égard  ,  n'a  que  trop  bien  prou- 
^f,tTfjt  vé  ,  par  l'éxemple  fnppsnt  du  Corcclier  dont  je 
c'n.'f',',  de  parler  (34)1  que  les  Cavaliers  de  fon 

Jean  Hufi  ttems  fa'foicnt  leurs  délices  de  ces  fortes  de  Icclu- 
jyjeraine^  'rtj)  dans  lesquelles  ils  cherchoient  avec  avidité 
U  finît  1»  de  nouveaux  moïeus  de  réveiller  leurs  appétits  é- 
i,u  ii  m*,  mouliez,  ce  d'atTouvir  plus  voluptueufement  leurs 
paiïioDS  brutales:  ta  le  célèbre  Auteur  des  Lttttet 
C«/*e>*'»-  Prt*'*(ioUi  étoit  fans  doute  bien  convaincu  de 
mtd»  rnmnJl  cette  cfpécc  de  perverlîté  du  cceur  humain,  lors- 
éatftêUr  qu'il  évita  avec  tant  de  foin  de  citer  ,  &  même 
limplcmcnt  d'indiquer  aucune  preuve  de  la  cor- 
ruption de  la  Morale  des  Je  fui:  es  touchant  l'im- 
pureté'; de  peur,  dit -il  au  (H  judiciculèmcnt  que 
véritablement,  de  peur  de  procurer  par  -  là  Vocca- 
fion  de    (tlte  le  S  are  à  ceux  a  ni  aj'y  ebereberoient 
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tut  leur  divertijjtment  (  3j  ).  La  111,  Qu'autant 
qu'il  «il  glor'cux  à  la  Sorbonnc  d'avoir  hautement 
condamne  des  fentitnens  &  des  excès  11  légitime- 


ment condamnables,  autant  tfl-il  honteux  au  Pa- 
pe Alexandre  VII,  &  à  la  Congrégation  de  l'In- 
dice, d'en  avoir  pris  li  peu  fenrYuum  la  défenfe,  Ce 
d'avoir  cenfuré  la  Cenfuie  de  la  Sorboune  Mais, 
ce  n'çft \  ni  d'aujourd'r.ui,  ni  de  nôtre  Siècle,  que 
les  Livres  des  Caluïlles  font  non  feulement  un- 
prudens  ce  dangereux ,  mis  même  tout  remplis  de  ' 
choies  qui  ne  devroient  jamais  étte,  ni  racontées, 
ni  écrites,  mais  être  ajfolumcut  étouffée*  dans  un 
éternel  njenec:  témoins  les  nombreux  Pe'nitenciett 
de  l'K^lilc  Romaine,  autrefois  li  communs,  dont 
on  vient  de  nous  faire  cette  art'rcuie  peinture  : 
,,  Plus  les  Pènitendtlt  font  détaillés ,  plus  on  y 
„  voit  d'horreurs,  &  d'excès  abominables,  .... 
„  Je  n'ai  jamais  tien  !û  dans  aucun  Auteur  Païen 
,,  qui  l'emporte  far  les  infamie»  dont  on  trouve 
„  rémunération  dans  ces  Livres  lierez,  rien  mé- 
,,  nie  qui  en  approche.  Les  obfcéncs  difcuûlons 
„  de  Sanchès  ne  vont  pis  fi  loin  que  cela  (36)." 
Hcurcufcmcnt  font -ils  aujourd'hui  foit  rares  ,  la 
mode  en  étant  pailée,  &  ne  fc  trouvant  plus  gué- 
res que  dans  les  Cabinets  de  quelques  curieux,  ou 
dans  les  armoires  fécrétes  des  grandes  Bibliothè- 
ques. La  IV.  enfin  ,  Qu'il  eli  plaifïnt  que  les 
Jéfuires  ,  après  avoir  réduit  les  Janlïtn'iles  i  I» 
trille  néccflité  de  recoorrîr  à  la  chicaneufe  dillinc- 
tion  du  droit  &  du  fait,  fe  f  ient  trouvés  obligés 
d'y  avoir  enrin  recour»  eux-mêmes;  en  accor- 
dant ,  qu'à  la  vérité  la  Ccnfure  d'Innocent  XI 
tomboit  légitimement  fur  lel  Docrrincs  extraite» 
des  divers  Auteurs  citez  par  Amadcus  Guimeni- 
us;  mais,  niant  fortement  qu'elle  tombât  fur  leur 
Père  de  Moya ,  qui  s'étoit  conrenté  de  rapporter 
ces  DoÛrinet.  Qael  pUifir ,  s'écrio't  i  ce  fujet 
un  très  habile  Homme  (37)»  f*1  fl"ifir,Jit  par 
mue  vitijfitmdt  entière  ,  tttm  votant  Ut  Jèjuitei  fi 
pourvoir  contre  lel  Ballet  du  Pmfe  par  la  Jiftimt* 
tien  Àu  fait  iif  du  dru  'tt ,  {5*  lel  "Jarfeniliet  fondre  fur 
eux  tomme  fur  det  bèrètiqnet  à  canje  d<  cette  d'tf- 
tiuii-.on  '  //  ne  faut  deieipèrer  de  rien. 


Simonie  de  t —tri  Ut  ij^dcn ,  ^(JdirpjNoTi ,  ii  T>tinnic,  di  BiipadigM,  Zlnr'ndiM,  MbmI6iMMM  »      Mcurire. ,  /ADiUïntni,  ^'tm- 

nmiion,  «'Adulietr,  ii  violcraent  de  troît  Sorun  ,  di  Coinmetra 

te,  (y  imjfm  de  "..iJ  c  avec  une  Mêle  Ac  Ton  Fils,  &  nteiquft 

fttt  le  fere  6t  k  Miri  ,  dît  ne  finit  fmmè  /  virijfaml  atiminaitrmnt  an<\  faSfiàfi  tlai/amitii  .  dut  .M  glerifiM  fmilfu/oii  ht  IH-am- 


fitii  fîr  i'AihtJMne  ,  «flotMncicx  £~  a"lnfimiti  di  ternit  ht  forut,  ii  /oTniraiion ,  4'Adal 
ic::  ege  ut!  itnH  <tm  lUiirieuSea  ,  at'faceRe  anee  !a  Tt onnae  de  Tao  Fiéie 


1U1  i'/uJ",  d'amie  taiji  le  fite,  ta  Méri,  lit  Enfant,  tu  Sirvittnri,  èr  lit  Strvamn  ,  à-  mine  m  Ctati  di  la  Matfin  i'Ut  ni  t'iteitnt 
lya)  On  m  nemmira  ,  ml  tôt  Al ne  ,  ni /m  Onragt  s       tita  ,  tar  fmitUnti  rai/n  indienH  dont  U  T'*u  de  ta  Citation  foi' 


(  11  )  LeJ  ttnmnan'm ,  latire  IX,  oag.  na.  d'Edition  de  Ciloini,    -i.  ,  in  t. 
(  |<  )  Leltm  Hiaoïiejaea  8c  Dofowiiqiiea  fui  ka  Jubiles  te  I»  tudulgeiKCi  de  l'Kgl.fe  Romaine  ,  pu  Ckatlca   Chan  ,   Ttm.  Il t 
fao.  |Oi. 

In)  >*Tlc>  Caieàqae  CaWnli  du  Cilaioume  de  Miimbouif ,  Ttm.  il,  fat.  171. 


MMsssmI  MURNAR  (at),  ou  MIRNER  (b),  mai»  plus  généralement  MURNER  (r), 
/aUtViV"'  (Thomas)  étoit  Allemand,  de  Strasbourg,  te  de  l'Ordre  de  St.  François,  &  fut 
S*w«*  confécutivemeni  revêtu  de  divers  Titres  honorables  dans  diverfes  Académies  (y/).  Wad- 
.«■',  k/o*.     ding,  l'un  de*  principaux  Hifloricns  de  cet  Ordre,  en  fait  un  grand  Eloge  (£).  Mais 

ftp  r»;- 

(*)  Willoi,  AiWit*  Sodaliiii  MMH ,  f*t- 

(t )  waJdingt  SoiiMOics  Ooi,  Miaw.  fag.  m,  narilfm  aU. 

■ 

(  A  )  Mimer  .  ....  fut  revit*  de  dhert  7Ï+ 
trei  bonorablet  dont  direrfet  Atadèmies.~\  Gcsrtcr, 
fe»  Abbréviateurs  ,  Poifevirs  IcurCopille,  \Vrad- 
ding,  &  divers  autres  (  i  )  ,  ne  le  font  que  Ba- 
chelier des  Saintes  Lettres  dans  l'Académie  de 
Cracovie  :  &  je  me  contenterai  de  rapporter  les 
termes  du  prémier  ,  que  tous  les  autres  n'ont  lit  t 
que  copier,  abréger,  cl  même  altérer.  Thomas 
MuXNAR  ,  d:t  -  il ,  Nation*  Germnuut ,  Ar^en- 
tinut  ,  Doélor  Jnrit,  opiner  Dk'iudrunt 


(t)  Geaneti 
Biblioibcct, 
/•fit  «il. 
Epiiome 
pUaih> 
Gcuie  ri  t 

thens  Soda-  Lttterttrnm  Baccslaureui  Crnetvienfit ,  Ordinil  Aîi- 
uorum.  Willot ,  Bibliothécaire  de  l'Ordre  de  St. 
François,  bien  loin  d'être  aufiî  éxaer,  fe  contente 
«Je  le  dire  limplcmcnt  Argentinnt  \s  BaecaUureut 
Crncnvituht .  Herneggerus  le  fait  de  plus  Docteur 
w  Théolopte  (  z  )  :  ci  c'eft  ce  que  fcmble  inlînu- 
er  aulli  la  longue  Citation  Latine  que  l'ois  lira  ci- 
detlbua  dans  la  Remarque  (G).  Mais  ,  aucun 
d'eux  n*  dit,  qu'avant  tout  cela,  il  àvoit  été  Maî- 


Jjtii  Fru 
eifrani , 
naf-  11* 

f  .  ::    r  : 

Appâtai. 
Saeer, 
Totn.  Il, 
maf  -  *«» 
«Vaddint1 
ScTipto». 
Oïd.  Minot 
pag.  il». 


tre  îs  Arts  dans  rUniverfité  de  Paris,  comme 
on  le  verra  ci  •  délions  ,  Remarque  (  E  )  ,  Num. 
XV  ;  &  qu'en  fuite  il  fut  ProlciTeur  en  Droit 
•5c  en  Ecriture  Sainte  dans  l'Académie  de  Bile, 
comme  on  le  reconnoîtra  ci-dclTous  Remarque 
(0),  Nuin.  III. 

(B)  U'adding  ....  t»  fait  un  grand  Eloge.] 

A  l'entendre  ,  ce  fut  un  très  (avant  Homme  ,  éc 
l'un  des  plus  terribles  Adverfaircs  de  Luther  6c  de 
Zwlnglc  ,  qui  ,  non  feulement  difpuca  très  vigou-» 
reulcmcnt  contre  leurs  Difciples ,  mais  même  pré- 
ferva  une  grande  partie  de  la  SuiiTe  de  la  conta- 
gion de  leurs  .pcrnicicufcs  erreurs.  Vir  doSiffimrt, 
dit  -  il ,  Lutberi  &  Zninglii  Anttnomaftix  ,  qui 
tum  eomm  Sectariit  aliquoties  publicat  babnit  Dit* 
patjtiouet,  &  magnant  partem  Helvetiorum  ab  im- 
minent! irrumpenti  contegiont  pe/Iifir*.  Doâri* 
**,  tonflantijftme  défendit  (3).    Mais,  U  cil  bon 


J»l  Onrlooe  ||  de  pannda  DoStiu  Modii  itltjiiiaij,  and  MoihofSi  Polyhiftoiem,  Ttw.  I,  pas. 

(»)  Waidu.j.  5o.pî„.  OnL  Mrno,  a^.  i>». 


III. 


M' 


N 


Ri 


Ccstier,  Ecrivain  néanmoins  très  équitable  &  très  modéré,  n'en  parle  qu'avec  le  dernier 

wépris  (C).  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  a  compofe  quantité  d'Ouvrages  de  di- 
vers genres  (D),  mais  iînguliércmcnt  de  Controvcrfe  (£),  iic  qu'ils  font  tous  tombez 


de  ne  prendre  ech  (roc  pour  fa  jade  valeur.  On 
fait  allez  ,  que  les  r loges  des  Mo  nés  faits  par 
leurs  Confrères  font  fouvent  moins  donnez  à  leur 
Pcrfonnc  pai ticuliCre  ,  qu'à  la  gloire  &  à  l'illus- 
tration générale  de  la  Communauté  :  &  l'on  va 
voir,  que  cela  pourroit  bien  être  viai  par  rapport 
à  celui-ci. 

(C)  Gemrr  n'en  parle  qu'avec  le  der- 
nier mépris.^  On  s'en  convaincra  par  les  juge- 
mens  peu  avartageux  qu'il  poite  de  fes  divers  E- 
C.-its.  Dodor  Juril  ,  opiuor  ,  dit -il  ,  nom  inter 
Circat  Str^bo  tegnat  ....  Hic  efl  litulus  inful- 
Jiffimi  iueviiffinijue  Libri  .  .  .  .  Scrip/it  Ora- 
t  innés,  3**  an*dam  ,  mmm  indigna  ,  quorum 
(«)  Gfu-.ert  tel  rticrfune  Leëlorcm  eitcrtmttl  (4).  il  fart 
liMniiJmt,  que  des  L:vrc  fuient  b:cn  mauvais  &  bien  mépri- 
f.ù$  ut.  failles,  lorsqu'un  Homme  aulli  modéré  que  Gcs- 
ncr  en  parle  li  décto'gncufcment.  On  va  voir  dant 
la  Remarque  (  D  )  ,  quels  font  ceux  auxquels  Ce 
dait  particulièrement  appliquer  cette  rigoureulc  Ccn- 
fure:  &  au  commencement  de  la  Remarque  (E), 
divers  palfa^cs  curieux,  allez  propres  a  confirmer 
très  fortement  le  mépris  de  Gcsncr. 

(  D  )  Il  a  tvmftfd  quantité  d'Ouvrages  de  divers 
Genres.]  Quelque  mépril'ablcs  que  les  ait  crûs 
Gcsncr,  je  ne  la'llcrai  pourtant  pas  d'en  donner  ici 
la  Lille  ,  tirée  ,  tant  de  lui  ,  que  de  divas  autres 
Auteurs,  mais  tous  alfcz  inéxacts. 

I.  Orathuri  vaut  ;  Ouvrage  dont  Wadding  ne 

fait  ~ 


ex  Ilebrno  Latin» 

(  i»)tpit 

mention  de  cet  g*^' 


II,  H>neflorum 

impudicorum  vers  miranda 


(Il 


ftihliorhtc. 
Omet. 


mm*.  Ap- 

Mt.  Tém. 


w  eoudigua  Ltiud-.sti«  , 
iranda  Caflifatie,  im- 
preiia  olîm  in  Germania  Chartis  fex  ,  in 

*  C'eft  cet  Ouvrage  que  Gcsncr  traite  d'iu- 
fulfiflimut  inepiiffimusqtie  Liber  ,  (6). 
C'cll  apparemment  ce  qui  eft  indiqué  dans 
la  Bibliotbeca  Bodleiana  ,  page  47e  ,  fous 
le  titre  de  De  Augufhniana  fj  Hiereuy- 
Peetarum  Refermât ione .  Argenter- 


ie Mb 
B  Math. 

Ge»n.  fit. 

7»-.  rv.uc- 

\im  Appar. 
T.m.  Il, 

rt  , 

«ta.  Wao- 
û.nji  Scnp- 
lar  OlJia. 

Mi», 
fi. 

Arfirnc  S*** 
daliin  fra«- 
<i(t.  ^..j. 
114.  lîtV 

«.  ^x-  , 

41g.  WatU 

O,/  M.»" 
Ht  la». 

f«)  W.d- 

elifi£i  Scrïp* 
lot.  Oïd. 


Hebrtis  !»  *fm  faut  ; 
ter/i  (10). 

Wadding  ne  fait  auc 
Ouvrage ,  qui  pouvoit  pourtant  faire  plus   »_  „',*. 
d'honneur  à  fon  Confrère  qu'aucun  de 
ceux  qu'il  lui  accorde. 


rati,  IJC9,  m  4°. 

III.  Geuchmutt,  feu  Prutum  Stalîdtrum  ,  Truc- 
tattti  contra  Ciroi  Muiitnfu  :  Germaaite  : 
editus  in  41  ,  citât  in  Biblioth.  Imperiali 
Vicnnse. 

C'cll  a  l'occafion  de  ce  Traité,  que  Ges- 
ner  qmliric  Muruer  de  Do&eur  es  Droit, 
&   le  traite  de  Borgne  primat  entre  iet 

AvAigltt. 

Kn  erict  ,  je  trouve  que  cet  Ouvrage  a 
été  publié  fous  ce  titre,  Die  Geuchmtt  zn 
Jl'ttr  allcn  U'yJJ'chen  M  an»  en  ,  dureb  den 
boih^tlerten  llerrtn  T  H  O  M  A  M  Mil*- 
Kg R,  der  lleyligen  Gefcbrifjft  Doûor  ,  by 
der  Rttht  Licentidien ,  nnJ  der  boben  Stbnl 
Biilel  des  Keyferlicben  Recbtens  trdentli- 
cher  Lerer  ,  erdicbtet  and  eyner  frnmmtn 
Gemeyn  der  l-l>l,  Stt.it  Bafel  in  tresden  f,n 
txuer  /être  befebrieben  nnd  verlajj'en  ;  & 
imprimé  in  der  hblieben  Stadt  Bafel^  dnreb 
Ailam  Pétri,  von  Lagendorff \  nnno  M.  D. 
XIX,  an  den  funfflen  lag  i*  April,  in  4  , 
avec  Figures 

Poll'cvinrimitolcmal  en  Allemand  Geutb- 
ma ,  &  Waddmç  mal  en  batin  fit  en  Al- 
lemand Patrum  itultorum  Gentbma,  ce  qui 
n'a  point  de  fens  ,  &  prouve  qu'il  s'elt 
contenté  de  mal  copier  Poflevin  ,  fans  re- 
courir aux  fourecs,  Les"  Abbréviaieurs 
<fc  Gcsncr  avoient  mieux  dit  (7). 

IV.  De  Pvtboma  Spiritu  Tntlatus  (8).  Cela 

ell  inféré,  fous  le  titre  De  Pytbonico  Con- 
tra.fn  ,  dans  diverfes  Editions  du  Maliens 
Maleficarum. 

V.  De  Sacerdoth  AT«»  TefléMtUti  (9). 

VI.  Pafcbatit  celebramdi  Rit*> ,  &  Prftej  qnx 


VU.  Cbarti-  Ludium  in  Inflituta  Jnjliniëut  t 
tademque  inTabulaS  redaéla,  OU Dl'cn ,  Cbarm 
tôt  luioriie ,  quitus  Titnli  PandeÛarnnt ,  (jf 
Codicii ,  LegesVe  varia'  eu  ii idem  exbibeu- 
tnr  ;  Vcnctiisqùc  imprefla  nuper,  chartis  fex 

S'  ap;-t  -  il  là  d'un  ou  de  deux  Ou- 
vrages, &  cela  e(l-i!  d  iférent  du  Cbarti- 
Luiium  Ligua  dont  fl  fera  parlé  dans 
la  Remarque  (G)t  Berneggerus ,  dans 
l'Oraifoii  .  indiquée  ei-deflous  Citation 
(  zj-  ) ,  diftingue  bien  deux  dirFérens  Cartbi- 
Ludia ,  mais  doute  lï  celui  des  Inflitutt  a 
été  imprimé,  /ifurierni  foUtcitus  etiam 
ejl,  dit -il  ,  fe  daturxm  IV  Libros  Infti- 
tutitinum  lultinisnearcm  in  fimilem'  Char- 
tularum  Luforiarum  formam  ,  redaSos  '$ 
pr,tclaro  mtinere  an  Studiofoi  Jurit  beat  e- 
rit  tr.iH  non  confiât.  Ges:;er,  &  les  Imi- 
tateurs, le  décident  néanmoins  fort  claiie- 
ment.  De  plus ,  Draudius ,  Bibliotbcc* 
Clalficx,  pag.  740,  éc  Lipcnius  BMiotbec* 
Jundicr ,  pîge  jt  ;S  ,  lui  en  auroient  fait 
commît! c  une  Edition  de  Lion,  in  8*,  mais 
dont  ils  ne  marquent  point  ta  date.  En 
Voici  pourtant  une  en  Allemand:  Die  Iufti- 
tuten  vju  Jhoma  Mnrnern  vertenfebet ,  im- 
primées .}  Baie,  en  15-19,  im  4  *  (ixj. 

(£)  finguliérement  de  Ci 

Avant  que  de  les  détailler  ,  il  fera  ,  Ce  me 
b!c  ,  d'autant  plus  à -propos  de  faire  précéder  un 
pct't  récit  hiftorique  du  Procédé  violent  de  Mar- 
ner dans  les  Conférences  de  Bade  &  de  Berne, 
qu'on  y  découvrira  le  vrai  génie  &  le  caradère 
finguiicr  de  ce  Controvcrliûe  emporté  &  perfécu- 
tcur. 

Lors  de  la  Conférence  de  Bade  en  ificî,  Tho* 
Mas  Muxkfr,  Cordclicr,  Docteur  és  Droits, 
&  Lcélcur  en  Théologie,  y  fît  afficher  le  19.  de 
Mai ,  aux  portes  des  Églilcs  &  de  H  Maifon  de 
Ville,  deux  Théfes ,  Tune  en  faveur  de  la  Pré- 
fence  réelle  du  Corps  de  Jéfus  -  Chrift  dans  l'Eu- 
chariltic,  éc  de  l'Adoration  de  l'Hoûie ,  &  l'autre 
contre  la  Dispou'tion  que  faifoient  les  Magiflrats 
des  Biens  Ecclélïaftlques  &  Monaftic^ues^  ce  cela, 
i  l'imiiariou  d'Eckius,  qui  y  en  avoit  tait  afficher 
pareillement  VII 'autres  (13).  Le  30.  du  mime 
Mois ,  il  les  lut  en  pleine  Altcmblée ,  oû  ,  le  li- 
vrant i  fon  zélé  niricux  ,  il  proclama  40  fois 
Y.txtnglc  un  malhonnête  Homme  ,  par  40  rajfons , 
qu'il  allégua  ,  &  fc  fit  aufli-tôt  donner  Acte  de 
cet  admirable  exploit  (14). 

L'année  fuîvantc  ifi7,  ce  Moine,  que  Mr. 
Ruchat  traite  de  Théologien  &  d'Imprimeur  de  La- 
cerne,  j  publia  contre  Zurich  fk  Berne  un  Libel- 
le infâme ,  rempli  d'injures  G  groflléres  &  de 
calomnies  0  atroces  ,  que  les  honnêtes  Gens  ne 
pou  voient  le  tire  fans  horreur.  Zwingle,  aufll  fen- 
liblc  1  ce  nouvel  attentat  qu'à  la  propre  injure, 
s'en  plaignit  alors  aux  Cantons  afTcmblez  i  Ber- 
ne; implorant  leur  Juflicc  contre  les  inventives  & 
les  faulictcz  de  ce  Calomniateur  ;  leur  remontrant 
très  fortement  ,  que  ce  Moine  infolcnt  &  furieux 
ne  cherchoit  qu'a  les  brouiller  les  uns  avec  les 
autres ,  &  qu'a  exciter  entre  eux  une  Gaerrc  ci- 
vile ét  fknglante,  qui  ne  pouroit  que  les  ruiner  & 
être  avantaeeufe  i  leurs  ennemis  ;  &  leur  repré- 
fentant,  qu'il  étoit  très  fâcheux,  que  les  À3es  0- 
rigintux  de  la  Difpute  de  Bade  enflent  été  con- 
fiés a  un  pareil  Pcrfonnagc  pour  les  faire  impri- 
mer ,  vû  qu'il  y  avoit  tout  lieu  de  craindre,  qu'il 
ne  les  falfifidt.  &  n'y  changent  tout  ï  fa  fàntaifie. 
Aufii  n'y  manqua-t-il  point  ;  car  ,  il  les  imprimé 
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Sellions  oa  Conférences ,  ni  même  de  chiffres  de 
feuillets  &  de  pages  ,  &  qu'un  ne  fauroit  presque 
en  tirer  aucune  utilité.  Cette  Remontrance  ne 
produisit  aucun  effet  auprès  des  Cantons  (tr)  : 
&  les  Magillrats  d'Ausisourg  fureut  1»  lculs  qui 
firent  interdire  chez  eux  la  vente  d'un  Libelle 
publk'  alors  coutre  Zwinglc  ,  comme  cirla  pa/oir 
par  une  Lettre  de  Pierre  Gynorcus,  ou  Gynoria- 
Uus  ,  i  ce  Réformateur  ,  datée  d  Ausbourg  en 
If  17  ,  &  rapportée  en  partie  par  Hottinger.  Ae- 
cipt  igitur  ,  dit  Gynorzus  à  Zwinglc  ,  duos  Li- 
belles admednm  inimités ,  quorum  ....  aller  dé- 
plorât* vanitatit  Mouatbutn,  T  H  O  M  A  M  M  r  R- 
N  A  R  ,  Artif.eem  prtfert  i  quant quam  mou  defiut , 
qui  (ommunem  opérant  tribuant  Etbio  ,  aliitque 
ejusdem  fariuat  uugateribus.  Senatus  inhibait  ni 
Murnari  Libellât  publiée  A*gufta>  veuiatur  (16}. 

Malgré  ces  violences  de  Murncr,  on  ne  lailla 
pas  de  l'inviter  i  la  Conférence  de  Berne  en  1  j  18, 
non  feulement  par  une  Lettre  particulière  ,  mais 
même  par  un  Sauf-conduit  ca  bonne  forme.  Mais , 
tu  lieu  de  s'y  rendre,  il  publia  contre  les  Bernois 
un  nouveau  Libelle  li  atroce  ,  que  les  Luccmois 
o'ôfércnt  plus  le  retenir  chez  eux  ,  &  qu'il  rut 
obligé  de   fc  retirer  &  d'abandonner  la  Suide 

Eu  if 5c,  il  publia  de  nouveau  d'impudentes 
calomnies  contre  les  Cantons  Réformez  ,  à  la 
réqoifition  desquels  les  Magillrats  de  Strasbourg  , 
non  feulement  arrêtèrent  la  Pcnfïon  que  lui  rsi- 
foient  les  Cordclicrs  de  leur  Viïlc ,  mais  même 
leur  indiquèrent  certain  jour,  pour  le  tirer  devant 
eux  en  eaufe:  et  ils  y  envolèrent  à  cet  effet  quel- 
ques Députez,  le  9.  de  Juin  ifjo,  (  18). 

Selon  cet  ctpofé,  outre  le  Libelle  particulier  de 
MurneT  e autre  Zviiugle,  eu  voilà  trois  autres  bien 
diltiuctemcnt  indiqués  ;  lavoir  ,  un  Libelle  infamt 

contre  Zurich  U  Berge  tu  Ifl7,  un  Libelle  a- 
troee  contre  let  Bermis  eu  1  f  18 ,  &  d'impudent  et 
Calomnies  coutre  les  Cantons  Reformez,  en  IfJO. 
Mis  vû  la  manière  de  narrer  &  d'arranger  de 
Mr.  Ruckat,  quelquefois  alTcz  cmbaraiTéc  A:  fur- 
chargée  de  répétitions,  peut -être  ne  s'agit -il  dans 
ces  trois  derniers,  que  d'un  feul  &  même  Ouvra- 
ge, confidéré  fous  divers  tems  &  fous  différentes 
faces.  Quoi  qu'il  en  foit,  nous  parlerons  à  l'cnu- 
ménuion  des  divers  Ecrits  de  Cuniroverfc  de  Mur- 
ncr. 

Gesner  s'eft  contenté  de  les  indiquer  Amplement 
ainlt  en  gros  :  Stripfit  quidam  contra  Zstinglium  ; 
item  entra  Seba/liannm  llvfmeifter  ;  prattrea  Li- 
bram  de  Difputatioue  Badeufs  ;  qu<dans  alia 
Cermaniee  exeufa  Lueerna'  (  IJ>):  ce  que  fc«  Ab- 
bréviateurs,  h  Follcvin,  fe  font  au Dl  contentez  d« 
copier  (  10  )-.  auûl-bien  que  Wadding  ,  qui  a  ou- 
blié l'Ecrit  contre  Hofrncirtcr  (ai  )• 

Voici  plus  particulièrement  leditte  de  cette  Dii- 
putatio  Badenjity  tel  que  je  le  trouve  dans  la  Ih- 
bliotbcca  Vffeubacbiaua ,  Tome  11,  page- 616:  Dis- 
putatiom  ror  de»  XII  Or  te»  .  vou  wege»  der  El- 
miebeit  i»  Cbrifilicben  Glaubeu  in  iren  Landen  , 
M.  CCCCC.  mnd  XXVI.  tu  Badeu  in  Ergow 
gt balte n  uud  vJltnJtt ,  dureb  T  H  O  M  A  S  Mu»- 
NEft  j  gedruckt  tu  der  ail  en  Cbrifilicben  Stadt  Lu- 
Zern,  anuo  ira?,  iu  4*.  Quant  aux  autres,  je  ne 
Ûts  fi  ce  G tr maniée  excuj'a  Lueerna-  fe  doit  feu- 
lement entendre  de  Valia  qnxdam  qui  précéda , 
ou  de  tous  ces  divers  Ouvrages  réunis  cnfemble. 
Quoi  qu'il  en  foit,  je  ne  les  compterai  que  pour 
les  VIII.  &  IX.  Volumes  de  Murncr. 

X.  Kalendarium  ,  in  quo  Lutberanorum  Mores 

fecundum  Circulum  ZoJiaei  grafbice  des- 
cribuntur  ,  anuo  tfJO,  (il). 

XI.  Defenfto  Libri  Henrici  VtB  Régis  AngiU 

contra  Luther um  (  1}  ). 

Wadding  eft  le  ftut  qui  parle  de  cet 
Ouvrage. 

Ourrc  cela ,  je  trouve  dans  le  Catalorus  Llbro- 
rum  Biblielbcc*  Franctfurtaujt  ad  b'iadrum  ,  pa- 
ge 10f, 

XII.  Lutberifiber    Ertzaâr.   Bafîle*  ,   îfia  , 
in  4  .    Peut-être  cil -ce  U  même  chofe 


que  ce  que  ie  trouve  indiqué  ailleurs  fous 
le  titre  de  Lulbehjcber  jXarreu  Befcbwee- 
rag  ,  imprime  a  Strasbourg,  tiet  Jean  Crie- 
msuger,  em  Mli,  avec  pgurcs. 

SCIH.  Alte  uud  Neve  Scbelmem- Zuujjl ,  in  4». 

XIV.  Geijlliehc»  Badenfarht.    Argent.  IJI4. 

XV.  Je  trouve  encore  un  autre  Ouvrage  ,  inti- 
tulé Karren- Befwurung  ,  attribué  à  Mur- 
ncr par  Jacques 'I  homalius  dans  li  LXXMI 
de  les  Prejates,  tt  dont  il  nous  fait  cette 
Dcfcriptiun  pages  474  &  475*:  Tnon.t 
M  U  I  N  t  1 1  Libellus  ,  Rhytmis  G er mani- 
as txaratus  ,  cujus  tstultrm  Latine  reddas 
ExorciJTimum  Stultoruin.  Ibi  reprafeufafur 
Morio  quidam  ipjiul  Dci  barbant  traelaset 
mandai.  Germauicui  Libri  titulus  Nar- 
ten-  lkfwùrung.  Komen  Autorit  T  II  Q- 
ÙJL  M  U  R  N  fc  R  I  aperte  prtfiteiur  Editif 
Argeutorateuflt  anus  Ifl8.  Sstbticet  au- 
tem,  uefcio  quam  mb  taufam,  bec  idem  «<• 
me*  alia  Editio  qux  ibidem  pmdiit  aun» 
\<\ti  reteujiia  ,  qnod  lieului  prodit  a  Gé- 
orgie IVickrame,  Cét-jit  apparcnuncnt  l'E- 
diteur de  cette  nouvelle' Edition,  dont  on 
ne  nous  apprend  point  la  forme,  non  plus 
ijuc  de  la  prémiére  ,  qu'on  lait  pourtant 
avoir  été  faite  <i  Strasbourg,  chez  J.  Kuob- 
Uneb,  en  tflS,  i*  a)*. 

C'cll  probablement  à  cet  Ouvrage- 12, 
qu'il  faut  rapporter  le  tîlrc  fuivant  :  AV- 
èulf  Nebulonum  ,  bot  ejl  'Joco  - jtria  moder- 
uar  ucqsiitijc  Cestfuia  ;  qua  tlomiuum  fee- 
1er atet  sent  fraudes  ,  dois  ,  ac  Ycrfutiar  ,  ayi 
aerique  exptnuntur  publiée  \  Anms  abbiue 
eentum  Ceufore  MuRMCRO  Rylmis  Ger- 
maittcis  édita'  deinde  vero  lambico  Carmi- 
né Latin»  Jimetro  aderuata  ,  a  JoANKK 
I  1  1  r  h  r  o.  Francofurti ,  apud  Jac 
Zcttcr,  &  Luc.  Jetmis,  1610,  1636,  & 
1663,  jn  8*.  Ouvrage,  que  Pierre 
Baardt  a  presque  tout  infidèlement 
copié  ,  fins  le  citer  ,  dans  fon  Deugde»- 
Spoor ,  dat  il ,  Nebalo  Ncbuhuum ,  imprimé 
eu  ir»4J  ,  in  8*. 

luvtdtva  centra  A/lrelogos  ,  Sere*iffsm* 
Romamernm  Régi  Alaximiliana  piiffim» 
tautra  Fmderatos  quoi  vu/go  Suitcnfes  ut- 
minamus ,  interitum  pradleentet ,  Fr.  Tlto- 
m  a  i  Minuta,  Li*fr.  Art.  Studii  Pa- 
rifien/ts  Magijlri ,  &  imprimé  à  Strasbourg , 
tu  1499,  i*  4*. 

De  la  manière  équivoque  dont  cela  elt 
énoncé  ,  je  ne  fai  s'il  s'agit -li  d'un  nou- 
vel Ouvrage  de  Murncr  ,  ou  d'une  Invec- 
tive, pre'dtfant  fa  mort,  à-peu-pres  comme 
Bickcr- Staff  prédit  celle  de  i'Ailrolccue 
Partage.  Je  ne  le  trouve  indiqué,  que  dans 
le  Liber  de  Origine  fa*  Incremeutit  Typo- 
graphie Lipfsenjss  de  Lcichius,  page  140. 

On  attribué  aufli  i  nôtre  Murncr  la  pré- 
miére Traduction  Allemande  qui  a  été  fai- 
te de  Virgile  ;  DoQor  (Thomas) 

M  U  R  N  E  R  primus  V  I  K  C  I  L  I  U  M  con- 
Xert  'tt  i*  Germonicum  ,  &  annt  Af.  D. 
Xl>'.  Maximiliasto  dicaxit  (14). 

Enfin,  je  vois  qu'on  lui  attribue  dans  les  Ep'st- 
tcU  obfeurtrutn  Virorum,  pag.  331, 

Uaum  Librtcm  de  Scendalis  Prafdicaterum , 
& 

Unam  eliuny  i*  Defenfsonem  Reuchlin; 

mais ,  il  fe  pourroit  que  ce  ne  fulTcnt-la  que  de» 
plailantcrict  des  Auteurs  de  ces  Epines  Satiri- 
ques. 

(f)  .  .  .  .  ils  fout  tout  tombez  dont  un  extrê- 
me oubli.  On  vient  de  yo'r  ,  qu'Us  font  fi  pen 
connus  ,  même  aux  Bibliothécaires  de  l'Ordre  de 
St.  François ,  que  Willot  n'en  indique  que  deux  ; 
&  que  Wadding  ,  qui  eu  indique  pluucurs  autres , 

Itiar- 


[14]  îds*r» 

nriUbitn». 

m- 


taxa 
ni. 


Digitized  by  Google 


M 


N 


R. 


95 


fit]  B«t- 

Ô»f.o"lI 
de  pal 
DoCtrin* 

Mod»  m» 


hoffii  roly. 
h  ii,  7>«. 

1*1  ;  &• 
Mnicfliiet 
Biblioihca. 
cuncufe  K 
inftiuâitt, 
Tt».  //, 


Auflï  étoit-il  fi  fingulicr,  qu'il  fit  accuCer  de  Magie  fon  Auteur  (C).  Apres  qu'on  fut 
revenu  de  cette  imagination  ,  non  feulement  l'on  fc  fervit  avec  utilité  de  ce  Livre  dans 

di- 
eu Officier»,  He3or,  Ogier  le  Danois  ,  lui  /-  Hi- 
re,  &  un  quatrième  a  la  place  duquel  tes  Cai  tiers 
mettent  aujourd'hui  leurs  noms  &  quelquefois  leurs 
enfcigiics,  lui  le  Valet  de  Trèfle  :  après  tout  ce- 
la, dis -je,  le  Hère  Menelirier  ajoute:  „  Le  pré- 
„  mier,  qui  ait  cherché  a  rendre  utile  pour  l'elprit 
„  le  Jeu  de  Ctrtei ,  cil  un  Cordclicr  Allcmmd, 
„  nommé  Thomas  M  u  r  m  e  r  ,  né  1  Stras- 
ii  bourg.  Ce  Réligicux  ,  au  commencement  du 
„  Siècle  précédent ,  enfeignant  la  Philolbphic  à 
Craeovic,  &  depuis  à  Fribourg  en  Suilfc,  s'ap- 
„  perçut  que  les  jeunes  gens  étoicut  rebut  te/,  des 
„  Ecrits  d'un  Efpagnol,  qu'on  donnoit  aux  Logi- 
ciens  pour  apprendre  les  termes  de  la  D.alccii- 
„  que,  il  réfolut  d'en  taire  une  nouvelle  par  ina- 
„  ges  &  par  ligures,  en  forme  de  Jeu  de  Carte»  ; 
,,  afin  que  te  plaint  ,  engageant  les  jeunes  gens  a 
cette  tfpécc  de  jeu  ,  leur  Ht  furmonter  toutes 
„  les  difficultés  qui  fe  trouvent  dans  cette  étude 
,,  épineufe.  Il  le  rit'  avec  tant  de  fucecs ,  que 
„  I  un  des  principaux  Dockurs  de  l'Univerlité  do 
,,  Craeovie  dit,  que,  dans  les  eommenccniens , 
„  ce  Pérc  fut  foupçonné  de  Magic,  parce  que  lès 
„  Ecoliers  failbient  de»  progrès  extraordinaires 
„  dans  l'Ktude  de  la  Logique  ;  &  que  ,  pour  le 
„  jullilier  ,  il  fut  ooiigé  de  produire  ce  nouveau 
„  Jeu  aux  yeux  des  premiers  Docteurs  de  l'Uni- 
„  verlité  ,  qui ,  non  feulement  l'approuvèrent , 
,,  mais  l'adit.ircrent  comme  quelque  choie  de  di- 
„  vin.  Voici  le  glorieux  témoignage  que  Ton  ren- 
„  dit  à  cette  invention  nouvelle.  Ego  ,  Modifier 
Joaunei  de  Glogovia  ,  Uuiverjttatis  Ciatoxieufit 
„  Colltgatut  ,  ls  ad  Sauélum  biorianum  iu  Ci.-. 
„  fardta  Canonitui  ,  ttflimouium  du  tentait  ,  am* 
„  tmm  vidimmi  is  audivimus  ,  non  poffumui  non 
„  protrflari  :  Venerabiltm  Patrtm  f  HOMAtl 
N  Jvl  U  R  M  t  R  ,  Alemanum  ,  Civitatis  Argent  tueu- 
„  fil  ,  Ftlium  noflra  Unirrrfitatis  Craeovitnfis  , 
„  Sacra-  Tbeoltgi*  Bactalaurtum ,  haut  Cbarti-Lu- 
„  diormm  praxum  apud  nu  fiuxijfe ,  legiffe  ,  (jr"  nom 


marque  i  peine,  &  encore  d'après  autrui,  &  d'une 
manière  incertaine,  rtditton  d'un  ou  de  deux. 
Konig  ne  fpécirie  que  le  fcul  de  fes  Ouvrages 
dont  nous  parlerons  cm,  la  Remarque  fui  vante: 
Miraeus  ,  m  du  Pin  ,  ne  font  pas  même  mention 
du  nom  de  cet  Auteur,  non  plus  qu'Hotman,  &: 
Morcry. 

(G)  Un  ...  .  Centre  enx  .  ...  fit  aeeufer 
dt  iMagit  fon  Auteur.  Cet  Ouvrage  fingulicr,  le 
XVI.  des  Ecrits  de  Murncr,  elt  iutitule  : 

Eruditi  l'iri  Fratris  ThoM*  Mui  KEI  , 
Argtntini  ,  Ordinit  Miutrum  ,  Tbeologiee 
Doâoris  eximii  ,  Cbarti  -  Lndium  Lotîtes, 
Ltgita  mtmorativa  ,  five  tttiuj  Dïaltûit* 
Mentor  i  a  ;  &  ntvnt  PETRI  HlSPANI 
TtxtMJ  emendatu.  ,  tum  jucuud»  f  iQaima- 
tit  txtreitie  :  &  imprimé  à  Straibturg  , 
ebei  Jtan  Grântnger  ,  en  IfOQ  ,  in  À'. 
Et  s'il  dt  bien  étonnant ,  que  cette  Edi- 
tion ait  été  abfolument  inconnue  aux  Bi- 
bliothécaires de  toute  efpécc ,  &  même  à 
ceux  de  l'Ordre  de  St.  François  ;  il  l'cll 
bien  plus  encore ,  que  Kalesdcns  ait  redon- 
né cet  Ouvrage  au  public  ,  fous  ce  nou- 
veau titre,  et  comme  n'aïant  jamais  été  im- 
primé: Cbarti- Lndium  Ltgtt* ,  feu  Lagi- 
ca  poitica  Vti  mtmaratiua  ,  ^.  r.  Tho- 
MX  MuKNKR,  Argtntintnfil ,  Ordinit 
Minorum  ;  Opui ,  autd  ttntnm  ampliui  an- 
nii  in  tenebru  Utuit,  erutum  \j  in  aper- 
tam  bnjutet  Seeuli  turitfi  Incem  proJut- 
tum  ,  opéra  ,  uatii  ,  at  taujettnrii  Joau- 
nit  lîalesdens  in  Snpremo  Galliarum  Sena- 
tu  Adveati:  imprimé  à  Paris ,  ibet'I'oui- 
J'aint  dm  Bray ,  eu  toiO,  m  8°,  avec  quan- 
tité dt  Hgueei.  Et  quclquc  chofedeplus 
étonnant  encore ,  c'cll  que  cette  nouvelle 
Edition  ait  été  inconnue  i  Wadding,  aulti- 
bien  que  la  première  ,  puisqu'elle  croit  de 
plus  de  10  ans  antcrieuie  à  la  Publication 
de  fes  Scripttrti  Ordinit  Minorum  ,  qui 
n'ont  été  imprimés  a  Rome  .  tbet  Fran- 
fou  Albett  Joui,  qu'f»  t6fO,  in  folio. 

Les  Auteurs  des  EpiJloU  obfcumrnm  Virorum 
ont  un  peu  badiné  touchant  cet  Ouvrage.  No- 
vtter  venit  but  unut  Uoâor  Tbeologi*  ,  difent-ils 
pages  173  &  174  de  leur  Edition  de  Francfort 
1643  ,  fui  vttalur  M  V  R  S  E  R.  Ipft  efl  dt  Or- 
dint  S.  Frautifti  ,  &  tfl  fuptriorifta  ,  &  praj'up- 
ponit  ita  multa,  quod  non  trtditis.  Ditunt  quod 
fttit  Cartas  ,  y  qui  luduut  in  illit  Cartit  dis- 
tnnt  Gtammaticam  ac  Logicam.  1  Et  tompofuit  u- 
num  Ludum  Scacci ,  /'*  qui  trabuntur  quantitatif 
Syllabarum.  Et  prxtendit  ftirt  Hebrattum  ,  & 
tontponit  Ftrfui  in  Teutouieo.  El  dixit  mibi  u- 
nus  ,  quod  talii  Doâor  in  omnibut  Artibm  ftit  a- 
liqutd.  Tune  tgo  dixi:  In  omnibus  aliquid ,  in  to- 
tO  nihil.     El  fleternnt  ibi  aliqui  ,  qui  riferunt  ; 

ce  badinage  ut  aile?,  connu  des  Savant:  nuis,  ce 
qu'an  raconte  du  foupçon  de  Magie,  que  fit  naî- 
tre cet  Ouvrage  comte  fon  Auteur ,  efl  telle- 
ment inconnu  ,  que  je  ne  fâche  que  Berncggc- 
rus ,  6t  le  Père  Menelirier ,  qui  en  aient  tait  men- 
tion; &  cela,  dans  des  Ecrits  auffi  peu  communs 
eux-mêmes,  que  le  Livre  dont  ils  parlent  (  if). 
Je  ne  me  fervirai  que  des  termes  du  dernier,  com- 
me plus  circonllanciés  ,  &  par  conféquem  plus 
propres  à  bien  inllruirc  de  cette  particularité  fi  peu 
connue.  Après  nous  avoir  parlé  des  Jeux  ,  des 
Grecs,  des  Romains,  Su  des  Juifs,  parmi  lesquels , 
pa'squ'il  n'oublie  pas  même  ,  tant  fon  exactitude 
cil  Icrupulcufc,  ceux  des  Enfàns  des  derniers  dont 
a  parlé  Jéfus-Chrift  ,  Matthieu  XI  ,  i<5 ,  il  ne 
devoit  pas  oublier  celui  du  Ritotbet ,  (i  élégam- 
ment décrit  dans  YOelaviut  de  Minucius  Félix, 
&  qu'on  ne  s'aviferoit  guéres  d'aller  chercher  H  :  a- 
près  nous  avoir  raconté  ,  que  ce  fut  vers  l'année 
139a,  que,  pour  divertir  l'infortuné  Charles  VI, 
Roi  de  France  devenu  frénétique,  la  Hirc  inventa 
le  Jtu  dt  Carttt ,  où  il  mit  pour  Rois  ,  David, 
Alexandre,  C/far,  &  Cbatltmagne  ;  pour  Reines, 
Raebtl,  Juditb,  P allas,  &  Argiut ,  i  pour  Valets 


„  fine  grandi  omnium  uojirum  admiratiout  niant 
„  adto  profetift  ,  quod  in  Memfis  fpali,  ttia* 
„  fudtt  \3  tudotïi ,  fed  m  rtbui  Logitts ,  fit  rva- 
„  Jerunt  mener  et  fj*  eruditi  :  quod  grandit  » 


„  fufpitio  dt  pra-diilt  Pâtre  oriebatur  , 
„  Alagtearum  Rerum  infudifi'e  pot  tut  qu 
„  tepta  Logtca  tradidiffe.     Audiurei   enim  Juot 
tomfultrat  boue  J'uam  praxim  in  duo- 


,,  bui  annii  non  prodere ,  fed  net  tuiquam  vi 
„  tommuuitart  ;  dt  qua  Çufpieiout  noftra  ad  expur- 
„  gatiouil  refponfa  Votatm  ,  bot  prmfent  obtulit 
„  Chaiti-Luuium  memoratum  ,  fit  a  nobit  appro- 
„  batum  ,  fit  laudatnm  ,  ita  quod  non  modo  non 
„  magitum  ,  fed  diviuum  potiut  ingeuium  babuii- 
„fe,  uuanimi  voce  judiearemns.  Pirum  laudaxi- 
„  mus,  \j  in  mjlrum  numtrum  infignittr  premo- 
„  Vtmmi  ;  née  fuo  tabort  fruftratui ,  viginti  quatuor 
„  Uugaricoi  flarenoi  mereedii  titulo  reeepit  :  qui- 
„  bui  ego  inttrfui  ,  qu*  fjf  vidi  ,  {3*  bifte  turi- 
„  but  baufe  ;  ob  quod  veritatii  teftimoninm  pra- 
„  but  ,  in  fidem  omnium  &  fingulerum  prgmiffo- 
,,  rum.  Ce  Jeu  de  Cartes  "  continue  le  Père 
Menelirier,  „  cl)  compofé  de  ligures  allez  bizar- 
„  res.  Il  contient  ra.  Cartes  dont  les  lignes  qui 
„  les  dillinguent  font  des  Grelots,  des  t'eré villes , 
„  des  Poilîons ,  des  Glands  ,  d«  Scorpions  ,  des 
„  Bonnets  fourrez  ,  des  Coeurs ,  des  Sauterelles , 
„  des  Soleils,  des  Étoiles,  des  Pigeons,  des  Crois- 
„  fants  de  Lune  ,  des  Chats  ,  des  Eculfons ,  des 
,,  Couronnnes ,  ir.  des  Serpcns  :  "  Figures  ,  dont 
il  paroit  qu'Erasme  ait  particulièrement  eu  delfeia 
de  fc  mocquer  ,  aulTi-bten  que  de  ce  merveilleux 
Art  de  Mémoire  dans  ce  palfage  fatirique  de  ce- 
lui de  fes  Dialogue  1  intitulé  Art  notoria.   „  Er. 


qux  hoc 
intra 


„  Audio  Artem  effe  quamdam  uptoriam ,  1 
pr x lift ,  ut  Homo  ,  mtnimo  1  negotîo  , 
„  quatuordecim  dies,]  perdifeat  omnes  Sci'entias 
„  libérales.  Des.  Ç^uidaudio?  Vidifti  Codiccm? 
„  Er.  Vidi,  fed  vidi  tantum  ;  quod  non  ellei 
„  Dodoris  copa.  Des.  Quid  continebat  Liber? 
„  K  r.  Varias  Animantmm  formas  ,  Draconum  , 
„  Leonum  ,  Leopardorum  ,  variosque  circulos , 
,,  tt  in  his  deferiptas  voecs  ,  partim  Grecas.  par- 
,  tim  Latinas,  partim  Hebraieai .  aliasque  Barba- 


Dés.  Egoaliam 
„  Ar- 


Digitized  by  Google 


SK5 


M 


U 


R 


N 


IL 


divcrfcs  Ecoles  ,  mais  même  il  donna  lieu  a  la  naiflanec  d'une  nouvelle  efpéce  de  Li* 
Très  inconnue  jusqu'alors,  fie  dont  on  a  longtcms  fait  ufage  {H).    Quoique  grand  en- 
nemi 


f>«)  Emni 

ColloquM, 
P't-  «H  . 
4}4(  Edilit- 
mil  l'a/tr 


ftT)  Bor- 
ner ,  Hem. 
pour  fcrvir 
«   l'Hit  •  n 
ClUfl" 
II,  Ttm.  1, 

m-  M* 


„  Artem  notarial*  non  novi ,  quam  curam ,  amo- 

rem,  h  afliduitatem ,  (î6).'' 

Un  pareil  AHbmblagc  de  Figures  (i  biïarrcs, 
&  li  divctlos,  tenoit  en  crVct  eu  quelque  façon 
du  Grimoire,  &  devoit  pour  le  moins  autant  con- 
tribuer à  faite  acculèr  leur  Compilateur  de  Magic, 
que  les  prétendus  progrès  de  fes  Difeiplcs.  Je  dis 
frétendut  ;  car  toutes  ces  Figures  -  là  <!tant  efiee- 
rivement  fi  peu  convenables  aux  termes  de  Logi- 
que j  déjà  aller  obfcurs  par  eux-mêmes,  c'étoit, 
ce  lemble  ,  expliquer  l'obfcurité  par  les  ténèbres  : 
tt  li  ces  progrés  ctoiinans  ,  ont  eu  elfectivemcut 
quelque -choie  de  réel,  on  ne  fauroit  guéres  les 
expliquer  que  par  ce  que  Charles  II,  Roi  d'An- 
gleterre ,  d'fott  autrefois  d'un  de  fes  Aumôniers, 
bon  Homme,  mais  fort  groll'c  tiltc  ,  qui  n'avoir 
pouttant  pas  lailTé  de  convertir  en  peu  de  tems 
tout  fon  toupeau ,  c'en  que  let  fottifes  Je  cet  Gens- 
là  étaient  jatte;  l'une  pour  l'antre  (27).  •Quoi  qu'il 
en  foit,  voilà  Un  Perfouuage\\\  non  /rond ,  ti  illus- 
rre  ,  du  moins  aflèz  remarquable ,  dont  Nantie  ne 
devoit  point  oublier  de  faire  mention  dans  fou  Apologie 
pour  tout  les  grandi  Perfonnages  fanfj'emeut  ftup- 
fennez  de  Magie  ;  &  Ton  en  trouverott  fans  dou- 
te encore  d'autres. 

(  H)  ....  (j*  a  donné'  lieu  à  la  uaiffance  d'une 
efpéce  de  Livret  intonnuè  jusqu'alors  ,  dont  ou 
a  longtemt  fait  ufage. ~\  Ce  font  ces  divers  Jeux 
de  Cartes  ;  non  leuleitient  pour  les  feienecs  qui  i:e 
demandent  que  des  yeux  fx  de  la  mémoire  ,  tel- 
les que  la  Géographie,  la  Chronologie,  les  Généa* 
Ugiei ,  le  Blafou,  tt  mente  la  Fable,  tt  VHàfioire; 
mais  encore  pour  celles,  qui  demandent  de  la  pen- 
féc,  du  raifonnement ,  tt  de  l'application  ,  telles 
que  la  Jurisprudence  &  la  Logique  ,  ainfi  qu'on 
vient  de  le  voir.  Ccll  au  moins  le  fentiment  du 
Père  Menertrier,  que  ceux-là  n'ont  été  imaginez 
qu'à  l'imitation  de  ceux-ci,  c'eit-à-dirc  de  ceux 
du  Père  Murncr.  „  Oeil  fur  ce  modèle  " ,  con- 
tinue le  Hère  Mcncllricr  ,  „  que  l'on  inventa ,  vers 
„  le  milieu  du  Siècle  dernier, pluficurs  autres  Jjux 

„  de  Cartel  Mr.  Des-Marets,  de 

„  l'Académie  Françoife  ,  fit  le  Jeu  des  Rois  de 
„  Frauce,  des  Dames  renommées  ,  des  Métamor- 
„  pbofes ,  &  de  la  Géographie.    L'An  1660,  Mr. 

DE  BRIANVILLE,  C  L  A  ir  D  E  OkOKCC 
„  FINE',  fit  un  Jeu  Je  Cartes  du  Blafou,  [toi- 

primé  à  Lieu ,  chez.  Beu.  C oral ,  en  l66o,»«  16  .] 
„  &  comme  il  avoit  compote  ce  Jeu  des  Ar- 
,,  moiries  des  Princes  du  Nord  ,  de  l'Italie,  de 
,,  l'Espagne,  &  de  la  France;  la  rencontre  facheu- 
„  fc  des  Armoiries  de  quelques  Princes  ,  fous  les 
„  titres  de  Valets  tt  d'vlr,  lui  fit  des  affaires.  Les 

Planches  furent  lames  par  les  Magitlrats,  &  il 
„  fut  obligé  de  changer  ces  titres  odieux  en  ceux 
„  de  Princes  &  de  Chevaliers.  "  C'étoit  bien- là 
s'amufer  à  la  bagatelle  .  pointiller  fur  des  vétilles,  & 
donner  lieu  de  dite  que  les  Grands  ont  d'étranges  pe- 
titclfes  !  Car,  on  fait,  que  le  mot  àc  Valet  par  lui 
même  n'cll  point  odieux,  tt  fignitioit  autre-fois  un 
Homme  de  Naijjauce,  un  Gentil'  Homme ,  un  haut 
Officier  chez  les  Souverains:  &  ,  pour  peu  qu'on 
<àile  ufage  de  lès  yeux ,  on  recumioit  aifément  par 
les  habillemens  &  par  les  armes  de  ces  Valets,  que 
c'elt  en  cette  honorable  qualité  qu'on  les  a  mis  fur 
les  Cartes  immédiatement  après  les  Rois  &  les  Reines. 
D'ailleurs,  Hector,  Ogîer  le  Danois,  &  la  Hire, 
valoient  bien  pour  la  naillancc  certains  petits  Princes 
à  qui  l'on  avoit  apparemment  cédé  leurs  polies ,  & 
tes  lurpaflbtent  fans  doute  pour  le  mérite  &  la  Va- 
leur. Quant  aux  As,  comme  ils  font  les  plus  hauts 
points,  oc  même  fupéricurs  aux  Rois,  Dames,  & 
Valets,  dans  pluficurs  fortes  de  Jeux  de  Cartes  ,  il 
n'y  avoit  pas  plus  de  lujet  de  s'en  feandalifer.  Mai', 
revenons  au  Père  Mcncllricr.  „  L'An  1678," 
pourluit-il,  „  Antoine  Bu lifon.  Libraire  Lion -.ois, 
„  s'étant  établi  à  Naples.  y  porta  ce  Jeu  de  Car- 
„  tes  :  &  l'aïant  fait  traduite  en  Italien,  il  (è  fit  u- 
,,  ne  Soc:été  de  jeunes  Gentils  -  Hommes  ,  qui 
„  s'alTcmbloient  un  jour  de  la  femaine  on  forme 

d'Académie  St  prirent  le  nom  a' Arme- 

„  rifti ,  ièk>n  l'ufagc  des  Académies  d'Italie.  Il 
„  s'ert  tait  auiïi  un  de  ces  jeux  eu  Angleterre  fur  la 
„  nietnc  tonne.  ....  Eufiq  ,  D.  Casimir 


„  Freschet,  préfenta  en  16S»  an  Doge  ft  au 
„  Scitat  de  Vctvfc  un  Jeu  J' Armoiries  d«  laN'oblcile 
„  Vénitienne  fous  ce  litre,  Li  Pre^i  délia  A**i.'- 
>,  ta  Veueta  abbtzzatt  in  un  Giuoc»  d'Arme  di  tut- 
„  tt  le  Famighe  :  rcconnoilfant  dans  fa  Préface, 
„  qu'il  avoit  fuivi  l' Ordre  du  Sr.  de  lirianvil- 
,,  le  "  Le  Père  Mcnelîrier  nomme  en- 
core les  Jeux  de  VHtflosre,  de  la  Chronologie ,  & 
des  Capitaines  iUuflrei  ;  mais,  il  n'en  nomme  point 
les  Auteurs  comme  des  précédens.  11  s'étend  fort 
en  fuite, &  peut  être  un  peu  trop, fur  le  Jeu  dePO\e 
renaunellé  des  Greei ,  &  fur  lès  imitations ,  y  com- 
pris le  Lokirinshe  ou  le  Jeu  du  Poème  de  PArioJle , 
qui  fera  plus  amplement  indiqué  ci-dclTous  :  niais , 
je  doute  fort  qu'il  eut  voulu  indiquer  de  même 
X'Ejfoy  d'un  nouveau  tonte  de  ma  Mère  l'0\e ,  où  let 
Enluminures  du  Jeu  de  la  Conjlitutio*  Unigenitut , 
imprimées  en  1721  ,  in  S  ,  tt  dans  lesquelles  cet- 
te Comiitution  à  été  aiTei  violenimcnt  ioiiéc  par 
les  Janféniftes,  qui  ne  manquent  guéres  de  latinfer 
pteufement  ainti  tout  ce  qui  ne  les  accommode  poiut, 
de  quelque  part  qu'il  vienne. 

Quelque  grand  Connoillcur  que  fût  le  Père  Mc- 
ncllricr de  ces  fortes  de  eut  imite*  ingénieufes  .  Se 
utiles,  en  voici  quelqu'une*  qu'il  n'a  point  connues, 
ou  dont  il  a  oublié  de  taire  ufage  dans  fa  D.lfet- 
tatioa  fur  ces  efpéccs  de  Jeux  fpjritucls. 

I.  Le  plaifant  Jeu  du  DoJecatJrou  de  fortune  , 

non  moins  récréatif  que  fublil  &  ingéni- 
eux, compofé  par  Maîjlre  Jean  DE  M»- 
IIUK,  du  Tempi  du  Roy' Charte t  le  Quint, 
imprimé  à  Paris  ,  par  Jeou  Lougn  ,  eu 
l*6o,  tu  4';  y  à  Lyon  ,  par  Fr.  Didier, 
"  '$77!  '*  8*.  Ou  y  jouoit  avec  un  Dé 
à  douze  faces ,  d'où  lui  venoft  le  nom  de 
Dodecaèdreu,  &  ,  fur  chacune  de  ces  faces, 
étoit  un  nombre,  qui  renvoioit  à  une  Ré- 
ponfc  en  Vers  fur  quelque  queilion  agréa- 
ble, plaifautc,  ou  badine. 

II.  Le  Pajfe- Temps  de  la  Fortune  lies  DeZ ,  in- 

venté par  Laurent  i 'Esprit,  Ita- 
lien ,  trauilaté  eu  François.  &  imprimé  i 
Paris,  chez  Gnil.le  Hoir ,  1  ftp  ;  &  à  Lyon, 
chez  Beu.  Rigaud,  en  15-83,  sua'. 

I I I.  Le  Paffe-Tempi  de  la  Fortune  des  Dez  ,  d'une 

autre  bseu  plus  gaillarde  invention  y  que  n'ell 

celle  de  La  u  rems  1.' Esprit,  par 

un  ancien  Auteur  Frarf  m  ;  car  ,  pour  trou- 
ver là  FORUM,  il  ne  met  qu'un  feul  Ren- 
voy.à  l'Empereur,  au  Roy  d'Arragon ,&c. 
chafeun  desquels  répond  à  un  Diilique 
François  fur  la  demande  de  la  tboj'e  qu'où 
veut  jf avoir;  imprimé  a  Paris,  chez  Af/r. 
Buffet,  in  i6\ 

IV.  Le  Jeu  de  rAJventitre  &  Devis  facétieux 
des  Hommes  &  des  Femmes  ,  auquel  par 
Esleâion  de  Feuillet!  fe  rencontre  un  Propot 
pour  faire  rire  la  Compagnie ,  le  tout  par 
Quatraiut  ;  imprimé  à  Parti ,  &  à  Lieu, 
su  31". 


V.  Le  Palau  de  la  Fortune  ,  ou  autrement  Le 

Palau  des  Curieux,  avec  nu  Traité  des  Stn- 

f*t  ,         **  de   la  Pbyfumomie ,  par  Marc 
'ulfou  de  la  Colombier e ,  imprimé  à  Paru 
chez  Etienne  Loyfan,  eu  16..,  in  1  **i (fi 
Lyon,  ehfz  la  Roche  emôjx,  tu  li*. 

VI.  La  Pratique  curieufe,  ou  let  Oracles  des  Sy- 

billes ,  avec  le  fort  det  Humaiut  ,  tirée  dei 
Mjfn  du  S.  de  Comiers,  imprimée 
*  Parts  ,  chez  Michel  Brunei  ,  eu  1693, 
tu  ii*.  Ce  font  cinq  Imitations  du  Livre 
de  Jean  de  Mehun;  mais,  la  dernière  e/l  la 
plus  ingénieufe,  &  la  plus  agréable,  chacune 
de  fes  téponfes  formant  un  Quatrain  accom- 
modé au  goût  ce  aux  maximes  du  tems  pré- 
lènt.  On  y  jouë  avec  deux  Dez ,  ou  Am- 
plement en  propofant  un  oomorc  depuis  1. 
jusqu'à  12. 

VII. 
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nemi  de  Luther ,  comme  il  paroit  par  les  Gmples  Titres  de  fes  Ecrits  de  Controverres 
il  fut  néanmoins  un  des  zélés  Défcnfcurs  du  célèbre  Rcuchlin  j  &  l'on  prétend  même , 


qu'il 


VII.  Ce  dernier  efl  encore  un  pareil  jeu ,  mais 

Îui  fe  joue  avec  des  Cartes  :  Giardiuo  di 
'enfîeri,  frt'frff  /*  ingeuiofe  ftrti  ,  compojle 
d*  Feascesco-  Marcolini  da 
Ftrli ,  imprimé  a  Feuife  ,  cbez  le  mime 
Marcolini,  en  if  ro,  im  folio,  avec  quanti- 
té de  figure»  fort  bien  gravées  eu  bois.  Ces 
derniers  jeux  ne  font  que  de  Gmplc  amufe- 
ment  :  mais  ,  en  voici  d'autres ,  qu'on  a 
prétendu  rendre  inilruûifs  ôt  utiles. 

Pour  la  Grammaire,  &  les  Belles  Lettres. 

VIII.  Le  Jeu  des  Lettres,  ou  de  i'Alpbabetb,  in- 
vente'  il  y  m  prêt  de  deux  mille  Ani ,  [jf  re- 
nouvelle en  faveur  de  la  Naijfance  de  Mgr. 
le  Duc  de  Bretagne ,  pur  AlEXAKPRE 
F  i.  e  u  *  i  a  u,  Pritre :  grande  Feuille  ou- 
verte, fur  la  quelle  eit  empreinte  une  Gra- 
vu  rc  repréfentant  un  Cercle  presque  entier 
où  font  écrites  de  fuite  les  14.  Lettres  de 
l'Alphabet,  fit  fur  laquelle  on  jette  4.  Dez 
fur  les  14.  faces  desquelles  fout  auffi  gra- 
vées les  mêmes  24.  Lettres  ;  ce  qui  accou- 
turre  les  enfans  à  fc  les  imprimer  dans  la 
mémoire,  tant  pour  la  figure  que  pour  le 
nom.  Le  Reftaurarur  de  cette  Méthode 
prétend  que  Quintilicn  s'en  ell  fervi  pour 
les  Petits  -  Fils  de  Domitien  ,  &  que  St. 
Jérôme  la  confeilloit  aux  Daines  Romaines 
pour  l'inllruftion  de  leurs  Filles.  Mais  , 
ou  il  a  bien  voulu  s'appuïer  de  ces  grands 
noms  ,  pour  faire  recevoir  une  invention 
dont  il  pouvoir  fc  faire  honneur,  ou  il  ne 


Pour*  la  Logique. 


XII.  Ars  ratiscinandi  lefiâa  ,  malt  arum  Jmagi- 
nnm  Feflivitate  antexta  ,  totius  Laines 
Fundamenta  complètent ,  in  Chatti-Ludhint 
rcdafla  a  P  A  T  R  E  GuiSCHET,  Ordi- 
nis  Minorum,  Salmurii ,  Harnault,  i6jo, 
in  4'.. 

Voilà  le  même  Plan,  &  la  même  Mé- 
thode, que  celle  de  nôtre  Murner.  Seroit- 
cc  fon  Livre  reproduit  fous  ce  nouveau  ti- 
tre, par  quelque  fupercheric  de  CosMc  pla- 
giaire ,  ou  de  Libraire  Impolleur  P  Quoi 
qu'il  en  fnit.  voilà  un  Livre,  &  un  Au- 
teur, dmt  Wadding  ne  fait  abfolumcnt  au- 
cune mention. 

Pour  les  Mathématiques  &  la  Médecine. 

(II.  Ljtdut  Matbematicut ,  fer  E.  VF. ,  ubi  Sca- 
ebi ,    TobuU  cuidam  Matbematica  aplati 
quasvii  Propofitioues  Ambmeticas  &  Ceo- 
metneas  refotvuut :  Anglice.  Londini.iûfj 


nnoiifoit  pas  bien  la  pratique  de  Quintilicn 
&  de  St.  Jérôme,  oui  n'étoit  point  un  jeu, 
mais  on  éxercicc  de  la  main  &  des  jeux 
pour  habituer  les  Enfans  à  la  figure ,  à  la 
valeur,  &  à  ['«rangement  des  Lettres. 
Fiant  eit  (Puciu)  Litttrx,  dit  St.  Jérô- 
me, Epi/1  XF.  Lilri  II,  pag.  143,  zel 
buxe*,  vei  eburnet,  &  fuis  uomimbut  ap- 
pellentur  :  .  .  .  .  earum  inter  fe  rrebro  Or- 
do  turbetur,  if  mediit  ultima,  primis  mé- 
dia ,  mifceautur  ,  •/  eas  non  fono  tant mm , 
fed  y  vifu  ,  noverint.  Us  avoi'ent  alors 
auflî  un  pareil  infiniment  pour  apprendre  à 
écrire,  même  aux  aveugles.  Voiet  ce  que 
*en  ai  dit  dans  mon  Hiifoirc  de  l'I  M P  R I- 
"ERIE,  Citation  (38). 


fi 


IX.  Le  Jeu  Roial  de  la  Langue  . 

Facilite  {J  l'Elèg.ince  des  Langues  Latine 
fcf  Françoife ,  par  Gabriel  DE  Foi- 
gn  t  .    Lion ,  la  Veuve  Corai ,  1676,  in  8\ 

Ce  Gabriel  de  Foigny  étoit  un  Cordelier 
défroqué  établi  à  Cicncvc  ,  dont  on  peut 
voir  1  Hilloire  dans  la  Remarque  (  G  )  de 
l'Article  SADEUR  de  Mr.  Bayle.  On 
y  parle  bien  d'un  Jeu  de  Blafon  ,  qu'il  fît 
imprimer  en  cette  Ville  ,  &  dont  le  Père 
Mcnellricr  ne  dit  mot  ;  mais ,  on  n'y  fait 
aucune  mention  de  ce  Jeu  Grammatical: 
&  ceci  peut  fervir  de  fupplémem  à  ces  deux 
Auteurs. 

X.  Cbarut  Lmfori  t ,  eum  quatuor  iilujlrium  Poi- 

tarum ,  uempe  Plauti ,  Horatii,  Ovidii ,  {jf 
Se  net  a  Seutentiis.    Parifiis,  \yechelius, 

Voilà  un  Article  qui  peut  très  bien  figu- 
rer avec  le 

XI.  Lfberint»  delP  Arioflo,  Giuoco  Heroieo;  ima- 
giné par  le  Prince  Thomas  de  Sa- 
voie fur  ce  Vers  de  l'Arioflc, 

Facean  fedendo  inCerebi,  um  Giuoeo  lieu  ; 

&  gravé  fur  une  Table  ronde ,  où  l'on 
voioit  dans  chacun  de  les  détours  deux 
Vers  de  PAriofic,  qui  obligeaient  les  Jou- 

"~     èurs  à  remplir  certaines  conditions. 

Ton.  IL 


in  1  a  '. 


XIV.  Chudti  Buxerii  Rytbmtmacbia  ,  feu  Py- 
tbagoricus  S'umerumm  Ludus ,  qui  &  Pni- 
lofophorum  Ludus  dicltur.   Par'?!-   "  — 


Cavallat,  iSS6,  in  8 


Pariliis,  Guill. 


XV.  Le  très  excellent  £5"  ancien  Jeu  Pytbagori- 
que,  dit  Ry.bmamachie ,  fart  propre  &  très 
utile  à  Récréation  des  Efpriti  vertueux 
pour  obtenir  fraye  &  prompte  habitude  en 
tout  Nombre  if  Proportion  ,  par  CLAU- 
DE de  Boissiere.  Paris,  ij-j-6,  iu  8*. 

Cet  Article c(l- il,  ou  non,  une  traduc- 
tion du  précédent?  Ou  feroit-ce  le  même 
Livre/que  Hydc  aurait  indiqué  en  Latin, 
&  Trichct  du  Fresnc  en  François  ?  Quoi 

Îu'il  en  foit ,  le  préinicr  remarque  que 
aques  Fabry  d'Ellaples  a  décrit  ce  Jeu  , 
ou'il  nomme  de  même  Ry  tbmomacbia  feu 
Pugna  Numerorum;  ajoutant,  qu'on  y  joii- 
oit  eum  Orbitulis  ,  Tr,g<,,i,  ,  &  Rhombis , 
quitus  Figura  Numerotum  iufcribuuimr, 

XVI.  Guidosis  FalconiS  Metpoma- 
xia  ,  five  Ludus  Geometruus.  Lugduni , 
in  4'. 

XVII.  Liber  Ouranomachia ,  feu  Artrologorum 
Ludus,  in  Abaco  rotundo  eum  Calcula  ubi 
duo  Ordiues  Plauetarum  pro  Aluudi  Imterio 
tertant,  in  4  . 

XVIII.  Fr  A  KC  ISC  1  Monakthol  II  Lu- 
dus Iatro- Matbematicut ,  Mufis  faSut  ad  a- 
verruucandos  très  boftes  niu/u,,  Ai/tw,  fj* 
AtiHth  Parifiis,  ij-97,  in  8'. 

Pour  la  Géographie,  l'Hiftoire,  tt  le  Blafon. 

XIX.  Matth.  Kirchofferi  Orbis  Lw 
fui  ,  id  efl  Lufus  Geograpbtcus  ,  Pars  t. 
Grtscii,  1659,  m  4% 

XX.  Joannis  Prxtorii,  J.  H.  Sen- 

FRIDEH,  und  FRANC  NlGRlNl, 
Europa-ifcbGéogmpbifcbe  Spiel -Carte,  dar- 
iuu  vermiitelft  f».  Blattleiu  oder  Land- 
Karteu  gants  Europn  vorflellig  gematbt  ifl. 
Nuremberg ,  1  tj$ ,  in  I 

XXI.  Le  Jeu  du  Monde,  ou  P  Intelligence  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux  dont  le  Monde,  par 
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Ondia,  «■ 
du  Fin ,  n«i 


qu'il  fit  un  Ouvrage  en  fa  faveur  (J).  Les  EpiftoU  obfcurarum  Firomm  ne  l'en  cenfu-  f»] 
rent  pourtant  pas  moins  en  divers  endroits         lui  reprochant  fur- tout,  d'avoir  cié  Lu-  f'à\ 

nuque , 


le  St.  Jeaugioni  Paris,  Amable  Au- 
roy,  in  li  . 

On  joui:  ce  Jeu  fur  une  Table  de  i8.  Pieds 
de  long  où  cil  repréfentéeune  Mappemonde 
avec  les  litux  les  plus  remarquables  ,  tant 
par  leur  litu.tion,  que  parles  faits  notiDics 
qui  s'y  font  pallcz  ;  ce  qui  peut  être  de 
quelque  utilité  pour  fe  donner  une  légère 
teinture  de  la  Géographie  &  de  l'His- 
toire. 


LES  ECHECS  AMOUREUX, 


LES  ECHECS  D'AMOUR! 


XXII-  Jeu  de  Carttt  du  Blefon  ,  confinant  les 
Armes  des  Princes  des  principales  Parties 
de  l'Europe,  par  le  Père  Cla» de  Fkas- 
çois  MtsïSTRitn.  Lyon ,  Ainaul- 
ry ,  1691,  in  18. 

ce  Livret  fût  du  Père  Mcnes- 


tricr,  il  ne  s'en  étoit  point  fouvenu  dans 
fa  Lille. 


Pour  la  Politique ,  la  Morale,  &  la  Théo- 
logie. 

Le  Père  Mcncflricr  ,  enchante"  de  ces  divers 
Jeux  de  Cjrtes,  s'eft  imaginé  ,  qu'on  ne  pouvoir 
pas  tirer  des  autres  Jeux  ,  &  particulièrement  de 
celui  des  Efcbecs  ,  le  même  avantage  &  la  mê- 
me utilité.  , 
des  Echecs 


Il  cil  certain"  dit -il,  „  que  le  'Jeu 
a  toujours  palfé  pour  un  'Jeu  d'Es- 
,,  prit ,  non  feulement  parce  qu'il  demande  bcau- 
„  coup  d'attention  pour  être  bien  joué  ,  mais  cn- 
„  core  parce  qu'il  repréfente  une  cfpécc  d 
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qu'on  a  trouvé  le  moïen  de  fa:re  lervir  le  Jeu 
de  Cartel  a  donner  les  principes  de  quelques 
Beaux -Arts,  &  même  de  quelques  Sciences,  de 
la  Géographie ,  de  VJIi/loire,  de  la  Cbronolugic , 
„  des  Fables  ,  du  Blafon  ,  de  la  Grammaire  ,  & 
y  même  de  la  L"gifue,"  [&  du  Droit  ,  pouvoit- 
if  ajoûicr,  comme  on  Fa  vu  ci-dciTus  Rcmatquc 
(D),  Num.  VII.]  „Aïnli,  ce  Jeu  ,  pour  n'ê- 
„  tre  pas  aulfi  ancien  que  celui  des  Echecs  ,  pa- 
„  roit  plus  ingétreux.  Mais  ,  c'cft-li  une  er- 
reur ,  qu'il  clt  bien  a:fé  de  réfuter  ,  fans  même 
entrer  dans  le  détail  de  tous  les  Elogns  qu'ont  fait 
de  ce  Roi  des  Jeux ,  cette  foule  de  Panégirillcs  qui 
ont  écrit  en  fa  faveur.  Car  ,  quoi  qu'en  dite  le 
l'ère  Mcneftricr,  on  peut  tirer  du  Jeu  des  Echecs 
d'excellentes  leçons,  non  feulement  pour  la  Guer- 
re &  la  Politique  ,  mais  encore  pour  la  Morale 
d.  la  bonne  Conduite  de  la  Vie  ;  ce  qui  cil  incom- 
parablement plus  utile  &  Plus  cdiinablc  ,  que  de 
(impies  leçons  de  Géographie  ou  de  Blafon.  Et 
c'elt  ce  dont  le  Père  Meneflricr  feroît  fans  doute 
convenu  lui-même,  s'il  avolt  fçu  ,  que  le  Pape 
Innocent  III  ,  élevé  au  Souverain  Pontificat  dès 
l'an  1198,  avoit  tiré  du  Jeu  des  Echecs  des  Le- 
fom  de  Morale,  confervecs  en  Latin  ,  &  en  ma- 
Duibrit ,  fous  le  titre  de  Moralitai  ex  Scb.iccario 
feu  LuJo  Scbaecorum  ,  dans  le  Collège  de  St.  Jesn- 
liatillc  1  Oxford  n".  1768,  &  dans  celu:  de  î>t. 
EcuoLt  à  Cambrigc  n*.  1 361  ,  f  18};  &  s'il  avoit 
connu,  ou  du  moins  s'il  n'avoit  pas  oublié,  dans 
fa  Lifte  des  Jeux  ingénieux  &  iuftrutlifi ,  le  prin- 
cipal de  tous ,  compofd  il  y  a  plus  de  yco  ans, 
traduit  en  fuite  dans  les  principales  Langues  de 
l'Europe  ,  &  dont  |e  me  contenterai  de  noter  ici 
l'Original. 

XXIII.  Jacobi  de  Cessoi  is  feu  Ces- 
su  M  S  ,  Urdiuis  Prédicat  or  uns  ,  Liber  de 
Moribus  hominum  Ojficiisque  Principum, 
*c  Populerum  ,  Argument 0  fsmtpSo  ex  Lu- 
do  Scbaecorum.  Mediolaui ,  14-/9  ,  in  fo- 
lio. 

Quant  i  fes  différentes  Traductions ,  on  les  peut 
voir  ci-delTus  Remarque  (F) ,  de  l' Article  C t  s- 

SOLfcS. 

Je  ne  dois  f*»r  oublier  ici  un  Manufcrit  qui  fe 
trouve  dai  s  la  Bibliothèque  de  Mr.  le  Comte 
Charles  Btntmck;  il  cil  intitulé. 


Mit*, 

M». 


CVll  une  Mythologie,  ou  Explication  de  l'an- 
cienne Fable  du  Paganisme  ,  Philofophique  ,  Pny- 
liquc  ,  Morale  ,  êc  quelquefois  même  grotcaque- 
ment  Théolo^ique;  mais  continuellement  ramenée 
au  jeu  des  Elchccs  ,  dont  on  voit  une  magnifique 
Miniature  au  feuillet  cccc.  xxxvu. 

L'Acleur  ,  comme  on  pat  luit  alors  ,  le  nomme 
autrement  par -ci  par  -  li ,  Livre  Rime.  uuHimei, 
quoi  que  tojt  l'Ouvrage  l'oit  eu  profe  :  6c  je  ne 
vois  pas  pourquoi  il  lui  donne  cetic  nouvelle  dé- 
nomination, après  les  deux  précédentes. 

Cet  Acleur  n'ell  point  nommé  ;  mais  cil  cer- 
tainement pollérieur  au  Roman  de  la  Rofe  ,  dont 
il  parle.  Son  Ouvrage  ell  divile  en  une  Tabie 
fort  détaillée ,  un  Prologue  ali'ex  étendu ,  & 
ccccxxxxi.  feuillets,  dont  n.anqucnt  le  j,le  clxxvj, 
&  le  cccxxxv  :  le  tout  paifaitemcnt  bien  écrit 
fur  du  Vclin  de  la  plus  grande  forme;  accompagné 
de  quantité  de  magnifiques  Pigures  très  bien  &  très 
délicatement  peintes  ,  de  la  grandeur  fit  de  la  lar- 
geur entière  de  la  moitié  des  pages;  &  rélcvé  d'u- 
ne iiifjmcé  de  Lettres  d'Azur  ,  de  Vermillon  ,  & 
d'Or ,  avec  les  Argumcns  de  chaque  Chapitre  en 
Carmin  ou  Vermillon  ,  &  répétez  dans  la  Table 
mile  i  la  tête  de  Livre.  Commence  après  le 
™JÏ J~"  Prologue,  par  ces  mots,  page  vii , 
c  corn-  Chi  comincnchc  l'Adcur  de  che  prefent  Li- 

bat  entre  deux  Armées  rangées  en  batanlc  .  .  vre  à  ^mci  aulcu.tement  la  rime  du  dit  Li- 

„  Cepcndanr,  quelque  lavant  que  lo  t  ce  Jeu  ,  il       Vfc  R,met»    &  fin:t  m  ccs  vcrs 
ne  conduit  a  aucune  fcicncc  ni  art  :   au  lieu  * 


„  Je  lairray  do'cq  celle  materc, 
„  Tant  foit  elle  de  grant  mjdcre, 
„  Je  ny  puis,  bticfmcnt  plu  entendre, 

Ne  ma  nef  plus  avât  ellendrc  ; 
„  Car  je  nay  pas  vent  avenit. 
„  Face  qui  voelt  le  ramannam: 
„  Il  me  convient  ailleurs  déduire; 
„  lit  Dieu  voellc  nu  nef  co'duirc.  '* 

Par  le  Langage  ,  il  paroit  ,  qu'il  a  été  compo- 
fé ,  ou  du  moins  écrit  ,  en  Picardie  ,  ou  dans  le 
voilinagc  ;  le  Cbf  pour  Ce  ,  comme  Che  Livre, 
Cbctte  femme  ,  y  régnant  |>ar  -  tout. 

Le  prétendu  Chevalier  CoRUos  DE  PtR- 
C  1 1.  ,  c'cll  -  à  -  dire  VAbbé  LeKO  L  B T  D  u 
F  R  e  s  n  o  v  ,  qui  nous  a  tant  railimblé  de  fadai- 
fes  dans  fa  Bibhoihliue  des  Romans  ,  ne  dit  pus 
un  fcul  mot  de  celui-là,  quoiqu'il  parle  de  di- 
vers autres  de  pareil  Caractère. 

On  a  vû  ci-dcllus  n  .  XIII,  qu'on  a  auffi  appli- 
qué le  Jeu  dei  Ethecs  à  VAritbm/tijue  &  i  11 
GeomJlrit. 

XXIV.  J  O  It  A  N  v  t  S  Teutonis  TraSatus  de  Mo- 
rsbus  ef  Dtfciplina  Humana:  Converfatio- 
nis  ,  Ci-artaram  Lufum  y/.  Capitibns  ex. 

Manufcrit  confervé  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Empereur ,  &  cité  par  Echard, 
Tom.  II,  pas;.  81t.  Si  l'on  en  fçavoit 
l'age,  peut  -  être  fe  trouveroit  -  il  que  Mur- 
ncr  n'ell  pas  le  prémicr  Inventeur  de  cet 
ulage  des  Cartes  comme  le  croit  le  Père 
Mencftrier. 

Non  feulement  on  s'ell  fervi  des  Car- 
tes ,  des  De* ,  &  des  Echecs ,  pour  enfei- 
gner  toutes  'les  fcicnccs  dont  je  viens  de 
parler  ,  nais  même  on  s'ell  fervi  de  la 
Chailc,  cfpéce  de  jeu  plus  dillingué,  pour 
enlcigner  la  Tnéologic  :  &  c'elt  ce  que 
prouvera  fuffifamment  le  lître  misant. 

XXV.  Le  Livre  dm  Roy  Modtts  ,  ami  ,  fims  les 
termes  de  la  C'baj/e  'des  Belles  de  toute  cfpé- 
ce, moralifefur  les  dites  Belles ,  les  dix  Com- 
mandemens  de  la  Lov ,  les  fept  Péchés 
mortels,  &c  ;  &  Purlt  de  ûiem  le  Père, 
ami  envoya  à  fom  tilt  Ut  tmmft  d*  Ratio  £jr" 


E 
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nuque,  &  d'avoir  fait  de  Jéfus-Chrift  &  de  fes  Apôtres  autant  de  Moines,  dans  fes  Pré- 
dications (/).  Lipenius  a  fait  mal  -  à  -  propos  deux  différera  Auteurs  de  notre  Murnei  ; 
l'un,  fous  fon  vrai  nom,  auquel  il  accorde  fon  Cbarti- Ludiitm  Infiitulionum  'Juftinia;ù\  tv 
l'autre,  fous  le  f.iux  nom  de  Mernivus  &  Marnhius,  auquel  il  donne  fon  Cbarti-  LudiaM 


tâor'J 


biien  T>m. 
t,p*l.  ut, 
l»J. 


de  Sait**,  &  de  Die*  le  Fils  ,  qui  jugea 
antre  Satban  ',  Ah  St.  Ejprit  ,  qui  Je  ter- 
mina les  amei  an  Monde ,  y  la  chair  à 
iathan  ;  Je  Lt  Bataille  Jrs  Vîtes  &  Jet 
Vertus  ;  du  R»\  d'Orgueil ,  qui  fit  JeJ/ier 
le  Roy  Mains  ;  Jn  Sjnge  Je  Pejltlente ,  {jfV. 

Cela  fe  trouve  en  manufcit  dans  diver- 
fes  Bibliothèques  ,  &  l'on  en  a  de  ceux 
fortes  d'éditions.  Les  unes  l'ont  intitulées 
le  Livre  du  Roy  Mo  Jus  Çf.  Je  la  Royne 
Ratio  ,  lequel  'fait  mention  eamment  ou 
imit  Jcrifer  Je  tontes  manières  Je  Cbaffe, 
fcrV.  ,  &  .imprimée  A  Cbambcrj  ,  chez  An- 
toine Neynl,  tn  i486,  in  folio,  &  à  Pa- 
ru, en  iroj,  in  \.  Les  autres  ont  pour 
titre  ,  //  Roy  X  •  •  ,  J*  DeJmel  Je  la 
Cba'Jc,  Vent  trie  ,  &  Fanleounerie ,  auquel 
Line  VAutleur,  ne  t'eftaut  voulu  nommer, 
s'e/l  contenti  Je  feindre  un  JtlJI  nomme  Mo- 
Jus ,  qui  inflruit  fes  Apprentifs  eu  l'An  Je 
la  Cbaffe  Jes  Beftes  Oyfeaulx  ,  corrigé 
fcf  mis  eu  meilleur  Langage ,  et  imprime 
j  P.ifis,  chez  Vincent  Serteuat ,  /*  ifôo, 
tn  8\  A  en  juger  par  les  tîtres  de  ces  im- 
primer ,  cet  Ouvrage  ne  coticerneroii  Am- 
plement que  la  Charte  ;  &  ,  camme  tin 
voit,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  n'en  don- 
nent une  auffi  juflc  idée ,  que  le  tître  des 
Mannferits.  Le  premier  de  ces  Traités  ré- 
pond aflci  au  Protêt  de  Belial  contre  Je- 
Jks  -  Cbrift ,  te  à  celui  de  Satban  contre  la 
Vierge  Marie  ,  autres  rhipfodies  puériles , 
&  fraudes  picufès  tt.  ridicules  ,  avec  les- 
quelles on  amufoit  autrefois  la  Cotte  cré- 
dulité des  Peuples  ,  &  qu'il  (ctnble  qu'on 
veuille  rcncuvcller  de  nos  jours  ;  témoin 
entre  autres  la  Bible  déguiléc  en  Roman 
dans  YHtftoire  du  Peuple  de  Dieu  du  P. 
lkrruycr  Jéfuitc,  plus  amplement  indiquée 
ci  -  dcllbus  ,  Article  Palladiso,  Re- 
marque (  D).  Mais ,  fi  l'on  trou  voit  que 
ce  Livre  Ju  Roy  Modus  ne  répondit  point 
aiîcz  au  but  de  cette  remarque ,  voici  quel- 
que ebofe  de  moins  douteux  ,  &  de  plus 
paîtiT;  feavoir. 

Jélus- 
i  la  Charte 
cité  dans  le 


XXVI.  La  Pafiion  de  Nofbe 
Chrill ,  moralifée  &  appl 
du  Cerf.    Manufcrtt  m 
Catalogue  des  Manufc 
Séguicr,  pag.  117. 

XXVII.  De  Guldin  Spil,  muter  dem  btgriffem 
find  fiien  Spil  tegeu  de  fiien  Seyud  t?r.  ; 
c'eft  -  à  -  dire,  Jeu  d'Or  Jaus  lequel  fe  trou- 
vent fept  autres  'Jeux  tournant  Ut  ftp  JY- 
eb/s  mortels  :  tômpofé  par  Meijler  1  x- 
c  o  l  D  DominKaîh  ,  &  imprimé  à  Augi- 
bourg,par  Giuthtr  Zeiner ,  le  \. d'Août  I47i, 
in  folio.  Les  Pères  Quctif  le  Echard  n'in- 
diquent qu'un  Manufcrit  de  cet  Ouvrage, 
&  n'ont  point  fû  'que  Jacques  de  CcjToIcs 
y  cft  afTet  fouvent  -imite  ou  copié  (19). 

XXVIII.  Une  efpécc  de  Jeu  d'Oye ,  imaginé 
par  un  Jéfuite  pour  apprendre  aux  Entàns 
les  Elémens  du  Chrillianisme,  &  dont  on 
peut  voir  la  defeription,  tant  dans  le  Voya- 
ge d'un  Mijfionaire  de  la  Compagnie  de  Je- 
fut  eu  Turquie  &c. ,  page  104  ,  que  dans 
le  Journal  Littéraire,  Tome  XV  ,  pag. 
4^3.  Quel  dommage  que  les  Apôtres  nç 
le  foient  pas  avifez  d'un  11  merveilleux 
expédient!  Les  Janféniftcs  plus  avifer  en  ont 
fait  un  pareil  fur  la  Conftitution  Uuigenitus. 
Voïez  Bibliothèque  Janfénillc  fig.  xv. 

A  ces  Jeux  de  Politique , de  Morale, ik  de 
TbMogit  ,jc  joindrai  encore  les  deux  fui  vans , 
quoi  qu'ils  n'y  aient  qu'un  allez  foible  rapport. 

XXIX.  Liber  Tm  TID  /  id  tfl  Sur  Mm, 
qntd  figuifuat  Recède  a  Malo  ;  Dialo- 
l»s  d*  Ludis ,  in  que  meus  InJerlocujs- 


rum  eos  magnifiée  landat  ,  dnm  alins  forti- 
ter  eos  vitupérât.  Vcnetiis  ,  y  Lui;duni 
Hatavorum.  IJem,csim  Nom  Auo.  l'Fttr- 
flm.  Wittcbcrgae,  i66y,  in  4. 

XXX.  Mr.  Wolffius  obfervc  dans  la  Bitliotle- 
ca  Hcbrta  ,  Tom.  I  ,  pag.  414  .  «J  R. 
Jchude  Ar:o  ,  vulgairement  appellé  Léon 
de  Modene,  cft  l'Auteur,  ou  le  pré- 
mier  Editeur  de  ce  Livre  Le  Combat  Je 
Maladvife  avec  fa  Dame  par  Amours  , 
fur  les  Jeux  Je  P anime  ,  Cartes  ,  Dez , 
Tablier  :  mouflrant  comme  telt  Jeux , 
joint  celuf  des  Femmes  ,  font  aller  ['flam- 
me à  ntofpital  :  avec  plufieurt  RtnJeanx 
y  Dtxams  prifeutés  au  puis  Je  Rtjée. 
l^on,  'f47,  in  «6. 

La  plfipart  de  ces  titres  font  tirez  de  VElencbnt 
quorum Jam  etrnm  qui  Je  LuJis  fcripjeruut ,  &  de 
VElencbnt  quorumaam  evrum  qui  Je  ShabiluJio 
Jcripferunt  Libres  ,  publiés  par  T  II  O  M  A  S  Hï- 
I)  e  ,  principal  Directeur  de  la  Bibliothèque  Btid- 
leicnc  ,  avec  fes  Je  LuJis  Orientaient  Libri  II, 
imprimez  à  QxftrJ ,  Jans  le  Tr  titre  de  Sbeldcn , 
tn  1694  ,  /'•S1  ;  &  des  Snpplémens  que  j'ai  laits 
autrefois  à  ces  deux  petites  Pièces.  Depuis ,  j'ai 
trouvé  dans  les  Memorix  HijUrico-Criticx  Litro- 
rnm  rariorum  d'Auguftin  Bcycr,  Article  XL1II, 
Bibliotbeea  Seriptorum  Je  LuJis  :  te  ,  quoi  qu'as- 
fez  ample  ,  je  n'y  vois  enresitrez  que  les  Num. 
1,  II,  III,  XV,  XXIII,  &  XXIX,  des  XXX, 
que  je  viens  de  détailler. 

La  nouveauté  ,  &  l'agrément  qu'ont  toujours 
les  figures  pour  les  EnJais  &  pour  la  jeunellé, 
donnèrent  d'abord  beaucoup  de  cours  à  ces  for- 
tes dejcui  accommodez  aux  fcicnccs.  Mais,  de- 
puis qu'on  a  des  Logiques  raifonnables ,  &  de  bon- 
nes Me'tboJes  pour  etnJier  la  G/ograpbie ,  la  Chro- 
nologie ,  le  Blafou  ,  Vfli/ltire  ,  &  même  la  Fable; 
on  a  lailTé  ces  fortes  de  divcrnlfcmeus  aux  En- 
fans  ,  pour  les  accoutumer  infcnliblement  aux  noms 
des  Lieux  &  des  Perfonnes  dont  on  doit  un  jour 
leur  apprendre  l'Hilloirc:  fi  ce  n'ell  peut-être  en 
Italie,  nu  les  Armerifti,  &  autres  Cavaliers  de  cet- 
te Nation ,  pourroient  bien  être  encore  amoureux 
de  ces  innocens  amufemens.  D'ailleurs ,  le  peu 
d'utilité  qu'on  vit  que  les  jeunes  gens  en  tiroient, 
&  la  diflipat-'on  qu'ils  leur  caufoient,  les  firent  en- 
fin tomber  &  vérifièrent  aintî  la  penféc  judicieufe 
de  Sorcl  fur  cet  éxercice  plus  amufant  qu'utilement 
emploie  ôt  adopté  par  Bcrncgjîetus  &  par  Mor- 
hoff.  On  peut  dire  „  obfervc  très  raifoiinablcmcnt 
„  Sorcl ,  on  peut  dire  de  quelques  méthodes,  que  l'on 
,,  a  trouvées  pour  réduire  la  Cosmographie ,  la  GVV- 
„  graphie,  la  CbrontloHe  ,  &  YHifloire,  même  la 
„  Logique  &  autres  Difciplincs ,  en  Jeux  Je  Car- 
„  tet,  que  lî  l'on  fe  fervoit  feulement  d'abord  de 
„  ces  fortes  d'inventions ,  on  ne  feroit  qu'embrouil- 
,,  1er  l'efprit  des  entons.  Lorsque  l'on  voudroit 
f,  après  les  inftiuirc  tout  de  bon  ,  ils  croiroient 
„  toujours  jouer,  &  parlcroient  plâtôt  de  jeu,  que 
„  de  feienec.  On  ne  fauroit  aulîi  apprendre  beau- 
,,  coup  de  chofes  par  une  manière  fi  contrainte, 
„  d'autant  qu'uiK  Carte  ne  peut  porter  qu'an  nom , 
„  fk  quelques  qualitcz  ,  fans  rien  approfondir  da- 
,,  vantage.  D'ailleurs ,  il  femble  indigne  de  la  ma- 
„  jellé  des  Sciences  de  les  traiter  fi  baifement 
>i  (30).  "  Peut- être  y  a-t-il  un  peu  trop  de  fé- 
verité  dans  ce  dernier  rrait  ;  car  ,  au  moins  ,  les 
Enrans  peuvent -ils  par -la  apprendre  les  noms  des 
Lieux  tt  des  Perfonnes ,  comme  je  viens  de  le  re- 
marquer, &  comme  le  reconnoit  auflï  Morboff,  i 
la  fin  du  jugement  qu'il  fait  de  ces  jeux.  Imeptut 
talium  mecbauietrum  iuveuterum  in  Difciplinis  ufus 
tfl ,  frxfertim  in  t.tgtcit.  Nullus  euim  rerum  uexus 
e/l.  Ju  fenteutiis  vel  vceabalis  aliqmibus  aJJ'fteu- 
Jis,  pueris  fortt  utiltt  effe  pettrunt  (?l  ). 


[  10?  S«i»f  , 
SnciKt  loi» 
«cifclk  ■ 
T.m.  IV. 


(/)  On  lui  rtprocbt  d'avoir  été  Euunqut ,  & 
d'avoir  fait  de  jifus -Cbrift  t^f  de  fes  Autres  au- 
tant Je  Moines ,  Jans  fes  PréJicatitut.  ]    Peut  -  être 
le  prémicr  de  ces  reproches  n'eit-il  qu'une  6m- 
N  1  pie 
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Loriot  (/*)•  Konigius  en  a  fait  de  même:  comme  Théologien,  il  lui  donne  ConCbarti- 
Ludium  Logiez;  &,  comme  Jurisconfulte  ,  il  lut  attribué'  l'on  Traflatus  de  PytbonUo  Spiri- 
ruy  qu'il  change  pourtant  en  de  Pytbcnic  gtutjlu  (g).  NiWilloi,  ni  Wadding,  Biblio- 
thécaires de  l'Ordre  de  St.  François  ,  ne  nous  difent  quoi  que  ce  foit ,  ni  du  tems  au» 
quel  il  a  vécu,  ni  de  celui  auquel  il  eft  mort>  négligence  û  ordinaire  aux  Ecrivains  de 
cette  efpécc ,  qu'on  ne  fauroit  le  lafler  de  la  leur  reprocher.  Gesner  ,  &  fes  Abbrévia- 
teurs,  font  les  feuls  qui  nous  apprennent,  qu'il  vivoit  vers  l'an  ifio  ,  (h).  Peut-être 
Wadding  s'en  explique- 1- il  plus  particulièrement  dans  fes  Antutlei  de  l'Ordre  de  St. 
François  auxquelles  il  renvoie  fes  Lecteurs  (/).  Mais,  ç'eft  les  renvoïer  en  quelque  for- 
te aux  Calendes  Grecques;  car,  outre  quitj  ces  Aniutlei  ne  font  rien  moins  que  commu- 
nes ,  il  n'y  a  que  très  peu  de  particuliers  ,  qui  fc  foucient  de  fe  charger  de  pareils  Ou- 
vrages j  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  guéres  ,  pour  peu  qu'ils  aiment  les  Lettres  ,  qui  ne  fc 
fournùTcnt  volontiers  des  Bibliographies  de  toute  elpccc. 
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ple  phiranteric  des  Auteurs  des  EpiJloU  obfcmrormm 
yinrurn,  qui  l'ont  couché  en  ces  termes  :  Alt^ni 
diennt ,  q mai  Dotlor  M  u  R  N  E  R  babtt  rem  cnm 
ipfis  (  Monialibos.  )  Std  boc  nom  tft  ver  mm:  quia 
ipji  tjl  Ennnchns  eaftratns.  Mais  ,  quant  au  fé- 
cond, il  patoit  fait  fort  férieufement,  quoi  que  dans 
un  Ouvrage  de  Plaifantcric;  tt  voici  en  quels  ter- 
mes. „  Dominum  noftrum  Chriftum  fuilic  Mo- 
„  kachum,  videliect  Atbatem  ,  &  St.  Pctrum 
„  Priorem ,  &  Judam  Ifcharnris  Cetlarium  ,  &  Phi- 
„  lippum  Portarium,  A  lie  de  aliis,  fecunduin  fub 
„  ci  fupra.  Qux  omnia  ille  illuminatus ,  &  valde 
fcicniificus  Monachgs ,  Paulut  Langsus,  fie 
„  magiftraliter  probat,  ut  Wimphelingus  &  fui  Dis- 
cipuli  non  debent  unnm  verbutn  confia  rcbel- 
ii  lare.  Scd  rcfiltjt  mihi  unus  Wimphclingianus  in 
„  racicm  ,  A  dixit  quod  Monach'  mentiantur  lient 
„  fcelcraiilTimi  cauponcs  ,  quia  volunt  Cbrifium 
i»  f"'lFe  '**  f»rttHtvjum  Animal ,  y  cucultotam 
„  Be/Hom ,  «  fupet  me  protellavit  nominc  Chiilti. 
Tune  fui  ira  perterritus,  quod  penninxi  A  per- 
merdavi  me  .quod  omnes  nafum  prauinebaut. . . . 
Ipfe  etiam  Thomas  M  u  R  n  e  r  ,  Monacbus 
&  Doctor  fuos  multum  fubtilis ,  etiain  fcmel 
folcmniter  pr«dicavitin  Ambonc,  quod  Cbriftus 
Dunimut  mofler  fnit  Mouœbns  ,  tV  l'civit  etiam 
„  realitcr  d:fcudere.  Scd  unus  Difcipu lus  Wim- 
phelingii  noluit  credere  in  Chriftum ,  li  cilèt  Mo- 
,,  tiachus;  &  fceit  illos  valus  defuper: 

„  A'wr  ege  fniLui  ttÛ»,  tM  Cbrifte ,  Çntntio 
„  Credidtrim  ;    vtfti    bat   frani  ttgitmrqne 
„  dtlmt. 

Aijmt  prêtât  nvvmt  e  Btrn*  qnsjttni  babenda 
„  Frantiffms  ;  Mtmatbis  qmnnta  fit  ipfa  fidts 

On  ne  fui  pas  moins  étonné  qu'indigné ,  il  y  a 


quelques  années ,  lors  qu'on  vit  paroitre  une  Eflam- 
pe  fort  fcandalcufc  ,  dans  laquelle  Jéfus-Chril)  fc 
voioit  habillé  en  Jéfuitc  ;  &  l'on  ne  manqua  pas 
de  régaler  aulîi  -  tôt  les  Pères  de  cette  Société  de  ces 
vers  violens  &  iatiriques  : 

///  ont  vole"  m»m  nom,  rcittti  mon  rfpriit 
Perfttmtê  Us  miens  f*r  leur  jalonfe  rnge, 
JtcmTerf/  mon  Eglift  ;  &  ,  pomr  etmble  d'ou- 
trage , 

Ils  m' -h!  convert  de  lenr  babit. 

Si  Jèfms- Chifi  rtfmftiU 

Sons  eet  btbit  emt  pm  paroitre, 
Tbomas  avec  raifim  ent  mJeonrnn  fon  Maître, 
Et  mns  (e"!e'breriont  fom  smere'dmlité. 

l'oyez  jusqn'où  va  la  malice 

De  ces  Pères  indnftriemx, 

Ils  ont  babitU  Diem  comme  enx , 

A  fin  que  tbacnn  U  hatffe. 

On  regardoit  alors  cet  attentat  comme  inoni'  A 
tout  à  tait  nouveau  :  mais ,  comme  on  voit ,  on  fe 
trompoit,  &  ce  n'étoit  que  le  renouvellement  d'u- 
ne impiété  ,  dont  divers  Moines  ,  &  parùcultére- 
ment  Langius  &  Murnrr  ,  a  voient  déjl  donné 
l'éxcmple.  Ce  dernier  pilloit  de  fon  tems ,  non  fi  u  - 
lement  pour  fort  ambitieux  ,  &  grand  babillard, 
mais  même  pour  un  inugue  calomniateur  ;  témoins 
ces  traits  remarquables  Amhtiofns  ille  Mnrnarimt 
Celtnarr ,  loqnaeijfimmt  ille  Mnrmerns  Libellnm  vnl- 
gavit  ad  Germant*  Proceres ,  contra  Lntbernm.  No- 
vi  Sycofbantem ,  que  l'on  peut  voir  dans  VHmttenns 
ilinfiris  ,  petit  Dialogue  laûriquc ,  qui  fc  trouve 
d'ordinaire  \  la  fin  des  EpiftoU  obfcmrorum  Vira- 
rnm. 


NOIR 


Digitized  by  Go 


N 


N. 


lé)  L'Ar- 
teut  a  h,Hi 
ce»  Article 
icopjrfjrt 

<■./,.- 


VlQ.O^^Îi'^^  0ir  (Jkak  u)  (*),   d'une  bonne   Famille  t¥i 

'S^A^ '  ^1  fSo  Cj/)>  étoit  né  cncet,c  Villc'  cn  ï6^-  Scsét,,d"  u 
^fT  K/^N\Vilr^  lucecs ,  il  parvint  à  la  dignité  de  Théologal  du  Dio 

Q^j      \  *^^\&>  Secs  cn  Normandie  cn  1671.    Ce  porte,  &  fes  fcn'.imt 


Ml 


Alcnçon 

itc:  avec 
iocéfe  de 
 imens  fer- 

^  /£"v  mes  &  vigoureux  touchant  l'obfcrvarion  de  la  Difciplinc  Ec- 
;  \aJ  cléGaltiquc  ,  lui  attirèrent  avec  de  Mcdavi  fon  Evcque ,  ÔC 
après  fa  mort  avec  fes  Grands- Vicaires,  de  violentes  Difputes 
dont  il  fe  tira  enfin  à  fon  honneur.  Il  n'en  fut  pas  de  même 
de  celles  qu'il  eut  enfuite  avec  François  de  Harlai  ,  Archcvè- 
que  de  Rouen  ,  fon  Métropolitain  ,  &  depuis  Archevêque  de 
Paris  >  car ,  elles  l'expolérent ,  non  feulement  à  de  grandes 
pcrfécuiions,  mais  même  a  la  perte  de  fa  liberté,  à  une  amende  honorable  des  plus  flé- 
triflante ,  i  une  condemnation  aux  galères  ,  fie  enfin  à  une  prifon  perpétuelle  dans  la- 
uellc  la  mort  termina  fes  fouffrances  à  Nantes  cn  i6oz.    On  a  de  fa  façon  divers 


1 


ts,  qui  ont  généralement  été  cftimés.  C'étoit  un  Homme  ferme  5c  intrépide:  fie  ce 
cette  intrépidité  à  foutenir  fes  femimens  contre  des  Ennemis  trop  puiflans , 


cru 

fut  cette  intrépidité  à  foutenir  fes  femimens  contre  des  Ennemis  trop  puiflans ,  qui  lui 
attira  tous  fes  malheurs.  H  étoit  d'ailleurs  d'un  caractère  très  cftimable ,  &  d'une  rare 
vertu  :  5c  c'eft  ce  qu'on  pourra  voir  plus  particulièrement  dans  les  Hiftoricns  de  fa 
vie  (B). 


(A)  //  /toit  d'une  bonne  Famille  d'Aléa  fan."] 
Voici  comment  on  cn  parte  dans  des  Mémoires  du 
Tems  emploi  es  par'Morcri  ou  par  fes  Continuateurs , 
au  mot  Noir  (  Jean  le),  où ,  contre  leur  cou- 
tume trop  confiante ,  its  en  ont  tait  un  allci  bon 
Article. 

(  7?  )  Les  Hijloriens  de  fa  Vie.  ]  Il  cn  ert  lui- 
mi'iiic  en  Quelque  (ortc  le  prémîcr  dans  la  Lettre  à 
J\1!e  Je  Gatje,  où  il  dépeint  les  Perfécutions  aux- 
quelles il  a  été  expofé.  Du  Pin,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Ecclefi.  XVII.  Siècle;  &  Table  Uuiver- 
feile  ,  pag.  1^03  ,  de  1936 ,  peut  -  être  regardé 


comme  le  fécond  ;  de  les  Mémoires  dm  Tems  ou 
PHiJhire  du  J.mféniime  du  P.  Gerberon,  comme 
le  troiliéinc:  mais  ,  V  Abrégé  de  la  vie  de  "Jean  le 
Noir  Prêtre ,  Théologal  de  l'Erlifiê  de  Séèî  par 
Nicolas  Hardi»  ,  Chanoine  de  la  mime  Eglifie ,  con- 
fervée  en  manuferit  par  Mr.  le  Noir  de  St..  Claude , 
foti  Parent  ,  feroit  fans  doute  la  meilleure  de  ces 
Hilloires.  C'ell  le  Père  le  Long  qui  nous  l'in- 
dique dans  fa  Bibliothèque  Hiflorique  de  la  Fran- 
ce, pa^>  94c  ,  col.  I,  &  qui  nous  aprend  que  ce 
Bordin  ,  le  Compagnon  de  le  Noir  dans  fautes  Jet 
advcrjilez  ,  mourut  aufli  eu  exil  à  A  m  intime , 
eu  1710. 
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NULLY,  Famille  ancienne  de  Paris  ou  de  l'Ile  de  France,  dont  on  a  remarqué  que 
divers  Rejetions  ont  été  d'un  génie  très  violent  fie  très  emporté  (J).   Le  plus  ancien 

de 


(A)  Famille  antienne  ....  dont  .  .  .  divers 
rejet  tan  s  eut  été  .  .  .  très  emportés.  ]  Il  parait  par 
fc  Mémoire  de  Monlieur  Marais,  que  dès  le  XII, 
Siècle  cette  Famille  étoit  cn  poircflïon  de  la  terre  de 
Ncully  fur  Marne  i  quelques  lieues  de  Paris.  La 
Famille  de  Nully,  dit -on  dans  ce  Mémoire,  forte 
de  gueulle  à  la  Croix  fieurdelifée  d'or ,  cantonnée  do 
quatre  Billettes  aufify  d'or ,  \S  fuf portée  de  deux  Ci- 
guës. Ces  Armes  fe  trouvent  dans  la  Vente  dt  P  Eglifie 
de  StJ eau  eu  Grève ,  où  quelqu'un  de  leurs  Ane  lires  m 
été  enterré.  Ces  Armes  fie  trouvent  encore  fiur  le  Tom- 
beau de  Foi'LtjuEs  Cure'  de  Neuiliï/»t 
Marne ,  ce  grand  Homme  dont  Parlent  toutes  les  C ro- 
ui ques,  qui  ,  au  douzième  Jiecle  ,  ayant  f  refiché  lu 
Croifiade  fious  les  Ordres  de  St.  Bernard  £7  ./*  Pape 
Innocent  trois ,  revint  mourir  dans  fia  Cure  (  1  ).  // 
efl  enterré  dans  P  Eglifie  de  Neuilly  ;  &  .fiur  fia  Tom- 
be ,  qui  e/l  un  Ouvrage  de  tes  tems-là  ,  les  Armes  des 
Nully  fiant  gravées ,  apparemment  parce  que  quelqu'un 
de  cette  Famille  P  avoit  fiuivi  dans  cette fiainte  Expédi- 
tion ,  îs*  qu'ils  étaient  déjà  Seigneurs  de  cette  Terre 
(a).  Peut  -  être  même  étoit -il  de  cette  Famille, 
oc  que  c'eft  par  cette  rai  fon ,  que  ces  Armes  fc  trou- 
vent fur  fon  Tombeau.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  que  cet  Homme  fc  rendit  fort  rccommandable 
dans  ce  tems -la  ,  par  fes  follicitations  cmprclfées 
envers  les  Princes  Chrétiens  pour  les  porter  à  fe 
croifer  ;  fit  que  cela  paroit  bien  clairement  par  ce 
commencement  de  VHifloire  de  Ceuftantineple  fiout 
fes  Empereurs  François  far  Geoffroy  de  Vtlle-har- 
doui'n ,  que  Mr.  Marais  sell  contenté  d'indiquer. 
Je  le  rapporte  félon  la  Traduction  de  Blaifc  de  Vi- 
genère,  que  Pasquier,  par  ie  ne  fai  quelle  fàntaMe, 
a  trouvé  bon  de  nommer  Vigiuelle,  &  cela,  parce 
que  je  n'ai  point  celle  de  Du  -  Cange.  „  L' An  mille 

cent  quatre  vingts  dit  &  huief.  dit  Geoffroy, 
„  ..  .au  temps  du  Pape  Innocent  III,  de  Philippe 
„  Augultc  Roy  de  France,  II  de  ce  nom,  de  de 
„  Richard  Roy  d'Angleterre  ;  il  y  eut  un  faina 
„  Homme  en  France,  appellé  Founuu  de  ' 


„  JV«//y,Prcnre  &  Curé  du  mes  me  lien,  qui  eft  en- 
„  tre  Laigny  fur  Manie  &  Paris.  Ccftuy-cy  le 
„  meit  a  prefeher  la  parole  de  Dieu  par  la  France, 
„  &  les  terres  circonvoilînes ,  dt  noftrc  Seigneur  feit 
„  tout  plein  de  nuracles  par  luy  ,  tant  que  ta  re- 
„  nommée  cn  alla  jusques  au  Sainét-Pcre,  lequel 
„  envoya  a  ce  Prcud  -  Homme  a  ce  que,  foubs  fon 
„  nom  &  authorîté ,  il  euft  a  prefeher  la  Croifade  : 

„  dt  pour  ce  que  les  indulgences  furent 

„  fi  grandes  ,  s'en  cfmcurent  fort  les  cœurs  des 
petibnnes,  de  ptulïcurs  fecroiférent  a  celle  occa- 
,,  lion.  "  Ce  qui  put  eucorc  contribua  i  les  dé- 
terminer a  cet  égard  fut  l'cxccftlve  liberté  ,  pour 
ne  pas  dire  l'infolcncc  extrême,  dont  il  ôfoit  ufer 
envers  les  Grands,  de  les  Rois  mêmes,  dans  fes  ex- 
hortât ons.  Foulques ,  Curé  de  Neuilly  fiur  Marne , 
dit  un  Ecrivain  moderne,  avoit  réàui  eu  lui  la  r- té- 
té ,  la  ficieute  ,  P  éloquence  ,  &  la  bardiefije  des 
Prédicateurs  Evangèliques  :  &  il  joutfftit  dont  fie» 
Siècle  de  toute  la  réfutation  de  St.  Bernard;  quoi 
qu'à  dire  le  vrai  fon  mérite  eut  beamcouf  moins  dt 
jolidité.  Cet  Homme  Afefiloliqut ,  &  plein  d'un* 
liberté  intrépide,  démêlant  des  vertus  du  Roi  d'An- 
gleterre (Richard  I,)  les  vicet  qui  le  dominaient , 
ôfia  lui  reprocher,  qu'i\  avoit  trois  Filles  dangereu- 
ses ,  qui  le  poorroient  conduire  au  précipice.  Ce 
Prince  lui  atout  répandu ,  qu'»7  n'avoit  point  d'En- 
fans  ;  Foulque  1  reprit ,  que  l'Orgueil,  l'Avarice,  de 
l'Impureté,  étoient  ces  trois  Filles.  Le  Roi  d'An- 
gleterre ficqué  au  vif ,  eut  ajfiez  de  force  ,  néan- 
moins ,  pour  couvrir  fe»  d/ptt  d'une  raillerie.  Il 
faut  s'en  défaire,  dit  -  il  A  Foulques.  Je  donne  mon 
orgueil  aux  Templiers  ,  mon  avarice  aux  Moines 
de  Circaux ,  de  mon  penchant  pour  les  Femmes  aux 
Prélats  de  mon  Roiaumc  (  3  ).    Un  autre  Auteur , 


qui  attribue  la  grande^  réputation  de  ce  Miffionaire 


à  fes  déclamations  &  i  fa  har- 
f ,  prétend,  mais 
cela  fe  parti  dans 


diclTe,  qu'à  fes  talcns  dt  a  fa  piété,  prête 
mal  -  à  -  propos  ce  me  fcmbte ,  que  cela  fe  | 
un  Sermon;  dt  dans  l'Eglife  même:  de  c' 
N3 
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de  ceux  qu'on  connoifle  certainement  eft  un  Jean  de  Nblly,  qui  fut  un  célèbre 
Avocat  fous  le  Règne  de  Charles  VI,  («).  On  ne  fait  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  la  Nais- 
fanec  de  Charles  de  Nui.lïj  mais  on  fait  qu'il  exerça  des  emplois  fort  confidé- 
rables  fous  les  Règnes  de  François  I  ,  fie  de  Henri  11  ,  &  qu'il  fc  leroit  encore  élevé 
plus  haut  s'il  avoit  fu  fc  modérer  (û).    Estienne  de  N  u  l,  l  y  ,  fon  Fils  ,  obtint 
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ijoûtc-t-il  (4)  ,  que  te  Rtife  vengea  de  Vindis- 
tréte  plaisanterie  du  Prédicateur  par- une  raillerie 

fins  fine,  &  qu'il  rejettajur  let  EccltjUs- 

tiquet  les  vit  et  que  tes  gens -U  ont  aeautnmé  d'im- 
puter aux  triuect ,  quoi  que  /auvent  ils  régnent  plut 
dfKt  tel  Cloîtres  qua  la  Cour.  Quoi  qu'il  en  toit , 
&  ce  téméra'rc  Eccléfîaflique,  &  Sant  Bernard  Ion 
Supéiieur  &  fon  modèle,  abuférent  bien  de  la  fot- 
blcflc  &  de  la  fimplicité  des  Princes  de  leur  tems , 
pour  leur  taire  entreprendre  des  Expédition»  autii 
dangereufes  que  déraifonnablcs ,  les  détourner  pai- 
là  du  foin  indilbenlàblc  de  leurs  propres  affaires ,  & 
les  afîujcttir  aiiih"  i  l'ambition  déméfurée  des  Evê- 
ques  de  Rome:  Fille  incomparablement  plus  daw- 
gereufe  &  plus  préjudiciable  route  lculc  ,  que  les 
trait  réelles  ou  fuppofécs  du  Roi  d'Angleterre. 
C'cfl  ainli  ,  par  exemple  ,  que  le  dévêt  M.  Ber- 
nard ,  diflinguc  particulièrement  par  ce  titre  dans 
l'Eglifc  Romaine  ,  voïant  le  Rot  Louis  le  Jonc 
touché  d'un  grand  remords  d'avoir  fait  brûler 
treize  cent  Perfennet  innocentes ,  (  ce  font  les  pro- 
pres terrrus  de  Mezcray,)  qui  s'étaient  retirées 
dant  l'Eglife  de  Vitri  furnoinmc  de -là  le  Brûlé, 
lui  ordonna  pour  pénitence  le  Voiage  d'Outic- 
Ivtcr  contre  les  Détenteurs  de  la  Terre -Sainte: 
pénitence ,  autant  &  plus  criminelle  ,  que  te  pré- 
micr péché  de  ce  foiblc  Prince  ;  puisqu'il  ne  s'é- 
toit  apparemment  commis  qu'à  la  chaude,  &  dans 
le  prémicr  tumulte  de  la  furpiife  de  cette  ville, 
au  lieu  que  le  nouveau  le  devoit  commettre  de 
fang- froid  ,  de  propos  délibéré  ,  &  ai  res  longue 
&  mure  délibération.  Mais ,  comme  on  l'a  re- 
marqué eu  une  infinité  d'occafion  ,  tout  cil  bon 
&  louable,  &  rien  n'cfl  injuflc  ni  ciimincl  ,  lors- 
qu'il s'agit  de  l'honneur  &  de  l'aggrandillèmciit  de 
la  Sainte  Eglifc. 

Je  trouve,  qu'un  Loïs  D  t  Nut.  t.v,  &  un 
Jehan  de  Nt'Ltr  ,  forent  du  nombre  des 
Officiers  tuez  à  la  Bataille  de  Poitiers  ,  &  enter- 
rer enfuite ,  le  prémicr  aux  Cotdelicrs  ,  &  le  fé- 
cond aux  Jacobins  ,  de  cette  ville  (r ).  Mais,  il 
ne  feroitpas  ailé  de  décider  s'ils  étoient,  ou  non, 
de  cette  Famille.    Je  vois  aufli ,  qu'un  Jean 

DE  NULLY  ,  Ou  JEAN  COVAXU  NtUIl.- 

L  y  ,  fe  diflingtia  notablement  dans  le  Barcau  fous 
le  Règne  de  Charles  VI.  Antoine  Loifct  croit 
qu'il  étoit  de  cette  Famille:  On  verra  en  mê- 
me tetns  dans  le  partage  que  je  vais  citer  ,  &  la 
raifon  qui  le  lui  fait  croire,  &  le  commentait e  de 
la  féconde  partie  du  texte  de  cette  remarque. 
„  Sous  le  Règne  de  Charles  VI.  ...  ,  Jean  de 

„  Ncuilly  fe  remarque  parce  que  Galli  en 

rapporte,  qu'il  cftoit  Homme  violent,  cholére, 
ce.  courageux  en  fes  Plaidoyers  ,  ainli  qu'il  fe 
peut  voir  en  fa  Qucllion  XCVU  ,  où  il  y  a 
qu'il  fut  condamné  en  l'amende  ,  plaidant  pour 
quelques  particuliers  d'Orléans.  Ce  qui  me 
fait  penfer ,  que  feu  M.  Ellicnnc  de  Ncuilly, 
qui  le  fit  prémicr  Préfidcnt  en  la  Cout  des  Ay- 
des  ,  lors  que  le  feu  Sieur  Pierre  de  la  Place 
fut  tué  à  ta  S.  Barthélémy  (6);  &  encorcs  un 
autre  de  Ncuilly  ,  Maillrc  des  Rcquellcs  ,  qui 
donna  un  fourrier  à  un  Officier  de  l'Empereur 
Charles  V  ,  eftans  en  conférences  comme  Dé- 
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putez  de  leurs  Maillres  (7):  cela,  dis -je,  me 
„  fait  croire ,  qu'ils  efloient  de  la  race  de  ce  Mais- 
„  tre  Jean  de  Ncuilly;  ayans  tous  cité  d'un  nam- 
„  tel  fort  prompt,  hauts  à  la  ma;n,  &  hutins,  s'il 
„  m'cll  loifible  de  patler  en  l'ancien  Langage  de 
„  ce  tems -là,  c'dl  à  dire,  mutins  et  qucrcllcux 
„C81." 

(D)  Charles  de  Nully  .  .  .  éxerpa 
des  emplois  fart  canfidérallet ,  fous  .  .  .  François  l. 
y  Henri  II.}.  On  fc  contentera  de  copier  ici  les 
ciiconllances  curieufes  ,  communiquées  par  Mon- 
ficu  Marais.  Charles  de  N  v  l  l  y  ,  " 
dit-il  ,  „  fut  d'abord  Confeiller  Lay  au  Parlement 
de  Paris  :  Il  y  fu:  reçu  le  10.  d'Octobre  IJ4I 


„  de  Maiflres  des  RequeAcs  ,  cl  ces  charges  n'es- 
,,  toient  conférées  qu'à  des  Perfonncs  illutlres.  En 
„  l'année  1C44,  il  tut  nommé  Plénipotentiaire  peur 
„  le  Roy  français  I.  à  la  Paix  de  Crcspy  ,  avec 
„  le  Marefchal  d' Annebault  ,  &  Gilbert  Bavard , 
„  Sr.  de  la  Fond,  Sécrétaircd'EHar,  &  Conrrolcur 
„  général  des  Guerres.  Charles  de  Nuliy  cftoit 
,,  le  fécond  des  trois.  Le  Traité  fut  ligné  le  iS. 
„  de  Septembre  1544  ;  &  ,  le  mesme  jour  ,  le 
,,  Roy  François  1.  luy  eferivit  une  Lettre  de  Ca- 
„  chet ,  par  laquelle  fa  Majcllé  luy  dounoit  ordre 
,,  d'avertir  le  Parlement  de  la  conclufiou  de  la  Paix. 
„  Dans  les  Conférences  il  arriva  qu'un  Jacobin 
„  Eipagnol  de  la  noble  Famille  des  Gusmans  , 
„  qui  négocioit  pour  l'Empereur  Charles  Quint  , 
„  parla  trop  arrogamment  contre  la  France.  Char- 
„  les  de  Nully  luy  donna  un  fourtiet  ;  &  ,  par 
„  cette  action  ,  qui  parut  trop  violente  ,  il  perdit 
11  la  place  de  Chancelier  ,  qui  luy  cftoit  dcflinéc  : 
„  le  Cardinal  de  Totunon  ayant  remonftré  ,  qu'u- 
„  ne  telle  vivacité  ne  convenoit  point  au  chef  de 
„  la  Jullicc.  En  1 5-47  ,  il  fut  un  des  huit  Mailtrcs 
„  des  Rcqucflcs  qui  affi  fièrent  aux  pompes  funèbres 
,.  de  François  I.  En  1548,  la  fermeté  qu'il  avoit 
„  fnit  parcitre  au  Traite?  de  Crespy  le  rit  choifïr 
„  par  le  Roy  Henry  Second  ,  pour  aller  faire  le 
„  Procès  à  toute  la  Ville  de  Bourdcaux  ,  qui 
„  s'eftoit  révoltée  au  point  qu'on  avoit  aflàfliné  le 
„  Sr.  de  Monncins  ,  1"  1  lomme  du  Roy  ,  &  le 
„  Lieutenant  de  la  Province.  Le  Connétable  de 
„  Monmorency  y  alla  avec  uue  Armée  ,  &  entra 
„  dans  la  Ville  par  la  Brèche.  Deux  jours  après, 
„  Charles  de  Nully  commença  fa  procédure  de 
„  fon  cofté  ,  et  rendit  ce  jugement  fameux  contre  . 
„  les  Rebelles  ,  par  lequel  la  Ville  fut  déclarée 
„  coupable  de  Rébellion  ,  déchue  de  les  Privilé- 
,,  ges  ,  le  Parlement  fufpeudu  ,  les  Cloches  ôtées  , 
„  les  Jurats  6:  cent  Bourgeois  condamnei  à  dé- 
„  terrer  avec  leurs  ongles  le  corps  du  Sr.  de  Mou- 
„  neins  ,  &  le  relie  qui  fc  peut  lire  dans  toutes 
„  les  Hiiloircs.  Voicy  ce  qu'en  d:r  Mr.  de  Thou 
„  lur  l'année  1 5-48.  Tertia  die  a  Stcphano  Nuel- 
n  H>  ,  Liiellorusn  fupplicum  Magijlra  ,  de  J'editiane 
„  quajlia  habita  efl.  ïs  ,  a  Memmorautio  iu  eam 
„  rein  turn  atiis  a  Rege  deleâis  jndieibus  adduâut , 
„  aiioqui  magna  autharitatis  xir  ,  fed  vêtement  tjf 
,,  iracundus  ,  \3  qui  in  puis  ad  Crtpiatmm  faélœ 
,,  ntgotie  ,  Uaminitana  Manacbo,  tujut  m  mita  tpe- 
ra  Cxfar  &  Frantiftut  utebantur  ,  arrogantim 
ut  quidem  ip/i  videbatur  h -tuent i  injnriafe  mauus 
„  intulerit ,  qna  foiîa  amplijjsma  Cancellarii  digni- 
taie  qux  ultra  deferebatur  indignut  babitut  efl  ; 
„  manente  Turnonio,  uequaquam  jmnmo  Magijlratui 
„  impotent  isf  violent um  iugenium  ton H  entre.  Mr. 
„  de  Thou  ,  &  apiès  luy  Mezcray  ,  fe  font  trom- 


pés en  l'appellant  Eftieune  au 


11  Ils  conviennent  tous  deux  ,  que  ecluy  qui  alla  à 
„  Bourdcaux  étoit  au  Traité  de  Crespy  :  or  , 
„  c'étoit  Charles  de  Nully  ,  qui  étoit  certainement 
„  Plénipotentiaire  à  cette  Paix  ;  &  ,  de  plus  ,  il 
„  n'y  a  point  eu  d'Eflicnne  de  Nully  Maillrc  des 
„  Rcquellcs ,  que  le  Préfidcnt  qui  ne  le  fut  quVn 
„  IJ7I.  (10).  Blanchard  ,  dans  fon  Livre  des 
„  Maiùrcs  des  Rcquellcs  ,  pag.  178  ,  l'appelle 
„  Cbarlet ,  &  date  fa  Rcceptiou  du  23.  Juillet 
„  1  s 43.  Mais ,  il  fait  une  autre  faute  :  car  ,  il 
„  l'appel!* 
„  il  a  été 
„  liaifons 

ne  vient  pas  de  luy  ;  car ,  dans  les 
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Le  1^.  Juillet  1^43.  il  fut  pourvû  de  la  charge 
de  Mailtre  des  Rcquellcs  (  9  )  ,  fit  reçu  ce  mes- 
„  me  jour  au  Parlement.    (J'ai  vû  l'extrait  de  fa 
„  Réception.)    Eu  ce  temps -là  ,  il  y  avoit  peu 


Mais ,  il  tatt  une  autre  lautc  :  car  ,  u 
Ile  Mslly  au  lieu  de  Nnlly  (  11  );  en  quoy 
té  facile  de  fe  tromper  par  l'égalité  des 
is  &  du  nombre  des  Lettres.  Et  puis  , 
faute  ne  vient  pas  de  luy  ;  cal  ,  dans  les 
„  éditions  du  Tra;té  de  Crespy,  j'ay  vû  que  l'on 
„  a  mis  Alilly  au  lieu  de  Nully  (11):  &  c'cft 
„  certainement  Nully  ,  qui  étoit  à  ce  Traité  pour 
„  François  I.,  comme  Mr.  de  Thuo  &  Mezcray 
„  en  conviennent,  &  comme  il  efl  encore  plus  clair 
„  par  la  Lettre  de  Cachet ,  que  j'ay  vue  en  origi- 
„  nal  (13).  " 

Il  ell  étonnant  que  des  Ecrivains  tels  que  Mrs. 
de  Thou  &  de  Mezcray  fc  foient  ainli  abufez  à 
l'égard  de  fon  nom  de  Cbarlet,  &  que  Blanchard 
fc  foit  auffi  trompé  lur  celui  de  Nully  ,  vû  que 
tous  les  Auicuis  qui  les  avoient  précédez  Favoicnt 
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auflî  de  fort  belles  charges  fous  les  Règnes  de  Charles  IX,  &  de  Henri  III,  (C),  & 
lorsque  la  Ligue  fe  forma  contre  celui-ci,  il  devint  un  des  plus  zélcz  Promoteurs  de 
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éxaâement  nommé.  Arnaud  du  Ferron  le  nom- 
me bien  Charles  de  Nully  ,  Maître  des  Requê- 
tes ,  &  ,  fans  parler  du  loutrlct  donné  au  Moine 
Guïman  ,  il  le  contente  de  dire  qu'il  le  maltiaita 
dcpaiolcs.  Carolus  Nullius ,  Libellorum  Magifter , 
VtCâttU  mti  fardera  faucienda  ab  Enucbaldo ,  dijj'cn- 
tieatem  Cointumtm  quibusdat»  in  rébus  aterùifi- 
mii  vtrbit  fregit  uimii  iracunde  bec  qu  'idem  , 
valde  acriter ,  (14).  Jean  Slcidan  le  nomme  Ca- 
rolus KmUami  (  1  s  ) ,  ce  que  Robert  le  Prcvot  Ion 
Traducteur  François  (16)  ,  a  tort  bien  rendu  par 
Chailes  de  Nully,  y  ajoutant  là  dignité  de  Mais- 
tre  des  Requeftes  (17);  mais  ,  il  ne  dit  mot  ,  ni 
du  Jacobin,  ni  du  fuulikt.  Jean  Bouchct  l'appel- 
le Charles;  &  ,  fans  parler  de  la  part  qu'il  eut  au 
Traite  de  Crcspy,  il  remarque,  qu'outre  la  com- 
milTion  pour  punir  la  rébellion  des  Bourdelois  ,  il 
ça  eut  encore  une  femblable  pour  faite  alTcmblcr 
les  Etats  de  la  Province  de  Poitou .  &  pour  écou- 
ter leurs  Propolîtions  touchant  la  Gabelle,  qu'ii  y 
abolit  enfuite  moïennant  une  fomme  de  cent  m'He 
(feus  (18).  11  rapporte  touc  au  long,  tant  les 
Lettres  patentes  qui  terminèrent  cette  affaire  ,  que 
celles  qui  accordèrent  le  Pardon  aux  Bourdelois  : 
cellcs-tt  font  datées  d'Amiens  en  Septembre  iî-49, 
&  celles  -  ci  de  Compiegne  en  Octobre  1  5-49 , 
(19).  Peut -cite  cette  erreur  ue  vient -elle  que 
de  ce  que  Mr.  de  Thou  ,  par  un  défaut  d'atten- 
tion qui  n'cll  que  trop  ordinaire  aux  Ecrivains 
même  les  plus  célèbres  ,  aura  confondu  Charles 
de  Nully,  avec  Elliennc  de  Nully  fon  Fils,  doit 
nous  parlerons  dans  la  fuite  :  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'clb  que  presque  tous  les  Auteurs  qui  l'ont 
fuivi  l'ont  copié  tans  l'éxamincr.  Mènerai,  com- 
me Mr.  Mara:s  vient  de  le  remarquer  ,  c;t  dans 
le  cas;  mais,  de  plus,  il  lui  donne  en  dirféreus  lieux 
deux  différais  noms  de  batéme  ,  &  par  li  il  don- 
ne lieu  de  croire  qu'il  en  a  fait  deux  Hommes. 
En  ctfct,  dans  fa  grande  Hiltoirc,  eu  «portant  le 
châtiment  de  la  révolte  des  Bourdelois,  il  le 
nomme  Eftienne  de  Nuilly  ,  Maiftre  des  Reques- 
tes ,  le  plus  fiait  ut  de  tous  les  Hommes  (  20  )  ;  (c  , 


fu'  Ss*    en  rapottant  le  Traité  de  Crespy ,  il  le  nomme  Jai- 
,)<m'ù  J,s*    que  s  de  Nuiliy,  Confeiller  a"  Eftat  y  Maiftre  des 
&Wf       Reque/les  (  il  ),  fans  parler  du  fouflet:  mais,  cet- 
>_)»!,  mff   (t  (Contradiction  fe  trouve  corrigée  dans  fon  Aiire'- 
gé  Chronologique  ;  &  il  y  reconnoit,  que  VEftieu- 
ue  de  Nuiiy  ,  Maiftre  des  Reqne/les  ,  Homme  ex- 
[  t«  1  J.      tr/memeut  tiolent ,   qui,   ait  Traite1  de  Crespy, 
loiaeljef,       uVPtt  donné  uu  foujjict  au  Jacobin  qui  négociait, 
T^mùint    P°ur  l'£>»P"<*r  1  «A  ]Ç.  même  que  celui  qin  dé- 
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même  manière  que  Mr.  de  Thou,  font  aulli  dans 
le  même  cas  :  &,  fi  c'cll  une  chofe  remarquable, 
que  le  fécond  ne  parle  en  aucune  façon  de  lui  en 
racontant  la  punition  des  Bourdelois,  c'eft  quelque 
choie  de  plus  remarquable  encore  ,  que  le  dernier 
fe  foit  abufé  touchant  fon  nom  ,  non  feulement  à 
la  tête  d'un  Livre  qui  content  un  Acfc  public 
dans  lequel  il  cil  fort  bien  nommé  ,  mais  même 
eu  faïlant  l'Hiftoire  de  cet  Aâe,  &  en  y  renvoiant 
précifément.  Varillas,  fans  lui  donner  aucun  nom 
de  Batêinc  ,  s'cll  contenté  de  le  nommer  Nully 
Maître  des  Requêtes  ,  &  de  dire  Amplement  qu'il 
fut  un  des  Plénipotentiaires  de  France  au  Traité 
de  Crcspy  (16).  C'cll  quelque  chofe  de  futpre- 
nant  qu'il  n'ait  rien  dit  ,  ni  de  fon  r.vanrurc  avec 
le  Moine  Gurman,  ni  de  fa  commiflïon  en  Guicn- 
ne.  C'étotcnt-là  des  fujets  très  propres  à  ré- 
veiller la  curiolité  des  Icâcurs ,  &  plus  digues 
fans  doute  de  leur  attention  ,  que  tant  de  mor- 
ceaux inconnus  qu'on  croit  qu'il  prenoit  le  foin 
decompofer  lui-même.   Mais,  revenons  au  Mé- 


moire de  Monsr.  Marais.  „  Le  13.  Oâobre  if49, 
„  Charles  de  Nully  mourut.  Il  fut  en  le  fît!  dans 
„  l'Lglife  des  Sis.  Innocent  ;  et  ,  par  un  Extrait 
„  des  Rcgillres  du  Parlement  ,  il  laroill  que  (es 
„  pareus  prièrent  la  Cour  d'affilier  à  les  fuuérail- 
„  les,  qui  répondit  qu'elle  y  aililleroit.  Il  liilfa 
,,  fa  veuve  Anne  de  Paris  en  policiftoii  de  la  Tcr- 
„  rc  de  Neuilly  fur  Maine  à  trois  lieues  de  Pa- 
„  ris  ;  &  cette  Terre  a  depuis  pafTé  .au  Prciidcnt 
„  de  Nully  fon  Fils  i  titre  de  Doiia're  coutu- 
„  mier.  On  ne  trouve  point  la  naiffanec  précife 
„  de  cc-Preiident  ;  &  ce  n'ert  que  par  cette  cir- 
„  confiance  du  Douaire ,  qu'on  a  reconnu  qu'il 
„  clloit  Fils  de  Charles  (17).  "  C'cfl  ce  Fils, 
qui  va  faire  le  fujet  des  deux  remarques  fuivan- 
tcs. 

(C)  ESTIENNE  DE  NuLLÏ  obtiut  de  fort 
belles  Charges  fous  Charles  IX.  &  Henri  III.]. 
„  Il  fut  d'abord  Confeillcr  au  Parlement  de  Brc- 
„  tagne  :  fes  Provilions  font  du  ta.  Avril  irro. 
„  Enfuite  ,  il  fut  Procureur  du  Roy  au  Chaltclct 
„  de  Paris,  &  Prévoit  des  Marchands  de  la  mes- 
,,  inc  ville.  En  if6i>  ,  le  Roy  Cturlcs  IX.  ayant 
,,  dépolTédé  tous  les  Officiers  de  la  R.  P.  K  , 
„  Monfr.  de  la  Place  ,  préinier  Prélîdent  de  la 
„  Cour  des  Aydes  ,  rut  dépouillé  de  fa  charge ,  & 
Mr.  de  Nully  pourvu  en  fon  lieu  ,  &  reçu  le 
dernier  Février  1169  En  1  f 71  ,  Mr.  de  la 
Place  fut  rétabli  pai  l'éJît  de  Pacification  ;  &  , 
pour  indcmnilLT  Mr.  de  Nully,  le  Roy  lui  donna 
une  charge  de  Maiit.c  des  Rcquciks.  Les  Pro- 
vilions font  du  17.  Avril  15-71-  En  lfjif  at- 
liva  la  St.  Barthélémy.  Mr.  de  la  Place  y  fut 
tué  ,  &  Mr.  de  Nully  rentra  pour  une  féconde 
fois  dans  la  charge  de  prémier  Préiident  de  la 
„  Cour  des  Aydes.  Les  lecondes  Provilions  font 
„  du  a.  Septembre  i$7i  ,  huit  |ours  après  la  St. 
„  Barthélémy.  Il  cil  à  remarquer  qu'il  prenoit 
„  aulli  la  qualité  de  ConfcMcr  d'Ellat,  &  que  le 
„  Roy  Henry  III.  luy  en  avoit  accordé  le  Brevet 

Voilà  ce  que  Monfr.  Marais  nous  apprend  tou- 
chant les  dignitez  d*  Elliennc  de  Nully  :  j'y  fup- 
plécrai  par  quelques  Remarques.  I.  Antoine.  Loi- 
lèl  remarque  que  Miraumout  ,  //'/.  de  la  Cour  des 
Aydes  ,  dit  que  le  Sr.  de  Neuilly  fut  pourveu  de 
l'Ejiat  de  premier  PrSjideut  le  il.  Janvier  If6y, 
qu'il  exerça  depuis  par  Cabfeuce  de  Mr.  Pierre  de 
la  Place  (29).  On  a  vu  ci-dclfijs  que  Monfr. 
Marais  dit  que  ce  fut  le  dernier  de  Février  qu'Es- 
tictmc  de  Nully  fut  ttwnà  de  cette  charge  :  la 
différence  cil  petite ,  ck  n'cJI  pas  de  grande  confé- 
quenec  ;  mais,  comme  Mr.  Marais  n'avance  rien 
que  fur  les  titres  qu'il  a  vus  ,  il  vaut  mieux  s'en 
tenir  i  ce  qu'il  dit.  Il,  On  accule  nôtre  de  Nul- 
ly ,  non  leulemeut  d'avoir  fait  ré/iftante  au  Pré- 
iident de  la  Place,  de  la  dépouille  duquel  il  avoit 
ètépoiuvû  durant  la  Guerre  (30)  ,  mais  encore 
d'avoir  coin:  :  né  à  fa  mort ,  afin  de  fe  procurer 
une  féconde  fois  fa  place  de  prémier  Préiident  de 
la  Cour  des  Aydes  :  &  ,'fi  celacll  .il  cil  étonnant  qu'on 
n'en  dife  rien  dans  fa  vie  (31  ).  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'cll  qu'on  ne  fauroit  guères  en  douter 
après  ce  qu'en  difent  Mrs.  de  Thou  &  d'Aubigné. 
hetrus  Placius,  dit  le  prémier,  Curit  l'ecligalium 
primarius  Projet  ,  l'ir  gravitate  ,  doclriua  ,  t^f 
iutegritate  clarus,  ....  Mulo  quo  vcbebatur  de- 
turbatus  ,  ptigiunum  iQibus  coufaditur.  .  .  .  In- 
terfeâi  Muuus  ,  quod  belli  tempore  per  abfeuliam 
illius  exercuerat ,  Stepbauus  Nuellius ,  Homo  faQio- 
fus  {j*  faugutuarius  ,  quique  Pereujjores  in  Platii 
caput  fubtruaffe  credebatur  ,  a  Rege  impetraxit 
(  31).  „  Le  Préiident  de  la  Place"  ,  d  t  le  lc- 
cond,  fut  ...  .  al  ha  tu  de  fon  Mulet  i 
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ccrtc  déteftable  Faétion  (D).    On  ignore  ce  qu'il  devint  après  la  rédudion  de  Paris 
l'obéiiTance  de  Henri  IV  :  on  fait  feulement ,  qu'il  n'eut  point  la  liberté  de  relier  dans 
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„  Charge)  donne  au  PrdrTdent  de  Ncuilly  ,  qui 
„  avoit  mesuagé  cette  mori  ,  pour  clperancc  d'en 
,,  cllrc  héritier  (33).  "  Mcierai  dit  a  iîfi  la  mê- 
me chofe,  ôc  fe  iert  d'expreffions  qui  parotilciu  la 
rendre  encore  plus  criminelle  &  plus  criante. 
Pierre  de  la  Place  ,  dit  -  il  (  34  )  ,  premier  Préft- 

dettt  aux  AyJei  fit  laijfé  dam  la  me  à 

la  mercy  des  Séditieux  attirez  far  Eftienne  de 
Neuill\  ,  Homme  cruel  53*  faliieux  ,  qui  préten- 
dait par  ce  moten  avoir  fa  Charge  qu'il  avait  dejja 
éxercée  durant  la  Guerre.  J'obfcrvcrai  par  oeea- 
fion,  que  Cornélius  Tollius,  qui  raportc  en  pro- 
pres termes,  fans  le  eiter  néanmoins  ce  que  Mr. 
de  Thou  a  dit  de  la  fin  malheurcufe  du  Préfident 
de  la  Place,  en  a  lupprimé  la  circonflaitce  oui  Con- 
cerne naître  Ellicnnc  de  Nully  (3f).  III,  je 
trouve  qu'il  fut  j'rc'voll  des  Marchands  (  36  ),  non 
feulement  en  tr^îi,  &  1^4,  comme  on  ïc  dit  dans 
les  nouvelles  Notes  ntarginaics  ajoliCes  au  Catholi- 
con  d'Elpagnc  (  37),  mais  encore  en  irSy.  Cela 
paro't  pir  l'Infcrption  qu'il  fit  mettre  en  cette  a:i- 
nt'c  \  la  Porte  St.  Antoine  qu'il  avoit  tait  rellituer 
(38).  Il  parok  auffi  ,  tant  par  la  même  Infcrip- 
ItODi  que  par  une  autre  de  l'an  ipj ,  que  dès  lors 
il  t'toit  Coufeillcr  d'Iitat  (  39  ). 

(/))//  devint  un  des  plut  z/lez  Prtmoteuri  de  la 
L-^ue  ]  C'cll  ce  qui  paroitra  fort  clairement  par 
les  Extra-'ts  que  je  vais  donner  de  Mr.  de  Thou, 
qui  n'a  pû  parler  de  ce  violent  Homme  qu'avec 
connoiiraiice  de  eaufe.  Le  détail  ,  qu'il  nous  a 
laiiic  de  fes  diverses  démarches,  elt  tres  curieux  & 
très  intérclTant  ;  ma  v ,  comme  il  y  en  a  quelques- 
unes  qu'il  a  négligées  &  que  d'autres  ont  recueil- 
lies ,  je  les  joindrai  à  ce  qu'il  nous  a  raconté,  afin 
qu'on  puiue  voir  tout  d'un  coup  tout  ce  qui  con- 
cerne Elticnnc  de  Nully.  Celui  ,  qui  avo'i  jetté 
dans  Paris  les  prémiers  tbndcmcns  de  la  Ligue  vers 
l'an  ie  7  7  ,  étoit  Pierre  Heniicquîti  ,  Prélidcnt  ac 
Parlcmcut.  Après  fa  mort,  Eiliennc  de  Nully, 
flu'il  avoit  en  vain  délîgné  pour  fon  Succelfcur  en 
fa  Charge,  entretint  &  gruflit  ce  parti,  &  fc  1er  vit 
pour  ce' a  de  tous  ceux  à  qui  le  mauvais  état  de 
leurs  affaires ,  leurs  crimes  ,  ou  l'envie  de  s'enri- 
chir par  toutes  fortes  de  voies,  failbient  fouhaiter  la 
Guerre  Civile.  Ejus  (  Ligx)  Fundamenta  cum  priut 
in  Urbe  jetijj'ct  Petrui  Hennequinut  Sen-ilui  Pr,e- 

fes,  e»  mvrt uo  Stepbjuut  Nuelliut  ,  que»! 

Henuequiuui  moriens  Jibi  frujlra  Succejjorem  deji^na- 
verat  ,  facliouem  fovit ,  ac  diu  aluit  per  cmijjariot 
fuot  ,  Himiuei  lapfet  faeullMibut  ,  &  quihut  amt 
ad  feelera  te^euda ,  Tel  privât ji  ratituet  farcieudai , 
Bello  Civilt  tpui  er.U  (40).  En  lfS8,  il  fut" du 
nombre  de  ceux  qui  accompagnèrent  Frère  Ange 
dans  cette  ridicule  Procelfion,  que  la  Ligue  en  vota 
à  Chartres,  plus  pour  découvrir  en  quelle  polture 
y  étoit  le  Roi ,  ot  pour  tirer  de  nouveaux  Scnikiis 
de  ceux  qu'elle  y  avoit  déjà  féduits ,  que  pour  s'hu- 
milier devant  ce  Prince  ôt  lui  demander  Grâce.  Kex 
txpitlnlantem  (  Fratrem  Angclum  )  beuigue  ftlatus 
xiciffsm  increputt  ,  fltfid  incunfiderato  pietatit  ardi* 
re  abrcptitt ,  iu  re  tam  feria  .Aient  tempore  luderet , 
fjf 'fiditiwt  Ihmiuibut  ,  qn.de  1  in  illa  pompa  cem- 
plures  ejfe  ctmpertum  habekat ,  fe  veluti  Duiem  pr.r- 
builfet.  Id  profiter  Stepbanum  Nuellium  &  aliot 
diaunn,qui  perfvnati  eumjoûla  vénérant  ut fubfpetit 
Re/i^itnit  confetti  in  ea  Civitate  .  .  .  nova  Hacra- 
menta  in  Gat/ii  Vcrba  adigeret  :  quad  &  ille  cunt 
Sequacibut  fiiente  isf  annutnte  Jie^e  impune  j'ecit , 
quamquint  Bironut,  a  qutdam  e  facri  Ctllegii  Soda* 
iil'Ui  de  foco,  in  que  anveucraut  ,  certitr  f.irfm  t 
Regnn  minuitfet,  {s*  ctmprebendi  eoi  aultur  fuit' 
[et  {  41  ).  Remarque!  que  la  prémiére  partie  de  ce 
palTatjc  eft  tirée  du  Tbuanus  re/Htutus  ,  &  ne  fe 
trouve  p'iint  dans  diverles  Editions  de  l'Hilloire  de 
Mr.  de  Thou.  Ce  que  l'on  va  lire  ne  fc  trouve, 
ni  dans  Mr.  de  Thou,  ni  dans  le  Thuaunt  re/litu- 
lui ,  &  concerne  trop  particulièrement  nôtre  Li- 
gueur ,  pour  n'être  point  placé  ici.  „  Au  Préli- 
„  dent  de  Nully,  lequel,  Député  de  la  Cour  des 
„  Avdcs,  faifant  la  Harangue  pieu  1  oit,  &  s'excu- 

foit  de  ce  qui  crtoit  advenu ,  il  ;  le  Roi  )  dit  ces 
„  mots  :  Hé  ,  pauvre  Homme,  penfei-vous  que 

fi  j'eufle  eu  quelque  volonté  envers  vous  Se  les 
„  autres  de  vollrc  Faction  ,  je  ne  l'cutTe  pas  bien 
it  pu  étécuter?   Qui  m'en  cuit  gardé,  li  j'en  eulfe 


H  m  envie?   Non  ,  non  ,  j'aime  1rs  Parificns  en 
„  dcfpit  d'eux,  combien  qu'ils  m'en  donnent  tort 
„  peu  d'occâfion.    Rctourncr-vous  en  :  faites  vos- 
„  tre  Etlat  comme  de  couilume,  vous  &  les  au- 
„  tics  ;  &  vous  mondiez  auffi  bons  Sujets  comme 
„  je  me  fuis  monllré  bon  Roy  ;  en  quoy  je  délire 
„  continuer ,  pourveu  que  vous  vous  en  moniïricz 
„  dignes  (41)."  Mcïeraiapréféié  ce  récit  au  pré- 
cédent ;  car  ,  il  rapporte  les  Reproches  que  Henri 
III ,  fit  au  Préiident  de  Nully,  &  ne  parle  point  de 
ceux  qu'il  fit  au  Frère  Ange;  il  dit  que  re  /(oy, 
loin  de  faire  arrêter  la  Proccflion  ,  comme  le  lui 
confeilloit  le  Maréchal  de  LSiron,  qui  ateit  décou- 
vert que  quelques  -  uns  d'eutre  eux  amt  m  compitt/ 
de  mutiner  la  l'ilte  de  Chartres  .  .  .  , ,  fe  contenta, 
de  marquer  à  Eflienne  de  Nully,  l'un  des  plus  fac- 
tieux d'entre  eux ,  qui  pleuioit  a  greffes  larmes  em 
luy  demandant  pardon ,  que  s'il  eut  eu  envie  de  rui- 
ner les  Parifiens ,  il  eflott  en  fon  pouvoir  de  tel  ré- 
duire en  cendres  ;  mais  ,  qu'en  n'aint  pas  fait  m  . rat 
de  tort  à  leur  intérêt  qu'à  fa  boulé,  de  leur  infpirer 
mue  penféefi  extravagante  (  4 J  ).    Il  fut  un  des  Dé- 
putez de  la  Ville  de  Paris  aux  Eiats  de  Mois  ;  ôt, 
lorsque  les  Ttéforicrs  de  France  ,  s'oppofant  .< 
l'abolition  d'une  grande  partie  de  leurs  charges  pro- 
poféc  dans  ces  Etats,  y  eurent  fait  remontter  par  le 
célèbre  Sccvole  de  Sainte  -  Marthe  qui  étoit  de  leur 
corf  s,  que  la  plupart  des  Députci  n'étoient  que  des 
Factieux  choiiis  parjure  cabale  &  contre  la  volon- 
té du  Roi,  &  que  par  cette  raifon  ils  protc(io:cnt  de 
tout  de  qui  pouroit  fe  décider  contre  eux  :  alors, 
dis  -je  ,  il  fut  choilî  par  les  Etats  ,  irritez  de  ces 
Protelhtions ,  pour  en  porter  leurs  plaintes  au  Roi. 
Guijius  ....  «A  Ordtnibut  ,    ad  exouerandmm 
ALrarium  ,  deeemi  curavit  ut  Tbefaurariorum  ge- 
ueralium  per  Ediila  fifcalia  multiplUaternm  Tribu- 
ualia  abelerculur  ,  (j*  ipfi  ad  amiqmwn  numerum 
redigeremtur ,  ....    ///»  ...  in  publtco  Ordtanm 
Conjeffu  admiffi  ,  facitute  pro  ibfss  .  .  .  Scetola  Si».- 
martbauo  tx  illo  Ordtne  'Vtr*  eiegantia  ingénu, 
érudition*,  ae  integritate  quovit  allô  public»  mune- 
re  diguijjimo,  .  .  .)  proteflautur  de  Vitio  C°miln- 
f**n  i  Ocltgatorum  majorem  partem  per  comme  1 
ty  J'aâiofat  prenfationts  tu  Provint  us  coutra  Régit 
mandata  itf  voluntslem  nemiua$oi  ;  proinde  pro  tr' 
ritisfe  haiiitnret  auu  cnmque  illi  contra  fe  poflubrent 
fjr  décernèrent.  Id  iudignijftme  tuleré  Or  dînes ,  con- 
Je/ltmque  e  fuo  numéro  ad  Regem  de leg aruut ,  inter 
f*«i  StEPIIANUS  NUEILIUS,  Cnri*  t\£li- 
taitum  prïmariut  Prxfei ,  \j  farderai x  FaSienit  in 
Urb*  facile  Prineept  Jnit ,  qui  de  injuria  non  folum. 
Jibi,  fed  in  tonfptUn  Régis  fafla  ,  apud  ipfuta  ex- 
pofiularent,  £y  de  ea  qua  y  Rtgii  Auiiarttat  im- 
Mtnueretur  ,   (5*  Çomtti.yrum  liber  tas  fringerelnr , 
fatisfieri  Jibi  enixe  peteret  (  44).    Il  s'apperçut  bien 

Îu'on  méditoit  quelque  chofe  de  funclle  pour  le 
>uc  de  Guifc.  Il  l'en  avertit,  ôt  n'épargna,  ni  l'es 
prières,  ni  les  larmes,  pour  l'obliger  a  le  rctrer: 
mais,  il  n'y  gagna  rien;  ôt  le  mauvais  dcilin  de  ce 
malheureux  Pnncc,  l'emportant  fur  toutes  les  lol- 
lic:tat;'ons  de  les  amis,  rendit  inutiles  toutes  les  re- 
montrances qu'on  put  lui  faire.  Cum  in  Convivio, 
eut  Gutjiauus  Cardinal'u  Frater  {3*  Arcbiepifcopui 
Lugduueuftt  imereraut ,  a  Siepban»  Nutltio  &  gê- 
nera ejus  Micbaele  Martello  Captlla  .  .  .  monere- 
tur  (Guilius),  ut  Régit  iufïdias  eaveret  es"  nt.it nra 
ex  sfula  dtfcefftenc  vit*  eenfuleret  ;  .  .  .  .  cum 
nrgeret  Nuelltul  ,  &  lacrymis  ubertim  prefujis 
Guifium  a  temerario  manendi  propofite  debertarc- 
tur  ;  ille  ad  Cardinalem  Fratrem  if  Lngdnnenfem 
couvcrj'nt  ,  b.is  tanqnam  a  J'enili  iufirmitate  aut  a 
cempot.ttione  Itberattore  prefrélai  parnm  fe  curare 
ojlendit.  Que  intcllccïo  borna  ferox  ,  tempcllivx 
„  hx  me*  LacrYinas  funt,  17  Fonuna,  cui  mulium 
„  debes,  hoc  ctiam  tibi  conceiTîilét  ut  Amicurum 
„  confiliis  reâc  uti  feircs.  Nunc,  quand  »  cas  ri- 
„  des ,  rcliquum  eff ,  ut  Deum  toto  corde  compre- 
„  ccr  ,  ut  periculum  avertat ,  làciatquc  alîquanto 
„  fentiamus  nos  in  folo  pericuti  metu  lacrymallè 
„  (4f).  "  Enfin,  ce  qu'il  avoit  prévu  arriva,  ôt 
il  fut  lui  mime  arrêté  ,  entre  autres  Perfonnes, 
avec  la  Chapelle  -  Marteau  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  &  avec  Compan  ôt  Cortcblanchc  Efche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris  (  46}. 

La  Réfolution  du  Roi  étoit  de  faire  pendre  les 
trois  prémiers  j  nuit ,  en  étant  détourné  par  Mr. 
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cctrc  ville,  &  qu'il  vivoit 
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1606 ,  (*).    Il  eut  des  Enfans,  &  fa  poftcViré  iub- 

filie 


dt  Ris  prémier  Préfident  de  Brélaigne  (47);  il  le 
contenta  de  les  conduire  au  Château  d'Amboife, 
&  tic  les  y  remettre  entre  les  mans  de  Du  Uujlt 
{4S).  L'Auteur  des  petites  Notes  miles  à  la 
11  arge  de  la  dernière  Edition  dn  Catholicon  d'Es- 
pagne I49)  dit  (  jo)  que  le  Roi  Ut  avait  ren- 
•m/j  à  Paris  ,  lui,  la  Chapelle  -  Marteau  ,  Com- 
pan,  &  Roland,  y»»'  promcjjc  qu'ils  ferment  leur 
pojjible  pour  f  trier  leurs  Lvncttoieus  a  U  Paix  : 
que  loin  dt  (élu  ,  ils  firent  àst  fis  qu'ils  purent, 
Ùf  principalement  U  Chapelle  •  Marteau  :  fit  que 
[l.fff  «I.  Compan  Roland  fuient  fasts  Efiitmu  en  la 
5  r«  '  pl'"  de,  deux  qui  avoient  fini  le  Roy  à  fa  finit 
de  Paris  apris  les  Barricades.    Mais  ,  cela  n'c'l 
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point  éxaet  :  car ,  r ,  pour  commencer  par 
ces  derniers  ,  ce  ne  fut  point  après  la  mort  des 
Guifes,  comme  l'inlinuc  l'arrangement  que  l'Au- 
teur donne  i  les  paroles  ,  mais  immédiatement  a 
prés  l'attaire  des  Barricades  ,  qu'ils  furent  raits  E 
chevins  à  la  place  de  le  Comte  &  Lugoli  (  et  ) 
a  .  Les  deux  Echcvùu  qui  furent  anctez  n'étoient 
point  Compan  &  Roland,  mais  Compati  &  Cot- 
tcblauchc  (  5-1)  ;  Roland  6:  Dcs-Prci  les  deux  au- 
tres Echcvins  ctotent  alors  à  Paris,  d'où  ils  écri- 
virent aux  Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon ,  pour 
les  inviter  a  y  amener  le  vieux  Cardinal  de  Bour- 
bon leur  Oncle  (<■})  :  V,  Ce  ne  fut  point  de 
Blois,  comme  l'inlinuc  l'Anteur  ,  nuis  d  Ambji- 
le  où  le  Roi  s'éioit  vû  réduit  i  transférer  lui- 


[»7] 
lit* 


fes  Prifonm'crs  (y4)  >  «Joe  quelques-uns 
d'entre  eux  ,  favoir  la  Ducheftc  de  Nemours , 
Compan,  Cottcblancbc ,  fie  Vincent  le  Roi  Lieu- 
tenant civil  d'Amiens,  furent  rcnvoïés  chez  eux, 
{je):  4',  Il  cil  certain  que  De  Nully  fit  La 
Chapelle- Marteau  relièrent  t  Amboifc  entre  les 
mains  de  Du  Guall ,  qui  ne  traita  que  quelques  tems 
«prés  de  leur  liberté  (  ;  &  l'on  verra  ci-des- 
fous  (  f7  )  ,  à  quel  prix  de  Nully  recouvra  la  licn- 
ne.  Il  fut  fait  Membre  du  Confeil  des  XL  de 
la  L:guc ,  quoi  qu'il  fût  encore  prifonnier  i  Am- 
boifc (jS);  &,  dès  qu'il  fut  l.brc ,  il  le  retira  i 
Paris,  où,  après  la  moit  du  Ptélidcnt  Brllbn,  !c 
Duc  de  Maicnnc  le  fit  un  dos  quatre  Prélîdcns 
de  fon  prétendu  Parlement  (j-jj  le  1.  Décembre 
iJ9t,  (60).  Antoine  Loifcl ,  qui  remarque  que 
Pasquier  dit  qu'il  fut  fait  premier  Président  par 
Mr.  de  Maieune  ,  t'eft'  A -dire  pendant  la  Lirue, 
&  qui  l'oppofe  1  cet  égard  i  Miraumont  qui  dit 
qu'il  le  fut  dès  l'an  1769,  (61);  n'a  point  aflezpiis 
garde  aux  cxprcfllotis  du  prémier  de  ces  deux  Au- 
teurs :  il  dit,  non  pas  que  Nully  fut  fait  prémier 
Prélîdent  par  le  Duc  de  Maicnnc ,  mais  que  Ncuil- 
ly  ,  déjà  premier  Préfidtnt  en  la  Cour  des  Glu/- 
taux  des  Aydes ,  avoit  été  créé  l'un  des  quatre 
trifidens  dn  Mortier  du  Parlement  que  la  Ligue 
entretenoit  à  Paris  (6a).  Il  n'aimait  point  les 
Sciie,  oui  ne  l'aimoient  point  non  plus  ;  &,  quel- 
que aélé  Ligueur  qu'il  fût,  il  en  auront  volontiers 
fait  pendre  quelques  uns,  s'il  en  avoit  été  le  maî- 
tre.  On  verra  la  raifon  de  cette  haiuc  mutuelle 


diverfes  Commiflïons  remarquables  jusqu'à  la  Ré- 
duction de  cette  Ville  (6f)    Antoine  Loifel  dît, 
qu'il  fut  renemé  en  fa  Maifon  en  1  $91  ,  (66); 
mais  lans  duute  il  y  a  de  l'erreur  dans  cette  da- 
te,  6c  peut-être  a-t-il  eu  dellcin  de  dire  if/4.' 
En  ctlet,  on  lait  qu'il  fiit  banni  de  Paris  cette  an- 
née-la  (67)  ;  &  l'on  verra  par  le  pallàge  que  je 
vais  citer  ,  qu'il  y  exerçoit  encore  les  charges  lut 
la  rin  de  l'année  1*93.    Ce  pallkgeclt  tiré  du  Mé- 
moire de  Mr.  Mura  s  que  j'ai  déjà  cité  plus  d'une 
fois  ;  &  il   trouvera  d'autant  mieux  ici  fa  place 
qu'il  contient  divets  laits  qui  luppléeront  à  ce 
qu'on  vient  de  lire.    „  La  Li^uc  le  forma.  Le 
„  Prélîdent  de  Nully  fut  un  dc>  plus  déterminez 
„  Ligceuis.    Il  le  trouva  aux  Etais  de  Blois  en 
„  ifiS:  le  Cardinal  &  le  Duc  de  Gmfc  y  furent 
„  allatlinei  ;  le  Prélîdent  de  Nully  fut  arrcllé , 
„  conduit  1  Amooife,  &  en  fortit  en  payant  mil - 
„  le  Elcus  de  rançon  qu'il  emprunta.     Après  la 
,,  mort  de  IL-nry  trois,  le  Présent  de  Nully  de- 
„  meura  toujours  prémier  Hrélident  de  la  Cour 
„  des  Aydcs.    Le  Duc  de  Mayenne  le  rit  fécond 
„  Côï)  Plélideni  à  Mortier  dans  rErection  qu'il 
„  fit  de  Ion  Parlemeat;  mais»  il  lui  donnoit  des 
„  Lettres  de  Compatibilité  pour  éxercer  enlcmble 
,,  le»  deux  Crurgcs:  il  y  en  a  du  7.  de  Déccin- 
„  bre  ifvj  ,  &  d'autres  des  années  précédentes. 
„  Le  Duc  de  Mayenne  le  ht  aullî  Garde  de  ta 
„  Biùliothcquc  du  R  >y  ,  après  la  mort  de  Mr. 
„  Amvot,  grand  Aumofnier,  «Se  Evetquc  d'Auxer- 
„  rc.   En  15-94,  le  rit  la  Réduction  de  Paris; 
„  mais  ,  on  ne  "trouve  point  qu'il  ait  continué 
„  d'évercer  la  Crarge  de  prémier  Prélîdent ,  Se 
„  on  ne  fait  quand  il  la  quitta  (69)."    Il  |» 
qu:tta  lins  doute  immédiatement  après  cette  Ré- 
duction, qui  le  lit  le  la.  de  Mars;  puisque,  s'é- 
tarrt  voulu  pré  l'enter  au  Roi  dès  le  même  jour, 
ce  Piince  lui  ht  dire  fort  féchement  par  Sanffl , 
qu'il  ne  tenait  peint  pour  fes  Sujets  {j5  Serviteurs 
ceux  qui  /" cfl oient  des  Efpagnols  ,  U  ne  laiffàt  pat 
de  s'en  aller  avec  eux  (  70  j  ;  que  ,  trois  |ours  a- 
près  ,  ayant  ejlé  efcoudnit  dt  la  Requefle  qu'il  a- 
Voit  pr/fent/e  ,  qu'attendu  fou  âge  t3*  fa  qualit/, 
il  lut  fitfl  permit  de  ft  retirer  en  l' Abbaye  dt  St. 
VHUr  lez.  -  Paris ,  on  eu  qnelqu' autre  Mutinerie  dit 
Fauxbonrgs,  il  avoit  tu  un  billet  de  Banni flement; 
fit  que  le  17  ,  s»  eftrivit  fur  fa  Porte  tu  rroifet 
lettres,  FRANÇOIS,  PENDEZ  CE  MESCHANr 

Homme  (71).  Selon  Mezeray  ,  cette  C bar- 
ge fut  donnée  à  Cbandtn  ,  qui  la  céda  enfuit* 
à  Cbrijlopbe  dt  Stvt  fon  Gendre  (71).*  fit  ,  felotl 
le  Mémoire  de  M.  Marais,  Nully  „  étoit  encore 
„  vivant  en  1606."  Remarquez,  que,  félon  cet- 
te d-tc,  Antoine  Loifcl  n'a  point  dû  parler  d'E- 
tienne de  Nully  comme  d'un  Homme  mort  (73), 
lors  qu'il  compofa  fon  DtaUrue  des  Avocats  du 
Parlement  de  Paris  (74).  Rcmarquci  encore, 
qu'il  devoir  être  alors  extrêmement  vieux  ,  puis- 
que ,  dès  l'an.tj-Si,  le  Duc  de  Guifc  regardoit 
déjà  comme  une  des  infirmitci  de  fa  vicîlfciTe  le 


Caret,  ic  pacage  fuivant:  Le  Préfidtnt  d*  Neully  les    confeil  qu'il  lui  donnoit  de  le  fauver  de  la  Cjw. 

Swi*       b"*  (1<*  Seize)  fret  qu'il  fait  qu'ils  ont  empes-    fit  les  larmes  qu'il  répandit  à  ce  fujet.  Voïci 
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thé  fa  réception  au  Parlement  auparavant  le  qua-  touchant  cela  la  Citation  (4e)  de  cet  Article. 

triéme  Décembre  (63),  \3  ,  en  Lune  de  ce  ,  il  a  J'aioûterai  à  tout  ce  qu'on  vient  de  voir  le  Ca- 

dit  à  plufiiurs  Perfonnes,  qu'il  fallait  pendre  enco-  raclèrc  du  Prélîdent  de  Nullv  tel  que  nous  l'a 

rt  dts  Seize  ,  qui  le  méntoient  autant  que  ceux  laiiré  un  Ligueur  même.    Le  Préfidtnt  dt  Ncul- 

qui  l'ont  ejlé  (64).    Il  fut  un  des  Députez  aux  /y,  dit-il  (7jO,  .  .  .  .  Homme  ambitieux ,  agare. 

Etats  qui  fc  tinrent  à  Paris  en  1493  ,  fit  il  y  eut  furieux,  iuconjlant,  &  mefdifant  ,  qui  aime  voflrt 

party 


.tt-dtgbm  U  Gttiltn  (tt\ 
»Urai«  i  Mr.  Bavlr ,  &  ntfriii  1 
i.  Ton.  lit,  pop  »»». 


la  Rimartu  (Q)  GUISE  i,  fin  Xs\&»n- 


UA  Mr. 

Chaîner 
/•'  I'  <  1 
Mr.  de 
Macijtae  Tille 

if  1 ,  lui  «■»!,&.  Mr.  le  Maine  le  4 

M  ]  Lenrn  pucnrct  nmmmntf mtti  far  Mr. 
«.    taejuier,  Leinei,  T,w.  11,  fH.  US. 
«1 1  Lailel ,  Opurcnl.  fr,  417. 
al  Niaiiict,  Leitio,  T,m.  Il,  oa%.  14t. 

«l]  llfilbit  diri  1,  t.  D/.rmwrti  f,ll%  i*  Cilêliê*  (ta).  , 

«4]  Dialogue  d<a  Maheune  et  du  Manant ,  imprimé  À  I*  /.Ht  dm  Catholicon  d'Efcarae,  en  171»,  Tom.  lit,  far.  441. 
tt  J  Loifel ,  Opulent.  p*g.  >4». 

;«7l  Voux  U  Lille  des  Kannu  de  Pari.,  au.  Tom.  Il,  dn  Mémoire!  de  Ne*en,  ose.  70I .  t>  fmiwut. 

«IJ  Pautuiet,  Lenret,  T»«.  //,  fg.  I4f,    Meierii,  Usflolte  de  Fiance,  Tom.  III,  f*e.  tto  ,  ■■>  FAoïtmr  dn  Remarirue*  fur  le 
i/mt  II  ttoiJiéme  :  mail,  il  fa*l  rrmir.mrr  f»e  rt»i  m  Aouorl  far  Uni  dtt  f maire  P"  i  -''il  élmt 

Btm  fmt  Mr.  Mail»,//  ra«/VriM»a  amx  Lettiei  patente»  dt  ttmr  Créatif  tiitti  tt-dttt%i  nom.  If  y 
Iti  rtftrd,  umm.  .<  prtm.tr  Prt/Utmi  b  trois  Prtf.dtm  i  Monitr  {  & ,  a  I,  frndrt  aimfi  .•  Efticaae  de  NnUv  efi 
Ptclidcns  i  Moniet. 


[«IJ  Pautuiet,  Lenret,  Ttm.  Il, 
thalicon  d  tfpagnc ,  fag.  ut,  difioi 
mu  dt  fmatet  Frr.idtrj  m  Mtnirr,  * 


de. 


(«*)  7.v/  a.  Mémoire  de  Mr.  MaïaU. 
I70I  L  Eftoiîe,  Journal  de  Henri  IV,  Tom.  I,  fag. 

(71  1  Lm.mfm,,p.g     „.  '  * 

(71  ]  Meutai,  Menotte  Hiftotique  Je  Critique,  T»«.  /,  pag.  11. 
(71)  fut*  ot.dafmt  la  Citmi,,.  (•),  0»  il  dii  feu  Mf.  Eltiennc  de  KcuiIIt. 
)74l  "  «  loroffi  #•  16*1.    foitx  fi  Vie,  À  U  tilt  dt  f,,  Opnliulc» ,  pag.  mtj. 
(71 1  D«alogue lia  auheutte  k  dia  Minant  ,  f.g.  4»i. 

dm  mtmrnrr  Jri  Jtixt. 

Tom.  II. 
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I06  N        U        L        L  Y. 

|.]0>f»i  Gftc  encore  aujourd'hui  (£).  Ce  qu'on  verra  de  plu?  curieux  dam  1«  Remarque!  qui 
hijrtkln  accompagnent  cet  Article  clt  tiré  d'un  Mémoire  manulcrit  communique  à  feu  Moniteur 
cvtsB,     Rnvlc  par  Monfieur  Marais  Avocat  au  Parlement  de  Paris  (t). 

HHNM  *  v 

VARR*K.  QUELLENEC,  REZ,  te:  ie  femiUAUl  fiftti  ftmiili  psr  41  KtUirt  Amttt ,  tr  U  mmi/n  tvauaiemfi  ,  âomt  Mr.  Bm}U 
M  t  parti, 

fiui  générale  des  Chefs  de  l'Union,  où  on  le  tait 
parler  ainli: 

Sont  feinte  hypoerijîe  fay  taché  l'adultère 
De  l'Enfant  que  fay  fait  à  la  telle  NenJllyj 
Lorsqu'en  U  canfejfdut  Jon  premier  fruit' cuetlfy. 
J'ay  freiebi  ton  fouxuir  :    Pardonne    mol  St. 
Pere  (81). 

Mais  |  dans  le  Mémoire  de  Mr.  Marais  nous 
apprenons  que  Jacques  de  Nullï  ,  Efinytr 
Seigneur  de  Nnlly  ,  Fit  eCEflienne  de  Nnllf  ,  fi 
maria  en  1606 ,  &  que  fut  Pire  affsfla  à  fon  ma- 
riage. De  /.k  iu:t  de  Nnlly  efl  vemn  ¥  1  f  R  RE 
DE  Nl'LLY,  Ejcuyer  Seigneur  dt  Nnlly  (81}, 
qui  a  époufé  Dame  Marie  le  Bref  Et  de  et  Pier- 
re de  Nnlly  efl  tffu  un  antre  PltlRE  DE 
NuLtï  ,  aujourd'hui  vivant  (  83  )  ,  qui  ,  ayant 
efle  ptnrfnivy  par  le  tratttant  de  la  Nobleffe  ,  a 
rapporté  tons  lei  Titres  glorieux  à  fa  Famille ,  dont 
il  cil  fait  mention  dans  les  divers  partages,  de  ce 
M  (f  moire  rapportez  ci-dclïus  ,  ts*  a  eflé  main  te- 
nu dauj  fa  Aoèiejfe  ,  avec  honneur  &  dijltnâivm. 
(84)- 

r7,i  Satire  Mempnée ,  Trm.  I,  pat.  101 ,-  br  Ttm.  II,  pit.  $s».  Biblioih.  de  Made.  de  MoAtptnGcr,  pat.  ji*. 
[10]  Memoirei  de  t.  de  l'Elloile,  Ttm.  I.pag.  ait.    «ibîioibcque  de  Maie  de  Momjieiskei ,  ptg.  II», 
f  11  ]  Saine  Meorppee,  eux  Noie»  de  Mr.  Ou  Fut,  7». 

[tt]  P'tlmHrmtmt  et  Gentil  Homme  ordinaire  de  la  Maifbn  du  Koi  ,  nomme'  de  MnUj  ,  qae  la  Reirac  enroia  en  Mai  i«f»,  pottei 
commandement  à  M  t  d'Epemon  de  l'oftil  de  Gilicnne ,  &  de  venu  i  la  Coua.   Voira  U,  Letuca  Je  faiin  a  Spon  ,  Ton.  t,  fsg.  icj. 
[ti  ]  CeU  ïferrnoit  en  l?oo. 
I U  ]  Tir*  dm  Mémoire  de  Ht,  Matai». 


I?«|  ri//* 
/««  HtAm'C 

de  tr;r..f, 

T,m.  /U, 
toi.  1»47' 

(77]  Triui- 
noj,  Uor. 

txxxr. 


fart,  (c'efl -à-dire  la  Ligue,)  pourvu  qu'il  m 
commande  ;  mais ,  d'obéir  ,  il  ne  [fait  te  que  c'efl  % 


161  ■ 


F;  faïquier, 
letrie» , 
Ta*.  Il, 
fag.  !.«»• 

|7I]  Ttiua- 
uni,  £j*v. 
xc.  f.t. 
ai  0  •  s- 
pasquicr  , 
Lctticf  » 
Tcm.  t, 
pat.  70f ■ 

t>  r-  11. 

fag.  I.  No- 
te» de  Mt. 
Du  ruy  fi" 
le  Caiholi- 
con  d'£s* 
parne ,  P* S 
If. 


abandonnera  pluftofl  foy -marne  que  de  cé- 

11  ci»  a 


&  fi 

der  à  autruy.  11  eli  <5(nnnant  que  Mairhbourg  ait 
à  peine  fait  mention  dans  fon  Hifioire  de  la  Li- 
gne d'un  Homme  qui  lui  fourniiToit  un  li  beau 
champ  :  V grillas  n'en  dit  presque  rien  non  plus; 
&  le  Hère  Daniel  s'cll  contenté  de  parler  de  l'on 
emprilbnnemcnt  aux  Etas  de  lilois  (76). 

(£)  //  «1/  des  Enfant  ,  y  fa  Pofltrité  fubfifie 
encore  aujourd'hui.}  On  ne  connoit  que  deux  de 
H's  Entant  par  les  Ecrits  publics.  Ce  font  deux 
Filles,  dont  l'une  fut  mariée  1  Michel  de  la  Cha- 
pelle-Marteau  (77),  Prévôt  des  Marchands  delà 
Ville  de  Paris  fi  Sécrétairc  d'Etat  de  la  Ligue 
(78  1,  auflî  télé  Ligueur  que  lui;  &  l'autre,  i'é- 
raiu  iaitléc  débauchée  &  faire  un  Enfant  par  Guil- 
laume Rofc  Ëvcquc  de  Sentis  ,  autre  furieux  Li- 
gueur (79),  a  donné  lieu  à  ce  Livre  Satirique  de 
ht  Bibliothèque  de  Mad'.  de  Mont-pcnlîcr  ,  Les 
Ctncbes  avant  terme  de  la  Fille  du  Préjident  de 
Neully  ,  mifes  en  Aimes  fptritulllet  par  Mr.  Roze 
Exejque  de  Sentis  (80)  ;  &  a  ces  Vers  de  la  Confcs- 


OLI- 


107 


O. 


1*1  Gtarg. 
lof.  Egp, 

do*t, 
T.-. 

fi  »»'• 

[»]  mkm. 

U)  lUtUm, 

\f  Lad. 
Oit.  Ku- 
ri  Mo- 


Oïdin. 
]«.  Niciut 


«  Vuor. 
dortaï.  I. 
M|.  Ht. 


Ihim  .  Gll- 

I.z  Uni*. 
T,m  III. 
O'.Jn.lll 

Al  if  11 


LIVIER  (Séraphin)  Fils  de  Pierre  (a)  Olivier  ,  Ci- 
toïen  de  Lion  (4),  &  d'une  Indienne  de  Boulogne,  à  qui  l'en 
fl-mblc  donner  le  nom  de  Razalia  (r),  naquit,  après  la  more 
de  ton  Père,  à  Lion  (</),  le  z.  d'Août  ifji,  (e) ,  ou  en 
i f J4,  (f)  :  &  il  ell  très  apparent,  non  feulement  qu'on  ne 
lui  rend  pas  jullicc  ,  mais  au  contraire  qu'on  lui  fait  une  très 
m  ligne  injure  ,  en  le  difant  Fils  naturel  du  Chancelier  Oli- 
vier {A).    D'aurres  le  font  plus  décemment  de  cette  Famil- 
le ,   mais  ne  laillcnt  pas  apparemment  de  fc  tromper  (/?). 
Quoi  qu'il  en  foit ,  après  fa  naiflance ,  fa  Mère  fc  remaria  à 
laques  Razali,  Citoïcn  de  Boulogne,  qui  adopta  fon  Fils 
e  -  ià  que  lui  vient  le  furnom  de  Razalius  ,  qui  lui  cil  donne  par 
plulîeurs  écrivains  (b). 

Aïanl  achevé,  par  les  foins  de  fon  Beau- Père,  fes  humnnitez  à  Toumon  (/'),  & 
non  pas  à  Tours,  comme  le  dit  mal  Eggs  (k);  Se  fon  Beau -Père  l'aïant  cnfuite  attiré 
à  Boulogne,  où  il  lui  obtint  la  Bourgcoific  (/)>  il  s'y  attacha  tellement  à  l'étude  de  la 
Jurisprudence,  qu'il  en  fui  bien -tôt  reçu  Doéceur  («)  ,  &  que  la  Prélcéhirc  ou  Pro- 
fcifton  en  cette  feience  étant  venue  à  vacquer  dans  l'Archi- Gymnafc  de  cette  Ville,  il  la 
difputa  &  l'emporta  fort  gloriculèment  fur  tous  l'es  Compétiteurs  (C).    Il  fut  même 

ag- 


R.jin 


l'I  0:1 


Uumaldi  BiMIofhfe.  Booon.  fag.  "4-  Oriwdi  de  Scritton  Bologmfi,  fat.  ni.  Moreii,  an  mi  Oliïie». 
i:Un<Ji»  l-l-  «l«. 


ijl. 


[»]  Oiltndi ,  .  „ 
1*1  B<idt>ldut,  t~t 
|.|  Eryllii*".  f't-  «41. 
\m\  Buualdttf,  fat.  il* 


o:  d  :  i  :. :  .  -.r  :    «oo.    Oihndi ,  ff  lit. 

I4i  ht<  tn-  »»■•  l'I  oiUodi,  ftf.  ut. 
OiUodi.  fsf  »»*• 


I  •  1  XTtn* 
nui,  H.  flot. 

LU'. 

cxxxr, 
fi-  «»7- 

I  r  !  Tl  .1- 


{ i J  Ame 

lOt  fmr  Ul 

Lfitro  du 
CvdiMl 
d'oltir. 
Tua.  Il, 

m-  >4'- 

t4l  Hf- 


vcl  Abrège 

Chton.  de 
IH.fl 


fl.  Ul. 


(  A  )  On  lui  fait  urne  tris  imjigme  injure  ,  en  le 
difmt  I  lis  naturel  ,<«  Chamelier  Olivier,  J  CVll 

ce  que  Mr.  de  Thou  ,  d'ailleurs  fi  CrrcûnfpCCt, 
avance  ce  l'cinble  trop  légéicmcnt  en  ces  ter- 
m«,  et  vrai'.eniblablcmcm  lur  quelque  faux  brait 
alors  répandu.  Séraphin  rs  ()  1. 1  V  a  r  i  u  s  , 
Frnncifei  Olivarii  ,  qui  fnmmam  Togo-  dignttattm 
magna  mm  Unie  apnd  nui  tenait  ,  Filint  ualura. 
lis ,  qmad  baclenut  ignorât  mm  fuit  :  tant  mm  cmfla- 
bat ,  emm  Lmgimmi  im  Gallta  natnm  ,  fcf  />»,?<■<»  Bu  • 
mania-  eimtatnm  ,  Matre  «nippe  Domo  Honoiiicnfî , 
(  i  ).  La  même  chol'e  le  trouve  reperce,  unis  ai 
deux  mots,  dans  le  'tbnana  ,  en  ces  te. mes  :  Le 
CarJ  nal  SERAPHIN  élut  Bâtard  dm  Cba»ee!ier 
Oliv,er  ,  W  fa  Mere  fe  maria  defmi,  à  Bouline, 
(a).  On  a  vû  ci-delfus ,  que  ce  Maragc  fc  fit 
à  Lion. 

Dans  le  nouveau  Recueil  des  Scalirtrana ,  Tbnana, 
Perro  nana,  l'iteerana,  &  CaU  mefima,  qui  vfent 
d'être  mis  au  jour  par  I'.  des  Maîzcaus  ,  &  Imprimé  à 
Amsterdam ,  cbet.  Cotent  &  Mortier  ,  f»  l  Foin- 
mes ,  m  ii*,  fous  le  mot  Astrologues  du 
terrtniana  ,  cette  blurdife  du  Cardiral  Séraphin 
fc  trouve  comme  appuïée  dans  une  Remarque  de 
Monfr.  le  Duchat ,  n'étant  nullement  réfutée  , 
ni  par  lui  ,  ni  par  des  MaTcaux  ,  air.lt  qu'ils  le 
pouvoie.it  &  même  le  dévoient ,  comme  on  le  va 
d'abord  vo'r.  Elle  a  aufli  été  adoptée  par  d'vers 
autres  Ecrivains ,  &  particulièrement  par  un  des  Com- 
mentateurs de  la  Bibliothèque  Cbtifie  de  Cohmiés , 
pag.  7y  :  &  ,  comme  le  remarque  Amclor  do  la 
Houllaic,  flufitmri  le  iraient  encore  (3).  Je  n'en 
donnerai  point  d'autre  preuve  que  celle-ci ,  com- 
me la  dernière  &  la  plus  nouvelle  :  Franpit  'Oli- 
vier de  Leuville,  Chancelier ,  eut  un  Fili  allant \ 
mtmmé  S  E  R  A  P  H  1  N  OLIVIER,  Homme  de  ra- 
re mérite  (4).  Mais  cette  Anecdote  a  très  fo- 
ndement été  réfutée.  „  Ce  Chancelier  étant  mort 
,  „  en  ir 60.  au  mois  d'Avril,"  dit  fort  bien  A- 
melot  de  la  Houllaic  ,  „  &  Séraphin  étant  mort 
„  en  1609.  au  Mois  de  Mars  a^é  de  76.  ans,  ne 
„  pouvoit  pas  être  Fils  porthume  de  ce  Chancc- 
„  lier.   Audi  ne  pallbit-il  pas  pour  tel  à  Rome 

,  «i  le  Pape  (Clément  VIII)  n'allégua 

„  jamais  la  bâtardife  contre  Mr.  Séraphin  ;  ce 
„  qu'il  n'auroit  jamais  manqué  d'objecter  comme 
„  un  empêchement  légitime ,  s'il  eut  été  bJtard. 
„  Ajoû-e-i  à  cela,  que  Mr.  Séraphin  portoir  pour 
„  Armes,  de  Sfnoplc  i  l'Olivier  d'argent;  au  lieu 
„  que  le  Chancelier  Olivier  portoit  d  Aztir,  à  lîx 
„  bêlons  d'or,  au  Chef  d'argent  chargé  d'un  Lion 
de  Sable  armé  éc  lampalfé  de  Gucu- 


„  les.  D'où  il  faut  conelurre,  que  Mr.  de  Thon 
„  s'eft  trompé  dans  l'endroit  de  fju  Ui/loire  (î)," 
que  je  viens  de  citer. 

(B)  IX antres  le  font  fins  décemment  de  cette 
Famille  ,  mais  me  laifent  pas  de  fe  tramper  ]  Ce 
font  Meffienrs  de  Sainte- Marthe  qui  pcnlent  ainli 
dans  le.sr  bcî  &  important  Ouvrage,  intitulé  Gal- 
tia  Cbr.ftiana  ,  où  ils  s'expriment  de  cette  forte: 

5  E  R  A  r  It  I  N  V  s  O  L  1  v  A  R  I  u  S  .  faflbmmms ,  ma- 
ins Ltadttmi,  Familia  0 li varia,  apmd  Anermes  mo- 
kUi,  q*a  'J  Francis  Caucellarias  dedtt  (6).  Mais, 
on  vient  de  voir,  qu'Ainclot  de  la  HoufTa"*  a  fuf- 
fifamment  piouvé  le  contraire  par  la  limple  cx- 
poiition  de  la  diflcrcncc  des  Armoiries  des  deux 

Famille*. 

(C)  Il  emparta  U  Cbjire  de  Profefemr  eu  Droit 
dans  t'Univerfité  de  Bouhgme  fnr  tous  Jes  Compé- 
titemrs  ]  Jca.i  Antoine  Bumaldus,  ou,  pour  mieux 
dire  ,  Ovidius  Moutalbanus ,  caché  fous  ce  faux 
nom,  s'cll  contenté  de  dire  en  deux  mots  ,  Se- 
ra p  h  1  n  u  s  O  l  1  v  a  r  1  u  s  Razalius  J. 
U.  D.  Bonouiemfis  ,  .  .  .  .  in  Colleginm  Jmdicmm 
Civilinm  Civitatit  Bononienfis  caoptatus  eji  ,  na- 
tion im  Arcbi  -  Gymnajia  Banenienji  Legnm  Pr.t- 
Leélor  (  7  )  .-  &  c'cll  aufli  ce  qu'a  fiinplcment  co- 
pié ou  traduit  Pc.lcgrino-  Antonio  Orlandi  en  ces 

termes ,  S  e  r  a  F  1  n  o  O  L 1  v  a  r  i  /*  «1» 

LL.  Dettare  ,  e  .  .  .  .  a'.tenne  pnblica  Letlnra  e 
Lnogo  ne!  Catlegia  dei  G  indu  1  ,  e  ne!  Canonico,  e 
nel  Civile  (S(.  Mais,  Janus  Nicius  Erythraeus, 
ou  autrement  et  plus  naturellement  Giovanni  Vit- 
torio  de'  Roili  ,  entre  dans  un  plus  grand  détail , 

6  nous  apprend  qu'Olivier  n'obtint  point  cette 
Chaire  fans  beaucoup  d."  ditâculté,  non  plus  que 
fans  beaucoup  d'honneur.  Puer,  dit -il  donc,  re- 
prenant les  choies  dès  les  premières  Etudes  d'Oli- 
vier ,  Tmrnoni  ,  "Jacobi  Razalii ,  Bmanienfis,  ejut 
Vttrici  ,  diligeatia  ,  Gra-cis  ac  L  trais  Lit  t  cri  s  efi 
inflitntus  egregie,  ai  eoque ,  cum  nondnm  ex  epbe- 
bii  exccfj'sijet  ,  jmffnt  venire  Btuiniam  ,  ut  an  en 
frennda  StnJiorum  Matre,  prxjlantijfima  Puer  in- 
gemio  C3*  fiagramti  Jlmdia  ,  reliquat  liierales  Dijîi- 
pliuat  aicipertt  ;  aniknt  amficndis,  ac  pemitmt  f»i- 
Js Jeudis,  tanla  ufut  efi  celeritate ,  */  jennm  etiam 
iudu/lrix  dodrima-ame  amtece£'eri(.  Cujus  rei  pe- 
ricnlnm  faÛnm  efi  in  ee ,  qu»d  cum  Jnris  Civilit 
docendi  Mnneri  m  demortui  OoHans  lac» m  fmffi- 
ciendms  ei)'et  aller,  ac  pluret  tmm  Cites  tum  alia- 
rttm  Chitatum  daâi  F  tri ,  y  atate  fraveeli,  eum 

Lœmm  accejpjfent ,  ijle  ,  faims,  externus, 
O  1 


tn  A<nt1o« 
/.'  I  l  Lt" 
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r,)  BuiMl-  aggrégé  au  Collège  des  Juges  Civils  (*):  mais,  il  ne  relU  néanmoins  là  que  deux  ans, 
&      iranfporta  à  Rome  (o).    A  peine  y  fut  il  arrive,  que  Pie  IV,  charme  de  fon  fça- 


Ol- 

»  m- 

i4«. 

(«)  s«ï* 

ititxus, 

1)1. 


(t>)  Ropi- 


voir  &  de  fa  capacité  ,  l'admit  comme  Auditeur  de  Rote  pour  la  France  en  1764,  mal- 
gré les  plus  fortes  opppfitions  (D)  :  Poilc,  qu'il  remplit  très  honorablement  pendant  le  pwIùT" 
long  cfpace  de  jp  à  40  ans  (/>)  (£).    Ce  fut  dans  cet  intervalle  ,  que  Grégoire  XIII.  KJiJjSï 
l'cnvoia  Nonce  en  France  pour  féliciter  le  Duc  d'Anjou,  depuis  Henri  III,  Roi  de  cet  «m.' 
Etat,  fur  fon  Election  à  la  Couronne  de  Pologne  ;  &  Sixte  V,  pour  tâcher  d'y  reme-  J^"*,* 
dicr  aux  diflen fions  domeiliques  :    Nonciatures,  dont  il  s'acquitta  félon  leur  gré  (q).  ,  jugun. 
Pour  le  récompenfer  de  fes  divers  travaux  ,  Clément  VIII,  qui  avoit  été  fon  Collègue  fi-  su.' 


par- 


aJJefiens  (vix  enim  juveailibut  in  geais  primj 
lauugiuil  vejligia  apptrebant ,  )  Campetitorel  omnes 
Juperatit ,  non  majorant  commendatiene ,  mm  gratia , 
non  pretio,fed  ingenii  ,  fed  do3rina,  fed  erudttio- 
ait  Undt  ;  in  qua  ceteris  ,  multum  ipfum  *to1c 
ontecedentibut  ,  fuperior  bobebotur  (  9  ).  George 
Jofcph  Egss  ,  Chanoine  &  Confcrvatcur  de  la 
Collégiale  de  .St.  Martin  à  Rhinfcld,  Auteur  d'u- 
ne très  ample  Bibliographie  des  Cardinaux ,  intitu- 
lée Purpura  dalla  feu  Vit* ,  Legalianes ,  Res  ges- 
te, Obitui,  &c.  S.  R.E.  Cardinalium,  qui.  Ingé- 
nia, DoQriua,  Eruditione  ,  Scriptis ,  Ubris  editis  , 


nia,  isourima,  i.>«ti»»»p  ,  wyii. 
y  Elucubrationibus  quibuscumque 
dempttonit  Humana-  MXL  Bique  a 


nique  ad  nojlram  JEUfr 
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chez  Remy,  en  1714,  &  \fl<),  tu  4  Volumes,  in 
folio  :  a  tranferit  cela  mot  pour  mot ,  attribuant, 
je  ne  lai  pourquoi ,  ces  derniers  mots ,  depuis  Non 
Majorura,  àOldoini,  qu'il  ne  nomme  point ,  con- 
tre fa  coutume,  parmi  l'es  témoins  à  la  fin  de  fon 
Article.  Par  occasion ,  je  temarquerai,  qu'il  a  eu 
très  grande  raifon  d'avertir  dans  fon  titre  ,  qu'il 
avoit  tire  fou  Recueil  de  Çiaionim  ,  l'Ulurcllus  , 
Oldatnus  ,  &c.  ;  car  ,  ce  n'en  c(l  en  effet  le  plus 
fouvent  qu'une  fimple  Compilation  fort  lèche,  & 
dcllituéc  de  cette  Critique  judicieufe,  qui  fait  tout 
le  prix  des  bons  Bibliothécaires.  J'ajoûtcrai,  qu'il 
met  airei  mal -à -propos  à  la  téte  dc_  chacun  de 
fes  Articles,  non  la  date  de  l'Elcdiori  de  chaque 
Cardinal  comme  il  l'auroit  dû,  mais  celle  de  l'E- 
lection du  fape  auquel  ils  font  rédcvablcs  de  leur 
élévation  ;  ce  qui  cft  très  propre  à  jetter  dans 
l'erreur.  , 

(  D  )  Il  fut  admis  par  Pie  W,  comme  Auditeur 
de  Rote  ,  en  IJ04  ,  malgré  les  plut  fartes  oppoji- 
tiuut.)    C'cft  ce  qu'explique  fort  nettement  l'illus- 
tre fit  non  initiais  allez  louable  Cardinal  d'Oflat 
dans  fa  LXVil.  Lettre  à  Henri  IV,  cii  date  du 
16.  de  Juin  trotf.   „  Pour  le  regard  de  Mr.  Sé- 
„  raphin ,"  dit  -  il  i  ce  Prince  ,  „  le  Pape  ne  me 
„  pria  point  d'aucune  oppolition  qu'il  eut,  com- 
„  me  avoit  tait  Mr.  le  Cardinal  Tolct  ;  & ,  quoi 
qu'il  y  eut,  ce  ne  pourroit  (ue  grand  chofe.  Car, 
lorsqu'il  voulut  être  Auditeur  de  Rote  ,  il  eut 
des  Concurrcns  &  Compétiteurs  en  cet  Office, 
qui  lui  oppoférent  tour  ce  qu'ils  purent  pour 
l'en  faire  débouter  ,  fit  être  préférez  i  lui  :  & 
néanmoins  il  furmonta  toutes  difficultcz ,  enco- 
re qu'il  tût  alors  nouveau  ici ,  &  fans  aucun 
appui:  et  a  depuis  éxercé  cet  état,  trente  fit  tant 
d'années ,  à  la  Vue  des  Papes  &  de  toute  cette 
(ta)  L«-        Cour  (to)."    Louïs  Henri  Chatcigncr  de  la 
trcdadi.   Roche -Pozai,  Evoque  de  Poitiers,  dans  RM  Ae- 
dm.doCr,.    mtncUf„  Cardinalium,  qui  ab  auno  Cbrijli  mille- 
r+lH.     M»  q*)?ï«»>  commentât,  funt  Vc.  ,  imprimé  j 
Taulouje,  chez  Dam.  de  la  Caje  ,  en  1614,  & 
puis  à  Poitiers,  en  1616,  in  4  ,  h  qu'on  prétend 
qu'il  n'avoit  fait  que  dans  le  dcllcin  de  fc  procu- 
rer le  Chapeau  ,  qu'il  n'obtint  pourtant  pas  (  t  »  )  ; 
Bumatdus,  dans  fa  Bibiiotbeta  Bononie nfis  ;  Oldo- 
ïni  ,  dans  fon  Atheua-um  Romauum  ;  &  Orlandi , 
daus  les  Strittori  Oologne/i  ;  indiquent  (împlcmcnt 
ectre  nouvelle  dignité  de  notre  Séraphin  Olivier: 
mais ,  Janus  Nicîus  Erythrxus ,  plus  attentif  &  plus 
éxaét,  nous  apprend  à  quel  prix  ,  ou  avec  quelle 
peine,  il  l'obtint.    Sed  non  ampli us  bieuuio,  dit -il, 
potuit  illnm  Bontnia  in  eo  Aluuere  (  ProfcIToris  in 
urroque  Jure)  tttupatum  kabere  ,  properautem  ad 
Urbem  .  quo  fua  eum  Virtut ,  ad  Au!*  deeus  ,  ad 

Orbis  Terra  négocia  ,  c  1 ,. .  j.'  ..t  ;  uti  unam 

in  K  ■  .  .1  Rota  Sedem ,  veteris  Pojftjforit  intérim 
inanem  y  vacuam  invenit  ,  que  alicui  ex  Juris- 
■  ttnfultit  Gallis  deùebatur  :  (ftjMs  bottons  (Min  ntMtt$ 
tjfeut  cupidi ,  atque  eum  fetitum  fumma  {attentif 
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ne  ftudioiine  contenderent ,  PitV,  (  ou  plutôt  I V,  ) 
Pontifie ii  maximi  JuUscio  ,  fnmmaque  Cerol  IX, 
Régis  iiallije  VoluutMc  fadum  ejl  ut  cettris  aule- 
ponerctur  (il).  Eggs  dit  feulement  que  Pic  IV, 
admirant  la  fageue  d'Olivier,  le  choifit  &  nomma 
pour  cette  Place  (13). 


1«*J  E17- 
1)1  mu. 


(£)  //  a  rempli  le  Poste  d* Auditeur  trh 
meut  39  à  40  ans.)    C'ell  ce  qu'on  vient  de  voir 

rlc  Catdinal  d'OÙat  a  limplemcnt  inlinué  ci-des- 
ï  la  fin  de  la  Citation  (  10  ).  Ma  s ,  voici  un 
narré  plus  détaillé  de  la  manière  dont  il  fe  gou- 
vernoit  dans  l'Adminilttation  de  cet  important  Of- 
fice. ..SEXAfHIKUS  Olivarius,  Lug- 
„  ducenfis,  in  circulari  illo  Judicum  Romanorum 
„  ConfclTu  ,  queni  a  Subfelliorum  ,  ut  arbitrer, 
„  forma  Rotam  appeilant,  cdgnofccndis  eaufis  prx- 
„  fuit.  Qucm  Locum  tanta  cum  dignitate , 
„  opinionc  Doctrinx ,  per  annos  quadra 
„  ut  Principatum  Jurisprudentiaî  oLtincrc  putaretur; 
,,  &  ad  cum,  tanquam  ad  Pythium  Apoltincm, 
„  cunéli  ConlTlium  expetitum  accurrerent  ,  clla- 
,.  queejus  domus  totius  Otaculum  Orbis:  &  mc- 
„  rito,  non  enim  mdis  reiom  omnium  ,  ae  Juris 
„  Civilis  imprimis,  ut  non  ncmo.fcd  omnium  Dis- 
„  cipliuarum  inltruâu  ornatuque  ad  eam  Provin- 
„  ciam  capeiTendam  acccflcrat.  Quo  fiebat  ut  cjus 
„  j£dcs,  non  illulhium  modo  Patronorum  Advo- 
,,  catorumque ,  (  ut  cjus  muncris  ratio  pollula- 
,,  bat,)  mulutudinc  cclebrarentur,  non  modo  Phi- 
„  Infophorum  ac  hinnanillimis  clegantilfimisquc  Lit- 
„  teris  cruditorum  frequentia  tedundarent  ;  verum 
„  etiam  Muficorum  concurfus  fièrent ,  quoties  il- 
le ,  prolatis  rébus  ,  a  (ludiorum  laborc  ad  liane 
„  hununiflîmam^ue  animi  remitiionem  dcfccndc- 
„  rct  (  14)."  Eegi  a  non  feulement  adopté  &  co- 
pié cela,  mais  même  l'a  amplifié  et  corrigé  aflez 
heuteufement.  Par  éxcmplc  ,  au  lieu  de  non  enim 
rudts  omnium  rerum  ,  il  a  mis  non  enim ,  */  qui- 
dam ,  rerum  omnium  rudis  ;  ce  qui  rend  le  lent 
plus  net:  &  il  a  exprimé  ainlî  la  lin  de  ce  partage, 
Quo pcb.u  ut  ejus  sr.des  ,  nom  illuflrium  modo  Pa- 
tronorum Advcaitcrumque  ,  ut  ejus  muneris  rtti» 
pollulabat ,  multitudine  ttltbrarentur  ;  verum  etiam 
Tbevhgorum  ,  Philtfofbatum  ,  Hiftoricorum ,  Rie- 
torum,  Poêtarum,  aliorumque  truditorum  fretueu- 
tia  redundareut  ;  quoi  tmues ,  fiuilis  dodis  Coltoqui- 
is ,  t  el  EpuJo  bumanus  exeipiebat ,  vel  Mufuo  con- 
cerna a  (abore  Studiorum  recreabat  ;  nam,  Mufic* 
feritut  y  amant  ,  quotiescuuque  negtuti:  vacant 
ejjet ,  ad  illam  dulcem  animi  remiffitutm  avidiffimt 
defeendebat  (ij ).  A  tout  cela  revient  aflci  bien  ce 
que  remarque  Amelot  de  UJ  Iouflaie,  qu'»7  étoit 
Homme  de  belle  humeur,  qu'il  aimait  la  bonnt-ebi' 
re,  &  qu'on  fc  Ici  vit  de  ce  panchant  au  plailîr .  poor 
s'oppolcr  à  fon  avancement  (16)  :  Oppositions , 
dont  fc  plaignoit  déjà  dès  1 5-87  le  Marquis  de  Pifa- 
ny  dans  uhc  de  fes  Lettres  a  Henti  III,  du  z.  de 
Novembredeccttcannéc.  C'efiune  ebofe  de  mauvais 
éxemple,  dit -il,  de  n'avoir,  depuis  13  atu  que  Mr. 

Sf'rafin  fert ,  jamais  rien  fait  pour  lui  On  lui  4 

il/  tout  plein  de  Bénéfices  auxquels  il  /toit  très  bien 
foadé,  cV,  au  moindre  figue,  que  V.  M.  a  voulu 
faire  à  ce  qu'il  ne  difputàt  fes  Droits ,  il  u  tout  auffi* 
tôt  baifje"  la  Tête ,  pour  du  tout  ob/ir  à  fa  Roiale  va- 
lent e".  C 'étoit  en  effet  la  difpolition  d'cfprit,  dans 
laquelle  étoit,  &  fut  toujours  Olivier;  Se  en  voici 
une  nouvelle  preuve,  qui  lui  fait  trop  d'honneur,  & 
en  même  teins  a  fon  intime  Ami  d'Offât,  pour  ne 
la  pas  cmploïcr  ici.  „  La  Nouvelle  de  la  vacance 
„  de  TAbbaie  de  St.  Nicolas  des  Prcz ,  Diocéfc  de 
,,  Verdun,"  dit  donc  ce  dentier  i  Henri  IV,  danc 
une  Lettre  du  19.  de  Janvier  if97,  „  étant  arrivée 
„  à  nôtre  Saint  Père,  Sa  Sainteté  l'adonnée  i  Mr. 
„  Sérafin,  qui  en  fit  expédier  les  Balles,  &  cnvo'ta, 
„  Procuration  fur  les  Lieux,  pour  en  foire  prendre 
Pofleflion  :  ce  dilbit-on  alun  ,  que  cette  Ab- 
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OLIVIER.  îo9 

iles  Auditeurs  de  Rote,  &  qui  rendoit  éxa£r.ement  juftice  à  fes  talens  &  à  fon  méri- 
te i  après  l'avoir  en  vain  nommé  à  l'Abbaïcde  S.  Nicolas  des  Prez,  Dioccfc  de  Verdun, 
que  le  Roi  avoit  donnée  en  ifjXî  à  l'Abbaïc  de  Redon  en  Bretagne,  &  en  1^99  à  d'Os- 
lat  (r)  ,  &  avoir  inutilement  clTaïé  par  trois  t'ois  de  le  placer  dans  le  Collège  des  Car- 
dinaux (r),  le  fit  en  160Z  Patriarche  d'Alexandrie,  &  enfin  Cardinal  du  Titre  de  St.  Sal- 
vator  m  Laure,  le  p.  de  Juin  KS04,  tant  par  fa  propre  bienveillance,  que  par  la  recom- 
mandation de  Henri  IV,  (f  J,  à  qui  il  avoit  rendu  de  grands  fie  importais  fervices  pen- 
dant le  cours  de  fon  Auditoriat  (/;  (G).  Le  Cardinal  d'Oflat  lui  avoit  refigne  fon  E- 
vêchc  de  Rennes,  dont  il  ne  prit  pourtant  point  pofleffion  {H). 


(i)  R.dp;po« 
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„  btïe  étoit  ès  Terres  de  Mr.  de  Lorraine  ;  qui  fut 
,,  caufe,  que  je  n'y  fis  autre  chofe.  Depuis, 
„  je  reçus  le  Brévct ,  par  lequel  il  a  plu  à  V. 
me  donner  la  dite  Aboaïc  ;  &  les  Lettres  de  Nu- 
mirution,  par  lesquelles  v*.  M.  nie  nonm  à  au 
Pape  :  ce  que  je  tiens  a  très  grande  faveur  âc  hon- 
neui",  St  m'en  feus  de  plus  en  plus  oblige  i  vous 
rendre  icusc  ma  v'e  le  très  humble  (c  très  fidèîe 
ferv'ce  ^uc  d'à  llcurs  je  vous  dais  ,  &  vous  en 
rends  grâces  très  h  subies  de  toute  mon  affection. 
„  Vous  tifliant  ncan.noins  en  tinte  humilité'  de 
„  prendre  en  bonne  part ,  que  je  n'en  talfe  aatre 
„  pourfuitc,  &  que  j'en  laille  jouir  pailiolement  le 
„  dit  Sieur  Séraim,  pour  pluiicur» coiifîdcratiom , 
„  qui  mime  concernent  votre  ièrvice.  Prémiére- 
„  ment,  le  dit  Sieur  Sératin  eli  François,  nuit'  de 
„  Lion,  éiiiiuent  en  vertu  et  dociiiiic,  &  en  xélc 
„  au  ter  vice  de  V.  M.,  &  au  bien  de  la  France. 
„  Il  y  a  trenre- trois  ans ,  qu'il  ell  Auditeur  de  Ro- 
,,  te ,  Ions  avoir  reçu  aucun  ben  de  nos  Rois ,  com- 
„  bien  que  tous  les  Auditeurs  Efpamols  aient  été 
„  par  leurs  Rois  éi  allez  à  de  grandes  d'giiitci,  a- 
„  près  avoir  fervi  quelque  teins  en  la  dire  Rote. 
„  Ains,  de  plufîeurs  Bénéfices,  que  les  Papes  ont 
„  donnez  au  dit  Sieir  Sérafin,  en  France,  il  ne  lui 
„  e.i  et!  demeuré  jamais  pas  un,  aïant  toujours  été 
„  empêché  par  ceux  qui  les  avoient  obtenu  par  d*- 
„  li  .  quelque  recommandation  qx'il  ait  eu  de*  Pro- 
„  ucleurs  ce  Ambaifadcurs  de  Fiance  réiïdans  en 
„  eeite  Cour  ;  comme  encore  deruiéremem  eu 
„  l'Abbaïc  de  Redon  en  Bictague,  que  te  Pape  lui 
„  avoit  donnée.  D'ailleurs ,  nous  ibtnmes  lui  & 
moi  bons  Amis  cnfe.nble:  &  comme  il  ne  remit 
beau  voir,  que  par  de- là  on  tit  comme  profes- 
lion  de  ne  lui  laitier  rien  de  ce  que  les  Fapcs  lui 
donnent,  auûl  ai -je  dltmé  à  pré  lent  être  chofe 
digne  de  l'avis  que  j'ai  autrefois  ,  en  telles  oeea- 
fions,  donné  &  écrit  par  de  -  la  ci  la  faveur,  de 
trouver  bon  moi  •  m  j  me  ci  ma  propre  perfonne 
ce  que  je  confeiltois  pour  le  regard  d'autres  ;  & 
„  ce  d'autant  plus  ,  que  le  dit  Sieur  Sérafin  ,  ne 
,,  voulant  contrevenir  i  aucune  de  vos  volante* , 
m'a  olfcrt  de  fe  départir  de  la  dite  Abbaïe,  &  re- 
„  quis  de  m'en  &:re  pourvoir  (171."  Quelque 
belle  &  admirable  que  foit  daus  toute  fon  étendue  la 
Négociation  de  l'illullre  Cardinal  d'Oflat  pour  la 
droiture  et  l'équité,  peut-être  n'y  a-t-il  pas  une 
de  fes  Ltfttrrt  qui  lui  rafle  autant  d'honneur  que  ccl- 
Ic-tf ,  rfl  fon  bon-cœur  &  fa générofité. 

(F)  Il  fmt  fait  Cardinal  en  1604  ,  for  U  bien- 
veilUnce  de  Clément  VIII ,  &  à  la  recommandation 
de  Henri  IV ,]  C'efl  ce  dont  conviennent  tous  les 
;  par  rapport  au  Pape,  h  les  François  par  rap- 
Roi.  La  Roche -Pofay  ,  du  SaulTay,  Bu< 
..Oldoïni,  Eggs,  Qrlandi,  Moreri,  ne  s'en 
expliquent  qu'en  deux  mots  :  mais  le  Cardinal 
d'Oflat,  le  Cardinal  Bcmivoglio ,  &  Janus  Nicius 
Erythrams,  en  parlent  plus  au  long,  &  n'ont  point 
oublié  les  difficultés  qu'on  eut  à  combattre,  &  i 
furmonter  les  oppoiitions  de  fes  ennemis.  „  Quant 
„  à  Mr.  Sérafin,"  dit  le  prémier,  „  il  avoit  tant 
„  d'oppofitions ,  que  le  Pape  ne  le  pouvoit  faire 
„  Cardinal,  dont  la  Sainteté  mîme  étoit  marrie,  Se 
„  Mr.  le  Cardinal  Aldobrandin,  êt  lui  -  même  Car- 
„  dinal  Toleto  qui  parloit,  &  difoit  avoir  fait  pour 

1  F.I'pagnoW  vouloiei't  l'cx- 
„  dure,  tt  feroient  bien  l'fes  de  fon  exelulion .... 
„  Quant  à  Mr.  Séraphin,"  le  Pape  me  dit,  qu'il 
,,  l'aimoit  tendrement  ,  Si  étoit  plus  marri  de  ne 
,,  l'avoir  pu  faire  Cardinal,  que  Mr.  Sérafîn  mê- 
me;  que  le  dit  Sr.  Séraphin  ne  fût  point  paffé 
„  pour  François,  y  aïant  du  lang  Italien  mêlé  par- 

„  mi  le  fie  1  ;  de  façon  qu'en  taifant  ^sr- 

„  dinal  le  dit  Sieur  Sérafin,  on  n'eut  point  montré 
n  tenir  tant  de  compte  de  la  Noblelfe  Frauyoi» 


le  dit  Sr.  Sérafin  plus  que  pour  nul  autre  Hom- 
,,  me  du  monde;  que  les  F.lpagnoW 


Enfin, 

„  fe  (  t8)."    Im  Jtotn,  dit  le  fécond  , 

pag.  110,  era  Serjjino  nmuifftmv  dtl  l ,  men- 
tre  trano  Jlalt  Collegjai  rnxo  e  Caitr».  Unde  la 
Certe  bave  ta  ereduiu  ,  eb'el  Papa  j*]Je  fer  bonvrar- 
I»  délia  Parfera.  Mit,  o  fia  cb'tl  Principale  mnli 
i  pen/ieri  came  mnlta  la  canditîone  ;  «  fojje  fiai»  fer 
altre  Cagisni  partici>!ari  ;  Sérafin»  mat  non  era  fiât» 
pramtijja,  Rtfrh  e  nondtmeno  il  Papa  di  forme  f  ouir 
Veffelt»  ,  *  vifi  difpofe  frima  an  hvnorar  Ser.ifmo 
d'uma  dtgniu  P 'air tare  aile  ;  fti  ,  agginnttjï  an- 
ctra  gli  Ufftcii  del  Ri  di  Francia ,  h  creo  Cardinale 
neli'nlltma  Pramotione  de'  dkiotte:  (t  il  en  fut  me- 
me  le  premier,  ajoute  Scaliger  au  mot  Si'hai-him 
de  l'es  Scalî^rana  ;  pait'cularité  ,  que  n'obfervcnt 
rouit  les  autres.  Ter  énm,  d  t  le  dcrn'er,  Clément 
VIH,  ont  mnltot  etdtm  annts  Collera  in  eodem  mu- 
nere  (  Auditoris  Rot*  J  fnerat  ,  ed  S-icra-  bonoret 
Pnrpnrx  ejl  cmaini  altrabere  ;  (ed  tolidem  xicibni 
eji  P.rfecniioniù»t  anornmUm  tnbiBitni  ,  tjntbns 


pat.  M, 
OiUndi , 

Amclw  de 
la  Houfluirt 
R.  i.-  i  T  ■% 
lui  le»  tei- 
BH  du  Cir- 
din  d'Oirni 
T.  m.  r, 
f*f  •'»• 

fil)  LU 
■An  ,  fat. 

ni,  M'. 
MX,  &«. 


medt»  fnhUiii  ,  nihti  fmt  ilii  prim  ,  qnam  ni  id, 

dfo' 


ftêd  fapim  collat  éral  ,  perfic'erct  ;  at'ane ,  fm 


Himinnm  trot  h. alloue ,  nnnoi  nalnm  unnm 

ty  frptnaginta  ,  tn  CajrdataJitjm  Ordincm  cooptant 
(19).  Mr.  de  Thou,  fans  s'a.rétcr  i  ces  oppoii- 
tions (i  perfécuttons,  s'étoit  contenté  de  dire  SE- 
RA F  ■  I  11  U  9  O  LIT  A  RI  US  J  Rom* 

in  Colteginm  Cardinalium  cooptatnt  ,..../>«  ut 
cum  b\i>rtia  inter  Itaitt  cen.eretnr ,  tooplationi  fnt 
groti.im  tsm  Jtalia-  qnam  Galli*  deberet.  Cerle  Pon* 
ttfex  bac  Kegu  Cbrtfliantffimi  commendationi  tribn- 
tnm  iredi  volnit,  qnod  ille  alioqni  longa  vit  a  bono- 
rifice  in  i/la  Anla  peraâa ,  ta1  propria  virtnte ,  abnn- 
de  mènerai  (ao). 

(  G  )  //  *  rendu  de  grandi  fervieei  à  Henri  IV, 
pendant  le  court  dt  fon  Auditoriat  ~\  C'ell  ce  qu'on 
peut  voir  en  v:n,',t  endroits  des  Léitres  du  Cardinal 
d'Offat ,  qui  ne  manque  jamais  de  les  reprélènter 
vivement  î  la  Cour.  Un  des  principaux  conceine 
les  foii'S  pour  obtenir  du  Pape  l'Abfulution  du  Roi; 
&  voici  deux  traits  fort  li  ignliers  de  fon  itlc  ar- 
dent 1  cet  égard ,  &  cui  prouvent  bien ,  comme  le 
dit  Amclot  de  la  H'jullàic ,  Tom.  I,  paj».  31*5, 
qu'il  étoit  ta ffi  coura'enx  qvfbabile.  Un  Homme 
moins  ferme  n'uuioit  ôfé  les  haiard^r.  Clément 
VIII  ,  encore  tort  prévenu  coitrc  Henri  IV,  ne 
vouloit  point  recevoir  la  Lettre  que  lui  envoïoit  ce 
Prince  par  la  Cliclle;  &  fur  ce  qu'il  en  dit  i  l'Au- 
diteur Olivier,  celui-ci  lui  tépondit  fort  plailàm- 
ment:  Pour  moi,  St.  Père.Ji  fîlots  Pape,  je  ne 
feroit  pat  comme  vntre  Sainteté1;  car,  je  donner  oit 
Audience  an  Diable  mime .  fi  f  axtiii  lieu  de  pouvoir 
tjpe'rer  fa  couver/ton.  Cela  mit  le  Cape  de  (1  bonne 
humeur,  qu'afant  écoulé  ttanquillement  toutes  les 
raifons  de  ce  Prélat  ;  cet  b'nvoïé  fut  admis  &  la 
Lettre  laiiféc  fur  la  Table  du  Pape  (  21  ).  Le  mê- 
me Pape  demandant  un  jour  au  même  Auditeur  ce 
qu'on  difoit  de  lui  dans  Rome,  Un  dit  tout  haut, 
répondit- Olivier,  que  Clément  VU  a  perdu  l'An- 
gleterre pour  l'être  trop  bat/  d'excommunier  Henri 
VIII,  &  1'*  Clément  VIII  perdra  ta  France  pour 
avoir  trop  différé  fabftndre  Henri  IV,  (ai).  Fout 
cela  produiiît  fon  ctfct  ;  &  l'Abfolution ,  qui  auroit 
probablement  encore  traîné  long-tcms,  tut  enfin 
accordée,  au  grand  contentement  de  Henri  IV. 

(H)  Le  Cardinal  ofOffat  lui  avoit  réfizné  fon  uté\ 

Ev/cbé  de  Renuet  dont  il  ne  prit  fuint 

Pojjejjitu.  l  „  Tout  auflî-tôt,"  dit  ce  Cardinal 
dans  une  Lettre  au  Roi  du  9.  Mai  1600,  ,,que  les 
„  Lettres  de  ma  Nomination  «i  l'Ente bé  oU  B.iuux 
„  en  feront  portées  par  deçà,  je _*'li,;nirai  l'Evé- 
„  ché  de  Rennes  i  Mr.  Sérafîn  du  bie.i  duquel  je 
„  ne  fuis  moins  aife  que  du  mien  (  13  )."  AmeUit 
de  la  Houflaie  croit  avoir  découvert  pourquoi  Oli- 
vier ne  prit  point  poflcfïïon  de  cet  Evéché.  //  '/ 
le  trtuvtit  peut-être  pat  afj'es.  conjiddraile  dit  •  i!  ,  g*,'"' 
rO  3  four  * 
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Enfin,  chargé  d'ans  &  de  fatigues,  il  mourut  à  Rome,  le  7.  Murs  fclon  Orlindi ,  le 
0.  Mars  fclon  Mrs.  de  Stc.  Marthe  ,  le  p.  ou  10.  Mars  fclon  Moicri  ,  le  10.  Mars  fé- 
lon Eggs ,  le  p.  ou  10.  Mai  fclon  Oldoïni ,  mais  certainement  fclon  tous  en  1609,  âge 
de  7f  ans  félon  fcggs }  &  il  fut  enterre  chez  les  Minimes  de  la  Trinité  du  Monc 
Pincio  (o). 

C'étoit  un  Homme  de  très  grand  mérite  ,  &  d'un  fort  cftimablc  Caractère ,  dont  le 
Cardinal  d'Ofl'at,  le  Marquis  de  Pilany,  Julie  Lipfe,  le  Prcfidcnt  de  Thou,  Jean  du  Boij 
ou  Joanncs  à  Boico  ,  le  Cardinal  Bcntivoglio,  Janus  Nicius  brythritus ,  George  Jofcph  ' 
Eggs,  ôc  probablement  divers  autres,  ont  fait  de  jullcs  Eloges  (/).  En  effet,  on  laie 
qu'il  étoit  verfé  en  divers  genres  de  Littérature  ,  mais  paiticulicremcnt  en  Droit  tant 
Civil  qu'Eccléfialtiquc ,  dont  on  le  regardoit  comme  l'Oracle  ,  la  Lumière  ,  &  le  Pha- 
re ,  comme  l'a  prétendu  Guillaume  Blanc  ,  Jurisconfultc  d'Albi ,  dans  cette  Anagramme 
de  fon  nom  : 


SERAPHINUS  OLIVARIUS, 

Zjw»<i,  fia  Phares  Juris  (*)• 

C'clî  aux  Collègues  de  cet  Auteur  à  décider  fi  cet  Eloge  eft  bien  fondé 
Ecrits  de  Séraphin  Olivier  y  répondent  exactement.     Quoi  qu'il  en  foie,  j'i 
ci-defious  la  JNoticc  (K). 


t't-  Ml. 


,  &  fi  les 
en  mettrai 

Ses 


Ti4]  Amc- 

lui  fut  |« 

Lci:ic«  du 
C-  tdiul 
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7W.  ///, 
fl-  no. 
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r*i-  n . 

7«- 
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f't  »«o, 


pour  y  aller  réfider.  Il  le  résigna  donc  tu  \6o%  à 
tratt'cots  Lacbiver,  Breton ,  du  Diocéfe  de  Treguter, 
Confejjenr  dt  ceux  dt  fa  Nation  a  Rtme  (  24  ). 
André  du  Saulfay,  ou  du  moius  l'Auteur  de  la  râ- 


ble de  la  Continuait»  Liiri  de  Striptortbus  Etclefias- 
ticts  fer  Caramalem  Beiurmtnum  ,  fait  de  nAtrc 
Séraphin  Olivier  un  Archevêque  de  Lion,  fonde" 
probablement  fur  ce  que  le  mot  Lugdunenjis  fuie  or- 
dinaiieinent  ceux  de  Sïraphikus  O  t.  i  v  a- 
m  1  s  chez  1»  plupart  des  Ecrivains  qui  eu  parlent. 
Mais,  c'cllut 


(  /  )  Divers  Hommes  illuflres  en  ont  fait  de  jnfles 
Eloges.]  Outre  ceux  qu'on  en  a  vû  ci-delTus  par 
occalion  dans  les  Remarques  précédentes ,  voici 
comment  s'exprime  a  fon  lujct  le  Cardinal  d'OlEat. 

Air,  iérafin  ejl  de  tei  me'ritt  que  \>oni  fa- 

vez,  affetlionné  an  ferrite  dm  Rai,  Es?  an  bien 
de  la  brame  f  autant  au' il  efl  ftffible ,  tn  atant  fait 

frefeffmn  au  terni  le  plus  disette  &  dangereux  

//  ejl  Jiugulie'remeul  aime'  {y  eflimé  de  S.  S.  ;  &  de 
tous  les  Bons  de  cette  Cour.  Au  demeurant  très  mo- 
de/le  pour  un  l'erftuuagt  fi  qualifie'  U 

qui  a  tant  mérité  (  2 f  ).  Mr.  Séra/in  Doyen  de  la 
Âtte y  y  aiaut  ferxi  le  S.  Sié/e  par  î 'efface  de  50  & 
tant  d  années  ,  d'ailleurs  •/•■  x  ertn  X$  valeur  émi* 
nente ,  ist.  (  16  ).  //  efl  de  futur  éminent ,  &  de 
grande  vertu  &  valeur ,  (j*  a  expérience  de  eettt 

Cour ,  {5*  mmen  d'y  ferx  ir  V.  AI.  {31  fa  patrie  

Touj  les  plus  fa/es  &       meilleurs  difent ,  

qu'en  cas ,  qu'a  iclre  Requête ,  il  ne  fut  fait  Car" 
dînai,  y.  AI.  le  doit  retirer  dlici,  &  l'appeller  près 

de  foi ,  en  T honorant  félon  qu  elle 

l'en  jugerait  digne  ,  commt  à  la  vérité  il  ftfl  (17  ). 
L'illultre  Mr.  de  Thou  n'en  parle  pas  moins  avan- 
tageufement.  Serapbinus  Olnarius  ,  dit-il  ,  vir 
candare  £3*  amornitale  ingenh  rara  Doârina  excul- 
ti  prxflans  ,  .  .  .  .  lilitns  <S  morum  candore  cum 
paucis  comparaudus  (  18  )  ;  ce  qu'il  continue  par 
les  autres  Eloges  dt'ja  emploies  ci-deflus.  Ahxji- 
inor  Serafino,  Decanot  dit  le  Chevallier  Giovanni 
Delfino  dans  fa  Relation  de  Rome  ,  Prélat»  è  d, 


no  dans  fa  Relation  de  Rome  , 
ma  e  di  prudcnia  ;  t ,  ptr  lunga 
Je'  mirliori  Huomini  cbe  fian»  nel 


prattica 


te- 


Dottrma 

nuto  de'  migliori  Huomini  cbe  fiano  »r.  <»»•>, 
poco  fortunat».  Dans  deux  Lettres  de  Julie  Lipfe, 
on  le  voit  loué  en  ces  termes  :  Tua  virtus  pru- 
dent ta  in  HI»  orbis  Tbeatro  nota  &  pr.edicata  ; ,  .  .  . 
prUttatem  y  moJejliam  addo ,  fine  quibns  bili  non 

fecerim  aut  pili  alia  ï'ota  noftra  &  bono- 

rum  Deus  auàivit ,  £3*  ad  di^nitatem  (  Catdilial  ti- 
atn)  exexit,  qu*  virtuttbus      meritis  luis  jam  dm 

debebatur  /tddo  uotitia  virtutum  tnarum 

faélum;  quai  ,  cum  tam  multas  babeas  ,  fieri  non 
poteft  qum  &  in  alus  ames  (  19  ).  Le  Cardinal 
Bcntivoglio  s'étend  un  peu  plus  dans  fet  Alémoires, 
en  cette  forte  :  Kon  bavera  la  Rota  gran  Tempo  in- 
nanzi  ,  bavuto  Prélat»  pin  cofpicu»  di  Serafino. 
Non  le  nobilitarajrran  fatto  il  fougue ,  wj  tant'»  la 
Dottrma  ed'ogn'altra  pin  riguai dévoie  erudizione  i» 
materia  di  Lettre,  cbenon  poteva  effere  maggiort 
il  mérita  délia  fua  virtù ,  ne  maggiare  l'opinione  m- 
fit  me,  cbe  plient  fojft  dovM»  ogui  pi»  rettvato  prt- 


mio.  Janus  Nicius  Erythreus,  déjà  cité  ci-dcllus 
plus  d'une  fois ,  confirme  bien  tout  cela  en  ces 
mot".:  Ingénu,  Doélrtna,  Prudentia,  omnibus  /E- 
qualibui  Juis  longe  muttnmque  prtflitit;  at ,  prop- 
ter  bas  taufas  ,  me  pnero  nique  eliam  adolejeemte, 
tantopore  ej/erebatur ,  ut  .Scrapr.i.ii  tox  ,  non 
mis  ter  11  nomen  ,  fed  Jurisfiudt 
ejft  nderetnr.  Quant  ille  laudem  ; 
ac  vulganbus ,  fed  exquijttis  atqne  reconduis,  ajje- 
eutui  efl  liitens  (  Wj.  Eggs  n'a  guéres  lait  que  co- 
pier par-ci  tar-la  ce  dernier  Auteur.  Mais  ,  pour 
voir  fes  louanges  dans  toute  leur  étendue  ,  il  rau- 
droit  voir  V Eloge  funèbre,  que  lui  a  drcllé  un  Hom- 
me que  fa  jufle  réconnoilfancc  pono  t  indifpcnlàble- 
ment  a  lui  rendre  ce  légitime  &  dcriiier  devoir  ; 
puisque  ,  l'adoptant  dans  fa  Famille  ,  il  lui  avoit 
accordé  la  faveur  de  porter  fon  nom  fit  fes  armes. 
Cet  Homme  ell  le  fameux  Joannei  à  Bofto  ,  plus 
connu  fous  le  nom  à' Abbé  du  Bots  ,  &  qui  le  dis- 
tingua (i  fort  au  commencement  du  XVII.  Siècle 
par  fon  lêlc  ardent  pour  Hcnii  1  V  ,  ôt  par  fon 
animolîté  extrême  contre  les  Jéfuiies  ,  qui  la  lui 
rirent  païcr  bien  cher  (  21  ).  Cet  Eloge,  intitulé 
Oratio  habita  tn  exequits  Cardinalit  itrapbmi  OU- 
vani ,  a  été  imprimée  ,  non  feulement  i  Rome  . 


f't-  Hf- 


de  ce 


1609  ,  tn  4  . ,  mais  eue  re  à  la  té  te  des  Décifiom 
:e  Cardinal ,  dont  je  vais  parler.  ' 


(  K  )  "Je  donnerai  ci  -  de/fous  la  Notice  de  fes 
Ecrits.']  La  voici  (31)  aulli  éxaâe  qu'a  pu  me 
permettre  de  la  faire  la  négligence  des  Bibliothé- 
caires ,  plainte  que  je  me  vois  Uop  fouvent  obligé  de 
répéter. 

I.  Decifionet  Rota-  mille  qumgent,e ,  ainfi  que  s'ex- 
prime Rupi  -  Polacus ,  ou  la  Roche-  Pofay ,  m  u:ro- 
qne  Jure  ,  ajoute  Eggs  ,  compofées  en  161  y,  dit 
très  l'aullcmcnt  Konig  (33),  l'Auteur,  ou  plu- 
tôt le  Collecteur  ,  étant  mort  dès  1609  ;  Ample- 
ment rédigées  vers  iyrr  ,  dit  tout  aulli  fauiTement 
Denis  Simon  (  3.4)  ,  puisqu'il  cft  très  certain  qu'O- 
livier n'entra  dans  le  Tribunal  de  la  Rote  qu'en 
IÎ64  ;  quas  l'ttalis  Amiens  ,  fofl  Autant  libitum 
•Jspn  evulgaxtt  ,  dit  Oldoini  ;  &  cela  ,  en  1609  , 
ajoute  encore  mal  D.  Simon  ,  puis  que  Giullo 
Eontatini  ,  dcpu's  Archevêque  titulaire  d'Ancyre  , 
en  indique  enfin  cette  prémierc  Edirion  connue  : 
R  A  Z  A  1. 1 1:  S  (  Oiivariui  Serapbiuns  )  Decifiones 
Rota-  Roman*  ;  imprimée  Rama-  ,  Typn  Caméra-  , 
1614  ,  m  folio  1  tomi  (  3r  )  ,  ce  qui  efl  encore  fort 
imparfait  ,  tant  en  ce  qu'il  fetnble  avoir  ignoré 
qu  O  livie»  étoit  le  vrai  nom  de  cet  Auditeur  de 
Rote  devenu  Cardinal  ,  &  RazaJms  un  (Impie  nom 
d'adoption  ,  qu'en  ce  qu'il  n'exprime  nullement  ce- 
lui de  l'Editeur  ,  Ami  de  l'Auteur.  Je  ne  lui  op- 
pofe  point  en  particulier  fon  R  A  Z  A  l  i  u  S  Deci- 
fiones ;  parce  que  celte  cfpécc  de  Solécisme  régne  , 
entre  autres  défauts  notables ,  dans  toute  l'étendue 
de  fon  Catahgut  {  Alphabcticus }  Bibltotbcc*  Car- 
dtuaiis  Jefepbi  Imperiaiis  ,  imprimé  .i  Rome  ,  chez 
Conzaga ,  en  1711  ,  im  folio  :  Catalogne,  dont 
on  a  beaucoup  trop  vanté  l'éxactitudc  &  le  mé- 
rite. 

Pour 
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Ses  Contemporains  en  parlant  de  lui ,  foie  de  vive  voix  ,  foit  par  cc:;t ,  rie  le  nom- 
moient  que  le  Sieur  Siraptt»  ,  ou  le  Leudiit.il  loi apbtn  ;  ci  j„:....;s  ,  ou  iiu  moin;  tris  ra- 
rement, le  Cardinal  Olivier  {y).  Pourquoi  cela?  bous  la  Minorité  de  Louis  XIV., 
on  dilbit  bien  de  même  ,  le  Cardinal  Antoine  ,  en  parlant  du  C-rdinal  Barbcrin  ,  rc«- 
fugié  en  France  ,  &  Archevêque  de  Reims»}  mais  ,  il  y  avoit  Raifon  valable  pour 
cela  :  c'etoit  pour  le  dilimguer  de  fon  Frère  François  ,  Cardinal  auilî  -  bien  que 
lui. 

Aubert  le  Mire  lui  a  donné,  je  ne  fai  pourquoi,  deux  Articles  (z)  ;  ou  en  a  fait 
mal -à-propos  deux  différens  Auteurs. 
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f«  T.ble. 


(  if  )  Benti- 
▼of lio ,  Me- 


Pour  fupplécr  donc  à  tout  cela  ,  voici 
je  drcflcrois  ce  Titre  : 

S  £  R  A  P  H  I  N  I  O  L  I  V  A  R  1 1  Razalii  Decifiauet 
mure*  S.  H  u  Roman*  mille  qutngeul*  ,  pafl  Ldi- 
iianem  Ji-.-m.it,. im  Liurtntti  Vitaltt  Editta  nova  , 
mmltit  in  Loctt  anûa  &  emeudata.  Colonix  ,  apud 
Antoaium  Hicrarum  ,  1614,  in  folio.    Ittrum  cum 


Theodori  Rvbei.  Franco- 
furti ,  apud  Palthcnium  ,  161  y ,  in  folio.  Itemm  , 
Francorurti ,  1661  ,  in  folio.  Voilà  ce  que  j'ai  pu 
recueillir  le  moins,  nul  de  divers  liioliothécaitcs  tant 
généraux  ,  que  de  Droit  en  pariicuiier.  Entre  ces 
derniers  ,  SÛuvîu*  ne  commit  pas  même ,  ni  Oli- 
vier, ni  fon  Ouvrage,  ni  fou  Editeur,  ni  fon  Com- 
mentateur ,  quoiqu  1  nous  promette  une  liibbotbtta 
ftleâa  ,  itemque  Jèleâijfima  'Jurts. 

Le  Cardinal  Bentivoglio  ,  bon  juge  en  ces  matiè- 
res ,  a  fait  un  fi  bel  Eloge  de  ces  Dècijians ,  que 
j'aurais  très  grand  ton  de  ne  le  point  aïoûtcr  ici. 
Sa*t  famafe  particalarmeute  ,  dit- il  ,  if  fut  Ucei- 
fioni  ,  *  pu !■;>■■■■  tant»  l'autaggia  fapra  Paître  in  tutti 
i  ctmmuni  f>ri  ,  came  eglt  la  gadev*  fopra  gli  altri 
Audttit  1  mtl  profita  fut  Triauualr  (  jrt  ).  Scaiigcr 
nous  a  conferve  l'agréable  récit  que  lui  fit  d'une 
d'entre  elles  leur  Auteur  en  cts  termes.  ,  Parla- 
„  mentum  Papa;  vocatur  Hat*.  Hujus  erat  Cou  fi  - 
liarius  ,  qui  nunc  cil  Cardinalis  ,  Vir  bonus 
Maufignar  Sera  fi  no  ,  qui  dixit  midi  :  A»/ 
,,  tadie  babnimut  Littm  jocolam.  Imprefft  erant 
Loci  Communes  Phil'ppi  Mclanchtonis ,  l'tut- 
„  tiit ,  (nm  bac  titula  ,  per  Mcllcr  Philippe»  di  Tcr- 
,,  ra  nova,  Et  illi  Loci  Communes,  mijjt  Ramam, 
>t  fer  auuum  sategrum  emeoamtur  ,  £7  legtbautur 
cum  m.igua  appuufu  :  Ï3  jam  uam  amplimi  rtpt* 
„  ritbtBtur  ,  i/ai  nt  appartmtrit  ittrum  pttere  Vint- 
„  lia/.  Tandem  fr**cij(<i*mi  quidam  agnwit  Li- 
„  brnm  ,  &  dixit  fi  battre  easdtm  Locos  ,  Lu- 
,,  tberauai  ejfe  Melanchtunis.  Volebaut  mulâtre 
,,  Tspofrapbum  .  qui  uou  legerat  fartajj'e.  Ipji  eft 
„  rëmifum  ,  &  exemplaria  camiulla  {y  fupprejf*. 
,,  Ita  Ipeâatur,"  conclut  judicieufcment  Scaligcr, 
„  non  quid,  fed  quiidicat.  Ame  annos  ttigiuta  Pa- 
„  rifiis  etiam  cditi  lunt  //vr*  Mari*  l-'irgiuis,  tum 
„  aliquot  uo/lm  Oratiouibus  ,  quoi  Calvinui  ampa- 


>.  /*"  (37)-"  Scaliger  veut  apparcmmci.i  K*«,«-n 
du  Tkrefar  de  Prières  ,  imprimé  diverles  fois  vers 
la  fin  du  X  V  I.  Siècle  ,  &  le  commencement  du 
XVII.,  fous  le  nom  de  ...  De  Ferrieres, 
Cure'  de  St.  Kualai  dci  Champs  à  Paris  ,  &  repro- 
duit avec  le  changement  du  Tu  ou  Toi  en  /  \>ut , 
&  l'Approbation  des  LocJeurs  de  Sorbonnc ,  -i  Po- 
nt ,  ceez  Etienne  Lucas  ,  en  1686  ,  tu  12  .  ,  peu 
après  la  Révocation  de  l'Ed't  de  Nantes  :  Artifice 
îr.nocent  ,  dont  ne  s'appcTÇurcnt  ouc  quelque  tenu 
après  les  Catiiol  qucs  ,  6c  qui  conhrmc  bien  la  judi- 
ctuic  obfervatiou  de  Scaliger.  Ce  Scavant ,  qui 
le  diioit  !c  bon  Ami  du  Seigneur  Sc'rapbsu  ,  cil  ap- 
paremment le  fcul  qui  ait  remarqué  ,  qu'i/  parlât 
fart  librement  du  temps  de  Pie  iV.  ,  &  qu*  il  a- 
vnt  aet  Sextimeut  de  la  Rèligiau  ,  par  où  |c  croi- 
rois  facileiticut  qu'il  vouloit  dire  de  la  Rcfarme'e 
C  3^  )• 

II.  Rcjpoufiouum  derifn-arum  Tamum  uuum.  Ru- 
pi,  ozeus  ,  Uld;ni ,  Orlandi ,  &  Eg^s. 

III.  Aii-i  quedam  ,  propeJiem  ,  ut  ai  Hxreddtui 
attepi  ,  tfflayiitautiins  Typugrapbn  ,  iu  Lucent  pra- 
fereuda,  dit  la  Roche -Polay;  qu*  MSS.  tujtoditM 
tur  aputi  divetfas  ,  dit  Oldoini  ;  ou  quorum  plera- 
que  ,  tum  Ram*  ,  tum  alii/i  ,  Typts  mandata  faut  , 
cil  Eggs ,  pag.  133. 

IV.  Si  l'on  j  en  peut  fier  à  André  du  Saofltf  , 
Eciivain  ailcï  inexact  dt  d'alfci  peu  de  réputation 
dont  j'ai  déjJ  réfuté  ei-dellu»  quelques  inexactitu- 
des ,  le  Caidinal  Olivier  auroit  encore  fait  d'autres 
Ouvia£c*.  Afin  de  ne  lui  en  point  impofer  ,  je 
tranfenrai  foigneuletnent  fc»  propres  termes.  ,,  Prin- 
„  cipitum  Junspiudentia:  confecutus  c(l  ,"  dit-il. 
„  Hujus  Sdentia  Theuremata"  (entend -il  par-U 
(es  Ocuji-jues  ii  Refpuajiuaet  ,  ou  quelque  nouvel 
Ouvrage  f  )  „  Liur  s  confcriplit  ,  Septtmumque  De- 
„  cretaltum  cd.uit  julfu  Clcmentis  VI 11.  ,  cujus 
„  Codicein  exculum  Romx  Cardinalis  de  Mar- 
„  quemeut  ,  Archiej>itcopus  Lugduncnlis  ,  Ruina 

,,  red'ens  in  (Jalliam  attulillct,  quem  ego 

,,  poil  ejus  obituin  obtinui  (39)."  Voilà  qui  cil 
bien  politif  ;  mai»  ,  deux  ou- trois  bons  témoins  f'e- 
roient  ,  à  mou  gli ,  fort  néccllâires  pour  le  bien 
piouvcr. 


;  -t-  m , 
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(.)  Vain 


ORTLOF,  ou  ORTLOFF,  de  Bavière,  Dofteur  en  Médecine  (a),  proba- 
blement au  XV.  Siècle  ,  dont  je  donne  d'autant  plus  volontiers  ici  ce  court  6c  maigre 
*,7i''l1i]  '  Ar"c^c  s  ^"''1  c^  abfolumcnt  inconnu ,  non  feuhment  aux  Bibliothécaires  tant  généraux 
a—.'».  '    «îuc  particuliers  ,  mais  même  à  tous  ceux  de  Médecine  &  de  Botanique  ,  aux  quels  il 
appartenoit  plu^  particulièrement  (i).   Je  ne  faurois  rien  dire  de  pofîiîf ,  ni  de  fon  tems , 
T£    m  du  lieu  de  fa  naiflanec  &  de  fa  mort  ,  en  un  mot  de  fon  Hiftoire  ,  non  plus  que  du 


> 

fruit  de  fes  Etudes  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  cil  Traducteur  Allemand  d'un  Ouvrage  de  Méde- 
cine ,  &  Auteur  d'un  autre  de  Botanique  en  la  même  Langue  (f)  ,  desquels  je  donnerai 
ci-deflbus  une  légère  Notice  {A).  ' 


BoUMC* 

to.  Fiiac. 
Segtiittii  , 
imprime*  4 
I*  Haie, 

cbn  Nc.ulme  .  en  174e  ,  in  4.  ,  .*  j'ai  fait  luiiaaer  ,  fat.  ijî  .  d'aart,  usa»  Sp.cileEium  »et.  Set.  XV.  t  J 
A'i-'U  jmt  j'amw€tr,i  ii-drtftm: 

(t)  Kêita  la  Jl,marame  MJ»  ■<<"«''  H ,  Nam.  ». 


/.  //.  OpafiaU  i.  il 


(A)  Il  en  Traducteur,  cjr*  Auteur  ,  de  deux 
Oanroget  Allemaudl  ,  desquels  te  donnerai  une  Ugère 
Katict.~)  l.  Le  prémier  cil  intitulé  Artt-Pncb  , 
&  a  été  imprimé  prémiérement  à  Nuremberg  ,  cbez 
Autaine  Kaéurger  ,  eu  1477,  M  falia  ,  avec  cette 
Soufcription  :  Nacb  Cbrifti  uujert  liben  llerren  ge- 
furt ,  aïs  mau  tait  taufent  vier  huudert  uud  /tien  uud 
fibenzig  jar  ,  om  Mautag  uaeb  Mitterva/leu  ,  iu  des 
beiligeu  Rnmifcben  Reicb  Stadt  Nuremberg  ,  i/l  difs 
Artuey-Pucb  ,  mit  fnnderm  fltifs  ,  dureb  Autbani 


Kobnrger  ,  Bnrgtr  da  felbs  ,  gedruckt  viardeu  : 
C'en"  un  iu  folta  ,  qui  le  trouvoit  dans  la  BMiatbe- 
ca  Vffeubacbiana  à  Francfort.  Il  a  depui»  été  ré- 
imprimé huit  ans  après  dans  le  Recueil  luivant  , 
dont  il  fait  le  prémk-r  Opufcule. 

II.  PramPtuarium  Meditiu* ,  dat  i/l  &c.  C'crt 
une  Collcalon  de  IV.  Opufcules  Allemands,  dont 
je  vais  détailler  les  Titres  ,  les  Soufcriptions  ,  Se 
les  autres  circonflanccs  propres  à  en  procurer  la 
Notice. 

I.  Daà 


Digitizéd  by  GooqIc 
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F. 


Dans  la  belle  8c  très  curieufe  Bibliographie  des  Ecrivains  touchant  les  maladies  véné- 
riennes ,  compoféc  par  Mr.  Jean  Astruc,  Profcflcur  Roi  ai  en  Médecine  dans  le 
Collège  Roïal  de  Paris  ,  intitulée  Index  Cbronologicus  Audorum  ,  qui  de  Lue  P'enerea  ,  vel 
Luh  Centre*  Rtvudiis  ,  feripferunt  .  ab  Ingrejfu  Morbi ,  ad  annum  1740 ,  &  qui  fait  les 
cinq  derniers  de  fes  IX.  Livres  de  Merbis  Peneteis ,  imprimes  à  Paris ,  chez  Cavelier ,  en 
1740,  en  1  iell.  in  4». ,  je  trouve  pages  088.  8cc.  un  Jo  mannes  Fridericvs 
Ortiob,  Olma-  Silejius  ,  Auteur  d'une  Disputatio  feu  Tbefis  de  Salivât ient ,  foutenue 
le  }7.  de  Septembre  1684»  &  imprimée  à  Leipjic ,  chez  Gozius ,  «  1684,  in  40.  Serait 
ce -là  un  defeendant  ,  ou  un  Parent  de  nôtre  Ortiof  ?  Cela  fc  pourrait  d'autant 
plus ,  que ,  félon  des  Allemands  que  j'ai  confultcz  ,  les  Lettres  s'emploient  les  unes  pour 
les  autres,  &  particulièrement  le  B.  8c  l'F. 
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1.  Bok  der  Arftedit  ,  iu  Dudefcb  gbcftttet ,  dans 
la  Préface  duquel  notre  O  R  T  L  O  F  reconnoit  eu 
ces  termes  ,  qu'il  cil  le  Compilateur  &  le  Tra- 
dudeur  :  Darumme  fo  wil  ik  ,  O  r  r  o  L  F  van 
Bcycrlandc  ,  eu  Uoélar  im  der  Arjltdtt  ,  en  Arllc- 
dien  Uok  maktu  to  Dude  um  alleu  Arllcdien  Boken, 
de  ik  Lotit  w  gekent  bebbe  :  ajoutant  cnfuiic  dans 
le  Corps  de  l'Ouvrage  même  ,  qu'entre  les  Au- 
teurs ,  desquels  il  a  tire  l'es  matériaux  ,  les  princi- 
paux font  Meyjiere  Galieni ,  Aviccnnc  ,  Serapii  , 
und  audert  Meyjiere  ;  mais  fortout  Meyjltr  \  po- 
CtOS  de  bogbejle  Arfle  unie  Meyjltr  de  ye  gbebareu 
Viart  ,  atft  em  aile  Meyjiere  tint  gbevtu.  De  tous 
ces  Maîtres -li  il  n'y  a  que  des  Extraits  ,  mais  pour 
le  Livre  de  Maître  Isaac,  Fils  adoptif  de  Salo- 
mon Roi  dans  l'Arabie  ,  touchant  l'ulage  de  l'eau  , 
la  meilleure  des  chofes  que  Dieu  ait  créées  ,  dit 
O  a  t  L  o  F  ;  il  Ta  traduit  tout  entier  ,  du  Latin  de 
Constantin  ,  Moine  du  Mont  CaiTin  ,  qui 
l'avoii  traduit  du  Grec  ;  &  il  fc  trouve  dans  ce 
Promptuarium  fous  le  Titre  de  ,  van  Mtyjler  Ij'aae 
B»ie.  Afin  qu'on  puillê  d'autant  mieux  juger  du 
llilc,  &  memedu  génie  de  nôtre Ttaduâeur,  je tran- 
ferirai  ici  ,  en  fa  propre  Langue  ,  ce  qu'il  d  t  ,  &  de 
fes  Originaux  d' Isaac  &  de  Constantin, 
&  des  motifs  qui  l'ont  porté  à  faire  fa  Traduction. 
„  Y  s  a  A  c  ,  Koningk  Salomon»  Soue  in  Arabicn, 
„  makede  en  B*i  vau  Scbediugbt  des  H  ut  tri  ,  dat 
„  Ghot  ne  beters  ghefehop.  Dat  vornam  en  Mcy- 
„  lier  ,  de  hete  Constantin  us,  en  Mou- 
„  nick  van  deme  Berge  Caifin  geheten  ,  und  broch- 
„  te  dat  uth  Grckefcher  Fungcn  in  Latin.  Nu  , 
„  fo  wil  ik  Mcyller  O  R  T  1.  o  F  ,  in  den  Namcn 
„  des  Hcmmelfchen  Vaders  ,  dat  Bok  in  Dudcfchc 
„  Tungcn  biingcn  ,  umme  hulpc  miner  j'elc."  Je 
ne  trouve  point  ce  Trotté  de  rEau  parmi  les  Ecrits 
que  les  Bibliothécaires  de  Médecine  attribuent  à 
Maître  Isaac,  à  moins  que  ce  ne  foit  un  des 
cinq  qu'ils  difent  compofer  les  de  Dtatis  univerÇa- 
libut  fartitularikut  Ltbri  II ,  boc  ejl ,  de  l'idus 
falubris  Ratîoue  ,  ttf  Alimentorum  Fatultoiibns  , 
y  r., •;../«•  quiuque.  Je  u'en  vois  point  non  plus  la 
Traduction  Latine  de  Constantin  au  nombre 
de  fes  Ecrits. 

1.  Bok  M  d*  Nature  der  Krude.  C'cfl  pro- 
prement un  Traité  des  Plantes ,  Herbes ,  Simples  , 
&c.  ,  qu'il  donne  comme  de  fa  propre  compofi- 
tion  ,  &  qui  finit  pat  cette  Soufcription  ai  Vers 


voit  fait  extraire  des  meilleurs  Auteurs  par  un  Mé- 
decin qui  avoit  parcouru  une  Partie  de  l'Europe , 
de  l'Alic  ,  &  de  l'Afrique  ,  pour  le  perfectionner. 
Seroit-cc  là  nôtre  C)  r  t  L  o  F  F  ?  Quoi  qu'il  en 
foit ,  cet  Ouvrage ,  qu'on  regarde  comme  une  Tra- 
duction de  l' ihrtui  ou  Ortui  Samtatti  ,  intitulée 
de  plus  de  gbenocblitbe  Cbttrdt  der  Snutbeit ,  a  été 
imprimé  i  ZAtl  far  Sttfftu  Arades  ,  ,49a  , 
tu  Joli»  .-  &  Mr.  Scclcnms  en  a  donné  une  Notice 
curieufe  dans  fes  Seleâa  Lttterarta  ,  pages  6>o  — 
6f4.  On  peut  voir  plus  particulièrement  ce  que 
c'ell  ,  dans  VHtJlotrt  <te  l'Imprimerie,  Sedion  XI, 
P*S-  il- 

3.  Bok  vuu  meuuigerleye  gehroude  IVatteren,  wo 
me  de  bruken  fchol  t»  dei  Myufebeu  Suntbeyt, 


pofé  ,  ou  plûtôt  tiré  de  divers  autres  Auteurs ,  par 

BARTHtl-FMI    DE    Be'ne'vENT,  DoCleur 

en  Médecine  ,  dont  ne  parlent  pas  plus  les  Biblio- 
thécaires de  Médecine ,  que  ceux  du  Koîaumc  de 
Naples  ,  qui  font  bien  mention  d'un  Amcur  de  pa- 
reil nom  &  l'urnoin  ,  mais  Jurisconfulte ,  &  non 
pas  Médecin.  Ce  troiliéme  Opufculc  finit  par  une 
Soufcription  pareille  x  la  précédente,  à  la  date  près, 
dont  elle  cil  dcllituéc.  Je  ne  lailTcrai  pouttaut  pas 
de  la  tranferire  ici. 

AUerius  tuùmv'u  furatiîer  extubat  «vu 
Perdix  ,  profitât  fraude  doloja  uiibd  , 

Vftot  iutpi  prepriii  ,  aliéna  petens.  Opui  tllui 
Parueroi  Cbetau  Barthdontee  ttbi. 

4  Eyu  gbud  bewert  Regimeute  ,  dar  mede  in  ie- 
wehb  Myujcbe  math  j'eker  Jyn  der  Pejlileutit  ,  finis- 
fani  par  cette  Soulcription  :  Hyr  btft  eueu  Eude 
dat  kttne  Buck  van  der  Pejlilentieu  ,  gbtmaket  va* 
deme  xtrluekttdeu  Maunt  unit  Do&tr  ,  gbebttrm 
Valascus  VAN  TARENTA,  det  Keuiu- 
gtei  vau  t'raukrtke  tu  Arjlt  ,  uude  tuas  eyn  voma- 
meu  Arjle  dtr  Arjleu.     On  reconnoit- li  le  nom 


•  Mille  qnadriugeutis  Jîmul  etluagtnta  rtttntit 
lu  quarto  Cbii/li  fro  laude  Dei  dttus  ifti  , 
Hoc  ofut  Art*  mti  impreffum  Baitbolom*i 
Cotbau  ,  dtgeutis  U  iu  urbt  Lubetk  rrjideutis  ; 

Vers  ,  qut  ne  font  pas  i  beaucoup  près  auffi  cou- 
lans  fit  polis  que  le  Marbre  de  cet  Imprimeur,  com- 
me le  dit  agréablement  Naudé  ,  d'autres  pareils  cm- 
ploïés  en  Icmblablc  occalîon  (  1  )  ;  mais ,  qui  ne 
lailfcnt  pourtant  pas  de  nous  déclarer  furK laminent, 
que  cet  Opufculc  a  été  imprimé  i  Lubetk,  cbez 
Bartbtlemi  Gatbau  ,  eu  *4^4< 

Huit  ans  après  un  de  fes  Confrères  de  la  même 
Ville  fit  imprimer  un  Livre  d'à  peu  prés  même 
Titre  Boek  der  Krude  fjrV.  ,  dont  il  ne  nomme 
point  l'Auteur ,  fc  contentant  d'infinucr  ,  qu'il  l'a- 


un  peu  altéré  de  Valescus  de  Tarente  , 
(  a  )  ,  Prémier  Médecin  de  Charles  VI.  Roi  de 
f  ranec ,  fort  renommé  de  fon  tems  ,  &  dont  on 
peut  voir  les  Ouvrages  dans  les  trois  principaux 
Bibliothécaires  de  Médecine  ,  Van  der  Lindcn  , 
Mcrcklin  ,  &  Manget  ,  qui  ne  donnent  pourtant 
point  ce  Traité  toutre  la  Pe/tiltute  à  VALESCUS 
de  Tarente,  quoi  Qu'ils  l'euflent  pû  remar- 
quer dans  Gcsncr  &  l'es  Àbbréviatcurs  ,  qui  ajou- 
tent au  Titre,  (jf  de  Epidtmia.  Peut-être  n{ett- 
cc  qu'un  morceau  détaché  de  fon  Pbilonium  ,  im- 
primé quantité  de  fois ,  tant  fcfll ,  qu'avec  les  Ad- 
ditions &  Expofitions  de  divers  Auteurs.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  ne  devoir  pas  moins  occuper  là  pla- 
ce dans  leurs  Articles  touchant  ce  Médecin  ,  que 
VEpitome  ipfius  Qperis  de  Morbtt  curandis  par  Cutd. 
Defidtrtum  ,  dout  Manget  a  judicieufement  aug- 
menté le  n'en. 

Je  n'oferois  afTurcr ,  que  nôtre  O  ktloff 
foit  Traducteur  des  deux  derniers  de  ces  Articles 
ou  Opufculcs  ,  ainli  que  des  deux  prémiers  :  me 
contentant  d'njoûtcr ,  qu'il  me  paroit ,  qu'il  cil  au 
moins  l'Editeur  des  quatre  ;  que  ,  comme  on  l'a 
vû  ci-dcUiis  par  la  Soufcription  du  11,  leur  Col» 
ledion  i  été  certainement  imprimée  »i  Lubeck  ,  par 
Bartbeltmi  Gatbau  ou  G  bot  au,  tu  14S4  ;  &  qu'elle 
forme  un  aifci  bon  Volume  iu  4% 


(»)  B»et. 

OVlAmuurl, 
IrMprx  fsr 
tl  mit  ,  9nt 
Ttl*'i4  tt 

ttmmi  ha. 
Un  ;  mai,, 

il  ,JI  ter- 
lai.  , 

tlùt  Fr,*. 
fit,  t?ntè 
MttuplBtr  , 
vtrt  im. 


ouciu 


u 


u. 


iî3 


rwnCi.  , 
Ttm  t. 

SOI. 


ce  que  nou.  apprennent  les  mimes  et 
en  ces  termes  :  Quiuque  Libres  Boctii  de  Coniola- 
tione  Philofophias  Rytbmis  Gallicis  reddtdit.  txtat 
bec  Opus  Panfiis  in  Celbert.  [  Bibliothcca,  ]  Cod. 
Mf.  aiéo.  folie  med.  mtml.  fotl.  fa.  compieclent. 
Titnlus  :  Cy  commence  Boéce  de  Conlolation. 
Hk  autem  fini, 


(  i  )  Qreiif 

6r  Echnd 
Scr  oraïc* 
CM.  rrzdi- 


OUCÏU  (Cad  de)  Dominicain  &  Ecrivain  du  XIV.  Siècle,  que,  par  une  as- 
fez  plaifante  équivoque ,  de  très  habiles  &  très  célèbres  Bibliothécaires  ont  fort  mal  -  à  - 
propos  fait  Ptlorvois  ,  au  heu  de  François  &  Bourguignon  (4).  11  cioit  Poète  ,  &  tra- 
duilit  en  Vers  François  la  Conjoint  itn  Pbilofopbique  de  Boecc  ( B)  ;  Traduction  ,  que  di- 
vers Ecrivains  de  nos  jours  attribuent,  ce  me  femblc  ,  mal- à- propos  à  un  autre  Domi- 
nicain du  même  tenu  ,  nommé  Frère  Regkablt  de  Loukns  (C),  autre  Poète 

égale- 
ra )  De  tris  babilts  V  tris  t/lébret  BMietbe'-  (B)  Il  iteit  Poète  ,  &  traduifit  en  Vers  Frau- 
cairci ,  tn  eut  fait  un  Poleneis  ,  au  lie*  d'un  Bour-  feu  la  Conlolation  Philofophique  de  Bectt.  ]  C'eft 
guigne*.  1  On  ne  disconviendra  point  (ans  doute  de 
ce  que  j'avance  de  l'habileté  Ht  de  la  célébrité  de 
ces  Bibliothécaires  ,  lorsque  j'aurai  ajoûté  ,  que  ce 
font  les  Pères  Qnetif  &  Echard  ,  les  plus  récens 
Bibliographes  des  Ecrivains  de  leur  Ordre  de  Saint 
Dominique.  F.  G  ad  de  Ouciu  ,  difent-ils, 
Native  Pelenus  ,  nojlrit  Nomenclaterièus  baâtnus 
Mil  ,  bec  tedem  aune  M.  CCC.  XX XVI.  in 

Gailnt  agtbat.  Purifies  forte  de  mort  fre  ratient  $  pren„cnt  fin,  &  font  délivra 
Previuci*  fut  mijfui  ad  Gymuafium  San  -  lacebe-  J  y1"""*"1  "«»  ™> 
nm  ,  Linguam  Gallicam,  qualtm  tnm  lequtbantur ,  De  Boëce  tous  les  cinq  Livres. 
familiortm  fibi  fteit  \  Si  cela  en  conféqucncc  de  ces  -   

Vers  qu'ils  ont  lus  a  la  fin  d'un  Ouvrage  qu'ils  lui  Sc  vous  voul«  lc  nom  avolf . 

Et  la  Réligion  favoir , 
Du  Frère  cui  Dieux  enclina 
Ceft  petit  Romans  qui  fin  a 
A  commencier  &  à  parfaire , 
Qui  n'efl  pas  raiét  (ans  peine  traire" 
Le  Prologue  prémier  luifiez  , 
Et  les  grands  Lettres  arvilîcz  ; 
Car  fe  vous  les  mettez  cnfemblc , 
Elle  vous  diront ,  ce  me  fcmble  , 
Lc  nom  &  la  Ville  du  Frère  ; 
La  Réligion  toute  claire 
Et  toute  exprefie  vous  dira 
Cil  qui  [le]  Prologue  luira. 
Se  vous  voulez  favoir  l'année , 
Et  la  Ville  ,  &  la  journée  , 
Où  le  Frère  parfift  Sentence  : 
L'an  mil  ccc.  &  chix  &  trente 
Le  datrenier  jour  de  May  (  3  ) , 
Si  ûurex  quant  à  fin  menez. 


Fui  cil  Romans  à  Pouleignit  , 
Dont  li  Frirts  s'tjl  peurloignit  , 
Qui  U  Romans  tn  Rime  *  mis. 
Dien  gort  an  Frirt  fit  Amis  (  I  ). 

Or  ce  Ponleignie  ,  ainfi  abufivement  pris  pour  la 
Pologne  ,  n'eft  autre  chofe  que  Poligni ,  petite  Vil- 
le ou  Bourg ,  du  Comté  de  Bourgogne  ou  Fran- 
ches-Comté ,  fitué  à  4  Lieues  au  midi  occidental 
de  Salins ,  fur  un  petit  Ruifteau  fans  nom  qui  va  fe 
perdre  dans  le  Doux.  Cette  bévuë  ,  elt  d'autant 
plus  fui  prenante  de  la  part  de  ces  deux  habiles  Bi- 
bliographes ,  qu'ils  n'iimoroient  point  qu'ils  avoient 
une  Manon  ou  un  Couvent  de  leur  Ordre  a  Po- 
ligny  ,  Dwiitts  Petiniatenjîs  ,  &  qu'ils  en  font  eux- 
mêmes  mention  ,  tant  dans  leur  Notifia  Pretineia- 
rnm  &  i,  ...  ;  »,*  Ordinit  Pra-dicaternm  ,  page  1 1  , 
que  Cous  leur  Stephanus  P  o  l  o  n  1  a  c  1 , 
Tom.  1  ,  pag.  730 ,  qu'ils  conjecturent  très  judï- 
cieufëmcnt  avoir  été  de  cette  Maifon  de  Poligny  : 
&  que  le  Réltgicux,  dont  il  s'agit  ici ,  fut  aulli  de 
cette  même  Maifon ,  c'eft  ce  dont  ne  permet  pas 
de  douter  Borcl  ,  qui ,  tant  dans  la  Bibliotbi^ue  en 
Catalogut  des  anciens  Peêles  Francoit  1  dent  tl  s'eft 
fervi  pour  la  compilation  de  fon  Tr/fer  de  Recber- 
cbes  Jjr  Antianitct  Ganloifes  ts"  Franfeifts  ,  Signa- 
ture c  iîij  ,  que  dans  le  corps  de  l'Ouvrage  mime  , 
au  mot  Dtrrnins ,  OÙ  il  cite  ce  Vers  ,  H  derrains 
pur  de  May  prenez  ,  qu'on  verra  ci  -  deflbus  un 
peu  altéré.  Il  ne  le  nomme  point  autrement  que 
le  Moine  de  Poligny  ,  Poète  ,  ignorant  apparem- 
ment fon  nom.  Et  c'eft  fans  doute  ce  qu'il  avoit 
appris  de  Du  Vcrdier  ,  qui ,  ai'ant  vu  ce  Beice  de 
Cinfelation  en  manuferit  dans  la  Librairie  de  la 
Ballie  en  Foreft  ,  &  n'ai'ant  pn  découvrir  lc  nom 
de  l'Auteur,  fe  contenu  de  l'en  regîter  page  1073. 
fous  l'Indication  de  Moine  de  Polionv  ,  &  d'en 
copier  ces  fix  Vers  de  la  fin  : 

1,  L'An  mil  trois  cens  lîx  avec  trente , 
„  Lc  Dcrrain  jour  de  Mai  prenez  , 
„  Si  fçaurei  quand  à  fin  menez 
„  Fut  ce  Romant  i  Poligny. 
„  Donc  le  Frère  eft  de  Poligny , 


Ex  qm'tbnt  difeimns  Aniterem  ,  in  Pehnia 
ftd  ai  ta  tnm  longins  abfceffijfe  ;  Upns  bec 
M.  CCC.  XXXVI.  Maii  nltima  finivife  ,  ac'ëfus 
Nemen  &  Patriam  ,  ex  majorions  Litteris  ad  cafnt 
cnjnsqnt  Strepb*  Prologi  feriptis ,  txpifeanda.  Rt 
vtra  b*  Lit  ter*  Jim  ni  jnntt*  id  reddnnt  ;  F  R  E  R- 
re  Gad  de  Ouciu  (4).  Il  feroit  à  fouhai- 
ter  ,  qu'ils  nous  euflent  tranferit  de  même  tout 
ce  Prolegnt  ,  afin  que  nous  puflions  y  voir  de 
nos  propres  yeux  ce  nom  ainfi  réduit  en  Acro- 
ftiche. 

Selon  ces  mêmes  Bibliothécaires ,  il  paroit ,  que 
cette  Verûon  fut  entreprife  pour  la  Confotarion 
d'une  Dame  atfligée  ;  &  ,  par  ce  bout  de  Vers  , 
Qi  Frire  Prefcbenr  jijt ,  que  fon  Auteur  étoit  de 
leur  Ordre.  Ils  ajoutent ,  qu'il  y  en  avoit  dans  la 
Bibliothèque  de  " 
mais  dans  lequel  cet 
U)- 


un  autre  Manuferit, 
-  ne  tè  trouvoit 'pas 


Qui 


a  mis.' 


r,àtm  . 


Ce  qu'ils  ajoûtent  touchant  le  prétendu  lieu  de 
NairTancc  de  cet  Auteur  n'eft  pas  moins  (ingulier. 
Qnis  antem  ,  difent-ils  ,  Lecns  ille  Ouciu  diÛnt , 
au  ne  in  Pelonix  Previncia  fit  ni  ,  foli  poffmnt  de» 
être  Indigent  (  z  ).  Pour  moi ,  qui  n'ai  nulle  rai- 
fan  de  regarder  ce  mot  comme  un  nom  de  Lieu  , 
j'ai  cru  le  devoir  prendre  pour  un  nom  de  Famil- 
le ;  &  c'eft  ce  qui  m'a  déterminé  i  lc  placer 


ici 


Tqm.  II. 


(C)  .....  TradnSien ,  que  divers  Ecrivains 
de  nos  jours  attribuent ,  ce  me  femblc  ,  nul- à-pro- 
pos à  un  autre  Dominicain  ,  du  mime  terni ,  nom- 
m/  Frire  ReonaulTDeLouens.  ]  A  la 
vérité  ,  ils  en  donnent  un  peu  différemment  le  Ti- 
tre ,  l'intitulant  Le  Roman  de  Fortune  CJT*  de  Félici- 
té fur  Boiee  de  Cenfelatien  ,  par  Frère  RecnaulT 
DE  LoUENS,  des  Frères  Prefcbeurs  :  &  le  pré- 
mier ,  qui  en  ait  parlé  fur  ce  ton  ,  cft  Antoine  Ga- 
land,  de  l'Académie  des  Infcriptions  &  belles  Let- 
tres ,  Ecrivain  aûez  peu  attentit  à  ce  qu'il  copioit 
P  pour 


(0  c.  r„, 
thee,  r„ 

fout,  &•  m/- 
mi  mt  *imê 
ta*  <ki  kl 

U  ifl  tUi 


rra/t.u  o 
*.gml. 

m: 

twt*4m. 
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U. 


(s)  l'e.  également  inconnu  1  Fauchet ,  La  Croix  du  Maine,  Du  Vcrdier,  Sorel ,  Goujct ,  & 

èa?ottn"ite  autres  Bibliothécaires  François.    Quoi  qu'il  en  foit  ,  cette  double  ou  (impie  Traduction 

dc  *~uh?,'  à  avoit  été  précédée  de  tout  un  Siècle  par  celle  qu'avoir  pareillement  faite  de  cet  Ouvra- 

Amfl.'H'm',  gC  J  f.  a  n  de  meus,  lurnommé  Cloptntl  (0),  parce  qu'il  clopinoit  ou  boitoit  (D)\  ôc 

2  '7>"  t  die  fut  fuivie  de  divcrl'es  autres  ,  tant  en  Vers  qu'en  Profc  ,  dont  je  donnerai  ci-dcllou* 

'„-.,,"  b  Notice  &  les  Editions  (E).    Quant  à  celles  dc  l'Original,  foit  du  Texte  feul,  foit 


(  «  )  |oitt- 
i»l  dci  Sa- 
«il»  ,  Ai*t 

»?•«  1  »«*• 

«♦o  .  M». 


pour  avoir  méramorphofé  en  Vers  dc  feize  f)  liâ- 
tes ceux  de  cette  Veilîon  ,  qui  ne  font  néanmoins 
que  dc  huit ,  comme  on  le  verra  bientôt  ;  ce  que 
n'a  pas  manqué  d'adopter  un  des  Jounialiltcs  des 
Savant  du  mois  d'Août  1718  ,  aulli  peu  attentif 
que  lui  ,  &  qui  a  cru  bonnement  qu'on  pouvoit  ti- 
ret dc-Ii  de  quoi  illultrer  l'Hiltoirc  dc  ta  Poclïe 


iccs  de  ces 


Francoife  (6  ).    Mais  ,  les 


t  t  1  f*m 

Fiudict  , 

f,t.  m, 
6r  i°*  ■  & 
é'sprél  U* 
Du  VciJier , 


lunfoifc  . 
«T7  - 

&   61°  9 

Oui  r//»lf«l 
•il*. 

[Il  U 
Croix  du 
Mime  t 

1  m  àrr. 

Fok, 
■  Blll- 


cxxrii. 

i  l«|  FM' 
«het  ,  ,H. 
joo. 

(il)  BiMio- 
the<.  f*g. 
»"«• 

[la]  Miir. 
tiitil  ,  An- 
iuIci  T}> 

tn-  w  t 
e>  571. 

I  u  lDev 
fmrtmmmt. 

|i4l  Q" 
fait  ■  U  ci 
mu  1  flta- 
MmÏotI  mai 

U  f  »» 


I.  La  première  eft  indiquée  par  le  feul  La  Croix 

du  Maine,  en  ces  termes:  „Jt  as  de  Ci  s  

Cet  Oeuvre  tïefi  enivre  impri.n/  (16)  :  Peut-être  ne 
fe  trompc-.t- il  pas  moins  à  l'égard  dc  cette  Vcrlion, 


fer 


m  :«Tif* 

f*r  J.n  Im- 


plus 

toutes  deux  en  Vers  Se  en  Vers  dc  huit  fyllabes  , 
me  potteroient  facilement  à  croire  ,  qu'il  ne  s'agi- 
roit  -  là  que  d'une  feule  Traduction  ,  dont  trere 
Retuoult  Je  Louent  auroit  fait  quelque  Copie  :  & 
ccia  ,  d'autant  plus  volontiers  ,  que  c'éft  -  là  un 
Auteur  abfolumcnr  inconnu  à  tous  les  Bibliothécai- 
res Dominicains.  Quoi  qu'il  eu  foit  ,  l'Auteur  dc 
la  Bitl^théque  des  Romans  ,  qui  fc  contente  pour- 
tant de  dire  ,  pag.  13  f  ,  Le  Roman  de  Fortune  par 
Boice  en  Vers;  te  l'Auteur  d'une  nouvelle  Tra- 
duction ,  qui  vient  dc  paroitre  ,  admettent  autli 
cette  Traduction  dc  Frère  Loucns  ;  mai»  ,  avec 
cette  différence  ,  que  le  dernier  relève  très  judicicu- 
fement  la  bévue  du  bon -homme  Galand. 

(  D  )  Elle  avait  été  précédée  Je  tant  un  Siècle  Par 
celle  J  n  finit  pareillement  faite  Je  ce  même  Ouvrage 
Jf  AN  DE  MEUS,  furnammé  Clopinel  ,  parce 
qu'il  clopinoit  au  ioitoit.  J  Cet  Auteur  ,  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  XIII.  Siècle  lous  Phi- 
lippe le  Bel  ,  &  que  les  uns  ont  fait  Docteur  en 
Théologie  (  7  )  ,  tk  les  autres  Dominicain  (  8  )  , 
mais  qui  fe  trompent  également  (  9  )  ;  cil  plus  con- 
nu par  fa  continuation  du  fameux  Roman  de  la  Rafe 
commencé  par  Guillaume  de  L  o  R  R  1  s  ; 
que  par  aucun  autre  de  fes  Ouvrages.  Sa  Tra- 
duction dc  la  Conjolotiom  Pbilefophiquc  de  Boccc  , 
en  Vers  pour  les  Vers,  &  en  Profc  pour  la  Pro- 
fc ,  confoimément  à  l'Original ,  fut  dédiée  1  Phi- 
lippe le  Bel  ,  Roy  dc  France  ,  en  ces  termes  :  „  A 
„  ta  Royale  Mageilé  ....  jacoit  ce  que  entendes 
„  bien  le  Latin  (10)."  Du  Verdict  prétend  que 
cette  Traduction  n'a  ancqnes  eflé  imprimée  (  1 1  )  .• 
mais  ,  il  fe  trompe  très  tort  ;  car ,  un  peu  plus  de 
cent  ans  avant  ce  qu'il  affirme  fi  politivcnicnt ,  il 
y  en  avoit  eu  une  Édition  ,  intitulée  13  oc  CE  Jt 
Confolotion  ,  eu  Franfais  ,  traujlaté  par  "Jehan  Je 
Me*»  à  la  Requefle  Je  Philip  lV,  Ray  Je  France  ; 
fuivie  du  Livre  Jet  EneiJes  ,  compilé  par  Vmci- 
1.  e  ,  traujlaté  Jt  Latin  en  Français  ;  6c  imprimée 
ù  Lyon  ,  par  Guillaume  le  Ray  ,  le  Jernier  Je  Sep- 
tembre l'an  m  il  quatre  cent  LXXXIU.  m  fait»  ,  & 
une  à  Paris  ,  chez.  Antoine  VerorJ  ,  en  l  f 94  ,  in 
folio  (11).  On  lui  auroit  plus  d'obligation  de  nous 
avoir  donné  ,  pour  modèle  dc  la  Poclic  de  Clopi- 
nel ,  ces  huit  Vers  du  VII.  Mètre  du  III.  Livre 
dc  la  Canjaiotiau  de  Boccc  : 

C'efi  la  Nature  Jes  délices  , 
Qu'elles  navrent  le  Catmr  des  (13)  vices , 
Parmi  vue  pauvre  douceur  , 
Qui  peu  leur  dame  de  faveur  : 
Asnfi  comme  l'Abeille  fait  , 
Qui  Prunes  (14)  par  le  miel  attrait  , 
Et  puis  y  fiche  fa  pointure  , 
Qui  eft  moult  augaiffeufe  &  dure  (tf)  ; 

s'ils  n'étoient  en  quelque  forte  inintelligibles  par  les 
fautes  que  je  viens  dc  noter. 

y\\i  'erD."        (  F.  )  &  elle  fut  fuivie  de  diverfes  au- 

fat.  oit.      très  ,  Jont  je  Jouxerai  ci-deffous  la  Natif*  les 
Editions.}  j'en,  trouve  fix  autres. 


que  Du  Vcrdier  à  l'égard  de  la  précédente; 
a  certainement  une  ancienne  Verlionde  la  Ceufilst.am 
Pbilafapbique  de  Boccc  en  Vc  s  ,  imprimée  en. Ca- 
ractères Gothique»  ,  mais  fans  aucune  marque 
d'Edition  ,  in  folio  :  peut-être  même  cette  Ver- 
lion  n'eîl-clle  guéres  moins  ancienne  que  celle 
ou  celles  dc  God  de  Oucim  ,  ou  de  Reguoult  Je 


[•«I 

C1011  d 


1 1.  Je  ne  connois  la  féconde  que  par  ce  peu  de 
mots  ,  J  E  A  S  Je  Lougres  ,  Je  la  Coufo/attou  Je 
Boêce  ,  tirez  de  YlnJcx  feu  Nomenclator  ScriplaruM 
meJiie  \j  iufima-  Latinttatis  :  mis  au  devant  du 
Glajfarinm  medtx  i»fim.e  Latinttatis  de  du  Can- 
gc.    Voï«  en  la  page  180. 

La  III.  eft  intitulée  :  De  la  Conf.lation  Je  Phi- 
lefiphie  Je  Severiu  Boice,  traduite  partie  en  Vers,  U 
partie  en  Profe  ,  fit  imprimée  à  Paris  ,  chez  Jeam 
Bord  ,  en  1*78  ,  in  8  .  L'Auteur  de  cette  Tra- 
duction ,  que  du  Vcrdier  fc  contente  dc  nommer 
le  Sieur  Je  Maluffis  Je  Mante  (17)  ,  s*  appel  I  oit 
Charles  le  Ber  ,  &  âtoil  Seigneur  d  un  pe- 
tit Lieu  ptès  dc  Mante  ,  appellé  Malajfis.  Outre 
1* Traduction  manufetitedes  V.  Livres  de  Ciccron, 
Je  Finihus  Bvnorum  \J  Malarum  ,  dont  parle  là 
Du  Verdict ,  on  a  encore  dc  lui  une  Traduction 
des  VI.  Livres  des  Politiques  au  Je  la  Dodriue  Ci- 
vile Je  Lipfe  ,  imprimée  à  la  Rochelle  ,  chez  Vil- 
lepaun ,  en  lyoo,  in  8\  Si  tous  fes  Vers  dc  la 
Confelation  de  Boccc  rcITemblcut  à  ceux  du  III. 
Mètre  du  IV.  Livre,  que  Du  Vcrdier  rapporte, 
afin  dc  donner  une  idée  dc  fa  Poclic  ,  c'clt  fans 
doute  la  plus  élégante  des  Traductions  de  cet 
Ouvrage. 

La  1111 .  eft  intitulée  De  la  Cnfolation  Je  la  Phi- 
lejuphie  ,  traduite  en  l  'ers  &  en  Profe  Ju  Latin  Je 
Boccc  ,  par  le  Père  René'  de  C e  r  1  2  1  e  r  s  , 
de  la  C/mpagnie  de  Jéjut ,  &  imprimée  à  Paris  , 
chez  Jean  Camufat  ,  en  1638  ,  in  II.  ;  à  Parts  , 
chez  Michel  Soin  ,  cm  l6-)0,  i»  il1.  ;  &  à  Parts  , 
chez  Augat ,  en  1663  ,  in  11*.;  mais  ,  Quoique 
réimprimée  quantité  de  fois  depuis  ,  elle  n  appro- 
che pas  à  beaucoup  près  ,  à  mon  gré  ,  dc  la  précé- 
dente. Dans  une  efpécc  dc  Préface  ,  intitulée , 
Eclatrciffcmcut  nécejj'aire  à  l'intelligence  de  cet  Ou- 
vrage ,  ce  Traducteur  nous  donne  un  Abrégé  fort 
fuccint  de  la  Vie  de  Boêce  ,  où  ,  d'après  Eiinode  , 
il  le  qualifie  de  Veine  des  Pourpres  ,  cxprctTion  in- 
intelligible ;  &  ,  d'après  Laurent  Valle  ,  de  dernier 
des  Uoâes  ,  etprcllion  fort  équivoque.  Quelque 
chofe  dc  bien  plus  extraordinaire  encore ,  il  y  dé- 
bite fort  gravement ,  qu'après  qu'on  lui  eut  coupé 
la  tite  ,  il  la  recueillit  de  terre  ,  comme  mm  fécond 
Saint  Dcnys  ,  &  la  porta  devant  l'Autel  d'une  Cha- 
pelle prochaine  .  té  d  fi  mit  à  genoux  ,  pour  en  fai- 
re Paffrande  a  ce  grand  Dieu  ,  duquel  il  venait 
de  défendre  la  caufe  ;  ajoutant  d'après  Marttam  , 
que  quelqu'un  le  votant  en  cette  pojlmre  ,  {j1  lui 


ia'ut  qui  Pavait  fait  mourir  ,  il  repartit  , 
que  c'étaient  Us  Impies  :  Conte  de  Vieilles  , 
peut -on  bien  dite  ici,  &  uniquement  fondé  fur  ce 
que  les  Peintres  &  les  Sculpteurs  ,  voulant  déli- 
gner le  genre  de  mort  des  Saints  ,  qu'ils  repréfen- 
toient ,  leur  mettoient  entre  les  mains  l'initrument 
principal  dc  leur  Martire  ,  comme  à  Saint  André 
une  Croix  en  Sautoir',  i  Sic.  Catherine  une  Roué, 
i  St.  Adrien  une  Hache ,  à  St.  Laurent  un  Gril , 
&  aux  Décapitez  leur  propre  tête.  Dans  la  fuite 
de  cet  Eclaire iffement ,  il  donne  une  Analyfc  allez 
peu  fatisfailàute  de  cet  Ouvrage  ;  reconnoiilant  de 
bonne -foi ,  que  les  Vers  lui  ont  donné  bien  dc  la 
peine,  ét  qu'un  autre,  qui  pourrait  être  mm  pem  plus 
efcUv*  que  lui  ,  rencontrerait  faut  doute  mieux  , 

yar'«/ 


Dicjitized  by  Qyoole 


V  f 


m. 


Accompagnées  du  Commentaire  de  Saint  Thomas,  ou  plutôt  de  Thomas  Aflgllcu» ,  foit  de  divers 

autres  Auteurs,  "  ' 
de  Heindrcich, 


autres  Auteurs ,  on  en  peut  voir  une  fort  nombrculc  bile  ,  tant,  duos  les  Pamlta*  Bri» 
J  &  dans  h  BMtotbcca  Utim  de  Fabr.c.us  (*)  ,  que  daaj  !'/**>* 


dfei.h, 

HbJ.  - 

i/i'fabiitii  Bîbl.  Lu.  T.m.  I,  t*f.         T>m.  III,  faf  «»,-««. 


.-  S 


(17*)  «" 

Gril  ,  Attf 
m.*d  .  Fia- 


a„\i    fait ,  y  e-«  /v« ,  fcf  t*  r*»trt ,  cvn- 

a  -  dire  dans  la  Proie  En  cm.t ,  tl  n'a  pas  été  tort 
heureux  en  l'un  ni  en  l'être  de  ces  genres.  -  Ses 
Vers  fur  -  tout  l'ont  d' une  grande  féchcrelle  ,  Se 
foit  affiinpiflàns.  Je  ne  parle  point  de  la  CoufoU- 
t«,H  de  la  'Ikhlogit  ,  que  ce  bon  Père  y  aaioutéc 
de  l'en  cru  ;  parce  que  n'v  étant  plus  loutcnu  do 
Génie  ,  &  de  la  capacité  de  Boccc  ,  il  n'a  fait 
qu'une  très  mauvaile  copie  d'un  tort  excellent  Ori- 
ginal. 

La  V ,  cfl  de  la  façon  dcNicoiAS  Régnier, 

Chanoine  régulier  de  Stc.  Gcnncvicve  ou  de  la  Con- 
grégation de' France ,  Ftcre  de  l'Abbé  Régnier  des 
Marais,  de  l'Académie  Francoifc,  &  fou  Sécrétai- 
re  peipétuel.  De  me  me  que  la  plupart  des  précé- 
dentes, elle  eu"  en  Vers  pour  les  Vers,  &  en  Profe 
pour  la  Proie  ;  &  l'on  trouve  que  celle-ci  eft  de 
beaucoup  préférable  à  ceux-là ,  qui  paroiflent  génez 
&  forcés,  en  un  mot  pefans  &  peu  harmon  eux.  El- 
le cil  iniiiulée  de  U  CnftUtton  de  la  Pbihfopbit , 
traduite  du  Lait»  dt  Botcc,  êt  imprimée  a  Paris , 
chez,  Pierre  le  Petit,  tu  1Ô7J,  i»  110-  On  a  du 
même  Traducteur  les  Soliloques ,  Méditation! ,  V 
Manuel,  traduits  du  Latin  de  St.  Auguflia,  impri- 
mez à  Pans,  vers  le  même  tems;  ôc  dont  on  tait 
aller  de  cas. 

La  VI,  &  dernière  enfin,  ne  fait  que  de  paroi- 
trc.  Elle  cil  intitulée  U  Confilation  Pbilofopbique 
de  BOECE  ,  nouvelle  Tradafliou  ,  avec  la  Vie  dt 
l'Auteur,  des  Remarques  Uifiariquet  &  Cn;i.i«ci> 
y  une 

Otdicatt  Maffonque ,  far  un  Frire  Ml, 
Membre  dt  l'Académie  Avale  tes  Sciences  dt  Ber- 
lin; &  imprimée  à  la  ihie,  cbet  Pierre  dt  llondt, 
(ou  plutôt  a  Btrlin,)  tu  «744.  t»  <*'**  '«  »*• 
Outre  ce  que  promet  ce  titre  ,  il  y  a  encore  une 
Préface  ,  dans  laquelle  le  Traducteur  donne^  une 
notice  allez  curiculc  des  éditions  Latines,  des  Com- 
&  des  Traductions  en  divertis  Langues 


SuViT 

MX"*'*  & 

friyM. 
Contai . 

*„£>   ï'î'rjV'de  la  Caution  Phil^phique  de  BotCE , 
mais  lans  y  faire  aucune  mentior ijk  celle  de  notre 

ttvfiae 


tf*M 
tir  imjnri 

Uijif.aa 
my',t/fi'* 
fi.Olilir. 
tir  ixemflt, 

fe,  «»/*»  ■ 
*t»ut  firl» 

ÎH  dt  11**  t, 
riduâion- 
cn  Alle- 
mand ;  /'•«« 
mntntmt  , 

Narembeif , 
en  i«6o,  m 
m  £r  !■>•■ 
Indr  Chri« 
tun  Knon 
de  Refen- 
loth,  Si'e- 
fitm  imprim 
àSulubacb, 
en  1647  • 
in  il,  ty 
n>>  i  Lune- 
bouif  •  *» 
i6»7, 
il  m  «««' 
dit  TWM  i' 

-„r  ..un  U 
fUi  •">!*• 


GauueOuciu:  &,au  commencement  de  la 
Vie  dt  Boece,  qui  fait  la  cinquième  &  dernière 
partie  de  cette  Préface,  l'Auteur  tait  une  é numéra- 
tion des  Perùnues ,  qui  ont  porté,  daut  f  Antiquité , 
U  Nom  dt  BoECE,  en  Litin  BotTHIUS  ,  ou 
Bo  eti  vs,  au  troiliémc  rang  desquelles  il  met 
ANSELME  BOECE  qui  fit  un  Traité  des  Pierres 
précieufes  (18).    Autoit-il  donc  bien  réellement 
pris  pour  une  Perflnne  de  l'Antiquité  cet  A  N  SE  L- 
meBoece,  ou  plûtôt  de  Booot:  4c  aurott- 
il  ablblumcnt  ignoré,  que  c'éto't  un  Flamand,  né 
à  I3ruges  vers  la  fin  du  XVI,  Siècle,  Médecin  de 
l'Empereur  Rodolphe  II ,  &  Auteur  d'une  Hifloirt 
Naturelle ,  non  feulement  de  t  Pierres  précieufes  en 
particulier,  mais  en  général  des  Pierres  (f  de  leurs 
différentes  .juditez  ,  comme  l'explique  bien  claire- 
ment ce  titre  :  Iliftoria  Gemmarum ,  &  Lipidum  ; 
-     qua  «on  fAum  ortus  ,  natura  ,  vis  ,  y  precium , 
fed  et  mm  mudut ,  quo  ex  iis  olta ,  falia  ,  tiuélur* , 
ejfeuH*,  arcaua,  fjf  maeifteria  Arte  Chymica  et»- 
ficipojftnt,  âemtnfiratuA    Que  ccr*  foit,  ou  non, 
il  ncdcvoît  pas  oublier,  parmi  ces  Anciens,  Boe- 
•r  n  v  s  ,  placé  avec  Eubéc  &  Hipponax  entre  les 
Parodieurs  par  Athénée,  Boe  T  il  u  S  que  Pline  dit 
avoir  écrit  de  VOrnitbogouir,  BoETHt's  Commcn- 
d'Aratus,  et  BoETHfS  Péripatéticien  mis 
des  Commentateurs  des  Catégories 


fAriflrtt  par  Porphyre  :  te  fi  c'ell  en  qualité  dt 
moderne  qu'on  a  placé  -  U  Anselme  Boecg; 
par  la  même  raifon  on  y  devoit  placer  de  même* 
non  feulement  Chiistopbe  Bobtrius, 
Auteur  du  Kritgts-Htlm ,  ftu  dt  BtlU  (iermanormm 
ty  i'ttderastrmm  centra  Tus  eu  &  Gullus,  imprimé 
-■  Nuremberg  en  A.  ew  1687 ;  BotTHIUl 

GELLIUS  su  Vit»  ty  Obit*  GtùlUlmi  Frédérics 
Priucipit  Naffavi* ,  imprimé  »  Leuwarde  t*  l66f  ; 
H  e  m  R  1  c  U  s  Boethuis,  Miniftre  Luthérien , 
au  commencement  do  XV 11  ,  Siècle ,  doux  on  é 
divers  Ouvrages  imprimez  ;  Sebastien  Boe» 
THtcS, autre  Miuiilre  Luthérien, dont  on  aun  Ser- 
mon fur  l' Evangile  do  Dimanche  Ocuit,  imprimé 
a  Mulbaujc   ,  en  I (68;  HlCtOJt  BoiIHiUS, 

Ecoilbis ,  Compagnon  d'Etude  d'Erasme  à  Paris  ta 
1497  ,  êc  Auteur  de  divers  Ouvrages  concernant 
particulièrement  V  Hifloirt  de  la  Patrie;  Pet  rus 
Bo  e  t  h  M'  h  ,  BrpcdicKn  ,  êr  Evêqne  d'Orvicte 
en  1360;  A:  Boeucs,  Dace  ou  T raiisfiWtua, 
Domiuica  n  ,  en  1 3 C3  ;  mais  encore  Boe  t  m  s, 
Evêque  de  Poitiers  en  S30 ,  quoi  qu'alfa  voilin  de 
Boec  E  le  Conful.  Peut  -  être  même  pourrait  -  on 
y  joindre  encoie  notre  Etiïnxi  d  t  1  \  Iîof- 
TIE,  fi  cilébrè  par  Michel  de  Montagne ,  du 
moins  ceruineincnt  plus  ancien  qu'A  s  s  1 1.  w  K 
Boece,  lu  de  Boom. 

Selon  un  Nouvellïae  de  profellîon  ,  qui  s'avife 
de  teins  en  tems  de  nous  damier  quelques  Article» 
d'Hiliorc  Lfttéra-'re  ,  mais  qui  n'ed  pas  ordinaire- 
ment fort  au  fait  de  ce  qui  la  concerne;  témoin  le 
célèbre  Jean  DE  Meun,  fursummé  Clopinel , 
qui  traduifii  ts"  fit  tmprimtr ,  affirme- 1- il  fort  dèci- 
livemcnt,  fa  TradmÛm  de  U  Confolation  Piiilofo- 
phique  de  Boece,  à  Lyon  ,  en  1483,  (19);  lut 
longer  qu'il  y  avo'tt  alors  plut  de  160.  ans  que  ce 
Traducteur  étoit  mort ,  &  fàas  faire  la  moindre  at- 
tention a  ce  qu'il  difoit  en  propres  termes, dans  l'E- 
crivain qu'il  abrégeait ,  que  cette  TrmalssSiam  tft  Ut 
primiért dédiée  à  Philippe  l*  Bel ,  antérieure  à 
une  de  1336,  &  que  fou  Auteur  vivait,  vers  Pom 
1300  :  félon  ce  Nouvellilte  ,  dit -je,  ce  nouveau 
Traducteur  ,  oui  fe  glorifie  publiquement  ainli  dit 
titre  de  Frire  Mojftn ,  elt  un  Mr.  Dt  Franche- 
ville,  actuellement  établi  à  Berlin  :  &  comme 
il  n'y  a  guéres  de  gens  plus  fervilcment  Imitateurs  h. 
Copiflcs  que  la  plupart  des  Ecrivains ,  la  glace  étant 
une  fois  ainO  rompue ,  nous  allons  probablement 
voir  cet  admirable  &  millérieux  titre  adopté  par 
beaucoup  d'entre  eux  &  devenir  aiufi  fort  a  la  mode. 
Quoi  qu'il  en  foit,  la  Traduction ,  qui  en  a  la  pré- 
miére  été  gratifiée ,  fe  trouve  encore  honorée  do 
fort  grands  Eloges  par  le  Jturmtlsflt  Umverftt 
(  10  )  ;  mais ,  comme  fes  louanges ,  auffi  -  bien  que 
fes  cenfures  ,  font  ordinairement  par  trop  outrées, 
il  cil  bon  d'attendre  i  cet  égard  le  jugement  &  la 
décilion  du  Public,  avant  que  de  déterminer  le  nô- 
tre: nous  contentant  d'obfervcr  ici  en  pailant.  qu'il 
ne  devoit  point  adopter  la  vieille  erreur  du  Monaco» 
de  Jean  de  Meun  (1 1  ),  ni  dire  CssUyms  au  lieu  de  Cail- 
ly  (11),  ni  que  dans  l'Edition  Flamande  de  Go  " 
en  l-lSf ,  U  y  *  des  Ftgttrts  definéts  i  U  plmrnt 
dt  délscattjft  (  aa  ) ,  ni  faire  Gui" 
V Enéide  i  . 


mplement  for* 


CM), 

de  citer  les  Auteurs  dont 


et 

la  Trad.  de  1 
Imprimeur,  ni  fe  difpenfcr  1 
il  a  emprunté  fes  Remarques  (xf),  ni  puiier ,  enfin , 
dans  une  auffi  mauvaife  fource  que  Moreri  presquo 
tout  ce  qu'il  dit,  dans  fk  Préfaee,  de  Boece,  &  de 
Meun  (16).  Ce  dernier  Article  paroit  fur- 
tout 


Jean  de  . 


î«  lo'n'wyle,  S/-rStair,  i,  lafith  * Cflinfnt 


la»! 


,  &■  Imirîmti  em  tr  r,-u  Loti*  t  itit ,  ï  ttima 

ho.  «f.  m  ,  U  ajout*  1 ,'f'^a"  rtUisio» i*V Vcrfien  FUmande  .fol'* 
fc;.->    »n  «"  »  1»  <««  de  chaque  Vint  de.  Eisute»  *JF**n  i  la  Plmrnt  aeec  aflfz  de  délicacefle. 
„  /„',;,  fm.lfM.iW  it  /»"  mrawtktaiM,  fr  «"•••  anj  fOfOrJu»  f*  t*t&n,  pe  1  - 

f  ('i»")  Confolacion  Philofophique  de  Boite,  m/att,  pmt.  U*iù 
/„)  JoumjI  Univeirel,  7»i»  1744,  PU-  "7- 
(  jo)  t^-m/14.  fit    lit,  fe- 

Nau»eJlc  Tnduûion  Pr/fiu  f*f  **">■ 
Pir.  x*v.  (n  )  F't-  ***' 

fit.  xx*il).  C>»>  V*- 
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TfpcmrêfUttrm  <k  Mtwwiw  (t)  :  «ait,  £  je  ne  «e  trompe,  Je*  fréquentes  Se  mÊkÈt^ 
fc«  édiuoat,  <ju'«lles  détaillent,  y  (ont  fort  confondues*  répétée»,  «  auilupÛcet» 


(»»>  u 


tout  très  clairement  par  ce  Vers  du  commencement 
du  Rmum  dt  U  Kafe , 

Qai  me  tint  fût  ftmgts  tltitl  (17), 

qu'il*  eUropieal  Jo»  t  deux  ainfi  &  oui  ne  fijçnifie  rien 
écrit  de  cotte  forte;  ma»,  qu'on  entend  très  bien, 
lori  s u'ii  etl  cortcdemcQt  écrit  de  «Oc  autre  nii- 
•idxc, 

(/'*  Âuâtr,  fmi  mt  mm  MjLcreltj, 

Qui  mt  tint  p<ts  fomgti  m  Lottf. 

Il  «n  elt  dt  tnérr.c  do  mot  de  StarauU  (al),  qui 
Me  veut  rien  dire,  &  dans  lequel  ils  n'ont  (tas  md~ 
me  foupçoimé  Btl  - /ttcmtti ,  l'un  des  principaux 
Perfonnaces  de  cet  ingénieux  Roman ,  fi  fortement 
loue  par  te  qoi,  de  n  hatrumer»  condamné  par  ica 
MM 


Reconnoiflbns  pourtant  de  bonne-foi ,  que  M or(- 
ri,  contre  Ton  •rdinaire,  c(l  pins  exact  dans  cette 
citation  du  commencement  de  ce  Ronian , 

Méûmtti  gtns  :iunt  çmt  rm  ftmgtt 
Na  ft  FabltS  Item,  &  mitmftmgrf, 

50e  la  plupart  de  nos  Ecrivains  dérivent, 

A/!i  ft  mam  FmkUi ,  (y  mnmfimftj  ; 

ne  lâchant  pas  qu'anciennement  00s  vieux  Antetort 
mett oient  aind  le  Régime  de  ft  mut,  ou  fi  m<m,  au 
milieu  de  ce  double  mot.  On  en  peut  voir  divers- 
exemples  notables  dan*  le  Triftr  dt  Rttbercbtt  \J 
Amtittûttt.  CmtUifei  &  t'rtutftfu  ,  dt  BotlL, 
Jf7,  f<S7.  &C 


'/»A>L- 
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fond» '**- 


(t)  Oodln 
&  Suif*. 
Ecdtf.  7>«. 

-k  ., 

IMI|  ** 
«t  •>  «f  M 


ÀLLADINO  ou  PALLADiKl  (jAûtrt^  Au* 

teur  tccléfiafhque  du  XIV,  Siècle,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Jaque»  de  1  eramo,  &  fur  le  fujet  duquel  les  Biblio- 
thécaires font  presque  tous  extrêmement  fuccints.  Ils  lui  don*, 
nent  tous  le  dernier  de  ces  deux  noms  ,  qui  cft  celui  du  lieu 
de  fa  naiffancc  -,  mais ,  A  t&  certain  que  le  prémicr  eft  le  vé* 

Ville 
pics, 

l'Univerfitc  de  Padoùc  (*),  Ôc  même  felon  qiîclqucs^tins^pre^ 
enfeigné  comme  Profeïicur  (<•),  il  fut 


W&Ç=Z       ,,„,.*  ,Tî,"  cu  ccrtain  que  le  premier  eft  le 
)J)  O  T^lx*  "  "lu'  Ù  FîunilJe(-)-    11  «âouit  à  Tcramo,  \ 
de  l'Abruw*  Ultérieure ,  Province  du  Roïaumc  de  Nat 

U/f^  IC,?,1>nT'iî4,?,J  ^h  Af™  "voir  étudié  cn  Droit 
\4  1  Univcrfitc  de  Padouc  (*),  Se  même  félon  quelques-uns  a 
a-  y  avoir  enfeigné  comme  Profeïicur  (c)  ,  il  fut  confécut'ivt- 
ment  Chanoine  de  Tcramo,  Archi- Diacre  d'AvciTc ,  Secrétaire  des  Brefs  &  de  la  Pc- 
nitenceric  de  Rome,  Evêque  de  Monopoli  en  ijpi  ,  Archevêque  de  Tarcntc  en  1400 
Archevêque  de  Florence  en  140 1  ,  &  enfin  Evêque  de  Spoletc  &  Adminiitratcur  de  ce 
Duché  pour  les  Papes  Alexandre  V,  &  Jean  XXIII  ,  en  1410.  Ce  dernier  Evêché 
lui  fut  Fortement  contclté  par  un  Nicolao  Vivario  de  Spoletc,  que  le  Pape  Greeoirc 
XII,  dépofé  au  Concile  de  Pifc  avoit  aufîi  nommé  Evéquc  de  cette  Ville  j  mais  «Je 
différent  rut  enfin  terminé  par  le  Concile  de  Conftance  en  faveur  de  nôtre  Palladino. 
Il  fut  envoy' 
St.  Siège  , 
lourdement 
(</).   Ce  fui  un 

d'entre  eux  qui  a  cu  le  plus  de  cours  cft  une  cfnécc  de  Roman  de  Piété  qui  a  été 
traduit  en  toutes  les  Langues  de  l'Europe  (  e )  ,  àc  qui  a  été  imprimé  une  infinité  de 


fois 


(d)  Loi, 

lacob  Bi- 

roM.orii, 
M-  MTk 
ê>  4f+> 

{,)  rv.fai 

U  Rtmst. 

OÏL 


(A)  Ilnâqttit  Pan  1^9  ]  En  voici  la  preuve 
tirée  de  la  fin  d'an  dé  f«  Ouvrage*.  Datmm  Ad* 
verf* ,  jprapt  Ntapolim ,  die  ptnultima  Mtnfit  Q8o* 
brit  ,  j/xfit  IndtHionit  ,  Anna  Domiui  M.  CCC. 
LXXXll. ,  Pantificatus  Sanéliftimi  m  Cbrifta  Patrit 
&  Dtmini  Urbani  ,  fa"  facro  -  fancJ*  ae  univtrfw 
Ttt  Eeelefi*  P-ip*  Stxti  annt  ultimv ,  JLtatis  mt* 
xxxiij ,  (  l  ). 

(B)  II  fut  canjtcnthtmtut  Cèautixe  dt  Teram»; 

Archidiacre  d'Aterfe,  {3V.  ^  .  &  il  mon* 

rt*  :*  1417.  ]  C'cll  ce  qui  fc  recueille  des  diffdrcns 
Récits  que  fait  de  lui  Ferdinando  U^hclli,  (bus  les 
noms  des  différais  Evéchés  auxquels  il  a  été  élé- 

fi)r«d.  V4f  Jacoius  de  Te  r  a  m  o  ,  dit-il  (2). 
VgKclli  li»-  Cunouitus  Apratmut,  Afo/ltlicar*m  LitUrarnm  (y 
BfS 1  Pmifemtioria-  Strrfifvr.  Efirimr  a  Bwrifaii»  IX,  aw 
**  Vn"'   mo  I39r,     id.  OSnkr.   Ex  LA.  dt  B*n,fi<i,t,  f<,{. 

.  .    /*  Eacltfia  S.  Maria  dt  Crtita  in  Palria 


<.)Co»- 
fblirio  Fcc- 
rirorum ,  in 


mp.  ;v >  ;  t. 
thii  .  171 7,- 
17»,  7Vm 


de  eodtm  Ittitar  ftvar0i  marmarra  lajt replia:  Do- 
minos Jacobus  de  1  cramo ,  Epffcrtpis  Motiopnlrta- 


rmneidem  fit*'  Mfamtrtt ,  idttamt  trtartt  dtpHm* 
rttfae  Eptfcopas ,  entra  Pailadixam  Nietlnht  Pfr 
vartam  Spoletdaam  adlegit  Etijte-tam  \  ami  amh 
nt  femel  adtptam  tnetentur  ZWjrf/ÎUrw ,  ad  Qemti- 
l>""C'*fl**'<r*{t  provoearaat.  lbii  tkm  „  p17Trr. 
bus  PalUdim  Digmtas  faiffet  adjmdhoia,  ta  Ptela* 
rem  barnd  tlb  dtaturtekr  fuit;  «lippe  i»  Pthëia  èrt+i 
tUi,flit,  aaa  a  Martini  f,  Poett,fiee  ad  VladUatem 
Argent  tant  Ferdinand*  Laetnfi  Epifttp»  Letatnt 
faerat  mijja,  Bnno  1 4  !  7 ,  Jt  a„0  AHa  R<maaa.  W\t 
t,enfant  ne  nom  •  lien  dit ,  dam  fort  Hifloire  «ht 
Concile  de  l'ifc,  non  plus  que  dans  fon  Hifloire  do 
l-oncile  de  Confiance,  ni  de  ce  différent  entre  ces 
dc»x  fcvéqtrw ,  nf  <St  >«  Détfflon  de  cè  dernier  Con- 
cile en  faveur  de  nôtre  Pallsdioo;  &  fon  verra  ci- 
deflous,  1  là  fin  de  la  dernière  Remarque,  r>~>  — - 
tre  omiffion  de  cet  Auteur,  mais  inconipand 
plus  étonnante. 

1  tC)  ;//f*^»/«  tfittrt  Omvtaget:]  Seiioli,  mt 
i^rvre  de  Commemaires  fin-  les.  Clémentines .  lg 


\ 

■  1  • 


t 
•  1 


■ 


Jnat 


par  ces  mots 


RedMtc 


nw,  feck  taeexe  haoc  Cap«Uam  aimo  Domiui  M. 
CCC.  LXXXXil.  StdH  pim,  ntvtm  am.g.,  & 
faHus  tft  Atehiepifctptts'  Toreathtni  anna  1400. 
.  .  .Jacobus  Pauadinus  dt  Teram» 
■Afrniimut  ,  dit- il  ailleurs  (j),  tntta  Epi/eapat 

monoptiitaau,,  ad  bamt  Tartwtmam  Eeeltfiam  evtt-     teufement  ces  paroles'  de  jcfôs- Chrifr""rie^ X TÎT 
t*  ann.  .400,  o.  Aprtl,,     .       Jacobo,  ^&tg»fiïx*l,«n,f*Lat„4™ïJ^^ 
PaILADImus  t  Ttrama,  Tareatenns  antta  At-     ad  nu  ipfant,  par  celles-d,  id  t/ ontata  Lperia 

(A),  ad     y  Aetna  Mtrmd,  reenperata  ,  if  atrfera, 
,  Atgtbm  ,  CJ»  Ptintifibns  ,  fit?  M 


Clémentine,  L,br,  1,(6).  Un  Livre  ou  Dialoeuo 
for  U  ptiiffance  du  Pas*  imiiuléf>»/^fA/«y,/,,A/l 
de  l'ttettficu  Romane  Monartbia  Lib.  I.  (tu  Dialt- 

g*t  (J),  commençant 

Cxfaru  Cafari,  d 


dans  lequel  il  explique  fédi 


>  •  1 

ir.^    .  .  • . 


•  1 


ebiepifeopus ,  dit -il  dans  un  autre 
Fhrtntiaam  Stdem  tranfiatas  tft  .  .  .  aune  1401  , 
die  *a.  Mtajtt  Ntvtmbru.  lattreft  Ctmeilit  Ptfana 
aune  1409,  en  aaa  A/exander  y,e+*tjus  eft  ad  Pétri 
Stdem.  Pra-fnit  auttm  Etclefitt  Florentin*  usjue  ad 
éuuum  1410;  m  dtiude  Spoletiaam  eft  affeeutui  Ec- 

elcfiam  Jacobus  Fai  labikuj 

t  Teram»  Epîfcopus  Florentin*},  dit  «il  enfin  (  f) 
ad  banc  Etciejîam  tranftiitui  eft  ann»  1410,  ai 
Alexandr»  y ,  Pouùfua  ,  eammutatiautmant  itlam 
dignitatum  ratom  babu'rt  Jtountt  X.Ulï,  etdem 
aeeno  if.  À'.:.'.  Aagufli.  [s ,  namine  ejmidem  fonu ■  fi- 
ers ,  SptJetamunt  Dueatum  frtenavtt.  Vixit  in  ed 
dirnitate  usant  ad  anmtm  x*\  7,  ietterturbale  tamrw. 
Eteuim  cm  Cregorius  XI f,  in  Pifano  Csueifi»  de- 
pafitM,  rtérviva  pertinatia  Ptuttftcatus  imaginés  ff 


tyfteJ»,;  &  cela,  paur  les  baiÙer 
Guillaum*  Ratlchin,  Revifiau  d» 
pae.  15-4.  :  où  il  femarqnc, 
belles  &  des  plus     ■  Mes  1  . 
Urt  ;  ear  il  tft  plut  pmffaat 
Atyaumtsi  tfut  les  Empereurs  fcf  bft  R*p  .  .' .  ObrA* 
Il  n  cft  donc  ms  étonnant,  qod  CBartes  dû 


tram  *.  Cefa- 
ftf  MiHfts  me»/ 
P*p*t  ajoûW 
rte  de  Trente  j 


tiens 


Moulin  ait  traité  Cet  Ouvrage  d'impie  &  de  alaspbé^ 
matoire.  Des  Pmpb/ties,  dont  il  eft  parlé  dans  les  A3  et 
du  Cjnetlt  de  Cm/tauce  ttntrt  Jean  ttxft,  fit  danY  W 
Catalerme  des  T/nt»rni  de  la  Vérité  de  Matthias  Fia-1 
cius  1  lliricns  (  8  ).  DoOïc  Livres  des  Remèdes  de» 
Fénitens  ou  Convcrtîs  ,  de  Remédies  Ctuterftrunt 
Libr.  XII t  (9).  Et  un  Commentaire  fur  les  Seti- 


f  «1  TritVeiW!,  Ccfoei,  »ofli»îB,  Toppï,  Ol«ario«,  0.10.B,  ccniif. 
(7)  Ha^m  .  pn&mm.  Gabts.  te  Suocii  Biblio.1.  MSS.  ht*  U  .  pagi  f».  C*KS, 

(I)  rroceflui  Jora-Sniui,      Proloip»  .  mj   t.  Ce  1  i  App»-lii  »(T  Ci»H  Hi«.  L 
»"f«  (S),ttmmt  fijt  f.t  tei  prtintmet  /V«»*/<i  ■ .  <V  à  eeKifi.e, 
t»)  Gtwa,  Watm.  Calot.  MSS.  A»(t«.  T.-   /,  Sam .  .Ml. 

P  J 


rerititif  ,  p, .   u71  ,  mt   .-,»  lia»  mut} 
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rît       *-  a 

fois-.  J'en 


i  ci-deflbus  l'Hittoirc  &  r Abrégé  (Z)).   On  a  débité,  que  Jean 

Huf» 


C.io»- 

pic»,  de 
Jcriptor. 
Iceief.  »«f. 
•s v.  Geniu 

aw- 

T".  >>■  L» 
Caille,  Htlt. 
de  l'Itapti- 
mené ,  s  og. 
î».  Oni 

ajtitt,  la 
Otteto  ; 

t  fiant 


«met»  de  Pierre  Lombard  ,  Comment  aria  s  in  qtu* 
tour  Librtt  Sententiornm  M.  Pétri  Lembordi,  que 
Cafinur  Oudin  &  Robert  Gcre  difent  avoir  été  im- 
prime" à  Angsbttsrg  ,  par  Jean  Scbnjler,  en  1471, 
(10).  En  ce  cas ,  Mr.  du  Piuatort  d'alTurer  auflipo- 
ntivement  qu'il  le  tait,  qu'il  n'eft  que  mannferit  dans 
Us  Bsbliotbt'tnes  d'Angleterre  (II).  Mr.  Oudill  dit 
qu'on  le  coniervc  atiWi  dans  ta  Cibliothétiuc  du  Col- 
lege  de  la  Trinité  d'Oxford  (11);  mais,  je  ne  le 
trouve  nullement  dans  le  Catalogue  des  Manufcriu 
de  cette  Bibliothèque. 


(  D  )  Un  Roman  de  Pi/te1 


J'en 


1 11]  Du 
Vin,  BibJtc- 


du  XIV, 

«il 


[il]  Oo- 
du ,  Supple- 
meut,  de 
Soimor. 
Ecc/ef.  pag. 


Clt]  «*- 
thermal  de 
Sériât.  tt> 

■m:  «H. 

tu  «K 

L.  M  *  - . 

JWt  j»  te 
J5->A..i.  efe 
Jtai  de  Ft» 
ce  r/î  intitm. 
1/  Liber  de 
Jurldica  Vic- 
toria Cil  M  II 

terntn  Se- 
thaaam  He. 
|tn  Iafei- 
aotam ,  te 
de  Confolt- 
tioee  Pcect- 


FHiftoirt  &  C  Abrège1.  ]  Selon  la  plupart  des  Bi- 
bliothécaires ,  ce  Roman  cil  intitulé  Oialognt  de 
Rédemption*  Genem  Humant ,  Belial  vttlgariter 
nnncnptttns,  qnem  voeavit  [Anttr)  Confolanoncm 
Peccatorum  (13).  Tritheinc,  Gcsncr ,  fes  Ab- 
bréviateurs,  Poflevin,  Gcre,  Oudin,  &  pcut-Ctre 
ejuelaues  autres, ont  eu  tort  dé  n'en  parler  que  com- 
me d  un  Manufcrit  qui  le  confervoit  dans  diverfes 
Bibliothèques;  Se.  encore  plus  Mr.  du  Pin,  qui  as- 
fure  pofitivement  qu'il  n'eft  que  mannferit  dont  let 
Bibliotb/qstes  £  Angleterre  (14).  Il  elt  certain  qu'il 
a  été  imprimé  fous  ces  titres  differens  :  I.  J  A  C  o  d  1 
DE  A  N  C  H  A  R  A  M  O  Prtcejfnt  Lnciferi  contra  Jbe- 
fnm  etram  Jndiee  Sahmone ,  très  ancic  ne  édit'on 
(ans  aucune  indication  ni  date,  in  folio:  II.  Re\e- 
remdi  Pat  m  Dmmtni  Jacobi  de  T  h  e  r  a  m  o 
Compendimm  perbrrte,  Contblatio  Peccatorum  »nn- 
tnpatnm  ,  &  apmd  ntnnnlltt  Belial  votitatnm  ,  ad 
Papam  Urbannm  Sextnm  conj'triptnm  (  I  f  )  ;  id  ell  , 
Prtctffns  Lnciferi  Prinitph  Déemoniornm ,  net  non 
totiui  Infemalit  Congregalionit ,  qnornm  Procnrator 
Belial ,  contra  Jbcjnm  Creatorem  Redemptorem  tic 
Saltattrem  ntftrmm  ,  enjnt  Procnrator  Jloxfes  ,  de 
Spolio  Animarnia  qnec  in  Lsmbo  erant  tnm  descendit 
ad  Infirma ,  .  .  .  entant  Jnditt  Stilomcne  (16), 
C'cit  une  tris  ancienne  édit'on  in  folio  ,  d'atièi 
beaux  Caraâcret,  (ans  aucun  nom  de  Ville,  .&  fans 
aucune  date  :  &  c'elt  vraifemblablement  à  un  éxem- 
plaire  de  cette  édition ,  que  Martin  F  rederic  Scidcu'us , 
ConlêiUer  de  Mindcn u  avoit  ajoflté ,  auiTi  b  en  que 
dans  le  Catalogue  de  ta  Bibliothèque,  U  faude  date 
de  144»,  dequinxc  ans  plus  ancienn»  que  l'a  prê- 


tres :  I.  Une  imprimée  à  Angtbtnrg  ^  ebez  Jean 
Scbi/ler,  en  1471,  in  folio:  a.  Une  intitulée  Lie 
Cbrijli  y  Belial  jndieia/iter  carat»  Satamoae  Jndiee ; 
à  la  tin  de  laquelle  on  lit  ces  mots,  Prefens  Opnt, 
qutd  Peccatorum  Confolatio  dénommai nr ,  impret- 
Jnm  efl  G  onde  in  Hollandia,  per  Gerardmm  Lee*, 
anno  ûomini  M.  CCCC.  Ixxxt.  menfit  OSobrit  dit 
xix.  ;  de  imprimée  in  folio  ,  en  Caraâères  Gothi- 
ques. 3.  Une  fans  nom  de  Ville,  ni  d'Imprimeur, 
««1482,  in  folio:  4.  Une  imprimée  en  1484,  in 
folio:  s-  Une  imprmée  i  Amgibonrg t  cbei  Jebam 
Scboenbarger  ,  en  14S7  ,  folio:  6.  Une  impri- 
mée fi  Strasbourg,  en  14^8  ,  m  folio  :  &  7.  Une 
imprimée  à  l  icence,  en  1  yo6,  in  folio  (17).  Dcc- 
kiicrrus  parle  encore  d'une  édition  de  1475-:  mais, 
il  s'cll  trompé;  &  l'on  verra  ci-dcflous,  dans 
la  Citation  (  19),  qu'il  i's^it -  là  d'un  autre  Ou- 
vrage. L'EditHlr d'ttti  Rtcutil  dont  je  vais  parler, 
remarque  que  ce  Livre  ctoit  devenu  li  rare, qu' Avé- 
rer, qui  Ta  expliqué  par  de  lonm  Commentaires, 
n'ayant  point  pu  tiouver  l'Orignal,  avoit  été  obli- 


blic  en  Latin  dans  le  Recueil  fuivant:  Proc/Jm  Jt,- 
ril  Joeo  -  Serins  .  .  .  Ie3n  fefiivut  £5"  jncnndnj 

 qno  eontixentnr  ,  1 ,  liatioît  a  Saxo» 

ferrato  ,  J.  C.  Pernf.ni  ,  Pr,rcej/*s  Satb  aax  contra 
D.Virgincm,  coram  Jvaicc  Jejn,  oltm  AnnoSotio- 
nibns  illujsralui  y.  K  L/Jalrni  Tenglcri,  Profejfo- 
ris  Uoetblletani  (to);  Il  ,  Jacobi  »E  An- 
C  11  a  r  a  s  o,  J.  C.  Archidiaa  ni  Advcrûui  &  Ca- 
nonici  Aprutini,  ProceJJni  Ltttiferi  contra  Jefnm, 
coram  Jndiee  Sahmone ,  ntiper  imnlentit  Commen- 
tants lilttjiralnt  Jacttt  A\neri  ,  Advocati  A'erùw- 
bergenjit;  III,  Mtrtialit  Ai  verni,  J.  C.  Cognitorii 
m  Sematm  Partiicnii  ,  Arrtjla  A  h:  arum  ,  fivt  Pro- 
tcjfus  inter  Amaxttt  ,  cum  Decifitmitts  Parlamen- 
»,  y  c  ommentarm  Bencùiiii  Curlii  Sympboriaxi 
(  IO  )  J  Opnt  nnne  '  K  1  H  U  M  /»  Ori^màli  S'ermene 
Latino  eolieSnm  i*}  fimnl  edtium,  lianevia-  (  11  }, 
T)pit  Wiliterianti ,  en  |6|  1,  in  8  .  C'cll  la  fécon- 
de Pièce  de  ce  Recueil  :  &  je  ne  comprens  pas  pour- 
quoi on  y  a  changé  le  titre  de  l'Ouvrage,  4  le  nora 
de  l'Auteur  ;  car ,  c'ci:  abfolument  la  même  chofè 

Pce 


quelefl,Zii/,  ou,  fi 


[Ml  r>o  Pu,  nbliotbéq.  dei  Ai.t.  e«teY.  du  XIV,  SiteU,  ter.  le. 
[ici  Ctti  et  te  mefmier  litre  m  fnnli/tèee ,  /m  mn  fimlltt  fe»l. 

[m]  Cet!  i/t  teflttéd  Iftrr.  immeJlatememi  to  def.mi  dmtotl  evmmeoee  tOemoee  oat  en 
an  Ubùz  Meirie  Bceleli*  rVdei  Culioribtil ,  &e 


'If  I»  •  !         i<.  Hellnsid,  B-bliothee»  Curiofa  ftt.  I tu  U  SB,  tant  k  Catal. 


.  dt  Se:  pn, 

JlitiUotBec»  Bodleitat,  pag.  it  :  &  la  V,  tar  Seediirt  Aod.  Anie  ri&oïiu  ? fif  tf  ,'à-  10? 
[  it  ]  Lirai  ertrtr„  jac.  Ayertri  n  etm  Cvm.nenuno»  ,  f»»'  I*  Cirmamleum  EumtUr  L 

mm,  fmeJ  FAiMI  NUNC  KEOUCIMUS.  vider,  nom  fioerii.    p„«ertùi  Joto-  Seiiue,  Im  ftoletomeaU ,  pag.  1 


ifpom,  »«. 


ttn  Futicofuiten*.  oat.  1U  /  ,ar  Dee- 
">*:  &  t*r  Beurhem  IbcuiupuI.  Typogtjfihi»  mag.  114»  f*>  la  diluai  dt  Sttuboai|  :  la  lr,  Imm,  ta 


> ,  fMi  1  -  Gtrm**itMm  EirmfUr  Latin  exfettmi  e/t  ,  )m>  fus» 


Af4ra 


[  15  }  Ce  PtofetTeiu  ptéteinl  f»*  te  ?rt>céi  et  famreit  dite  dt  Banok,  faviea'J/  »9  dit  i  U  Jim 
fan  l|U  s  t-  fer  te  ute0  fme  damx  an. 
drai  le  eomreJrt  /  v«  orne  ta  FEoeurerton 


rrocei  ••  Jtiueu  eut  it  Banoie,  emif  ii  •«  tu  i  i*  Jim.  fme  la  Senrcnce  <»i  le  termina  i>i<n.7i 
i  afrti  (  il  fatîeie  dire  t.  *«j  ei^er  )  ta  mMiffamte  dt  Baitofc  :  mai*,  far  mm*  Jtmhtaile  eedfwt,  j*  fymtirm 
m  de  Sotmt,  peediàte  an  temmrmeemeitt  de  t'Omorart  (  pag.  11  ),  ifi  date*  et  l'an.  Ijfe,  è>  fm'alerl  Bel) 
tôle  dimit  Sgodt  at.  ait.  Cet  dente  datte/eut  dote  neampaiHlei  tSr,i  nliiev  de  favie  pittifemmà  toMoetle  dti  dt»,  l'r»  tenir, ellet  me/amrtiew 
frnotr  fme  Ballot      ,ma  »r/,ii  pai  ,fAmtt»r  deit  tioca.  fUeiteme  dmRetmeildent  menieaete»i,/i»iieni  larnin--' 
0*1  à  em  A  nd  c  Barbatia*  ,  fftm  lie»!  areir  Strie  ameltme  lOt/t  dt  /ttoilaile.  Il  .■■„■»  i  tert  itre  le  premier  f»i  le  p»i 
en  telle  Lamgwr ,  mm  /rajrewer  e  Veaiae  ea  irsr  ,  ttmme  le  remerfna  Oidoïitl .  Ailienxi  Fcrulini 
mvani,  fine  et  tltrt,  Troctetg*  Ptoiumorn  edtiut  fub  00 mine  Diabali ,  «aando  peint  juflinain  i 
■Cn  iplitta  te  obtintiil ,  net  bob  ecaMIiiii  Fugae  coatre  Geai  t  Huaunan  ;  impicfiui  pci  Bail 


J*  eu  i-prim/ 
terni  ami  nnptrwvanl 
Ça  oppofuii  eea 

CCCC.  LXXVf.  tmmme  tttt  rimartid  Decktietitit  de  Sciipût  Adcrpotit,  pag.  je»,  &  Chnitùplic  Hendreich 

pag.  4eo,  f ai  le  eenftvmieml  nnnami  itm  ternit  itx  //  Belial.    // /ai  tn /min  imprimé  i  Rome,  chez  Flaack ,  ea   use  .  ia  4:  t>  entre  erla,  U 


rr*  1  fnt 

rrFiacce.  L'HtSleme  dm  Reine:  Idem  meta  paeltml,f*nliew  lat 

OmtUnm  Lalin.  Em  efn.it  emiti 

de 

juldibeek,  eaao  ML 
BiaBdebuieicaraoi 
6V  entre  tria ,  il 

yen  a  etitre  terne  amiieeme  Kantien  fini  eet  aeure  ittee  ,  tttxetim  Séries  iafrraalit  coaire  Genui  Htimar.uia  ,  coram  Dorai  00  Noftro  Scia  Cbtii- 
to  agiratoa,  B.  Viifiae  eeeiie  «1111  Maire  pro  do  lut  Adrocata  compétente  :  maii  ,  elle  i/l  /ami  ntm  de  trille  (r  d'Imprimtmr  (y  fami  t 
fimphmnt  *m  %     Il  y  en  t  me  efpéte  d'Extrait  dot»  riiHtoiic  de*  Oueteeci  det  Saruii ,  Sfpt.  tet7 ,  peg.  41  ,  41.    Oa  trrave  e**»! 
do  Rot  Modua  II  de  le  Rojrb*  Recii»,  imprime-  i  Cbacnbery,  pir  Aathoioc  Neetet,  ea  t4t«,  in  folio,  a.r  fl/.t  /emlMIe  i.tilmlte 
Die»  le  Fête  «avori  a  foa  FI  II  le  eSafe  de  Racio  ts  de  Sathaa  ,  te  Dieu  le  Fili  juge*  coatte  Sattian;  &  te  Sirmom  dm  Pire  Ange  Jmr  la  Paf 
fit» ,  rapport*  dam*  (M  Aranruret  du  Baron  de  Fzpette,  Uore  If,  Ciapiire  IX  ,  n'y  r  priai  irtp  mal.    Am  rifle,  tEdiinr  dm  1  10- 

cefTut  jolis  Joice>>Sctîiat,  foi  e-imnaginait  dire  le.peéeoiir  foi  potlidi  lu  Frocer  de  S4 un  &  de  BcIiâI  rs  l  atin  ,  n'ifl  pat  U  /tnl  ami  toit  tomhd 
dont  tttit  erreetr.  Dj,  Pamnét  t|]4  ,  Simon  de  CoHnct  avril  donné  comme  pr/miértmtnt  imprimé*  Leanatdi  Aretiai  HiOoiie  Belli  Corbieta 
«ai  raveil  délit  été  t  Mkel',  efe*>  1471.  En  têoo  ,  le  J4f»*t*  Jeaa  itulce  tViaii  vanté  de  m/m*  de  dtnntr  le  prtmitr  an  PmOlîc  tel  Ecrite  da 
rierre  de  Mou:  t>  en  le  Jêrprtt  fort  *  en  loi  emmèneront  ont  Ediiltn  foin  i  Parti  to.  «ea  ooparanami.  En  1  -  '  ,  le  Fteudent  <l°Erp>caet  fie 
Impttmer  eeaiaie  aa  Tluéfei  aott»eiletnent  deiouvcrt  djB»  le  château  de  Ne'iac  le  preieodu  Rtfitr  du  Cmtrrtt  dt  Lena  XI,  quoi  auNmpai- 
feit;  igsotarit,  qu'il  l'efoitM  etitiei,  ce  beaucoup  plut  complet ,  ptci  de  nsi.  aae  aupatavanti  Parit,  m  mu.  i»  fiBe.  lot  mémt  tte/e  arri- 
ma 1.  à  Jaque*  Flilippe  Tomafiai ,  fai  fit  imprimer,  timm*  *r«  /»<fr»  tmolién,  In  Fpifiola  CaiTarata  Fideli»,  i  Pedint .  en  latdi  leitmelln 
orvet* ml  méattortitu  été  Imprimé**  14t.  «ai  anpaeavant  ,  À  feoifr,  tin  LmelUm  Sanirtttr  ,  en  tait  ,  fa  4,  1.  aa  Pére  Théophile  Raraauld, 

ri  fit  imprimer  À  Lien  in  1441  ,  /•«*  M  a»»  d*  ;u.m»iiJ  Jordaiti,  I*  Iraité  Ajtétifne,  inlilnlé  Oculut  MtOicu*  ,  alteiimd  à  Jeaa  P  ceci  m  , 
Jean  •  1,  ê-  à  dont  m ,  6*  déjà  imprimé  f'é'i  de  tfO.  aa*  a»paravtnt  à  Vcnift  em  140*.-  3.  aa  F  Chtilt-innut  Lupu»,  ltr*fn*il  fml&a 
à  Erneeltri,  e»  ie|a,  aa  Quadtlloquu*  de  Vita  te  Morte  S.  Thorcs  Caottufienlis,  «ai  avtit  dtjo  été  imprimé  a  Parit,  u*.  aai  amparenant  » 
en  !****%  :  i-.  *  lent  neuveltemutt  am  Maramii  MiUVi  f»i  rient  dt  faire  imprimer  1*1  Compleaionci  CaAIodoii  in  Aporatrpum  ,  à  fterint**, 
oèts  Mm>  ■      K  i7i,  ,  •»  1  aAar  Jovemr  fm'eliei  tooMemi  t-  asurat  à  Bêle, en  t|&o,iaf.  L'ne  oenne  Biblto|;ratihie  LTairetielIc 

tmpdtêertit  tti/ertei  de  Oévtn,  (r  ttatttno  damtret  /emoloHei .-  aiaii,  ttH  aa  Qmvogl  iten  plmi  à  !,»iaiitr .  f»'a  e/ertr;  va,  a"aa  tué,  let 
grattait  Lnmiérn,  Ér  Travail  immen/e  fait  érige  ,  6>  de  t'amtrt  ,  I,  pru  de  tal,  ptnr  nr  pat  drt  le  »»>ii  rr<i|  irfn,1*  ,  fte  ftot  dt  cet 
ferlet  d*  (•aiell.riaw  néerfftire,  aae  imtfnilé  de  gent  irtp  délia  a»  ,  *•  eai  pre.'éri-t  irél  dé  t  Mi  ftrtnah  liment  l'agréatle  0  fmtile.  ftiea.S 
;  oroofnt  infmrmemtaHii  dmne  ftmKatU  tmireorl/t,  let  Réftéeiomi  /»  " 


/.dttitm/tt  6>  Pen/étl  te  Tttm  Fil!(.pc  le  Cerf.  a"a.l /* 


.  ditScmln. 

apte  de*  Ectiriin,  de  la  Con|>iégatioa  de  St.  Maut,  pag.  41",  &  /a>v   (y  de  Ftanjoi*  Denis  Camulii  «aai  ta  Ficfacc  d*  /en  Edition  de  lot 


Ciaconii  Bibliorhcca  ,  &  teignit  y  ttllii  d*  Moihor 
><<  &  j'et   it,  celle,  de  Spueliui,  daai  la  Préface 
t»)  Oair»  cri  Piétil  ,  l'Edlitdr  fi  prtpe/til  de 

ne  t  aient  pm  tretttrer ,  il  t'tfl   dt  mrttr*  à  ta 

tel  Pretittani  é*  Méritée! ,  JTttn   te  rétit  af,  till»/l 
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lu]  £a»  Guupet,  otbiioia.  ItllK,  Tlm.  X,ftm.  417.  ar  devait  pat  letdmiri  par  llanoiic. 


'a  Pré/aer  Je  /,»  Po'.yhitior;  CeîaVl  d*  Mtil'ctui,  éar.t  Jim.  Hoaioniniotcopia ,  pag. 
:  lia  Sacra  Hiiliethetarnm  Arcoma  rileOa  ,  fipn,  h   4.  8t  laie. 

in  entrée  dam  te  Retmtit  It  Flatdoié  de  Baithe'crai  Chjfll*neux  pour  ïei  R*t«;  mati, 
1  de  /a  Préface  It  hn  m/ert  f»  *n  fit  le  Sr.  t  Altmi  ,  Cttlillcmme  i'Arlts,  rn  favrur 
Mr.  de  Thcu  em  VI,  L  t-te  de  /en  "  ' 
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Hufs  le  regardoie  comme  un  Prophète}  &  Matthias  Flacius  Ulyricns  ,  qui 
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i  :  l'Editeur  en  convient  dans  fes  Prolégo- 
mènes. 

»  Robert  lierc,  Auteur  d'une  Partie  de  l'Appcndir 
a  l'ililtoirc  des  Auteurs  Ecclélîulliqucs  de  Uuiilau- 
me  Cave,  trompé  appaicmmcnt  par  la  maiticre  am- 
biguë dout  lciîncdc  eu  Ouvrage  fc  trouve  trans- 
critdans  la  plupart  ces  Bibliographes,  a  ciu  mal-à- 
propos  qu'il  et  jit  divife  en  deux  parties.  Scripjit  . 
de  Kcùernpiicnc  Gencris  Humani  'Irudatum,  dit-il 
(li)  ,  m  dnas  Partes  ,  ut  videtur  ,  dtjlributum : 
quorum  nna  efl  Difputatio  iutcr  Eccteliam  Chiilli  & 
Synagogam  Saura,  \S  Conlbîatio  Pcccatorum  di- 
citur;  txftat  MS.  in  Bibliotb.  Bodtetana  Cod.  775-, 
ibto,  aliisque:  altéra  e/l  Tractatus  Judicialis,  Jw* 
AÔio  Cauiidica  inter  Dcuin  &  Diabolutn,  ér  Bc- 
lia!  prttuotatur  J  MS.  i*  Bibliotb.  Collegu  Baiiol. 

apud  Oxtmenfes.  Mais ,  il  cil  certain  qu'il  n'y  en 
a  qu'une  feute ,  diviléc  en  ui.e  Epitrc  aux  Hdéies  du 
tems  de  l'Auteur,  un  Prologue,  LXV'I,  Chapi- 
tres, &  un  Epilogue:  fit,  tant  par  ce  que  j'ai  déjà 
rapporté,  que  ,ar  ce  que  j'ajoute  ici,  qu'on  lit  i  la 
fin  de  cet  Ouvrage  ,  Lxpiitit  CaufoUtto  Pectato- 
rum;  il  eft  aifé  de  le  couvainoc  que  le  Bélial,  fit 
la  Confolatio  Peccatorum  ,  ne  lont  qu'un  f-nl  & 
même  écrit,  dont  on  a  diverfement  rappnrté  le  ti- 
tre: celui,  que  j'ai  tranicrit  ci  -  dellus  cans  les  Ci- 


tations (13),  &  (  1  r  )  ,  fit  dan*  lequel  les  deux 
expi criions  lotit  renfermées  ,  11e  laillc  aucun  Icu 
d'en  douter. 

Palladino  n'avoit  que  trente -trois  ans,  &  n'étoit 
encore  qu'Archi- Diacre  d'Avcrlè  ,  torsqj'il  coin- 
pola  cet  Ouvrage  (  13  )  f  dont  voici  un  tort  petit 
Abrégé.  Après  avoir  dit  en  deux  mots  ,  qi.e  la 
Chiite  de  l'Homme  avoit  r.bli^c  Jclus-Chrilt  i 
mourir  pour  la  Rédemption  du  Genre  huma  11,  l'on 
y  fuppofc,  que  Ion  Ame  defeendii  aux  enters  imuié- 
diatement  après  fa  mort  ,  y  entra  triomphante  ,  en 
délivra  les  ames  des  Bien -heureux  ,  enchaîna  Luci- 
fer, &  mit  en  fuite  le  relie  des  Démons.  Que  ces 
Démons  ,  s'étant  raffemblei  ,  élurent  Déliai  pour 
leur  Procureur ,  &  l'en  votèrent  demander  Jurtice  à 
Dieu  contre  Jéfus,  comme  contre  un  Perturbateur 
&  un  Ufurpateur.  Que  Bélial  obtint  de  Dieu  Salo- 
mon pour  juge.  Que  Jéfus,  cité  devant  ce  Roi,  & 
ne  pouvant  con:paroîtrc  en  Pcrfounc,  prit  Moïfc 
pour  Ton  Procureur.  Que  Moïlè  comparut,  &  que 
Bélial  l'admit,  fit  ne  le  técuià  point;  lie  contentant 
de  lui  taire  elfuïcr  le  reproche  du  meuttre  de  l'E- 
gyptien. Qu'aïant  propofé  fes  prétentions  &  fes 
moïens  ,  il  voulut  faire  ouïr  fes  témoins  ;  fit  que 
Salomon  leur  fit  prêter  ferment,  fur  le  Livre  des 
Evangiles,  de  ne  dire  rien  que  de  véritable:  ce  qui 
n'eit  pas  moins  plaifant  que  l'imagination  ridicule  de 
ces  Peintres  ignorans,  qui,  en  dépeignant  l'Annon- 
ciation de  l'Incarnation  du  Verbe,  y  mettent  bonne- 
ment la  Vierge  Marie  à  genoux  devant  un  Ctucitii. 
Qu'excepté  le  fcul  Jean  Batirtc,  Bélial  réeufa  tous 
ces  témoins;  favoir,  Abraham,  i  caufe  de  fon  con- 
cubinage public  ;  lfa'a'c,  à  caufe  de  fon  menfonge, 
&  de  Ion  parjure  ;  Jacob  ,  à  caufe  de  fes  fraudes , 
tromperies ,  fit  vols  ;  David ,  a  caufe  de  fon  meur- 
tre, firdefou  adultère;  Virgile,  i  caufe  qu'il  s'é- 
«oit  laiffé  fufpendre  d'une  tour,  fit  expofer  ainfi  à  la 
rifée  do  Peuple  ,  par  une  Femme  ;  Hipocratc  ,  à 
caufe  du  meurtre  de  fon  Neveu  ;  fit  Arilloté  ,  2 
caufe  du  vol  des  Papiers  fit  de  la  Philofophic  de  Pla- 
ton (14)-  Que  Bélial  propofa  de  même  fes  pré- 
tentions fit  fes  moi  eus ,  fit  qu'après  de  longues  con- 
teOations  félon  la  forme  du  Bareau,  fie  l'allégation 
de  longs  partages  tirez,  de  la  Bible  fie  particulière- 
ment des  Prophètes ,  Bélial  fut  condamné  par  Salo- 
mon. Qu'il  cnappclla  à  Dieu,  qui  lui  donna  pour 
fécond  juge  Jolcph  le  Patriarche ,  devant  qui  la  Cau- 
fe fut  encore  plaidéc  vivement.  Que  Bélial  fit  pro- 
polcr  par  David  de  mettre  l'affaie  en  arbitrage,  fit 
que  les  Parties  en  convinrent.  Que  ces  Arbitres, qui 
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bon 


AuguAe  fit  le  Prophète  Jérémic 
pourBclial,  fit  Arillotc  fie  le  Prophète  Haïe  pour 
Moue,  pronottcércut  entïn  une  Semence  dont  les 
panics  s'attribuèrent  toutes  ceux  l'avantage.  Que 
Jéfus ,  ratant  reçue  de  Moite  ,  »•«,  téjomt  avec 
les  Dilciplcs  ,  fit  leur  donna  de  nouvelles  inïlruc- 
tions.  Que  les  aïant  quitté»  pour  monter  au  Ciel, 
Dieu  le  Pète  fit  le  St.  Elprt't,  accompagnés  de  mil- 
lions d'Anges,  vinrent  au  devant  de  lui,  fie  l'intro- 
duilirent  dans  le  ftjour  de  la  Gloire  éternelle;  fit  que 
peu  de  jours  après  il  envoïa  le  St.  Efprit  à  les  Dis- 
cipies.qui  le  réjandlreut  enfuitc  par  tout  l'Univers, 
pour  en  culcigucr  fie  endoctriner  les  différentes  Na- 
tions. 

il  n'cll  pas  néceflaire  de  dire,  que  tout  cela  cft 
auûi  grolliéremcnt  traité  ,  qu'on  voit  qu'il  efl  ima- 
giné: le  Siècle  barbare,  dans  lequel  il  a  été  compo- 
lc,  porte  aflei  à  le  croire.  Les  partages  de  l'Ecri- 
ture y  font  lardez  en  grande  abondance;  fit,  quel- 
quciois,  d'une  manière  fort  grotesque,  fit  bien  plus 
propre  à  faire  rite  qu'à  édifier.  Bélial  y  turlupine 
quelquefois  crtcllemtut  Moïfc  ,  comme  quand  il 
lui  dit  en  fc  moquant  de  lui,  Itquere  Démine ,  quim 
f*nmt  tuus  axait,  p.ig.  86;  ou  comme  quand  il  fe 
contente  de  réfuter  toutes  les  merveilles  de  fa  lon- 
gue Hitioire  au  Mclfie,par  ce  limple  Trait  ironique, 
/imite  AUiJet ,  twfxjm!  non  ium ,  qxia  qtut  tx  dieu 
*ei  iptabuntXT  MM  Ùcm  fitt  Home ,  fat.  131.  Il  y 
fait  même  quelquefois  des  objections  tort  malignes 
fit  fort  cutbaraffantc»  ;  comme  lorsqu'il  dit  psge  114, 
dit  mibt ,  •  Mjijes ,  qxjre  imputât xr  Jxdxu  Mtrt 
Cbri/ii,  pijljx^m  jxtraxt  exctcaù  ab  tfjo  Jefu,  **• 
que  tadxraii  toraei  fit  page  II 6,  bot  mou  afteudit  t* 
tormeum,  qu-i.i  Otus  traJident  in  merttm  Filium 
fuum  pro  btmine  Jervo.  H*e  abhorrent  Ltgtt  y  Ml» 
tura  ,  &  emut  amdientt  tfl  mtrtjibile.  Et  ,  qutd 
pejui  tft  ,  tu  Deum  ejfe  paffibilrm  afftrit.  Mais , 
foi t  ignorance ,  foit  malice,  lbit  défaut  de  meilleu- 
res chofes  à  dite ,  l'Auteur  y  fait  répondre  Moïfc 
d'une  manière  li  pit.  ïablc ,  qu'il  n'eu  quelquefois 
pas  même  orthodoxe,  comme  lors  qu'il  reconnoit 
trds  Dieux  dans  c-edermer  Verfetdu  PleaumeLX  VI , 
lieneduot  ne,  D  t  US  D  L  US  nefter,  btuedteot  mat 
DEUS.  „  Eu*  David  neminut  TRES  DEOS" , 
dit -il  ta  propres  termes  page  131,  fit  qu'il  ne  fait 
plus  quelques  fois  que  répoudre,  fit  paro't  naturelle- 
ment avouer  fa  déiairc;  0  !  BelU,  val  Je  me  puu- 
gii ,  (f  fubtiliter  me  argui,  ,  lui  fait -il  dire  page 
1S4.  Si  cette  P.écc,  fit  celle  qu'on  attribue  à  Bar- 
toîc  ,  avoient  été  compofées  tlans  un  Siècle  plus 
éclairé  ,  j>cut  -  étte  regarderait  -  on  cela  comme  un 
artifice  criminel  de  ces  Auteurs,  pour  débiter  avec 
fureté  leurs  propres  fentimens  :  mais  ,  la  barbarie 
fit  la  grofliére-té  de  leur  igc  les  a  mis  i  couvert  de 
ce  foupçon  ,  que  quantité  d'autres  n'ont  point  pu 
éviter  ;  fit  Mr.  Baylc  déclare  poCtivemcnt ,  qu'il 
trouve  c,uc  ces  deux  Ouvrages  ne  font  peint  impies, 
fit  que  ro*<  s'y  termine  à  la  cenfufiou  du  Demandeur 
(!$•;.  C'clt  peut-eticcn  juger  trop  avantageufe- 
meni:  car,  il  paroit  au  contraire,  que  tout  s'y  pas- 
fe  au  mépris  fit  à  la  riléc  du  Défendeur;  fit  que  c'eft 
le  tourner  indignement  en  ridicule,  que  de  le  faire 
triompher  li  pitoïablemetu.  Une  choie  de  fort  mau- 
vais éxcmplc  fur-tout,  fie  qui  fait  bien  voir,  ou  la 
fiupidité,  ou  la  malice,  des  Auteurs  de  ces  fortes 
de  Pièces,  c'ell  que  Moïfe  ne  fauroît  fc  défendre 
dans  celle-ci  fans  fc  ficher  fie  fc  répandre  eu  inju- 
res ;  au  lieu  que  Bélial  fc  contente  de  dire  paifible- 
ment  fes  railons ,  fit  recommande  même  quelque- 
fois la  douceur  fie  la  modération  i  Moïfe.  Et  tune 
ait  &îo\fes  ad  Belial  :  0  ,  Beliat ,  die  mibi ,  ntquis- 
fimt.  Ait  Belial:  Moyfet,  efto  fapieut,  y  die  quoi 
vis,  [g  eoram  "judice  mon  loquaru  vituperofe;  quia 
patienter  audiam  (  16  ). 

N'en  déplaifc  aux  Admirateurs  outrez  du  fameux 
Milton,c'clt-à  dire,  à  presque  toute  la  Nation  An- 


f»4l  O»  rr««vr  fvtft  ite/t  at  finlUhh  dani  r Entretien  f«  tu  RaHUt  felfnrnt  fi 
ftmr  fy  rtfnirt  Dit»  l*i  *lUl*i  m  Vsn  Ftttmfk  du  Ptr/tnnegtl  ttî  plu  iUmflrtl 


tmm/dittrmemt  avtnt  fa  mtrt. 
il  trtmve  dam  tiattt»  i'tex  fnela—  dé/amJ  temUiérm- 
ht*  ,  aûi  lit  a  rendu  difntl  d*" perdre  la  fi/.*  (y',  aprét  mtitt  r*:Jt;'ï't  ,  'Çy  mil!'  rtftfla»tet  anttfmtlltt  il  a  rtteert  Umtiltmtmt  ,   ùittt /e  vtti 
tedmit  i  M  en/rvtr  Ui.m/mt  l'jtmt  par  »n  Bai/er.    l'Un  [Ouvrage  inliinU  de  Viu  tt  Mont  Molii  ,  pnlli/  en  Hfirrm,  tr admit  en  iMtn  , 
Cr  ewrieit  de  Netei  par  Giibcit  Gautmin«  imprimé  a  Piri»,  chez  ToutTa:nr  DuKny.  co  ieip,  tn  I;  Ër  p*rtr%rr*  -  tn  Itt  fagti  tf,^||. 
(ni  Baytr,  Dation.  Crinq.  Artitle  Wcchel ,  Remarftu  (  B),  a  Ut  fin  i»  t.  »  lin». 

|>«]  tioctîht  Jnrii  loco-Scriu»,  pag.  ■«.  Ce  défont  rttne  tncrr pUt  dam  le  tiocit  de  S»r»n  canne  h  Vierge  Henr.t  JtTui.  La  fier- 
té l'y  fitoe ,  erlmtlte ,  dit  dti  ttnrn .  p  lente  temmt  ma  Enfnnt ,  6r  vint  a  ttiot  lai  fer  parler  fe»  adorefe  rouit;  /tfeti  •  la  ont  f,n  F<lt  'fi 
otlige-  d,  loi  impefrr  fitenet ,  6r  de  loi  dtrt  avtt  , .tient  f,n,  dt  ffvéeiid  .  O  l  Matei  !  Dimitrt  ipïum  ditere,  quia  i«ci»ile  e« ,  mfi  eoia 
ton  icjc  rtifpea»  tSioflii  j«dic«e,Tïl  lïfpoadeie  pumirciii ,  pag,  10,      Ëta  an*  Satta /ail  fe  mtd/rer,  6-  tort  fit  teiftei  omet  MMM 


lac  P      A      L      L      A      D  I 

bon  pourvû  qu'il  pût  groffir  fon  Catalogue  ,  n'a  point  dédaigné  de 


O. 

donner  place  dan» 
celui 


gloife,  oui  le  regarde  comme  le  Prince  de  fes  Poè- 
tes &  comme  l'Apollon  de  fon  Parnalfc,  le  Para- 


■.w»ii.*»w  »  ■    *       ■    "  twt    ■  ai  imijv  ^  *  m*m- 

dit  pemu  de  ce  lamcux  Poète  n'clt  guéres  qu'une 
Comédie  Spirituelle  allei  fcmblable  à  ces  Piéee»- 
ci  :  &  ,  s'il  n'étoit  pas  foutenu  par  la  nob!cl.c  des 
penfées,  par  la  maguitieence  des  images,  par  le  na- 
turel des  descriptions ,  par  le  vrai  des  caractères,  par 
la  force  des  cxprciîîons,  en  un  mot  par  toutes  les 
de  la  Poe  fie  ;  tous  ornemens  ,  qui  ne  fè 
:  nullement  ici  ;  je  doute  fort,  qu'on  en  fit 


beaucoup  plus  de  cas,  même  parmi  les  Auglois.  En 
effet ,  fon  fujet  n'clt  ,  ni  plus  fagement  choili  ,  ni 
plus  judicieulcmcnt  ordonne':  car,  outre  qu'on  ne 
peut  guéris  le  regarder  que  comme  le  Triomphe  du 
Démon  fur  la  Divinité",  &  par  conséquent  comme 
diamétralement  oppofé  au  but  du  Poème  Epique; 
l'on  s'y  joue ,  fans  y  faire  attention ,  de  Dieu ,  des 
Anges  ,  des  Démons ,  &  des  Hommes  ,  comme 
d'autant  de  Maiionnetes.  qu'on  fait  jafer  &  mou- 
voir très  indifcréiemcnt  a  l'on  gré ,  &  qu'on  alïu- 
jetiit  criminellement  ainli  à  fa  l'antailie  &  à  fon  ca- 
price; &  l'on  y  donne  ainli,  fans  aucune  réferve, 
dans  le  défaut  capital ,  li  fortement  &  fi  judicieufe- 
ment  cenfuré  par  le  célèbre  Des -Préaux  en  ces 
termes. 

Pourquoi  faire  agir  Dieu  ,  fis  Saints  ,    &  fil 

Prophètes ,  • 
Comme  ces  Dieux  /clos  du  cerveau  det  Poêles  \ 
Mettant  à  chaque  pas  les  Leûeurs  est  enfer, 
Et  n'offrant  on' Afiarotb ,  Belztbutb ,  Lucifer'*. 
De  la  fii  d'un  Chrétien  les  Miflérel  lerriitet 
D'Ornement  égalés  ne  fint  point  J'ufceptibles. 
L'Evangile  à  l'efpril  n'offre  de  tous  citez. 
Que  pinitenct  à  faire,  £3*  tourment  méritez; 
Et  de  vos  fierions  le  m/lange  coupable 
Même  à  fes  vériteZ  donne  l'air  de  la  Fable. 
Et  quel  objet  enfin  à  pre'fenter  aux  yeux. 
Que  le  Diable  tonjourt  bturlant  contre  les  deux  ; 
Qui  de  vitre  Héros  veut  abaijfer  la  gloire, 
Et  fiuvent  avec  Dieu  balance  la  tiâtire  ? 
Le  Tafle,  dira-t-ou,  l'a  fait  avec  fuccès. 
Je  ne  veux  point  ici  lui  faire  fin  protêt  : 
Mais,  quoi  que  nôtre  Siècle  à  fa  gloire  publie, 
Il  n'eut  point  de  fin  Livre  illujlré  l'Italie , 
Si  fi*  fige  Héros,  toujours  en  Or  ai  fin , 
N'eut  fait  que  mettre  enfi*  Satan  à  la  raifon  ; 
Et  fi  Renaud  ,  Argant ,  T  ancre  de  ,  &  fa  Mai- 

trttft. 

N'eurent  de  fin  fujet  tgatt  la  trijleffe. 

Ko*  ,  j*  *' approuve  poiut ,  t*  un  fujet  Chrétien  , 

U*  Auteur  follement  Idolâtre  &  Païen  


No*  ,  fabuleux  Chrétiens  ,  n'allons  point ,  dans 
nos  Jauges, 

Du  Die*  de  vente  faire  un  Die*  de  meufiu- 
£"  (17). 

On  a  reproché  les  mêmes  défauts  au  fameux 
Vondel,  que  lc>  Hollandois  ne  (aillent  pourtant  pas 
de  regarder  connue  leur  Efchyle  ,  leur  Sophocle, 
&  leur  Euripide.  La  plupart  des  liijcts  de  les  Tra- 
gédies font  tires  de  l'Ecriture,  êc  presque  tous  très 
mal  ct.oiiis,  &  encore  plus  mal  éxecutez.  Par  é- 
Xemplc  ,  dans  fa  Pàque  0*  Délivrante  du  Peuple 
d'ijraèl,  on  ne  peut  voir  qu'avec  beaucoup  d'indi- 
gnation ,  qu'un  des  principaux  Perlbnnagcs  loit  Dieu 
lui  -  même  :  dans  fa  Jérufalem  détruite ,  on  ell  ex- 
trêmement choqué  &  dégoûté  de  la  longue  &  cn- 
nuieufe  Orailbn  de  l'Ange  Gabriel,  qui  y  prouve 
théologiquement ,  &  en  neuf  grandes  pages  in  4', 
que  cette  Déllruâion  avoir  été  prédite  par  les  Pro- 
phètes; fit  dans  fou  Lueifer,  on  cil  fort  fcandalifé 
de  voir  cet  Efprit  fuperbe  devenir  fortement  amou- 
reux d'Eve,  fit  caufer  ainli  la  Rébellion  des  mau- 
vais Anges  ,  &  la  Chûte  de  nos  prémiers  Parcns 
(18).  Ne  font -ce  p_as-Ii  des  matières  bien  pro- 
pres à  être  expofére  fur  le  Théâtre,  où  l'on  ne  va 
que  pour  fe  divertir  ?  Pourquoi  non  ?  Ratine  fa 
bienfait,  dira -t -on  Cuis  doute  Cela  ell  vrai. 
Mais,  outre  que  fes  fujets  font  incomparablement 
mieux  choilis  &  traités  ,  ce  n'elt  certainement  pas 
la  fon  plus  bel  endroit  :  &  ,  malgré  toutes  les  beau- 
ici  dont  fes  Pièces  de  cet  ordre  font  remplies ,  fi 
elles  n'avoïent  eu  un  fens  miltéricux  &  hilloriquc, 
&  fi  elles  n'avoïent  été  foutenuès  ttofi  pai  la  curio- 
fité  &  même  par  la  malignité  des  Spectateurs  char- 
mex  d'y  reconnoître  des  avannjres  très  iméreflân- 
tes  de  leur  tems  (19),  peut-être  n'auroient -el- 
les jamais  guéres  fait  plus  de  bruit ,  que  la  Judith  de 
IJovcr,  ou  que  le  Saûl  de  l'Abbé  Nadal. 

Avant  Vondel,  Giovanni  Panifia  Andrcïni,  Flo- 
rentin ,  Poète  fie  Comédien  très  renomme  par 
toute  l'Italie,  avoit  peut-être  plus  follement  en- 
core traité  Ut  Chute  de  l'Homme,  dans  une  de  fes 
Pièces  de  Théâtre,  intitulée  Adamo  ,  &  imprimée 
à  Péroufi ,  chez  Bartoli ,  en  1641,  m  11%  (30), 
apparemment  pour  la  féconde  fois  ;  car ,  étant  en 
France,  il  l'avoir  autrefois  dédiée  à  Marie  de  Mt- 
d'eis.  Les  Acteurs  de  cette  Pièce  font  Dieu,  les 
Anges,  les  Dablcs,  Adam,  Eve,  le  Serpent,  les 
Vil  Péchés  mortels,  &  la  Mort;  fis  la  Scène  s'ou- 
vte  par  un  chœur  d'Ange-,  un  desquels  débite  gra- 
vement cet  admirable  Galimatias  :  Que  l'An -en- 
Ciel  fiit  V  Archet  du  tir  marnent ,  que  les  VII  Pla- 
nètes filent  les  VII  Notes  de  n'->tre  Mufique  ,  que 
let  Vents  fajjtut  les  Bécarres  y  que  le  Tems  bat- 
telaMefure,  tjc.  Mr.  de  Voltaire  prétend,  que 
c'elt  de  cette  farce  Spirituelle  ,  que  Milton  a  tiré 
l'idée  de  fon  Paradis  perd*  (  31  ).    En  ce  cm  , 

Vir- 
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LitieViite  ,  7V».  /// ,  ftf.  «»•,  1»»,  ioj.    Mm  f«  «"«  Criiifme  tfl  «*»«  HeBsnx'oii,  ex  | 


fil)  IooimI  Litiet.ite  ,  7V*.  ...  , 
i,  I*  Ptlfi»  t>  *r>  /fittit"  ée  Jn  Pau. 

Un  «mon  Mttkiis  tfe  Cjftelev>,  Pritrt,  trsiié  dt  ttè» 
jlottetdja»  ,  <hci  J»  »n  H>Mcritte ,  en  ■«■(,  in  t,  »<tii 


Poète  modetoe  d**t  le  Ttf»  dt  Jm  Koolt  nu  Rethoriken ,  imnimt  k 
aljtlwmtni  tKi«n  k  Gixet  ,  i  Swetttm  •  6r  *  V'ilete  Andtc'  ,  * 

fflnfinfij*. 


m.<  tntori  »•>  <•'  «•'  "la,  ">  finiffani  fn  Hillotie  /«  tXhtpjtdu  <te  ritJine  St  Thube  p*r  punltil, 
II*  UMft  d*  t*  maicre*/,? n(lim„  d.  Itmr,  /.lui  *.«>.,  çy  U  Pojfr.  d,  Je/u-C^J. 

Om  t'  concludettn ,  dit -il,  t» 
Deei  Hiflotie  motilifetende, 
Is  in  de 

By  det  raffie  »«  1 

t>  1,-d.ffmi,  ofrti  mW  fût  de  Piromt  le  rU»  de  Die»,  t>  de  TtiM  l'Ane  Chreueu 
ftu  imftriimut  Iti    "  f«  <"  uutrnu 

(  1,  )  On  foii  ew.  fEfthet  de  «Uetne  «..'/'-<«  /**  ta  OM»  de  Me.  de 

ttmdiU  fi  a  /ail  Uiter  à  f«i,»«  San,,,»,  in  um.      .m.W  d.  Co.nJ», 

l.i  retf<CQtian  de>  Juifi, 
De  net  Httguenoa  fugitif» 
Efi  une  vive  teueinbUDce  : 
Et  l'EAhei  eu»  lèfne  •njoutdlioi , 
Defcend  d'an  Roi  dont  U 
Fui  un  (Set  de  leur  appui: 


!  ,  il  vm  tnfiU  nn  lai  i, 

,  ,  <r  TtUvaiien  i,  M:  d. 


,  te  Siècle  de 

»»  de  .•!,:>,; 


wJm  Iii  MemoltM  de  la  C.  de  la  Ttrett*  ,  fat.  lai  —  no 
Atbilie  a  1—lfnt  »«  fimtUi U ,  fc>  qu'entre  antrtt,  /««  /.  »»« 
AnheUfn,  4,  Péril. 
(  !•)  DiauttnanucU  «  lVeone  Allacti,  pf  t ,  4«« .  4** ,  &«.  Ncpi, 
(  Il  >  VoUait»,  f. :û .  fui  le  roieme  Epitjuc ,  pag.  a7+. 


XIV  ,  Tw.  /,  pag.  71  ;  ftr  ren  prHtni  ,  orne  Jkm 
Mine  dt  But,  ii  j  e/pam  très  ..m  Ht.  de  iiariaj. 
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v:.  ,  '»•  n'a  jamais  mieux  tiré  de  l'Or  du  fumier 
d'Ennms,  que  Milcon  de  celui  d'Andieiui. 

Un  fujet  ii  intéreflânt,  &  li  fuiccptiole  de  mer- 
vdUnu  ,  n'échappa  point  fans -doute  au  zèle  in- 
diLcrci  de  no)  Ancêtres  ,  qui  mettoient  h  bonne- 
incm  fur  leurs  I  héawe»  ,  ou,  pour  mieux  dire, 
fur  leurs  Echatfauds,  les  fujets  le»  plus  graves  de 
l'Ecriture  ,  &  qui  les  y  iraitoient  de  la  manière 
du  monde  la  plus  burlesque,  la  plus  indécente,  6t 
la  plu»  pitoiabte.  Voici  a  cet  tt,vd  l'Article 
CHOQUET  du  U-:l>  «■;«<  de  Mr.  Bayle  ;  & 
les  Notes  3.  et  4.  fur  la  CCV1II.  de  (es  Let- 
trtt,  dans  lesquel.es  vous  trouverez  un  Catilogue 
curieux  de  quant  le  de  ces  anciennes  Pièces.  Beau- 
coup d'Ecrivains  les  ont  regardez  comme  les  In- 
venteurs de  ces  Farces  picuCés  &  ridicules  ;  l'on 
fait  qu'ils  en  jouèrent  a  Paris,  dès  l'an  1380;  &, 
que  ces  Spectacles ,  après  avoir  été  cflaïés  par  quelques 
Particuliers  à  St.Maur,  en  1398,  furent  établis  i  Pa- 
ris, par  Autorité  Roiale,  a  l'Hôpital  de  la  Trinité, 
«n  i.i  D'autres  otit  attribué  cet  honneur  aux 
Allcnians.  D'autres  ,  enfin  ,  l'accordent  aux  An-, 
glcrti  :  fondez  fur  ce  que  la  plus  ancienne  qu'on 
connoiilc  cil  U  Naiffant*  dn  Samvear  ,  t 'Arriver 
des  Mages,  U  Majfatre  des  Innocent,  dont  ils 
régalèrent  l'Empereur  Sigismoni  i  l'on  Retour 
d'Eipagnc  au  Concile  de  Conltance  en  1416;  & 
que  cela  fut  alors  regardé  comme  quelque  cholè 
de  nouveau  (3a).  Mais,  c'cll  ce  que  le»  Italiens 
Icor  difputcnt  ï  tous  ;  prétendant ,  que  ce  fut  à 
Sienne,  en  ou  1173,  que  ces  fortes  de  Spec- 
tacles commencèrent,  «1  mémoire  de  l'Ablblution 
obtenue  du  Pape  Grégoire  X ,  par  le  D.  Ambroi- 
(e  Sanledoni,  pour  les  Siennois  excommuniés  (33'  : 
ât  il  cfl  jullc  de  leur  laiffer  la  gloire  d'une  li  mer- 
vcilleufc  invention,  comme  partaitemeiir  bien  con- 
venable a  leur  génie  &  à  leur  caractère.  Mais, 
il  eli  tenu  de  revenir  au  Protêt  de  Luc  1  fer  contre 
jléfms  •  Cbrifl  ,  dont  cette  digreflion  nous  a  peut- 
être  un  peu  trop  écartez. 

On  vient  de  voir  quels  font  le  Plan,  (s.  l'Esé- 
cution  d;  cet  Ouvrage:  &,  après  cet  cipofé.  l'on 
ne  s'étonnera  nullement ,  que  l'Editeur  l'ait  ap- 
pellé,  dès  le  commencement  de  fa  Préface,  Spe- 
calam  Teaeiraram  R»mauamm  ,  omnibus  Cbimeriis 
C5*  jEgypttil  Maris  eifariaram  (ou  plAtêtt  ,  pCUt- 
être  ,  amniias  Cimmeriis  Aegypltit  maris  abi- 
cuntrxm  ,  )  in  qaibns  Popnlms  CbrijHoans ,  &  alim 
palpitavit  ,  is  badieqne  magnam  partent  être  11  il  as 
cr  perjiriàms  tenetar.  Malgré  cela,  il  ne  taille  pas 
de  croire  ,  qu'il  a  été  compofé  dans  de  fort  bon- 
nes \ûès,  puisque,  félon  lui,  ce  ne  fut  que  pour 
remettre  devant  les  veux  des  Peuples  de  ce  teins- la 
l'Ecriture  Sainte  &  la  Religion,  dont  ils  n'avoient 
plus  aucune  idée,  &  pour  leur  en  donner  au  moins 
quelque  teinture  :  &  ,  li  cela  cfl  ,  rien  n'ell  plus 
compaiable  au  ridicule  outté  de  nos  bons  Ancê- 
tres, 

Qui ,  follement  zilex,  en  leur  fimflicit/, 
'Jonaicut  les  Saint  1 ,  U  Vierge  ,  U  Diète  ,  par 
piété  (  34). 

Cet  Editeur,  qui  ligne  M.  G.  H-,  &  quipourroit 
bien  être  Melchior  (Joldalt  Haiminsfeld,  sjrand  A- 
matcur  &  grand  Compilateur  de  toutes  loues  de 
Pièces  rares  &  peu  communes ,  dit ,  dans  fa  Préfa- 
ce fur  celles  oui  compofent  fon  Recueil,  des  cho- 
ies tout- à -fait  linguliéres  ,  et  ■  tout  -  i  -  fait  dignes 
d'attention ,  touchant  le  but  &  les  motifs  des  Au- 
teurs de  ces  Procès.  11  les  regarde  comme  des  es- 
pèces de  Réformateurs,  qui,  touchés  de  l'état  de 
ténèbres  &  d'obfcurité  dans  lequel  étoient  plongés 
les  Hommes  de  leur  te  m  s,  composèrent  cea  Trai- 
tés pour  leur  donner  au  moins  quelque  connoilTan- 
ce  des  Livres  Sacrez ,  &  quelque  lumière  touchant 
la  Réligion.  j'emprunterai  d'autant  plus  volontiers 
fes  propres  tetmes,  qu'ils  contiennent  quelques  faits 
qui  regardent  proprement  notre  Auteur.  Lnee 
[  Evangelica]  exeitali  mnlti  y  fiijjimi  viri ,  dit- 
il,  (3J"),  cogitnre  dt  xiis  ne  rnSttniins  eapernnt , 
qttikns  tint*  Hvminnm  Chriftiantrum  ,  qu»s  Dei 
tïlint  pretiofo  fnngnime  fna  reptravit  ,  ignernnti* 
ptriter  ac  eottitast  ttnfmterent.  Qnat  ialer  Pro- 
ceflTuum  iftornm  ancleret  merito  ttmpntandi  funt , 
ni  mifericordia  uuti  erga  ignorantes  falnlis  fn* 
t/tm  Dijeipmlwstm  grèges  qnarn  in  reins  agentinm, 
vel  bce  paÛo  tomati  Jnnt  mederi  ,  &  ttntare  an 
Redemplarem  iliis  fnmm  *t  venlos  panere  ,  U  ani- 
mit  attirent  inftitiare.  Itajae  fmi  forma  pradtta , 
Tom.  IL 


«/  fe  fe  mtrihns  htminmm  iccemtdarent ,  tmVerfim 
Jejn  Cbnfli  Uriginemy  Vitasm,  Pajfiimem,  Kejar'- 
reSittêtm  ,  y  Àftenjmnem  rtprafent.rnns  ;  nt  Jif 
iegenda  nondam  projiigoti  m  ptrditi  Lttteratarts  ad 
pxmtentiam  farte  t&  pietatem  \ocarenlttr.  H*' 
imprtmtt  mens,  btc  fcopns  fait  Jjcobi  Ancharani, 
Vtrt  prabijfimi,  y  maxime  pii ,  aaemadmadnw 
alia  ejm  fenpta  teflantur.  t/ni  mm  animadverie- 
ret  ,  Biklia  m  Paacrnm  vtl  pene  autlomm  mani* 
bas  verfari  ,  {J  Qbrifii  memoriam  ejaiyne  Paffif 
lis  meditolttnem  in  CbrijUaseoram  anima  paalottm 
extingmi,  qnis  vntgns  Saeerdalnm  tbeatraitkas  tam- 
tam  y  ladijitis  imaginant  at  Perftmarnm  fpeSa' 
salis  obleilore  ttnfneverai \  banc  Procclluni  in/li" 
tait,  f Mt> induite  fnecarrere  ignorantio- ac prifanitati 
Jar,t  Stadiofarnm  valait.  Ejl  enim  mmit  qaam 
vermm  {prub  dalar!)  pnveriimm  illud  tn/garr  ,  aaa 
àici  Jalet ,  merus  Canoniiia ,  merus  Almilla  :  rj" 
illmd  alteram  geminam  germanam ,  Bonus  Jurilta, 
malus  Chriliilta.  Et  memiaimat  a  (Jnidoae  Pan- 
ciralo ,  celeierrima  illa  Jttrit  Anteceffare  Patavint 
prt  Canciane  pailica  ad  Anditares  qaondam  dici) 
Dcimini  Studioii ,  cil  quidam  liber  ,  qui  vocatur 
Biiiia ,  quem  cgç»  vobis  vthetnenter  commendo  ; 
habet  cn:m  multa  egregia  ,  line  quibus  nollrum 
Jus  vere  tntellyi  non  potelt.  (.lujusinodi  al  hic 
locus  m  Evangelio  quod  vocatur  lecundum  Mat- 
llutun  (  lie  emm  vocatur  quidam  Trselatus  in  dic- 

tis  Bibliii.)  &c.  ilaibasicri,,  vtr pr<rflaMtijf,MMS  non 
aifeure  talniS  iaterdiSnm  Panttpcn  Romani  per- 
fir ingère,  qua  Sacra-  Seripsar*  ItÛi*  Stadiafu  pra- 
biietar  ;  \s  fimnl  extremam  Ja:  entât  i,  Romanis- 
tit*  imptelalem  natare  tm  l'etbi  Divtni  cantemptu 
dtcamne  aa  ignaratiene.  lia  namjnam  non  Dens 
qaatdam  jaftitavit  vei  in  mediis  lemebru,  qai  ain- 
j'ajt  prajann  ta  Ecciefia  iaalitat  taxoreat  ac  repre- 
bemlerem.  Es  Ancharani  qaidem  fn/lttatam  mi- 
nime fra/lraneam  fait ,  net  iai.tjja,n  ol'ivit.  S'nl- 
la  qmppe  Natio  ejl ,  aalla  Lmgaa  Earaptta,  in  ttf 
jus  tHtomate  non  bic  Proecll'us  U&hainr.  Germa- 
nt ,  Galli  ,  liait  ,  llifpaai  ,  Angli ,  D.iai ,  Belgx 
Jlaagari,  Peiani  ,  cuntmodam  atqae  idonenm  jadi- 
t avérant  qaem  Pvpaloriias  fan  vtrmmstk  fermane 
prapinarens.  Qaam  ai  rem  atttem  ,  nifi  quia  defi- 
tieattias  Socrti  Bibtiit  in  HU  tenebritoja  JEtM  banc 
faltem  Cbrijhanx  DoJlrinx  fatnl.im  allaeeri  llefide- 
rabaas  t 

Lorsque  l'on  fait  quelque  attention  au  mélange 
bizarre  de  Pcrfonncs  céiclics  &  infernales  d'an- 
ges &  de  Démons ,  o'EliW  &  de  Réprouvés'  de 
Juifs  &  de  Gentils  ,  de  Prophètes  àt  de  Philnfo- 
phes ,  d'Auteurs  facrés  &  de  profanes ,  dont  ces 
Procès  font  tout  remplis  ;  mélange ,  qui  n*eH  ,  ni 
moins  blâmable,  ni  moins  ridicule,  que  celui  que 
l'Editeur  reprend  avec  jullicc  dans  les  Pièces  de 
Théâtre  ou  l'on  joùolt  peut-être  dès  lors,  À  où 
l'on  a  joué  luugteim  depuis  ,  les  principaux  éve- 
nemens  de  l'Ecriture  Sainte;  il  eli  bien  difficile  de 
le  perinader  que  l'intention  d'Anearano  *  de  fes 
femblables  ait  été  aufli  belle  &  aulfi  pure  que  cel- 
le que  cet  Editeur  leur  prête.  En  effet ,  s'ils  avoxnt 
un  pareil  deifein  ,  que  ne  mcttoient-ils  tout  d'un 
coup,  entre  les  mains  de  leuts  Difciplcs,  le  Nou- 
veau Teflaraent  &  les  autres  Livres  Sacrez  ?  Et  > 
s'il  y  avoit  quelque  danger  a  le  faire,  que  ne  leur 
donnotent-ils  du  moins  quelques -unes  de  ces  Pa- 
raphrafes  ou  quelques  uns  deces  Abrégés  Hilloriqucs 
de  ces  mêmes  Livres ,  qui  fe  trouvoient  dès  lors  en  fi 
grand  nombre?  Ils  auraient  été  incomparablement 
plus  propres  1  répondre  i  leurs  défirs,  &  ne  leur  au- 
roient  fait  courir  aucun  risque.  Mtis  ,  leurs  viies 
étoient  apparemment  bien  différentes  ,  &  bien  op- 
pofées:  peut-être  même  ètoient-clles  tout  autre, 
ment  fubtiles  ,  cV  que  ,  félon  le  génie  adroit  & 
prévoïant  de  l'Eglife  Romaine ,  elle  ne  donnoit 
ces  Compilations  amuûintes  au  Peuple ,  que  pour 
le  détourner  habilement  par- lâ  de  la  lecture  utile 
ôt  trop  inllruâive  de  l'Ecriture-,  que  cette  Eglifc 
a  toujours  été  très  iniérclTée  à  ne  lui  point  laifTcr 
lue.  C'étoit  ainfi  ,  qu'elle  l'avoit  déjà  longtems 
amufé  avec  la  Bible  Hiftorianx  an.Hiftairts  Efta- 
litres  de  Pierre  Cameflar ,  le  principal  répertoire 
de  fes  traditions  les  plus  utiles  :  èk  c'eft  ainfi  qu'el- 
le vient  de  fouffrir  que  les  Jéfuitci,  fes  plus  habi- 
les Emillaircs ,  lui  aient  donné  cette  même  Ecri- 
ture agréablement  traveflie  en  Roman  fous  le  ti- 
tre impofant  fit  féducteur  d'JUJlaire  dm  Peuple  a* 
Diem  tirée  des  ftmls  Livres  Saint  1  ;  Recueil ,  incom- 
parablement plut  artificieux  encore,  de  fis  opinions 
les  plus  linguliéres ,  &  de  fa  dogmes  les  plus  ché- 
Q  rit, 
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lit.  Petit- être  auffi  l'unique  but  de  ces  Auteurs 
éi<j't-il  d'exercer  Ictus  raient  pour  le  Barreau  fur 
quelque  fujet  iiitérelïànt  et  peu  commun ,  &  de  te 
ltnguUuircr  par  une  fcmblablc  entreprile  ;  &  que 
r'en  ne  leur  parut  li  propre  i  y  réialiir,  qu'une  ima- 
gination aulli  extraordinaire  que  celle  d'un  Procès 
cotre  le  D.-jIc  &  Jéfus-Chtilt ,  ojcnneSauii  & 
la  Vierge  Marie.  Une  méthode  wifli  peu  limée 
que  celle— là  trouva  làns  doute  divers  CcnfcvR) 
&  ,  fi  nous  en  crotous  Mr.  Deckher  ,  plulicurs  . 
d'entre  eux  pouffèrent  leur  tHc  jusqu'à  la  taire 
reprocher,  par  le  Diable  même,  à  Jaques  de  The- 
ramo  au  lu  de  la  mort.  JSi  in  miU  nan  adea  f<an- 

J.:::e  <•;'...■,»  j/j  muter  ia,'  dit -il  (  ;6  )  ,  qu.e  m  ef~ 
Ueutet  Cbriftum  rifint  kaket ,  kj  Apo/laltt  tm- 
i  txertita  fiaijjet,  lauiati.it  ma  pra,  - 

tu*  dtligeali*.  Ne/fie  an  a  Diakal»  dtgnit  maae- 
ribnl  peafiata  ;  ntji  qaad  viraram  ftde  digaarmm  e- 
naaeiuta  exteat ,  Adortm  Antari ,  allimtt  vit*  a- 
uu  a  tue  tarit,  inttr  trijliffimai  pretteritaram  mé- 
morial ,  ex  te]}  ai  fitta  indoleati  ,  fidelti  Patratiaii 
grattant  bat  tiojri*  reddidiffe  :  ,,  Ipfiam  ,  at  Ait*»- 

tolaut,  tanjam  Ciitatit  filreaae  egifije  ;  appafitat 
„  Cbitjla  &  Afc/'ivin  txteplitaet ,  jiii  ip/i ,  Ji  Lit 
v  iajlrueada  finîfijet ,  padenJot  ;  mfinrpalat  Jjr  pafijim 
„  Ârttt  ,  deflrnemdét  r  parti  ,  fibi  iatagni- 

,,  tai."  On  s'attendroit  après  cela,  qu'en  quai  té 
de  Mi:  irtre  de  la  Jullice  .Divine  ,  il  ne  manque- 
rait puint  de  le  l'aiir  de  ce  mauvais  Avocat;  mais, 
point  du  tout:  il  fc  cémente  de  dite,  „  Rem  mm 

ip;'o  Jibi  iapajleram  aa'.hm  fiataram;"  &  l'Au- 
teur d"ajofltcr,  gratïtiqae  aStt,  atriuque  difieel/um: 
&  c'eli  ainfi  que  finit  ce  conte  ruicule,  aum  ab- 
l'urde  que  le  Procès  même  contre  lequel  il  cil  t'ait. 
Ce  que  l'Editeur  tait  dire  à  Pancuolc  ,  touchant 
la  B.blc,  n'ctl  pl|  plus  croiablc,  vu  Ion  grand  la- 
voir, &  le  Siècle  où  il  a  vécu;  &  n'eu  apparem- 
ment guéres  mieux  ronde  que  la  queilion  furpre- 
nante  ,  que  Mr.  Baylc  Article  Boni  art,  ob- 
ferve  qu  ou  rit  autrefois  à  ce  lavant  Homme ,  dar.t 
la  Eibi  othéque  de  la  Reine  de  Suéde  à  StocXolm, 
j^j»e  ptajrz  toai  X  aa  ctrui*  Lifrt  y«'e«  »»«- 
me  la  litbte  ?  Ce  n'ctl  pav  qnc  je  regarde  de 
par«.i:s  tia'ts  comme  abililuruent  léculables;  mais, 
il  faut  attentivement  conlidérer  quel  ctt  le  tems  où 
on  les  place ,  &  quelles  font  les  Pcrfonncs  aux- 

2uc!lcs  on  les  attribue.  Celui-ci,  par  éxcmplc, 
'un  Moiuc  du  teins  de  la  Kéfbrmation  ,  \av* 
pua  reperta  e/l  Liagaa,  qa*  votatmr  Grxu.  Ab 
bat  ftdala  eaveadant.  ii.ic  e!ï  ,  qa*  parti  tmaet 
ijlat  btrefet.  Ea  Liagaa  pr^Mlat  Liber  ia  maaa 
pajfim  babetar,.^  xttatar  Novuin  Tcllamcntum. 

Fleaai  btc  Liber  e/l  Rabettt  l'tpertt  

'  Alia  jam  oritar  Liagaa  ,  qaam  vtcaat  EJ>r*am. 
ILtat  qai  diftaat  fm*t  Jadxi  :  ce  trait,  dis- je, 
me  pai  oit  d  autant  plus  croiablc ,  qu'il  pwrtoii  d'un 
Moine  perfécutcur ,  &  cela  dans  un  tems ,  où  ces 
gens- la  n'avoient  e,uéres  que  la  corrupt  on  &  l'igno- 
rance  en  partage  ;  &  qu'il  cl)  ittcité  par  un  té- 
moin ocuiarc,  Homme  de  très  grand  mérite,  éc 
de  plus  Catholique- Romain.  Audit  i  ,  dit -il, 
Moaoebaat  hxc  /»  ILtcltfia  declamaalem  (  37  ). 
Cet  autre  d'un  Abbé  Italien,. qui  demandoit  bon- 
nement à  Tollius  bon  Catholique  -  Romain  ,  La 
BiUta,  e  qttejl»  ma  Liltro  Cbrijltaaa  (  )  ?  clt  en- 
core tout -à -fait  de  pareille  trempe.  Mats,  il 
n'en  cil  pas  de  même  de  celui  de  Pancirole.  Je 
fai  bien  que  les  Jur'sconfultes  néglii^coicut  telle- 
ment autrefois  l'Ecriture  Sainte,  qu'aiant  à  en  em- 

Ïiloïcr  quelque  paifage,  ils  le  p  renotent  plûtôt  dans 
cuts  Livres  de  Jurisprudence  ,  que  dans  la  Bible 
même  (  30J.  Mais,  ce  qu'on  impute  à  Pancirole 
clt  bien  diftercnt,  &  vil  ton  trms  ,  &  loti  carac- 
tère ,  deux  ou  trois  bons  Garants  ne  feroiet.t  point 
fùpcrflus  pour  le  bien  prouver.  Comment  donc 
le  croire  fur  la  fitnple  allégation  de  l'Auteur  de  ce  pas- 
fa.:c,  qui  s'efl  contenté  de  le  tapporter,  fans  en  donner 
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(  r  '  LeoRirdo  Kirixlemo,  Addiuoni  alli  Biblioteca  Nipoleiaiu ,  pig.  s;. 
(41  )  Konigii  B'b'.îotheta  vriut  8t  nova,  f*g.  37.  01. 
(<:    Un  Vetdier,  BMioiheqtie  Fiancoiie,  peg.  uti. 

(41  )  Fioifflul  Juin  Jvio-ieniUi  >»  ip/t  Tmilo.  II  y  a  f+ilf  iLt/i  i  rttmiri  aani  eti  partln;  n  m  ftii  i'H  /au  lu  putain  dt 
tni  U  Rri—it,  >•  fimfltmm       Fioerllu*  Lucifen  contra  Jctum.   Il  »Jt  »nritmi  frttsUt  f»U  m'»  n.;>  ftrltr  pr  it  nM<  o,  .  ,.. 

**•>  Il  lllrt,  fm'i  11  fi*  dm  Itmw  flffugl   rjtiftrU  ti-ilff—  Citai'**  II']. 

(44)  Caiaiofiu  UihliniHeiz  Ttiomx  Itiign  ,  Ttm.  I ,  *4g.  IX<.  C*l*t  MSS.  Bidlioth.  KurTiianx  >  fêg.  47  ,  e>  41  ;  ci  F*u  Hmtrfmà 
fk'it  y  *  fxhw  Hjiêtiw  dé  Vitfit*  tmirt  m  Alanafttiu,  (f  f»  l'^mtimr  ifi  mtmmé  da*i  t'mm  Jacob  von  Lcionit,  e>  ""•  Peaatt  JiiLb 
von  Terai» ,  <r  tk  »«  U  mtmme  mol  de  Theiano, 

(m)  ("'fi-i-éhi  %  1,11,  dé  147;:  etotmat  p*i  ca«n«  erlté  de  1477-  F/oceiïiu  Jiaiit  Jo<o-reri«i,  m  Ftolef  ome  eus,  »*  H  /'  ««•/«;«  éfn- 
di^t.*r  f m*t, mtmi  j  dr  tm*  tf'miéit  Edttiên,    jTmI  tiré  de  faéOt*  lé  titré  f*'»«  Vmai  <!'  Urt, 

(  4*  )  C3rù-'ot.  M^s.  Bibliotb.  Kulfuinar,  fég.  FF.  €y  ta,  #*  fin  wMn|M  .  ,-w  Ayetcr  a  mat  cri ,  ,-fcr  Jaqnet  de  Tbet^roo  avril  fût 
Mil»  Tr»aVfr»a  mt-éé  f+r  l'Origt**i  laàia  imprtmt  terni  ami  mmparevamt.  Oiaudil  biblioih.  GtCiLan.ta  ,  [erg.  471.  5llB»U  bltlIloUI. 
jaiidica,  pag.  ...  ,:vlu  BibUoib.  Jutid.  p*g.  }»t.    aiiadtcieit.  l'andcA.  tUand.  p*g.  J»(. 


aucune  preuve ,  &  fans  en  citer  aucune  autorité  ? 

Quoi  qu'il  en  l'oit,  li  Jacques  de  Tcmno  a  eu 
l'intention  qu'on  lui  attticMië,  il  n'clt  point  éton- 
nant que  les  Auteurs  de  Yladex  Liàrarum  probi- 
Httram  y  aient  mis  fon  Ouvrage.  Le  Nicudcmo 
qui  remarque ,  que,  l'ai  ant  mis  à  la  lettre  B  pat  mi 
les  Livres  des  Auteurs  incertains ,  c'cll  une  marque 
qu'ils  n'ont  point  lû  qu'il  étoit  de  Jaques  de  I  e- 
ramo  (  40  )  ;  devoir  remarquer  lufli ,  qu'ils  en  ont 
parlé  1  la  lettre  P  ions  le  mot  Prueffat  Jam 
Joeo-jeriat ,  rjV.  ;  fit  qu'aiuli  ils  en  ont  parié 
comme  de  deux  d'ffércns  Ouvrages.  L'Auteur  de 
la  Bibliothèque  ancienne  &  nouvelle  a  fait  une 
fcmblablc  faute  :  fous  Aataraa»  ,  il  donne  i  nôtre 
Auteur  le  fmteffmt  Laçiftri  ternira  Jejam  ;  it , 
fous  'Jberamt,  il  lui  donne  la  Cnejatatn  feccatt- 
rarti  fie  a  de  keJemptioae  Geaerit  liant. imi  (41). 
Dtk\  Vcrdicr  n'en  connoillbit  point  l'Auteur ,  non 
plus  que  les  Compilateurs  de  Yladex  ,  puis  qu'il 
s'clt  concerné  de  dire  liinptcmcnt  ,  Le  fruit  de 
Me* fit  y  Belial,  Aalear  tatertaia  (4a  ). 

Si  l'on  en  veut  cioirc  l'Editeur  du  Pmtejfaj 
Jmrit  'Juet-fiertai ,  l'Ouvrage  dont  nous  tarions 
a  été  ,  non  feulement  traduit  ,  mais  même  impri- 
mé ,  en  toutes  les  Lingues  de  l'Europe  :  Upat 

 aatebat  tiermaaice  ,  Galilée  , 

It  alite  ,  llupaaiie  ,  fvlaaiee  ,  Daaite  ,  fj1  Bel- 
g>ite  tremjiatam  atqae  imfrejjam  (45J.  Ce  que 
je  puis  affirmer  comme  certain ,  c'clt  qu'il  y 
en  a  cinq  Traductions  ,  dont  je  vais  dérailler  les 
différentes  Editions.  I.  La  plus  ancienne  de  tou- 
tes cil  une  Ver  lion  Allemande,  connue  tous  le 
titre  de  Retbt-Bni'o  Cbrifilt  vtider  Sotbaa  tàri- 
tta  dtr  llellea,  aad  det  Stadert  Belrajtaage  ,  ou 
bien  Reebt-Baeb  9m  dem  Teajfel  Belial  vtider 
[Jbefiaai,  confetvéc  dans  divcis  Manui'crts,  &  en- 
tre autres  dans  un  ia  fi»U»  de  l'an  1471  ,  intitulé 
Jarebi  de  Tberama  Lit  Cbri/li  &  Belial  Lot.  vtr- 
deafcbl  dartb  Miti.  Briaigk  ,  &  qui  a  appartenu 
à  Thomas  Irtigius,  &  dans  deux  autres  de  la  bi- 
bliothèque de  Mr.  Krarlt  (44):  la  même,  appa- 
remment ,  qui  a  di -pu  s  été  imprimée  fous  ce  ti- 
tre, PrairJJai  Belialt  gegem  Cbnjlam  Tealjrb ,  .wi 
iji  y  Protej/at  JmJitianat  Belial  lalitalotat,  de  La- 
tiae  in  valgarem  fililam  mirtjiee  tramjlalai  ,  étaeti- 
oae  tignrit  araatat  ,  a  Strasbourg  ,  chci  Henry 
knoblocxcr,  en  1477,  in  folio,  avec  des  Figutes 
en  bois  ;  i  Ausbourg,  chez  Antoine  Sorg,  en  1479* 
h  en  1 4S 1 ,  in  folio  ;  tx  chex  Jean  Ba-mlcr ,  eu  >  473 , 
in  folio  ;  &  3  Strasbourg  ,  chez  Jean  Ptiits  ,  en 
icoS,  in  4  ;  commençant  par  cette  lufcriptiori, 
Allen  Cbrtjiea  an  Gelàabigen  ,  die  da  kawem  tien 

Getaabea  dtr  Cbrifileabeyt ,  embrun  eirr 

Priejler  Jaeab  van  Tberammt  beyl ,  &t.;  &  dont 
l'Auteur  de  la  Préface  du  ProieJ/at  Jarit  Jata- 
jenai  dit  avoir  eu  entre  les  mains  U  prémiére  E- 
dition  (4e):  &  peut-être  la  même  encore  ,  que 
le  Jurisconiulte  Jaques  Aycrer  a  revue ,  changée datÉ 
le  Langage,  augmentée,  et  accompagnée  de  lotijp 
Commentaires  ,  &  que  l'on  1  imprimée  quantité 
de  fois  lbus  ce  titre,  Hiflarifitber  Praeejjat  Jutit 
Jatub  Ajerert  ,  der  Retbtea  Dafltrit  aad  Attvatét- 
tea  la  fiûrabtrg ,  aafft  nect  uz  erjebea  mit  mthrem 
Obfitrvatiaaibat  aagirt  nnd  l  erbtjltrt ,  &  entre  au- 
tres à  Francfort,  chez  Léonard  Butckcn,  en  «6oo 
&  en  1613  ,  in  folio,  &  eu  i6r6,  in  4  ,  avec 
les  Additions  d'Abafucrus  Fritlchius  &  de  divers 
auttes  Jurisconsultes  ,  (46).  II.  La  féconde  cil 
une  Tiaduétion  Ftançoilè,  publiée  fous  divers  ti- 
tres, La  plus  ancienne  Edition  ell  intitulée,  Pr*- 
tit  fait  {51  demeae"  eatre  Bcltal  Proturtur  d'En- 
ftr  ,  y  Jbrfiai  Ftlt  dr  la  l'ierge  Marie  ,  Ré- 
dempteur de  Sature  llamaiae  ,  traafilati  de  Loti* 
ea  commun  Langage  ,  par  Ve'at'rtble  difitre'te 
Perloaae  Frire  Pierre  rarget ,  de  l'Ordre  det  Au- 

gafliat  ,  6t  imprimée  fans  indication  de  Ville,  ni 
d'Imprimeur,  mais  probablement  à  Lyon,  en  14S2, 
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ti-dÂnt 


celui  qu'il  faifoit  des  témoins  de  h  Viriti  (£).    D'un  autre  côté,  le  célèbre  Charles  du 
u  u  a-  Moul>n  le  regardok  comme  un  i:npic  &  un  blasphémateur  (/;  :  &  l'on  a  ridiculement 
tstn»  (?)•    avancé  ,  que  le  Diable  l'avoit  remercié  de  lui  avoir  donné  trop  d'habileté  dans  un  de 

fes 


Î4T1  /Vf» 
li  ■  ét'jnt 

FAR.GET, 
Rtmiram 

(A)  ,  ,V« 
IV,  Caa. 
111        -' . 

,»  foi  prié 


[41]  Biblio- 
ih.  Sentlj- 
•na  , 

10.  Citïl. 
Liotutcm 
Aduani 
Faw,  fog- 

17.  tadei 

Libti>|ti-i 
proliitito- 
mm  Del  çi- 
cut, 

mt.  EJ'i'tn. 
Ci'.  PUn 
Uni,  U7«t 
tn  I. 


en  caractères  Gothiques,  &  avec  Figures,  in  folio. 
La  féconde  eft  intitulée ,  La  Coufolation  des  p suret 
Pefcbenrs,  on  le  Pries  de  Belial  a  l' encontre  de 
Jbélui,  tranjlatée  de  Latin  en  Français  far  Pier- 
re Fargct,  Uoéleur  en  'Théologie  ,  de  l'Ordre  des 

Augujftnt  ;  imprimée  à  Lyon  ,  par  Jean  ■  Fabri , 
en  148e,  in  4";  &  réimprimée  encore  au  même 
endroit,  fit  de  la  même  forme  ,  en  1490,  fit  en 
1  f  1 2  (47).  Toutes  ces  Editions  font  remplies 
de  Figures  en  bois,  alïei  mal  faites ,  mais  en  rc- 
compenfe  fort  grotesques  fit  fort  ridicules.  Peut- 
être  y  en  a-t-il  de  femblablcs  dans  celles  dont 
je  vais  parler.  III.  La  ttoiliémc  ell  une  Vcrlîon 
Flamande  ,  intitulée  Kern  geeftelyk  en  geinftrueert 
Proctfs  tuffeben  Cbrijlni  en  Ôelial,  imprimée  avec 
cette  Infcnption  Een  beilig  Boek  gedruckt  tôt  Haar- 
lem,  14^4,  :n  folio  ;  fit  réimprimée  diverfes  fois 
depuis  tous  ce  titre,  Belial  een  recbtelyck  Gbedin- 
fj>t  : u !j'<.bc h  Belial  dtn  Helftben  Procureur  ,  als 
Aunkianger ,  en  Jefm-Cbrifio  Hemelftbe  God  And- 
viverdere  ,  a  Anvers,  en  iru,  in  folio;  chez 
Henri  Ecltcrt  van  Hombcrch,  en  iji6,  in  folio; 
chez  Simon  Cock,  en  iffi,  in  folio;  chez  Jean 
van  Ghelc,  en  iffS,  in  folio  ;  fie  ailleurs  (4S;. 
IV.  fit  V.  l'Index  Librorum  probtbitorum  ij 
expurgandomm  Hifpanicns  condamne  une  Vcr- 
lîon Efpagnole  ,  intitulée  Belial  Procurador  de  Lu- 
tifer  contra  Moyfen  Procurador  de  Jefu  Cbrifto  (49): 
fie  V Index  Librorum  probibitorum  Komanus  en  con- 
damne une  Italienne  ,  intitulée  Belial  Procuratore 
di  Lucifero  contra  Moyfe  Procuratore  di  Giej'n  Cbris- 
to  (ro);  Verfion,  dont  je  viens  de  rencontrer  une 
Edition  fous  ce  titre,  Belial  volgare,  intitolatoQon- 
folatione  de'  Pcccatori ,  quale  narra  la  Quijltiane  in 
forma  di  Lite  mojfa  al  noflro  Signor  Mej/ir  Gie- 
fn  Cbrifto  dal  Dimonio  infernale  circa  la  Sainte  de  mais 


voir  plus  cxpole  au  trop  jufte  reproche  d'autorifer 
de  li  grande*  }  au  viciés. 

(E)  On  a  débité  que  "Jean  Hufs  le  regardait 
comme  un  Prophète;       M.  Flacius  lllyrteus  .  . 
lui  a  donné  place  dans  fon  Catalogue  des  Témoins 
de  la  Vérité.]   C'cll  ce  que  l'Editeur  du  Prt*et- 
Jus  Juris  Joco-fcrius  n'a  pis  manqué  d'obfervcr 


[4.]  Inde» 
libiot.  pio- 
hio.  te  w 
purgand. 


Inde* 

1  .il  1   r.  pTO. 

bib.  Clé- 
ment vin, 

fllitnf  */'- 
Ed,l  Rtm. 
af.  Blninm, 

un.  in  4- 


gli  Huomini  ;  tntto  cio  apprtvand»  &  riprovando 
"ttti  délia  Sacra  Scrittura  :  in  Venetia ,  per 


dans  fes  Prolégomènes.  Il  s'elt  fervi  pour  cela 
d'un  pallkge  du  Catalogue  des  Témoins  de  la  V4* 
rité.ihm  lequel  Flacius  Ulyricus  s'exprime  ainlî  : 
In  Libro  Couciliorum  eft%  tjuad  J  narines  Hufs  ali- 
quando  in  Commue  publica  ,  vulgari  fermone  ad 
Auditaret  dixerit  "Jacobum  de  Theramo  ,  qui  tixit 
anm  1390,  propbetaJJ'e  ,  (jcripfit  enim  Libros  ali- 
qn«t ,  )  fure  ut  anno  1 409  furgat  quidam ,  qui  Sa- 
crât Littéral  cjf1  veram  fidem  perfequatur  :  cana- 
que Propbetiam  rj/e  complétant  ;  nam  Alexandrum 
Papam  (  )'l  7  perfequi  Je  fuamque  veram  Doâri- 
uam  ,  y  lulgari  Sermone  translatas  Satras  Serip- 
taras  (fi).  On  ix  trouve  tien  de  pareil,  ni  dans 
les  Serinons ,  ni  dans  les  auircs  Ecrits  de  Jean 
Hufs  ,  où  il  n'eîl  la:t  aucune  mei  tion  de  Jaques 
de  Tcramo  ;  & ,  s'il  étoh  vrai  qu'il  fc  fût  expri- 
mé quelque -part  ailleurs  de  cette  forte,  non  feu- 
lement il  antoit  regardé  nôtre  Jaques  de  Tcramo 
comme  un  ProphCu  ,  mais  même  il  auroit  crû 
que  là  Prophétie  auro:t  été  accomplie  en  fa  Pcr- 

fiMine. 

Mais,  il  n'y  a  rien  la  apparemment  de  plus  cer- 
tain ni  de  mieux  établi  ,  que  dans  ce  qu'on  dé- 
bite dc-uis  li  long -teins,  que  le  même  JcatvHufs 
a  propflétifé  peu  avant  f.m  Supplice ,  Que  dans 
cent  am  fes  Juges  eu  répondraient  à  Dieu  fjr1  à 
lui,  U  encore,  Qu'on  bruloit  bien  ÏOyc  alors, 
,  qu'.iu  bout  de  cent  ani ,  il  l' élèverait  un  Ci- 


co'  Deiti 


in  8'.    VI.  fcn- 


Eartolotnco  l'Imperatore .  if44,  »■  »  .  . 
fin  l'en  trouve  une  Traduction  Danoifê,  intitulée 
En  Cbriftelige  Hiftorie  0*  Sametale  imellem  Beli- 
al, llelve  des  Procurator ,  oe  Mofes  en  Fnldmyw 
dige  pua  Jefn-Cbri/li  Vcgnc ,  un  nyligeu  ndguaet 

 jirevet  i  Maint ae  af  Tboma»  Bergeman , 

Organift ,  anuo  1 5-89  ;  fit  confervée  en  manuferit , 
dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  de  Roflgard.  Voïcz 
en  le  Catalogue,  pages  47$"  fit  47°-  J'ignore  fi 
cet  Organise  en  cil  fimplement  le  Copule,  ou  bien 
le  Traducteur. 

Comme  l'imprcflion  de  toutes  ces  Traduâions 
ne  s'étort  faite  qu'*i'«  permijjifn  des  Supérieurs, 
que  rien  n'étoit  autrefois  plus  en  ufa.^c  que  leur 
leélurc,  fit  qu'elles  feroient  encore  aujourd'hui  fort 
en  vogue  li  ht  réformation  n'en  avoit  découvert 
fit  fait  fentir  tout  le  ridicule  ;  il  cil  très  apparent , 
qu'il  y  a  plus  de  politique  que  de  bonne  -  foi  dans 
l'Interdiction  q^u'en  preferit  l'Index,  Se  qu'on  n'a 
pris  la  précaution  de  les  j  placer ,  que  pour  ne  fc 


gne ,  qu'au  ue  pourrait  pas  bialer  de  même:  ce  qui 
le  rencontre  à -peu -près  en  ces  termes  dans  dif- 
férens  Auteurs.  tUttiê  Anjerem  uflulatit  ;  fed  poft 
annos  cernant  remet  Cygnus  tqucm  aJJ'are  non  pa- 
ierais. 

Couflantcm  iuconjlans  couflantia  fuftulit  Huffnm. 

Pro  Chrijlo  ardentem  du  m  fubit  ille  Rognm , 
Anni  abcant  centum  ,  caufam  Chriftoquc  mi- 
hique 

Dicctis,  Cygnus  cum  Anferis  Ultor  crit. 

Ignls  Corpora  faCra  faCrl  ConJÎ'MpferTT  HPJTt 
M.  CCCC.  XV. 

Poft  Hl'jJVM  CaCo  CsCnVs  In  Orbe  Canlt. 

M.  CCCCG.  XVII,  (n)- 

Prophète  ,  probablement  imaginée  après  coup  fur 
quelque    limple  jeu  de  mots    (  fa}  ) ,  ou  fur 

qucl- 


r  fil  AtxoUrt  r. 

[(il  Murhu»  FlKii»  Itlyiiros,  in  Cxa\op>  Teftiom  Veiitaiif,  toi.  I7t«.  EdliUm  Cemnen/.,  mo.  Siht,  moi,  ■•  f,in, 
[tl  J  Vrpt,  m"  autti,  tta\i  Frchcri  Thennim  Viroram  Ettiditione  (iaiorum,  p*i.  I+.   Cbiinia»»  JuiKkeji  HiBoiil 

illottfau,  fit.  Hj  40,  ictt  lu,  ff.    Regenraflcu  Hift.  EtcleC  Slifonicor.  f'[.  41. 
0»  »»/i,  ït  fimoUotti  PriiiOini  à  ixvttjti  arni  Ptr/nnin  viti  Iti  flms  fi*g*lt('H  i 

Frtdtrit  k\»*tmJlt  fit  Hiir  •««  Erti/t  À  l'ji'g  »»  Carimtlt  f  »mtU%'n  mit  fur  U 

L.  U.  T.  E.  a.  V.  S.    Vtji*  rbeophrafti  fatacelu  DeTnlptlo  Cartuthis,  ftf  *f> 


On  oriltmi)  ftt9  Ifrtfwe  PMmptmr 
TMimi  d*  M'iir  tel  teittei  m*juumltt 


L,  U.  T.  E.  a.  V.  S.    Vtytx  Tbeophfafti  fancelli  Defctlptlo  Cjrtnihlx,  faf  *>*■  d' Edition  A  Strnti..rt ,  en  O.  w.»  f«  it  /m- 

mmx  Dante  mi  dit  anf  m  Un  t»  Ptnbdia  ,  &  *'■  »r.«««/  M  frtftti  mtti  :  Un».  ,  e.rea  qu.nqu.»  centum  «e  dece»  qm^ue. 
niCn  a  Deo,  excidet  Stonom  illud,  K  G.fantem  qui  e«m  ipfo  detiquit.  C»>«  U  Cem.folium  Luther«u«  d,  M,  eabtit.u» ,  p.g.  „t, 
,♦■>,  6-/.J,«l,.,  «♦  U  ,  s  t,«c»;  «Wn  it  ttt  Pram.ni.    7.  «i  rM,,.ri,rni  pin,  tnt  ttIU-i  ,  f.'«  i       Frami/.n,n  .«.. 

md  jeaa  de  HUtea,  6>  ,'ni  fnt  tr.nU.  dtrridrt  tAnul  éUi  Antnfiin,  dt  Cttoa  tn  lf|I< 


rlift  Kémmint ;  tar    un  i»«ti  ■  •»  n  jtnr  dani  t'Etritnrt ,  fitnitii  eeni  «a,    Vrjtz  It  $caK|«'ana  ,  0*M.  II. 

Il4]  En  Btodmitn,  Huf.  firnifit  oye  ;  &  Wtut.flni  K,i  dt  BlUmt  ,  Untmd  dtl  Prd/tnl  ttnfitrntk,  g* t» 


é 


lit  d.ftrtndt 


tn  ur  Jean  Haï  itm  ïl/utvcr'jd  d,  Prntnt,  tetritii  n£n  trrdnottnunt  ,  H*!  d'o»  me  nent  rené  bienbeureyf»  Oyt ,  qui  me  pmé 
«Ta*  dei  Ocih  tou  d  ot  ot  tout  d'atgent?  rtytz  Oubiatii  il.lt.  Bobem.  Utr.  XXIII,  f*t>.  «'♦•  7>/l  •'•■«"-»  *Td,  ,  lu  Fr.-ti  B,- 
édmittu,  tn  HnSttt,        i  lif.KL  LANtSlUI,  7'/'»'  *>tit  nM  bntttltr  i  J>r*gt  ,  Jt  jondrtut  mer.  dn  mu  A*ia ,  tn  .f/^a.t  tt 
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jui  en  a  donné  deux  Articles,  l'un  foui  le  nom  de 
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les  Ouvrages  fe).   Le  Toppi 

iacomo  ©e     bramoj  oc  l'autre  fous  celui  de  Giacomo  Palladino  ,b) 
,'cft  point  appcrçu  qu'il  ne  i'agùToh-là  que  d'un  fcul  &  même  Homme,  dont  il 


rai- 


Napoléon»  .  ,ag.  no  ,  tr  ut. 


quelque  faillie  imprudente  de  Prédicateur  indis- 
cret (  s  S  )  »  *  don  ou  n'a  point  encore  pû  pro- 
duire d'autorité  imprimée  avant  l'oppolition  ou- 
verte de  Luther  au  commerce  fcandalcux  &  im- 
fai  bien  ,  qu'où  pioduit 
Huis, 


pie  d«  Indulgences.  Je  1 
la  Médaille  luivaiite  de  }> 


Car  le  Revers  de  laquelle  on  lit  ces  mots  :  CEN- 
Zf'M  REVOLUtis  A  Nm/S  DEO  RED- 
Dttis  RatiOnEAI  ET  MIC til  CONdem- 
KATt  141c  (j6).  Mais,  quoi  qu'en  puiOent 
"  dire  les  panil'ans  de  ce  prognollic  ,  cette  Médail- 
le, rcnouvelléc  diverfes  fois  depuis  (f7),  &  adop- 
tée par  tant  de  différentes  Perlonnes  (  c  S  )  ,  ne  me 
paxoit  nullement  autemique;  i*,  parce  que  les  Au- 


teurs de  deux  Vies  de  Jean  Hufs  ,  témoins  ocu- 
laires de  fa  condamnation  &  de  foo  l'upplice 
ne  rapportent  rien  de  femblablc ,  ni  même  d'ap- 
prochant (fO)  ;  i't  parce  qu'il  elt  bien  certain, 
que  ce  ne  fut  point  Jean  Hufs  ,  mais  Jérôme  de 
Prague,  qui  fit  cette  réponfe  à  fes  Juges  ,  com- 
me deux  Auteurs  de  fa  Vie ,  Speâatcurs  de  fon 
Jugement  &  de  fa  Mort,  l'affirment  très  poiîtive- 
ment  en  propres  termes  (  60)  ;  3%  parce  qu'une  pa- 
reille erreur  elt,  linon  une  forte  preuve,  du  moins 
nu  violent  indice,  <jue  cette  Médaille  n'ell  pas  du 
tems,  <St  n'a  été  fabriquée  dans  des  terns  porté;  icwr» 
que  par  des  Gens,  qui  ne  connoiuoicnt  qu'en  gros 
1  Hiltoire  de  ces  deux  Perfonnagcs  îllulrrcs ,  6c  qui  ne 
fe  font  point  apperçus  qu'ils  attribooient  mal-i-pro- 
pos     l'un  ce  qui  ne  ponvoît  convenir  réellement 
qu'a  l'autre:  &  c'eft  quelque  cholê  de  bien  particulier 
que,  de  tous  ceux  qui  ont  cmploté  ce  tait,  petfon- 
nc  ne  fe  foir  encore  apperçu  de  cette  e/reur.  Je 
ne  faurois  donc  me  periuader  avec  Mr.  Juncke- 
rus  (61),  que  ce  foit  cette  Médaille- !i  ,  que 
l'Abbé  Bizot  ait  eue  en  vue,  lorsqu'il  ad  t.  eue 
U  fre'mït're  des  Médailles  modems  efi  celle  de 
Je*m  hufs  frappée  em  t4t  e  ;  &  aMe  fi  /•,,      vti(  j, 
fîtes  emttenmes  elles  font  f*u£'es ,  9*  re/lhm/et,  (62) 

.-<•',   t'tf-  .dire  Jean  Rat  le  or 

Diftipl.,, 
r  S*mt*lt, 


Cémifi:  pro 

Vie  de  I  iniC .  par.  n».    Km  Alltmtmd,  Luihct  figmifi»  put.    S«  Dtftiptti,  fmi  t.gtrdiitut  /j  OtOrme  cmm  „.ji  g. 
„  U  iU'tktmr  d'mm  Cig-n*  ,  ttm  /nitmtmt  I,mt  /.mu*  m,  /*•»  tt  Smm:  .  ,  BMU  mdm,  [„l  ,u,,4,ifM  m*j  A  leiu  M  ft 

/«»'  ttlmi  dmme  Oyc,  mit  demi  Itmrl  E-.rtli,         e..,  Umri  Mtmmmtul  pmilut,  ctmmt  *u  U  plut  ,•„,  dtmt f  rmémmtm 

lutberi  Numom  illofttata  ,  Nam.  LVI,  LVll,  IXt'l,  L.XX,  LXXfl ,  mi.  0/  (y  d„,  u  Ceot<f„!,Um  I  û 

dseapam  dt  Mr.  Fibiiàu»,  CUp.  CXXVltl,  (y  CXLII,  p,t.  ,17.  &■  d,  tu  dnm  idd„  ti.fi  rflW,    ,-t1  aMkM« 

ferme*  U  F-tfMùt  dm  un  trmiim  iii.    Lmbci  Imi-mtmt  ftmnett  tin  n  /tri  U  fremur  Amtimr /  <«r,  n  u'irtovi  n 
ipra  MfJN  dsmi  li  Cimf.  XI.  dt  /•«  Commcataiie  fat  OJtiicl,  imprime  à  Mifiuit,  dii  n«7,  >■  t.    Et  i>  Coniemn'ai 
-il,  quo  raparas  labotate  cotpit,  a  temponbt»  S.  Joamiii  Hut  dutaru  ad  hic  noftra  oaooe  Muipora  ,  in  aaibut  eum  et' 
_„nut  remet  St  tama  cuim  rticuifot  S.  Joanoct  Hus  catitit,  fifm  illu  •atidnan»  e«  ■■  Ipmm  cum  lilliui  <,*lmm 
«r...  Dr*  miHe**  rtfpmUuU.    Item:  N.m.  çiiem >  Anferrm  ,  Cn**m  vrr.  fm  p*fi  m*  w.«.r.,  „,'(l/^.w. 

Bt  CTeatai  Viikibiiub  ciu»  comptobanti  Eaufttu  eB  auno  1411t.  Hxc  aiitem  contenlio  Se  pufna  moca  ob  i.Ju'KBtiîi  inno 
tin.  capit.  ftiet  It  T*mt  IV  dt  ft%  Onvrti ,  feti*  m*'F.d,tin  dt  Wmtmrtrf  ,  tint  Jm  Lmg} ,  t%  ijji  *,  f,n,  fM 
j  y*Umtt,  n  Lmiin.  CtU  /t  trtmvt  irmiw  t<t  Frm*fih ,  uni  dmi  It  pitit  Recueil  de  ptaCcai*  reiiboivfi  qui  ont  ton*. 
tamiDCni  carfoie  la  Mott  ,  poux  le  Nom  du  Seijjneur,  depuii  Jean  w.clcf  jnquei  an  tem»  pi<frnt ,  imprime  pat  iria  Cny. 
F  1,  dè«  ijs«,  i"  1*1  P*f-  JS'<      *'*'  J*»  Ami  /"Hilloire  des  Mattytt  peirécutet  St  «ni  j  Mott  pout  la  Vcuccf  de  r'£»ana;ile 


naouiti  u  iiu^««b>«»<î  w»pww  ,  'j11  •  v*mv        m  wm      ■  nwmiw  n«  peut  i  cncDaïc  otainaitement  outte  cenc 

ai  1,  que  toi»  ccui,  qui  cftofent-la  prc'lciu  >  mourtoyent  dedau  tri  temi  ;  *t  que,  tenant  ileraitt  le  Jurement  de  Dieu 
tetofeut  alott  coattaina  de  teaclie  compte  de  leur  eic'ciahlc  foiCaic).  liait  ,  pouicc  que  ce  (raad  lÛAaiirareat  de  l'Evan- 
gile ,  Homme  de  lamAc  mémoire  ,  Maitin  Ltithet ,  (  auucment  entendu  ce  propot  ,  nooi  mtitiona  it»  ion  interstetarloa 
comme  il  l'a  elciiK  en  fei  Ctmmtmtlm  /„  Dtmut.  JAINCT  JEAN  HUS  ,  idit-U)  o  dit  It  /■■.-■.....,  ,u  At*nt- 
Ctmrrtmr  dm  méprit  d*  ta  m*p**ié ,  comme  il  leur  ptophetila  en  efptit ,  difaBI,  Ap'tt  uni  tut  mi  n  rtp*%dr,t  à  Ditm  (y  à 
mty  ;  tt  deteenef,  MtOunutni  ttrm  Ut  nflirtnt  fOj*  ,  (cat  ,  en  Langue  Bohémienne  Hmt  firnifie  cela).  Mât  iji  mt  rtfii. 
n*t  pet  I*  Oi»>,  ««  x-indrm  tpr4i  mti.  Et,  certainement ,  ce  qui  e*  «diCDU,  »  vcn.'u  h  rrophetie;  cat,  il  fut  btuli  l'an 
14M,  At  de  cotre  ttnipa  le  ditréfent  Ac  deoat  ,  qui  a  eAé  clmeu  pout  le*  patdoaa  du  fape  ,  a  commence  l'aa  1(17.  Pe*t. 
iirt  L:\Vtt,  y  f-it  tu  t*  vU  ttt  ptff'ttt  /mt*H*rt  dti  OcuTrea  de  Jean  Huffa  t  p*£.  III  ,  Ofottet  quod  Ait  A  lu  ma- 
YcK  contra  Alas  Bcheraet ,  6t  contta  Caudana  quat  femper  coopetit  aborainationcm  Beftlat  Anti-ChtiQi:  f*g.  m,  Pro  uno  A*- 

fin  infitmo  St  debili  mnltoa  Falconei  «c  Aquilat  coaiobotabit  :  p*g  *i ,  Vita  CSnfti  pet  plurra  nMHMM ,  mttHÉP 

mt,  meliui  dtpingeiui  1  br  p*g.  tt  ,  Speto  quod  qui  diai  lut»  Ktio  piaidicabuittat  lupct  te  Sa.  M  ttt  ,  «  /»fr«'t  ms*uftfltmtn 

t%  mir  mt*/S;  ctr,  t,  /rat .  U  Htm  mtmt  dit  pr/diOitml,  fi  dn  vmrnx  fd.mt  p*.r  U  Ktftrmmtitm  dt  t  EtUft.  Qmli  mm' il 
tm  flk,  mut  Imfittite  dt  Cui  tnl  été ,  (y  /»./  tntt't  tmft.rd  tmi  f*rt  t.mdt  d,  tut*  premdmi  P'tptSiie:  jmlémtt.U  eut  tmrt- 
■hi-hi  tu  »«  /til  mut  t/pett  dt  fmfUmtui,  n  dt  ufwl  ttttmphijtmtui  dt  tt  fmt  Mate  Antoine  de  Oomimt  ,  Atjitvftmt 
dt  Sptlmlr*,  t'Iltum  timrt  l  Eetift  Rtmtimi ,  tu  U17,  jmfltmtut  ttmt  fi  mprit  Lurhcr  ,  pur  t*  p'*î't*'tf  dt  /m  Omvnp* 
de  iLepnblica  Etcleliaftica  j  mmu ,  ptm  tprét  ttmt  teU  t  tu  tiit  tm  fmmét  ptr  /tu  rtttmr  m  httit  .  (y  /m  retire,  demi  i'FxIi/t 
j\»mtimt,  fmi  m*  mtufmt  ptt  dt  U  pmmir  dt  /*  ltg4ttti  (y  dt  /tu  imt*mfitmtt,  ïmttu  /ttt  tm/trmtr  tm  AvrU  ,  &  ermUr  m  ttt 
tm  Dictmtrt  UJ4. 

1)1  )  °"  fretrud  fu'U  eut  mm  jtmr  tt  ltrdi4Ji  eftvtutrr  ttmt  »i  et  .n  Sermemt  ,  em'il  >ou1oit  donnée  on  fi  fatieiat  fou- 
•et  à  L'Eghfc  Romaine  ,  qoe  la  flritiifl'ute  en  paroittoit  enente  cent  ana  aptét.   Ctfl  tt  emt  rttpt'tt  tm  ttt  ttrm,,,  Seimo- 

Bt>  ib  majno  cottu  Hominum  feimocinjbarut,  gliwiant  /<  tjmtmtdi  Crttpimm  Rtmtmt  Ettltfit  imp*tt„.m,  mt  tivertm 

ejmt  mt  ffi  futmm  fmidtm  tmmti  mittttt,  Dubtariut  Hlft.   Bohemi»,  Lltr.  XXIII,  ptf.  «K,  «17.    ^fart  ,  ttlt  ut  ft  trrnn 
tu  mmimmt  ft**u  dtut  ttmx  d*  /tt  Serment  tmi  /*mt  dtmt  tt  Rttmtit  te  /tt  C 
k  rltic  Nenbet,  en  Un,  ea  a  Voit,  in  folio, 
[l*]  C.  Junrtketi   Hiiiona  Luthcii  Nummia  illuilraia  ,  peg.  Il  ,  T*t, 

f%.  *»•  .n.^mi  11  a,  rr  ~ 

Tf7]  Vtltt  tàmtmt,  par.  If,  14,  l|,4<0,&'.    Ml*n«  ,  ptg.  1*. 
[  Il  ]  Canon  ,  Ctepin  ,  Flaciut  l'Ivucu»  ,  du  natal •  Motraay  ,  Mattbieu,  Cl 
Junckernt ,  Mletti ,  br  tttmtmmp  d  m.tr,,. 

Il*]  Ctt  a  Vie»  de  Jean  Kuta/rat  imprlmdtt  trtt  /tt  OcuTiet,  Vmmt  tm  t 
dm  /tttud. 

[<ej  CltO  toi  nmaei  u<  tefpondeati»  mihi  (oram  altifllmo  Se  jnftrOïitio  Judice  infra  crnnim  aoao»  ,  «n  U  premier  ,  ptg, 
$14  t  Appello  ad  celiîlljmuin  firaut  fit  aquiflâmitm  |udicem  Deum  ornoipotentem ,  ut  cou  m  eo  eentura  tevolut!»  aBnit  tefpondca« 
fia  mihi,  dit  le  /«mat,  ptg.  fit  dm  II  l'tlmmt  dit  Oeurie*  de  Jean  Huf»  tt  de  Jétome  de  finfue.  jV.rr.  ptmrttml  ,  fmt  It 
forge  ,  fti  t  /ttt  mm*  relmtitu  d*  tttit  Ctmdtmmttitu  br  dt  tr  Smpptitf ,  trmm*  y  mt  ttt  a^Jt  *JMe  ,  m*  dit  *m*i  fmt  tt  /*it  *fmme 
mtrtitmUrili  fi  rrmmrtmtttl.  Mail  ,  fmt  trllt  t/pett  dt  Cllttfm  tm  Trmrautt  dt  Ditm  Jttt  rttllt  1 
ttam**mp  plut  mtrmtilln/r  ;  ter  ,  d*  ttmt  liai  ,  fa  été  mut  fermai*  «flirt  trdimmtrt  t  ttmt  fmt  /t  . 

mt*  tm  dtrmitr  Strtpli**  !  6-,  pfiaHtmtmt ,  /arlfw  Jérem*  dt  Frmgm*  ft  tapprtpria  ,  il  me  pr<itnd*it  umlltmuul  /t  /min  iftftr 

/mîvtnt  Cmfagt  étatli  par  •  teut  ,  d*mm  utttirt  ttrtai. 


Ocune»,  imprime  à  Nntcmbera;,  cbex  Jean  Moatan, 
IV,  U,m.  IX.    Vtttt  «HaS  Miitia  ,  Hillacia, 

it,  Scalfet  ,  aeckemoerpu»  ,'  Tenneliut , 
»•!  af«  premier  Vtltm, ,  faire  À  la  fiu 


9—-"   —  p-"-  •  — — -  «  j 

I ,  u*  dit  emti  fmt  tt  fut  a"mme 

 .  y.  â  :  rjj  


rwar  «•  P,*pmdtt  ;  mail ,  ft  /trvaut 
m.mt  feirt  ttmprtmdrt  à  fti  Jmgtl ,  qmr  ,  fel* 
difftml  tau  ttmptt  à  Ditm  dt  Umr  h:r     Mr.  Ba»le 

de  Ftagmt  par  It  Pojge  ,   »'a  pat  luiffe  dt  dirt  aaai-i  , 
7in  ,  f m' ttlt  tamterut  Jttm  /ia/i  t  br  t't/t-la  ma  de  tu  umrt  fut  U 
Cm. 

liftons 
B»oi  .  Hiftottc  MétaUi 
•        -'ara.  S*7//t  ptg.  414. 
Médaille  dei  moderne»  j'avt 


ttrtatn  ptmr 

u  /t  pAj/irtil 


tttttrtaim 


ttJmt  Jrmie- 


ttmmtl/Jtit  fier/jitrmtnt  ritm  ttltt   rtldtitm  et  la  mtrt  d*  Jt'tmt 

,  daut  /„  Arti.lt  CAMALUOI.I 


£«.J  Hi« 
ana,  Ttm. 


.   Rtmtrfm.   (  E),  ptg. 
/t  fiait  fmtlfmt/ti,  i  ptmdr  ami  ,1m,  àatti.t 

. 

,  Tem.  XII,  t,t.  i|tr 


aria,  «ai  tyat.ptg.  107. 


Jiq.  de  Hollande,  Ttm.  J,figu.  A  wf.  Cofeftio  tabbeana,  Trm.  XII,  t,t.  un  é-  Harrfuinl- 
Mr.  dci  Vignolei  triit  ptmrttml  tu  avait  déttnvrrt  mmt  attrt  fm'ii  fmaitfit  dr  U  pim  .inrenon 
<■  ttlt,  dt  rtaocoia  II,  E'ëqoe  de  fadooë  ,  ftéppdt  tu  n,r>.    PU**  ttt  Notei:e  «Itlla  Hepa^ica 


ait! 


t 


PAL     L     AD     I      N     O.  Iîj 

faifoit  mal- à -propos  deux  dinrrcn*  Autcun  :  &  le  Nicoderoo ,  fon  Continuateur,  qui 
l'a  repris  aflez  l'ouvent  de  fimples  bagatelles ,  ne  l'a  nullement  repris  d'une  icmblablc 


Il  y  avoit  d' 
plus  fimples  ,  plus 


Médailles  de 
à  fon 


Hnfi, 


par  conféi 
par  éxem 


pins  . 
,  les  truis 


premières ,  rapportées  par  Mr.  Juncke- 
rus  "lui-même  a  la  page  409.  de  l'Appcndix  de 
fon  Hiftoire;  &  la  troiliéme ,  procurée  par  Mr. 
Miens  au  bas  de  la  page  19.  de  fon  Hiftene  Hol- 
landoilc  des  Souverains  des  Pais  -  Bas  des  Maifons 
de  Bavière  ,  de  Bturgtgnt  ,  d'Autriche  :  & 
c'eft  de  quelqu'une  de  celles -Il  ,  mais  principale- 
ment de  la  dernière ,  que  je  croirais  que  l'Abbé 
Bizot  a  prétendu  parler. 

Quoi  qu'il  en  fuit ,  il  eft  bien  certain,  qu'on  fit 
un  crime  à  l'infortuné  Jean  Hufs  de  l'application 

Îu'on  lui  attribue  de  la  prétendue  Prophétie  de 
aques  de  Téramo  au  Pape  Alexandre  V,  &  que 
c'eft  le  IX.  des  Articles  propofez  contre  lui  au 
Concile  de  Confiance.  Item  ,  Articulas  uouus, 
im  juo  cousin ttur ,  qu»d  abonnes  lias  dixit  in  vnl- 
gart  ad  Populum  :  Ecce  compléta  eft  Prophetia, 
quam  praedixerat  Jacobus  de  Thcrarno  ,  quod  an- 
no  Domini  millctimo  quadringcntclimo  nono  fur* 
gat  unus  qui  Evangelium  ,  Epiitolas  ,  &  Fidcm 
Chrilli  perlequerur;  fer  bac  denatandt  D.  Alexan- 
drum  ,  qui  iu  fuis  Bullis  maudavit  Libros  IVie- 
iefi  cremari.  Mais ,  on  ne  fauroit  légitimement 
conclure  de?  cette  aceufation ,  comme  le  font  l'ia- 
cius  lllyricus  &  l'Auteur  de  la  Préface  du  iW 
teffus  Jurit  Joet-ferius,  que  Jean  Hufs  ait  effec- 
tivement regardé  Jaques  de  Teramo  comme  un 
Prophète,  ni  qu'il  le  foit  appliqué  i  foi- 


[«|J  Bcli.l, 

<•*».  i.iv, 
>"». 

U".  Bail, 
in  I. 


l'accompliflcment  d'une  de  fes  Prophéties.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  voici  celte  prétendue  Prophétrc  :  elle 
clt  tirée  du  Bclial  de  uôtre  Jaques  de  Teramo  ou 
de  fa  Coufalatio  Peccatorum  ,  &  prife  d'un  calcul 
alTcz  embarafle  de  la  durée  du  Règne  du  .Saint 
Eiprit  dans  l'Eglife  ;  &  c'eft -là  probablement  en 
quoi  conliilcnt  les  Prophéties  attribuées  i  cet  Au- 
teur. A  nui  Dt-miui  1409  ,  dit -il  (63),  ipftt  po- 
te fl  as  Iuferualis  pan/t  iu  Cbrifti  Etclefiam  potet- 
tatem  Anti-Cbrifti  ,  qui  perfeqmetur  Etclefiam 
Cbrifti  (jf  ejut  verum  Vicarium  fer  temporales 
Reges  iufra  9  auuos  ;  quiaut  csmplefit  reguaturus 
ejl  iu  Ecclefia  Cbrifti  ,  &  quam  poffidere  débet 
cintra  Cbrifti  verum  Vicarium  auuit  tribut  (jf  di- 
midia.  Ex  gravi  perfetulioue  populi  faucli  £jf 
faterdatum ,  fauguis  fit  ut  aqua  ejfundetur  ,  {jr*  fa- 
més valida  erit  ,  if  fauta  erit  tribulati»  ,  qualis 
ntn  fuit  ex  aua  die  vifut  eft  ptpulus  iu  Ecelefial 
Cbrifti.  Poftea  defieiet  ejut  patent  ia ,  &  /lut  ma- 
nu couterelur  ,  at  pratifitt  Sauûa  Samâarum  det- 
trui  ,  ac  Navum  £5*  l'e tut  Teftamewtum  ceucre- 
mari.  Au  refte ,  il  eft  allez  étonnant ,  que  Mr. 
Lcnfant  ne  nous  ait  abfolument  rien  dit  ,  ni  de 
cette  Prophétie,  ni  de  l'accomplifTcmcnt  qu'on  ac- 
eufoit  Jean  Hufs  d'y  trouver  ,  ni  de  cette  acculâ- 
tion  finguliére  du  Concile.  Cela  étoit  pourtant 
de  fon  fujet,  et  méritoit  aflèz  d'etre  éiamiué. 


f.]  Ghili- 
ju,  Tcairo 
d  Huomini 
Letterari  , 

r.e,.  11, 

Gloiic  de 
(1i  I 
lid.  V 

Iir/tfltol. 

VfM  di  Fer- 
nnie  P»IJ«- 
viciqo 


PALLAVICINO  (Ferrante),  l'un  des  beaux  cfpriu  d'Italie  au  XVII. 
Siècle,  étoit  de  Pilluftrc  Famille  de  Paliavicini  (<s),  &  Fils  de  Girolamo  Pallavicino 
Cavalier  de  beaucoup  de  mérite  &  de  grande  confidération  (b).  Il  naquit  à  Plaifan- 
ce  (r),  2c  l'on  peut  conjecturer  que  ce  fut  vers  les  années  itftf,  ou  itSio  ,  (,{). 
Moins  par  inclination ,  que  par  des  raiforts  de  Famille  ,  il  entra  dans  la  Congrégation 
Réguliers  de  Latran  (J):  il  en  prit  l'habit,  avec  le  nom  de  Marc- An- 


des Chanoines  Ri 

toine,  dans  leur  Maifon  de  Milan  dite  de  la  Paillon  (e)i  &  ,  apr 
fes  Etudes  (/),  il  fc  transporta  à  Padouc,  où  il  les  acheva  avec 

Comneni  Papadopoli  Hift.  Crmiialu  FiUTinii  Tkm.  I!,  pur-  ici. 


y  avoir  commencé 
p  de  fucecs  (f). 

Il 


1*1  Bnafroni,  Vu»  del  MiM»i  pUQ>  ». 

[<}  Cbilini,  Tcatro.  P"i.  Il,  p*f  77-   Briafloai ,  Vit»  del  ralUvicino,  t'i-  ». 


IMMM    F«rr»fia»  falatianu»  ,  Canonicns  ,  ui  barbare 

,  Et«flu  Lud.  XIII  Hiftoriit.  Libri  XII,  rat.  4«.  Editi-ii  LipUenf.  apiad  Jo.  Cioiiîutn.  Ull  ,  Il 
£*i...,  t>  fi  ta  «M  i,  ut,  tiuum  Tatki,  ejl  Oani  la  mémo 


kcnltcin,  f«  a  fait  fait,  telle 

Ole,  m  mit  Pallaticiaus. 

[d]  IniObni,  Vil»  del  FaJU«icitK> ,  pif  >■  'a 
[#1  Gbilim,  Teairo,  Pmri.  Il,paz.  77.    fapadopoll ,  fa't 
1/1  BnalTonl,  VU*  dei  PalUviaPO,  pat.  ». 

fil  GkilW.  Taacw,  ftw.  ff,  tafn  ' 


no,  ptf.  %.  Papadopoll,  f*g.  101.  Priolo,  fW  le  dil 
toquiiui  ,  Rerularn  ,  Parmen/t,  nobilla  ona.  fotn /ei 
ifienf.  apiad  jo.  GroiTîutn.  lit*  ,  la  I.    Cbittien  - Fred, 


le  4ll  de  Parme, 
De  Rcbu* 


nrtwr.    Km  J. 


Ta. 


pag.  loi. 

loi. 


Il)  Chili- 
ni ,  Teitio 
d'Huornini 
letteraii , 
T.-,  H, 
pa*  77. 


(A)  Il  mât  ni  t  vert  les  amn/es  l6lf, 

tu  1620.]  C'eft  ce  qu'on  peut  inférer  de  ce  que 
dit  le  Ghilini  ,  qu'il  n'avoir  que  vingt- trois  ans, 
qu'il  fc  diftinguoit  déjl  entre  tous  les  Membres 
de  l'Académie  de  gli  lucoguiti  de  Vcnifc  ,  où  il 
prenoit  le  nom  d' Académie»  Occulto  ;  &  qu'alors 
il  pripiroit  pour  la  PrclTe  fes  événémens  de  l'an- 
née 1636:  Al  frefeute  s'ajfatica  iu  riJurre  à  per- 
feizitue  .  .  .  .  Li  fucccfli  del  Mondo  ncll'anno 

1636  i  quali  ufcirauo  in  brève 

alla  luce  (  1  ).  Ou  peut  pofer  d'ailleurs  qu'il  mou- 
rut ,  vers  la  fin  de  1643  ,  après  environ  dixhuit 


mois  de  fuite  &  de  prifon  (1).  Le  Difcours  du 
Ghilini  fc  rapporte  donc  aux  années  depuis  1637, 
jusqu'en  1643  S  &  ,  fi  vous  en  déduifez  les  13 
dont  il  parle  ,  vous  trouverez  que  la  conjecture 
que  j'avance  n'eft  point  mal -fondée.  Si  le  Ghi- 
lini avoit  noté  la  date  de  la  compofirion  de  fes 
Eloges  ,  on  pourrait  parler  plus  poiitivement  du 
tems  de  la  naiiTancc  du  Pallavicino,  &  l'on  ne  fe- 
rait point  réduit  i  le  deviner.  Plûtôt  que  de  lui 
prodiguer  des  fupcrlatit's  ,  &  de  nous  dire  cbt  fi 
pue  ragimevolmeute  cbiamare  nu  Moflra  de  gli  lo- 
ge fui  ,  un  mirattlt  deWetà  utftra ,  louanges  tri- 
Q  3  vialcs 


[»!  v.tea 

ei  ■  dejjni 
Rtmattt* 
(D). 
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o; 


f  t)  r.i,x 

lit  Gloiie 
de  (Il  In- 
cofnîii  di 
Vcnerla  . 


à  Vernie  , 

«feo  Valta- 
l'en  le  ,  en 
i§4?  ,  m  4. 

w  m. 

(j)  BiuITp. 
ni,  Viu  dcl 
fiHlTicino, 

r*t-  ♦• 

Al  Clone  de 
(O  **•«>* 


Il  fc  fixa  enfuitc  à  Venife  ,  où  il  fut  fait  Membre  de  l'Académie  de  gli  Incogniti  (b). 
Il  obtint  tic  (on  Général  la  permiflion  d'aller  en  France  j  mais  ,  .retenu  par  les  attraits 
d'une  belle  Fille  de  Vcnifc ,  dont  il  étoit  devenu  eperdument  amoureux  ,  il  le  tint  caché 
dans  cette  Ville  ,  d'où  il  fit  tenir  à  l'es  amis  quantité  de  Lettres  comme  écrites  de  la 
Cour  de  France  {j).  Son  Voïage  en  Allemagne  fut  plus  réel  :  il  y  alla  vers  la  fin 
de  l'année  163p.  [i  ).  Apres  y  avoir  rcitc  feize  mois  comme  Chapelain  du  Duc  d'A- 
malfi  ,  il  retourna  en  Italie  extrêmement  changé  de  corps  Ôc  d'cfprit  :  car ,  foit  par  l'u- 
fage  des  poêles  ,  foit  par  trop  de  commerce  avec  les  Allemandes  ,  il  avoit  le  col  &  le 
front  tout  gâtés  d'Ecroucllcs  :  &  il  avoit  acquis  une  liberté  de  parler  &  d'écrire  ,  qui 
lui  préjudicia  beaucoup  dans  la  fuite  (*).  En  effet,  s'étant  entièrement  livré  à  ion 
tempéramment  qui  le  portoit  à  la  Satire ,  il  fc  mit  en  tête  de  fe  déchaîner  contre  la  Cour 
de  Rome  en  général,  8c  contre  la  Famille  des  Barbcrins  en  particulier  (B)  ;  ôc  cette 


gli  Jncojniii  di  MMb',  W  111 
fa  Leiteia  al  Matchcte  AlcflT-  Tallavicino  ,  fsg 
Wta  de!  falUvicino  ,  f*i-  4- 
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vialcs  &  qu'on  eu  toujours  oblige"  de  prendre  au  ra- 
bais ,  n'auroit-il  pas  mieux  lait  de  nous  dire  tout 
limplemcm  le  icms  précis  de  fa  naiiTsncc  ?  Le 
nouvel  Hilloricn  de  l'Académie  de  Padouc  la  pla- 
ce ci i  i6ii.  (3).  Mais,  s'il  mourut  eftèCnVc- 
ment  en  i  043  ;  &  s*  il  étoit  alors  âgé  de  vingt  - 
fix  ans  ,  comme  je  viens  de  le  trouver  à  la  paj'.c 

139.  des  Glorie  lit  gli  Incogniti  di  l'enelia  ;  on 

peut  certainement  fixer  fa  nailTancc  à  V  Année 
1617. 

(B)  Il  fe  mit  en  tlle  de  fe  dêcba'tner  centre  la 

Cour  Je  Rome  en  général ,  &  les  Barbe- 

rint  en  particulier  .  ]  Le  Compilateur  d'une  aflcï 
mauvaise  rhapfodic  manuferite  ,  moit'é  Latine , 
moitié  Françoife  ,  commencée  à  Genève  en  Juin 
1671 ,  &  intitulée  aflez  burlcsqucment  Perfonalita- 
tet  Virtmm  illnflrinm  tnw  in  Lit  t  cri  t  Polit  ici]  , 
(if  Rébus  Bellicii ,  débite ,  mais  fans  en  donner  au- 
cune preuve  ,  que  Ferrante  ,  aïant  fait  imprimer  lés 
Sermons  ,  &  les  aïant  préfetué  au  Cardinal  Barbc- 
rin  ,  ce  Prélat ,  oft'cnfé  qu'un  Homme  fi  débauché 
eut  ôfé  prendre  cette  hardiclTc  ,  fe  fit  apporter  de 
la  chandelle ,  et  brûla  ces  Sermons  en  préfenec  de 
leur  Auteur  ;  ce  qui  donna  lieu  à  fa  haine  impla- 
cable ,  &  à  fon  déchainement  imprudent  contre  les 
Barberins.  Mais  ,  cela  paroit  d'autant  moins  ton- 
dé  ,  qu'aucun  de  fes  Hilloricns  ne  parle  de  ces  Ser- 
mons ;  &  que,  quand  bien  même  ils  auroient  exiflé , 
rtneparcillcéxécutionn'auroit  été  qu'un  vrai Bruinm 
Fulmen  absolument  inutile',  pu-'sque  cette  étrange 
tbanitlle  n'auroit  brûlé  qu'un  éxemphire  ,  &  que 
l'Imprcfïïon  n'en  fubfirfoit  pas  moius.  Moréri 
prétend  ,  qu'il  ne  fc  livra  à  ce  dangereux  delfein  , 
que  pour  fervir  fon  Prince  ,  Odoard  Farncfc  ,  Ihic 
de  l'arme  &  de  Plaifancc  ,  à  qui  le  Pape  Urbain 
VIII.  faifoit  alors  la  Guerre  ;  &  que,  n'étant  fas 
tn  /tôt  de  le  défendre  avec  let  Armes  ,  //  fe  fervit 
de  fa  plume,  C51  publia  divrrfet  Piétés  extrêmement 
désavantagées  att  St.  Siège  &  à  tonte  la  Maifon 
Barbtrine  (4).  Mais,  un  Auteur  Italien,  quia 
fait  fa  Vie  ,  &  qui  l'avoit  connu  très  particulière- 
ment (f)  ,  nous  fait  entendre  que  ce  ne  fut  11 
qu'un  accclfoirc  ,  ta  qu'il  y  avoit  beaucoup  plus  de 
perfonncl  dans  fa  haine  contre  les  Barbcrins  ,  que 
de  Téle  pour  les  intérêts  de  fon  Prince  ;  &  cela  e(t 
beaucoup  plus  vrailêmblable.  Selon  cet  Auteur  , 
ce  ne  fut  que  par  un  enchaînement  de  diverlcs  cir- 
conilanccs ,  qu'il  en  vint  là  ;  &  le  malheur  qu'il 
eut  d'y  fuccomber  ne  vint  que  d'une  bagatelle  :  tant 
il  efl  vrai ,  que  le  bonheur  &  le  malheur  des  plus 
grands  Hommes  ne  font  le  plus  fou  vent  la  fuite 
que  d'une  dune  de  néant.  Entraîné  ,  tant  par  fa 
propre  inclination  ,  que  par  les  conlcils  de  l'es  amis , 
il  s'éto't  mis  à  écrire  diverfes  choies .  &  entre  au- 
tres les  prétendues  Lettres  de  France  dont  j'ai  déjà 
parlé  ci-deflus  (6).  Charmé  du  fuccès  qu'elles 
avoient  eu  ,  &  fortement  foll'cité  par  les  Libraires 
qui  lui  païoient  bkn  fes  compositions  ,  il  en  publia 
pluficurs  qui  n'éto'cnt  guéres  d'gncs  de  lui ,  &  une 
entre  autres  intitulée  ,  Le  Courrier  dévalif/ ,  dont 


on  lui  avoit  fourni  l'invention  ,  &  qui  fut  la  I 
caufe  de  tous  fes  malheurs.  Peu  de  tenu  avant  fon 
Voïage  en  Allemagne  ,  la  publication  de  cette  Piè- 
ce lui  avoit  été  interdite  par  le  Sécrétaire  de  la  Ré- 
publique de  Venise,  plus  difficile  ou  plus  clairvoiartt 
en  cc!a  que  l'inqu  lition  ,  qui  la  lui  avoit  accordée  ; 
mats  ,  à  fon  retour ,  tant  par  rclTcntiment  contre  ce 
.Sécrétaire  ,  que  pour  fc  vanger  des  Barbcrins  ,  qui , 
à  la  foHiciration  des  Jéfuites  ,  avoient  fait  défendre 
fes  Livres  fur  l'Ecriture  ,  il  la  retoucha,  l'augmen- 
ta de  diverfes  Lettres ,  &  la  fit  imprimer  en  fecret 
par  le  Frère  d'un  Libraire  de  Vernie  nommé  Fran- 
ccfco  Picenint.  Cela  fut  bientôt  découvert  par  on 
Homme  de  Lettres  Efpion  des  Barbcrins  ,  qui  a» 
avertit  auiïï-tôt  le  Nonce  Vitelli ,  &  qui  tous  pré- 
texte d'amitié  pour  le  Libraire  fc  fit  livrer  presque 
pour  rien  les  évcmplaircs  prêts  à  paraître  ,  &  le» 
revendit  fort  chèrement  en  fuite.  Sur  les  Plaintes 
du  Nonce  ,  Ferrante  Pallavicino  fut  arrêté  (  7)  ; 
mais  ,  il  en  fut  quitte  pour  fix  mois  de  prifon  (  8  )  ; 
d'où  étant  forti ,  plus  par  les  foins  d'une  Courti.'ane 
qui  l'aimoit  avec  patlîon  ,  que  par  ceux  de  fes  amis 
qui  l'avoicnt  presque  tous  abandonné  (9)  ,  il  quit- 
ta l'habit  de  fon  Ordre  ,  &  vécut  en  particulier. 
Quelque  tems  après  ,  la  Guerre  s'étant  déclarée  en- 
tre le  Pape  &  le  Duc  de  Parme  ,  le  Pallavicino 
crut  avoir  trouvé  une  occalion  favorable  ,  non  Icii- 
lemcnt  de  regagner  les  bonnes  grâces  de  ce  Duc  que 
fes  Sncceffi  delfanuo  1636.  lui  avoient  fait  perdre; 


mais  encore  de  fc  vanger  furement  des  Earberins  & 
du  Nonce  Vitelli,  qui  l'avoit  fait  enfermer.  Pour 
Ctt  effet  ,  il  compofa  une  Pièce  langlantc  contre  les 
Barberins  ,  qu'il  intitula  Baecinata  aile  Api  Barbt- 
rine ;  êc  ,  par  un  excès  de  cette  indiferéuon  qui  lui 
étoit  naturelle  ,  il  la  dédia  à  ce  même  Nonce  ,  & 
rintérefia  pcrfonncllcmcni  ainli  dans  la  Querelle. 
(10). 

De  peur  qu'on  ne  me  foupeonne  d'avoir  altéré 
ou  peu  éxaâcment  copié  les  laits  rapportés  par  mon 
Auteur  ,  il  ne  fera  pas  mauvais  de  le  faire  parler  ici 
dans  fa  propre  Langue.  //  Principio  péri  délia  fna 
Caduta,  dit  -  il ,  natqne  da  nna  Leggerazza  da  nul- 
la  ;  rj/ende  pur  troppo  vero  ,  cbe  le  Fortune  de  gli 
Huomiui  grandi  ,  *  nel  malo  ,  e  uel  bene  ,  flienv 
appefe  ad  un  leggerifftmo  fil»  dt  paglia.  Aveva  egli 
ottenuto  liceuza  dal  fno  Générale  ai  pajfare  in  Frau- 
da \  ma  ,  corne  qnello  cbe  viveva  intatenato  dalCa- 
mor  d'una  Giovane  in  l'enezia  ,  non  mai  parti  da 
quella  tittà  (nella  qttale  Jt  tr aliène  allora  quafi  in- 
cognito )  ne  n  cbe  dalPltalia  ,  corne  cbe  eJJ'endo  di  fe- 
Itcijfimo  integno  nelV '  invenlar  délie  t'ai  oie  ,  fateffe 
travedert  Ta  Religia/ie 


tnondo  ,  ferivend»  conti- 
amici  ,  co"  quali  s'intendeva  , 


nue  Lettere  à  dtvcrji 

cou  la  favolofa  narratione  de*  fuoi  finit  viaggi  per 

tulle  le  Provincie  di  Franc  i  a  menlrc  i 

Librari  e  gli  Stampateri  compravano  ad  alto  prezzo 

i  fuoi  Alauofcritti  ,  lafeiatofi  trasportarc  , 

non  meno  da!  proprio  Genio  ,  cbt  dalle  altrni  per- 
fuafioni  ,  <«  loccare  délie  materit ,  cbe  mai  fi  tocca- 
no  fenza  Rifcbio  ,  c  délia  rita  ,  o  delPtuore  ,  ven- 
ue finalmente  à  froccaciarfi  con  diverfe  compofitiami 


i.  Stf  ternit  U41.  C,U  ftrtU  fsr  Ixitte  ,  f  m'it  ternit  an  MarqnU 
met  *  U  fi*  te  M,  Opete  Sctltc  i  dont  U.«li,  il  Ui  dit ,  Sono  [u  d-e  n 

t  °lt. 

■•'  f*'t  i..»  Mmi-i'pr*Mt  mm  ««         r«:Ur  i**t  /.«  Tefiarrent  ,  ftg.  m.  tr  um. 
ma  di  Femme  PaHavitjpa  ,  f«J  f»«ri«i  à  f»  rte,  lu  mrmr,  ,ktfn  ,  mtu  i,Mu,*p  plu  tn 
I,  tret.i  d,/„  p Mi  lV«KH»i  ,  licei>u;io  col  ia«ote  di  molli  fadiolù. 
'  i.  I.  V.u  d.  Feuamc  FalU««"  .  d»  Guoiamo  BiuOcoii. 
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fi^Jyrw  imprudente  refolution ,  apTcs  lui  avoir  fait  perdre  la  liberté  ,  le  conduifit  enfin  à  lailTcr 
OmS*  la  Tctc  fur  un  Echaffaut  (/>  (C).  On  ne  fait  pas  piécilémciu  en  quelle  année  j  oc  la 
I»»jew-  né- 


#  Scritturt  indegne  délia  ftj  noiiltà  ,  e  dtlla  fua 

Prvfejjione  :  Ira  le  <{Hali  fu  que/la  dtl 

C  O  R  X  I  E  R  £  S  V  A  L  L  1  G  G  1  A  T  O  ,  luvextiont 
pero  d'altro  ingegno  cbe  glielt  f'iggeri  ,  t  fola  Ca- 

gione  di  tulle  le  fie  disgrazzie  Pqffi 

que  lia  Opéra  liceuziata  dalf '  Inquifitiaue  Ecclefiafii- 
Cd  jeuza  oppofiziine  alcuua  ;  ma  ,  capital*  aile  ma- 
m  del  Segretaria  délia  Rcpubltca  veneta  ail' hora 
deputalo  alla  revifion  de'Eibri  in  axant  o  convienne 
al  pubiico  inlerejje ,  non  c be  giielc  Votcjfc  lieeszta- 
re  ......  .  ma  ne  mena  voile  mai  più  per  cvn- 

nenienti  riguardi  reflituir  gliele  ,  (aie  tanto  diigujlo 
di  Ferrante  ,  cb'cbbe  fin  dalV  ara  a  precip.t.ire  in 

■ualcbe  diigrazia  Corne  queih  ,  che  cua- 

*ervava  nell'Animo  fsmpre  ■rira  la  memvria  délia  Re- 
pnlfa  a'- ut  a  dai  Segretario  ;  ....  «•....  dis- 
gujlata  di  qualebe  Joggetto  de*  Barberini  all'ora  do- 
minattti  m  Roma  ,  perche  aveffe  tentato  A  injligazio- 
ne  de'  Gefttiti  di  far  proibire  lutte  le  fue  Opère  Strit- 

tnrali  ;  fi  mife  in  te/la  di  rifare  

il  Correre  fvalliggrato  ,  &  tC aurejie'lo  di  moite 

Lettere  e  difcurfi  ,  e  ,  infanfla 

non  menu  che  imprudente  rifolutione  ,  di  va'trfi  di 
frmiriiaMtt  tttdfiimt  ,  e  pretejïo  ,  per  diifig.ve  ton- 
tro  1  fuoi  prefunti  Nemici  il  conceputo  disdefu»  .  .  . 
Framefco  Picenini  Libraio  fi  preje  l'affunt*  di  faris 


fil)  Brut- 
tam  .  Viu 
dtl  Falli- 
i.cino  , 

»  —  l. 


étt  Clone 
de  gli  In- 
fiignui  di 
Vcoeria. , 

0«VT*t'  , 

<he  iu  il 
punto  fatale 
dcllc  tm 
lcfcliciu. 


vint  en  éxécration  à  la  Cour  de  Re.ne  ,  où  Von  mit 
fa  tile  à  prix  ,  6c  qu')/  je  retira  à  l'eutze  où  il  VI- 
voit  en  repos  lia),  (^uam  à  h  pt<tir.érc  de  ce& 
deux  choies  ,  c'cil  -  i  -  dire  à  cette  tCtc  mi.c  i  prix  , 
non  feulement  le  BruU'oni  n'en  dit  r,en,  mais  ttii' 
me  il  (cmUe  iniinucr  politii'cmcnt  le  commise , 
comrr.c  on  le  verra  dans  la  Remarque  luhantc. 
La  dernière  cil  ccrtaijieincnt  raulic  ;  puiique,  com- 
me on  vient  de  le  voir  ,  il  y  avoit  d(?ji  longicms 
qu'il  demeuroit  i  Vcnifc  ,  &  qu'il  n'y  «.'toit  point 
tellement  en  icpos  qu'on  ne  lui  eut  tait  clFoyer  lix 
mois  de  Priioii.  \  irncul  -  MirvBle  elt  dai.s  la 
inJmc  erreur  :  il  s'imagit'.c  que  k  rallav."c!no  ne  le 
retira  i  Vcntfe,  Qu'api  è*  qu'on  l'iut  reconnu  pour 
Auteur  de  les  Satires  (  13  ).  11  ajoûte  ut.c  parti- 
culaiiti?  remarquable  ,  dont  les  autres  ne  t'  ni  au- 
cune mention.  C'eit  q>ie  les  Suiires  dt  1- criante 
Pallavicino  parurent  a^atord  écrites  à  la  mai»  ,  & 
peu  après  imprir.ie'es  avec  une  planche  fur  laquelle 
(toit  grax  é  un  Crucifix  ,  planté  dams  des  épine'  ar- 
dcilei  ,  environné  d'un  gttl  ejj'aiu  d' abeille  t  , 
avec  ce  Ferfet  del  Pfeaumes  ,  CiiOUndcdcnint  me 
lient  Apcs  ,  &  exarlcrunt  tient  ignis  in  tpinis  ,  & 
in  nomme  Domfad  ,  q\"'a  ultus  lnit»  eos  ;  fn/aut 
mllnJitM  mm*  Ahtithi  ^»e  les  Barheri*l  partent  dont 
l'émfon  de  leurs  Armes  (14). 


re.  Egli  l'accufï  ail' /irtivefeuPt  l'in-lii  ,  aW vra 
A'unzio  Apoftolico  in  l'enezia  ,  nelCatlo  ifttff»  che 
fi  fimv  i  di  Jhmpare  :  e  net  mtdefim»  lempu  anvetti 
alterna  FrjMccfto  ,  (quafi  m  termine  di graudijfima 
amuizia  e  airfidtBta  ,  )  del  pericoh  che  cuireia  \ 
perche  lajchtfc  à  lui  qnefii  Libti  ,  conlando  gHe.se 
eltar.'a  ilobùie  ,  (he  g-'ieue  frtitturiir.o  granJtjfimj 
nfura  nelia  puùblka  mcrcatavzid  cb'egli  ne  fece  , 
che  m  quei  ptincipii  Vende vano  fin»  à  quattro  Jeudi 
T*»»  fimili  voliimetti  di  vatfcnte  di  dodici  foldi. 
Le  doglianZe  ,  che  per  que/la  Imprejjione  fece  il 
Nunzio  yiteili  in  Collegio  ,  portarona  Ferrante  dil- 
graz  'tatameutc  in  un  Camemttv  ,  dal  quale  appena 
dopa  fei  mefi  (non  paffata  la  fua  ritenzione  in  Fre- 
*gad  't  )  fu  li"erato  :  e  fi  Hhero  egli  ancara  poco  dopo 
quafi  affato  dtlla  Religione  ,  vejlenda  ultra  obit»  , 
e  camminanJa  corne  incognito  il  monda.  Si  ruppe 
infant»  la  Gucrra  trà  i  liarùerini  e'I  Dnca  di  For- 
ma :  onde  il  Pallavicino  ,  »  per  racqniflare  la  gra- 
zia  di  fuel  Principe  ,  che  fi  chiamava  per  altro 
mal  foiiifatto  dtlla  fua  penna  per  le  cofe  fcritle  di 
fna  perfuna  ne'  Succclfi  dcll'anno  1636  ,  e  net  me- 
drfimo  Corricrc  fvalligçiato  ;  «  pure  ptr  vendicarfi 
di  que/la  fua  prigioma  cuniro  chi  ne  prtfiimava 
Autore  ,  fcrifjc  la  Uaccinata  ail' Ami'  pomificie  ; 

deJieando  quejlo  fûo  l.ibro  ,  con  termine  ai  mvlto 
dispiezzo  t  anzi  di  graudijfima  imprtiAenza  e  te- 
merità ,  al  medefimo  Arciiefcoto  t  Nunzio  Vite'li 
(n).  Cette  Dt'dirace  efl  extrêmement  piquante  \ 
&  commence  par  ceci  :  A  Relatione  de'  Naturali  , 
nafeono  le  Api  da'  CaJaveri  i  conforme  ahri  dalle 
immondezze  de  Bovi.  y.  S.  lllufirifiïma  ,  che  nel 
rognome  di  Vitella  moflra  d^effer  di  ruzza  di  Bue  , 
ajficnra  in  fe  una  fimpalia  naturale  Cou  quelli  ani- 
mati  ,  e  confeguentemenle  con  gli  Barberini  in  ejfi 
rapprefenlati  cime  in  infegna  propria.  Elle  elt  dat- 
tec  du  mois  d'Août  164*1. 

Moreii  rapporte  deux  particularitcz  ,  dont  l'Au- 
teur de  la  vie  de  Ferrante  Pallavicino  ne  parle  point. 
Il  prt'tend  que  le  mm  de  cet  Ecrivain  SttctiçOE  dt- 


(  C  )  Api  et  avoir  perdu  la  liberté  ,   

if  laifja  la  tète  fur  un  Echaf/ant.  ]  Je  trouve 
cinq  priiirpale-  Rehrorvs  de  nt;c  luiiefle  av  .tmire, 
dont  la  première  eu  dans  ï Anima  di  Ferrante  Pal~ 
Uvttjna  ;  la  féconde  ,  presque  toute  prie  de  !a 
précédente,  cil  dans  la  V':e  de  Femme  Pallavici- 
no, compoffie  en  lta'ien  par  Gimlinw  Brattutd  ; 
la  uoiritfir.c  fut  trouvée  manufcn'te  i  la  fin  det 

Crlorie  de  g:i  iucoguiti  di  FaA'iua  ,  OU  pc^ur  mieux 
dire  di  l'euezia  ,  dans  une  l.ibii:  ihtfquc  de  Paris  , 
&  imprimée  lians  les  Additions  au  Naudxana  d'Pdi- 
tien  de  Hollande  ;  la  quatrième  elt  dii-s  l'Article 
(Ferrante1'  Pallavicino  du  JJictionai- 
ie  de  Morefi;  6c  ln  cinquième  cil  c'ans  le  I.  \  olume 
des  Mc"ldngei  d' HiKoire  6c  de  Littérature  de  Vi- 
pnc  il-M:!.  ville  (  i  r  ).  Comme  il  y  a  dans  ce»  dif- 
fère..tes  Relations  diverfes  particularitei  inconnues 
aux  uns  ou  aux  autres  de  kurs  Auteurs ,  je  m'at- 
tacherai paiticuliVrcnicnt  à  la  nanation  de  l' Anima 
di  Ferrante  Pailazicin»  ,  non  feulement  parce  qu'el- 
le ell  la  plus  circonltanciée  ,  ma  s  encore  parce 
qu'elle  a  t'té  faite  for  les  lieux  6t  dans  le  tems  ,  & 
qu'elle  le  tiouvc  confirmCe  par  l'Auteur  de  la  Vie  da 
Pallavicino  ;  &  je  me  contenterai  de  tirer  des  autres 
les  faits  particuliers  d^nt  elle  ne  fait  point  de  men- 
tion. 

Les  Barbcrins  ,  extrêmement  irtîtei  contre  Fer- 
rante Pallavicino ,  ma:s  ne  votant  point  de  jour  i 
s'en  venger  tant  qu'il  feroit  dans  un  aiilc  aufli  a- 
vanta^cux  p<;ur  lui  que  Vcr.iic  ,  rélbturcnt  de  l'en 
tirer  par  tràklrm  (  16  ).  On  leur  présenta  pour 
cet  eflèl  Uîi  jeune  Frau^'OU  ,  nomme1  Charles  de 
Drc'.'che  ,  Fils  rie  Pierre  de  hrciclw  ,  Libraire  à  Pa- 
ris ,  mais  qui  r.'étoit  connu  des  Italiens  que  fous  le 
uom  de  Charles  di  Mctû  (  17  )  ,  ou  di  Morfù 
(lï)  ,  6t  qui  après  avoir  perdu  le  Maître,  qu'il 
avoit  luivi  eu  Italie  (  19  1  ,  y  COIttrCiaïlôfl  le  Gen- 
til-Homme (ao).  Us  Ciitrirent  en  compofition 
avec  lui  ;  6c  ,  raoïciinant  trois  mille  Piftoks  dont 
ils  convinrent ,  il  le  rendit  de  Rome  a  Venifc  ,  6c 
s'appliqt  a  tout  entier  à  y  faire  réiiffir  leur  dcflêJo 
(ai  ).  L'Auteur  de  la  Vie  du  Pallavicino  dit  que 
ce  fut  à  Vcnifc  même  ,  que  ce  Scéléiat  fut  enga- 
dans  cette  entreprife  par  le  Nonce  Vitclli  (  11). 
Quoi  qu'il  en  fuit ,  s'étant  fait  montrer  le  malheu- 

tcui 


'  (  11  )  Miieci  ,  am  met  filUridni. 
lui  Vign«ijl-Mjr»i!le  •  Milinfet  d'Hiftoiie  Se  de  Litte'uiure  ,  Ttm.  t,  m*.  It. 

(14)  /_.  -  mtmt.  On  a  éit  it  m  MtilUt  ,  *mt  fi  tll.i  mifu  li  (rollei  It  Ci  giifléi  ,  t''fl  f.'W.V»  avtint  faecé  le  finf  de  l'  Eglife  pr.Jjnr 
TÏirgt-  dc'ix  ao«.    i '■  >>-.  TEtai  du  Sieire  de  Rome,  /*»«.  t,  .  «A  l'on  ajtèit ,  fmt  U  raf«nitnadcordiuairc  canuc  le»  Hjibcnni  éttîi  t  Quod 

non  fcicie  Bart>arl  ka-nmi  Oarbehni. 

(  ij  ,  r*t.  11.  Jt  me  farte  M»i  Jm  Récit  afr  Mr.  Wagenleil  ,  fait  i  J.  F».  Merci,  O  in/éit  far  tttmi-ti  rit  ml  /»«  ErlKo'.ira  n  Ceimie 
de  Annnymn  (t  Keudony mu  ,  douée  de  fanée  ut,  ,  (y  imtrimét  à  U  fi»  dm  Theotluin  Aaonjruiaium  te  fKudoajtinoiiuu  di  riuuiu  ,  amftl 
elle  efi  oidriffèi  ;  e  or  ,  it  n'y  a  r-ien  de  portitubet. 

(n)  L'Anima  di  Fetnatc  PaiUricino  ,  fag.  il. 

(il)  Add.iiom  aa  Katidiana  ,  fat.  m.    Vica  del  riHairicino  ,  fag,  t. 
(il)  L'Aaiwa  ,  faj.  ai. 

f,t)  Addinoiu  N  Nam!*ana  ,  fat.  »1|.  (»J  Viu  del  Wtivicino  ,  fag.  t. 

(11  )  Addn.  au  Naadxaiu  .  fa£.  ai». 
(  la  j  ViU  del  tal.i         ,  (■-■;.  1. 
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négligence  des  Auteurs  à  cet  égard  eft  tout -à- fait  i 
de  croire  que  ce  fut  à  la  fin  de  1643  ,  ou  au  comi 


:  mais  ,  il  y  a  tout  lieu 
de  1644.  (D).    Ses  amis 
ven- 


$tmr  àt  U 

Via  dcl 
MtMidWt 

dit  ,  MX*  »  • 
fw  «»  /•» 
mnt  Ai*dê- 
mit  dt  U 
J>(M  T«- 
tant  t  4a  al 
m  Iti  ar<a- 
fit  FRis- 

6r  U  DU 
rr/7>a«  i 

/.•  W.IM- 

elri  Glane 
de  glï  In- 
eogniri  lii 
Vendu  , 

SP7Î?* 


(14)  Mail. 


(a*  )Addi- 
iiinia  au 
Niudxana , 
fi-  »4. 


(U\  Vif 

■ml*  Mjt- 
ville.  M*- 
langea 
<J-H.««»e 
&  de  Ut- 
tcniuic  > 
T«m.  / , 
f'S- 


rcux  Ferrante  ,  il  l'accofta  dans  une  Boutique  de 
Libraire,  où  il  le  trouvoit  orainaircment ,  s'cmreiint 
lbuve.t  avec  lui  lans  faire  femblant  de  le  coiinoî- 
tre  ;  fit ,  Païant  entendu  nommer ,  il  en  témoigna 
Une  joie  extrême,  voulut  a  toute  force  l'embtaifer, 
rendit  grâce  à  la  fortune  de  lui  avoir  tait  rencontrer 
un  Homme  dont  il  admiroit  depuis  fi  longtems  tes 
Ouvrages  ,  le  mit  a  les  louer  fit  à  en  réciter  les  en- 
droits qui  lai  plaifoicnt  le  plus ,  fit  laiifa  Pallavici- 
no  cWumé  de  tant  d'honnêtetez  fit  fouhaitant  fort  de 
le  revoir.  A  quelques  jours  de  la  ,  aiant  formé 
plus  de  liailbn  avec  lui ,  il  lui  ht  entendre  combien 
la  réf  utation  étoit  grande  en  France  ,  fit  j'eftime 
particulière  que  le  Cardinal  de  Richelieu  faifoit  de 
les  Ecrits  ,  dont  il  admiroit  l'abondance  fie  la  facili- 
té :  aïoûtant ,  que  s'il  eut  jamais  été  en  Fiance , 
&  qu'il  y  eut  eu  quelque  accès  auprès  de  ce  grand 
Homme  qui  idolatroit  les  gens  de  mérite  ,  il  s'en 
feroit  parfaitement  bien  trouve.  11  le  laiflà  fort  tnu- 
ché  de  ce  dtlcours  ;  fit  ,  deux  jours  après ,  il  lui 
dit ,  que  s'il  le  vouloit  fier  à  lui ,  il  le  méneroit  en 
Fiance  ;  que  le  Cardinal  t'y  recevroit  fort  bien  , 
le  rcroit  fon  Hiiloticn  (  23  )  avec  une  bonne  pen- 
lion  ;  fit ,  qu'arin  qu'il  n'en  doutât  point ,  il  lui 
montroit  les  Lettres  du  Cardinal  à  cet  erlct.  Il  fit 
plus  :  il  le  logea  avec  lui ,  le  pratiqua  familière- 
ment ,  fie  lui  roumifloit  de  l'argent  lots  qu'il  en  a- 
voit  Uelbin.  Ikef,  cet  Homme  fc  comporta  fj  fine- 
ment ,  qu'il  ne  donna  point  le  moindre  fujet  de  dé- 
fiance ;  fie  que  les  meilleuts  amis  du  Fallavicino  , 
qui  u'apptouvoient  pas  néanmoins  Ion  départ ,  ne 
l<>upçonnércnt  rien  de  la  trahilbn  qu'on  lui  préparo.t. 
Trompé  donc  par  de  fi  belles  apparences ,  cfpérant 
d'accroître  l'es  moïc  s  fit  de  foutenir  fou  honneur  fie 
fa  noblelle ,  fit  confidérant  d'ailleurs  qu'un  galant 
Homme  ne  pouvo:t  fc  placer  auprès  des  Princes  d'I- 
talie finis  faire  l'efpion  ou  quelque  chofe  de  pis  ,  au 
hazard  de  mourir  d'une  manière  infâme  ,  Pailavicin 
fc  réfolut  i  fuivre  fon  prétendu  bienfaiteur.  Ils  le 
rendirent  à  Bcrgame  ,  où  le  Fallavicino  voulut  res- 
ter quelques  jours  ,  tant  pour  divertir  fou  Conduc- 
teur au  milieu  de  l'a  Famille  ,  que  pour  l'éxamincr 
de  nouveau  ;  mais  en  vain.  Ils  en  partirent  donc; 
fit  ,  continuant  leur  route  ,  ils  arrivèrent  à  Genève, 
où  félon  BruiToni  ils  n'étoient  allez  que  pour  faire 
imprimer  quelques  nouvelles  compofitious  de  Fcr- 
rauic  ,  &  où  ils  ne  réûlfircnt  point  ,  peut  -  étte 
par  "a  malice  du  Conducteur.  Selon  Naucé  (  24  ) 
fit  Moreri,  fon  deltcin  étoit  de  fc  rctiter  1  Chan- 
ge ,  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  fous  la 
protection  d'un  Prince  Frotellant  :  fit,  fclou  la 
narration  des  Additions  au  Nandasina  ils  s'y  reti- 
rèrent ert'câivement ,  fit  ce  fut  de  11  que  le..pcrhde 
de  Brcfchc  rît  avertir  le  Vice -Légat  d'Avigi 


de  fc  failir  de  la  proie  qu'il  lui  cunduifoit  (  zy  ). 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'en  qu'étant  arriver  fur 
le  Territoiic  d'Avignon  ,  ils  furent  arrêtez  au  pas- 
façc  d'une  petite  Rtviére ,  fous  prétexte  qu'  ils  a- 
voient  des  marchandifes  de  contrebande.  Le  mal- 
heureux Fallavicino  s'apperçut  alors  qu'il  étoit  tra- 
hi ,  fit  en  lit  de  violens  reproches  a  fon  Conduc- 
qui  ne  fut  que  lui  répondre.     Moreri  dit 


.  q 

que  ce  fut  fur  le  Pont  de  Soignes  ,  fie  Vigncul- 
Marvillc  dit  que  ce  fut  à  Vaifon  (  26  )  ,  que  le 
Fallavicino  fut  arrêté  ;  qu'aïant  découvert  fur  la 
porte  do  Bourg  les  Armes  du  Pape  ,  il  s' écria  , 


Ah  !  je  [mit  ftrim  ;  que  fon  guide  infidèle  tacha  en 
vain  de  le  raflùrcr  ;  fir  qu'ils  fuient  failis  dans  le 
moment  (  17  ).  On  les  cmpiifopna  tous  deux  à 
Avignon  (z8)  ;  mais  ,  le  Traitrc  fut  bientôt  mis 
en  liberté  (29).  On  inllruifit  anrTttôt  le  Procès 
de  l'infortuné  Fallavicino.  Interrogé  fur  le»  Papiers 
qu'on  avoit  trouvez  fur  lui ,  il  dit  que  c'étoient  des 
copies  de  Pièces  dont  Morfù  ,  qui  en  tiroit  un 
grand  profit  ,  lui  avoit  prêté  les  Originaux  ,  fie 
qu'on  pouvoir  s'en  infotmet  à  Veniic  ,  i  Bcrga- 
me  ,  fie  à  Genève  (  30).  Ce  ne  fut  que  pour  fau- 
ver  les  apparences ,  qu'on  voulut  bien  écouter  ce 
qu'il  dit  pour  fa  juftirication  ,  fit  obfervcr  ces  fbi- 
mali.cz  ;  car ,  fa  perte  étoit  réfoluc  (31).  Pen- 
dant que  fes  amis  follicitoient  fortement  pour  lui , 
il  trouva  le  moicn  d'adoucir  fon  Geôlier  ,  fit  d'ob- 
tenir de  lui  de  la  chandelle  fous  prétexte  de  lire  fie 
de  fc  desennuïcr  ;  fie ,  en  aiant  amafle  une  certaine 
quantité  ,  il  mit  le  feu  pendant  une  nuit  i  la  porte 
de  fon  cachot  ;  mats ,  aiant  trouvé  derrière  cette 
porte  brûlée  une  autre  porte  de  fer  (  3a  ),  fit 
aiant  été  ainfi  découveit ,  il  n'en  fut  que  plus  res- 
ferré  fit  plus  maltraité.  Il  fut  enchaîné  comme 
une  bête  féroce  :  on  l'attacha  contre  le  mur ,  en 
forme  de  Crucifix  ;  fie  on  le  tourmenta  fi  violem- 
ment, qu'il  en  devint  méconnoiirable  (  33  ).  Mal- 
gré tout  cela ,  il  ne  laiflbit  point  encore  d'efpércr 
de  fortir  heureufement  d'affaire  ;  fit  il  avoit  même 
commencé  la  compolition  d'un  caprice  fur  les  hu- 
meurs fit  la  mélancolie  de  ta  captivité  ,  lorsque 
les  Barbcrins  ,  déterminez  1  le  faire  mourir  ,  le 
condamnèrent  à  perdre  la  tête  fur  un  lichaffaut 
(34)  »  &  1e  firent  enfin  exécuter  a;>rcs  environ 
un  an  ou  quatorze  mois  de  Prifon  (jyj-  La  nar- 
ration Italienne  mériterait  certainement  d'être  infé- 
rée ici  ,  mais  ,  la  ci  aime  d'être  trop  long  m'oblige 
d'y  renvoier  les  Lecteurs.  Elle  elt  extrêmement 
intércûante  ,  fie  l'on  y  peut  voir  avec  combien 
d'adreue  fit  de  fubtilité  1  infâme  de  Brefche  fut  con- 
duire au  fupplicc  l'iudifcret  fie  le  malheureux  Pal- 


(  D  )  Il  y  m  ttnt  liem  Je  ertire  que  ee  fus  à  U 
fin  Je  1643  ,  tm  *m  commtmttmtnt  Je  1644.  }  Je 
me  fuis  plaint  quelque  autre  part  (  36  )  de  la  mau- 
vaife  coutume  qu'ont  les  Ecrivains  de  Vies  fit  d'E- 
loges de  fc  répandic  en  louanges  inutiles  fit  quintes- 
fenciées  ,  pendant  qu'ils  négligent  de  marquer  le» 
principales  actions  de  leurs  Héros ,  fit  d'en  noter  les 


,  les  lieux  ,  fit  les  autres  circonitances  ;  fit 
voici  une  nouvelle  occafion  de  renouveller  cette 
plainte.  Ni  les  Gltrit  Je  rti  iacttniii  Ji  ^emetia , 
ni  l'Auteur  de  VAiÙmé  1  FerrZu  P*//*f,V.« 
ni  l'Auteur  de  fa  Vie ,  plus  blâmable  en  cela  que 
les  autres  ,  puisqu'il  faiibit  une  Hiftoirc  ;  ni  la  Re- 
lation imprimée  dans  les  Additions  au  Naudeana  ; 
ne  nous  difent  pas  un  feul  mot  du  tems  de  la  mort 
du  Pallavicino.  Je  fai  bien  ,  qu'«ïant  été  éxécuté 
par  ordre  des  Barbcrins  ,  il  eft  fort  aifé  de  conjec- 
turer que  ça  dû  être  avant  la  mort  d'Urbain  VIII. 
qui  mourut  le  29.  de  juillet  1644  :  mais,  comme 
ce  Pape  a  fiégé  longtcms  ,  que  très  peu  de  gens 
connoiffcnt  la  date  des  Editions  des  Ouvrages  qui 
ont  fait  enfermer  fit  périr  le  Pallavicino  ,  &  que 
les  Auteurs  dont  je  me  plains  ont  aufli  peu  mar- 
qué la  date  de  fon  cmprilbnaement  que  celle  de  ta 


(  17  )  Moreii  ,  m  wm  PtUavicmi. 
(h)  Aiidiiîon*  m  Naudoiu  ■  MX'  »' 
(<•)  I.À-mimt.    Vin  dcl  PiHaTicino  , 

t»)*u*r       «M/S/«'r»i  Ftrrmt. 

fui  inlHnu  Ferlante  ftateva 


MX; 


(  !o)  L'Anima  .  MX   >».  11 
fjl)  Viia  del  rallaiicino  ,  rtf.  H. 
(  11  }  U-  m/mt.    Vigneal  - Mimlle  , 
III  Jtrtltrt  p*rlilmbtil4. 


le.   VAmnr  in 
,  àk-U  rmg.  m 


fc  de 


,  tftili  f.t  et  SttUru  fi  mût  tmji  (Ai- 
e  pieteaundo  i  Giiadid  llcune  Sa  mure  tkt  à 


I,  fét.  14.  >  il  ffl  Ufni,  f-P/iiêt,  fm  art,  rtyptrit 


(  \l  l  Sr^«i«.         irVrîT  •/»''  **  f—  -V*'™  .  «  *  W'^i  U  T.fi»  f  U  Htfmmh-.    Titt  «VI 

ïlliniclno  ,  MX-  <>■        '  ■*  Pmifitl*  raarri  in/lOnlmi  LUtllil  ftmtjil  ,   trrvùt  '</•  Avnitml  ,  Extmftmm  fmH  «Ma  laraïut/t  ,  mm  Vtr*. 


in  Avit*nt  ,  ptr  krif  dmi,  sUt  Stmmtt  *luml  Stiiili 
Vun  **£  ti-4ff>  la  Ciiuini  [1»]  6r 


tUm  Stiipm  XimMmm  ïj  friolua  e>  tVtboa  Gallicia  ,  p*f  4a.    Pt  inmfitM 

unir»  l' AitrHà  dil  Pmifitt  {Meaa*  Kl  II.     flacciua  de  kr  a.l  :m:.  mu  ,  aug.  14. 

Mr.  Barle ,  Uni  fin  Artiste  SAVONAH.OLE,  Kermrque  [  M  J  >  A  U  fin  ,  aUl  qu'il  fat  pendu  |  mt  .1  ,  r«  «V/f  fm  ator  f  «'m  Dtftm 
ét  Mémtin  i  »a»  aUai  l'ArtieU  FALLAVICINO,  rntnnfii  fw'U  pcidil  la  Ttie  far  au  EcharTam.  L'Aninr  afaa*  Lein*  mi/e  a  /al 
Un  aa  U  Conrinuaaietae  del  Cotriere  Irallifiara  ,  nfiàit  f»'«  fnt  rnfniu  rtinit  en  tndriB  mt  fit  Ecriu.  K*m  I*  fin  ê$  Inr  Ctfl»im  ,  tm 
4§mmtnttmenl  de  t*  Armer  fnt  [  C  ). 

(if  )  Moieii  ,      wi  raltancini.    Vitneul- Manille  ,  Mrjianrrtt  d'Hiftoiie  & 
fi  Fr,  -,n  imr*  fUfitmi  m4ii  i  t>  *  Maqufcm  ,  tue  nm  namumi  de  la 
le  lW  n>i.  »>r. 

Cas  iai  Himsftnt  [5j  «a  (Artitle  HAZULINI. 


de  Littérature  ,  Ta».  /,  fmt.  la  ,  Ht  Mi-«-M«*u  fnt 
mmpt  {B)  ,  êl  ml,         fm  coradiw  eu  Italie  ,  ou  on 
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vengèrent  fa  mort  j  &  le  Traître  ,  qui  l'aroit  livré  à  fes  Ennemis ,  ne  jouît  pas  long- 
tems  du  fruit  de  la  perfidie  {  E  ).  Il  y  avoit  bien  du  haut  &  du  bus  dam  Ion  Ca- 
ractère (F)  j  &  c'clt  certainement  un  grand  dommage  ,  qu'un  Homme  qui  avoit  tant 

d'es- 


fl7)  Hen- 
nmjt  Wute 

Bioguphi- 
cum  ,  m 
y»»Jt«i  ad 

«•«.«■  K4+. 

Moieii  ,  «• 

mi  rillift- 


fil) 


mort ,  c'eft  relier  incertain  fi  ce  fut  au  commence- 
meiii  ou  1  la  rin  de  ce  long  Ponr-ficat  qu'il  mou- 
rut ;  &  c'en*  une  incertirude  fort  doa^réaoïe  à  des 
Leâeurs  éxaâs ,  qui  ne  fe  contentent  point  de  fa- 
voir  aiiili  les  faits  en  gros  ,  mais  qui  veulent  en 
Connoître  précisément  les  circonltanccs  &  la  vé- 
rité. Hcnning  ,  Witte  &  Moreti  ne  DOUS  en  dé- 
livrent pas  tout- à -tait  :  ils  difent  oien  ,  i  la  vé- 
rité ,  que  Ferrante  mourut  en  1644  (  37)  ;  miis , 
le  inoien  de  les  en  croire ,  lorsqu'on  vo  t  da;u  le 
Naudseana  ,  que  l'on  allafTin  tut  poignarde  2  Paris 
en  Juin  1646.  par  un  de  les  parens  qui  fut  trois  ans 
à  en  chercher  roccaiion  (  3$  )  ?  Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  ell  cenain  que  fa  ISatcinata  aile  Api  Barbe- 
r'tne  cfi  dattee  du  mois  d'Août  1641  ;  qu'il  fallut 
quelque  tems  i  de  Brefche  ,  pour  taire  connoiffan- 
cc  avec  lui,  gagner  fon  affection  ,  fit  le  réfo-  dre 
à  palier  en  France;  &  que,  s'il  r.e  fut  ésécuté  , 
comme  l'avance  Moreri  ,  qu'après  quatorze  mois 
de  ptilon  ,  ce  ne  peut  avoir  été  que  vers  la  fin  Je 
l'année  1643  ,  00  vers  le  commencement  de  l'an- 
née 1Â44.  Tout  ce  cu'on  peut  taire  ell  donc  de 
relier  dans  le  doute  entre  ces  deux  années.  Mon 
Edition  de  I*  Anima  di  Ferrante  Pallavitiua  ,  dat- 
téc  de  M.  D.  C.  XLIII. ,  ce  ces  paroles  de  ion 
Titre  ulsima  Impreffione ,  nie  luurmll'ent  en  appa- 
rence une  féconde  raifon  de  douter  :  mais ,  com- 
me on  y  tait  mention  d'une  harangue  de  Lui^i  Man- 
aini  au  Pape  Innocent  X. ,  qui  ne  fut  é.û  que  le 
14.  Septembre  1644  ;  &  qu'ainli  il  faut  que  le  M. 
D.  C.  XL III.  de  ce  Titre  foit  une  faute  d'Im- 
preflion  pour  M-  D.  C.  XLIilI.  ,  un  des  Carac- 
tères s'étant  échappé  de  la  forme  ;  cette  lecoiide 
raifon  fc  réd  it  à  'rien  ,  &  n'elt  point  propre  a  con- 
firmer mon  d  >ute.  Pour  l 'éclair cir  ,  il  me  falloir 
une  date  politise  ,  que  je  n.-  me  danois  plus  de 
trouver ,  l'aïant  fou  vent  inutilement  cherchée.  Mais 


enfin  ,  lors  que  j'y  penlois  le  moins  ,  &  que  cet 
Article  étoit  déji  tout  dreffé  depuis  longtems ,  je 


ts»\sp«- 


fc  ,  dans  les  Ephéméridcs  de  Pierre  de  Saint  Ro- 
muald.  Le  f.  Mars  1644,  dit  -  il  (39)  ,  Dont 
Ferrante  Palavitint  ,  Chanoine  Rêguliei  de  S.  An- 
guflin  ,  **/  la  tète  tranchée  damt  Avigmam  ,  pour 
avoir  fait  antiques  Libelles  camtre  Pamfrsté  dm  Pa- 
pe ,      contre  fa  dignité1  des  Cardimattx. 

Vincent  Placeras  me  donnera  lieu  de  faire  ici  deux 
Remarques.  Aïant  vû  que  le  Ghilini  ,  dont  les 
Eloges  ont  été  imprimés  en  1 647  ,  parloit  du  fal- 
lavicino  comme  d'un  Auteur  vivant ,  il  s'elt  conten- 
té de  lui  oppofer  les  Eloges  des  Membres  de  l'  A- 
cadémie de  gli  Ineagniti  ,  imprime  i  la  même  an- 
née ,  &  dans  lesquels  ou  déplore  fa  trille  &  mal- 
heureufe  fin  (  40  >.  C'ell  faire  en  une  feule  Propo- 
lirion  deux  différentes  fautes  :  car  ,  1*.  c'ell  ne  là- 1 
voir  que  d'une  manière  vague  &  indétcin  née  que 
le  Pallavicino  étoit  mort  en  1647  ,  et  peut  -  être 
même  croire  qu'il  ne  l'étoit  que  depuis  fort  peu  de 
tems  ;  or,  il  ell  certain  qu'il  y  avoit  déjà  au  moins 
trois  ans  :  &  ,  a*,  c'ell  s'imaginer  que  le  Ghilini 
avoit  eompofé  fon  Livre  en  1647  ;  or ,  il  cft  vi- 
fiblc  par  la  feule  lecture  de  l' Eioge  en  qucllion  , 
qu'il  l'avoit  eompofé  ,  non  feulement  du  vivant  du 
Pallavicino  ,  mais  même  avant  qu'il  fe  fût  lettré  de 
Venife ,  &  pendant  qu'il  y  vivoit  paisiblement  en- 
core. Vive  haggidi  in  Vinezia  tri  gl 'Ineagniti  di 
quella  cilla  Atadtmico  Oetmlt»  ,  da  tntti  Jlimata , 
e  dm  tutti  riverita  ,  fv<-.  Ce  font  les  termes  du 
Ghilini  (41  ).  Papadopoll  ,  qui  met  la  mort  de 
P infortune  Pallavicino  en  1649.  ou  i6$/o,  n'é- 
toit  pas  mieux  inftruit.  Avemane  Seturi  ptreuffut. 
eii  tirca  ammnm  M.  û.  C.  L.,  dit  -  il  ,  vtl  bttn- 
nia  amte  ,  mt  mnlti  fcribmnt  ,  .Ktotis  16  vel  27, 
1 1 ,  'ff.  terte  nomdum  omnarmm  triginta  (  41  ).  Je  ne  fai 
i«-  qui  font  ces  prétendus  nombreux  Auteurs  qui  pla- 
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cent  ainfi  la  mort  du  Pallavicino  ;  n'en  ci 
aucun  autre  que  Papadopoli  lui-même. 

(  £  )  Le  Traitrt  qui  Pavait  livre"  .  .  .  ne  jamit 
pas  longtems  Un  fruit  de  fa  perfidie.  ]  l'Auteur  ue 
l' Anima  di  Ferramtt  Pallavitina  ,  &  celui  de  là 
vie ,  n'ont  apparemment  rien  fçu  de  cette  punition , 
eux  qui  fc  loiu  co. .tentés  de  uirc  ,  que  non  leulc- 
ment  on  avoit  délivré  ce  Traître  ,  mais  que  même 
on  l'avoit  largement  réeoinpeufé  (  43  ).  Moieri 
raconte  feulement  eu  deux  mots  ,  qu'w»  *e\r  amis 
du  Patlavicima  (  44  }  le  tua  dans  Paru  peu  après  , 
latiqu'  il  fe  eroieit  le  plus  à  couvert  de  Jon  crime  , 
&  qu'  il  jouij/oit  avec  impunité"  de  la  re'campenfe  , 
qu  'il  en  avutt  tirée  (4f  ).  Mais  ,  voici  divcrlês 
particularité!  fur  ce  fujet ,  qui  font  bien  dignes  de 
la  curiolité  des  Lecteurs.  Ritarna  Carlo  (di  ijrc- 
fche  o  di  Morfi  )  poi  a  Rama ,  date  ricetene  l'in- 
fâme Premio  del  Jna  Diabllii  a  '/ radimrnta  ,  }■■..<  se 
in  Quadri  (  1  quels  jurona  espoili  a  vendere  m  Pa- 
rigi  in  una  cala  dimandata  l'Hôtel  de  i' leury  al- 
bara  Caméra  lacanda  ttnuta  da  una  certa  Donna  di 
Bretagna  cbiamaSa  Ma.  Larillon  nella  Sttada  des 
Bnurdonnois  ,  )  par  se  in  coûtant!.  Il  Cardinale 
Manarini  fm  tanto  pertando  impatient  émeute  la 
morte  del  Pallavicino  ,  al  quai  vuleva  del  ben  as- 
j'ai  ,  fece  dar  ordine  ad  un  taie  danducci  ,  Ilalia- 
no  ,  ds  domeflitarji  ton  Carlo.  II  sbe  fece  eauta- 
menle  del?  Lmijf  'aiia  ,  Jimutando  di  vendere  Quan- 
ti ,  Prafumi  ,  cj  altre  Galanterie  ,  te  quali  barat- 
tava  cou  Carlo  ,  per  Quadri  ed  altra  Rabba.  Cofi 
avtadu  Jiabilita  commenta  ton  ej/o  ,  tra  fpeffa  da 
lui  ,  rbt  Jlava  di  cafa  in  Piazza  Maubert  :  dove 
ejfende  una  mallina  a  bnonifftma  hura  andata  per  i 
laro  Ntgatii  eammuni  ,  fi  lamento  ton  Carlo  di 
qaaltbe  ingiuflitia  fattagli  da  efjo  lui  ;  eii  ebe  ne- 
gande  Catlo  ,  cb'autora  era  in  letto  ,  mo£'e  gis  l'ai-' 
tra  la  eagione  del  petrofella  ,  laacialafi  gli  adaffa  , 
Pabbraetia  feca ,  e  piaula  rli  un  flile  utile  reni.  Sen- 
tend'fi  Carlo  ferita  ,  rame  farte  e  rebuflt  fi  ftnafa 
Cal  Sicaria  ,  &  dibattendofi  taJarna  ambe  due  per 
terra.  Corfero  al  rumare  quei  di  caja  ;  (j1  travota 
Puftia  ferrata  per  de  dtutra  ,  via  tiiamareaa  la  Giu- 
flitia  ,  la  anale  venuta  ,  &  Papertura  j'ai  ta  de/U 
parta  ,  vidde  P  Hamieidia  ,  fece  caecier  Prigion» 
Ganducci  nel  pert  Châtclct  ,  mentre  Carlo  j'emt 
iva.  Il  ebe  riferita  al  Cardinale  Maizarini  , 
le  ardine  al  Giudite  Criminale  di  iiberare  il  car- 
cerata  :  e  fis  ubbidita.  In  quejlo  modo  fm  rimunera- 
to  il  Seelerata  del  fuo  pin  tbe  barbare  Tradimenta 
(4°). 

(  F  )  Il  y  avait  bien  du  haut  du  bas  dams 
fam  Caradire.  J  Voici  le  Porttait ,  que  nous  en  fait 
l'Auteur  de  là  Vie.  C'étoit  un  beau  génie  &  bien 
cultivé  ,  allez  mode  Ile  fur  fes  Ouvrages  ,  mais  in- 
fupportable  fur  ceux  d'autrui.  Dans  la  converfa- 
t-on  il  étoit  froid  ,  fec  ,  &  ne  foutetioit  point  fon 
Homme  de  Lettres  ;  &  quelque  fois  il  tombent  dans 
une  tacitutnité  ,  dont  on  avoit  aiTcz  de  peine  à  le 
tirer.  Il  avoit  une  aiTci  belle  preftanec  ;  mais  ,  de- 
pas  fon  retour  d'Allemagne  lès  amis  remarquoient 
dans  là  phifîonomic  quelque  choie  de  iinillre  ,  & 
qui  prélagcoit  fa  perte.  Il  rapporta  du  même  Pais 
des  lentimcns  trop  libres  fur  la  Réliition  ,  quoi  qu'il 
foit  mort  très  Catholique.  Ils  lui  vinrent ,  tant  de 
fa  fréquentation  avec  les  Hérétiques  ,  que  de  1a  fa- 
cilité qu'il  eut  d'y  lire  toutes  lottes  de  Livres ,  mais 
parriculiérement  de  la  dispute  qu'il  eut  touchant  la 
vérité  de  la  Réligion  Chrétienne  ,  &  1a  Providence 
Divine  avec  un  Officier  François  condamné  à  la 
Roue  ,  &  qui  mourut  obflîné  dans  fon  Calvinisme  , 
ou  plûtôr  dans  fon  Athéisme ,  car  c'ell  ainli  que 
s'exprime  l'Auteur.  Le  Pallavicino  étoit  d'ailleurs 
un  Affemblage  fingulier  de  bonnes  &  de  mauvaifes 
qualitei  ;  libéral  jusqu'à  la  prodigalité  ,  &  voluptu- 
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d'  cfprit  eti  ait  fait  un  fi  mauvais  ufage.  Je  donnerai  ci  -  deflbus  le  Catalogue  de  fei 
Ecrits  (G)>  &  je  n'oublierai  point  de  remarquer  qu'on  lui  coniclle  celui  de  tout  qui  a 

peut» 

geri  aile  imagini  di  Dit  ,  i  de'  Samti  ,  falutandtli 
e  prtjeguire  il  lort  viaggit.  Mais  ,  ç'eft  dommage 
que  le  dernier^  finiiTe  par  une  penfée  comme  celle- 
ci  :  Per  il  rimanenle  ,  eonjulaleii  t  obbiate  oile- 
greZZn  délia  Vtfira  prigitnia  ,  la  quale  b.i  deflata 
enritfità  ia  tmiti  ,  non  ftlo  di  ricertare  il  Libro  fier 
cui  fête  fiait  incareeralo  ,  ma  eziandi»  lune  le  al- 
tre  ytfire  Opère  :  onde  eonttciama  aper  lamente  ,  cbt 
[aria  mené  >  cbe  tatli  i  Letterati  ,  ;  qnali  prétendons 
di  fare  mercatanzia  délie  Opère  Uro  ,  fi  faeejfer» 
metlere  in  prigione  dopo  la  flampa  di  elle  ;  perebe 
certamrnte  durante  la  hro  prigitnia  ,  elle  un  avereb- 
btnt  melto  fpateit  ,  anttrebe  indegne  tC  effer  lette 
(ji).  Elle  lent  trop  la  plaifiinterie  ,  uc  répond 
nullement  au  ferieux  &  à  la  fulidité  de  celles  qui. la 
précèdent ,  &  peut  à  très  jullc  tître  fà:re  appliquer 
st  ce  Discour*  IC  Définit  in  Pifcem  Alnlier  ftrmt- 
fa  fuperne. 

(G)  Je  donnerai  et -défi tut  le  Catalogue  de  fet 
Eerits.]  Je  le  donne  tel  que  je  le  trouve  à  la  fia 
de  fa  Vie  ;  me  contentant  d'ajouter  à  la  marge  le» 
Editions  de  les  Ecrits  qui  font  venues  a  ma  con- 
noiflânec,  fie  dont  il  n'cll  (ait  aucune  mention  dans 
ce  Catalogue.  Il  eu\  divifé  eu  trois  ClaiTes  ,  dont 
la  1.  contient  les  Oeuvres  permifes  ;  la  11.  les  dé- 
fendues ;  &  la  UI.  les  protnifes ,  fit  que  l'on  n'a 
point  vû  paroître. 


eux  jusqu'à  l'excès  ;  mais  ,  ban  ami ,  fir  plein  de 
confiance.  Pendant  qu'il  RM  dans  le  Cloître  ,  il 
étudioit  deux  ou  trois  heures  le  matin  dans  fou  lit , 
&  donnoit  le  relie  du  jour  à  fes  Amis  «c  aux  Fem- 
mes ,  dont  il  doit  extraordinaircment  aimé  ,  plus 
pour  fes  déréglemens  &  fa  prodigalité  ,  que  pour 
fes  agrémens  pcrfonnels;  mais  depuis  ,  il  n  eut  plus 
aucune  régie  de  vie  ,  fit  mêla  tellement  le  bon  avec 
le  mauvais ,  qu'on  ne  pouvoit  plus  dire  qui  l'em- 
portoit  en  lui  le  vice  ,  ou  la  vertu  (  47  ).  Ea  cho- 
fe  n'étoit  pourtant  gnéres  douicufc  ;  et  ,  aptes  le 
détail  que  l'Auteur  venoit  de  faire  ,  il  lut  étoit  aifé 
de  décider  nettement  que  le  vice  l'emportoit  de  beau- 
coup fur  la  vertu  ;  fur-tout  s'il  y  eut  fait  entrer  , 
comme  il  le  devoit ,  le  génie  fatitique  Se  vindicatif 
de  Ferrante,  que  Papadopoli  nous  a  très  bien  dépeint 
en  ces  termes  :  Fam*  plaudentit  lue plia  F  I  R- 
*  A  H  T  E  M  ultra  Creptdam  abjlraxernnt  ,  fureu- 
temque  in  Cbarailere  dicendi  ,  fi  foi  ita  Uftà  , 
maniait  ad  Salyram  adduxere.  Seripfit  mnlla  , 
maledue  ,  tbfeenr  ,  licenter  ;  nec  [e  Fratereulnt  in- 
tra  Tnnicam  {nom  atque  earbafinam  infalin  eonli- 
mmit  ;  fed  '»  Printipei  ,  editu  Libeliu  ,  dieax 
y  pétulant  infurrexit  ;  fatramqut  fatundiam  , 
a  nom  prefiteri  jnvenit  religivfis  inflilutit  addiSut 
tenebatnr  ,  Tradatianibut  impmdicit  immvdeflil- 
fime  eonfpureavit.  Inde  illi  arrumutT  ,  dede- 
tnt  ,        intérims  ;   tj  ,  ptjl  marte  m  ,  infamia 

(  4*  )• 

L'  Auteur  de  la  Seeretaria  di  Aptllo  ,  Ouvrage 
fait  J  l'Imitation  des  Ragguarli  di  l'amafo  de  Tra- 
jano  Boecalini ,  a  dépeint  plus  judic:cufcn»ent  le  Ca- 
ractère du  Pallavicino.  ferrante  Pallavicixo  ,  dit  - 
il  (  ai)  )  ,  era  Çitvine  di  Spirito  injuiett  ,  di  Cer- 
vellt  fngaee  ,  e  di  Giudici»  ctnfnfi  ,  .  ...  ai  fe- 
rme Ingegw  ,  H  J"-<ie  etllhalt  da  un  pin  Innga 
Seudit  ,   aurebbe  parttrttt  tgni  prezZJtft  truHt  ; 

»  ma  ,  ejj'endo  d'un  Spiritt  eoft  pnn»  alla 

Maïedieenza  ,  la  perdila  ntu  deve  rintrejeer  mtlto. 
Cet  Auteur  a  fait  deux  Discours  touchant  le  Pal- 
lavicino :  l'un  regarde  là  prifon  de  Vcnil'e  ,  &  lui 
eft  adrefl'éc  ;  fit  l'autre  concerne  là  mort  ,  &  e/t 
adrclfé  i  l'Académie  de  g/i  Inetgniti  dont  il  étoit 
Menibtc.  Il  y  a  dans  l'un  &  dans  l'autre  des  Rc- 
rléxions  bien  fenfées  fur  le  danger  qu'il  y  a  à  ceulu- 
rer  les  Actions  des  Grands.  Ktn  bijtgna  ,  dit -il 
(  TO  )  ,  ftbrrzare  d'  Preneipi  et  Itrt  Jnjeritri ,  nul' 
lamente  dijjlmili  dm  Catti  ;  ment  prtvttarli  alC 
ira:  pertbe-bamnt  le  mani  lungbe  ,  onde  arri;  aut 
in  egni  Intgt.  Quandt  non  fi  put  dir  ben  di  egt  , 
ntu  bijtgna  arripbiarfi  à  dirne  mole.  I»  vit  a  It- 
rt ,  *  pazzia  :  in  morte  ,  i  imprndenza  i  pertbe 
fi  deve  temere  ,  ebe  eicano  futri  délia  Sepaliura  in 
eeneri.  Tulle  le  Malediteuze  ,  •'  Vert  ,  »  falfe  , 
ftn»  rieex  ute  dal  Prineipe  ,  qnafi  ebe  mtrtali  Uf/e- 
ft  ;  t  quindi  indelebilmente  regiflrate  alla  partit» 
délie  veudette.  Onde  il  ntn  etntener  la  Lingua  i  un 
ditfidare  la  /or»  pttenza  ;  e'I  jar  parlare  la  Lin- 
gua y  e  eorrere  al  preeipizit  Percii  i 

virtutfi  devono  flar  da  effi  lonlani  ,  afjme  di  ntn 
vedeve  i  fatti  Itrt  .  e  ntn  tadere  nella  prefouzitue 
di  giudicarli  ;  perebe  /  minor  maie  il  lai  er  ta  vSt  iti 
per  ntu  tfender  effi  ,  ebe  offender  effi  ,  per  non 
tjfender  la  tenta.  Se  il  fuddito  per  liber arfi  dalla 
Tirannide  ntn  put  adoprare  il  ferrt  ,  in  niun  modo 
deve  adtfrar  la  Lingua  ,  0  la  Penna  ;  firomeuti  , 

ebe  ntn  ferititnt  ebe  l'aria  e  gli  oetbi  

Effendt  meglit ,  far  evn  effi  ,  e  10  cbe  fanno  1  paffa- 
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Le  Permisse. 

//  Sole  ne'  Pianetti  (ri)  ,  &  altn  Panegi- 
riei  ,  A'oj  elle  ,  Diseorfi  ,  EpttiaJami  ,  e 
ferle  poebe  Lettere  folio  Tittlt  di  varie 
Compojiliùni. 

La  Ta'ielea. 

Il  Ginf.-rpe. 

Il  S.tnfonr. 

La  Derfabee. 

La  Sujanna. 

La  Fila  di  S.  Ciovami  Due»  it ' Aleffdmdriau 
Le  Bellezze  deW  Anima. 
La  Seena  Ret tarifa, 

L'Ambaieiattie  invidiato  ,  fotto  Nome  d'Al- 

finio  Lnp.i. 
Il  Principe  Ermafrtdito. 
Le  due  Agrippine. 

Le    1'  h  o  ii  i  n  1  t  f. 


La  Rete  di  l'uleam  (fj). 
Aj«  PuJitttia  fthernita. 
La  Rettoriia  délie  Puttane 
Il  Corriere  f  x  alligiatt  (  t  $  )  • 
La  Baiànata  (  f6). 
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(.)  u    peut* être  le  plus  contribué  à  le  faire  connoître  («).   Il  écrivoit 

DCTOfllO 

Celeitc. 

Vain  U  Rtmâtp*  l  G  ]. 


t3« 

bien  en 


Le  Promesse, 

Chc  apparecchiava  ô  teneva  En  pronio  per  le 
Stampe ,  ma  chc  fi  fono  disperfe  e 
non  fi  fono 


La  G  u  erra  di 
La  B  venta. 
La  Rispofla  aWAuti  - 
P.  Tomafi. 


Le  Le!  ter  e  délit  Beflie. 
1  Ragionomenti  de1  Btati* 
Le  Lttttre  Amorcfe  divife  in  VI. 
Centurie. 

Ifiorie  Univerfali  dt'  fuci  ternit  ,  ton  fordine 
de'  fntctffi  del  Monde  dtlfanno  1636.  da 
lui  fiampati. 

„  Chc  mite ,  6  per  la  maggior  Parte ,  cadde- 
„  rono  inceneritc  fui  Palco  ,  che  tron- 
„  c6  ,  col  taglio  delta  Manaïa,  il 
„  brève  e  auviluppato  filo 
„  dclla  inconu 
„  fua  Vita.' 


L*  Auteur  d'une  Lettre  qui  fe  trouve  à  la  té  te 
de  la  Continuation  de  fon  Carrière  featlig- 
giato,  remarque  aufli  la  même  choie.  Le 
altre  fue  Opère  .  .  .  .  ,  dit -il  ,  non  banno 
otteuuta  altt 


II  y  a  deux  autres  grands  défauts  dans  ce  Catalo- 
gue ,  aufli -bien  ,  que  dans  la  plupart  de  ceux  que 
♦ont  les  Auteurs  de  Viti  &  à' Eloges.  C'eK  qu'on 
n'y  donne  que  tort  imparfaitement  les  Titres  des 
Ouvrages  ,  &  qu'on  n'y  marque  ni  le  lieu ,  ni  le 
tenu  ,  ni  la  forme  des  Edition».  Pour  remédier 
en  quelque  forte  à  ces  défauts  ,  outre  tes  Notes 
marginales  que  j'ai  déjà  ajoutées  ci-deflus  ,  j'ob- 
ferverai  de  plus  ici  ,  que  les  Oeuvres  permifes  de 
Ferrante  Pallavicino  ,  avec  fa  fie  pu  G:rolamo 
BruiTont ,  fon  Portrait ,  &  le  Catalogue  de  fes  Ou- 
vrages ont  été  imprimées  in  Vcnczia  ,  uella  Slam- 
peria  del  Turriui  ,  eu  t6fy  ,  eu  4  petits  valûmes 
iu  1  ï*.  ;  ét  que  les  défendues  l'ont  été  in  Villafran- 
ca ,  c'elt-à-dire  a  Genève,  en  1660.  (61),  en 
2  volumes  in  il*.  ;  &  puis  en  Hollande  ,  en  1666. 
&  en  1673  ,  in  ta*. ,  fous  la  même  Inlcripiion  d'»'« 
Villafranca  ,  &  fous  le  Tître  d'Opere  Scelle  di  Fer- 
rante Pallavicino  ,  cioi  ,  la  Pudicitta  Schcruita , 
la  Rcttorica  délie  Puttane,  il  Divortio  Cclcllc,  «'/ 
Corriero  fvalligiato  ,  la  Baccinata ,  Dialogo  tra  due 
Soldati  del  Duca  di  Parma  ,  la  Disgratia  del  Con- 
te d'Olivarez  ,  la  Retc  di  Vulcano  ,  /"Anima ,  Vi- 
gilia  I.  &  II.  :  di  nove  rijlampato  ,  carrelle  ,  y 
aggiuutovi  la  Vira  dell'Autore,  *  la  Continuatione 
del  Corriero.  Dans  une  Lettre  ,  lignée  Gin.  Spi- 
rontini  ,  datée  du  I.  Mars  1660,  &  placée  a  la 
tête  de  cette  Continuation  ,  on  alRire  qu'elle  ell 
très  certainement  de  Ferrante  Pallavicino  lui-mé- 


3  ultra  Spleudtre  che  quelle  délie  Fi- 
eb'incenerirono  il  fue  cerpe  in  Avi- 


On  lui  attribue  presque  univerfcllcmcnt  le  Divor- 
tia  Celejle  compris  dans  ce  dernier  Recueil ,  &  je 
ne  vois  que  Girulamo  BrulToni  qui  foutienne  lccon- 
trairc.  Ne"  fojje  mai  vere  ,  dit -il  ,  eb'egli  cempe- 
nejfe  ,  came  è  foma  .  il  Divorïio  di  Chrilto  cou  la 
Chiefa  Romana  ,  che  ufci  appuuta  in  lue  e  mtutre 
erli  flovo  riuebiufe  uelle  afeure  carceri  d'Avignenc. 
Che  fe  ieue  fatirszzajje  talvalta  altre  il  dtvere  fa- 
pra  le  Azioui  délie  Perfane  Eccltfiafticbe  ,  e  titn- 
ii  deli'AlteZZt  di  Aledaua  e  di  Parma  alla  pre-  baffe  uella  licenza  de'  caflumi  ,  non  ommife  péri 
di  Biagia  Pugui-Api  ,  ni  fa  Diigrazio  del     mai  uelf  anima  fua  feutimeuta  alcuua  di  dispreZZ» 

délia  diguità  a  dtWauterità  lare  ,  ua  cbe  Jregiudi- 
ciale  a*  degmi  fagrefauli  délia  Religioue  Cottelica- 


Je  ne  vois  point  dans  ce  Catalogne  ,  ni  fon  Dia- 
hge  trà  due  Gemilbuomini  Aconzi  i  Saldoti  AV 


feuza  di  Biagia  Pugui-Api  ,  ni  la  Ussg.- 
Caute  cTOIivorez  (  fB  ) ,  qui  ont  été  imprimez  dans 
le  Recueil  de  fes  Opère  Seelte  ;  ni  fes  Succcffi  deW  au- 
ne 1636,  dont  il  parle  lui-même,  à  la  vérité  moins 
comme  d'un  de  fes  Ouvrages  ,  que  comme  d'une 
Traduction.  Il  les  avoit  traduits  du  Mercurint 
Colla  -  Belgicut  ,  Journal  Hiftoriquc  qui  s'impri- 
moii  alors  à  Francfort  ;  &  il  n'avoit  entrepris  cela 
que  comme  un  Eflâi  de  ce  qu'il  pou  voit  écrire  en 
tait  d'Hiltoire.  C'eft  ce  qu'il  nous  apprend  lui- 
même  dans  fon  Carrière  fvalliggiata  ,  en  ces  ter- 
mes :  Prvtefiai  dejfer  TraduStare  ,  nan  Scrittare. 
Si  cbe  nan  avenda  bavuta  altra  abligatiaue  cbe  d'imi- 
tore  C  Originale  ,  eiei  gli  Annali  Latini  fiampati  in 
Francfert  faite  Titola  di  Mcrcurii  Gallo  -  Belgjci 
&c.  ,  nan  i  mio  débita  il  defenderè  cià  cbe  cala  è 
ftampata  (  j*9  ).  Cet  Ouvrage  avoit  irrité  contre 
lui  le  Duc  de  Parme  ;  &  ,  par  cette  raifbn ,  il  a- 
joûta  ces  derniers  mots  :  Ha  pretefa  di  dar  Sag- 
gi  d' mua  ftile  Hiflarica  nan  fprezzobile  ,  a  plue  di 
perfuadere  li  Primes  pi  al  dormi  cemmoditk  di  com- 
parre  pin  regelarmtnte  e  feudotomente  Hiftarie 


travimo  Perfane  ,  «  tonta  iguaronti  ,  a  cafs  maie  im- 
preffianate  ,  cbe  pojfana  dorfi  ad  intendere  uua  cafi 
évidente  faffità  ;  mtutre  fra  la  ftile  (per  tocer  a? al- 
tre) di  qntlla  obbaminata  Divorïio  ,  e  le  Opère  di 
Ferrontt  ,  fi  vede  quelta  differeuz*  .  cbe  farebbt 
tra  nna  Gievauc  Donna  viva,  e  un  c  «datera  dipinta. 
Ma,  il  Manda,  cbe  vivt  d'apiniane  pin  cbe  di gitt- 
dizia  ,  vednta  tbe  CAutar  delf  Anima  di  Ferrante  , 
cbe  tante  gli  fi  prefefla  partiale  ,  gli  bà  pefta  .... 
unes  Maecbiafi  énorme  fui  velte  delta  riputaziene, 
fi  Tbà  agevalmente  bevuté  quefla  menzagna  ,  feuza 
farvi  feùra  eeufideratitue  alcuua.  Anzi  i  trafeerfa 
tante  ettre  la  trafcuragtiue  e  la  impertinenza  di  mel- 
ti  iguaronti  ,  cbe  a" altre  Opère  ancara  fcandalefijji- 
,  cbe  aie  uni  anni  data  la  fua  merle  fane  /laie 
tpefte  ,  *  pnbblicate  ,  vtrliono  trederle  e  prédi- 
te Autere  (61).  L'Endroit  de  Y  Anima  dt  Fer- 
rante Pollavicin»,  dont  il  fe  plaint,  eft  celui-ci  : 
le  cempefi  il  Divoriio  ,   air  tra  cbe  giuftamente  fi 

pe- 


me 
ton 
caria  Autore 


i  nilefrmtèe  ,  tu  i<44  »  i*  »•  H1  /•""''  >•  TraimlHam  Frsaftifi  dt  U  Memitu ;e  de  n.m< 

mime  ,  int  jt  tu  mit  ammsu  mntitn  parmi  fis  Mm  Omvrawtt.  Ctfl  mm  Dialogue  d'Ultic  GroiDtbcsg  , 
en  l'Armée  de  Pacme  ,  atec  U  ten  Guolam*  de  PUMuee.  ,  kecolleâ  de  FtieM  ,  mtitmftt%f  dt  fmtlfmtt 
dtnUrt  fiait  for  tu  MM  / 

mil  oâa«iai  ,  eecideteque  Mufcc  , 
oimfi  »  Franfri,  : 

i  de  mm  4»  tu 


le  Luthcra. 


n  e* 

Ce 


,  il  eft  ctea  ,  R 
d'U.baiD  ,  8e  (ta 


•  dt  en  Omoett  s  usait ,  et  m'HOH 
Tltrn.    7.  m  /al  fi  ttU  a  tsé  tié. 


(,?)  VAmirmr  de  fin  Teftamet»  ,  da»  jt  parlerai  rit 
fans  daatt  tut  ptmr  «M*  ttafiam  dt  pmUitr  aatlf, 
tait. 

ii:  TrUmitt  en  Femaoak  ,  &r  imprimée  k  Ville  -  Frasche  .  ea  t**a  ,  sa  la. ,  à  U  fiiit  dm  Courtier  dévaliS  ,  «Uifaf  ti. 

deffi  Ciiatien  [tf]. 

J»  )  H  Cotrlere  rraUigiato  ,  pat.  ei ,  dmu  mat  Ltttre  buiimiet  luttera  Apotogctica  di  Fenasie  hliirieiao  p««  C1'  S  «««S 
Monda  del 
f  (a)  tildtm  .  par.  té. 

(  «I  )  Hatciin  ,  de  Anonyroii  ,  pat.       ,  parlt  dmat  E£ii,%  dt  Ville>Ft»clic  en  i«»  >  6-  fi  tnmpt. 
(ai)  BiutToni  ,  Vira  del  Palla>ic.»o,  pat.  n,  it.  La  Moaaoie,  Naît  t  fui  U  Bibliotlreau.  Cboi&e  de  Colonie»,  p*l-  l«»r 
adtpit  u»  uU  ,  atui  fm'affu  pta  demtmfitatif. 
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fa  Lingue»  mais,  fes  désordres  l'aïant  jetté  dans  l'indigence,  il  fe  vit  obligé  ,  pour  ga- 
gner de  quoi  lubiïitcr  ,  de  fc  négliger  beaucoup  dans  les  derniers  Ouvrages  {H).    Il  y 


au  di  Fct  ■ 
unie  ri\W 
»icino ,  ^«1. 
•7,  •«• 


(M)  U 

Celcftt  , 
«/<•  Arro- 
iucbio  ai 
fatti  l'Ope- 
ta,  pat. 
».  —  «♦• 

C<7)  la  Re- 

|OHI  ,  »;•- 

preflb  Vioi- 
f  t.o  Cipet. 
•i»  »«7f. 
««  la»  I 

roi. 

ftf]  C. 
Grrphini  de 
Hiitoiicii 
Sceculi 

♦li- 


en 


«tiu  de  Ano- 
n  v mu  ,  f*{. 


fttca  giuJitart  ,  ehe  Chriflo  vedenJo  la  fua  Spofa 
Cbiefa  in  Azzieui  illftitt  ,  t  abem'mevoli  ,  ta  las- 
tiajje  in  bande  (63).  Mais,  ces  objections-  li  ne 
lignifient  pas  grand'  choie ,  or  même  fc  réduifent 
i  rien.  Ce  que  Mrs.  les  Beaux  Efprits  Italiens  re- 
gardent ,  od  t'ont  fcmblant  de  regarder  ,  comme 
impie  &  détcltable ,  ne  le  paroic  pas  toujours  i 
ceux  des  autres  Nations:  &  tet  cil  le  Divorce  Ce'- 
lefte ,  que  beaucoup  de  Perfonnes  fages  &  pruden- 
tes ont  approuvé  ,  &  qui  a  mfrtlc  été  traduit  ,  il 
n'y  a  pas  fort  longtcms,  en  François  par  un  res- 
pectable Magiflrat.  Quant  an  dite,  on  verra  dans 
la  Remarque  fuivtntc,  que  le  Pallavicin  étoit  quel- 
que t'ois  II  différent  de  lui  même,  qu'on  n'en  peut 
légitimement  tirer  nulle  couféquence  contre  le  llile 
du  Divorce  Ct le/le.  Vincent  Placeras  ne  regarde 
ce  désaveu  fi  formel  ,  que  comme  un  effet  de 
l'amitié  de  l'Auteur  pour  le  Pallavic'no  :  &  il  re- 
marque fort  judiciculcment ,  que  ,  ni  lui ,  ni  les 
Auteurs  des  Glorie  de  gli  Incegntti  di  Vcnczia,  ne 
lui  ôtent  pas  avec  le  même  foin  la  Retterica  dél- 
it Pmttant ,  quoi  qu'elle  foit  incomparablement 
plus  blimable  que  le  Dtvorzia  Célr/le;  mais,  que 
les  mœurs  des  Italiens  s'accommodant  parfaite- 
ment bien  de  l'un  ,  leur  fupcrftition  ,  &  leur  po- 
litique forcée  1  pou  voit -il  ajoûter,  ne  pouvoit  louf- 
frir  l'autre ,  même  dans  leur  ami  défunt  (  64  }.  Le 
même  Placeras  remarque  ,  que  tes  Auteurs  d'un 
Journal  Allemand  ,  intitulé  ém  Menatbitcben  Un- 
terreduagen  ,  ôt  qu'on  foupçontic  être  principale- 
ment d'Erncil  Tcntzclius,  examinent  fort  au  long 
fi  ce  dernier  Ouvrage  eft  de  Foliote  Pallavicino, 
fit  qu'ils  fc  déterminent  entin  pour  l'affirmative 
(<Sf). 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  Ouvrage  que  le  décifîf 
Bibliothécaire  des  Remous  traite  de  peu  de  cbnje  pag. 
«68 ,  mais  que  des  Perfonnes  plus  éclairées  que  lui 
ont  trouvé  d'une  Invention  tonte  fiugultite  ,  pour 
me  fervir  des  expreffions  de  fon  dernier  Traducteur 
François  :  cet  Ouvrage ,  agréablement  dixerfifié, 
fontenu  d'excellentes  penj'ées,  t«f  plein  par-tout  a' un 
beau  feu  /Te/prit  ,  elt  intitulé  si  Dtvorrh  Cele/le- 
cagitnate  datte  Dijfoluttzze  delU  Spofa  Romana ,  £y 
confacrato  alla  fimplicità  de'  fcrepolofi  ÇJbrifltoni ,  &  • 
fat  imprimé  i*  yillafrauca  ,  en  1643  ,  in  if.  Il 
devoit  être  divifé  eu  trois  Livres,  dont  il  n'y  a  que 
le  I,  de  fait.  On  y  fuppolc,  „  que  Jcfus-Chnll , 
„  j  alternent  pouffé  a  bout  par  les  débauches  &  les 
„  duToîutions  de  l'Kglife  Romaine  fon  Fpoulc 
„'avec  plufienrs  Papes  ,  fit  particulièrement  avec 
„  Urbain  VIII,  fe  réfout  enfin  i  faire  divorce  avec 
„  elle  ;  que  le  Père  éternel  ,  pour  agir  éqnitable- 
„  ment,  envoïe  St.  Paul  fur  terre,  pour  y  faite  les 
„  Informations  néceffaircs  ;  que  cet  Apotrc  fc  trans- 
„  porte  à  Lacques,  1  Parme,  a  Florence,  a  Vt- 
„  nife,  fit  i  Rome,  où  il  cil  épouvanté  des  débsr- 
,,  démens  horribles  qu'il  y  voit  commettre  ;  que , 
„  découvert  31  Rome  par  un  PofTédé  qu'on  éxor- 
„  cifoit ,  fit  par  confequent  obligé  de  s'enfuir ,  il 

oublie  fon  épée ,  dont  le  Pape  s'empare  ,  avec 
„  menaces  d'en  exterminer  tous  fes  ennemis"  (& 
voilà  le  trait,  imputé  par  tant  d'Auteurs  au  fu- 
rieux Jules  II,  allez  ingénieufement  emploïé;) 
&  enfin,  ., que,  fur  fes  Informations,  le  Père  éter- 

nel  accorde  le  divorce  demandé  par  Jefus-Chrill.t" 
Le  U  {  Livre  devoit  traiter  des  Bâtards  de  l'Eglife 
Romanic  ;  &  „  le  III ,  du  Concours  des  autres  Ë>;li- 
„  fes  pour  les  fecoudes  Nôces  de  Jéfus-Chrifl 
„  (  66  )."  On  a  depuis  rempli  ce  dellein,  en  ajoû- 
tant  deax  nouveaux  volumes  au  1 ,  &  en  les  ràifant 
imprimer  tons  tro:s  i  Genève,  en  1679,  (^7):  & 
l'on  allure,  que  c'elt  Gregorio  Leti,  qui  a  fa;t  cet- 
te continuation  (68).  Le  I,  de  ces  Livres  a  été 
traduit  en  di  ver  fes  Langues.  J'en  comtois  deux 
Traduéîions  Françoifcs  :  l'une  ,  dont  on  ignore 
l'Auteur,  et  qui  eu  intitulée  le  Ce'Uflt  Divwie  U 


Séparation  de  J/j'us-Cbrifl  d'avec  rEglife  Romaine 
feu  Eptnfe  ,  à  tauft  de  je  s  dijj '«tut  ions ,  a  été  im- 
primée en  '644,  iu  11  :  l'autre,  qui  cil  de  la  fa- 
çon de  Mr.  urodeau  d'Oileville,  Pcrit-Fils  du  cé- 
lèbre Julien  Brodcau,  &  Coufeiller  au  Parlement  de 
Mets,  (60),  clt  intitulée  /*  l>iv*rte  Cilefte ,  canf/ 
par  les  désordres  fj*  ///  dijfolMtious  de  l'Epuufe  Ro- 
maine, fj1  dédie  à  la  fimptteiti  des  Cbre'tiens  JerstpM- 
leuiè,  avec  la  b'te  de  l'/fuieur,  &  imprimée  i  Colo- 
gne ou  plûlôt  à  JmfterdéVH,  chez  Roger  ttf  de  Lor- 
me  ,  en  l6f/6  ,  in  !»•.  La  fie  de  t' Auteur  ,  que 
nous  promet  ce  titre,  &  que  le  Traducteur  nous  dit 
êt;r  tout  ce  fa'il  en  a  fss  découvrir ,  qc  lui  a  pas 
coûté  de  grandes  recherches;  puis  que,  quoi  qu'en 
dife  Mr.  Buylc,  ce  n'cfl  qu'une  (impie  copie  de  ce 
qu'on  en  trouve  dans  le  Diâionaire  de  Moreri. 
Comme  on  l'a  pu  voir  par  la  Leélure  de  cet  Arti- 
cle, il  lui  aurott  été  fore  aifé  de  trouver  quelque 
choie  de  plus  intéretlant.  La  Traduction  Angloile 
efl  intitulée  Chrijl  divarced  from  tbe  Cbureb  oj  Rome 
betafe  of  tbeir  LewdnejJ's  &  imprimée  m  Londres,  en 
1679,  in  8*. 

L  Anima  di  Ferrante  Pallaticino  ,  qu'on  a  mile 
aufîi  dans  ex-  Recueil,  6c  qucj'ai  citée  diverfef  fois 
dans  cet  Article,  clt  un  petit  Ouvrage,  qui  fut  fdi 
à  l'occafîon  de  la  mort  du  Pallavicino  ,  &  où  la 
Cour  de  Rome  cil  encore  moins  ménagée  que  dans 
(es  écrits,  il  fut  imprimé  in  Viltafranea,  en  1643, 
m  t»-,  fous  le  nom  de  Giorgio  Fallardi  (7c;; 
mais  on  l'attribue  à  Jean  François  Loredano  (  71  }. 
Moreri  l'imuu'e  mal  -  à  -  propos  V  Anima  Errante  di 
Ferrante  Pnlianitini.  On  en  promettait  fix  Parties 
(  7a  )  ,  dont  on  dedinoit  une  contre  les  Jéfuitcs 
(  73  )  ;  mais,  on  n'en  donna  que  deux  alors,  enco- 
re la  dernière  n'a- 1 -elle  presque  plus  aucun  rap- 
port avec  le  Pallavicino.  Fort  long-tems  après, 
quelqu'un  s'avifa  d'y  ajoûter  les  IV,  autres  Parties 
que  1  Auteur  avoit  promifes.  La  III,  cfl  intitulée 
rinfamia  de'  Giefniti;  la  IV,  f  Athéisme  di  Romi\ 
la  V,  //  Traviet  délit  Stelle  altiere  régnants  nel  t'a- 
tieano;  &  la  VI  ,  l'Igneranza  fnperba.  Elles  ont 
été  imprimées,  conjointement  avec  les  deux  pré- 
miéres,  i»  C»hmnt  apfrejf*  Ledovico  Fervald»,  en 
167e ,  en  2  volumes  in  11'. 

A  l'Imitation  de  cette  Pièce,  on  en  a  fait  une  au- 
tre, mais  i  mon  gré  fort  inférieure,  intitulée  il  Tts- 
tamtntt  di  Ftrrantt  Pallavieina  ,  dette  il  Flagella 
de'  Barbtrhsi.  Elle  a  été  imprimée  a  Genève  (  74 ) 
en  1679,  in 

Avant  que  de  finir  cette  remarque,  j'obferverai, 
que  ,  félon  le  Ghilini  (  -j<  )  ,  Ecriante  Pallavicino 
avoir  tait  une  bonne  partie  de  fes  Ouvrages  i  l'âge 
de  vingt -trois  ans,  oc  qu'ainfi  il  auroit  pu  tufleincnt 
occuper  une  place  dans  le  Recueil  des  Enfant  Célè- 
bres de  Mr.  Baillet,  ou  dans  la  Bsbliotbeea  Erndi- 
tomm  pratocinm  de  Jean  Klcrckcrus.  Cependant, 
ils  n'en  difent  aucun  mot,  ni  l'un,  ni  l'autre. 

(H)  Il  /criveit parfaitement  bien  en  fa  Langue; 
mais  .  .  .  .  il  fe  vit  oiligi  de  Je  négliger  dans  fet 
derniers  Ouvrages.  J  l^c  Ghilini  n'avoir  garde  de 
remarquer  ceci,  lui  qui  cil  toujours  guindé  far  les 
fupctlarifs,  ét  qui  n'en  trouve  jamais  de  trop  forts 
pour  exprimer  fes  louanges.  A  l'entendre,  jamais 
aucun  Italien  n'a  mieux  écrit  que  le  Pallavicino. 
La  fna  printipale  Projefione,  dit-il  ( 76) ,  coutljlt 
ntllo  ferivere  in  Profa  Tefeana,  ton  tant  a  Eloauen- 
ZU,  e  etn  ft  fatto  Stite.  per  tutti  li  Refpetti  legia- 
dra,  tbt  non  tede  alli  pits  efqnsfiti  Prtfatori ,  non  fin 
lo  di  <}uefli  temti ,  ma  de'  paÛati  amcora.  Note?. , 
qu'il  n'en  excepte  pas  même  Boccace,  que  les  lu- 
liens  regardent  comme  le  plus  excellent  Maître  de 
leur  Langue.  Mais ,  il  l'en  faut  beaucoup ,  que  les 
habiles  gens  de  cette  Nation  «Vent  jugé  fi  favorable- 
ment de  Ferrante  Pallavicino.  En  ctfet,  le  nouvel 
Hilloricn  de  l'Académie  de  Padouë ,  prenant  préci- 

U- 


[  U  ]  FeiA  In  Lettre»  de  M  r   Birle  .  pot.  4  -  *  ,  4  :  s . 

'  70)  Chu  ion  n'tjt  point  éxsdi  rsft  ei-é.ffm  emrt  l,s  Chat,  [  il  J  ,  f>  [  s»  ]•    Ml  TUaàm  ,  ni  DtUct  ,  «;  Millet ,  a'mt  point 

connu  ce  Pfendonyme, 

Aiearnn,  jM*.  tu- 
■  ricino  aitrifi  in  (ëi  Vifitic. 

Mtie,  itm  /,  ii/tmera  tattro  tbt  de  CiV/Ud.   rrefttione  «ielli  II,  Vi|Uti.    y, au  aujfi  la  pag.  1er, 


connu  ce  Pfcndonyme, 

(71)  MayetiH,  apmd  Fliceian  de  Al 

(71)  L'Auai  «li  Feiitnte  Pillaeitnt 

(71  )  Kilta  urxa  fifli*  tbt  11  prem 
"t*  I ,  Vigilb. 

'  74  )  In  Ref«ar> ,  ipprefio  Vintjino  Cipetti. 

(tt  1  TeJiro  d'HuQnuni  Lcucuti,  Fart,  il,  pag.  77, 
r  <    liUtm,  p'r    77,  71, 


Digiti, 
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JUiSSS  en  a  quelques-uns  d'entre  eux  qu'il  n'a  publié  que  fous  des  noms  déguifés  (/).  On  en 
<c;.        a  fait  divers  Recueils,  &  il  y  en  a  eu  piuficurs  éditions 


t,7]  Miï. 
Comm-ni 

Gymraûi 
IV.jvtni , 
T».  Il, 
M  <•»• 


*  (71]  «rt^ 

foin  Vira 

r>iu< 


t!,- 


cino,  pag. 
»»  ,  u,  fc> 
M- 


fément  le  contrepied  da  Ghilfui ,  ne  fait  aucune 
diniculté  de  condamner  ablolument  fon  Uile  com- 
me très  Duuivaii ,  &  de  le  donner  comme  un  exem- 
ple convaincant  de  la  mauvaife  manière  d'écrire  à 
laquelle  l'étoicnt  pitoïablcrncnt  livrées  les  Acadé- 
mie» d'Italie  dans  le  XVII,  Siècle  Intrat  Adoles- 
cents ,  dit -il  (77).  ftrxtdum  ,  peneix  ,  experrec- 
tnm  ,  avidijjimnmque  léudts  Ingemum  ,  m.ra  dt- 
cendi  fiaibendiqut  f militas  ,  isque  Italie*  tacuxdix 
Stylus,  qui,  litet  omnium  deterrimut,  pnerilit,  m- 

mm ,  in  fijimlit  verhtnm ,  tropomm  pndçiii , 

cir"  adultérin*  turgidarum  argultarum  uju  nique  ad 
infimiam  ludens ,  fieenli  tomeu  XVII ,  Atademiii, 
quorum  tune  maxima  iuter  listes  ac  numerofia  t'ami- 
lia  état  ,  mtro  modo  flattbat ,  fiebotque  tauti  apnd 
eruditijfitmo,  quaque  Viret  ,  ut  vix  tandem  per  ta 
temporel  quisquam  Jperare  ullam  /effet .  pw/ffl- 
irait ,  dicendove  ,  feiret  ingenioje  dejipere.  Hoc 
Ehquentil  tenus   Ferrantes  truulatus  ,  que  erat 


mentis  aeumine  ,  atque  iudole  ad  fiplendida  mogis 
quMU  vira  prapeufia ,  in  et  vifiut  eft  (rofilitijfie  tate- 
rit  omnibus ,  rttulit  landtm  ,  eammendatiouem ,  ad- 
miralionem  quoque  omnium ,  qui  Elocutionit  Elrni- 


1er  étant. 


la  Jibi  ta  tempeftote  deens  W  glaru 

 Ejus  Opéra  ornai*  ,  ItoTice  feripta  ,  ...  .  . 

vel  par vt  pendit  pofterttoi ,  vet  ex  menu  deleflabi- 
fur.  A  ufn  l'Auteur  du  Vocabolori»  delta  Crufica 
eampeudiata,  qui  s'eft  fervi  de  divers  Ecrivains  de 
beaucoup  inoins  de  réputation  que  lui,  Pa-t-il  tel- 
lement négligé  ,  qu'il  ne  l'a  pas  même  cité  ,  & 
qu'il  n'a  tait  ufage  d'aucun  de  fis  écrits.  Mais  .  le 
Bniflbni ,  plus  modéré  dans  le  jugement  qu'il  a 
porté  du  Pallavicino,  rend  plus  de  juilicc  a  fes  ta- 
lens  &  à  fa  capacité,  en  indiquant  les  motifs  de  fes 
défauts  &  de  ta  négligence.  Era  veramente  dit -il 
(  7$  )  ,  Ferrante  ,  fer  natura  e  fer  arte  un  grand 
tugegu»  ;  e  ,  in  fin»  a  lie  nom  fi  fivi»  dietro  gli 
amuri  difemine  vulgari ,  /  le  fratiebe  as  Perjone  di 
put»  bon*  tvnfeieuzs  ,  fitrifife  Opère  degne  delP  Im- 


martalita  deÛafama'.'.  .".        fie  avejje  uebil» 
tetoitivale  le  qualitk  del  fiuo  tugegu* ,  fiafifier*  iuar- 

rivabil,  Mm,  in  que/la  tempo  ,  .  ,  .  p,à 

per  ruaJagnart  cb*  per  eomperre  ;  

ftrife  diverfie  Opérette  pot»  aggiuflate  alla  fixa  Di- 
gmtà  .  .  .  .;  £y  tienne  finalmente  a  fretateiarfi  cou    ne  aes 
diverfie  Compafixfoni  e  Scritturt  indegne  délia  fins  roncini 
mMlà  e  délia  fiua  profiejfiout  ;  verifieandofi  .... 
U  ditulgot»  Proverki»,  lie  i  grandi  Ingegut  fianno 
anche  ,  grandi  errori, 

E  che  •*  Voli  troppo  alti  e  repentini 
Sogliono  i  Precipiizi  eflêr  vicini. 

Ma  viverà  ,  *  per  merlto  d'fngegm ,  e  per  qualità 
di  I  nu  ne  ,  perpetuameate  nella  memoria  degli  Un*- 
mini  ,  firà  le  taeertexx*  del  biofimo  t  délia  Iode, 
came  degne  in  parte  di  Iode,  t  in  parte  di  biafi' 
ma ,  le  fine  Opère.  En  effet ,  on  vient  de  voir 
que  la  plâpart  des  écrits  du  Pallavicino  ne  font 
que  des  Romans ,  des  Amourettes ,  des  Impure- 
tés ,  &  des  Satires  :  &  l'on  peut  tris  bien  affu- 


rer,  fans  craindre  de  palTer  pour  trop  décifif ,  que 
le  tout  ltroit  apparemment  relié  dam  une  alfa  gran- 
de oblcuiité  ,  li  tes  mires  n'avoicut  directement  at- 
taqué des  pcribiincs  allez  puiflanres  pour  en  tirer 
une  vengeance  éclatante.  Il  n'igttoroh  pas  lui- 
même  ce  qui  s'en  difnft  de  l'on  teins.  La  mia 
Prr/lezza  in  comparée,  dit- il  (751),  dà  cl*  dire 
a  mM  ,  i  quali  non  fionno  ,  eb'io  bi  un  Infegna 
impatiente  di  uutrire  m  fit  filejfio  i  fixai  taucetii  ;  di 
mado  ,  cbe  ficoppiarebbe  ,  quand*  non  gli  publicafifie. 
A  l'aide  d'un  fcmblablc  raifonnement  ,  il  n'y  a 
point  d'impertinences  qu'on  ne  piiiflc  entreprendre 
de  jullifier;  mais,  à  dire  le  vrai ,  c'en  s'y  prendre 
tout -à -fait  mal  :  &  ,  pour  dire  naturellement  la 
choie  comme  elle  elt ,  ce  fut  bien  moins  fon  im- 
patience &.  fa  vivacité  naturelle ,  que  la  néceflïté 
dans  laquelle  lès  defordres  Pavoient  plongé  ,  qui 
l'obligea  i  fe  proftitùer  ainli ,  en  fe  mettant  aux 
pages  des  Libraires  de  fon  tems ,  flt  en  s'engageant 
imprudemment  à  travailler  i  la  h!  te  &  fans  ac- 
quis fur  le  prémter  fujet  que  lui  préfentoient  des 
gens  avides  ,  toujours  très  difpofc»  i  débiter  de 
très  mauvais  écrits  fous  des  tîtres  impolàtu  &  fé- 
duélcurs  (80).  Il  y  a  toujours  eu  des  Avantu- 
riers  Littéraires  de  cette  trempe  ;  mais  ,  depuis 
l'Invention  de  l'Imprimerie,  il  n'y  a  point  de  lieu  1 
où  la  Prcfle  roule  avec  quelque  fuccis  ,  qui  r.e 
foient  inondez  de  ces  fortes  de  Compilateurs  arîa- 
rnez  &  mercenaires.-  témoin  cette  prodigiculc  quan- 
tité de  mauvais  Ouvrages,  dont  les  Librauies  l'ont 
furchargées,  &  dont  les  Catalogues  des  meilleures 
Bibliothèques  fourmillent.  Une  infinité  d'écrits 
n'ont  point  d'autre  origine  ;  &  qui  auroit  allez  de 
loilîr  ^  pour  en  entreprendre  le  Catalogue  ,  en  au- 
roit bientôt  fait  un  aufli  gros  que  celui  de  Bcllar- 
min  ou  de  Trithcme. 

(/)  //  s'ejl  quelque  fiais  caché  fions  des  Noms 
iéguifés.^  Mais,  ce  fut  avec  bien  peu  de  fucecs, 
comme  on  l'a  déjà  vû,  &  comme  on  va  le  voir 
encore  dans  le  partage  que  je  vais  tranferirc.  // 
arrive  fionvent  (_  aux  Ecrivains  féditicux  ]  d'expier 
Jim  un  nom  les  fiantes  qu'ils  eut  faites  fiaus  un 
autre  ;  comme  an  a  pu  le  remarquer  en  la  Perfian- 
ne  des  pritendus  Alcinio  Lupa,  Ginifaccio  Spi- 
roncini  ,  qui  fit  trauvértut  n'avoir  qu'une  tête  i 
deux  -  lorsque  le  Baurreau  d'Avignon  obatit  celle 
de  l'Auteur  du  Divorce  Célefte  de  dejfiut  les  Epau- 
les de  Pallavicin  (81  ).  Mr.  Baillet  paroit  avoir 
crû  que  le  Dtvortie  Celtfie  ait  été  la  caufe  de  la 
mort  du  Pallavicino.  En  ce  cas ,  il  s'ell  trompé  ; 
car  il  eû  certain  ,  comme  on  l'a  vû  ci-dclTus 
(81),  qu'elle  ne  fut  caufée  que  par  fon  Carrière 
Svalligiato  &  (a  Bactiuata.  Peut -être  ne  me 
tromperai -je  pas  beaucoup  ,  fi  je  mets  au  nombre 
de  les  noms  luppofez  celui  de  Biagie  Pugni-Api, 
"ju'tl  a  donné  au  Notaire  qu'il  fuppofe  avoir  écrit 
on  Dialaga  tra  due  Gentilbuamiui  ioidati  di  Mode- 
na  e  Parma  ,  &  dans  lequel  il  n'a  pu  s'empécher 
de  laiflèr  éclater  fon  extrême  animolité 
les  Baxbcrins. 
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PANTALION,  ou  PANTHALEON  f>),  Auteur  presque  inconnu  du  XV, 
).    Selon  les  uns,  il  étoit  Italien}.  &,  félon  les  autres,  il  ctoit  Allemand:  Ici 
uns  le  fàiunt  de  Verceil ,  &  les  autres  de  Coblents  ((')•    S'étant  paniculiércment  at- 
taché  à  la  Médecine,  il  s'éleva  au  pofte  éclatant  de  Prémier- Médecin  de  Philibert  1, 
ô"f.t,i     quatrième  Duc  de  Savoie  (</).   Après  la  mort  de  ce  Prince ,  il  pafla  en  Lombardie, 
SfSSSS    &  de- là  en  Touraine,  où  il  fe  rendit  fort  agréable  aux  Françoi* ,  tant  par  fon  carac- 
iWf„,  terc  doux  &  modefte,  que  par  fa  manière  singulière  de  médicamenter  {A).   Outre  fes 
&  Ecrits 

i.i]  Coariagiai  da  SCTtp<otibtti  XVI  ,  poS  Chiiftam  lutuo  Seailaran  Coramesurita  ,  fng.  1»»  ,  U  fait  fleurir  vtri  ia*a,  &•  7*;  meii 
%'ndifu  amemn  il  fit  Ompragii,  mon  plmi  fut  it  la  ttmpart  in  f.riww  iemi  U  parle  i  anfi  fin  Onvragt  n'ifl  il  prtif—  t  amené  mtUité.  Ca 
u'efl  fm'm**  Jiftle  Table  Cnionoloanqac ,  rlimiie  en  Cbaplirti, 

(fi  Geint  r,  /fi  Abbrev;a;eut»  ,  (y  Scheackmi,  UemaUfnt  Venellenfia;  br  tu  det  Linden,  MerckliB,  Manfet  ,  Lipcoiua  ,  &  QucoSedl 
d*  rattiia  Eriaduocum  ,  psg,  1*7  ,  le  iijtu  de  ConJfcntU  :  mai*  Jjmptaotiea  Ouapin  ra^,n«  lu  iemx  Ma.  raies  ei.itgni  imr,  O. 
imim. 

[d]  Viiix  tl.dV/wi  U  Osai.  [*J. 


Son  corader,  doux  V  modefte,  &'  fit  ma- 
Téh  de  médicamenter.]    Cette  métho- 
de conliRoit  i  faire  prendre  des  pilules  avant  le 
1,  i  toutes  fortes  de  Perfonnes ,  à  tout  igc, 
X  ,  &.  ca  toute  maladie  ;  prétendant , 


qu'il  n'y  avoit  rien  de  pins  convenable,  ni  de 
plus  propre  1  conferver  la  fanté  &  1  faire  parve- 
nir à  une  grande  vicilleffe.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
prend Symphoricm  Charnpier  en  ces  termes ,  que 
Gcfncr  s'eft  contenté  de  rapporter ,  en  les  abré- 
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Ecrits  de  Médecine,  dont  je  donnerai  ci-deflbus  la  notice  (B)  ,  on  a  de  loi  nn  Re- 
cueil de  Vus  des  Saints ,  abiblument  inconnu  à  tous  les  Bibliographes  d'Hilloriens  Ec- 
cléfiaitiqucs  (C).  C'cfc  quelque  -  choie  d'aflez  fingulier,  qu'excepte  Symphorien  Cham- 
pier  tous  les  Bibliothécaires  de  Médecine  n'aient  dit  quoi  que  ce  toit,  ni  de  fon  titre, 
ni  dù  teros  auquel  il  a  vécu,  Qucnftcdt  &  Conringius ,  dont  le  premier  le  met  en  146)-, 
fie  le  fécond  vers  1460,  ou  70,  (*),  ont  été  plus  attentifs. 

Mangct ,  Lipenius  tt  Quenltedt ,  entendent  Ca- 
bltnti  ;  et  c'ell  ,  je  penfe  ,  i  quoi  l'on  peut  s'en 
tenir.  Voici  les  propres  termes  du  dernier:  Cou- 
fluentia  ,  vulge  Coblenx  ,  Urbt  ad  Rheui  Mofellat- 
que  Confluentei  { aquas ).  llinc  PantalEoh, 
«  Patria  de  Conflucntiis  ,  f:ve  de  Conflocntia,  dic- 
tât fit*  tempeftatt  magnai  eftimatùmii  Medictti. 
A.  C.  146e. 

(C)  Ou  a  Je  Imi  uu  Recueil  de  Viet  des  Saintt, 
ahfolumtnt  inconnu  à  tout  tel  Bibliozrapbei  ePHit- 
tarient  EccUJiaJliquei.}  Ce  Recueil  cil  fi  rare, 
qu'on  ne  le  voit  dans  aucun  des  meilleurs  Catalo- 
gues de  Bibliothèques,  &  que  je  ne  Tai  vû  qu'une 
feule  loi»  en  ma  vie.  En  voici  le  titre  Pautalitnit 
Vit*  Sauelorum  ,  avec  la  foufeription  qui  le  lit  1 
la  tin  :  D  E  o  G  r  A  T  1  a  s.  Per  Clarifiimum  Me- 
dicum  Pbitajepbum  Domiuum  Matiftrum  P  A  N- 
T  A  LION  F.  M.  Perque  Jabanutm  Fairi  Galscum 
egrtgium  arlificl.  De  Vitit  Sauelorum  Patrum  va- 
lunitna  in  CafcllarM  oppido  féliciter  impreffa  futtt. 
Anna  Domini  M.  cccc.  Ixxv.  Utroyt  C  attorney  la- 
ce pcuultima  mtujii  Auguftiui.  Amern.  C'ell  un 
felie  d'un  Caractère  Gothique  fort  fingulier;  de 
voici  ce  que  j'ai  eu  lieu  d'en  dire  dans  une  auire 
occalion  (  lij  :  „  Je  m'imaiçinc  que  Cafellarum  tp- 
„  f  idum  doit  défipner  ici  Catbel,  Archevêché  d'Ir- 
„  lande,  &  autretuis  Capitale  de  toute  la  Momonie 
„  fa  partie  Méridionale.  Quoi  qu'il  en  foit,  voilà, 
„  non  feulement  une  édition  abiblument  inconnue 
„  ï  tous  ceux  qui  ont  fait  quelques  Recherches  de 
celles  du  XV,  Siècle  ,  mais  encore  an  Auteur 


géant  un  peu.  Panthaleon  de  Verse l- 

L  1  S  (  I  )  ,  VÎT  iu  Mtdictnii  eruditui  ,  Dui.it  Sa- 
btudi*  Prato-Medicut,  vir  milit  £s"  bumilii.  l/e- 
nieut  a  partibut  Lombardi*  &  Sabaudite  iu  Gallium 
Turoueufem  ,  iu  maguo  precia  a  Gallit  babitui  ejf  : 
qui  centra  GalUrum  ceufuetudinem  pillalat  aute  ci- 
bum  iu  tmui  ictate  ,  mtrba  ,  W  tempore  fccuudum 
naturam  merbi  litterit  maudavif,  ut  uibil  itlii  dul- 
eiut  quant  aute  cibum  pillulam  jumere  ,  ad  huee- 
vam  vatetudiutm  effe  potuerit  l  quad  ejut  preclara 
vtlumim»  teflantur  ,  quibul  uomiui  fuo  mentor Um 
tamporavit  teternam  (  a  ).  Tous  les  auircs  Biblio- 
thécaires de  Médecine  fcmblent  n'avoir  point  con- 
nu ce  paflàge. 

(B)  Set  Ecrit!  de  Médecine  ,  dont  je  donnerai 
ci -défaut  la  notice.']  Champier  fe  contente  de 
lui  donner  Pillularum  Lib.  1 ,  de  La/licimit 
Lib.  J;  ajoutant  t*ttra  ver»  ,  qux  compofuiffe  di- 
cilur  ,  ad  utliciam  meam  non  perveurruut  (  q  ). 
Gefner  &  fes  Abréviatcurs,  ajoutent,  que  ces  Ou- 
vrages ont  été  imprime»  à  Lion,  eu  ifir,  m  4*, 
(4).  Pafchalis  Gallus  n'en  dit  pas  un  mot.  Jean 
George  Scheockius  copie  Gefner,  &  ajoute,  qu'en 
a  joint  1  ces  Ouvrages  Gabriel  de  Zerbu  de  Cau- 
telii  Medicorum  (  f  ).  Vaiidcr  Linden  &  Merc- 
klin  s'expriment  ainlî  :  Piluhnum.  Summa  Laii,- 
eiuiorum  compléta.  CauteU  Medicorum  ntu  inuti- 
tel  Gabritiii  Zetbi.    Lutduni  ,  afud  Anton.  B!.w- 

ebord,  tus,  m  a  ;  w*  '^°8  î  * 

comme  fi  ces  CauteU  étoleut  un  Ouvrage  pubi.é 
ou  recommande  par  Pantaléon.  Manget  fait  en- 
core pis,  en  copiant  mal  cela;  car,  de  Pitularium 
Summa  LaSiciuiarum  compléta,  il  ne  fait  qu'un 
feul  Ouvrage  (7).  Lipen  us  le  copie  mieux  ,  & 
ne  parle  point  de  Gabriel  de  Zerbit  (8). 

Pour  donner  quelque  -  chofe  de  bien  éxaâ  fur 
tout  cela  ,  il  foudroit  voir  les  Livres  -mêmes; 
mais ,  c'ell  ce  dont  on  n'a  que  rarement  &  diffi- 
cilement les  occafions.  Je  me  contenterai  d<mc 
de  rappoi  ter  éxaâcment  ici  le  titre ,  &  la  fou- 
feription ,  du  fécond  de  ces  Ouvrages;  n'aïant  ja- 
mais vu  le  Pitlularum  Liber-  Les  voici.  Pat- 
tbaletuit  de  Confient  ta  Summa  htBiciniarum.  A 
la  fin  on  lit  :  Preclariffimi  Artium  y  Medicme 
Doâorit  Domini  Magifiri  PilHALEONIS  DE 
C&PLiriA  Summa  Lailitiuiarum  tampleta.  AI. 
eecc.  Ixjitii.  die  viiii-  Julii,  Et  fer  me  Jaban- 
uem  l'abri  Galieum  TTtauriui  fub  illuftrijfima  Sa- 
baudie  Duce  Pbiliberto  féliciter  imprejfa  l.  De  o 
G  rat  1  as.  >xe.  C'elt  un  in  folio  de  fort  bel- 
les Lettres. 

Dans  la  Bitliotbeca  Meuarfiautt  l'on  a  changé 
ce  titre  en  celui-ci:  Paatalionit  Summa  de  Con- 
flcntia Laûiciuiorum  ,  feilicet  Trmclatus  varii  Je 
Butyro  ,  de  Caftarum  variant  m  Geutikm  difftrtn- 
tia  fj"  facultatt  (  9  J  ,  comme  fi  par  Canftentia  il 
falloit  entendre  l'abondance  ou  le  façonnement  des 
laitages  :  6e  cela  a  été  adopté  ,  non  feulement  par 
le  Père  Orlandi  (10),  mais  même  par  Mr.  Mait- 
taire  &  par  Mr.  Pabticius,  (  Il  );  tant  il  cil  vrai, 
qu'il  cfl  dangereux ,  même  aux  plus  habiles  gens , 
de  confulter  de  mauvais  guides.  On  a  vû  ci- 
deiTus  citation  («•)■,  qoe ,  par  Cewfleutia  ,  Sym- 
'    ,  van  der  Linden,  Mcrklin, 


„  parfaitement  inconnu  a  tous  les  Bibliographes  tant 
„  généraux  que  particuliers  (  13  )t  mais  même  aux; 
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Hillorens  des  Ecrivains  de  VHifioirr  EccUJiajli 
qui ,  &  particulièrement  à  ceux  des  Auteurs  ou 
Compilateurs  de  Vus  des  Saiutt ,  tels  que  Mola- 
„  nus ,  Hcifelius,  fit  Bailler.  Il  n'ell  pas  plus  con- 
„  nu  à  Tciflier,  dont  le  but  particulier  étoît  d'in- 
„  diquer  tous  les  Ecrivains  de  Viet ,  auffi  bien  que 
„  ceux  qui  en  avoient  fait  quelque  Recueil.  "  Sans 
l  occafiou  que  j'ai  eu  depuis  de  conférer  la  Ibufcrip- 
tioti  de  ces  Vitit  Sauelorum  Pains. n  avec  celle  de  la 
Summa  Laéliciuiorum , je  ferois  relié  dans  l'opinion, 
non  feulement  que  Pautalio  ne  m'étoit  connu  que 
par  ce  feul  Ouvrage,  mais  même  étoit  différent  du 
Pautbaleo  dt  Verceliit  ou  de  Ctuflemtia  dont  parlent 
les  divers  Ecrivains  que  j'ai  citci.  De  dite  ,  au 
relie,  comment  cet  egregiui  Artiftx  Jabannet  Fobri 
Galicut,  après  avoir  imprimé  un  Breviorium  Rtt- 
manum  à  Turin  en  1474.  alla  imprimer  fes  Vit* 
Sauelorum  Patrum  à  Cashcl  en  147$- ,&  puis  revint 
imprimer  lai'*»»»"  Laûieiuiorum  à  Turiu  en  1477  , 
d-où  il  alla  imprimer  le  Protêt  de  Bélial  tueontrt 
Jbefu-Cbrifl  à  Lyon  en  14*5- ,  &  enfin  le  Breviu- 
rtttm  Strengeujè  à  Stockholm  en  1497 ,  (14);  c'eft; 
ce  que  je  n'entreprendrai  point  d'éxamincr.  Peut- 
être  s'agit -il -là  de  divers  Pcrfonnages  d'un  même 
allet  commun  parmi  les  François.  Peut  -  être 
n'ett-ce  qu'un  feul  êt  même  Homme.  B  y  a 
_.rcs  éxemplcs  d'Imprimeurs  de  ce  tcms-là,  qui 
font  établis  confécutivcmcnt  en  diverics  villes, 
'comme  Chrillophc  Valdarfcr  ,  Jaques  de  Rubeis, 
Jean  de  WfcOpMHf,  Gérard  de  Lair,  Jean  Vcldc- 
,  &  autres  (Ij» 


ï 


....  M'< 

t,oî  Orlindi  Oii(tBt  dalla  Siarapa ,  f*l-  «J».  &  17».  _ 

Illj  Mainaiie  Aonal.  Trpojtanh.  osr.         Fabficu  Blblioth.  Lat.  Med.  tt  mf.  «am  ,  TYm.  r,»af.  S7*. 

Hiftoiie  de  l'Impiimeiie  'StB.  XII,  Nom.  LUI,  ft.  *t.  .  ,  _ 

[  A  Alan  ,  >  -  «.»  P'*'  «  attafi»  d-         rkkiiaa  i,  la  Somma  L.Ûici.loruj.  d,  l«77  ..«•'<  «■ 

J«  1/  *aS*f       STm?Do.icn  Champie.  tnê  ti.ïfm  CitotUn  (1),  oamr  voir  l'il  .'-xiiT'"-  "  *r- 
(,«1  Sp'«ilt£'«ni  «1.  Sec.  XV.  EdineDum,  Hft.  M 
î   fhim  lit  Annal.  Tjpor.ph.  d,  Mr.  Miituiic,  i  U  Table 
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PAUL  de  MI  D  DEL  BOURG ,  ainfi  furnommé ,  félon  l'ufage  de  fon  tenu, 
parce  qu'il  étoit  né  en  I44f  ,  dans  cette  Ville  ,  Capitale  de  la  Zélande ,  mais  non 
Cathédrale  des  lors,  comme  l'ont  mal -à -propos  avance  quelques  Ecrivains. 

Après  avoir  fait  fes  études  dans  l'Univerfité  de  Louvain ,  &  s'y  être  perfectionné, 
tant  en  Philofophic  &  Théologie  ,  qu'en  Médecine  &  en  Mathématiques  ,  il  retourna 
dans  fa  Patrie  y  enfeigner  ces  Sciences  ,  fie  y  fut  fait  Prêtre  Se  Chanoine  de  1  Eglifc  de 
St.  Barthélémy. 
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Revenu  à  Louvain ,  il  y  cultiva  cet  mêmes  Sciences ,  8c  particulièrement  les  Mathé- 
matiques, comme  il  paroi  t ,  par  fon  Epifloia  de  Pafcbate  retle  obfervando ,  qu'il  adrcila  à 
rUtUVcrnCé  de  cette  Ville,  8c  ce  fut  apparemment  à  cet  Ouvrage,  que  Pierre  db 
Rives,  Profcflcur  de  la  même  Univerfué  8c  Curé  de  St.  Pierre,  oppofa  fes  dt  Awu, 
Dity  &  Feria,  Dominiez  PaJJitnis  tâ  Refurrctlionis ,  Libri  III  y  imprimez  à  Louvain ,  chez  le 
même  Jean  de  Wcflpbalie  ,  en  1491,  in  folio;  8c  auxquels  Paul  de  Middelbourg 
répliqua  par  des  Lettres  Apologétiques  aflez  modeftement  écrites.  Epijloia  Apologue*  ad 
Doèlores  Lovanienfes.    Lovanii ,  line  anno  ,  in  4*.  Catal.  Wittcnbcrg.  pag.  $64. 

Ces  Ouvrages  lui  a'iant  acquis  de  la  réputation  ,  la  Seigneurie  de  Venife  l'appclla  à 
Padoiie,  pour  y  enfeigner  les  Mathématiques!  mais,  il  n'y  relia  que  peu,  s'étant  mis  à 
voïager  en  Italie,  8c  s'y  faifant  admirer  par  fon  Eloquence  8c  par  la  pureté  de  fa  Lati- 
nité." Il  fe  fixa  enfin  auprès  du  Duc  d'Urbin ,  auquel  il  plut,  8c  qui  le  fit  fon  Méde- 
cin, 8c  lui  donna  l'Abbaïe  de  Cartel- Duranté.  Ce  fut  apparemment  chez  ce  Prince, 
qu'il  cempofa ,  non  feulement  un  Giudizio  delt  anno  mille  quattro  cento  ottanta ,  mais  en- 
core un  Prognofticon  ad  Maxintiianum  Auftriacum ,  imprimé  à  Louvain  ebez  Jean  de  fVeft- 
tbalit  ,  mais  dont  on  ne  nous  dit ,  ni  la  date  ni  la  forme  ;  8c  qui  lui  attira  une  querel- 
le avec  un  particulier  dont  on  va  bientôt  voir  le  nom.  Mais,  ce  fut  certainement  dans 
fa  Ville,  qu'il  publia  fa  Defenjio  Prognoftici  adverfus  Joannem  Barbum ,  imprimée 
à  Urbin  ,  en  1484,  mais  dont  on  ne  nous  dit  non  plus  ni  l'Imprimeur,  ni  la  forme: 
8c  peut-être  en  fut -il  de  même  de  fon  Invitativa  in  Juperftitiofum  fatum ,  dont  on  ne  nom 
indique  aucunement  les  éditions. 

CeJoANNES  Barbus  eft  abfolumcnt  inconnu  à  tous  les  Bibliothécaires  tant  géné- 
raux que  particuliers  -,  à  moins  qu'on  ne  veuille  regarder  comme  une  Bibliographie  la 
Cronica  0  Cronitbetta  de  Matemathi ,  overo  Epitome  dcW  Iftoria  délit  Vite  loro ,  {di  poi  Eu- 
for  bo  600.  anni  avant i  Crifto,  fi  no  a  Guido  lialdo  1  fpfi,  doppo  Cbrifio)  da  Bernardino 
Baldi,  imprimée  in  Urbtno,  per  Ang.  Ant.  Monticelli^  nel  1707,  in  4*1  dans  laquelle  ou 
nous  apprend,  en  deux  mots,  pag.  116,  que  Giovanni  Barbo  étoit  Nipote  di  Pa- 
pa Paolo  Seconda.  Il  avoit  probablement  été  choqué,  tant  du  Prognofticon  de  Paui. 
de  Middelbourg  ,  puisque  celui  -  ci  en  entreprit  contre  lui  la  De'frnfe ,  que  de 
fon  Giudizio  delP  anno  mille  quattro  cento  cttanta  ,  dans  lequel  il  avoit  fortement  cenfuré 
8c  fans  doute  offenfé  divers  Mathématiciens  célèbres,  tels  que  Blanchino,  Pros- 
docimo,  Baldomando,  Alpenagio,  Giovanni  Ang l ico,  Henrico 
di  Meclinia,  8c  autres,  comme  nous  l'apprend  Bernardino  Baldi. 

•  Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce  fut  à  la  recommandation,  8c  par  la  bicnvcuillancc ,  tant  de  ce 
Duc,  que  de  celle  de  l'Archi- Duc  Maximilicn  devenu  Empereur,  qu'il  fut  fait,  en  1494, 
Evêquc  de  Foflbmbrone ,  où  fon  éxactitude  à  s'acquitter  dignement  de  fes  fonctions  Epis- 
copales ,  8c  fon  application  à  l'étude  ,  lui  acquirent  enfuite  fi  bien  l'cltimc  8c  l'affec- 
tion des  Papes  Jules  II,  8c  Léon  X  ,  que,  tout  étranger  qu'il  étoit,  ils  le  députèrent 
non  feulement ,  mais  le  firent  même  préfider  au  V  ,  Concile  de  Latran ,  tenu  depuis 
ifiz,  jusqu'en  ifi8.  Les  foins,  qu'éxigeoienc  de  lui  cette  Préfidencc  ,  ne  le  détour- 
nèrent pourtant  point  de  fes  études  s  8c  ce  fut  pendant  la  tenue  de  ce  Concile  ,  qu'il 
publia  fon  grand  Se  principal  Ouvrage,  intitulé  de  fon  nom  Paulin*  y  de  reda  Pafcbee  Ce- 
lebratione ,  &  de  Die  Paffionis  Domini  noftri  Jefu-Cbrijii ,  duabus  partibus  ,  imprimé  Fort- 
Sempronii  ,  per  fpeclabilem  Virum  Oflavianum  Pctrucium ,  Civem  Foro  -  Sempronienfem  ,  im- 
prejhri*  artis  ptritiffintum  ,  die  otJava  Julii  M.  D.  XIII.  ,  in  folio ,  8c  non  m  4»  ,  comme 
le  dit  Fabricius.  Ouvrage,  qu'il  n'entreprit ,  dit -on,  que  fur  l'embarras  que  lui  causè- 
rent les  railleries  d'un  Juif,  qui  lui  reprochott  l'inéxactitudc  de  la  Célébration  de  la  Pfl- 
que  chez  les  Chrétiens  ,  8c  le  ridicule  qu'il  y  avoit  de  chanter  à  haute  voix  dans  leurs 
Offices,  que  la  Lune  étoit  dans  fon  plein,  lorsque  le  Ciel  même  prouvoit  incontcilable- 
ment  le  contraire  8c  leur  donnoit  fi  vifiblcment  le  démenti  }  Ouvrage  enfin ,  qui  fut 
]a  primitive  occafion  de  la  Correction  du  Calendrier ,  qui  ne  s'acheva  que  fous  Grégoi- 
re XIII,  en  if8z. 

Dix  ans  après,  il  publia  un  nouveau  Prognofticon ,  oftendens  Anno  Domini  tfZ4,  nullum ,  neque 
univerfale,  neque particulare^Diluviumfuturum,  imprimé  de  même  Foro-Sempronii,k  probable- 
ment chez  le  même  Petruce,  en  ifij  ;  mais,  je  ne  faurois  dire  de  même  quand  il  fit  paraître 
fa  (  A)  Praclic*  de  pravis  Conftellationibus  ,  ad  Maximilianum  Ceefarem ,  touchant  laquelle 
les  Bibliothécaires  font  de  différens  avis  ,  non  plus  que  fon  Operetta  del  Numéro  de  gli 

île 


etntro  ringordiglia  dt  ç/i  Ufurari ,  ni  fi  cela  eft  effectivement  en  Italien ,  comme 
porte  ce  titre ,  Baldi  n'indiquant  qu'en  cette  Langue  les  Ouvrages  dont  il  parle  ;  grand 
défaut  certes,  tant  dans  les  Bibliographes,  que  dans  les  Hiftoricns  Littéraires. 

Ce  font -là  tous  les  Ouvrages  que  j'ai  pu  raflcmblcr  de  Paul  de  Middel- 
bourg,  Ecrivain  trop  négligé,  tant  par  les  Bibliothécaires  généraux  que  particuliers, 
8c  même  par  ceux  de  fa  Nation  8c  de  fa  Province  *  jusques-li  que  quelques-uns  d'en- 
tr*  eux  font  fi  fecs  8c  fi  (lérilcs ,  qu'ils  n'indiquent  qu'un  ou  deux  de  fes  écrits ,  8c  en- 
core (i  négligemment  qu'ils  n'en  marquent  nullement  les  éditions. 

Il 

{A)  Je  nt faurait  dire  quand ilfit paraître  /iPrac-  Maïs  »  il  y  »  fans  doutc-là  quelque  brouillertc  ou 
ricaj  Beugbem ,  l*c*»ab* hrum  Typotrapbi*  pag.  9f  ;  tnépr ifc  ;  Paul  de  Middelbourg  n'atant  été  fait  E  y  C- 
suffi-bien  qu'Om.ANDt,  Origine  délia  Stampa,  pag.  que  de  Foflbmbrone  qu'en  1494;  &  Maximilicn 
ico  Se,  367,  parlent  de  cet  Ouvrage  fous  ce  titre  n'aïant  été  fait  Roi  des  Romains  qu'en  14S6  ,  6c 
Palli  de  Middelburc,  Episctpi  Sempranie-fii  n'aïant  fuccédé  à  Frédéric  III , fon  Père, i  l'Empi- 
PraSiia,  de pravii  Conftellationibus,  ad  Maximilia-  re  qu'en  M93-  Audi  Gt  ssu.  fe  AM»> 
**m  Caferem  ,et  di  le  difent  imprimé  ,Utl>*i ,  1484.    tcuis,  &  quelques  autres ,  ne  diicut-ils  point,  a:nfi 


v 
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PAUL    de  MIDDELBOURG. 


Il  pafl*a  le  rcfte  de  fes  jours  ,  tant  à  Foflbmbrone ,  y  rempliflant  éxa&ement  fes  de- 
voirs Epifcopaux  ,  qu'à  Rome  où  les  affaires  de  fon  Diocéfc  l'appclloicnt  quelquefois  :  Se 
ce  fut  dans  cette  dernière  ville,  qu'étant  mort  le  if.  de  Décembre  if}4,  â8<-"  dc  8o- 
ans ,  il  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  nôtre- Dame  de  l'Ame  des  Allemands,  où  Pierre 
Vorft,  Evêquc  d'Acqui,  &  Te  Chevalier  Fredcrico  Calvario,  fes  Exécuteurs  Tcftamen- 
taircs,  l'honorèrent  de  cette  Epitaphe: 


que  BEVGBEM  &  Orlandi,  ad  Maximilia-  ge  de  cette  PraSica  ai  Maximilianum  Cafarem ,  8c 

mmm  Cafarem  ,  mais  tout  limplcmcnt  Maximitta-  du  PngmMrtm  ad  Maximiliamum  Auflriatum,  im- 

num  Autiriacum  ;*oiT\  bien  que  F  a  b  R  l  c  I  u  S ,  Bi-  prime  2  Liuvaim  ,  chez  Jeau  de  Weftpbalie  \  dont 

blhtbcc*  mtMx      i*fim*  Latimtatit  ,  Tom  V  ,  les  Bibliographe  ne  nous  apprennent,  ni  la  date, ni  la 

pag.  641 ,  où  il  ne  fait  qu'un  fcul  à  même  Ouvra-  forme. 

PEREGRINUS  (A.  S.  ou  Andréas,)  nom  fuppofé  ,  fous  lequel  a  été  pu- 
blié un  Livre  de  Bibliographie  afTcz  curieux  ,  quoique  très  incomplet ,  &  furchargé  de 
beaucoup  de  répétitions  8c  de  quantité  de  fupcrfluïicz,  ;  intitulé  Hifponiar  Bibliotbeca ,  feu 
de  Academiis  ac  Bibliotbecis  :  item  Ekgia  £î?  Nomenclator  clarorum  Hifpani*  Scriptorum,  &c.-t 
tribus  tomis  iifiinila;  8c  imprimé  à  Francfort ,  (bez  Marnius ,  en  1608 ! ,  m»  trois  volumes  ou 
parties  in  40  :  &  nom ,  fous  lequel  tous  les  Bibliothécaires ,  tant  généraux  que  particu- 
liers ,  prétendent  que  le  Père  André'  Schott,  favant  Jélùite  d'Anvers,  a  trouvé 
bon  de  Ce  cacher  (J)-  Du  côté  du  fçavoir  &  de  1 l'habileté  ,  il  n'y  a  certainement  au- 
cun lieu  de  doute  :  mais ,  vû  la  manière  incertaine ,  8c  même  peu  exacte  8c  contradic- 
toire, dont  cet  Homme  -  là  parle  de  Mariana ,  de  fon  Hifloire  tTEfpagne ,  8c  de  quelques 
autres  fujets,  il  cft  bien  difficile  de  ne  pas  au  moins  relier  dans  l'incertitude  à  cet  égard, 

mal- 


(A)  Tout  les  Bibliothécaires  préteudent  que  Pe- 
R  E  S  R  I  N  U  S  eft  mm  utm  fuppofé ,  ftmi  lequel  le 
Père  A  N  D  R  E  S  C  H  O  T  T  .  .  .  .  a  trouvé  bon  de 
fi  cacher.  ]  Ce  qui  a  pu  les  porter  a  concevoir 
cette  idée  ,  &  à  établir  cette  opinion  ,  font  appa- 
remment les  mots  A.  S.  Peuceisus,  & 
Andréas  P 1  r  e  g  r  1  s  u  «  ,  qu'on  voit  au 
commencement,  &  à  la  fin  des  AvertifUmcus  mis 
1  la  tête  des  deux  prétmércs  parties  de  ce  Recueil, 
par  lesquels  on  a  cru  que  le  Pire  André  Schott 
fe  défignoit  comme  étranger  à  l'Efpagnc  ,  dont  il 
ne  laidoit  pourtant  pas  d'entreprendre  la  BjUhtV- 
qme,  ou  VHiJUire  littéraire.  D'ailleurs,  Ion  nom 
efieûif,  non  feulement  cité  par  l'Auteur,  au  re- 
vers de  fon  titre,  comme  un  de  ceux  dont  il  s'cll 
fervi  pour  la  composition  de  fon  Ouvrage  ;  page 
18  comme  Profell'eur  en  Eloquence  ,  en  Grec, 
&  en  Hiftoirc  Romaine,  à  Sarragoll'c  ?  page  «, 
ProfclTcur  en  Grec,  à  Tolède,  en  tfbo; 


paire  35-3  ,  comme  Editeur  du  Pompouias  M 
&  de  VAutomiui  ltiaerarium  ,  avec  les  Noit! 
Jérôme  Surita  ;  page  475-  ,  comme  en  commerce 
de  Lettres  avec  Elic  Vinet  ;  pages  479  ,  &  480, 
comme  Editeur  de  la  Cbroaica  Jtauuis  BicUneu- 
fit  .  mais  encore  emploïé,  page  386,  &  478,  com- 
me Traducteur  Latin  de  la  Cenfurt  de  Gafpar  Bar- 
reiro  fur  le  préteudu  Bérofe;  pages  407  ,  et  478, 
comme  Traducteur  Latin  de  la  Cemfure  du  même 
Barreiro  fur  le  prétendu  Mancthon  ;  page  307, 
comme  Auteur  de  VOraifou  fnuébrt  a"  Autoaiut  Au- 
ta/limai  ;  page  464 ,  comme  Auteur  de  la  l'ie  de 
t-'erdiaaad  Nuumet;  page  j66,  comme  Auteur  de 
\1V1t  de  Pierre  Cnuiuius;  page  j-83,  comme  Au- 
teur de  Y  Eloge  Poétique  de  Goreie  Laffo  de  la  Ve~ 
ga\  page  606,  comme  Auteur  de  V Eloge  Portique 
de  Jeau  Louit  Vives,  car  j'explique  ces  Lettres  ini- 
tiales A.  S.  A.,  par  Andréas  Schottut  Animer  pia- 
mus  •  & ,  enfin ,  page  61 1 ,  comme  Auteur  de  Y  Eta- 
le Poétique  de  Jeau  Baptise  Car  doua,  F.vêqme  de 
Tortôfe  ;  toutes  Pièces  inférées  dans  ce  Recueil  : 
fon  nom,  dis -je,  ainfi  fouvent  emploïé ,  a  bien  pû 
en  impofer  à  ces  Bibliothécaires ,  &  leur  faire  croi- 
re trop  précipitamment,  qu'il  étoit  l'Auteur  de  tout 
le  volume  ;  mais  ,  tant  de  citations  fi  uniformes 
en  troiliérac  Pcrfonne  me  porteroient  plûlot  a 
croire,  qu'elles  ne  finiraient  guéres  venir  que  d'un 
étianger. 

Quoi  qu'il  en  fort,  voici  une  Lifte  Chronologi- 
que de  ceux  d'entre  ces  Bibliothécaires  qui  me  font 
tombez  fous  la  main;  &  je  ne  doute  nullement, 
qu'il  n'y  en  ait  encore  beaucoup  d'autres.  I.  Au- 
bert  le  Mire  ou  Mirocus ,  dans  la  Préface  de  fes 
Hlogia  Belgica  imprimés  en  1608.  II.  Pierre  Ri- 
badene'ra  dans  fon  Catalogus  Scriptorum  Societa- 
tis  jefa  d'édition  de  1613.  Fil.  Valerc  André, 
dans  fa  Bibliotbeca  Belgica  d'édition  de  1613  ,  & 
10.  ans  après  dans  celle  de  1643.  IV.  François 
Swecrt  ,  dans  fes  Athem*  Belgica- ,  imprimées  en 
i6z8.  V.  Philippe  Alegambc ,  dans  fit  BMitbf 


ca  Scripttram  Se.'ietatit  Jefu  ,  publiée  en  1643. 
VI.  Le  Père  Louïs  Jacob  de  St.  Charles,  cité 
par  Colomiés.  VII.  Le  Père  Philippe  Labbc,  dans 
fa  Bibliotbeca  Biblittbtcarum  ,  publiée  cil  îoyi, 
66,  &  78.  VIII.  Valcntn  Voglerus  ,  dans  fon 
imtroduélio  iu  Nclittum  hjrtir«m  Sciytoram  ,  im- 
primée en  1670.  IX.  Nicolas  Antonio  ,  dans  fa 
Bibliotbeca  Hifpaua,  imprimée  en  1671.  X.  Go- 
defroi  Olearius,  dans  fon  Abacus  Patrohgicus ,  im- 
piimé  en  1673.  XL  Martin  Hanckius  dans  fes 
Likn  II,  de  Reram  Romauarum  Scriptaribmt ,  im- 
primez en  167$-.  XII.  Jean  Hallevordius  ,  dans 
fa  Bibliotbeca  Curiofi ,  imprimée  en  1676.  XIII. 
Vincent  Placcius,  dans  fon  Traité  de  Script oribut 
Amomsmiii  Pfeudvmymii  ,  imprimé  en  1676. 
XIV  Gcrh.  von  Mallricht,  dans  fon  Hifl.  Juris 
Poutificii,  pag.  138  .  3ff  ,  389.  XV  Nathanael 
Sotwcl  ,  dâus  fa  BibUttbtca  Scriptnrum  Societatit 
Jrj'u,  imprimée  en  1676.  XVI.  Jean  Henri  Bœ- 
c  1er, dans  fa  Bii/lmgrapbia .  publiée  en  1677.  XVII. 
Paul  CotOiniél  dans  fa  Bii/liathéqac  Cboifie,  publiée 
en  1681.  XVIII.  Adrien  liai  11  et,  dans  fes  Juge 
meut  det  JSrttfM  ,  publiés  en  i6Sr,  &  dans  fes 
Auteurt  déguifét,  publiés  en  1690.  AlX.  Antoi- 
ne Tciffier  ,  dans  fon  Catalogmt  Catalogorum  Br- 
bliotbeearum  ,  l'iurum  ,  ijc.  ,  imprimé  en  j  686. 

XX.  Du  Pin  ,  dans  la  Préface  de  fa  Bibliothèque 
det  Auteurt  Ectléfiafliquet  ,  imprimée  en  1686. 

XXI.  Daniel  George  Morhoff,  dans  fon  Pelybis- 
ter  Litterariut,  publié  en  16S7.  XXII.  Burchard 
Gottclf  Struve ,  dans  fon  lutroduSto  iu  Notittam 
Rei  Litterari*  ,  publiée  en  1704  XXIII.  Tho- 
mas Ittigius  ,  dans  fon  Scbcdiasma  de  AuBoribus 

rrîptorii 

IV.  B  Scrpilius  ,  dans 

fon  PcrJ'ouat ut  Samuel ,  XXV.  Jacques  Ecbard, 
dans  fes  Scriptoret  Ord.  i'rxdicilorum  receuff 
ti ,  Tom.  II,  pag.  344.  XXVI.  Henri  Scc- 
lcnius  ,  dans  fes  Scleéla  Litteraria  ,  imprimez  en 
1716.  XXVII.  Jean  François  Foppens ,  dans  fa 
Bibliotbeca  Belgna,  imprimée  en  1740.   XX  VIII. 


qui  firipjeruut  de  Scrîptoribus  Ecclefiaflicit ,  impri- 
mé en  171 1.  XX1\ 


Moshcim,  Itiftoria  Alitbaëlit 


,  Pag-  3 , 


Not  (9).  XXIX.  Diego  Barbofa  Machado ,  dans 
fa  Bibliotbeca  Lulîtana ,  Pnf.  Sigu.  cjv.  XXX. 
Rcimman  ,  Cotalogi  S.  Bibtittb.  Tom.  II  ,  pag. 
133  ,  où  il  a  grand  tort  de  dire  que  V.  André 
n'en  parle  point.  Et  XXXI,  enfin,  Moréry  & 
Ici  Amplificateurs  de  fon  Diél.  Hifloriqar  ,  fit 
fes  Imitateurs  ,  tels  qu'Hofman,  Coronclli  ,  & 
divers  Auteurs  de  Bibliothèques  raifonnées  &  ins- 
tructives, daus  leurs  Préfaces;  &  quantité  de  Ca- 
talogues (impies  ,  tels  que  ceux  de  Bodlcy  .  de  de 
Thou,  des  Barbcriiu,  de  l'Académie  de  Lcfde,  de 
celle  de  Francfort ,  cVc.  Mais  ,  il  ne  faut  point 
que  ce  grand  nombre  de  témoins  entraîne  préci- 
pitamment le  confeutement  des  leâcurs  ,  6c  les 
détermine  à  embrafTer  ce  fent  ment  fans  éxamen: 
car,  on  va  voir,  dans  la  Remarque  fuivante,  qu'il 
n'  ft  nullement  é  xemt  de  difficulté. 

(B)  De 
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Quoi  qu'il  en 


e  unanime,  &  la  dcciûon  «*prefTc ,  de  tous  ces  Bibliothécaire*  (5). 
,  après  avoir  ainli  rectifié ,  dans  la  Remarque  qu'on  vient  de  lire  ,  ce 

que 


[  i  ]  tôt- 
niai  Biblio- 
net» Htl- 


(B)  Dt  U  mani/rt  dont  Peregrinus  parle  dt 
IVIariana  ,  dt  fan  Hilloire  d'Efpagnc ,  y  dt  aatl- 
qntt  aatrtt  fnjttt  ,  il  tft  bit»  diffttilt  dt  ft  ptrfaa- 
dtr,  fut  çtt  Aattar-I.i  fait  André  Scbott  ,  maigre 
la  d/cifta»  txprefft  dt  tant  eti  Bibliatbe'tairtt.  ]  En 
effet ,  pour  peu  qu'on  connolfl'e  lé  mérite  8c  la 
gnnde  capacité  de  ce  favant  Homme  ,  &  les  ex- 
cellent Ouvrages  dont  il  a  fi  abondamment  enri- 
chi la  République  des  Lettres,  on  fent  une  extré- 
ine  répugnance  à  le  charger  ,  non  feulement  des 
inéxactitudes,  mais  même  des  bcvûrs  &  des  con- 
tradictions ,  qui  font  particulièrement  ma  diffi- 
culté. 

I.  Peregrinas,  quel  qu'il  foit,  eft  fort  indigefte , 
le  n'obferve  nul  ordre,  ni  Alphabétique,  ni  Chro- 
nologique, ni  Géographique,  ni  Profcffional ,  dans 
les  Elogtt  qu'il  fait  de  fes  Savant  Efpagnols  ,  du 
moins  dans  ceux  qui  forment  fa  féconde  partie. 
En  effet,  ils  y  font  tous  comme  entaiTex  pél: -mê- 
le, &  comme  jcttex-là  au  hazard  :  en  forte  qu'on 
clt  tout  étonné  d'y  trouver,  pages  i8r, —  ib7, 
Raimond  dt  Ptnafort  mort  en  l»7f  ,  placé  entre 
Liandrt  dt  Stvillt  mort  en  6c  ,  &  Emhgt  dt 
Cardant  mort  en  8ïç  ;  pages  187  ,  &  188  ,  Via- 
etmf  Fttritr  mort  en  141b.  entre  ce  même  £•/»• 
g»,  &  Branlia  de  tSarragoife  mort  en  6ro  ;  pages 
190,  et  191  ,  Pâul  dt  B  argot  mort  vers  1440, 
entre  Hof.at  dt  Cardaat ,  Prélident  du  I.  Conci- 
le de  NiCée,  Ar  les  Empereurs  Adritn  &  Trajaa; 
pages  201,—  20e,  Avittaat  &  Avtrroit ,  morts 
vas  1 1  fo  ,  enlre  Çaiatilit»  &  Httr»tb/t  Difciplc 
de  Paul  Oraft  ,  qui  norilfoit  vers  l'an  440  ;  dés- 
ordre ,  &  confulion  ,  dont  le  Père  André  Schott 
fe  feroit  fans  doute  bien  gardé. 

II.  Peregrinus  tombe  dans  des  bévûcs  fi  groffié- 
rcs,  que  ce  feroit  faire  grand  tort  à  ce  lavant  Jé- 
fuîte ,  que  de  les  lui  attribuer.  Outre  celles  que 
je  rapporterai  ci-deflous  touchant  Manama,  je  me 
contenterai  d'en  noter  ici  deux  autres.  L'une  regar- 
de Pttrmt  Ximtnint  ,  qu'il  fait  Epiftafut  Coatafit 
&  Canntnfit ,  tant  à  la  page  f  77 ,  que  dans  la  Ta- 
Ut  ;  &  Ton  ne  fait  d'abord  ce  que  cela  lignifie. 
Il  a  fuis  doute  voulu  écrire  Epifevpnt  Camritnfit , 
c'eft-à-dire  Evitât  dt  Caria  ,  Ville  d'Eltrama- 
dure  en  Efpagne.  Mais ,  comme  cela  a  ti\  point 
corrigé  dans  ion  prodigieux  Errata,  il  l'a  apparem- 
ment _  pris  pour  bon.  L'autre  concerne  la  Patrie 
d' Avicenne : at non Hifpaaum , dit-il ,ftd Afrum  tjft 
tviaftt  Cbriflopbornt  a  Ctfla ,  Libro  Aromaïuin , 
Ptbi  dt  Eltpboatit  agit  ;  natnm  ,  inanam  in  Urbt 
Bocborea,  IN  PrÔVINCIA  USBEQUE,  Qu« 
T  a  n  1  a  j  u  pars  est  (  1  ) .  Si  a  Colla  a  dit 
une  pareille  chofe ,  voilà  une  ignorance  Géographi- 
que  auffi  grolfe  que  fes  Eléphaos;  &  il  ne  mérite 
pas  moins  que  fon  Copille  le 

Sp4^îdSiifH  tjJffî/JJi  t  j'ufpi  ftWtûf  S        '  * 

que  celui-d,  applique  avec  tant  de  raifon,  tant ,  au 
Compilateur  de  la  Biblittb/fat  dtt  Pirtt ,  qui  y 
attribue  par  deux  fois  le  même  Ouvrage  dt  Trim- 
tatt  y  Vidt  ;.  Grtgoriat  Ba-ticat  ,  &  à  Fan/liant 
Htgitnfit  ;  qu'à  divers  Hilloricns  Efpagnols  ,  qui 
fcîont  forgés  des  Rois  fur  l'enclume  ,  aiufi  que 


Vulcain  les  Armes  d'Achille,  &  qui  ont  fort  gra- 
•*  .débité  que  r«</«7<  venoit  de  Tnbal ,  Te- 


•Ml 
•11 


Ittnm  da  Roi  Tolttut ,  Ufyffipo  d'Uhfi ,  &  ainli 
de  beaucoup  d'autres  (2).  Autant  vaudrait -il  di- 
re que  Catu  vient  de  Cm»,  &  Vpfal  d'Abjalon. 

III.  Peregrinus  a  fait  deux'  différant  Elogtt  dt 
Mariama,  l'un  parmi  ceux  des  Jtïaittt,  &  l'autre 
l»I  pa"1?'  ceux  des  Htfltritm  (3).   Dans  le  prémicr, 

où  il  donne  à  Mariana  la  prudence  de  Thucydi- 
de, la  pénétration  de  Tacite,  un  ftile  grave  &  di- 
fert ,  &  une  narration  propre  à  former  le  jugement 
&  les  mœurs ,  il  obferve ,  que  ce  fameux  Jéfuite 
Efpagnol  ne  fe  détermina  à  écrire  en  Latin  l'hit- 
uirt  de  fon  Pais,  que  parce  qu'il  avoit  remarqué 
avec  douleur,  qu'aucun  de  fes  compatriotes  ne  fe 
loucioit  de  prendre  ce  foin.  Ad  Potria  Wftariam 
Latinit  lUuflrandam  litttrit ,  an*d  ta  frtnla  profit- 
tum  a  tiviuM  fmaram  atmint  daltkat ,  ummam  ton- 
vtrtit  (4),  Peut-être  auroit-il  dû  dire,  que  ce 
fut  parce  qu'il  n'y  en  avoit  point  alors  qui  fût 
«apable  de  s'en  charger  :  car ,  «*eft  ce  que  Maria- 


UU)  tàm, 
Mm  ,  ft. 

»lf.  Il  tr- 
pote  l»  ni- 


•  11». 


ni  inlînuc  aflei  clairement  dans  ÏKpitrt  Dédica- 
toirc  de  fa  Traduction  Efpagnolc  de  fon  ttoflura 
SEfpagnty  ou  il  dit  nettement  à  Philippe  111, 
qu'entre  les  raifons  ,  qui  le  portèrent  à  faire  cette 
Traduction  ,  la  principale  fut  l'Ignorance  où  les 
Efpagnols  étoient  de  la  Langue  Latine  ;  &  c'ell  ce 
que  André  Schott  ne  fauroit  guéies  avoir  ignoré, 
lui  qui  avoit  été  C  longtems  en  Efpa>;uc. 

IV.  Dans  VA  vu  au  Lefttmr  ,  mis  a  la  tête  da 
la  II  ,  partie  de  celte  Biblhtb  'jat  LjpagHolt  ,  Pe- 
regrinus avertit ,  que  tous  les' Hommes  i'.lullrcs, 
dont  il  entreprend  de  fa^re  VEhgtt  Historiens 
d  autres  ,  ont  tous  paie  le  commun  tribut  à  la 
Nature  ,  en  fe  procurant  néanmoins  la  gloire  de 
riininurtaîité.  Exctlltaùbat  la(tniit  nmt  minai  clo- 
rait (rtilpania,)  tom  Pbthfopbtt  ,  Oratoribat i 
Tbtolugis  ,  Partit  ,  atqmt  HlSTORICIS  ,  jw.m 
(u'ttrornm  Uifiiplinatam  ProCtJforibitt  ■  •  »  «  i 
De  plurimis  faucos  ac  selectos, 
torumqukelogia,  quorum  ricin) 

ADHUC  VICII  MtMOKH,  (vtVOSINItl 
CELEBRARE  RlMClO  Sli;)  tmm  anÛtn- 
tJte  ,  tnm  Strtpttrmm  ttttlitatt .  breviter  in  prxftnt 

rtftram  :  onoram  latubratiunet  ,  nami- 

nufnt  ttitbritat  ,  licrt  uli,  COMMUNl 
■  OM1MVM  LKOI4  MORTE  PARUERINT, 
immartolitati  tamtn  ctnfttrata  a-ttraam  dardant 
(  f  ).  D'où  l'on  doit  naturellement  &  néceifairc- 
ment  conclure ,  que  Marana ,  le  feul  Hilloricn 
Latin  des  Roïaumcs  d'Elpagne.ne  vivoit  plus  alors, 
puisque,  comme  on  vient  de  le  voir,  011  en  trou- 
ve deux  différais  Elogtt  dans  cette  Bibiiubr'jat. 
Mais,  on  fe  tromperait  très  fortement  :  car  ,  non 
feulement  Mariana  vivoit  (i  bien  a!ors,  que  Pere- 
grinus ,  qui  ne  fe  fouvenoit  plus  dé  l'avoir  tué , 
lui  dédia  la  111  ,  Partie  de  fa  Btl'.taibiqai ,  mais 
même  vivoit  encore  16.  ans  après ,  n'étant  mott 
que  le  17.  de  Février  1624,  (6). 

V.  Dans  le  fécond  Lmge  da  Mariana,  Peregri- 
nus dit,  que  les  XXX,  Lisrts  de  VUtjloirr  d'Et- 
pagnt  de  Miriaua  ne  s'étendent  ,  que  depuis  la 
naillânce  de  Jéfus-Chrifl  ,  jusques  au  tems  de  cet 
Auteur.  Aanalinm  Hifpaai*  JJiftariam  Libru  XXX, 
AD  SU  A  M  l!SQU£  A  T  AT  E  M  ,  J  A  M  INDE 
A    ChRISTO    NATO,     PERTEXUIT  <7). 

Mais ,  André  Schott ,  venoit  de  faire  imprimer  tout 
récemment  (  8  )  ,  cette  même  hijhirt  d* Effarât 
de  Mariana»,  aans  fon  Hifpaaia  ulaflrata  ou  Re- 
cueil des  principaux  Hiltoriens  de  cette  Nation;  & 
cette  Htftoirt  y  commence,  non  feulement  à  la 
nailfance  de  Jéfus-Chrîft,  mais  y  remonte  même 
jusqu'à  Tubal  Fils  de  Japhet ,  vers  le  tems  de  la 
Diipcrfion  des  Enfans  de  Noé.  Après  un  pareil 
expolé  que  je  pourrais  ai fé ment  allonge! ,  ck  des 
oppoûlions  de  fentiment  fi  formelles  dont  je  pour- 
rais citer  d'autres  éxemples  ,  qu'on  juge  s  il  cil 
naturel  de  croire,  eue  ces  OftVra^cs  aient  été  pu- 
bliés par  le  même  Homme  ;  &  li  le  Père  André 
Schott ,  généralement  reconnu  pour  un  Ecrivain 
très  habile  éc  très  éxaêt,  peut  être  raifonnablemcnt 
foopçonné  d'avoir  été  capable  de  li  grofficres  con- 
tradictions. Homme  de  Lettres  comme  il  étoît, 
&  cominucllemcnr  en  corrcl'pondancc  avec  les  plus 
habiles  gens  de  fon  Ordre,  &  fur -tout  avec  ceux 
d'Efpagne  où  il  avoit  tait  un  (i  long  féjour,  pou- 
voit-il  ignorer,  que  Mariana  fon  Confrère,  6c 
Confrère  lî  dillingué,  vivoit  encore?  Et,  venant 
tout  fiaichcment  de  taire  réimprimer  fon  Hijiairt 
d'Ejpagnt ,  ponvoft-il  avoir  oublie,  qu'elle  re- 
montoit  jusqu'au  Déluge  (9). 

U  elt  donc  fort  naturel  de  conclure ,  qu'il 
faut  néccffaircmetit  que  la  Bibliotttca  Hijpauica,  pu- 
bliée fous  le  nom  de  Peregrinus ,  foit  de  quelque  au- 
tre Auteur  ou  Editeur:  mais,  il  ne  feroit  pas  fort 
aifé  de  détetminer  de  même  poGtivcmcnt  de  qui. 

Peut-être  ne  me  tromperais -je  pas  abfolument 
fi  je  propofois  comme  tel  Value  André'. 
On  fait,  &  il  le  reconnoit  lui-même  ,  qu'il  avoit 
été  pendant  trois  ans  entiers,  Copille  &  Elève  du 
Père  André  Schott  (10),  de  qui  il  poarrait  bien 
avoir  obtena  la  permiffton  de  publier  certains  Pa- 
piers .  &  d'en  compiler  certains  autres ,  à  l'occa- 
fion  des  Copies  qu'il  faifoit  pour  le  grand  Recueil 
de  V Hifpaaia  illaftrata  de  ce  favant  jéfuite;  mais, 
qu'il  ne  s'att  laça  alon  acquitté  qu'en  jeune  h 
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que  Pcregrinus,  quel  qu'il  puifle  être,  dit  de  Mariana  &  de  fon  Wftoire  f  KfpeigHe ,  peur 
etre  ne  lcra-t-il  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici  l'Hjltoire  Critique  des  Editi 


me  beaucoup  moins  éxad  qu'il  ne  l'a  été  dam  la 
fu'te.  Son  Catalegus  clarorum  Hifpaaim-  Striple- 
rum  ,  qui  Latine  Oifeiplinat  omnet  .  .  .  illnflran- 
do,  ettam  iront  Pyremeot  evulgati  funt ,  uuuc  pri- 
mttm  ex  •■■>■>!  mi  Nnndinarum  Catalegis  ac  Biblte- 
tbetit  dtligenter  celleilus  ,  oftra  ac  jindio  V'ALE- 
Xil  Andre.e  Taxaudri ,  imprimé  i  Matenee , 
chez  Lippint  ,  en  1 607 ,  i>4  .fit  qu'f  avoue  li 
franchement  avoir  été  compilé  des  Catalogua  des 
Foires  de  Francfort  {jr  dt  Ltipfic  ,  pourroit  bien 
n'avoir  pofat  d'autre  origine;  non  plus  que  fes  Ima- 
gine t  doilornm  Virer  um  t  varitt  Gentil/ut,  Elegtis 
brnibus  tilnjlratee  n  VALERIO  A  S  I)  r  E  A  Taxan- 
dro,  imprimée!  à  Envers,  chez  D.  Mmtimùu,  en 
trtu  ,  r*  16  .•  comp:lat!ons  ,  qu'on  prétend  qu'il 
eut  enfui'c  honte  fit  regret  d'avoir  mi*  au  jour 
(  11  )  ,  et  qu'en  effet  on  11c  trouve  puint  au  rang 
lu]  fof-  de  les  écrit»  dans  les  deux  éditions  de  fa  Biblio- 

£m  Be'rt-  tbe<a  B'te""*  mt'1  1uc  F°PPcns  a  bien  mis  dans 
la  tienne  (12),  auili  bien  que  le  l'ère  Labbe  dans 
fa  Biblietbeta  Bibtietbecarum  (13),  &  Teifficr  dans 
fon  Catatogus  CataUgorum  (14).  Le  même  mo- 
tif de  honte  &  de  regret  pounoit  bien  l'avoir  em- 
pêché aulîi  d'avouer  fit  de  reconnoître  la  Bi- 
biktheta  Hifpauica  pour  fon  Ouvrage. 

Je  ne  connois  point  le  dernier  de  ce*  deux  Ou- 
vrages de  Valcrc  André  ;  ainli ,  je  n'en  faurois  rien 
dire:  mas,  pour  le  prémier,  j'en  ai  un  éxcmplai- 
re  ;  fit ,  vû  les  fautes  énormes  que  j'y  ai  remar- 
quées ,  fon  Auteur  n'avoit  pas  tant  de  tort  de  le 
désavouer.  On  y  voit,  par  éxcmplc  ,  page  3, 
Homerus  au  rang  des  Ecrivains  fur  les  Auteurs 
Eccléfiartiqucs  ;  ce  qui  pourroit  pourtant  n'étrequ'u 
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genfu  ,  &  Matthias  Saxe  ;  ce  qui  ell  out  brouil- 
1er  ;  Daeça  n'aïant  écrit  que  contre  Matthias  De- 
ringk  ,  qui  avoit  défendu  Nicolas  de  Lha  contre 
Pnnl  de  Barges  (  I  f  )  .•  page  69,  l'édition  de  AIj- 
rionn,  de  Tolède,  mile  en  1*03,  au  lieu  de  ifQi, 
&  comme  contenant  XXX  ,  Lhres ,  au  lieu  de 
XX  ;  ce  que  divers  des  Bibliothécaires  citex  ci- 
deflus  ont  fort  mal-à-propos  adopté  :  page  88, 
Mitbael  VHUnexanas ,  emploi  é  fimpleAcnt  comme 
Médecin  fit  comme  Géographe,  fit  nullement  com- 
me Théologien  ,  qualité  par  laquelle  il  elt  néan- 
moins incomparablement  plus  connu  ;  ce  qui  tait 
clairement  voir,  que  l'Auteur  n'a  point  fçu,  qu'il 
s'agilToit- la  du  fameux  Servet  (16)  ;  page  92, 
Petrmi  À  Ftgaeire ,  nom  chimérique  pour  Figneiri  : 
page  100  ,  les  Ouvrages  de  RttymHndns  Sabeldt 
mal  énoncés  fit  doublés  :  pages  4e,  fit  46,  Emn- 
nnel  Snaret  doublé  :  page  90  ,  Panlui  Bnrjfenjit 
o'u  Panlnt  de  Sta.  Maria,  doublé  :  page  93,  Prient 
Hifp.it  *  i ,  fit  les  TraflatHS  Legiti ,  doublet:  pages 
io  ,  fit  ai  ,  Alvtmt  PeUt  'tni  dont  l'Ouvrage  cil 
tr'plé  :  fie  page  101  ,  le  leut  fit  même  Rtderient 
triplé  fous  les  noms  de  Rederitut  C.lagnriunns , 
de  Redericnt  Palenlinnt  ,  fit  de  Rederitut  Zamo- 
renfit;  fit  même  quatruplé ,  s'il  n'avoit  eu  la  pré- 
ctut'on  d'ajouter,  a  Redeviens  Sanâins  Palentinns 
Efifeepnt  ,  ce  petit  Avcrtillemcnt ,  band  Jiie  an 
ejutdem  en  m  Rederiee  Epifcepe  Palentina. 

Certaines  reflemblances  d'ex  prenions  ,  fit  mime 
de  phrafes  également  cmploïées  dans  ce  Catnlt- 
gns  elorenem  Hiffani*  Seripttrnm,  fit  dai.s  la  Bi- 
blietbeca  Hifpantca  Peregrini ,  pourroient  encore 
contribuer  1  faire  connoitre,  que  ces  deux  Ouvra- 
ge» font  du  même  Auteur;  fit  l'on  en  jugera  par 
les  éxcmplcs  fuivan».  Dans  les  titres  des  deux 
Ouvrages ,  il  y  a  dans  le  prémier  ,  Casalegns  tU- 
rernm  Hifpaut*  Seripternm  ;  fit  ,  dans  le  fécond , 
Nentenelater  elarernm  Utfpani*  Seripleram.  Dans 
le  Catalogne  ,  au  titre  ,  fit  page  4  ,  on  lit ,  etiam 
trans  Pyrénées  evnlgati  fnnt  ,  fit  trant  I.yrenxet 
(  Pyrenxos)  feras  datas fit  :  fit,  dans  la  Btnlietb/- 
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que,  page  iSï ,  nnne  dentum  tram  Pyrenain  (Py- 
renxos) in  liermanta  eixlgatt  tegamur.    Dans  1 
Catalogue  ,  pag   3.  l'Auteur  fc  Oit  Homo  minime. 
Htfpanns  :  if  dans  la  Bibliothèque  page  4ff ,  fi 
verum  fateri  berne  peregrtnus  debe*.    Vim  le  Ca- 
talogue ,  dès  le  turc  ,  l'Auteur  Ce  glorifie  d'à 
voir  dépouillé  les  Catalogues  des  Foires;  e*  om- 
nibus Nundinarum  Catalegis  exterptus  :  fit  ,  dans 
la  Bibliothèque  ,  page  44f  ,  on  paroit  de  même 
en  avoir  fait  ulagc ,  ut  tel  Catalegi  Nundtua- 
rnm  arguant.    Dans  le  Catalogue  ,  page  ff  ,  on 
avertit  de  la  bévue  rouble  du  Compilateur  de 
la  Bibliothèque  des  Pères  touchant  Cregertui  Bx- 
tieus,  notée  ci-deflus  Citation  (1)  :  fit  ,  dans  la 
Bibliothèque ,  on  étend  un  peu  plus  ce  même  Aver- 
tîlTcment,  page  4ft.    Dans  le  Catalogue  page  97, 
fit  dans  la  Bibliothèque  page  C77  ,  on  intitule  un 
Ouvrage  de  Peaus  Ximenius  Opus  eenfutaterum 
errerum  contra  Claie  t  Ecclefi*.    C'efl  pécher  dou- 
blement contre  cet  Ot\vragt  ;  car  ,  tbn  vrai  titre 
eft  Confutaterinm  Errorum  t  entra  Clin  es  Leelefiar 
nnper  eiitorum.    Dans  le  Catalogue  pag.  SS  ,  fit 
dans  la  Bibliothèque  pag.  «17,  on  fa:t  également 
Kfpagnols  Ugelin       Mit  bel  Vérin  :  fit  l'on  fait 
qu'ils  étoiCnt  Italiens  fit  Florentins,  de  l'aveu  mê- 
me de  Dom  Nicolas  Antonio  ,  qui  réltute  cette 
erreur.   Enfin,  dans  le  Catalogue  page  <>t ,  fit  dans 
la  Bibliothèque  page  tSS,  fit  1*9,  un  trouve  le* 
mes  obfcrvatîons  lur  Idaeius  te  tibias,  à  peu  près 
dans  les  mêmes  termes.   Or  l'Auteur  du  Catalo- 
gue étant  incontcflablcmeni  Va  1.  ERE  A.NDR.E', 
il  n'di  guéres  poiTiblc  de  ne  lui  pas  accorder  aulli 
la  Biblietbtta  Htfpanii*  :  Conrluliou  ,  bien  oppg- 
fée  à  celle  de  Dom  Antcnio,  qui  donne  l'une  fit 
l'autre  de  ces  indigeffrs  compilations  au  feul  An- 
dré Schott.    EjMt  Bibliothcce ,  qnam  a.lbnt  ee  tem- 
père premebat  ....  l'ndiectn  five  <empendiari.me 
nntitiam  pttHicare  cum  décret  ijjet  Schottus  ,  fub 
Amanuenftt  fui  Valcrîi  Andréa:  nvmme  in  pubiitum 
exire  fettt.    V.e  lont  fes  propres  tr:mcs  ,  dans  les 
Prèfatetde  fa  Bibliotheca  Hil pana  têtus  lagcXXX, 
fit  de  fa  Biblietbeea  Hifpaua  nota  Sign.  f.  3.  f/.; 
Préfaces,  qui  font  ablbluHicnt  la  même  ,  1  la  ré- 
ferve  de  la  fin  ,  qui  concerne  eartieuliérrmcnt  la 
Btb/ioihtca  nota,  fit  qu'on  a  judicicufcment  retr  ni- 
chée dans  la  vttut  publiée  la  dernière  ,  fit  feule-- 
ment  14.  ans  après  l'autre.    Ba:!let  paroit  fitre  1 
cet  égard  dans  la  même  opinion  que  Dom  Ni- 
colas Antonio  (17).    Miîs  ,  en  vérité,  c'eft 
faire  de  trop  mauvais  préfens  2  ce  favant  Jé- 
fuite ,  que  de  lui  attribuer  de  fi  pitoïables  rhap- 
fodies. 

Il  eft  vrai,  que,  du  vivant  même  du  Pîrc  An- 
dré' -Schott  ,  divers  Ecrivains  notables ,  tels 
que  Minus,  Valcrc  André,  Swecttius,  fit  même 
Ribadéncira  Bibliothécaire  de  la  Compagnie  des 
Je  fuites  dont  étoit  Schctt ,  lui  ont  publiquement 
attribué  la  Bibliotbeca  Hifpanics  Peregrini  (18). 
Mais  ,  outre  qu'il  fc  pourroit  bien  ,  que  par  pré- 
dilection ponr  un  Elève  chéri,  le  Père  Schott  n'eut 
pas  voulu  donner  le  démenti  a  Valcre  André,  en 
qui  il  ne  blimoit  apparemment  que  la  précipitation 
de  paraître  ;  fit  que  ce  ne  fe.oit  pas  U  feule  toit 

3uc  d'habiles  gens  auraient  eu  la  condescendance 
c  laiftcr  paraître  fous  leurs  noms  les  Efliis  fit  les 
prémiéres  Productions  de  leurs  Difciplcs ,  afin 
de  leur  donner  par-11  do  crédit  ;  ne  lait -on  pas, 
par  de  trop  nombreufes  expériences,  qu'il  fuffit, 
qu'un  prémier  Auteur  ait  indiferéfement  avancé 
un  fait  fans  preuve ,  pour  que  cent  autres  le  co- 
pient fcrvilement  enfuite ,  fans  le  moindre  éxa- 
men ,  ou  la  moindre  attention  ?  C'cll  ce  que  i'ai 
déjà  incontcflablemcnt  prouvé  dans  mon  Uifiei- 
re  de  Pi  m  p  r  1  m  e  r  1  e  ,  i  l'occilion  d'une 
impreflion  prétendue  dédiée  a  un  Pape  deux 
ans  avant  ton  eleftion  ,  atteflée  néanmoins  par 
if.  différens  témoins  célèbres  ;  fit  ,  dans  l'Ar- 
ticle 
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idiemlement  memrir  te  fiée  A.  Schct  t'irj  ijiî,  aprdt  .Vlir  tie.  fixé  /.  mert  en  lftf  t  &  le  rn'lft  .t>'.pté*  t'dtre  Um 
P"**  *  tire,  eeieri  ,  fir  m/drer  tei  .un  .oit  le  uni  ,  fm'i.  deinve  em'fi.  ,   f.'il  t'.pt  U  r'A  ïur,  c  Caicie  AUuooie  ,  tr 


mît  ..m  .oui 
•4mt  de  U 
nom  de.  Pire  Schot 


liai  Rtodeneit»  Cinloeni  Scriptor.  Soriei.  lef»,  par.  it.  Reimmion  ,  aiblioiheex  pnpr.  Canlori 
A»4ie  méêtmt  pnmt  ceire  libtiotkéqoe  à  André  Scnoti  ;  m.»,  il  f,  te.mpe:  .  le  fe  MM  Htm  d~>  /., 
/,  fir  m-  tl,  Un.  IIS  ^.tie.  fM         .,Ui  dn  Aifcc-  BelCu«  d,  Sue.»,!». 


■n  ,  liblioiheex  pHfe\  Cjnlogi  Ttm.  Il , 


Ai  tit I, 


,  par.  1 1 1  •  dit  tme 
Ajiiijeu  Sckottu»  /«■ 


Stkottu»  p.t,  ut. 


i  raaucti 

(C):  ce  i 


otu,  des  Continuations,  deiCenfures,  &  de»  Apologies,  de  ce  tWeiix  Ouvrage 
que  je  fait  d'autant  plui  volontiers,  que  Peregrinus ,  Micreliu»,  Wchar,  Pierre 


Cêm- 
m*  U  Forta- 
pl  Hoh 
Jitmit  à 
t  Elpijae , 
tor»  «  m  rc- 
tCJtvnu» 
ttmbilt il  /à 

BiMio«M- 
etampril  /« 
Cr  NU 


nio  «  /«I» 
i*  ■'«'  <i« - 

fi,  f«>f~ 
*r  fortupl 


{m)-**»'- 
Antooiui. 
im  Pf.ftrio- 


noy,  Cji 
)ot  de. 
H.ftonenJ, 


ticre  Me'dailLes,  au  fajet  de  14,  ou  if, 
Auteurs  contemporains  ,  qui  attellent  tous  la  réali- 
té &  l'autcwicitc  d'une  Médaille  absolument  ima- 
ginaire. 

An  refte,  je  ne  propofe  tout  cela  ,  que  comme 
une  (impie  conjecture,  que  je  fouinets  très  volon- 
tiers à  l'examen  &  i  la  décifion  des  habiles  gens, 
ma  s  que  je  crois  propre  à  réfoudre  ma  difficulté, 
qui ,  taris  cela  ,  demeure  &  fublille  dans  t  me  fa 
force,  &  devient  tout  -à-  tait  préjudiciable  à  la 
réputation  d'un  très  excellent  Auteur ,  vû  les  dé- 
faut* &  les  imperfections  de  l'Ouvrage  qu'on  lui 
attribué':  ic  c'eft  ce  que  pourra  confirmer  le  juge- 
ment qu'en  a  autrefois  porté  Dom  Nicolas  Anto- 
nio en  ces  termes;  jugement  que  je  iraniens  d'au- 
tant plus  volontiers  ici,  qu'il  donne  une  idée  nette 
êk  précité  du  contenu  &  de  l'arrangement  de  cette 
Bibliothèque.  „  Bisliotheca  Schoti", 
dit-il.  „eo  tnodu  concerta  cil,  de  quamvis  ab  ta* 
,,  li,  hoc  ei't  ,  ab  crudilltmo  fummaeque  induftri* 
„  viro ,  cmanans,  elegantique  ftylo  dueia,  vix  pos- 
i,  fit ,  aut  fui  prcltare  ufuut  proficere  cupientibus, 
„  aut  litterarios  nobiliffima-  gentis  pro  eius  digni- 
„  tare  perfeâos  &  ablblutos  darc  aliis  t'allos.  Ex 
„  tribus  enim  Tomis  feu  divifionibus  1  ,  ad  nos 
„  non  pertinct,  (id  eft  ad  Rem  Bibliographie  am ,) 
„  que  de  Hifpani*  Rtligioue  ,  Aeademitt  ,  Biitia. 
„  tittù  ,  Eptftoftt ,  CtmUiâ.  Regibus  ,  traâat; 
„  Scriptorei  quippe  tantum  Bibltttbeca  perfequitur. 
„  II*,  Nomenctattr  feu  Elogia  continentur  Sc.ipto- 
„  rum  vetemm  recentiorumque ,  juxta  Profe/fiouum 
„  decem  C  laites ,  fcilicet ,  1 .  Autiqutrum  live  fa- 
rt crorum  live  prophanorum  ;  rcliquas  Receutiorum , 
„  nempe  V  Domiuicantrum  Sodalium,  3.  Franeit- 
„  imamm ,  4.  Carmelitarum ,  f.  Augnfitniautmht , 
„  6.  Jefnitarum,  7 .  Jurifctufultorum^ .  Medieornut, 
„  9.  Peltarun  &  Fœmiuarum  erxditarum  ,10.  &  ul- 
„  -imam  Hifloricorum.  De  ceteris  Rettgiofit  Or. 
„  diuibui  altum  filentium  ,  qui  fummos  ctism 
„  Doûrina  Viros  Hifpanie  pepercrunt.   At  nec  et 

attumptis  omnes  laudantux ,  fed  poriorcs  tantum , 
„  facta  quidem  de  Libris  aliqua  mentionc  Céd  ea 
n  nec.  intégra ,  nec  aimotatione  loci  temporisque 
„  editionis ,  quod  fie  illo  in  génère  neceffarium  eft 
„  dillincta  .....  anncâitur  III  ,  Totnus ,  con- 
„  tinens  &  ipfc  EUgia  Tbtoltgtirum  ,  Jmriftfrfmt- 
„  forum  ,  Mtdicwmm  ,  ac  Pôtlologtrum  ,  quinqi>e 
„  dillincta  Claffibus,  fecundum  totidem  Hifpaux 

Gentis  Diviliones  B*tit*,  Lni'uc**  (19),  Cui- 
„  teltam*  ,  Celtibtr*  ,  tandemque  y<tltntin*  ;  Ion- 
„  giora  quidem  prioribus  Elogiis,  h  in  quibus  ali- 

qua  fie  pre  casteris  vcl  majoris  fam*  \  ironun 
„  turgent ,  ut  expreflifle  illa  non  tain  judicium 
„  aequum  ,  quarn  obnoxium  ,  videantur.  Stquitur 

„  poft  h»C  lnnrr.tr, m'H  DiJdti  Lepezii  Stimu  ,r  ab 
n  «ppidtCimflnttnfi  lifte  ai  Urbtm  Romam ,  quod 
„  ptufentis  pperis  extranea  prorfus  ApptnJix  cil, 
„  quantumvis  difertuin  ac  boni  frugis  plénum. 
„  H*e  ell  idea  ScbttM*  Biblïttbtt* ,  quain  nihi- 
„  lom;nus  ea  non  tantum  laude  nos  dignamur  qui 
„  primo  debetur  Rei  Auôori ,  fed  illa  infuper, 
„  quod  eleganter  admodum  eruditc  ,  ac  cette  ,  de 
„  bis  prefertim  ,  quibus  eus  fua  rlorcbat ,  vins 

&moDcre,  ac  demereri  pofteritatem,  voluit  (io>.  " 
utre  cet  III ,  Tomes  ou  Parties  ,  Peregrinus  en 
promettoit  une  IV.  page  ij-i,  ce  que  Dom  Nico- 
las Antonio  fembte  n'avoir  point  apperçu  :  mais, 
fi  elle  a  réellement  été  faite,  elle  n'a  pas  été  pu- 
bhée.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  aifé  de  conclure 
après  tout  ce  qu'on  vient  de  voir,  que  c'eft  avec 
beaucoup  de  témérité  ,  &  fans  connoiiTancc  de 
caufe  ,  que  l'Abbé  Lcnglec  du  Fresnoy  a  décidé 
en  cette  occafion,  comme  en  une  infinité  d'autres, 
que  ///  Bibliaib/jHts  dt  Pefitiiu,  ,  (de  Taxandtr 
dcvoit-il  dire,  comme  on  l'a  vu  ci  -  deflus ,  )  ij 
dt  Scbttlui .  fout  d'un  grand  frcoars  .  .  pour  ton- 
mtitre  Us  À  ut  t  un  f  El  pagne  (  11  )  :  Eloge  pure- 
ment gratuit,  &  qui  ne  feroit  légitimement  dû  qu'à 
la  Bibliotb/jme  de  Dom  Nicolas  Antonio. 

(C)  Apris  avtir  ....  rtflifi/  Peregrinus  /«*- 
thant  l'Hiftoire  d'Efpagne  de  Mariana  ,  peut  -  itrt 
ne  frra-t-ii  pat  bars  de  prtptt  tten  ajonter  iei 
PHiftoirt  Critique.  ]  La  voici  donc  ,  i  quelque 
peu  de  mots  près,  telle  que  je  l'ai  donnée  ci-devant 


dans  le  J.nrual  Hifioriqnt  de  ia  A/fiuUifne  de 
Lettres ,  Septembre  &  Octobre  M.  DCC.  XXXIII 
pages  ïto  —  i2j\ 

CJene  belle  Hiftoire  étant  fuflifamment  conn 
du  Public,  &  généralement  cllimée  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres  ,  sous  nous  contenterons  d'en 
indiquer  ici  les  Editions,  les  Traductions,  les  Con- 
tinuations, le»  Critiques,  &  les  Apologies,  qui  font 
ît  — 


EDITIONS  LATINES. 

I;  JOAHXIS  Mariak*,  Swietatil  Irfu , 
Hifletim  de  Rebut  Hifpaui*  Libri  XX. 
Toleti,  Tvpis  Petii  Rodcrici,  1-92,  in  fo- 
lio, 91-9  pages. 

Ces  XX  Livre»  s'étendent ,  depuis  Tuba!  Fils 
de  Japhet ,  jusqu'au  retour  triomp»m*  du  Conné- 
table Alvar  de  Lune  à  la  Cour  de  Cartilfc  en 
14x8.  L'Auteur  de  la  Bibtietbeta  H'/panica,  im- 
primée à  Francfort  en  1608  en  troij  petits  Volu- 
mes in  4  ,  dit,  mal  -  à  -  propos  qu'ils  ne  commen- 
cent qu'à  la  naiflânee  de  Jél'us-ChriU  (  n)  :  ex 
cela  leu!  nous  porteroit  à  croire ,  que  cet  Auteur 
n'eft  pas  le  Pere  André  Schon  <  Jéfufte  célèbre 
comme  on  le  prétend  ordinairement  ;  n'étant  pas 
poflïblc  que  ce  favant  Homme,  qui  venoit  de  tai- 
re imprimer  au  même  lieu  l'Edition  de  Mariana 
dont  nous  allons  parler,  foit  tombé  dans  une  bé- 
vûc  fi  grofliére,  &  d'ailleurs  ait  régatdé  dès  ce 
tems-là  comme  mort  Mariana  (13  1 ,  qui  vivoit  f»i)**% 
—I  en  16*4.  1  ft-  >i*- 


fi.)  aient» 

th.  H  fj>. 


II.  JoasniS  M  A  R  I  a  K  à  Rifltri*  de  Rebut 

Hifpêmi*  Libri  XXf,  tum  Indice  (jf  l/o- 
tnm  tbfenriorum  Explicatitue.  Toletî , 
Tvpis  Pétri  Roderici,  ijoe,  Jn  folio. 

Ces  V  nouveaux  Livres  s'étendent  jusqu'à  l'en- 
tière foumiflion  du  RoVaume  de  Grenade  eu  1491. 
Le  Père  Chareuton ,  Traducteur  François  de  cette 
Hiflorc,  ne  connoilfoit  point  cette  Edition,  puis- 
qu'il affirme  trop  pofitivement  qu'il  n'y  a  eu  qu'u- 
ne Edition  Latine  de  Mariana  faite  en  Efpg- 
gne(i3«). 

III.  JOANNIS  MaHiasA  HiflerU  de  Re- 
but Hifpaui*  Libri  XX.  Francofurti  ad 
Mcenuin  ,  Typis  Claudii  M arnii  ,  1603, 
in  folio.  Acccdunt.  Libri  X  novi  a  XXl 
éd  XXX.   Ibidem,  1606,  in  folio. 

Cette  Edition  fe  trouve  dans  VHifpauia  Illufir** 
ta  du  Père  André  Schott,  Jéfuite  d'Anvers  ;  les 
XX  premiers  Livres  dans  le  II  Tome,  &  les  X 
autres  dans  le  IV.  Les  V  derniers  Livres,  ajou- 
te* dans  cette  Edition  ,  s'étendent  jusqu'à  la  mort 
de  Ferdinand  le  Catholique  en  15:16,  de  font  urez 
de  l'Edition  Efpagnolc  de  1601 ,  dont  il  fera  par- 
lé ei-c1-" 


IV.  JOAMHIS  MARIAKJ  Hifl»rt4e  de  Re-' 
but  Hifpani*  Libri  XXX ,  cunt  Iudiee  & 
Vtcutn  tbfcnritrum  Explicatitue.  Mogun- 
tie ,  Typis  Balth.  Lippii ,  Impcntîl  Hare- 
dum  Andrée  Wecheli,  i6br,  in  4*,  Tom. 
I,  619  pages;  Tom.  II,  638. 

C'eft  la  prémiére  Edition  dans  laquelle  les  XXX 
Litres  de  Mariana  le  trouvent  réiirris  de  fuite  en 
un  fcul  corps.   Mr.  Mencken  parle  d'une  fécon- 
de Edition  de  Maïence,  en  1610 ,  in  4*,  (a-)J  (*»*)  *»» 
mais,  nous  ne  votons  que  lui  qui  la  cite.    Peut-  L  ' 


«•A 


être  a-t-il  voulu  dire  1619;  car,  il 
Excmplafrcl  de  l'Edition  de  fôor ,  avec  cette  da- 
te renouvcllée ,  parce  qu'on  y  a  joint  le  Summa- 
rium  dont  je  parlerai  ci-delTous  Num.  VI,  qui 
fut  réellement  imprimé  en  1619.  Le  Père  Cha- 
renton  a  cru  i  1  \  ) .  que  l'Edition  de  Francfort  a- 
voit  été  faite  enfuite  de  celle  de  MaVenee;  mais, 
on  vient  de  voir  le  contraire.  Il  ajoûte,  que  cet- 
te Hilloirc  Latine  avoit  encore  été  Imprimée  ail- 
S  a  leurti 
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de  St.  RomualJ  , 
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Zcillcrus ,  Rooo.Icî  ,  Sorrl  ,  Morery  ,  Kônig,  Popcblount,  StrtiTè, 
&  même  l'Abbé  Lenglcc,  tous  Bibliographes  ,  ou  Biographes  d'His- 
toriens, 
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//*rj;  inâis,  ii  n'y  en  tvoit  certainement  alors  air- 
cvne  autre  Edition. 

V.  Joansis  Maria**  Hijloria-  ie  Re- 

bsl  lltjfaaia  LuVi  .VA'JT  ••  cy  J  O  S  F.  P  III 
E  M  A  N  U  F  I-  I  S  M  I  s  1  A  N  * ,  Urdimi  SS. 
Iiiailalii  dt  Ktdtinfliuite  Cap:ii'«rum  , 
CvMtit-MMitun  nn*  Liori  X  i  trtm  it<mi- 
bm  Regnm.  Uagi-Ooiniluin  ,  apud  Pc- 
trum  dt:  Hondt,  a  733 ,  »  folio,  4  Voïl. 

C'elt  fans  contredit  la  plus  belle  de  t  mtes  les 
Edit  ons  ce  Mariana  ,  Uni  pour  le  papier  ,  le  ca- 
ractère, l'ordonnance,  et  la  correct  m»,  que  pour 
les  s  i.çné'tcj,  les  Cul»-de-I.ampe,  6t  lc>  Letnes- 
linfc»,  de  11.  Picart,  dont  c  le  le  trouve  trnec  au 
commencement  fit  à  la  tin  de  chaque  Livre.  Quant 
aux  Poriraiti  dtt  R«is  ,  ce  ne  font  que  des  jeux 
d'imagination  ,  qui  avoicut  ct-'jà  finvi  l_  quelque 
Siuc  Unvraj*»:#tf ,  de  quelque  peu  d'utilité*  qu'ils 
liaient  ici ,  celte  manière  do  les  crnpîoïcr  eft  fans 
doute  incomparablcmcHt  moins  condamnable  ,  que 
celle  d'avoir  tait  fabriquer ,  félon  un  ofajjc  trop  or- 
dinaire &  trop  nuilibie  ,  quelque  uiauva:t'e  llijloirt 
d" Ej'p-ittte  pour  nous  Ici  îcpioduire.  '  Ccs^X  n©«- 
veaux  livres  de  Miiiiana  s  étendent  jusqu'à  la  Pri- 
fc  d'Ollcude,  fous  Philippe  111,  en  1604;  4(  n'ont 
été  achevez  que  peu  de  teim  avant  le  Mois  d'Août 
1750,  que  leur  Auteur  mourut  à  Valence  ,  Igé 
de  fy  ans.  Ils  ont  été  écrits  en  La'-i",  trava:lies 
pendait  11  an»,  ci  imprimez  par  les  fo;ns  des  A- 
tnts  de  l'Auteur.  &  particulièrement  de  Don  Hi- 
acinthe  Jovcr  y  Valdenocltcs  fon  Elése.  qui  le»  a 
dédiés  au  Prince  des  Allurics.  Ces  Aan's  le  v»n- 
tent  tou»  comme  un  Homme  doué  de  la  tecond  - 
té  de  Titc-Live,  de  la  gravité  de, StUttHe,  de  la  " 
pénétration  de  Taciie ,  de  la  vivacité  de  Quntc- 
Gurcc,  &  de  l'éloquence  d'eux  tous  enfcmblc  (16): 
&  il  n'y  a  rien  11  de  fort  extraordinaire  ;  c'étoit 
un  Auteur  qu'ils  mettoient  au  jour  :  mais ,  quel- 
que choie  d'aile*  étonnant,  c'cll  qu'ils  eu  rarlcut 
fous  comme  de  l'unique  Ca*timitjtemT  de  Maria- 
nt (17).  H  etl  certain  qu'ils  le  trompent  ,  com- 
me on  le  va  voir  dans  un  inllant  :  &  la  chofe  dl 
d'autant  plus  furprenante ,  que  ces  autres  Co»/»*«w- 
tiont  font  faites  pir  des  Efpagnols,  écrite»  en  leur 
Langue,  &  imprimées  avec  le  Mariina  mime. 

VI.  JOAKNIH  MARI  AN. £  Summarium  si 
HiftartAtn  lltjfâmijt  eornm  qm-t  euciiernmt 
dimii  jeinentibut.  Moguntie  ,  Impenlis 
Daniclis  ac  Davidii  Aubriorum  ,  &  (-lc- 
xnentis  Schtexhii  ,  1619,  in  4  ,  41  p-H,c>, 
fui  vies  de  //  C.jligslitmei  Amsahmm  liij- 
pjm\t  J  j».  .1/..'  .•<« 

Ce  Sommaire  s'étend  depuis  ip6  ,  où  Marfeni 
IToit  fini  fon  Hiftotrt  giniraie  ,  jusqu'en  161  y  , 
quinze  ans  plus  loin  que  la  Çomtmttatian  Je  Ali- 
marna  :  &  n'cil  antre  chofe  qu'une  timplc  Lifte 
Chronologique  des  principaux  événemens  arrivez 
dons  cet  cfpace  de  103  ans;  parce  que,  fans  don- 
te  ,  il  n'aurott  pu  s'étendre  fur  leurs  circonilanccs 
it  leurs  motifs  ,  fans  choquer  les  l'erfonncs  inté- 
rcirécs  à  ces  événemens ,  foit  par  eux-mêmes, 
foit  par  leurs  Ancêtres.  La  plûpart  de  ceux  qni 
parlent  de  c*  Sommaire,  difent,  qu'il  s'étend  jus- 
qu'en t6ii  ,  ce  qui  ne  fe  pcm  que  dans  les  Édi- 
tions poltérieures  ,  où  l'Auteur  pouroit  bien  avoir 
ajoûté  deux  ou  trois  années,  pour  conduire  l'Ou- 
vrage jusqu'à  la  mort  Philippe  III.  Quoi  qu'il  en 
foit,  ce  Sommaire  on  Supplément  ne  paroit  impri- 
mé ,  que  pour  rendre  complctte  l'Edition  de  M.t- 
ïence;  &,  en  erl'et,  on  H  trouve  quelquefois  à  la 
tin  de  cette  Edition  pen  commune. 


EDITIONS  ESPAGNOLES. 

Hiftoria  gênerai  Je  Effaia  ,  défie Ju  primera 
P tbUttom,  tafia  el  aOo  Je  If  16,  en  XXX 
Librns  :  eompnefta  primer»  en  Latin  *Jei- 
pnei  knelta  en  Caflellsno ,  p»r  el  Paire 
Juan  di  Mahiama,  A  la  Comfania 
J*  J,/*,.    En  Toltdo,  en  Cala  de  Pedro 


Rodrigue*,  1601,  in  folio,  1  Vol.  Tom. 
I,  1015:  pag.  Tom.  II,  pag.  96a. 

Cette  Edition,  qui  co!uiu;t  l'Uilloire  jasqu'en 
ifi6,  ell  la  première  on  l'on  lit  *û  les  V  der- 
niers Livres:  les  XXV  tutres  ,  comme  nous  l'a- 
vons remarque  ci-delfus  n'.  I  &  II,  avaient  dé- 
jà été  publiés  en  Latin.  Mariana  nous  apprend 
lui-même,  qu'entre  les  jsiilons  qui  le  déterminè- 
rent à  ce  nouveau  travail,  la  p.incipalc  fut  l'igno- 
rance où  les  Efpagnols  étoient  alors  de  la  Langue 
Latine  (iS;.  C'e(t  moins  une  I  raduction ,  qu'un 
nouvel  Ouvrage  de  l'Auteur  ,  revù  ce  enrichi  de 
quantité  de  CnrreHium  te  d' ' Angmentatttnt  conli- 
déitblcs  ,  &  par  couféquent  pttficrablc  au  Latin; 
connue  le  reconnoit  exprclirment  l'Autcut  ,  dans 
fon  Epure  Dédicarol:e  à  Philippe  III;  corrme  l'a 
tris  bien  prouve  Don  Grrgorio  Alajans,  ProfelTeur 
en  Droit  1  Vaience,  par  quelques  exeinp'es  remar- 
quablct  (  ao )  ,  &  coii-inc  le  preuve  plus  linguliérc- 
ment  encofe  ïa  coirection  iic  ce  ratncnx  paûagc: 
Petrut  etiiM  l'elajcnj  ,  ixtpetroia  juperiorii  Jtjec- 
tionit  veaitt  ,  mm  jeptingeutis  eq.itubat  y  VaéiJa 
peditnm  m.inn  a  Pâtre  mijjnt  ,  •(cernas  mereiam 
if*<r  Mari  imporlanlur ,  ajtatt  anxilit  pratminm  tm- 
petrajfe  memaratnr ,  magti  du.. '.-s  per  maaaj  êpiaio- 
ne  ,  fitam  tetto  aiiqno  tejliintato  aixum  (  30  )  ; 
Hallage,  qui  inita  n  fort  le  Gsaod  Connétable  de 
CaiVille  Don  Juan  1  ctnandci  de  Vclafeo,  &  que 
Mariana  fut  oblige  de  corriger  fur  les  preuves 
authentiques  c/jc  pr.duilit  ce  .Seigneur ,  que  ce  Pri- 
vilège avo.t  vér;tai>leniênt  été  accordé  à  la  f  a- 
mil.:. 

II.  Lt  rn'umj  ,  emendjia  y  aS^Jiia  par  el  An- 

tore.  En  Madrid  ,  en  lia  a  de  Luis  Sau- 
cez, îoctt,  in  folio,  a  Vol). 

I!  y  a  encore  quelques  Corre/li-mt  dans  cette 
Edit'ou:  it  c'clt  CCltC  a  laquelle  l'Auteur  lui-mê- 
me doiinott  la  piéftrenrr  (31  )  ;  en  sruoi  il  a  été 
luivi  par  les  -Savans  de  fa  Nation,  qui  recomman- 
dent avec  grand  fxin  de  ne  jaini\  run  citer  de  fon 
Latin ,  qu'on  i.'ait  éxaminé  s'il  ell  exactement 
conforme  à  l'EipaguoI  Je  160S  (;a).  Cette  K- 
diiion  ne  va  que  jusqu'en  iji6  ,  non  plus  que  la 
précédente. 

III.  La  mifma.   En  Madrid,  en  Cafa  de  Alon- 

fo  Martin,  1617,  in  folio,  1  Voll. 

Celle-ci  ne  va  non  plus  que  jusqu'en  iyi6. 

IV.  La  miima  ,  con  un  Sommaire  Jel  Paire 
Jt'AN  DE  Mariana,  Jetde  el  an» 
de  i?t(S  iafla  el  dt  lùll.  En  Madrid, 
en  Cala  ce  Luis  Sanchcs,  1613,  in  folio, 
1  Voll. 

&  ced  la  dernière  que  nous  fâchions  avoir  été 
faite  du  vivant  de  l'Auicur,  qui  mourut  en  16x4. 
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V.  La  :>> ■'>■■■■  •  .  'on  et  mi  fut»  Sommari»  Je!  P.i- 

dre  Juan  vi  Mariana,  ietie  1  c  •  6 
bafta  l6il  ;  y  Tablai  Cron»l»gie ai  it  loi 
Re:el  it  lot  iherjot  Reyx»i  it  Etpana. 
En  Madrid ,  en  Cilà  de  Krancifco  Marti- 
nez,  1G3Î-,  in  folio,  a  Voll. 

VI.  La  mifma,  etn  lai  mifmat  Aiieiontt.  En 
.   Léon  de  Francia  ,  en  Cafa  de  Antonio 

Briaifon;  i7««i  in  iz*,  n  Voll. 

Cette  Edition  n'eft  f«  Iside,  mais  ,  e'efl  dom- 
mage qu'elle  ait  été  faite  fur  l'Edition  de  Tolède 
en  1601  (33)  ,  &  non  fur  celle  de  Madrid  en 

léoS. 

VII.  /»*  '"il m  t  ,  fin  la  Continnaeio»  Je  Ffr- 
tmnakdo  Camargo  t  Salcepo. 
Eii  Madrid,  en  Cafa  de  P.  Sinches ,  toro, 
in  folio,  a  Voll. 

Cette  continuation  s'étend  jusqu'en  i6>o. 
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toriens,  &  conféqucmmcnt  engagés  à  un  pareil  détail,  ne  s'y  font 
maigrement,  &  quelques -un»  même  que  très  fautivement,  arrête*. 
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VIII.  Z.<f  mifma  ,  tan  /«  Continuation  Je  Fr. 
Basilio  varen  de  Soto.  En 
Madrid ,  en  Cil»  de  Andres  Garcia  de  la 
Iglciîa,  1670,  in  folio,  a  Voll. 

Cette  continuation  va  1  us  qu'en  1669. 

IX.  La  ntifmt  ,  fow  la  mifmn  Ctntiuuaeinr  ,  y 
ocra  uueiMmenie  nnodiJu  par  Don  r  t  I  I  X 
i> c  Luzio  Espihoza  y  Malo. 
En  Madrid  ,  en  Cala  de  Andres  Garcia, 
1678,  in  folio,  a  Voll. 

Cette  dernière  continuation  va  jusqu'en  1678. 

X.  La  mifmm.   En  Madrid,  1719,  in  folio. 

Cette  Edition  eil  dédiée  i  Philippe  V:  mais, 
nom  ne  faurions  dire  li  elle  ett  augmentée  de  quel- 
que nouvelle  Continuation ,  ni  û  les  précédentes 
y  font.  Entre  ces  deux  dernières  Editions  ,  il  y 
en  aura  probablement  eu  quelqu'une  plus  nouvel- 
le, &  plus  ample  que  la  première  :  mais  les  Li- 
vres El'pagnols  fortent  li  peu  de  leur  Pais .  qu'il 
n'ert  pas  fort  étonnant  qu'Us  ne  lbient  que  tris 
peu 


TRADUCTIONS. 

L  Hifloere  Générait  J'Efpogne,  troJuitt  tant  i» 
Latin  que  de  fEjpagmi  Je  J  E  A  N  i>  E 
M  A  A  1  A  M  A  ,  Jéfuite  ;  avtc  Jet  Kotet 
Hifleriques,  Chronologique! ,  Géographiques^ 
U  Généalogie  ur  ;  &  une  Préface,  dant 
laquelle  an  fait  U  Critique  &  I Apologie 
Je  Mariant  i  par  j  MAS  Rou,  Interpi  ite 
Jet  Etttt-Ginham*  à  U  Urne ,  non  im- 
primée. 

Traduction  faite  avec  beaucoup  de  foins  &  de. 
recherches,  touchant  laquelle  feu  Mr.  Uayle  a  été 
fouventes-fbis  confulté  (34),  &  que  l'Auteur  a- 
vo't  tait  annoncer  au  public  dès  l'aanée  1  >  3 , 
(;■:).  Le  Manufcrit,  très  proprement  &  très  é- 
xactement  écrit  de  la  main  de  l'Auteur,  après  avoir 
palTé  par  les  mains  de  dirlérens  Libraires,  fc  trou- 
ve aujourd'hui  dans  celles  de  François  l'Honoré 
Libraire  à  Atnfterdam. 

II.  Hiftairt  Générale  J'Efparne  Jn  Pire  J  E  A  X 

SE  MARiANA,  Je  la  Compagnie  Je  'Jé- 
fns;  traJnite  em  Fronçait,  avec  Jet  .V,vr, 
rj?  atVj  Cartel,  par  le  Pére  J  o  s  E  r  H  Ni- 
colas CharENTOX,  Je  la  mime 
Campagnie.  A  Paris  ,  chez  le  Mercier  & 
autres,  i7ïf.  in  4  ,  f  Voll.  Tom.  I, 
pages;  Tom.  II,  Su.  pages  ;  Tom. 
III ,  87,.  pages  ;  Tom.  IV,  7f<$  pages; 
Tom.  V  ,  881.  pages  ;  Supplément  ioy 
pages. 

La  méthode  de  cette  Traduûion  ,  le  caraftère 
des  Notes  qui  raccompagnent ,  &  le  dclTcin  de  la 
Préracc  qui  la  précède ,  reflcmblent  (i  fort  à  la 
méthode ,  au  caractère ,  &  au  deflein  de  la  Tra- 
duction ,  des  Notes  ,  &  de  la  Préface  de  Mr. 
Rou ,  qu'on  feroit  tenté  de  croire  qu'un  de  ces 
Auteurs  auroit  eu  quelque  communication  du  tra- 
vail de  l'autre  :  ce  qu'il  feroit  d'autant  plus  aifé 
de  fe  perfuader,  que  le  Manufcrit  du  prémier  a  été 
alfei  longtems  entre  les  mains  d'un  des  plus  iél« 
Faciendaircs  des  Jéluitcs  en  ces  Provinces.  Quoi 
qu'il  en  foit,  cette  Traduction  -d  a  été  très  bien 
reçue  du  public.  On  y  avoit  ajoûté  le  Semmoi- 
re  de  Mariai»  jusqu'en  1611  :  &  il  n'y  manquoit, 
pour  rendre  l'Ouvrage  bien  complet,  que  les  deux 
Ceniinnatiani  Je  Camarga  &  Je  Sata  jusqu'en 
1669,  que  les  Anslois  n'avoient  pas  manqué  d'in- 
férer dans  la  Traduction  que  je  vais  noter,  &  cel- 
le de  Lutta  FJpinoz*  jusqu'en  1678  ,  qu'ils  ne 
dévoient  pas  négliger  d'y  mettre. 

III.  The  General  IFtflary  af  SpoJn,  fram  tbe  firft 

Peaplinr  af  it  by  Tatial ,  tilt  tbe  Deatb  <rf 
Ki»t  FerJinani ,  S»A»  nnitej  tbe  Crewnt 


af  Ctjlille  anJ  Aragan  ;  -antb  a  Contint* 
tien  ta  tbe  Deatb  •/  King  Pbihp  III , 
written  in  Spaniib  by  tbe  F.  John  DE 
M  A  R  I  A  N  A.  Ta  îuieb  are  aJaeJ  tvt» 
Supplément!  ;  tbe  firft  by  F.  Ferdinand 
C  a  M  A  m  g  O  r  SALCEDo;  tbe  atber, 
#y  F.  Basil  Varen  de  Soto; 
brinring  it  Javtn  ta  tbe  prefent  Reign.  Tbe 
tubalt  tronflated  fram  tbe  Sponisb  ,  by  Ca- 
pital» Stevins,  Londou  ,  1699  ,  in 
folio,  a  Voll. 


CRITIQUES  Et  APOLOGIES. 

I.  AJvtrtencitt  a  la  liijleria  Jel  PaJre  Juan 
Je  Mariana  ,  Je  la  Campauia  Je  "Jefmt  ( 
imprejja  en  Taie  do  en  Latin  et  aie  Je  1  f9», 
y  en  Ramante  el  Je  1601  ;  en  que  fe  eu~ 
mieuJa  gram  Parle  Je  la  Hifleria  Je  El- 
pana  :  par  Pedro  Mamtuano,  Se- 
ir  et  aria  Jel  CanJeJlobile  JeCofttlla,  v  Lnt, 
(jfe.  En  Milan  ,  por  Hieron.  Bwden, 
|6| I  ,  in  4  ,  ai6  pages.  //.  Imprejfian: 
En  efta  fegunJa  ■  Impreffien  va  anaJiJa  U 
Repue/la  a  taJei  loi  DificuhaJei ,  qne  puft 
et  PaJre  Juan  Je  Mariana  a  loi  Dtjenr- 
Jei  que  pricevan  la  feuiJé  Je  Sont  laga  s 
Efpaka ,  facaJat  Je  la  Ltbreria  Jel  Coudes- 
tehile  Je  Ca/hlla.  T  tambiew  fe  refptuJe  al 
PaJre  Juan  Je  PitttJm,  en  la  que  eftrrvie , 
e-j»  fu  L  bro  Je  Rébus  Salomanit, 
nida  Je  Mjbuebodouùjar      En  Madrid  ,  en 

la  lmprcnta  Real  ,  1613  ,  in  4-,  31a  pa- 
ges. 

Selon  le  Père  Charcnton  (  36  )  »  ce  Pierre  Man- 
tuan  n'étoit  qu'un  liniplc  Garçon  de  Uiolioihéque , 
aufli  préfomprueux  qu'ignorant  :  mais  ,  félon  d'au- 
tres ,  c'éio't  le  Secrétaire  du  tarant  Connétable 
de  Cailillc  d'alois  Don  Juan  Farnandes  de  Velas- 
co  ;  tu  même  ,  félon  quelques-uns  ,  &  le  Père 
Charcnton  lui-même  (37),  il  n'a  fait  ici  que  prê- 
ter fon  nom  i  l'on  Maître ,  picqué  contre  Ma- 
riana ,  pour  certain  doute  injurieux  (  38  ) ,  &  pour 
quelque  diverfité  d'opinion  touchant  la  venue  de 
St.  Jacques  en  Efpagne ,  fur  laquelle  Mariana  a- 
vw'l  écrit  en  Latin  ,  &  le  Connétable  en  £4 1- 
gnol. 

II  .  La  Mifteria  gênerai  Je  Efpana  Jel  P.  Juan 
J*  Mariana ,  defendida  Contra  las  AJverteu- 
eiai  Je  Pedro  Mautuaue,  por  el  DiSor  To- 
mas  Tamayo  de  Vargas.  En  Toledo, 
en  Cala  de  Pedro  Rodrigue!,  1616,  in  4% 
341  ~ 
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On  a  débité  ,  que ,  quoique  cette  Apologie  dé* 
truifit  abfolument  les  acculâtions  intentées  i  Ma- 
rina par  Mantuan  ,  ce  lavant  Jéfuite  ne  voulue 
pourtant  jamais  la  voir  ,  non  plus  que  les  Ad  ver- 
te* ci. 11  ,  contre  lesquelles  elle  étoit  faite  ;  mais  le 
Père  Charenton  prétend,  qu'il  mit  en  peu  Je  mot  t 
fet  Répoufei  fur  let  marges  Je  et  dernier  Ouvra- 
ge ,  cy  />  renvoi*  ainft  à  fan  Cenfenr ,  dont  le  cha- 
grin en  augmenta  (39.  On  tro«vc  d'ordinaire,  à  f»»)ca 
Ta  fin  de  cet  Ouvra^c-là  ,  cet  autre -ci  :  JUteu 
Je  la  Hilloria  del  P.  Juan  de  Mariana  Je  lai  Ad- 
vertenCias  de  Pedro  Mantnano  coutruella  ;  y  de  la 
Defcnfii  del  Doclor  Don  Thomas  Tanuio  de  Var- 
gas  :  en  qs  PH"- 

III.  Mariana  a^  été  critiqué^,  mais  fimplement 

dpaui  d'cntr'èui  font:  *™ 
a.  Erycius  Puteakus,  dans  fa  Lettre 
écrite  à  P.  Mantuan  ,  inférée  dans  fes  AJverten- 
cias,  &  que  le  Hère  Charcnton  traite  dépure  flat- 
terie de  cet  Auteur  pour  être  fait  ProfelTcur  en 
Eloquence  à  Milan  (40;.  (ï} 
3.  Louïs  de  Urreta,  Donvnicain,  dans  *v' 
fon  Hifterin  Etclefiaftica  ,  Ptlitica  ,  Nttural ,  y 
Moral  Je  let  granJei  y  remotel  Reynoi  Je  la  Ett- 
afin;  imprimée  à  Valence,  chez.  Garril,  e»  \6lOt 
in  4  ;  traduite  en  Portugais,  avec  les  Notes  d'An- 
TOMIO  ColazzO,  à  Evers ,  *»r6u,  '"»4*; 
S  3  * 
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PER'fiORINUS. 


&  dont  If  Père  Charenton  trouve  l'Auteur  pitoia- 
Heine  rt  /impie  y  crédult,  &  l'Ouvrage  tout  rem- 
pli de  héëàti  (3*  ttOttt  rtjftmitaus  aux  [anges 
d'un  malade  (41). 

4.  loStTH  DE  MORÏTO,  JéïuitC  Nâ- 
Turoil  ,  dans  les  Juvtjligaeianes  titflirteat  de  ht 
Autt^uedadet  del  Ré***  de  Nmvarrei  ,  imprimées 
a  Pamptlùut*  chez  Marliurt,  tn  \Mf  ,  m  Jalio  : 
oui  culture  toit  vivement  Mariana  ,  juiqu'à  lui 
rrpiocher  d'avoir  a;oûté  foi  au  Roman  de  TAr- 
ehcvéquc  Turpin,  &  j  d'aolli  ridicules  Ecrits  que 
celui-là  ;  ma:$,  40e  le  Hère  Charenton,  Uni  le 
déligner  néanmoins  comme  Jéfuitc,  traite  d'H«m- 
mt  plein  dt  ctttt  vitillt  émniatian  dtt  Navarron 
(autre  /et  Cafltllant ,  ne  g  aucune  Me/are  a- 

vee  M.tr  i^f  lui  faifant  la  Guerre  à  feu  Itf  à 
f""I  (4*)*  ^e  môme  Morcto  a  pubiiv  depuis 
Anxalti  del  Reyu*  de  Hatronm,  imprimées  1  Pam- 
pelxue,  en  lf'b4,  l6yf,  17O4,  eu  3  Valants, 
in  joli» ,  &  dans  lesquelles  it  n'aura  pas  apparem- 
ment beaucoup  plus  ménagé  Mariana.  Hcurcu- 
tement  pour  lui,  elles  tout  extrêmement  rares. 

r.  Manuel  de  F  a  »  i  a  r  Sousa,  dans 
(on  F.urapa  Partuguefa  a  té  »  Rey  Dam  l'belipt 
III ,  imprimée  .*  Litbmne,  cbez  Antoine  de  Craet- 
ttek ,  tu  (3"  l'iSn,  ru  ^  /  'tînmes ,  f« 

6.  Un  cerrain  Ripa,  dam  fa  Dr'ftuft  du  Roi - 
aume  de  Sabtarve. 

7.  Don  Jostrn  Pellicer  nr  Salas 
y  Tovak  ,  dans  quelqu'un  de  fc»  nombreux 
Ouvrage*. 

.8.  Dos  Ji'an  de  Ferreras,  dans  fou 
ILl.r  j  de  Efpana  jnflif.cada  pur  la  mut  fegura 
AuCltridud  y  Cbranolugia  ,  imprimée  ù  Madrid , 
chez  Framijca  de  ei  uttTTO,  ta  1  7 16  ,  eu  6  l'o'u- 
ntes  iu  4*. 

Di  ces  8  Cri:ifuet,  le  Père  Charennn  n'a  fait 
ufige  dans  Ici  Xotei  que  des  4  premières  ,  &  de 
i'Apoiegie  de  l'argat  ;  s'éia;.t  contenté  d'indiquer 
la  c'nquiémc  &  la  lixiémc,  &  n'ai'aut  rien  die  du 
tout  des  deux  dernières. 

IV.  AJverteutiat  ul  Adicitnador  de  la  Ilifloria 
del  Paire  Juuu  de  Mariana  imprejfa  en 
Madrid  ew  rl  ans  de  1669  ,  par  M.  DE 

Cduos-Tal'EL,  l.i  Taris,  1676, 
in  12. 
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Cela  regarde  apparemment  Baftlia  l'àren  dr  J#» 
ta  .  &  MUt -être  attfli  FerMuonda  Camaiga  y  SaJ- 
feJa  .  dont  les  Adieiauet  avaient  été  imprimées  i 
Madrid,  en  1^170  ,  comme  il  eil  remarqué  Num. 
Vil  &  VI II  des  Edittant  Efputualei.  Quoi  qu'il 
eu  foit,  le  Bibliothécaire  de  la  Nation  Portugaife, 
ni  ne  ut  que  de  paioitre,  nous  apprend,  que  ce 
\i.  DE  11 o  h  O  n  - T  R  u  e  l  ,  qui  le  donnoit  les 
qualitcz  de  Gentil- Homme  Frunyait ,  de  Chevalier 
dt  t  Ordre  de  St.  Jaanes  ,  de  Lieutenant -Gene- 
ral a' Artillerie,  &  enfin  d' Ingénieur  en  Chef  dtf 
Fartifieatiamt  de  la  truviute  de  Iieyr*  en  Por- 
tugal ,  n'étoit  autre  que  D  u  a  R  T  E  (  Edouard  ) 
Ribfvro  de  M  ace' do,  Envoïé  ordinaire 
d'Alfonie  VI,  Roi  de  Portugal  en  Fiance,  depuis 
1668  ,  jusqu'en  1677»  èic  Auteur  de  divers  autres 
Ouvraçes  curieux  &  intérciTans,  dont  on  peut  voir 
les  Tiircs  &  les  Editions  dans  ce  Bibliothécai- 
re (43)-  Ain»,  voilà  un  nouvel  Auteur  de'gui- 
Jé  à  ajourer  à  ceux  de  Placcius,  de  Uailtci,  àt  des 
autres  Hiiloricns  des  Pîcudonsincs. 

Le  Réfnltat  de  roui  ce  Détail  ell  :  1".  Qoe 
Y  Edition  Latme  la  plus  ample  ert  celle  de  la  Harc 
«1  173?»  mais,  qu'on  l'auroit  pû  rendre  encore  plus 
compictre,  en  7  ajoutant  le  Sumtntrium  de  Maria- 
na qui  l'auroit  conduite  jusqu'en  1611  ,  les  Tuhlet 
Ckrauthgi.jL'tt  del  Sonveralnt  des  divers  Etait  dt 
l'Efpagne  ,  V Explication  det  Matt  difreilet  qui  te 
trnuvoicnt  drus  les  anciennes  Ld  lions,  &  fur-tout 
les  etuUittmt  &  Carrediaut  de  l'Edition  Elpagno- 
le  de  i6cS,  l'oit  dans  le  Texte  entre  des  Crochets, 
foit  à  la  Marge  par  des  Renvois  :  a».  Que  la 
meilleure  Edition  Ej'pagnale  clt  ccl'c  de  Madiid  ai 
1678,  ou  quelque  pollérieutc  autant  ou  plus  am- 
ple ,  bien  entendu  qu'elles  aient  été  éxactement 
faites  fur  celle  de  16,8  :  ; .  Qjc  la  TraJu/lia» 
Franyaife  ell  beaucoup  moins  OOmpteRt  que  VAn- 
laije  :  &  4.  Que,  p-.ur  tare  «ie  bonnes  Edittam 
e  cette  Hnloiie  en  loutes  ces  Langues,  il  n'y  au- 
roit  qu'à  luivrc  !c  T^n  de  ente  dernière;  y  iirin- 
dre  Aliuiau.i  it  Lutin  El'pmaj'a  .  avec  les  Criti- 
ques de  Pedro  M  .>■:  ...h  ■  (c  de  CV-u»  -True!  ,  ou) 
Riàryra  de  Maeeda,  &c.  ,  fuivies  de  T  Apologie  de 
Tamuta  dt  l'orgaf,  &  mettre  4  la  tète  du  tout  la 
Vit  dt  Mariana  eunvoiee  par  ce  dernier  Ao:cur, 
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PETIT  (Jaques)  Religieux  de  l'Ordre  dc$  Anqufrini  ,  que  La-CrOix-dv 
Maine,  Bibliothèque  Fratteci/e  ,  pag.  rpj  ,  nous  donne  comme  François  de  nailfance, 
mais  dont  Du  Verdicr-  Vauprivas  ne  parle  point  dans  la  tierme  ,  a  eferic  des  Méntcirrs 
touchant  U  Giuirrntmeut  du  Royaumt  de  France  du  tempi  di  Charles  FI,  /cuis  lequel  it  jloiti- 
/bit  Pan  1410.    Je  nejçay,  ajoute- 1- il,  s'ils  font  imprimez. 

Philippe  Llssius,  Augutlin ,  Bibliothécaire  de  fon  Ordre,  a  traduit  cela  de 
cette  forte:  Jacobui  Parvus  fer ip fit  de  Gefiit  Jie»ai  Francis,  tempère  Caroli  FI,  fub 
qtto  fitruit  anno  1410.  Nefcit  an  Liber  fit  imprefus.  C'ctt  à  la  Page  313  de  fon  Emomi- 
utn  Auiuftinianum. 

D'autre  côte,  je  trouve  dans  le  Catalogue  des  làvres  ,  au  tm\%  des  Manufcrits  dt  Char- 
les-François Cufiis,  EfcbeviM  de  Bruges,  pages  113 —  iif,  VU:) cire  dt  Hongrie,  fc?  dt  la 
Bataille  perdue  par  les  Chrétiens  contre  les  Turcs  à  Nicopolis  en  \yj6,  la  Prift  de  Jean  de 
Nevers  ,  F ils  du  Duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Hardi ,  avec  fa  Délivrance  (3  Retour  , 
écrit  par  Petit,  en  1 40 1  1  OC  Cy  commence  la  primière  Partit  de  Monfeigneur  le  Duc  Jean 
dt  Bourgogne  ,  Comte  de  Flandres  &c. ,  fur  le  Fait  de  la  mort  de  Monjèigneitr  le  Duc  d'Or- 
le  ans,  propofé  par  Maiflrt  Jacques  Petit,  /*  i.  jour  de  Mars,  Fan  1470. 

S'agiroit-il  dans  tout  cela  du  même  Ecrivain?  En  ce  cas,  il  faudrait  qu'il  fût  parve« 
nu  à  un  très  grand  âge ,  &  qu'il  eut  écrit  bien  jeune  fa  Bataille  de  Nicopolis.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  paroit  que  c'croit  un  François  attaché  à  la  Maifon  de  Bourgogne,  ainli 
que  quantité  d'autres  qui  1a  fuivirent  dans  les  Païs-fias,  &  qui  s'y  établirent. 

PICATRIX,  Auteur  d'un  Recueil  de  Supcrftitions  ridicules  &  criminelles  ,  que 
les  uns  regardent  (amplement  comme  un  Traité  de  Magie  naturelle  ,  &  les  autres  com- 
me un  Ouvrage  de  Magic  proprement  dite  {J).    La  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé 

le 


(  A  )  Il  tft  Anttnr  d'un  Recueil  ,  que 

lel  uni  regardent  comme  un  Traité  de  Magie  xoia- 
rt'le ,  Itfles  autres  comme  un  Ouvrage  dt  Magi» 
praprtm:nt  dite.~\  Le  fameux  Henri  Corneille  A- 
grippa  étoit  trop  curieux  de  ces  fortes  d'Ecrits, 
pour  n'avoir  point  connu  celui-ci.  Il  en  parle 
dans  deux  de  fin  Ouvrages  ,  (avoir  dans  fa  Philo- 
fapbia  occulta  ,  &  dans  fon  Traité  dt  Fanitatt 
in  cuti  arum  ;  te  3  ne  le  rejraidc  que  comme  un 


Traité"  de  Magie  naturelle.  Quoi  ex  recemiaribus 
ego  vidi ,  dit- il  dans  fa  Lettre  1  Tritheme  à  U 
ttte  de  Tes  Livres  de  occulta  Phihfophia  ,  Roger  1 - 
mm  Bachonent ,  Robert  uni  Auglitum ,  Petrum  Âppo- 
num ,  Albertum  Teutauicum  ,  Arual.tum  de  l  illa- 
natra  ,  Aufelmnm  Parmtnfem ,  PicatrIcem 
HlSPAKUM,  Cbiccum  AfcuUnxm  Fi  jrcn.'iurtm , 
£5"  plerotque  altos  fed  obfcuri  nominit  feriptortt  , 
cnm  ft  Magiam  tradtrt  pollicentur  ,  nu*  uifi  ant 

dtit- 
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le  font  Efpagnol  («s)  »  mais  ,  ils  fe  trompent  t  c'étoit  un  Arabe  fi)  :  &,  fi  I*oû  peut 
faire  quelque  fonds  fur  les  qualitez  qu'on  lui  attribué  dans  le  titre  de  fon  Ouvrage,  c'é- 
toit un  Philofophe  fort  célèbre  &  fort  diftingué  ,  &  un  Homme  de  beaucoup  de  lec- 
ture (e).  11  a  dû  vivre  au  plus  tard  avant  le  milieu  du  XIII.  Siècle  ,  puisque  vers  ce 
tems-U  Àlphonfc  X,  Roi  de  CalUllc ,  à  qui  quelques  Auteurs  ont  attribué  le  Recueil 
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delirameuta  quxJam  nulle  ratiene  fubnixay  dut  fm- 
ferflitieuet  frûl/ii  omnibus  indignas  prxflittrnnt .... 
Ex  rtttntitribut  vtro,  dit-il  dans  le  XLU.  Cha- 
pitre de  fa  Déclamation,  de  Vamtate  feientiarum, 
fcripferuut  in  H  A  T  U  R  A  L I  MAGIA  pauci  ,  rjr 
illi  quidam  oauea,  ut  Alberlus.  Armldnt  dt  Villa- 
uova,  Raymundut  Lullmi ,  Bacbon,  &  A  fou  us , 
«tatftW  LitVi  ai  Alphoufum  fut  PlCATRICIS 
n-.mi.it  tditut%  qui  tamtn  uua  cum  Mafia  natnra- 
li  plurimum  fnptrflitiimis  admifett.  ^  Jean  Wier  , 
fon  Difeiplc,  &  qui  s'ell  à -peu -près  feivi  de  tes 
mimes  termes ,  me  paroîtroit  de  la  mime  opinion , 
(î  Mr.  Baylc  n'avoit  pris  ce  qu'il  dit  dans  un  fens 
tout  oppofé:  les  voici,  afin  qu'on  en  puiiTe  juger. 
Snptriorum  Magot  nm  nugamtuta  itidtm  infulft  fe- 
quuti  faut  Appiou  Grommatitut  ,  Julionus  Apofla- 
ta  ,  Rtbtrtut  Anglitut  ,  .  .  .  .  Rogeriut  Bachtn , 
Petrut  Apouenfis  Cent  Mater  dulus ,  Albert  ut  Ttu- 
ttuituf,  Aruoldus  dt  Viliauova ,  Anftlmnt  Parmtn- 
fis  ,  Picat  Rl  s  Utfpauut  vel  Auibtr  L'tbri  ad 
AlpUnfam  fui  PlCATKIClS  utmiut  ,  Cbtctni  As- 
tu/us  Flcreutiuuty  bf  plerijue  alti  otjtnricrii  uami- 
uis  ftripttret ,  depUratt  ttrte  ingenii  btmiuts.  Qni 
tum  fe  Magiant  tradere  pellieenlnr  ,  non  nifi  ant 
dtlirameuta  quidam  uulla  ratitnt  fubuixa,  «ut  fu- 
ptrftitienet  piit  tmnitm  indignât  ttngtfftrunt  (  I  ). 
Mais  il  n'y  a  point  de  doute  que  la  plupart  de 
ceux  qui  en  ont  parle"  depuis  Agrippa  ne  l'aient 
regardé  comme  un  Ouvrage  de  Magic  pcrnicieu:'e 
&  défendue'.  Le  plus  ancien  de  tous  cil  Thefée 
Ambroife  des  Comtes  d'Albonais ,  Doâcur  es 
Droits ,  &  Chanoine  de  Latran  ,  &  de  St.  Picne 
au  Ciel  d'Or  de  Pavie ,  &  voici  comment  il  s'en 
exprime.  Juter  Librot  Antauii  de  Fautif,  Tarvifi- 
ni ,  tlim  PkiUftpbi  &  Aflrthgi  excellentijfimi , 
memini  me  vidiffe  opéra  Ratielis ,  PlCATRICIS, 
Btilum  ,  Mertnrii ,  Pétri  Apf*nii ,  Salontouit  at 
ïmterpretit  ejui  Apelleuii  ,  &  alitrunt  multtrum 
\_ntu  infimi  utmiuit  Autwum  ;  ]  ex  quibnt,  tant- 
quam  ex  virent!  <s'  floridt  Pratt  ,  variarum  Lit- 
Urarum  fltret  ts*  ebaratleret  diverfei  ttllegi.  Né- 
ant euim  aliam  ob  eanfam  tam  diligenttr  Librtt 
tUtt  y  autcqnam  in  Vultani  petejl aient  a  Patribut 
nofbrit  ,  in  quorum  manut  ex  Teftament»  pervene- 
rnnt ,  legi  ,  quam  ut  tbaraQtret  iliot ,  Litterarum 
ftilittt  variât  figurai  txfcribtrtm  (  »  ).  Malgré 
cene  précaution,  Thomas  Bangius ,  Profeflèur  en 
Langues  Orientales  &  depuis  eu  Théologie  ï  Co- 
penhague, n'a  pas  laitTé  de  trouver,  qu'il  éioit  tout- 
a  -  fait  indigne,  non  feulement  d'un  Comte,  mais 
même  d'un  Chrétien ,  de  tirer  quoi  que  ce  fut  de 
fèmblables  Ecrits ,  h  s'efl  donné  beaucoup  de  peine 
pour  prouver  que  leurs  Auteurs  n'étoient  que  des 
fuperlîiticux  &  des  impies.  A»»  modo  Comité ,  fed 
tttxM  Homme  Cbrifliauo  iudignum  ,  s'écrie- 1- il 
avec  un  emportement  aufli  furprenant  que  condam- 
nable, verum      frorfut  turpe  at  infâme  

Bl*-     Etenim  mititur  feriptit ,  .  .  .  quibus  publie*  im- 
famix  nota  iuufta  efl ,  qux  Magiet  erimiue  non 
,  y  qux  ultrttibut  flxmmit  expiauda  vtui- 
....  Hot  ftripttret  ....  bond  infimi  ne~ 
minii  Vint  fuiffe prtuuutiat.    Horum  fcr'tpta ,  tam- 
qnam  fiorida  prata,  ....  tamquam  fratrautiffimi 

verni  fltret  apparent   Ex  Ht  Litterarum 

Fltftultt  Itgity  l'a  quibut  mox  'ut  là  magita  delitue- 
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rènt  oui  m  arum  ventux  futeenjtt  rtgit  digna  .  .  . 

0!  deplorandam  temeritatem  !  Prsb!  ve- 

faua  mentit  taeitattm  (a )  .'  Après  tout ,  qu'a- 
voit  donc  fait  le  pauvre  Théféc,  pour  exciter  de  fj 
tertibles  exclamations?  Avoit-il  approuvé  la  Doc- 
trine &  les  Piatiques  de  Picatria  et  de  fes  fèmbla- 
bles? Avoit-il  recommandé  la  Icâure  de  leurs 
Livres  ?  S'en  étoit-il  fervi  pour  quelque  forti- 
lége,  ou  pour  quelque  aiurc  opération  magique? 
Point  du  tout.  Il  s'étoit  contenté  d'en  n'rer  certains 
prétendus  Cara&èrtt  Adamitts  ,  Angéliques ,  (je  , 
&  d'en  former  des  Alphabets  complets ,  qu'il  avoit 
eu  la  foibleffe  d'adopter  pour  vrais  &  de  débiter 
pour  autentiques  ;  reconnoiflânt  pourtant  très  bien 
d'ailleurs ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  ces  Livres 
là  comme  mauvais  ■&  dangereux  ,  &  comme  julle- 
ment  foupeonnés  de  Magic.  C'cft  aufli  l'idée  qde 
■s'en  étoit  formée  le  fameux  Gesner.  Ficatxix 
Hifpanut ,  dit-il  dans  la  Bibliothèque  Universel- 
le {a),  Alagix  Striptor.  Ejutdtm  Libtr ,  Ht  falior, 
ab  aliis  adfcribitur  Alpbeuft.  J'avoue  que  ces  paro- 
les, que  l'es  Abbréviatcuis  ont  copiées  fidèlement 
au  mot  Pieatrix,  laifTent  à  douter  s'il  entend  par 
là  un  Ouvrage  de  Magie  naturelle  ,  ou  de  Magie 
daugtreufe;  mais,  ces  autres  paroles  de  fes  Pandcc- 
tes ,  Pieatrix  AUgia  impia  ,  Magix  feripttr  impi- 
us  Pitatrix  Htfpanui  (  r  )  ,  ne  laùTent  aucun  lieu 
de  douter  qu'il  ne  l'ait  regardé  comme  un  Livre 
impie.  Rabelais  &  Guillaume  Bouchct  n'en  ont 
parlé  qu'en  badinant  ;  mais ,  au  travers  de  leurs 
plaifantertes ,  on  ne  laiiTe  pas  de  voir  qu'ils  ont  fui- 
vi  la  tradiiion  vutgaiic  touchant  la  forccllerie  de 
Pieatrix.  Au  ttmps  que  j'effaditit  à  PEfeolt  de  7e- 
tete,  fait  dire  le  prémicr  à  Panurge  (6J,  le  RM' 
rend  Père  en  Diable  PtCATRlS,  ReÛeur  dt  la 
Fatuité"  Diabtlegique ,  nous  diftit  que  uaturtlltmtnt 
les  Diables  eraiguent  la  fplendtur  det  EfpJeSy  auffi- 

bien  que  lu  luiur  du  Soleil   Enflent -ils 

appris ,  dit  le  fécond  (7)1  leur  Magie  eu  PEj'ebt- 
le  de  Tolède  £3"  de  Salumanque ,  fous  P I C  A  T  R  I  X  , 
leur  grand  Maiflre.  Martin  dcl  Rio  s'exprime 
plus  pofitivement ,  &  le  rejette  nommément  du 
nombre  de  ceux  qui  n'ont  traité  qoe  de  la  Magic 
naturelle.  Ab  bat  numéro  (Scriptorum  de  Mai;ia 
naturalt  )  remaveo  .  dit  -  il  (  8  )  ut  doiuokia- 
NOS  MAGOS,  Robert um  Perftrntottrem ,  .  .  .  . 
Pic  a  :  •  HlSPANUM,  Aufelmmm  Par- 
mtnftm  ;  Ciecbnm  Eftulanum ,  Pttrum  de  Albtut ,  i>f 
Cornelium  Agrippant ,  kd  Paraeelfum ,  .  . . .  Hamiuet 
partim  Atbeot ,  partim  bxretiett.  Gabriel  Naudé,  qui 
dit  que  lit  quatre  Livret  de  F  Auteur  qui  s'efl  tache* 
fous  le  Htm  Je  PiCATRlX  fourmillent  d'inep- 
ties ,  ne  lailfe  point  d'en  parler  félon  l'opinion  la 
plus  desavantageufe ,  en  ajoutant  qu'il  avtit  appris 

 telle  abominable  DoSrine  i  f 'Aead/mit , 

que  det  Magiciens  eu  avaient  établie  dans  des  Crot- 
tes y  Cavernes  Protbe  de  la  Fille  de  Tolède^  qu'il 
compila  tts  IV  Livrtt  tn  iaj-6  ;  &  qu'/V  tenftfe 
Its  avoir  rttueillit  de  deux  etnt  vingt  quatrt  dtt 
pJnt  fameux  Magiciens  de  r  antiquité  (9)  :  &  le 
célèbre  Gui  Patin  a  fuivi  la  même  idée ,  en  le  nom- 
mant un  Charlatan  Efpaguol  qui  a  eftrit  dt  la  Mu- 
git Mo).  Mr.  des  Vignoles ,  Miniftrc  François 
de  Brandebourg  ,  qui  a  ajouté  ,  à  la  Traduction 
Françoife  de  l'Hittoire  de  la  Papelfe  Jeanne  de  Mr. 

Span- 


(  1  )  Thoms  Banfii  Oxlun  Orlentii  te  prifei  Mn'i  ,  Trude  ZitrciMtiofwm  Limnriirem  tepnrfcnntum  ,  imftimt  \  Copenhi pie  ,  chef 
Piene  Moffinfiiu  ,  en  U|7  ,  in  ♦.    ViUz-en  tel  f*t.  lU—  11».  far  àn  iiur  de  /tait»  fin  fMfrnt  oarmi  tel  LUratin  ,  «.< 
0~ntri  eu*  '  î  '  muift  ie  mttam.Tfktttr  «,».,  le  titre  de  cette  Kiititn  ;  D.  Tkoicz  Bin(ii  laercitationea  Phiiolon'eo  •  PoilefopKicc ,  quibut  Ma- 
tent de  Omi  te  PiocteiTu  Liieratom  ei  intimit  8c  genuinit  fuit  ptinciput  ita  (ucàu&e  pemiûalui,  nt  niiul  in  atc  «apUm  ieûdtstsl 
fo&i  ;  e>  «  faux  ittn  tft  daitt  de  Ciacorie,  Impcnua  Joa.  Lauientii,  aaso  ttfi. 

( 4  >  Ceraeri  Biblimheca ,  fefii  tti  verfe. 

,  t  )  Getoeri  Pandeû*  ,  fttii  loi ,  6r  si4  verfe.  m 
1  t)  Rabelai»,  Pantagruel.  Ihr.  111,  Coa».  XXUt,  Ht.  in,  ni.  du  III.  Terni  é'FÂititu  fAmfi.  en  i-ir. 
17)  Guilt.  Bouchei ,  Seirée  V.  Tem.  1,  f.Be         a'Editiem  de  Farit,  ite*  Feriei ,  e%  i«o«(  >■  la,  | 
|'l)  Del  Rio,  Diiquifirioo.  Maglcat.  L*r.  1,  Cao.  lit,  uae.  ;fr  I  Kdn.   Veoei.  «p.  Jnauai,  i«j»,  in 

(t)  Naudé,  Inftraaion  •  la  Fiante  fui  lea  Fiei«  dt  la  RoTc-Cmu,  p«g.  77.  Viin  mejf  iMteui  m  Eeilei  eu  Jtadtmlei  Meglpei  ** 
V^Udt,  rApologie  de  Naudé  pont  le»  grand»  Pet  fon  nage»  lànOement  rouKennet  de  Magie,  Coup.  V,  fOg,  10,  II.  //  «*»»>  apoirtmmrmi 
tiré  eeta  de  Del".  Rio,  «■<  «t<«  dam  fit  DifaniGiioan  Magic*.  L*r,  11,  a)^jt,  XXrtl  ,  SeO.  lit  Ojunoi  &  allô»  (Jfatet  /asiereauen  UV 
tuferet  fuifr  )  qui  Salanintitx  &  Toleri  in  f|>elunca  maUlicaa  k  ciiiioia»  Ane»  adlaue  Atoioi»  nottioiuiB  aieaiojia  d«ebaaii. 

(  u)  FaoniaSa,  fat.  jo  iSiisiau  tlMlaude. 
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U\  c«Mf  de  Picatrix  (</),  fit  traduire  ce  Recueil  d'Arabe  en  Efpagnol.    Divers  Auteurs  en  dnt 

b^/''.*A.  Parîé>  lCi  uns  férieufement,  \ts  autres  par  manière  de  plailanteric  i  mais,  ce  qu'ils  en  ont  5/,' 

tfjn*',  dit  ne  nous  apprend  guercs  à  le  connoitre ,  &  fe  réduit  à  bien  peu  de  choie  (*):  rien 

u  r,-.'t'x  nc  noU5  m,trulC  mieux  à  cet  égard ,  que  ce  qu'en  a  dit  l' Auteur  des  Remarques  fur  '~  ,w  kAU 
1»  [ai. 


Lettres  de  Mr.  Baylc  {£). 


(lit  Hîft. 
df  h 

|r  («nue  , 
Y. m  /, 

Ml*  *•»**• 


*»)  RO*- 
hit.  ri-*,. 

/»i  OlMliM 
(4  ,  br 
P»rin  ,  eue 
deffiot  Cil*, 
lit*  (  14 1 , 
ft*t  la  mt- 
me  fmt. 


Spanrcim  par  Mr.  Lcnfant ,  une  Vie  circonflan- 
CléC  de  cille  J-eminc,  doute  li  V  Ouvrage  de  Mu- 
git ou  lAjirohgse  nmfoff  par  un  Effroi  .... 
nommé  'Jf»3MBc>  Piciuirtx  n'a  point  4«W  //r»  à 
VAccufatton  que  l'on  a  formée  contre  clic  d'avoir 
/(rit  un  Livre  de  Néeromauste  (il),  mais,  je  tic 
conçois  pas  fur  quoi  peut  être  fonde"  ce  doute  fin- 
guler,  ni  quel  rapport  on  peut  imaginer  entre  deux 
retînmes  li  différentes,  <Sc  diltaiitcs  entre  elles  de 
OUIK  Sicclci  tout  cntieis  ?  D'ailteurs ,  le  Père 
Laboe  ,  qu'il  cite  ,  ne  nomme  point  cet  Auteur, 
loanuei  Picatrix,  mais  lîmpUailèot  Picatrix:  vo- 
ir! ci-dclfous  la  Citation  (16).  Cet  Autrur  étoitv 
lans -doute  inconnu  a  Celui  de  VHi/itire  des  Ima- 
riutiiMS  extravagantes  de  Mr.  Oujie:  car,  il  n'en 
tait  aucune  mention  ,  ni  dans  les  nombreuses  No- 
tes dont  il  accompagné  cet  Ouvrage  ,  ni  dans  fa 
Lt,'ie  des  Livre:  Magiques  et  Ami -Magiques  de 
M.  ÛMjie ,  qui  lait  le  11.  Chapitre  de  l'un  Roman 
Magique  ,  mais  qui  ,  par  un  défaut  trop  ordinaire 
lus  Bibliographies  ,  n'indiqua  abfolumcnt  aucune 
des  Editions  de  ces  Ecrits. 

Quelques  Pcrfonncs  ont  crû  que  M.  Oufle  ne 
fîguifïoit  ici  autre  chofe  que  Mr.  le  Fom,  caractère 
pioprc  &  d:llindif  de  tous  ceux  qui  fc  rcpaillcnt 
d'aulTî  folles  imaginations  que  le  loin  celles  dont 
^  font  remplis  les  prétendus  Livres  de  Magie;  mai», 
d'autres,  plus  fins,  ou  mieux  intlruits,  ont  préten- 
du y  reconnoître  l'Hilloire  Satirique  d'un  particu- 
lier'de  Paris,  nommé  Moufle,  dont  le  nom  même 
fc  trouvoit  tout  entier  ainii,  M.  OUFLK  ,  dans 
le  titre  de  l'Edition  de  Paris  ,  le  point  ne  fervant 
li  que  de  correaif  ou  de  faux-fuïant  en  cas  d'at- 
taque. Les  Libraires  d'Amllerdam,  fans  faire  at- 
tention à  cette  malignité  fi  finement  couverte,  mi- 
rent tout  au  long  Monsieur  OrFt.e  dans  leur 
Edition  de  1710,  &  s'Éloignèrent  fort  du  vérita- 
ble but  de  l'Auteur  ;  Ce  qui  leur  arrive  bien  aufli 
quelquefois  dans  des  fujets  de  plus  grande  impor- 
tance. On  a  attribué  cette  Hiftoire  a  VAbbé  bor- 
dehn ,  Auteur  banal  &  merecuaire ,  que  M.  Reim- 
mann,  Catal.  BiMM.  prapr.  TMmt*.  pag.  791, 
confond  mal  -  à  -  propos  avec  VAbbé  BourieUt  ; 
mais ,  comme  on  y  remarque  allez  de  difeerne- 
ment,  de  méthode,  &  d'érudition,  il  df  bien  dif- 
ficile de  fc  perfuader  qu'elle  foit  d'un  pareil  Ecri- 
vain. Quoi  qu'il  en  foit ,  Mr.  Rcimman  ajoûte  que 
cet  Ecrivain  ,  en  voulant  éviter  &  reprendre  la 
crédulité  de  M.  Oufle ,  fe  jette  imprudemment 
dans  l'incrédulité  de  B.  Bckkcr  ;  e  Scylla  Oufleaua 
in  Cbarybdin  Bekieriaaam  :  mais  ,  c'elf  Ce  que  la 
lecture  de  l'Ouvrage  ne  me  paroit  nullement  con- 
firmer. 

(B)  Rien  te  nom  inflruit  mieux  touchant  Pi. 
eatrix ,      e  ce  qu'en  a  dit  i' Auteur  des  Remarquée 

fur  les  Lettres  de  Mr.  Bayle.  ]  Voici  ce  qu'il 
«nus  en  apprend,  en  commentant  ces  paroles  de  la 
CXXXVIl.  Lettre  de  Mr.  Baylc,  Dans  te  cours 
des  Recherches  que  je  fais  ,  fefpère  de  rencontrer 
quelque  chofe  fur  le  Dtûeur  Pecatris  :  „  P  i  C  A- 
„  t  x  1  x ,  &  non  pas  Picatris  (  1 1  j  ,  eft  le 
„  nom  d'un  Livre  d'Aftrologic  Judiciaire  ,  com- 
„  pofé  en  Arabe  par  un  Auteur  de  ce  nom  ;  tra- 
„  duit  d'Arabe  en  Efpagnol  par  ordre  d'un  Al- 
phonfc  Roi  d'Efpagne  «  d'Andaloulîe,  apparem- 
"  ment  Alphonfe  X  Roi  de  Caflille  ,  Prince  fort 
„  curieux  de  ces  fortes  de  feienecs;  &  depuis  tra- 
j 


duit  en  Latin , 


fur  la  Verjion  Es- 


PIL- 

„  pagnolc,  par  un  Auteur  qui  ne  fe  nomme  point 
,,(13).  Ce  Livre  cil  fort  eitime  par  ceux  qui 
„  nc  lont  point  encore  guéris  de  l'extravagance 
„  de  l'Aftrologic  Judiciaire,  tt  recherché  fur -tout 
„  avec  emprcllemcnt  par  ceux  qui  font  aiTcr  foi- 
„  blcs  pour  s'imaginer  qu'ils  y  trouveront  de  grands 
„  feercts  pour  conjurer  les  Diables  &  les  Elprits , 
„  &  pour  les  rai  c  paroiire  quand  bon  leur  fern- 
„  blera.  Il  cil  fort  rare  ,  &  nc  fc  trouve  qu'en 
„  manuferit.  Il  eft  intitulé  ,  In  n»mtnc  Domini 
,,  iMcifit  Liber ,  quem  jafieMS  Philofofhut  PiCA- 
T  R  1  x ,  in  Negromauticis  ArtibMS  ex  qnetm  pln- 
„  rstMS  Lihrst  compofuis;  fupieMS  ex, m  Philofophut 
„  uoeilis  tj*  honerutus  PiCATRix  hune  Liirum 
„.  ex  duccMtis  Libris  plârihus  Pbilofophi*  com- 
M  /"'•"  '/,  quem  fut  prtprio  nomme  uominox  it.  Ai 
„  laudem  &  ghriam  Altijfimi  fff  emuipeteutis  Dei , 
„  cujus  eft  reselase  fuis  Prcedcjliuatis  fecreta  Scien- 
tsarum,  ad  illujlratitnem  DoSwum  ,  estant  Lu- 
,t  tiuvrum  ,  quihut  ejl  imtiia  Librorum  ah  autiquit 
„  Doilorihui  edittrum  ;  ALPHONSUS,  Dei  grs~ 
„  lia  illujlrijjimus  Rex  Hifpaniarum  tttinsque  Au- 
„  dalufia\  prttepit  huuc  Librum  fummo  fludio, 
„  fummaqae  dtltgeutia  ,  de  Arabie*  in  Hifpanicum 
„  traniferri ,  cujus  utmeu  eft  PiCATRix.  Hoe 
„  eut  cm  tpus  perjeSum  jecit  anno  1)  N.  Je  jit. 
„  Christs  mitlejimt  CCLVI  ,  Aiixanori 
,,  MD.ho  vi  il  ,  C/fSARis  MCCLXXXXV, 
,,  ts?  A  r  a  b  u  m  DCLV.  On  peut  juger  par  ces 
,,  dates,  que  Patin  fc  trompe  ,  quand  il  dit  (14) 
f,  que  PiCATRIS  ejl  le  nom  d'un  Charlatan  El- 
it tW1 1  ?*'  •  fait  de  la  Magie  il  y  a  plus  de 
„  deux  cens  uns.  Il  devoit  dire,  plus  de  quatre  ceni 
„  ans,  n'en  pas  faire  un  Efpagnol,  &  le  nommer 
„  Ptcatnx.  Cet  Ouvrage  cil  divifé  en  IV  Par- 
„  tics ,  dont  la  I  traire  de  Ejfe  C<rti  &  EfeÛu, 
„  propte,  imagines  qu*  funt  ,u  ipjt  ;  la  II,  de  fi. 
„  gursi  Cmti  in  gênerait,  {3*  motu- odav*  Sphir*. 
„  t5>  de  eorum  AffeBihus  in  hoe  Mundo  ;  ui  III, 
„  de  Proprietatibui  Ptauetarum  &  Sigu  Qram  .  tr 
„  eorum  Figures,  &  formai  ojlendit  tu  fut  Colore, 
„  (5*  qualiter  cum  Spiritihut  ïtaui  pot  eft ,  &  qumm 
„  ptura  alla  Negromautita  ;  &  la  IV.  enfin,  de 
„  Proprietatihus  Spintuum  ,  £5*  de  his  ?,<-  neces- 
„  far-a  fuut  ty  objervauJa  in  ifta  Arte,  &  qnaJi' 
„  ter  cum  imSgtnihus  ,  ty  fuffumigatiouibns  ,  & 
„  cum  aliis  adjutautur.  A  ces  titres  fouis ,  on 
„  peut  juger  combien  un  tel  Ouvrage  peut  renfer- 
„  mer  d'impertinences  (ir)." 

J'ajouterai  un  pedt  Suplément  à  ce  détail  cu- 
rieux :  il  ne  coutl  liera  qu'en  deux  obfervations.  La 
I.  eft  que  quelques  Bibliothécaires  font  mention  de 
quelques  Copies  de  cet  Ouvrage.  Le  Père  Labbe 
parle  d'une,  qui  appartenoit  au  célèbre  René  Mo- 
reau  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  ,  &  qu;  (. 
toit  intitulée  Picatrix  Hifpaui  Libre  Aftrologici  de 
.  confie ieudi s  imagsnibus  Ajfro/agicis  (  16  );  &  le  Ca- 
talogue des  Manufcrits  d'Angleterre  parle  d'une  au- 
tre ,  intitulée  Liber  fpeiîatijfimi  atque  pcritijjimi 
Pbilofopbi  D.  Picatrix ,  &  d'une  T raduâton  An- 
gloife  intitulée  Liber  Sahmouis,  osed  the  IVorla  of 
the  learued  Dr.  P  1  c  A  t  R  1  x  trauftated  iu  to  En- 
gin h  :  l'une  &  l'autre  font  dans  le  Cabinet  du  Com- 
te de  Peterbourough  (17).  La  H.  ell  qu'on  trou- 
ve aufli  dans  le  mime  Cabinet  deux  Traités  Ita- 
liens intitulez ,  Pua  Delli  Experimeuti  de  Gio. 
P I C  C  A  T  R  I  X  contra  Chymiei  ,  l'autre  Clavieuls 
Salemenis  ridolta  fjr*  cpilogata  nella  nojlra  Materna 
Lingua,  dei  doaifftmo  Gio.  Piccatrix  (  18}  ;  èk 


la  Bibliothèque  du 


Seguicr ,  un 
Traité 


(tj)  V-  Kent  Frrd<rlc  Aipc,  iant  fn  Traite  nt'umU  De  prod.jioti»  Wimr»  «e  Atrl«  Operibo»,  Tillinnn«  St  Amnlcn  i\BAi,  infi- 
me i  Hîithoaw.  «k«  Lineieii,  ta  I71T,  in  t.  d.t  ns.  fil  /.1  t'Mx  tjrdh  t*  LalU  ;  m*>i,  le  Titre  dm  Litre  même,  orne  ton 
m  m*>,  I  IHI  h  c.«ir«Jr,.    Dim  fn  EpiftoUitim  Ose»»  lit*  DWinnrio  £uipci>run>  de  DiTinwione,  imteimte  em  jyn  ,  „  t,  il  forte  et 
Jicitril,           f».  <<"<•'  **•  A\temr  /ijf  imceeiaio;  tr  ttU  fnl  foit  vlir  fn'il  ■--.'•<<  fiU  m /on  Ouve^ge. 
(  u  )  Pa  iniim,  pot.   ■    .  •  F.t.u,'  de  HtIUmdl. 
(u)  RcmirqiKi  fin  let  Lenm  de  Ml.  B»ylc ,  Ht.  m.  JM- 

L>l*e.  ï-Wioth.  MSS.  »«f.  M'.  Ott  Vijnolei,  fi  forti  de  tttlt  Cifie  dont  le  î.  Cbtptm  foit  a  ojiOié  à  Ut  TYadmIHoet 

Tranf  ife  de  THift.  de  11  Pipette  l«»s»e ,  fofi  11,  y  ■-,««•  mal  v  Meded»  Khsjj. 
Il')  Cat>lt(pu  MSS.  Anglts,  Tom.  Il,  Nom.  6,   1,  t>  4M*. 

Itêdem,  Nom.  <|«,(  txit.    M>.  Aifie ,  de  TelitnvambiM  A  Amnletii,  pig.  n,  foelo  a*, 
otenle  de  s«lomsri  ,  tir  te  mime  Hemme:  HKpmicim  Vetlronera  c«r>vit  Gio.  Fieeni».   àtah  .  I 


«teale  de  s«lo:n  11  ,  por  le  mime  Hemme:  HKpinicia  Vetuoncm  OBaffl  Gio.'Pictn 
THtdollio*.   C*.>nde  Dmet ,  TSiefo.  de  l'Hiitoira  de»  T.  :  j.,t»  it  cet  Uaieert  ,  ft 
mroiu  d'oimummU  f«  «u»  »»ne»  Xtrio*im  de  crue  eft*"- 


ig  tmeu  VerGoa  TtpigœtU  de  telle  Cl,. 
i».  Moit,  il  me  r^il  peoi-tfe  là  fe  de  U  mtme 
{.  fit  ,  parte  aif  01  tu  UaTUkt*  tt«  Zicjmv  ,  euh! 


I 


H5 


fi»l  C»u- 
logue  d» 


m- 

{  m]  Biblio 
ih.  Hi»j>a- 
aul  Vetut 
D.  Nie.  Ad- 
lonu.  Ttm 
II,  m- 
j+.  (y /'il- 


Tftité  intitulé  Picttrix  Hifpanut  Scientia  cagnat- 
cendi  (19)  :  mais,  qu'il  n'eft  pas  ailé  de  lavoir 
s'il  s'agit -là  d'un  Jean  I'iccatkii  différent 
du  tiôtic,  ni  li  ces  trois  Traités  ont  quelque  rap- 
port avec  celui  qui  tait  le  fuict  de  cet  Article. 
C'cft  ce  qu'il  n'ell  poflîble  de  vérifier  qu'à  ccui 
<jui  fe  trouvent  à  portée  de  confulr  ces  Manu- 
lertts.    Ajoutons  ,  que  Don  Nicolas  Antouio  ne 


le  met  point  au  nombre  des  Ouvrages  Ôt  des 


que  le  K01  Altonfe  X  a  tait  taire  (  10  ); 
&  qu'il  cil  bien  étonnant  qu'il  n'ait  connu  Picca- 
tr'tx  (21)1  que  par  le  icut  Manuferit  de  Mr.  Mo- 
reau  dont  il  a  été  parlé  ci-ddlus  \  ai  )■  Le  Pè- 
re André  Schott,  Jéiuite  ,  ou  plutôt  Vakre  An- 
dré fort  Elève,  n'en  parie  point  du  tout,  ni  dans 
l'a  Bibttotbeca  Hifpauica ,  ni  dans  l'on  Cainiogus 
durer u m  Hifpani,e  Scriptorum  (  13).  Au  relie,  il 
n'y  a  guéres  de  lbliJiié  dans  l'Etimalogx ,  qu'un 
de  nos  Ecrivains  nous  a  donnée  du  nom  de  cet 
Auteur.  Picatrix,  dit- il  (34).  a  été  atnfi  appel- 
le ,  peut  -  être  ,  à  caufe  qu'il  était  de  ces  anciens 
Frères- Pies,  fui  étaient  des  Moines  vêtus  de  noir 
k£  de  blanc  (  if  )  ;  ou  plutôt  ,  parce  que  ,  comme 
cet  Ficatores  tu  Mineurs  (  16  ) ,  il  habitait  eu  des 
traut  fauterraius  (17).  Outre  que  ce  ne  font -là 
que  de  (impies  icux  de  mots  tout-à-lait  mal -ima- 
ginez ,  c'elt  prêter  des  Frères -Pies  ou  des  Domi- 
no», en 

i  Voluroci,  in  4.  [  24  )  Le  Du  Chu,  Keraatq.  fui  le 

[ir  1  Glofl,  de  M  du  Gange  .  fut  tm. 
\  it]  GlotU  de  M.  du  Cinge,  fut  Timor, 
t  «7  )  r.,n  li-dejfa  U  CW«  I»). 
[ti]  Mrumannus  ia  Fnfat.  Aeaifmuic.  E| 
T.m.  r,  f»f.  I. 


t'I 

tel.  I. 

[-.tlCSr* 
111.  [i<  ). 

tu]  J»~ 

JWi  eel*S- 

ti  a  Maien- 
ce,  cher 
Lippiu», 
en  lté;, 
in  4;  9 
ttttfli  i 
Francfoit 
ebei  Mai- 


nicains  aux  Arabes,  &  croire  que  les  Gens  de  cet- 
te Nation -là  connuiUbicnt ,  non  feulement  le  mot 
Latin  Picoter,  mai»  même  les  mots  François  hè- 
res-Pies,  &  qu'ils  les  ont  appliqués  à  leur  Com- 
patriote :  mais  ,  rien  n'elt  plus  deltitué  de  fonde- 
ment, ni  plus  propre  à  choquer  la  vraifcmblattcc. 
C'elt  allez  l'ordinaire  de  ceux  qui  font  poilcdcz 
de  l'cfprit  commentateur ,  de  faite  trop  parade  de 
leur  érudition  &  de  leurs  découvertes  :  &  c'elt 
quelque  fois  le  défaut  de  l'Auteur  des  Remorques 
fur  le  Cotbolican  a"  Ef pagne  ,  fur  la  Confefimu  de 
Souci  ,  ft  fur  Rabelais  ,  Ouvrants  d'ailleurs  1res 
curieux  et  très  intércllans  ,  de  donner  trop  à  des 
applications  peu  convenables  &  titées  de  trop  loin, 
ti  de  ne  nous  païer  aïniï  que  de  foupçons  litté- 
raires &  que  de  conjectures  allez  peu  probables. 
La  pentée  de  M.  Hcuman  touchant  ce  mot  Pua- 
trix  cil  aflèz  femblable.  Il  s'imagine,  que  Piatrix, 
qui  lignine  la  même  choie  que  Saga  ou  Sorcière, 
elt  le  vrai  titre  de  l'Ouvrage  en  queltion;  6t  que, 
de  ce  mot  eltropié,  l'on  a  fait  Pitatrix ,  Auteur 
imaginaire  (  ).  Cela  cil  fort  ingénieux  ;  nuis  , 
cela  ne  s'accorde  nullement  avec  tout  ce  que  nnus 
avons  vû  ci-deifiis,  &  particulièrement  avec  ce  qui 
elt  fi  clairement  exprimé  dans  le  titre  même  de 
cet  Ouvrage.  -Sa  reititution  de  Sympofius  en  Sya- 
pafium  me  paroit  beaucoup  mieux  fondée. 

d'Efpagne,  Ttm.  U,  f*f  *7' 
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PILLETIER  ou  PELLETIER  (Caspar)  Botaniiie  &  Médecin  du  com- 
mencement du  XVII.  Siècle,  que  les  Bibliothécaires  particuliers  d'Hiitoire  Naturelle, 
de  Botanique,  &  de  Médecine,  regardent  mal- à- propos  comme  François,  &  de  Mont- 
pellier (%//)  }  fie  dont  les  Bibliographes  généiaux  des  Païs-Bas  ne  font  abfolument  au- 
cune mention,  quoi  qu'il  fut  Z.élandois,  oC  Magiltrat  de  Mtddclbourg  (B).  Les  fculs, 
qui  l'aient  reconnu  pour  tel,  font  Caspar  Bauhin  (a)  ,  l'Auteur  de  la  petite  Bibliogra- 
phie Zélandoifc ,  que  je  viens  d'indiquer  dans  la  Remarque  ,;  /•  ,  fie  Mr.  de  la  Rue, 
qui  nous  apprend  diverfes  particularitcz  cuneufes,  touchant  ce  favant  Zclandois,  dans  la 
belle  Bibliographie  de  la  Province  de  Zélande  ,  qu'il  vient  de  mettre  au  jour  (G'J.  On 
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{A)  Les  Biilicti/caires  tTHifitire  Naturelle, 
d*  Botanique,  tj*  de  Médecine  ,  le  regardent  com- 
me hrancots,  &  de  Montpellier.]  Comme  il  s'é- 
toit  fait  recevoir  DoBeur  en  Médecin,  à  Mont- 
pellier, cette  qualité  qu'il  fc  donne  t  la  tétc  d'un 
Livre  de  fa  compolition,  &  fon  nom  plus  Fran- 
çois qu'étranger ,  &  qu'il  tenoit  apparemment  de 
quelque  Famille  Françoife  ou  Wallonne  transplan- 
tée ,  ont  pu  contribuer  à  rare  illnGon  à  ces  Au- 
teurs, qui  fc  font  tous  fervilcmcnt  copiés  les  uns 
les  auttes  à  cet  égard,  lins  fe  donner  la  peine  de 
recourir  au  moindre  éxamen.  Et  ce  qu'il  y  a  de 
bien  étonnant  là  -  dedans  ,  c'eft  que  le  prémicr , 
qoi  s'y  foît  trompé  ,  ert  celui  d'eux  tous  qui  au- 
roit  moins  du  le  faire,  étaut,  non  feulement  Com- 
patriote de  Pilleticr ,  mais  mime  fon  Contempo- 
rain. Cet  Auteur  cft  Jean  Antonidcs  van  der  Lin- 
den  ,  dont  les  De  Scriptis  Medicarum  Libri  If, 
ont  prémiércr.icnt  été  imprimez  à  Amflerdam,  chez 
Jean  Blaen  ,  en  1637  ,  W  8*;  it,  dont  voici  les 
propres  termes  :  Cafparui  Pilleteriut,  MonfpeUitn- 
fis.  George  Abraham  Mcrcklin  ,  &  Jean  Jaques 
Mangct  ,  fes  Reproducteurs  &  Continuateurs ,  fe 
font  contentez  de  le  copier  tout  fimplemeut  (1  ). 
Jean  Antoine  Bumaldî ,  ou  plûtot  Ovidk)  Mon- 
talbani  ,  dont  la  Bibliatbeca  Botanica  a  été  impri- 
mée Boulogne  ,  chez  les  Héritiers  de  Benalia, 
en  16*7  (  î  )  ,  »i»  14  ,  en  a  parlé  de  même  (3). 
Jean  Jaques  Scheuchzer  fc  trouve  auflî  dans  le 
même  cas  (4)  ,  &  Jean  François  Séguler  auroit 
auflî  fait  la  même  chofe,  fi  je  n'avois  pris  foin  de 
corriger  cette  erreur,  en  faifant  imprimer  fa  Bibli- 
asbeca  Botanica,  publiée  à  la  Haie,  chez  Jean  Ne- 
an  I  mie  ,  en  1740,  i*  4' ,  &  en  la  revotant  à  û 
prière  (j ). 

(  B  )  Les  Bibliographes  généraux  des  Pais  -  Bas 
ne  faut  abfolument  aucune  mention  de  Pilleticr , 
quai  qu'il  fut  ZéUadou,  V  Mafflrat  de  Middet- 

Tom.  II. 


hourgA  En  effet,  ni  Aubert  le  Mire,  ni  Guillan* 
me  Gazct,  ni  François  Sweert,  ni  Valere  André, 
ni  Jean  François  Foppcns  (6), ne  difent  pas  le  moin- 
dre petit  mot  de  cet  Ecrivain  de  leur  Natiun, 
dans  leurs  différentes  Bibliothèques  Belgiques  ;  6c 
les  deux  derniers  en  font  d'autant  plus  repréhen- 
liblcs,  qu'ils  pouvoient  &  dévoient  recourrir ,  non 
feulement  à  la  Lifte  de  Caspar  Bauhin  ,  indiquée 
ci-dciTus  Citation  (a),  mais  même  à  la  petite 
Bibliographie  Zélandoife  ,  mile ,  fous  le  titre  de 
Catalague  afte  Lyfte  von  de  Cbelecrde  Mannen , 
Mielcke  in  de  Graefiyckheydt  van  Zeelaudt  gbeiaoren 
fyn  ghe-jueefl  ,  en  doer  tour  Gheleertheydt  uytghe- 
geveu  Boecken  ende  Scbrifteu,  vermaert  fyn,  a  la 
fin  de  la  Onde  Cbranycke  ende  Hiftariew  voie  Zee- 
laudt de  Jean  Reygersbergh  de  Cortgene  ,  réim- 
primée i  Middelbourg ,  chez  Zacharie  Roman  ,  en 
1634,  tm  4'.  A  la  vérité  ,  ils  n'auroient  trouvé 
dans  cette  dernière  aucun  Ouvrage  fpécifié,  ni  in- 
diqué, ce  qui  eft  allez  fîngulier  :  mail,  ils  y  au- 
raient au  moins  appris  ,  qu'il  paflbir  pour  très  re- 
nommé Botanille  ;  &  cela  les  auroit  conduit  à  la 
cotuioiiTance  de  fon  Ouvrage. 

(  C  )  Mr.  de  la  Rue  nous  apprend  diverfes  par- 
ticularités curieufes  fauchant  ce  favant  Zélandtis , 
dans  la  belle  Bibliographie  de  Zélande  qu'il  vient 
de  mettre  an  jour."]  Cette  Bibliographie  eft  intitu- 
lée Celetterd  Zeelaud  ,  verdeeld  in  drir  Afdeeliu- 
gen  ,  bevattenjen  in  zig  de  Sebryvert ,  Geicerdtu , 
en  Kunfieuaars ,  mit  dieu  Staat  geboortig  ,  met  by 
geveegd  Levensverbael  dtr  Vaoruaatnflen  tuder  de 
felve ,  faamen  vergaierd ,  en  in  arde  gefcbiàt  dnr 
Pieter  de  la  Rue  ,  de  imprimée  <t  Middelbourg , 
chez  Michel  Scbryver,  eu  1734,  in  4S  &  depuis 
le  préfent  Article  dreiTé  ,  réimprimée  avec  beau- 
coup de  Changemens,  d'Additions,  &  de  Correc- 
tions, ai  MtddelbttMrg  ,  chez  Callenfels ,  eu  I74>» 
in  4*.  Voici  ce  qu'on  y  dit  de  Pilleticr, 
T  „Cas.- 
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n'a  de  Pilleticr  qu'un  feul  Ouvrage  de  Botanique  (D)  :  après  avoir  été  très  long- 
ions Médecin  ordinaire  de  fa  Ville  ,  il  y  mourut  en  iô"jp.  (b). 


Caspar  P  m.  l  e  t  i  e  r  on  Pelletier, 
de  Middclbourg  ,  Docteur  en  Médecine  ,  &  E- 
chevin  et  ConlcillcT  de  cette  Ville,  depuis  161$-. 
msqu'en  1639  ,  fut  de  foo  teins  on  très  célèbre 
Ai.atomiilc  ,  un  Médecin  fort  renommé  ,  &  un 
iiluftrc  lîoraniilc  :  &  nous  avons  de  fa  façon  un 
petit  Ouvrage  de  Botanique  ,  préfentement  tres 
rare ,  &  extrêmement  cllimé  parmi  les  Botanis- 
tes  Il  le  de'dia  aux  Magiftrats  de 

Middclbctarg  ,  qui ,  par  reconnoîifancc  ,  &  par 
une  rcfolution  du  16.  de  Juillet  1610  ,  lui  fiicnt 
ptéfent  d'un  beau  Eaflïn  d'Argent.   Peu  de  tetm 
avant  la  mort ,  il  demanda  que  la  charge  de  Mé- 
„  decin  ordinaire  de  l'Hôpital  de  cette  Ville  ,  qu'il 
„  éxercoit  depuis  ronc-tems  ,  fut  transférée  1  fou 
„  fils  Adrien  \  ce  qui  lui  fut  accorde  ,  par  une  ré- 
„  iblution  du  13.  de  Septembre  itSaâ  ,  &  dans  ces 
„  termes  tout- à -fait  obligeans  !   fi*'»*  f*  remrr- 
„  doit  des  b<n$t  (jf  fidèles  fervitts  qn  //  ovoit/l  loug- 
irms  rendus  à  îHtyital  ;  £3"  f *'»»  otteptoit  i~c- 
„  lontiers  fan  fils  ,  tant  en  vrrtm  des  bous  t/maigro- 
„  gel  tendus  à  fon  boéilet/^  &  *  {*  grande  tapa- 
titi  en  Médecine  ,  qu'à  tauft  de  fei  auiret  tau- 
,t  mes  qualité*  (7)-"    Dans  une  Note  marginale 
il  ajoûte  ,  „  que  le  Titre  qu'il  prenoit  de  Dodtnr 
„  de  AUutpelt.tr  ,  parce  qu'il  y  avoir  reçu  ce  dé- 
»  fi**  1  pourroit  porter  i  croire  qu'il  étoi:  de  cette 
„  Ville  f8).    Mais,  qu'étant  abfolnmetit  contre 
',  les  Loix  ,  qu'on  reçut  pour  Echcvin  de  Middcl- 
"  bourg  quelqu'un  qui  ne  fût  pas  né  à  l'Occident 
"  de  l'Escaut,  &  conféquemmeut  Zélatidois ,  il 
£  cil  tres  naturel  de  couclurc  ,  que  Pilleticr  étoit 
,',  de  cette  Province." 

(D)  Ou  n'a  de  lui  qu'un  feu!  Ouvrage  de  Betu- 


tique.  ]  Cet  Ouvrage  cfl  intitulé  ,  Plantarum  ; 
tum  pajriarum  ,  tum  exotiearum  ,  in  If'alaebrtu 
ZelMdire  lujnla  ,  najttnlium  Syuonymia  ,  Aulbart 
Gaipara  PtUtterta  ,  Atampelieu/i  Aiedicinw  Dodo- 
rt  ,  ne  /w.A/.r  AiidjeUiui çeujis  Reipublitre  Médita 
ardmarta  ,  &  imprime  à  Middtibnurg  ,  ebrz  Ht- 
ebjrd  Sibitdert  ,  tu  1610  ,  wr  8  .  ,  &  non  <*  4*  , 
comme  !e  dit  mal  LinnsXis  (y).  La  plûpatt  de 
ceux  qui  ont  transcrit  ce  "I  itre  ,  eteepté  peut-  être 
van  der  t Anton  (  1:  ).  qui  fcioit  beaucoup  moins 
ctcufable  que  les  autres  ,  ont  trouve  boa  de  chan- 
ter le  mot  de  tfuUebrij  eu  celui  de  tf'utacbiu  ou 
h'alUcbia  ,  s' imaginant  peut •  ttte  que  c'était  une 
erreur.  Tels  font ,  entre  autres,  Bumaldus  (il), 
Metcklin  (  11)  ,  &  Mani;ct  (13).  Linnzus  n'a 
point  fait  cette  faute  ,  mais  en  a  fait  une  plus  con- 
lidtrahlc,  en  forgeant  un  autre  Pillettrut  {Celltt)> 
de  l'bitikert  Collet  ,  Aurcur  d'un  Ctttulague  des 
Pkutei  qt.i  nuiffeut  aux  euvirtui  de  Dijtu  ,  impri- 
mé en  cc:te  Ville,  eu  1701  ,  tu  i»*.  (14).  La 
feule  Icâure  do  Tîirc  de  l'Ouvrage  de  Pilleticr, 
&  des  qualitci  qu'il  s'y  donne  ,  auroit  dû  les  etn- 
pteher  de  fc  tromper  fur  fa  patrie.  Mais  ,  d'un  cô- 
té ,  la  plupart  des  gens  font  (i  peu  d'attetuiou  1  ces 
fortes  de  cireonllanccs  ,  fit ,  de  l'autre  ,  les  Ecri- 
vains  le  copient  li  fcrvilemcnt  les  uns  les  autres  , 
qu'il  u'cft  pas  aulli  étonnint  qu'on  le  pourroit  ctoi- 
re  ,  que  les  arcurs  fc  perpétuent  h'  générale- 
ment. 

(11;  tiedcfui  iciwnti ,  faf.  ■<). 

(il)  Biblioihw.  Scopioi.  MtJicor.  7>»,  Il  ,  paf,  fCj. 
(1*)  iutlwiberx  Bmiaicè  ,  f-;.  *{. 
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PIZAN  (Christiennc  ou  ChrIstink  nt)  Femme  célèbre  du  XV.  Siè- 
cle qui  s'eft  diltinguée  par  quantité  d'Ouvrages  d'F.fpnt  fous  les  Règnes  de  Charles  V. 
&  de  Charles  VI.  Rois  de  France,  8c  dont  divers  Ecrivains  célèbres  ont  lait  l'Eloge  t 
foit  en  Vers  foit  en  Profc  (a)  {A).     Elle  ctoit  Fille  d'un  Doftcur  en  Philofophic  * 


(/#)  Divtn  Ecrivains  t/Ubrti  nt  fait  fou  Eli- 
re ,  foit  eu  Vert  ,  fuit  eu  Profc.  1  Le  plus  ancien , 
qui  me  foit  connu  ,  cfl  celui  de  Martin  FrtUC  , 
presque  fon  (Contemporain  ,  dans  fon  Champion  des 
Datuet  contre  lcuis  Malvcuillans ,  &  «1  partie  con- 
tre le  Roman  de  la  Â»fr  ,  où  elles  fout  cxcclTivc- 
ment  maltraitées  ;  &  voici  en  quels  termes  il  s'ex- 
prime touchant  notre  Chiiltinc  : 

„  Aux  Eftrangicrs  povons  la  Fclle 
,4  Faire  de  la  vaillant  Christine, 
„  Dont  la  vertu  cil  mat,'nirefle 
„  En  Lettre  Circquc  auffi  Latine. 
„  Et  ne  devons  pas  fous  Courtine  , 
„  Mettre  lès  Oeuvres  &  fes  DiÛs  ; 
„  Afin  que  fe  mort  encourtine 
„  Le  corps  ,  fon  nom  dure  toudis. 

Certes ,  je  crois  que  foit  Caflel 
M  De  toutes.  L'autre  lu  y  redit , 
„  Que  de  Christine,  1  qui  Cartel, 
„  Son  Fils  faifoit ,  ou  Litre  ,  ou  liid. 
„  Puis  les  Seigneurs  ,  fans  contredict  , 
„  Luy  en  ont  donné  la  louange  ; 
n  Car  voulonriers  ou  ne  desdit 
„  FaXUM  ,  ne  contre  elle  on  calcngc." 

Il  femblc  ,  qu'on  veuille  itifinucr  li  ,  que  fon 
Fils  lui  compofoit  fes  Ouvrages  :  mais  fes  autres 
Panéiririftcs  lui  rendent  plus  de  lullice. 

Le  fécond  cfl  du  Traducteur  Angloi»  d'un  de 
fes  Ouvrages  ,  dont  j'indiquerai  la  Traduction  ci- 
dcfTous  vers  la  fin  de  la  Remarque  (C).  En  at- 
tendant ,  voici  fes  termes  : 

„  Of  thefc  Sayywges  C  R  I  S  T  T  N  E  was  Auc- 
„  icurefTc  , 

„  Wichc  in  makinR  haddc  fuche  intilligencc  , 


„  That  tberof  she  was  Mitcur  and  Mailtreffc. 
„  Hire  Wcrkes  teflifie  thesperience  : 
„  In  Frenih  Laiiguaige  was  written  this  Seu~ 
„  tente.  " 

Puis  vient  Jean  Marot ,  qui  fe  contente  d'admirer 
eu  pallant 

lie  Christine  la  grand  Sagejfe  ; 

ma*  ,  Clément  Marot ,  fon  Fil» ,  s'étend  un  peu 
plus  en  ces  Vers,  dans  l'on  Ktudeau  à  Jeanne  Gutl- 

tarde  ,  Lyouuotfe  : 

„  D'avoir  le  Prix  eu  Science  &  Doctrine 
„  Bien  mérita  i>e  Pis  an  la  Christine 


Durant  fes  jours  (  1  ). 


1  ■ 


Au  refte  ,  quelque  glorieyx  que  tout  cela  foit  a 
Cnrilline  de  Pilan  ,  ce  n'cfl  rien  en  comparaifon  de 
ce  qu'ajoute  à  fa  louanRe  un  de  nos  plus  célèbres 
Critiques  François ,  c'ell  -  i  -  dire  le  fameux  Ga- 
briel Naudé  ,  li  bien  inlltuit  de  nôtre  Littérature 
Françoift.  Ciiristina  Parifina  {peut-être 
«voit -il  écrit  P  1  S  A  N  A  )  uoUlit  tfpid»  ta*  rediffi- 
ma  dt3iffmaque  Puelta  ....  antt  ducentti  annot 
multa  fermune  quiJtm  vernatulo  ,  fed  tameu  ,  prout 
ttmfvr*  fer  tuant ,  mirum  in  modnm  Irrfi  &  rlegauti 
■p/tt 
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(oufcripfit  Liirts  illot  ,  ta  Stuttniiarnm 

fr itlariffimar um  topia  ,  y  quafi  txagerata  altius 
Oral  mue  .  illnminavit  ,  ut  quoties  tjus  Libres  in 
emineutifjimi  at  mWnifittutiffimi  Cardiuâlis  met  , 
(  c'ell  -  A  -  dire  du  Cardinal  Dagni ,  )  Biblimtbeta 
terni  pic  io  noudum  typit  exaratot  ,  lottes  dolenm  apud 
me  fatum  Um  tandidx  Hj'  erudilt  l'irgiuit  .  .  (l): 
Vernm  ipfa-  aliquando  méat  partes  erunt  borne  Andru- 
medem  a  blaltit  tintis  viuditare  (3).  Cet  Au- 
teur a  eu  tort  de  parler  d'elle  comme  d'une  Fille  ; 
puisqu'il  cfl  certain  qu'elle  étoit  mariée ,  comme  ce- 
la 
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nommé  Maître  Thomas  de  Pirati ,  antfemerit  dit  de  Bouloghé ,  parce  qu'il  étoir  de  cet- 
te Ville- là,  d'où  le  Roi  Charles  V.  l'avoit  fait  venir  à  la  Cour  pour  être  l'un  de  fes 
Confeillers  (i)  (J5).  Ce  mot  de  Pizan ,  ou  Pi/an  ainft  que  d'autres  l'écrivent,  a  dorw 
.w»D*  °*  licu  *  dive"  Ecr,ivtinï  célèbres,  tels  que  Caxton  ,  Traducteur  Anglois  d'un  de  l'es 
f'u /.  mit  Ouvrages,  les  Abréviatcurs  de  Gcsncr,  Ciacohius  leur  Plagiaire  perpétuel,  La  Croix 
ï.\m$ô-  du  M»in€,  Du  Vcrdicr,  Joly  ,  Furetiérc ,  ou  le  Compilateur  du  Fureteriana  ,  Mabil- 
tho  àH«-  Ion,  Baluze ,  Lenglet ,  ôt  Titon  du  Tillet  >  tous  citez  ci-dciîbus  a  la  marge  du  pré- 
ISS/omËI  fent  Art'clc  >  àe  les  croire  n*"fs  dc  P'f«-  s°n  Père  l'amena  fort  jeune  en  France  :  & 
t»%  fi  l'on  peut  s'en  rapporter  à  La  Croix  du  Maine  (r)  ,  c'éioit  une  Femme  ircsdo&ccn 
Grec ,  en  Latin  ,  &  en  François.  Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eft  qu'elle  a  compofé  beau- 
.)  BiUio-  coup  d'Ouvrages  en  Vers  Se  en  Profc ,  qui  ne  fc  trouvent  pour  la  plupart  qu'en  manu- 
ferit ,  fie  dont,  il  n'y  a  eu  que  quelques-uns  d'imprimez  \  d).  Gabriel  Naudé  ,  qui 
n'en  connoiflbit  que  quelques  -  uns  en  manul'crit  ,  fie  qui  les  citimoit  beaucoup  ,  s'étoit 
engagé  de  -les  faire  imprimer  (  t  )  j  mais ,  il  ne  s'eft  point  acquitté  dc  cette  Promeflc. 
Cette  Femme  avoit  coutume  d'en  préfenter  tous  les  ans  quelques  -  uns  en  étrennes  aux 
Prince*  de  la  Maifon  Roïalc  ,  Se  aux  Grands  de  la  Cour  j  fie  clic  ne  manquoit  guère» 
d'en  être  ordinairement  alTcz  bien  récompcnicc  (/).  J'entonnerai  ci-dcffous  le  Cata- 
logue (C).    C'clt  à  tort,  que  quelques  Ecrivains  en  ont  parlé  comme  d'une  Fille  (*)• 

elle 


î 


ttll»- 


(d)  rttn 

tl .  dt/fft 
Iti  Cttttita, 

1 1*1  1»» 

te,  M,  I*» 
&  Il  

*»3- 


(,)  Nitidci  Ïpi6.  XLIX>  f[.  Vrjn  U  fin  it  le  Chatin  [i\ 

{f)  Hiftoirc  de  Jean  de  Fiance,  Duc  de  kciiy  ,  À  U  fit  di  i'Hiitui.e  de  Cliatlee  vr.  ,  fuhiîtt 
(  t)  Naude  :  vtytz  ti  itffttt  ta  Citait*  [a  J.    Jum'fcciu*  .  raya  ii  -  irg.mt  i*  Citmit*  [  41 J.  Kaia 
sppatim'mtmt  smj,  It  aobil»  dt  Najdc.    f.yz  It  Jciuual  de>  Savana  it  iCK  ,  f^.  '114, 


la  paroit  par  la  Citation  (*).   Dans  la  Bibliothé-    dans  deux  de  nos  Auteurs ,  qui  ont  parlé  par  oc- 
que  du  Cardinal  Mazann  ,  l'on  coalcrvoi.  attenti-    caiion  de  plufiturs  de  fes  Ecrits    &  je  rne  conten- 
"  Manufcrits  dc  Chriltine  de  Pùan  ,    tenu  d'y  ajourer  les  Imprimez  dont  ils  ne  parlent 


divers 

qui  ont  palfé  depuis  dans  celle  du  Roi 

(  B  )  Mmîtrt  Thomas  de  Pizam  ,  D  oHenr  en 
Pbilofepbie ,  ....  y  Cenfeiller.  ]  Coimnc  0:1 
le  verra  bien  clairement*  par  ce  pallage  curieux  du 
JVfl.tr/  Abritf  Cb, onolog.aue  de  riUjUtre  de  Ptm.- 

ee  ,  compofé  par  Mr.  le  Prélident  Hérault,  U  im- 
primé à  Paris  ,  ebei  Promit ,  em  1746  ,  1»  8'.,  ce 


point. 


prétendu  Philojepte  &  Ctaftiller  ,  cl-ailë  vuiïcni- 
blablement  d'Italie  en  France  par  la  raim  ajnrj  q.  e 
le  Gr*tul*s  ef*rieat  du  Poète ,  n'était  qu'un  îni- 
férable  Atlrologue.  Engeance  eharlatane  &  trom- 
peufe,  dont  toctes  les  Cours  de  l'Occident,  ti'ctoient 
alors  pas  moins  infatuées  que  le  font  encore  aujour- 
d'hui la  plûpart  de  celles  d'Orient,  où  rien  ne  le  dé- 
termine &  conclut ,  félon  les  Voïageurs  4c  Jingu- 
liércment  Chardin  ,  Tome  III  ,  pages  161—  .6y  , 
crue  fur  l'avis  &  l'ordonnance  des  Alholo^ues. 
ChrifUne  de  Pijam  ,  Fille  de  Tbtmts  de  P.ja»  , 
dit  donc  Mr.  Hérault,  page  175- ,  ajfnre ,  appa- 
remment dans  fon  Hiftoire  de  Cborlet  l/. ,  que  <# 
Rei  mtarmt  à  P bemre  ame  f»m  Pire  avtit  frJJit. 
Elle  lai  damne  la  aueltté  d'ÀJlrtatme  dm  Rai.  On 
fent  jnger  de  P  eftime  an  /tait  tet  OJf-cier  par  les 
grandes  penfiani  dont  il  jtmfftit.  Tbtmat  était  pai/ 
tant  les  mais  de  100.  livres  de  gages  ,  &  fes  Livrées 
tf  éllaiemt  à  gnfres  mains  ;  Sommes  eaafiderables 
famr  ee  tems-là  ;  tant  Pdftrolagie  qne  l'un  nomme 
Jnditiaire  t'tait  à  mode  alors  ,  même  auprès  des 
Pr'rntes  let  fins  fege's  tjf  les  pins  r/ligienx. 

Voilà  le  earaâcrc  &  le  génie  dc  la  plûpart  des 
Princes,  qui  prodiguent  aïnu'.les  récompcnlcs  a  des 
Farceurs ,  des  Muficiens,  des  Danfcurs,  des  Mer- 
cures  ,  &  telles  autres  gens  fervant  A  leurs  divcrtifle- 
mens  &  à  leurs  d'Ablutions  ,  pendant  qu'ils  taillent 
croupir  malheureufement  dans  la  difetre  ,  6c  fouvent 

Îiérir  dans  la  dernière  mifére,  ceux  qui  les  ont  6dé- 
ement  aidés  de  leur  confeil  ou  de  leur  courage ,  ét 
qui  ont  fouvent  répandu  leur  rang  pour  eux.  Quels 
truies  éxemples  n'en  avons -nous  point  vûs  de  nos 
jours  !  Au  relie,  quelque  fortes  que  fuOènt  alors 
ces  Sommes  pour  un  li  vain  &  fi  méprifable  ulage  , 
ce  n'étoit  néanmoins  rien  en  comparaifou  des  Som- 
mes terribles  que  cette  vermine  menfongère  droit 
des  Princes  de  l'Orient  :  Chardin  ,  que  je  viens 
de  citer  ,  affirmant  très  pofitivement ,  que  les  As- 
trologues dc  la  Cour  de  Perfe  coutoient  annuelle- 
ment au  Roi  quatre  millions  de  Livres  ,  dont  leur 
Cheftouchoit  lui  f 


(C)   Je  dameras  le  Catalagme  de  *fei 

Ouvrages.  ]    Je  le  donnerai  tel  que  je  le  trouvo 


DES 


A   T  A   L  O  G  U 

ECRITS     d  k 

CHRISTINE   d  fc  PIZAN, 

Tiré  de  r  Inventaire  des  Livres  de  Jean  de 
Fiance  ,  Duc  dc  Berri. 

„  Le  Livre  appcllé  de  Lemg  Eftmde  ,  tait  & 
„  compofé  par  une  Femme  appcllée  Cbrijti- 
„  me  .  .  .  .  ,  donné  à  Monfcigncur  ...  le 
„  10.  Marj  t-»oi.  (4). 

„  Un  L'vre  en  François  ,  des  Fais  y  bonnes  t 
„  Mornrs  dm  Jage  Ray  Charles  ,  /,  Quint  Rty  d«"« 

H  %***   (  f  )  ;  lequel  Livre  la 

„  Damo:fdle  Cbriftine  de  Pizam  donna  1  mon 
„  dit  Seigneur  a  cllraincs ,  le  prémier  jour  de 
„  Janvier  l'an  1404.  (6).  6V  diû  eft  eem- 
ment  li  Ray  Charles  aymait  Livres  ,  t5*  des 
„  belles  'froujlations  ame  il  feit  faire  de  Latym 
„  em  Fr an pais  de  tons  les  plus  notables  Linres  ; 
it  fi  tomme  la  Bible  en  trait  manières  ,  e'ejl  à 
'»  fffmair  le  TeIK  t  V  fis  le  Texte  (/  les 
„  G  lofes  enfemble  ,  &  fuis  d'une  antre  ma- 
„  mere  allégoriféc. 

„  Le  Livre  de  VEpitre  ame  Otbea  U  Dieffe  en- 
■      n  voya  à  EAor  ,    compilé  par  Damoifelle 

„  Cbrifline  de  Pizam  donné  par  la 

„  dite  Chrilline  à  Monleigneur  (7). 

„  Un  Livre  de  la  Mutas,  on  de  Fortune  ,  eleript 
„  en  François  ,  rynié  .  .  .  compilé  par  une 
„  Damoifelle  appcllée  Cbrifline  de  Pizan  , 
„  .  .  .  .  .  donné  à  Monfeigneur  au  mois  de 
„  Mars  1403. 

U  Un  petit  Livre  où  font  eferipts  les  Sept  Seau- 
»?"••»>  &  *n,rc  ch«cttn  Ver  desdits 
„  Sept  Scaumcs  a  un  autre  Ver  fait  fur  la  fus- 
„  tance  diccux  Sept  Seaumes  .  .  .  . ,  lequel 
„  Livre  Cbrifline  de  Pizan  donna  a  Mon- 
„  fftgneur  a  Etirâmes  le  prémier  jour  dc  Jaa- 
„  v.er  l'an  mil  qi 


f*)  n;*. 

f«j>ire  de  ' 

iean  de 
jtace,  Duc 
OC  Bcny  , 


.(5) 

&  compile 
|<>c  ChnftU' 
ne  dc  ri. 
un  ,  Da- 

IDOlfcîlt  , 

Opli  lé 

nier 
de  No» 
ftmbre  lan 
de  etace  M. 

cetc  iv. 

Vnra  ta 
BiSliothect 
Sacta  du 
Fce  Le 

Tm.  //, 

p*&.  11.  ty 

fa  B'Mte- 
r h  c 1  "|  1  L"  Hii- 

totiq.  dc  1« 


„  Un  Lvre  qui  eft  intitulé"  le  Livra  de  U  Paix  , 

„  efcrit  en  François  ,  que  Damoi- 

„  fcllc  Cbrifline  de  Pizam  ' 
ti  gneur  (8). 
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ti.  dfffm 
Citatitai 
[ta  &  tlji 
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da  XW  at  Framtt. 


m  Citatto*  [ta),    ùt  et  /',.»».  ,  &  da  artmitr  dm  C.tmlt...  ÎHMM     toofeadm  oafimèU  ,  ér  mat 


"VÎC* 

(tj  La-mfm,,  f\tf. 


Chti^.ne  Man  ,  in  folio. 

7t.    SnM  ,  Epi«.  XLLT,  fag.  ,<»  ,  dit  ga  il  tua  dédit  À  LêtU  Ht,  ai./  de  C».r/«  ri. 
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<*)«i-   «lie         époufc  un 

tone  de 


1,'         2  :         A  r  N.'r 

de  Cafld  ,  duquel  clic  ccoit  reuve  l'aa  1407.  (jr>  j  &  elle 


Jeso  dî 


,  Un  Livre  compilé  de  plufteurs  Balades  &  £>/- 
tiez ,  fart  &  compoVé  par  Damoifelle  C  bris- 
/•**•  -<V  Pizam  ....  te  «oeï  Livre  Mon- 


même.  Mr. 


te  Labou- 
reur svtri 
et  Mm**- 
ftrit  t  6> 
premelteil 
il*  f*U» 


(  10)  L>(*e 
BiHioihc.a 

un.  j>^. 

pttnttr  de 
ut  itux 
Trti,4t  ejl 
—JF  «  4  . 

•ml  le, 
\MSS.  te 
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Tkou  ,*n^ 
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Mr.  ttalu- 
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»oj. 
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fcipmr  .acheté  de  la  Diinoiiclle 
i»  Eacu*  l<>)." 

CATALOGUE 

dis     ECRITS  oc 

CHRISTINE    de  PIZAN, 

Trouvez  par  le  Père  Labbc  dans  la  biblio- 
thèque du  Roi  de  France. 

„  Le  Litre  des  Fmtl  d'Armti  &  de  Chevalerie  , 

.  t,  par  Cbriftine  dt  Pif  an  ;  &  le  Livre  de  Mn- 
„  talion  de  Fortune  ,  en  Vers  (  10  J. 

Les  Proverbes  MorentK  ,  &  le  Livre  de  Pru- 
„  dent: ,  par  Cbriftine  de  Pifani  Fille  de  Mr. 
„  Thomas  de  Pi/an  ,  autrement  dit  de  Boleg- 
t,  ne,  H'Epiftre  d'Otbea  mife  en  l'ers  Fram- 
„  fis  par  la  mime  ,  d/d*/e  àr  Mr.  d"Ur- 
„  l/ans  ,  Filt  du  Roy  Charles  V,  (  1 1  ). 


„  Le  Chemin  dei  longuet  Efludet ,  en  Vers  ,  par 
„  Dame  Cbriftine  ,  au  Roy  Charles  VI.  Ou 
verra  ci -délions  Citation 


n 
>> 


Titre  plus  étendu  &  détaille. 


10)  &  (11)  ce 


„  La  C'a/  dei  Dames  ,   par  Cbriftine  de  Pi- 
re f**- 

„  De  la  Vtfi**  de  Cbriftine  de  Pif m  ;  &  fes 
„  Enfeiçnemeni  Moraux  ,  avec  le  Peler  in âge 


de'laVie  Humaine  ,  en  Ver»  (  il). 


memi  ei  f  .i 

»§  AÈftUé 

Vt  Line 
de»  trou 
Veirai  à 
ri»fc>| 


„  L*  In/îrnâion  des  Priucrjfes  W  Dames 
„  Cour ,  &  autres  ,  par  Daine  Ch  iftàet 
„  Piton  (13). 

„  Les  Enfeirnemeni  que  Cbriftine  donne  i  Jeu 
„  deCaJe/GM  Fils  (14). 


de 

de 


,1  Le  D/tat  dei  deux 

M  (If)-" 


de  Cbiiftine  d. 


»Ufi  U  Mi. 

bJiothet» 
Mcrutûioi, 

fH-  •♦«• 


(w>)  m- 

4mm.  fmmi 
km  Mii.  é» 
la  HibUa> 


Outre  tous  les  Ecri»  contenus  dans  ces  deux  Lis- 
tes ,  )t  trouve  ,  ouc  le  148.  Article  des  Manufcrirs 
de  ht  BibtiotWqoe  du  céWbre  Emeric  Digot  dl  une 
Lettre  dt  Cbriftine  de  Piiam  /ente  à  lfabelte  ,  Rei- 
ne de  France  ,  en  jaof  ;  &  que  Gabriel  Naudé  lui 
attribue  encore  une  Traduction  Francoifc  ,  mais  ré- 
duite en  un  très  petit  Abrégé  ,  du  Sopbvhgium  de 
Jaques  Magni  :  At  tertinm  etiam  edidtt  Librum  , 
dit-il  ,  in  qm  JACOBI  MACNI  Stnfentiarum 
',:';)  Colleeltanem  ,  qua-  vulgt  SoPHOLOCII  mmtint 
inmetnà  ,  in  prrbrtvem  fnmmam  eontraxit  ,  rtddi- 
ditque  ex  Liugu»  Latin*  vernaeule  (  lf>).  En  ef- 
fet 0  on  trouve  parmi  les  Manufmts  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France  un  Ttaité  intitulé  L'Ar- 
tbihjne  Sophie  ,  tu  de  la  Sapience  dei  4rti  yr  des 
Scient  r<  ,  fait  par  JAO.UES  LE  GRAND,  Au- 
guftin ,  fjl*  aVdr/  à  Louys  de  Frauie  ,  Due  d'Orlé- 
ans (17);  &  c'eft  apparemment  la  Traduâkm  dont 
parle  ici  Naudé.  D'autres  difent  Artbiltre  Sophie. 
Bit  -  ce  une  correction  _,  ou  une  corruption  de  ce 
mot  ?  Quoi  qu'il  en  km  ,  ce  Jaques  M  a  g- 
n  1  ,  (que  quantité  d'Ecrivains  font  Kfpagnol  &  de 
Tolède  ,  mais  que  Don  Nicolas  Antonio  ,  Biblio- 
tbeea  /tifpana>  veterit  ,  Tom.  II ,  pag.  1 34  &  13c, 
n*admet  point  pour  tel ,  le  regardant  plutôt  comme 
François  ,  &  même  de  ftnUnfe  confondue  avec 
•loiede  fur  quelque  Citation  étranglée  du  mot  Toi.  ) 


«•  t 

HùtmM  Ht. 

te.  tXtpioe 
mie  CJonfti 
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Ce  Jaques  Magni  ,  dis-je,  étoit  un  ReTf" 
eieur  Auguliin  ,  qu'  ElrTius  ,  Bibliothécaire  de  cet 
Ordre  ,  fait  Touloufain  ,  pig.  31a.  de  l'on  Enie~ 
mi-m  Augnftimanum.   Cependant  je  k  trouve  indi» 
qué  comme  Parifiem  ,  en  ces  termes  :  'Atfbiltginm 
editum  a  fratre  Uetbt  Magni  de  Paiiû.s  6»^»*,» 
Herem'ttarum  fanili  Auguftini  finit  Mieiter,  i  la6« 
d'une  tris  ancienne  Edition  de  fon  L:vre,  laasdate, 
nuis  très  belle  ,  &  de  Caraaères  suffi  ronds  ,  au  fit 
beaux  .  &  «irlî  nets  ,  que  ceux  des  trois  Imprimeurs 
de  Paris,  ci-defloas  nominex ,  diilérente  pourtant  en 
ce  que  je  n'y  vois  point  laSoufcriptiouou'onvalirei 
&  qne  le  Titre  du  Livre  ell  t  non  Sapbthgimm,  mais 
Zofbilogium,  comme  ou  vient  de  le  voir.  Quoi  qu'il 
en  Me.  de  ConfcfTcur  du  Roi  Charles  VII.,  ce 
Prince  le  vourat  faire  Archevêque  de  Bourdeaux  ; 
mats ,  il  le  remercia  ,  aimant  mieux  fon  Cabinet  dt 
fes  Livres  ;  et  ce  SaphtUgium  fut  un  des  fruits  de 
fes  éludes.   On  verra  ce  que  c'eft  par  la  Soufcrip- 
tkMi  fuivante,  qui  fut  mife  à  la  fi»  de  la  première 
Itnprefiion  ,  qui  en  fut  faite  à  Paris  ,  par  Martin 
Crantz  ,  Mit  bel  Frtburger  ,  y  Ulrie  àering  ,  les 
trois  prémiets  Imprimeurs  de  France  ,  en  1470  , 
1471  ,  eu  147»  ,  '»  f«l"  ;  &  réimprimée  par  les 
mCmes  ,  en  1477,  in  fait». 

iftme  efirrarum  eantendunt  Dagmata  Patrum  , 

Dsfloi  atjne  banes  Ut  fatiant  Hemines, 
At  qmtm  n«n  /éviter  paffit  pereurrere  quiiqnam 

AuSares  eunâas  ,  mnlta  ntgleSa  manent  , 
Omuia  D«/!oium  qua  erg»  documenta  legantur  , 

Hune  Jacobu*  Magni  eandidit  ttee  Librum. 
Tu  f  nef  ne,  fi  ùanuj  ejfe  relis  fapiensqmt  vider*  ^ 

Qjiad  mauïjtts  t  rachat  difee  Sophologium. 
Qxitjuid  enim  fêter um  tetigit  preceptio  digum 

Mille  l'alumiuibus  tUuduur  but  Opère. 

Il  cfi  partagé  en  III  Livres  ;  k  I.  de  Amare  So- 
pieucie  ;  le  II  <*V  Amare  l'irtuium  ;  &  le  111.  de 
InjIruSlione  Stotnnm  ;  &  chacun  d'eux  divifti  eu 
quantité  de  Chapitres  :  &  ,  quoi  qu'en  dife  la  Sou-* 
ictipnon ,  l'Auteur  nous  apprend  lui  même  dans  ion 
lutroduction  ,  que  fon  Recueil  eJl  principalement 
tiré  des  Poètes.  Prefentem  Librum  ex  Ûit3is  Pai- 
torum  precipue  eamptgi.  Il  y  en  a  eu  depuis  diver- 
fes  autres  Editions ,  tant  dans  le  XV.  Siècle  que 
dans  le  X  V  1.  Il  a  fait  quelques  autres  Ecrits  , 
dont  on  peut  voir  le  détail  dans  les  deux  Bibliothé- 
caires que  je  viens  d'indiquer.  Il  mourut  a  I 
dans  le  Couvent  de  fon  Oti 
XV.  Siècle. 


vets  le  milieu  d» 


De  tous  les  Ouvrages  de  nAtre  Christine, 
les  Bibliothécaires  n'en  marquent  que  deux  d'impri- 
111  et.    L'un  ell  le  Tbr/far  de  U  Cil/  de*  Dames  fi* 
I»h  Dame  Cbriftine  ,  imprimé  à  Périt ,  pemr  At- 
teint Verard  ,  T*»  mil  quatre  lem  quatre  vingt  {y* 
*ty  ,  in  fali»  (  18)  ;  &  réimprimé  fous  ce  Titre 
plu»  étendu  ,  'Ir/fir  de  la  C  'a/  des  Dames  ,  divifê 
en  deux  parties ,  par  Chapitres  :  tris  utile  pour  Plm- 
treduSiuu  du  Raines ,  Dames  %  Prime;;  t.- ,  &  Fem- 
mes de  tans  Eftals  ,  auquel  elles  paureut  voir  Ut 
grande  &  (aine  riebejfe  de  tante  prudente  ,  Jagejje  , 
japienee  ,  Donneur  ,  b'  diguit/  ,  dedans  eomteunès  ; 
à  Paris,  pour  Jean  André  ,  en  1 5-36 ,  in  8*.  (iç>). 
L'autre  cil  le  Chtmiu  de  la**g  Eftude  ,  *k  eft  deftrit 
le  débat  esmeu  au  Parlement  de  rail'an  paotr  P/UÛiem 
du  Prince  digne  de  gouverner  le  Monde  (  iO  )  ;  es- 
erit  en  Rime  .......  fjf  traduit  en  Prefe  par 

Jean  Cbaperan  ,  dit  Loffi  de  Repas  ;  &  imprimé  A 
Paris  ,  chez.  Eftienne  GrauJleau  ,  en  15/49  y  *'*  '6- 
(«}.    La  Croix  du  Maine ,  qui  n'indique  que  ce 


.(I?)  L*Uw  ,  8ikti«Ui«*  M£S.  p*f  ti»  .  Ht. 
(.11)  U*m  ,  M  ,  fg.  uf.   SUitMire,  Amiil.  Tjfpofiapli.  T«».  /,  fe.  ut. 

(>•)  Do  Veidtm  ,  Biblioihiiqoe  Futifoile  ,  *eg.  i«(.  NjuJ»  ,  Epift  XLIX,  »Of  **'!'  *»  "  Livrf 
T  |  CÔaT\mtlyf*H*  1  ' i  S"1°  ***°"""'   D'"  U  d"  Cod,caje  d'°'  de  CL  Jo1^  •  *  # 

(  »  |  D«î  f  «/fin  Mmmmfi.iu  U  Tk»  i.  .,,  Omvmgr  ifi  ttmrnt  ai.:,  ,  14  Uy„  J»  U 
<lm  Kai,  d*V«»K  ,  pmi- i,»».       moàm  m,omx  1*  Gauwocaicar  du  Monde  ,  o«  U 
»r*He  t  .* 

Da  Vciditi,  RU>lieikc<itie  riwsoife  ,  fag.  iti. 


Livre  /emi  U  Titre  de 
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taiidit-w  Malle 


l|Wll 


Digitized  by  Google 


f  •-»)  tl 

Crt>n  <Ij 
ai.  Bi- 
■ottoilionee 

f  r  ici  i ■■:  .">•  , 

fil)  Crn 
«■  «rf«< 

CSfJt.  [  I  ] 
ét  fA'iitU 
CIBLEE. 


(i»  )  An*, 
du  Venfier , 

M|.  MIT. 

*  A  Bi- 

Uioit:  (■!>." 

Jiaafoilc  » 
fM'lt  à'm»t 
MMlrw  hlv 
Ml*  «V  f  i- 
ns |  chcK 
ïbiljjne  l« 
Noir  ,  en 

I  <::  , 

I  ;  «  ■  . 

II  as 

/  ■;-■"• 
Orvrmrt  fit 

é,  ha- nat- 
al 4e  Flfc, 
aWf  i/ 
Ai  M'« 
aUlnn. 

il- 
*'■>  In 
Citslhnt 
fit  6-  *rf. 


.h        i  z; 

dernier ,  n'en  parle  que  comme  d'une  Traduction 
ai"  Italien  eu  Fronçait  (î»)  ;  mais  apparemment  il 
fe  trompe  ,  &  il  devoit  dire  Je  Riait  en  Vrvfe  , 
de  la  même  man!(!rc  donc  Jean  Mouliner  iraduilîi 
autrefois  le  .Roman  de  la  Rofe  ,  divers  autres  Ou- 
vrages (  Xî  )  ,  &  quelques  autres  Ecrivains. 

L'illuflre  Claude  Joly,  Chantre  de  l'Eglttê  <fi 
Paris  ,  a  bleu  connu  les  deux  Ouvrages  de  Chrilti- 
ne  de  Pïran  dont  nous  venons  de  parler  :  il  les  a 
même  trouvex  dignes  d'occuper  une  place  dans  le 
dénombrement  des  L'vtcs  faits  pour  l'iuilitution  des 
Princes,  qu'il  a  mis  dans  la  Préface  de  fon  excellent 
CaJhdie  d'Or  (14)  ;  &  ce  iftll  pas  une  rctite  tc- 
cemmandation  pour  eux. 

Je  trouve  quatre  autres  Ouvrages  de  notre  Ohns- 
tinc  imprimer.  Uc  ces  Editfom  deux  font  Ftan- 
«  ifes  ,  ti  les  deux  autres  Angloifcs.  Je  parlerai 
d'abord  des  Françoifcs. 

La  prémiére  cil  intitulée  :  Les  cent  Wfiiirct  ife 
Troye.  L'Lpifire  Je  Olhea  ,  D Jette  Je  Prudence  , 
envoyé  a  Peiperit  chevaleureux  tieâar  Je  Traye  , 
avec  cent  lit  fiai  ret.  Nouvellement  imprim/e  ti  Pa- 
rtf  ,  Philippe  Pltancbe:.  C'cft  un  in  fnlio  ,  d'alfa 
petite  Forme,  «  de  Caraftôrcs  Gothiques  (if}. 
On  trouve  au  revers  du  Titre  une  Epîtrc  Dédica- 
toite  en  Vers  ,  dans  laquelle  l'Auteur  s'exprime  ci) 
ces  termes  : 

„  Trcs  haulte  fleur  par  le  Monde  locee  , 
H  A  tous  plaifant  &  de  Dieu  ad  vouée , 

De  li»  foucf  odorant  delccrable  , 
„  Puiflam  valeur  ,  hault  pris  fur  tout  notable  t 
„  Louange  a  Dieu  avant  Oeuvre  foit  mife , 
„  Et  puis  a  vous  noble  fleur  qui  transmife 
„  Fuftes  du  Ciel  pour  annoblir  le  Monde , 
Seigneurie  très  droiâurierc  &  monde , 
Delloc  Troycn  ancienne  Noblcfle  .  .  . 


„  A  vous  aufïï  noble  Prince  eicellcnt 
„  D  Orléans  Duc  Loys  de  grani  renom  , 
Fils  de  Charles  Roy  quint  diccluy  nom  , 


1* 


„  Dhumble  vouloir  moy  poure  créature , 
„  Femc  ignorant ,  de  petite  eflature  , 
„  Fille  jadis  Philofophe  &  Docteur , 
„  Qui  Confeillcr  &  humble  Serviteur 
„  Votre  Père  ,  que  Dieu  face  fa  grâce  , 
„  Et  jadis  vint  de  Boulogne  la  gTalfc 
„  Dont  il  fltt  ne ,  par  le  lîen  mandement , 
tt  Maiflrc  Thomas  de  Piian ,  autrement 


„  De  Boulogne  fut"  dit  ét  furnoine  , 

„  Qui  folennel  Clerc  eftoit  renomme. 
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„  Si  ne  vudllcz  mesprifer  mon  Ouvrage , 
M  Mon  redoubte  Seigneur  humain  tt  fage, 

Pour  le  despoir  de  ignorant  perfonne  ( 
„  Car  petite  Clochctc  grant  voix  fonne  ( 
„  Qui  bien  fouvem  lc>  plus  faiges  réveille ,  ' 

Et  le  laheur  d'eftude  leur  confeille. 
„  Pour  ce ,  Prince  rrcs  louable  rît  hettiçntf  , 
„  Moi  nommée  Chkestjenne  ,  Feme  indigne 
4,  De  feus  aquis  pour  11  foiclc  cuvre  empreudre , 
„  A  ritnoyer  &  dire  me  veuil  prendre 
„  Une  Epiflrc  qui  a  Hector  de  Troie 
„  l  ut  envoiee  il  comme  lhiftorc  lottrote. 
„  Se  tel  ne  fut,  bien  pemt  eltrc  femblabta 
„  Ou  eus  a  maiut  vers  bel  &  notable ,  ' 
„  Lk-l  a  ouyr  cV  meilleur  a  entendre.  " 

Le  feuillet  fuivane  commence  par  ces  mors  :  Cy 
ttmmmtt  f  Efiflrt  Otbeo  !j  0/rffir  enwja  » 
ihcitr  d*  Irtyt  puait  il  ejfait  tu  l'tsgc  de  fuinie 

tut. 

Cette  Epître  contient  cent  Avis  ou  CtnjtUi  don- 
nez i  lleclor,  &  foutenus  chacun  d'un  Exemple  , 
tire"  de  l'H  (toire  Fabnleufe ,  a  la  referve  de  deux 
ou  rrois  qui  font  pris  de  l'a<icicimc  Hilloirc  :  d'où 
il  paroit  que  le  l  itre  de  Cent  ttifttirts  de  Traye 
n'oit  qu'une.  Addition  mal  fondée  du  Lirtaite ,  5c 
que  le  v  éritable  Tître  dl  Eptfire  dt  Oib.-n  à  Hec- 
tor ,  ainli  qu'il  fe  trouve  dans  tous  les  Manufciits. 
Ces  Avis ,  j  l'exception  de»  cinq  premiers ,  Tont 
renfermer  chacun  dans  un  Quit.an  ;  St ,  à  Pcx- 
ception  des  trois  premiers ,  n'occupent  que  chacun 
une  pa^c  :  en  foite  que  tout  l'Ouvrage  n'en  confient 
que  103.  Chacun  de  cîs  Quarrains  èrî  ptécédé  d'u- 
ne F15UK  gravée  en  Uvis  ,  qui  rtpréfente  l'Hilleire 
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dont  tl  ctt  qucllion  ;  &  accomplie  ,  à  Ja  marge 
intérieure  ,  d'une  Glofe  ou  expoliuon  du  fujet  His- 
torique ,  nnitliutpar  une  Leçon  de  Morale  ,  &  par 
une  Sentence  de  quelque  Philofophe  ;  &  ,  à  la 
marge  extérieure ,  d'une  Allégorie  ou  Explication 
pieufe  ,  contenant  uue  maxime  de  quelque  Pète  Je 
rEgiiie  ,  &  huillàtit  par  quelque  paUattc  Latin  tiré 
de  la  li  ble.  ■  t 

Afin  qu'on  puiile  mieux  juger  de  cet  Ouvrage  » 
j'en  rappotterai  le  L\ll  1.  Avi»  ,  que  j'ai  enoiù 

comme  le  plus  court. 


Au  delToa»  d'une  Figure  repréferrrant  Diane  ,  accompagnée  d'une  de  fes  Nymphes  , 
&  perçant  un  Cerf  d'une  de  les  rléchcs ,  on  lit  ce  Quatrain  : 


GLOSE. 

„  Dyane  eft  appel  lee  De- 
„  eflè  des  Boys  èt  de  Challe- 

i) 


ALLEGORIE. 


AV  /*//  mil  traf  le  dtJnit 


rie.  Si  veultdircquelebon 
Chevalier  puurfuivaftt  le 


„  baultnom  des  Armes  ne  le 
y,  doit  trop  amufer  en  déduit 
„  de  Chace  ;  «r  ceft  chofe  qui  appartient  a 
„  Oyfiveic 

„  per maiiic  a  tous  Inconvemens 


Ét  dit  Ariilotc  que  Oyûvete 


„  Que  le  déduit  Diane  ne  doyr  trop  fti» 
vir  ,  qui  elt  dicic  ponr  otflvete  ,  peut 
„  mesme  noter  le  bon  Kfpent ,  &  qac  elle 
foit  a  efchevcr.  Dit  Sainâ  Grégoire  Fa< 
toujours  aucune  Oeuvre  de  bien  ,  a  ce 
„  que  I  Ennrmy  te  treuve  occupe  en  auco- 
„  ne  bonne  excitation.  A  ce  propos  il  eft  dit  de  la  fage 
„  Femme  ,  eon/iderjuit  Jemiui  damnt  fm* ,  (f  fnmm  etn~ 
nfa  no*  ttmedit.   Provcr.  XXXJ.  Ca." 


De  Diane  ,  car  il  na  duit  '» 
Aux  pamrfnivtnt  Chevalerie 
Eux  mmufer  elt  Cbajjerie. 


/it)  Tint» 

Xkjcxr. 

(U)  Tr*i 
u.  UXXX- 
VI»  ,  &• 

xc. 


(1»)  Tait 

xei. 


Quoi  que  ce  petit  Livre  foit  fait  avec  aflex  de 
jugement ,  il  J  a  néanmoins  certains  endroits  où  la 
vrai  -  femblance  n'eft  pas  attei  obfcrvéc  ,  comme 
quand  la  DécfTc  rapporte  pour  éxcmples  la  mott  de 
Patrocle  rué  par  Hector  fi7)  ,  le  Songe  eV  les 
Pleurs  d' Andromaquc  (  18  )  ,  la  mort  d' Hector 
(29)  ,  &c.  :  cela  ne  convient  point  dt»  tout  à  un 
Livre  adrciîé  a  Heâor  igé  de  quinze  ans.  D'ail- 
leurs ,  il  eft  fort  ingénieux  ;  &  ,  comme  il  eft  tout 
rempli  de  très  bons  préceptes  de  Morale  ,  Si  a- 
drclfé  a  Louïs ,  Doc  d'Orléans  (30)  ,  Mr.  Joly 


suroît  pu  fort  bîcn  lui  donner  place  dan»  fon  Dé- 
nombrement de»  Inflitntiani  des  Priuctt  ,  auliî  bien 

2u'aux  deux  autres  Ouvrage»  de  Chrtftinc  de  Piian 
ont  il  a  parlé  (31  ). 

On  verra  le  Titre  de  la  féconde  Edition  dans  ce 
Paflage  du  Père  Mabillon  ,  qui  eft  le  feul ,  que  je 
fiche,  qui  en  ait  l'ait  mention  :  Cbti/Hn*  Pifau*  dt 
Pohtta  Gallici  Libri  tre: ,  alim  imprejp  (31}.  Prtt- 
êrre  ne  s'agit-  il  -Il  que  de  quelqu'un  des  Ouvra- 
ges dont  on  a  parlé  ci-dclTus ,  6t  dont  on  n'aura 
pas  éxactement  rapporté  le  Titre. 

La 


(!•)  El  an  ftint  l  Jt«o  rfs  Trind  .  D«  d*  Béni  ,  nmmi  U  Ht  ti-ttym  le  Libua:<ur  ;  a<  •■  %o\  CtuJe ■  T. .  enmt  M  II  ramtrfW  <*fO 

Il  Citilocu  MSS.  Anjlix_,  Têm.Jt  .fig.  J»7- 


uruoçui  M5S.  Annie  ,  "  >  r 

/II)  Vrjr*  ti  ■diffmi  CiiKin  ['*  ]■ 
I»  j  Jota,  miMpal ,  Itct  Geimaaicuin  ,  fn-  *\  Mtit>  nom».  An%i  1717. 
T  3 
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en  avoit  eu  un  Fili ,  dont  je  parlerai  ci-deffous  (  B).  Elle  vivoit  encore  en  1409.  (iV 
Il  clt  étonnant ,  que  La  Croix  du  Maine  &  Du  Vcrdicr  ne  l'aient  pas  mieux  connue  » 
tk  il  clt  plus  étonnant  encore,  que  Charles  Sorcl  n'en  ait  rien  dit  du  tout ,  vû  qu'il 
aurait  eu  lieu  d'en  parler  dans  trois  ou  quatre  endroits  de  fa  Bïbliotkiqut  Françeift.  Ni 
Antonio  Bumaldi ,  ou  plutôt  Ovidio  Montalbani ,  ni  Pcllcgnno  Antonio  Orlandi ,  Bi- 
bliothécaires de  Boulogne  (  k  )  ?  n'ont  connu  ce  Dotteur  de  Boulogne ,  ni  fa  Fille  ,  à 
moins  que  ce  dernier  ne  l'ait  pris  par  erreur  pour  un  autre  Thomas  de  Boulogne, 
qu'il  dit  avoir  été  Médecin  de  Charles  VIII.  (£). 

• 

Livres  ,  &  de  les  conférer  les  uns  avee  les  autres. 
Il  cil  plus  aile  de  voir  ,  que  les  Abréviateurs  de 
Gesner  ,  &  Alphonfc  Chieouius  leur  Plagiaire  con- 
tinuel, ont  rrtétamorphole  une  Femme  en  Homme, 
lors  Qu'ils  unt  parle"  d'un  Cbriftinns  de  Pifis  ,  Itu. 
lus  Nattant  (  -41  )  ;  &  que  le  de  Ke  Militari  Liber 
unns  ,  qu'ils  lui  attribuent  (41)  ,  n'ert  autre  choft 
le  Livre  de  nAtrc  Ciirilliue  êtes  Faits  d'Armes 


t  n  ]  r*ia 
#«<  pt*i 
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La  prémiére  des  Editions  Angloifts  eft  une  Tra- 
duet-on  des  Proverbes  Muraux  de  notre  ChiiftillC. 
Elle  eft  intitulée  ,  Tbe  morale  Préverbes  of  Crys- 
t-rne  ;  &  l'on  vcrrl  dans  cette  cfpéce  d'infctiption  , 
qui  le  trouve  à  la  fin  ,  par  qui  elle  a  été  fa:tc  ,  de 
par  qui  elle  a  été.  imprimée. 

E  X   P   L   I   C  I  T. 

„  Of  thefe  Sajynges  Christyhe  was  Auc- 

„  tcurellc  (  33  ) , 
,,  Whiche  in  making  haddc  fuche  Intelligence  , 
„  thaï  therof  she  was  Mireur  and  Maiitrellc: 
„  Hirc  Werkc*  teflifie  inexpérience  (34). 
„  In  Frensh  Languaige  was  writen  this  Sen- 

„  tence , 

„  And  thus  Englished  dooth'  h:t  Rehers 
„  Antoin  Wideuyllc  therl  Ryucrs  (  3t  ). 


Ëxpetiemte.  ** 


II*]  T%, 
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Gho  thon  ,  litîl  Qnayer ,  and  rccoiTiaund  me 
Unto  the  good  grâce  of  my  fpccial  Lorde 
Therle  Ryucris  (  36  )  :  rbr  i  hauc  cnpryn- 
„  ted  the 

folowing  eury  (  37  ) 


M  At  his  comandement 
„  svorde 


His  copyc  ,  as  his  Secretarie  ean  retorde , 
At  Wcftmcflre  ,  of  Feuerer  the  xx  daye  , 
And  of  King  Edward  the  xvij.  y«e  viaye 


y,  Enprintcd  by  Canon , 
In  Feuerer  the  cold  feafon." 


C'eft  un  petit  in  folio  de  deux  Cahiers. 
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La  féconde  paroît  être  une  Traduction  de  fan 
Livre  des  Faits  a" Armes  &  Je  Cbevalerit ,  i  moins 
.qu'on  n'aime  mieux  dire  qu'il  s'agit-li  de  quel- 
que nouvel  Ouvrage  de  notre  Cnrlftine  dont  le» 
Liftes  précédentes  ne  font  point  de  mention.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  elle  eft  intitulée  A  Book  of  Xpyne  tf 
Pyfe  drawn  ont  of  Vegecius  de  Re  Militari  ;  a  finit 
par  cette  Soufcription  ,  Translates!  front  Vrtncb  in 
te  Eseglisb  ,  by  the  Commund  of  Henry  VU  ,  xxiii. 
of  Jannaiy  tbe  iiij.  year  of  bit  Reign  (  39  J  .  ly 
William  Caxton  :  vjbieb  Translation  tuas  fintsbed 
tbe  viij.  ofjnly  tbe  Came  year  ,  and  emprise  ted  tbe 
xjv.  0}  Jnly  utxt  feiltwiug  (40).  C'eft  auffi  un 
petit  in  folio. 

Avant  que  d'achever  cette  Remarque  ,  il  ne  fera 
pas  inutile  d'obterver  qu'il  fe  pourrait  bien  que  quel- 
ques uns  de  ces  Livres  ne  raflent  qu'une  feule  & 
mime  choft  lbus  différens  Titres.  Par  éxemple , 
la  Ci//  det  Dames ,  &  l' Inftrnâio*  des  Princeffet 
&  Damtt  de  Conr  ,  du  Catalogue  du  Père  Labbc, 
ne  paroiflènt  qu'un  même  Livre  :  il  paroit  qu'on 
peut  bien  dire  la  inétne  choft  du  Livre  de  Prnden- 
te  i  &  de  fEpitre  eTVtben,  DSeffe  de  Pruden- 
te ,  h.  peut-être  en  eft -il  de  même  encore  de  quel- 
ques autres  ,  comme  des  Proverbes  Moraux  ,  &  des 
Ènfeignemens  Moraux  ,  rapportez  dans  le 


que 

Ù?  de  Cbevalcrle  ,  qui  fait  le  prémier  Article  de  nô- 
tre fécond  Catalogue.  Contcutons  -  nous  néan- 
moins de  le  conjecturer.  Mr.  Junckerus  en  a  fait 
mal -i -propos  deux  différentes  perlbnncs  ;  l'une, 
qu'il  nomme  Cbriftina  Parijseùfis  Virgo  \  &  l'au- 
tre ,  qu'il  nomme  Cèri/lina  de  Pifan  :  &  l'Abbé 
Lenelet  en  a  fait  de  meme  Chrétien  de  Pife  ,  & 
Cbrifltue  de  Pifan  (  43  ). 

(D)  El/e'avoit  .  .  .'.un  Fils  4  .  *  1  •  dont  jt, 
parlerai  ti-deffont.  ]  Il  ft  nommoit  Jean  (  44) , 
&  fut  auflî  Homme  de  Lettres.  Voici  ce  qu'en 
dit  la  Croix  du  Maine.  Castkl  ,  Hiftorien 
Poète  Franf  oii  ,  Grand  Chroniqueur  de  France  , 
Fils  de  Cbrijliue  ,  Femme  tris  doâe  en  Grec  (<f  eu 
Latin  ,  Ê3V .  Le  fécond  Volume  de  U  Chronique 
Martin:anc  tft  imprimé  fous  les  noms  de  Caftel  {j* 
de  Gaguill  ,  IMoritns  Fraufois  ,  à  Paris,  pur  An- 
toine Vérard,  Van  ijoo.  Il  flori£«it  Pau  1399.  ou 
environ.  Jean  Moulinet  fait  mention  de  luy  ,  (J 
l'appelle  le  Grand  Chroniqueur  de  France  ,  ts* 
P  appelle  Le  X  S  A  C  par  Anagramme  ,  qui  eft  Cus- 
tefUf).  Le  Mirouer  des  Pefcbeurs  W  Pefcberes- 
fes  par  Frire  Jebau  de  Caftel  ,  de  r  Ordre  de  St. 
Benoit  ,  fait  «  la  Aeque/le  de  Jehan  du  Bellay  , 
Evesqne  de  PoiÛiers  f  imprimé  autrefois  à  Paris  , 
chez  Antoine  Firard  ,  mais  fans  date,  M  af.  (46), 
pourrait  bim  être  auffi  de  lui.  En  ce  cas ,  il  au- 
rait été  Moine.  Selon  l'Abbé  Goujet ,  ce  Livre 
eft  en  Vers ,  divifé  en  III  parties  qui  ont  chacune 
leur  Titre  particulier  ,  fut  compofé  en  1468  ,  ât  ne 
vaut  pas  grand'  choft  (47).    .  i-rf-vaW       a  . 

1  p^an-J  .tter,  <#q  «r*T  J" 
(£)  Orlandi  u  peut-être  pris  Thomas  de  Bou- 
lonne ,  Pire  de  nôtre  Cbrijliue  ,  pour  un  antre 
Thomas  de  Boulogne  ,  .  .  .  .  Médecin  de  Char- 
les VII/.  ]  L'Erreur  en  effet  ferait  un  peu  forte  ; 
puis  qu'il  s'agirait  d'un  Anacronisme  d'à -peu-  près 
cent  ans  :  mais  ce  bon  Carme  en  a  fait  tant  d'autres 
pour  le  moins  auffi  confidérables  ,  tant  dans  (on 
Abecedurlo  Pitterict  ,  que  dans  fon  Origine  délia 
Stampa  (  48  )  ,  qu'on  peut  très  légitimement ,  fans 
fe  rendre  coupable  de  trop  de  défiance  ,  le  foup- 
çonner  de  celle- la.  Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  en 
propres  terme*  ce  qu'il  dit  de  ce  Médecin ,  abfb- 
lument  inconnu  aux  Bibliothécaires  de  Médecine, 
Tommaso  oa  Bologna,  Mcdico  di  Car- 
lo VIII.,  Rc  di  Francîa:  „  Lettrra  copiofiffima 
„  da  lui  feritta  a  Bernarpo,  Conte'  di  Tre- 
„  veri  (  49  )  ,  fopra  la  materia  délia  fetrelijjim* 
„  Pietra  dei  Pbihfofi  ,  a  cui  referifle  in  Rîspofla 
„  il  medefimo  B  e  r  s  a  r  j>o  una  doniffima  Epis- 
„  tola  ,  che  incomineia  Ohfequiis  mibi  poffibihhus 
»,  &e.,  ove  loda  detto  T  o  m  m  a  s  o  di  grandiffi- 
„mo  Ingegno.    Fioriva  circa  il  ijoo.  (ro). 


»n  a  vû  ci-deflus  ,  que ,  dès  1401 ,  fa  Fille  avoit 
,  Hfpiii»  «»»  iv  iiivuh;    déjà  préfenté  au  Duc  de  Berri  fon  Chemin  de  lon- 
Catalogue.    Mais ,  c'eft  ce  qu'il  n'eft  polfible  de    g*'  Eftude  ,  le  prémier  Article  du  Catalogue  de  fes 
vérifier  qu'à  ceux  qui  font  à  portée  d'éxamincr  ces    Ouvrages  rapporté  ci-deûns. 


[tl««««l- 
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Oa  et  Ml  rt,r  mmStt,,  Premu.r  hetttrfl^h,  dmmi  l'HiJttire  de  ^IMPRIMERIE. 
Di  Trt«,ifi  ,  «1  Tre,.r»B0  ,  fMiii-il  dire.    D'atieei  fW  U  ,<U  f*  fmk  U  mém,  . 
•  t"  StntlQU  Uolofioeû,  f*i.  an, 


UH  CM* 
ti»i  Juac- 
keri  ,  r«- 
raiac  en- 

ii  b  nt 

m  etkt  tjwe 
StfacJutm. 
de  E^hcM. 

I  dit:  I>a 

Ditriii  cia- 
<fii«um  , 

c'keÛijUi 
t«»l,  mu 

que  àtt 
Ramant  . 

m-  »i7« 


r*4l  frr^ 

«  -  te  fia 

Cittin 


Croi»  du 
Mtina  , 
BibHMha- 
que  Fiaa- 
S»ife  ,  fv. 
M. 


[4<1  Mib- 
uirii  Aium* 
le«  Typo- 
rriphtci  , 
Tem.  I, 

t*S-  Tf». 
Olliodi  , 
O.ig.  delU 
Sunipi  , 


-SIX. 
Francaiir  , 
Tem.  IX, 


POLÏPHÏLO.    Voici  COLUMNA,  (  Fr  a  k$  ois  >: 


t>)  »n«f      POLTROT  (Jean  de  Merey)  (<»)  >  ou  bien  Jean  Poltrot  Me're' 
'  (i),  ou  de  Me're'  •(<)  ,.ctoit  un  Gentil  -  Homme  d'Angoumois  (rfj,  6c  du  Vicom- 


Hiftoriens  ,  ce  ne  hit  que  ce  Fanatisme  ,  qui  le  porta  h  aflalliner  le  fameux  Duc  de 
Guife  (  B  ).     Après  un  auiTî  déteftable  attentat ,  il  ctoit  fort  naturel  qu'il  en  fût  ires 


té  it 
T,m.  111. 
eU  U  Satyre 
Me,.ippe'e 
de  la  Vcita 
du  Catho- 
licoa  d'Li- 

tHM  » 
£c  Laboii- 

,  Addition*  mu  Mémoirei  de  Cafteln.u  ,  Tut.  11 ,  taf-  au. 


cruellement  puni  ,  comme  il  le  fût  en  effet ,  par  an  ci  du  Parlement  de  Paris,  le  16. 
de  Mars  Jf6>  (g)  j  mais  ,  il  ne  l'étoit  nullement ,  qu'il  fût  mis  au  rang  de*  Héros  * 
&  des  Martin  ,  par  plulieurs  Ecrivains  autant  ou  plus  fanatiques  *t  Criminels  que 


<*>  Meactay  ,  Abnft  Cluuooleftqiae  d*  I' Hiftoiie  de  Inné*  ,  Tom.  V,  fèj.  71. 
(e)  L'Eftoile,  Mémoires  pour  fHittoite  de  Fiance,  'A».  /  fag.  ». 
(d)  Le  Laboureur  ,  p,g.  n«. 

(r)  Brantôme  ,  Viea  du  Grandi  -  Capitaine»  François,  Ttm.  111,  ft-  l«7. 

if)  y*)n  ci.dtjttml  U  Omit»  [  I>  ].  v  4  t 

(l )  Mcseiiy  ,  fag.  74.   Le  Labotuciu  Lt  U  il.  Atari  u«a,  mai,  /mit  Ftmdn  Site  pitr  f««A ,  eV  fi  ittmf»  afftc-tmme'i  ft»  h  )nr. 


f  A  )  Vritgeant  en  Efptgne ,  il  avait  tellement 
pris  f  tir  &  les  maniétes  de  cette  Natte»  ,  «m' il 
en  avait  acquis  lefnrnem  de  l'Efpagnolet.  ]  C'clt 
une  particularité  ,  que  je  no  vois  que  dans  1  Hiftoire 
■de  Mr.  de  Tien  ,  de  dans  des  Mémoires  extrême- 
ment intc'rcûans  de  ce  tems-là  ;  &  que  je  transcris 
d'autant  plus  volontiers  ici ,  qu'elle  1 
Caraâère  de  ce  Pcrfonnagc  ,  abfoli 
d'ailleurs.    Jcam  Poltrot  de  Me're', 


dit-on  dans  ces  Mémoires ,  éte-it  m*  Gentil- Hom- 
me Hngntuet  ,  Petit  fj1  pauvre  ,  nuis  d'ut!  Efprit 
vif  {jr-  acttrt  ,  lequel ,  dès  fan  jeune  ige  ,  aiotet  été 


en  Efpagne  ,  en  tveit  tellement  appris  le  Langage  , 
qu'avec  ft  taille,  {j*  la  couleur  tient  il  était,  en  Cent 


<  1  )  fierté 
de  t'Eftotle, 
Mémoires 
po.r  1'  Hift. 
de  France  » 

Thaani  , 

ir.  fui 


5* 


«ar  EjTptgTtvl  naturel,  dent  il  acquit  le  1 


Te  «pool, 

Zilr. 

xxxir, 

T«-  U, 

m-  m». 

(x)  tUze- 
,t,.Ab,éti 

de  f'Hift. 
de  France, 

T-  r, 

TU-  J»  • 


{ !>  LeL 
bourcut  . 


*£7bt 

ftf.  a.». 


(  B  )  Ntt  pins  /intérêt  &  net  plus  judicieux  His- 
toriens reconnurent ,  que  ce  wt  fut  tue  fou  Fana- 
tisme ,  qui  le  pertt  à  aOafhuer  le  Duc  de  Guife.  ] 
Meitray  fe  contente  de  dire  en  deux  mots  ,  que 
JeAn  Poltrot  Me'r  %' ,  pouffé  a"  m  faux 
&  détefiaiU  zile  pour  la  défenfe  de  fa  Kéligian  , 
avait  tiré  un  caup  de  Piftelet  dans  V  Efatie  du 
Dut  de  Guife  .  .  .  ;  & ,  interné,  avvûa ,  jrajr  ce 
télé  de  fa  Réligiou  fjvsii  pouffe  à  tulr  celui  qu'il 
en  creieit  le  Perfécuteur  (t).  Mais  ,  le  Labou- 
reur s'étend  un  peu  d'avantage.  Peur  dire  la  vé- 
rité de  Jean  de  Meret  dit  Poltrot, 
dit- il ,  t'était  un  téméraire  ,  tnyvré  dtt  xile  d'une 
Religion  récente  ,  comme  d'un  vin  nouveau  ,  y  qni 
paffa  longtemt  pour  fol  parmi  ceux  de  feu  parti  , 
qui  joignaient  d'autres  intérêts  à  celui  de  leur  cen- 
feience  ;  &  lesquels  ,  comme  tel ,  lui  damèrent  des 
cemmijjiens  dangereufes  ,  où  il  fe  fit  connaître  capa- 
ble de  tout  extrepreudr*  l  3  ).  Par  ceux  qui  fe,i- 
gnoient  ainti  d'autres  intérêts  a  ceux  de  leur  ceu- 
feience  ,  y  qui  lui  donnèrent  des  cemmiffstns  dan- 
gereufes ,  en  Auteur  entend  les  MuihlreS  ,  qu'il  re- 
préfeute  avec  des  couleurs  fort  vives ,  mais  appa- 
remment un  peu  outrées.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le 
partage  cil  lï  curieux  ,  qu'on  ne  fera  mlllement  fâ- 
ché de  le  trouver  ici.  „  Leur  aveuglement  Ctoit 
„  fi  énanee,"  dit-il,  „  (je  parle  des  Zéle7.T)  .& 
„  leur  paflion  fi  funeufe ,  qu'il  n'y  avott  point  de 
„  crime  qu'  ils  n'  hoDoiaflcnt ,  pourvu  qu'on  s'en 
„  fervk  contre  les  Catholiques  ,  &  ils  fe  l'en- 
„  vïoicnt  les  uns  aux  autres  pour  mériter  quelques 
„  Eloges  de  leurs  Confrères.  Le  vieil  Tefla- 
„  ment  ci  la  Loy  de  rigueur  n'ont  point  d'éxem- 
„  pies  de  cruauté  ,  que  les  Minillres  de  ce  tems  - 
„  U  ne  prechaflent  :  &  ,  comme  i\i  étoient  puis- 
„  fans  en  parole ,  &  fort  confidér«  par  les  Pro- 
„  teâcurs  de  leur  nouvelle  Eglife  ,  e'eft  un  Mira* 
„  de  ,  qu'il  ne  ft  fbit  trouvé  qu'un  Poltrot  parmi 
i,  tant  d'Esprits  plus  foiblcs  que  méchans  ,  qui  s'a» 
„  bandonnoient  à  leur  conduite ,  &  qui  n'  étoient 
„  pas  moins  perfuadez  du  mérite  des  aflafiïnats , 
„  que  ces  miférables  de  l'Orient  ,  qui  venoient 
h  tuer  jusques  dans  leurs  tentes  nos  anciens  Con- 
„  quérans  de  la  Terre  Sainte ,  6c  qui  s'eftimoient 
„  bienheureux  de  fe  faire  alTommex  tît  égorger  fur 
,,  de  fi  illullres  viâimes.  Toutes  les  Religions 
„  font  fujettes  a  ces  excès  ;  eV  la  noflrc  même  n'en 
fin  pas  éxempte  au  temps  d«  Goelphes ,  &  des 


Gibelins,  &  depuis  encore  au  temps  de  la  Ligue  | 
car,  ce  prétexte  crt  fi  puiûant ,  qu'il  brile  tous 
„  les  liens  dtt  Sang  &  de  la  Nature ,  &  qu'il  dé- 
truit toutes  les  Loix  de  la  Société  civile  ,  en  éle- 
vant Autel  comte  Autel.  Il  ne  fe  faut  donc  pas 
étonner  fi  Lucrèce  a  dit  par  un  esprit  de  devina.- 
.,  tion  ,  que  la  Réligjon  a  enfanté  1rs  actions  les 
„  plus  exécrables  (4).  En  effet ,  c'ell  un  glaive 
dans  la  main  d'un  furieux  ,  que  la  parole  de 
„  Dieu  en  la  bouche  d'un  Prédicant  de  nouvelle 
„  opinion  ,  &  même  d'un  Prédicateur,  qui  n'a 
„  point  de  million  d'en  haut  ,  qui  ekl  choifi  par  un 
„  parti  d'Ellat ,  Se  qui  n'a  que  de  la  paffiou ,  & 

„  de  l'intérêt  ,  4c  point  de  charité  

„  Peut-être  ,"  ajoûtc-t-il  ,  „  que  Thè'odo- 
„ie  ni  llizi,  4  quelques  autres  Minillres, 
„  qui  faifoient  leur  Guerre  ï  part  ,  oui  l'a  voient 

„  induit  (  Poltrot  )  ,  &  qui  en  firent  un 

„  Martyr  de  la  vieille  Loy  faute  de  trouver  des 
„  éxemples  dans  la  nouvelle,  lui  avoicut  propol? 
„  cet  expédiant ,  "  (d'aceufer  le  Conlte  de  la  Ro- 
che-Foucault ,  les  Sieurs  de  Soobize  >  de  Kcuqux- 
res  ,  &c. ,  fur  -  tout  l'Amiral  de  Chatillon  ;  ) 
„  pour  être  traité  en  Prifonicr  de  Guerre  ;  &  même 
,i  lui  avoient  promis  de  le  faire  revendiquer  ,  avec 
,1  prot citation  de  rcpréfailles  (*).*' 

Voilà  qui  eft  d'une  grande  véhémence:  de,  pour 
Un  Homme  qui  recommande  fi  bien  la  charité  dans 
les  Prédicateurs ,  il  paroit  qu'il  n'en  ufc  guéres  en 
cet  endroit  envers  ton  Prochain.  Sur  un  fimple 
peut -cire,  ficd-il  bien,  je  ne  dis  pas  à  un  Prédi- 
cateur ,  qui  ft  livre  quelquefois  à  tout  le  feu  de  ft 
déclamation ,  mais  à  un  Hiitorien ,  qui  ne  doit  rien 
écrire  que  de  (ang  froid ,  &  après  un  long  &  mnr 
éxamen ,  de  condamner  ainfi  fans  preuve* ,  pour 


/ciltrt/a  «. 
fm,  imoia 
f*B*.  ta- 
aretiua  de 
Renm 
Nttuaa  ; 
J^tf.  li 
Vctj. 


corps  des  Minillres  Réformex  i  L'Auteur  ,  d'or- 
dinaire aflëi  modéré,  &  que  ft  modération  a  fait 
regarder  avec  jultice  pat  les  Perfonncs  équitables 
comme  un  HiiWieu  fage  tt  desiriiéreflï  ,  s'eft  à 
mon  gré  extrêmement  oublié  ici.  Heurcuftment , 
de  même  que  les  flèches  de  Philoâétc ,  fes  traits 
portent  avec  eux  la  guérilbn  des  plaies  qu'ils 

r rroient  faire:  <V  il  fuffit,  pour  cela,  de  luirépon- 
par  fes  propres  mots  que  te  ferait  effectivement 
ar»  miracle,  &  même  un  très  grand  miracle,  qu'il 
ne  fe  fit  trouvé  qu'un  Peltret ,  fi  les  Minimes  a- 
voient  réellement  été  auifi  perfuadez  du  mérite 
des  Affaffmats  ,  qu'il  le  prétend  Qu'on  en  juge 
par  cette  foule  étonnante  d'AflafTins  ,  qui  ft  font 
trouvez  parmi  les  Catholiques ,  feulement  en  Fran- 
ce, en  Angleterre,  &  dans  les  Pais -lias,  &  feu- 
lement dans  le  tems  des  Guerres  Civiles  de  de  la 
Ligue;  AflafMns  dont  il  fuftit  de  nommer  tes  Bar- 
rières, les  Clément  ,  les  Cbaflels  ,  les  Ravaillatt  , 
les  Jaureguis ,  les  Gerardt,  les  Carnets ,  les  Olde- 
tmes ,  &  tous  les  autres  de  la  Conjuration  des 
Poudres.  Pourquoi  cette  différence  ?  C'eft  ■  fans 
xtoute ,  que  la  Doârinc  de*  Procédant  n'efi  pas 
meurtrière ,  comme  celle  des  Catholiques ,  &  que 
fes  Minillres  ne  font  pas  Confeiltcrs  de  fang  & 
de  carnage  comme  ne  le  font  que  trop  générale- 
ment les  Moines.    Gç  n'en  pas  cjjffl  n'y  ait  f**'. 
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lui  (C).  Cependant,  c'eft  ce  qui  s'eft  fait  en  divers  tems,  &  en  divers  lieux,  non  feu- 
lement au  grand  étonnement ,  mais  même  au  grand  fcandalc  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
Gens  de  Bien.    Parmi  les  Gentils- Hommes  d'Angoumois ,  qui  penferent  faire  périr  le 

Duc 

mi  les  Prorcfbm  des  cervelles  échauffées  ,  &  des  Un  antre  Poète,  nommé  Hollutius,  mais 
gén.es  fort  violens,  aura- bien  que  dans  i'Eglife  à -peu- près  (impie  Copiile  du  précédent  ,  le  joua 
Romaine,  comme  on  va  le  voir  inccllammcnt  dans  ainli  du  mot  Mire'  nom  de  Famille  de  Poloof 
la  Remarque  fuiyanic  ;  ma's ,  ces  gens -là  y  font 


regarde!  ,  non  feulement  avec  mépris  ,  ma;s  mê 
aie  avec  horreur  ;  6t  l'on  ne  prouvera  jamais ,  que 
le  Meurtre  &  l'Aflâffinat  foit  la  Doctrine  régnan- 
te et  chérie  d'aucune  Société  Protcllante,  comme 
on  l'a  prouvé  cent  &  cent  fois  de  ccruiues  So- 
ciété! Catholiques. 

(  C  )  II  fut  mis  au  rang  des  H/ros  {jf  Jet  Mar- 
tin ,  far  Jet  Ecrivains  autant  ou  plut  fanatiques 
y  criminels  que  lui.}  Un  des  plus  trilles  exem- 
ples de  la  foibleffe  extrême  ou  do  l'égarement  é- 
tonrtant  de  l'cfprit  humain  ell  cet  elprit  de  parti 
trop  ordinaire ,  qui  porte  les  Hommes  à  louer  & 
exalter  chex  eux-mêmes,  ce  qu'ils  condamnent  & 
,  détellent  avec  raiion  chex  leurs  Ennemis  :  &  ce 
malheureux  &  criminel  préjugé  n'a  peut  -  être  ja- 
mais paru  plus  évidemment,  ui  d'une  manière  plus 
choquante  .  que  dans  les  Eloges ,  &  les  efpéccs 
de  Canonifations  ,  publiées ,  tant  par  les  Catho- 
liques, que  par  ccruins  Protcllans ,  en  faveur  des 
AiTafiins.  des  Princes  leurs  Ennemis. 

Je  ne  donne  point  de  preuves  de  cette  Pratique 
odieufe  des  Catholiques  Komaius  ;  parce  que  Ici 
Hiftoires  en  font  pleines  ,  &  qu'ils  s'en  glorifient 
eux-  mêmes  ;  témoins,  Le  glorieux  fj»  triomphant 
Martyre  Je  Balthafar  Gérard,  imprimé  à  Douay, 
en  IJ94,  in  8-  ;  Let  Martires  de  Frircs  Jacques 
CUmtnt  Edme  Bourgoiug ,  imprimci  a  Paris, 
chex  le  Eizelier,  en  irSo  k  iryo,  in  S';  Lei  A- 
foUgiet  de  Jean  Cbafiel  &  de  Henry  Carnet, 
imprimées  en  iroj-  êt  1610,  in  8  -,  &  quantité 
d'autres  mauvais  Libelles  de  cette  cfpécc;  fans  par- 
ler de  Strada,  &  d'autres  Ecrivains  fcmblablcs,  qui 
n'ont  point  eu  honte  de  faire  l'Apologie  de  Jaurc- 
- -y  ,  &  de  divers  Scélérats  de  pareil  caractère. 


lis,  cet  ufage  étant  beaucoup  plus  rare  chez  les 
Réformel ,  &  fc  réduilant  presque  au  fcul  Poltrot 
dont  il  s'agit  particulièrement  ici ,  j'ai  cru  qu'il 
étoit,  Je  de  mon  devoir ,  &  de  mon  impartialité, 
de  raflèmbler  en  ce  lieu -ci  le  peu  de  preuves  qui 
•  nous  ci  relient,  &  de  condamner  de  bonne -toi 
un  fi  détcllablc  égarement  dans  ceux  qui  en  font 
véritablement  coupables. 

Dès  que  le  Duc  de  Guife  eut  été  aiTafliné  par 
Poltrot  devant  Orléans ,  on  vit  paroitre  diverfes 
Pièces  de  Poè'Iîe ,  tant  Latines  que  Françoifes ,  à 
la  louange  de  cet  alfallin,  qu'on  peut  lire  tout  au 
long  dans  Xçf-Additieui  de  le  Laboureur  aux  M/mei- 
(s)  Ttm»      ret  de  Caftelnau  (  6  ) ,  nuis  dont  je  me  contente- 

£*"  d'inférer  'c>  quelque  traits  notables. 

fr/Jw1'  L»  principale,  A  la  mieux  écrite  de  ces  Pièces, 
m.  cfl  ce  Poltrot  ut  Mer  tus  Adriaki  Tuhkï- 

bi,  que  le  Laboureur  ne  fauroit  néanmoins  fc  per- 
fuader  être  d'un  11  fameux  Auteur;  te  d'un  fi  hon- 
nête Homme  ,  fit  d'un  caractère  li  doux  &  fi  pa- 
cifique, pouvoil-il  ajouter.  AufTi  l'attribue -t- on 
en  marge  au  Sr.  de  M  on  dore',  bon  Poète, 
nuis  trop  xélé  Huguenot  de  ce  tems -là.  Dcui 
des  principaux  traits  de  cette  Pièce  feront  juger  du 
relie;  &  fur -tout  le  dernier,  dont  les  honnêtes 
Gens  furent  d'autant  plus  juflement  fçandalifés, 
qu'on  y  démandoit  irréTércmment  à  Dieu  l'éter- 
nelle ténomroét  d'un  fi  éxécrablc  Airalfin. 

Ret  uti  non  tdiii,  fed  fe  fpetlabitur  ipfa, 
Cenffituus  fnlvo  flabit  Misais  in  Aur» , 
Atque  idem  eruabit  falvam  qui  praflitit  Urbem, 
Sublatoque,  entrant  Pacit  qui  fuflulit,  Hofte.... 


At  tu  ,  fumtnt  Pater  ,  qui  tela 
rum 

Dirigii,  &  Fatum 
Carmen  ab  obfcnro  , 
ueri, 
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Una  Politritus  nunc  diceris  atque  Mcrsus, 
Vuluera  mmlta  feremt ,  pramia  midis 


Un  troifiéme  crut  avoir  fait  un  chef- d'oeuvre 
dans  «ite  clpéce  de  Contre-vérité,  ou  d' Ami- 
Strophe,  comme  il  l'appelle:  parce  que,  lui;  com- 
me elle  cil  écrite;  elle  prélente  un  lens  \  &  ,  luë 
a  rebours ,  de  la  fin  au  commencement ,  el'lc  en 
préfente  un  tout  oppofé.  ' 

Cuifiadem  dore  te  Letht  ment  impreba  fuafit , 
Meree,  n.n  mifera-  verni  Am»r  patrie  ; 


Un  autre ,  non  content  de  louer  fon 
Héros,  menaça  en  bon  François  les  Guiiês,  non 
leuicment  de  la  haine  fccrcttc  de  la  Reine- Mère 
mars  même  d'autant  de  Poltrots  qu'ils  étoient  en- 


Ceffez,  Romains,  ceffez  de  Unir  vos  Brntut, 
Qui,  tuant  let  Tyram,  vont  mirent    en  la 
Guerre. 

Car  ,  uoflre  bon  M  ERE  r  ,  par  fe,  nobles  ver- 
tus, 

ruant  f  Art  hi -Tyran  ,  a  mil  la  Paix  en  Terre. 
Mais,  la  Reyue,  honorant  du  Tyran  la  Séquelle  , 
Semble  avoir  entrepris  de  le  reffufeiter. 
Non,  non.    Elle  hait  trop  cette  Rate  truelle, 
Et  veut ,  en  te  faifant ,  det  M  E  R  l  2  fuf citer. 
Autant  que  font  de  Gnifards  demeurez, 
Autant  y  a  en  France  de  MtREI  (7). 

Un  fécond  Poète  François  a  dit  de  cet  AHâs- 
fin  ténaillé  &  tire  à  quatre  Chevaux; 

Que  te  femile,  paffant,  de  te  Ctrpi  de'bath/, 
De  ce  Corpi  tout  fanglant  fa  &  la  attath/, 
Ce  n'eft  ,  ni  J'use  BriganJ,  ni  d'un  Meurtrier, 


Aint  dm  plus  jufle  fcf  faim  ,  qui  en  te  ttmpt  fe 
montre. 

Ceft  le  Corpi  dt  Poltrot  ,  qui  tant  fa% 
Vertna  , 

Que  le  Tyran,  Tueur  des  Chrefiiem,  il  tuai 
F  tire,  le  fier  Tyran,  qui  tenoit,  en  fouff ronce , 
Le  Roy  mineur  ,  fa  Mère  ,  &  tout  le  fang  de 


ea 
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nier. 


France 


Rebelle  Parlement,  tm  euideis  bien  cacher 
Et  efieindre  fon  nom,  le  faifant  dibacher. 
Mail,  en  d/pit  de  toy ,  fon  renom  fleurirai 
Dieu  en  fera  loue',  £3"  VEglife  en  rira. 

Outre  cela ,  &  diverfes  autres  Pièces  femblables , 
on  vit  courrir  „  des  Ballades  te.  des  Chanfons, 
„  dont  quelques-unes  portoient  le  nom  de  Can- 
„  tiquei,  &  au'on  ne  feignoit  point  de  chanter  dont 
„  lei  Affembléei  du  petit  Troupeau  ;  pour  faire  un 
„  miracle  de  ce  Mailàcre,  &  un  martyre  de  la  Pu- 
„  nition  par  Juflicc  d'un  Scélérat  (8)." 

Que  la  Populace  ait  ebauté  publiquement  des 
Cbanfoui  &  des  Balladei  à  la  gloire  de  Poltrot, 
&  à  la  confulion  des  Guifes  ,  il  n'y  a  rien  là  de 
fort  étonnant  :  c'eft  ce  qui  fe  pratique  d'ordinaire 
dans  tous  les  Partis  ;  Se  les  mauvais  Vaudevilles 
contre  Louis  XIV,  &  le  Roi  Guillaume,  pen- 
dant ks  deux  dernières  Guerres ,  en  font  d'allèx 
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bonnes  preuves.  Mais,  que  quelques -unei  de  ces 
Cbanfons  aïent  été  chantées  comme  Cantiques  Re- 
ligieux dam  U,  AjJ'emblées  dm  petit  Trompeou  des 
Réformez,  c'eft  ce  qui  n'a  non  plus  de  vraifem- 
blance ,  que  les  calomnies  articules  des  accouple- 
mens  au  r.azard  &  a  chandelles  éteintes ,  dont  on 
j'ert  efforcé  de  noircir  les  premiers  Réformez, 
&  qu'un  Hilloricn  tel  que  le  Laboureur  n'auroît 
point  dû  rapporter  fans  le  munir  de  preuves  clai- 
res &  inconicllables.  Une  préfomption  très  natu- 
relle &  très  forte  contre  cette  odieufe  imputation, 
c'ell  qu'elle  ell  abfolument  contraire  1  la  Difci- 
plinc  &  à  la  Liturgie  des  Rétbrmet ,  qui  n'ont 
jamais  chanté  ,  &  ne  chantent  encore  ,  dans  leur 
.Service  public  ,  que  les  Pfeaumes  de  David  jrour 


laïiicm  aiiu».  ,  u»ji» 
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gue  &  le  Cantique  de  Stméeu. 


l'ordinaiic  ,  &  dans  les  jours  de  Ccnc  le 
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Que  quelques  Fanatiques  outrez  aient  aufli  re- 
prdé  PoItTot  comme  un  véritable  Martyr ,  je 
le  crois  bien;  St  en  voici  une  preuve  allez  remar- 
quable. „  J'ai  connu  en  ma  icuncile,"  dit  un  E- 
ciivain  aufli  judicieux  que  dcs:ntércfl"é ,  „la  Fcm- 
„  me  du  Sieur  Allard,  Capitaine  dans  les  Trou- 
„  pes  Françoifes  de  Hollande,  tellement  aveuglée 
„  du  faux  zélé  de  la  Rélgion  de  Calvin,  qu'elle 
„  montroit  à  tout  le  monde  le  Portrait  de  1»  o  l- 
„  trot,  peint  comme  une  Juiit  aiant  tué  Ho- 
„  lofcrnc,  qu'elle  aveit  dans  la  Ruelle  de  l'on  Lit, 
„  comme  un  grand  Martir  ,  &  qu'elle  regardoit 
comme  le  Libérateur  du  petit  1  roupeau  (  9  )." 
Mais  quoi  qu'en  ait  pû  dire  Tilénus  ,  je  ne  làu- 
ro:s  me  rxrfuâdcr,  qu'un  Homme  tel  que  Bczc  le 
foit  de  même  abandonné  i  un  pareil  aveuglement. 
Plufteurs  Perfenues  d'un  rang  fjr  d'un  f  avoir  dis- 
tingué, dit  Tilénus  ,  &  mime  quelques  Pcr]on»es 
de  Hollande,  aiment  avoué ,  tue  Théodore  de  Be- 
ze  tenait  dans  fon  Cabinet  le  Portrait  de  P  O  l_- 
TROT,  q ni  avoit  afj "affine'  le  Duc  de  Guife  ;  tj 
qu'il  le  montroit  comme  le  Portrait  £  un  brave  Hfc- 
»os,  fi  d'un  ve'ri table  Martyr,  pour 
avoir  tué  un  Homme  ,  qui  /toit  le  fléau  de  [es 
trires  (  to).  Auffi  l'équitable  Auteur  ,  qui  cite 
ce  paflage,  ajoute  1- il  aufli -tôt!  Mm  ce  fait  ne 
ferait  -il  pas  une  calomnie  atroce}  Nous  jugeons 
A  propos  de  me  point  rapporter  la  faite  du  Dijconrs 
de  Tilénus.  C'ejl  ainfi  que  les  Remontrant  entre- 
prenaient de  ft  juftifier  aux  dèpems  de  leurs  Ad- 
rerjaires  &  f**  tîntes,  les  Société  t  tachent  tf or- 
dinaire de  Je  juftifier  rune  aux  dépens  de  l'antre. 
Si  cet  Auteur,  trop  citconfpect  ,  ne  sVtoit  point 
contenté  de  citer  en  gros  un  des  Ouvrages  de  Ti- 
lénus ,  on  pourroit  recourir  à  cet  Ouvrage  eue  , 
pour  éxaminer  fi  Ton  Accufation  c(t  bien  tondéo 
ou  non.  Si  elle  l'étoit ,  Bczc  feroit  incomparable- 
ment plus  coupable  que  beaucoup  4'autrcs ,  vû  Ion 
caraàère  &  l'es  grandes  lumières  ;  6:  ,  de  plus  , 
aufli  fanatique  qu'une  miféiablc  Femmelette  ani- 
mée de  pafîion  aveugle.  Mais ,  il  y  a  tout  lieu 
de  croiic,  que  le  reproche  de  Tilénus,  aufli -bien 
qyc  les  foupçor.s  de  le  Laboureur  indiqués  ci-des- 
fns  à  la  fil)  de  la  Citation  i  <),  ne  font  que  des 
f  iftcs  de  leur  préjugés  contre  un  Théologien  il- 
llulhc  de  parti  contraire.  On  trouve  dans  un  vio- 
lent &  dangereux  Libelle  ,  que  Beze ,  failant  // 
Penevjriaue  de  Poi.TROT  ,  le  canonife,  y  en 
fait  un  Saint,  pour  le  meurtre  Par  lui  commis  en 
l.i  Perfonne  du  grand  hranfoii  de  Lorraine  ,  Due 
de  Guvfe ,  que  fur  tous  ils  qualifiaient  Tyram  ;  & 
qu'à  Mcaux  ,  H  donna  confeilde  tnir  la  Mère  (c'eft- 
à-d"rc  Caiherine  de  Médicis)  &  fes  En  fan  s  (11). 
Mais  un  pareil  témoignage  n'ell  en  aucune  façon 
rcrcvable.  venant  de  la  part  des  Ligueurs,  &  lur- 
tontd'un  Ligueur  aufli  desefperé  que  boucher  (11). 
Florimond  de  Rxmond  dit  que  Pantaléon  em  fom 


f-t) 


de 

?  ■    1  n  J  , 

HiAo.ce 
de  l'Hé  c£« 
de  ce  Siè- 
cle, Une* 


fi»)  Trai*. 
Hittonal 


til- 

Martyrologe  m'a  pas  bomte  d'y  loger  P  o  r.  T  R  o  T, 
condamné  comme  Traître ,  pour  r  /fjfaffmat  du  Dut 
de  Cmij'e  (13).  Mats,  vû  lbuvent  la  mauvaife 
foi,  &  plus  mtvatt  l'inexactitude  de  cet  Auteur, 
c'clt  ce  qu'il  feroit  bon  de  bien  é\atr.iucr  avant 
que  de  l'admettre. 

Non  feulement  dans  la  prémiére  chaleur  de  l'é* 
vénement ,  ou  le  zC le  ell  d'ordinaire  d.ins  toute 
fa  ferveur ,  mais  mime  allez  de  tems  après  ;  non 
feulement  en  Vers,  o:  par  eOrit  d'Lud;ouiiasme,  ft 
mais  même  de  lang  froid  ,  &  dans  des  Dil'coars  ,7°- 
graves  &  mclurct  ;  on  parlo'i  avec  é;oge  ,  &  ad- 
miration de  ce  fameux  Scélérat  s  Se  voici  ce  qui 
fc  dit  de  lui  dans  tro  s  Pièces  Curieufes  de  ce  tems- 
li  ,  l'une  de  i$6;  ,  &  1rs  deux  autres  de  «tôt. 
„  La  vengeance  de  LHco  cil  duc,"  d  t-o:>  dans 
la  première,  „ laquelle  ,  ainlï  que  dit  Sa'nt  Paul, 
„  Rom.  1  ,  il  ne  faudra  jamai»  ,  d'exécuter  fur 

toute  infidélité  &  injulticc  des  Hommes  :  voire 
„  quand  il  devroit  les  ta  re  malhicrer  (>ar  Anges  '^Ç"!^ 
„  envoyés   du  C;cl  ,  att;(i  qu'il  Ot  i  Héiiodore  :   on  sentén-' 
„  OU   SUSCITER  EXPRE  S  SAI.V- 

„  TC  HE  NT    INSPIREZ   A    LES  FINIR  de- 

„  vant  le  Monde,  comme  il  fulciia  Scezala,  Chc- 
„  valier  Romain,  qui  aila  au  camp  des  Samnites, 
„  (  Hétruriens  )  pour  tuer  Horlcra  leur  Roi  ;  l'an- 
„  f.mi,ti  qui  occit  vaillamment  Plii;ippc,  RoydcMa- 
„  cedone;  Judith ,  qui  r  t  monrir  Holoferne  en  fon 
„  Lit;  Déiora  (J.ihi) .  qui  IJuila  d'un  clou  départ 
„  entait  la  telle  a  Silàta;  Etéaz.ire ,  c,ui  fc  mit 
„  deuus  {iejjous)  l'Fléfhant,  tien  ré  loin  Je  mou- 
„  rir  ,  pour  tuer  le  Roi  Autioehc  ;  J  >  a  s  DE 
„  Poltrot,  qui,  de  ficfchc  mémoire,  nia 
„  François  de  Lorraine,  Duc  de  (j'tnlc  ,  en  fon 
„  vivant  j;rand  PcrîV^uîcur  de  l'Eglifè  (  14  ). 
i,  Que  fi  l'illiic  d;  cette  honorable  &  a  jamais 
,,  lou'.i'blc  entrcpr'fc  (  d*Amiêifa  )  ne  fut  tant  heu- 
„  reufe ,  que  la  jullicc  de  b  cauft ,  ce  le  repos 
,,  de  la  Fiance,  le  requaoient,,  dit-on  dans  la 
féconde,  ,,  fi,eA-ce,  que  le  Sieur  lit.  Merey, 
„  poulfé  de  la  main  de  Dieu  ,  a  depuis  juiicmnit, 
,,  légitimement  ,  &  vcnuculëinent  vangé  le  fang  t*V  «W 
„  de  fes  Compagnons,  &  les  tourmens  qu'il  avott  f'/gSiem 
endurez  dans  les  Prifons  d'Amhoife ,  fur  la  tefte  Jt.../wr, 
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et  la  vie  du  plus  cruel  Bourreau  de  la  Maifon 
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confitil,  em  réjolutiou ,  em  expérience,  em  anélmté,  tn  tatm 

en  conduire,  em  bardieffe  ,  à  Iramçois  le  Tyram,  fi  fra.iti- 
veflre  Frère?  dit -on  dans  la  troiliéme  au  Cardi- 

liai  de  Lorraine.    M  E  R  A  Y  ,  moflre  Libérateur  ,  f"  ,ji  dt. 

laijjé  un  éxemple  team  fjf  divim  pour  l'est-  dû  a  tth 
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omt  a  comparer  ,  em 


fnhre.    Je  ffay  biem  qm'il  me  fan/t  pas  eflre  fi  *•« 


cruel  que  vous;  mais,  je  mie,  que  ce  foit  cruanlté , 
que  de  faire  Juftice  m" mm  Tyram  ,  qmi  m'emt  omt,  CHARLES 
mi  pitié,  mi  bmmanité  (  JO).    Qu'ont  dit  de  pis   »*  Lot- 
ies plus  zélez  El'pagnols  en  faveur  de  leurs  Jam- 
reguis  Se  de  leurs  Gerards  ?  Qu'ont  écrit  de  pins  Gityre;  »« 
favorable  pour  leurs  Timmermaus,  leurs  Clément,  fi  il  y  a 
&  leurs  Bonrgoings  les  féditieux  d'entre  les  Do-  ""J, 
minicains?  Quelles  plus  grandes  louanges  ont  don- 
né à  leurs  Barrières  ,  leurs  Cbaflels  ,  leurs  Gui- 
gnards,  leurs  Garmett,  leurs  Oldecormes,  Arc. ,  les 
jéfuites  les  plus  rebelles  de  France  Se  d'Angle- 
terre ?    ht  cette  application  un  peu  éloignée  de 
l'Axiome  captieux,  Piela  hr  fer  crmdele,  Crmdel- 
ta  lor  fer  pietofa  ,  tiré  des  Sermons  de  Cornelio 
Muflb  Evcquc  de  Bitonte,  &  emploie"  par  Cathe- 
rine de  Médicis  pour  détcrm'ncr  Charles  IX  au 
Maflàcre  de  la  St.  Barthélémi  (17  I,  n'ell -elle 
pas  tout  aufli  criminelle  dans  la  bouche  de  cet  in-  , 
diferet  Réformé  ,  que  dans  celle  de  cette  terrible  *»«•  air 
Reine?  d.  u  ^m, 

11  «Il  fans  doute  fâcheux  pour  les  Réformel, 

ans  les  Ecrits  de  quelques-uns  u  Çomtuù 

Jf,   À  Nnri  IV. 


ITT  tut. 

T'Tt  ■  étrt 
amt a  -  /  -  M 
voétm  iiitt 
HENRI 
Une  de 
Gutfe, 
Mai  CHAR- 
LES Filida 
Duc  de 
Goyfe,  f.i, 
tm  t*  ni , 
frrak  It 
Duc  de 


qu  il  le 


doui 
trouve  dan 


fit)  Btlef  Dircotin 


det  Conjuration»  de  ce  al  de  Gulfe  comte  le  Roy  te  foo  Royaume  ,  tas.  4. 
vrai  iin  le  Due  de  Culte,  6r  iVieriat»  /tu  mal. 


quclqu 

Par  u  plua  cntël  Bourreau  de  U 


u    IV..  de  fiuife    l'Atltmr  w«i  é.ri  le  Due  ne  tjiille,  CT  1  "fiai  ]t*l  mai. 

r  ,<t  )  Rcfponft'a  l'Epilire  de  Chailea  de  Vandemom  ,  Caidtaal  de  Lotraine  ,  JsMi  Piince  imagioaite  det  Royaume!  de  (etufa'em  «t 
1  Minlea  Duc  te  Comte  pat  fantaiûe  d'Anjou  te  de  Ftovonce,  fc  maintenant  lit»  pie  Gentil  -  Homme  de  Hatnault,  %n$,  in  t,  /a/i#  Li  vrr/l 
iv  IViuL    Ce  titre  imilUor  6-  /aii'if"  iM'n»  far»  rnir  ionmi  litm  à  du  Bouchet  it  i—ntr  tlmâ  totU-ett  Rcpoofe  à  la  Requête,  <|o« 


m  ^'aI  Praitia'*  pViVcedu"sanf  imaginaire',  a'ell  perfojdé  aaoti  préfentê  au  Roi,  imfimét  i  Patil,  che»  Jacquin,  en  t«*7.  In  folio.  'fiiarJ 
V.»       r  t    '.'.t,.  P./t,  «aâlN  li  Cotimat  tff  tmlrémtmnt  vivt  ,  &  .       ■•<  dli  thtftl  *./«  tarif/h  fmr .  tm  fmttrnm  U  GV,f.  .'<{■•  itt 
C?  '.'V*  f  Z  llrVlL .  6-  t.-*«»  U,  à.  rinmitU  t„„  tAmitel  d,  C./Î».y  t>  t.  D~  dt  Ci/t.   Ci  J.mms,, ,  „  .... 

V'Û  Z.  i,  pV/nehe  Ecriai,  di  tt  ttm,  U  ,  /.n  p#.r  /,  p.,ti  Refumé  6>  U  Me./.,  it  M:im,rt,n  ,  comme  nmtr.  „llt  i.  Cm!/.. 
•iTLÎri  i.  ^J^4.T.-t«  P«»  •**  lÇm\ve  rfofmmfim  Cot/i,  ..„.  M*/.*.  ?*»it  ié,>  mi,  t.,,,*,,.  «,  U  ,^t.  .fi 
.Tu  fi  ,  U«  I»  Ve.natque.'ct.uque.  aM«,  i  CIM.  i.  D,a.oo«re  de  B.,1.  de  ,7a0,  psg,  „.,. 

(   ')  D'Aubig.^  ,  fcUlto.ie  OûiWlfeUe,  Y*.  Il,  e.L  ,4». 

Tom.  II.  v 
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(0  lanto- 

mC  ,  D  irs<  1 

Gilintct, 
T>~.  //, 
MI.  ♦»*. 


til*  Homme  de  cette  PrinccfTe  ,  trait»  un  jour  de  Jument  13  Courftérc  l  aidai- te  (/). 
Gens  là  étoient  apparemment  de  la  Famille  de  Polttot-Mété  ou  Mcretj. 


Ces 


de  leur  Gens ,  de  pareils  pillages  :  car,  en  quel- 
que petit  nombre  qu'ils  foient  en  comparailon  de 
cette  foule  innombrable  d'autorité*  autant  ou  plus 
condamnables  d'Ecrivains  de  l'Eglife  Roma  ne , 
celle-ci  ne  laïfle  pas  d'en  t:rer  habilement  parti, 
lorsque  l'ocçaflion  s'en  preTcnte;  et  les  Perfonnes 
lages  &  desintéreifées  font  fâchées  de  voir  les  deux 
Sociétei  coupables  du  nu' me  également,  linon  en 
égale  quantité  ,  du  moins  en  égale  qualité.  Let 
ptffitni  des  Hammit  font  fi  grandes,  dit  également 
des  deux  partis  un  Lctivain  fort  impartial,  y  Ut 


amimofitet  let  aveuglent  de  telle  forte ,  qu'ils  don- 
nent  des  huantes  a  Jet  AQsons  ,  qui  me  me'nsent 
pas  feulement  le  blâme  de  tous  let  Cens  de  liiea  , 
mats  encore  punisitn  Exemplaire  (iS).  Il  âvoit 
remarqué  quelque  peu  auparavant ,  que,  lorsqu'on 
punit  ires  cruellement,  du  dernier  Supplice  ,  liai- 
thazar  Gérard,  le  Meurtrier  du  grand  Prince  d'O- 
range, fa  grande  fermeté  fit  croire  aux  Jfailaiedtis ^ 
qu'il  rti.n  fojje'de'  du  Diable  ;  y  aux  Eipagna/s  , 
qui!  e'toit  aj/t/le'  de  Dieu,  taux  let  «fiaient  &  let 
pajfians  det  Hommes  font  différentes  ! 


fil)  Du 
MJunct , 

pour  l'Hit- 
lotie  dft 

FlO'lIKCS- 

Urne»,  ftf. 
'M. 


PRIERIAS  (Sylvestre):    Voïcz  MAZOLI  N  I. 


R  A  M- 


Digitized  by  Google 


«lui  M".. 

denlit  Cil- 
las .  ttmma 
U  la  <m- 
trmdiBtire- 


tmf 


.  de 
L  :  : ■  >  rai 
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AMPIGOLLIS  (Antoikb  de)^   Votez  la  prçmiire  Re» 
marque  de  l'Article  GRUNNINGER. 

RANCHIN  (Guillavni)  Ecrivain  François  delà 
fin  du  XVI.  Siècle  &  du  commencement  du  XVII,  pro- 
bablement Languedocien  ,  ctoit  Antéceûcur  dans  l'Ecole  de 
Montpellier  (s  )  ,  fie  ,  Avocat  Roïal  de  la  Cour  des  Aides  de 
Touloufe  (*>)-,  &c  feroit  tout -à- fait  inconnu,  s'il  ne  nous  a- 
*3  voit  lailTé  quelques  Ecrits  intéretTans ,  dont  je  donnerai  ci -des- 
fous la  Lifte  {A).  Celui  d'entre  eux,  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  fa  mémoire,  eft  fa  Réviko»  du  Concile  dt  Trente,  cxcel- 
lent  Ouvrage ,  qui  mériterait  bien  d'être  plus  commun  qu'U  ne  l'cft ,  & 


(Offert 


(r)  Otaiidii 
Brblioihecft 
Cladici , 

m-  »>'■. 

Lipenii  Bi- 
bl.otb.  Ju- 
ridtca,  fg. 
11.  iiniïu 
Bibltoth. 
jahdiri  , 

ht  '*!■ 

Simon  M;- 
blloth.  du 


Droit,  Ttm. 
1,  «-f.»J«- 

(1)  B*ii. 
Clh.  Bod- 
Irîiiu  1 
T,m.  U, 
f»g.  «»!• 
Lipenu  Bi- 
klioth.  Ju- 

aîblioih. 
Juiid.  fi. 

(t)  Hîblâo- 
ther»  Ikid- 
ktm, 
?,m.  Il, 

Biflioth! 
Thuan)  t 
-TV».  /, 

r*t-  m* 

Biblioth. 
TelUmoa, 

f*t-  214. 

Le  Long, 
BiMiotheq. 
H.nonqae 
de  I»  Fian- 
ce ,  nmtm. 
««14,  fm) 

dit  mai  m  4P 

(«'  Le 
Lonr,  /* 
mU~i.  G.  J. 
Vnltî.ii  de 
Hirtoiic.f 
Laiinii, 
Litr.  Il, 
O». 

xxxir, 
fH-  »»<• 


(/f)  Guillaume  Ranchik,  

a  Utjfi  des  Ouvrages  dent  je  donnerai  .  .  .  Id 
Lifte. ]  Le  premier,  cjuc  je  trouve  avoir  été  pu- 
blié, eft 

GuiLLELMI  RakcuinI,  w  Se  tel»  Mont- 
pelienfi  Antécédent ,  Jus  Gallicum  de  Succeffioni- 
bus  ah  1 '.-ittfl.it a  ,  tum  Jure  Ramant  collât  um ,  fan- 
piimc  4  L»«»,  riri  Hugues  de  la  Parte,  en  If93, 
en  1 7y  I>4grj  M  8'  ;  fie  encore  à  Lion,  en  ifÇf, 
in  8°;  (s?  à  Prancfort,  chez  Latemut ,  en  l(io\  , 
»»  n\  (  1  V    C'eft  tour  ce  que  j'en  puis  dire. 

II.  Dans  fort  fécond  Ouvrage,  il  cil  bien  moins 
Auteur  qu'Editeur,  comme  le  fait  clairement  voir 
ce  tître :  HauXiaki  Imperasoris  Edidum  per- 
petnmm  ,  a  SaLViA.noJiliANO  couditum , 
y  .;  GUILLELMO  RANCHINO  reflitutum 
ty  editum  ;  Edition  ,  faite  à  Paris  ,  in  Ojfieiua 
Plans.niana  Adriaui  Perrier,  1^97,  in  8".  De  la 
manière  dont  t'ciptimcm  les  Bmliographcs ,  il  v  a 
lieu  de  croire  que  cela  fc  trouve  auiÏÏ  imprimé 
conjointement  avec  les  VarU  Leûianet  ,  dont  je 
vais  parler  (a). 

III.  Le  troifiéme  Ouvrage  de  Ranch  in  eft 
un  Recueil  de  diverfes  Le  fous,  du  mérite  desquel- 
les on  pourra  fc  former  une  idée  par  le  tître  de 
celle-ci  :  Qui  fint  ejns  Hilloriz  AuQores  ,  qui 
A 1  M  O  1  H  1  atmine  tirenmftraalar ,  G  U  I  L  t.  K  L- 
mi  Ranch ini  Otfervatie,  qui  fait  la  XV.  : 
I.  des  III.  Livres  de  cet  Ouvrage.  Il  cil  impri- 
mé fous  ce  limple  tître:  Guillelmi  Ra.n- 
CHIXI,  in  ScboLt  Monspellienfi  Antetejj'uris ,  Re- 
giiqne  in  Sabfidturnnt  Caria  Ottitana  Adttcati  , 
vari*  Leâitnes  ;  fit  cela  ,  Pari/tit  ,  in  Offuina 
Plant 7*114*4  Adriani  terrier,  onna  15-97  ,  8', 
(3).  On  voit  aifément  par-li,  que  ces  diverfes 
Lrftns  ne  continent  pas  ûmplcmcnt  en  mariéres 
de  J  uris  -  prudence  comme  la  profcfllon  de  kur 
Auteur  porteroit  à  le  croire;  fit  que  l'Hiltoirc  fie 
la  Critique  y  avoient  bonne  part.  Cette  Otferva- 
titn  le  trouve  réimprimée  au  commencement  de 

la  M.  FREHEKl  CwUeÛiê  Htfl*> icarnm  t'ranca- 

mm ,  aurli-bicii  qu'au  commencement  du  Jo. 
HERM.  SminCKII  Syntarma  ilijlar'tco •  Crili- 
cam  Galliec  Hijlaricarnm  :  fit  GERARD  Jean 
Vossius  en  a  parlé  fort  avantageufement  dans 
les  Hiflariens  Latins  (4).  Si  toutes  les  diverfes 
Leçon,  de  ces  III  Livres  reftcmblent  h  celle-là, 
elles  ne  peuvent  former  qu'une  collection  fort  in- 
téreflimte  :  fit  c'eft  grand  dommage  que  nos  Bi- 
bliothécaires ne  nous  aient  point  donné  le  détail 
de  les  divers  Articles. 

IV.  R/vifion  dm  Cantile  de  Trente  ,  contenant 
les  NnIJitez  d'icelny  ;  les  Griefs  dm  Ray  de  Fron- 
ce, y  "ttres  Princes  Cbrefliens  ;  de  P Eglife  Gat- 
titane  ,  &  antres  Catbaliones:  imprimée  fans  au- 
tre indication  que  M.  DC.,  en  409  pages,  in  8, 
fans  VAiertifement  préliminaire,  les  Sommaires, 
les  Tables,  fit  les  Additions.  Tout  l'Ouvrage  cil 
difhibué  en  VII  Livres,  fit  chique  Livre  tu  cer- 
tain nombre  de  Chapitres,  tous  très  abondamment 
fournis,  fit  appuïés  d'une  infinité  de  Citations  des 
principaux  Jumconfnltcs  fie  Canoniftes.  M.  Frey- 

TAC,  Ax.rlfJIar.  de  Libris  rar.  pag.  x66 ,  croit 
recnnnoît;c  à  la  marque  ou  dcviie  de  l'Impri- 
nxur,  que  cette  Edition  eft  de  Genève. 


On  en  a  une  TrainSian  Jnghife,  Mm  par  G. 
Langbain,  fit  imprimée  à  Oxford ,  en  1638, 
(f).  C'eft  ainli  que  nous  l'indique  la  Bibliatbe1- 
fne  Badleiemne  que  je  viens  de  citer.  Quoique 
fecande  Edition  ,  revue  fit  corrigée  par  des  Doc- 
teurs, elle  n'en  eft  pas  plut  iiillrucrve,  nous  ltilfant 
dans  l'ignorance  touchant  la  forme  de  cette  Edi- 
tion ,  fit  dans  l'incertitude  touchant  ce  Lanc- 
baine,  y  en  aïant  eu  de  prénommez  Gérard 
fit  Guillaume.  Dans  les  Articles  des  deux 
Langbains  ( Gérard )  ,  Père  fit  Fils,  elle  ne 
dit  mot  de  cette  vcrlîon.  Antoine  Wooo 
a  été  plus  exact,  nous  aïant  appris  dans  fes  Atte- 
nte Oxonitnfes,  Tom,  II,  col.  aao,  qu'elle  eft  du 
Père,  fit  imprimée  in  falia.   Dans  beaucoup  d'atr- 


G/egrapbique  ,  donne  de  même  a  Fran- 
çois de  Ranchin  cette  Edition  de  1643: 
ajoûtant,  qu'il  y  en  avoit  déjà  eu  une  de  1655-; 
que  J.  B  DE  Rocolles,  chétif  Compila- 
teur, les  rcproduilît  augmentées  de  beaucoup  d'in- 
urilitéS  fit  d'inéiaditudcs  i  Paris,  en  1660,  ern 
6  Voll.  in  falia  ;  fit  que  les  Editions  de  1635-  fit 
de  1643  font  beaucoup  meilleures.  Il  pouvoit 
encore  dire  ,  quï  l'Ouvrage  de  D  A  v  1 T  y  avoit 
été  imprimé  plulïcurs  autres  fois  feul  Ions  le  titre 
d'£/4«  £5"  Empires  dm  Mande  &c.  ,  tant  in  4', 
qu'i*  falia. 


(  t  )  tibli* 
Mb.  Bod- 
leliu , 
Tu..  U, 
fat.  nu 


témoin  feulement,  par  éxemple,  Nico- 
LAoTrono,  Dage  de  Venife  ,  fort  plaifam- 
ment  métarr.orphofé  en  Libraire  ou  Imprimeur  é 
Tom.  II,  pag  39f. 

V.  A  tout  cela  je  h'ajoote  qu'avec  beaucoup 
de  défiance  une  Renifian  ,  Carreâivn  .  £3* 
mentatkn  de  la  Defcriptiau  du  Monde  de  PiERKE 
D  A  v  1  t  V  ,  imprimée  à  Paris,  cbet  Stmuiut ,  em 
1643,  in  falia,  fit  que  le  Père  le  Long,  don- 
na à  nôtre  Ranchin,  tant  dans  fa  Table  det 
Auteurs ,  fous  le  nom  de  Guillaume,  que 
num.  146,  fous  le  nom  de  François,  Avo- 
cat à  Montpellier.  Comme  ce  pottrroit  n'être  11 
qu'une  bévue  de  1a  Table  ,  qui#  n'etl  pourtant 
point  rectifiée  dans  le  nombreux  fit  très  étendu 
Errata  de  cette  Bibliatb/aue,  ce  n'eft  point  là  ce 
qui  caulc  mon  doute  fit  ma  difficulté;  mais ,  c'eft 
le  peu  d'apparence  qu'il  y  a.  qu'un  Homme  d'u- 
ne aufll  continuelle  étude,  a  d'une  aufll  proton» 
de  érudition  civile  fit  eccléfJaftique  que  celle  que 
l'on  ne  fauroit  voir  qu'avec  étonnement  dans  fa 
Rhifion  du  Concile  de  Trente  ,  ait  eu  le  goût  fit 
le  loifir  de  s'amufer  i  la  reproduction  fit  augmern 
tation  d'un  de  ces  Ouvrages  vulgairement  aban* 
donnez  a  la  dTcrétion  ,  ou ,  pour  mieux  dire,  à 
l'iudifcrétton  des  Regrattiers  de  Littérature  fie  des 
Libraires.  Daillcurs  ,  vû  le  long  intervalle  de 
15-91  à  té>43  .  il  fc  pourrait  que  ce  François, 
Avacat ,  fac  un  autre  Fils  de  Guillaume: 
mais,  c'eft  ce  que  je  me  garderai  bien  d'admettre 
ou  d'affirmer. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  l'Abbé  Len- 
gi.ET  du  Fresnot,  dans  fon  Cataiagme  det 
rtfjr  Livres  de  Géagrapbie  ,  joint  i  ia  Me"- 
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ment  d'être  remis  au  jour  (B).  Il  étoit  en  commerce  de  Lettres  avec 
parmi  les  Epiirts  de  celui-ci,  j'en  trouve  fix  qui  lui  font  adreflees  (t). 

'  M 


Cafaubon,  &, 


['1  <•'/«« 

CIL  CJfLPi 
DCLXC. 
XC1X,  M, 

tri 
/-«  j 

»,  tu  Kj- 

inét*  ma. 

Wù  ^J*     Jc  n  al  Pu  recouvrir,  m  1C  tcmj»      w  "COi  <* 

é\""i',     rois  juger  de  leur  âge  ,  que  par  la  date  de  i'imprcfuon  de  leurs  écrits.    Voies  pourtant 
la  fin  de  la  Remarque  ' 


Deux  autres  R  a  n  «juins,  pareillement  de  Montpellier ,  étoient  fans  doute  Tes  Parens  , 
c  ,  probablement ,  l'un  (on  Frère  ,  &  l'autre  fon  Fils  ,  ou  fon  Neveu.    Quoi  qu'il  en 
L'*xr''  (bit ,  Etienne  étoit  certainement  Jurifconfulte  &  Avocat,  ainfi  qu'il  paroit  par  fe» 
''/"ià"  Ouvrages  (C)  :  &  François  ctoit  Docteur  &  Profcflcur  en  Médecine  à  Montpel- 
lier» &  fes  écrits  ctoient  aflez  eftimez  (D). 
Je  n'ai  pu  découvrir,  ni  le  tems,  ni  le  lieu,  de  la  mort  d'aucun  d'eux:  &  je  ne  fau- 


lt.7.  U 

\à„£H  OCIft.  «ANCHIKO,  J-  C.  Se  indjl» 


[<)  r*«  «« 

Ui-mMt 
dam  fAvet- 
ri  (fraient 
mil  am  de 

v  dtfi» 


•  (  B  )  I*  Revifion  du  Coocitc  de  Trente  de  G. 

-R  A  M  C  H  1  H  mériterait  bit*  ....  d'être 

rtmijr  au  pur.  1  En  c:fet ,  c'en,  un  Livre  tout 
fempli  de  Recherches  étonnantes ,  tant  par  leur 
quantité  que  par  leur  choix,  de  Réfléxions  égale- 
ment fages  A  folidte  ,  de  Témoignages  autenti- 
qttes  &  irréprochables  des  Ecrivains  les  plus  judi- 
cieux &  les  plus  rcfpcaab.es  ,  en  un  mot  l'un 
des  mcilUun  &  des.  plus  irréfutables  Ecrits  qu'on 
ait  jamais  fait  contre  Rome  &  fes  Proccdci  ti- 
tanniques;  &  d'autant  plus  digue  de  l'étude  et  de 
l'extrême  attention  des  Lcdcurs  fenfeï  &  judi- 
cieux, que,  n'etaut  point  coinpofe  par  un  Protes- 
tant, mais,  par  un  très  bon  Catholique- Romain, 
(6),  on  n'a  nullement  à  y  craindre  cet  efprit  de 
parti  fi  ordinaire  4  fi  nu.fib'.e  cutre  gens  de  diffé- 
rente communion.  Ou  peut  donc  très  bien  le 
mettre  dans  la  Clane  des  V  arc  as,  des  Mal- 
vfhdas,  des  Paoi.o  Saxpis,  des  Ri- 
chars,  des  Gillots,  des  Du  Puis,  & 
autres  illuftres  Catholiques  oppofez  aux  Maximes 
Italiennes  du  Concile  de  Ticutc  &  de  la  Cour 
de  Rome. 


(C)  Etiexnz  étoit  . 
par  fit  Ouvraget.  ] 


trois. 


Clilfiei , 
t*t;  «" 


.  Avocat  ,  ainfi  qu'il 
Je  n'en  connois  que 

I.  Le  prémicr  efi  intitulé  Continuât!»  Repetitio- 
mit  Cap,  Raynutius  extra  de  Tellamcntis ,  fuper 
put  III  Partit  j  qu*  imper ftéla  a  D,  G  U  I L  L  E  L- 
MO  BSNEDICTI  rciiâa  ,  tau  a  tir:  s  prœctpuam 
ipjïut  Capitit  mattriam  ,  AmSart  Stetiiano 
R  A  n  c  h  i  m  o  :  imprimée  à  L'un  ,  M  1 Ï83  ,  in 
folio  (7). 

II.  Le  fécond  eft  intitulé  Annotatiouet  ad  Gui- 
donit  Paft!  Dttifionei ,  &  imprimé  à  L>on  ,  en 

m  ii  tit  mai  lf?3,  is  l°°i.  i'  folio  (8). 
un.  HT.  Le  trotfîéme  cfl  Stephani  Ranchi- 

[  1  ]  Riblio-  * 1  Mifcellanea  Detijimum  tut  Rtfolutionum  ,  ex 
thec.BL.j-    Editione  Phiuppi  Bornerii,  imprimé  à 
Uunt.Ttm,  Genève,  ttez  De  Tourne! ,  tu  1709,  «'»/»//». 
Il, 

Bili"-*     (D)  Frtutfoit  étoit  M/deeiu,  &  Jet 

Etrttt  /ttient  atftz.  rjlimtz.]  En  voici  la  Lille, 
telle  que  l'adonnée  M  an  cet  d'après  Merc- 
klin  &  Van  der  Lindeh. 

I.  „  Opofcula  Mediea  ,  utili  jucundaque  rerum 
„  varietate  referta  ;  Publici  Juris  faâa ,  opéra 
„  &  lludio  Henrici  Gras"  LugJuui ,  apuJ 
„  Pttrum  Ravaud  ,  1617  ,  in  é,\  „  Suut  aulem 
base:  „  1.  Apollinare  Sacrum, de M  Milpelicnfis Uni- 
„  vcrlîuti»  origine  ,  progreflu  ,  adminillrationc , 
„  &  eclebritate,  &c.  a.  In  Hippociatis  Jusjurandum 
„  Commenxarius.  3.  Patholo^:»  TJniverfalis,  cum 
„  Controvcrfiis  in  utramque  partem  agitatis  éc  dc- 
„  cifis.  4.  De  Motbis  Pucrorum  Traclatjs.  y.  De 


<k  ntoii, 

Ttm.  I, 


„  Motbis  Virginum  Tiaclarus.  rt.  rw..«:.i ,  de 
,,  Scnuni  Convcrlationc ,  .v  Scnilium  Moiborum 
n  Curationc.  »,  De  Mt.rbis  lubiianci<  Traératus. 
„  8.  De  Curationc  Morborum  &  Symptomatuin, 
„  qui  vitiofam  purgationcm,  aut  comitantur,  aot 
„  conl'cquuntur ,  l  raclatu».  9.  De  confultandi  ratio- 
„  ne, feu  de  collcgiandimoda,TraCiatus.  to.Trac- 
„  tatus  duo  pollhumi  :  i.Dc  moibis  ante  panum, 
„  [inpartu,  &  poil  paitum  l9)il*l  Pe  P"""' 
catione  reinm  micctatutn  ,polt  peltiletitiaiu.  Z.*^- 
„  duui,  apud  Pttrum  Ravaud,  l6+i ,  in  4  ;  164e, 
„  i«8«;  16»,  »8*. 
»  II.  Opul'cules  ou  Traités  divers  tt  euTieux  en 
Médecine  ,  H  tji  Opofcula  icu  Traâatus  vauiî 
1,  Medici  curiofi.  Liun  ,  l'terrt  Ravaud  ,  1640, 
„  in  8'.  Primus  horum  Tradatuum  Gallicomm  elt 
„  de  Peftc,  qui  dividitur  in  3.  panes,  quarum  i*. 
„  agit  de  Ptslervat  onc  urb  um  temporibus  pcllilen- 
„  talibus,  %:  de  Urbibus  perte  infeâ  s,  3  .  de  Ex- 
„  purgatione  urbium  poil  pcltem  ;  quibus  fuccedit 
„  Hiùoria  pellis  qu*  annis  1629, 6t  1 630 ,  Monîpe- 
„  l'um  afflixit ,  ejusdcmquc  urbts  poil  protKgatam 
„  pcllem  cipurgatione.  Secundus  Traûatus  efl  de 
„  Lcpia.  TcftiusdcLucVcnercA.  Quarrusdc  Acci- 
11  dentibas  iis  adventientibus  qni  s'eredo  vehuntur. 
„  QuiutusdcTorturxaceidemibus.  SextusdeCruen- 
„  tationc  Cadavcrum.  Septimus  de  Natura  &  Pro- 
„  prietatibus  Cervorum.  Oétavus  de  Tcrebintîna.." 
Il  faut  obfervcr  que  tous  ces  p7///,  opuftulet  font 
en  François. 

„  III.  QuiQions  Françoifes  fur  toute  la  Chtror- 
„  cie  de  Mr.  Guy  uc  Cauliac,  divifées  en 
y,  III  ,  Parties  par  Mr.  François  Ranciiih: 
„  dernière  édition ,  revue,  &  corrigée  de  pluficure 
,,  minquemens  &  fautes  palfées  aux  précédentes 
„  irapreffions.  Roui»  ,  Jacquet  Befongne  ,  1618, 
„  «8-,  (10).'» 

Depuis  tout  ceci  recueilli  &  mis  en  ordre, je  viens 
de  trouver  dans  un  excellent  Bibliographe  de  Méde- 
cine ,  que  François  Ranchin  étudia  en 
Médecine  i  Montpellier,  fa  Patrie,  en  1*87; qu'ai 
it9i,  il  y  fut  reçu  DoScur,  &  en  îôoj-,  Profes- 
feur;  qu'en  1611,  il  fut  fait  Chanccllier  de  l'Uni- 
verlité  à  la  Place  d'A.  nu  Laurens;  qu'il 
mourut  en  1*41  ;  &  que  dès  37,  ans  auparavant  Cet 
Que/lions  en  Chirurgie  fur  let  Oeuvrei  de  M-  G  U  T 
de  Ciiauliac  avo;cnt  été  imprimées  à  Parit, 
chez  Mare  Orry,  eu  1604,  tu  S*.  Un  Traité  de  U 
P'érote,  qui  le  trouve  là -dedans,  ainfi  qu'un  plqs 
amp'.c  dans  fes  Opnjcnlcs  de  1640,  ont  donné  lieu 
a  Mr.  Jean  Astruc,  célèbre  Médecin  de  Paris, 
de  donner  un  bon  précis  du  contenu  de  ces  deux 
Pièces,  dans  fon  bel  Index  ChouoUgicut  Anâorum 
ui  Je  Lue  i'euerea,  vel  Luit  Ventre*  Rcmtdiit, 
iripferuut ,  ra^.  898,  — ooo:  &  l'on  n 
mieux  faire  que  d'y  recourrir. 


RATDOLT  (Erhard)  natif  d'A  ugsbourg ,  &  célèbre  Imprimeur  de  Venifc, 
eft  d'autant  plus  digne  de  l'attention  &  de  la  rcconnoifiar.ee  des  gens  de  Lettres  ,  qu'on 
lui  eft  particulièrement  redevable  d'un  des  plus  utiles  ui'agcs  de  l'Imprimerie  -,  favoir  de 
celui  d'imprimer  les  Figures  de  Afatbématique  gravées  en  bois ,  en  même  tems  que  les 
difeours  dans  lesquels  elles  fe  trouvent  cmploïécs  :  qu'on  lui  doit  peut- être  encore  la 
manière  d'imprimer  de  même  avec  beaucoup  de  facilité  les  Lettres  grifts ,  les  Fleurons , 
&  les  Vignettes  y  qui  ne  fe  faifoient  auparavant  à  la  main  &  au  pinceau  qu'avec  beaucoup 
de  peine  5c  long  cfpacc  de  terna  >  &  qu'il  lui  faut  peut  -  être  attribuer  de  même  l'In- 
vention &  l'Ordonnance  des  Titres  ou  Frontifpiccs  de  Livres  ,  mis  k  la  téte  des  volu- 
mes, 8c  Unifiant  par  le  nom  de  l'Imprimeur  ou  du  Libraire,  &  par  la  date  de  l'imprcs- 
fiou  :  du  moins  voit -on  clairement  quelque  -  ebofe  de  tout  cela  dans  la  plus  ancienne  de 

Cm 


Mgr 

ncd.  wtid- 
let,  H.ft. 


PH  H?.  " 
t'y  /Mil  f» 
tiré  Ht 
141 1;  «il, 
t'ift  tr- 


Tes  éditions  connues 
de  parler,  8c  y  avoir 


{A).  Après  avoir  refté  quelque  tems  dans  la  Société  dont  on  vient 
)ir  imprimé  depuis  1476  ,  jusqu'en  i4-8  ,  diverfes  éditions  dont  la 
beauté  ne' cède' en  rien  à  celles  de  Jet»  &c  Veniiii*  de  Sput  Frères  ,  de  Nicole  'J<*fo*i 
de  J*M  de  Cologne  te  de  Jean  Méntbm  de  Ghcrrctzem  atibeics ,  de  Cbti/opie  Vsidarftr 
de  Ratisbonnc,  de  Jean  Herbert  de  Sclingcnftadt ,  en  un  mot  de  tous  les  autres  meilleurs 

pareilles  depuis  1478, 
continua  d'imprimer, 
mais  encore  ju>,qu'cn 

1499 1  &  même  iusqu'cn  irôj' ,  auiû  que  je  le  prouverai  clairement  ci-deflous  (b).  11 

n'a- 


[»1 
initia  h- 

IMM  <'»••». 


{A}  La  plus  antienne  de  f:s  Editioms  tomumtt,  ] 
C'ell  celle  d'un  Kaleudarium  ,  que  Mr.  Maittaîre 
regarde  comme  de  147? ,  (1),  mais  que  fon  tins 
même  ne  date  quc.de  1476-  Ce  titre,  qu'on  peut 
regarder  comme  le  prémiermù  en  ufage,  ou  com- 
me aïant  donne»  lieu  à  la  dilpolition  de  ceux  qui 
font  aujourd'hui  généralement  ulitex ,  cil  ainfi  dts- 
pofé  au  milieu  de  trois  longues  Vignettes  gravât 
en  bois,  deux  en  hauteur,  &  la  troiliéme  au  dcllus 
en  largeur. 

Amreut  hit  Mer  efl:  nom  ejl  pretiefior  mité 

Kalendario,  quod  dot  et  iftud  opms, 
bit  uumerus:  lune ,  felisque  labtres 
AUmflramtur  facile;  tuxclaque  Signa  Poli: 
Quoique  fui  bot  Libre  terre  ,  fer  Unga 
Tempera:  quisque  diet ,  meufis,  &  « 
Stitnr  in  in/lanti  quetunqut  fit  bora  diei. 

Hnmt  amat  Aftrologus  qui  velit  ejj'e  tita. 
Hoc   JOANMIS  OpttS    RtCIO  DE  MoXIt 
probatum 
Cempofuit,  tôt*  motus  im  Italia. 
Quoi  Veneta  imprejfum  fuit  im  tetlmre  fer  Mot 
luferims  quorum  uomima  piâa  keo. 

I47«. 

Bernardut  PiQer  de  Augufi* 
Petrut  Lejleiu  de  Laugemcem 
Erbardut  JtatdtJt  de  Augufla. 

Cet  trois  dernières  lignes  font  en  rouge,  &  tout  le 
reflc  en  noir ,  à  la  réferve  de  la  première  Lettre 
de  ces  Vers,  qui  cft  aufll  en  rouge,  te  rarfaitement 
bien  taillée  en  bots.  Les  Ftguret  det  Eeliffes,  de- 
puis M7J-,  jusqu'en  1730,  y  font  gravées  de  mê- 
me ,  &  imprimées  en  noir  ;  tt  les  Xll ,  Mois  de 
l'année ,  auflî  bien  auc  quelques  Tables  numérai- 
res, s'y  voient  en  Caractères  rouges  tt  noirs  :  le 
tout  partait cmem  bien  imprimé ,  tt  orné  dans  tout 
le  Cours  du  volume  de  Lettres  capitales  bi^eri/es 
udes.  C'clt  un  petit  im  folio,  où  il  n'y  a  ni 


OU  fieurom* 

en. rtre*  u<. 


de  pages ,  ni  recrames ,  ni  lignatures. 
Ce  Kalemdrier  avoit  déjà  été  imprimé  à  Narem- 
berg  ,  par  Jeam  de  Alomt-retal  ou  Regiemoutan , 
fon  Auteur,  environ  dix -huit  mois  auparavant, 
ai  n  11  que  je  l'ai  oblèrvé  dans  l'Hilloire  de  I'l  m- 
primerie :  tt  comme  les  Figures  des  Eilip- 
fes  font  (ans  doute  dans  cette  édition  -  la  de  même 
que  dans  celle-ci,  peut-être  et) -ce  à  ce  lavant  6c 
ingénieux  Mathématicien  qu'on  efl  redevable  de  la 
prémiére  idée  de  l'imprcfTion  des  Figures  en  même 
icms  que  des  Caractères. 

Sept  ans  après  ,  ce  Kaleudarium  fut  réimprimé 
par  Katdolt  feul ,  avec  la  foufeription  fuivaute. 

Cui  dédit  iugeuium  Diviua  Poteutia  ,  Î3*  Artes 

Qui  berne  Dedmleas  folus  im  trbe  teuet 
Hoc  Auguftenfis  Ratdolt  Germanus  Ea- 

.  BARDUS, 
Dispofitit  figuis  andique,  prejjit  epus. 
Vivat  ut  bit  femeper,  velveutes  fata  fereres, 
Nam  pradeft  mmitit,  Leâtr  amite,  roga. 

Anno  Salutis  m.  cccc.  lxxxiii.  Id.  Sept. 
VENETI1S. 

Ccft  de  même  un  petit  im  /•/#•  ,  ou  un  grand  im 


me\  fi  tes  deux  derniers,  comme  pobr  confirmer 
la  ebofe,  ajoitcut  que  Rcg'omontau  cil  l'Auteur  de 
l'Original  Latin  (a)*  Mais,i!ya  mut  lieu  de  croire, 
qu'ils  ne  le  trompent  pas  moins  à  cet  égard,  iju'à 
celui  des  Croaitbe  Ui  Frauda  0  di  S*u  Utuuifio ,  Si 
de  divers  aunes  Ouvrages .  Latins  on  Franco^, 
qu'ils  tradu  lent  de  leur  pure  libéralité  en  Italien, 
comme  je  l'ai  clairement  fait  voir  ailleurs  (3). 
Malgré  la  déclaration  claire  &  polhlvc  du  tîtte  de 
cet  Ouvrage  ,  oui  le  donne  bien  eiprciTcment  i 
Johaxnzs  Rkciomontanus;  George 
Hi  nilchius ,  Flic  thlngctus  ,  &  Antoine  Rcilèrus, 
tous  trois  Bibliothécaires  de  la  République  &  Ville 
Impériale  d'Augsbouig  ,  fe  font  unanimement  ac- 
corde* à  l'attiiûuër,  de  leur  chef,  i  Ratdoët , 
&  i  fes  Allociés  Bernardus  Pictor,  & 
PetrusLoslein  ( 4 )•  BeofÇhcm  &  Otlatt- 
di ,  qui  font  presque  toujours  d'accord  à  fe  trom- 
per, fe  contentent  de  faire  Ratdolt  Auteur  '  de 
YExpufitto  h  rirm  Aflroiogi*  Apomafarii ,  imprimée 
à  AugsHurg  chez  lui ,  eu  I4&S,  im  4',  (y).  Et 
tous  cinq ,  enfin,  auilï  bien  que  Ha, m  &  la  Biblto- 
tbtta  ItJiaua,  ellropient  fon  nom  de  diverfes  ma- 
nières, auflî -bioi  que  «lui  de  Pierre  Loslejk 
de  Langenccn  fon  AlToeié  ,  &  en  même  tems  le 
Correcteur  de  leur  Imprimerie  commune  (6). 

Une  autre  de  fes  impreflions,  qui  ne  mérite  pas 
moins  d'attei.tion  &  d'efliinc  que  celle-là,  «H  ion 
E  t)  S  £  s  1 1  ,  Cafarieufis  Epijctpi ,  Cbremicem  ,  id 
e/l  Tempérant  Bretiarium  imeipit  frlitiler  ,  queue 
lit  E  r  o  n  y  m  t'  s  Prxsbyter  ,  divine  ejvt  ingeuio 
Lattnnm  fatere  euroxil ,  &  usque  in  i'oieertem  Cof 
farem  Rtmaua  adjecit  Ehjuie;  quene  fj1  Prosper, 
deiude  MATTHEUS  PAtMtRIUS  [FÛrenti- 

*ut,&  Matthias  Palmsîrius  Pifmnts,] 
qui  ea\qut  teufetuta  fumt  adjicere  euravere,  eidem 
poflpojiti  fubftquutur.   Cette  collection  a  été  faite 

parC.  JOANHIS  LUCIUJ  HlFPODAMUS 
Helbrenneufis ,  que  Freu.  Gotii.  Frat- 
T  A  G ,  AmaleSerum  Litlerariorum  de  Lèbrii  rario- 
ribus  pag.  313,  prétend  erre  le  même  que  Joan- 
k es  LuciLivs  Santriter,  à  qui  M.  Mait- 
taire,  Annal.  Tjpogrjpb.  pag.  44a,  donne  au  fil 
cette  collection ,  tt  dont  il  fait  pag.  114,  &  \iot 
un  célèbre  Correcteur  ,  fort  verfé  en  Marhénati- 
que,  Poëfîe,  Hilloire,  êèc.,  &  de  plat  an  habile 
Imprimeur,  mais  qui  ne  dit  mot  de  ce  nom  H 1  p- 
p  o  n  a  m  u  s.  Quoi  qu'il  en  fort ,  ee  volume  com- 
mence par  une  Table  des  Matières  à  la  fin  de  laquel- 
le ce  Joaxhe s  Lucilius  a  mis  c«  Aver- 


(«1  Ox'tm- 

di ,  Ongiitc 
titiu  taM» 

I"  >  M- 
il.  Hiiio, 
Moiiiii'Je* 
Lihii  mi 
luliani , 

r't- 

B.UI-oihca 
luli»na 

M- 

Fonnn  ri, 
El<x)ncnli* 
ImIiidi  , 

Inr  Orifi. 
MAI,  .'/..il 

ftm  iwU 
ddm  mit 
btllr. 

(il  Hit  Je 
l'IMf  RI- 
MER! E. 

r  «1  H<ni- 
fthii  dut. 
Biblioih. 
Augult  ptg. 
479. 


Aug.  fn. 
isl  Rcile- 
ri  Index 
MSS.  Si- 
bUolh.  Aug. 
f*l-  ,l4- 

[  t  ]  Ben- 
ghtm  Incu- 
niboli  Ty- 
poguph. 
M-  n*. 
Orlandî  Oii. 
gioe  ddla 

eulr/  0m 
tru ,  Itmr 
tiïlHn 
d'Appi.noi 
Alesandri- 

aatM  H77, 

Maimirc. 
Ttm.  /, 


Ç.  /.  L.  II.  Levers  Salutem. 

,,  Ne  vagus  in  totum  ferreris  fepe  libcllum 

„  Hiflortara  querens,  tt  nova  geQa  Virum, 
„  J  uni:  mu  s  hanc  Operi  Tabulant  ,  que  ,  candi- 
de Leâor, 

„  Qua  Cana  Hiftotia  eft  ,  quaque  notata  do- 
it cet. 

„  Ne  tamen  ingratus  lis  tanti  muneris,  heia 
„  Quod  volo  ,  quod  cupio  ,  dent  mihi  fata, 


Trois  Ecrivains  Italiens  parlent  d'une  édition  Ita- 
lienne de  ce  Kalemdrier  ,  faite  auflî  i  Veuife  ,  em 
1470,  par  h  mime  Imprimeur,  &  de  U  mime  for- 


Cmc  édition  efl  parfaitement  belle  &  bien  difpofée, 
comme  toutes  celles  de  Ratdolt,  qui  avoit  un 
excellent  goût  pour  l'Imprimerie ,  mais  n'cfl  pas, 
comme  le  prétend  Freytag,  Ht  prémiére  ,  ni 
0U1  premières,  OÙ  l'on  ait  VÛ  des  Rubriques  00  Let' 
très  rouges.  Sans  parler  des  éditions  des  Inven- 
teurs où  cette  couleur  fe  voit  abondamment,  Rat- 
dolt lui  -  même  avoit  déjà  donné  lèpt  ans  aupa- 
ravant un  Chef- d'Oeuvre  ni  ce  genre  dans  Ion 
Kaleudarium ,  imprimé  à  Veuife  tbtz  lui,  eu  1470, 
im  jolie.  Son  Lu  SX  si  n'ett  qu'i»  4"  ;  &  en 
V  3  T*c* 
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ro  Mr.  . 

Jet«-  Henri 
leichiui  /< 
Utmpt  dm 
itou  ftn  Li- 
b«i  it  Où- 
gi*(  &  !■  • 
crUBeniii 


Mr.  . 
fr  «I  Eu. 
cl.de  éfi  ■ 


n'avoit,  pouratnfi  dire,  donné  qu'un  uns pie  &  léger  Eflai  de  fon  Secret  d'imprimer  le* 
Ficures  en  même  tems  que  les  Lettres,  dans  fon  édition  du  Kakndartum  Jobanms  de  Mon- 
teretut  dont  nous  Tenons  de  parler  j  mais ,  il  ufa  pleinement  de  cette  nouvelle  invention 
dans  fon  édition  des  EtuUdis  Eléments  Gemetrka  tum  Commentants  Campant  (r)  :  fie  c'eil 
dans  l'Epftre  Diiicafir»  au  Doge  Jean  Mocenigo  qu'il  y  a  ajoutée ,  qu'il  nous  apprend 
qu'il  eft  l'Inventeur  de  cet  utile  ufage  {B).    Comme  on  peut  aifément  voir,  dans  le  la- 

-  Maittaire  touchant  l'Imprimerie,  une  Notice  fort  curicu- 


jJCJ5t  boricux  Ouvrage  de  MouGeur 


Uwrt  M  f«  ait  vi  dit  Ctrttn  6"  **rti  flp—  *>  UuUmafymH  ttittén  «•  *Vi 


S 


voici  l'Ordre  Chronologique.  Eosibe  s'é 
jusqu'en  l'an  de  Chiilt  310;  St.  Jtaouï, 


l'étend 

jusqu'en  lia  de  Chnlt  310  ;  Si.  J  l  R  o  M  t ,  jus- 
qu'en 381  ;  Prosper  jusqu'en  440;  Mat- 
thieu P  a  l  M  E  a  tua  jusqu'en  1448  ;  &  enfiti, 
Matthias  Palmerius  jusqu'en  i  481  : 
choix  judicieux  ,  &  fuite  bien  ordonnée,  dûs  fans 
doute  aux  foins  de  Jo.  Lucilius ,  qui  les  termine 
sinfi , 

C.  JOANNES  LUCILIUS 
HIPPODAMUS  Hel- 
èreuueufit  Lecleri  Salutem. 

„  Perlegc ,  quisqiiU  ades  ,  vultu  quecumqne 


n  Hoc,  etiam  falfi  fi  quid  habebit,  opus. 
,  Sed  nihil  erratum  ,  nifî  quid  rbttaûe  pugîllum 
quod  date  porTit,  erit. 


EHIARDUS  RATDOtT,  Angujlenfit ,  filertt 
Vtr  lurenio ,  mtxima  cmra  plurimit  undiant  tompn- 
rttit  ExempUribut ,  Eu  se  ai  1  Libros  Chronico», 
se  reliquat  in  bee  velumine  de  Tcmporibus  Addith- 
mti  m»  Parti»  finit*  impenjiiqne  emendalijfimt  ine- 
prtjfit  Venetiis  ,  Duce  iuelyt»  Joanut ■  Moeenige, 
Rjmamrnm  Imf  traître  Pbredeneo  Jll ,  Imfertt 
fut  ***>  44 ,  ***°  Saintit  1483,  idibnt  Seplembrit. 

Mr  Maittaire  remarque ,  que  toute  cette  fou- 
feription  eft  imprimée  en  ronge ,  &  qu'à  cûté  de 
1, 


De» 


ainfi  difpofcx  font  imprimes  en  noir  ;  nuit,  il 
ne  dit  quoique  ce  foit,  ni  du  contenu  du  Volume, 
ni  des  deux  Epigraphes  que  j'ai  rapportées ,  ru  de 


Sortit  1483  .  *****  Septembre 


la  Table  dit 
qa'une  idée  fort 


1: 


.  .forte  qu'il  n'a  donné 
de  cet  Ouvrage. 

(B)  H  ntnt  apprend  lui -même  dans  TEpîtrc 
Dédi-atoire  dt  fin  édition  dts  Euclidis  Elementa 
Gcometrica  qu'il  tfi  C  Inventeur  dt  rnftge  ntitt 
d'imprimer  Ut  F<gurei  en  même  tems  que  Ut  Let- 
trtt.}  Cette  édition  ,  qui  finit  par  cette  foufenp- 
tion  Oput  EUmeutnrM  Emclidit  Megsreufit  in  Geo- 
mttrii  Artet  in  id  qn»qlC*mp*ni  pfpicaeifftmi  Ci- 
mentstieuet  finine.  Erbardets  R*t*»U ,  Angujlenfit , 
Imprefor  fiUrtijfimui ,  Veuetiu  imprejpt,  ann»  Sa- 
Util  M.  utt.  ixxxij.  OSxvit  Ctdtn.  7«*.  Ltitor. 
Vole.  Fabridus,  BMetbtt*  médite  &  infini*  Lm- 
tiniwttit  pag.  897,  met  cette  édition  en  1471,  «  fe 
trompe.  Elle  n'a ,  ni  thiffri,  de  pages  ,  ni  rida- 
met,  mais  bien  des  fynnturet  depuis  n—t,  cah.ers 
de  4  feuilles  chacun;  les  titra  eourtnt  des  pages  y 
font  en  Lettres  capitales  ;  &  peut-être  eft -ce  la 
prémiére  édition  où  cette  llngulirité  fe  trouve. 
Frcitag,  An*U3.  de  Lilrrit  rar.  pag.  316,  dit  que 
pour  toute  ponctuation,  il  n'y  a  que  le  feul  point, 
&  fe  trompe  :  les  deux  points  fit  la  Virgule ,  s'y  trou- 
vent bien  par-tout.  Mais ,  ce  qu'il  y  a  de  lingulier, 
c'eft  que  cette  Virgule  fert  auflî  de  mirque  de  di- 
viiïon  des  mots  placés  s  la  fin  des  lignes.  Selon 
l'urage  ancien  elle  efl  toute  droite  un  peu  oblique- 
ment poféc  de  droite  à  gauche  ainfi  /.  &  non  com- 
me la  moderne  ,  formée  du  point  allongé  par  une 
queue  recourbée  de  droite  à  gauche,.  C'eft  un 
iu  Mi»  de  Caraclères  Gothiques  tort  nets  ,  qui 
commence  par  le  folio  verfo,  où  fe  lit  l'Epitre  De"- 
^««enqueftionences- 


„  Krhardut  Ratdolt,  AnguftenGs  Imprefior, 
„  {jereniffimo  aime  urbii  Vcncie  PfiiKipi  Joan- 
„  ni  Moccnico  S. 

„  Solebam  antea,'  SereoifTimc  Prînccps,  mecum  ip- 
„  fc  cogitans  admirât!  quid  caufe  elfct  q'  in  hac 
„  tua  p.epotenti  &  Jaufla  urbe,  cum  vara  Auûo- 
„  rum  veterum  novorutnque  volumitia  quotidie  im- 

>,  primèrent. ,  in  hac  Mithetmtica  Facultatc ,  vel 
S  reliquat um  difciplinsrum  nobililfima,  aut  nihil  aut 
1,  parva  quedam  &  ftivola,  in  tatita  impreflbrum 
»,  copia,  qui  in  tua  uibc  agunt,  darentur  itnpreirs. 
»,  Hec  cum  mecum  lepius  difeuterem,  inveniebam 
t,  id  dirficultatc  operis  accidific.  Non  cniin  adhuc, 
»,  quo  paâo  Schcmata  Gcometrica  ,  qutbus  Ma- 
»,  thematica  volumina  featent,  as  fine  quibus  nihil 
»»  î  his  Difciplinis  ferc  intelti^i  optiine  poteft,  ex- 
„  cogitaverant.  ltaq;  cum  hoc  iplutn  tantûmodo 
„  c uni  omnium  utilitaii  que e\  his  percîpitur  obs- 
„  tarct,  ml  a  in  u  tarai  a,  mon  sine  maxi- 

„  MO  LABOXE,  EFFECI,  UT  QU  A  FaCI- 
„  LITATE  LllTlRARl'M  El.EMENtA 
„  IMPRIMUHTUK,  E  A  ETIAM  GEOME- 
t,  TRICE  FIGURE  CONFlCfcXENTUR.  Qnam- 

i,  obrem  ,  ut  fpero  ,  hoc  n  o  s  r  r  o  inven- 
„  T  o  ,  he  Discipline ,  quas  Mathcmata  Gred  ap- 
,,  pellant ,  voluminum  copia ,  ficuti  relique  fden- 
tic ,  brevi  illutlrabuntur.  De  quorum  laudibut 
„  &  utilitate  polfcm  mula  in  prclcns  addueerc  ab 
,,  illullribus  collecta  Aucloribus,  tuti  Studiofisjam 
,,  omnibus  hec  nota  eflent.  Illud  etiam  plane  co- 
„  gnitum  eft ,  cacras  Scicntias  fine  Mathematibus 
„  impcrfeâas  ac  velnri  mancas  êê.  Nequc  hoc 
„  proreâo  negabunt  Dialedici ,  ncqne  Philofophi 
„  abnuent ,  in  quorû  Libris  multa  reperiuntur ,  que 
„  fine  Mathematica  ratione  minime  intelligi  pos- 
„  funt.  Quam  divino  ille  Plato  ,  merc  ventaris 
„  atcantï  ,  ut  adipifeerctur ,  Cyrenas  ad  Theodo- 
, ,  rum ,  fummum  eo  tem  pore  Mathematicû  ,  &  ad 
„  Egyptios  Sacerdotes ,  enavigavit.  Nain  ut  de 
„  Mufice  tacratn,  que  nobtf  muneri  ab  ipû  natu- 
„  ra  ad  perferendos  facilius  labores  concilia  vide- 
„  tur  ;  ut  Aftrologiam  preteream ,  qua  excultj  ~ 
t,  lum  ipfum  veluti  Scalis  Machinisq;  " 

Il  fine  Atithmatica  &  Geometria,  quarum  altéra  mi* 
„  meros, altéra maifuras  docet,civilitcr  commodeq; 
„  vivere  t\  poftumç.  Sed  quid  ego  î  his  moror , 
„  quejam  omnibus  ,ut  dixi,  notiora  funt,  q;  ut  a 
„  me  dicanmr?  Euclidcs  igitur  Mcgarentis,  Scrc- 
„  nirTime  Princcps,  qui  XV.  Libris  omnem  Geo- 
metrie  rationcm  confummatifiime  complexus  crt, 
„  quem  ego  fumma  cura  &  diligentia ,  nullo  pre- 
„  termiflb  Schcmate ,  imprimendum  curavi ,  fofa 
tuo  nominc  turas  felixq;  prodeat." 
Les  trois  Bibliothécaires  de  la  Ville  d'Angs- 
bourg,  déjà  cirez  ci-delfus,  ont  débité  une  chofe 
bien  extraordinaire  touchant  cette  Epiere  Dédie*- 
Uire  ,  qu'ils  nomment  Préface  ;  favoir  ,  qu'elle 
étoit  imprimée  avec  des  Lettres  d'Or ,  attreit  Li~ 
ttrii  imprejfa  (  7  )  :  &  Beaghcm  ,  qui  fc  chargeait 
iervilcment  de  tout  fans  le  moindre  éxamen  ,  n'a 
pas  manqué  d'adopter  bonnement  une  fi  cuticu- 
le anecdote  (8).  Mais,  comme  j'ai  déjà  fait 
voir  il  y  alon^tems,  que  ce  n'eft -la  qu'une  ima- 
gination frivole,  abfolument  dellituée  de  tout  fon- 
dement ,  je  me  contente  de  renvoïer  à  ce  que  j'en 
ai  dit  alors  (9). 

Quant  aux  Lettret  grijet,  Fleurent ,  &  Vignettes, 
dont  |'ai  dit  qu'on  lui  devoir  peut-étte  encore  la 
manière  de  les  imprimer  eti  mî-mc  tems  <juc  les 
Difcours  où  on  les  cmploïoir  ;  voici  ce  qu  en  in- 
finue  ,  &  reconno't  même  ,  un  Ecrivain  fi  palfio- 
né  pour  Strasbourg ,  qu'il  n'accordo;t  rien  aux  au- 
tres Villes,  qu'avec  quelque  rellriciion  favorable  à 
celle- 11.  Et  b.e  Floretites  Littcrx,  quai  a  Flo- 
rum  fignritt  qnibnt  ernnt  intexu  ,  dixere  ,  dit-il 
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le  des  imprrifions  de  cet  habile  Imprimeur,  je  me  contenterai  de  noter  ici  fa  première) 
édition  connue  d'Augsbourg ,  afin  de  fixer  exactement  par -là  le  tenu  de  Ton  Retour 
dans  fa  Patrie  ,  &  d'y  ajouter  celles  qui  n'ont  point  été  connues  à  Mr.  Maittaire  (C)t 
Ja  dernière  desquelles  nous  annonce  probablement  le  tems  de*  fa  mort  en  ifof  ,  ou  6. 
Un  Savant  de  ce  tcms-là,  que  je  croirois  facilement  avoir  été  l'un  des  Correcteurs  de 
(d)  c>ji  «  fon  Imprimerie  à  Augsbourg,  nous  en  a  biffé  un  allez,  bel  Eloge,  à  la  fin  d'une  de  fes 
Ç "lu  fi*  éditions  dont  il  avoit  pris  foin  {D)  :  mais  ,  il  n'en  fait  nullement  un  Auteur  i  qualité, 
«"•*'-•"•    que  quelques-uns  fe  font  fort  mal- à -propos  avifez  de  lui  donner  pendant  que  quelques 
£"c'j."    autres  ont  fort  inexactement  écrit  fon  nom  (d). 

Je 


(t«0  Mcn- 

mum  Je 

trcrl  I  jpo- 

taph» 

Origine, 
f*t<  •*• 

lu)  r** 

It  ;  mm, 
ii  «'««  f*U 
f:mt-  là  M 
Imprimeur  , 

ii  U  ftntb 
fi.r  il  qui- 
di.n  £». 
VriwU'ocif. 
C'flrit  mn 
M*J"'n  Al- 
hmtni,  fi 

Joi/ïit  u 


Cfriltlmr 
**.-»  tel  itù 
fitmt'rl  >*• 
primtMrx  it 

r**»  ft  il 

Fisnti.  Jt 
ni  nit  pti 

C.  ki  Si' 

fib  t'*'' 
r*»x  .  frit 
fimpitm**! 
it  fStitùnr, 

/#-"<••  ■■«»- 

Miitoini 
Anml.  Ty- 
poguph, 
Ttm  t, 
tf  ***•  , 

f,mrunl, 
fur  irpsil 
tu  A'iilh 

érofifat 
rmmré 
aami  tu 
SchdhJinii 
Addîumen- 
ti  «1  MllI- 
uite  «sa*- 

lu  Typo- 

gi  îphicof  , 
r  --'  »4. 

MtlrelU 
num  Lip- 


(:o),  Venetiis  printipinM  babnernnt  ,  *r/f  £^ 

rn»  En  ha  r  ui  R  ATDOLT  Augulkniîs  ,  fnb 
an.nm  Cbrijli  ii.  CCCC.  LXXVl.  ant  VIL  ;  ni 
Capitales  ■'■•■t  minoret  ,  de  Koinanis  participante! 
ajqne  Ai  Xornatis  ,  initinm  cepiffe  videntnr  Pari' 
fin  ,  indu,  ;  ■  Typograpbi  cnjntdam  ejnt  ipfint  <«- 
gnominit.  Erhardus  Winsberg  it  erat ,  t«/«/  /"«• 
pra  meminimm  (il)-  Ante  qn»d  tempm  m  mllil 
editiombni  T^pii  exenfai  fnifle  non  ■  vtdimnt.  Ce 
qu'il  y  a  de  bien  ccitain,  c'efl  qu'outre  le  Lettre! 
h.  Vignettes  gravées  qui  fc  voïent  dans  le  Kalen- 
danam  Jebanms  de  AUnttregio  ,  qui  fait  le  fujet 
de  U  Remarque  précédente ,  on  en  remarque  de 
femblaliles  dans  les  plus  anciennes  éditions  de  Rat- 
doit  &  de  les  AfTicics  ,  par  éxempte  dans  celle 
des  Pétri  Ahcemitt  Imperaturtt  Venett  Geftt,  qu'ils 
dotméret  dès  1477,  1*4*;  &  qucl'£«Wfi',  dont 
il  s'agit  ici,  en  etl  tout  plein  d'un  bout  a  l'autre. 
En  effet,  immédiatement  après  VEpitrt  Dt'dua- 
ttire  de  Ratdolt  ,  le  premier  mot  du  I  ,  Livre, 
Pukctus,  commence  par  une  grande  Lettre  de 
10.  po;nw  ,  aiiUi  que  ceux  des  XIV  ,  aunes  Li- 
vres; &  dij^  j.'  ptopoîiiion,  par  une  de  r  :  le  tout 
précédé  de  ccf.c  cfpéce  de  titre  rouRe  en  deux  li- 
gnes ,  PrnlariSmmt  Liier  Elément vmm  Eacli.ltt 
perÇpicêtiifimi  in  Artent  Géométrie  intipit  ijk.ï  f<r- 
litijfime.  La  pai;e,  qu'il  commence  ,  efl  enclavée 
dans  une  btgc  t  'tgnette  d'une  feule  riéCC,  qui  en 
occipe  les  marges  rupérieurc ,  inférieure ,  &  inté- 
ritu-c,  au  Ben  que  l'extérieure  ne  l'ell  que  par  les 
diverses  Figures  Géométiiques  convenables  a  cha- 
que propolit  on:  Figures,  parfaitement  bien  ta  rées, 
«  d'une  tiès  grande  netteté  Ccll  ainli ,  qu'à  la 
Vignette  p«è^,  Ibnt  ordonnées  toutes  les  pages  de 
ce  volume,  dans  lesquelles  les  Ctm  •  .  •  •  de 
Campanui  l'ont  très  exactement  placées  au  delfous 
du  Texte  de  chaque  proportion  d'Euclide,  &  impri- 
mées très  nettement  d'un  plus  petit  caractère:  a  , 
fi  c'eft-li  le  coup  d'Eflâi  de  Ratdolt,  comme  1cm- 
ble  l'inlinuër  fa  Dédicace  ,  c'clt  certainement  un 
coup  de  Maître.  Faute  d'attention,  Saubert,  ////- 
ttrue  Bi!>!i.tbecx  Ntribergem'it ,  pa^.  144,  fait,  dans 
cette  feule  pa^e,  trois  différentes  éditions  de  cette 
feule  &  unique  imp  effion,  &  toutes  trois  de  14S1. 
C'ctt  compofer ,  ou  plutôt  compiler  ,  bien  négli- 
gemment. 


nosts  Bonati  de  F»rlivi«  ,  imprimée  en  Mars 
M.  CCCC.  LXXXXI.  m  4*,  6c.  dont  j'ai  donné 
ci-dciTus  une  notice  beaucoup  plus  étendue  dans 
l'Article  particulier  de  ce  15  o  s  a  t  u  S  :  mais  ,  il 
y  en  a  probablement  eu  diverles  autres,  dont  je  m 

I.  Pétri  dc  Alliaco  C»wnrdia  Aftr*»v 
mite  cnm  Tbeohgtn  rj*  Hifltriea  Nurroticne  imp. 
Angnjl*  Vindtlicurum,  smna  1494,  in  4-. 

II.  Kalendatium  Magilhi  Johannis  de  Monte- 
Rcgio  :  Erbtrdi  Ratdolt  ,  Vin  J'alertil  eximia  in- 
dnjlrit,  &  mirs  imprimendi  arte,  qn*  nnper  Ve- 
netnt ,  ttnne  Annjle  Vindelietrnm  excellit  nomina* 
t,JJimuly  mm  Al.  CCCC.  LXXXXI  t,  im  f.l„. 

III.  Mijfule  Attguflmnm  ,  imprimé  en  1496,  în 
folio ,  avec  les  deux  Vers  Latins  que  j'indiquerai 
dans  un  moment. 

IV.  Pfulterinm  ,  cnm  tppitratn  vnlgtri  familif 
riter  apprejja  ;  idelt,  Latmijcber  Pjdiler,  mit  dent 
Teutfcben  NmzLiben  da  bey  geJrncit  :  gcdrucîil 
z*  Âugiparg ,  ran  Mntfttr  Erbardten  RotdiU ,  nacb 
Cbrijh  gepnrt  Ai.  CCCC.  XC1X,  in  4'. 

V.  K  ,".:}<  -  Vetm/ljtit  Fragment*  in  Angmfia  Viw 
delicornm ,  ejnsque  L)ircefit  tullecï*  &  editi  m  Con- 
rjd»  Peut  ingéra ,  &  imprimez  avec  cette  indication  : 
Erbardnt  Rutdi.lt  AM^n/lenfit  impreffit  VIII.  KLS» 
Octobr.  AI.  L).  V.  C'cft  un  petit  in  ftli»  fort 
bien  imprimé.    Dans  V Index  Annaimm  7yp*grnpbi- 

ftrnm  (14),  on  met  mal  cette  édition  à  (■  enife  ;  &     f  «4)  Tenu 
tant  la,  que  dans  ces  Anndet  mêmes  ,  (ir),  ob  ll*t*t- 
nomme  mal  cet  Imprimeur  Rattldnt.  **7- 

Cette  dernière  édition  prouve  bien  clairement,    Ci)  Tmm 
que  nôtre  Ratdolt  a  au  moins  vécujusques  veis  la       f  * 
fin  dc  l'année  ifot* ,  &  le  cummeiccmcnt  dc  it~o6;  '* 
après  quoi  je  ne  vms  plus  qu'il  en  fbit  fait  aucune 
mention. 

Od  voit,  i  la  in  de  la  plupart  dc  (es  éditions,  û 
:  de  ces  deux  Vers  .* 


ERHAkPI  Ratdolt  fetlitin  einfpiee  figuet f . 
Tejlatn  nrtificij,  tjMm  vtlet  ipfe ,  ----- 
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{C)  Je  me  etnttnterni  d'indigner  ici  f*  f  rémit- 
re édition  ennne  d'Asigiionrg  ,  &  d'y 

njtnter  cellti  qm  n'ont  point  été  connnet  i  Mr.  Mmi- 
tnért.  1  Cette  première  édition  d'Angsbourg  cil 
celle  de  la  Botru  Aritbmetita,  qu'il  publia  dès  le 
ao.  de  Mai  de  l'Année  14SS  ,  avoc  cette  foufetip- 
lion  :  Impr.-jjj  menfii  Alan  die  ngejimj  ,  per  Er- 
bardnm  R  itdolt  ,  Viri  folerttjjimi  eximia  indnJlrU 
tj*  mira  imprimendi  nrlt,  fnn  nnper  Veneliit ,  nnnf 
excelle!  n*.min*ttfftmns  Angnjle  Vmdelicornm  AU 
CCCC.  LXXXVUl.  Ce  n'ell  qu'un  petit  volume 
4M  4-,  (  11). 

La  même  année,  il  y  donna  une  nouvelle  édi- 
tion d'un  Livre  plus  important,  favoir  du  Jo- 
hannis 1>K  T  H  V  R  O  C  2  Chrenicon  Rernm  linn- 
garicérn/it  ,ul/  ortu  Gentil  &  Re%e  Attila,  ad  Corvi- 
nnm  anxt  1464  ,  avec  cette  (bufeription  un  pen 
mieux  dilpol'cc  que  la  précédente,  &  qu'il  mettoit 
ordinaiietnc:;t  à  les  ImprclTijus  d'Augsixmrg  :  Sertr 
nifftmtrnm  Ilnngarie  Regnm  C  brume  a  ,  bene  rtvi- 
fa,  oc  pJ.:>  jludia  emendata,  fiait  féliciter ,  impreffa 
Erbordi  KMdmtt ,  Viri  felertijfimt ,  eximia  mdnjlria^ 
&  mira  Imarimendi  Arte ,  qna  nnper  V tnetin ,  nune 
Angufle  ,  extclltt  ,  nominal iffim t.  Impenjsi  jiqni* 
dem  Tbevi>.  b'e/rber  ,  Caneivn  Dndenjit.  Ann»  fa- 
.  Intifere  Lcarnatitmi  AI.  CCCC.  LXXXVUl.  ter- 
tio Ninai  Jnmi.  C'clt  uu  in  falit  de  très  beaux 
Caractères  Vénitiens  ou  Romains  (13). 

La  dernière  édition  dc  Ratdolt ,  dont  parte  Mr. 
Maittaire  ,  cil  celle  da  Liber  Ajlrtntmkmt  Gui- 


(D)  Un  Savant  de  ce  terni -U  

en  a  la,£é  M  offei  bel  Eloge,  à  la  fin  d'un,  d,fes 
éditiont  dont  ,1  avott  prit  y««.]  Cette  édition  cft 
celle  du  G  u  1 D  o  n  1  S  Boxati  de  Forlivio  Liber 
Aftrenomicnt ,  imprimé  à  Angibourgt  cbex.  Erbari 
Ratdolt  ,  en  Alart  I491  ,  in  4'  :  i  ce  Savant  eft 
J  ACQUtsCANTKRus,  Fr  foii,  de  la  F*amil- 
le  des  Canters  établis  1  Leuvardc  ,  i  Groningue, 
&  à  Utiecht ,  &  dont  Guillaume  àTuto- 
voRt  fc  font  li  avautageufement  dillingués  parmi 
les  Critiques.  Il  mit  au  commencement  du  Dana- 
tm  un  Atertiflemcnl  an  Ltdmr .  dans  lequel  il  fait 
un  peu  trop  de  cas  de  cet  Ouvtagc ,  dont  i!  rit 
au  rit  la  Table  det  Matières,  &  à  la  fin  duquel  il 
ajoûta  une  Lettre  à  Jean  Alillernt  Citoïen  d'Augs- 
bourg :  &  c'cll  dans  cette  Epîtrc ,  que  fe  trouve 
l'Eloge  de  Ratdolt  en  ces  termes.  N  Quoticns, 
M  6c.  quam  multis  in  rebus  .  Lftteratorum  homi- 
„  num  Itudia  adjuverit,  fuaviflïuie  Jobannes,  Con- 
terrancus  &  Concivis  luus  ErharuuS  Rat- 
dol  t  ,  nemo  ferc  usquam  doâus  ignorât;  adeo- 
,,  longe  lateque  per  univerfum  pene  orbem  ab  illo 
„  imprcllâ  volumina  cernuntur.  Maxime  vero  et 
„  que  nemo  1ère  alius  ejusdem  artiticii  aitiiigere 
„  aulus  ell  ;  qus  abditiffimam  nottro  JS.ro  M  a  - 
„  thematicorum  Difciplinam  ollcndunt.  Hujus 
enim  rationis  Librotutn  imprimencoriun  hk  ho- 
mo  femper  fludiofiflimus  extitit ,  tanquam  Ma- 
„  thematicotum,  quos  dixi ,  Tuto.  &  Parcns.  £r- 
„  go,  eju*  oper*  it.  knpendio  in  al  ta  olim  in  Arith- 
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Te  trouve  un  Ge.  Ratdolt,  qui  fui  un  des  Afteurs  de  deux  Spectacles,  que  Jao 
<yjt$  Locher  ,  iurnnmmé  I'hilomosvs  fit  rcpréfcnicr  à  Ingol'h.d  ,  en  Février  3c 
Juin,  irai,  l'un  SptBaculum  Regum  advtrjus  Tartes  Confiitum  ineuntium,  &  l'autre  Jttdi~ 
tiam  Pariais  de  Pomu  aurea-,  dt  triplai  hommum  Vsta  ,  de  tribus  Dr. vu,  ,  que  titbis  vitam 
emuruflativam^  atlivam,  eu  veiuptuttriam  rcpr*[en<ant ,  t3  put  i'.larum  fit  inciter  tutitrque  ;  Se 
imprimez  alors,  probablement  dans  la  même  Ville,  in  4».  Serou-ce-là  un  Fils,  ou  un 
Purent  de  notre  Erhard  Ratdolt?    Vû  l'époque,  cela  pourrait  bien  être. 


t,...r  Je 

ftJJ  «"ut' 

mni,  fil  " 
i  Vt*l  «  . 
pour  Me'- 

«1  1  cel  •  ><i 
(  :  tr  ' 

h-icJi  RkV) 

IrlMUl  -f 


„  mct'ci,  nonna'la  :n  M-^lîea,  ntc  pauea  in  Cîeo- 
„  met:.-.,  ptarima  vt.oiu  Arlranuaiâ,  voluinina, 
„  nrprcflli  *iu:it.  E  quibus  nec  hoc  r.crctc  potirc- 
„  rhum  cil  ,  ouanqiuin  polttemo  t'erc  lemporc  111 
lucciTI  pr-  tiierit  Gaidoms  lioisati  OpUS  ((<»)." 
Ken  11'clt  plu»  vrai  que  ce  que  dit -la  Cantcrus: 
car,  e;i  ctict.  Ratdolt  s'ell  paiiiculiércincut  attaché 
à  i'iip.  ime.-  de»  Livres  de  Mathcinit'qc-c  &  de  Ki- 
jjuic»,  comme  u6tre  Antoine  V'ciatd  a  imprimer 

tsrifl  dt  Mr.  an»en»nn  .  fi»  m'taÙt—  MM*  'dtùn  ,  m  fine  , 
i».  ot«i  Ciu.l  01;  <cn«i  Cliicui.  Ce  m'tiiit  fùot-U  *f 
('•*/«. 


des  Livres  de  &  de*  Romans;  &  il  fero- 

bkroit  qu'il!»  le  juiirnt  exactement  inodeîks  Tua 
fur  l'autre.  Quoi  qu'il  en  (ott  ,  voilà  un  Impri- 
meur célèbre  ,  tr(ip  néglige'  par  les  Hilioricns  de 
l'Imprimerie;  &  nu  Savant  dont  les  Bibliothécaires 
des  Pais- Bis,  y  compris  même  SutTridus  Petr, 
le  Bibliothécaire  particulier  de  la  Kri.e,  ne  fo.-.cat- 
foluu.cnt  aucune  mention. 


C»i»!«(t"  »«-  Filu.onum  »r,  f*g«Ma  au  il  H  Arma  lr- 
iUliloll,  f-'-  /OUèSê  éttiH  éinji  ,  mail  tel  irtfcl  ,  /»• 


(-1)  //',* 
Ktm*t  *."»- 

h;Ki:  im  U 
Confcffun 
fc  bn>; , 
t.ilr.  11, 

cuf.  rii 

■Mil,  f'tfi 
mne  fjmlt 

«::».-••_""«■ 

t*)  Em 
i)»J- 

(f.  £• 
>»»•• 


RF.BOUL  (a)  (Guillaume  de)  mauvais  Ecrivain  de  la  fm  du  XVI,  Siècle 
Se  du  commencement  du  XV 11,  ctoit  de  Nîmes  ,  &  Reformé  :  m*u  ,  la  mauvaife  vie 
lViunt  l'ait  excommunier  dans  ce  parti  (i)  ,  il  fe  jetta  dans  le  Romain  (c)  j  où,  pour 
le  venger  de  cette  flétriffure ,  il  le  livra  tout  entier  à  l'on  clprit  naiurcHemcnc  mordant 
&  l'atinquc ,  Se  publia  quantité  de  Libelles  ,  aulli  remplis  de  fades  pl.ùlaïuerics  que  de 
calomnies  atroces,  contre  les  Reformez  (y/).  Recherché  2c  vivement  pourfuivi  en  jus- 
tice 

Duc  de 

tems, 
)btc- 

nir,  malgré  l'es  preflantes  lollicit.it ions,  certain  Hér.clîcc  fur  lequel  1!  avoit  jette  les  yeux, 
tout  fort  mauvais  Génie  fatirique  fc  réveilla  chez  lui ,  Se  le  porta  à  le  venger  de  cette 
prétendue  injulticc  fur  le  Pape  même,  qui  le  fît  cNé.  tittr,  êc  qui  devint  par- là  le  jultc 
Vengeur  des  Réformez,  aulTi-bicn  que  le  fien  propre,  Contre  les  Calomnie*  grolliéret 
de  cet  infolcnt  Ecrivain.  On  trouvera  de  fort  bonnes  preuves  de  tout  cela  dans  quatre 
palîagcs  curieux,  que  je  rapporterai  ci- dclîbiis  avec  quelques  pcthei  obfcrvauons  Criti- 
quLS  (B). 


pour  certains  deniers  qu'il  avoit  mal  adtntniftrez  comme  Sécrétauc  du  Maréchal 
le  Bouillon  \  &  s'érant  fiuvé  a  Avignon,  &  de  ià  i  Rome,  pour  éviter  ic  julle 
châtiment  que  méritoit  cette  infidèle  adnunillration  i  il  y  fut ,  pendant  quelque  tci 
protégé  par  le  Cardinal  Baronius:  mais,  aïant  perdu  ce  ProtciTreur,  &  n'at.tnt  pu  ol 


(zf)  //  ftlttlm  pulltki  Je  LittIUr  ttretei  entre 
les  K/firmcZ.]  En  voici  11  Lille,  aufFi  éxitïc  que 
k  peu  de  foin  des  Bioliothécaircs  m'a  permis  de  la 
drclTcr. 

h  Sommée  ,  Pifce  faite  particulièrement  contre 
Jean  de  Falgucirolcs ,  Minillrc  de  Nimcs, 
principal  Auteur  de  fon  Excommunication , 
qui  tit  une  Rif>*fe  à  cetJWmier  Salmamèt , 
laquelle  en  attira  un  fccolM. 

II.  Setond  Sjlmiuie,  beaucoup  plus  gros  que  le 

prfmier ,  &  fait  contre  tous  les  Minillres 
de  Languedoc, 

Ces  deux  Salmm/e:  ont  été*  réimprime!  etlftm- 
blc,  fou-,  le  titre  général  de  let  Salmen/es;  &  ces 
nouvelles  éditions  fc  font  faites  à  L:?n,  chez  J*- 
*»ei  Rcutfi* ,  M  1 197  1  '*  1 1*  ;  &  •«  J"* ,  etet 
C  ,..'.'.)«..•/.•  de  U  Rhiere,  m  l<XO,  (»  1*  - 

III.  La  Cubait  det  R/ftrmez,  tirée  nouvellement 
du  Pnitt  de  D/mvcritt  ,  par  J.  D.  C.  ; 
imprimée  i  Montpellier,  tbez  le  Libertin, 
Imprimeur  de  la  Ste,  Reformant*,  en  ifor, 
in  S-,  t6co,  in  H  ,  et  1601,  in  11: 

IV.  Li  S.ityrt  Mcniffie  dn  SynoJe  ou  des  /ttlet 

Je  la  Sainte  Re formation  A  Montpellier, 
le  If.  May  IfoS."  imprimée  à  Montpel- 
lier ,  chez  le  Libertin  ,  Imprimeur  ce  h 
Ste.  Riformation  ,  en  IÎ99,  &  en  1600, 
in  1  i'  ,  dans  le  Catalof^ut  Librer.  J».  de 
H'itt  Nepnlit,  pag.  179.  on  la  pîacéc  bon- 
nement parmi  les  Coucili* ,  fku«  s'aperce- 
voir ,  que  ce  n'étoir  ctu'un  violent  Libelle 
de  Rcboul  contre  les  Réformei. 

V.  Le  Stbhmc ,  en  plufienrs  Partiel. 

VI.  Apthgi*  Je  G.   REBOUL  fur  la  Cabmle 

Jet  Reformez;  imprimée  à  Lyon,  eket  Ja- 
unes Rouffiu,  en  15-98,  in  8  ;  à  Monipet 
htr    en  1600  ,  in  8»  ;  3c  faut  Indication 


Je  Lieu  ,  en  1601  ,  in  n\  Le  titre  de 
cette  préniiére  édition  purte ,  Avec  Per- 
mijjion;  mais  cette  PcrnvrTion  ne  s'y  trou- 
ve pas ,  non  plus  que  dans  la  féconde  Se 
dans  la  troiliéme. 

Vit  Let  Plaidoye't  Je  G.  RlBOft,  *m  U 
C  >,•  ms- partie  Je  C-Jlrci,  ttntre  les 
Attuiflrei  :  imprimée  à  Lyon ,  chez  Ber- 
trand, en  ICO^,  in  S  .    Il  Y  a  trois  Plai' 

Jaye't. 


VIII 


.  V 'Auti -  Hu{ucxot ,  dont  je  ne  fauro:s  no- 
ter l'Edition  :  litre  ,  qui  a  été  copié  de- 
pu's,  dans  le  petit  Âuli- Ilugnenot ,  publié 
vets  le»  années  r.i<  ,  ou  t6io  ;  &  dans 
L'/I»ti  -Huguenot  au  Duc  Je  Roban ,  fonr 
répondre  .i  fin  Manijcjlt  *U  fa  D/clarf 
Sun,  imprimé  à  Pans,  tbez  bourriquamlt t 
en  1617,  U  8  . 


Outre  tous  ces  écrits,  il  proinetio't  encore, 

Lei  idtthmAt ,  ou  la  furteufe  Réception  de  la 
Cabale ,  par  let  Pèr  es  Conjijieruux  de  l\is~ 
mes,  comme  une  Suite  de  teste  Cabale 

Les  Mmtjlreffes ,  efpéce  de  Pac'me  Cronique. 

Tels  font  les  Ecrits  de  Rcboul  contre  fes  anciens 
"Frètes.  L*  /,  A  .fe  du  SsuoJe  noUurne  Jei  Tribadet 
Lem.inei ,  imprimé  1608,  m  18,  m'a  encore 
tout  l'air  d'une  Pièce  de  fa  façon  contre  l'Eglife 
de  Genève; 

Sa  Satire,  contre  le  Roi  d'Angleterre  Jaqnes  I, 
celle  contre  Mr.  de  Vtllcroy  ,  &  cello 
contre  le  Pape ,  dont  on  ne  fait ,  ni  lea 
Titres  ,  ni  les  Editions  ,  achèveront  cet- 
te Enumération  des  Ecrits  de  Reboul. 

(  B  )  On  verra  des  preuvet  de  tout  cela  .<'.«*  r 
jnatrt  Pajfigei  curieux,  aue  je  vais  rapporter  avec 
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«noirci  pour 
fetvii  i 
lHift.  de 
Etante , 
7W 
Mf.  17»- 

«-.  jomnal 
de  Henri 
IV  ,  dttatU 
dt  tu  Me- 
moi  tu  ,  6r 
imyïmtfl- 


/if»  dt  Itei- 
re.  ft'il 
4tth  rmfUU 


A         K  B 

quelques  petites  Obfervaiiokt  Criliquet.]  h  L* 
premier  ell  dePiERRE  de  I'Etohe,  Auteur 
ilu  Journal  du  Règne  de  Heur,  III  dont  la  Mé- 
moires four  fervir  à  l'Hi/leire  de  haute  ;  depuis 
i  S 1 S .  j*'J*'r*  1 6 1 1 ,  y  compris  ce  même  Journal , 
ont  été  imprime*  à  Colegut ,  chez  les  Héritiers  de 
Herman  Demen ,  (c'efl-k-dire,  a  Bruxelles  ,  eèei 
Fr  au  foi  s  Foppeus  ,  )  eu  17 19  ,  eu  l  volumes  iu  8'. 
Voici  les  piopres  termes  ,  avec  le  petit  correctif 
de  Jean  Godefrov,  Editeur  de  ces  Mlmù- 
res.  „  Un  nomme  Reboul,  qui  «voit  eflé  de  la 
„  Religion,  ét  à  Mr.  de  Bouillon,  depuis  s'ellaut 
„  révolté,  elloit  appointé  &  flipendié  du  Pape,  fut 
„  dans  ce  temps  (Sept.  tôt  t.)  arreflé  Prifonnier 
„  à  Rome,  pour  avoir  écrit  un  Libelle  diffamatoire 
„  contre  Mr.  de  Villeroy ,  contenant  chofes  atroces 
„  &  sanglantes.  //  avoit  été  Sécrétaire  du  Maré- 
„  thaï  de  Bouillon.  Il  fut  décapité  à  Rome,  le  If. 
„  Septembre  de  tetti  année  161 1.  Une  Satyre  contre 
„  rr//f  Cour  luy  coûta  la  vie ,  &  non  pas  celle  qu'il 
„  avoit  faite  coulre  Mr.  de  Vtllerty  (  1  )."  Ce  fe- 
roit-là  un  IX.  Ouvrage  de  Reboul  ,  s'il  émit 
bien  certain  qu'il  l'eut  fait  :  mais  »  c'cfl  ce  que 
je  ne  me  fouviens  point  d'avoir  vÛ  nulle  pan 
ailleurs  1 

II,  Le  fécond  ell  tiré  du  Mercure  François  ,  le 
fcul  Journal  Hiftoriquc  &  Politique  qu'on  eut  en 
France  au  commencement  du  XVII,  Siècle.  „  En 
„  ce  Mois  d'Odobre  161 1  "  «  y  dit-on  ,  „  les 
„  Nouvelles  arrivèrent  à  Paris.que  le  Sieur  de  Re- 
„  boul  avo't  elté  décapité  .  Rome,  pour  y  avoir 

„  trop  eferit  la  fortune  ét  la  vie  de  Rc- 

„  boul  donnoient  de  la  pitié;  mais,  avec  ce  mot: 
„  //  eftoit  de  vray  trop  fatirique.  Il  avoit  cllé  en  fa 
..  jeunciTe  inllruit ,  en  la  Religion  p,  étendue  ré- 
formée, fervi  de- Secrétaire  à  Mr.  le  Marefchal 
de  Bouillon.  S'cflant  fait  inllru  re,  éc  aiant  fait 
Profcfllon  en  la  Religion  Catholique  ,  il  l'ein- 
braflaavec  tant  d'affection ,  qu'il  fe  monllra  En- 
nemi, par  aucuns  Livres  qu'il  fit  contre  les  Mi- 
nières; entre  autres,  fes  Salmouéet ,  VAnti-dHm- 
JJ  ruenct  ,  fon  Apologie  ,  la  Cabale  des  RéjWmti , 
„  &  la  Satyre  Meuipee  fur  le  Synode  de  Montpellier . 
„  Dans  la  Préface  de  fes  Plaidez  (  Pfaidoyés) [,  il 


Alaflor  fe  venturum  i»  Angliam 
pulos  iu  Regem  ctnsitaturnm  ,  ipf* 


,,  alfcurc,  que  fa  feule  convcrlîon  fut  la  caulc  de  la 
„  haine  que  les  M'nillres  lay  portoient;  lesquels  luy 
„  avoient  fufeité  une  grande  querelle,  &  un  procès , 
ti 


contre  le  dit  Sieur  Marefchal,  dont  il  n'avoit  point 
rrouvé  de  lieu  plus  leur  pour  fa  confervatron , 


1,  que  les  murailles  d'Avignon  ,  &  Ion  Voyage 
„  d'Italie,  &  fa  demeure  à  Rome ,  pendant'  que 
fon  Frère  jullifieroit  à  la  Chambre  de  Caitrcs , 
„  qu'au  lieu  d'unie  cens  efcifs  qu'on  luy  demaudoit 
„  pour  relie  de  ce  qu'il  avoit  manié  des  deniers  de 
„  Mr.  de  Bouillon,  il  lui  en  eftoit  deu  mille,  qui 
1,  lui  avoient  cllé  adjugés  par  Sentence  coutradictoi- 
„  rc  au  Prélidial  de  Nismes.  Reboul  devenu  donc 
„  Citoyen  de  Rome,  bien -venu  &  aimé  du  Cardi- 
,,  nal  Baronius  Bibliothécaire  Apofloliquc  ,  &  par 
„  Lettres  recommandé  an  feu  Roy  Henri  le  Grand 
„  de  lui  faire  du  bien ,  voit  en  peu  d'années  ce  grand 
„  Roy ,  &  ce  Cardinal  qui  lui  fervoit  de  Mccênas, 
„  au  Tombeau.  Depuis,  voyant  la  face  de  fes  af- 
„  faires  changée,  eflant  efeonduit  de  quelques  pre- 
„  tentons.  Ion  humeur,  trop  portée  à  la  Satyre, 
it  luy  en  fit  faire  une  trop  mal  -  à  -  propos ,  qui  lui 
w  couda  la  vie  le  ie.  Septembre  de  cette  année.  Il 
»,  fut  décapité  en  Prifon ,  ét  vû  mort  an  bout  du 
„  Pont  St.  Ange.  Pauvre  Homme,  qui,  dérivant 
„  de  Rome  en  France  i  un  fien  ami,  en  parlant  de 
„  fes  Ennemis  les  Minillres,  lui  mandoit,  fans  fça- 
H  voir  ce  qui  lui  adviendroit  i  lui-mesme:  Qu'ils 
„  braveut,  y  qu'ils  me  use  eut ,  $aut  qu'ils  Voudront. 
„  Toutes  leurs  bravades ,  toutes  leurs  menaces  ,  Vêt* 
H  re  tous  leurs  efforts ,  pour  ce  bel  exil,  ue  me  fe- 
„  roui  qu'autant  de  ditrit  d'une  vraye  &  foliae  gloi- 
„  re.  Car  ,  peur  le  deffeiu  de  Rome ,  quiconque  foit- 
,,  il,  qui  l'entreprendra ,  qu'il  ue  penfe  pat  tant  aux 
,,  f  engeances  des  Coufiflotres ,  qu  arrivé  fur  le  Ty 
1,  bre,  &  pafjant  fur  le  Ponte  molo,  il  ut  fe  fou- 
(l  vienne  du  Cbàteau  St.  Ange.  Vont  ffat  et,  ce  que 
,,  je  veux  dire  (  1  )."  Ainu  voilà  an, nouvel  &  X , 
Ouvrage  de  Reboul, 

III.  Le  troitiéme  cil  pris  d'une  Lettre  du  céltf- 
bre  Caiai  ioi  à  Thomas  Mortou  du  X',  de  Janvier 
1612.  Audi  \£  nevnm  abUrbe  Rtma  Nuncium.  Me- 
miniftine  ejns  hibelli  ,  quem  legebat  Régis  (  Jaco- 
bi  I ,  )  Majeftas ,  mm  vos  me  ad  ipfum  adduxiftis  ? 
Liber  erat  furiofui  fnriofi  bomiuis  (fr/  potins  D  Mé- 
mo* 11  ,  )  quo  Geuevx  fmm  familîarittr  mfmt.  ille 
Ton.  II. 


rrnm  ,  ipjum 

'Regem  (bo~rrefco  réfèrent!)  fuffecatu 
metuere  te  ab  iflt  uovo  Geliatbo  ,  & 


»  ■ 

ferenilj 

Credo 

Pyrgopelyni- 


et.  De/sue  timerr.  Sufpeufus  eft  aate  aliquot  jep- 
t'smanat.  Ubinam"1.  iu  fuie  s.  R»ma>.  Cutus  ju£ui 
qna  de  eaufa}  Pape  juffn  ,  propter  violât am  Re- 
gum  Majeftatem.  Neque  pole/i  dubitari  ,  apfella- 
tione  Reguin,  iuttlleànm  efft  Regem  ferenillimum 

Jacobuin.  Nam  ,  quem  alium  Regem  laferat  f 
ProfeSa  nullum.  Hoc  quo  ammo  fecerit  Romauus 
Poutifex  non  an*ro:  Dei  providtutiam  ?«««-•  r«Vai 
adtro  (  3  ).  Il  y  a  là  quatre  petites  rériéxtons  à 
faire.  1.  En  fatiant  éxécuter  ce  Satirique,  le  Pape 
ne  fongeoit  qu'à  venger  fa  propre  Manflé  injuriée 
&  violée,  U  nullement  celle  du  Roi  Jaques,  com- 
me fe  l'cll  imaginé  Cafauoon.  II.  Si  Colomiés, 
qui  a  t'ait  une  Clef  pour  expliquer  les  noms  obs- 
curs ou  déguifés  dans  ces  Lettres  de  Cafaabon  , 
avoit  vû  celle-là,  il  y  aurait  fans  doute  reconnu 
Reboul;  &  cela  d'autant  plus  qu'il  cil  toui  ouver- 
tement nommé  dans  la  Lettre  MXC ,  en  ces  ter- 
mes; que  je  tranferis  d'aurant  plus  volontiers,  que 
ce  fera  une  occalion  fort  naturelle  de  corriger  nne 
très  grollè  faute  ,  qui  s'y  ell  elilTéc.  Aiant  cou- 
noifunct  de  Rtoeul,  &  amut  vu,  lorsque  j'étois  em 
Languedoc ,  les  Ejirits  qu'il  a  faits  contre  les  Mi- 
ni  lire  s  &  le  Cmfiflvire  de  Nu  mes,  &  autres  di-' 
verfes  Pièces  de  lut  contre  te  Sabutnée  (  liiez  com- 
me le  Salmouée,  ou  mieux  encre  les  Salmouées,) 
C3*  femblables,  j'ai  afuré  Sa  Maje/l/,  que  F  Auteur 
de  ce  Libelle  eft  RtJOUL,  comme  auffi  je  l'avoit 
ainfs  aeprins  eflant  à  Paris  (4).  IU.  V0:là  donc 
un  XI.  Ouvrage  de  Rebaul ,  dont  il  *cfl  point 
parlé  ailleurs,  que  je  làctic.  IV.  Enfin  ,  l'on  dit 
là ,  que  Reboul  fut  pendu  ;  lt  les  pal&ges  précé- 
der d  ient  bien  précisément ,  qu'il  tilt  décap  té. 
Comme  ils  font  également  de  trois  François  Au- 
teurs comtcmpoiains  ,  6c  écrivant  à  trois  mois 
iimpleincnt  de  différence,  on  ne  fait  pis  trop  pour 
laquelle  de  ces  opinions  fe  déterminer, 

IV.  Le  quatrième,  &  le  plus  curieux,  eft  de 
Mr.  1.  e  Du  chat,  qui  a  pris  la  peine  d'y  faiie 
entrer  tout  ce  qu'il  favax  du  miTériblc  Reboul  ;  & 
comme  il  contient  diverfes  ptrtkularitcz  nouvel- 
les ,  j'ai  cru  le  devoir  ajodtet  ici  en  ces  termes. 
„  Reboue,  étoit  de  Nîmes.  Il  avoit  été  Sé- 
„  crétatre  de  Mr.  le  Maréchal  de  Bouillon  ,  & 
i,  avoit  été  chargé  de  quelques-unes  de  fes  affai- 
„  res  en  Languedoc  &  en  Daupttiné,  pour  railon 
„  desquelles  Mr.  de  Bouillon  lui  redemandoit 
u  une  Somme  de  1100  Ecris  (e).  Comme  Re- 
„  boul  vivoit  fort  mal;  &  que,  d'ailleurs,  enfuite 
„  de  deux  Voïages  qu'il  fit ,  l'un  à  la  Cour ,  & 
„  l'autic  à  Avignon  ,  on  remarqua  qu'il  s'étoit 
„  laillé  corrompre  ét  gagner ,  en  ce  qu'à  fon  re- 
„  tour  il  avoit  voulu  (emer  la  divifion  dans  le 
„  Conlifloirc  de  Nimes;  il  rut  excommunié,  à  la 
„  pourfuite  principalement  de  Jean  de  Falgueirot- 
„  les ,  Minillre  :  4  l'on  rît  en  même  ten^ ,  à  O- 
,,  range,  &  en  d'autres  lieux  où  Reboul  avoit  de- 
„  meuré  ,  des  informations  contre  là  conduite , 
qui  ne  jullifiérent  que  trop  le  procédé  du  Con- 
filloire  envers  cet  Homme.  Tôt  après  en  ij 06, 
Reboul  ne  manqua  point  de  changer  de  Reli- 
gion (  6  )  :  &  comme  il  vouloit  beaucoup  de  mal 
.,  au  Confilloite  de  Nimes ,  &  fur-tout  au  Mi- 
„  niflre  Jean  de  Falgueirolles ,  qu'il  regardoit  com- 
„  me  celui  qui  avoit  contribué  plus  que  Perfonne 
„  à  le  faire  excommunier  &  connoître  pour  ce 
„  qu'il  étoit;  en  la  même  année  irQô  il  pu- 
„  blia  contre  ce  Conlilloire ,  au  fujet  de  l'on  ex- 
„  communication ,  un  Libelle  qu'il  inritula  Salme- 
„  née.  Dans  ce  Libelle ,  s'attaquant  pcrfonnelle- 
„  nient  au  Minillre  Jean  de  Falgueirolles ,  dans  le 
„  nom  duquel  il  trouva  depuis  par  Anagramme 
„  les  mots  à' Enrage'  fils  sTEele  (7),  il  (e  moc 
„  quoit  de  fon  excommunication  réfoloc  i  Nimes 
„  par  les  foins  de  ce  Minillre,  ét  la  c omparoft  à 
„  rentreprife  de  Salmouée  ,  Fils  eTEete  ;  lequel  , 
„  aiant  voulu  contrefaire  un  jour  ta  foudre  de  Ju- 
„  piter ,  ét  tous  fes  efforts  n'étant  allex  qu'à  faire 
u  de  ta  fumée,  du  bruit ,  &  rien  plus  ,  fut  fou- 
,.  droié  aux  Enfers  par  Jupiter ,  en  puniriot?  de  & 
H  témérité.  U  y  eut  une  Â/penfe  i  ce  prémier 
u  Salmon/e,  i  laquelle  Reboul  en  ajoûta  pour  re- 
„  plique  un  fécond  beaucoup  plus  gros,  dirigé  con- 
,,  tre  tous  les  Minillres  de  Languedoc.  Il  fît  auffi 
„  de  même  11  île  une  autre  Pièce ,  intitulée  Le 
„  Scbifme,  divifée  cd  plulieurt  Partiec  &  rat,  ou 
X  voulu 
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voulut  bien  être  crû  ,  Auteur  de  U  Cabale  dit 
Ktjtrmt*,  &  des  4*«  dm  Synode  de  Mtntpel' 
lier  ;  6t  fit  mime  l'on  Ap»l»gie ,  fur  tous  ce» 
Ecrits,  publiée  en  » fçS.  il  dilbitaufli,  qu'il 
avoit  encore  deux  autres  Pièces  prête*  à  paroî- 
tre  ;  l'une  ,  Qui  ito't  une  fuite  de  ta  Cabale  , 
intitulée  Les  Haetbanalet  on  la  fnriemfe  He'iep- 
$im  de  la  Cabale  ,  par  les  Prrel  Confi/ltrianx 
Je  Nimei  ;  6c  l'autre ,  qui  étoit  uix  cfpéce  de 
Poème  Chronique ,  aiant  pour  titre  Les  AU*u- 
Irejl'ei.  Mais,  comme  Reboul  c'toit  très  décrié; 
que  mesme  les  Egiifcs  de  Guïetme  le  pourliii- 
voient  devant  le  Roi  &  i  la  Chambre  mi -par- 
tie, pour  ration  des  infolcnecs  &  des  calomnies 
contenues  dans  toos  fes  Libelles  i  &  que,  d'ail- 
leurs, à  la  veille  comme  il  c'toit  de  perdit  Ion 
Procès  contre  le  Maréchal  de  Bouillon  ,  il  lè 
voioit  réduit  a  finir  fes  jours  en  Piton  ,  ou  a 
reùitucr  une  Somme  qui  pailbit  de  beaucoup  la 
valeur  de  tout  fon  bien  ;  il  quita  la  partie  à 
tous  l'es  Ennemis  ,  pour  fe  fauver  d'abord  à 
Avignon  ,  d'où  le  Petc  Cotton  ,  duquel  il  fe 
diloit  le  Prolélite,  lui  rit  prendre  le  chemin  de 
Rome.  Selon  toutes  les  apparences  ,  un  Hom- 
me tel  que  Reboul  ne  pouvoir,  choilir  de  retrai- 
te qui  lui  convint  mieux  que  la  Ville  de  Ro- 
me: ft  comme  il  avoit  eu  France  de  bons  Pro- 
tecteur ,  en  la  Perlbimne  du  Roi  Henri  IV, 
&  de  Mr.  de  Villeroi  (h)  ,  il  Icmblo't ,  que, 
du  caractère  dont  il  étoit ,  il  acquerroit  bien- 
tôt en  ce  Païs-là  de  puifians  Patrons ,  qui  lui 
feroient  une  belle  fortune.  En  effet ,  Mr.  le 
Cardinal  dOfl'at  eut  ordre  de  le  recommander 
au  CarWnat  Baionius ,  qui  fe  déclara  le  Mécè- 
ne de  Reboul.  Mais ,  la  mauvaife  Philionoinie 
de  cet  Homme,  fon  vifage  pile  &  blême,  fes  yeux 
affreux  ,  un  port  inquiet ,  &  un  regard  furieux  qu'il 
avoit,  6t  qui  ne  lui  amionçoicnt  rien  que  de  tunclie, 
(  9  ) ,  fembioient  rebutter  quiconque  auroit  vou- 
lu s'einploïcr  pour  lui.  On  ne  l'avançoii  donc 
pas  :  & ,  après  dix  ans  &  plus  de  féjour  à  Ro- 


me,  loin  qu'on  lui  eut  donné  quelque  bon  Bé- 
„  néticc  ,  à  peine  ,  dcpns  la  mon  du  Caidinal 
,,  Baronius  ,  irouvuit  A  quelqu'un  qui  voulut  lui 
„  donner  un  chérit'  icpas.  Cependant,  ce  malhcu- 
„  rtux,  au  plus  fort  de  fa  milére,  con  l'en  oit  en- 

corc  toute  fa  ha  uc  &  toute  l'a  fierté  contre  ceux 
„  qui  l'avoxnt  auticfois  avec  tant  de  fujet  diffs- 
il  mé  dans  le  Languedoc  :  il  ne  desespéroit  ras  mê- 
„  nie,  difoit-il,  s'ils  a  voient  le  courage  de  venir 
il  le  pnurfuivre  |usques  dans  Rome  ,  cou  nie  ils 
„  l'en  tiicracoicnt  ,  de  lr>  faiic  envoier  au  fup- 
„  piiee,  dont  lui  ^meme  éioit  pourtant  tout  pro- 
„  chc.  Reboul  «voit  éciit  ces  inlblcnics  vanteries 
„  a  un  de  fes  Amis  de  France  depuis  la  mort  Je 
„  Henii  IV  :  auquel  teins  desespérant  de  rien  ob- 
,i  tenir  désormais  de  la  Cour  de  Rome,  qu'il  ne 
„  le  demandât  lui- mime,  il  fit  de  viguureulés 
,,  pcurfu;tes  auprès  du  Pape  Paul  V,  pour  eu  iin- 
„  pcticr  certain  Bénéfice  qui  l'auroit  aocoiiiino- 
,,  dé,  mais  en  vain;  car  ,  un  autre  en  fut  pour- 
„  vû.  Ce  qui  mit  Reboul  en  un  ici  désespoir, 
„  qu'il  ne  put  cette  fois -Il  fe  réfuter  !c  plaitir  de 
„  fe  venger  du  Poniïc  par  une  Satire  ou  l'asqui- 
„  nade ,  dms  laquelle  il  fit  entrer  tout  le  fiel  & 
„  tout  le  venin  ,  que  la  mausaife  humeur  où  il 
„  fe  trouvoit  pouvo't  fournir  à  fon  efpric  naturel- 
„  lement  impatient  ét  fat'tiquc.  Le  Pape  l'aianc 
il  vûc  ,  il  ne  fut  plus  qucllion  que  d'eu  décou- 
„  vrir  l'Au:cur  ,  (t  la  Pièce  aiaut  été  reconnue 
„  pour  tire  de  Reboul,  toute  la  grâce,  que  ce  Pa- 
„  pc  mal  endurant  voulut  ben  laite  au  coupable, 
„  fut,  que  le  nouveau  converti  A  inal-aviic  Re- 
„  bou) ,  qu'on  avoit  d'abord  irrité,  (croit  décapï- 
,,  té  dans  fa  Prilbu;  ce  qui  fut  exécuté  le  ir.  de 
„  Septembre  1611.  Son  corfs  fui  depuis  long- 
„  tems  expofé  au  bout  du  Pont  Saint- Ange,  au  me- 
„  me  endroit  ou  Ramul  avoit  peu  auparavant  placé, 
,,  par  imagination  ,  &  par  cfpciancc  ,  les  cadavres 
„  de  fes  Ennemis  les  Miwllrcs  du  Languedoc, 
»  (  io).** 


('<■)  u 

DlKlut, 

fui  II  Cos. 
fcflioo  de 

Siocjr, 
L-*.  II. 

•  7*. 


t>7  si»e* 

Mil  Hlft. 

«c  Un- 

Ttm.  ITI, 


llj  StrU 
n  !  i:  - 
ftr  U .  y  *» 
Atjt,  At- 
tktWfm* 
il  ShJ, 

LrnlH', 

H.ft.  du  C. 
de  lift, 

fmt.  Ml| 

»•«;  t> 

trti.  «t 
Frfftit , 
(y  tundm 
ftr  •«  Rr- 

airmx  dr 
-y. 

CKaii,  [u. 
Uttj  fjf . 
ut; 


RODERIC  de  7AMORA  :  Voïcz  SANCIO  (Roontot»). 

ROYE  (Gui  de)  Auteur  François  &  EcclcTiaftiquc  de  la  fin  du  XIV.  Siècle, 
dont  les  Bibliothécaires  Ecclcfiaftimics  ne  font  abfolumcnt  aucune  mention  ,  &  dont  les 
François  ne  parlent  que  très  imparfaitement ,  fut  Evcquc  de  Verdun,  enfuite  Archevê- 
que de  Sens,  &  enfin  Archevêque  de  Reims  («h  il  mourut  le  8.  Juin  140p.  Je  don- 
nerai ci-deflbus  la  Notice  Hiftoriquc  &  Critique  du  fcul  de  fe»  Ouvrages  que  l'on  cou- 
noifl'c  {A). 


(A)  L*  NttUt  HifforifHe  y  Critjf*e  du  feul 
dt  jet  Ouvrîtes  f«*  ton  cottnttffe  J  Cet  Ouvrage 
(  1  )  a  pour  titre  Le  Datlriutl  de  Sapienee.  J'en 
ai  une  Edition  intitulée  ainfi  :  Le  buBrinal  de  Set- 
pieteee ,  d  (Client  S*'  ttt  Eflmfl  dm  Monde ,  impri- 
mt  nommelleMemt  ttviv  ,  apparemment  M.  d.  xviv. 
C'eft  un  petit  in  4'  ,  de  caraâères  gothiques.  Il 
*  en  »  une  Traduction  Angloife ,  intitulée  The 
Dtâtimël  of  Sapience ,  right  mule  and  profitable  t» 
«Ile  Cryfien  Me»  ,  *y  rygit  m-eremt  Fader  in 
Ctd  GuVD*ROït,*y  ***  divine  Myferaliou 
Are be  -  Bytbtp  *f  Sente  \  faite  par  Gnillaume  Cax~ 
r«»,  imprimée  à  IVeflmifter  ,  par  lui-même,  & 
atbevit  le  vit.  dt  May  1489,  in  4\  C'cft  la 
première  Edition  de  Caxton  où  l'on  voit  fon  chit- 
fre  W.  C.  L'on  pourra  juger  de  la  nature  de  cet 
Ouvrage ,  &  du  but  de  fon  Auteur  par  cette  cfpéce 
de  Préface  qui  le  précède. 

Ce  prefent  Liure  en  Francoys  ell  de  très  grant 
prouffit  &.  édification ,  &  elt  examine  &  efprou- 
„  ue  1  Paris  par  pluficuis  Maittres  en  Diuiuitc, 
&  la  fait  &  txatifeript  reuerent  Pcrc  en  Dieu 
"  Monfeignenr  Guy  de  Royc  ,  par  la  Miferatitm 
„  diuine  Archeuesque  de  Sens ,  pour  le  falut  de 
fon  ame  ,  &  des  ames  de  tout  fon  Peuple ,  & 
par  efpcdal  pour  les  iimples  (Jens  lais  pour  les- 
„  quels  ledit  Liure  a  efte  tait  efpcciallctncut.  Et 
ordonne  &  commande  ledit  reuerent  Perc  par 
„  feruente  dcuotion  ,  que  en  chafeune  Paroifle  de 
la  Cite  &  Diocefe  d«  Sens  ayent  ung  tel  Li- 
ure ,  &  que  les  Curez  &  Chapellains  des  dites 
,.  ParoilTes  en  Usent  au  Peuple  deulx  ou  trots 
„  Chapillrcs  fe  aulcuus  en  veulent  ouyr.    Et  aflin 
„  que  les  Curex  &  Chapellains  fuient  plus  dc- 
„  vois  i  le  lire,  &  le  Peuple  i  louyr  ,  le  reue- 
„  rent  Pire,  au  ûlut  de  leurs  ames  ,  &  en  cfpe- 


„  ranec  quon  prie  Dieu  pour  luy  ,  a  donne  & 

otroyc  1  tous  cculx  qui  font  en  eftat  de  grâce, 
I,  que  de  ce  Liure  liront  aautruy  uingt  |ours  de  par- 
„  don ,  ft  autTi  à  tous  cculx  qui  en  oiront  lire , 
„  &  qui  par  eux  en  liront,  &  qui  prieront  pour 
„  le  dict  révérend  Père ,  x  jouis  pour  chafeune 
„  fois  perpétuellement  :  Et  s  il  aduient  que  aucun 
„  face  doubtc  d'aucune  chofe  contenue  en  ce  dit 
„  Liure ,  &  ou  ne  I  entend  pas  bien  ,  pource  qu'il 
„  a  elle  fait  briefuement  &  groffement ,  pour  les 

(impies  Gens  ,  par  ledit  rcueicnd  Pcre  ,  ou  fes 
„  Succeffeur»,  ou  leur  Confcillcr,  en  fera  donné 
,,  déclaration  Ibumfantc ,  qui  le  uoudra  auoir." 

Cela  e(l  fuivi  de  la  Table  des  91  Chapitres,  on 
Articles  du  Livre ,  après  quoi  continue  ainli  cet 
Avettillcmcnt. 

„  Ce  qui  efl  en  ce  petit  Liure  doivent  enfeî- 
„  gner  les  Prcltres  i  leurs  Parochiens.  Et  aulîî 
,,  pour  les  (impies  Prcltres ,  qui  n  entendent  pas 
„  bien  les  Efcriptures  ,  comme  pour  Ici  (impies 
„  Gens;  cft-il  taict  &  mis  en  Francoys  par  grant 
„  Confeil  &  Délibération  &  clprouvé  ainfi  com- 
„  me  il  e(t  dict  i  la  Table.  Et  pour  ce  ,  com- 
„  me  diel  lElcripturc,  plus  efmouvent  les  limpks 
„  Gens  à  dévotion  quand  ils  oyent  dire  exemples 
„  v rayes,  que  grant  auâoritc  de  Science,  comme 
„  il  appert  par  le  reuerent  Pere  Docteur  Bcde, 
„  Preitrc  ,  qui  dit  es  Hylloires  d'Angleterre  que 
„  un  F.ucsque  dEfcofle  fut  cnuoyé  pour  prefeher 
„  la  Foy  de  nollrc  Seigneur  Jclus  Crill  en  An- 

glcterrc.  Mais ,  pource  qutl  ufoit  en  ces  Scr- 
,,  moni  dauâorttcï  lubiiles,  tellement  que  les  lim- 
„  pics  Gens  ny  prenaient  point  de  faucur,  il  seti 
„  retourna  (ans  rien  faire.  Pourquoy  on  y  envo- 
„  ya  une  autre  de  moindre  fcicncc  ,  mais  il  eltoit 
,,  plus  cault,  &  ufoit  plus  conimuncmcac  les  Scr- 
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„  rnons  de  exemples  &  de  parabole*  communes 
„  que  1  autre  ,  lequel  convertit  presq;  toute  An- 

„  gleterre." 

Voilà  bien  l'Evcquc  que  Charles  II  envois  en 

Norfolc. 

Dans  le  dernier  Chapitre  ,  particulièrement  inti- 
tulé L*  Excufathm  de  ttlxy  qui  fift  te  Liure  ,  il 
eft  dit:  „  Ce  Linre  fut  premièrement  fait  en  lan 
„  de  grâce  M.  CCC.  quatre  vingts  &  huit  par 
„  rcucrend  Pere  en  Dieu  Monfagneur  Guy  de 
„  Royc,  Archcuesque  de  Scus.  Mais ,  lan  après 
„  en  fuivant  un  Religieux  de  1  Ordre  de  Clugny 
„  regarda  &  leut  ce  Liure  diligemment  &  trouva 
„  quil  eltoit  bien  brief  félon  la  matière,  &  y  mift 
„  plulieurs  exemples,  auftontei  ,  &  Chapirtres  de 
„  Doreurs  &  de  Maiftres  aufclorîfex  ,  iacoit  $ 

„  mûlt  briefuement  foit  fait  Je  nat  fai  q 

„  traire  les  parolles  de  ce  Liure  des  Sainâcs  Es- 
„  criptures  ,  &  de  Liures  des  Traidcs  des  Doc- 
„  leurs  &  des  Maiftres,  ....  &  les  ay  enioinc- 
„  tes  lune  aux  lautre.  Il  ny  aren  du  mien  eue 
„  la  peine  que  jay  eue  en  reuerfanr  moult  de  Li- 
ures " 

En  erfet,  dans  chaque  Chapitre,  après  la  Doc- 
trine pofée ,  les  Contcils  dounei  ,  vient  toujours 
quelque  exemple,  &  quelquefois  mime  plulieurs , 
quelque  fois  pris  de  l'Ecriture,  mais  le  plus  Cou- 
vent tirés  des  Dialogues  de  St  Grégoire  le  Grand, 
vrai  Répertoire  de  contes  lupcrdiiicux  &  de  fa- 
bles put1  nies.  Auflt  cet  admirable  Dt3rin*l  en  cft- 
il  tout  rempli.   En  voici  quelques  partages. 

Folio  ix  &  x.  „  Et  pource  que  St.  Jacques, 
le  Frère  de  St  Jehan  lEuan^eb'lle  ,  reiTembloit 
du  vifaige  a  noftre  Seigneur ,  le  faux  Judas  auoit 
paour  quils  ne  faifoieut  a  prendre  nollrc  Seigneur , 
il  le  faliia  &  baiù  en  lappcllant  Mailtrc  .... 
Puis  après  les  Juifs  puans  &  />rs  lui  crachoient 

villa'nctncnt  en  (à  belle  face   Hcc  amc 

dcuote  fe  tu  enfles  veu  adonc  ton  Créateur .  ton 
Frerc,  ton  Pere.  ton  Créateur,  le  doulx  Jefus 
Crill ,  le  (ouuerain  Juge ,  &  le  Roy  de  Gloire , 
en  cet  eliat!" 

Folio  xxix    „  Moult  de  (impies  Gens  ne  doub- 
„  tent  point  les  fentenecs  d'Excommunication,  et 
dient  que  leur  pot  ne  laide  pont  a  bouillir  tu 


„  On  lit  dune 
„  lbuvent  ajloit  au  Monttier  le 


fîmple  Femme  d 
Preitrc  de  1  Egli- 
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„  fe  auoit  très  manvaife  voix  ,  êc  toutes  fois  quil 
chantoit  cejle  Femme  plouroit.  Le  Pieilrc  la 
„  vit ,  &  cuidoit  qu  elle  plourall  pour  Ioji  beau 
„  chanter  ,  fi  s'en  efforçoit  plus  fort ,  &  comme 
„  plus  fort  chantoit ,  la  Femme  plus  fort  plouroit. 
„  Le  Pretlre  ne  fe  peull  plus  tenir  ,  mais  lui  alla 
„  demander  pourquoy  elle  plouroit  en  lEglife quand 
„  il  chantoit?  Hclas  Sire  dill-elle,  je  doibs  bien 
„  plourer.  Car  ie  avoye  ung.  Ame,  q  me  fâilbit 
„  moult  de  bien  q  jay  perdu,  &  il  me  feinble  que 
„  auand  ie  vous  oy  chanter,  q  en  foit -il.  Le 
„  Preltre,  q"  cuidoit  avoir  louange,  s  en  alla  tout 
„  confus  &  mocqutf." 

Folio  xxxix.  Les  fept  Pétitions  de  la  Patenos- 
trc. 

Folio  xlii.   „Nous  lifons  en  IHiftoire  St.  Ba-' 
fille,  &  le  tesmoigne  Philcbcrt  Euesque  de  Car- 
„  note  en  Ccfaric  ,  q  Julien  lapoftat  fut  premier 
,;  Moine ,  puis  après  renia  tome  Crcftientc  & 
„  fut  Empereur  de  Rommc ,  &  vint  deuant  la 

„  Cite  de  Capagnée  La  nuid  après  St. 

„  Balille  eftoit  en  lEglife  noftre  Dame,  et  vit  en 
„  vilion  une  grande  multitude  d  Anges  ,  &  as 
„  milieu  une  Dame  qui  fe  feoit  fur  ung  Trosnc, 
„  &  dilt  aux  autres,  Appelles -moy  tantoft  Mer- 
„  cure ,  qu'il  aille  occire  Julien  lApoftat,  q"  mon 
„  Fil*  &  moy  blasphème.  Celuy  Mercure  eftoit 
„  ung  Chevalier,  lequel  Julien,  pour  la  Foy  Jhe- 
„  fus  Criit  fouftenir,  avoir  mis  a  mort,  &  elloit 
„  enterre  en  lEglife  de  Carnotc.  Tantoft  Mcr- 
„  cure ,  par  le  commandement  de  la  Vierge  Ma- 
„  rie  fe  leva  &  print  les  arme1  qu'on  lui  gardott 
„  en  lEglife,  &  alla  en  la  Bataille  où  Julien  IA- 
,,  poftat  eftoit  ,  et  tantoft  quil  vit  Julien  ,  il  fertt 
„  fon  Cheval  des  Efpcrons  ,  &  vint  à  luy  hardi- 
„  ment,  &  te  perça  parmy  le  corps,  &  fe  drpar. 
„  tit  quon  ne  fecut  quil  devînt.  Et  Julien  en 
„  mourant  emplit  fa  main  de  fon  fang,  &  le  gct- 
„  ta  en  1  air  en  difant ,  Tu  as  vaincu  Galilccn . . . 
„  Ainfi  mourut  Julien  lApoftat,  &  puis  le  laiflc- 
„  rent  tous  fes  Gens.  Adonc  vindrent  ceux  de 
„  Perfe ,  qui  lescorchcrcnt  depuis  la  telle  jusques 
„  aux  pieds ,  &  de  fa  peau  firent  une  fcabclte 
„  deflous  les  pieds  du  Roy  de  Perfe,  contre  lequel 
„  Il  allait  guerroyer." 

C'eft  grand  dommage  qu'Ammicn  Marcellin  ait 
ignoré  ces 
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ABIONETTA  (Geiard  de):  Voïez  GERARD  de 
S  AB ION  ETT  A. 

SAINT -JUSTE  (Jean  de)  Auteur  jusqu'à  prcfcnt 
inconnu ,  mais  probablement  François  de  Nation ,  quoi  qu'il 
ait  écrit  en  Latin.  Son  Livret ,  intitulé  par  fon  Editeur  Di- 
atium  Ahuris  Pbilippi  IHI ,  Régis  Franeortm ,  e  Tsbulis  Fagineis 
ceratis  autograpbis  Joannis  de  Sancio  Justo  excerptum 
ai  Antonio  Cocchio  Mugellano ,  cft  tout  -  à  -  fait  fingu- 
licr  ,  étant  écrit  fur  des  Tablettes  de  bois  de  Hêtre  enduites 
de  cire  ,  &  conliftant  en  14  de  ces  Tablettes ,  dont  la  pré- 
miére  &  la  dernière  ne  font  écrites  que  d'un  côté  ,  ce  qui  réduit  tout  le  Volume  i 
16  piges.  Il  contient  le  Journal  d'un  Voïagc  fait  par  la  Cour  de  France,  fous  le  Re- 
né de  Philippe  le  Bel ,  depuis  Paris  jusqu'à  Gand  &  Bruges ,  &  de  fon  Retour  par  la 
'icardic,  la  Normandie,  l'Orléanois , . &  le  Blcfois,  au  Château  de  Vincenncs  ;  &  cela, 
depuis  le  iS.  d'Avril  1301,  jusqu'au  îp.  d'Oâobre  de  la  même  année.  Ce  rare  &  fin- 
gulier  Manufcrit,  peu  intéreflant  par  fa  matière,  puis  qu'il  ne  s'y  agit  guéres  que  de  la 
dépenfe  journalière  faite  pendant  ces  fix  mois ,  mais  néanmoins  tort  curieux  tant  par  fa 
fabrique  désormais  inufitee  ,  que  par  les  noms  de  quelques  Seigneurs  &  grands  Officiers 
de  cette  Cour,  après  avoir  appartenu  à  un  M.  le  Scot ,  en  i6zi  ,  à  un  M.  de  Baradat 
en  itSii ,  à  un  Lagny  en  163 z  ,  à  un  Daniel ,  à  un  Thomas  Ricctardi ,  à  un  Vmetmia 
Maria  Sozzifanti  de  Piftoic  ,  où  le  Père  Mabillon  l'a  aflez  légèrement  examiné  ,  en 
1686,  &  à  Camillo  Vifconti ,  paffa  enfin  dans  la  Bibliothèque  de  Jean-Gaflon  ,  Grand- 
Duc  de  Tofcanc,  à  qui  ce  Cavalier  en  fit  préfent:  8c,  pour  en  donner  connoiflanec  au 
public,  Antonio  Cocchi,  natif  de  Mugcllo,  Médecin  de  Profeffion,  en  fit,  à  la 
requifition  de  Pompco  Neri ,  une  Dcfcription  ,  intitulée  Lettera  Critica  fopra  un  Mano- 
feritt»  in  Cera\  dédiée  à  ce  même  Pompée,  contenant  ce  Journal  presque  entier ,  accom- 
pagné de  fes  Obfervations  tant  Critiques  que  Médicinales}  8c  imprimée  in  Firenze ,  nella 
Stamparia  alf  Infegna  tCApollo^  1746,  in  piceolo  4».  Ce  font  onze  feuilles,  de  gros  carac- 
tère 8c  de  fort  petites  pages,  dont  la  dernière,  imprimée  en  hauteur  ,  cft  une  copie  fi- 
gurée de  la  difpofition  des  Comptes  que  renferme  ce  Journal.  Je  me  fuis  d'autant  plus 
aiféraent  déterminé  à  en  dreffer  ce  petit  Article,  qu'il  pourra  férvir  de  Supplément  aux 
Bibliothèques  des  Ecrivains  François  de  La -Croix -du -Maine  8c  de  du  Vcrdicr ,  où  il 
n'efl  fait  aucune  mention  de  ce  Jean  de  S  a  1  n  t  -  J  u  s  t  e". 


SAINT-RE'AL  (l'Abbi'  de  («).)  On  connoit  G  peu  cet  Auteur,  qu'on  igno- 
re jusqu'à  fon  nom  de  B.itcme,  8c  qu'on  ne  fait  pas  jntmc  fi  le  nom  de  Saint  -  Réal  cft 
celui  de  fa  Famille ,  ou  bien  celui  du  lieu  de  fa  na" 

que  Terre  ou  de  quelque  Abbaïc  qu'il  ait  poffédéc.  La  date  d'un  de  fes  Ouvrages  (A) 
fcmblcroit  fàvorifcr  l'un  ou  l'autre  de  ces  derniers  fentimens  -,  mais  J  ce  n'cft-là  qu'une 
foiblc  conje&urc ,  fur  laquelle  il  n'y  a  pas  apparemment  beaucoup  de  fonds  à  faire. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  ce  que  j'ai  pu  déterrer  de  fon  Hiftoire  tant  dans  fes  propres 
Ecrits,  que  dans  ceux  de  divers  autres  Auteurs.  Il  cft  né  en  Savoie  (0  1  mais,  on  ne 
fait,  ni  où,  ni  quand  (d).  Etant  venu  fort  jeune  en  France,  8c  après  y  avoir  été  pen- 
dant quelque  tems  Difciple  du  fameux  Varillas  avec  lequel  il  fc  brouilla  (  A)  ,  il  le  fit 
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nmifl  celui  de  fa  Famille ,  ou  bien  celui  du  lieu  de  fa  naiffance ,  ou  bien  enfin  celui  de  quel- 
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'   tt\  r*tri*  S'i'f'-'.    Bxliui  ■«  Spiftoli  de  Sei.ptîi  Adetpotii,  a  cmlt,  De.kciri  de  Scupti.  Ad«p.  f't-  177. 
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\i\  L'\  Att.rt  d.  Journal    de  Tte«OUI  «H  rf«Mrf  •» /•*  ttti ,  dm  Umr   Afli,  dt  JtUtuk*   lTtf,  tn  /«/#•(  ttutttlt  d,  U  frfmifr,  TA- 

dt  „  Rci.nl.  «'.u  avtifi  t'f.J  tt  t  AkU  d,  St.  Retl  c«m  ne  1  OijuiIkii  ;  mtU  y  »o«t  tt'a  au  Barcae  le  nom  de  CESAR; 

-hamnen  ;         fon  .om  de  Famille  eH 
■   est  d,  l-MUM  de  mt. 


con- 


fifi  d,  U  friMl^ttrmtnl  f»,9  iir/  M  fu  I,  firt  Nueron  ,  Bttmtiitr,  ri"/»» 
ftoite  de»  HomoK«  illuttiei  dioi  la  Hejjfcl^u.-  de.  Lrme-,  T,m.  Il,  Mr.  im. 
i,  /,*  Trtité   de   U  Valeut  ,  fmi  ,fl  „nftJ  rt  itl  ttrmtt  :  A  S.  I\.  [iffar 
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dt  m  JrU  u.a  /«  llcinoiiei  pool 
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r  «ji.  Af*j  civil  ne  a  uhhhii |  y""  j  *•»■"»  «*T« 

rt  fon  A««l'»»oii  'été  luje-Maje  de  Ta'teBia.fe  ;  )«  fon  Pe.e  avon  elë  Coofe.llci  du  sénat  de  Chamhen 
1CII  AH.D;  &  f.c  celu.  de  SAINT-RE'AL  n'ell  qu'un  nom  de  Tetie.    Ctu  AW  tft  ptift  d, 
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(yf  )  //  fut  Difciple  du  fumeux  Varillas  ,  avec 
lequel  il  fe  brouilla.  ]  Ccft  Mr.  Uayle  ,  qui  nous 
apprend  cette  particularité.    L'dbbe"  de  Saiut-Re'- 

at  ,  dit -il  (  I  )  ,  aut  était  un  des  élevés  Je 

Mr.  de  Varillas  ,  s'e.'l  mu  mal  dans  fou  Efprit  ; 
Mr.  de  Varillas  fe  plaignant  «n'il  lui  a  déroie"  des 
Ecrin  de  la  dernière  tonfe'auente.  On  lie  doit 
point  ajouter  foi  légèrement  i  de  fcmblablcs  re- 
proches ;  mais  auffi  ne  doit-on  point  les  fupprimer, 
lors  qu'on  fait  la  vie  d'un  Auteur,  &  qu'on  les 
trouve  dans  des  Ecrits  public*  &  non  l'attriques. 
Ce  n'efl  point  les  certifier  :  c'clt  feulement  le»  rap- 
porter ,  &  en  lailTcr  le  jugement  au  Lecteur.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  a  avoué  publiquc- 
que  U  plupart  des  Exemples  ,  qu'il  a  em- 


ployés ,  fout  tirez  de  M/moiret  mamuftrits  (  i  )  ; 
qu'on  voit  qu'il  s'eft  lervi  dans  fon  Ufare  de  C His- 
toire (  3  )  ,  en  parlant  d'Amiot  ,  de  diverfes  Par- 
ticularité! dont  Varillas  a  auffi  emploié  quelques 
unes  dans  fon  HijUirt  de  Henri  II.  (  4  ) ,  &  dans 
fon  mioire  de  l' Héréfie  (  f  )  ;  qu'il  a  fait  ufage 
dans  fon  C/fanon  (  6  )  ,  de  l'information  du  Duc 
d'Etampcs  contre  fa  l-'cinmc  ,  dont  Varillas  ïeil 
auffi  i'ervi  dans  lbn  Hiftoire  de  François  I.  (  y  )  : 
&  qui  voudroit  prendre  la  peine  de  chercher  de  ces 
fortes  de  rciTe;nblanccs  dans  Varillas  en  rencontre- 
roit  probablement  beaucoup  d'autres.  On  verra 
ci-deflbus  dans  la  Remarque  (0) .  que  cet  Abbé 
a  publié  des  Anecdotes  bien  femblablcs  à  celles  de 
fou  Maîtie  en  fait  d'incertitude  &  uiéinc  de  fauûe- 

te; 
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(*) toupet  connoître  à  Paris  comme  Bel-Efprit  ver*  la  fin  du  XVII.  Siècle  (*•)  -,  fie  il  y  publia 
Tjp"'  divers  Ecrits,  qui  le  firent  regarder  comme  un  Ecrivain  habile,  &  qui  lui  acquirent  de 
£rf£     la  réputation  (/)  (B).    Il  en  partit  en  167c,  pour  s'en  aller  à  Chambcri,  où  il  devoir 

1.7'   Kit*  * 

U  Rtmar-  co,n 
■  \Bl. 

(f)  Balii  Eiift.  de  Sctipt.  Adeip.  par.  W-  Nomellei  à*  U  *.*>.  dei  Lertrei  ,  OtUort  itu,  pat.  "♦.  U«tn  de  layle  ,  par.  i<Si, 
m-  Lcnglei .  riefcc»  6-e.  Rep.  >ux  Qjjeft.  d'un  Pro».  7>-.  /,  tu. 

té  ;  &  que  fi  elles  font  partie  des  Ecrits  qu'on  pré-  la  en  Angleterre  la  mémoire  d'un  événement  en- 
tend qu'il  a  dérobes,  il  s'cll  t'ait  incomparablcincut  févcli  depuis  longions,  &  y  produilit  une  Tragédie 
ft)  Le  P,us  de  ,ort         fon  Maitrc  >  en  «'appropriant  &  d'Onvay,  dont  le  fujet  fçut  plaire  à  tous  le  An- 
Lonf,  ui-  femblables  papiers.  glois  :  &■  en  France,  où  l'on  n'ôfcroit  expofer  des 
biioihéf.         L'Auteur  d'un  Atltrtiffement  mis  à  la  tête  du  V.  lùjets  fi  voifins  de  notre  Siècle,  l'Original  donna 
Hittotisoe  Volume  d'une  Edition  de  fes  Oeuvres  faite  a  Paris  lieu  a  la  Tragédie  A'Androuic,  dont  les  circonllan- 
en  1730.  ell  fort  plaifant  fur  ce  Chapitre.    D'un  ces  font  tout- a -fait  femblables  à  celles  de  l'His- 
r;i.    '  côté, Il  reconnoit  que  ce gout  ét  conjecture  y  d'in-  toire  du  malheureux  Dom  Carlos  (14);  &  dans 
vent  ton  qu'on  reproche  à  l'Abbé  de  St.  Réal  ,  il  laquelle  l'Auteur  a  véritablement  peint  la  fiible  & 
)  ''♦?'*  lt  puifa  peut-être  dans  le  commerce  contagieux  du  cruelle  politique  dm  Pire  ,  mais  nullement  les  ex- 
"iuium  plus  frivole  y  du  plut  romanesque  de  tout  lei  Hii-  travagantes  du  Fils,  comme  le  débite  iiijullcmrnt 
(«J-  ttriens,  fitmi  en  excepter  Maimlourg;  &,  de  l'au-  Vigneul-Marvillc  (if).    Ce  petit  Romau  fut 
tre   il  foutient ,  non  fans  fc  contredire  un  peu  gros-  fort  bien  reçu  du  Public  ;  &  Mr.  de  St.  Evrcmont 
(10)  Ko-  fument,  ou*,/  eft  pins  vraifemblable ,  qu'un  lione-  le  regardot  comme  la  plus  agréable  Nouvelle  que 
h  ""«ri-  mt  de  t'ejprit  y  du  génie  de  St.  Real  ut  put  toi-  nous  euflions  en  François  (  16  ).    Cela  n'a  pas 
t»Ke  dn  ter  longtems  un  auffi  ridicule  Ecrivain  que  Yaril-  empêche  qu'on  ne  Tait  très  vivement  critiquée 
aliia*1"*,  lat    Et  c'eft  ainli,  que  l'Auteur  de  cet  Avertife-  dan»  un  Ecrit  intitulé  Sentiment  d'un  Homme  èftf 
r's'  **'"  ment  prétend  détruire  des  faits  certaius  éc  avouci ,  frit  fur  la  Nouvelle  intitulée  Dom  Carlos ,  im- 
fiil  D.-t  par  des  vraifemblanccs  purement  imaginaires.  primé  à  Paris,  chez  Pierre  Michel,  eu  1673,  in 
rATb e«ïl       Le  Père  le  Long  prétend  qu'il  fut,  non  pas  le  il  ,  &  à  Amftrrdam,  en  1674,  in  ia  ,  mais ,  ce 
a*»*  la  Difciplc  de  Varillas,  mais  fon  Adjoint  dans  la  Col-  qu'il  y  a  de  Iiiic;u1icr,  c'ell  que  cet  Homme  d'es- 
''"*  lation  que  Mr.  Colbcrt  raifoit  taire  avant  l'année  prit,  s'amulânt  à  chicaner  &  vétillcr  ,  ne  cririque 
t  1  p-„~  1661.  de  fa  Copie  des  Mémoires  de  Mr.  de  Bricn-  point  eans  ce  Livre  ce  qu'il  y  a  de  contraire  1 
/.,  £SSm  ne  avec  celle  de  la  Bibliothèque  du  Roi  (S);  la  vérité  de  l'Hiitoirc,  &  qui  méritoit  le  mieux 
4„  ot0»re»  mais,  cela  ne  s'accorde  guéres  avec  le  peu  d'âge  lii  ernfure  (17).    Il  auroit  beaucoup  mieux  fait 
de  uËibn  Sue  cet  Abbl-£  ft  donne  lui  '  tnêmc  dans  uti  de  les  de  dire  tout  naturellement ,  que  ce  n'cll  autre  cho- 
f*>nl *  u-  Ecrits  compofé  en  t68a  (9).  fc  qu'un  de  ces  Rom.wi  Hifloriquet.  mêlez  ce  vrai 

!.«<<,  <t.m,      fQ)  JlpuUia  à  Paris  divers  Ecrits ,   &  do  taux;  & ,  par  cunlequent,  d'autant  p!ui  nui- 

'"'*'{?'  qui  lui  acquirent  de  la  r/putation.]  Le  prémicr  qu'il  liblcs  ,  que  ce  qu'il  y  a  de  véritable  cngaRC  un 

','ji'Lti!.Z,,  donna  étoit  intitulé  De  PUjage  de  Cllifteire,  &  Lecteur  d'ailleurs  peu  inllruit  à  croire  ce  qu'il  y  a 

non  c«i!o»,  ftit  imprimé  à  Paris ,  chez  Barim  ,  en  1671  ,  in  de  fabuleux:  F.crit>  pernicieux,  dont  on  a  depuis 

N<iu»et!e  u  ;  fit  réimprimé  aufii-t6t  à  Wcfel,  chez  André"  de  quelque  tetm  comme  inondé  la  République  de*  Let- 

&  r."iT«e.  Hooren-HuyS'en,  en  t<s7»,  in  li'.   Ce  (ont  VII  très,  &  dont  un  de  nos  bons  ciprits  a  fi  judicieu- 

Eli/'m  en  '  Difcours,  dans  lesquels  il  traite  de  la  manière  dont  fement  repréfenté  les  futiclles  fuites  dans  cette  vive 

i.iért.  fni  ,(  foohaitoit  qu'on  lût  l'hilloire.   J'en  parlerai  plus  &  ingéniculè  cenfure. 

£•  Ctenca  au  lonR  ci- délions  dans  la  Remarque  (A'). 

ie  Mi;  de       L'année  fuivante ,  il  publia  Dom  Carlos  ,  Non-  Combien  ces  vains  Auteurs  de  Livres  ehim/riques, 

Tille. Dieu,  vtn,  Hiflorlque  ;  imprimée  à  Amflerdam  ,  chez  Qu'en  nomme  faujffement  Nouvelles  Miftoriques, 

p"ni™ei?             F  Amoureux ,  en  1671;  à  Paris,  chez  Pier-  fertiles  Inventeurs  de  faux  événement, 

>r'iî!  en  rt  Michel,  en  1673,  in  U  ;  &  puis  en  divers  au-  Ont  —  ils  fous  de  vrais  noms  comfofé  de  Romans'*. 

ii  vol!,  in  très  lieux  &  tems  ;  &  enfin  dans  ditférens  Rc-  Ces  Livres  fi  cb/ris ,  à  la  Cour,  à  la  fille, 

"'jftâriT'  eucils.    Cet  Ouvrage  que  Mr.  de  Rocollcs  attri-  Tant  qu'on  verra  de  1  fott  ,  trouveront  leur  Azile; 

TuSËSm  bue  mal-à-propOS  1  1  Ahè/  de  Villars  (10)  ,  é-  De  tant  de  Gens  oififs  aux  Cahinets  rardez, 

Ti--?iq"e»  tant  très  férieux,  &  l'Auteur  en  parlant  lui-mé-  Comme  furs  monument!  ils  ferint  regardez. 

te  c;,.inte«,  fnc  (  M)  comme  d'une  Hilioire  compoféc  fur  les  Non,  Pou  ne  peut  douter,  que  ces  Ecrits  frivoles 

tZvt"chtt  témoignages  des  Auteurs  les  plus  autentiques  qu'il  N'aillent  de  fidiont  &  d'amourettes  folles 

Pierre  wir-  a  pu  recouvrer ,  &  non  (impicment  comme  d  une  Barbouiller  notre  Hiftoire ,  y  tendre  à  P Ecrivain 

•e ,  L*e  fi"'  Nouz  elle  Hiftonque  ,  il  eft  à  croire  que  ce  n'cll  Dans  les  Si/cles  futurs  un  Piège  certain  : 

«'  /.«"«  pas  lui,  mais  le  Libraire,  qui  lui  a  donné  ce  tître,  •  

„-'.]  en  que  dans  les  Editions  fuivantes  on  a  rendu  encore  .  

1711 ,  en  ,  mo;ns  convenable  (11).    Le  Traducteur  Anglois  ■  —  

Vu"-  in  de  cet  Ouvrage  a  li  b-en  fenti  que  ce  titre  ne  lui  .  .  

{   1  Rob  convenoit  point ,  qu'il  n'a  fait  nulle  difficulté  de  le  Et  peut-être  fi'nn  jour  quelque  nouveau  Segrais , 

àtliioÇ*  changer,  «  d'intituler  ainfi  fa  Traduaiou  :  Don  Ufant  prendre  chez  nous  fit plut  galans  Portraits , 

nlâg.  of  Carlos ,  rr  an  Hijlorical  Relation  of  tht  mnfortuna-  En  luros  de  Roman  traveftira  Turtnnt  \ 

*"l  irî  Eiî""  "  L'f'i  *"d  trs^'"1  DeMl>y  °ftBt  Prince  of  Spain,  Et  qu'à  quelque  Wrome  un  fi  grand  Capitaine , 

»Und  Jte.  Son  to  Philip  the  II;  vnitten  in  French  1 671 ,  and  De  la  feule  vertu  dans  fin  tems  amoureux , 

t't-  nexvly  Englished  by  II.  I.  Ltndom  ,  Hetringman,  Dans  le  tems  à  venir  addrejfera  fes  verux  (  18  ). 
i«74,  «  «%  <'3J-   Cette  Tradudiou  renouvcl- 

«'màtitwnx  Prlm  oetdit  U  vit  ,  i  rige  de  |{.  «m  ,  Ait  de  fin  p-t?rt  montmemt ,  Ail  par  rrJri  i,  fi»  Pire  ptrfmaié  p?U  iw  v—lêh  i 
/.•».".  I»  Kft^len,  varitnt  hw,  i  „t  éeari,  ,„m,  «  U  peu  v.ir ,  pvtUuertmn,  dam  kl  Mtnaitçt  HrUoriquet  d'Amelo. 

de  i.  HoaAie,  T.m.  I,  pog.  >«i,  O  fmva.it,).  Von  a  r.matfmi  ,  4»  mit  a»n(t  fi  rtncmtrtit  pr/eiflmeot  ia»  Ui  ttlirt,  MM» 
i,  „  rte,  d'Ovide,  Meu».  M'.      WrJ  141 , 

IILIUi  eue  ni.  M  panlcn  IncjUIiIT  In  innoi. 

r,irs  la  Seiente  det  rrincri  de  du  MlJ ,  par.  su,  br  tt  mime  Ametoi.  C<  fm  fi  irHw  écrit  ainfi  autour  é»  Portrait  de  et  Prlut, 
Jétn.  U  CuUuH  de  Mr.  I.smtmn  ,  CtnfiilUr  an  Parltmnt  lt  Fr,.,t,,.C,m,e  :  Xenctnlrt  ,  trrtaintmnt  Sngntiért  b  rtmarfnnill,  tir  Htn 

?*f',4 ypnïm  tu  Oenvrei  de  Si.  Eneaont,  T.m.  rr,  pat.  t7 Cualof.  of  Eaglûh  Flaji,  pat.  1»;  fir  U  Préface  de  tKf.it  < 

ttli  Vigneul-MirTilIe,  Mél«ge  d'Hift.  tt  de  Linir.  Ton,,  u,  pot.  m. 

f  ■»)  Rocolle».  Uiil.  »étii.  du  CUWiniirne,  par.  «lt.   Oeuvie»  de  Se.  Eviemont,  Ttm.  IV,  par.  «7. 
f  17)  Vtin  U  Diaiomire  de  Mr.  Bayle,  AnUlt  CHARLES  - QU  1 N T ,  (S). 
(  it)  OeuTte»  de  l'Afcbd  de  Villiet»,  Bphrt  y  dm  Uvrt  I,  ,H.  114  —  117.   Il  ajtAtt,  ff  4*7. 

?  rinces  fameux  par  lents  exploit» 
Sont  par  Stt'Mh  &  ftt  Elève* 
Réduits,  d'amour  i  de  un  fou»t 
A  venir  languir  *ux  fcnoux 
De  quclaiK  frimuffk  4*  Cùvtt. 


s 
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fer  un  Ouvrage  conGdcrable  que  l'on  n'a  point  vû  paraître  (C)  j  mais,  où  il  en 


fit  un  autre,  que  l'on  a  fort  cftimé,  6c  qu'un  très  habile  Homme  a  cru  n'être  point  de 
fa  façon  (D).    Dans  la  même  année  il  pafla  en  Angleterre  avec  1a  DuchcÛc  Mazarinv 


En  effet  ,  Mr.  de  Saint  -Real  a  beau  emploïer 
Avis  fur  Axis,  pour  nous  perfuader  que  eettt  His- 
toirt  efl  tirée  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
te  tems  auquel  elle  s'eft  pajfée  ,  q\l\»u  les  a  citel 
à  la  marge  des  endroits  les  plus  finguliers  les 
plut  extraordinaire! ,  &  qu'ils  parient  tout  de  l'A- 
mour de  Dom  Carlos  pour  fa  Belle -Mere  :  un 
Lecteur  judicieux ,  qui  la  voit  d'ailleurs  touie  rem- 
plie de  fentimens  tendres ,  de  rendez  -  vous  millé- 
rieux,  de  converfations  piflionécs ,  de  fêtes  galan- 
tes ,  d'amourettes  particulières  adroitement  enchai- 
nées  avec  la  principale ,  en  un  mot  d'intrigues  amou- 
reufes  aufli  éxactcincnt  déc  ;     .  que  li  l'Auteur 
en  avoit  été"  le  confident  le  plus  intime;  un  tel  Lec- 
teur, dis -je,  fc  croira  toujours  très  bien  fondé  a 
lui  demander  de  quels  Mémoires  féercts  il  a  tiré 
toutes  ces  diverfes  Galanteries,  &  il  ne  les  regar- 
dera jamais  que  comme  des  Epifodcs  Romanes- 
ques, bien  plus  propres  à  défigurer  le  récit  de  cet 
événement ,  qu'a  l'orner  &  l'enrichir.   Ce  n'eu* 
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purement 

la  connoit;  &,  en  ufer  autrement,  c'eft  abufer  très 
criminellement,  non  feulement  de  fa  plume  &  de 
fon  loilir,  mais  même  du  loilir  &  de  la  bou- 
/„.  r,v,  ne -foi  de  fes  Lecteurs  (19).  Apres  tout ,  cette 
«..*'>■  Pièce  ne  latflc  point  d'avoir  fon  mérite  du  côté 
*"  **ÎJ  du  ftilc  &  des  penfées;  &  l'on  ne  doit  pas  la  con- 
fondre avec  deux  autres  Pièces  a  peu  près  de  mê- 
me titre;  l'une,  intitulée  Cleaute,  ou  Dom  Carlos, 
Ofc.  Nouvelle ,  &  imprimée  à  IVtxtl  eu  i66z, 
in  IX'  ;  &  l'autre,  intitulée  Dom  Carlos,  Grand 
d'Efpagne  ,  Nouvelle  Calant*  ,  &  imprimée  à  Co- 
logne ,  chez  P.  Marteau,  [ou  plûtôt  ..  t*  Haie, 
chez  H.  van  Buldereu  , ]  en  171»  ,  in  il".  La 
prémiére  ett  plus  ancienne ,  la  féconde  plus  nou- 
velle ,  &  toutes  deux  infiniment  inférieures  ;  n'é- 
tant autre  chofe  que  de  ces  frivoles  &  innombra- 
bles comportions  purement  Romanesques  ,  que  la 
neceflité  fait  entreprendre  à  des  Ecrivains  ignorans 
et  mercenaires ,  que  l'intérêt  fait  imprimer  a  des 
Libraires  avides,  &  que  l'oilivcté  fait  lire  à  quan- 
tité de  Lecteurs  auffi  idiots  que  desocuvrci,  mais, 
que  le  mépris  ramène  infailliblement  à  leur  meil- 
leur &  leur  plus  digne  ufa^e  entre  les  mains  des 
Epiciers  êt  des  Beuricrcs,  &  que  l'oubli  fait  enfin 
rentrer  dans  le  néant  dont  ils  ne  dévoient  jamais 
fortir.  S 

Sa  Conjuration  des  Espagnols  centre  la  Républi- 
que de  Venife  en  i6iS  ,  tut  imprimée  à  Paris, 
chez  Barbin  ,  en  1674  ,  &  en  1683  ,  in  11  ,  êt , 
tout  aufTi  bien  que  les  deux  Ouvrages  précédons, 
on  l'a  réimprimée  diverfes  fois  depuis  à  Utrccht 
dans  le  Recueil  des  Oeuvres  méle'es  de  l'Abbé  de 
St.  Réal.  On  ne  tarda  pas  à  la  traduire  en  Ita- 
lien, &  elle  fut  imprimée  en  cette  langue  dans  le 
Kccueil  intitulé  la  Conjura  del  Conte  de  Fiefchi 
contra  la  Republica  di  Geuoua  nelP  auuo  15-47. 
Congiura  de  gli  Spaj>nuoli  contra  la  Republica  di 
Venetia  nelP  anno  1618  ;  &  imprimé  t  Cologne, 
en  1681  ,  in  12  .  On  en  a  aufli  une  Traduction 
Angloife  intitulée  a  Coufpiraey  of  tbe  Spaniards 
againfl  tbe  State  of  Venict  in  't  laar  l6t8,  &  im- 
piinrt;  à  Londres;  en  16,  ...  .  in  8%  Elle  a  eu  a  peu 
près  le  fort  de  fon  Dom  Carlos;  car,  quelque  loin 
qu'il  ait  pris  d'avertir,  qu'il  l'avoit  tirée  dit  divers 
Mmufcrits  ramajfez  de  différent  lieux  ,  (t  princi- 
palement de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  on  n'a  pu 
s'empêcher  de  le  foupçonner  d'y  avoir  plus  em- 
ploïé  fon  imagination  que  les  Recherches,  &  d'y 
avoir  eu  beaucoup  plus  d'égard  1  l'ornement  qu'a 
la  fidélité  (10).  Cette  Hifioirt  efl  éirtte  avec 
beaucoup  d'tfprit  &  de  politejje,  dit  M.  le  Valfor 
(  II  )  ;  mais,  l'envie  qu  a  eut  fon  Auteur  d'imiter 
de  fort  prêt  un  des  plut  beaux  morceamx  de  P An- 
tiquité, je  veux  dire  P  Hifioirt  de  la  Conjuration  de 
Catilina  parSallufle,  n'a-t-elie  point  porté  P  Ecri- 
vain moderne  à  recbereber  plutôt  ce  qui  pouvait 
contribuer  à  Pembellijfemeut  de  fon  Sujet ,  qu'à 
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mais, 

répandirent  dans  toute  t  les  Csutt  de  P Europe  (l»), 
beaucoup  de  gens  crurent  à  Rame  lSf  ailleurs,  que, 
fi  ta  Conjuration  contre  Vcnifc  m 'était  pas  une  Fable 
intentée  pour  des  rmfont  politiques  &  fecrettes, 
le  Sénat  prit  du  moins  P  Alarme  un  feu  trop  vite; 
£3*  qu'une  terreur  panique  lui  fit  lacrifier  Ifgére- 
ment  fur  de  fimplei  Jaupfons  ,  la  Vie  de  plufiturs 
Perforent  t.  Les  témoignages"  qu'il  rapporte  enfuite 
de  Mrs.  de  Marqucmont  &  Brulart,  Ambarïadcurs 
de  France  a  Rome  &  à  Vcnilc  ,  font  très  pro- 
pres ,  non  feulcnunt  à  confirmer  ce  doute  ,  irais 
même  à  faire  vo't  combien  peu  de  certitude  il  y 
a  dans  les  faits  les  plus  éclatant  &  débitez  avec 
le  plus  de  confiance. 

Scion  les  Auteurs  du  Journal  de  Trévoux,  ce 
caraâctc  de  l'Abbé  de  St.  Réal  efl  très  remar- 
quable ,  non  feulement  dans  fuit  Dom  Carlos  & 
dans  ia  Conjuration  contre  l  'emje,  mais  encore  dans 
fes  autres  Ecrits  Hitturique».  Voïei  à  cet  égard 
leur  Mois  de  Janvier  i7if.  Sans  entrer  dans  cet- 
te difcutîion ,  an  nouvel  êc  judicieux  Critique ,  vient  de 
nous  donner  de  cet  Ouvrage  de  l'Abbé  de  St. 
Réal  un  jugement  bien  glorieux  pour  lui  „  Il 
„  ne  m'appartient  pas  " ,  dit -il,  „  de  décider  qui  de 
„  ces  deux  Auteurs"  (  Sallulle  êt  St.  Réal,  )  „  l'em- 
„  porte.  L'Ecrivain  François  offre  une  narration 
„  aiféc  &  coulante,  un  flylc  très  majettueux ,  des 
„  portraits  deffinex  avec  beaucoup  d'art,  une  gran- 
„  de  juflcflc  dans  fes  rcfléxions  ,  &  autant  d'élo- 
„  quence  dans  le  Dilcours  qu'il  fait  tenir  à  Re- 
M  nault ,  que  dans  les  Harangues  d«  Sallulle.  Il 
„  a  été  heureux  dans  le  choit  de  fon  fujet  :  &  fa 
„  manière  de  le  traiter  fait  voir,  que  la  nature  ne 
tl  s'eft  pas  tellement  tpuifée ,  en  faveur  des  an- 
»  ciens,  qu'elle  n'ait  laiflé  aux  modernes  aflct  de 
n  talents  It  non  pour  furpalfer.  du  moins  pour  fui- 
„  vredeprès  les  plus  grands  MaiuTcs  (13)." 

De  même  que  le  Dom  Carlos  ,  la  Conjuration 
des  Efpaguoli  tautre  les  Vénitiens  a  donné  lica  à 
deux  Tiagédics  ;  l'une  Angloife ,  intitulée  l'euijt 
fauvée,  compoféc  par  Thomas  Otway,  &  dans  la- 
quelle, fcl'U  la  liberté  du  Théâtre  Anglois,  l'Au- 
teur a  emploié  non  feulement  les  noms  propres  du 
Marquis  de  Ikdmar,  du  vieil  Officier  Renaud,  & 
de  lous  les  autres  Conjurez,  mais  même  plusieurs 
bouffonneries  ind:gncs  du  Théairc;  &  l'autre  Fian- 
coiic  intitulée  Manlius,  compoféc  par  Ant.  de  la 
Folle,  &  dans  laquelle,  félon  l'cfclavage  du  Théâ- 
tre François ,  l'Auteur  a  été  obligé  de  dé^uU-r 
ces  mêmes  Pctfonnages  fous  des  noms  Romains. 
Mais,  au  jugement  de  Mr.  de  Voltaire,  ce  AUr- 
cc«m  a'Hifiotre,  égal  peut-llrt  à  Satlufte  ,_efi  fort 
au  deffut ,  dt  la  Pièce  d'Otway  ,  fjf  de  m*»» 
Manlius'  (  14  )  ;  êt  le  feul  Ouvrage  qui  puiffit  don- 
ner mm  m*m  a  St.  Réal  (jf  ). 

{C)  Il  devait  compofer  mm  Ouvrage  confidéra- 
ble,  que  l'on  n'a  point  vi  paraître.  '}  Cet  Ouvra» 
ge  clt  VHifltire  de  Charles  Emanuel  Due  de  Sw 
voie ,  que  d'autres  occupations  l'ont  apparemment 
empêché  d'entrepicndrc  ,  ou  de  continuer.  Voici 
de  quelle  manière  Mr.  Baylc  en  parle  dans  la  X IV , 
de  fes  Lettres:  L'Abbé  de  St.  Real  .  .  .  .,  dit -il 
(  16  )  ,  l'eft  retiré  à  Cbambéri,  pour  travailler  à  la 
Vie  dm  Gramd-Père  du  Duc  de  Savoïe  d'à  pré- 
feut  ;  ce  petit  Boffu  ,  qui  a  été  fi  fin  &  fi  ambi- 
plus 


(SI)  t'ihl 
uni  prruve 

ti  u  i*+tt 
dsm  ci  pmt. 

/'X'  !<H 
Confiden- 
tiel!» de 
Gùmel 
ttostàt  fur 
Itj  Coup* 
d  EA»  . 
Coaf.  Ht, 

ft-  «-«. 
»«» ■  Si  le 


lieux.  Il'eft  d'autant  plus  fâcheux  que  Mr.  de  St. 
Réal  n'ait  point  éxécuté  cedeflèin,  que  nous  n'a- 
vous  en  François  aucune  HiAoirc  de  ce  Prince, 
qui  s'cll  intrigué  dans  la  plupart  des  affaires  de  fon 
tems  ,  &  qui  a  fu  fe  faire  une  fi  grande  réputa- 
tion par  la  maniéic  adroite  dout  il  s  en  cft  tiré. 

(D)  //      un  autre  Ouvrage  ,  qu'un 

tris  habile  Homme  a  erm  m'ètre  point  dt  fa  fa  fou.  ] 
Cet  autre  Ouvrage  cft  intitulé  Mémoires  D.  M.  L. 


duquel  on 
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D.  M.  (c'cfl  -  à  -  dire ,  de  Madame  U  Ducheffe  . 
tarin  ;  )  fi  fiuit  par  une  Lettre  touchant  fon  vérita- 
ble caraâère.  Il  le  compofa  fur  les  particularitei 
qu'elle  lui  apprit,  pendant  qu'il  étoit  auprès  d'elle 
a  Chambéri;  &  c'eft  un  Abrégé  de  fa  Vie  &  de  fes 
Avanturcs,  depuis  fa  naiflance,  jusqu'à  fa  retraite, 
en  cette  Ville.  Ces  Mémtirts  furent  d'abord  impri- 
me! à  Cologne,  cbtZ  Pierre  Marteau ,  en  1675-,  1» 
11- ;  &  ils  ont  été  rélmprimci  divetfes  fois  depuis, 
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m!  »Sk*  n*"1»  ^  "Y  re^a  1uc  ""ort  Pcu      rcn"  •  ^  *"  revint  bientôt  à  Paris  (g)»  °"  *•  m't  0,1 
«".' f*j.  lumière  un  nouvel  Ouvrage,  qui  fit  naître  une  Dilpute  fort  vive  entre  lui  &  le  célèbre 
Antoine  Arnauld  ,  &  qui  le  fit  aceufer  de  Socinianisme  par  les  partions  de  ce  redouta- 
ble adverfaire  (£).    (Quelques  années  cnfuiic ,  il  fit  un  fécond  Voïage  dans  fa  Patrie  -, 
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tant  f< parement,  que  dam  le  Recueil  des  Oeuvres 
■de  Mr.  de  Saint  Evremvnt ,  &  dans  celui  des  Oeu- 
vra de  l'Abbé  de  St.  Réal.  Ils  i  nt  été  traduits  en 
Italien, &  imprime*  finis  ce  titre.  Le  Memarst  delta 
Jiignara  Ducbejfa  Mazoriuï  ;  in  C  Lm.; ,  /ifprtfjo  P. 

M  tstellt  ,  1677,  in  il";  &  avec  le  nom  feint  ou 
réel  de  Giacomo  Melazzo  leur  Traducteur ,  iu 
t'rancofurta  fopra   POdera  ,  prr  Cbriflef  Zeitler, 

168 1 ,  im  1 a*  (  17  ).  On  les  a  aufïi  tiaduits  en  An- 
glois  fous  ce  tîirc  :  Tbe  Mémoires  »f  tbe  Dutcbefs 
fllazarine,  witb  tbe  Reafaut  of  bef  Camiug  iuta  Eu- 
gland;  vtritttn  in  Frencb  by  ber  olun  bond,  and  dê- 
ne  into  Enilisb  by  P.  P trier ,  Etq.  Landau,  1676, 
in  8',  (  ï8  ).  Cette  Traduction  a  été  réimprimée 
a  Laudres,  (bel  K.  Bentley,  en  ifioo,  m  11»;  6c 
Mr.  Mcnckcn  ,  s'en  trompé  ,  lors  qu'il  a  donné 
cette  édition  pour  la  prémiére  (19);  puisque  c'cll 
la  troilîémc.  Ces  Reafaut  af  ber  Camiug  into  En- 
gland  poutoient  l'aire  croire,  que  le  Traducteur,  ou 
quelque  autre  ,  auroît  continué  l'Hiftoirc  jusqu'à 
l'Arrivée  de  cette  Ducheffc  en  Angleterre  ;  niais, 
ce  n'elt  qu'un  fimplc  feuillet, dans  lequel  on  fc  con 
tente  de  dire,  que  ne  fe  trouvant  plus  aiTcz  fûre  à 
Chambéri  après  la  mort  du  dernirr  Doc  de  Savoie, 
clic  prit  le  parti  d'aller  fe  fixer  à  Londres. 

L'Habite  Homme,  qui  ne  eroïoit  point  que  ces 
M/maires  fulTent  de  la  façon  de  l'Abbé  de  St.  Réal, 
eft  le  célèbre  Mr.  Bayle.  Voici  de  quelle  manière 
il  s'enexpliquedansunde  fes  derniers  Ouvrages.  „Je 
„  vous  dirai  en  paient  " ,  dit-il  f  30) ,  „  qu'il  y  a  beau- 
„  coup  d'apparence ,  que  c'cfl  [  la  Ducheffe  Ma/a- 
„  riuj  elle-même  ,  qui  a  écrit  les  Mémoires  qui 
ont  couru  ibus  fon  nom.    Ils  ne  s'étendent  que 

i  Chambéri.  Ils 
impr!- 

mer  pluGeurs  fois.  La  Lettre,  quHcs  accuin- 
,,  pagne,  ell  un  Eloge  magnifique  de  fa  beauté  <5c 
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d'Otleani, 

tH-  JO  •,'(* 
vrai  ,  f  »  Il 
ne  lui  man- 
quait que 
Je  t'elpiil 
pour  être 
accomplie. 

C11]  Ont 

Tti/m  il 
dûttr  f«r 
mu  Lettre 
ie  VA»- 
te  ii  Si. 
Util  eft  f— 
fin  Atnif 
pmvti  ii  Ui- 


jusqu'au  tems  de  fon  Arrivé' 
ont  été  traduits  en  divetfes  Langues,  & 


,i  dcfonefprit  (31  ).   Je  n'ai  jamais  voulu  croire, 
„  comme  bien  d  autres  l'ont  cru  ,  que  l'Abbé  de 
Réal  fut  l'AutïUr  de  cette  Lettre  (  31),  & 


des  Mémoires  qui  la  préct 
mérite:  il  éerivoit  bien; 
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édent.  Il  avoit  bien  du 
mais ,  non  pas  de  cette 
manière  aifée  qui  paroit  dans  ces  deur  Ouvra- 
„  ges."  Lorsque  cet  Homme  illuilre  parloit  ainiï , 
il  ne  fe  fouvenoit  plus  apparemment  de  ces  paroles 
d'un  autre  de  fes  Ouvrages  :  Abbas  de  St.  Rtal .... 
AuciOR  EST  lri*»i  anatnone  aliorum  Opttfïn- 
Itrmm  Antnymirnm  %qmormm  ecte  tibi  Tu  h  In  m  ,  Do  m 
Carlos,  NonvclleHilloriquc;  de  l'Ufage de  l'His- 
toire ;  Me' moires  de  Madame  la  Du- 
chesse Mazarih;  Céfarion,  ou  Entretiens 
divers;  fcr7.  (33).  C'eil-là  un  de  ces  tours  que 
la  mémoire  joue  fi  fouvent  aui  plus  habiles  gens , 
&  dont  il  fe  plaint  fi  agréablement  lui-même  en 
ditTérens  endtoits  de  fon  Diûionaire.  Un  autre 
Auteur,  ne  fc  trouvant  point  de  fon  fentiment  au 
fojrt  de  ces  Mémoirtt,  s'adreda  à  lui-même,  pour 
lui  en  dire  fa  penféc.  Vont  avez,  cm  ,  lui  dit -il 
(34),  an*  t'était  la  Duchelfe  M  3ï  ai  in  ,  aui  avait 
écrit  fes  Mémoires  ;  mais  ,  je  pms  vont  affnrer, 
jn'elle  n'en  a  fonrni  ane  la  matière.  Elle  n'écrivait 
fat  affet  bien ,  ponr  leur  donner  la  forme  qu'ils  eut  ; 
{3" ,  s'ils  fout  mieux  tauruez  que  les  outres  Ouvrâ- 
tes de  Mr.  l'Abbé  de  St.  Réal,  cela  vient  de  ce  qu'il 
tel  a  travaillés  avec  beaucoup  plut  de  f/in  {jr*  d  étu- 
de. L'Amour  rend  tant  aifé  <sf  l**'*'-  Dans  une 
Note  fur  YOraifou  fuuibre  dt  la  Ducbejfe  Mazarin , 
imprimée  au  Tome  IV  ,  des  Oeuvres  de  Mr.  de  St. 
Evremant ,  on  allure  polîtivcmcnt  (  3f  )  ,  que  ces 
Mémoires  font  de  l'Abbé  de  St.  Réal  :  &  ,  (î  les 
derniers  mots  de  l'obfcrvation  précédente  font  bien 
fondez  ,  il  ne  les  compofa  point  uniquement  par 
efprit  de  générolité.  On  verra  ci  -  delfous ,  i  la  fin 
de  la  dernière  Remarque ,  que  ces  Mimoiret  lui  en 
ont  mal -à-propos  fait  attribuer  auffi  de  fcmblables 
de  la  Connétable  Colonne ,  Sœur  de  cette  DuchciTe. 


On  a  débité  dans  des  Lettret,  qui  ont  été  fort  cou- 
rues il  y  1  environ  30.  ans ,  qu'une  certaine  M*,  du 
Ruth,  dont  M'.  Mararin  parle  dans  fes  Mémttrtt, 
étoît  celle  qui  les  avoit  écrits  fous  fon  nom  (36)} 
mais ,  cela  n*a  aucune  vraifemblance.  Si  l'on  pou- 
voit  s'en  fier  au  témoignage  du  Compilateur  des 


Confit  cilébret  &  in 


le  plus  fouvent  affe» 


inéxaei  tant  dans  fet  Abrégés  que  dans  te  Additions, 
la  Lettre  touchant  le  caruclcre  de  la  Ducbejfe  Ma- 
zarm  ,  par  laijueile  fu  irTcnl  fes  Mimùres  ,  feroit 
auffi  de  la  laçon  de  l'Aboé  de  Saint  Réal  (37);  ét, 
en  ce  cas,  il  lé  trouverait,  que  cet  Abbé  auruit  été 
à  Rome,  où  l'Auteur  de  ectic  Lettre  affirme  avoir 
été.  Mais  ouirc  qu'on  ne  connoitabfolumcnt  rien 
d'un  parc  1  Voïage  de  cet  Abbé ,  la  plûpart  des  Con- 
noiffeurs  ont  toujours  regardé  ces  Mémairet,  &  cet- 
te Lettre,  comme  venant  de  différentes  mains. 

(E)  Il  mit  en  lumière  un  nouvel  Ouvrage  j  qui 
f.t  mitre  u»e  Difpute  .  .  entre  lui  &  ...  .  A. 
Arnauld,  {jr1  qui  te  fit  aceufer  de  Sûcinianisme  par 
les  Partifant  de  cet  .  .  AUverfitte  J  Ce  nouvel 
Ouvrage  ell  une  Vie  de  Jéfus-Cbrift  ,  diviléc  en 
IV  ,  Livres  ,  accompagnée  de  Citations  utiles,  St. 
enrichie  de  Remarques  hifloriques  &  quelquefois 
critiques.  Elle  a  été  Imprimée  à  Paris,  cbez  Re- 
né Guignard,  (j?  achevée  le  l'«  Avril  1678,  iu  4".* 
réimprimée  a  Psrst  ,  chez  le  mime  ,  en  1679,  iu 
la*;  &  puis  encore  ii  Paris,  chez  Robert  Peptt ,  ru 

16S9  ,  iu  11*.  L'Auteur  nous  apprend  C3S), 
qu'aiant  remarqué ,  que  presque  tous  ceux ,  qui  trai- 
toietit  l*HÎ(loîre  de  l'Evangile  ,  lui  donnoient  (ans 
néceffité  des  fens  miraculeux  &  millérieux  dans  des 
endroits  qui  en  ont  un  fort  clair  &  fort  naturel  ;  il  a 
crû  qu'il  rendrait  un  grand  fervice  au  Public,  s'il 
la  degageoit  de  toutes  *e>  interprétations  milléiieu- 
fès;  en  un  mot,  s'î!  la  traitoii  félon  lit  régies  les 
plus  févérci  de  l'IMluire:  perfuadé  ,  qu'il  ne  fal- 
loir pas  un  autie  fens -commun  pour  entendre  cette 
Hiftoirc,  que  pour  entendre  les  auircs  j  &  qu'une 
narration  fiin|>!e  ,  &  éxemtc  de  toute  affectation, 
auroil  une  grâce  douce  (c  naïve,  &  plus  propre  1 
toucher  le  creur  &  à  prévenir  l'cfprtt  du  commun 
des  gens  du  monde ,  <jnc  tous  les  raânemens  les 
(  plus  élévez  &  les  plus  lpirituels. 

Le  célèbre  Antoine  Arnauld,  Doéjcur  de  Sor- 
bonne,  incité  par  çuelque  motif  fècret,  que  l'Abbé 
de  St.  Réal  n'a  point  voulu  découvrir  &  s'efl  con- 
tenté d'indiquet ,  jugea  i  propos  de  critiquer  dans 
un  de  fes  écrits  (  38*  ) ,  cet  endroit  du  dilcours  de 
Zachée  à  Jéfus-Chrift  dans  l'Ouvrage  de  nôtre 
Abbé  :  Je  donne  la  maitié  de  mon  tien  aux  Pauvret  \ 
ilf ,  fi  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un  de  quelque  ebofe,  jt 
lui  rends  quatre  fait  autant  :  prétendant,  que  rien 
n'efl,  ni  plus  faut,  ni  plus  étrange,  que  cette  ver- 
non  ;  &  qu'il  faut  traduire ,  non  par  le  prêtent  je 
donne,  je  rends,  mais  par  le  futur  je  donnerai,  jt 
rendrai. 

L'Abbé  de  St.  Réal  foutint  vivement,  ingénieu- 
fement,  et  fotidement,  (à  Traduction,  dans  un  pe- 
tit écrit,  intitulé  Eclair  ci ffement  fur  le  Diftenrt  d* 
Zackte  àJéfus-Cbrifi,  imprimé  à  Taris,  cbez  R. 
Guignard,  en  168 i,  in  ia  (  &  auquel  il  paroit  fai- 
re allufïon  dans  ces  paroles  de  fon  Traité  de  la  Criti- 
que (38A),  Il  y  a  des  Eaivains  des  plus  terrible t, 
dont  let  fautes  ant  été  relevéet  plut  d'une  fait  avtt 
tant  de  force,  qu'ils  ant  trouvé  à  propos  de  le  dijft- 
muler,  tant  terrible  t  qu'on  t'imogiue  qu'Ut  font  :  Se 
c'ell  d'un  auffi  petit  fujet  que  celui  -là  ,  que  font 
nez  les  autres  démêlez  qu'il  a  eus  dans  la  fuite  avec 
les  amis  &  les  partilans  de  Mr.  Arnauld. 

L'un  d'entre  eux,  nommé  Jaques  Boileau,  Doc- 
teur de  Sorbonne,& Frère  du  fameux  Des  Préaux, 
attaqua  cette  Pie  de  Jifut  -  Cbrift  par  un  autre  en- 
droit. Il  ne  feignit  point  d'inlînuer  qu'elle  étoit 
fort  fufpeâc  de  Socinianisme;  traitant  en  cela  l'Au- 
teur beaucoup  plus  favorablement  que  ne  fai (oient 
quantité  de  Petfonnes  apparemment  trop  foupçon- 
neufes  &  trop  décitives:  ce  c'ell  ce  qu'il  ell  bon  de 
lui  entendre  dire  à  lui-même;  une  aceufation  aulfi 
grave  que  celle-là  méritant  bien  d'être  prourée  par 
les  propres  paroles  de  fon  Auteur.  Cum  ....  mn- 
nere  Cenfaris  ceuduefitii  fuugeretur  Mogifler  Ed- 
mundus  Pirat  ouua  MDCLXXVUl,  dît  ce  Doc- 
teur dans  un  petit  Livre  qu'il  n'6fa  faire  paraître , 
&  dans  lequel  il  traitoît  des  abus  qui  fe  font  glilfés 
à  Paris  dans  la  manière  de  donner  les  Approbation* 

Ltbrnm 
opud  Gui- 
dtfoSttutçReji 


r  *7  î  C»y»t 
de  Filivjl , 
Caute»  <«lei 
btci  te  io- 
tereflimet, 

T,m  xtr\ 


dW 
Chrift ,  Pr** 

/«•/  a? 

Er.:tircitlï- 

r-i 


tlla?  «* 
tinuat.or.  tt* 
U  NuutelK 
Defente  du 
Mourcau 
Teft.  de 
Mont,  fog. 
*■»,»  s. 


y  il  t.  t*t- 

as* 

tH«]  C* 
fuit  Uvrt 
ift  imiimU 
AoanniU  t 
lire  de  U- 
brorum  cii  • 
caRltThee- 
log>»t  Ap- 
p:u4<ll>om 

biOetratlo 
Hlftotici. 
Itlft  impri- 
me Aatuef- 
pIS ,  TvpH 
Bctiwrdi  Sa- 
in, m 
If  ,  Am4»i 
MHd, 
apud  de 
Lorme ,  m 
1701  jkmltêa 

Il  »  Tlftt 
Imrtft  ««• 

«*/.  tr- 
fonltn  e— 

lt„  if< 

Krut-n 
ht  p«x« 


Digitized  by  Google 


153 


N      T  ■   R  F/ 


fin  iwMti 
tn-  »'*• 


&»  y  aknt  été  fait  Membre  de  l'Académie  de  Turin,  il  y  prononça  le  13.  Mai  16*80, 
une  Harangue  en  l'honneur  de  Madame  Royale  de  Savoie  (F).    De  retour  à  Paris,  il  y  t\)  4M  * 
vécut  longtcms  en  fimple  Clerc ,  fans  Titre  m  Degrés  (/>),  tirant  une  petite  penfion  de  la  >y*ntÀ,mi' 
Bibliothèque  du  Roi  (ij  ,  &  uniquement  occupe  du  foin  de  fes  Etudes.    11  y  publia  de  dêffll.'u 
nouveaux  Ouvrages  ,  dont  quelques  uns  lui  ait  lièrent  de  nouvelles  Disputes  Littéraires  jjg 
avec  divers  Savans  (G).    En  i<5pi  ,  il  fe  retira  en  Savoie  ;  &  ,  dans  la  même  année  ,  à  h /tu.  * 
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fil.)  Bit» 
ou»em ,  01 


OUI  tum  pa- 
imveuiri  non  {"']/((  ,  Jeter tur 
PS  fcrit'tor  extfiebat.  Sft'Ct- 

veriu  ,  pag.  1  f 6.  , 

il  iiT  Lsttkti  G  milice  aetcnui 
riflii  ,  1  um  H  X.  R  E  5  1  B  L  A  9  P  H  fc  Ml  A  M  f  »*- 
Jttxfeits  ,  «ri  Ctrijli  eeleruje  fapientiec  Des  mejf*tS~ 

lis  /u  fSrrij  xuitttit  :  Pouvez -  VOUS  boire  le  mê- 
me Cal-ce  que  moi ,  &  £trc  kï'gk'nk'rez  du 

même  bateme  que  j  r.  D  o  1  s  l'être?  

0*-»^"  R  Et;  I  Ft'l  *  A 1 1  ON  t  M  r»  CiOr/y7»  Domina 


f. 


parakle  Je  ta  vérité  ;  enfin  ,  que  e'ejl  peu  de  ebofe 
que  cet  Um  rage  ,  (<  qu'j*^  efi  -  il  peu  recherché 
Ccll  néanmoins  un  des  meilleurs  Ecrits  de 
notre  Auteur  ,  ta..l  pour  l'oeeonomie  ,  que  pour  le 
llile  ;  &  il  n'a  apparemment  été  ainsi  négligé  ,  que 
parce  que  la  madère  u'eit  pas  Tort  au  goût  des  geni 
du  monde.  S'ils  a  voient  lû  ,  qu'oit  le  taxoit  de 
Sacinianume ,  peut-être  l'auraient- ils  recherche"  avec 
beaucoup  d'emprellcmcnt.  Ce  qu'il  y  a  certaine* 
ment  de  très  probable  ,  c'eil  qu'  tfiid:o  Monnanu- 
Ci  ,  qui  a  mis  cette  fie  ,  cet  Eciairtiiïement  ,  cfc 

Italien  ,  fous  le 


R  Simon       KT  J  ■*      "   '  vl  »   mui  a  *»»■»  hw  e  ir  , 

Hiftmtt  J«  retoguafeere  aut  fxbi  jingere  ticeret  ,  adeoque  Pecca-  quelques  Lettres  de  notre  Abbé  ci 
Verfion»  du  rj  RegClll'iaiic'"  - — '     --*  -'• — —  J—  ->-  IJ"--   ■>-  «« 

N.Tetl.m.     ftSmK  feu  carenti. 

....  Quapropter  vin  mu  lit  emunél*  maris  Théo 
logi  ,  <■*«<  wferiareut  magna  tara  &  fide  ,  /■  Ajf 
Vita  Chrirti  ,  quant  Jeripfit  de  St.  Real  , 
_/ï?r<  meutiauem  DIVlKl'rATIS  JesdCMRIS- 
1 1  ,  quûd  guident  iucredtbiliter  videtur  pra-termis- 
fkm  a  Ceuftre  taudutiitio  Edmundo  Hirot ,  y  tribus 
ce  deeem  Àpprobatonbus  ejusdem  Librs  iueuufsdert- 
tis  ,  Mtgiflri  Edinuildî    '    laturibus  ,   (  ne  dicam 
Dodbrw*  ne  fm  t  Pettre  ,  )  f *W  utbil  (ubièere  potuit  quemiuus 
te»  u*M  p>»  plfriqgg  iH  Jujpititue  S  O  C  1  s  1  A  N  1  S  M  1  peneren- 
iu  imtandum  karatbtum  ruituri.     Comme  le 


fl-  in  • 
on  ne  daii 
fu  t'enff- 
font!  i<a 
A,  or»&«- 
■itai,  «ui 
l'ont  %  I» 
tèce  d«  Li- 
Tte>:  <«. 
il  peut  »iri- 
.  itt  qae  te» 


«  t  <  Raunéruibnls  txfkmÛeaà ,  aiit  alijxem  Je-    Titre  de  /''«.-a  4  6V;«  C4ri//B  ,  <rj«*  ii,' 

n'dM  ^o^a/M  <r*.«  amuip.teutiee  ?     /^«{r/,  ,  /rr,//,.  1/4/  i/V.gr  yf^rr  di  S.  Réa!<f,  «^V- 

di  mvltiffime  Ntt  criiicbc  cd  cfudite  ;  di  ur» 
Spiegattoue  dalle  partie  Ecce  do  &c.  Zae- 
,beo  nejiro  Siguore  ;  &  di  alcuue  Ltttere  Tevltgi- 
ebe  :  il  lutte  traduite  dalla  Liugua  Frantefe  ,  & 
imprimée  à  Veni[e  ,  Jat.  Keturfi  ,  r»  1734, 
Mj  &J.  :  le  feruit  bien  gardé  d*  etiif*""-"^"* 


'l'iaduciioii  ,  &  l'Auteur  des  Ntrtllè  Jella  Repu- 
aria  de  1734  ,  d'y  dire  page  1  ,  que  la 


s„',l»  m  te» 


tmr  , 

Livre  ,  où  trouve  cette  Acculation  ,  n'a  été 
compofé  &  publié  que  longteim  après  la  mort  de 
l'Abbé  de  St.  Réal  ,  il  y  a  tout  lieu  de  croive  , 
qu'elle  n'efl  jama:s  venue  à  fa  conooitlance  ,  & 
qu'il  suroît  été  extraordinaitement  étonné  de  le 
trouver  Stciuieu  fans  le  lavoir.  Ce  feroit  certaine- 
ment Il  chofe  du  monde  la  plus  étonnante  ,  que 
les  treize  Docteurs ,  que  l'Abbé  Boitcau  ménage  li 
peu  â  la  fin  de  ce  palTage ,  ne  fc  fulfcnt  point  ap- 
perçus  d'une  orfffllon  lcmbbble  ;  li  l'on  ne  favoit 
de  quelle  manière  fc  donnent  ces  fortes  d'Approba-* 
rions  (;8f )  ,  que  l'Auteur  ne  dcrrJtnde  que  par 
vanité  &  pour  être  loué  ,  que  les  prétendus  Eia- 
mirutcurs  n'accordent  que  par  oflcntarion  &  pour  le 
diflinguer  par  quelque  penfée  brillante ,  &  qui  ne  fc 
lignent  d'ordinaire  qu'i»  globv  ,  comme  le  difoient 
fort  plaifamment  Mrs.  de  Port-Roial  de  celle  de 
VHiflmre  de  CArianisme  du  P.  Maimbourg  ,  don- 
née par  le  Doâetlr  More!  (3S/)  ,  ou  eu  fteamd, 
comme  le  dlfoit  le  Cardinal  le  Camus  de  diverfes 
autres  (38/)  ;  &  s'il  n'y  avoit  tout  fujet  de  croire 
que  ce  Troupeau  d'Approbateurs  ferviles  n'a  jamais 
M  cette  vie  de  Jéfus-Chrill  ,  que  par  les  yeux  de 
fon  Conducteur  infidèle ,  qui  probablement  ne  l'a 
gnéres  lue  lui  -  même.  Quoi  qu'  il  en  foit  ,  ils 
Comblèrent  di  louanges ,  et  l'Auteur  ,  &  fon  Ou- 
vrage (  38  b  )  ;  mais ,  il  s'en  faut  beaucoup  que  tout 
le  monde  en  ait  jugé  aufli  avantaeeufement  qu'eux  : 
témoin  l'Auteur  de  la  dernière  Méthode  pour  étu- 
dier l'Hifioirc,  qui  a  dit  ,  que  <e  n'e'tnit  guerres  te 
talent  de  Mr.  de  Saint  Réal  ,  Homme  d'une  agr/a- 
ble  Littérature  ,  Je  faire  une  fit  Je  Jéfus  Chn'll  ; 
qu'  /'/  **  «X'»»'/  peint  affez.  manié  les  Livret  Saint  1  , 
ptstr  J  r/uJSr  ;  qu'«w  Homme  ,  oui  éerivait  l'Hiflo- 
riettt  Je  Dom  Carlos  &  les  Méinoites  de  Me. 
Maxarin  ,  était  plus  prapre  a  romancer  ce  Sujet  , 
qu',i  lui  dtnuer  tel  air  de /implicite'  campagne  tnj/- 


:  »flcz  df 
fo>n.  <  ri 
ftt\iftmnl 
le  tai  dtml 
il  t'élit  Uit 
tr  te  <*'/« 
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fit  Hiftoirt 
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Teftaaenr, 
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am  Ht  Ot- 
jus  Amelo- 
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ment.  Un 
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iifirna  par 
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i  examiner  è  _ 
titre»  ene  de  Lmmni'i 
I»  PeéUl  tel  trdenne  tern  de 
viiee  À  fem  f 


Le  t  ter  aria 

Vita  è  r  rat  ta  r  t  de  l  m  t  x  t  e  Je  'quota  a 
Satr*  -SaueJi  l'angeli  j  ,'ils  av  oient  lû  qu'où  la 
ttXoil  de  Sociniantsnte. 

(F)  Il  prononça  une  Harangue  en  rbouneur  de  M'. 
Rviale  de  S  m  me.  ]  Ellf  ell  ir.titulée  :  Pan/girique 
de  la  Régence  de  Madame  Ruale  Marie-Jeanne  - 
Baptifte  de  Saeaie  ,  prononcé  dans  l' Académie  de 
Turin  ,  le  13.  Mai  16S0  ,  par  Mr.  l'Abbé  Je  St. 
Réal  :  imprimée  «i  Tunis  ,  ebez  Bartbelemi  Zap- 
pât ,  en  lobo  ,  in  4  .  ;  &  commence  par  ces  paro- 
le» :  //  me  femblt  qui  jt  ne  faurnis  mieux  retonmni- 
tre  Vbanneur  que  vaut  me  faites  de  me  me  voir  dams 
cette  Compagnie.  Mr.  Atnelot  de  II  MouiTaVe 
picqué  conifc  l'Abbé  de  St.  Réal  pour  le  fujet  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  Remarque  fuivante 
(  40  ) ,  s'ell  efforcé  de  tourner  cette  harangue  en  ri- 
dicule :  difatnt  (]u';»v  verrait  lei  Aptftrapbet  Je  mon 
aimable  &  charmante  Princefle  ,  comme  d'un  Amont 
qui  porterait  i  fa  Maitrefje ,  &  tent  autres  ebofet 
Jtut  les  Seigneurs  Je  cette  Ctmr  furent  fcaseJalifét 
(  41  )  ;  ce  dont  l'Abbé  femble  en  quelque  lbrte 
lans  la  réponfc  qu'il  lui  fit  auflitôt  (41  ). 
,  on  ne  voit  rien  de  femblable  dans  cet- 
te pièce  ;  ét  fi  l'Abbé  de  St.  Réal  s'eft  fervi  d« 
ces  fortes  d' Apoftrophcs  en  la  prononçant ,  il  les 
a  du  moins  lupprimées  en  la  donnant  au  Pu- 
blic. 

(  G  )   //  publia  Je  nauveaux  Ouvragei  ,  dent 

Îuelquei  uni  lui  attirèrent  de  nouvelle*  Ditpntet 
.iltérairet  avec  diveri  Savon.  ]     Ces  Ouvrages 
(ont  : 

I.  L' Eclaire  if  émeut  fur  le  Discourt  de  Zaebée  i 
Jéfus  Cirift  ,  dont  nous  avons  parlé  ci  -  deflus  , 
Remarque  (E). 

I I .  Céjariott ,  ou  Entretient  Jivert ,  imprimez  i 
Paru  ,  cbet  Barbin  ,  en  1684 ,  in  II*.  Mr.  Bay- 
le  remarque  que  cet  Ouvrage  s'efl  aufli  vendu  i  Pa- 
ris dus  le  Titre  à' Entretien  Uiflariquet  fj»  Ma- 


ins ,  nttmtktri  À  /«»  fi»i  (  /•  fait  tite  ttedlnaif  I»  Ffc'hce  ,  ax're  mmetfnifnel  det  netmUree         ,  f>         tnfmite  la 

emieme  Prêtre  de  Ja  Smte  ,  eut  jet*  DeUeme  de  Seeit„re  par  twnnf   Et  ee  Piètre,  tut  a  femvent  phi  da 

«...  .  .  raptrie  è  Memje^meme  f»  ee  Livre  cil  plein  d'oactien  .  *  lun  Auteur  tout  abimé  en  Chcu.    Sut  ee  i*mnt,r,t 
t>  te  IjeOemr ,  l'enfermant  éanl /•<  £'»*i«'l  .  .tente  ■  pen/tl  eeiUtttt  pemr  cette  Appeténilen  ,  fm'U 

Opéra,    feux  *•>  te  Lcme  fut  l'H'ItiMte  de»  Fligellan»  ,  psg.  ni ,  eà  t'en  traite  ftrt  eeâmeni  In 
LiTtc  dangereux  *c  luCpeft  ,  tr  •*  en  toi  'i^eepi  pUifnmment  d'avri'  auïR  peu  lu  cerre  Ittjttira 
*m*lme  ,  lui»  <:n'n  J'apptouT»  temme  fidèlement  Iradnit  dm  Crée.     Ce.*  otnft  mne  In 
Tnettefir  de  tienne  ,  (y  Jean  Maanlgelta  ,  Retfinr  de  CUninerKie  de  telle  Kilti , 
Pire  Floienua  Seuillia»; ,  3ernnp,ie  ,  eV  imaeimnle  i 
,  ty  U  i rin  nuUm  ntflnllll  e,  peepen 


Prefidtnc  Ôiufifl  «^ApptobareMf  banal  de  tout  Livre  dangereux  I 
gvaiu  ont  d'v  donnée  ten  ApprePntien  t  qu'il  avott  IA  le  Ttltm 
Pire  Léonard  Ifchin  ,  7<7"'"  .  Smi-  Deien  de  te  F*rnlH  d,  Ti 

oneint  anleefeit  nppetmvi  .  6>  permit  d'imprimer  ,  nne  Otaifon  ta-.el.re  ,  tompe/ée  pnr  te 
tPienne  ,  (tel  Jttn  Knenrrmi,  en  i«m  ,  i«  4-  :  *M  tef..«<  ib  dtftîenl  i'iiiki  rien  trou». 
terme,  ,  f.'A.Uto  a.oit  été  forme  d  use  c6te  d'Efe.    Peieu  Daniel,.  Franc,  DinyUM»  de  F 

de  l  Ar.arusme  ,  p*t 

■  jcTa*  Obéit. 
p'S-  II»/  t> 


fandururn  ,  Sr^aal.  C, 

(nf)  Eàirreuen»  d'Eudoxe  Se  d' 
(,te)  Meni(,»n>  .  T.m   ir,  Mf,  !.. 
(  II*)  »v»w»  »»»  Approbsnnn»  ,  0  la  tite  de  telle  V,e  de 

Jl«l  Lenelet,  teerhode  peu»  étudie»  l'HlAotie ,  Tem. 
ma  S  Mmm.  III. 
41  ')  Anctot  de  la  h-uOeie  .  Lettre  poui  la  ;ttr»nrc  de  fa  Ttadaction  de 
Otu.re.  de  St.  »W. 

(♦»)  P'iet  »t».  b  >•!.  dm  mtme 


:  la  Foi 


.  fof.  17.  6>  »».  de  ttÀii.  i.4. 

de  Trente  ,  ttf  «»»•  •»  M-  Tint  dit 
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S      A      I     N  T 

rtf«rx  (  43  )  :  &  i!  n'eft  point  autrement  intitulé 
dît»  les  Éditions  des  Otnxrtt  Mêlées  de  Mr.  dt  St. 
Real,  faites  à  Uticcht.  Ces  Entretiens  font  tout 
remplis  de  Rérléxions  également  fines  &  folides  , 
uni  l'ur  li  conduite  des  Hommes ,  que  fur  les  mo- 
tifs qui  les  t'ont  tjrJr  ;  &  l'on  a  eu  railbn  de  remar- 
quer ,  que  rien  n'accoutume  d'avantage  Ctiprtt  à 
éxaminer  mûrement  tel  ebofes  ,  à  en  juger  jai- 
nement  (-*4).  Il  y  en  a  quatre,  donr  le  premier 
&  le  dernier  traitent  dt  la  dt^tultt  qu'il  y  a  à  s'a- 
vancer dans  le  monde  .  lors  même  qu'où  a  de  l'esprit 
fcf  du  mérite  ;  le  fécond  contient  X'Wjlnire  du  Ré- 
tablifjement  dt  Ptolomct  AuUtes  fur  le  Trint  d'E- 
gypte par  lei  Romaiut  (*f);  &  le  troiliétnc  repré- 
lenie  le  Caractère  de  Titus  Ptmponins  Attitus  , 
dont  il  nous  fait  un  Portrait  très  désavantageux  ,  fie 
qui  n'étoit  en  effet  rien  moins  qu'un  hennéte-  Hom- 
me. Comme  Mr.  de  Saint  -  Real  promctioit  de 
démasquer  atoll  diverfes  autres  l'crfonnei  tant  an- 
c'enne»  que  modernes,  beaucoup  de  gens ,  trop  as- 
fujettis  à  leurs  opinions  ,  ou  ,  peur  mieux  dite  ,  à 
leurs  ptéjugés  ,  trouvèrent  tiès  mauvais  qu'on  ofàt 
les  attaquer  de  cette  forte  ,  &  dcsapprouvétcnt  fort 
une  frmblablc  liberté",  l^uciqu'un  mime  ,  moin» 
zélé  probablement  pour  la  réfutation  d'Atiicus,  que 
jaloux  de  la  gloire  que  pouvoit  acqueiir  l'Abbé  de 
Saint- Réat  en  faifant  une  découverte  qui  avoir  é- 
chappé  pendant  toute  une  longue  fuite  de  S'ècics  i 
la  pénétration  fie  anx  tcchcrctcs  de  tant  d' habiles 
gens  ,  s'oppota  vivement  a  te  DeflruHeur  de  Ré- 
putations anciennes  &  mtdtrnts  ,  fit  entreprit  en 
particulier  \' Apologie  de  T.  Pampomus  Attitus  (46). 
Mais ,  cela  fit  fi  peu  de  tort  au  fentiment  de  Mr. 
de  Saint- Réal  ,  qn'en  très  habile  Homme  en  ce 
genre  de  Littéiature  rt'a  fait  aucune  difficulté  de  l'a- 
dopter &  de  le  fi» tenir  depuis  (47).  L'Auteur 

des  Réjiéxions  fur  les  grands  -  Hommes  morts  eu 
flaifantant  ,  a  bien  fait  depuis  quelques  vains  efforts 
pour  réhabiliter  Mucus  ;  fit ,  confie  le  témoignage 
exprès  de  Cornélius  Népos  fon  Hiilorien  (  4S  )  , 
il  ne  le  fait  fans  doute  mourir  gaiement  ,  fit  avec- 
un  Air  enjoué  {  49  )  ,  que  pour  en  faire  un  grand 
Homme  digne  de  fon  petit  Recueil.  Mais  ,  un  au- 
tre Auteur  ,  qui  pnuioit  bien  n'avoir  point  ignoré 
l'Ecrit  de  Mr.  de  Saint  -  Réal  ,  quoi  qu'il  ne  ïe 
cite  pas  ,  a  fortement  maintenu  fon  opinion  dans 
une  pièce  intitulée  Differtation  fur  le  Caractère  de 
trait  célèbres  Romains,  Cicéron,  Att'cus,  ts"  Lu- 
ceïus  ;  où  i"ow  fait  v»ir  la  différence  qu'il  y  a  entre 
mu  véritable  bonnète  -  Homme  &  ceux  qui  n'eu  tint 
que  l'apparence  (  JO  ).  On  y  prouve  fort  bien  , 
que  Cicéron  étoit  auffi  foiblc  que  vain  ;  qu'Attiras 
étroit  auflî  fourbe  que  poli  ;  fit  que  Luccïus  étoit 
aulli  vertueux  que  peu  recherché  :  la  ictu  fulide 
étant  rarement  ce  qui  gagne  /'  ejlime  W  l'ajfcdton 
Jet  Hammes  ,  {jr1  Jonvent  mime  étant  un  oi-jlacle  à 
tapprobasian  publique  (jm  ).  Cette  Diilcrtation  cil 
toute  pleine  ce  Réfléxtons  d'un  fens  adnvT-ble  ,  fit 
de  lcntimcns  d'une  droiture  accomplie  :  fir ,  fi  les 
Hommes  n'agillbient  pas  presque  t:us  (î  peu  confé- 
oucmment  à  leurs  principes  .  on  ne  pouroit  regarder 
ion  Auteur  que  comme  un  des  plus  honnête*  Hom- 
mes du  monde. 

L'Ouvrage  de  l'Abbé  de  St.  Réal  dans  lequel  fe 
trouvent  ces  IV.  diverfes  pièces  ,  a  été  tiaduit  en 
Atrçlois  fous  ce  TStrc  :  Caforion  ,  or  HijUrical , 
Palitical ,  and  Moral ,  Discours,  in  fjnr  d.i\ s  En- 
tertainment bttwen  tua  Gentlemen  ,  xcry  pleufcul 
and  ufefull  {or  ail  orders  t,f  mea  vibat  frét  er  ,  En- 
gtisbed  by  J.  IV.,  fit  imprimé  à  Londres,  en  i6Sf. 
1»  11'. 

lit.  On  \it  paroître  ,  dans  le  mois  d'Octobre 
168$-.  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  , 
un  Extrait  de  Lettre  écrite  ae  Paris  à  C Auteur  Je 
cet  Nouttlles  contre  la  Tnduciion  Francoîfc  , 
faite  par  Mr.  Amelot  de  la  Houffaïc  ,  de  V  His- 


toirt  du  Concilt  dt 

ptoir.ettoit  une  nou 


Trente  dt  Frà  Paolo  ,  dont  OÙ 

■  elle  Traduction  t  enrichie  de 
Notes  Hilhiriques  6t  Théolueiques.  Mr.  Amelot 
répondit  i  celte  Lettre  ;  &  s"imaj;i[iant  y  avoir  re- 
connu le  Ca:uclète  de  Mr.  l'Abbé  de  St.  Réal, 
il  le  traita  tiès  vivement  dans  fa  Réponlè,  fit  le  me- 
naça d'une  Critique  de  toutes  les  Oeuvres  (ri). 
Le  fameux  Richard  Simon  ,  qui  étoit  l'Auteur  de 
Lctue  ,  ai»*e  ,  qu'il  ne  fut  s'cmpUhtr  dt  ri- 


re ,  en  vrai  la  Rancune  ,  lors  qu'il  tut ,  dans  ce 

mois  de  Décembre ,  le  petit  Galimatias  de  Mr.  Ame- 
lot ;  fit  trouva  étonnant  ,  que  t'Aiié  de  St.  Réal , 
qu'on  faijvit  Auteur  d'un  rrujet  auquel  il  n'avait 
jamais  peuje  ,  eut  gardé  un  profend  Jitence  là-  des- 
J*'  (si)-  Mais,  fon  étuDiu-mcnt  u'c toit  pas  bien 
fbn«  ;  car  ,  l'Abbé  de  St.  Real  n'a  nullement 
gardé  le  lilcticc.  11  dé<avouc  hautement ,  non  feu- 
lement la  pr entière  Latte  ,  comme  n'y  atant  eu  ab- 
lblumcnt  aucune  pan  ;  nuis  même  la  nouvelle  Tra- 
duction de  Fra  Paolo  ,  comme  tout-à-fait  éloi- 
gnée de  l'on  génie  fit  de  les  études.  I!  ne  lailfa 
pourtant  pas  de  fouten  r  fortement  les  principales 
imputations  faites  à  Mr.  Amelot  dans  cette  Lcttie  ; 
fir  la  Répi  que,  aulli  bien  que  les  deux  Lettres  qui 
y  avoicBi  donné  lien  ,  le  trouve  dans  le  Tome  III. 
de  fes  Ventres  Pojlhumes.  Je  ne  lai  lî  clic  avoir 
été  publiée  plûtot.  C'ell  à  peu  près  ainli  que  Cal- 
vin aïant  nul- à- propos  aitrbué  à  François  Bau- 
douin le  Traité  de  l)tfnio  pu  ae  puilicx  Iranquitti- 
tatis  x  ere  amantis  viri  in  Bit  Reltgiuais  Dijfidio  de 
George  CalTa.-.dcr  ,  s'attira  de  la  part  du  premier  le 
Commentarius  ad  Leges  de  famojis  Libellis  &  ea- 
litmniatoribus ,  Réplique  pour  le  moins  aulîi  violen- 
te que  la  Réponfe  ,  qu'il  lui  avuit  adrcllée  ibus  le 
Titre  de  Reipoujsa  ad  verfipellem  qticnsdanp  mtdia- 
terem  ,  qui  pacificandi  ffecie  reûum  Evangelit  cur- 
fum  airttmpcie  molitus  e/1  :  &  que  Milton  le  vit 
très  vigoureufetnent  relancé  dans  ta  Fidtt  Public» 
de  Môrus ,  qu'il  avoir  témérairement  accultf  d'être 
l'Auteur  du  Régit  Saj/tuims  clamor  ad  ccelum  ad- 
verfui  Parricid.it  AtigUcam,s  de  Pierre  du  Moulin  , 
fir  que  comme  tel  il  avoit  accablé  d'injures  fie  de 
groflléretez  dans  fa  Defenfio pro  ft  ,  fit  fur- tout  de 
ce  violent  fit  injur  eux  Liitique  : 


Galli  ex 
Quis  bette 


te  Pantis,  Mari, 


qui  n'eft 
de  mots. 


après  tout  ,  qu'un  allez  mauvais  jeu 


IV.  De  la  râleur  ,  à  f  Eltûcur  de  Bavière, 
imprimé  à  Cologne  ,  cbei  Jaques  le  Jeune  ,  eu 
itïiy  ,  in  il'.  Ce  petit  Ouvrage  cil,  félon  Ména- 
ge ,  une  bonne  pièce  ,  dont  le  P'rançois  n'eil  pas 
des  plus  corrects,  nuis  où  l'on  voit  par -tout  ce  que 
l'on  appelle  Eloqueutia  xerborum  (f4).  Elle  cil 
ple'ne  de  Rérléxions  judicieufes  fit  de  fines  louan- 
ges pour  le  Duc  de  Bavière  (fj).  On  veut  né- 
anmoins que  ce  Prince  foit  bien  moins  le  Hétos  de 
la  p'éce  ,  que  le  Chevalier  de  Monalictol ,  qui  y 
elt  effectivement  fort  loué  ,  fit  pour  lequel  on  pré- 
tend que  l'Auteur  a»  oit  des  lcntimcns  fort  paffion- 
nez.  On  dit  auflî  ,  que  n'aiant  pas  voulu  fublli- 
tuer ,  dans  cet  Ouvrage  déjà  tout  compofé  ,  le  nota 
du  Dauphin  de  France  1  celui  de  l'Electeur  de  Ba- 
vière, fit  aux  Victoires  de  celui-ci  les  Campagnes 
de  celui-là  ,  ce  ictus  lui  fit  perdre  une  petite  pen- 
lîon  dont  il  jouïflbit  en  France  ,  &  l'obligea  enfin 
à  fc  rctiier  en  Italie.  Mais  ,  c'ell  ce  dont  je  n'ai 
nulle  autre  preuve  ,  que  le  bruit  public  qui  en  cou- 
rut alors. 

V.  De  la  Critique  ,  imprimé  à  Lyon  ,  ebec 
Auiffan  ,  en  1691 ,  in  la*.  Il  fcinblc  que  ce  Trai- 
té auiuit  dû  eue  intitulé  de  la  Ctufnrt  ,  plûtôt 

que 


,  i'ihfU  :   le  Rerpor  de  "Wtfi  CtiotCci  ,  ou  BipYrorc»  Cllriflfa  ,  i-rrli 
r«.,  „  lt  rXumtt  ,  «.'«.  «  ri'VMWMI  i  Mr.  JU} te.  Vurs 


Imprimé  i  Emmetick 
«r«i  u 


ikei  Vniui  ,  en  ici<  , 


in  it. 
de 


Ho. 


» 


>  de  Oci.a«  \ 


(  47  ,'  Mr.  lAUe  ,M  ,.  -     '  :     r.in  /.  p,ef.„  Tr*J*Oitn  i,t  lli  tr  IV.  làartl  itl  1 

(*«  )  Cmnelii  Nepom  Viti  Tui  Fo^ponii  AltiJ  .  Car.  XXll,  p*i-  oh.  . 
(4*1  HrAciioiu  lui  les  Grandi- Hommes  mous  en  p'iiljnijot  ,  paf.  jo,  |l. 
(  >')  OlHI  Diffiriittt,  f,  irtmvt  dm  le  Joiunil  Luieisiic  de  la  Hue  ,  StfU  b  t/U.i    <7>*  s  ■  ". 
(jij  Là'wuhnt ,  f*w.  14t. 

(  |i  )  rtiiz  U  m,ii  i,  Dénmirt  „'-.  mémri  Nou.elle» ,  »«/-  »!«>  H«t-   U  Mooaoie,  SLenujijues  fut  la  Bkbi.othequc  de  Colomie»,  pot, 

yio  ,  «r«.ft  mat  é,  mtmt  ,  fut  la  frtmitr,  i,  „•  L>um  fM      fjbbt  d,  St.  [ 
Letttt.  de  Mr.  liinua,  T,m.  Il,  Lnsr.  XXXI,  ftg.  ik. 
;tarn,  pat,  lit. 

■  s  Sivl.l,  it„,  pat.tts,  ♦»«. 
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<6.)  M 


que  <tV  A»  Cr.-tijue  ,  puis  qu'il,  n'efl  point  frit  pour 
nous  inltruire  des  régies  de  cet  Att  que  le*  Savan» 
ne  minent  Critique  ,  flt  qui  confine  a  remettre  en 
bon  état  un  Auteur  ancien  ,  à  en  expliquer  les  pas- 
laj;cs  oblcurs  ,  à  en  rétablir  les  corrompus  ,  a  dis- 
tinguer les  véritables  écrits  d'avec  les  fuppofcz  ,  en 
un  mot  i  en  procurer  de  bonnes  Ediiions  ;  mais , 
pour  établir  différentes  régies  touchant  la  manière 
dont  on  devroit  cenfurer  &  icprendrc  les  Auteurs  & 
1-jurs  Ouvrages.  ,,  On  doit,  ce  me  fetnble  ,  "  dit- 
il  d'abord  très  judicieufement  ,  ,,  regarder  la  Cri- 
tique  comme  ces  remèdes  cxccllcns  ,  mais  déli- 
cats ,  que  la  Médecine  compote  des  drogues  les 
„  plus  venimeufes  ,  &  dont  quelque  poiibn  et!  la 
„  bafe.  On  fait  avec  combien  de  loin  ils  veulent 
„  être  préparez.  Four  peu  qu'on  connoilfe  les 
,,  Hommes  ,  on  conviendra  fans  peine ,  que  tout 
ce  qui  s'appelle  blâme  ,  rcprthcniion  ,  impitiba- 
„  lion  ,  cil  auffi  infupportablc  aux  esprits  ,  que  le 
„  poifon  l'ell  aux  corps."  Après  quoi ,  il  don- 
ne ,  fur  les  faiies  précautions  avec  lesquelles  on 
doit  cenfurer  ,  divers  Avis  ,  dont  quelques  uns  ont 
paru  aile/  inutiles  ,  &  quelques  autres  fort  fujets  a 
être  conteftez  (y6).  Il  prérend,  par  éicmple , 
qu'on  ne  devroit  cenfurer  un  Auteur  qu'après  fa 
nioit  ,  parce  qu'alors  on  ne  le  fait  point  par  hai- 
ne ,  ce  qui  n'efl  plus  ne  pouvant  être  haï  :  mais  , 
outre  que  l'expérience  fait  voir  lous  les  jours  que 
ce  n'efl -là  qu\me  illulion  (  J7  )  ,  d'autres  fou- 
licnnent  que  c'eft  ce  qu'on  appelle  vellere  Barbant 
Leeui  mortuo  ,  &  qu'il  y  a  beaucoup  plus  d'hon- 
nêteté &  de  gét:érofîté  ,  à  ne  point  attaquer  un 
Homme  ,  qui  n"eft  plus  en  état  de  fe  deffendre 
(  <H  ).  C'eft  pécher  ,  ce  me  fcmblc  ,  des  deux  cA- 
tcz  :  &  s'expofer  viliblcmcnt  1  la  Ccnfurc  du 
Poète  : 

Iliacos  iutra  Mures  fetcaiur  &  extra. 

11  cft  permis  ,  ét  même  de  l'intérêt  de  la  Républi- 
que des  Lettres  ,  de  critiquer  ,  &  les  vivans  ,  & 
les  morts  ;  mais ,  il  faut  touiours  le  faire  avec  dou- 


ceur &  modération,  &  uniquement  en  vue  d'éclair- 
aà  i 


cir  les  matières  que  l'on  r 

II  ne  paroit  pas  que  l'Abbé  de  St.  Réal ,  quoi- 
que d'ailleurs  fort  modéré  dans  fes  autres  Ouvra- 
ges ,  foit  relié  dans  cette  juflc  borne  en  travaillant 
a  celui-ci ,  qui  paroit  moins  fait  ,  pour  donner  des 
régies  de  la  Critique  ,  ou  de  la  Ceufure  ,  en  géné- 
ral ,  que  pour  cenlurcr  réellement  en  particulier 
l'Auteur  des  Réflèxious  fur  f Vfage  pré/eut  de  la 
Langue  Fraucoife  (fo).  Il  trouve  cet  Auteur  fi 
partial ,  qu'eu  même  teint  qu'il  efl  inéxerablc  à  l'é- 
gard Je  certains  Litres ,  il 

"parut 


i-  : 
t't 

n* 


jaf portable  à  l'égard  de  quelques  autres  (ooj.    Il  „ 

-  ■  lui  parut  atTeéter  de  ne  louer  que  les  Ouvrages  de  toui 

",f'i    Mrs.  de  Port-Roial  ;  &,  irrité  d'une  préférence  laife  pat  dUtre  agréable  {«f  utile,  fj>  de 

1u>  M  paioifftiit  fi  déraifonnable  ,  il  enticprit  d'en  verfes  Remarques  uéceffairet  .  ...  fui 

iTi,     fa*re  voir  l'iriiuflicc  au  public  dans  ce  Traité  de  Fraufoift  (70). 
»  'T*-      la  Critique.    Il  ....  ✓  ...  V  cenjure  ,  dit  -  on 


effet  dans  fou  Litre.  Car  ,  ou  vtit  d'abord  sut* 
règle  établie  :  r  Auteur  des  Réflexions  tient  gmfÙB* 
te ,  qui  pèche  contre  la  régie  ;  b*  Mr.  l'Abat  ,  eu 
ceufurout  cet  Auteur  ,  ne  manque  presque  jamais  de 
tomber  daus  la  même  faute  qu'il  vient  Je  repren- 
dre   Mr.  de  Dcauval  ,  qui  en  a  parlé 

plus  avautageufement  daus  fou  Livre  que  dans  le 
tête-à-tête  ,  le  rtgardoit  comme  la  pièce  la  plus 
foible  que  fou  Auteui  eut  jamais  produite  (  Ce  )  • 
mais  ,  Mr.  Bayle  le  trou  voit  rempli  de  penfées  fiu- 
guliéres  &  judicieufet  :  il  y  trou  voit  pourtant  cer- 
taines Remarques  de  Grammaire  trop  rafiuées  ,  & 
un  peu  trop  de  malignité  contre  f  Auteur  qui  y  efi 
critiqué  (06).  En  effet,  ou  peut  fort  bien  douter 
fi  i  cet  égard  l'Abbé  de  St.  Réal  a  gardé  la  retenue 
qu'il  recommande  lui  mime  fi  pofitivement  &  fi  cx- 
prelfémeni  (67).  Un  nouveau  Critique  ,  dont 
l'Ouvrage  ne  tait  que  de  paroitre  ,  confirme  à  peu 
près  tout  ce  qu'on  vient  de  voir.  „  L'Abbé  Vi- 
„  chard  de  Saint- Réal  ,"  dit -il  ,....„  n'ai- 
„  mant  pas  ceux  que  Monfr.  Andry  ,  Auteur  de» 
„  Réfléxious  ,  tache  de  juftificr ,  fou  Ou*  raj>c  le 
„  mit  de  mauvaife  humeur.  Il  l'attaqua  fans  mé- 
„  nageaient  dans  fon  Traité  de  U  Critique,  qu'il 
„  paroit  n'avoir  compofé  que  pour  le  retuter  .  .  . 
„  Ce  n'ell  pas  qu'il  n  y  ait  d'excellentes  Remarque» 
„  dans  cet  Ecrit ,  &  que  la  Critique  n'y  foit  quel- 
„  que  fois  juflc  ;  mais  ,  elle  efi  auffi  trop  chagri- 
„  ne ,  &  allez  fouvent  peu  fondée.  L' Auteur  y 
„  donne  de  fort  bons  Principes  fur  la  modération  , 
,,  que  l'on  doit  apporter  dans  la  ccnfurc  des  Ouvra- 
„  ges  d'autrui  :  & ,  dans  l'application  .  il  les  oublie 
„  fouvent.  J'eflimc  beaucoup  fes  régies  :  j'auroi» 
„  voulu  plus  de  fidélité  a  les  fuivre.  Ses  Remar- 
11  qaes  fur  la  ponctuation  &  la  prononciation  font 
,,  bonnes  ;  mais,  elles  n'apprennent  presque  rien  de 
„  plus  que  ce  que  l'on  trouve  dans  1 Auteur  même 
„  qu'il  ccnfurc  (6S)."  Un  autre  Cri.iquc  plus 
véhément  &  moins  équitable  ,  &  qui  paroit  en  cela 
foutenir  fa  propre  caufe  ,  &  fe  détendre  lui  même, 
s'ell  exprimé  d'une  manière  incomparablement  plu» 
dure  touchint  le  Traité  dont  il  s'agit  ici.  „  L'Ab- 
„  bé  de  Saint  -  Réal  ,  "  dit  -  il ,  „  lïanl  voulu 
„  autrefois  condamner  ce  genre  d'écrire ,  dans  un 
„  Ouvrage  contraire  au  bon-fens  ,  &  3  l'ulagc  de 
„  toutes  les  Nations  lettrées  ,  Mrs.  Bayle  6t  Bo$- 
„  nage  tombèrent  rudement  fur  lui  dans  leurs  Jour- 
,.  naux  ; "  (on  vient  de  voir  ,  que  ce  qu'ils  en  ont 
dit  n'approche  pas  de  la  dureté  de  ce  qu'on  vient 
de  lire.  )  „  Pu  refte  ,  on  a  remarqué  en  teiut 
„  tems  ,"  ajoute-- 1 -il  [  lus  injuriculcment  encore, 
,,  qu'il  n'y  a  que  les  mauvais  Auteurs ,  qui  décla- 
„  ment  contre  la  Crùttn*  ,  parce  qu'ils  (bot  inté- 
„  refTés  à  fa  proferipoon  :  &  l'Abbé  de  Saint- 
Réal  eft  le  leul  Ecrivain  célèbre  ,  qui  ait  fou- 
tenu  une  fi  ridicule  Théfe  (  69  ).  "  Malgré 
tout  cela  ,  l'on  doit  conclure  que  le  Livre  ne 

ur  U  Langue 


Crittqi 

(  6t  )  ,  quelques  Endroits  des  Ellais  de  Morale  , 
de  quelques  autres  Ouxrages  de  ces  Meffieurt  ; 
(ti)t'rjtx   tsf  bien  que  cette  Ceufure  foit  accompagnée  a' un  fil 
èêfm  'm    picquaut ,       qu'elle  ait  même  quelque  chofe  de  dur, 
ou  uo  doute  point  que  beaucoup  de  gens  xc  t'approu- 
vent ,  parce  que  dans  le  fonds  f  Auteur  ne  dit  rien 
que  de  vrai.    Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cfl  que  , 
depuis  fon  démêlé  avec  Mr.  Arnauld  (  62  ï  ,  il 
n'aimoit ,  ni  ce  parti  en  général  ,  ni  l'Auteur  des 
Rejiéxions  en  particulier,  qu'il  trouvoit  fi  déraifon- 
nabiement  prévenu  à  leur  avantage.    Il  le  fait  ve- 
nir à  tous  moment  ,  pour  fournir  des  éxemples  de 
mauvaises  Critiques  (  63  )  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  bien 
(ir.gulicr  ,  c'cfl  que  l'Abbé  de  Saint  -  Réal  ,  qui 
ne  pouffe  fi  vivement  l' Auteur  des  Réflexions  , 
que  parce  qu'il  en  avoit  été  attaqué  le  prémier 
(64)  ,  viole  lui-même  toutes  les  régies  de  la  Cri- 
tique ,        ne  les  obferve  pas  plus  exactement  que 
Jau  Adltrfairt  ;   et  qui  produit  un  ajfez  plaifaut 
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VI.  Les  Lettres  de  Cicérou  à  Att  h  us  ,  traduis 
tes  eu  François  ,  avec  le  Latin  À  coté  &  des  Re- 
marques ;  imprimée»  à  Paris  ,  cbet  Benbiu  ,  eu 
1691  ,  in  11".  eu  a  volumes.  Cette  Traduction 
ne  contient  que  les  II.  premiers  Livret  de  ce» 
Lettres ,  &  quelques  autres  qu'il  y  a  ajoutées  i  cau- 
fe du  rapport  qu'elles  y  avoient  (  71  ).  Jl  rend 
raifim  dans  une  Préface  très  fenfée ,  tant  du  but 
&  de  l'ulagc  de  ces  Lettres  ,  que  de  la  méthode 
qu'il  a  fuivie  en  les  rraduifant  ;  tu  l'on  s'apperçoit 
aifémcm  ,  qu'il  n'efl  point  du  nombre  de  ces  es- 
prits bouchés  &  fervilcs  ,  qui  ne  fauroient  rendre  , 
que  mot  il  mot  un  Auteur  ,  &  qui  le  défigurent 
par  conféquent  bien  ptus  qu'ils  ne  le  traduifent.  Il 
foutient  avec  beaucoup  de  raifon ,  que  la  bonne  ma- 
nière de  traduire  n'efl  pas  de  traduire  au  pied  de  tm 
lettre  \  &  que  ,  quand  cela  feroit  nu  effet  désagréa- 
ble ,  il  faut  ,  *  quelque  prix  que  ce  foit ,  trouver 
des  équivaleus  ,  qui  portent  fi  prétifément  dans  l'es- 
prit 
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frit  le  même  feus  que  le  Texte  Latin ,  qu'an  fuiffe 
croire  raifonnoblement  ,  que  fi  /'  /tuteur  avoit  écrit 
eu  flUfu'l  ,  il  fe  ferait  fervi  de  cet  mimes  équiva- 
lent Nanobllant  un  Principe  li  judicieux  , 
cette  Traduction  n'a  pas  laiffé  de  trouver  des  Ad- 
VcrlàircS.  Se  trouvant  tu  toncurrente  avet  la  Tra- 
duction dei  Offices  de  Ciccron  far  Mr.  du  Bais  dt 
f  Hit  cl  de  Cuife  ,  te  la  anima  le  fort  -  Roi  al  à  fairt 
importer  le  dtjfus  à  ce  dernier  ani  /toit  leur  ami  , 
centre  l'un  dei  Autagauifltt  dt  Mr.  Aruauld  (  73  )  : 
A  an  des  Correspondais  des  Journalillcs  Littéraires 
lui  a  reproché  de  pécher  rre'j  ftuvtnt  contre  It  lens 
de  l' Original  (  74).  Mai»,  Mr.  l'Abbé  Mon- 
gault,  qui  a  traduit  depuis  toiites  les  Ltttrtt  dt  Ci- 
cénn  à  Aiticui ,  a  été  plus  équitable  i  fon  éjçard  , 
quoiqu'il  courût  la  même  canierre  que  lui  ;  & 
cola  eft  d'autant  pius  louïble  ,  qu'  il  eft  très  rare 
aux  Auteurs  d'en  uler  <i  géiiéreulcment.  Il  a  trou- 
vé fa  Tradu&iou  tris  ixaSt  :  &  il  remarque, 
qu'il  a  t'<i  flufiturs  fois  condamutr  Mr.  dt  St. 
Jit'al'  fur  dtt  Endroit!  .qu*  il  avoit  affure'mtnt  fort 
Heu  tultndus  (  7e  ).  En  effet ,  la  Képub  ique  des 
Lettres  cfl  pleine  de  ces  Critiques  téméraires  ,  qui , 
fous  prétexte  qu'ils  font  d'ailleurs  fort  éclairez  , 
décident  auffi  hardiment  fur  toutes  fortes  de  ma- 
tières ,  que  s'ils  les  avoient  bien  éxaminées.  Et 
quelque  chofe  de  plus  déplorable  encore  ,  c'eit 
qu'une  infinité  de  gens  ,  féduits  par  leur  réputation , 
oc  auffi  blâmables  qu'eux  ,  te  foumettent  i  ces  juj;e- 
mens  comme  s'ils  étoient  parfaitement  bien  fondez  : 
ne  coulidérant  pas  ,  que  l'autorité  d'un  Homme 
médiocre ,  qui  l'eit  particulièrement  attache  i  l'éxa- 
men  d'un  ccrta'n  fujet ,  cft  incomparablement  plus 
recevable  ,  que  celle  du  plus  habile  Homme  qui  ne 
l'a  point  cxprelfénient  éxaininé.  Mr.  Mongault 
ne  parle  pas  moins  avantageufement  des  Remarques 
de  Mr.  de  St.  Réal  ,  que  de  fa  Ttaduélion.  Il 
les  trouve  d'un  goût  excellent  ,  &  remplit!  dt  R.e'- 
fl/xtous  très  judicitufts  &  tris  folides  ,  I]  l'on  en 
excepte  quelques  unes  ,  qui  lui  paroilfcnt ,  eac  trop 
longuet,  ou  tntiirtmeut  inutiles  (76).  Elles  font 
en  partie  Hiiloriques  ,  &  en  partie  Critiques  ;  &  , 


ton  trop  détifif  f  77  )• 

Une  de  ces  Remarques  a  donné  lieu  i  une  Criti- 
que amére  &  chargrinc  ,  de  la  part  d'un  de  ces  génies 
échauffez  ,  qui  voudraient  que  tout  fe  dirigeât  félon 
leur  tetc ,  &  qui  ne  fauroicht  voir  aucun  de  leurs 
fcntimetis  tant  foit  peu  contrariés.  Comme  il  a- 
voit  écrit  fuf  PUfurc  en  Théologien  févére  &  en 
Caluilfc  outré  (78)  ,  il  ne  put  foutfrir  que  l'Abbé 
de  St.  Réal  en  parlât  en  Homme  raifonnable  qui 
connoit  les  néeelfitez  du  public  ,  &  en  Politique 
éclairé  qui  admet  les  muiens  légitimes  d'y  fubvenir 
équitableraent.  Pour  cet  effet ,  il  combat  de  tou- 
tes les  forces  ,  &  par  toutes  fortes  de  voies  f  79)  , 
cette  Proportion  :  //  n'y  a  rien  de  plut  uécefj'airt , 
rj>  par  couft'qutut  de  plus  innocent ,  dans  un  Etat , 
que  Its  Ujurts  ,  pourvu  qu'elles  aitut  des  tomes  i- 
quitablts  ,  rt'gle'tt  par  autorité  publiqut  (  80  )  &  , 
incapable  de  confîdércr  ,  que  ,  félon  le  bon -lens  , 
ta  m'ii  r  ,  le  droit  des  Gens  ,  les  loix  pofîtivc.  de 
diverfes  Nations  ,  ec  l'aveu  même  de  pluCeurs 
Théologiens .  il  n'cll  pas  plus  criminel  de  tirer  un 
paiement  rai  omablc  &  légitime  d'un  argent  qu'on 
prête  ,  que  d'une  maifon  ou  d'un  vaitfeau  qu'on 
loue  ,  il  ne  fait  pas  attention  ,  qu'il  en  eft  de  l'ufure 
comme  de  tous  les  autres  établiflemcns  ,  qui  ont 
leur  bon  côté  ,  mais  dont  on  fait  un  mauvais  ufa- 
ge  ;  qu'on  recoenoit  faos  difficulté ,  que  ce  mau- 


vais ufage  ,  qui  fait  dégénérer  l'ofurc  en  Tyran- 
nie ,  tll  auffi  condamnable  ,  que  t'ufage  ,  qui  l'é- 
ri>;croit  en  pure  charité  ,  teroit  excellent  &  loua- 
ble ;  mais  ,  qu'il  n'y  a  pourtant  pas  plus  d'obliga- 
tion de  prêter  fon  argent  fans  profit  ,  que  de  louer 
fes  champs  fans  revenus.  C'elt  néanmoins  ce  que 
prétend  cet  Ecclélialtique.  Mais  ,  c'eft  outrer  dé- 
raifonnablcmeut  les  choies,  dérrutie  imprudemment 
tout  commerce  ,  Ôt  par  conlequeut  toute  Société  , 
«5c  fe  rendre  mut- à -lait  digne  du  julte  reproche, 
fait  autrefois  J  divers  de  les  femblables  ,  d'être 
d'aufli  pauvres  Engins  en  fait  a" adminiflration  publi- 
que ,  qut  It  Maréchal  dt  Gajfion  itt  trouvait  tu  fait 
dt  Caufeils  Militaires  (81  ).  C'cll  ,  de  plus  ,  fe 
connedire  inaiiirclfcment  foi  -  même  ;  puisque  , 
malgré  toutes  fes  mauvaifes  chicanes  ,  l'on  le  trou- 
ve enfin  réduit  i  revenir  i  l'opinion  de  fon  adver- 
faire  ,  en  adoptant ,  contre  l'es  propres  principes , 
les  ré  venu  s  fixés  par  le  Gouvernement  ou  par  le 
Prince  ;  &  que  l'Abbé  de  St.  Real  n'a  jamais  pré- 
tendu autre  choie.  Tout  cela  fc  réduit  donc  à  une 
milérablc  dispute  de  mots  ,  tout  -  à  -  fait  indigne 
de  l'attention  des  Ho  inétcs  -  Gens.  Ajoutons  , 
qu'il  y  avoit  de  la  lâcheté  i  adrclfcr  cette  Lettre 
à  Amelot  de  la  Houlfayc  ,  Ennemi  déclaré  de  St. 
Réal  ,  &  qui  pis  cil  fon  A^reflcur  fort  injutle 
(  8z  ). 

Mr.  de  Saint- Réal  a  auflî  rraduit ,  de  la  même 
manière,  6c  dans  le  même  goût,  tes  III.  &  IV. 
Livres  de  ces  mêmes  Ltttrtt  dt  Cicérau  à  Atticus  ; 
mais ,  ils  n'ont  point  été  imprimez  ,  &  ne  le  con- 
fervent  en  manulcrit  ,  que  dans  le  Cabinet  de  Mr. 
Pelletier  de  Souzi  dans  l'Abbaic  de  St.  Victor  à 
Paris.  On  peut  voir  ci  -  deffous ,  au  commence- 
ment de  la  Remarque  f  R  )  ,  le  Jugement  avan- 
tageux ,  qu'en  a  porté  Mr.  Morabtn  dans  la  Pré. 
race  de  fon  Hifi„rt  dt  F  Exil  de  Cicéron. 

VII.  Enfin  ,  fes  Otuvrts  Pa/limmts  ,  imprimées 
à  Paris  ,  cbtz  Barbiu  &  fa  tVtuvt  ,  tm  1693  , 
169e.  1690,  m  ta*,  tu  3  valxmts.  On  peut 
voir  ci-deflbus  dans  la  Remarque  i  Q_)  ,  quelles 
font  les  pièces  qui  les  compofent  :  ce  font  celles 
que  j'ai  dillinguees  par  une  Etoile  *.  Mr.  de  St. 
Evremont  en  a  p  irté  ce  Jugement  :  Il  y  »  dt  fort 
banne,  ebafts  dans  Its  Otuvrts  Pojlbumts  dt  Mr. 
dt  St.  Réal,  (J  beaucoup  d> tnumeuft,  four  mi. 
Lt  Chapitre  des  Femmes  .  Itt  Sabiues  ,  Itt  Lcs- 
bies  ,  Itt  Marian nés  ,  fjf  Its  autrtt  ,  ut  m'accom- 
modent point  trop  (83).  Peut  -  être  l'Abbé  de  St. 
Réal  en  auroit  -  il  dit  tout  autant  de  beaucoup  de 
pièces  de  ce  Cenfcur  ,  qui  a  dit  cerrainement  d'ex- 
cellentes chofes  ,  mais  qui  en  a  dit  autS  de  très  mé- 
dio.-res ,  au  jugement  même  des  Lecteurs  les  moins 
difficiles  ;  car,  je  compte  pour  rien  ce  Critique  d'u- 
ne délicateflè  outrée,  qui  le  caufint ,  dit -il  ,  dans 
mu  trèi  petit  Volume  (04). 

Le  fameux  Des  -  Préaux  ne  pouvott  fouffrir  , 
qu'on  le  louât  en  là  préenec  ,  &  difoit  que  de  pa- 
reils Ouvrages  ne  pouvoient  fe  foutenir.  Voïet 
les  Lettre  t  de  Beiltau  &  dt  Raciut.  En  effet ,  ils 
font  bien  déchus  de  cette  grande  vogue  qu'ils  ont 
eue  autrefois. 

Un  autre  Auteur  s'eft  contenté  de  dire,  êc  mê- 
me avtt  uni  tfpéct  dt  regret  ,  qut  fes  Ltttrts 
fur  -  tant  ctllts  qui  rvultut  fur  la  Rt'ligieu  ,  ut  ré- 
pondaient nullement  au  rtfte  dt  fts  Outrages  ;  & 
qu'il  n'y  reùjfit  gu/rtt  mieux  contre  Its  Prottftams  , 
que  coutrt  Itt  Efprils -farts  (8j). 

(H)  En  169a  U  mourut  i  Charnier  i.  1 
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fupportant  aflct  impatiemment  fon  peu  de  Fortune  ,  &  d'une  vanité  inexprimable  (/). 
11  aimoit  beaucoup  les  fcicnccs  ,  &  fur  -  tout  l'Hiltoire ,  à  laquelle  il  s'étoit  particuliè- 
rement attaché  ,  &  qu'il  vouloit  qu'on  étudiât  d'une  manière  toute  différente  de  celle  , 
dont  on  l'étudié  d'ordinaire  (  A').     Il  s'etoit  extrêmement  applique  à  la  Romaine  ,  la- 
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que  Univerfelle  tjf  Ilijtoriqne  s  faifant  en  Février 
i/>9i.  l'Eitrait  de  U  Traduction  des  Lettres  de  Ci- 
céron  à  Allient  par  Mr.  l'Abbé  de  St.  Réal  ,  y  dit 
que  cet  Abbé  étoit  mort  peu  de  tcm>  après  l'Edi- 
tion de  cette  TroJuéJion  (86).  Mais,  l'Auteur 
des  Remarque!  fur  les  Lettres  de  Mr.  Basic  a  cb- 

fervé  ,  que  ce  favaut  Homme  parlait  de 

Mr.  l'Abbé  de  St.  Réal  comme  vivant  encore  le  îo. 
Juin  1691  ;  il 

cet  Endroit  du 

verfelle  t'était  trompe'  (87)  :  &  cette  Critique  fc 
trouve  d'autant  mieux  fondée  ,  que  ce  ne  fut  que 
le  9.  de  Novembre  1692  ,  que  Mr.  Bayle  apprit 
cette  mott  par  Mr.  Minutoli  ,  intime  ami  du  dé- 
funt ,  avec  lequel  il  étoit  en  grand  commerce  de 
Lettres  ainli  qu'avec  Mr.  Bayle  ;  &  que  ce  ne  fut 
qu'alors  que  celui  -  ci  lui  demanda  des  Mémo  res 
pour  compofer  l'Eloge  Hilloriquc  de  fon  ami  <  8S  ). 
Ces  Mémoires  ne  fure.it  point  envoiés  ;  &  je  n'ai 
(  ■*  )  U     point  trouvé  d'autres  fecours ,  pour  drc.fcr  ce  pré- 
fet Afri-  gj,  Art;c!e  de  l'Abbé  de  Saint -Réal  ,  que  quel- 
ïï'à'fJn'.    <)*»«  lambeaux  ,  répandus  ça  &  là  par  occaiion  dans 
m,s+i4i~     divers  Ouvrages  ,  &  que  l'on  trouvera  exactement 
»»jf  c'«ft  C;,CI  à  |a  niarge  tant  du  Texte  que  des  Remar- 
ques. 

(  /  )  //  étoit  d'une  Vanité'  inexprimable.  ]  Je 
n'en  rapporterai  que  ce  fcul  trait.  S 'entretenant  un 
jour ,  avec  quelques  autics  beaux -cfp.its  de  Paris  , 
de  la  qualité  de  Grand  -  Hvmme  ,  &  du  petit  nom- 
bre de  Perfonncs  ,  qui  méritoient  véritablement  ce 
Titre  ,  les  uns  propoferent  Alexandre ,  les  auircs 
Annibal  ,  quelques  uns  Célar  ,  et  presque  tous 
Louis  XIV.  :  &  ce  dern'er  nom  ,  qu'il  ne  respec- 
toit  pas  extraordinaircment  ,  réveillant  tout  d'un 
coup  là  mauvaife  humeur  &  fon  amour  propre  : 
l'ont  vont  trompez  tout  ,  leur  dit  -  il  brusquement  ; 
il  n'y  et  véritablement  de  Grandi  -  Hommes  ,  que 
Scipion  (89),  Jésus  Chust,  y  moi. 
AlTemblage ,  auffi  peu  fenfé  qu'extraordinaire ,  & 
cependant  peu  après  imité  dans  cet  autre ,  tant  les 
fottifes  font  contagieufes  :  A  trois  grandi  Perjom- 
nages  fenJs  Héréditaire!  du  Ciel  {j*  de  la  Terre  , 
Jfsf»  Chuist.  Fre'peric  A  u  g  u  s- 
T  E  ,  Prince  EleSorai  de  Saxe  ,  k£  MAURICE 
•GUILLAUME  ,  P'ince  Héréditaire  de  Saxe - 
Zeitz  ,  Dédicace  auflî  irréligieufe  qu'indécente, 
qu'ola  mett;c  H.  D.  a  fa  Géographie  Sacrée  eu 
Allemand,  imprimée  a  Leipfic ,  en  1704,  in  folio: 
AlTcmblages  tout  autrement  condamnables ,  que  ce- 
ati«*  '.  '.  '.   lui  qui  porta  autrefois  Balzac  à  fc  mocquer  de  Mai- 

hem   herbe  ,  qui ,  fe  mettant  immédiatement  après  les 

rater  aeu»,  J^0|S  ^  diioit  fans  façon  ,  Priant  a  reçu  de  la  con- 
rlmm'*ff*'  folatim  ,  Franpois  I.  n'a  point  voulu  mourir  de  re- 
gret ,  ni  moi  auffi  (90)  :  &  Ali'cmblages  ,  enfin , 
moins  fenfés  ,  que  cc'.ui  de  tnis  Grands,  Aléxan- 
dre  ,  Pompée,  tV  Charlemagne ,  Titic  d'en  de  nos 
anciens  Romans  ,  imprimé  autrefois  en  Caractères 
Gothiques  ,  in  4  .  ;  &  incomparablement  moins  ju- 
dicieux ,  que  celui  que  faifoit  ordinairement  Sixte 
Quint,  de  lui-même  ,  de  Henri  Roi  de  Navarre  , 
&  d'Elizabcth  ,  Reine  d'Angleterre  ,  pour  le  Gou- 
vernement de  toute  l'Europe. 

Ceux  ,  qui  m'ont  fait  part  de  cette  ridicule  faillie , 
prétendoient  la  tenir  de  Mr.  de  Fontencllc ,  l'un 
de  ceux  en  préfence  de  qui  elle  fut  avancée.  Ajoû- 
tons  à  cela  ,  que  l'Abbé  de  St.  Réal  fut  (•  choqué 
de  cette  Phrafe  d'un  de  les  Adverfaires ,  Alexan- 
dre étoit  nn  Héros  ,  Céfar  étott  un  Grand- Hom- 
me  ,  fcf  Lonss  le  Grand  ejl  Pus,  cj  l'antre  (91  ), 
(*>)  «i- 
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l'lJ-2  U 

Speda  eur  , 
•T.m.  VI, 


qu'il  la  traita  publiquement  de  louange  af  celée  font 

le  prétexte  greffier  d'en  expliquer  Us  termes  (  Çfl)  ; 
&  qu'on  entrevoit  je  ne  lai  quoi  de  celte  humeur 
c!:a^rir.c  dans  une  de  l'es  Remarques  fur  lej  Lettres 
ae  Cieéron  à  Atticnt  ,  ou  il  s'agît  du  Surnom  de 
Grand  denné  à  Pompée  ,  &  ou  il  emploie  cette 
fin^uliérc  ôc  bï?.arre  queuion  de  Balzac  :  Etoit- ce 
donc  ' à  caufe  de  fon  nez  ,  au  pour  avoir  battu  les 
Suifftt ,  qu  on  a  donné  ce  Surnom  à  François  l.  (93)? 
Craflus  avoit  fans  douta  incomparablement  meilleure 
gïace  ,  tors  qu'il  difoii  ,  avec  un  dépit,  que  fon 
rang  ,  fon  mérite ,  &  fa  naiifanec  autouToient ,  de 
combien  de  pieds  Pompée  ejl  -  il  donc  pins  grand 
que  moi  (94)  ?  Et  Mr.  l'Abbé  de  Sauit  Pierre , 
qui  prétend  li  judkicufcment  ,  que  le  Titre  de 
Grand  -  Homme  ne  fe  doit  accorder  qu'aux  Bien- 
faiteurs des  Hommes  en  général ,  &  de  leurs  Com- 
patriotes en  particulier  (  9f  J ,  féroît  beaucoup  mieux 
fondé  à  en  dépouiller  une  infinité  de  gens  auxquels 
on  l'a  fans  doute  donné  trop  libéralement. 

S'il  étoit  vrai  ,  comme  quelques  Pcrfonnes  le 
prétendent ,  que  Mr.  1'  Abbé  de  St.  Réal  eut  eu 
pour  but  de  le  dépeindre  lui  -  même  fous  le  nom 
de  Cë  sarion  ,  rien  ne  feroit  plus  propre  i 
confirmer  le  Texte  de  cette  Remarque  ;  car,  e'ell 
un  Perfonnagc  qu'il  repréfente  comme  un  modèle 
parfait  de  fagelfc  6c  de  vertu. 

(  K)  Il  vouteit  qu'on  étudiât  P  Hifloire  d'un* 
manière  toute  différente  de  celle  dont  on  /'  étudie 
d'ordinaire.  ]  C  cil  dans  fon  Traité  de  VUfage  de 
l' Hifloire  ,  qu'il  propofe  fon  fentiment  à  cet  égard  : 
Traité  ,  généralement  cllimé  de  tout  le  monde ,  ic 
dont  il  cfî  étonnant  qu'un  habile  Homme  ait  jugé 
allez  diverfement  ,  pour  le  ranger  d'un  côté  dans- 
la  mime  Clajfe  qu'un  Livre  peu  conjidérable  ,  (3* 
qui  n'avoit  guéres  d'utile  que  le  Titre  de  Métho- 
de qu'on  doit  tenir  en  la  Lecture  de  l'Hiltoire, 
fato  ( 96)  i  &  de  l'autre  ,  pour  le  faire  réimprimer 
lui-même  dans  un  de  fes  Ouvrages  ,  &  pour  en 
porter  ce  jugement  tout  oppofé  ,  &  tout- à -fait 
propre  à  confirmer  mon  Texte.  ,,  On  y  voit ," 
dit  -  il  en  parlant  de  ce  Traité  (  97  ) ,  ,,  on  y 
„  voit  un  esprit  de  Rétiéxions ,  lequel ,  aïant  lieu 
„  de  n'être  pas  content  de  la  féchereflë ,  avec  la- 
„  quelle  on  étudie  l'Hiltoire ,  vouloit  qu'on  ne  ta 
„  regardât  pas  moins  comme  un  Tableau  de  la  û- 
„  gefic  &  de  la  folie  des  Hommes  ,  que  comme 
„  Te  récit  de  leurs  action»  et  de  leurs  vertus.  Il 
n'éxige  point  pour  cela  ,  que  les  Hiftoriens  foient 
d'ennuieux  Prédicateurs ,  ou  des  Moralises  per- 
pétuels :  rien  ne  feroit  plus  desagréable  ,  fit  noua 
ôteroit ,  fi  je  l*6fc  dire,  le  plaifir  de  la  Lectu- 
re ,  en  nous  ôtant  celui  de  la  Réfléxlon.  Il 
fuffit  qu'un  Ecrivain  narre  éxaâement  les  prin- 
c:pales  circonllances  d'un  Fait  ,  qu'il  en  déve- 
loppe les  caufes  &  le  motif,  qu'il  découvre  les 
relions  cachés  dont  on  s'ell  fervi  pour  faire  ré- 
wlfir  une  intrigue  ,  ou  pour  venir  à  bout  d'un 
dellein.  C'elt  à"  nous  enfuite  .  faire  les  Ré- 
tiéxions ,  qui  nous  conviennent  :  fuit  en  confl- 
dérant  les  étranges  efFcts  de  la  bizarrerie ,  de  la 
malignité  ,  &  de  la  vanité  des  Hommes  qui 
produifent  des  actions  fi  éclatantes  :  (bit  en 
nous  faifant  remarquer  que  ces  événemens  ,  qui 
paroillent  remuer  tout  un  Roïaume  ,  &  agiter 
quelquefois  plulicurs  Ktats  ,  rirent  ordinairement 
ler.r  Ori>;inc  de  Principes  rrès  médiocres  ,  et  fou- 
vent  même  fi  chétifs  ,  qu'à  peine  croiroit  -  on 
qu'ils  duucnt  intéteffer  quelques  particuliers  (98): 

n  loit , 


l'ffige  fit 

frnt  de  la  Lingiw  Vtincoife  ,  pag.  141.    Dryden  a  n  m  Otnftt  nue  partitl,  éani  ■«  Epirrtmmt  Awglrifr  tomtbant  Homère  ,  Vlraite  ,  tjr 
Mi'.iob.    ytyi  ***>  U  Diftionaite  de  Mr.  Isvle  .  fArlitte  dt  „  atrutr,  a  U  Jfm  ét  ia  k  »..-,. r  £  C].    On  a  dit  tmji  la  m/me  tbo/i  t  1 
te  ,  il  Te'terxe  ,  fer  ii  Molie'ie  ,  ■r'a.i  mut  du  Epimfbu  dt  tihi-cl. 
(,:)  De  la  Cf.tioue,  CUp.  XI,  ose.  m. 

f  »)  )  Sr.  Re«l ,  item.  II.  J.r  U  XIII,  Lnirt  dm  II.  I.ivr,  i,i  Lernei  de  f  iieroa  1  Atlicoi,  pat-  «4»,  «»o.   Baltatar  Crjciin  a  /ail  ,_ 
ei'/t  le  flmUaHl,  n  appUtnani  ma:it*ime*t  À  u  Primi  la  D*%ift  «Via  av>n  a%inf,U  donmét  a  Pomfit;  rlui  de  mui  l'on  l'eloijoc  ,  te  plot  je 
parots  Giaud.    Vtyto  Jtn  Cnticon,  Ttm.  III,  Cèap.  XII ,  p*g.  41)  ,  416. 
'  (44)  rintaldtai'  ia  M.  CtafTo  ,  Cap.  ///. 

lot)  fe:*t  fin  Dikows  fur  la  Grandeur  êc  la  Sainteté  dei  Ho  mener ,  p#j.  lit,  (Jr/aiv. 

(**)  Lcngler  ,  Xtctaude  d'étudier  l'Hiftoiie,  Frefau  d»  Tome  I. 

<  »T  )   l.a-mtm,,  FrSff  On  Tome  11. 

(  al  )  *V*  >.  a1..  Pr.mi  gjni  Ut  fenfeet  fur  le»  Cométea,  Traa.  ;/,  peg,  71e.  fy  foivanw  ;  fc>  a'j.i  lu  CooGdiiatioBI  *o!ttiqqes  fut  Ifs 
Coup,  d'tiat,  pu  Cet».  Mande,  paj.  ut,        t>  /ml*. 
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au  Jugement  d'un  excellent  Critique  ,  il  étoit  très  capable  de  bien  traiter 


*»       quelle  , 

*  (£),'&  dont  "en  effet  il  nous  a  éclairci  divers  morceaux  (/>)  d'une  manière  fi  fatiitaifarr- 
xit:  «  «   te  .  qU»  un  des  plus  polis  Ecrivains  de  nos  jours  n'a  point  fait  difficulté  de  fe  fervir 
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1%  rm 

Virrt  U  ié- 


dc  la  plupart  de  fes  Recherches  (  ?  ).     On  lui  a  reproché  de  s'être  quelquefois  fort 
ri'4fi*  trom* 

Kim.rtmt  muomm 


(  «  )  L'Mit  ii  Vettot  ,  i»t  in  lOrolmioBi  Ammi'  «  rruaorfnt  pulpe  in  Conf*Sure«  t>  «V» 
a"ft«j»».>a  «.uiu. 


u  il  fAUt  de  St.  Ktil ,  fief 


tuî,  in  Met- 
«tore , 

S"»,  f//, 

Xii-/.  »». 


(loo)  »"'aj« 
r  Hifloire 
«le»  singe- 
lie»  de  U» 


foit ,  enfin  ,  en  nous  appliquant  nous  -  mêmes 
tous  les  laits  qui  nous  pillent  fous  les  yeux  ,  & 

moins , 
belle  & 


Féliciter  is  fafit  qui  alltno  peticulo  fapit  (  99  ) , 
de  nos  vieux  Auteurs  a  traduite  ailci  bien 


lioll  Bi 
Lettre  «i 

tri  U  fit- 
Uni»  f-ic'- 


qn  un 
eu  ces 


Heureux  celui  qui  pour  devenir  fage 
Du  mal  a" autrui  fait  fon  aprentijfage  (  100)  , 

maïs  qu'on  a  rendu  plus  éxactement  &  plus  éner- 
gi-iueuicnt  encore  eu  ceux-ci: 

Ileurenfement  fage  tfi  celui  , 
Qui  Vefl  far  le  malheur  d 'autrui. 

„  CVft-li  le  but  ,  que  s'ert  propofé  Mr.  l'Abbé 
„  de  St.  Real  ,  dans  fon  Traité  de  V  Ufagc  de 
„  l'ili/loire."  Ouvrage  tout  rempli  de  Réflexions 
excellentes  (  loi  )  ;  «5c  l'on  ne  fauroit  nier  qu'il  ne 
le  rcmpliiTc  parfaitement  bien  ,  dans  les  VII.  Dis- 
cours dont  il  l'a  compofé. 

Après  s'être' plaint,  dans  une  courte  Introduction 
de  la  manvaife  manière  dont  tu  apprenoit  /'Hiliotre 
aux  jeunet  gens  ,  il  fait  voir  dans  le  I.  Discours  , 
Que  la  bizarrerie  eu  la  fatie  font  le  plut  fouxent  la 
?el     eaufe  det  aéliom  let  plut  éclatantes  :  dans  le  II., 
h  Akh"    Q*e  I*  malignité  efl  le  plut  fonvent  le  met  if  de  net 
»jlcji,reo-  fentiment       de  not  ail  tons  :  dans  le  III.,  Que 
{ici  fti  U     P  ignorance  &  r  erreur  nom  font  foux  ent  prendre 
YJ»V    tZ*r  vertueux  ce  qui  ne  fejl  point  :  dans  le  IV., 
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po, 

Que  la  vanité  nou't  détermine  presque  toujourt  à  a- 
gtr  :  dans  le  V.  ,  Que  l'opinion  pervertit  not  feus  : 
dans  le  VI.  ,  Que  T  opinion  nom  ite  rnfage  de  la 
raifen  :  &  dans  le  VII.,  enfin  ,  Que  r  opinion  rend 
tout  recnable  en  matière  de  Kélijriou  (loi).  A- 
près  avoir  ainfi  traité  des  effets  de  l'opinion  ,  vice 
de  l'entcnde-ncnt ,  il  devoir  traiter  de  même  des  ef- 
fets des  pallions  ,  vice  de  la  volonté  ;  Carrière 
difficile ,  y  dam  laquelle  tant  de  Modernes  ont  cour- 
ru  ,  à  fon  avis  ,  fans  atteindre  an  but  (  103  )  .* 
mais  ,  il  ne  s'clt  point  acquitté  de  cet  engage- 
ment ;  &  c'ell  Rtand  dommage  ,  vû  la  manière 
également  utile  &  agréable  ,  dont  il  le  pouvoit 
faiie. 

Un  Auteur  ,  qui  a  traité  depuis  peu  le  même  fu- 
jet ,  &  qui  reconnoit ,  qu'il  y  a  d'excellentes  ebofes 


dans  cet  Ouvrage  ,  trouve  en  même  rems  ,  qu'il 
u'efl  peut-être  fat  auffi  intérejfant  qu'il  fauroit  l'ê- 
tre ,  s'il  étoit  plus  rempli  Je  Citotsom  isf  d'Exem- 
ples (104).  Niais,  c'ell  précilétneut  ce  que  l'Ab- 
bé de  St.  Réal  a  voulu  év  iter  ,  puisqu'il  nous  dit 
en  propres  termes  :  Que  pour  faire feutir  à  Peifrit 
le  poids  det  exemples  qu'il  rapporte  ,  y  /*  gran- 
deur ,  la  force  ,  {JT*  l'étendue  du  feus  qu'ils  renfer* 
mens  ,  il  ésmt  à  propos  que  ces  éxempltt  fujjeut  cm 
petit  nombre  :  tant  pour  contrarier  .  mime  eu  et 
point  ,  cette  avidité  de  baiss  fj*  d'Hifloirts  ,  .  .  .  » 
avidité  fi  ennemie  de  toute  Réfiéxion  ;  qu'afin  auffi 
que  la  Mémoire  ,  atout  moins  lieu  d'agir  dans  la 
LeÛure  de  fes  Discours ,  Uffai  plut  de  liberté  am 
Jugement  pour  s'exercer  (  1  of  )  .•  &  cette  Métho- 
de a  paru  fi  bonne  &  fi  utile  à  un  excellent  juge  en 
cette  matière  ,  qu'il  n'a  point  fait  difiieuite  de  la 
louer  hautement  ét  de  la  recommander,  j,  On 
„  ne  fçauroit  croire  l'utilité  que  l'on  peut  tirer  de 
.,  la  lecture  de  cette  forte  d' Ouvrages  ,  "  dit 
Mr.  Bayle  ,  en  faifant  l'extraj;  du  Céfarion  de  nôtre 
Auteur  (105:*).  „  Rien  n'accoutume  d'avanrage 
„  l'esprit  à  examiner  meurement  les  chofes ,  &  à 
„  juger  fainement  de  la  qualiïé  d'une  action  :  &  il 
„  clt  miilc  fois  plus  avantageux  ,  en  lilant  l'Hillo:- 
„  re  ,  d'acqnérir  ce  difeernement ,  fiitis  fe  charger 
„  que  d'un  petit  nombic  de  ra  ts ,  que  de  fe  rcm- 
„  plir  d'un  non.bx  innombrable  d'événemens  &  de 
„  noms ,  fans  bien  peler  la  caufe  de  chaque  chofe. 
,,  On  devroit  accoutumer  de  bonne  heure  les  Erv 
„  fans  1  lire  I'  Hiitoirc  félon  ce  prémier  esprit  ; 
„  mais  ,  au  lieu  de  cela  ,  il  femble  qu'on  aime 
„  mieux  qu*  ils  raiennent  une  infinité  de  faits  :  " 
&  en  effet ,  „  cela  fait  plus  d'honneur  (ét  de  plaifir 
„  i  un  Père  ,  quand  jl  veut  montrer  à  11  parenté  , 
,,  ou  à  fes  amis  ,  le  progrès  de  fas  Enfans."  Voi- 
11  le  point.  On  aime  mieux  faire  de  fes  Ënfàns  des 
Perroquets  qui  babillent  ,  que  des  Hommes  ,  quî 
penfent  &  rationnent  ;  on  aime  m  eux  cultiver  leur 
Mémoire  ,  que  de  former  leur  Jugement  ;  h  c'eft 
une  preuve  au  (fi  fenfiblc  que  déplorable  de  la  foli- 
dité  des  Fropolitions  avancées  dans  le  III.  êc  le 
I  V.  Discours  de  nôtre  Auteur  ,  Que  l'ignorance 
trous  fait  fouvent  prendre  pour  vertueux  ce  qui  ut 
Veft  point  ,  «Se  Que  la  vanité  nom  détermine  presqu* 
toujourt  à  agir. 


(L)  Il  t' étoit  extrêmement  apfliqni  à  /*HiltO!i* 
Romaine  ,  laquelle  ,  au  jugement  d'un  excellent 
Critique,  il  étoit  très  capable  de  bien  traiter.'}  On 
fera  lins  doute  bien  aife  de  trouver  ici  le 
de  cet  excellent  Critique  :  il  . 
voir ,  qu'on  n'a  point  eu  tort  de  louer ,  dans  les 
Avertiàmens  des  111.  Volumes  des  Oeuvres  Pog~ 

(  «f  g  ét  1  «ïjf  t  eU 

Caidi"",  lie  Orilint*  «  enterfij  «ptendi,  air.  III,  Cap.  XXr,  pag,  m  ;  Eiiftimitto  Se  Op.nio  Retilin  HunniMnini  «.ejin»  faut  :  »  tir* 
/.r  m  owt'i  i»  Ctmcot»  de  kfetîioi  Gticnn,  Tim.  III,  Om,.  P,  ftf.  ,7,  ;  l'Op.nion  rhet  Iei  llamam  ftit  tout.  Elle  e«  I*  Ketuo  an 
Mande  C'ed  elle  qui  décide  de  tomet  ehofei.  Quù  eu'it  m  /»i»  ,  ,;ft  ,.,  Ut,  ,  /4f„;.v  mm  UHU  Himmi  firrii /mmi  iomti  mm  Om-rtfa 
Ut.  tmiumx.  C'.fl  tl  fm'm  mtftprH  irpmit  fm,  miit  pim  if  im/rmnt ,  mm  Mr.  il  St.  Aubin  ,  diml  flm  Tune  de  l'Opiniuo  ,  ou  Mcmouei  > 
pour  fervir  1  l^Iltftoite  de  l'EI'prit  Humtin,  en  t  volumet ,  Imttkmrtit  it  ommmiié  i*rmmiilitrx,  fnljmtft*  *mj>  mtal  ixprlmft»  fm'emoki/ti.  SiUm 
an  ii  fit  tlenfimn  >  l'Opinion*  Regtn»  del  Mondo  m'ejl  noint ,  nui  H  li  uni,  mm  ttri  il  rmijii,  pmiiim'itfi  tromnit  immi  la  BiMtioifmt  im 
tt"Hb*l  i'F-flréri.  M'h,  jt  ttl*  ifl  aimfii  pi«rf«ai  m'rm  mir  pti  pritl/tmimt  mtlf  U  filii ,  t'tmfrimtmr,  la  Omtt,  t>  ta  for  mut  Pingt  i.f- 
férrmtt  AmAtmrt  imt  tvmii  U  m/mi  ttofi  •»»  prtttmdm  Tr*îte  de  iiiDut  Impadonbui  :  «mu,  malin  lit  Atioiriiti  lit  plmt  tuéBlt  in  pUt  (s- 
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trompé  dam  les  écrits  (Al).  Mais  tufli  l'on  a  reconnu  ,  qu'ils  font  presque  tout  rem- 
plis de  réflexions  utiles  &  ingéuicufcs:  à  la  vérité,  quelquefois  fi  recherchées,  &  fi  ra- 
r  finées  , 
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humes  de  l'Abbé  de  St.  Réal,  la  grande 
fance  de  l'Hilloirc  Romaine  que  cet  Abbé  s'étoit 
acquife;  &  qu'on  a  eu  raifon  d'y  remarquer,  qut 
items  lengttms  il  médttoit  dt  ranger  \ti  Guerre 
CiViltl  dtl  Romains ,  y*'./  avoit  déoittt  eu  dneri 
Trait/,.  „  Cet  Auteur",  dit  Mr.  Hayle,  en  Ju- 
rant l'extrait  du  Céfariou  (  ic6  ) ,  „  fuit  a  la  trace 
„  le»  progrès  de  l'affaire  "  du  Rétabriflémctit  de 
Pioloméc  Auletes  fur  le  Trône  d'Egypte:  „il  nous 

fait  voir  en  peu  de  mots  les  principales  intrigues 
„  de  Rome"  a  ce  fujet.  ,,  Sa  manière  de  narrer 
„  a  quelque  chofe  de  bien  inllructif  ;  parce  jjuc, 
„  fans  faire  des  écarts  ,  il  touche  pluiicuts  choies 
„  importantes ,  &  qu'il  s'étudie  principalement  1 
„  nous  donner  le  caraâère  de  ceux  qu'il  met  en 
„  action.  S'il  cft  vrai  qu'il  ait  deflein  de  faire 
'  „  l'Hiftoire  des  Guerres  Civiles  de  Rome,  &  que 
„  c'en  foit  ici  un  Eflai  par  lequel  il  veut  preflen- 
,,  tir  le  goût  du  public ,  on  doit  fe  perfuader  qu'il 
„  ne  s'engage  pas  dans  cette  belle  entreprife  fins  y 

Itre  propre.  Une  Hiïtoirc  Romaine,  comporte 
„  fur  te  modèle,  ne  fauroit  être  que  bonne.  "  Ce 
que  dit-Il  Mr.  Bayle  fe  doit  entendre  au  fit  du 
Car adiré  dt  Titus  Pompouius  Atticus ,  qui  le  trou- 
ve dans  le  même  volume,  &  qu'on  ne  regardt-it, 
ajoûte-t-it,  que  comme  l' Echaatil.on  d'un  grand 
Commentaire  Mural  Jur  lei  fini  iliuflres  Perjonna- 
gt,  dt  l'Hifloirt  dts  Gmtrrts  Ctvttes  de  Rime:  & 
l'on  peut  très  bien  dire  la  même  chofe  de  fon  His- 
toirt  dt  la  Conturatien  des  Gratines ,  de  fes  Affai- 
ra dt  Metriut  dt  Sylla  ,  de  les  Cen/tdérationt 
fnr  Lmtnlit ,  &  de  les  Réjiixieui  Jur  Céfar  ,  Lé- 
pide,  Mare-Antoine ,  Augufle  ,  êtc.  ,  qu'un  habite 
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pide,  M 

Homme  a  ttouvées  très  propres  i  bien  faire  en- 
trer, êc  peut- être  même  avec  trop  de  finejje,  dans 
les  divers  CaraéJirei  dt  l'Efpnt  fcf  du  L*ur  tu- 
maw  (107).  Tout  cela  doit  nous  perfuader,  qu'on 
ne  doutoit  point  que  l'Abbé  de  St.  Réal  ne  fut 
très  capable  de  bien  traiter  l'Hilloirc  Romane;  ce 
ce  qu'il  nous  dit  lui-même  dans  la  belle  Prélace 
de  la  Traduction  des  Lettres  de  Cieéron  à  Atti- 
CUS ,  q  u'uut  longue  {s'  eurièufe  Etude  du  Siétle  de 
tts  Lttlrtt  lui  avoit  tt'rMwr'  la  cenneiffanct  det 
Mann ,  du  Gtuverutmtnt ,  dt  la  Religion,  des  Ro- 
mains ■  du  Cara&irt  des  Gens  ,  y  de  la  Nature 
des  Affaires  dent  il  y  ejl  Parlé ,  lie  peut  que  nous 
confirmer  dans  cette  opinion.  C'cll  aiiffi  le  feu  ti- 
nrent de  Mr.  l'Abbé  Mongault,qui  reconnoit  quV» 
vit,  dans  les  Remarques  de  Mr.  de  St.  Réal  fur 
les  II,  prémiers  Livres  des  Lettres  de  Cieéron  i 
Attiras  ,  une  grande  tonnoilfanct  dt  1" Hifloirt  dts 
derniers  ttmt  dt  la  Républiqut  Romaine  (108): 
de  Vigneul  Marvitlc,  qui  trouve  que  les  Réflexions 
de  Mr.  l'Abbé  3e  Saint  -  Réal  fur  le  génie  dt  quel' 
eues  Remains  font  ftlidts  &  judicieujes  ;  qu'il  tntrt 
hitn  dans  It  toraSirt  des  Grands- Hommes  daut  il 
parle ,  y  qu's/  les  préfente  ttujcurt  dans  le  plus  beau 
peint  dt  vue  de  Itur  Hifleirt  ;  mais  qu'elles  font  fan- 
xitnt  un  peu  trep  malignes  (  109)  :  &  enfin  ,  d  un 
des  Auteurs  du  Journal  Littéraire  de  la  Haie,  qui 
ne  fait  point  difficulté  d'avancer,  que  ceux-là  mê- 
me ,  qui  ftnt  le  plut  verfes  dans  la  etnueilfanee  de 
PHMtirt  Rtmatut  ,  firent  cbarmtx.  dt  itir  ainli 
rajjtmblé  et  qut  tts  martiaux  d'Hifteire  est  de  plus 
imtéreffaut  ;  it  les  veir  exprimii  d'une  mjxiért 
tenvtnablt  à  la  grandeur  fj1  à  U  majejlé  du  Su- 
jtl,  .  .  ♦  .  y  aitempagnét  dt  Réflexions  -d'au  fin 
y  d'une  lufteffe  admirable  (110). 

(Jlf)  On  lui  a  reproché  de  s'être  qutlqueftil  fort 
trempé  dans  fis  Etriti.]  Je  me  contenteiai  d'en 
donner  quelques  éxemplcs.  I.  Il  dit  que  \*Armtt 
N  avait  de  Mitbridate  aj/iégteit  Sylla  à  Athènes 
(ni).  Plutarque  fe  contente  de  dire  que  ïy'.la 
étoit  à  Athènes  te  plus  fort  par  Terre ,  mais  le  plus 
ftiblt  par  Mer  ,  de  manière  qut  fis  Ennemi-'  lui 
teupnteut  les  Vivres  (111).  H.  Il  dit  que  Marins 
le  Jeune  fut  obligé  à  fe  retirer  à  Prene.'le  ,  m)  il 
fi  ferti/ia,  où  avant  qu'il  fut  arrrA  le  Prêteur 
Domajippus  fit  tuer  Deminus  Scevoia  Souverain  Pow 

tifi  |  &  te  iameux  Jurifionfultt ,  Cari*, 

.  .  .  Awtifi'ntt ,  ...  {3*  quelques  autres  (il}).  Il 
eft  vilîbie,  tant  dans  Ti'c  Livc,  que  dans  VclleVus 
Paiercuius  que  l'Auteur  paroit  avoir  particulière- 
irw-iu  tna'vi ,  que  ce  ne  tut  point  à  Prcncllc  ,  nuis 
à  Rome,  que  toutes  ces  Pcrfouncs  furent  mile»  à 


mort  (114).   C'ell  pourquoi  l'Editeur  du  dernier  C»r4)rl««1 
Recueil  des  Oeuvres  de  l'Abbé  de  Saint -Réal  a 
bien  tait  de  relouer  ainli  ce  palfage,  qui  étoit  o'ail-  {..yf,^ 
leurs  tout  plein  de  bévues  :  Mariut  le  Jeune  fut    ...„  IX. 
oHi^é  de  fe  retirer  à  Presefle  ,cù  il  fe  fortifia.  Avant 
qu'il  f  fit  arrivé,  le  Prêteur  Domafifput,  Homme 
d'une  humeur  fanguinarre  ,  avait  fait  tuer  par  fou 
ordre,  à  Rome,  Dominai  Scevoia,  Souverain  Pow 
tife  y  fameux  "Jurifionfultt,  ....  Carbt,  .... 
Antiflius,  ...       quelques  autres  (  1  If  ).    III.  II 
dit ,  que  pendant  le  Combat  de  Telelînus  chef  des 
Samnites  contre  Sylla,  pics  de  la  Porte  Colline, 
les  Ennemis  firent  dts  cris  dt  joie  fi  grands,  qu'ils 
pensèrent  mettre  en  fuite  le  refit  dei  Rsmami  ;  £3* 
qu'Uffetla ,  qui  teueit  Marins  afJié^J  [dans  Prén.s- 
tc,  3  crotant  ttut  perdu  ,  Voulut  plut  d'une  foit  aban- 
donner le  Siège  (  1 16  1.   On  r.e  comprend  pas  com- 
ment Offella  pouvoit  entendre  de  fi  loin  de  Rome 
les  cris  des  Samnites  ,  qui  combaton-nt  i  l'une 
de  fes  portes.   Mais,  ce  n'efl  point  a'ntl  que  Plu- 
tarque raconte  la  chofe:  il  rapporte  qu'Otf'elîa, 
averti  par  des  fuiards  ,  &  étonné  du  mauvais  fuc- 
ces  de  Sylla ,  avoit  penfé  lever  le  Siège  de  Prc- 
nelle  (117).   IV.  Il  confond,  avec  Lép'dc  le 
Triumvir,  un  autre  Le-ildc  qui  voulut  s'emparer 
de  la  Domination  peu  après  la  mort  de  Sylla  (u8). 
Celui-ci  étoit  Conful  l'an  de  Rome  676,  au  lien 
que  le  Tr'umvir  ne  le  fut  pour  la  première  fois 
que  trente-deux  ans  après  en  70$  ,  (1 19).   V.  Par- 
lant du  Stratagème  d'une  mule  charge'e  d'or,  dont 
fe  fervit  heuteufement  Mithr  date ,  pour  empêcher 
les  Romains  de  le  poutfuivre  &  de  rattraper,  il 
le  place  quelque  tems  après  la  levée  du  Siège  de  I** 
Ciïiquc.  &  avant  que  Luculle  entrit  dans  le  Roi-  J£*  **• 
aume  de  l'ont  (110).   Mais ,  il  cil  viliblc  par  la 
narration  de  Plutarque ,  que  ce  ne  fut  qu  apiès 
l'entière  conquête  d»  ce  Roïaume  ,  &  lorsque  ce 
Prince  infortuné  fut  obligé  dc-lc  fauver  en  Àtme- 
nic  chez  fon  Gendre  Tigranc  ,  qu'il  eut  recours  i 
cette  rufe  de  Guerre  (lit).    VI.  11  met  Nxtfn 
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au  nombre  des  Villes  du  Roïaume  de  Pont  dont 
Luculle  fe  rendit  Maitte  après  la  fuite  de  Mithri- 
date  (  «ai).  Mais,  félon  Plutarque,  Njtfa  ell  une 
des  Sccuts  de  Mithridate ,  qui  fut  prile  dans  Ca- 
byra,  Se  que  fa  captivité  fauva  de  la  mort  que  ce 
Prince  cruel  fit  fouffrir  à  fes  autres  Sœurs  &  î 
fes  Femmes,  parce  qu'il  ne  les  pouvoit  point  em- 
mener (113).  VII.  Il  donne,  pour  un  feul  & 
même  Homme ,  VAppiat  Claudius  que  Luculle 
envoïa  en  AmbalTade  vers  Tigrane  pour  lui  de- 
mander Mithridate  ,  &  le  CloJms  (car  il  lu;  don- 
ne ces  deux  noms ,)  qui  fit  enfuite  révolter  fon  Ar- 
mée (1x4).  Mais,  il  paroit  par  le  récit  de  Plu- 
tarque, que  ce  font  deux  Hommes  tout  différons, 
quoique  tous  deux  Beaux-Frères  de  Luculle.  L'un, 
nommé  Appius  Claudius,  fut  envoïé  vers  Tigtanc, 
&  s'acquitta  de  cette  comm'flîon  avec  cette  hau- 
teur que  les  Romains  affectoient  envers  tous  les 
autres  Peuples:  &  l'autre,  nommé  Pubtius  Cledms, 
Homme  H  perdu  de  débauche ,  qu'il  entretenoit  un 
commerce  criminel  avec  fa  propre  Sœur  Femme 
de  Luculle  ,  fut  celui  qui  fit  révolter  fon  Armée  jrx*7V.« 
(  ur).  VIII.  „  Il  dit  dans  fes  Remarques  fur  le  *  la  R.bii»- 
„  titre  des  Fpitres  de  Cieéron  à  Atticos,  que  cet 
„  Ami  de  Cieéron  fe  nommoit  ainli  ,  parce  qu'il 
„  était  firt  fanant  en  Grec,  &  qu'il  demeurtst  la 
„  plupart  du  tems  à  Athènes.  Il  auroit  fallu  dire 
,,  nmpVenKtlt ,  i  ciufc  du  long  fejour  qu'il  fit 
„  pendant  la  jcuncilè  à  Athènes;  pu  squ'il  cil  cer- 
tain qu'il  deineuta  la  plupart  de  fa  vie  en  Italie,  M*  *fV 
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„  ou  en  Epireoù  il  avo;i  Inaueoup  de  bien  (  ta6). 
IX.  Il  dit  toujours  /.1  Cypre,  ou  Ch\pre ,  en  parlant 
de  l'Ile  d.1  ce  nom,  foit  dans  fes  Hiiloires  aneien- 
n<s,  (bit  dans  les  modernes  (  117  ).  L'Ufasre  veut 
néanmoins  .  qu'on  ne  dife  Chypre  ,  que  quand  il 
s'agit  de  l'Ile  moderne;  &  qu'où  dife  Cypre,  quand 
il  S*agit  de  l'ancienne  (taS).  X.  Il  dit,  qu'une 
Alere  dt  la  I.  Ract  de  nos  Rois  fut  1i  fahufi  du 
Poil  stV  fis  Enfaus  ,  qu'un*»  le  choix  de  l'Epée 
eu  des  Cizeauv  ,  elle  aima  mieux  leur  voir  Iran- 
cher  la  tcle  ,  que  de  tel  voir  tondus  (lio).  Le 
fait  ell  certain;  mais,  Mr.  de  St.  Réal,  fe  livrant 
trop  à  foi  cTpr't  de  (ingularité,  prête  à  cette  mal- 
h'urculè  l'rinrcOe  un  motif  aufîï  indigne  d'elle, 
que  celui  qui  la  détermina  à  cette  fuuelle  résolu- 
tion 
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,  qu'elles  échappent»  &  quelquefois  même  appuiées  fur  des  fondemens  fi  peu  fârs, 

qu'cl- 

non  étoit  grand  &  généreu 
alors  permis  qu'aux  Piinccs 
de  porter  une  longue  chevelure 
une  maïque  qu'ils  pouvoicnt  héi 

elle  aima  mieux  voir  mourir  Ici  Enfans,         ratr  ,  ou  maintenant  en  \  sers  efi  tonau  ft 

_?    _.r  .    1 1 -\         J_   i   i  - — .     i  „.  f     *    _    v       m_  w.  .   t  -*         »  LtHttl, 

Ttm.  I, 

ft  >7*t 
t»  il  dit  fat 
»  f.l  il 
Bl,ii.  Mu- 
ta ila  Bel- 
l«y ,  À  i 
A#o«##alj*  | 
M*h  ne 
•  ftounr  »ff- 
fin*.  , 

J'ai  d'autant  plus  volontiers  tranlcrit  tout  ce  pas-  «vT'ïie- 
fa^c,  qu'il  nie  donnera  lieu  de  faire  ic-'  trois  péri-    «"<■"  M» 
«es  Régions.    La  1 ,  que  le  nom  d,  Monrçom- 
nicri  étoit  alors  bien  malencontreux  aux  Rois  de  «K.ouijt 
France  ;  "puisque  ce  fut  le  Fils  de  celui-ci  ,  Ga-  ian.n>auon 


que  de  les  voir  vivre  déchus  de  ieur  Droit  a  la  parie  longue  tarir  (134)  tt  ce  fut  i  l'occaiion 
Souvcrai  été  ;  Ot  l'on  lait  qu'en  effet  le  rroiliéme  de  cette  nouvelle  mode  ,  que  Marot  fit  ce  plai- 
de ces  malheureux  Princes  n'aifiïra  la  vit  ,  qu'en    fant  Rondeau ,  commençant  par 


fe  coupant  les  cheveux  lui-même,  &  qu'en  le 
failant  Moine.  Le  motif  de  cette  Princellé  infor- 
tunée fut  donc  aulfi  noble  &  louable ,  que  celui 
que  Mr.  de  St  Réal  lui  attribue  feroit  petit  & 
ridicule.  Je  ne  dis  rien  de  ces  expreffions  équi- 
voques ,  ctlte  SUrt  de  la  première  Rate  de  nos 
Rois  ,  &  taloufe  dm  Poil  de  Jes  Enfant  :  il  étoit 
ailé  de  s'exprimer  plus  corredement.  XI.  „  U 
„  dit  (133;,  qu'on  conte  que  fous  le  Rc*;nc 
„  de  Charles  VII  ,  le  Grand  Seigneur  envoia  un 
„  Ch'aoux  en  F  rance,  à  qui  l'on  ht  voir  les  Com- 
„  bats  de  Darricrre  :  &  que  comme,  après  le  jeu 


Ptvres  Barbiers,  bien  rftel  morfondus  

Vous  en  irez  befongner  chaudement 
En  linéique  e/lme ,       U  gaillardement 
Tondre  Mau-joinÛ,  &  raftr  Prions  (13'). 


„  fini,  on  vint  à  lui  demander  ce  qu'il  lui  en  lem- 
„  blcit,  il  répondit  ingénument,  que  fi  t'étoit  sont 
de  bon  ,  te  u' étoit  pas  allez.  ;  _  Cj  que  fi  c'était 
„  pour  rire .  t'était  trop,  on 


briel  de  Lurges  ,  Comte  de  Montgommery  ,  qui 
tria  fi  nialheureufcment  Henri  II  ,  en  ij-yo.   La  £,"t 


le  ti- 


>//  trop.    Mais  Baltafar  Calliglio- 


II  ,  que  l'éxcmple  des  Princes  n'eli  pas  de  moin-  (on;  Hdat, 

dre  poid>  en  nutiére  de  mortes ,  qu'en  matière  de  M",»''!»- 

II  ,  Livre  de  fon  Courtiûn  ,  pag.  m.    Tlcc  &  dc  vfrtu  '  *  5Be  'a  ma>.ime  ,  Régit  «i  m.  n 

loi,  dit  que  Gemcs,  Erère  du  Sultan,  fit  cet-    «'*»»'*•»         ^pon.tur  ort.s,  ne  leur  convint  1,11,».  nM 

te  Réponfe  étant  Priionnier  à  Rome:  <bel  xios-  P8.»*"  ^  a  cet  égard  qu',  aucun  autre.  Et  ™  ^u4  f. 
trare^ome  no,  ufium.  in  Italsa  gis  parra  Up-  ^'LS.^!»^^»  -V 
po  ptr  ftbrrzare ,  t  poco  ff  r  far  da  untro  131) 


On  a  fort  joliment  emploie  cette  pcnlée  dans  le 
Rorrain  d'une  Chaulon  mciderne  liir  un  Amant  té- 
lé, mats  txop  peu  «méprenant  au  gré  dc  là  Mai- 
ucfl'c: 


Cru  tft  trop,  fi  t'e/l  badinait; 
Et  trop  pru,  fi  t'rjl  tout  de  bon. 

XII.  Il  place  dans  le  XVI,  Siècle  ce  Prince  ca- 
pricieux ,  oui  donna  un  Bénéfice  conlidérable  a 
un  pauvre  Pr£trc  endormi  dans  une  Eglilc,  afin 
qu'il  y  eut  quelqu'un  de  qui  ou  pit  véritablement 
dire  que  le  lien  lui  étoit  Venu  en  dormant  (132.), 


vent  louvuit  leur  nailfance  à  quelque  vilaine  avan 
tuic  ou  i  quelque  rencontre  fort  méprifablc  ;  té-  pimdmt 
mon  celle-ci  ,  qci  fait  fi  peu  d'honneur  à  Fran-  ^""jV 
çois  I  ;  celle  du  Bilboquet,  qui  en  fit  tout  aulîi  ,.( 
peu  1  Haïr:  III  ,  (  136)  ;  tt  celle  des  Sacs  ou 
Kobbcs  riotantes  de  nos  jours  ,  qu'on  fait  n'avoir 
été  imaginées  eue  pour  cacher  aux  yeux  du  pubiic 
le>  fuites  ficheules  &  llKtpC'féei  du  débordement 
atfrtux  d'une  pcrlbnne  qui  11c  le  cedoit  guéres  en 
rang  à  ces  deux  Princes:  origine  li  vile  &  fi  hon- 
tculc  ,  que  fi  quantité  dc  Dames  ,  d'ailleurs  fort 
fages  &  fort  vcriucufcs  ,  en  av oient  la  moindre 
connoiQàncc  ,  elles  détcflcro'cnt  probablement  au- 
tant cette  odicule  mode  ,  qu'elles  en  font  aujour- 
d'hui ridiculement  entrées.    A  ta  mienne  volonté. 


Ce  fut  Louis  XI ,  Roi  de  France  ,  «jui  fit  cette  dilbit  autrefois  Pasquier  fur  un  fujet  allei  lèm- 
li  iéralité  biiarre  ;  &  tout  le  monde  fait  qu'il  vé-    blable  (137),  que  nos  Magillrais  eujfeut  fait  défi- 


eut  dans  le  XV  ,  Siècle  ,  te  qu'il  y  eut  même    ftnfes  à  toutes  Femmes  d'honneur  de  porter  ceimu-  unomme» 


$0  l,  tt*ft,rt 
lu  Pttrm. 
f*tl.  Ce 
l'mfiiosnf 
t.«r^ti  tjt 
IlUi  9ut 

Immni 

Dimti  Ca- 
lantes , 
Ttm.  It, 

>'l-  *«'. 
apftllt  le 
lion  •  1 1 cm • 
nie,  en  fa 
IcunC,  »■ 
l'un  Jet 
Tiillasu  !< 


ti- 


ns tourne  Harpe  qu  il  p< 
pendant  que  Mefiie'urs  de  la  Grand-Chambre  étoient 
rafet  tomme  les  Mignons  de  Henri  lit ,  le  furent 
devuis  (133).  Mais,  cela  ne  s'accorde  nullement 
as'cc  le  témoignage  de  divers  Ecrivains  de  ce  S*é- 


cejle  façon  lifons-nous  qu'un  ancien  LégiJUteur  ban  'L'"i"ù''tt 

uit  les  abus  fjr   rjr^r  qui  fe  trouvaient  es  habits  t...H,*mU 

des  Dames  dans  fa  République.    Il  s'agit- là  du  t"  "fn- 
!.,,.„.,,.■  v^i»„<-..c     pi,;i, >(",„. h,,  u,..».,  .„.:.-;»..     *.  ■ 


_  jaijnage  de  divers  termuns  de  ce  »>é-    fameux  Zaleucus ,  Philofophc  Pythagoricien,  & 
ele-ll,  tt  lurtout  avec  ce  paflage  du  célèbre    Légillateur  des  Locriens.  Athénée  remarque,  que,  ijn'",m' 
Etienne  Pasquier  ,  Auteur  contemporain  ,  &  d'au-    félon  Phylarque ,  il  y  avoit  une  fcmblablc  Loi  à    *«'"»  6r 
tant  plus  croïable  touchant  les  ufages  dc  notre 
France  ,  "qu'il  en  a  fait  des  Rei  ' 
ticuliétes.    Lors  de  mon  jeune 
n'efitit  tondu  fort  let  Moines. 

svanture  ,  que  le  Roi  François  premier  de  ce  nom,    que  ce  Voiage  lé  fit  en  iy6e,  tt  que  l'Infante  ne  '!2l',r 


[follarrant  avec  des  Pclottes  dc  Neige,  &  ]  ayant  naquit  que  le  ta.  Août  tyo6,  (140).  XV.  Il  p-t>  r< 
eflé  fortuitement  bleff/  à  la  tefle  ,  d'un  tizon  ,  par  dit  que  le  Cardinal  Spinola  ,  (il  falloir  dire  Spi-  'f™ 
le  Capitaine  Lorttt,  [Jaques]  Sieur  de  Moutgow    nola)  donna  le  fouet  1  Dom  Carlos,  &  refulâ 


Cap 

meri ,  les  Médecins  furent  d'avis  de  le  tondre.  D, 
puis  il  ne  porta  plus  longs  cheveux  ,  eflant  le  pré- 
mier  de  nos  Roys  ,  qui  ,  par  un  finiftre  augure, 
dégénéra  de  tefte  vénérable  ancienneté.  Sur  feu 
éxemple  ,  let  Princes  prémiéremext ,  puis  les  G  en» 
t  ils- th 


d'affilier  à  les  funérailles  (  141  ). 
que  cet  Homme  ne  fut  fait  C 
tems  après  l'Emprifonnement 


Ht, 

pmw 

■"■«•'  &/« 
Mais  ,  on  lait   ,.-./  /.i  ja- 


que cet  Hotninc  ne  fut  fait  Cardinal  que  quelque    "  ***"*>- 

de  ce  n 

le  chagrin  de  le 

ment  i  1 41 } 


1'tmpnlonrv 
n'eut  jamais  le  chagrin  de  le  voir 


'rince  , 


ti\f*ïit  an 
«« ,  la  trmm 

MM  ■■'  r  ■  ' 
é>  tmliaiif 

mont 


mmes ,  y  finalement  tons  les  Snjett ,  fe  von-       On  pouroît  encore  fort  bien  mettre  dans  le  mé- 
lurent  former:  (f  U  ne  fut  pat  que  les  Prêtres  ne    me  rang  quelques  contradictions  qui  lui  ont  échap- 
pé 

{■Ml  Oeune»  de  Miiot,  Ttm.  FI,  fag.  iij, 
iUJ  Em  et  itmoi  (  M«j  )  ,  le  Rty  nâmi  H  otritr  m  BilUt*"  è  la  main,  mtme  allant  far  lu  tu,  Çr  fn  Jtitii  timmt  fini  In 
ftilli  Enfani!  kr ,  m  fin  imtinlhn,  Ut  Dm,  i' Efptmtn  tr  Je  Jritnft ,  6>  flnfimr,  tnlrtk  Conrtifam  t'rn  aetomnmititm, ,  fni  tfltirnt  tn  tt  fil- 
mi,  dti  Gtntil..  Htmmu,  Pégr,  ,  lafmth,  ft.  jtnntt  gtnt  it  ltn,t,  firit,  i  tan,  Ml  J'  rttf,  èr  dt  ctn/fftnjt,  printirattmtm  m  mutitte  dt  ft- 


titl,  Ut  affitnl  tr  ddt.rt.mtn.  dit  H,,,.  P,  Inttt,  (y  Grandi- Seigntnri.  Joufiul  du  Ke|rne  de  Henry  Itl,  t'FMiitn  dt  ttn ,  In  4  ,  avec  de, 
.Annotation*  manafcimet  eiiruiei  du  Volumr  LXXXVII ,  do  Mémoire!  de  M.  du  fut;  fermât  a  l'Hiftoire  de  Fitare ,  ngt  71 ,  Aomtiatha 
mamn/fiut.  Ce  ridùmlt  Paffé  ■  ttmt  fi  nntnatlla  vert  U  fin  dm  Kifnt  dt  Ltnn  XIP:  6V  Otr/tn  «r  n'igntrt  avtt  entllr  firent  itwt  It  mtnde  Jet- 
ma  dont  te  trontr,  ;  jn'fnt,  li  fn'tn  affirmt  avtir  vé  dt,  C n/tllltr,  aet  Parltmtnl  l' te  entier  f  itrilemene  dt  eetle  ttttife  daetl  lenri  Cartje, ,  en 
allant  i  la  Cent  ddtUtt  dt,  bien,  dt  ta  Vttm  é>  de  fQrpotlin,  6r  dt  U  mtrt  m  dt  la  vit  de,  Malknrrtn*  itmiex  entre  let  main,  de  la  V... 


tUt. 


[Ut    rnqnfer ,  fUchcietiet  de  la  Fraore,  Liir.  Vlll ,  Chtt.  XI,  p*f.  701 .  T=t,  ta  it  tite  deux  ttrr/tt  mtt  anmt-t  14:*,  fy  144*,  pnr 

icultr.'e.,  !J^« 

n,  pannes  oc  gril  ni  oc  -Ttr.o  ICIO  a  1CUJI  ivoooct,  tjrt, 
'initia,  pat.  ttl* 

Xoftea  dc ' Si.  Pietl,  Ttm.  Il,  pag.  11 1. 


[  117    rt«Cjuicr ,  RerncrcBC 

le,tn:ii  deflenfet  l'ooi  faiflei  a  toutet  rrinme»  amoureufei,  Fillei  de  'joye,  ex  Ptilltidei,  de  ne  ponec  Robbet  a 
oc  crintuirt  doigta,  boarannieret  à  leur»  rhappernm ,  pannet  dc  grii  ni  dc  menu  »eid  a  leur»  Kobbct,  Ère. 


J  ni  J  Acheaai  Dcffinotophiflar.  Libr.  XII.  Cap.  1P.  'initie,  pag,  gxt. 


(11*]  Ocaiiea  de  St.  Real,  Ttm.  u,  pag.  11t. 
fin]  fryen  It  Supplément  de  Mariina,  anx  xnnftt         ,  if4t. 
IH,j  Ocuvrei  de  St.  Rdal,  Ttm.  Il,  fag  U9,*07- 
li4tj  ateacàiei  Hitt.  d'Axntlot  de  la  Hoitflàie,  T,m>  lttat.  11,, 
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qu'elles  en  deviennent  abfoluraent  fauflci  ( N).    A  l'imitation  de  Variilas ,  il  a  quelque- 
fois 


(t4l1  «f'I- 
Vte  4  <1C  lia 

Util  .  Ttm. 
14.. 
[t4*l 


f  Ml  7 
™/.««,  T»«. 

/«. 

13*,  lel. 

t«4«] 
»/«.  ,  pif 
•44. 

J&'iîr 

t;-(,  ■/■>*>  u 

TaVc  de» 
Mmcict  drl 
Oeimrt  de 
Si.  Real. 

iiMt  de  Ci- 
.toi,  Al- 
uni». 


pé.   Dans  les  Confédérations  fur  Lucullt  ,  il  en 

fait  l'Homme  du  monde,  le  plus  railbiinable  «Lins 
fa  iciraitc  ,  &  il  le  juflitîe  mime  par  l'autorité 
de  Cicéron  (143);  mais,  dans  loti  C/farnn  ,  il 
le  b'.lrr.c  de  s'être  trop  abandonné  aux  douceurs 
de  la  volupté  (144).  Dans  fon  Traité  de  U 
Valeur  ,  il  parle  ,  comme  d'une  lâcheté  ,  de  la 
rétotution  du  Couful  M.  Tcrentiiu  Varrou  do 
vivre  apiès  la  perte  de  la  Bataille  de  Cannes  dont 
il  étoit  la  principale  caufe  (  14»  )  ;  tuais ,  dans  lès 
R/ti/xious  fur  la  Ahrt ,  il  en  parle  comme  .d'une 
action  loiiabtc  (146;.  11  falloit  être  uniforme 
fur  ces  fuiets. 

Quant  à  ce  que  plulïeurs  perfonnes  lui  repro- 
chent, d'avoir  tait  des  portraits  horribles  d'Augus- 
te &  de  Pompée  (147),  r-en  n'elt  certainement 
plus  déruifonuabie  ;  puisqu'il  n'avance  rien  que  fur 
le  téimoinmS>  d'Auteurs  cunicmporains ,  &  fur- 
tout  d'un  Auteur  contenu  orain  tel  que  Cicéron. 
Cet  injullc  reproche  n'clr  fans  doute  fondé  que 
fur  ce  rcfpcct  aveugle  ,  qu'on  rapporte  ordinaire- 
ment des  Collèges  pour  ces  grands  nom»  ,  qui  y 
font  piôncz  &  rebattus  fans  celfe  ,  par  des  gens 
qui  en  font  fort  int'atuei  ;  nuis,  qui  n'y  tout  pour- 
tant connus,  que  par  les  flatteries  oitrécs  de  quel- 
ques Poètes  de  Cour  ,  aulfi  faufles  &  auffi  mer- 
céiiatcs  que  selles  que  nous  votons  débiter  tous 
les  jouis.  L'Abbé  de  -St.  Real  s'eft  couragculc- 
menl  élevé  au  dclfus  de  ce  préjugé  vulgaire  :  il 
n'a  pû  fc  ré  foudre  a  ne  considérer  Pompée  ,  que 
par  les  veux  des  Admitatcurs  de  la  Piarfu.'e;  6c, 
pour  prouver  qu'il  n'a  pofnl  eu  tort  d'en  juger 

:»  il  lu flit  de 


ratchu:  n 


cep.  m. 
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me» de» 
Ancien» , 

fuf.'richit 
dit  Chir- 
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tonnage  que 
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v  bia»,  HiSm. 
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/et-  n»7>. 

[ijo]  Brin- 
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irluate» 
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Ttm.  IV, 

rt  »»*- 


[if  1]  S.  A* 

fuit,  de  C«- 
»i<»te  uci 
lit-,  iv, 

Cep.  IV. 


élèvent  tous  les  jours  jusqu'aux  uues  Pompée, 
Biron,  tt  leurs  femblables !  &  cela,  pendant  qu'on 
ne  voit  à  regret,  que  dans  un  petit  coin  d'une  lim- 
ple  brochure  presque  inconnue,  vil  fa  fupprelfion 
par  la  tyrannie  tant  politique  qu'cccléliairique ,  la 


da.is  le  ttms  que  ces  Charges  étoient  encore  dans 
tome  leur  fptendeur  ,  &  nullement  avilies  par  le 
grand  nombre  ,  eut  ,  non  feulement  la  généralité 
de  rci'ul'cr  la  p)acc  d'Avocat -Général  r~ 


comme  d'un  très 

rapporter  c.ttc  réponfc  inhumaine  &  barbare  qu'il 
fit  aux  Députez  des  Mammcrtins  :  Ne  cefferez-veus 
dont  poiuS  d'alléguer  tel  Loix  à  ceux  qui  ons  la 
Armti  à  U  main  (  1 4S  )  ?  En  effet,  n'eil- ce  pas- 
là.  bîfcv  moins  la  maxime  du  Général  d'une  Ré- 
publique tagement  policée,  que  celle  d'un  Chef  de 
Bandits  &  de  Voleurs  de  grands  chemins?  N'c- 
toit-cc  pas  imiter  d'allcz  près  l'éxcmplc  odieux  & 
détcflable  de  ce  Dicéarque,  Amiral  de  Philippe  Roi 
de  Macédoine,  qui ,  prêt  \  partir  pt-ur  une  expé- 
dition manifcllcmcm  injufte,  eut  bien  l'impudence, 
dirai- je ,  ou  l'impiété  d'ériger  des  Autels  à  l'in- 
jullicc  &  a  l'irréligion,  fe  mocquant  tout- a -la 
fois  ainfi  des  Dieux  et  des  Hommes  &  de  leur  y 
offrir  publiquement  des  Sacrifices  (  149  )  ?  Du  tems 
de  nos  Pères  ,  le  vieux  Biron  imitoit  de  même 
affei  bien  Pompée  ,  puisqu'il  ne  fe  faifoit  aucun 
fcrupule  de  dire  auffi  brutalement  qu'iniquement, 
a  un  Officier  qui  tàifoit  difficulté  d'aller  faccager 
&  mettre  bas  une  maifon  (ans  fon  commandement 
&  adveu  par  eferit  ligné  de  là  main  ,  Ab'.  Al  un 
Dieu.  Ejltt  -  vaui  de  ces  tem  qui  iraitieez  tant  Lt 
jfuflice.  "Je  VùHt  caffe  :  jamais  vens  ne  me  fervi' 
rez  '■  car ,  sons  Homme  de  Guerre  .  a  ni  eraiuS  nue 
plume  ,  craint  tien  une  ipîe  (  1  fO  ).  Quelle  mo- 
rale! On  trouveroit  fans  doute  beaucoup  d'autres 
éxemplcs  de  Généraux  aulTi  inhumains.  Et  leur 
rcroît-on  beaucoup  de  tort  i  tous,  li  on  les  met- 
toit  au  rang  de  ces  fléaux  du  Genre -Humain, 
que  Scnequc  appel  loit  li  judicieufement  magnas  & 
fnritfos  Latranes,  &  dont  St.  Augullin  dil'uit  très 
véritablement  qu'ils  faifoient  des  Koïaumcs  de  vas- 
tes Cavernes,  ou  plutôt  Campagnes  de  Brigans, 
mainu  Lasratinia  (ici)?  Cependant,  comben 
d'imbécilles  Orateurs  ,  Poètes    &  H^lloriens,  qni 


de  Paris,  que  ce  Prince,  dégoûté  de  Ruzé  ,  vou- 
loit  lui  «'>icr,  &  otiruit  i  de  Mcsme,  mais  encore 
lt  Courage  de  Ui  consejler  auffi  rèvércmmeus  que 
ruJemens  ,  dit  le  viejx  tUIC  ,  qu'il  ne  jaiftit  pas 
lien  de  JeipouiiUr  fe»  Officier  faut  crime ,  que  POffi- 
ce  ne  pauvuiS  lui  vivjuS  vacqatr  ,  &  qu'il  u'/loiS 
pal  miiut  l'Avocat  de  U  Couronne  &  de  l'Etit  que 
1^*  Kui:  ce  qui  rit  rendre  la  charge  &  les  bonnes- 
graecs  du  Roi,  à  Ruzé,  qui  en  témoigna  très  vi- 
vement fi  recunnoiilaticc  à  de  Mesine,  qui  preten- 
doit  n'avoir  rien  fais  pjur  lui  ,  nais  li  triplement 
avoir  fer  vi  fa  coufeience  ,&  rempli  fon  devoir  (tel). 
Rcconnoitfons  pourtant  de  bonne -foi  ,  que  ,  fî 
l'Abbé  de  St.  Réal  cil  fort  louable  d'avoir  mis  au 
grand  jour  les  vices  &  les  actions  cr;minc!!es  d'Au- 
gutle  &  de  Pointée  dans  les  Ciractèrcs  qu'il  en  a 
tracés,  il  rl'efl  pas  moins  blimable  de  n'avoir  pas 
alleu  infillé  fur  leurs  bonnes  qualitez  ;  puisque  c  cil 
un  reproche  qu'on  peut  très  légitimement  lui  faire, 
&  que  confirme  très  bien  en  particulier  la  coin- 
paiaifon  très  facile  à  faire  de  fon  Portrait  d'Augus- 
te avec  celui  qu'en  a  donné  de  fon  coté  St.  Evrc- 
niont ,  qui  tout  aufli  blâmable  que  lui  ,  n'en  fait 
qu'un  Politique  confominé ,  6c  qu'un  Prnce  tout- 
à-fait  digne  de  l'amuur  2c  de  l'admiration  de 
tout  le  niuude.  Es  ce  qu'il  y  a  de  parluutitr  dans 
ces  Jeux  Portrait!  ,  ajoute  un  de  nos  Ecrivains 
après  les  avoir  rapportez  l'un  &  l'autte,  c'cjl  qu'ils 
font  sens  deux  vrait  ;  Augufle  auns  eu  les  tonnes 
qualitet,  que  Ss.  EvrcmonS  lui  donne  ,  W  les  de'' 
faut  s  ,  que  lui  attribue  l'Atie'  de  Ss.  Rr'al  (1J-3). 
Il  falloit  donc  les  rciinir  dans  ces  portraits ,  pour 
les  rendre  éxacts  &  fidèles  ;  car ,  on  n'clr  Hilto- 
rien  ,  qu'autant  qu'on  a  le  courage  de  condamner 
le  vice,  &  de  loubr  l'équité  &  la  vertu,  en  quelque 
part  qu'ils  fe  rencontrent.  Ne  rapporter  que  les 
venus  des  Pcrfonnages  dont  on  a  i  parler  ,  c'eft 
n'être  que  Panégirirte  ;  &  n'infiller  que  fur  leurs 
défauts,  c'eft  dégénérer  en  Satirique;  qualttez  éga- 
lement vicieufes  &  blâmables.  Si  Plutarquc  n'a  voit 
pas  été  plus  judicieux  &  impartial  dans  tes  Compa- 
raifons  ou  Parallèles,  il  ne  fe  feroit  pas  acquis  l'es- 
time &  la  réputation  dont  il  jouit  li  légitimement 
depuis  tant  de  Siècles. 

\N)  Ses  RéjUxient  font  *»ii!r/  {3*  ingénienfes  ; 
mais  quelque  fois  .  .  .  trup  rafin/es  ,  .  .  .  .  fef 
même  fauffes.  j  Par  éxcmplc  ,  ce  qu'il  dit  tou- 
chant les  motifs  qui  portent  les  Femmes  &  les  En- 
fans  à  affilier  fî  volontiers  aux  jeux  dangereux, 
aux  combats ,  A  aux  fupplices  des  Malfaiteurs, 
paroit  être  de  ce  caractère.  Il  prétend  ,  I  ,  Que 
cette  iacliuasiou  n'eil  qu'w*  ejj'es  de  U  joibteBe  ua- 
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te  impunSmcns ,  leur  fit  regarder  tous  ceux  qui  font 
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dam  la  fouffrance  comme  autant  de  gens  qu'ils  n'ont 
plus  à  craindre,  &  persans  avec  plaifir.  II,  Que 
fi  les  maux  qu'ils  coufid/reut  ne  Jont  pas  de  nature 
À  pouvoir  leur  arriver ,  fi  l'on  e'corcbe  un  chien,  fi 
l'un  fait  languir  un  poulet  qu'on  tue  ,  fi  l'an  pend 
un  mifcroùle  ,  aufft  ■  Sot  leurs  yeux  nagent  dans  U 

/*• 

itw,  tiiir  t*ft  m  ,  «;'»•«  teiiic  Apologérinae  tw  tt  Recueil 
[nulle  U  prinuicule  Politique  du  Catduiit  Miaarin  ,  .retendu 
ht  CUtfcU  Joty ,  Chantre  dé  I  Lfrlitc  de  Fan»,  fo-  imprime  à  Pa- 
Lettret  fui  tn  f*iJoit%i  l'Apologie  ; 


fit:)  Henri  de  Meiine,  FHi  it  |ean  Jutiues,  dami 
de  Mixiaiei  tttitabie»  Si  nupoitantei  pout  l'Inltstuiiui 
Sut- Intendant  de  l'Educaiion  de  fa  Mijeile,  «»»a.//  i 
tu  ,  en  un  ,  m  la.    //  fut  e*Jt-in  ortie  la 

réimprimée*  1...  h  li  ,  /«.i  >f/it*<«  de  f  tsu.*,..,  J.  DeuiHn.  Dm  U  fui  d.  U  Currt  pw  U  «Pv./«.«  d  Ameuturt  ,  afin  dé 
f*i;  v,„,  1,  MiHHiit  dt  fiaut  dtêil  i.v«'J  *uimd  d.  mdm,  rfieh,  •«  toprodhifit  M  (/*»,*:>  A«  ta  Otmmlm  iWiku»  de  le  rcutabJe 
Eiu.aiiiin  cfj  Roy,  oppolee  à  la  Tolil"!'!?  St  Jua  Miaimcj  de  CuJiiul  Mi/Jim,  aii«  *  hfiripu.t  d  Amn^tdam,  l«»f  ,  m  I:  ;  <•  du  moins 
fffff'M  ei  momm  itin  *  du  tÈmeftain  et  Pnmtlenm  tUitk*  U  fin  Nkcioo,  «»»<■■  nùr  ,mduinjimtnt  tt/mé  dan,  /u  Mémoitet  pont 
flftrit  à  l'Hiiloiie  det  Homme»  illuftret  dan»  la  République  de»  Leitrc»  ,  Tim.  IX,  pat.  m  ,  e"  e'ctoit  um  det  nMilleutt  Outiage»  l'ut 
fEi  irmoii  de»  fnnee» ,  uni*  InOt'S'  t  adopter,  Tem.  X,  p*g.  III,  6>  H»i  dt  t'Mte  Leniflct  du  ï  te  no  y ,  f.,  a  o/t  dire,  omt 

#rAuieut  (tant  ttop  Républicain,  a  mente  de  »oii  l'un  Lmt  liiù  e  pai  la  coaio  du  Boutteau;  jtaemetit,  ne  te  lotit  yiatumr  n'aamtttti,  tu- 
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pi-ttftr  ;  &  q  ue  l'expérten- 
?mi-a:s  de  Barrierre  ,  tel 
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itii  ;  nm&  ,  que  (VA  fmjtii  aux  maux  qu'Ut 
vesemt  tu  titrai ,  s'ils  votent  Jnr  ma  Tbé.itre  les 
deiardrei  dt  Uurt  pajjtans  ,  if  les  malbcuri  qu'cl- 
1rs  attirent  ,  qmoiqme  en  paffioms  qntls  veiemt  ,  if 
tri  malheurs  ,  me  fuient  qme  des  feimtes  ,  celte  re- 
préfentatia*  tonte  nne  les  Met  bars  d'eux  -mêmes , 
tf  /«/  fait  Abandonner  aux  larmes ,  parce  an' Ht  l'eut 
fn/ets  à  cet  pafflemi  &  à  tes  malheurs.  III  ,  Que 
ce  fui  attire  tant  de  mande  chez  nn  Damfeur  .le 
Carde  ,  a  ni  cherche  inutilement  ,  durant  deux  heu- 
rti,  tentes  les  mamiérei  imapmablet  de  fe  tmer,  t'efi 
le  damier  eu  Pou  voit  ce  mit  érable  expefé  durant 
tint  te  terni -là,  c'efl  le  mil  qu'il  fe  peut  faire. 
Car,  fi  ce  n  liait  que  la  euriafilé  de  voir  mue  cba~ 
fe  extraordinaire  ,  mm  quart  d'heure  de  terni  la  fa- 
tisferett  pleinement  ;  tf  cette  curtofité  fatisfaite  fe- 
roit  èieulit  place  .<  la  pitié'  que  devrtt  donner  na- 
turellement nme  prefetften  fi  périllenfe.  Que  fi  ce- 
la m' arrive  pat ,  fi  l'en  pajfe  les  bemret  entières  dont 
tel  liemx  avec  nn  plaifir  temjenri  étal,  c'efl  le  dan- 
ger même  dn  Bateleur  qui  ne  cejfe  point  amffi ,  qui 
entretient  cet  horrible  plaifir  ;  an  attend,  pamr  voir 
fi  par  bâtard  il  me  pourrait  paimt  ft  précipiter  :  ce 
m'efl  que  cela  TlJ4). 

Tout  cela  elt  fort  ingénieufement  recherche',  et 
l'on  y  reconnoit  cet  cfprit  de  réliéxion  &  de  pé- 
nétration dont  on  a  li  lullemcut  loue"  Mr.  l'Ab- 
bé de  St.  Réal  :  mais,  cela  n'eft  peut-être  pas 
auîfi  judicicufcmcnt  penfé  ;  &  peut -tire  n'y  a  -  r  -  il 
rien  de  plus  contraire  à  l'expérience  journal  iétc. 
Ln  effet,  outre  que  tout  fon  II  ,  Article  ne  s'ac- 
corde nullement  avec  ce  qu'il  venolt  de  dire  un 
peu  au  delîus  (  lyy),  qne  le  Dérèglement  de  P Es- 
prit des  Homme  1  efl  fi  grand ,  an' il  m'efl  pas  met- 
me  mécejfaire  qu'an  fait  é 
Us  antres  pamr  y  premdi 
ce  ta  fait  vair  dams  les 
Jeùttt,  if  let  Tamrmait, 

prêts  d'emtrer  eu  lice  ne  laijfviemt  pas  de  prendt 
pLiifir  à  voir  porter  les  autres  par  terre  à  icupt 
dt  lame  e  y  leur  en  f  juter  la  vifiére  if  fnijfer  les  os, 
quoi  qm'ili  fuffemt  expofez  aux  mimes  dtngers;  qui- 
conque voudra  prendre  loin  d'éxamincr  attentive- 
ment la  fituarion  &  les  mouvemens  appareils  des 
Perfonnes  qui  fe  trouvent  a  ces  fortes  de  fpecta- 
clcs ,  reconnoîtra  fans  peine ,  qu'au  lieu  de  voir  na- 
ger leurs  yeux  dans  la  joie,  on  voit,  tout  au  con- 
traire ,  les  unes  touchées  de  comparl'iou  ou  de  fr»ï- 
eur,  les  autres  fe  trouver  mal  et  avoir  befoin  de 
confortants,  les  autres  tomber  effectivement  en  dé- 
faillance, ét  la  plûpart  enfin  ft  retirer  lors  qu'elles 
ont  vû  l'appareil,  parce  qu'elles  n'ont  pas  la  force 
de  voir  donner  les  coups  ou  précipiter  le  crimi- 
nel :  que  ,  bien  loin  d'attendre  avec  beaucoup  de 
plaiGr  ,  qu'un  malheureux  Danfeur  de  Corde  fc 
rompe  le  cou ,  la  plupart  de  fes  Spectateurs  s'é- 
meuvent, trient,  ét  font  obliges  de  tourner  la  tl- 
te,  dès  qu'ils  lui  voient  faire  quelque  faut  péril- 
leux ,  &  fc  privent  ainii  du  plus  grand  plaifir  que 
félon  nôtre  Atltèur  ils  pouvotent  recevoir',  &  qu'Us 
étoient  effectivement  allé  chercher:  que  S'il  arrive 
à  ce  Danfeur  de  fc  blelfcr  ,  ou  même  limplcmcut 
de  tomber  ,  non  feulement  toute  l'alTcitialée  Te 
trouble  ,  mais  encore  la  fraïeur  &  le  failillemcnt 
font  vivement  dépeints  furies  vifages:  enfin,  que 
fi  l'on  rit  plus  ,  lors  qu'un  boufon  fait  femblairt 
de  tomber ,  ce  n'etl  pas  parce  qu'il  le  fait  du  mal , 
car  on  fait  très  bien  qu'il  ne  s'en  fait  point;  mais 
parce  que  fes  poltures  bouroncs  &  fes  gcilcs  ridi- 
cules font  plus  rilibles  que  les  fauts  adroits  êt  fur- 
prcinns  des  bons  Danfcurs ,  qui  excitent  bien  l'ad- 
miration ,  mais  non  pas  la  ruée.  IS.'en  loin  donc 
que  ce  foit-là  le  caractère  de  ceux  qui  aiment  ces 
fpcclaclcs ,  il  paroit  au  contraire ,  qu'ils  ne  font  fcnliblcs 
qu'à  la  pité  :  pitié  machinale ,  à  la  vérité ,  qui  procède 
bien  moins  des  lumières  de  leur  ra'fon,quc  de  la  foi- 
blcHc  de  leur  tempérament  ;  puisque,  pour  l'ordinaire, 
ils  ne  font  pas  moins  émûs  de  cr.mpamon  pour  un 
Voleur  de  grand  chemin  ,  un  Meurtrier  ,  ou  un 
AiTalfin  ,  qu'on  va  punir  jullcmcnt  de  leurs  cri- 
mes; que  pour  les  Honnêtes -Gens  que  ces  fcé- 
lérats  ont  voler  ,  meurtris  ,  ou  alTallitici  :  mais , 
"Tic,  néanmoins  ;  &  ,  par  conféquent  ,  bien  éloi- 
dc  ce  ratînement  de  méchanceté  &  de  noir- 
ar  de  carur ,  que  Mr.  de  St.  Réal  ne  fa  t  point 
difficulté  de  leur  attribuer.  Diilîeurs ,  fi  l'on  vou- 
Tom.  II. 


1o:t  y  fa'r;  quelque  attention  ,  ne  verrott-on  pas 
fans 'pïine ,  que  ,  géiiéraicmcnt  parlani,  les  EnfilH 
aiment  naturellement  les  animaux ,  particulièrement 
les  chiens,  lc>  chv.s,  &  les  o:lcaux  ;  qu'ils  partc- 
ruient  volontiers  t  nu  leur  tetns  à  badiner  avec  eux, 
li  on  les  luilloit  ta-re  ;  6:  que  ce  n'cll  que  par 
l'effet  trop  ordinaire  fle  ttop  déplorable  du  mauvais 
éxcmplc ,  qu'ils  deviennent  ei-lin  cruels  à  leur 
égard?  Aiuti  ,  chercher  la  raifon  du  plaifir  que 
les  Femmes  &  les  Eniîius  prennent  i  voir  écorr 
çiicr  un  chien,  languir  miférahlcmcnt  un  Homme 
condamné  au  dernier  fupplicc  ,  &  un  Danfeur  de 
Corde  fc  rompre  bras  et  jambes  ,  c'ell  s'ainufer 
vainement  à  cherclier  la  raifon  de  ce  qui  n'cll  point  ; 
comme  le  fitfbh  autrefois  Démoeritc,  qui  *  oblti- 
noit  ridiculement  i  vouloir  trouver  la  caufe  natu- 
relle du  gout  de  miel  qu'il  tiouvoit  i  certaines 
figues  ,  quoi  que  fa  Servante  l'eut  averti  que  cela 
ne  venoit  que  de  ce  qu'elle  les  avo  t  miles  dans 
un  vanl'eau  où  il  y  avoit  eu  de  cette  drogue:  &, 
prêter  a  ces  gcn»-là  de  li  médians  mottft  ,  c'eti 
a  mon  fens  trop, imiter  Tacite»  qui  ,  non  content 
de  nous  rc[»réfentcr  intutclieiricut  le,  Hommes  de 
fon  Siècle  aulli  v  ineux  ét  aufli  corrompus  qu'ils 
l'étoicnt,  leur  atttioue  gratuitement  encore  les  vues 
du  monde  les  plus  horibles  &  les  plus  abomina- 
bles. • 
Mais,  qu'efl-cc  aoilcqai  attire  continuellement 
tant  de  monde  a  ces  lu; tes  de  fpcâàcles  ,  fi  ce 
n\t\  point  la  malignité,  it  le  plailir  cruel  St.  bar- 
bare de  vuir  fourfiir  Je?  malheureux  ?  Ce  qui  l'at- 
tire à  toute  autie  forte  d'exercices  fV  dcpalletemj; 
la  carioiitc  ;  le  goût  po  ir  le  cha  ^ement  d'ob- 
jets; le  dégoût  des  oecupati  >ns  ordinaires  ;  le  poids 
du  travail  ,  dont  on  clt  toujours  très  aile  d'avoir 
quelque  prétexte  plaulible  de  fc  débarailér  ;  l'inac- 
tion, ou,  li  l'on  vc.it,  la  greffe,  i  laauclle  nous 
fouîmes  tous  naturellement  un  pej  porter  ;  l'ennui 
qui  la  fuit  infailliblement;  màs,  fur-tout,  ce  pan- 
clunt  li  tuturî!  i  tou?  les  Homrrics  de  dlilipcr  tirf 
tenu  qu"ii>  ne  favent  le  plu»  fon  vent  à  quoi  cm- 
plOÏcr.  êt  dont  ils  fe  trouvent  comme  fiirchargés  : 
ce  n'etl  que  cela.  Tels  font -là,  à  mort  avis,  les 
motifs  ,  qui  portent  la  plûpart  des  Hommes  à  re- 
cl.ercncr  avec  tant  de  foirt  toutes  fortes  de  fpctlacles.' 
Gais  ou  trilles,  férieux  ou  comiques,  agréables  ou 
terribles,  Innocent  otl  criminels,  ils  y  courent  éga- 
l'ement  ;  et ,  ne  cherchant  qu'à  s'amnfer ,  &  à  em- 
ploïet  des  moinens  qui  leur  font  à  charge  ,  pour- 
vu qu'ils  y  réiilTiircm  ,  ils  font  trop  contens  ,  & 
ne  demandent  rien  de  plus. 

De  là  viennent  ces  jeux,  ces  diversement , 
(lue  tant  le  monde  cherche  avec  des  feint  ex- 
trcmtt , 

Et  qui  ne  font  an  fend  que  des  amufememt , 

Dont  terni  les  divers  cha», émeus 
Savent  nous  empêcher  dt  fonder  à  mens  mlmet 
(l«6). 

Il  y  a  suffi ,  ce  me  femb'c  ,  je  ne  fai  quoi  de  ce 
rangement  outié  dans  cette  penfée  de  nôtre  Au- 
teur touchant  l'incertitude  de  l'Hifloire.  //  faut 
tire  fort  fimple  ,  dit  -  il  (  I  Ç~  ) ,  pamr  étudier  Misi 
turc  ,  aVfC  i'cfpéraucc  rf'v  découvrir  ce  qui  t'efi 
paj/i  :  c'efl  lien  ajj'ez  qu'on  fiche  ce  qu'en  difent 
tels  if  tels  dateurs;  if  ce  m'efl  pas  tamt  t Hiftei- 
re  des  FmIs  qu'um  doit  chercher  ,  que  F  Ht  flair  t 
Jti  Opinions  if  des  Relatiami.  Quoi  que  cet- 
te penfée  lie  foit  que  trop  bien  &  trop  fouvent 
fondée  à  l'égard  des  motifs,  des  relions,  des  cir- 
conllances  ,  en  un  mot  de  tout  le  détail  des  évé- 
nemetis  ;  cependant ,  il  faudroit  être  abfolumcnt 
infenfé  pour  l'admettre  quant  aux  événeméns  eux- 
mêmes  pris  en  ans  :  par  éxcmple ,  la  Pucelle 
d'Orléans,  l'AlIamnat  de  Henri  IV  ,  ou  l'Incen- 
die de  Londres  ;  fa;ts  trop  réels  &  trop  cerra-'n* 
pour  ûfer  les  révoquer  en  doute ,  mais  dont  les 
motifs  et  les  refforts  feercts  relieront  apparemment 
cachés  jusqu'à  la  fin  du  monde. 

Pour  prouver  qu'/V  efl  permit  de  critiquer  Us 
Morts  (  ifS)  ,  Mr.  de  St.  Réal  fait  ce  raifonne- 
ment  ;  et  c'eft  encore  une  de  ces  rénéxibns  trop 
tatinées  ,  qui  font  le  fujet  de  cette  Remarque: 
„  La  mort  annéantit  tous  les  mouvemens  de  w- 
Z  »  IouCc, 
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même  démontré  1»  faufleté  (O).  Quoiqu'on  général  il  ait  écrit  d'une  manière  aifée  & 
intelligible  ,  l'on  Itilc  eft  néanmoins  peu  éxaû  &  peu  concéc  (P)  i  6c  cela  fe  remarque 


„loufic,  d'envie,  d'averfion  naturelle,  bu  de 
quelque  autre  animolité  fccicttc;  &  ce  qui  étoit 
„  un  fentimtnt  d'envie  contre  un  vivant  change 
„  de  nature  s'il  dure  cr.orr  api  es  l'a  mort ,  et  n'clt 
plus  qu'émulation.   Nous  ellimons  trop  la  vie, 
„  pocr  envier  encore  ceux  qui  n'en  jouit  fent  plus: 
„  la  privation  de  ce  bien  renfermant  li  privation 
„  de  tous  les  au  rcs  dont  il  cil  ic  rondement ,  elle 
rt  cil  regardée  comme  le  p'us  grand  des  maux  ; 
„  en  cette  qualité,  elicallbuvit  a  ha:ne  la  plus  im- 
„  placablc:  on  ne  fautoit  haïr  ce  qui  n'clt  plus. 
Ce  n'clt -là,  li  je  ne  me  trompe,  qu'une  agréable 
broderie  de  la  penfée  d'Ovide, 


f  Ml)  0»i- 
djin  |  Ain  * 
fum  fjktt 
/.  F.i.A 
Xf^  •  vi*ft 


fi«c)A'Oi»et 
de  vo'uiic , 
Heniuile, 

et*»!  r//, 

•et/.  It*a 


Pafcitur  m  vivit  livir ,  pofl  fat  a  qttiefert  (  I  jo  )  ;  »i 


„  que  tant  d'Ecrivains  diferit  du  Luthéranisme  de 
^„  Charles  -  Quint  ,  &  qui  peut  être  vrai  dans  le 
„  fond  ,  Cil  lOItt-à-tàil  taux  i  l'égatd  de  la  più- 
„  part  des  efrconl laixrs  ,  que  l'on  en  raconte.  Il 
„  aecu.'c  le  méuu  Abbé  d'avoir  été  un  peu  trop 
„  dé-illf  fur  l'AuteUI  du  SquOtmio  délia  Liberia 
„  l'etrefa  ,  dans  Ion  1  lîlloirc  de  la  Conjuration  det 
„  L;'f*x*oli  contre  la  Répullique  Je  Venije.  Il  y 
„  allure,  0OJHUK  un  fkil  i.idin>:table  ,  que  le  Mar- 

„  qui»  de  Bcdcinar  clt  l'Auteur  de  ce 

„  Sfmitihùê  (  161  ).    Cependant  ,  on  tait  voir  ici , 
„  qu'il  y  a  bien  des  raifons  de  douter  ;  &  que  les 
,,  conjectures  ,  qui  furent  les  plus  communes  lors- 
que ce  Livre  parut ,  &  qui  le  donnèrent  à  Marc 


a-ioptc'c,  &  rendue  plus  incrgiqucmcnt 
Vers  d'un  de  nos  Poètes ,  qui  y  caraflérifc  a.nli 
Pcn>  ic , 

Tri/le  amante  des  morts ,  elle  tait  ht 
(160). 

Mais  ,  tout  cela  cfl  plus  incénieoi  que  folide  & 
rien  ne  prouve  mieux  combùn  il  ell  mal  ronde, 
que  l'expérience  continuelle,  qui  nous  fait  voir  iliui 
les  jours  ,  que  la  haine  contre  certaines  Nations, 
contre  certains  Partis ,  oontre  Certaines  Scttcs  ,  ne 
finit  point  :  &  tue  celle  contre  certains  Auteurs 
dure  depuis  des  i>iéc:cs  entius,  &  même  depuis 
qu'on  a  commencé  d'écrire  ;  témoin  les  auinioli- 
ttn  outrées  contre  Homctc  ,  dont  nous  votons  â 
tout  moment  de  nouvelles  preuves.  Mais ,  pour 
en  donner  quelque  é  temple  de  nos  jours ,  &  par 
couféquent  plus  fcnlible ,  la  mort  de  Mr.  JJayle 
a- 1 -elle  aûonvi  la  bame  implacable  des  Ennemis 
de  ce  Grand -Homme;  &  ne  les  avons  -nous  pont 
vus  faifir  avec  joie  la  moindre  occalion  de  l'ac- 
cabler d'injures  &  de  calomnies .  &  pouffa  la  bas- 
leile  de  leurs  rdTcntimens  jusqu'à  lui  reprocher  de 
n'avoir  pas  mime  connu  fon  catéchisme  ?  A  for- 
ce de  rafiner  &  de  fubtilifcr ,  on  va  foutent  bien 
au  delà  du  vrai;  et  Mr.  de  Saiut-Réal  en  a  don- 
né divers  autres  éxemplcs,  dont  quelques-uns  ont 
déjà  été  repris  par  d'habiles  gens  ,  &  particulière- 
ment par  Mr.  Baylc.  Voici  ce  qu'il  dit,  dans 
la  Remarque  (t/)  de  fon  Article  Louis  XI ,  fur 
ks  rérléxions  de  nôtre  Auteur  touchant  le  nans- 

rrt  que  fit  ce  Prince  de  fa  Terre  de  Boulogne 
U  Vierge  Marie;  &  notci  qu'il  y  remarque  tort 
judicieusement ,  que  plut  ces  fortes  de  réitérions 
lont  ingénieufes,  plus  elles  font  propres  à  éblouir 
les  efprits  6t  à  les  jetter  dans  l'illufton. 

(  0  )  Il  «  emplité  des  Anecdotes ,  dont 

en  a  démontre1  U  fdnfeté.  ]  Sans  prendre  la^xHnc 
de  recueillir  ici  toutes  les  preuves  qu  on  pourroit 
donner  de  ce  Texte ,  il  luflira  de  copier  ce  parta- 
ge curieux  de  l'Hilloirc  des  Ouvrages  des  .Savans 
Se  Mr.  de  Bcauval.  „  L'Auteur  du  Diâiouai.e 
Hilloriquc  i*  Critique"  dit- il  (tel),  „nM 


Vclfcrus  ,  l'ont  plus  vraifcmblablcs  que  tout  ce 
„  qu'on  peut  alléguer  touchant  le  Marquis  de  Bc- 
„  demar.  En  «Tel ,  Scioppius  ,  qui  entrttenoit  un 
,,  grand  commerce  de  Lettres  avec  Vellcrus,  et  qui 
„  s'inllruilbit  autant  qu'Homme  du  monde  de  ces 
„  fortes  de  feercts  ,  a  afl'uré  que  Vellêrus  ctuir 
„  l'Auteur  du  Squittmio." 

Ceux ,  qui  fouhaiteroictit  quelque,  cfiofe  de  pics  à 
cet  égard  ,  n'auront  qu'à  confulrcr  les  aotres  en- 
droits ,  où  Mr.  Baylc  reprend  Mr.  de  St.  Réal  ; 
comme  ,  par  éxcmplc  ,  1'  Article  de  la  Duchcirc 
iI'Etampïj,  celui  de  Lotïs  XI.,  &  quel- 
ques autres. 

(  P  )  Son  fille  efl  ....  peu  éxjS  (j?  ptte  eor- 
retS.  ]  C'cll  le  jHgcrient  qu'en  ont  porte  la  plû- 
part  de  ceux  qui  un  parlé  ce  -es  Uuviages.  Mé- 
nage a  trouve  que  Ion  Ftaiicoii  n'était  pat  des  plut 
ttrreSs  (163),  L'Abbé  Cartel ,  qui  a  tait  quel- 
ques Riflixiaus  polir  reprendre  J'en  langage  fon 
flile  ,  lui  teproche  det  Mots  aut  ue  Joui  que  de  fa 
Province ,  des  Vers  dont  fa  Profe  ejl  remplie ,  det 
Pbrafes  louches  ,  &  des  Réflexions  à  re- 
toucher (  164}.  Mais  ,  outre  que  les  mêmes  dé- 
fauts le  trouveraient  abondamment  dans  (a  "Lettre  , 
quoi  qu'elle  ne  foit  que  de  60.  peutes  pa,;cs  ;  té- 
moins , 

Mettre  le  Crucifix  dont  te  recoin  u'un  Temple  , 

pag.  8. 
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un  grand  nombre  de  remarques 
i  fines  de  l'Abbé  de  St._Réal. 


Ul  1*9*, 


Je  veux  hiem  néanmoins  que 

pag.  16. 


ourr»-     „  tomber  par  terre  un 

r. .  de.  s«-       trèg  cuneufes  ét  très  ...   — 

.  7-«'       Cet  Abbé ,  dans  fon  Livre  de  Wjage  de  CHijU,- 
re  ,  raconte  au  long  la  fortune  d'À M  ioT|  & 
il  a  prétendu  fans  doute  nous  révéler  des  laits 
'  Anejdotes    lors  yïA  t  cuto^ui 
poutTérent  Charles  IX  ,  a  lui  donner  la  charge 
ûe  Grand  Aumônier  de  France    II  rapro«c-  le, 
oppolitions  de  Cather  ne  de  Médias,  &  les  pro- 
pres termes  dont  elle  fc  lerv.t ,  à  ce  qu  .1  pré- 
tend ,  pour  taire  peur  à  ce  favant  Homme.  11 
a  tiré  de  tout  cela  quantité  de  rétiéxions.  Mais 
'  on  lui  montre,  pîr  la  feule  date  de  l'Inftalla- 
tion  d' Amiot ,  qu'il  ne  donne  qu  un  Roman  ; 
&  qu'ainli,  fcsréfléxions  font  bâties  lur  le  rien. 
"  On  lui  montre  auffl  ,  qu'il  n'a  Rué.es  été  plus 
heureux  dans  fon  Hilloirc  de  Dom  Carlos  ,  i 
l'érard  des  chofes  qu'il  y  débite  touchant  Char- 
l  eâ-QuiMT.   Nôtre  Auteur  lait  voir,  dans 
^  l'Article  de  cet  Empereur    &  dans  celui  de 
I  Ca*ra»za.  que  Mr.  de  St.  Real  a  déb.té 
^  après  Mr.  de  Thou  ,  &  plulicurs  autres,  bcau- 
coup  «1e  menlbnges;  &  qu'eu  général,  te 
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c  ouf ide'r  ions  , 
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Et  je  pr/leus  montrer  que  rie»  ue 

pag.  16. 

Cefl  r    attifement  d*  un  fonds  toufidiraklt  , 

pag.  10. 

Voient  fi  T  Evangile  y  fera  moins  contraire  , 

Pa(î-  4f- 

La  première  raifom  dont  je  me  fervirai  , 

pag.  46. 

Or  ,  la  Tradition  confiante  &  générale  , 
Pag-  47- 


Vers  héxartutrcs  ,  suffi  mefurez.  ,  &  aulli  complets, ■ 
qu'aucun  de  ceux  qu'il  reproche  à  fon  Advenairc  ; 
témoins  ,  fa  Pybrtomenue  Uardieffe  ,  &  fon  Scep- 
tisme  Htjlortiue  ,  pag.  ,  exprelfions  fort  peu 
régulières  ;  et  témoin  fon  lufoleuce  grande  ,  pag. 
4f  ,  qui  ne  rcllèmhlc  po:nt  mal  à  ta  Liberté  grande 
dont  le  Chcalicr  de  (irammont  cntrcla:de  II  plai- 
fatnmcnt  le  baragoitt  de  l'on  Escroc  de  Lion  :  ou- 
tre tout  cela  ,  dis-|e  ,  on  y  trnnvcrnit  aufii  des  fau- 
tes ben  plus  louides,  &  des  ignorances,  beaucoup 
moinî  cxculàblcs  ,  ne  fût -ce  que  fa  Loi  de  Fran- 
pois  I.  donnée  en  \f(>~  ,  pag.  16. 

Un  de  fes  Advcifaires  a  cru  voir,  dans  fon  Traité 
de  la  Critique  ,  des  fautes  grtffiérel  ,  des  endroits  fi 
deffeliueux  qu'on  10s  pouroit  iroire  faits  à  plaifir  , 
Si,  une  fi  grande  quantité  de  Vers  dans  fa  Profe,  qu'on 
eu  trouve  quelquefois  jusqu',i  fix  .  .  .  .  tl?  huit  de 
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fuite  ,  .  .  qu'il  v  en  a  Je  quoi  faire  un  Poème  ,  .  .    jffi-  jfc^ 
y  que  c'ejl  forcer  la  nature  que  de  x-euloir  écrire  ,,t, 
en  Prof*  avec  un  fi  beat,  talent  pour  les  Vos  (1*0  ; 
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parricnliéremcnt  dans  fes  Ouvrages  Pofthumes ,  qu'il  n'a  fans  douce  point  eu  1«  rems.de. 
revoir  &  de  retoucher.  On  a  donne  depuis  dixhuit  ans  fix  Editions  d'une  nouvelle  Col- 
leâion  de  fes  Oeuvres  ,  dispofée  dans  un  beaucoup  meilleur  ordre  que  celle  que  l'on 
avoit  eue  jusqu'alors  (4>).     On  a  eu  tort  de  n'y  point  inférer  quelques  Ecrits  ,  qui 

.  l'ont 
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mais  ,  cela  ell  outré.  Mr.  Bayle  a  remarqué  , 
qu'i/  éerhott  biea  ea  géaéral  oa  ta  gros  ;  tuait  fut 
dans  le  détail  il  faijiit  dts  faatet  deftile  tris  coa- 
ftdèroblet  (  166  ).  L'Abbé  Lcnglet  fouhaiteroit 
fi»  Jl'le  fias  ferré  ^rrt3  (  '67  )  ,  & 
quelquefois  donné  la  liberté  de  le  changer  dans 
TEdiiion  ,  qu'il  a  donnée  de  fon  Vfoge  de  CHifloi- 
rt  (  i6S )  ;  liberté,  qu'on  ne  devrolt  jamais  le  don- 
ner ,  &  qu'on  a  bieti  tait  de  ne  point  prendre  dans 
la  dernière  Collection  de  fes  Oeuvres.  L'Abbé 
Mongault  trouve  ,  qu'il  peut  fefentir,  e»  qaelqats 
eadrtits  ,  de  fta  pats  &  de  fa  retraitte  ;  mail  , 
que  quoiqae  foa  jlile 
mime  lorijae  riea  at  .. 

d'avoir  beaucoup  de  force  Is  de  vivacité ,  Oc  qu  il 


FI* 


m- 


t  ne  fait  foi  ealiéremeat  par  , 
r  le  géne  ,  qu'il  ae  taiffe  pal 
force  &  de  vivacité,  «t  qu  »/ 
~tft  beaucoup  me'illeur  dins/«  aatres  Ouvrages,  aue 
Las  fa  tiaduéfion  f  l6o),    L'Abbé  Bdlcau  cfl  le 
U  d,  feul  ,  qui  fe  foit  avifé  de  le  louer  par  cet  endroit , 
i~  *•  fit  il  ne  feint  point  de  lui  donner  la  qualité  de  poltttor 
iattr  Littérale,  (170).    Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'cit  qu'il  a  quelquefois  des  tours  de  phraic  & 
d'cxprcllion  afll-x  (îngul:ers  ,  &  aiTex  extraordinai- 
res  ;  &  qu'il  n'a  point  fait  difficulté  de  convenir 
lui-même  ,  que  la  Longue  Froufoife  lai  étoit  e» 
qaelqae  forte  étraagère 

(  Q  )  Oa  a  daaaé  .  ...  fix  Editioas  eTaae  aou- 
vtllt  CelUHtoa  de  fes  Otavrts  ,   dispojét  dont  «n 
beaucoup  meilleur  ordre  qae  celle  qat  foa  avoit  eie 
jasa  a"  alors.  "]    On  avoit  fait  diverfes  Editions  des 
Oeavres  mêlées  de  Mr.  f  Abbé  de  St.  Âéal ,  tant  en 
France,  qu'en  Hollindc  ;  maïs,  outre  que  ces  E- 
ditions  croient  très  impart'a'tcs  ,  fit  ne  contenoient 
qu'une  petite  partie  de  fes  Ecrits  ,  on  n'y  avoit 
obfcrvé  aucun  ordre  :  les  Otuvrts  Poftbumts,  fur- 
tout    étoient  dans  un  grand  dérangement  ;  fit  l'on 
n'a  fait  que  fuivre  la  penfée  de  leur  Editeur  ,  en 
mettant  le  tout  doas  ton  Ordre  Natarel  (  171  ). 
Dans  la  nouvelle  Collection  dont  il  ell  ici  qucflion , 
on  a  donc  ,  non  feulement  raiTemblé  avec  foin  tout 
ce  qu'on  a  pu  recouvrer  de  la  façon  de  cet  Auteur  , 
mais  on  l'a  encote  dispofé  dans  on  Ordre  clair  fit 
méthodique.     11  y  en  a  eu  fix  Editions  :  l'une  , 
a  fa  Hait  ,  chez  les  Frères  Vaillaat ,  ta  17x1 ,  t» 
t  volamtt  ,  i»  II'.  ;  la  féconde  ,  à  Paris  ,  par 
Une  Compagait  ,  ea  1 7x4  ,  ta  f  volâmes ,  ia  11.; 
la  troilîéme  ,  -i  la  Hait  ,  cbtz  A.  de  Rtgijfart  ,  r» 
17x6  ,  ta  3  oa  4  volamts ,  ia  ix".  ;  la  quatrième  , 
i  Paris  ,  cbtz  Jeaa  Lac  Nio»  ,  ea  1730  ,  ea  4  t'»- 
lumes  ,  1»  ix.,  fuivis  d'un  cinquième  ,  indiqué  * 
Amfterdam  ,  chez  Pierre  Mortier  ,  ta  1730.  ;  la 
cinquième,  À  Amfterdam,  chez  r  Honoré,  ta  1740, 
ta  6  volamtt ,  ia  ix». ,  parce  qu'on  y  a  mal -à - 
propos  adopté  ce  cinquième  volume  de  l'Edition  de 
1730,  dont  je  viens  de  parler  :  la  fixiéme,  enfin, 
faite  a  Parts  ,  chez  P.  G.  It  Mercier  ,  ea  1 74e  , 
ea  6  volâmes ,  ia  il". ,  grofTîc  des  mêmes  Pièces 
étrangères ,  mais  augmentée  d'un  Avertifftmtat  uti- 
le ,  touchant  la  fit  {jr"  Us  Onvragts  de  VAateur. 
C'eft  tout  ce  que  j'en  puis  dire  ,  n  aïant  encore  ■  4 
la  voir  ,  i  caufe  du  peu  de  commerce  entre  nos  Li- 
braires de  ces  Provinces  Bclgiqucs  fit  ceux  de  Pa- 
ris.  J'en  trouve  bien  une  indiquée ,  comme  faite 
à  Paris  ,  chez  Haart ,  ta  1 74f  ,  ta  3  volamts  , 
ia  4*.  ;  mais  ,  il  n'y  a  nulle  apparence  ,  que  deux 
différens  Libraires  de  la  même  Ville ,  fit  dans  la 
même  année  ,  aient  tait  chacun  une  Edition  des 
mêmes  Oavragts.    Peut-être  n'en  cft-ce  qu'une 
feule ,  faite  de  concert  fit  de  compagnie  entre  ces 
Libraires ,  fit  dont  les  pages  ia  4*. ,  auront  été  ré- 
duites en  ia  îx*.  ;  ce  qui  s'eft  ailcx  fouvent  prati- 
qué ,  fit  dont  on  pouroit  citer  bien  des  exemples. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  comme  la  troifiéme  ,  c'cll  -  à  - 
dire  ,  celle  de  17x6  ,  cil  à  mon  gré  ,  la  plus  ridéle 
fit  la  mieux  dispofée  de  toutes ,  je  ne  faurois  mieux 
faire  que  de  la  fuivre  ,  pour  donner  le  Cotal„gae 
dt  toas  les  Ecrit,  de  Mr.  l'Abbé  de  St.  Réal..  Ses 
II.  prémiers  volumes  contiennent  fes  Ouvrages 
Hiftoriqats  ,  fit  le  III.  les  Otavrts  Méléts  :  fit 
ceux  d'entre  eux  qui  font  marqués  d'une  Etoile  •  , 
font  ceux  qui  le  trouvoient  répandus  sà  &  là  dans 
les  III.  volumes  de  les  Qtuwt  Poftbames. 
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TOME  PREMIER. 

I.  Dt  Wfagt  dt  niiftoirt ,  en  VII.  Discours. 

*  U.  Hiftoirt  de  la  Conjuration  dtl  Cracqaet. 

*  III.  Affaires  de  Marias  &  de  S) lia. 

*  IV.  Coaftdératioas  fur  Latalle  (173).  fm)  Le 

II.  Fi/mm 
*%•  dimx  Bwé. 

Les  II.  prémiers  Livres  des  Lettres  de  Cleé-  «"'"• 
roa  à  Atttcus  ,  traduits  en  François  par  Mr.  |*J  "mL. 
V  Abbé  de  St.  Réal  ,  fit  éclaircis  par  fes 
Remarques  ,  dévoient  naturellement  fe  pla- 
cer ici ,  comme  concernant  les  principales 
affaires  de  la  République  Romaine ,  depuis 
l":tn  de  Rome  68j- ,  jusqu'à  l'éiil  de  Ui- 
ccron  dix  ans  après  ;  mais,  comme  ce  u'eft 
qu'une  Traduction  ,  l'on  a  cru  qu'il  étoit 
plus  à  propos  de  la  renvoïer  a  la  fin  db 
dernier  volume  ,  après  toutes  les  Compoli- 
tions  de  l'Auteur. 

V.  Céfario»  ,  oa  Eatretieas  far  divers  Sujet  1 
particulièrement  de  r  Hiflotre  Romaine  ;  (J 
nommément  V  Hiftaire  du  Rétablijjement  de 
Vtoiomée  Anlctcs ,  &  le  Corail tre  de  T.  Pom~ 


VI.  Réfiéxioasfar  le  Meurtre  de  Céfor. 

VII.  Fragmeasfar  Lépide. 

VIII.  Coafidérotiom  fmr  Marc  Aatoiae. 

IX.  Fragment  fur  Augufle. 

X.  Coafidératioat  far  Litie. 

XI.  Coraâère  de  Ja/ie. 

XII.  De  riafiddtité  itt  Femmes  chez  Us  X*~ 

XIII.  Fragmea,  far  U,  Sp^atUt  des  Raausia,: 

TOME  SECOND. 

I.  La  Vie  de  Jéfas  Cbrift  ,  tariebit  dt  Remor- 
qats  Hiftoriqats.  . 

Ces  Remarques  ,  qui  ,  dans  les  Editions  de 
Paris  ,  ne  fe  trouvoient  qu'à  la  fin  du  Vo- 
lume ,  font  ici  placées  fous  chacun  des  eu- 
droits  qu'elles  expliquent. 

II.  Eclairùfjement  far  U  Discoars  de  Zacbée 
k  Jéfas  Cbrift. 

III.  Hiftoirt  de  Dom  CorUs  (174). 
tols  ctatre 

U  Dacbeffe  M 


IV-  Ctajarotioa  dts  Efpogaols  coatre  U  Répa 
bltqm»  dt  Vtaife. 

S.  Mémoires  dt 
ri»  (I7f). 


TOME  TROISIEME. 
I.  Partie. 
Traités  de  Théologie  fit  de  Piété. 

•  I.  De  PExifleate  de  Dieu. 

•  II.  Dt  U  Vérité  de  U  Réligioa. 

•  III.  Dt  U  Vérité  de  U  Réligioa  Catholique. 
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»  iv.  d#  r^r,w  *  cst^*,. 

•  V.  Dm  JtfftJ  de  U  Réfermatiom. 

•  VI.  ApOogie  ie  PAHt  de  U  Trappe. 

II.  Partie. 

Traités  de  Philofophie ,  de  Monde ,  * 
de  Politique. 

•  I.  Sentiment  fmr  U  Pbilofopbie. 

•  IL  R/fl/xions  fur  le  Coeur  de  r  Homme  (  I7«). 

•  III.  0f  riucom/lamte  de  r  Homme  dans  le,  E- 

garemems  de  la  Vie. 

•  IV.  ,£)«  Gens  de  Cour. 

•  V.  Det  Femmes. 

•  VI.  Sur  .ne  Gâterie  furnmm/e. 

•  VIL  C»«/«  mmt  Galanterie  fmrammh. 

•  VIII.         —*  Rupture. 

•  IX.  Oifsrvasioms  fur  U  Fortune. 

De  la  digituhi  de  s'avancer  dam,  le  Monde  , 
Un  mime  au'ou  a  de  Mprit  ^  Ju  •*«- 
te.  Cet  Traité  ,  qui  rrouverou  id  fa  place 
naturelle ,  fait  le  premier  flt  le  dernier  d« 
iT  Entretiens  d»  Clarion  ,  V.  Traité  du 
I.  Volume. 

X.  De  U  Valeur. 

•  XI.  R/flistiem,  fmr  In  Mort. 

III.  Partie. 
Traités  de  Littérature  tt  de  Critique. 

I.  Pamegiriqme  de  In  Régenee  de  U  Diub*£e  de 

(«77). 


M  fl  «r«i»t 


On  s'eft  plaint  i  la  téte  de  l'Edition  de  1716 ,  àt) 
ce  qu'on  avoit  gâté  cette  Telle  dam  V  Edition  de 
Paris  en  1714  :  non  feulement ,  en  la  coupant  en 
diverfes  parties  ,  pour  iue  placées  à  la  fin  de  cha- 
cun de  (es  volumes  ;  ce  qui  en  détruit  la  prhv 
cipalc  utilité ,  qui  confille  i  réunir  dans  un  feul  ar- 
ticle ,  tt  fous  un  fèul  coup  d'oeil  ,  tout  ce  qui  con- 
cerne un  même  fuiet  ;  mais  même ,  en  y  corrom- 
pant les  noms  propres  ,  &  en  y  fourrant  certain» 
perfonnages  imagiuairej  &  chimériques  ,  tell  que 
Jurrurtèe,  &  quelques  autres  ,  dont  on  n'a  jamais 
pas  lé  ailleurs.  Mais  ,  l'on  a  encore  fait  bien  pii 
djns  l'Editiou  de  Paris  ,  en  173°:  car  ,  par  une 
négligence  ,  ou  plutôt  par  une  friponnerie  ,  ami 
m'a  peut-être  pat  d'exemple  ,  on  a  laijfif les  chiffres 
det  pages  tels  f  *'  ils  itoitut  dams  V  Edition  de  In 
Haie  ,  fax,  let  changer  four  cette  Edition  de  Pé- 
rit (180). 

Cette  quatrième  Edition  de  Paris,  en  17  30,  util 
qu'une  léimprcifion  de  la  féconde  de  ni4S  Rroirie 
mil -à -propos  de  diverfes  Pièces  étrangères,  dont 
nous  aurons  lieu  dé  parler  dans  la  dernière  Remar- 
que ;  tronquée  plus  mal- à  -  promus  encore  de  quel- 
ques Pièces  légitimes  &  authentiques ,  telles  que  le 
Pautgirique  de  la  Rtgeetc  de  la  Duchejje  de  Sa- 
voie ,  &  la  Traduilien  des  Lettre,  de  Citireu  â 
Atiicus  avec  de,  Remarque,  ;  &  précédée  ,  dans 
fou  V.  vo  ume,  de  cet  Avertijftmemt  ,  auffi  (in- 
Eulier  que  frauduleux.  On  a  fait  à  Pari, ,  eu  mil 
Jept  cent  quatorze  ,  une  Euitii/n  des  Oeuvres  de 
l'Abbé  de  St.  Réal  ,  en  qnaue  t*tumw  in  dente  , 
conforme  à  C Edition  de  la  Haie  milfeft  cent  vingt- 
deux  ,  cjrV   Outre  le  ridicule  qu'il  y  a 

a  dire  qu'on  a  fait  en  1714.  une  Kditjon  conforme  1 
une  de  1721,  qui  ne  devoir  éxifter  que  huit  ans  a- 
prrs ,  il  y  n  de  la  fraude  &  de  Timpollurc  i  parler 
avec  tant  de  fécurité  de  cette  Edition  de  1714; 
car  ,  ce  n'cll  qu'une  pure  chimère  ,  la  noavelle 
Collection  u'éxillant  point  encotc,  a  n'aiant  été 


•  IL  Sur  r&mde  bf  fur  les  Seitmtes. 

•  III.  De  rUlilst/  des  Stienees. 

•  IV.  Sur  les  ameiems  Auteurs. 

•  V.  Sur  le  mauvais  Goût  dm  Puklii ,  î/f- 

•  VI.  Contre  la  TradmUiem  de  PHi/hire  dm  Çom- 

cile  de  Trente  par  Mr.  Am.le$  de  U  lions- 
fase. 

•  VIL  Réfonfe  de  Mr.  Amelet. 

•  VIII.  R/poufe  i  Mr.  AmeUt. 

IX.  De  U  Critique  ,  en  one  Introduction  * 
XV.  Chapitres. 

IV.  Partie. 

Traduaion  des  II.  prémiers  Livres  des 
Lettres  de  Cicirom  à  Attitus  , 
avec  des  Remarques  & 
une  excellente  Pré- 
face (178). 

Le  I.  Livre ,  en  XXIV.  Lettres. 
Le  11.  Livre ,  en  XXVI.  Lettret. 


Tous  ces  Ecrits  font  précédez  d'un  Averti fe- 
ment ,  qui  contient  i  peu  près  le  Texte  de  cet  Ar- 
ticle (  179)  i  6t  d'une  Toile  de,  Matiiret  très  cir- 
conflanciée  ,  &  dont  chaque  Article  pcrfonnel  cil 
un  Abrégé  Chronologique  de  tout  ce  qui  appartient 
i  la  Petfonne  qu'il  - 


1  Senti»  d« 
l'EdiUoo  in 


♦  ». 


point 

dispofée  i  la  Haïe  qu'en  I7*«  :  *  cette  chimère 
n'a  probablement  été  imaginée ,  que  pour  faire  croi- 
re -  âne'  cette  nouvelle  Collection  des  Oemvret  de 
■  de  St.  Réal  avok  été  coueue  &  dirigée  à 


Paris. 


La  cinquième  Editie-m  ,  OÙ 


on  a  mal 


propos 


■m  11  gii  v™  —  ,   r — r 

adopté  ces  Héces  étrangères,  n  a,  de  plus  que  l'E- 
dition de  1 716  ,  que  la  Lettre  de  Richard  Simon 
indiquée  ri-deflus  Citation  (  f3)  ,  &  une  Remar- 
que de  deux  page»  fur  les  Mémeiret  de  U  Dmtiefe 
Alazarim. 

(R)  On  a  eu  tort  de  n'y  feint  iuf/rer 

quelques  Ecrits  ,  qui  fout  ejfeàivemeut  de  lui,  ou 
auxquels  il  n  eu  fart.  ]  Telle  cil  fa  Traduction 
Françotfc  des  III.  âs  IV.  Livres  des  Lettres  de 
Cicérom  à  Asticut  ,  accompagnée  de  Remarques 
Hilloriques  ,  &  d'un  Préambule  lèrvant  d'Introduc- 
tion i  ces  Lettres.  Mr.  Moiabin  ,  qui  vient  de 
donner  au  public  V HiBaire  d*  CExil  de  Cicéren , 
avait  vu  cette  Traduction  ,  ces  Remarques ,  &  ce 
Préambule ,  &  en  a  porté  ce  Jugement  avantageux. 
„  J'ai  véritablement  profité,"  dit-il(t8i),  „  des  ,  . 
^Remarques  Manulcritcs  de  Mr.  l'Abbé :  de  St. 


„  Kcmarqucs  jvianuicnus  aç  mr.  1  nwic  uc  oi.  nkiB  H,a 

'  Réal  fur  le  III-  &  le  IV.  Livre  des  Epîtres  i  de  fM  <U 

M  Aiticus ,  ét  en  particulier  d'un  Préambule  fervaut  c.c*ro«  . 
„  d'iuuoductiou  i  la  Lecture  de  ce»  Lettres.  Ce 

„  Préambule ,  où  il  a  tapporté  lonimaiienKiit  tou-  — 
„  tes  les  Pratiques  de  Clodius  ,  depuis  l'adoption 
de  celui-ci  jusqu'à  ta  fottic  de  C  céron  de  Ro- 


me 

m'emp 


jusqu 

,  m  a  patu  u  bien  uum  ,  >i»i  y.  u  i>«« 
.  ,.  empêcher  de  regretter  qu'un  Ecrivain  auffi  (pi- 
_  rituel  ,  aufli  pénétiant ,  &  aulïï  délicat ,  que  la 
„  été  Mr.  l'Abbé  de  St.  Réal ,  le  lût  borné  i  fi 
„  peu  de  chofe  ,  tt  qu'il  n'eut  pas  ,  pour  a  uli  di- 
„  re ,  transformé  û  Traduction  en  Récit  :  car , 
11  tout  le  monde  cft  1  peu  près  capable  de  traduire 
„  comme  il  a  l'ait ,  &  même  de  raileinWcr  des  pas- 
„  lages  comme  ont  fa  t  plulieurs  aunes  ;  mais ,  peu 
„  de  gens  ont  le  talent  de  les  mettre  en  oeuvre  ,  de 
„  de  leur  donner  un  tour  gracieux  &  mefuré  ,  an 
„  goût  du  tems.  Ainli  ,  je  ne  compterai  pas  feu- 
„  kment  des  obligations  que  je  lui  ai ,  fur  ce  qu'il 
„  m'a  fourni  en  pluticurs  endroits  ,  où  j'ai  pû  l'a- 
„  voir  p«ur  guide  :  je  crois  devoir  faire  honneur  à 
„  fa  mémoire  de  ce  qu'il  m'a  donné  le  ton  dana 
les  autres  ,  où  je  me  le  fui*  propofé  pour 

„  mo- 


mamc  ,  que  je  n  ai  pu 
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fait  de  n'y  point 
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„  module.  "  Cet  Ouvrage  n'cfl  qu'en  manuferit , 
&  ië  conférée  dans  l'Abbaïe  de  St.  V  icior  de  Pa- 
ris ,  chez  Mr.  Pelletier  de  Souty.  L'on  a  donc  eu 
«ort  de  le  donner  comme  imprimé  à  Paris  ,  chez 
Delaulut  ,  en  1701  ,  in  Iî°.  (  181  ).  Il  s'a- 
gît -  là  d'une  Traduction  de  Mr.  l'Abbé  Môn- 
gautt  ,  &  non  point  de  celle  de  Mr.  l'Abbé  de  St. 
Réal. 

Telle  etl  peut-être  encore  une  Traduâion  Fran- 
çoiië  de  la  Satire  de  Pettone  >  que  quelques  Pcf- 
lbnr.es  lui  attribuent ,  trais  (ans  en  pouvoir  donner 
de  preuves  fatisfairantts.  EHc  ne  le  trouve  que  mi- 
nylon  te  ;  &  j'en  ai  vû  une  copie  fort  défectucuie , 
commentant  par  ces  mots  :  Lfl-ceque  Ut  Décla- 
mateurs  ne  font  pat  agirez  des  mimet  furies  quand 
ils  Sérient  OY. ,  &  Sllffinl  par  ceux -ci  :  Et  asnft 
on  le  Précipitait  dam  la  Mer. 

yuânt  à  l'Ouvrage  limant  ,  ou  a  très  b;cn  fait  de 
ne  l'y  point  mettre,  vu  le  peu  de  paît  qu'y  a  en 
l'AbW  de  St.  Réal.  Une  lionne  Rélrgieufc  de  Sic 
Claire  Ju  Couvent  de  Genève,  &  depuis  Abbcifc 
du  même  Couvent  transféré  a  Anclfy  ,  nommée 
Srur  Jeanne  de  Jnjfie  ,  avoit  autrefois  compofé 
uix  Pièce ,  intitulée  :  Lt  Levain  du  Calvinilme  » 
ci  te  Commencement  de  S" Hérite  à  Genève  ;  &  cela 
avoit  été  imprimé  par  les  foins  d'un  bon  Capucin 
a  Cbamhéri  ,  tbtz  dm  Four  ,  en  1611  ,  l6ar  , 
in  8*.  ,  &  encore  ailleurs  (  1S.5.)  :  Mr.  de  St. 
Real  ,  peut-être  entraîné  par  la  mode  ,  où  l'on  é- 
toit  alors  d'écrire  contre  le  Calvinisme  ,  que  l'on 
vnuloit  détruire  ,  lit  réimprimer  cette  Hécc  fous  ce 
Titre  :  Rélation  dt  FApo/lafie  de  Genève,  à  Paris , 
tbez  René  Gninmd ,  (  Ciuignard)  en  toSi,  in  W.; 
&  c'cll  tout  le  loin  ,  qu'il  a  pris  de  cette  nouvelle 
Edition  ,  quoi  qu'en  diîe  l'Abbé  Lenglct ,  qui  af- 
firme qu'il  l'a  rexni  (184).  Le  Privilège  du  Roi 
pour  l'Imprcflion  de  la  Relation  de  F  Apoflafit  de 
Genève  ett  du  10.  Novemtre  16S1 ,  figné  le  NoR- 
maso,  &  accordé  au  Sr.  D.  V .  dt  non  à  F  Au- 
be1 de  St.  Réal  ;  &  celui-ci  aïaot  été  ,  comme  on 
l'a  vû  ci-deflus ,  Copirte  ou  Compagnon  de  travail 
d' A.  de  Vax  1  lias  ,  à  la  1)  blwthéque  du  Roi , 
c'eft  apparemment -là  ce  qui  lui  a  fait  attribuer  cette 
Revifion  &  Edition.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Livre 
eft  fort  niaifement  dt  fort  confufémcnt  écrit ,  com- 
me le  dit  S  P  O  N  ,  dans  fon  Hifttire  dt  Genève  , 
Tom.  I ,  pag.  160  ,  &  R  u  c  H  A  T  ,  Réformai»* 
■  116,  qui  nomme  par- 
!  Réligieulc  : 
nouvel  Editeur  quel 
qu'il  (bit ,  n'a  pas  fait  -  Il  un  fort  grand  préfent  au 
public. 

(S)  Qneljues  .  1  .  Ouvrages  .  .  .  lui  tut  iti 
aitritutz  mal  -  à  -  propos.  ]  On  a  vû  ci-dcfliis  , 
Citation  (  1 76  )  ,  qu'on  lui  avoit  donné  lins  raifon 
deux  Pièces  de  Mr.  de  la  Rochefoucault ;  &,  Re- 
marque (G),  Num  III,  que  Mr.  Amclot  de  la 
Houllaïe  lui  avoit  attribué  mal -à -propos  uni-  Let- 
tre inférée  dans  le  mois  d'Oétobrc  t68r.  des  Nou- 
velles de  la  République  des  Lettres  ,  &  par  conl'é- 
quent  une  nouvelle  Traduction  Françoifc  de  V His- 
toire du  Concile  de  Trente  dt  Frà  Paolo ,  promue 
par  l'Auteur  de  cette  Lettre. 

Fajoûtc  à  cela  ,  qu'on  a  préténdu  que  c'étoit  lui 
qui  avoit  revû  les  Mémoires  de  la  Minorité  de  Loua 
XI y.  ,  dt  qu'il  les  avoit  tait  réimprimer  avec  la 
belle  ôt  citi  ic  tic  Préjaee  Hifttriune  ,  qu'on  voit 
ma  utenant  a  leur  n'tc  (i8r).  Mais  ,  il  cil  cer- 
tain ,  que  cette  Révilion  &  cette  Préface  font  de 
Mr.  Amelot  de  la  Houflàïc  :  ce  qu'il  dit  do  ces  Mé- 
moires, dans  les  deux  Editions  de  ion  Diftturs  Cri- 
ttqnt  des  principaux  TraJutfeurs  y  Commentateurs 
de'  'Incite  (  rS6  ) ,  ne  permet  nullement  d'en  douter. 

On  lui  a  encore  attribué  ,  &  avec  tout  auffi  peu 
de  fondement,  " Hiftmre  de  la  Conjuration  du  Corn- 
te  de  Fietque  ,  imprimée  à  Paris  ,  tbez  Bartin  , 
en  166/4  i*  tî*  (187)  .•  mais,  tout  le  monde 
fait  ,  eue  ce  petit  Ouviagc  eft  le  Coup  d'Eflai ,  &  , 
ll-ion  la  pen  es  du  ç.rzna  Corneille ,  un  Coup  de 
Maître  ,  du  Cardinal  de  Reti  (  iSS)  ;  &  ,  comme 


tel  ,  il  a  été  réimprime"  depuis  peu  à  la  tfte  du  IV. 
Tome  de  fes  Mémoires. 

Il  en  eft  de  même  de  Y  Hifttire  de  la  Conjuras  ion 
dt  Portugal  eu  1640  ,  «ju'on  lui  attribue  avec  li  peu 
de  réfléXioii  dans  un  Catalogue  d'ailleurs  curieux 
qu'à  deux  Articles  au  dellbus  on  la  rellitue  ,  fous  le 
titre  de  Révolutions  de  Portugal  ,  à  l'Abbé  de 
Vcrtot  fon  véritable  Auteur,  lans  confidérer  qu'il 


ne  s'agit-i'à  que  d'un  feul  dt  même  Ouvrage" 
menté  d'une  nouvelle  Introduction  (  if  " 


,189). 

Si  ce  n'cll  qu'après  une  Lecture  éxaâe  ,  , 
Mr.  Mertcken  a  mis  en  doute ,  &  a  affirmé  politl- 
vcmeut  enfuitc  ,  que  le»  Mémoires  dt  Madame  la 
Priucefft  Marie  Mauciui  ,  grandi  Comrilaile  du 


(ntîCenti 

du  CifctBft 
de  m  de 


1  om.  1  ,  pag.  100  ,  oc  rv.  u  t  «  j 
de  la  Suife,  Tom.  V,  pag.  316 
tout  Jujfi  1«  Village  ,  d'où  étoit 
&  uni  le  Capucin  ,  que  le  no 


Roiaume  de  Naplet ,  imprimés  à  Colegut,  tn  l6J7~, 
in  n*. ,  font  de  Mr.  l'Abbé  de  Saint-  Réal  f  190  J 
D  n'excelle  certainement  pas  en  dilccrnement  de  gé- 
nie dt  de  llilc  ;  car ,  rien  nVll  plus  éloigné  du  llile 
6c  du  génie  de  cet  Abbé  ,  que  cette  ruiférable  com- 
polition  ,  qui  a  toujours  été  aulfi  généralement 
méprifée ,  que  l'es  Mémoire!  de  Madame  Mazarin 
ont  été  généralement  cllinm  Mr.  Mencken  les 
connoillbit  bien,  &  venoît  d'en  parler  dans  l'Article 
précédent;  fons  fc  icll'ouventr  pourtant  qti'jlsfus^ 
fcttt  de  l'Abbé  de  St.  Réal. 

Mais  ,  de  tous  ceux  qui  ont  impiué  mal -.à  -pto- 
pos  à  cet  Auteur  des  Ecrits  ,  qui  ne  lui  apparte- 
uoient  point  ,  aucun  ne  l'a  fait  avec  plut  de  har- 
diclfc  &  moins  de  ménagement  ,  que  l'Auteur  de 
V/itersiJJemens  mis  à  la  téie  du  V.  Tome  de  les 
Oeuvres  de  l'Edition  de  Paris  en  1730.  „  A  la  fui- 
„  te  dis  Mémoires  &  du  Caraûere  de  Madame  U 
„  Duchejjt  Je  Mazarin  (  191  )  ,  on  trouvera  ici,'* 
dit  -  il  ,  „  quelques  autres  Pièces  ,  que  l'on  attribue 
„  à  ce  célèbre  Ecrivain  ;  l'avoir:  : 

t,  Diftours  de  Xénipbou  fur  U  manière  a"  aut- 
t,  meuter  let  Revenus  u'Atienet  ,  traduit  du 
„  Gree  at  et  des  Rimarfutt. 

„  Difcoun^  fur  la  R/put/ijut  de  Lac/dimont  , 
traauit  du  Gree. 

h  M*"  Mftorhnt  ^/  Mémoires  de  la  Mino- 
„  mé  de  Lours  XIV. 

„  La  Vit  fOUavit , 

„  Réconciliation  du  Miritt  ^  dt  la  Fortune. 


„  Méthode  courte  y  aifée  ,  fur 
»,  Déifies  ,  avtc  dis  Citations. 

ti  Remarques  fur  les  Efénien:  ,  les  Saduc/eus  , 
m  les  Pbariftrut ,  &  Ut  Tb/rafemtet. 

„  De  la  Navigation  det  Romains. n 

De  ces  huit  Pièces  ,  aucune ,  que  je  fiche ,  n'« 
jamais  été  attribuée  à  l'Abbé  de  St.  Réal ,  que  la 
feule  &  unique  Préface  des  Mémoires  de  U  Minori- 
té de  Louis  XIV  :  encore  n'étoit  -  ce  que  dans 
quelques  Catalogues  de  Libraires  fort  mal  inllruits 
(191).  Aulîî  ,  Pavois -je  très  cipreflément  rejet- 
tée  du  Recueil  drcOè  à  la  Haïe  ,  en  1 71 1  ;  para 


parce 

■lie  ètoit  incotitcltablement  d'A- 
aïe ,  comme  on  l'a  vû  ci-des- 
1  :  dt  je  défierais  fûrement  l'Àu* 
(Jemeut  de  prouver  le  contraire, 
il  parait  en  convenir  lui-méiine; 


(191) 
t 

que  je  lavors  qu 
mclot  de  la  Hou 
fus  Citation  (  ibé 
tear  de  cet  Aver 
Bien  loin  de -là  , 

cV  c'cll  une  filouterie  d'autant  plus  criminelle  en  lui» 
que  ,  contre  fes  propres  lumières  ,  il  n'a  tait  au- 
cune difficulté  de  grolîir  fon  Edition  de  cette  Piè- 
ce. C'eft  apparemment  par  le  même  motif,  qu'il 
y  a  lailTé  les  L.  Maximes  Morales  ,  &  les  Réflexi- 
ons fur  rAm-mr  propre  ,  de  Mr.  de  la  Rocbe- Fou- 
cault :  il  ne  pouvoir  pas  ignorer  qu'on  les  avoit  re- 
tranchées de  l'Edition  de  1716.  C'eft  ainfi  qu'on 
le  |ouc  très  impudemment  des  écrits  dt  de  la  répu- 
tation des  Auteurs  ,  dt  que  le  Public  eft  rrop  fou- 
vent  expofé  à  la  iperci  de  Compilateurs  arEunci  dt 
de  Libraires  avides  (193). 
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SALIGNAC,  nom  ,  que  l'on  a  autrefoi»  fort  varié  ,  dans  l'écriture  8c  dans  la 
prononciation,  en  Saleionac,  Salagnac,  Salanhac,  S  a  ligna»,  &c> 
de  même  que  ceux  d' Armagnac ,  ArmigMC  >  Cardaillac ,  Cardillac  j  Pardaillan ,  Pardil- 
lan  i  &  même  Arman-i...  ,  Salait-  bac  ,  Cardai-  bac  ,  P  ardai -ban  (.<").  Nous  avons  fept 
differens  Ecrivains  François  de  cette  célèbre  Famille  :  le  premier  dans  le  XIII.  Siècle, 
Etiennb  de.  Salanhac  (A)  :  le  fécond  dans  le  XIV.,  Raymond  de  Sa- 
lignas  (5):  &  les  cinq  autres  pendant  le  cours  du  XVI.  Siècle:  (avoir ,  Bart- 
helemi  (C),  Bernard  {D),  Bertrand  (£),  Geoffroi  ouGode- 

FROI 


i  _•  • i  Oubli. 
Ficdicitoi. 
receaSrï , 
7...  ,',  V{. 


[i]0»di« 
de  Scnwor. 
Ectlcf.  Ttm. 


(yf)  I.  Etienne  de  Salacnac,  m 
Sai  '  '  11  étoit  né  dam  ce  lieu  même  vers 
l'an  jno.  Il  entra  vers  1130.  dans  l'Ordre  de  St. 
Dominique  à  Limoges  ;  &  ,  après  y  avoir  occupé 
tant- là  qu'ailleurs  les  polie»  la  plus  houoraulcs  , 
il  y  revint  mourir  vers  l'an  ixoo.  On  a  trois  Ou- 
vrages de  fa  Composition. 

I.  TracJafui  brevii  df  dévot  mi  dévot  it  de  qua- 
tuor in  qnibut  Ueui  i  rxdttalotum  orJimem 
iufigmivit  :  Primo  ,  de  bouo  ac  firemno  Du- 
te  Sto.  Dominiez  :  Setnnd»  ,  de  gloriofo 
nomine  Pra-Jicattrum  :  Tertio  ,  de  ///«- 
flri  Proie  :  Quarto  ,  de  fecnritale  Pro- 
fejfitnij . 


T~.  m. 


II.  De  Tribut  Cradibnt  Pra-lattrum  Ordinit 
Prwdicatormm  :  de  Ordinit  Magi/lris  :  de 
Prioribni  Proviucialibut  ,  pr*Jerttm  Pro- 
viuci*  Provinei*  :  de  Prioribut  Conveu- 
tualibut  diS*  Pravind*. 

III.  Colleâio  AÛtrmm.  omnium  Capitulorum  ge- 
ucratium  ,  &  Capitulorum  etiam  Provrn- 
*ialium  Provint  i*  ,  ad  annum  1178. 

C'eft  -  là  tout  ce  que  lui  attribuent  les  Pères  Que- 
tif  &  Echard  ,  Bibliothécaires  des  Dominicains , 
Ecrivains  d'ordinaire  très  éxaèh  (  1  ).  Mais  ,  Ja- 
ques Philippe  Tomafini  ,  dans  l'on  Catalognt  Bibtio- 
tbecarnm  Vtneiarum  Mammftriptarmm  ,  loi  donne 
encore  un  Tra3atui  de  Inftitmtitne  Ordinit  Pradi- 
eatermm ,  nique  jJ  annum  1233 ,  a  Fr.  S  T  t  P  fl  A- 
no  de  Salacnac  h.  Peut  -  être  n'cll  -  ce 
que  quelqu'un  des  trois  précédais  fous  un  autre 
titre. 

Calîmir  Oudin  ,  qui  en  a  donné  un  afTez  médio- 
cre Article  (il,»  du  moins  cela  de  bon  qu'il  y 
indique  foigneufemeut  les  Ecrivains  qui  en  ont  par- 
lé :  mais ,  après  tout,  le  meilleur  fera  de  s'en  tenir 
aux  Pères  Quctif  &  Echard. 

(B)  II.  Raymond  de  Salignas,  m 

5  a  l  1  g  m  a  c.J  On  ne  connoit  ni  le  tenu  ,  ni  le 
'lieu  de  (à  naiûaoce.   Après  s'être  rendu  fort  habile 

dans  l'un  &  l'autre  Droit ,  &  fort  rccommandable 
par  fon  éxaâe  probité  ,  comme  Doïen  de  la  Ca- 
thédialc  de  Paris ,  il  fut  appcllé  à  Avignon  ,  pour 
y  éxercer  la  charge  d'Auditeur  de  Rote  ou  de  Juge 
dans  le  Palais  Apoftolique»;  âc  Ton  voit  (à  déna- 
ture à  divers  aÛes  de  cette  chambre  des  années  1 370 

6  13J" f .  Cinq  ans  après  il  ccllà  d'être  Doicn  (  3  )  ; 
(t  cette  mauvaife  manière  de  s'exprimer  nous  la-lfc 
dans  l'incertitude,  fi  ce  fut  par  permutation,  par 
dépofition ,  ou  par  mort.   On  a  de  la  façon  un  Ou- 


■MWVHUHM  )  f  4**    H«Wf>M  »  m\  v>«i  Mit  w«l 

vrage  de  Jurisprudence  Canonique ,  intitulé  :  Ca- 
fut  Lihrorum  quinque  Deereialium  ,  [ucanile  editi 
ter  Raïmundum  de  Salicxas,  Deta- 
num  Pdrijieufem  ,  {3*  Audittrem  Sacri  Ptlutii  Apo- 
Jitlid,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Pauline  de 
Leiplic  ,  &  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  , 
mais  Amplement  en  Manufcrit ,  comme  le  remar- 
t«]  iMw.  que  Oudin  (  4  ).  Selon  lui  ,  Gcsner  &  fes  Abbrè- 
viareurs  parlent  de  lui  ,  fous  le  ne  m  de  Se  s  1  L  1  s, 
dans  cet  Article  de  leurs  Bibliothèques  :  R  a  r- 

mundus  Similis  firif/h  in tuum  1. ff.  u»vi 

de  l'erborum  Siguificatioue  ,  L.  eum  qui  veÛigal  : 
confidetant ,  dit- il ,  combien  il  étoit  aifé ,  dans  ce 
tems  flupide  &  très  corrompu  ,  de  lire  &  d'écrire 
A' ■'■:,<  Senilii  pour  Raymond  de  Saltguui ,  &  ne 
connoilTant  pcifonne  qui  ait  parlé  d'un  pareil  Au- 
teur (  <  ).  Mais  ,  outre  qu'il^  a  allez  de  ditli'rcn- 
ce  entre  ces  deux  mots  pour  qu'il  rtc*foit  pas  lî  ai// 
de  les  confondre  ainfi  ,  c'eft  critiquer  &  conjectu- 
rer à  pure  perte  :  &  s'il  avoit  pris  ta  peine  d'éxami- 
ncr ,  il  auroit  d'abord  trouvé  ,  que  ce  même  Trai- 
te" avoit  réellement  été  imprimé ,  avec  le  nom  de 


[il**-. 


cet  Auteur,  À  Lion,  en  ifC3,  in  folio  (6).  Tou-  t«Hi 
te  It  faute  des  Abbréviatcurs  de  Gcsner  elt  donc  de  *,h'i*" 
n'en  avoir  pas  indiqué  l'Edition.   Quant  à  Gcsner  ,  il '  ' 
il  n'avoit  garde  de  la  connoitre ,  puis  qu'elle  elt 
poltérieure  de  8.  ans  1  la  publication  de  ù.  Bibtio- 
tbique. 

(C)  Barthelemi.]  I.  Le  prémter  &  le 
plus  ancien  cil  vrailèmbUblcment  Bar  rmit- 
mi  de  S  al  ta  nac  ,  dont  les  Abbréviatcurs  de 
Gesncr  noos  parlent  en  ces  termes  :  „  B  A  r  t  11  o- 
„  lom«us  Saligniacus,  Gallus,  vir  no- 
„  bilis  ,  doctus  &  eloqnens,  Eoucs  auratus,  ferip- 
„  lit  Itinerarimm  Pulefliu*  ,  Lib.  1.  (7)."  Cs- 
conms  ,  leur  Copillc  &  même  Plagiaire  perpétuel  , 
i  un  mot  près  ,  a  répété  la  même  choie  (  b  >. 
Colomtés  ,  qui  le  fait  Protonotah-c  Apoltolique  , 
dans  ù  RomeProtefiunte,  pag.  10  ,  indique  Ion 
Itinerurium  Terr*  SanÛa  ,  comme  imprimé  i  Pa- 
ru ,  en  ijiz.  Konigius ,  qui  le  nomme  de  Salig- 
niaco  ,  intitule  fon  Ouvrage  It.uerarium  Satr* 
Senptnrée  ,  &  le  dit  de  l'année  1^87  ,  fans  néan- 
moins en  citer  aucune  autorité  (9).  Divers 
Bibliothécaires  ,  &  entre  autres  le  Catalogue  de 
la  Bibliotbe'que  de  Leide  Clo)  ,  indiquent  ftiuera- 
num  Hterofolymitanum  ,  imprimé  en  1  r 87  ,  im  a: 
&  hinerartnm  Sacrai  Scriptur*  ,  imprimé  a  Mae- 
dtbonrg  ,  en  1 193,  im  4'. ,  ce  qui  fcmblcroit  en  tai- 
re deux  différais  Ouvrages.  La  vérité  cil  qu'il  s 
été  imprimé  d'abord  fous  le  lîmple  Titre  d'/tiut- 
rarium  Hierofolynùtannm  ,  &  cela  i  Lion  ,  tbet 
Gilbert  de  Vitliert ,  en  1  jlf  ,  im  S*.  (11);  que 
Reiocccius  le  fit  réimprimer  ,  peut-être  avec  des 
Eclairciûemens  ou  des  Remarques  ,  dans  l'on  Hit- 
toria  Orientalit  ,  publiée  à  Helmfiadt  ,  an  1  < 84 
in  4".  ;  qu'il  le  fut  féparemment  en  11-S7  ,  &  enfin 
Ibus  cet  ample  Titre  :  Itinerarimm  Sacra-  Scriptn- 
r*  ,  bocefl  SauÛ*  Terrw  ,  Regiouumque  finitima- 
rum  ,  Dejcriptte  ,  complètent  emm  retentem  Hiero- 
folymiUnam  de  Rebut  Saratenicit  .  Tureitis  ,  y 
Tarlaritit  ,  tnm  relifuam  Orient alem  Hiftoriam  : 
d  cela  à  Magdebourg  ,  ttel  Paul  Donatmj  ,  eu 
Mats .  pour  (avoir,  i  quoi 
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s'en  tenir  précifément  touchant  ces  divers  Titres 
d'itinerarinm  Paleftiua- ,  Itinerarimm  Hierofolymi. 
tanum  ,  êc  Itintrarinm  Sacrt  Seriptmra',  &  s'il  ! 
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m  ,  tt  Itintrarinm  Sacra  Seriftarw,  &  s'il  s'a- 
là  de  plulieurs  ou  d'un  feul  &  même  Livre,  il 
__roit  conférer  les  unes  avec  les  autres  ces  diffé- 
rentes Editions;  &  c'eft,  malheureufemtnt,  ce  qui 
n'ett  nullement  facile.  Contentons -nous  donc  d'à- 
joûter  ,  qu'on  a  confondu  fort  mal -i -propos  ce 
Barlbelemi  d*  Saligmac ,  avec  le  Bertramd  de  Salig- 
nae  ,  dont  je  parlerai  ci-dellbus  Remarque  (  E)  : 
&  qu'il  fe  trouve  au  nombre  des  Livret  prohibez 
dans  VIndex  Librorum probibitormm  &  expurgaudo- 
rmm  ,  pSg.  93. 

Cela  étoit  aflet  naturel ,  vû  ce  fentiment  hété- 
rodoxe de  ion  Ouvrage  :  Bien  que  let  Cbr/tiem 
Crett ,  habitant  en  Chypre  ,  ment  beaucoup  de  Ce"* 
re'moniet  diff/rentet  de  collet  de  PEglife  Romaine 
Ht  ne  doivent  Pourtant  pat ,  à  eamfe  de  cela  ,  eflre 
condamnez  :  fi  ce  n'efl  que  nous  croient  follement , 
que  le  falut  det  Homme  1  dépende  det  C/r/moniet ,  où 
plut  follement  encore ,  que  ,  bon  de  Rome  aucun 
ue  puiffe  être  fauve"  (13). 

(D)  Bernard.]  II.  Celui,  qui  me  pa- 
roit  le  fuivre  de  plus  près,  eft  Bernard  de 
Salicnac  ,  dont  divers  Bibliothécaires  détail- 
lent les  Ecrits,  &  dont  le  célèbre  Gérard  Jean  Vos- 
fius  nous  a  formé  ce  petit  Article  :  „Berxaii- 
„  n  f  s  Saligmac  us  ,  Burdegalcnfis  ,  fuit 
„  Difci|iulus  Rami ,  Juris  Liccnciatus  ,  atque  idem 
„  Cordaâix  Scholallico  Conredoris  munere  func- 
„  tus  elt  fub  illultribus  Comitibus  Waldecccnlibus , 
„  quibus  êe  opus  fuum  (  de  Arithmetica  ,  &  Al- 
„  gebra)  tnfcriplit.   In  Algebra  fatetur  fe  adjutum 
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.,  a  Collera  iuo  Balthafàre  Gerlaco  ,  Êfchwegenli 
„  (14)."   Ses  Ouvrages  font  : 

TraÛatus  Aritbmttiti  Partium      Allitationis  , 
imprimez  à  Front  fort ,  tnxtjt,  in  4'- 

Régula  Veri,  imprimée  à  Heidelberg,  en  11-78, 
in  8  . 

Arithmetitx  Libri  tin»  ,  Algebrt  iotidtmqut  , 

à  Franc- 
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f  16  )  Cia- 
conîi,  Bi- 
bUotht»a , 
ttl. 

$1  la  Mon- 
IIOIC 
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(17)  ch- 
ut, Vitrai. 
Epiflolx 
centurn  iné- 
dit* 1  Mu- 
f*o  loai». 
Btaoa,  , 

fl  »£  » 
ait.  0» 

I r  J»  L /' J 

Lettre 
„  -  dr/»i 

J'^rlf- 
t  Ir  BOU- 
CHARD, 


(  i*  i  u 

Croit  du 
Maine  ,  Bi- 
Hiothéfjue 
FranjoiiV  , 

tn 


cnm  Dtmouftration'ibus  ,  imprimés  «  . 
/«r/,  rArt  li'ttbtl ,  tn  15S0,       rai  ijyj, 
ï*  4  .    Ils  ont  été  traduits  en  Anglois  tous 
ce  Titre. 


ttiplet  tf  Aritbmttiti  ,  tut  of  Latin  by  14". 
Btdwtl,  prmtcd  London,  1616,  in  8*. 


Rndimtnta  Gra-ca  ,  fttttifut  tx  Romi  Gramma- 
titis ,  imprimés  a  transfert ,  tbtz  A.  We- 
xbtl ,  eat  1580,  in  8'.  (  If  ). 

Ces  Rndimtns  ont  été  lus  dans  Yludite  Expnr- 
r attire  i  caufe  de  Ramas. 

Ciaconius,  qui  le  nomme  Salinitnns ,  après  avoir 
copié  cela  ,  lui  donne  de  plus , 

MefolMi  Exptfitii  ,  imprimée  à  Genève  ,  tn 
i< 77  ,  in  4". 

obfer*ant  puérilement ,  que  les  lieux  de  l'Impres- 
iion  ,  &  les  noms  des  Imprimeurs  ,  font  grand  tort 
à  ces  Ouvrages  (16).  Hcîlbninncr ,  qui  ne  parle 
point  de  fes  Livres  d'Algtirt ,  a  d'ailleurs  eu  rai- 
fon  de  ne  parler ,  pag.  796  ,  que  de  ceux  à'Aritb- 
minant  ;  mais  ,  Konigius ,  qui  faifoit  une  Biblin- 
tbiant  univerfelle,  n'ell  pas  exculàble  de  n'avoir  in- 
diqué que  fet  deux  Livres  d' ' Aritbmitiant ,  &  fou 
Mtftlabt ,  imprimé  ,  dit -il ,  tn  if74. 

Le  fameux  Rabelais  .  qui  lui  étoit  redevable  d'u- 
ne très  bonne  éducation  ,  dont  il  a  étrangement  abu- 
fé  depuis  ,  l'en  remercie  en  termes  tort  affectueux 
dans  une  belle  Lettre  Latine  du  30.  de  Décembre 
if  32  ;  &  il  v  fait  de  plus  un  très  bel  élo^e  de  les 
talens  &  de  la  capacité  (17J. 


III.  Le  troifiéme  fe  • 
mais  le  dernier  quant  i 


(E)  BeAtraki».] 
Ion  l'Ordre  Alphabétique  , 
Tige,  cft  „  BtirxAKD  de  Sallicsac 
j,  fécond  Fils  d'Elie  de  Salignac  ,  Seigneur  de  Fc- 
nelon ,  rkc.  ,  &  de  Catheriiic  de  Scgur-Thco- 


bon 


Gentil -Homme  Pcrigordin  ,  Con- 


t  il  )  Hift. 
C<o««l.>g. 
de  la  M  de 
»iance  e<c 
T.-  It , 
pag.  u». 


fciller  du  Roi  Henri  [IL.  Chevalier  de  l'Ordre 
^  du  Saint  Esprit ,  Ambaflïdeur  de  ù  Majefté  en 
„  Anglacrrc  ,  &c.  ;"  Cjue  La  Croix  du  Maine  rc- 
connoit'  de  très  bonne  foi  avoir  incoolidiiretnent  au- 
paravant nommé  „  BcaritLlMl  PI  S  A  t- 
LiCNAC,"  &  qualifié  „  Gentil  -  Homme 
,  Berruyer,  Prothc-lNotaire  du  Sainct  Siège  Apos- 
tolique  ,  &  Profcflcur  en  chasenn  Droit  (  ty  )  ;  " 
filant  irtiHvi ,  J'»rt  jtnnt  dans  AIttt  ,  pendant  It 
Sii/rt  qnt  rEmCtreur  Charltt  Qnint  en  fit  ïf  yn'il 
Itva  ,  il  tn  a  laijj'i  nn  Jonrnal ,  ane  de  juditienx 
Hifttritni  ont  Uni  ts*  fnivi  dan 
ttnt  dt  et  famenx  Siitt  (ao). 
publié  fous  le  Titre  de 

Siigt  de  Mttt  tn  Lerraint  ,  par  /'  Empereur 
Charltt  V.  ,  en  Pann/t  Iffi  ,  &  imprimé 
à  Parit ,  tbtz  Charttt  EJlienne  ,  en  Iïf3, 


te  qu'ils  rapper- 

Ce  Journal  a  été 


en  1 1 

in  4  .  ;  &  réimprimé  tort  longions  après , 
(21)'/  ' 


cbez  Caligntn  ,  fa»  i66f  ,  in  4  . 


l'on  en  a  même  une  Traduflion  Italienne  , 
tulée  : 


In  fi- 


it/*-'/  difefa  da  Franttfo  dn  Lertna ,  Dnca  dt 
Cbiza  ,  tradotta  da  Franctfe  ,  & 


in  Ftrtnze  ,  àfprtfi  Ontfrit  ,  «r#î  1 5-5-3  , 
m  4*.  (12). 

Dans  H  Biblittbttn  Barbtrina  ,  outre  la  ptailam- 
te  bévue'  de  transformer  c«  Ouvrage  en  Feioge  de 
Mer ,  au  lieu  de  Siige  de  Mttt ,  on  donne  à  et 
Sa/ignat  V  Itinerarinm  Hierojolymitannm  du  pré- 
lnier  ,  &  on. le  nomme  Barthélémy  \  faute,  dans 
laquelle  foiit  tombei  la  plupart  des  Auteurs  après  la 
Croix  du  Maine ,  mais  qui  ne  s'en  font  point  corri- 
gés comme  lui. 

L'année  fuivante  ,  Saltgnac  fuivit  Henri  II.  dans 
les  Pais  -  Bas  ,  comme  il  paroit  par  la  Rclat  on  , 
qu'il  fit  de  ce  Voïage ,  qui  fut  publiée  fous  deux 
Uiircrcns  Tirrcs  ,  favoir  : 


& 

tertres  [  qu  Miffives)  an  Cardinal  de  Ftrrarr 
fnr  It  ytyare  du  a%  àn  Pays-Bas  de  fEm- 
ftrtur  tn  ? an  I554  ,  par  B.  DE  S  A  L I  C: 
KAC  (24). 

II  y  en  a  eu  divofes  Editions  faites  ,  à  Lyan  ,  par 
Thibault  Payen  ,  tn  i  5-5-4  ,  i*  4-.  ;  à  P*rit,  par 
Charlts  EJIitnnt ,  [  &  non  ,  comme  le  dit  la  Croix 
du  Maine,  Rubtrt ,  qui  it'étoit  plus  a  Paris,]  en 
«m  .  '*  4  •  i  &  -  Rouen,  par  Fitrent  Falenttn  , 
tn  isst  ,  i"  8.  (14*  ). 

Des  1572,  il  éroit  Ambafladeur  en  Angleterre , 
comme  il  paroit  par  une  Lettre  de  Charles  IX.  i 
la  Rtint  Llitabttb  ,  datée  de  Blois  le  a6.  d'Avril 
1572  :  mais ,  fa  Négociation  en  ce  Pais -là  conlis- 
tant  en  CLI.  Ltttrtt  la  plupart  dts  Rois  Charlts 
I X ,  Htnri  I II  ;  y  Cashtrint  dt  Mtditis  ,  leur 
Mère ,  ne  commence  que  le  9.  de  Décembre  15-72, 
&  ne  s'étend  que  jusqu'au  21.  de  Mal  15-75-.  Elle 
fe  trouve  imprimée ,  fous  le  Titre  de  Namvtlltt  Ad- 
ditions aux  Mémoires  de  Michel  de  Cailelnau  ,  //'- 
ries  d'un  Alonnftrit  de  la  Bibliethifnt  dt  l'Abbaie 
Rotait  de  Saint  Gtrmaiu  dts  Prtz  à  Paris  ,  Tome 

III  ,  pages  265  —  450,  de  la  nouvelle  Edition  fort 
augmentée  de  ces  Mémoires  ,  faite  à  Bruxelles  , 
tbez  Jean  Léonard ,  tn  1731  ,  tn  3  volumes  in  f». 
Ho  :  et  c'ell  quelque  chofe  d'aflet  étonnant ,  qu'il 
n'en  foit  fait  aucune  mention  dans  le  Ritit  ahrigi 
dt  la  l/it  dt  Mr.  dt  Finilan  ,  Artbeviaue  de  Cam- 
brai ,  compofé  &  publié  depuis  par  ordre  de  (à  Fa- 
mille ,  mais  fupprimé  aufli  -  tôt  par  ordre  de  U 
Cour  de  France,  C'cit  pourquoi  je  l'ai  indiqué 
par  une  Note ,  dans  la  nouvelle  Edition  ,  que  j'en 
ai  fait  fa'rc  à  la  Haïe  ,  chez  Néaulmc ,  en  1747; 
in  8  . 

Henri  III.  aïatrt  inftitué  l' Ordre  du  St.  Ejprit 
le  1  •  de  Janvier  1 579  ,  Bertrand  de  Sa- 
li c  h  a  c  y  /*/  a'  abord  nommi  par  ce  Prince. 
Il  ne  fut  cependant  pas  du  ptémier  Chapitre  , 
n'aïant  été  reçu  qu'a  un  des  l'uivans  ;  attendu 
qu'il  étoit  abfent  ,  &  emploïé  pour  les  affaires 
du  Roi  ,  à  la  fuite  de  la  Reine -Mère  ,  en 
Guicnne  ,  lors  que  ce  prémier  Chapitre  le 
tint. 

„  Il  retourna  en  Angleterre  une  féconde  fois  ,- 
aiant  été  dn  nombre  des  Seigneurs  ,  qui  com- 
poférent  l'Amballade  d'éclat ,  qui  eut  un  Prince 
du  Sang  (25)  pour  Chef,  &  que  le  Roi  Henri 
111.  rit  palier  en  Angleterre  pour  la  fignature  en 
fon  nom  ,  &  en  celui  du  Duc  d'Alcnçon ,  fon 
Frère ,  devenu  Duc  d'Anjou  ,  du  contraâ  de 
mariage  entre  ce  Prince  &  la  Reine  Eliiabeth. 
Ce  contraér  de  mariage  fut  en  erTct  ligné  le  il. 
"uin  1581  ;  &  on  y  voit  BektrÀkD  d« 

ALIONAC    DE    LA    M  O  T  H  E  -  F  t'ti  E'- 


{10)  Récit  ibteré  de  la  Vie  de  Mr.  l'Ateberêqie  de  Ombriy  ,  pat  fa  Faamlle  ,  t*t  •»<  6-  lo*. 
(  1,  )  La  Ciou  dia  Maine  ,  ft'  t*.    Le  Looj  ,  Bibliothe^uè  Hiftonqoe  dt  la  Fra.ee  .  *ag.  I»4  6-  aWMtt 
(il)   Le  Long  ,  U-mtme. 
fil)  Du  Verdict.  Biblioihccr ,  pcf.  114. 
de  Cuife  :  mth  ,  Bibliotll.  Ttllet.  pig-  l»r. 
«47.  iiim  le  Catdlnal  de  Feiraie. 
(i*)   r»rt«»  en  de.*  Titre,,  vtyet  Le  Long.  fmt  m. 

La  Croix  du  Ma.oe .  ut,  14-   Le  Long  .  fag.  144.  Êr  tMtft*. 
;/  y  ,n  nti,  ,r,i>;  Loai.  de  Bourbon  .  Cortire  de  So.fli, 
r.v*  la  MtntHita  de  CafltlMM  ,  7»aa  /,  p*.  «;#. 


./•t.  74.  6-  Alioeto»eeo  Vit  Sieptunor.  fg.  |l  .  tifeut  le  Cetdîtti 
de  f»  Fiante  ,  *mm.  7*it.  9  Mutuite  ;  Aauul.  Tjjictt.  Ttm,  111, 


de  Bombe»,  Doc  de 


*>  riMfoit  de 
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r*oi  y  /7)  ,  &  Jean  (G).  Aucun  tic  Ces  Icpr. ,  oui  avoient  pounsnt  cluciin  leuf 
mente,  &  qut.ques  -  uns  d  entre  eux  un  n.eritc  d.ltmgué,  ne  fc  trouve  enretntre  dans  le 
LibtliHs  de  Uhtfirtèni  Aquitani*  Vtrh  de  C-ubncl  de  Lurbe  ,  pendant  qu'on  y  voit  avec 
furpnlc  ,  &  même  avec  quelque  cfpccc  d'indignation ,  un  auiTi  imoïabic  Compilateur  de 
mauvailcs  rhaplodics  de  toute  cfpccc  que  lielle  -  Foreft  ,  &  une  aufli  grofe  Bite  que 
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()o)  Tha- 
uui  ,  His- 
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fi-  '»»  » 


„  I  on  au  no;rf>rc  des  Commilu'res  &  Ainbas- 
„  lalcnrs  du  Roi  Hemi  111.  ,  t,ui  le  n^i.iiient 
i.  (  *£)♦*' 

Toute  la  négociation  poiir  ce  Mariage  ,  qui  dura 
<1cj  uU  Avril  jusqu'au  30.de  Septembre  ir>>i, 
&  dans  laquelle  Eliiaoeth  le  joua  iî  cruellement  delà 
Cour  de  France,  te  de  les  Miniitru,  fc  trouve 
dans  les  Mi'.r.airet  dt  Cafteluau ,  Tome  1 ,  pages 
649  ~  701  :  &  h  Famille  de  Salignac - Ftfnéioa 
fcmbTc  l'avoir  ignorée,  de  même  que  celle  qui  fe 
troàvc  dans  les  Kouvelles  Additntt  à  cet  AL  moi- 
res. 

„  Il  fut  encore  chniii ,  peu  après  la  conclufion 
„  de  la  Paix  de  Vcrvins  ,  par  le  Roi  Henri  IV'., 
„  pour  Ion  Ambaflidcur  en  Espaghc  ;  nuis ,  il 
„  mourut  a  lîourdcaux  ,  en  1  rap ,  étant  en  chc- 
„  min  pour  s'y  rendre.  II  ne  s'étoit  point  maiié 
>i  (  1? )•  "  Son  Frère  ainé  Armand  de  S  a- 
L  t  S  MAC  continua  cène  Branche  de  !a  Famil- 


tf)    G  E  O  F  F  R  O  I  ,   »«  G  -O  P  E  F  R  O  I.  ] 

IV  Ce  Geofproi  11  e  S  A  Lie  mac  étnit 
on  Jurisconfultc  ,  dont  on  a  d'alinudans  Ccmmeu- 
tairet  far  le  Code  ,  rjr"  fur  let  l'an.ledes  :  G  O  T- 
F  R  E  D  I  DE  SALIGNIACO  ,  Commentant  ta 
Coditem  ,  &  in  DigejU  ,  imprimez  à  Lion  ,  en 
ifri  y  trr7  ,  r*  7  WurwM  mfifo  C'ell 
e  que  j'en  puis  dire. 


(G)  J  F.  A  M.  ]  V.  Du  Verdier  ne  l'a  point 
connu  ;  nuis  ,  en  recompenfe  ,  La  Croix  du  Mai- 
ne paroit  le  doubler.  Voici  comment  il  s'en  expli- 
que. „  Jean  de  Salickac,  Docteur  en 
„  The'olojçic  ,  natif  du  Pays  de  Lymolin  ,  Hom- 

me  for  dorie  es  Langues ,  dt  principalement  en 
„  Hébreu.  Il  a  escrit  plulîeurs  Livret  tant  en  La- 
„  tin  qu'en  François  ,  desquels  il  y  en  a  qoclques- 
„  uns  imprimez  à  Paris  &  en  autres  lieux.  Il  rlo- 
„  rilToit  â  Paris ,  du  temps  de  Charles  IX.,  l'an 
„  j e<j4  :  "  ailleurs  il  dit  ,  „  Jean  de  Sa  l- 
„  ne  n  AC  ,  Docteur  en  Théologie  ,  natif 
n  du  Pays  de  Périgort ,  Homme  des  plus  ellimez 

pour  les  Langues ,  ât  principalement  pour  l'Ht'- 
„  braïque  6t  Grecque  ,  qu'autre  de  Ton  temps,  il 
„  a  compofé  pluliciirs  Oeuvres  ,  &:  eu  a  aulli  tra- 
„  duit  tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  Horillbit 
„  foubs  le  Regue  du  Roy  Henry  II.  (10)."  Ce 
n'efl-li  probablement  qu'un  leul  te  même  Hom- 
me ,  quoique  le  bibliothécaire  ,  que  je  viens  de  ci- 
ter ,  lcmblc  en  vouloir  faire  deux  ,  dont  il  ne  nous 
parle  que  d'une  manière  trop  vague  ,  et  trop  peu 
ptopre  &  inltruétive. 


Quoi  qu'il  en  foit ,  Mr.  de  Thou  ,  fous  l'année 
If47,  en  fait  un  Gentil  -  Homme  Pcrigordin  ;  & 
ajoute  de  plus  qu'il  avoit  été  Dil'cipic  de  Vatablc  , 
ce  qu'avoit  déjà  remarqué  Pollel  (  $0).  Il  croit  , 
non  feulement  Docteur  en  Théologie  ,  comme  on 
vient  de  le  voir  ,  mais  même  Leâ<nr  du  Hav  ,  & 
PrtfeJJeitr  eu  Lmgue  Hèbrinfae  ,  comme  le  recon- 
rsoit  Ménage  (  31  )  ;  h  comme  le  prouve  beaucoup 
mieux  encore  ce  qu'il  nous  apprend  lui  -  même  , 

Îu'cn  if 6l.  ilexpliquoit  publiquement  les  fjetuvtes 
Wtremx  ,  accompagnés  des  Commentaires  de  Kim- 
ht  (  31  ).  Genebrard  ,  &  Louis  des  Matures  ,  le 
louent  bien  ;  le  ptémicr  en  ces  termes  :  eù  i.*«Ci- 

r«><  »»«.•/«  à  AH    £  A  A.  t!»  r*»'li(  ifCi«  «*>fi- 

r*  (»)  >  &  le  ferond  en  ces  Vers  Latins  ,  qui  ne 
U>.  difem  pas  grand'  choie  : 


nuci  Épift. 
Mtr  Cil- 
Tinian» 

ccc. 

XXVIII. 


&Je  Sali»  tus  cetiik  am  U(»t  emira 

Ei.tij',t  ,  y  mentir ,  CaudU  meule  gerit. 
Prima  Sjliujas  Mu/arum  Gloria, 


A'    :j  a  item  mullts 


userai  aula  aies 


(34).' 


Mais,  Pollel  en  ivoit  îonptcms  auparavant  fait  un 
plus  digne  éloge  en  ces  mots  :  A's«  dtJfimiU  vi- 
fum  ejt  Johanr.i  balinso  ,  primai  uot.r  tff  eritjii to- 
us Tbcotoji»  ,  mibi  amtcijfima  ,  &  a  ne  m  rêvera  mé- 
rita Vatablus  ajruvf'rat  Dit'cipHiam  ,  ut  pote  qui  uou 
t  amant  Satroram  Literatnm  abflraftt  ferutetur  ,  fed 
qui  more  prjecepturit  nattant  dijttpliuor  geuus  liti 
lat.iflâm  relh  aat  rdiaquat  (3$-)  ;  ce  que  Jolcph 
Sculigcr  n'a  point  fait  'difficulté;  de  confirmer  en 
ceux  -  d  :  S.ilijraatius  ,  Doctnr  Theologus  ,  non 
minus  Lingaarant  peritas  quam  Théologie  :  atout  in 
tmatbut  maxime  verfatui  (  Y>)- 

Dès  Tannée  U43,  Claude  Chappuys  aVoit  pu- 
bliquement reconnu  ,  que  Salignae  êwk  fi  favaut  en 
JJe'itreu  ,  Grec  ,  &  L atin  ,  qu'  entre  tout  fe  ptw 
voit  mettre  ,  ftur  Heu  juger  t' efpnt  de  la  Lettre 
(37)- 

En  irro  ,  Jean  Gelida  d-foit  de  lui 
Lettre  à  Jean  Ta 
Paris  : 


faltxus  de  Bourdeaux  ,  Médecin  a 
in  iteendo  Anjltule  Gta-ce  doilus  Saliniacut. 


AulTi  François  I.  le  nomma-t-il  de  fon  propre 
mouvement  l'un  des  Aibitres  de  la  dispute  entre  Ramus 
&  de  Goves  ,  touchant  Arillotc  :  rj*  nous  ,  dit  ce 
Prince  dans  fon  Arrêt  du  x.  Mars  15-43  ,  enj/teni , 
uo»t«,S  {Jf  ordonné  »*!hc  cher  &  bien  -  aimi  Mat.lre 
Jean  de  S  a  l  i  c  n  a  c  ,  D*8tKt  en  IhUlogit 

Dis  Tan  15-30,  ou  environ  ,  il  sVtoit  fort  appli- 
lé  a  TExamen  de  la  Réligion  ,  h  s'étolt  enuére- 


RéliCK 

la  Réformée  étpit  la  feule 
,  foit  par 


qu 

ment  convaincu  ,  que 
pure  &  vériiable  ;  îr.ais 

crante  ,  foit  par  intérêt  ,  mais  certainement  par  des 
motifs  charnels  &  rerreftes  ,  il  étoit  toujours  relié 
dans  !c  Parti  Romain.  En  Novembre  ij6i,  Cal- 
vin lui  en  faifoit  encore  d'amiables  mais  prellanc  re- 
proches ;  le  louant  pourtant  d'ailleurs  de  là  bonne 
conduite  &  de  la  pureté  de  fes  moeuts  ,  mais  Tex- 
horiant  fortement  a  fortir  promtement  de  cette  cri- 
minelle indolence  &  de  ce  dangereux  état  de  Ni- 
codemisme  ,  &  à  donner  enfin  Gloire  ï  Dieu  en  le 
déclarant  ouvertement  fit  courageufement  Difciple 
de  Jéli  s  Chrift.  Cette  belle  Lettre  latine  de  CaJvim 
ell  la  CCCXX VIL  des  lîcnnes  ,  &  fe  trouve  aux 
pa^cs  y^o  rV  ^41 .  de  leur  Recueil  ,  précédé  de  la 
l  'te  de  Calvin  p.tt  The'udore  de  Beze  ,  de  imprimé 
à  LnwfaMU*  ,  chez  François  te  Yreux  ,  eu  I  j-76  , 
in  V'.  Sali.411.ic  reçut  en  très  bonne  part  les  fages 
Remontrances  de  Calvin  ,  mais  ne  fuivit  pourtant 
point  encore  fes  bons  &  frimaires  cor.fcils  ;  car  , 
il  aflilla  en  qualiiL-  de  Député  de  Sorboune  au  fa- 
meux Colloque  de  Poiflï.  Il  ell  vrai,  qu'il  s'y  mon- 
tra un  des  plus  lages  A  des  plus  modérez  d'entre  les 
Doéieurs  du  Parti  Romain:  jusques-ii  que»,  voïant 
„  que  le  Cardinal  de  Tournon  ,  autrefois  fon  Mé- 
„  cenas ,  ne  pouvant  didimulcr  fin  dépit  de  voir 
„  les  images  de  la  Trinité  ,  &  celles  du  Père  ft  du 
„  S.  Efprit ,  cvpreirétnent  condamnées  comme  il- 
„  licites  et  détedables  ,  par  les  plus  doâei  d'entre 
„  les  Tfaéoloeieas  Cattiotiquct ,  i  l'çavoir  Dcspcn- 
„  fc,  Boutillicr  ,  Piehcvel  ,  &  Salionac,  qui 
,,  en  parla  fort  avum  ;  que  ce  Cardinal  ,  dit -je  , 
„  fc  leva  de  fa  chaire  feignant  de  s'aller  chauffer  , 

„  lui 


fit)  Cecebrudi  IfiJ  id  lej.  Ribbincr.  ,juf.  4- 
[H  )  MjIkiii  ,  ruhuau  ,  fl.  If.     C#  IttJHfmt  , 


fil  titltt  Ribeliïl  ,  »«•>  h*MH>fi  m. tu  s 


Qui  Amt'li/ut  «ras  pïartdiu  ,  jam  irodo 
Vciba  iurit  ,  Ratio  iu  mibi  <7/m  cm. 


II]  r..»-  f  il,',       Oprrtt  de  L'«<>  >r.ir»  Afliniare  ,  apmi  Colomeli«Ri  ,  Callic  Oiiennli«  ,  pet.  n. 

|i  )  ScaLitt,,,,,  ,  fUÉ,  4» 

'.l ,  ?  ch,P|>«')r«  .  Diùoim  d«  la  Coart  en  Ven  ,  irnoomi  \  Rouen  ,  cha  Cljud*  U  Roy  *  XicoUJ  le  Roui,  (0  IJfJ  /  in  t.  ft,  tf». 

'  '  Li«<u>îim  4e  uni  Auâoiciu  '«nom,  taf.  XUt ,  fsg.  m. 


Digitized 


N 


r»i  r»,*  Thevct,  comme  on  ne  feignit  point  de  l'appcllcr  publiquement  de  ion  tenjs  (tt).  Danj 
ÎimÎÏ?*  cès  dernicrs  terni  ;  un  huitième  Perfonnagc  de  ce  nom  l'a  rendu  plus  illuftrc  lui  (cul, 
mirib."    que  n'avoicnt  fait  tous  les  autres  enfcmblc  (//;. 


t  itl  Ee»e, 
Hift.  ii<( 

tttiSn  ai- 


rianie  , 

T».  /, 


•Jung™», 
f.  Hilt  de 
BelloCivili, 


|  4.  1  r.yn 

u  xxr, 

fy  d"mi/tt 

i„  ru,  u. 

r  d.jt) 
». 

fi*"}  . 
*•  il  tm  fft 
d»  t9**dt 

Ok  ormt  Vtir 
dmni  Itt  5*1- 


u 

t  U,  tag. 
l«i  —  tt+, 
mmt  Dilqui- 
fitio  /<rr 

tmritïft  de 

Adtiaoi 
Tutnebi  Re- 
ligione .  qui 
Tellibtt 


cura  Tellibu»  qU 
dum  elfe  i 


„  lui  Silignac  ofa  dire,  qu'il  voyoit  accompli  ce 
„  que  David  avoit  prédit  des  Idolâtres,  à  fçavoir, 
„  qu'eux  -  mesmes  devenoient  autii  despourveus  de 
„  feus,  que  leurs  idoles  (  39)  "  Mais,  enfin, 
il  abandonna  totalement  l'Egîilè  Romaine ,  &  em- 
bralla  ouvertement  la  Réformée;  &  ce  fut  lui,  qu;, 
à  l'imitation  de  ce  qu'avoir  fait  Calvin  pour  lu<, 
exhorta  fortement  Turnebc ,  malade  &  presque 
mourant  en  ir6<-,  i  ne  plus  cacher  &  déjjuifcr  f« 
vrais  fentimens  à  cet  égard.  Puriorem  Turnebus 
Rtligiouem  anima  ampleÛebatur  :  metu  tameu  Ptri- 
cu/i,  fuam  ea  de  re  fente  ut  iam  oc  cuit  abat.  I  cru  m 
tu/n  le  mort  i  fer  t  morba  urgeri  fentiret ,  monitu  tif 
hortatu  Johannis  Saliniaci,  Parifienfii  Theohgi,  qui 
pj.im  a  l'end  fi,  11  s  ad  Evangelicoi  trànfierat ,  eam 
fe  p ruban  profcjjui  eft  Fidei  Couftffiouem  quant  E- 
v.iugelicijex  omit  annii  pnblieaffent  (40).  Particu- 
larité linguliéiC,  qu'il  efl  étonnant  que  Bcxe  ,  ou 
YHiJiorien  dti  Eglifti  Reformer!  de  France  quel 
qu'il  puillc  érre  ,  n'ait  point  ajoutée  i  fon  récit  : 
pendant  que  le  bruit  du  changement  de  Turnebc  s'e- 
toil  répandu  jusqu'à  Rome,  &  en  particulier  chez 
Paul  Manuce  (41  ). 

On  ne  connoit  aucun  des  Ecrits,  toit  Latins  luit 
François,  que  la  Croix  du  Maine  lui  attribue  d'une 
manière  rt  vague  &  rt  négligée,  &  ce  n'eil  pas  là 
un  des  moindres  défauts  de  l'a  Bibliothèque.  Le  leul 
écrit,  fi  l'on  peut  Pappellcr  ainfï,  queje  connoillc 
de  Jean  de  Saliguac  cil  fa  Répoufe  Latine  i  Calvin 
datée  du  1  j.  de  Dec.  ir6i ,  inférée  parmi  les  Let- 
tre! de  ce  dernier ,  pages  5-41  —  1-43.  On  doit 
probablement  auilï  lui  attribuer  Sophosu  w 
phetia  Latine  verfa  &  tuterpretata  fer  JoA*.  S.M.- 
UMM,  manul'erit  fur  velin,  »'*  4*,  qui  Ce  mm- 
voit  parmi  ceux  d' Alexandre  I'eiau.  Voyei 
la  Biblioth.  Petaviaua,  pag.  413,  n*  tco. 

Comme  ce  Saliguac  étott,  &  noble,  Se  du  Pé- 
rigord,  il  ell  fort  narurel  de  croire,  qu'il  était  dt 
la  Famille  de  Saliguac  de  U  Mttbe  -  fîfW/w»  ;  & 
!U«  fi  l'on  ne  l'a  pas  emploïé  dans  la  Généahgie 
cette  Famille  mife  à  la  fin  du  Rêiit  abrégé  de 


CTÎntiluf. 
Ij  P*<[*tt 
dt  Granjrnu 
lM:i*a<  *»• 
trt  SjliglMC 

au*'- 


la  Vie  de  Mejfire  Franftit  de  Saliguac  de 
tbe  -  Féuéleu ,  qu'on  vient  de  réimprimer  , 
dres  &  à  la  Haïe,  en  Mai  &  Juin  »747 1 
peut-être  qu'à  caufe  de  là  prétendue  hcr( 


la 


Ah- 

n'd't 
:  & 


d.  fH.lWe 
de  d'Auki. 

-  :r  ,  amM 
mm  S»li- 
gnic;  Sr 
„.l,d.T,m. 
1,  d»  7.V- 
*Mld,H.*ri 

nr,  r«  » 

v*t.  «•  mt- 
m»  At»:(? 
Ut  Mémoi- 
re de  l'El- 
roile ,  Ttm. 

{fft-  '»«» 
«r  tu. 


t«ii  r*r* 

rMili^iiede 
Leuït  XI 1 
par  du  Cloii 

TTkm.  I,  ,sg.  ««,  êV  Ttut. 
1 44 1  llj  mi>  déjt  bnt, 

Flturi 


c'ell  ptobaeletnetit  par  la  même  raifon,  q!:'on  n'y 
parle  point,  du  moins  nettement  ,  d'un  Barum  de 
Saliguac,  PrOtcilant,  qui  le  dillii.gua  fort  au  Servi- 
ce du  Roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV,  Red  de 
France,  &  fur-tout  à  la  prife  de  Cahors;  qui  fer- 
vit  de  fécond  au  Vicomte  de  TVenne  en  fon  com- 
bat avec  les  Frères  Duras  ;  &  qui  reiul'a  gené- 
reufement  les  offres  des  Ligueurs  pour  fe  join- 
dre au  Roi  ;  leur  dil'ant  ,  qu'i/  ue  ferait  ja- 
maii  d'autre  Lieue  que  de  celle  du  Roy  «  mais  qui 
changea  de  Réligion  par  picque  contre  ce  même 
Turenne,  peu  de  tems  avant  la  chute  de  Henri 
IV  ,  (4»).  On  n'y  parle  pas  plus  porti  veraent 
d'une  Marguerite  de  Sal>guM  Fille  d'Honneur 
de  Marguerite  d'EcolTc ,  Femme  du  Dauphin ,  de- 
puis Louis  XI  ,  impliquée,  avec  quelque  unes  de 
fes  Compagnes,  dans  les  difeonrs  indiferets  ou  ca- 
lomnieux de  Jamet  du  Tiilay  ,  Baillif  de  Ver- 
mandoi»,Confcillcr  &  Chambellan  de  Charles  VII, 
touchant  cette  PrincelTe  ,  qui  c|i  mourut  de  dou- 
leur &  de  chagrin  le  16.  d'Août  144c,  en  protes- 
tant toujours  de  fon  innocence;  &  pour  leiquels, 
lui  ,  elles  ,  &  divers  autres  ,  y  compris  la  Reine 
même,  furent  obligés  de  fubir  divers  interrogatoi- 
res (43)- 


(  H)  Uu  huitième  Salignac  a  rendu  ce  uom  plut 

illujlre  lui  feut  ,  que  u  avaient  fait  tout  le!  autret 
c«(tmbtc.  ]  Ce  hùiiiém;  Stliguac  eft  l'illultrc  Au- 
teur des  AvttKtaret  de  7 eieu%aque  ,  FRANÇOIS 

de  Salis nac  un  la  Mothe~Fi  mb- 
1.  o  n  ,  Précep:cur  ces  tiois  Entans  de  France 
Petits  —  Fils  de  Louis  XIV  ,  &  enfuite  Archevê- 
que de  Cambrai  ,  &  que  le  Bibliothécaire  des 
Rtmaui  a  juilem^nt  honoré  du  titre  de  Graud- 
Homme  &  de  iléraj  de  la  vertu  &  de  U  pro- 
bité ;  ajoutant  que  c'étoit  le  plui  beau  géuie , 
la  plui  belle  ame ,  la  plut  lumiueu/e  ,  la  piui  droi- 
te, la  plut  faf  e  ,  ^*':1  eut  c  muuè,  te  etrur  le  plut 
parfait  que  uôtre  Siècle  ait  Vu  ...  .  Auflî  efl-Ct 
le  feul  a  qui  je  Voulujfe  prodiguer  tout  cei  caroc- 

Voïet  VUfagd  des  Romau!,  pag.  a7r,  276, 
Dans  fa  Biilio.-U/ue  des  Romaui,  pag.  i-7  ,  il  le 
déligne  encore  comme  l'un  des  plut  faget ,  det 
plui  vertueux  ,  {y  même  det  plui  habilei  Prélatt 
de  PEglife  de  Fronce;  mais  il  auroît  dû  placer  ces 
juftes  &  légirmci  éloges  dans  oit  endroit  moins 
indécent  tt  plus  d'gne  de  lui.  Pour  être  bien  ins- 
truit touchant  ce  digne  éf  rdpeelable  Prélat  , 
on  ne  l'auroit  mieux  faire  que  de  recourtir  à  Vf/ii- 
toire,  ou  R'cit  abrégé  Jeta  Vie  de  Meffire  Frau- 
foii  de  Saliguac  de  la  Mothe ■  Féuélou ,  &c.,  réim- 
primé à  la  Haie,  chet  Neaulme  ,  eu  1747,  M  S", 

accompagné  de  la  Généalogie  de  (a  Fam  lie ,  6t 
flliVi  d'une  Lille  éxaéle  de  fei  Ouvrage!  :  6c  j'y 
renvoie  d'autant  plus  volontiers,  que  ce  Récit  éga- 
kment  curieux  &  intJrcllànr ,  en  rendant  exacte- 
ment jnfiiee  au  vrai  mérite  êt  à  la  folidc  vertu  da 
Mr  deFenélou,  Archevêque  de  Cambrai,  c.'i  rout- 
a-fait propre  à  bien  oémasqticr  le  fameux  Bo/f'uet, 
Escquc  ce  Meaux  ,  l'on  implacable  perfécuteur, 
ineomparaolcnicnt  plus  digne  du  titre  (àllucux  de 
abulif  de  Père  de  L^H/e  ,  que  ne  fe  l'imaginent 
ceux  qui  le  lui  don  lent  li  libétalcment  (44).  Je 
dis  réimprimé;  car,  ce  Ri:it  abt égi ,  auJIi  bien  que 
V Examen  de  Conltience  pour  un  R-ji,  eompofé  pour 
r  Infime!  i«u  de  Air.  te  Duc  dt  Bourgogne  par  Mr» 
l'Arche» éque  de  ("ambrai  (on  Précepteur,  «  réim- 
primé de  même  à  la  Haie,  chet  Neaulme , en  1747, 
in  H'  ,  Gmh  le  titre  un  peu  différent  de  ÛireQiont 
pour  la  Confciente  d'un  Roi  ,  avolent  déjà  l'un  êc 
l'autre  été  imprime*  au  commencement  ce  à  la 
fin  de  l'édition  du  Telemaqne  rate  à  Amflerdetms 
chez  IVttflein ,  Smith  Châtelain  ,eu  1 7  34 ,  in  foli» 
y  m  4  ,  ce  l'aveu,  &  même  à  la  requilition,  de  la 
Famille  de  l' Autvur;  &  l'on  en  a  peut -être  mê- 
me imprimé  féparément  35-0.  éxemplarres ,  dont  le» 
lignasures  &  les  chifires  des  pages  dévoient  être 
chingé»,  comme  je  l'ai  vû  de  mes  propres  yeux, 
par  1  ordre  donné  à  l'Imprimeur  au  bas  de  la  " 
le  H  h  h  41c  ,  qui  devoit  devenir  par  ce  ch 


ment  A  1  :  mais,  tout  cela  fut  auffi  -  tôt  tris  loi- 
gneulcmuit  fupprimé  par  elle-même,  fur  les  or- 
dres exprès  &  très  féveresde  la  Cour  de  France: 
&  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Mr.  de  Féuélou, 
Petit  -  Neveu  de  l'Archevêque  ,  Ambafladeur  de 
France  en  Hollande,  &  tué  en  1746,  à  l'Action 
de  Raucoul  auprès  de  Liège  ,  que  Mîlord  Ciran vil- 
le, ci-devant  (  iarteret ,  qui  avoit  obtenu,,  foit  en  pré  lent 
de  Mr.  de  Féuélou  ,  toit  à  prix  d'argent  de  quel- 
qu'autre,  un  exemplaire  complet  &  non  châtré  du 
Télémaqtie  de  1734,  en  fit  réimprimer  féparément 
ces  deux  Pièces  ,  lavoir  V Examen  de  Coufciem- 
ce  {j  le  Récit  abrégé  &  fa  Suite,  à  Loudrci,  chez 
Clément  Omis,  eu  1747,  in  11'.  C'ciî  filr  cet- 
te édition  du  Récit  abrégé,  que  Neaulme  a  fait  la 

lienno 


lit. 


oit  Dffntimi  dt  Af>.  Flmri.  Cett  d  atteadie  « 
en  Hollande  ,  tupprimée  par  de*  Ordre» 
Meaiu,  tt  iin^M'oei  alloil  fa  p- 


11 .  (r  «I ,         «"  Imerropwre»  mtmtt ,  o*t-  >o  —  (-<.  a 

r»«ii«  «<rr«  turtafti  f'-T  mit  Vie,  tn  tt)  Ittmtt:  J'ai  a»  •«»  ttèt  grtrt  \  < 
ice  pour  le  faraêui  BtJ+tt,  meja'i  re<jue  cenaixe  K««  dt  Mr  dt  /V»>«f<r,impiin>ee 
pu  lonir  de  la  rrifon  où  elle  et*  pmm,    Il  y  tent  tout  au  ■aturcl  VEvffmt  dé 
Rail'onnée  ,  T*m   XXIII,  fi.  »|i.  f>'«»  ni  di/t  fti*i  fut  t'tjl  mm  * 


ftyi*  U  Bibliothèque 


rrtufitmt, 

n  r>  m- 


é>  dt  •'«>  mm  Jtimijlrt  ,  fM  p«rt>  /   (y  omt  ,   far  r««/'fw"'  /•"  «•«»"       dt,  flmt  %tU)  oêaatfmtd  ,  mtmt  tmmtni  ■ 

)„.,„;  étfm  Rtlitin, ,  «ï  it>t  ftimi  tir,  ttireaolt  t  r-r,  Atnelot  de  la  HoulTaie  ,  CotMfm,  t«.,,t_,  6-  dtmt  U  de,t/)itm  mt  doit  pfmt 
.sjt  „  m-mt  U-tmft.    L'AKhevfehé  de  Cambiai  ,  dit  .il,  Memoiret  Hiftonqt 


Jmff'Ut  .  ■ 

de  rèseloa  U  naine  de  l'Eteque  de  Meaui 
le  Liirea  de  renre  ,  foit  en  Benéfiret ,  ou  er 
mente  ,  ï  ta  Théologie  piéi,  elFa<,i>it  le  fien 
feofé ,  ni  pat  l'un ,  ni  par  l'autre, 
ce  pleut  de  Monleignc-.it 
te,  que  fa  prél'enee 
U»ilTmce  Bourreoife 
dtt  Tint)  dt  DmtH 

Ton.  OU 


Car, 


1m.  Il ,  psi.  |«4  ,  afoir  arrir<  a  Mr. 
la  jaiouùc  et  t'aanbi'rion  de  tet  Evjque',  qui  n'ératr  pu  ennfent  de  qoarre -  t-inet  mil- 
dé  Cour,  ont  été  lea  feu)»  motif»  qui  1  ont  animé1  contre  cet  Archevêque  ,  dont  la 
le  tetre.    J'en  pailc  en  homme  delincéreflé  ,  ec  qai  n'a  lamaia  été  obligé  ni  of- 
TmmtOM  ftm  Ambition,  il  avtit  déji,  dit,  faf.  104,  fcr_  10,  .  Boflvet  ,  de  Cf»*f™»  * 


demanda  l'E»iclté  de  Beau»ai»  ,  qui  «tnt  i  vaquer  en  147. 


etoit'  ntVelTaite  .upté.  de  Mo.fc.gneut  ;  mat, ,  au  „„,  parce  qnll  mjttùm  |»M  afcyw  ■ 
/  ,  Rtttmt  /tml  la  M-mtT.it  d,  /.»•»■  XV,  .'nr  »«i«t  »«rr»  dihtattf,  ,  atsml  dtmmé  J" A"i 
tr  d,  £'£ir*,'t  *>  temftrt,  à  lAUt  du  *n,.  ik/.i-r.»  ,./<riW  ta  !».<  (ta,  à  ••ITm». 


Le  Roi  le  lui  "refuCa  font  l'honnête  pierea- 
noe  Pairie  1  un  Homme  de 
rjtrtUndsk*  *%  Çamtrai  f  éé,vi 
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ilS  S       A  '    u  I 

fienne  *  /-»  //*»<:  car,  quant  à  celle  de»  Direélhnî 
pH»r  la  Confiienee  d'un  Jiti,  il  l'avoit  déjà  acbe- 
xfc  d'aprô  une  cop:e  manuferite ,  faite  fur  une 
l'ortie  de  l'Hôtel  de  Jjcauvillicr  ,  que  je  lui  avo's 
procurée  moi-mctuc,  &  I  laquelle  j'avois  ajouté, 
lion  feulement  un  fécond  Snpple'.neat  lire"  tant  des 
Etrili  de  Air.  de  Cimtrai  <jtte  de  J'et  fimflet  Cvn- 
rerjalioni  ,  &  la  S*£r£e  bnmaine  »n  Portrait  U'nu 
liionhc  ■  lhm>»e  ,  mais  même  un  /fvtrtitftmtnl 
préliminaire ,  dans  lequel  j'iudiquoïs  rWftorre  &  le 
caracU  e  de  l'Ouvrage  (4f)-  Ne  fâchant  pt>int  li 
Uavn  a  remis  au  devant  de  l'on  édition  dtYLjiamtit 
ce  qu'on  en  avoit  dit ,  6t  puis  retranché  ,  dan* 
V Axertijj'emeHt  mis  à  la  lêic  de  l'édiiioii  du  '/V'- 
ie.,t,.,aS.  en  1734,  j'ajouictai  ici  ce  fragment,  qui 
mérite  bien  d'être  couler vé. 

„  Mais  ,  ce  e,ui  diltinguera  circnciellcment  cette 
„  Edition  de  toutes  Ils  autres  cil  un  morceau  pié- 
„  cieux  ,  dont  on  l'enrichit ,  fit  qui  paroit  pour  la 
première  fois  dans  le  public.  C'clt  un  Examm 
,,  de  Confeirnce  pHtr  mn  Roi,  fait  de  la  même  ir.ain 
„  que  le  'Tèlèuaqne,  &  dans  la  mime  vue  c'iio- 
„  truire  Monfeigncur  le  Duc  de  Jiourgogiie  de 
„  toute  l'étendue  des  obi  Ration»  qu'il  auroit  à 
,»  remplir  en  régna.ït.  Ce  Manufcrit  fubfiile,  tell 
en  entier  de  la  propre  main  de  Monlicur  ut 

On  ju- 
fa  com- 


N 


C* 


„  I  kKtLON,  Arihei  cyue  de  Cambrai. 
,,  géra  ai  fé  ment  à  qui  on  cil  redevable  de 
muiiicaiion  (  46). 


Si  quelque  Critique  trouve  1  redire  à  ce  Mé- 
ange  des'  Vérité»  Evangéliques  avec  le  Faùu- 


il  lera  vorr , 


M 

n  !*nr»c 

„  leux  de  la  Mythologie  Païenne  . 
,,  qu'il  n'a  jamais  bien  compris  le  T/iénaqne  ,  fit 
„  que  ce  qui  en  fait  le  merveilleux  ell  précifément 
„  ce  qui  a  échappé.    Les  devoirs  de  la  Roïauté , 
„  et  fc>  péril»,  loin  moutici  au  jeune  Prince,  dans 
\c.Tèiemaa*e,  fous  les  voila  d'une  Fable inté- 
„  reirante,  ou  tout  ell  propre  i  chartnet  un  jeune 
cœur,  &  à  le  gagner  à  la  vertu,  eu  la  ni  rcu- 
,!ani  délirieufe.    Dans  Y  Examen  ,  ce  n'ell  plus 
cet  enjouement  accompagné  de  toutes  les  grâces  : 
c'cll  la  vertu,  dépouillée  d'ornemen»,  qui  y  pa- 
roit  avec  toute  là  gravité.  On  n'y  parle  plus  à  un 
coeur,  qu'il  faille  encore  plier,  pour  le  pancher 
vers  le  bien;  tout  étant  fait  de  ce  co:é-là  :  mais, 
on  lui  montre,  dan*  un  détail  circonilancié ,  les 
devoirs  qu'éjiigcra  de  lui  une  pratique  lér.culi  des 
"  grandes  véritez ,  dont  on  avoit  lu  lui  donner  le 
„  goût  &  le  remplir.  Telle  cil  l'cccotiomic  de  la 
„  "agctTe.  Tout  plaît,  tout  féduit,  dans  ce  qu'elle 
„  répand  pour  s'mlinuer  dans  un  cœur;  mais,  en 
ell -elle  une  fois  devenue  la  maîtrclle  ,  elle  cil 
„  inéxotablc  dans  le  détail 


„  gc  ;  &  ce  détail  devient  immenfe  pour  un  Roi. 

„  L'Examen,  dont  on  enrichit  cette  édition,  lV 
„  ta  donerropre  à  fermer  la  bouche  à  deux  fortes 

„  de  gens.   Les  uns  font  ceux,  qui.  avec  de  t>on- 
,,  ne*  intentions,  mais  trop  peu  éclairés,  rcdui.ent 
,,  tout,  dam  la  venu,  à  une  auitériié  de  mœurs 
„  l'ombre  fit  farouche.    Ils  s'effraient ,  en  voiant 
djis  ',c  Tèiim tant ,  oue  l'Auteur  y  paflionne  jus- 
„  qu'au  vice.    Les  ceintures  vives,  où  le  naturel 
„  fci.tinlcdu  jeune  Télîmaquc  letiiMc  prêt  à  fuc- 
„  cotnbcr,  Icoi  for.r  peur.    Ils  ne  lêntcnr  pa»  aflcl, 
„  qu'elles  ne  (bnt-li  ,  que  pour  fi  rmer  le  beau  con- 
,,  tialle,  qui  doit  eu  lever  le  cœur  pour  la  vertu, 
„  fie  lui  en  atiiircr  la  conquête.  CVfl  ce  que  l'évé- 
„  ncincnt  avoit  verilic  dans  te  giund  Prince  formé 
,,  fur  ces  lavantes  leçons.    Né  fcniible  &  palfion- 
„  né,  on  l'a  vû  P «•  simple  de  fou  Siècle  au  milieu 
„  d'une  iJour  pleine  J'occalions  dangercute»,  fit  y 
„  mener  une  v'c,  dont  la  pureté,  qui  ne  s'ell  jama.s 
„  démcn[ie,aété  iou|oUrs  croiifant  jusqu'à  fa  mort. 
.,  Le  religieux  Prince,  fous  les  I01X  de  qui  PEfpa- 
„  g  ne  vit  depuis  plus  de  trente  années,  montre  enco- 
„  rc  i  l'I.uropc  un  Roi,  inliruit  par  les  mîmes  le- 
„  çor.s ,  oue  !a  délicatclle  de  cotifcicnce  a  fait  des- 
„  cendre  du  trône,  fit  ou  les  voeux  fit  le  belbin  des 
„  Peuples ,  qui  l'y  ont  rappcllé ,  ont  de  la  peine  à 
„  le  retenir.    L'Expérience  cil  décifive,    Mais,  Il 
„  elle  ne  fuffit  pas  encore  pour  les  plus  ombrageux 
,,  d'entre  ces  cfpiits  prévenus,  ils  trouveront  dans 
„  V Examen  de  quoi  aachever  de  fe  raiTurcr.    Ils  y 
„  verront  la  même  ûgelle,  li  féconde  dans  le  7/Ù- 
„  m*f*t  en  grâces  po>ir  plaire,  &  en  feutimens  pour 
lo'ichcr,  luipaiTcr  de  bien  loin  leur  rigidité  mé- 
„  thodi^ue,  lors  qu'il  s'agit  de  conduire  le  Prince, 

i  qui  on  avoit  tendu  la  venu  fi  aimable,  de  la  ctin^a* i< 
Mors,  tous  les  de-  nei»!«fér 


Nt7 

liim.térimrmt 

f)j| ,  fmi  a 
/dit  mue  OF* 
liy>>  [tri 

(y  ttit  <»■ 
*mt**!e  dm 
Telcmaque  , 
illittitt  Te- 
Irmicomj' 
me  vu  <  >>•- 
fuie  Si  CrU»- 
que  du  Ro- 
idjd  intttlf* 
lé  AMr 

pm  ét  7tU- 
m*4*'  Sr  , 
fy  ,m-,:m,t 

i  Eltulh*- 
lapo'e,  cttca 
?wtre  fhi- 
liltthe.  cm 
170* .  la 
ta  :  6r 
Gucudrril- 
Ic  ,  iV<iM 
«V/r,fW  Ér 

l,Srr:tB  ,  & 

fê't  fuir!- 
i    *  #  **  '* 
a  fait  m*» 
Amtrt  [trt 

Il  •/>»»<, 


•I 


l> 


N 
S« 


J- 

fpécclat:on  à  la  pratique. 

voir»,  qu'il  aura  à  remplir,  lui  fout  montrez  dans  f*i,'c,')"1^tt" 
u:se  étendue  capable  mime  de  rebutter  tout  autre,  JfCJj«r.r<* 
moins  ariertni  que  lui  dans  la  réfulutinn  de  faire 
le  bien. 

„  L'Auire  cfpccc  de  gens,  que  V Examen  (èrvira 
a  confondre,  font  des  elprits  bien  plus  dangereux, 
huvcuimci  contre  des  vertus  où  ils  trous ent 
leur  condamnât  on  ,  ils  voudroient  en  atïbiblir 
l'éclat ,  en  les  rendant  fufpcrte»  de  n'avoir  été 
que  l'edet  d'un  profond  artifice,  pour  fe  m'eux  ««s  Bl<>* 
déguiicr.    De  pareilles  imputations  étoicut  téfet-  '^"'y,'", 
vécs  à  des  plume»  iufidèles  de  profclfion ,  fit  d'u-  amt*  Tm 
ne  noirceur  peu  commune,  mais  qui  feront  la  t»ftfn*<« 
honte  de  leur  tems  (  47  ). 

,,  On  verra,  dans  V Examen,  l'ufage.quc  fe  faint 
Archevêque  taiioit ,  dans  le  ûeret,  de  11  con- 


il  TtUma- 
.  noo 
ti^io  in-r»- 
dioi  ■  (r 
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clici  Fuit» 
Marna*  tm 
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H  fiance  qu'avoit  eu  lui  le  Prince  fon  Elève. 


Que 


Ctitiqoci , 
tm  vil  ttmr- 
rir  la  P*t» 
fmivmntt  tt%* 
trt  I*  fté* 

mitr ,  f  «i 
ftrttit  tmtt 

mmi/tn  wU 


nrrtCKtt  1  •*  '/  avtit  M 
t  Ttmt  lent  Ctufart  fêterait 


rtnfitml  ftmr  avtit  fait  imftimn  ft*  Alt^mioa  du  Dogme  Thfologiqae  toachtai  la  Tiinité ,  fmi  %4itlt  fmt  lt 
tle  des  Oprmjtmt  SdtUliifmtt       Stftme  Catitilfmt.  Rtmaim.  • 


Qu'une  atmt  trop  tendre  fit  pieale  * 
Dfnl  l'etccs  de  ton  ifle  un  peu  nop  krupulcud  ■ 
S' Il  lu  oc  fini  rujet  d'utt  fibuîoi»  ecn», 

Je  pardon  M  «  i:  fable  efprit. 
Mtli,  jt  ne  poil  foalfrir  le  fcrupule  blure. 
Que  lui  me  ■>■>  Iibemn,  d'un  fj  ut  ernpotl/, 

£1  dom  os  rieni  i  Si.  Laura 

IX  dlitiCI  l'.m;i;<-  le. 

A  pejK  en  fort- il  cfii'il  itnqoe 
Le  f«{e  Auteur  du  TrUmttmt  / 
■(  fiit  fi  bien,  per  fe*  railoiu, 
Qa'il  n  de  Su  Lazare  avi  Feiiict  Mufeai.  • 

trm  ttffi  fmt  rtomtil  tttltt  im  Li  itmx  tint  Eplcramme  ,  i-l  n'tfl  a>réi  lit*  f»  m  ,..,•«•.•«  »•  tatnjién  tU  utU  d.  /,{.  ài 
SÛm  «»"»  Coltffe  fc  Ctapiaaou,  à  pnttt  it  Umt  Oftta  /Achille  Se  Folinene, 

CCIl'DEVILLE  &t  r  Al  DIT,  eei  Criliquei  fuilcm. 
Qor  contre  TfUmafmt  ont  fair  niinie  faire, 

Dcpun  n'a  gii«rc*  ont  débat  entre  eux. 
Vttn  fliu  fisifmt ,  dit  l'un,  tfl  Mmlraca 
ta  vétrt,  icpond  l'autre,  tft  ttm  t  nid  ml  ,**  "»». 

Qui  l'aunut  famail  Ole  diieF 
lb  ont  <to«é  moien  d'airoit  taifon  tout  deux. 


#Vr«l  I"  Fp'ïii 
tit  àrvtrt  endrtiti  dm  Telerr 


Ml,  l.t  Ctmf.tltil  lit  Cfitlfftl  n'tmt  ft  tn/nr,  ftrté  i  famt ,  $r  tmt  ftmt-ttrt  -/.r  r,t  rr-l ./  tu        ,  Zrmt.t 

V.i          damt  ut  diuttmt  f»i  Ut  m  i  t>  tAmtnr  *t  It  tilittolliciuo  de»  Iloinani  ,  pa/.  :7>  ,  m'*  »,,«,  M 

a»  àt  r-etr    ««'il  ï  avtit  du  M«  dim  Gueudceille  :  tt  Mi  ,   .;,.'.  n'eot  pu  tti  capable  de  faire  us  Outnse  de  la  teaoté  do  Té. 

ItmtiJ.tl  aïoitaflct  d'efprit  pour  en'f,iie  une  CtldqiM  raironnable.  Feui-ci>e  fut  -  M  Ini  qui  pont  le  tiejrr  du  «cpiii  cjn'on  •«M 
mgtii  àt  feiie  patoitt»  pont  la  Critifme,  fil  cette  Efiiipbe  de  «r.  d*  Cja.fc.jy 

Cj  lit  it  Ffteltmt  f*>  ékma  ftil  ft  damna, 
L'Uni  ftmr  Mtlhttt,  Tante»  prnr  MtBna. 

■  l'iiHin  l'amibacat  pMUtll  au  jmicni«ci  p.er^aa  de  ce  «n  i!  fembioit  unp  htoi.Gti  Ici  >!'-i«a. 
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>f  la  malignité  la  plus  envenimniéc  s'érndie  il  y  trou- 
ver,  <i  elle  le  peut,  je  dis  méinc  quelque  vclligé 
„  de  ce»  menagemens  humains,  que  le  delîr  du  bien, 
,,  d'ailleurs  véritable,  bannit  difficilement  dans  ceux 
„  oui  approchent  les  Princes.  Il  n'y  a  qu'une  aine 
,>  dégagée  de  tout  intérit  en  ce  monde,  qui  puill'e 
„  leur  parler  le  langage  de  l'Auteur  de  I" Examen. 

„  Rien  n'étuit  donc  plus  fait  pour  aller  cnfemble, 
„  que  le  TéUma^fue  &  {'Examen.  Réunis  dans  un 
„  mfrnc  volume  ,  ils  montreront  par  l'uniformité 
„  de  principes  qui  rogne  dans  les  deux  Ouvrages, 
„  comment  une  vertu'  fuhliine  ,  toujours  la  même, 
„  fait  fc  divcriïfitr  fous  différentes  tonnes ,  &  allai- 
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„  iuiiiict  fes  préceptes  fuivant  \c 
„  par  lesquels  elle  conduit  ceux 
„  pcrlcitiou  (48)." 

L'Aut 
Editions 


dhfércns  dé^ré. 
qu'elle  mené  à  1 


L,'  Auteur  de  VlHftoirc  du  TêUntaJue  tf  de  fes 
étions  (  49  ) ,  qui  s'eft  particuliéreihcnt  expliqué 
ucriant  le  mérite  &  les  avantages  de  celle  à'Amt  • 


avantages 

terdam  en  1734,  n'a  pas  l'û  ,  qu'elle  avoit  été  fi 
milerablcmcnt  mutilée,  &  qu'elle  feroit  iiwomr-ara- 
blcment  encore  plus  ellimiblc  qu'il  ne  le  dit,  li  Ton 
y  avoir  laide  des  morceaux  (i  intcaïlaus ,  li  utiles, 
et  même  li  précieux.  Voilà  donc  des  paiticulariiei 
fort  propres,  non  fculeuicnt  a  amplifier,  mais  mê- 
me i  améliorer,  fort  Ouvrage. 
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Siècle,  ctott 
mf'A  APJ«  avoir  étudié 
4.  u  DéH.  relieur 
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iï.],?r'J"'  SANCIO  ou  S  AN  CHEZ  (Rod  Aiguë)  Ecrivain  F.fpagnol ,  célèbre  dans  le 
"■'ufi'in-  XV,  Siècle,  éioit  d'une  Famille  illuftre  d'Arcvalo  ,  petite  ville  de  la  vieille  Caltillc. 

dix  ans  en  Droit  dans  l'Académie  de  Salamanquc  $  il  y  fut1  fait  l'ro- 
.  ,  tant  en  cette  fcicnce  ,  que  dans  les  Belles- Lettres.  Depuis,  il  devint  Ch.ipe- 
jqTÔm7j  l»'11»  Auditeur,  &  Confeiller,  de  Henri  1.V,  Roi  de  Caltillc  j  &  puis  Référendaire  Apos- 
gftmmprt  toliquc*  8c  Gouverneur  du  Château  St.  An^e  ,  fous  le  Fontihc.it  du  Pape  Paul  II, 
îri««.'"  (<*):&  enfin  Evéque  d'Oviedo,  de  Zamorà  ,  de  Calahorra ,  &  de  Palcncia ,  en  Efpa- 
gne  (*).  Je  ne  fai  fi  je  nomme  bien  ces  Evcchés  félon  le  rang  qui  leur  conviendrait} 
car,  outre  que  les  Auteurs  varient  fort  à  cet  égard,  les  plus  circoniranciés  d'entre  ceux 
que  je  viens  de  citer  ne  font  aucune  mention  de  celui  de  Zamora  i  5c  cela  clt  d'autant 
plus  étonnant ,  que  nôtre  Rodrigue  cil  incomparablement  plus  connu  tous  le  nom  de 
cet  Evêché  que  fous  aucun  autre.  Quoi  qu'il  en  foit,  aiant  fucceflivement  pofledé  tous 
ces  Evcchés,  il  cft  arrivé  qu'on  l'a  fouvent  cité,  tant  fous  fon  nom  particulier  (f),  que 
fous  les  leurs  (J)  ;  Se  que  les  Bibliographes ,  ne  prenant  point  garde  à  cette  particulari- 
té,  cri  ont  presque  tous  parlé  comme  d'autant  de  differens  Auteurs  {A).    Outre  fc* 

écrits 


[>1  rofleti- 
ni  Appar. 
Sa  cet.  T.-. 


V.f 
André*  Ta- 
xandnCatal 
CI».  Hifp« 
m»  Scriptot 
Mb  ">!• 
Vois»»  «le 


Hiltat.cui  Ulirti.  ,  MI 
tm,  par.  110,  e*  f?  eie,  tel  tit>\ 


,  par.  411.  Henr.  Wharioo  ,  i.  Append.  «d  Mil».  Ecclef.  Scriptc-i.  Gu.ll. 
HumaJix  de  mire  Rodt,|ue.    Juan,  dort.  Oic.ni  Babhothcca  Sci.pl.  Etdef. 


1,4.  loi.  J.cofc, 

e«t  du  Spéculum  Vit* 

Pà't.  ïi,  féf.  m ,  11». 

(t|  RODERICUS  S  A  N  T  I  U  S  de  Attrait».  Le  premier  ,  f  .  •  ji  /Mit  ,  f  ai  f*il  tn4  MinX  ,  t,1  Voffiltt  ;  £>  ,  f*r't  f  *il  a  tirh  os 
A  It  E  V  A  L  O  ctmmt  iH  mvàl  rmHnd»  psr  .  U  »■  dt»  /•»••■<  À4  en  Amtnr ,  il  *  ntrtinf  dm  telle  erreur  têt  fliptrt  de  et**  efiei  e •  ne  jetrU 
depmit.  ).  a.  Mcnckemu»  ,  d«  ClutUtiiierla  Eiudilsiua  f»g.  171,  ;.««•».  101  eurf  eeuU  R.udciicia  Clttcllinu»  ,fr,K».iee  àmier  fe%r  fit  •*« 
de  Feemillt. 

[d\  Rodericui  Otnta'M ,  Rod»:i,ui  fticDtliiai,  Rode  tic  ut  Zimorcafii,  Rooeitcu  Cat>cuiitinm. 
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,  Quel- 
ques-uns en  font  deux  Auteur»,  d'auircs  en  t'ont 
trois,  &  quelques  autres  vont  jusqu'à  eu  faire  qua- 
tre. 

Conrard  Gcsncr  en  fait  trois  ;  favoir,  RaderitKi 
Peelemtinai  comme  cité  par  Baulle  Fragofc;  &  puis 

Raierieui  Eftftafut  Samtrenfu ,  &  Kodouui  Êbii- 
rtpHi  Zamoreujii ,  à  l'un  &  l'autre  desquels  il  don- 
ne, dans  deux  Articles  cgnfécuuïs,  le  mime  Spe- 
c*lnm  Vit  et  Humante  (  t  ). 

Ses  AWjréviatcurs  ont  fagement  fupprimé  ce  pré- 
tendu Rodfiem  ,  mais  ne  raillent  pourtant  pas  de 
faire  trois  dirférens  Auteurs  de  nôtre  Stticfo  ;  l'un , 
Rttderieiis  Epijopus  Zamtreitfu  ,  auquel  ils  don- 
neur le  SpeeHittm  y  et  et  Huma»*  ,  &  quelques  au- 
tre» écrit»  ;  l'autre  ,  RtderitHi  Epiftopm  Paleieti- 
rnet,  auquel  its  attribuent  Epijhla  lugubres  de  Ex- 
ptegieatione  Kigraptntis  ;  (t  le  troilïémc,  RnJericms 
Calagscrtsa*Hi ,  auquel  ils  donnent  un  écrit  Je  Ser 
lertbus  y  Iitfeltctlate  Tarer  (  l  ). 

Antoine  Pol'Iêvin  ,  Je  fuite  ,  elt  non  feulement 
dans  la  même  erreur  .  mais  peut  même  fort  bien 
être  accule  d'avoir  ajouté  Un  quatrième  Auleur 
i  ces  trois  des  Abbrévîateurs  de  Gcsncr  ;  car, 
après  en  avoir  parlé  dans  fon  Apparat  facré  (  3  )  , 
il  pa:ic  encore  dans  fa  Bibliothèque  Choifie  d'un 
Raderieus  Saitâiits  Palentinus  Efijeupt,,  )  auquel  il 
donne  Hifttritt  JJirpei»ic.t  Parles  /K(4). 

Vlkn  André  Taxander  ,  ArJtcur  ou  Compila- 
teur fort  inéiafl  d'un  Catalogne  des  principaux 
Lirivaim  tTEfpague,  feroit  dans  le  même  cas, 
s'il  n'avoit  pris  la  précaution  d'ajouter  cette  reftric- 
tion  à  fon  troilïémc  Article,  band  f<io  an  ejnsdem 
(Rodcrici  Sanctii)  cum  Roderie»  Epifcop»  Pateuti- 
ke>  (f):  &  il  cil  bien  étonnant  ,  qu'il  n'ait  parlé 
d'aucun  des  quatre  dans  fa  Bibliotheea  Hifpania-, 
ni  f  inal  les  Théologiens  ,  ni  parmi  les  Jurilcon- 
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£«  ee  toi 

&•  it, 

I  j'LAhfc*  Biti'ioili.  MSS.  pieg.  14,,  |,s. 
0]  MmBI  Sicia  BISIIorhecatuni  Aiuna 
loi  Idem,  ibidem,  pat.  a>o. 
!  1  1  Sonia;..  N.bl.urhcc»  «tu.  &  no». . 
I»]  AubSH.  Muai  Auâauam  de  Stript. 


Itlffftre  Jjii  la  Pr/fate  de  fn 
l«»llo. 
Sa. -,p...  «I,  •*  il 
,  il  e*  Jer„e  ireil 
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enflt  a  rer.1.  dire  te  Ait»alo. 


fuites  ,  ni  parmi  les  Hirtoricns  de  cette  Nation; 
car  ,  comme  |c  crois  l'avoir  bien  prouvé  ci-des- 
fus  dans  l'Article  Perfcukus,  il  n'y  a  point 
de  doute  que  ces  deux  écrits  ne  ioient  d'un  (tari 
&  même  Auteur. 

Le  Père  Louis  Jacob,  Carme,  en  fait  deux  Au- 
teurs ;  l'un  ,  Rodericm  Zamtrenfis  Epiftwpns  ,  au- 
quel il  donne  un  traité  Je  Papa-  fj  Concilie  Au- 
tomate ;  &  l'autre ,  Rtdtritus  Sanciui  Je  Aiecult 
(tj),  Epifcopus  Ovatcufis,  deinde  Paient inus.  pts- 
tretno  Calafurit.tuut  ,  &  Pauli  II ,  in  Caflro  S. 
Angeii  Je  Urbe  Pret/eclns  ,  auquel  il  donne  'Trac- 
tât us  de  AppcllattQUt  Ufc.  ,  rSt  Libcllns  Je  Reme- 
Jiii  afiiâx  Ecclejia-,  &C  (7). 

Le  Père  Philippe  Labbe  ,  Jéfuirc  ,  en  a  fait  de 
même  deux  Auteurs,  &  il  a  été  fuivi  en  cela  par 
Corneille  de  Bcughcm  :  ils  attribuent  l'un  &  l'au- 
tre à  RitJericns  Sanciut  Epifcopus  Palentiuns  une 
Hiftoire  abrégée  d'Efpagnc  ,  compenJiofa  Ilefpantet 
Hiftoria  ;  &  a  Rodericus  'Zimerrnfis  Epifcopus  le 
Spéculum  l'itx  lluman.t  (  8  ). 

Théophile  Spiiclios,  Minillre  Luthérien  à  Aus- 
bourg ,  en  a  fait  à  peu  près  de  même  :  il  donne  à 
Radtriens  Epifcopus  Zamoren/is  te  Spéculum  l 'it* 
Humanat  (9)  ;  &  1  Rodericus  Sancius  un  Manu- 
ferit  intitulé  Lib.  dt  Vil,  Queejl.  &c.  (fo). 

George  Matthias  Konig  ,  ProfciTeur  dans  l'Aca- 
démie d'Altorf,  elt  aulJi  dans  le  même  cas:  il 
donne  à  Rodericus  Zamortnfis  Epifcopus  le  Spécu- 
lum Vktt  Humamet  \  &  e\e s  Hifpamcaj  à  Radtricus 
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nt  un  gros  Ouvrage  fur  l'Hifloirc  J'Efpa- 
mgent  Volume  n  de  Rébus  Hijpaniet  (  11).  ^ 
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écrits,  dont  je  donnerai  ci-deflbtu  le  Catalogue  (B),  un  des  plus  illuftres  Critique! 
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Si  l'on  confultoît  i  cet  égard  différens  autres 
Auteurs ,  on  y  trouveroit  appatemmeut  la  menu- 


(B)  Je  donnerai  ci -  devons  le  Catalogne  de  fes 


ra  po 


ares.  ]  Je  le  ferai  le  moins  mal  qu'il  me  fc- 
fnb'.e,  vû  le  peu  d'éxîctitude  avec  lequel  en 


pour  en  drcfîër  &  faire  imprimer  un  abrégé  fous  ce 

titre,  SjfttmR  Vit*  Ilumaax  Swtftfif,  ex  Traclatu  f  «f  1  V«t. 

R  O  1)  E  a  l  C  t  Zamoecnfis  y  CaL^uritoni  de  eodem  '£J2J2j 

Argument*, ,a  Munich.cn  if8o,|B 8         ;il  a  été  cwt. 

Rodait  en  Fiascoi»  1 31  do:x  drfiïrcn*  Auteurs.  Le  I ,  »">pi. 

cil  Julien  Macho  :  la  Tiadudion  cil  intitulée,  <v  ^fffr 

€*mmtMtt  le  lt*rt  intitule  tt  minir  de  vie  humaine  du  li.biiod». 


n'ont  pas  daigné  marquer  les  éditions  de»  Ecrit» 
dont  ils  ont  fait  mention. 

I.  Spéculum  Vit*  Huma** ,  in  que  Je  vnibu,  om- 
nium vitit  ordinum  at  conditionum  cemmedis  oc  trt- 
eemmodis  traHalur;  IL  Libris  confiam ,  I.  de  orn- 
ai Statu  Vit*  temporalis  ,  //.  de  Statu  Spiritaali, 
Ectlefia/lite ,  ac  Regulari  :  Pauli  II.  Pontifia  Ro- 
man» dicatum  ,aRoi>l«ico  Zamerenfi  &  poi- 
tea  Calaruritane  Epifeop»,  Hijpano,  SS.  iu  Ca/lre 
fue  S.  Angeli  Caftetlane  ,  Referendarie.  C'cft 
un  grand  ra  folio,  avec  cette  loulctiption  a  la  fin: 

Hoc  Conradus  Opus  Suueynhcim  ordine  miro 
Amoldusque  fimul  Pannartz  una  ide  colcndi 
Gcnte  Theotonica  Rotnx  expedierc  fodalcs 
In  Domo  Pctri  de  Maximo. 

M-  CCCC.  LXVIU,  (13). 

Elle  ell  fui-vie  de  ces  autres  vers ,  que  je  rappor- 
te d'autant  plus  volontés  que  presque  tous  les 
Hittoriens  des  anciennes  éditions  les  ont  négligés. 

Edidit  bec  Liugute  clariffima  uermo  Latin* 

Excelfi  iugenii  vir  Redericus  opus , 
Qui  norme  (  14)  ,  Angelua  tjl  <u/l»t  beue  fidut 
iu  Arce, 

Sub  Pauli  Veneti  nominc  Pontifiai. 
Clartt  in  Italie i  Zamerenfis  Epifcopus  aufit 
Eioauti.    It  fuperel  gloria  farta  vit  t. 

Le  Catatorui  Biblietbec*  Cerbardi  zen  Maflricbt 

pag.  193  ,  'e  »*•"  P"blier  S!  «H1'  .  *  «Ç»*!? 
dedier  au  Pape  Paul  II.  C'cft  une  loutde  bévûe. 
Peut-être  a-t-on  voulu  dite  1467;  n.ais,  il  lal- 

^L'Abbé  Lcnglet  du  Fresnoi ,  Table  t  Cbreuel»^ 
gi*me,  Tom.  H,  pag.  3*o 
14Î-Q,  ajoutant  qu  elle  cil 
qu'il  ne  penfe,  car  c  cft  u 

Il  y  en  a  eu  depuis  quantité  d  autres  éd:tions 


en  met  une  édition  de 
très  rare.    11  dit 
car  c'cft  une  chimère. 

quantité  d'autres  éd 
,1  it  on  peut  voir  le  détail,  dans  \' Index  Aunur 
Typegropb  Tom.  II,  pag.  *)°  ,  &  dont  il  lero:t 
fuuerflu  de  parler,  &  à  la  fin  de  quelque»  -  unes 
desquelles  on  lit  ces  autres  Vers  i  la  rccoiunan- 
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fiilin  fi- 
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FAR.GET. 

[1?}  Epie. 
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Jlei  lege  divi**i ,  Leâtr  ftudhfe ,  libella, 

Umde  trahit  vit*  ttmntod*  muita  tu*. 
Ht*  fpeculum  clarum  manibus  geflart  mement», 
Qu*  tua  fit  vit*  utfeere  quitquis  amas. 

Trois  favans  &  pieux  Eccléfiaftiques  ont  trouvé  cet 
Ouvrage  aflex  bon  tt  aflet  digne  de  leurs  toins,  pour 
le  revoir  &  le  faire  réimprimer  i  l'ufage  des  Ecclé- 
fiaftiques du  Dioccfc  de  Strasbourg,  tous  Ce  turc, 
Spéculum  Vit*Hum*n*,  in  Qu*  MfeuUuntur  tom- 
mtia  b"  incommoda,  dulua  &  omara  ,  jeUtia  & 
miferi*,  profpera  fjf  adverfa ,  laudes  \*  pen- 
tula ,  omnium  ftatuum.  Hu,ut  Ubri  Audor  R  o- 
PIRICUS  Efifeopus  Zamoreufis,  fcrV.  Jobanuts 
Bvzbemius/jaeobUl  IVimpbelinfus  y  C5>  Sympbtr,*- 
tm  P0IH0  ,  recognoverunt.  ÀrZ'*'m*J°ï"""' 
Prys  ,  in  kdibus  Lnftri  vulgo  xum  1  hicrgai  en , 
impr  gtt  Vc.  ,  pridie  Un,  Jauuaru  Auuo  Saint,, 
W.  D.  VU  :  Tfolio  ,  &  Joûe  Lor.ch.us  ,  autre 
EccléCaÛiquc  Allemand ,  l'a  trouvé  aller  unie. 


Apvftoli 
ikrndica- 
luar,  Sf 


que  e/l'at  que  elle  frit  ejlaêlie  eu  en  etf>ee  fpiritxtl  [  ■*]  FMa 
ou  temp-jrcl  pourra  venir  de  ebajeuu  art  y  ma*,/-   **  t*?/**' 
re  de  uiure  les  profpentez.  &  aAuerfitix.  y  les  en- 
seignement de  drtit.nte/tt  Kinre  lequel  Hure  a  efte 
tr.mjlase  de  la! ta  en  français  par  frère  iulii  doc- 
teur en  tbeologie  du  tonnent  des  frères  fainS  au- 
gujlin  a  lion  fur  le  rojue  en  lan  mil  eccclxxvij  ;  & 
nuit  par  CCS  mots,  ey  finijl  le  prefent  Hure  intitule 
te  miroir  de  U  me  humaine  impjfe  a  l\ou  fur  le  Bibl.'Geta. 
rofne  £  borthoiomieu  buyer  ateien  dudit  lyou  le  buy-  g*^*"' 
tiefme  iour  du  mois  de  iuillet  là  mil  quatre  cens  bhoihtti 
feptaute  fc»  fipt.  DIEU  SOI  T  L  0  £.   Ce»  un 
pciic  in  folio  d'Impreflitm  Gothique.    Le  II  ,  clt  n,'^, 
Pierre  Farget,  autli  Aiig\-ll;n  de  Lvon.    Sa  Tra-   toniu,  „t 
duc::on  ■  été  impîiméé  en  t^Si,  in  folio  &  n'elt    0"»"x»  <fi 
peut-être  qu'une  rcviiion  de  celle  de  Julien  Ma-  r"',"^,,'^" 
clio,  ion  Confrère  (  16).  GMH  «t 

Je  le  trouve  aulîi  en  Efpagnol  ;  &  peut-être  Apoftot». 
n'eil-cc  qu'une  Traduction.  Quoi  qu'il  en  foit,  "",J,*JJ 
en  voici  le  tît:«  :  Comieufa  el  Libra  iuttlulado, 
Sf«io  de  la  vida  hutnana  ,  porque  eu  el  todos  loi 
Ho  mires  ,fw  qualsaier  Stade  t>Uj\eio  ,fpttitttal  «  tem- 
poral, fneren  cunjliluidos  ,  mirax  au  las  prvfperida- 
des  y  adl'erjidades  de  qitalquierc  arte  y  vida,  y  les 
préceptes  y  enfenanfat  de  bien  vivir  ;  fompuejfo  fer 
el  Reverendo  Obifpo  de  Caméra  Don  Redrige,  Ai 
tayde  del  Ca'ilMn  de  SanH'  Angelo  y  Referendorit 
dei  muy  Sanila  Paire  Poule  el  Seguudo  ,  y  a  fu 
S, mil  it. il  endre^ado.  C'cfl  une  très  ancienne  édi- 
tion, qui  finit  par  cette  inl'eription  :  Acaba  el  excel- 
lente Libre  iniitulade,  Spcio  de  la  Vida  Humana ( 
esprentade  en  la  m/irne  Cmdad  de  Caiageca  de  Ara- 
gon, eon  indufiria  y  cojla  de  Paulo  Uru,  de  Coflau- 
cia  Aleman ,  fecbe  y  acabado  a  xiij  ,  de  Alayo  del 
ano  de  nue/Ira  Sahacion  Mtll.  tecc.  Ixrxxj.  C'cft 
un  petit  in  folio  ,  avec  quelques  figmes  gravées 
en  bois. 

II.  Liber  de  Panfertutc  Cbrijli  (17). 

III.  Liber  de  Menorcbia  Orbis,  &  de  Origine  *t 
DiJfiieatiA  Pritcipatus  ;  ubi  demonflratur  xeram 
Oibis  M-narcbium  non  alibi  refidere  quant  afud  Ru- 
maanm  Piutificem. 

IV.  Defenforium  Statut  Ecclefiaftici  18). 

V.  De  Papx  &  Ceucilii  Auteritate ,  feu  Defen- 
fonxm  I.dei  Ecclehafl-e*  anno  .467.   Exilât  MS. 

...»  :_  B~,~i;a;  Salvatlci  Mcdict  (k>). 
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VI.  TroâatU,  de  Appcllatieue  a  Sentent!*  Ponti- 
fias non  beue  informât,  ad  fe  ipfum  bene  iufermau- 
dum  :  incipiens  hiicc  verbL.  ,  ad  Romanes  JMfJu 
beatijfimut  Puulns  hxtat  M  S.  Patavii  in  iJibiio- 
theca  Cauonicot.  LateraïK-nf.  Sn.  Joannis  m  Vin- 
dario  (  zû  ). 


VII.  Libeltut  de  Remediis  affliS*  Ecclefi*  mili- 
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ad  eas  exttrpan, 

{5*  ex  quibut  laufis 


eonrregari  debeut  :  rurfusqut  dtducitur  ,  Rtmanum  u 
Poutifiicm  babere  in  terris  fupremam  A uÛ or, totem,    la, /mu. 


[n)II  et. 


fereque  fummum  &  or dinar tum  Tiibuual,  ^/e-.tfa- 
daquavis  mala  b"'  incommeda  ab  Ecclrfia  De,  :  dl-    le  Ui 
Catdinalï  Iklfarioni ,  incipieiuque  hifee  vetbis,  "> 
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CaaHaram  fafiiealam  illa  femper  fait  verifftma  fen- 
itutia.    Exuit  AÏS.  Pauvii  upud  eosdeiu 
cos  (  u  J. 


VIII.  Hier  Je  VU y  Q**fi-  «rt*  Canvocatione, 
t  Caagreaatiaaem  Ceaeralit  Syaadi.    Extat  aptl 


{5*  Cangregatitwem  Ceaeralit  Syaadi.    Extat  apud 

cosdem  Cmonicos  (21).  Ce  n  cil  peut-être  qu'u- 
ne des  Partie*  du  Recueil  précédent. 


IX.  Epiflola  lagubrit  final  &  eaafalataria  Je  Ex- 
pttgaatiaae  Ntgrapaatis'per  Tarcas  {.  23  ). 


[il]  Bodml 

Mctn.  Hifl. 

le».  T.m. 

"s.'itt'rtoi- 
te  des  H.i- 

tdta,f4f 
«11. 

[19]  Voffiui, 
Whaito*  » 
4rt.  mh  fw 
pta. 

[l«]  Mili- 
taire Anna- 
le» Tirpogri- 
ph.  Ttm.  I, 
fg.  ix.  Oc- 
lindi ,  OtîJ. 
delta  Sïlin» 
pa ,  il  Mi- 
col,  Fuik-es- 
co  Hiyco  , 
NotUu  de' 


Itiliani , 

t*g  »  'I"* 

mtl-Â  artft 

dt  ttltl  £«'- 
li.n  M  Oa- 


[«•)  Spici- 

kg  1  n  VCt. 

laMIi  XV, 
Editionueu  , 
ad  ann. 
1470-  Ven- 
du, de  H. 11. 
Lai.tag. 
il»  6r  »I7. 

|  is]  Rode- 
titi»  $«■• 
tiut,  Lixaa 
Ttidenlî»,  Êr 
Hodericui 


De  ^e/*rii«  y  Infelkitate  Tare*  (  24  ).  £££ 

XI.  TraSlotnt  Je  LaaJibai  Belli  ,  commençant 
par  ces  mois  Locntaras  de  Armvram  prxeUr»  extr- 
mis  ,  tt  addrcllé  au  célèbre  Ikrdielemi  Plaiine. 
C'ell  une  Réponl'e  au  Traité  dt  Laadibat  Fmù% 
commençant  par  ces  mots  »»«  er/<  Jtrtajfe  oijae- 
Jam ,  que  cet  Auteur  lui  avoit  pareillement  addres- 
(£.  Ils  les  ]oîgn:rciit  &  les  dédie'rent  par  une  Epî- 
tre  commune  te  li^ncc  par  tous  deux  à  Marco  Bar- 
bo,  Cardinal  de  St.  Marc,  &  Evéque  de  Vicence. 
lis  font  fuivis  de  Xll,  Lettres,  qu'ils  sVcrivijcnt 
rfeiproquement  fur  quelques  fujets  de  Morale,  & 
partieuliéiemcnt  fur  la  confiance  de  Platine  ptuJant 
fa  prifon  ,  &  fur  les  bons  offices  que  lui  rendit 
alors  Roderic.  Tout  cela  fe  trouve,  avec  quelques 
autres  Pièces ,  dans  un  manulcrit  indiqué  dans  le 
Ciuraale  Je  Letterati  J'Italia,  Tome  XIII,  Arti- 
cle XV,  pages  437,  &  43S.  Je  remarquerai  par 
occalion ,  que  Platine  a  fait  depuis  de  nôtre  Rode- 
ric un  des  Interlocuteurs  de  fou  Traité  Je  fdij'a  & 
ver»  BnHOy  dédié  au  Pape  Sixte  IV  ;  qu'il  le  quali- 
fie à'Epifcvpai  CaUeonlMiat,  Anis  Rama**  l'r*- 
feâat  ;  &  qu'il  lut  donne,  tant  dans  le  I,  que  dans 
le  II,  Livre  de  cet  Ouvrée,  le  bel  Eloge  de  nr 
estimât  bf  eraJilMJ,  .  .  .  .  <u  Ja&rtm*  JingaUnt 
Cf  fapicati*. 

XII.  Reram  Uifpaai*  Hijloriarnm  iageni  vtta- 
mta  (is),fea  Libr,  IV,  (26).  a  prtma  Ceatn 
Ormae  ad  amaam  1469,  jabeate  Rege  Iteancu  il<  , 
(27).  Selon  Bodiu,  Poifevtn,  &  la  Popet  nicre 
(xS),  cette  Hilloitc  a  été  écrite  en  Elpyiiol; 
mais,  tous  les  autres  n'en  difcrit  ren.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'eft  qu'elle  a  été  imprimée,  en  La- 
tin foUs  ce  titre ,  RaJerid  Saatii  EpiJïaBi  Paleattai 
Hiflari*  hifpaaic*  Partes  Qattatï  ;  &  avec  cette 
Dédicace,  Sereaiffima  te  iaxtSiffima  Priactpi  lia- 
miaa  L>.  HexriCO  IIII.  CoflelU  &  Legianii  Rtgi 
*xeelle*liffima  ,  ejasJtm  Rtgt*  MajeJU:>i  bamilit 
Capeltoaas,  ÂaJitar,  y  CaaJilUr tas  ,  RûBïRl- 
CVSSAHTIlJe  Arevah ,  atriaïqae  Jarit  fjT  Ar- 
tiam  Prafeffar  ,  EpifeaPas  Paltàuaat  tiifpaaas , 
Caflr!  Sti.  Amgeii  a/ma-  Urbii  R-mrf  pra  Saadijfima 
Damiaa  Duatiaa  Paala  //,  Paanjice  Maxima ,  Cat~ 
tellaiiat  ,  fe  îpfam  tant  fapplici  teiammeaduliame; 
dans  les  deux  éditions  de  VHtfpaaia  UlaJIrata  de 
Robert  Bel  &  d'André  Jjchott,  faites  à  Francfort, 
chez  André  Wechel ,  en  1  eiet ,  &  chez  les  Héri- 
tiers, en  1603,  en  2  &  en  4  volumes  in  folio.  Vos- 
Cus  &  Wfcarton  prétendent  qu'elle  l'avoir  déjà  clé 
autrefois  en  Italie  (29).  En  effet,  on  trouve  une 
édition  très  ancienne, intitulée  RoJeriei  Saatii  Epu- 
eapi  Paleatiai  eampeaJiafa  Hiflaria  Hijpaniea  ,  ic 
imprimée  à  R*me,  ebet  Ubrit  Haa ,  tans  date,  ta 
4  ,  (30);  édition,  qu'on  croit  avoir  été  faite  ver» 
l'an  1470,  &  qui  félon  toutes  les  apparences  a  fait 
imaginer  celle  -  ci ,  RaJeriti  Saaeii  kfiftapi  Palea- 
tiai Hiflaria  Hityaaa  ai  aririae  reram  aJ  fas  nsqa* 
tempera  ,  aJ  Hearieam  IV,  Htfpaai*  Regem ,  édita 
PaleatiM,  anno  M.  CCCC.  LXX.  ia  falia;  comme 
fon  tître  a  fait  imaginer  un  Atpkenfat  Palentimnt  Je 
Rtbas  Hifpanieit,  inconnu  aux  plus  habiles  Critiques 
(  31  ).  Au  relie,  il  feroit  bien  malaifé  de  détermi- 
ner s'il  s'aeit-la  d'un  fcul  &  même  Ouvrages  ces 
fortes  d'éditions  étant  extraordinaircment  rares.  Peut- 
être  ne  s'y  agit -il  que  d'un  Abrégé  de  cette  Hiflai- 
re  ,  puisque  cette  édition  cil  intitulée  tampeaJitfi, 
Hijltria  :  peut-être  auffi  n'eft-ce  autre  chofe  que 
la  même  Hijltire,  fous  un  titre  un  peu  dhTércnt; 
liberté ,  que  ne  prennent  que  trop  fouvent ,  &  trop 
indiferétement,  les  Editeurs  &  les  Libraires.  Quoi- 
qu'il en  foit,  on  en  a  fait  beaucoup  de  cas,  «  un 
fivant  Efpagnol  en  a  porté  ce  jugement  a' 
Cam  aaa  ad  vetaptatem  oariam,  feJ  ad 
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eal  abfaijfe  (33}.  Le  célèbre  Mariana  n'en  penfe 
yxi  tout-  a-  tait  de  nu  me  ;  &  je  tranicrirai  d'autant 
plus  volontiers  ici  fa  dcpolition  ,  qu'elle  me  don- 
nera lieu  de  rélcver  une  petite  inattention  de  ce  fa- 
meux Hillorien.  0«r«  tempare,  dit-il  à  t*  fin  du 
Chapitre  IX  ,  du  XXVI  Livre  de  fon  Hiflaire, 
Roderic  il*  SakctiuS,  atriaifae  JmWtt  eam 
prunit  perttat,  Moli  Uadriaai  PrxfeSut ,  de  Rébus 
Hifpanix  piam  magis  qaam  eiegaatem  Hillomtn  caa- 
feniebat  Palïiiliuam  ex  ea  dtilam ,  aa„d  il  Paleali- 
n.c  Ecdeft*  eonfeaneatibai  aaais  Epifeapai  eft  da- 
tât ta  Uear  'ui  tratiam ,  eni  eam  Hillorram  aaaca- 
Paali  fi  ,  Paatifieit  Jaaa  ,  cam  aaa  vetat 
1  erat ,  maltifae  farr.iiiaritjtis  jura  Ihmï- 
Hi  Uijpona.  Matiana  cil  le  fcul,  que  je  fâche,  qui 
ait  donné  cette  épithete  ou  cette  dénomination  de 
Paleatiar  a  cet  Ouvrage  :  &  la  raifon  ,  qu'il  cil 
donne,  favoir,  que  ce  fut  parce  jne  Saacie  fat  fait 
Ev'eqae  Je  Paleaua  LES  A  X  M  El  B  SUIVANTES , 
n'eft  nullement  fondée;  puisque  Sancio  dit  lui-mê- 
me dans  le  XL  Chapitre  de  ia  IV  Partie  de  fon 
Hijltire  qu'il  étoit  déjà  dés  lots  Evêque  le  Palen- 
cia.  DeiaJe  (  Pau' os  11,)  pra  faa  eaimi  aabilita- 
te  ,  &  maaifiteittiflitaa  Hbtralitate  ,  me  ipfam  ia- 
Jigaam  pn>n/  jj'  Zj-nvreajim  Eccle/tam ,  Jeiade  aJ 
CaJagari:.iK.:m ,  tandem  aJ  P  A  I.  t  H  T  t A  M  traitf 
talit;  ce  que  je  remarque  d'autant  plus  volontiers, 
qu'il  nous  apprend- li  lui-n.ême  l'ordre  dans  le- 
quel il  a  pofledé  ces  Evéchés.  Dom  Nicolas  An- 
tonio juge  encore  moins  favorablement  de  cette  Hit- 
taire  ;  puis  qu'il  a  remarqué  ,  que  la  plupart  des 
noms  propres  ,  principalement  ceux  des  Goihs  ,  y 
font  miiéraDlemcnt  etlropiés ,  êr  qu'elle  eft  avilie 
par  quantité  de  mots  &  de  locutions  barbares. 

XIII.  Opafcala  RoJeriei ,  Epifccpi  Calatarritaai , 
Cajleilaai  S.  Aageii  Je  Urbe  ;  &  Epiflala  ejuitiem 
aJ  qaaiJam  Jaàijfimat  &  elaqaentiffimat  Virât ,  {3? 
illaram  aJ  eam  (34).  Peut-être  n'eft-ce  autre 
chofe  qu'une  Collection  de  quelques-uns  des  Ou- 
vrages précédons. 


[  M  J  Alok. 
Clitut  Ma> 
ïamerui  de 
àoùu  Vit» 
&  Acide- 
■Mal  Htlp. 
Vot- 

Itum  de 
H'Aoï.  Lé- 
on. f*t. 
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Outre  ces  XIII  Articles, 
1res  alfa  importans. 


Voici  divers  au* 


l!4]  Calll. 
MSS.  An 
gli*  .  T,mt 
I,  P'ti. 

m,  m. 
m,  î«i«p 

MSS.  Uoa. 
»eiùtarii 


XIV.  Liber  abi  agitar  ,  aa  fiae  peeeatt  FtJelet  feni». 
licite  fagiaat  a  lacit ,  abi  ftvit  peflii.    MS.  ferra-  *•»•»«♦• 
lur  in  Codice  4$iHt,  Vaucano  Romas,  «îc  in  Am- 
broliano  Mcdiolani. 

XV.  Defeafariam  Libri  Je  Memarehia  Oriit  cen- 
tra qaatdam  Dttracttret  ;  alias  Chpeat  feu  Defeafi» 
Aiaaarcbij  ,  camra  aaemJam  /Emalam  caaaatem 
adflraere  ,  aaiverfaltm  Manarchiam  Orbit  im  tem- 
faralibat  rejiJere  apaj  Imper  a/are f.  Exilât  in  Co- 
dice  Vaticano  4SS1. 

XVI.  Apparatas  five  Commentait!  fuper  Ballam 
Craciata  taJiâa-  per  Papam  Piam  tantra  ferfiJal 

fartât.  Ibidem. 

XVII.  Apparat  a  t  five  Cammeatum  fnptr  Ballant 

Depefitteaii  Régit  Babemin  (  Gcorgii  Podiebracii , ) 
per  Paalam  II,  pablicata-.  Ibidem. 

XVIII.  De  Régna  five  Je  Pr'tncipata  Jivifibili  aat 
inJiviJibili  ,  &  an  pajfiat  Jaa  vetplnres  fimal  re- 
gaare  pra  Jivifa  vet  iajrvifa.  Item ,  Je  Primageni- 
tara ,  qnanJa  iff'  qaamaJa  fit  jafla  rjr  taltranJa ,  Jê 
jkre  Jtvina ,  natarali  ,  &  bamana ,  tam  in  Regnit 
qaam  in  Dacatibas  CJ*  Baraniis  ;  &  an  fint  feenri 
taJacentes  fat  ait  primagenitnra  ttjf  ea  ntentetl  Ext- 
tat  in  Codice  Vaticano  4881. 

XIX.  De  ErnJitiane  Pneramm,  fe»  Je  Difeipil- 
.aaleaJitf  erndienJi  Filial  ttteresqmt  Pnerei ,  (f 


y  jaJiciam  pafleritatis  fcripfifent  (3»),  '"m  m 
Jeiieiis  leagijime,  tam  ah  iaept.it  menJaiiefr,- 


XX.  De  Remediit  affiiÛ*  Ecelefiaj  Militantil ,  im 
qaa  sJbiieatnr  remédia  tantra  amaet  perfeem  ' 
qaas  Ecelefia  s  Dameftitit  fa?  Petfetntariimt 
tar. 

XXI.  Liber  caafatatariat  SeSn  V  Snperftllîamit 
Macbameti  ,  tlt  qaaramJam  errarnm  ia  ea  r 
taram ,  /•  qaibasdam  Ep i fiait  1  per  qt 
ttm  Oratarem  miffis  ferfida  Tnrta. 

XXII.  Liber  Je  Ca^ellamu &CaflaJiiat  Areianê 


&CnfirarnM  i 
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(?)  nu  de  nos  jours  lui  attribue  mal  -  à  -  propos  une  édition  du  Jacobi  Afctgni  Sopbologium  (C)i 

{h'z^tT  Le  fameux  Matthias  Flacius  Illiricus  l'a  mis  au  nombre  des  témoins  de  la  venté  ( D )  s 

•A*'""1 1  &  Cafimir  Oudin  s'eft  cru  en  droit  d'en  conclure  ,  qu'il  avoit  toujours  profclTé  la  mé- 

V,},72î,in  me  Doctrine  que  les  Protcftans  (£).     Trithcmc  (*•)  ,  Hofman  (/)  ,  Moreri  (je)  ,  & 


î^«vT»    Du  Pin  n'cn  difcnt  Pres(luc  ricT,J  &  ic        trouve  quoi  que  ce  foit  ni  du  tems, 

m»»»',    ni  du  lieu  de  fa  mort  dans  aucun  des  Auteurs  que  j'ai  pu  confuicer. 

tti  iê.nt 
et  iwl  SU- 

ge:  Vie  in 

divinu  Sciipturii  ftudioful  Se  traditas  .  le  fetiilttium  Littertnim  non  i|natq» ,  infenio  prxfliM  ,  *  datai  etoauio.    p-,it*  /..  Trtité  de  : 
•nui  EcclelijflicH  ,  Ank.  DCCCXXrtII. 

[/)  Il  m  U  fait  L  ■  c  ;  i;  -  fm,  4.  raleocii  ,  &•  me  tul  atiribi  phi  Hifloire  d'Eip.gni. 

frrir»  Hofm 


Long- 
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)  //  .'«y?  ttmmU  it  lfa4mirt  »•  Iramfirtrt  Hotmail. 
)  /..  fi*  f.:i  tm  dit  /tuai,  th4  i»  Canhoph.Ui  i.  Cite  :  M  MM» 
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y  de  tormm  Officie  ,  y  quales  debtnt  efe.  Ce 
Traité  ell  addrttfé  i  Guillaume  ,  Cardinal  d'Oflie  , 
Archévéque  de  Rouen  ,  félon  le  Cardinal  Quirini  , 
qui  ne  lui  donne  point  fou  Evcché  d'Oviedo. 

XX III.  Liber  de  Qu*flieuibus  «rtbeUuis  ,  inter 
R.  P.  Alpboufum  ,  Epifcopum  Burgenfem  ,  6f  /(«- 
dericum  (tloitrum)  Epifcepnm  ;  quis  fenfus  eerpe- 
raliter  altère  fit  utilior  &  pro-ftautior ,  y  pr*fertim 
an  lifus  fit  extellentior  y  millier  audit». 

XXIV.  7 rafi.it n  s  ai  quemdam  Religiefum  Car- 
thufitnftm  ,  qusmdt  lieras  Kelifiuftl  Cntial  Printi- 
pum  {tqui  a*i  fréquentait1.  Et  quando  expédiât  a- 
paJ  eot  Principes  manere  ? 

XXV.  Traûatns  de  NhjUril  SS.  Trinitatis  ,  y 
an  pojfit  prtiari  nslnrjhtnt  rationibut  ,  ad  Pinot 

XXVI.  Dialornt  de  Remediil  Sehiimatii ,  inter 
Theodaricunt  ,  jnrit  PrcfeJJ'trrm  Germannm  ,  y 
(nofirum  )•  Rtdericnm  ,  Uratsrem  Régit  Uiflari*. 
Extat  in  Codicc  Vaticano  4001. 


XX VII.  Epiflnla  ad  Àlphonfnm  de  Palenzutla 
d*  mutlipiiei  c  itère  .  y  perte nlt  Ptuttfitaiii  dirmta- 
ttt  ,  y  de  ambitiouis  vitit  ,  ac  modernis  abnjibns 
frg'..-.  u  •  :  a<  etiant  de  tnodo  paftendi  Gretem  , 
y  de  plnrttni  ad  cxram  Prafnlatui  fpedantièm. 

Extat  in  Codicc  Vaticano  3S99. 

XXVIII.  Oratitmet  XII,  ad  Eugeninm  IV,  Ni- 
ttlanm  V ,  Celliflmm  III  ,  Pinm  II  ,  P unifiée t 
Maximal  ;  ad  fatrnm  Cardinalinm  Caltegium  ;  ad 
PhilippMM  Mariant  ,  Dutem  Alediolancnfem  ,  Ere- 
derienm  Imperatorcm  ,  Cartlnm  Vtl  ,  h  ranci  je  Re- 
rem  .  y  Pkitippmm  ,  Dutem  Burtnndix.  Exttnt 
in  Codicc  Vaticano  48S1. 


XXIX.  Sermc.es  VII.  de  rariil  rebns  faerit 
etram  S.  S.  Pmtifieibns  rtdditi.    Extant  in  codent 
Codice  Vaticano  4881. 

Tous  ces  nouveaux  Articles  font  tirci  de  la  No- 
tice des  Ecrits  de  Sancio  ,  donnée  par  Dom  Nico- 
las Antonio  ,  dans  fa  Biblmtteta  Hifpana  t  eins , 
Tom.  II ,  pages  193  199  :  St ,  poar  s'en  pro- 
curer une  connoiflance  parfaite  ,  aufli-bien  que  des 
XIII-  prémiers  ,  ou  11e  (àuroit  mieux  faire  ,  que 
d'y  avoir  recours.  Il  reconnût  de  bonne  -  foi  , 
qu'ils  font  alli-t  durement  &  barbarcment  faits  ; 
'  ,  il  affirme  auffi  ,  qu'iis  font  remplis  de  choies 
-  ôt  intcrcûantcs. 


(  C  )  Un  des  pins  illnflres  Critiques  de  n»s  jtttrs 
lui  attribue  mal -  à  -  propos  nui  Edition  du  JiCobi 
Mutai  Sopholoiçium.  ]  Ce  Critique  cil  le  célèbre 
Grévfal  ,  qui  s'exprime  ainfi  à  la  fin  de  fon  Edition 
de  Julius  Crlfus  dt  vita  Caii  Jnlii  Ctfarit  ,  jointe 
à  celle  des  Conuncntaircs  de  Ccûr  :  Jtannts  Ma- 
gnat (»«/  flornit  tirca  ann.  1410.)  in  Sophol.  im- 
prejf.  Pjrtfiis  147e.  félin,  edit.  a  Rodcrico  Epifco- 
po  Zamorenli  Hifpano  ,  y  Paulo  Secundo  in 
Script.  (  1S  )  ,  Lib.  V,  eap.  13.  Lit.  III ,  cap.  J. 
aliiiqne  lotit  fenttntias  Julio  Ccllb  tribuit  (  36  ). 
II  y  a  tout  lieu  de  croire  ,  qu'un  défaut  de  mémoi- 
re a  fait  confondre  ici  le  Hepboltgium  Jatobi  Magui, 
avec  le  Spéculum  Vît*  Humana'  de  Roderic  de  Za- 
mora  ;  Ouvrage  ett'ectivemcnt  dédié  au  Pape  Paul 
II,  &  imprimé  i  Paris  en  cette  année  (37).  Au- 
cun autre  Auteur ,  au  moins ,  n'a  parlé  d'une  fem- 
blabrc  Edition  du  S»pb*l»gium  ;  &  d'ailleurs  ,  il  fal- 


loit  nommer  l'Auteur  du  StpbtUgium  Jacabnt ,  et 
non  pas  Juannet. 

Oudin  ,  de  Striptoribut  Ecclcfiaflicit ,  Tom.  III, 
col.  il9i  ;  6c  du  Pin  ,  Bibltttbeque  des  Auteurs 
Eecle'fiajliques  ,  XIV.  Siècle  ,  pag.  198  ,  font  plus 
mal -i -pmpos  encore  Jaques  Mac  ni  ,  Es- 
pagnol &  de  Tolède  ,  au  lieu  de  François  Se  de 
Touloufe  ;  &  le  dernier  fait  peut-être  mal  auili  de 
Je  placer  au  XI V.  Siècle  plutôt  qu'au  X  V.  Quoi 
qu'il  en  fo'i  de  ce  dernier  Article,  s'ils  avoient  con- 
fulté  Elfïïus  ,  Ennmii  Angujliuiaui  ,  pa£.  31  2  ,  Se 
Nicolas  Antonio  ,  Bibliotteca-  Hupan*  -céleris  , 
Tom.  II  ,  pag  1  jf .  ils  y  auro  ent  vû  que  ces  E- 
criviins-lj  reconnuiilènt  de  bonne-rbi  Magni  pour 
François.  Ajoûtons  pourunt  ,  pour  exeufer  en 
quelque  façon  Oudin  &  du  Pin  ,  qu'ils  ont  été 
prévenus  de  trompez  par  quantité  d'Auteurs  ,  tant 
hrançois  qu'Etrangers ,  qui  ont  avancé  la  même 


(  D  )  M.  Ftatins  Illiricut  Pa  mit  au  ntmire  des 
t/mtint  de  la  vr'rii/.  ]  Voici  en  quels  termes  : 
Rodericus,  Epijctput  Zamarenfis  ,  y  Rtjt~ 
rendoriut  Panli  II.  Papa;,  fltruit  omit  astuum  140, 
i$t  efl  ad  anunm  1460.  Scripftt  alia  ,  tum  Spe- 
Muman»  ,  in  au»  graviter  invebitur 
Spirituales.    Multit  utminibus  tas  du- 


culum  Vit*  Humana 
in  Pdf  a  m  y  , 

rijfime  aceufat  ,  fed  inter  *lia  ditit  Papam  vacart 
ueu  fapientia:  ,  mtu  Jludiit  laudatis  ,  non  pati ,  ut» 
quieli  Populi  Cbriftiaus  ,  fed  rébus  tautxm  lerre- 
»ii  :  Pra-latts  utn  dtttrt  ,  uee  decere  poffe  ,  utpott 
tndaflijftmat ,  veutri  y  ingluviti  dtdittt  ;  alligort 
tamen  miferit  Cbriftianis  varia  y  imptrtabilia  ent- 
ra ;  etique  arUare  ,  gravure  ,  y  invelvere  Legum 
laqueis  :  quw  dim  m  Eccle/ia  primitiva  ueu  fue- 
rint ,  partimque  libéra  fueriut.  Std  adfcribam 
aliqua  ejut  Xrtrba  ,  ne  quit  mt  bore  fingere  ditat. 

„  /■  primitiva  (inquit)  Etilefia  mmà 

,,  oiSlobantur  fidèles  tel  Conçu um  y  Décréter  nul 
„  pra-ceptii  ,  cenfuris ,  aut  petnis.  Net  eraut  lune, 
„  */  lia  dicam  ,  tôt  laquei  Legum  feu  Cenfiituli»- 
„  uum  ,  txcemmumeattenum  ,  five  teufurarnm  ;  in 
„  quibut  fidtlet  ttiam  ditigenliffimi  y  timerati  re- 
f,  fpirare  y  pra-eavere  mu  fefunt.  Sun  lot  jeju- 
„  nia  indiSa  ,  mtm  vigiliai  ,  ueu  filtutia  ,  ueu  dm- 
„  turna  pariter  y  uefiurna  diviua  ejfici*  dielim  ex 
„  prweepte  diceuda.  Neu  tôt  deuique  fefta  celeuda, 
„  nec  tam  crebra  eoufejfie  y  eerperit  CkriJIi  ctm- 
,,  municasie.  Non  tôt  ebedieutiarum  prafiationel  , 
„  fient  medt  fiielet  arfiantur  ,  aut  patins  invehun- 
„  tur  :  ita  ut  refie  de  Prélat  i  s  Écclefi*  diei  pefftt 
„  illud  Chrifti  :  Qui  alligant  oncra  iinportabiiia  , 
„  &C.  Uude  si  aliqua  bujusmedi  in  illa  primitif* 
Eeclefia  feriabautur  ,  eranl  tantum  veluntalii  , 
„  qu*>  pr»  tune  transfreiii  pectatum  ueu  état  ,  qui* 

(£)....  y  Cafimir  Oudin  s1  efl  cru  en  droit 
dCen  conclure  qu'il  *veit  prefejj/  la  tnimt  Defirine 
que  les  Prtteflant.  ]  C'ell  ce  qui  paroitra  bien  clai- 
rement cans  les  Paroles  luisantes  :  Qnamvis  .  .  . 
Redericus  Sanciut  y  Epifcepns  Paleuliuus  y  7.a- 
marenlis  y  Calaguritauut  in  Hifpamia  ad  R  émane- 
mm  Peuttfi'.um  iu/I*ntiam  faQus  fuerit  ;  quamvtt 
Reftreudarius  Panli  II.  Poe* ,  isf  Sondi  Augeli  dt 
Urit  Caflellanus  ,  ex  bénéficie  Remanerum  Pnntifi- 
cum  Rem*  claruerit  :  Dailriuam  tamen  Martini 
Lutberi  *t*mt  alierum  Pretefiantium  femptr  prefes- 
fus  efl  in  Libris  fuit  ;  ime  femper  decutt  ac  ferip- 
fit  :  Pontificias  omnes  conllicutiones  Chrifliano  Or- 
bi  inutiles  ,  non  ncccllatias  ,  imo  nocivu  Se  exitia- 
les  (  39  ).  Ut  primui  jure  ceufeudus  fit  ,  qui  Re- 
né* Ûefirinam  Preteflantinm  Lutberauerum  y  Cal- 
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Longtcmi  après  la  compoiitiort  de  cet  Article  i,  aïant  enfin  recouvre  la  Bibltotbtcï 
Ht/pan*,  de  Dom  Nicolas  Antonio,  Livre  extrêmement  rare,  &  de  très  difficile  acquifi- 
tion  ,  j'y  ai  trouve,  touchant  nôtre  San'cio,  les  particularitcz  fuivantes ,  tirées  de  les 
Ouvrages  mêmes  par  ce  favant  &  judicieux  Bibliothécaire.  Rodrigue  Sancio  na- 
quit à  Santa  Maria  de  Nicva  ,  dans  le  Diocéfe  de  S  ego  vie  ,  Tannée  1404.  Apres  (et 
Humanitcz  ,  &  dix  ans  d'application  à  l'étude  du  Droit  dans  l'Univerfité  de  Salamanque  , 
il  y  rut  reçu  Docteur  en  cette  feience.  Aïant  enfuicc  embraflé  1'  Etat  Eccléfialtique  , 
&  reçu  l'Ordre  de  Prétrifc  ,  il  fut  confécutivement  Archidiacre  de  TrcVino  dans  le  Dio- 


I 


loi  auprès  du  Pape  Eugène  IV,  de  Philippe  Marie,  Duc  de  Milan,  &  de  Charles  VII, 
koi  de  France.  Le  Pape  Nicolas  V.  le  chargea  d'une  femblablc  commidion  vers  Philip- 
pe le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  j  &  ,  peu  après  il  fut  fait  Evêquc  d'Ovicdo.  Calixtc  III. 
aïant  été  élève  au  Souverain  Pontificat,  Henri  IV,  Roi  de  Caftillc ,  lui  envoïa  en  Am- 
bafTadc  d'obédience  nôtre  Sancio  ,  qui ,  à  cette  occafion  ,  fc  fixa  pour  toujours  à  Rome. 
Dans  toutes  ces  AmbaHades ,  il  fit  des  Harangues  folennélles  à  ces  divers  Princes ,  &  eU 
1rs  fc  confervent  toutes  en  Manufcript  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Le  propre  jour 
de  l'élection  de  Paul  II  ,  ce  Pape  le  fit  Châtelain  du  Château  St.  Ange ,  &  Gardien  de* 
Joïaux  &  Tréfors  de  l'Eglilc  Romaine  j  &  ,  dans  la  fuite ,  il  le  fit  premièrement  Evê- 
quc de  Zamora ,  puis  de  Calihorra  ,  &  enfin  de  Palcncia.  Comme  le  foin  de  ces  F.vé- 
ché»  ne  l'occupoit  gueres ,  vû  fon  féjour  continuel  à  Rome  ,  &  que  fon  Gouvernement 
du  Château  St.  Ange  lui  laill'oit  aflez  de  loilir,  il  l'cmploïa  à  la  compofîiion  de  quantité 
d'Ouvrages  ,  dont  il  y  a  une  fort  bonne  Notice  dans  la  BibliotLeca  ffifpana  ,  mais  dont 
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t  iuiflarum  ample  xus  fnerit  ,  quem  aiii pn/lea  imita- 
ti  Juut  (40).  Sans  nous  arrêter  au  taux  lens,  que 
prefente  naturellement  cette  dernière  Phrafc  ,  fit 
que  l'équité  ne  nous  permet  punit  d"at:ribucr  à  l'on 
Auteur,  contentons  -  nous  d'oblèrver  ,  que  les  K- 
ctivains  Protcllans  ont  fo  t  fouvent  abufe  des  cou- 
lures véhémentes  que  quantité  d'Autcirs  Catholi- 
ques  avoient  faites  de  la  vie  relâchée  ,  liceticculc  , 
fie  peu  chrétienne,  de  la  p'ûpart  de  leurs  Prélats  ; 
&  que  ,  b-cn  loin  d'eu  tirer  tu.it  l'avantage  qu'ils  le 
propofoient ,  ils  les  ont  rendues  tuut  -  à  -  fait  vai- 
nes ,  en  les  portant  beaucoup*  au  de-li  de  la  véri- 
table intention  de  leurs  Auteurs-  C'cit  ce  qu'il  fe- 
rait très  ailé  de  confirmer  par  quantité  d'éxemples, 
fi  le  fujet  même  dont  nous  tra'tons  ici  ne  le  p.-ou- 
voit  d'une  manière  invincible.  En  effet  ,  ce  bon 
Prélat,  qui  paroii  i  Macius  lliricut ,  li  touché  ds 
PetfroïaMc  corruption  du  Clergé  de  fon  tiède  ;  i 
Calimir  Oudîn  ,  li  lélé  pour  la  Doctrine  des  Pro- 
teitans  ,  qu'il  le  regarde  comme  l'ai'ai.t  toujours 
profclTèc  dans  fes  Livres .  &  comme  le  prémicr  , 
qui  l'ait  emblavée  à  Rome  ;  en  un  mot  ,  i  tous 
les  deux  fi  contraire  aux  prétentions  iniullcs  &  aux 
eiureprifcs  violentes  des  Papes  :  ce  pieux  Prélat , 

AS»— mm      n^Xm't  uiaMiHÉ  ri*n  n    tînt  rtij'un  dtS  plUS 

icalc  ,  com- 
Ariic.e*  III, 

V  1 1  ,  &  X  V.  de  la  Remarque  i  B  I  ;  fit  il  en  é- 
toit  de  plus  fi  follement  entité  ,  Qu'il  l'a  poitéc 
jusqu'à  l'impiété  même.  „  Ce  miférablc ,  "  re- 
marque du  Plclfis  -  Mornay  (41  ) ,  „  dilbit  au  mé- 
„  me  Livre  (  41  )  ,  en  flatterie  de  Paul  1 1  ,  que 
„  //  Pape  n'efl  pas  feutemi nt  eftabli  pour  la  Princi- 
„  fauté  Humaine  y  mais  potr  la  Divine  ;  peur  eom- 


•f»  i'*1  .  dis -je,  n'étnit  pourtant  rien  moins  qu'u 
DuT'ît  outr"  Dcrlcnfears  de  l'Autorité  Pont:ric: 
aàc  Vu  cra    me  ou  l'a  déjl  pu  remarquer  par  le»  Ar 


maader'  aux  Hommes  ,   mais  aujfi  aux  A»gei  ; 

ans  ,  mais  aujjs  les  mails  ;  pi.nr 
j,  pr/fiier  en  Terre  ,  mais  aujfi  an  Ciel  ,  fnr  les 
Chiejiiens  ,  mais  aujfi  fnr  les  Infidèles  ;  trej\ 


tens 

INSTITUE'  tî 
SA  PLACE,  A* 
RIS  DICTION  , 


EST. eve'  de  Dieu  en 
m  es  me  Dignité',  J  u- 
Puissance  Univer- 
selle ,  et  Souveraine  Princi- 
pal' t  e'  s  U  r  toit  le  Monde:  lui  at- 
tribuant les  pallages  des  Prophètes  &  des  Pfalmcs 
prononcés  du  feul  Fîls  de  Dieu  privativeinent  à 
tout  autre  ,  Se  le  préférant  de  bien  loin  à  te  6e- 
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Mfiui  ;  «««  U  ttrra  ftUrn  ,  Ai  i.  tait  ;  «tu  ni ?ttf,ini%m  AU,  fiiiHtmi  ,  fti  i.fiittiin  •  (y  ,  al  fatù  ikam  ,  é»l  AD  E  A  M  I  PS  A  M 
DIGNtTATEM  ,  AO  EAMOEM  J  V  R  1  i  D  f  CT  I  O  N  E  M  ET  COACTIONEM  ,  AC  UNIVERSALEM  TOTO  ORBE 
S  l' i'  R 1  M  U  M  rRIsctPATUM  A  SUMMO  DEO  ET  EJUS  LOCO  SUPRA  CINCTOI   MORTALES  INSTITUTUS 

E  r  B VSCrOl  EST   Tt/te  nhu  Sirin.tt  .  Rtmamu  Pniift*  !t'i<  ftrftHitr  ,         i,t..,r  &  tffitatitr  ,  tattr  ùimm  a* 

/>•?.;...  Mtitntt  txflHU  «iMSfM  </,'.  Mhlin»  f.i  J-jlt  Mtj/t  te  ftaitt  Atm,  RODERICUS  ,  Zunoienfi»  Epifcopu,  . 
Speeuti  V,«  Huaunt  ,  Uir,  II,  Caf.  II.  £*«.«»  i.  «. ,  fia,  .Ma  U.i  a.1  T1f.trafU  ,  at  fin*  Zi/itii  ,  A*/—*»!»*  i 

me  Sig,**t.rtt 

f+0  H.rtuire  dj  D  rtc.etid  de  Philippe  'e        «"<  8omf.ee  VIII.  i  ff  »•«•  .  ,  u 

(«I  )  Oîu.rcj  de  St.  E».c:i«ii!  ,  T.m.  tir,  ?,t,  i„.  Mr.  Reiomin  ,  Ciulogu!  Bib  iithec»  Sitt.  Theotaric»  ,  p*f.  »7,f'il  *  /t.  ftH 
U  m*,r  av..  ,  a.  f.jtt  d.-  U  Co  rord.»  eo.co..  it  Hu-letu.  ,  &  i,  la  Concoidl»  difi.  Ù  /Hofp.nie..  OdoS  mitetis  ,  ail -il,  Afl»  putltj 
Hoffou»  asm  Ait..  ptMicu  Hatteii  M  fHgam  ,  ut  Mft«t  muhb  t  6t  aptoin  aaa  polit  id  tgUn  fuitu  fe 


Jie  !  dit -il  ,  mt  Mufi  *  Aartn  tant  enfemUe 
43).    Comme  la  flatterie  &  la  vérité  produi- 


,i  fent  d'une  mesme  bouche  entre  ers  grns  làntja^cs 
contraires!"  s'écr'c  là-delfus  Du  f  lellï  s  -  Mot- 
nar  ,  eu  le  comparant  avec  ce  que  j'ai  rapporté  ci- 
dcll'us  dans  la  Kcmarqac  précédente.  £n  erfet , 
n'étoit-cc  fas-li  t:ti  Homme  b:cn  propre  ù  met- 
tre au  rails  0tS  Précui  leurs  des  Protcllans  !  Et  n« 
pou.-roit  -  on  pas  y  placer  ,  1  tout  auflï  jufle  tître  ; 
Bonilàee  V  H I  ,  cet  abominable  Pape  ,  qui  ne  rcs- 
pectoit  rien  ,  &  dont  l'orgueil  étoit  II  infupportable  , 
fit  l'ambition  li  cilréuée  ;  pu;squc  ,  de  I  aveu  mê- 
me du  célèbre  Mr.  du  Puy  (44)  ,  il  ne  lailoit  au- 
cune difiiculté  de  tourner  en  ridicule  ,  non  feule- 
ment la  Tranf.'bllaniiation  ,  mais  encore  divers  au- 
tres Articles  :mpottans  ,  que  les  Protcllans  ont  re- 
jet tel  depu's  '  Le  Catalane  Jet  Te'mtint  dt  la  Vt* 
ris/  fourniront  fans  doute  beaucoup  d'autres  preuves 
de  la  certitude  de  mon  obfcrvation  ,  fit  du  peu  d« 
folid  té  qu'il  y  a  à  juv;crdcs  fenrimeni  d'yn  Homins 
par  quelques  Endroits  détachés  de  les  Ouvrages. 
Ce  n  cl!  pourtant  que  fur  un  principe  auffi  peu  cet  tain 
que  celui-là  ,  que  font  fondez  ,  non  feulement  ce 
Catsio^ne  d'illiricus  fit  celui  d'Einfetngrein ,  Auteurs 
incomparablement  plus  empreil'ei  i  ramairer  det 
autorité*  ,  que  judicieux  i  les  ehoilîr  ;  mais  mê- 
me ,  les  Ecrits  des  Controvcrliftes  lct  plus  illuflres  : 
témoins  ceux  de  Mrs.  Nicole  ,  Claude  ,  fit  Ar- 
nauld  fur  l'Eucharillie ,  qui  ont  bien  prouvé  le  pro- 
fond (avoir  fie  ta  grande  habileté  de  leurs  Auteurs  ; 
mais  qui  n'en  ont  rendu  cette  ouelhon  que  plus  im- 
pojtante  fit  plus  difficile  à  décider.  En  erTet ,  on  y 
trouve  ,  non  feulement  des  extraits  d'Ecrivains  dit- 
férens ,  fit  quelquefois  auffi  des  mOmcS  Pères ,  dia- 
métralement oppofez  les  uns  aux  autres  ;  mais  en- 
core le  même  pacage  li  différemment  fit  fi  fubtile- 
ment  explique!  ,  qu  après  avoir  diverfes  fois  pan- 
ché  ,  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre,  on  ne  (kit 
plus  enfin  i  quoi  fe  déterminer  :  &  tout  cela  a  fait 
avouer  a  Mr.  de  St.  Evrcmont ,  qne  quand  Mr. 
Atuanid  allègue  un  paffdre  de  aneUne  rire  ,  tant 
Ce/prit  *o*/f  la  dextérité1  de  Mr.  Claude  fnffi- 
fent  à  peine  ptnr  t  éluder  ,  mais  auffi  ,  que  lorsque 
tt  dernier  en  eite  un  autre  avantageux  i  fin  ef't- 
nit^n  ,  tante  la  firte  &  tante  la  véhémente  de  Mr. 
Arnauld  ne  détruifent  peint  t  argument  de  Mr. 
Claude  (  4?  ).  C'elt  à  quoi  aboutiront  éternelle- 
ment toutes  les  Controverfcs  ,  chaque  Parti ,  for- 
tement attaché  à  feS  opinions  ,  les  foatiendra  tou- 
jours avec  entêtement  fit  opiniâtreté ,  fit  autant  de 

fois 
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me  contenterai  d'ajouter  à 
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la  mienne  ,  ci-deffous  Remarque  (B) ,  les  Articles  que  je 


je.  „ 

[à...  An:o!"  n'avois  point  encore  vus.  Sancio  mourut  à  Rome  ,  le  4.  d'Oôobrc  1470  ,  &  y  fut  enter- 
rt«'iBM!iT  ré  dans  1,E6lilc  dc  St-  Jacqu«  des  Elpagnols ,  avec  cette  fimplc  date  (#). 


fois ,  qu'a  t'éxcmplc  de  l'Empereur  Julien  ,  l'an 
des  deux  dira  :  'si'iym ,  !rV>«>  ,  ««riVa»  ,  hoc  elt , 
Legi,mtellexi,  damnavi ,  tout  autant  de  fois,  l'autre 
luirépondra,  i l'imitation  de  ist.Balile:  A.i».««,^V 
«V  ïy,«t  ;  ii  .'y.»t  ,  »'«  i»  mmttfun  s  id  etl  , 
f«  ,  fed  uôu  iutellexifti  i  fi  euim  iuteUexifjet  ,  n,m 


damnaffes.  Ainfi  ,  l'efprit  pins  Ébloui'  qu'éclairé 
IO.nberCiil  enfin  dans  une  incertitude  auffi  invincible 
çue  cruelle,  li  ,  laiflant-là  la  voie  dc  l'autorité  , 
comme  tout- i -t'ait  vaine  &  illufoire  ,  il  ne  fc  raf- 
fcrmuToil  par  celle  de  la  raiibn  ,  qui  ell  incompara- 
blement plus  lilrc. 
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SCHORUS,  ou  S  C  H  OR  I  U  S  (Henri)  Ecrivain  Flamand  du  XVI.  Sic- 
clc  (<»)•>  abfolument  inconnu  à  tous  les  Auteurs  des  Bibliothèques  Bclgiqucs  (b)  ;  quoi* 
que  \V  alkius  ,  qui  le  connoiflbit  très  particulièrement ,  &  qui  en  parle  comme  d'un  Hom- 
me fort  éclairé  &  très  digne  de  foi  ,  le  dife  exprcllcment  des  Pats -Bas  (r).  Quelques 
autres  Bibliothécaires  l'ont  mal -à- propos  fait  Allemand,  parce  qu'ils  n'en  ont  apparem- 
ment jugé  que  par  le  lieu  de  l'Imprcllion  dc  fes  Ouvrages  (J)  ,  dont  je  donnerai  ci- 
res 
moine 
con- 


v.i«.é  *..  deflous  une  Notice  (  B  )  ,  mais  très  courte  &  fort  maigre  ,  parce  que  ces  Bibliothécair 
''il  'fSm   loiu  cxtrémcment  maigres  &  fecs  à  leur  fujet.    En  effet ,  cet  Auteur  cil  beaucoup  moi 


(r)  HSNMCl'S  SCHOafS,  Self»  Praptni  S»t»tttfi  ,  rir  ,  i.m  ,,,.»  pt.,;m.r.m  tUfurtm  ,  i»  fU,  MtmWmm  , 
a  Comcinncit /u  atttfiffi  fi  'f^mt  i  6"-   Q"*^*.  •>••'■'  i  fi*'  éip&mi ,  m^hi 


KEN1UC1  SCHOB.I,  Stmh  mumMU  , 
nid  ,  Cfccriltici  ,  M-iiitaire  ,  6- 
«a  lin  it  Surèuiicoii». 
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fo.  Waikiut .  ivrntfc  tib„:ir.  Gcn.  Hunio. 
ixundit  eus  :  U  flipon  U 


,m.i  „»f,i.„  «-Kli  Viri  , 
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•niifift  Jnitmtu  mai  »i»p». 


«II. 


«7«- 


deii  Diblio- 
iheca  Ciiti- 
ca  ,  f*t- 
41 1.  SJfit- 
uni  louod. 
in  HiAonam 
Edleliiflic. 
P't-  Ml. 


(À)  Q*r/f»*J  BMiotb/ctirtl  r »mt  mil-i-fr*- 
i  fait  Allemand ,  parte  qu'Ut  n'en  »*t 
r  U  lieu  de  l'Imprefi»*  de  Ut  Ouvrage 
Vont  le  Père  Louis  jacob  ,  Carme ,  dans  Ion  Ca- 


ne 

cîs 


Bib'ioihec 

fl-  »>*- 
tp«mi .  Bi- 
blioihtc» 
rkiloC  fs%. 
>li.  tt 
SpacfaiitNO' 
■ieBcli'01 

■  rhiiof.  t't. 
»•.  t*i  » 


/Vow  Scripnrmm  de  Vttit  &  Lamdikut  Ramanorum 
P<mtific*m\  qui  frit  li  11.  Livre  de  fa  Bibl.otbeea 
PoKttficta  ,  feu  Ptutifieum  Hemanorum  qui  jcripni 
tlaruerunt  (l)  :  Àugullin  Oldoini ,  dans  fon  Ca- 
talogut  Auâtrum  qui  de  Homtuil  Pautiftetbut ferip- 
feruut  ,  mis  à  la  tetc  dc  fon  Atbeutum  Rtmanum  , 
tu  quo  Summerum  Ptutifieum  Cardiujlium  /trip- 
la exbonuutur  (  i  )  :  Antoine  Te  (Fier  .  dans  ton 
Catalogus  Auâtrum  qui  Librorum  CataJogot  ,  /*- 
dites  ,  BiUiùtbetas  ,  Virorum  Litterattrum  Elogia , 
Vital  ,  aut  Orationet  funèbres  ,  finptit  toujigua- 
ruut  (  3  )  :  &  probab!enyL*nt  divers  autres ,  qui  , 
votant  Tes  Ecrits  imprime*  1  Strasbourg  ,  comme 
on  le  verra  dans  la  Remarque  fui  vante  ,  ont  concl  û 
de  la  trop  légèrement  ,  quH  étoit  Allemand  en 
général ,  &  peut-être  même  dc  cette  Ville  en  rar- 
nculxr  Jean  Henri  Boeder ,  &  Caspar  Sa^itta- 
rius  ,  qui  le  (ont  Ibuvenus  de  lui  (4)  ,  mais  qui 
n'obfervcnt  pourtant  point  qu'il  fût  Flanvand,  n'ont 


(  B  )  Je  donnerai  la  Nttite  de  frt  Ouvraget.  ] 
Elle  ne  confillcra  qu'en  une  limple  L'Ile  ,  n'aïant 
rien  trouvé  de  propre  i  la  rendre  plus  iinérciTaiitc. 

I.  De  Analxfi  &  Genefi  Grammatua  Dialegi  , 

in  ufum  Pnerornm  tenftripti  ,  ubi  otuer 
Grammatit*  Germauiea-  fuudameuta  adum- 
brantur  ;  imprime!  eu  I  f  74. 

II.  Spetialet  Uuiverfitatii  Diftipliuarum  Tabu- 
la' ,  ex  Ram»  exterpta  :  imprimées  a  Stras- 
bourg ,  ebesrRibelius  ,  eu  1 J78. 

III.  Breviarium  Ramasttrum  Poutifieum  ,  feu 
etrum  Vit*  :  imprimé  À  Stratbourg  ,  ibez, 
Jtbiuus  ,  eu  1  fSsS  ,  in  4  .  :  le  fcul  dc  l'es 
Ouvrages  digne  dc  quelque  attention  ,  & 
cité  comme  tel  par  jacob  ,  Boeder  ,  Ol- 
doini ,  Teiflîer  ,  &  Sagittarius. 

Les  Abbréviateurs  d«  Gesner  n'indiquent  que  le 
prémicr  ,  &  Lipcnius  que  le  prémier  <5t  le  fécond  ; 
mais  ,  Spachius  les  indique  bien  tous  trois  ;  r  ). 
Je  n'en  vois  aucune  mention  dans  les  auttcs.Bibi.o- 
ihécaircs. 


Aflei  lonRtems  après  cette 
ai  trouvé  par  hatard  le  dernic 


temarqoe  écrite  , 
de  ces  Ouvrages. 
1  ell  intitulé  Breviarium  Rtmauorum  PonlifLum 
ni  Romanam  rexeruul  Lstlefiam  ,  Abbretialtre 
-Iemkico  S  c  h  o  r  o  ,  S.  P.  ;  imprimé  Ar- 
afud  Bitnbêrdmm  JtbtuMm  ,  M.  D. 


L  XX XVI II.  ,  iu  4*.  ;  &  n'efl  qu'un  fon  petit 
volume  de  11  feuillus  on  44  par.es  ,  précédées  d'un 
très  c:.uri  Avcriiilêment  au  tevers  du  l  itre  ,  &  fu  - 
TWI  de  deux  tables  dis  i'apes ,  l'une  Chronoloeiqoe 
«r  l'autre  Alphabétique  ,  &  d'une  table  Alphabéti- 
que des  matières.  L'Auteur  de  cet  AbréKé  recon- 
noit  l'avoir  particulièrement  tiré  de  diverlcs  Hilloi- 
rcs  Eccléiialli^ucs  ,  d'Orofe  ,  de  Hlatine  ,  d'Aven- 
titi ,  dc  Haul  Jovc  ,  ce  de  Papire  Mailas  :  fl  y  Jf. 
etit  avec  airci  de  lineérké  &  de  desintérauemeut  les 
bonnes  dc  les  ma'.n  ailes  quaiitex  des  Fantifès  Ro- 
mans :  &  il  en  tire  enfin  dans  fon  petit  Avert  ne- 
ment  celte  excellente  couclulion  :  Hit  meeum  ton- 
fideret  LeSw  ,  qnam  taduta  ,  quam  fiuxa  ,  quant 
fragiits  fit  ,  vel  aivitiarnm  ,  vil  dignitatis  ,  vel  *«- 
tentix  gloria  ,  qnamque  brni  dilabatur, 
itmxit  bumaua  vit*  trevis  efl  ,  brevitr  Regu 
lijfimaque  Puutifitmm. 

A  la  fuite  de  cette  brochure  j'en  ai  trouvé  deux 
autres  ,  de  même  papier  ,  dc  mêmes  caractères 
dc  mimes  vignettes  ôt  rlcurons  ,  en  un  mot  de  A- 
brique  toute  femblable .  &  avec  la  même  &  /îmole 
date  de  M.  D.  L  X  X  X  V  1 1 1 . ,  mais  liws  aucune 
indication  dc  Ville  ni  d'Imprimeur. 

La  prémiére  ett  intitulée  :  Simplex  Narrai»  y 
inditans  \j  expouins  ,  mcretriiniim  quaudam  An- 
gUm  uuufuam  Papjm  faifj'e  ,  urqae  unqxam  iu  re- 
rnm  nutnra  ixtmjfe  ,  <J  un  Je  figmentum  illud  ori- 
gmem  duxifft  treuitur  ,  tmertt  Autore  :  &  je  la 
croi»  d'autant  plus  volontiers  du  même  Auteur  que 
le  Breviarium  Rwuinorum  Pùnstjicum  ,  dont  je 
viens  dc  parler  ,  qu'en  racontant  la  fourberie  infigue 
&  fctlérate,  dont  nia  Bonitace  VIII.  envers  le  Bon- 
Hoinme  Ccleflin  V.  fon  PréJécelTcur,  afin  d'ufur- 
per  fur  lui  le  Hoirtiricat ,  l'un  &  l'antre  de  ces  E- 
citis  «mploïertt  poiîtivemnu  les  i!,èmcs  termes  : 

Btnediâum  Ctjetauum  ,  Jurit  jtientijfimum ,  Pom- 
tifiatque  bmorii  tuçtdum  ,  tanju/tiit  Cettejliuut , 
Hum  retruKiiare  pojjct  Apa/hiïtat  diguilati  ?  ///<• 
Potes  .  inmtt  ,  ubl  dixetis  hoc  licere.  Qutd 
"ux  taitfa  fenfjet  ,  iutuute  fexta  menfe 
is  ,  »»«t  Mm  i  fibi  Ituge  gravijfimum 
fptute  extuffit  ,  ad  pnjlinjtn  \\litudinem  reverfus. 
C'cll  ce  qu'on  peut  vérifier  folio  14.  &  folio  f.  de 
ces  deux  Ecrits.  La  même  conformité  fe  trouve 
encore  folio  io.  &  folio  S.  touchant  Jules  H,  de 
fa  manière  dc  s'emparer  du  fouverain  Pontificat. 

Quant  à  la  féconde  ,  itutuléc  :  Jefuitas  ,  Pow 
tifitum  Ramanirum  Emijfarht ,  falft  &  f  m/ira  ne- 
gare  Papam  "foannem  VI I [.  fusjje  mulierem ,  quot- 
qu  clic  parotlle  diamétralement  oppofée  i  la  pré- 
rtnéie  ,  je  ne  la  crois  pourtant  pas  moins  de  la  façon 
du  mime  Auteur  ;  &  c'cll  ce  que  paro  flent  part:- 
euhérement  confirmer  les  Lettres  H.  S.,  qui  fe 
voient  a  la  téte  dc  certains  Vers  Latins,  par  lesquela 
-pièce.  Ce  ne  feroit  pu  le  'prémier Au- 
teur. 
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tum  fitttUù 
adevti  h  >.i  m 


s 


H 


S. 


iP3 


connu  par  fcs  Ecrits  ,  que  par  le  Récit  qu'il  fit  le  premier  à  Walkius  d'un  fait  fort  firv 
gulier,  ou,  fi  l'on  veut,  d'une  Aventure  tout-à-rait  extraordinaire  (C).  D'ailleurs, 
on  ne  connoit,  ni  le  tems,  ni  le  lieu,  de  fa  naiflanec,  &  de  fa  mort*  non  plus  que  l'é- 
tat de  fa  Famille  (D)  :  &  l'on  ne  fait  pas  même  ou  placer  Surbourg  (</),  dont  il  étoit 

Prc- 
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Rem  de  l'Edir. 


teur ,  qui  fc  feroit  diverti  à  compofer  un  Ouvrage 
afin  de  le  procurer  le  plailïr  de  le  réfuter  ;  &  l'on 
en  peut  aifément  citer  plulicurs  exemples  de  nos 
jour»  :  témoins  ceux  de  l'Abbé  Richard,  qui  fcjoûa 
ainli  du  Capucin  Jofcph  ,  en  le  ic^rélentant  d'abord 
comme  un  Réligieux  de  beaucoup  de  vertu  &  même 
de  grande  faiuicté  ,  A:  en  le  d<5pc:gnant  enfuite 
comme  un  Politique  des  moins  fcrupulcux  ,  &  des 
plus  fourbes  ;  de  Cirimarct  ,  qui  écrivit ,  réfuta  , 
&  défendit  fuccclfivcmcnt  fa  Fi*  de  Molière ,  afin 
de  lui  donner  par- là  plus  de  cours  ;  &  de  Mr.  Vol- 
taire ,  qui ,  après  avoir  élégamment  décrir  dans  fa 
Henriodt  la  Retraite  de  Henry  IV.  auprès  de  fa  Mai- 
trèfle,  la  métamorpholec  enluite  en  une  retraite  daat 
un  (burinant  lieu  de  débauches. 

A  ces  trois  Ouvrages  de  Schorus  imprimez  ,  j'en 
ajoûicrai  deux  Manulctits ,  que  te  viens  de  rencon- 
trer dans  la  Btbliotbeca  Uffenbacbtana  ,  Tome  lU  , 

page  373- 

IV.  HeNRICI  SC  H  OUI,  Pr*poftti  Surbur- 
genfit  ,  l'ita  Erotmi  Lymburgici  ,  Argeati- 
nenfis  Epifcopi  :  adjeda  in  fine  Infcriptia 
ejut  fepnlcbrolis. 


(  «  )  Vilcrii 
Anorta.Bi- 
Miorh.BcIc. 
ftf  •«!• 
Dont  lu 
F.ft,  Acide- 
mici  Studii 
gtncciUt 
Lov^nteaâf, 
dm  m/mt  A— 
I,.r,<.  xrn- 
«<  fSf.  tio. 
■  i  Abitei 
de  U  Vie  de 
L,  Sctioni» 

*m  y*rl  /-*- 
Uni.  fr,}t* 
Foppem 


!•  •»«  . 
«!«,»»«'<• 
ft  IrMIII 


(T)  tud. 
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Elrfcxii 
EilJiini  i 
Lit*.  XIII, 
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V.  E  t  u  s  D  E  m  Eleâio  Joannis  Comitis  a 


t  t  u  s  D  E  M 
Mandcrfchcydt 


&  Blanckenheym. 


Ce  ne  font  que  deux  petits  volumes  in  il' 
en  un  fcul. 


reliés 


(C)  On  uele  tonnait  que  par  le  Récit  d'une  Aven- 
ture tout -à- fait  extraordinaire.']  C'eft  celle  du 
Voïagc,  qu'on  prétend  que  fit  autrefois  à  Paris  Jean 
Fuft  l'un  des  trois  prémiers  Imprimeurs  du  mon- 
de,  oc  du  danger  extrême  qu'il  y  courut ,  pour  y 
avoir  vendu  comme  Mannfcrits  ,  &  conféquem- 
irent  a  très  haut  prix  ,  divers  exemplaires  de  fon 
Edition  de  la  Bible  Latine.  Nôtre  Henri  Sehorus 
la  raconta  i  Jean  Walkius  ,  qui  l'inféra  dans  la  IX. 
Fable  ^  oa  le  IX.  Discours  de  fa  Detat  Fabularum 
Gêner  il  Humant  ,  imprimée  à  Strasbourg  ,  eèez 
Lazare  Zetzner  ,  en  1609  ,  in  4  .  :  &  ce  u'cft  que 
par -là  ,  que  l'on  connoit  cette  Aventure.  Com- 
me je  l'ai  rapportée  fort  au  long  ,  &  dans  les  pro- 
pres termes  de  Walkius,  dans  la  Remarque  (  0)  de 
l'Hifloirc  de  1'  I  m  r  k  1  m  k  r  1  e  ,  je  ne  la  répéterai 
point  ici  ;  me  contentant  d'y  renvoter  le  Lecteur  , 
aufli  bien  qu'aux  Réfléxions  dont  j'ai  cru  devoir  l'ac- 
compagner. Il  prétendoit  aufli  que  la  Gravure  en 
cuivre  étoit  antérieure  à  l'Imprimerie,  &  avoit  don- 
né lieu  à  fa  découverte.  Mais  ,  c'eft  une  erreur  , 
dont  j'ai  fait  voir  la  faulTeté  dans  la  même  His- 


(  D  )  On  ne  connoit  point  fa  Famille.  ] 

C'eft -à -dire  d'une  manière  diftinâe  &  certaine; 
car  ,  il  fc  pourroit  bien  que  les  divers  Schores  ,  ou 
Scb<,rins  ,  dont  je  vas  parler  ,  fuflent  de  fcs  Pa- 
rens  ,  étant  des  Pais -Bas  comme  lui.  On  connoit 
donc  : 

I.  Un  Louis  ne  Schore  ,  Profciîeur  en 
Droit  à  Louvain  ,  Envoïé  de  Charles  -  Quint  en 
France  &  en  Angleterre  ,  mort  à  Anvers  ,  Prélî- 
dent  de  fon  Confeil  d'Etat  de  Flandre ,  le  ar.  de 
Février  1*48,  &  Auteur  <Y\mConJtlinm  fuper  Vt. 
ribns  Matrimonii  iuter  Htnritum  Vlll.  Anghrum 
Regtm  ,  £y  Catbarinam  Anflriatam  ,  imprimé  à 
Louvain  ,  tbez  Safennt  ,  en  If  34  ,  in  folio  (6). 

II.  Un  Antoine  de  Schore,  de  Hoogh- 
ftraten  en  Brabant  (7)  ,  Profefleur  en  Grammaire 
à  Strasbourg  fous  Jean  Sturmius  (  y*  )  ,  &  puis  en 
belles  Lettres  i  Hcidelberg  (8),  &  dont  on  a  di- 
vers Ouvrages  impriinei  vers  le  milieu  a  la  tin  du 
XVI.  Siècle  ;  favoir  : 

Tbefaurnt  Vtrborum  Lingnar  Latin*  Cieeronia- 
nui:  imprimé  à  Strasbourg,  en  If70,  in  4'. 

en  ifSo  ,  in  8'.;  &  encore  ailleurs.  Il 
y  avoit  réduit  en  abrégé  ,  lclon  fon  goût , 
Tom.  II. 


les  Obfervations  &  les  Recherches  de  Ro- 
bert Etienne  &  de  Nizolius  fur  la  Langue 
Latine. 

Pbrafes  Lingn*  Latin*  ,  Rationne  obfervanda- 
rnm  tarmm  in  Anitoribus  legendis  au*  pr*- 
tipnam  vint  at  finguUrem  ufum  babtnt  : 
imprimées  a  Baie  ,  chez  Htrragius  ,  e» 
IffO  ,  m  8  -.  ;  &  à  Cologne  ,  tbez  tiorfl  , 
en  IJ73,  •*  8=. 

Diaîogus  Je  Ratione  populariser  traâandarum 
iin*ft,onnm:  impumé  àLanfannt,  en  15-73. 

Ratio  difeend*  dotend*qne  Lingn*  Latin* 
Gr*e*,  Libris  II  :  imprimée  «i  Straibourg , 
tbez  Ribelius  ,  en  Tf49,  in  8  .  ;  &  puis 
encore  /*  irôi,  £jf  1596  ,  anjfi  in  8'.  ;  ér 
reproduite  dans  ces  derniers  tems  avec  la 
Digtrtsth  de  Ratione  oifert  andi  ,  dont  au-  • 
cun  Bibliothécaire  ne  fait  mention  ;  elle  eft 
là  comme  Préface  ;  4  le  Joannis  Ri- 
Vll,  Altendorienfis ,  de  Ratione  doeendi  Li- 
bellât ,  imprimé  à  Leuwarde,  tbez  Mante/ 
en  looj-,  ttf  8*.  Ces  deux  Livres  de  Scho- 
re font  addreflés  aux  Dofleurs  fjr1  Maitrei 
de  la  Langue  Latine,  par  une  longue  Epitre 
D/Ju attire  ,  datée  du  if.  des  Calendes  de 
Septembre  IÏ49.  II  y  propofe  comme  mo- 
dèles à  imiter  les  '.EpijloU  Ciceronis  ad  F*, 
miliares  pour  le  Latm  ,  &  le  Par*ne/i,  H9. 
eratis  ad  Demonicum ,  pour  le  Grec. 

Swcertius  ,  Valcre  André  ,  &  Foppens ,  ne  par- 
lent que  de  ces  quatre  Articles ,  &  même  fans  en  no- 
ter les  éditions,  dans  leurs  Bibliothèques  Belgiques  ; 
&  Antoine  Sanderus  s'eft  contenté  de  les  copicrainiî 

dans  fcs  de  claris  Antoniit  ,  Libri  III.  (  9  )  .•  mais 
FrMhu  ajoûte,  qu'il  aveu  promis  de  publier  encore 
Liber  de  Arte  jnugend*  Orationis,  de  differentiis 
de  partitulit ,  de  Lingua  Latin*  ,  tfe.  Je 
ne  l'ai  li  cela  a  été  fait  depuis. 

A  tout  cela  ,  Frilius ,  &  les  trois  Bibliothécaires 
des  Pats  -  Bas  ,  pouvoient ,  &  dévoient ,  ajoûter 
encore 

PEufebia  ,  Jivt  Rtligio  , 

Comédie ,  qu'  Antoine  de  Schore  fit  jouer  par  fcs 
Ecoliers  en  îff/o.  à  Heidclbcrg  ,  où  il  cnlcignoit 
la  belles  Lettres  ,  dans  laquelle  il  introduisit  la 
Réligion  cherchant  en  vain  domicile  chez  les  Grands 
du  monde  ,  &  ne  le  trouvant  que  chez  la  plus  vile 
Populace;  dont  les  Grands  ne  manquèrent  pas  d'être 
extrêmement  choqués,  &  pour  laquelle  il  tut  obligé 
de  fc  fauver ,  fort  à  la  hatc  :  &  c'eft  ce  que  l'on  ne 
fera  pas  fâché  de  voir  dans  les  propres  termes  d'un 
très  eltimable  Hiftorien.  Comordiam  tempefnerat 
dit  -  il  ,  AnTONIus  S  C  O  r  u  s  ,  Antverpienfit  , 
qui  in  tleidelbtrgenfi  Gymna/to  bonus  Literas  profite- 
.  batur  ,  fuis»  ueris  ,  qnos  privatino  doeebat ,  îionti 
inter  patttos  \S  i»  privato  tontlavi  ,  retitandam  de- 
dent .  In  eaerat  Eufcbia  five  Religio  ,  qu*  IJofpi- 
tinm  qn*rens  ,  apnd  Magnâtes  nnsquam  admitteba- 
tur  ,  fed  pr*textente  quolibet  negecinm  repndiaba- 
tur.  Tandem  ,  ad  rnfiicos  ûr"  fauferem  ùlebetuiam 
Mvertent  ,grutum  reperit  domitilmm.  Facinnt  in- 
gens admiffum  illico  perfertnr  ad  C*farem  ,  y  pia- 
culum  fauguiue  diluendum  protlnmatum  ....... 

F  ail  a  autem  diligent  1  inqutjitione  ,  etnfn- 

git  Scorus  ;  aiiqnot  pneri  majufeuli  *b  Academi* 
Reâtrt  carceribns  coèrtiti  :  rtliqn*  iunoccuti  tur- 
b*  qnid  fateret  (  10)  ?  Cela  ,  joint  à  ce  que  re- 
marque Swecrtius  ,  qu'il  y  avoit ,  dans  fon  Diaîo- 
gus de  Ratione  populariter  traûandarum  Quaflio- 
num  ,  diverles  enofes  à  retrancher  comme  non  Ca- 
tholiques ,  nbi  expnngenda  qn*dam  exempta  non 
Catholica  ,  fait  aftei  comprendre  ,  qu'il  avoit  em- 
brairé  les  nouvelles  opin  ons.  Seroit-ce  par  cfprtt 
d?  modération  ,  que  Valere  André  n'auroit  point 
adopté  cette  cenfute  f  Quant  i  Foppens  ,  on  a 
Bb  tut 
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Trévôt  »  tant  les  Diftienaires  Géographique!  font  encore 
étendus  &  furchargés  de  (upcrHuïtcz  {£). 
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tant  d'autres  preuves ,  qu'il  n'a  pas  daigné  eonfultcr 
Sweertius  ,  qu'on  ne  doit  point  douter  qu'il  n'ait  ici 
fuivi  fa  méthode  ordinaire.  Ce  fut  à  Laufannc , 
que  Schorus  fc  retira  ,  &  l'on  fçait  qu'il  y  mourut 
deux  ans  après  en  îjji.  (il). 

IIF.  Un  Je  as  de  Schorf.  ,  Chanoine  de 
rXbbaïc  de  V  igogne  Ordre  de  Prémontré  ,  mort 
Abbé  de  St.  Nicolas  de  Furncs  du  même  Ordre  en 
I  f f4  ,  &  Auteur  d'un  Cbrtnicon  Ecclefs*  Ficouien- 
fu  ,  qui  n'a  point  été  imprimé  (  11).  C'eit  -  li 
tout  ce  que  je  puis  dire  de  Henri  Schorc  ,  &  de  fa 
Famille  ,  foppofé  que  ces  trois  Ecrivains  Flamands 
en  fuient. 

(  £  )  Les  Diâionaires  Géographiques  font  in- 
iomplets  ,  quoique  fort  étendus  ,  \j  furc  barbes  de 
fuperfiuitez.']  On  ne  manque  pas  d'Ouvrages  de 
Cette  cfpécc  :  ma:s  ,  s'ils  ont  ptesque  tous  leurs  a- 
Vftfltagcs  &  leurs  militer  ,  ils  ont  tous  aulli  leurs  dé- 
fauts i  6t  leurs  imperfections. 

I.  Le  plus  ancien  ,  que  nous  aïons  ,  cfr  c«lui 
f  Et  i  esse  DR  Bïzance  ,  que  le  Père  Lu- 
bin  ,  Réligicux  Augullin  ,  Auteur  de  divers  Traités 
Géographiques  ,  a  trouvé  bon  de  métatnorphofer  en 


dire  ,  fi  non  innumeris  pene  Util ,  du  moins 
plnrimisque  kfit  injijeliter  intempeftiveque 
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de,  V 


prenant 


le  Titre 


Grec  de  fon  Livre  s *£&  n.Ai'«,  ou  le  La- 
tin Stepbauns  de  Urbibut,  pour  le  nom  de  l'Auteur 
même.  Je  n'indiquerai  ici  que  la  piémiérc  Edition 
de  cet  Ouvrage  ,  laite  en  Grec  feulement ,  A  Vcni- 
fe  ,  par  Aide  Manuce  ,  en  ifOl  ,  in  fibê  ;  &  ta 
dernière  ,  faite  en  Grec  &  en  Latm  ,  de  la  Traduc- 
tion d' A.  Bcrkclius  ,  &  avec  l'es  Remarques  &c.  ; 
àLeide,  chez  Gaasbeeck,  en  16S8,  in  folio.  Tou- 
chant les  autres  ,  &  I'  Hilloirc  de  cet  Auteur ,  on 
peut  eonfultcr  la  Bibli<,theca  Gr*ca  de  Mr.  Fabri- 
cius ,  Livre  IV,  Chapitre  II  ,  Article  XIV. 

II.  On  peut  bien  regarder  comme  le  fécond  le 
Répertoriant  in  Formant  Alphabets  redoilnm  ,  m  fe 
tontinens  Salins  jam  ctgniti  Orbis  Terras  ,  Maria  , 
Ftntes  ,  Ftumines  ,  Montes  , Geutes  ,  Civitates  at- 
que  Filial  ,  fetmndnm  etrum  longitudines  ,  at  Uti- 
tmdinet  ,  tant  ab  èpfo  PtoUmct  quam  cat'ris  mo- 
dernioribu,  ,  lu/Irai  ai  ;  fatr*  Scriptur*  Hifloriat 
legeutibnt  ,  ceierisjne  Hijhriographts  ae  Fottis  per- 
Mtile  :  fer  eximinm  Medicinx  DoHorem  Jaco- 
bum  Stoppel  éditant.  Cet  Ouvrage  a  été 
imprimé  à  Memmingen  ,  Par  Albert  Knne  de  Du- 
derflaJt  ,  en  îfio  ,  in  foin  :  &  je  le  note  d'autant 
plus  volontiers  ici  ,  qu'il  cl)  abfolument  inconnu  , 
aufli  bien  que  fon  Auteur ,  non  feulement  aux  Bi- 
bliothécaires généraux  ,  mais  même  aux  particuliers 
de  Géographie  &  de  Médecine,  qui  n'aur oient  poi.u 
dû  négliger  un  pareil  Ouvrage. 

III.  On  peut  fort  bien  encore  regarder  comme  le 
rroilîéme,  le  Diclianarinm  Hifloriutm  ,  Geograpbi- 
tnm  ,  &  Ptltimm  ,  dont  Hcrmauuus  Torrcntinus 
a  conçu  (13)  &  donné  la  prémiére  idée  dès  lecom- 
mencement  du  XVI.  Siècle  ,  fous  le- Titre  d'E/*- 
tidarmi  Carminnm  &  Ih^ariarum  ;  &  que  Ro- 
bert Etienne,  Charles  fon  Frère,  &  Frédéric  Mo- 
re! leur  Neveu  ,  ont  fi  conlidérablemcnt  augmen- 
té depuis  if 30.  jusqu'au -delà  du  milieu  du  XVII. 
Siècle  (  14  )  :  &  Nicolas  L  t.  o  y  d  ,  (bu  der- 
nier Rcvifeur  &  Editeur  ,  le  regardoît  fi  bien  com- 

nc  tel  ,  que  dans  la  féconde  Edition  qu'il  en  donna 


II II.  Abraham  Ortilius,  l'un  des 

principaux  Rciînuiatcurs  de  la  Géographie  vers  la 
fin  du  XVI.  biccic  ,  fit  ,  pour  en  faciliter  l'ulage  , 
un  petit  Recueil,  qu'il  imiiula  Synnnymj  Geogra- 
pèiia  ,  &  qu'il  lit  imprimer  à  Anvers  ,  chez  Flan- 
/i»,  en  1J7S,  in  4".  L'aiant  conlidérablemcnt 
augmenté  dans  la  fu  ie  ,  il  lui  donna  le  nouveau 
Titre  de  TbeJ'anrus  Gtograpbicns  reeugnitut  anc- 
tm  ,  et  le  fit  imprimer  <i  Amers  ,  tkez  le  mime 
Plant  in,  en  irS7,  &  cbez  fes  Héritier! ,  en  15-96, 
in  folio.  Cette  dernière  Edition  ell  magnifique  ;  ôc 
Mr.  Gérard  de  Haas  ,  célèbre  Jurisconsulte  de  ta 
Haïe  ,  en  a  un  parùitemcnt  bel  cxcinpla  rc  enrichi 
A'Additians  Se.  de  Cerreâitni  de  la  main  de  ScrtVe- 
rius.  On  le  réimprima  enfuitc  à  Han,:\u  ,  chez 
Antonins  ,  en  1 6 1 1  ,  m  4".  :  & 
l'on  regarde  vulgairement  cette 
meilleure,  vû  que  la  fuivante,  faite 
r  Imprimerie  Flantinitne  ,  en  162. 
avoir  été  faite  fur  celle-  la  ,  h  il 


je  ne 

Editiu 


à  Londres  ,  chez  O.  Toute  ,  en  16S6  ,  /*  il 
détacha  du  relie  de  l'Ouvrage  tous  les  Articles 
G/'igrapbiqnet  ,  &  en  fit  la  II.  partie  de  fon  volu- 
me ;  ce  qu'il  n'avoit  pourtant  point  obfcrvé  dans  fa 
prémiére  Edition  ,  faite  aulft  à  Londres  ,  chez  le 
nwme  Tovke  ,  en  1670  ,  in  folio.  Quoiqu'il  vante 
fadueufetnent  cette  féconde  Édition  comme  ad  inen- 
dtm  revocatam  ,  innnmerisifne  pene  loris  autîam  & 
emacnlatam  ,  il  s'en  faut  beaucoup  que  cela  ne  foit 
éxaftement  vrai.  On  y  confond  fort  mal  - 1  -  pro- 
pos Monza  ,  Ville  d'Italie,  avec  Maience  ,  Ville 
d'Allemagne,  fous  prétexte  que  cellc-11  s'appelle 
en  Latin  Mognnciacnm  Italu  :  &  V innumeris  pene 
heis  anclam  le  léduit  à  très  peu  de  choie.  Bien 
p  us  :  beaucoup  d'Articles  ,  qui  fe  voïoient  dans  les 
Fripions  de  Morcl  ,  ne  fe  trouvent  plus  dans  celle- 
ci  ;  eu  lotie  qu'on  en  pourroit  allez  légitimement 


ne  lai  pourquoi 
1  comme  lt 
Anvers ,  dans 
•»  4  •  ,  doit 
beaucoup  plus 

belle.  Quoi  qu'il  en  l'oit  de  ces  Editions  ,  l'Ouvra- 
ge n'en  c(t  pas  moins  excellent  ;  ci  c'eli  véritable- 
ment un  Thn-fcr  pour  la  Géographie  Anrienne,  tou- 
chant laquelle  Ortclius  avoit  éxactement  lû  les  an- 
ciens Auteurs. 

V.  Philippe  Ferrari,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Servîtes  ,  après  avoir  publié  un  petit  Lcxicvu  Geo- 
graphicnm  ,  imprimé  à  Pavie  ,  en  ifof  ,  im  4' 
l'augmenta  fort  conlidérablemcnt  ;  &  il  fut  réim- 
primé ainli  ,  à  Londres  ,  chez  Daniel ,  en  16^7, 
in  Joli».  Ce  n'cll  ,  à  proprement  parler  ,  que  le 
Tbréfor  tfOrtctins,  tronqué  pour  la  Géographie  an- 
c'enne,  &  fuppléé  quant  à  la  nouvelle,  qu'il  n'a- 
voit point  traitée.  Ma  s  ,  comme  Ferrari  l'avoii 
allez  négligée,  Michel  Antoine  Bau- 
d  r  a  x  n  bt  des  augmentations  confidérablcs  à  fon 
Ouvrage,  f<  le  fit  réimprimer  à  Pari,,  cbezMUbel- 
let ,  en  1670  ,  in  folio.  Cette  Fdiiion  f.n  peu  après 
contrefaite  en  divers  endroits  ,  &  particulièrement 
A  Eifenac  ,  chez  Scbmitt ,  en  1677,  in  folie  ;  &  cet 
heureux  fuccès  aïant  encouragé  l'Abbé  Baudrand  , 
il  refondit  tout  l'Oavragc  ,  y  ajouta  quantité  de 
nouvelles  Additions  ,  lui  donna  ce  nouveau  Titre  , 
MtCKABLf •  Antukii  Baudrand,  Pa- 
ri/mi ,  Geograpbia  ,  Litterarnm  trdine  ditpofita  ,  tt 
k  fit  imprimer  à  Paris  ,  chez  Michellet ,  en  16S1  , 
eu  i  volumes  m  folio.  Soit  que  l'ancienne  Géogra- 
phie y  fût  peu  éiaiic  ,  foit  que  Guillaume 
S  a  s  s  o  s  ^  célèbre  Géographe 
de  ce  que  Baudrand  avoir  in. 
dans  uu  Catalogue  de,  G/ogra) 
modentet ,  mis  a  la  fin  de  cette  édition  ,  qu'il  avoit 
fait  une  Introduction  à  la  Géographie  ,  ou  l'on  trou- 
voit  a  peine  quelque  chofe  qui  fc  rap-oitit  a  cette 
fcicncc  ;  Guillaume  Sanfon  ,  dis -je  ,  publia  aufii  - 
tôt  un  petit  volume  ,  intitulé  Ditanifisune,  Géogra- 
phie* m  Gcvgrapbiam  entiquam  Mich.iclis  Antomi 
Baudrand ,  Littera  A  ;  imprimé  à  Paris  ,  chez 
Coignard,  en  16S3  ,  in  n".  ;  &  dans  lequel  il  lui 
reproche  ,  non  feulement  roo  fauiTcs  Citations  , 
mais  m5me  d'avoir  fait  graver  en  Italie  fous  Ion 
nom  les  Cartes  de  Nicolas  Sanfon  fon  Père  &  le» 
ficiines  :  &  il  fe  préparait  à  parcourir  ainli  les  autre» 
Lettres  de  cette  Géographie  ,  fi  Baudrand  n'avoit 
eu  le  crédit  d'empêcher  la  Publication  de  la  fuite  de 
ces  importunes  Remarques.  Environ  vingt  ans  a- 
prés  ,  on  publia  une  Traduction  Françoitc  de  fon 
Diéiionaire  Géographique  W  Wftorique  ,  imprimée 
à  Paris  ,  par  la  Compagnie  ,  tu  1705-  ,  in  folso  : 
mais,  le  Bénédictin,  choifi  pour  la  directiou  de  cet- 
te même  édition  ,  y  confondit  fit  brouilla  tout  ;  & 
l'Ouvrage  n'eut  aucun  fuccès.  Quelque -uns  pré- 
tendent, que  c'ell  moins  une  Traduction ,  qu'un 
nouveau  travail  fuppofé  fous  ce  faux  Tîrre  ;  mais  , 
il  n'en  vaut  pas  mieux.  Je  ne  fai  fi  la  Topegrapèia 
autiqua  feu _  Lexicon  Geographicum  amtiquum  ter- 
rarii  ,  imprimé  a  Pavie  ,  en  1631  ,  in  4'.  ,  ell  OU 
non  la  même  chofe  que  fon  Lexicon  Geograpbtcum 
imprimé  en  160 r.  Baudrand  n'en  parle  point  dans 
fon  Catalogue  ;  &  ,  félon  lut  ,  il  paroiiroit ,  que 
ce  dernier  Ouvrage  feroit  différent  de  Ton  grand 
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LcXISOn  Getgrapbicnm ,  qu'il  dît  n'avoir  Été  publié 
qu'à  ,  c»  1617  ,  »'*  /i//»  ,  un  an  après  la 

mort  de  l'Auteur.  Quoi  qu'il  en  foie  ,  c*  Catalo- 
gue cil  allez  curieux  ,  mais  n'ell  pas  toujours  c'vacl. 
Par  éxcmplc  ,  Baudrand  ne  s'y  cil  point  apperçu  , 
que  le  Micbael  ^'il/anovanut  ,  qu'il  fait  François  fit 
de  Daupbiaé ,  n 'ci:  autre  que  le  tant  eux  Michel  Ser- 
ves ,  qui  prenait  quelquefois  ce.  nom  ,  fous  lequel 
il  publia  eu  «Tel  l'édition  de  Ptoloméc  dont  il  s'a- 
git-la (iy). 

VI.  &  V 1 1.  Le  Diâionaire  de  MoiEir  , 
&  le  Lexistn  H  o  f  M  A  H  n  i  ,  font  en  partie  Géo- 
graphiques ,  mais  l'un  &  l'autre  allez  peu  exach  , 
fie  le  Mork'r  y  fur -tout  très  défectueux  ,  mai- 
gri les  diverfes  &  fréquentes  Révisions  qui  en  ont 
été  faites.  Aufli  étoit-cc  une  vraie  Erable  d'Au- 
gic  ,  pour  le  nettoiement  de  laquelle  il  n'aurait  fallu 
rien  moins  qu'un  Hercule  Littéraire.  Depuis  1674. 
jusqu'à  prêtent ,  on  a  fait  quantité  d'Editions  de  ce 
mauvais  Diâionaire  :  fit  la  dernière  de  toutes ,  quoi 
que  la  plus  ample  ,  n'cJl  pas  la  plus  cftimable,  par- 
ce qu'elle  cil  ciirctr-' 
les  dates. 


fautive  ,  fur -tout  dans 


X .  Diâisuaire  Unh  rrfel  Géographique  Itf  Hifto- 
rique  ,  s outenant  la  Defsription  ,  la  Situation ,  l'E- 
tendue ,  &  les  Limite! ,  de  ebajue  Empire  ,  Roian- 
me  ,  Etat  ,  tfc.  ;  la  Réligion  ,  Ici  Moeurs ,  les  Cé- 
rémonie! ,  £5*  let  Coutumes  de  chaque  peuple ,  (je.  ; 
f 'Abrégé  de  la  vie  des  Primes  qui  ont  vécu  eu  Eu- 
rope ,  ijc.  £jV.  ,  par  Thomas  Corneille  :  imprimé 
u  Paris  ,  ebez  Coignard ,  en  1 708  ,  eu  3  volumes 
iit  fJio.  Voici  ce  que  j'ai  eu  occalion  de  dire  au- 
trefois de  ce  gros  Ouvrage  dans  les  Nouvelles  de 
U  République  des  Lettres  ,  Décembre  170$  ,  page 
611.  <îc  fu:vai;tes.  „  L'Auteur  nous  apprend  dans 
„  une  courte  Préface  ,  qu'il  s'eft  attaché  à  rceber- 
„  clier  eu  uu  fart  grand  nombre  de  Volumes,  tout  te 
t,  qui  regarde  la  Géographie  ,  afin  de  le  mettre  en 
„  ordre  (  de  Diâionaire ,)  de  faire  trouver  faut 
„  aucune  peine  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans 
„  les  ïie*x  de  la  terre  dont  les  foiageurs  ont  fait 
„  mesttitm   Ce  font,  ajoute -t- il,  les 

„  Jerib  garants  ,  que  je  puijf'e  offrir  ,  pour  juflifier 
„  se  iiùt  pourra  u'atsirer  qu'une  foi  douteufe  ,  tant 
„  i!  t'y  trouve  de  bizarrerie.  Voilà  quel  cfl  le 
„  Pia.ii  <!e  l'Auteur.    On  en  peut  conclure,  que 

c  pi  and  Ouvrage  n'elt  qu'une  Compilation  de  ce 
„  qu'il  a  ratnalfl!  ça  fie  là  ,  dans  différentes  Réla- 
„  lions  ,  tant  bonnes  que  mauva  Tes  ,  &  que  ce 

n'ell  proprement  qu'un  grand  *  vafte  Index  des 
„  Voïa^curs.  Quoi  que  ce  Recueil  lui  ait  sont/ plut 

de  atisifie  «ni  d'un  travail  affidn  ,  n'  étant  ap- 
„  puVe  que  fur  de  f  mWaôlcs  fondemens  ,  je  doute 
„  fort,  qu'// fitrfafft  de  beaucoup  comme  l'Au- 
„  teut  l'ailutc ,  tests  (eux  qui  ont  été  fmstt  depuis 


„  quelque  tents.    En  effet ,  fort  Abrégé  d*  U  fât 
„  des  Princes  ,  qui  ont  vécu  en  Europe  ,  c/1  une 
pièce  affez  mal  -  coufuè  à  un  Diâionaire  Gén- 
„  graphique:  car,  outte  qu'on  ne  (aura  où  en  pren- 
„  dre  les  d.'fi'ércus  Articles  dont  on  pourroit  avoir 
i,  bcfoln  ,  clic  ne  fert  qu'à  groffir  (&  à  enchérir , 
„  falloit  -  il  a;oîUcr)  mal  -  à  -  propos  l'Ouvrage  : 
„  &  un  Lecteur  de  bon- fens  ,  qui  cherche  unique- 
„  inent  a  s?inllruire  de  ce  qui  regarde  la  Géogra- 
n  phîe  ,  le  luucieia  fort  peu  d'un  témoignage  auffi 
„  foible  que  celui  des  l'oiageurs  les  plm  renommez  , 
,,  fur  un  lujet  qui  lui  elt  li  connu  d'ailleurs."  Je 
n'ai  maintenant  rien  à  ajouter  à  ce'a  ,  l'événement 
n'aïant  que  trop  bien  julhfié  tua  conjecture,  d  mai- 
gre" le  nom  cclébie  du  Compilateur  ,  ce  Diâio- 


naire n  aiant  point  eu 


de  fuccès. 


VII !.  Un  certain  François  FosuruR 
contrôla  à  peu  près  vers  le  même  tems  un  DiSio- 
narium  Ur binât ,  lufularum ,  Regnorum ,  Aloutium , 
Fiuviorum  ,  (5V.  .•  &  cela  a  été  imprimé  ,  non  feu- 
lement en  Latin,  mais  encore  en  François,  àLaon, 
en  1680 ,  m  4;.  C'cft  très  peu  de  choie  :  auffi  à 
peine  cela  cfl -il  connu. 

IX.  Diâionaire  Géographique  nnirerfel  

tiré  du  Latin  de  Baudraud  ,  des  meilleures  Rela- 
tions des  plus  fameux  foiageurs  ,  £3*  des  plus  fidè- 
les Car/es  ,  ai  se  un  ample  Catalogue  des  noms  La- 
tins des  lieux  ,  par  C  H  A  R  L  E  S  M  A  T  Y  (  |6  ) 
imprimé  à  Amjlcrdam  ,  chez  François  Halma  ,  en 
1701  ,  in  4*.  Bon  Livre  Je  d'une  tiès  grande  uti- 
lité ,  en  ce  qu'on  y  trouve  commodément ,  &  en 
peu  de  mots  ,  ce  qu'it  cil  nécclfaire  de  favoir  de 
chaque  Endroit  touchant  lequel  on  fouhaitc  être  in- 
flruit.  Si  fon  Auteur  avoir  pû  y  ajouter  tous  les  au- 
tres lieux  dont  il  n'a  point  parlé ,  ce  feroit  un  Li- 
vre des  plus  parfaits  en  fon  genre  ,  &  incompara- 
blement plus  utile  ,  &  par  couféquent  plus  citima- 
blc  ,  que  les  vallcs  &  immenfes  Compilations  que 
je  vais  indiquer.  Il  feroit  fort  i  fouhaiter  qu'on  le 
réimprimât  avec  de  pareilles  Augmentations  :  & , 
en  ce  cas  ,  il  ne  faudroir  pas  manquer  d'y  remettre 
Tyr  ,  que  l'Imprimeur  a  probablement  oublié,  vû 
qu'il  fc  trouve  bien  en  Ion  rang  ,  fous  le  mot  7y- 
rus ,  dans  la  Table  des  Noms  Latins  des  lieux  dé- 
crits dans  cet  Ouvrage  ;  6c  de  S  o  u  r  ,  fon  nom 
moderne  renvoïé  inutilement  à  T  Y  *. 


XI.  Univerfm  Terrarum  Otbis  Scriptornm  cala- 
mo  delinealus  ,  boc  cfl  Auâurum  fere  omnium,  qui 
de  Europee  ,  Afric*  ,  Afia-  ,  (J  America-  Pufu- 
lij  ,  Regnis  ,  Previuciis  ,  L'rbtbus  ,  f^fr.  ,  quovis 
tempore  ,        qualibet  lingna  feripferunt  ,  ubetri- 
mus  Elenchus  ,  ftudio  Ij  labore   A  t  PB  ON  SI 
Lasor   A'  Varrea  :  imprimé  à  PaMue , 
chez  Conzaui  ,  en  1713  ,  en  1  volumes  in  folio. 
A  la  lecture  d^un  pareil  titre  ,  on  fc  promet  monts 
&  mers  cilles ,  fit  l'on  le  demande  à  foi  -  même  : 
Quid  dignum  tant»  ferct  hic  Promiffor  biatu  ?  mais , 
l'on  ne  tarde  pas  à  déchcoir  de  fes  natteufes  efpéian- 
CCS ,  &  à  s'appliquer  le  mot  de  Pline  :  lufsriptiames , 
pmpter  quai  vadimonium  deferi  poffit.    Al,  eu  m  in- 
traxeris,  dii  dexque,  qua/a  uibil  in  média  lu  ienies! 
L'Auteur  ,  dont  je  parlerai  dans  l'Article  XIII  , 
regarde  cet  Ouviai;c-ci  comme  un  Diâionaire  Gé- 
ographique ;  &  Icî  Juuriiiililks  de  Trévoux  ,  Jan- 
vier 1714  ,   le  regardent  coiiiliic  une  Bibliotbe'qat 
d'Ecrivains  Géographiques  :  mais  ,  ce  n'eft  propre- 
ment ,  ni  fui ,  ni  l'autre.   Ce  n'cll  qu'un  préten- 
du Abrégé  de  I'"errari  ,  déjà  abrégé  par  Baudrand 
(17)  ,  mais  furchargé  de  tant  d'umt:litcz  ,  &  fait 
avec  fi  peu  de  jugement  ,  que  fou  Compilateur  n'a 
fait  aucune  difficulté  de  imus  y  donner  I'Exfir 
comme  un  des  p.-incipaux  lieux  de  la  terre  (iS)  , 
&  d'y  ajouter  une  iilte  de  tous  les  Ecrivains  qu'il 
a  feu  en  atoir  parlé;  liflc  li  (ïiQc  Se  fi  Complette, 
qu'on  y  neuve  ,  non  feulement  Hygin  ,  Macrobc  ,. 
&  Phomutu»  ,  qui  n'ont  traité  que  des  Enfers  du 
Paganisme  ,  mais  même  V  Enfer  de  Do/et  ,  qui 
n'etoit  autre  ebofe  que  fa  Prifôn  de  Thouloufe  ou[ 
de  Pa;is ,  &  qu'on  y  trou  verdit  de  même  V  Enfer 
burlesque  de  je  ne  fai  quel  Poefaflre  ,  fi  le  Compila- 
teur 1  avoit  connu.    Ou  ,  li  l'on  aime  mieux  ,  ce 
n'ell  qu'un  C'mpîe  Catalogue  de  Titres  d" Hifloritns , 
tant  bons  que  mauvais  ,  dans  lequel  les  facrez  &  les 
prophancs  ,  les  civils  fit  les  cccléfiafliqucs  ,  Ici 
politiques  &  les  militaires  ,  les  anciens  fit  les  mo- 
dernes ,  font  jettez  au  haiard  fous  le  nom  des  Vil- 
les fie  des  Etats  dont  ils  parlent  ;  fit  Couvent  précé- 
dés de  méchantes  vieilles  petites  Cartes ,  Plans ,  fie 
Figures ,  dont  on  ne  peut  abfoluracnt  tirer  aucune 
utilité ,  fit  pour  la  Reproduction  desquelles  le  Li- 
braire pourroit  bien  avoir  fait  faire  tout  le  Recueil  ; 
ainli  que  ne  le  font  que  trop  fou  veut  divers  de  Cet 
Confrères  ,  fie  finguliérement  Pierre  van  der  Aa  , 
Libraire  de  Lcide  ,  l'un  des  plus  grands  Reproduc- 
teurs d'Etlampes  de  toute  cfpéce  ,  qui  entre  autres 
femblables  mauvais  Recueils  ,  nous  a  reproduit  , 
fous  le  Titre  de  Gallerie  du  Monde,  foutes  les  Figu- 
res qu'il  avoit  déjà  cmploVéc»  dans  fes  diverfes  1m- 
preffious  ,  &  nous  en  a  fait  ainli  la  compilation  ,  la 
plus  extravagante  ,  qu'on  puilfe  imaginer.  Quoi 
qu'il  eu  foit  ,  quelque  vallc  que  lbit  cette  maigre  fie 
indigène  compilation  ,  clic  cil  incomparablement 
nuins  éxaâe  ,  moins  régulière  ,  fie  moins  utile , 
que  le  Catalogue  des  lltftorieni  joint  i  la  Méthode 
de  l'Abbé  LcKglct  ,  pour  étudier  CHiftoire  ,  même 
dans  fa  préitiérc  édition.   Selon  les  Journalilles  de 
Trévoux  ,  le  Sr.  Alpbonfe  Lafor  i  l'arrea ,  n'ett 
qu'un  nom  fuppofé  du  Père  Rapbael  Savonarola  , 
Théatin  de  Padouc  ,  fie  s'il  a  fuivi  le  même  Plan 
dans  VOrbit  Litterarius  ,  qu'ils  annoncent  comme 
un  fécond  Ouvrage  de  fa  façon  ,  il  pourroit  bien 
remplir  20.  ou  30.  volumes  in  folio  ,  fins  être  de 
beaucoup  plus  d'utilité. 

XII.  Dans  V  Hiflorifcb  Lexiton  Univerfale  de 
Ruddcvs  ,  ISKLin,fic  autres  ,  d'Impreflïon 

de  Bile  ;  fie  dans  ! 
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une  Compagnie,  tt  l'autre  .t  Amflerdam ,  per  tue  an- 
tri  tous  deux  1 7lf.  {s*  Mm/es  fnivantes  ,  en  9. 
Î31  )o.  volumes  in  joli»  ;  il  y  *  beaucoup  $  Article» 
Géographiques  :  mais  ,  comme  ik  ont  été  frits  à  la 
hâte  &  par  jaloutie  de  métier  ,  &  que  la  plupart  de» 
Articles  font  tirez  du  OiSionaire  de  Moréry  ,  dont 
ceux  -  ci  ne  font  que  des  Traduction!  corrigées  & 
augmentée! ,  il  eft  fort  a  craindre  qu'ils  ne  fe  res- 
fentent  encore  beaucoup  de  la  corruption  d'une  li 
mauvaife  origine. 

XIII.  Le  dernier  On vrsge  de  cette  cfpéce ,  eft  : 
Le  grand  Ditlitnaire  Géographique  &  Critique  , 
fur  .M.  Bruzex  LÀ  Martiniefe,  imprimé 
a  Amflerdam  ,  chez  Vyfaterf  &  autres  ,  eu  t~l6. 
y  années  fuivantel ,  tu  il  volumes  in  folio.  A  S'en 
rapporter  i  la  Préface  de  l'Auteur  ,  il  a  pris  des 
fo:ns  infinis  pour  en  faire  un  Ouvrage  accompli  de 
tout  points.  Mais  ,  au  jugement  de  divers  con- 
noi  (leurs  très  ineelligens ,  il  s'en  faut  beaucoup  que 
l'éxécution  ne  réponde  au  projet ,  ni  que  l'Auteur 
ait  évité  les  défauts ,  dout  il  •  repris  l'es  Prédéces- 
seurs d.ns  lia  Examen  Critique  de  leurs  Ouvra- 
ge 

Un  des  principaux  du  fîen  eft  d'être  furcha-gé  de 
trop  de  choies  étrangères ,  comme  encartées  les  unes 
fur  les  luttes  dam  divers  de  fes  Articles ,  êc  fous 
lesquelles  le  né  ce;  faire  tt  l'ctTentiel  eft  quelquefois 
étouffé.  A  quoi  fcit ,  par  éxcmple  ,  dans  l'Arti- 
cle Astiparos,  tout  ce  vain  détail  des  Mcilcs 
dites  dans  li  grotte  de  cette  Ile  ,  lorsque  Mr.  de 
Nointel  ,  AmbalTadcur  de  France  ,  y  defeendit  ? 
Cela  eft  parfaitement  bon  ,  4  en  place  ,  dans  la 
Relation  d'où  il  l'a  tiré  ,  ma's  tics  inutile  ,  & 
même  nuilible  ,  a  un  Lecteur  emprciTé  ,  qui  ne 
cherche  qu'à  être  inftru't  prompicment  &  fans  dé- 
lai de  la  lîtuation  du  lieu  qu'il  veut  connoître. 
Apres  avoir  là  nettement  repris  cette  fuperfluité  dans 
rc  Oiilionaire  Je  Corneille  y  devoit  -  il  y  tomber  ainli 
lui-même  ?  //  fe  jette  trop  fur  l'!il,loirt  ,  dit- il 
de  cet  Auteur.  Par  éxemple  ,  au  mot  ËMPIKC, 
H  emploie  jix  grandes  toUnnes  ,  pour  décrire  le  Gou- 
vernement de  /'  Empire  d1 'Allemagne  :  rjr*  ,  comme 
fi  Cela  ne  fnffcfoit  pas  ,  il  en  coufume  vingt  ■  deux  au- 
tres ,  pour  donner  FUifloire  des  Empereur  1  depuis 
Cbarltmagne.  L'Article  de  R  O  M  E  efl  encore  plut 
monflrneux  :  car ,  vingt-deux  colonnes  font  emploi/et 
À  la  feule  Dcfcrîftion  de  cette  Cille  ;  après  fut:  il  en 
commence  T Hifioire  ,  qui  eu  occupe  trente  autres  ; 
{jf  ,  paffant  de -là  à  r  Empire  d'Orient ,  il  en  par- 
court Iti  Révolutions  eu  vingt  une  colonnes  :  ce 
fut  fait  en  tout  plus  de  ftixante  -  &  ■  douze  colonnes 
four  le  feul  Article  de  Rome.  Ce  n'efl  point  -  li  u- 
fer  de  rtiifioirt  :  t'efl  eu  abuÇer  (19).  C'eft-là 
un  très  grand  défaut,  fans  doute  ;  fit  même,  puis 
oue  l'Auteur  le  veut,  quelque  chofe  de  monflrueux, 

dlllS  un  Diéliouaire  Géographique  ,    qui  doit  être 

bref  &  concis.  Mais ,  combien  de  pari  il  s  Monjlret 
n'crfïaïcr.t-ils  pas  les  curieux  dans  la  vafte  &  énor- 
me compilation  >  Lots  qu'il  travailloit  à  fes  Ejfais, 
il  ne  favoit  pas  apparemment  encore  de  quel  fecours 
ces  Monftres  lui  pouvoient  étic  pour  amplifier  les 
feuilles  &  le  prix  de  fon  Ouvrage  ;  &  le  tems  les 
lui  a  fait  enfin  regarder  d'an  tout  autre  oeil  :  altri 
Tempi ,  altre  Cure.  Il  eft  donc  certain  ,  de  fon 
propre  aveu  ,  que  toute  cette  vainc  tt  fallucufe  éru- 
dition ne  ferc  qu'a  groflîr  &  enchérir  mal  •  1  -  pro- 

SOS  un  OiOionaire  Géographique.  Pourvû  qu'on  y 
é fin  (le  clairement  &  en  un  peu  de  mots  les  termes 
Géographiques  ;  qu'on  y  choililfe  bien  ,  te  écrive 
eorrtciemcnr ,  les  vrais  noms  des  lieux  ;  qu'on  les 
place  régulièrement  a  leur  Lettre,  &  qu'on  les  y  ren- 
voie ,  quand  leur  djvorfè  Orthographe  ou  Dénomi- 
nation demande  qu'on  les  nomme  en  plus  d'un  en- 
dioit  ;  qu'on  en  note  bien  étalement  la  lituariun  , 
les  limites  ,  &  les  autres  circonltances  nécelfaircs  ; 
qu'aux  Ar.icle»  des  Etats  &  Provinces ,  on  en  dé- 
trllc  rctrement  les  diviiions  ,  tant  générales  ,  que 
pa  ticuféics  ;  qu'on  y  joigne  même  ,  li  l'on  veut , 
quelques  particularités  lin^uliéres  mais  bien  remar- 
quables &  fore  en  abrégé;  &,  enfin,  qu'on  ri nilfe 

Îar  un  bon  Indice  Latn  dans  les  Géographics  en 
•an<ue  vulgaire,  &  par  un  en  Langue  vulgaire ,  dans 
les  Géographie*  Lat  nes  :  c'eft  tout  ce  qui  fuffit ,  le 
rcife  n'étant  le  plus  fouveut  que  vain  étalage d'often- 
tatîon  toute  pure,  &  érudti  n  perdue.  Un  Lec- 
teur judicieux  ,  arrClé  au  mi.  eu  de  t'a  Lecture  par 
le  nom  d'un  lieu  qui  lui  c;l  inconnu  ,  ivc  cherche 
q-j'à  >.'en  écliircir  prorr.ptcmeiit  ,  &  ne  manque 
guère»  de  planter- ti  tout  l'appareil  lavant  qu'uu  lui 


fa»i  Lè. 


(n)fal. 


>        R        U  S. 

préfente ,  afin  de  retourner  au  plus  vite  i  fbo  Li- 
vre ,  &  de  ne  point  perdre  Ion  fujet  de  vue.  C'elf 
pourquoi  le  Didtouaire  de  Ataty  ,  toit  pct:t  qu'il 
eft  ,  eft  (î  recherché.  On  pourroit  même  le  rendre 
de  beaucoup  préférable  i  ces  terribles  te  aflomanEes 
Compilations  ,  qu'on  a  peine  i  minier  ,  &  qui,  par 
leur  énorme  golfeur  ,  lai-ient  lbuvcnr  parellcux  le* 
Lecteurs  les  plus  dérerminex.  Il  ne  faudrait  pour 
cela  ,  qu'y  corriger  ce  qui  n'ell  pas  éxaci  ,  êc  qu'y 
ajoûter  ce  qui  y  manque  :  &  ,  li  cela  Ibrmoit  un 
trop  gros  volume,  l'imprimer  de  plus  petit  caractè- 
re, &  i  3  colonnes,  de  même  que  le  DiHitmaire  de 
Rtchtltt  de  la  Compagnie  d'Atnlicrdam  de  173a  , 
i  l'épatfteur  duquel  il  n'Iroit  jamais.  Car,  je  ue 
fois  nullement  de  l'avis  de  Mr.  la  Martiniérc  ,  qui 
croit  ,  qu'on  feroit  très  mal  d'augmenter  et  Diûio- 
rrairc  ,  de/hué  ,  dit -il  ,  à  quantité  de  ferjonuts  qui 
ne  veulent  ....  apprendre  les  ebofes  qu'es  rr» 
(10)  ;  le  qui  fcmble  avoir  oublié  ce  qu'il  avoit  dit 
lui-même  un  peu  plus  haut  (21  )  ,  que  ce  Diûto- 
naire  feroit  tou/ourt  très  ejlimahle  ,  pourvu  que  , 
dam  les  Edition!  poflérieures  ,  ou  y  corrigeât  cer- 
taine/ faute!  ,  ts*  qu'on  y  ajoilàt  tel  pofttiont  plus  tt 
éxaûes  qu'on  trouve  dans  les  Livret  qui  n'ont  paru 
qu'après  lui.  Ce  lcK.it  un  travail  digne  de  lui  ; 
«  ,  s'il  fc  fut  d'abord  reftrehit  dans  ce»  |U(les  bor- 
nes ,  peut  -  être  aurait  -  il  travaillé  plus  utilement 
pour  le  Public  ,  êc  plus  furement  pour  là  répu- 
tation. L'éxemplc  de  Maty  en  fait  naître  uu  pré- 
jugé fort  légitime,  Tout  le  monde  fc  feit  de  l'on 
Livre,  &  l'approuve  :  tt  peu  de  l'erlbrwes  louent 
tt  fc  chargent  volontiers  des  gtos  Ouvrages  quiToat 
précédé  ét  luiv 

Uu  autre  défaut  ,  que  tel  Critiques  reprennent 
dans  le  grand  DiHionant  Géograpmqut  ,  clt  l'in- 
éxactitude.  Dans  la  feule  Lettre  A  ,  les  Jourua- 
liites  de  Trévoux  ont  remarqué  foo.  bévues  de 
l'Auteur,  comparable  au  moins  en  cela  i  l'Abbé 
Kaudrand  :  &  ,  entre  beaucoup  de  preuves  qu'on 
prétend  avoir  de  cette  étonnante  ïnéiaditudc  ,  on 
cite  particulièrement  l'Article  d' Amsterdam, 
où  grande  J>arte  de  l'Ouvrage  a  éié  ràiu  ,  3c  oui , 
félon  ces  Critiques  ,  n'eu  eft  pas  moins  rempli  de 
fautes  ,  tant  d'omidion  ,  que  de  commilTion.  Ils 
prétendent ,  de  plus  que,  malgré  la  païade  qu'où  y 
affecte  de  Citations  noinbreufes  tant  anciennes  que 
modernes  ,  tt  vérifiées  dans  les  Auteurs  originaux  , 
ces  Citations  font  peu  éxaûes,  &  quelque  fois  mê- 
me fort  altérées.  L'ace jfaiion  eft  jeut-être  trop 
géuéralc  :  maïs  au  moins  elle  cil  fondée  ;  &  en 
voici  une  légère  preuve  ,  qui  m' cil  fortuitement 
tombée  fous  ta  main.  Dans  l'Article  de  M  aioc  i, 
il  dit  que  Jean  de  Gutteuiourg ,  Gentil  -  Homme  natif 
de  cette  Ville  ,  y  prodnifit  en  1440.  le  prémier  ejfai 
de  V Imprimerie  \  que  Serarius  affitre  ,  qu'on  y 
tonferve  encore  ce  Chef  -  d'Oeuvre.  C'eft -U  in- 
linuer  alTei  clairement,  que,  félon  Serarius,  Gut- 
tcaberg  prodnifit  quelque  Impreflîon  dès  1440  ,  de 
que  cette  Impreflîon  le  confervoit  encore  à  Maicn- 
ce  du  tems  de  cet  Auteur.  Mais ,  bien  loin  dc- 
U  ,  Serarius  remarque  au  contraire  très  exprclfé- 
ment  ,  oue  les  prémiéres  idées  de  l' Imprimerie  , 
conçues  a  la  vérité  vers  1440,  ne  furent  mifcs  en 
éxecution  que  vers  i4fo  :  oc  ce  prétendu  Ejfti  , 
traité  de  Chef  -  a"  Oeuvre  ,  qu'il  affnre  fe  confer- 
ver  encore  à  Maicnce  ,  n'eft  autre  chofe  que  le  re- 
liant des  planches  de  bois  gravées  ,  dont  fe  fer  vi- 
rent les  trois  premiers  Imprimeurs  avant  que  d'a- 
voir imaginé  les  caractères  de  fonte  mobiles  ,  êc 
que  l'Imprimeur  Albinus  ht  cneêtivement  voir  alors 
à  Serarius  (  a  ).    Je  ne  dis  rien  de  rcxpreffioti  (lt) 

peu  éxaâe  ,  que  Serarius  afiurt  qu'on  y  conferve  J»  *e»  Mj- 
encore  ce  Chef  -  d'Oeuvre .     Ne  lembleroit- il  pas  *•■"«», 
que  Serarius  vécut  encore  f     Mais  ,  excepté  le  £t'tt',lt' 
Géographe  de  la  Majcilé  Catholique  ,  tout  le 
Monde  lait  qu'il  eft  mort  ,  il  y  a  plus  de  130. 
ans 

Un  t  roi  lie  me  défaut  plus  grave  encore  que  les 
précédens     c'eft  qu'après  avoir  fi  févérement  re- 
pris Corneille  d'avoir  fouveut  copié  fiaudrand  fans 
le  nommer  (  13)  ;  il  n'a  point  fait  difficulté  d'en    (:)  >  u 
ufer  de  même  ,  non  feulement  envers  Corneille ,  «t«m«i<te , 
dont  on  veut  qu'il  aie  pris  atnfi  beaucoupd' Articles,  J^10"'/* 
mais  même  envers  Ortclius  ,  dont  le  Tbréfor  Géo-  r,??**  ' 
graphique  ,  eft  ,  dit  -  on  ,  la  feule  Bibliothèque  ,  r*t.*i.' 
où  il  ait  puifé  toutes  fes  Citations ,  concernant  la 
Géographie  ancienne.    Peut-être,  veut -on  dire, 
qu'il  lui  a  (crvi  de  guide  pour  les  trouver  ;  car  ,  il 
le  concerne  ordirraTcment  de  les  indiquer  :  te ,  en  ce 
cas  ,  U  faute  ferait  beaucoup  moins  grande, 

On 
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On  trouve  encore  mauvais ,  qu'après  avoir  tant 
fait  le  difficile  au  lù|it  des  Auteurs  de  peu  de  foi 
«3c  de  mérje  emplois  par  Corneille  ,  &  les  autres 
Dévanc'ers,  il  e.i  emploie  &  vante  lui  -même,  non 
feulement  d'une  fidélité  encore  plus  tulpcde  ,  mais 
m^rne  d'ui  c  impoilute  avérée.  Tel  eft ,  par  éxerr.- 
pU*  le  prétendu  limage  dt  Corièat  ,  qo'on  fait 
p'èat  Qu'un  Centon  de  divers  Lan, beaux  pillés  ci 
&  là  dans  plufieutl  VotejRl  ctteciTs  par  quelque 
Compilateur  aftatné  ,  et  qu'il  ne  teint  poutunt  point 
H"  de  metire  au  rang  des  loiageurs  exceliens  (14). 
On  trouve,  que  ce  n'cll  n  llcnum  exceller  en  con- 
noifTance  de  bons  Livres  idéographiques  :  &  l'on 
ne  lauioit  lui  pafl'er  cet  Eloge  ,  qu'en  cas  qu'il  (bit 
la:  -  même  le  Compilateur  de  ce  prétendu  \  oïa- 

8e- 

Mats  ,  à  quoi  bon  infiucr  plus  longtcms  fur  les 
grandes  &  nombreulcs  imperfections  de  cet  Ouvra- 
ge ?  Ilabemns  euim  eouptentem  Reum.  L'Au- 
teur ,  ou  le  Compilateur ,  ne  teint  point  de  les  a- 
vouer  lui-miire,  li-non  de  bonne- foi,  du  moins 
tout  ouvertement  ,  dans  des  Eclair  ciffemeas  cjjem- 
fie/s  fur  la  pr/miére  Edition  du  grand  DiSieuaiic 
G-'og'afbique  ,  imprimez  en  fectet  en  Hollande  , 
mais  lépandus  publiquement  en  framee ,  &  ailleurs 
en  1 739.  Il  y  avoue  de  la  manière  du  monde  la 
plus  linguliére  ,  &  la  plus  futprenante  ,  que  les  o. 
Volumes  de  ce  DiÛtonaire  déjà  imprimez  fie  toi.t 
qu'ai»/  Ebauche  ,  qu'un  Cakevai  tris  imparfait, 
qui  a  befoim  eTmme  infinité  de  corrections  ;  qu'il  elt 
Jtuctrement  petjnadé  de  la  tris  grande  imperjtûiom 
de  te  Canevas  ;  que  la  fente  lijle  des  fan  tes  émor- 

mes  ,  qui  y  font  /rr.i/  mm  gros  im  folio  ; 

qix  In  féconde  Edition  ,  yn'il  efl  la  veille  d'en 
fuilier  ,  f  ra  Iris  différente  de  la  première  ,  KS  im* 
finiment  pins  correcte  ,  pins  ample  ,  (J  moins  1»/*- 
miu(»ft  ,  (je.  Neuf  ou  dix  Volumes  im  folio  de 
fiinplc  Ébauche  ,  &  de  pur  Caaexas  ,  &  un  aveu 
il  |  eu  Eiatuiel  &  li  citiaordina  ..•  de  la  part  d'un 
Autour,  font  des  phénomènes  fi  i.ouvcaux  &  fi  jeu 
connus  ■■•.:>•  la  République  des  Lettres  ,  qu'un  pa- 
reil énoncé  patoîtroit  une  extravagance  des  p'us  in- 
croVàb'cs  &  des  plus  incompréheitfibles ,  ti  l'on  ne 
ûvoit  de  tiès  bon  l'eu,  que  ce  n'cll  qu'un  artifice 
de  l'Auteur  ,  &  de  fes  Libraires  tour  en  lé.-her  la 
contrefaçon  de  ce  DiSionatre ,  dorti.slcv.  luitntmc 
rares  par  quelques  Libraires  de  Fiance  ,  &  d'Italie, 
suffi  peu  fcrupuleux  qu'eux  de  lu -charger  lepubl'cdc 
la  Reproduction  d'un  fort  mauvais  Ouvrage,  de  l'a- 
ccu même  de  fon  propre  Auteur.  Mais ,  comme 
{1  fe  pourrait  très  b:rn  ,  que  la  nouvelle  Edition  , 
qu'il  prtmet ,  &  qu'il  n'entreprend  i  coup  fûr  que 
par  les  mimes  motifs  de  bcroiu  &  de  néceflité  ,  qui 
Li  avo:ent  fait  entreprendre  la  prémiéie  ,  ne  fut  pas 
beaucoup  plus  éxaéte  qu'c.lc  ;  le  public  ,  d.ji  fi 
Vila:ncmcnt  trompé  par  de  Gmplcs  Canevas  li  volm- 
i,  pour  me  fervir  d'usé  des  expxeffions  fingu- 
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liera  de  l'Auteur  ,  fera  très  fagement  de  ne  fe  char- 
ger de  cette  nouvelle  Ecition  ,  qu'après  qu'il  fe 
U-ra  aflûré  par  un  éxamcj)  attentif  &  livèrc,  que 
ce  n'cll  plus  une  limplc  Ebauche  tris  imparfaite  , 
mais  qu'elle  ell  effectivement  me'lleure ,  pins  cor- 
recte ,  &  ptns  digne  de  Louanges  ,  que  la  pré' 
mit're. 

Enfin,  les  Petfonnes  équitables  &  fenfecs  font 
extrêmement  choquées  de  l'abus  manifcllc  &  furpre- 
nani  de  fes  Epitres  D/dicototres  :  non  pas  des 
Louanges  exceffives  ,  fit  des  Eloges  intérciTés  ôc 
mercenaires  ,  dont  elles  font  remplies  ;  car ,  à  la 
home  du  Siècle ,  &  a  la  confulion  de  la  Républi- 
que des  Lcttics ,  ces  fortes  de  tachetez  &  de  bas- 
felïès_  font  tellement  pallécs  eu  coutume  ,  qu'on 
n'y  fait  plus  aucune  attention.  Mais ,  de  ce  qu'a- 
près avoir  dédié  fen  piémicr  vo'ume  au  Roi ,  &  le 
fécond  i  la  Reine  ,  il  ait  ôfé  dédaigner  allez  Dont 
Ferdinand  ,  Prince  des  Afturies  ,  pour  adiellèr  le 
1 1  i.  à  Dom  Carlos  fon  Cadet  ;  &  de  ce  que  , 
dans  les  frontispices  g  avez  de  fon  Ouvruge  ,  ou 
il  a  fait  entrer  avec  foin  toute  la  Famille  R<  ïalc  , 
il  a  aScclé  injurieu:ement  d'oublier,  ou,  pour  micul 
dire,  de  retrancher,  l'aîné  de  ectic  lamille,  et 
l'héritier  préibmptif  de  la  Couronne ,  du  quel  ce- 
pendant ,  ainli  que  des  Portraits  de  15  utus  &  de 
Caflius  ,  on  fe  fou  vit  M  d'autant  mieuv  ,  qu'il  s'y 
voit  nioii.s.  Pour  peu  qu'on  rcfléeh'lle  ,  on  lent 
allez  ce  que  cela  lignifie  :  mais ,  l'Auteur  ou  l'A- 
dulatciT  pourront  très  bien  fe  tromper  ,  &  il  eft 
même  i  fouhaiter  qu'il  fe  ttompe  i  &  ,  ni  ce  cas  , 
il  pourrait  chèrement  paier  un  jour  une  partialité  fi 
viable  1  pour  ne  pas  dire  un  mépris  li  net  c<  li  mar- 
qué. 

Je  ne  parle  point  d' un  DiQionaire  Ge'irrapbiqme 
en  a'vrrgc  ,  «ai  Con  entbf'rit  ,  Ole  •  t  •  On  di  e  impu- 
demment ,  an  deffus  de  t'ouruitr  ,  de  Ou  l'ai  ,  dt 
Baudrand ,  de  Mort'ry  ,  &  des  autres  Aulemts  qmi 
ont  le  mieux  r/nffi  ,  imprimé  à  Bruxelles  ,  elet 
Foppeus  ,  en  16-^4  ,  im  11  .  ;  non  plus  que  des  Ta- 
blâtes (it'fsrapbiqnes  ,  on  DiQionaire  Ce'ograpbi- 
qme  ,  par  L.  AI.  de  C.  imprimé  à  Paris,  en  lyxf, 
im  ta  .  ;  &  d'autres  femblablcs  Recueils  ;  parce  que 
ce  ne  fo  t  que  de  mauvais  petits  chifons  très  impar- 
faits, auxquels  on  n'ôfctoitfc  fier,  &  dont  on  oc 
fauruit  par  con  é  ,uent  tirer  aucun  fecours. 

Je  n'en  dirai  pas  tout  a  fait  autant  du  DsÛiamairf 
Géographique  de  Laurent  Et  i  bar  a ,  tr  admit  avec  de\t 
Additions  Js*  des  Correction  t  par  C  Abbé  Poigiem, 
Chanoine  de  l/ancomlemrs.  Trois  éditions  de  ce  Lj- 
vi  e,  faites  en  allez  peu  de  tems,  les  deux  prémiétes 
en  Krance,  &  la  t'Otlicmc  en  Hollande,  prouvent 
qu'il  a  été  bien  reçu  du  public  Cependant  l'Ou- 
vrage d'ECchard  y  ell  fort  défiguré,  or  on  y  fait  de 
cet  Auteur  Piètre  Anglican,  &  tris  z/1/  Pariifam 
de  U  haute  Eglift,  un  Catholique  Romain, 
de  Reliques. 
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SERRES  (Jean  de)  (a).  Auteur  François,  qui  s'étoit  fait  connoître  dans  le 
XVI.  Siècle  par  divers  Ecrits  de  Théologie,  de  Philofophie  f  d'Hiiloire  (  h  : ,  &  de 
Poëfie  (t  ) ,  qui  étoit  fort  verfé  dans  la  conftoîflancc  de  la  Langue  Grecque  &  de  la  Lati- 
ne (</)  ,  •&  dont  on  avoit  presque  entièrement  perdu  la  mémoire  (  jf).  Il  étoit  du 
Vivarez  félon  les  uns  (e)  ,  ou  de  Montpellier  félon  les  autres  (/;  1  mais  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'ils  fe  trompent,  &  que  ceux  qui  Iç  font  de  Dauphiné  (|),  font  mieux  fon- 
dez (b).    On  ne  fait ,  ni  quand  ,  ni  de  qui ,  il  elt  né  :  les  Ecrivains  François  qui  ont 

rarlc  de  lui  n'en  dtlenf  abfoltimenc  rien  s  Se  le  titre  de  Nslilis  Gallms ,  qu'on  lui  donne 
la  téte  de  H  Traduéfcion  de  l'un  de  fes  Ouvrages  (i),  n'eft  apparemment  qu'un  terme 
de  civilité  du  Traducteur  ou  du  Libraire.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  fvoit  fait  fes  études 
dans  l'Académie  de  Laufannc  j  Se  lorsque  les  troubles  excitez  en  France  pour  la  Reli- 


(»  )  La  ropelinitie ,  Hit»,  dea  HHtolrts,  Il  Tant»,         17».  Laareai  JooWfi  dii  i       «./i  U  m/mr  rttfis  TiW  A  l«  BatlKW  SrnaM, 

»nct»na.on  iftt  «S  «ppoliiiflimc  ^»adi«i,      eaihïl  .  .  igoorea,  />«.«>..-./,..  unua  -c.it»,  KEBUS  BCCLS  HA  STI- 

ClJ,  5CHOLA«.TICIS,  ET  POLITtCIS,  aptitSmui.    Vtu%  Ut  Ojxra  " 

(  t  '  r«l>«  la  Knarf.  I  .V  )  ,    •--  /. 

(4)  V.,,*  «•  degf!  U  SX-*..,,.,  (F),  &la*e».(N),  Som.  t. 

(  ,  )  Simien  Epuonae  Bibliotb.  Ge(oat< ,  ff  UhB 

a.  stupo't*,  t*t  >i4- 

(  f  )  Win'fe  1  Kemarcj.  for  la  Vie  de  Ei«rt*  Afraul;  ,  peg.  14]. 
(S  I  Al. an! ,  libhaah.  de  Dupkiiié,  oag.  104 
•  »)  rie  Se.ua  avriawi  à  Cafaufcnn  ,  demi  la  l 
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ettii  de  Dt.H  i.e,  U  HmHf  i>  umoairine,  tr  U  farte  aiafi  Cm  »  tut  t  A 
.-.  1,1,  AP1:c0U1(4»«dÇ*r«i*«iai»aa,v<.  ê,t,tel  l. 
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(1)  terne 
IXXIX, 
fi-  «74. 


(  A 1  Om  en  avait  presque  entièrement  perdu  la  mé- 
moire.] C'efl  ee  que  remarque  Mr.  Havle  dans  deux 
de  us  Lettres,  non  fins  fe  plaindre  de  la  néglit;enc« 
des  François  1  l'égard  de  lcurf  Hommes  itlulhes. 
dSpprtmii  moi,  dit -il  (l),  fi  le  'J -unîtes  Serranus  , 


qmi  a  traemit  Platon  à  Lmmfanme  ,y  étant  je  trois  Pr*' 
feflear,  eft  le  mime  que  PHiftorien  de  Serres.  Je 
m  ai  amtmm  Livre  qmi  m'ait  pm  éctairtir  cela  Je 
ne  trouve  aucun Lrmre,  dit-il  .dans  une  mtre  Lerne, 
(  a  1 ,  ni  amemm  homme  vivant,  qui  pmifft  m'apprenJrt 
Bb  3  *"f 


(t)  La 
IXXXVIl, 
•H-  »»». 
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gion  fous  Charles  IX ,  l'obligèrent  de  chercher  un  azile  dans  les  Pais  éc  rangers  ,  ce  fut 
dans  cette  Ville  qu'il  fe  retira  avec  fa  Famille  (B).  C'clt  ce  qu'il  nous  apprend  lui- 
même  dans  une  Epître  Dédicatoire,  qu'il  adrefla  à  Mdîicurs  de  Berne,  &  dans  laquelle 
il  les  loue  fort  du  grand  foin  qu'ils  ont  de  fournir  d'habiles  gens  leur  Académie  de 
Laufanne  (C).  Peut-être  que  <ccux  ,  qui  l'ont  fait  Profeflcur  de  cette  Académie,  ou 
Miniftrc  de  cette  Ville  ,  fe  font  trompez  (  D  )  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
ce  fut  là  qu'il  coropofa  les  Commentant  d<  S  (Mu  Religitms  6?  RcipuUux  tu  Rtgno  Gailûe  (£) , 


t/f  dam  et 
IXmfaimt  U 

i.  foaàtt 

un- 


(4  )  Sérum 
Efift-  dedic 
ad  Sein. 
Conlulti/»- 

/..*  1 


fllj. 


me  ftllt 

t»/i  * 
vtrfe. 


une  [mit*  des  Aventura  de  Jean  de  Serres,  Auteur 
de  P Inventaire  de  t'IIifteire  de  France;  ni  me  dire 
s'il  »  fait  des  Livra  en  Ltttn,  s'il  a  été  Profeffcur 
à  Ni/met  ,  s'il  <*  traduit  Platon,  &  c ,  ?  Ce  qu'on 
trouve  de  de  Serres  dans  le  Diélionaire  de  Mnrcii  cil  en 
effet  fi  peu  de  choie ,  qu'on  doit  le  compter  pour 
rien.  L'Editeur  de  ces  Lettres  fit  quelques  Remar- 
ques fur  cet  endroit,  qu'on  a  trouvé  curicuies,  & 
ou  il  le  contente  de  conieeturer  que  Serranns  &  de 
Serres  n'etoient  qu'un  même  Homme,  &  où  il  n'o- 
ie encore  le  déterminer.  Sa  conjecture  fera  confir- 
mée, dans  les  Remarques  fuivante»,  &  fes  remar- 
ques feront  inférées  dans  celles  de  cet  Aiticlc  fclon 
leur  fujet. 

(B)  fl  avoit  fait  fes  étude s  à  L  tufanne ,  s'y 
retira  avec  fa  Famille.  1  II  nous  apprend  ces  particu- 
larité! de  fa  vie  dans  l'Èphrc  Dédicatoire  du  troifié- 
me  volume  de  fon  Platon  ,  qu'il  adreflâ  à  .Ma- 
rieurs de  Berne  (3).  Quoad  lougiffime  poteftmeni  mea 
reff itère  fpatium  prxttriti  temporis ,  {y  puernix  me- 
meriam  recerdari  ulsimam ,  inde  usque  repetens  débet 
égmtftere  ,  fimdiarum  mearum  fruHum  ai  vos  pro- 
prie pertimere  :  ueque  enim  illius  temforis  ««•»,»« 
txcidtt  memtria,  quum  'armatiftimt  vira  Hierauyma 
Maxuele  e  naquis  Reipublicx  veftrx  lumtnibus  une, 
Loafannx  tu  m  prxfeSo  )  ego  puer  eum  Jeanne  Guil- 
lelmt  Stucckto,  leiiifftmo  vira,  mibiqae  ex  en  pue- 
rili  omicilia  ebariffimo  ,  operam  litteris  datant.  At 
quum  pojl  annas  qnatuordtcim  me  varia  emenfum 
oUftrimina  ,  Deus  ad  vas  reduxiffet  ,  band  me  ut 
peregriaum graviffimis  temperibut  mets,  tpptrtnniffi- 
me  excefiftts,  .  .  .  .  fed  ut  pene  civemvèflrnm  itm- 
plexi  eftis:  quum  et  tempe/las,  au*  in  patriam  meam 
xniverfom  tnunddbot ,  me  qutque  peculiatiitr  imtt- 
luttera  videretur ,  favorem  auxtitumque  vejlrum  mibi 
tlemtuter  tbtuliftit  ,uul!nm  in  me  defendendt  adjumen- 
ti  gemus  prxtermiftflit  ,  meas  peftitlatitues  nssnquam 
avtrfati  eftis  ;  y  ut  Tuidtdfnmmam  tlemeutiam  reliqui 
fateretii ,  bumaniffimit  etiam  ad  me  perferiptis  litt- 
ris ,  veftram  in  me  prxclaram  voluntatem  ampli ff;. ne 
teftati  eftis  (4).  Il  leur  avoit  déjà  dit  auparavant: 
Vtflquam  autem  fecreta  quidtm ,  at  femprr  jufta  Dti 
provideutia  ,  fuueftiffima  tempera  tucidiffent  ,  dijji' 
patisque  Etclefiit  ueftrit  eamplurei  ia  aliénas  regia- 
mes  eumpeUerentur  :  ego  qatqnt  cnm  fomiliu  in  Keh 
public x  vejirx  fmum ,  tonquorn  in  tntijftmnm  partum  , 
Lotnfaxuam  me  retepi ,  &  a  vobis  perbumaniter  ac- 
ceptas fui  (  j  ).  11  les  loue  enfuitc  cxtraoïdinairc- 
ment  de  leur  grand  foin  pour  tous  les  t-'nuiçuis  qui 
fc  réfugièrent  -dans  leur  État. 

(C)  Il  loue  Mrs.  de  Berne  fur  le  fat»  qu'ils  avaient 
dt  fournir  d'habile  s  gens  leur  Académie  de  Laufanne. 1 
C'eft  de  la  mémelîpiirt  Dédicatoire  de  la  rroifié- 
me  partie  de  fon  Platon  ,  que  j'en  tire  la  preuve. 
Voici  de  quelle  manière  il  y  parle  à  Mts.  de  Bcfnc. 
PrtsdeutiAme  facitis.,  qui  de  .  .  .  jmeutuùs  *ejlr* 
frxcUrabamtftaqu4  inflitutioue  .  .  ■  Jludioje  i<.gn«- 
tis:  veftrx  enim  K/ipubJicx  firmiffiMum  prs/iJium, 

um  quos  uuper  veflr*  maguo  daman 


prxfagimus ,  &  ut  amniafelicijime  fuctedant ,  etiam 
atque  etiam  oplamus  (  6  J. 

(D)  Peut-être  que  ceux  qui  l'ont  fait  Profet- 
feur  ée  C  Académie  de  Laufanne  Je  fout  trempez.  ] 
Dans  ce  qu'on  vient  de  li.c  dans  les  deux  précé- 
dentes Remarques,  rti  dan»  toute  l'Epîirc  Dédica- 
toire à  Mrs.  de  Berne ,  il  n'y  a  rien  qui  puîné  fai- 
re croire  qu'il  fut  Profclfcur  de  l'Académie  de 
Laufanne.  Mr.  Baillet  ne  de  voit  donc  point  le  qua- 
lifier ainli.  Voïci  le  Tom.  III ,  de  fes  Jagcmcns 
des  Sa  vins  (  7  )  ,  où  fl  dit  qu'il  étoit  Miuiftre  tu 
Prafejjenr  à  Laufanne  vers  l'an  ir8o.  Je  ne  lai 
s'il  a  éié  Miniilre  i  Lanlannc,  mais  il  cil  ffir  qu'il 
étoit  de  retour  en  France  en  1*79.  Voici  ci- 
delfus  la  Citation  (>)  du  Texte,  Mr.  Bâyle  s'eft 
tenu  à  propos  dans  îc  doute  touchant  le  Profcs- 
t.  voici 


lorat. 


tz  fa  LXXIX  Lenrc,  174. 


fcf  dtlert  amififlis  jaÛuri  refareieud*  'prafeuteffi- 
ma  remédia  prtcuratis.  Omniat  qunum<fue  vejirx 
Reipublicx  beue  Valant  ,  magna  cum  Vuiaptuls  au- 
diunt  ,  vts  detrIVÎJfc  Academiaat  ve/lram  Laufax- 
mtnfem  non  xdifmis  modo ,  fed  x  tris  (  quiLu,  maxime 
t  Academix  )  exquijitiui  ornarc  ;  id  enim  per- 


tinet  ad  Reipublicx  vejirx  refpeUum  as  que  Ui^nita 
Um,  ftatus  iueolumitatem  ,  Jubjedorum  ntcejfuatem 
atque  utilitalem ,  viciuarum  ijf  rxterornm  m.i£nam 
tppartunitatem.  Quid  vert  de  ipfa  fperate  inpoflerum 
peffitis  ,  frrnSut  a-.Vtbis  abuude  colleSt  demanftrart 
pejj'nnt.    Teftis  eft  veflra  Respublica;  teflis  Eeclefia, 
qnx  rjf  bec  femiuarit  pultberrimas  ari/tres  eduxif, 
te  fies  fuut  univerfx  Provint  ix  veflrx       Urbes ,  ta* 
•  Eecleji*  ,  tif  ipfa  dtftrte  Laufauma  ......  teflei 

deuique  cemplures  {5*  vieiux  \sf  exterx  Ecclefix ,  qux 
fcttuudi  bujufce  agri  frudus  uberrimos  perce^erunt. 


(*)  Hp-*. 

Dedu:.  /// 
Tarn,  rtaro. 
nu  ope  Hun 
pr»fii«,  f„ 
ba\uij. 


(y)  Ankl« 

DCCC- 
JLXVIii, 
Ht-  *». 


(E)  Il  y  a  apparence  qu'il  campafa  à  L'xfanttr 
fon  Commentaire  de  Statu  GalKa:.]  De  Serres  fe 
recxrnioii  pour  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  dans  une 
de  fes  Lettres  à  Vulcanius,  àttét  de  Lautcr,  le  14. 
Juin  iî79,  &  inférée  i  la  page  77S,  du  Recueil 
intitulé ,  Itluflrtum  &  Clororum  Virarum  Epiflalx 
fcleâivres  fuplrinrc  facula  Jcriptx,  tel  a  Befgis  vel 
ad  Belgas  .  .  .  cum  Efiftslicis  Prxfatioxibms  Da- 
nielis  Heinf.i  ^  Pétri  lier  In ,  &  imprimé  i  Leide 
chez  Louis  Elzevicr  en  1617,  in  8  .  Voici  fes 
termes  ,  redea  tntra  aJiquet  dies  in  patriam ,  fi  De- 
minus  dederit  ,  cujus  calamitates  minime  réfugie. 
Polio  rj"  perfequtr  Commentant  uoftrol  DlStA- 

tu  Religiokiskt  Reipublici. 

Le  titre  entier  de  cet  Ouvrage  eft  Ctmmeutaria- 
rxm  de  Statu  Religituit  fj*  Reipublicx  in  Regut 
Galli*  Litri  IX,  in  Partes  III,  diflributi ,  Rcgtbus 
Uenrict  II,  Francifct  11,  &  Carolt  IX,  ad  terlii 
usque  Belli  Civilis  Galliti  fiuem  ,  Anâore  J  tanna 
Serrant.  La  I  Partie  fut  imprimée  en  1 5-71 ,  in  S", 
(  8  ;  ;  &  la  II ,  &  la  III ,  les  deux  années  fuivantcs 
15-71  &  15-73,  en  1  vol.  in  8  ,  (9).  On  réimpri- 
ma le  tout,  fans  nom  de  ville  ni  d'Imprimeur  mais 
avec  cette  infeription  ,  aune  ultimx  Ùei  patientiaf 
1577.  (  10);  or  cela  avec  une  IV  Partie,  &  on  y 
en  a|oûta  encore  une  V ,  imprimée  a  Leide,  chei 
Jean  Jucundus,  en  1580,  (  11  ).  Ces  cinq  Parties 
contiennent  XV.  Livres,  qui  renferment  l'Hifloire 
des  Troubles  arrivez  en  Hance  depuis  15- 5-7  jus- 
qu'en 1576,  &  au  commencement  &  à  la  tin  de 
quelques  uns  de  ces  Volumes  on  lit  la  Devife  de 
1  Auteur  x  etiam  veut  Domine  Jefu.  Mr.  Struve, 
qui  parle  tort  avantageufement  de  ces  Commentaires 
(11),  dit  qu'ils  ont  été  uaduits  en  François ,  & 
imprimez  en  1 603 .  in  8* ,  (  1 3  ).  Je  ne  trouve  cet- 
te Traduôion  ni  dans  la  Bibliothèque  d'André  du 
Chesne,  ni  dans  aucun  autre  Bibliothécaire,  h  Mr. 
Strnve  eft  Je  fcul  qui  en  parle.  De  Serres  dit  qu'il 
étoit  fort  jeune,  lors  qu'on  le  porta  à  compofer  cet 
Ouvrage,  &  que  ce  fut  a  la  foilicltation  des  Etran- 
gers; &  cela  peut  apoïcr  mon  opinion,  c'clt  qu'il 
étoit  1  Lauûnne  lorsqu'il  le  fit.  Il  y  a  vingt -fix 
ans  an  environ  ,  dit  -  il  ,  au' eu  me  pouffa  fort  jeu- 
ne fur  le  Théâtre,  peur  y  faire  vtir  rllijhire  de  mt 
malheurs.  Le  défia  des  notions  eftrangéres  enfanta 
ce  dejfciu  ,  curieufet  de  Çfaveir  le  particulier  récit 
de  ces  tragédies.  A  raifou  de  quai  je  préfeutai  ce 
eeup  d'efjay  en  Latin  ,  peur  ejlre  entendu  par  Ut 
eflrangtrs.  Je  U  taxais  pour  averttu  ,  fjr"  eflimtis 
fa  mort  à  fort  petite  perte.  Le  fuecei  néanmoins  en 
a  été  plut  grand  que  ma»  projed.  Cor  atout  été 
careffe  par  le  public  entre  fax  mérite ,  il  s'eft  telle- 
nutat  oeereu  que  d'un  Liore  en  vtila  quinze ,  {9*  mê- 
me refaits  par  divtrfei  imprejfiens.  El  à  mefure 
que  P  Enfant  s'ejl  augmenté  ,  aufft  fan  Père  a  eu 
dtverfes  commoàitez  de  lui  faire  du  bien.  C'eit 
dans  l'avant  propos  de  ï'Ufage  de  fut  Inventaire  qu'il 
s'exprime  ainli,  &  les  26  ans  dont  il  parle  s'accordent 
fort  bien  avec  l'année  1571  &  l'année  15-97,  dates 
de  ces  deux  Livres . 

Ce» 


fi)  Du 

CherncBibU 
Fnnfufe 

r*t  *»- 

(>)  Tktuu- 

ni  H. tl. 
Ti».  /. 

f*t-  itr. 
l-cn(!ec  Ca> 
ML  de» 

Ilia 

fjO  An, 
ci  tilde  An» 

■T««».  pax. 

«II.  tôt.  ». 
tarit  fiibL 


Cttt» 


1*1. 
-/«. 

Itrifti, 
Irwoe 
jUiel 
tri  Dé, 


m  Je 


(  u)  OptU 

•/*  4r 
m*Bé  tmra 

umf/Ctmt. 
Stntà  SVW. 

fi.)  Là 


Digitized  by  Google 


s 


Si 


1*9 


&  Ta  Vertîon  Latine  des  Oeuvres  de  Platon  (F).  Je  ne  fai  point  quand  il  rctou> 
na  en  France  ,  mais  je  puis  aflurcr  c.immc  une  chofc  certaine  qu'il  étoit  établi  à  Nis- 
mes  des  le  commencement  de  l'année  1579.    Cela  le  prouve  par  la  Dédicace  de  fan 


(  14)  Me.- 
borniut  a* 
<;i!lic.  Hi«. 
impe.  !)>«• 
(ta.  pot.  î- 

(il)  »!««• 
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Cv)  " 
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Cet  Ouvrage  clt  très  curieux  &  ire*  inréreflant , 
&  c'eft  un  de  ceux  dont  Mt  de  Thou  s'ell  le  plus 
iervi  pour  compofer  cette  belle  &  admirable  Hiitoi- 
rc,  qui  lui  a  acquis  une  li  giaude  réputation.  Il  en 
a  pris  beaucoup  de  choies,  éc  Mr.  Mcibomius  re- 
marque qu'il  les  a  fouvent  inférées  telles  qu'il 
les  trouvoit ,  fe  contentant  d'y  changer  par  fois 
quelques  mots  (14).  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'en"  que  depuis  l'année  ifj*7i  où  commencent  cuv 
Commentaires,  jusqu'en  tp6  ,  où  ils  finili'cnt, 
Mr.  de  Thou  11c  manque  point  de  les  citer  au  com- 
mencement de  chacun  de  les  Livres. 

Mr.  Placcius  remarque  qu'on  a  attribué"  mal  à 
p.o;  os  cet  Ouvrage  à  divcrlcs  Pcrfonnes,  favo'r  a 
Frid.  Gciilcr,  à  François  Hottman  (  ir),  à  Henri 
de  Sponde  ,  i  Bcie  (  16)  ,  à  Guill.  Cave  &  au 
Prélidcot  de  la  Place  (17);  mais  il  n'a  point  ob- 
lervé  que  cette  erreur  ne  vient  que  de  ce  qu'on  con- 
fond l'Ouvrage  de  De  Scrtcs  avec  d'autres  Ouvra- 
ges :  I  .  avec  le  Recueil  det  cbofei  mémorable! ,  arri- 
Vc'et  en  l  'rauct ,  fous  Henri  11,  Frauçtii  II,  &c, 
attribut?  dans  les  Additions  de  Mr.  1  ciflîcr,  ou  à 
Bezc  ou  à  Hottman ,  ou  à  Jean  de  Serres  (  18  ),  & 
aux  deux  derniers  par  Mr.  r'Iaccius  lui-même  (ty), 
a  ',  avec  les  Commentaire!  de  t'Ejlot  de  U  Religion 
(j  République  du  Préiident  de  la  Place,  &  qu'on 
n'a  pa-  pr's  garde  que  cet  Ouvrage  cil  «ni  François, 
&  celui  de  De  Serres  en  Latin ,  qu'il  a  été  imprimé 
en  irôf,  fi  celui  de  De  Serres  en  ij-yi.  J'ajoûtc 
que  Lipenius  l'attribue  a  un  Joauuet  Boemius  Àub.i- 
uut  (10).  L' Auteur  de  la  Bibliothèque  de  Mr. 
de  Rheims  n'a  point  fçu  qu'il  étoil  du  Joanuet  Ser- 
nmm  .  dont  il  avoit  deux  autres  Ouvrages  *.  11  ). 
Celui  qui  a  t'ait  Vlndtx  Livrer,  prvbibil.  ne  l'a  point 
fçu  non  plus,  (ix);  ni  Mr.  Becman,  Auteur  du 
Catalogue  do  la  Bibliothèque  publique  de  Francfort. 

(F)  Et  fa  Vtrfit*  Latine  de,  Oeu- 
vre, de  Platon.  ]  Elle  fe  trouve  dans  la  belle  édi- 
tion de  Platon  qu'il  fit  taire  i  Genève  (  13  ; ,  par 
Henri  Ellieunc,  pi  1,78,  en  trois  volumes  ta  folio 
(  14).  Les  Ouvrages  de  ce  Philofophe  y  fonr  ran- 
gez dans  un  nouvel  ordre,  &  enrichis  de  tiois  for- 
tes d'éclaircincmcns ,  d'Argumens,  qui  expofent  le 
but  de  chaque  Pièce,  de  Notes  fuivies  qui  en  font 
voirlafuite&la  liaifon,&  de  Remarques  qui  rendent 
railbn  de  la  Traduction  de  De  Serres.  Ces  dernières 
Rcmaraucs  font  raportées  à  la  fin  de  l'Ouvrage. 

A  tout  cclaHenritllicnncajoînt  fonjugement  fur 
cette  Veriion,  les  corrections  fur  divers  endroits  du 
Texte  Grcc,t*  quclqucsi'ois  fes  interprétations  parti- 
culières. On  poura  voir  plus  particulièrement  quel 
l  it  le  l'ian  de  cette  édition  dans  les  Paroles  que  je 
rarporter:clIcs  font  tirées  de  la  Préface  que  De 
Serres  i  mife  à  la  tête  de  tout  l'Ouvrage,  itndmi 
or  m  fnmh  dit-il  (if),  mt  fideli  (5"  perfpicu*  in- 
terpretatione  Crxta  verba  reprafeniarem.  Non  pla- 
émit  in  Alarfilii  Fieini  Tel  Juni  Curnarii  Interpréta- 
tivMt  animudt  erlere  :  néant  mibi  unquant  in  ans- 
tjnam  folmit  probari  bxe  *»***m**>)ftia,  Illi  fef  prs 
tempore  prajfiternnt  auod  fuit  iu  eormm  pattflatt , 
laudan  Jut  eji  ipforum  matui  :  rg»  ittm  qutd  pet  ni 
pra-flili  :  ex  cotUtitnt  de  re  totaErmditi  jmditanta  , 
quorum  arbitriis  me  a  lubeuter  [ubmitte  Uni- 
Ver  fum  oput  uava  or  Hue  digtffi:  ipfum  iufexSvzy 
fiai  (  live  ChlTcs)  contuli:  Jingmlot  DiaJtjroi  ad  fnat 
FamùisJ,  auantum  fin  i  potuitt  revttavi  :  ut  fit  fa- 
tilier  fia  >i/«w>i>ii  J»>»<S«»r«»i  quant  peculiari  opè- 
re, fi  Deut  fi  h  dm  men  favtrit ,  deftmo ,  ut  rnox  di- 
tant  (  ï6).  Jam  vert,  pra-ttr  vtrborum  tnterpreta- 
tionem  ,  toaélni  fum  qmoqut  rébus  ipfis  ajfe 
ee-m  :  utrumque  euim  iltud  tft  inttrpretis 
Non  fuit  lumen  me  Km  confiltum  huget 
congerere ,  fed  eonatut  f* 


mimftrathne  iter  leâori  flernere  aique  txpedirt.  No' 
tarum  illarum  tria  Junt  gênera,  frimum  illarum  efi 
quai  Jiniulti  tiifpmiMieniOus  mt  argumenta  prafigtt 
quibut  difputatitnti  .  .  fubjeêlum  cj*  finem ,  .  .  . 
Jmgularum  rtrum  traHationem  lg  feriem  ....  ojlew 
dam  ....  Kxpofui  Jîmplititer  &  ptrfpicue ,  quan-  • 
tmm  potui  fententiam  Piattun  orum  dogmatnm  :  .  .  . 
ueqmt  unquam  iudulfi  en  tribut  Platonii ,  quoi  qui- 
ttât auimadvertere  putuerim  Setundum  ATf 

tarum  gtuut  tft  tarum  quasappofui  margmi  tamquau» 
}enZt,aàJertcm  metboJxmque  difputationii  communs* 
trandam,  ne  vel  argu  neutomm  amiagibui  vel  tpfa- 
rum  digreffionum ,  quxfreqmeuietfuut  apud  Platontm , 

ma-audrit  leàor  in  err.i.m  indmeatur ,  Ter- 

ttum  mearum  Notarum  geuui ,  tft 
rtddo  ratwuem  interprttatttais  me<e  1 
fj*  otjcuriora  quadam  expiano.  Ha*  omnta  faut  mta 
.  .  .  rerum  (3  Uenricum  Stepbanum  .  .  .  in  bant 
Editienem  operam  fuam  conftrrt  VêimJ,  luteriori 
igitur  m.irgini  quorumdam  Ittorum  partîm  ex  fna 
ctnjcâura  tmendationts  ,  partim  fuas  interprétatio- 
ns appofuil 

Il  nous  aprend  dans  l'Epîtrc  Dédicuoirc  du  iti 
volume  h  quelle  occalion  il  compofa  cet  Ouvrage. 
Il  dit  qu'après  s'être  ret'ré  1  Lau  arme,  il  le  trouva 
l'cfprit  li  tari,;ué  des  cha^r  ns  qu'il  avoir  eu  à  es- 
fuïer  ,  que  n'étant  propre  à  aucune  étude  d'ap- 
plication, il  s'étoit  m-5  à  lire  Platon;  &  qu'y  aïaut 
tait  quelques  Notes  ,  il  les  montra  par  haiard  1 
Bia.'fc  Marcuard,  Protciieur  eu  rhéologie  i  Berne, 
qui  lui  cnnfcilla  d'en  donner  une  n  uvellc  verlîan 
avec  de  femblables  Notes.  Hic  (  Lauiannae  )  .  .  .  . 
quant  uullum  tjftt  fludiarum  gtuut  in  qut  tert* 
aiquitfcertt  ingeiùuin  ,  fed  tempuris  f  aliénai  ratio- 
net  ultra  eitroque  quaritan  .  varie  circnmvtlita- 
ret  ;  Deut  ecca/iwem  cttulit ,  qua>  me  totti  duet  an- 
mot  itt  bot  Do&rinx  Plattuic*  ptnft  ....  etcupa- 
tum  dttinmtrit.  Inttrttdtbat  mibi  familiaritas  tmm 
Blafio  Marcmardt ,  ftùtijfimtt  mtmtria;  viro  :  .  .  .  , 
iilitrgt  ftrte,  ut  ajunt  Jvrtuna ,  nenmullai  mtat  notas 
iu  Pba-dontM  Plattnit  etmmunitavi ,  quai  ,m  ufum 
meum  aiiquando  tffudtram.  Tum  mibi  auttr  tft  dt 
Platomt,  mon  ptrptluis  tan  tum  Notu ,  fed  mova  qno- 
que  iuttrprttatitmt  iUuftraud»  ....  lude  mibi 
frimum  nata  tft  vtluntat  butufet  iuflitnti  (  1 7  ). 

On  a  jugé  divcrlemcnt  de  cette  Verfion.  Léon 
Aliatius,  Fabrit.  Bibl.  Gr,  pag.  3f.  loin.  11,  en 
parle  en  ces  termes ,  jure  mtritt  pltrique  bac  uoftra 
temftftate  viri  ingeuui  &  dotïi  ad  Ficiui  iuttrprt- 
tatitutm  fidtlitrtm  ,  ad  Strrani  tanquam  tttgantit- 
rtm,  ctnfugiuut.  Mr  Huit  dit  dans  fon  Livret 
CJarit  Imttrpretibmt  pag.  îbo.  ftnttutiit  tenteutut 
vtrba  dtfptxit  (Scrranus.)  ftdeltm  ai  s  que  te  & 
perfpieuam ,  quam  pellicitus  erat,  etnvtrfituem  prxs- 
titurut.  (  13  ).  Mr.  Blillet  copie  ces  deux  Au- 
teurs Jug.  des  Sav.  Tom.  III,  pag.  437,  Ar- 
ticl.  868.  Mr.  l'Abbé  Flcury  trouve  que  cette 
Traduilitu  de  Jeam  d<  Strres  tft  plus  Latine ,  mait 
qu'r7iV  u'eft  pas  fi  fidile  que  celle  de  Marlilc  Fi- 
cin  :  que  de  Serres  abandeune  la  plupart  des  Al- 
l/gariet  rjf  det  Myftt'rtl  dt  Marfile  ,  tu  retenant 
feul:memt  qmelqmes  unes  au  befoiu  ,  pour  expliquer 
ce  qu'il  n'entend  pas  (  xo }.  U  blâme  ce  Traduc- 
teur d'avoir  donné  à  fon  Origiaal  un  air  fcho- 
lalliquc  qu'il  avoir  voulu  éviter.  Mais ,  tu  quoi 
feftime  de  Strrts  plut  dangereux ,  dit -il  (30)  ,  c'eft 
dam  fa  m/tbtdt;  car ,  usant  cru  ,,que  Platon  mati- 
,,  quoit  d'ordre ,  ou  du  moins  que  fon  ordre  n'é- 
„  toit  pas  aflex  intelligible  aux  Lecteurs,  il  a  tout 
réduit  en  Méthode  Scholaltique  :  c'elt-à-dire 
qu'il  a  déshabillé  &  décharné  fa  Doârine,  pour 
la  montrer  en  l'état  où  Platon  n'avoit  pas  voulu 
I  faire  paroitre,  &  pour  découvrir  ce  qu'il  avoit 
caché  avec  tant  de  foin ,  afin  de  rendre  fes  Ou- 
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(  tt ,  Cl-u  'c  Flcurjr,  Triiie  du  Chou  &  i*  U  Méthode  det  Etudes,  pag.  »J7 ,  til.  dEiiim  dt  Brmxtùn  m,,  »  11. 
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«)  Meraio-  Commentaire  fur  l'Ecclcfiafte ,  qui  cft  datée  de  cette  Ville  le  10.  Mai  de  cette  année 
h***     (à).    Il  y  eut  l'année  fuivante  une  Difputc  amiable  avec  Laurent  Joubcrt  touchant  la 
véritable  lignification  du  mot  e*t»x%h«  (G).    11  en  eut  une  d'un  tout  autre  genre  a 
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„  vrages  plus  naturels  &  plus  agréables.  Toutes 
„  fois ,  ce  travail  de  Jean  de  Serres  a  quelque  uti- 
„  lité,  pour  marquer  au  Lecteur  les  endroiis  où  il 
„  peut  le  repolir, &  lui  faire  repayer  en  peu  de  tems 
„  ce  qu'il  a  lu."  Il  le  blâme  encore  plus  d'avoir 
donné  une  nouvelle  dilpoiiiion  ou  un  nouvel  arran- 
gement aux.  Ouvrages  de  Platon.  „  Un  attentat 
„  que  je  ne  puis  lui  pardonner"  dit-il  (  31  ) ,  „c'eU 
„  d'avoir  tU  changer  l'ordre  des  Ouvrage* ,  ou 
„  plûtotd'ycnavoirvouludonnerunnouveau.  Car, 
„  de  Serres,  voulant  rendre  Platon  tout- à -fait  ré- 
„  gulicr ,  &  compofer  de  fes  Oeuvres  un  Corps  cn- 
„  tier  de  Philofophic,  les  a  ,  de  l'on  autorité  pri- 
„  véc,  &  contre  la  Tradition  de  tous  les  Siècles, 
,|  rangés  en  diverfes  Claflcs,  qu'il  appelle  Sytygiet, 
„  &  fous  lesquelles  il  les  a  placés,  non  pas  lelqn 
\\  leur  véritable  matière,  mais  félon  ce  que  le  tître 
"  fcmble  promettre.  Chaque  Dialogue  de  Platon 
,  a  trois  titres ,  dont  le  prémier  ell  un  nom  propre , 
_  le  fécond  fcmble  marquer  le  fujet,  &  le  troifiéme 
„  cil  une  epithéte  qui  marque  le  genre  du  Traité 
,\  comme  :  Phhdok,  oh  de  l'Ame ,  moral;  .... 
GORGIAS,  »«  de  la  Rhétorique,  deftruûif, 
....  C'ell  au  fécond  tître  que  de  Scircs  s'efl 
Il  uniquement  arrêté  ;  &  il  a  entièrement  négligé  le 
„  troifiéme,  quoique  ce  fut  celui  par  lequel  les  an- 
riens ,  qui  l'cntcndoient  Cuis  doute  auffi  bien  que  lui , 
„  avoient  voulu  marquer  a  auel  ordre  &  a  quel 

„  genre  chaque  Dialogue  devoit  être  rapporté  

„  Cependant ,  ceux  qui  fc  fient  1  de  Serres  .... 
\,  cherchent  dans  un  Dialogue  ce  que  l'ordre  &  le 
„  tître  leur  promettent ,  &  que  Platon  n'y  a  pas 
mis,  faute  d'avoir  prévu  la  penfée  de  fes  Intcr- 
„  prêtes  ;  êt  enfuite  ils  l'acculent  de  s'écarter  de 
„  fon  fujet ,  &  ne  fe  donnent  pas  la  patience  de 
„  l'entendre." 

A  tous  ces  divers  jugemem  j'ajoûterai  celui  de 
Mr.  Dacier  :  on  y  verra  plus  au  long  en  quoi  pê- 
che ,  &  en  quoi  excelle  l'Ouvrage  de  de  Serre». 
„  Nous  n'avons  que  deux  Traductions  Latines  des 
„  Ouvrages  de  ce  Philofophc"  dit-il  (31):  „1V 
„  neell  de  Marlîle  Ficin,  &  l'autre  cil  de  Jean  de 
„  Serre*,  qui  a  rît  l'Hiltoire  de  France  fous  le  tître 
,]  d'Inventaire.  Ni  l'une  ni  l'autre  ne  feront  jamais 
„  bien  entendre  Platon  :  la  prémiére  me  paroit  pour- 
„  tant  la  meilleure,  pour  la  Lettre;  êt  il  cft  certain 
„  qu'il  y  a  moins  de  fautes.  Mariile  Ficin  éroit  un 
.,  homme  fçavant  &  laborieux  ;  mais  comme  il 
,,  éto't  trop  fpéculatif  êt  trop  abftrait,  il  perd  tout 
„  te  fruit  de  la  Traduction  par  fes  explications  où 

„  il  outre  les  allégories  êt  les  mylléres  

,,  Jean  de  Serres  efloit  beaucoup  moins  habile  que 
„  Marrile  Ficin  ,  êt  il  etuendoit  beaucoup  moins 
bien  le  Grec  ;  de  forte  que  fa  Traduction  cil  plei- 
ne d'un  plus  grand  nombre  de  fautes,  êt  de  fau- 
tes efTenticlles  qui  corrompent  le  fens  :  mais  il 
efl  encore  plus  à  blâmer  en  ce  qu'il  a  changé  tout 
l'ordre  des  Dialogues  êt  qu'il  les  a  rangez  en 
différentes  Clartés ,  non  pas  félon  les  matières , 
mais  félon  les  tîtres  qui  loin  ordinairement  faux 
(33  ),  ce  qui  fait  que  le  Lecteur  ,  qui  cherche 
dans  le  Dialogue  ce  que  le  tître  promet  êt  qu'il 
n'y  trouve  pas,  aceufe  Platon  de  ne  rien  prouver  & 
de  s'écarter  de  fon  fujet ,  &  ne  le  donne  pas  la 


patience  de  l'entendre.  La  feule  chofe  qui  me  paroit 
„  digne  d'une  grande  loirtrigc  dans  fon  travail,  ce 
.,  font  les  petites  Remarques  qu'il  met  en  marge,  êt 
„  où  il  montre  la  Méthode  de  Platon  toute  nue  ; 
„  car  quoyquc  Platon  ait  voulu  la  cacher  pour  ren- 
„  drefes  Dialogues  plus  agréables,  il  ell  bon  que 
„  quelqu'un  fc  donne  la  peine  de  bien  démcflcr  cet 
„  art,  que  les  Lcéicurs  ne  demcllcroieut  pas  tou- 
jours d'eux  mêmes  :  cela  ell  d'un  très  g,rand  fe- 
„  cours,  êt  fert  mesme  extrêmement  à  faire  fentir 
„  les  bcautei  de  la  méthode  que  Platon  a  fuivic 

 C'clt  à  quoi  Marlîle  Ficin  n'a  feulement 

„  pas  penfé  :  de  Serres  cfl  en  cela  plus  utile  que 
„  luy  ;  car  au  moins  par  fe*  notes  marginales  il 
empêche  de  perdre  le  fil  du  raifonnement, 


..  êt  vous  tait  feutir  la  fuite  êt  le  progrès  des  preu- 
'„  ves  :  mais  il  vous  abandonne  dans  les  plus  grandes 
,,  d:fficuUei  (  34).  .  .  •  Au  relie,  fi  Marfile  Ficin 
„  a  péché  en  outrant  par-tout  les  myfleres ,  Jean  de 
„  Séries  pêche  au  contraire  en  prenant  tout  trop 


„  Amplement  ;  car  c'clt  par  là  qu'il  fait  à  Platon 
„  des  crimes  de  beaucoup  de  choies  fort  innocen- 
„  tes,  &  qui  peuvent  recevoirun  bon  fens  (3f)."Mr. 
Dac  er  donne  aufli  fon  fcntitnem  fur  les  Ar^umtns  que 
ces  deux  Traducteurs  ont  mis  aux  Dialogues  de  Pla- 
ton. Lti  Argument  de  Marfile  Ficin ,  dit-il  (36), 
me  vomi  point  au  fait  :  d'ailleurs  ils  fout  trop  abfirjiti , 
&  font  faut  comparaifon  ylut  de  peine  à  entendre  eue 
let  Dialogue  s  mêmes.  Et  (eux  de  de  itères  font  va- 
gues :  ils  n'/lahlijjeut  jaman  bien  l'/lat  de  la  qmefiiom 
m  la  qualité'  dis  preuves ,  &  me  d/mefient  jamais  mi 
le  but  ni  l'adrefle  de  Platon.  Le  P.  Bernai  d  Lami 
trouve  pourrant  ,  que  qujnd  on  efl  prejje' ,  au  lit  m 
de  Platon,  on  peut  lire  let  Sommaires  que  de  Séries 
u  faits  de  la  DoÛrtue  de  ce  Pbilofotbe  (  37  ).  C'ell 
juger  plus  équit-bicmcnt  que  le  P.  le  Long  ,  qui 
prétend  que  la  "ïradutlion  Latine  det  Oeuvres  de 
Platon  étoit  un  travail  fort  au  deffut  det  foreei  de 
de  Serres  (38).  Henri  F. (tienne  êt  Cafaubon  n'en 
jugèrent  point  ainiî.  Poflêvin,  Biblioth.  Tom.  Il, 
pag.  29  ,  condamne  fans  aucune  relirfetion  êt  la 
Verfîon'êt  les  Notes,  fous  prétexte  que  l'Auteur 
n'efl  ni  Philofophc,  ni  Théologien,  ni  Catholique, 
&  qu'elles  ont  été  condamnées  par  l'Index  ;  a  laut 
ainfi  plus  loin  que  l'Index,  qui  s'efl  contenté  d'en 
retiaiichcr  diverics  chofes. 

Il  avoit  revu  &  corrigé  cet  Ouvrage,  êt  il  avoir 
deiTcin  d'en  donner  une  nouvelle  édition  :  il  avoit 
même  folliciré  pour  cela  le  fecours  êt  l'aide  de  Ca- 
faubon ,  qui  lui  avoit  promis  ce  qu'il  pourroit.  Pia- 
T  O  K  |  M  tuum  effe  a  te  recenfitum  &  perpolitum , 
&  puilieo  &  tuo  nomme  immenfmm  gamdeo  ;  teque 
bortor  etiam  atome  etiam  ut  quam  ptimum  Editiomem 
ejut  matures:  fêtent  rem  omniiut  &  Pialomt  &  lui 
nomims  fludiofit ,  (ia  quels  ego  nome»  pro/iteor  meum) 
ferquam  gratam.  Summs  mot  tuum  illud  excellent 
imgemimm  tta  tmm  fuijje  difpofitum  ,qmamdo  im  eo  opert 
verfabaris,  ml  magii  miremmr  ea  a  te  potuife  prerfla- 
ri,  quam  indigmemur  ficubt  forte  im  tauto  prtfertim 
ofere  legt  humant  natur*  cefpttare  confirent.  Quod 
tgitnr  quafifuh  iucmde  tuum  opmt  mœafti ,  cjf  N  O- 
VA  m  Editiokim  im  tamtil  HRt  procellis  paras- 
ti,  lamdo  vehementer;  teame  ilermm  rogo,  ml  non  ut- 
fi  rt  comfeÛa  qmiefcai.  Qmod  amtem  me  ad  focieta- 
tem  aliqnam  bonejliffimi  lahorit  vocas,  .  .  .  qmtd  dj* 
quantum  fferare  a  me  dchtas ,  ipfe  vident.  Eqmidem  Ji 
place!  tihi  qm*  imler  legemdmm ,  mt  fil  qmamdoque, 
ohj'ervavi ,  ea  mt  teenm  tommnnicem  im  mt  mmlla  mo- 
ratft,  (39).  Voilà  ce  que  difoit  à  ce  fujet  Ca- 
laulion  dans  une  Lettre  qu'il  écrivait  à  de  Ser- 
res ,  le  19.  Mai  iv.  1594,  êt  l'on  verra  par  le 
partage  fuivant  que  la  chofe  étoit  encore  au  même 
état  vers  le  milieu  de  l'année  1*97  :  Comferam  Sym- 
iolam  meam  ,  dit- il  ,  dmm  modo  Im  Platoni 
n  o  s  r  r  o  NOVAM  me  a  opéra  n«ai>/i»iri'«»  molitnti 
ohfletriciam  dederis.  De  Serres  mourut  fort  peu  de 
tems  après,  êc  cela  ne  fut  point  éxécuté.  Il  avoit 
aufli  deffein  de  donner  au  public  une  Comparaifim 
entre  la  Doânne  de  Platon      celle  d'AriJhtt  (40). 

(  G  )  //  eut  urne  Dijbmte  amiable  ave*  L.  Jomèert 
fmr  t'Emteletbie.~\  CVfl  un  mot  d'Ariflotc,  d'une 
lignification  fi  difficile  êt  fi  obfcurc,  qu'on  en  dilpute 
encore  aujourd'hui  depuis  fon  trms,&  qu'on  racon- 
te, qu'Hcrinolaus  Barbarus  eut  recours  au  Démon, 
pour  en  avoir  le  véritable  fens  (4i).  CictTon  l'a  ex- 
pliqué par  le  mot  de  Continuât  a  motio, 
Boccc ,  par  Acti.smimus,  Budé  par  celui 

de   r-ERFECTIHABIA    OU    HEAFECTIH  A- 

■  F.  N  T  1 A  ;  Agrippa ,  de  fouit.  Scieutiar ,  Cap.  111, 
prétend  qu'Arillotcenteiidoit  par  ce  motlV»fr&  les 
Sçavans  fc  font  partagés  fur  ces  différentes  figni- 
fications  ,  les  uns  en  admettant  quelques  unes ,  êt 
les  autres  en  admettant  quelques  autres»  C'ell  ce 
qu'on  peut  voir  dans  les  dirl'érens  Autheurs  qui  en 
ont  traité  par  occalion,  entre  autres  Mclanchton  dans 
fon  Livre  de  Anima,  êt  J.  C.  Scaligcr  Exercitat. 
CCCVI1,  êtc.  D'autres  comme,  Jean  Berrerius , 
Martin  Cuneas,  êt  Jean  Batifle  Monlorius  (41), 
en  ont  fait  dcsTrairci  exprès  ;mais  comme  perfonne 
n'étoit  encore  fatisf-j't  de  ces  cxplicat:ons ,  Joubcrt 
êt  deScrrcsciiimagiuérciitdcnouvcIlcs.  Cctuillpté- 
tendr  qu'Entclechia  rîgnilioit  Prarecrio  &  Anso- 
Lunoi  êc  de  Serres,  qu'il  fîgnifioit  P  e  r  e  k  m  i  » 
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foutenir  contre  les  Jéfuitcs  de  Tout-non  en  gérerai  ,  &  contre  leur  Père  Jean  Hay  en 
particulier,  qui  av oient  attaque  l'Académie  que  les  Reformez  avoient  à  Nistncs  On 
verra  ci-dcflous  quels  l'ont  les  Monumcns  qui  (ont  ratez  de  cette  Controverfc  (//;.  11 
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E  F  F  ic  ac  1 A  ou  E  F  F  ic  a  c  i  t  a  <i  ;  &  c'cfl  fur  q  uoi  rou'oit 
leur  difputc.  On  en  trouve  les  monumcns  dans  le  11 
Tome  des  Oeuvres  Latines  de  Lurent  loub.-rt'fous 
CC  litre:  «èt  ^  nr,)ux»*t  Difputoitt  Lanrentit  Jau- 
btrtt  ts  Jfo.  Serroui.  Ils  conlîlteiit  en  trois  Lettres  ;  la 
première  de  Joubcrt,  datée  de  Nisincs  le  14.  Octobr. 
l$*8o;  la  féconde  de  Jean  de  Serre»,  da'ée  de  Nis- 
mes,  le  17.  Octobr.  tjlso;  &  la  millième,  qui  cil 
beaucoup  plus  longue  que  tout  le  relie  ,  de  Jou- 
bert,  datée  le  31.  Octobre  i$Ho.  Je  ne  vois  point 
que  Joubcrt  donne  à  ce  Serres  le  titre  de  Mi- 
nilttc  dans  la  fufcr'ptïon  de  ct.s  Ix-ttrcs:  elle  ell  ainfi 
dreifée:  Ci. a  r  i  s  s.  D.  Jo.  S  e  r  r  a  n  o,  sum- 
110  P MiLosopiio,  rr  in sig ni  Théo- 
logo,  li  cil  pourtant  Qr  qu'il  l'étoiidès  lors,  & 
même  dès  l'année  p;  écédcr.tc ,  puis  que  Lambert  Da- 
ueau  lui  parle  ainfi  dans  des  Vers  Latins  oui  font  à 
la  tête  de  fon  Commentaire  fur  P Eeelejiajie ,  impri- 
mé en  lj-79: 

Serrane ,  9  faeri  myfttt  fanHifftme  Xerbi , 
Strramt ,  Ilelviaei  glaria  prima  fit. 

L'Occafion  de  cette  difputc  fut  que  Joubcrt  affiliant 
à  une  leçon  publique  de  de  Serres,  eclai-ci  lui  aires- 
fa  la  parole  pour  lui  demander  fon  femiment  fur  la 
lanification  de  ce  mot. 


t*47>  C.t 

>mi  •  Jclul- 
ta  ijt  Mfjta* 
//  Acadc- 
mi*  Ne- 
juautcnlia 
bieait  & 
rnodcfU 
Aclponfio 
ad  r.ofcffo- 
tnm  Tu.bo- 


(  //)  //  eut  une  Controvtrfe  toufidèrable  à  fatttenir 
et»:trt  lei'Je'fuites  deTaurueu  .  .  .  f^Ûti  lesmonament 

qu'elle  a  produits-  ]  S'il  en  faut  croire  le  Jé  fuite 
Polfcvin,  ce  fut  de  Serres  qui  fut  l* Agrefl'eur  dms 
cette  IXfpute.  11  dit  qu'en  trSi  ,  les  Jéfuitcs  de 
Touruon  propoférent  dans  leur  Académie  quelques 
Théfes  tant  de  Théologie  que  de  Philofophic:au'un 
Minillrc  Anonyme  de  Nismcs  s'éleva  centre  «  les 
combatif;  mais  il  ne  dit  point  li  ce  fut  de  vive  voix 
ou  par  écrit  :  que  cela  obligea  le  Père  Jean  Hay , 
Ecolfois,  Profclfeur  en  Théologie  dans  PAcadéurc 
de  Tournon.de  défendre  ces  Théles  de  fon  Acadé- 
mie; eC  que  pour  cet  effet  il  eompofa  un  Ouvrage 
(43),  qui  fut. .imprimé  en  1184,  (44).  Mais  ti 
nous  nous  en  rapportons  à  de  Serres ,  ce  furent  les 
Jéfuitcs  de  Touruon  qui  attaquèrent  l'Académie  de 
Nistr.cs,  &  qui  firent  afficher  leurs  Théles  iutqocs 
fur  fa  portes.  Voici  le  Récit  Hîltoriquc  qu  il  nous 
fait  de  tome  cette  affaire  :  il  «Il  beaucoup  plus  cir- 
conllancîé  que  celui  de  PofTevin  ;  &  Po«i  y  verra 
distinguez  .chacun  par  un  chiffre,  les  dirférens  écrits 
qtiipirurcntpendanilccoursde  cette  difputc.  Je/mit* 
Tumauii,  dit  de  Serres  (4e) ,  I  Thèses  (46) ,  />«- 
mutant ,Kemaufumque  mittunt;  qu*  Atademiatfnribus 
JUt^.l,  ,m-  ..'//jrrf  ai  omuiiui  léger eutur  :  et  ctx/iêit  ut  Ettlf 
tinté,  D»  gffimêfm  per  Académie  latut  adorti ,  tel 

illam  ad  Difputatitnem  prtvoeareut,  vel  ex  iillÊtl  Ji- 
lentio  viâorei  de  verttatt  triamfhareut.  lujue  rt 
deltkerata ,  ploruit  Synadt  ut  ei  Jcripto  quam  primum 
refptudtretur  ;  atque  rrfpo*Je*di  partes  mibi  tri- 
but*. Idttrco  uou  'Jefuitis  meo,  fed  Acsdemi.e,  «e- 
us  tue  refpoudi.  Hitc  primut  II,  A  N  T  I  -  J  E  S  V  t- 
T  A  mibi  uii us  (47  ).  Atodemi*  Libtttt  uau  refpau- 
deut  Jtfmt4t\  fed  >j«0o  praxima  iisdem  III.  T  H  t  - 
S I  B  S  itérât  il  ad  pubiitam  ko  s  Dtfputatiauem  pra- 
rceaut  Turnauem.  Iui  jua  erat  caudilio  :  neque  euim 
a-qunm  erat  eosdem  &  partes  &  iudites  fédère ,  C31 
un  Taruauem  titori ,  quum  Jit  Urbs  "jurttdiilt^uis 
Nemaufeu/is.    Al  tuiquijfimum ,  ■*/  fiagraultbus  ad- 


hue  hlli  tivilil  adiis  i.iter  lellica:  p.hii  ixfd.ti  inju- 
rias in  Jejuitarum  m.iaui  ttmdtmtri.  Ut  Ulit  i&Uur 
per  feeuudum  IV.  An  Tl-J  E  S  U  I  T  A  M  expafiula- 
mus,  quem  idea  Expoliulationcm  appetUmui  ^  4S  ). 
Dam  aulem  exeuduut  ad  Aeadtmue  Liicllum  Jetui- 
tor  Refpaitfiauem ,  V.  J  O  A  M  ttl  9  H  A  t  US  Scotl- 
eas  Quxlliones  Calliio  iJiomate  deferiptai  uobts  iu- 
gerit  (49),  ommbui  tu  eum  /légitimer uns  i/ux  utu 
modi)  m  Keligtoue  eautrovertet eutur ,  Jed  uptutouut» 
etiam  ramuftulti  dijj'erereutnr .  IIis  tertio  V  I.  A  M- 
Tl  -  J  E  S  U  I  TA  rejpaitdi  Gallice  (fO)-  VIL  Dis- 
putationum  tandem  Hayanarum  exertitut  poji  Uugas 
minas  pradit ,  dituritm  ennarum  fat  us  (  et  ),  Jtmc 

uunc  relpondev  i/ 1 1 1 '.  qitjrto  As  11-JhSUITA  

chjui  très  fttut  partes:  prima,  quid  MM  fit  Etilcfia; 
feeunda  ,  quiduam  ipfa  fit  ;  /frf«<»  ,  qua-unm  ipjiut 
fit  autvritat,  luculeuter  daeet  terra,  tlir-il 

■Blcart  (  Prcf.  IV.  Ami-Jef.  fi^u.  â  îij }  purtm 
Ami  -  Jejuita  Rejpinfiù  l<sc  Serrant  tnfinbit.ii , 
qitontam  prima  Tomo  najlr'.rum  Culieilaneeruin ,  priâ- 
tes dno  Auli-'Jefuitje  ,  fut  uumme  A.  iJcmtx  AV- 
manjcnfii  edtti  Junt.  Ttrttus  Vert  GMn  Lingua 
eJuai.  Ce  quatrième  Ami  -  Jéluite  <ie  De  Seiret 
c((  diviic  en  11  Parties.  La  I ,  tut  iniuriméc  d'a- 
bord fous  ce  titre,  J».  Serrant  qu.irrui  .iitli  -Jefui- 
ta,fivepra  verbo  Uci  ftriftt  S  tere  Cutialita  Et* 
elefia  ,  adverfus  J*.  tljyi  âÊÊMÊtM  jf.juit*  e„,n. 
menta  y  eonvitia,  Retpnufinnit  purs  prrj,  ,  Rnf  e!>.e, 
upud  'I iwphilum  Regmm,  ifS6,  in  S  '.  CVfl  Sa  I 
Pièce  du  IV  \'oIuir.e  du  Recueil  indiqué  dar-s  la 
Note  (  .,7  )  &  clic  en  occupe  4C0  pc-es.  Sa  JI  Par- 
tie fut  u'^bord  itripriim'c  luus  ce  tîrre,  Jaanuh  Ser- 
rant ouarti  Ant't- Jefutta' ,  fiie  de  tera  t.-rj'  Eule- 
fijc  Àutcntate,  adverfm  j'o.  Ilsyi  Alenatli  Jejuito; 
Commenta  iff  Comitia,  Reff  onficnis  pars  f  t/fterivr. 
Rut-eUje ,  af  nd  Theaphilum  Regium ,  \  e08  ;  ét  e'elf 
la  I  Pièce  du  VI  Volume  du  même  Recueil.  Elle 
en  occupe  5-40  paçcs ,  tk  elle  finit  par  la  devife  de 
De  Sd  rcs ,  etiam  vt  SI  DOHIXt  Jciii,  El- 
les font  fuivies  chacune  d'une  partie  d'un  autre 

mais  non  de  J)e  .Ser- 


res ,  intitulé  Cratianus  Autt -Jefuita ,  id  ejl  Caua- 
uum ,  ex  Siriptis^yeterum  Tbealogarum  a  Gratina  eul- 

ex  vaim  ///;», 


ui  juin;, 
]eiu,  AtTcr- 
fidncl  ,  q»ll 
1  hroLo[!cas 
te  rhiloto- 
phtraa  ap- 
pelant ;  6» 
.'.flla  ir. 
r,i«  a  «« 


mra  Jcrui- 

laium  pts- 
cipua  Opi- 
ta  letcTia 
Se  onfuta. 
ta ,  L.bi  er> 
Toret ,  hvpo- 
ctilit,  frad- 
«lei  |  8c  roui* 
tiplicia  tnen- 
«laeta  novs 
ifti>it  Anti- 
Cht.fl,  See- 
IBl  <;<l*  St. 
cro-Sanctuin 
Mfa  tinnien 
tîl»i  arrogan* 
ici  te  MM 
tiiboir,  fo- 
lidia 


leflurum  {  Dailrinx  Jefuitit*  l 
uuprr.c  Seélx  Alat.telog  jrnm  fi  riïtis  exeerpt.r ,  Col- 
lant ;  tx  elles  ont  été  réimprimées  cufcmble  Tous  ce 
nouveau  titre  ,  Joasnis  Serrani  pi  *  xtr* 
Ectlrfiét  Cat balte. t  Alitait! aie  Defenfio  ,  a.ivtrjut 
'Jaanuis  Hay,  Jejuitx  Utfputathues ,  Sa,rar  J.:l:Jai- 
tatis  juJtfh fimpitetffimt  txpiuala,  GeieVat,  &  ,\e. 
mauji,  if 94  ,  m  i  .  Cette  nouvelle  édit  oii  ut 
retouchée  tu  divers  endroits  ,  &  augmentée  d'une 
Epine Dédicatoirc  i  Mr.  de  Lcsdiguïcres ,  de  diver- 
fes  Tables,  6c  d'une  cfpéce  de" Préface  d'où  j*«t  ri- 
ré  k  paifase  qu'on  vient  de  t;rc.  Remarque/  qae  de 
Serres  raportc  toujours  les  propcfit'otis  du  P.  H:iy 
dans  leurs  propres  termes  avant  que  de  les  réfute/, 
&  qu*a!n(i  te  Livre  de  ce  Jéfuitc  cil  presque  entière- 
ment reniermé  dans  le  lien.  Ce  lotit  li  (lion  lui 
les  VIII.  Ecrits  que  produilit  cette  Controverse; 
mais  j'en  trouve  tticotc  deux,  dont  il  i.c  la  t  po;nt 
de  mci.tion  :  l'un  ,  IX.  intitulé  l*% Awtimaitn  aux 
Refpaufes  queTbetd.  de  Beze  a  /./;<?  ,i  37.  UemanUet 
de  deux  eens  isf  fix  fropupes  aux  Mmt/ires  a" tari- 
fe ,  par  AI  Jean  hay,  6c  imprimé  à  Touruon  en 
ifSS  ,  in  S  ,  (*!■),  fait  voir  que  Bczc  eut  auliî 
quelque  petite  part  â  cenc  difputc:  l'autre  ell  cité 
par  Alcgsmbc,  &  intitulé  X.  ja.  lUyi  littiebvmm 

ne  tt  Ecdefic  Doctorum  tedimenln  rasoifelle  dettguruut,  6»  imfiml  Rupf'!»,  apud  Tlienpliiluro  Rifiiiin  i(t4  -  uitt 

o  ulu 


Sciip 

ti  h  ««1,  dt  I  l'i  imt,  ni  dtrt/t  Nenuuli ,  id  an. 
C!3.  ta.  LXXKII  .  &•  ,<«<»  far  la  deii/î  it  Dt  'Strrtt  ETIAM  VEXI,  DUWINE  )E4V. 

(  *%)  Ci  11  Anti  ■  Jefuiti  ifl  imiiulf  Academi»  Neimufenlij  F.tpoHuinm  de  Jcruiiamm  T"tnot"oinm  bit  cofti  Crambe;  (y  i',fl  U  f.  Pié. 
ti  d-  ttatmlt  uaa  ft  «Ht  d'indiftir.    F  t,  Satané  depmU  ta  ta%t  «4} ,  jum'è  U         ia  I  ftlunt ,  <jt  dattit  d*  X!V.  Stsi,  cid.  '13.  LXXKIII 
ty  finit         par  ta  mdm,  drui/i  ETIAM  VENI,  IlOMINE  J  F.  S  U. 

(4»)  PHH  I*  tffri  di  tu  Onvrag,  i  Oein ardea  faiiiet  eux  MMOlCt  o'Efeo(T«  ,  louilunt  l>  Réli(ion  Chrrnentie  ,  p>r  MiiA-e  Jean  Hit 
Ffro.ron.  de  la  Compagnie  de  Jefm,  Profefîe-it  en  Théologie  au  Collej.-  Se  InireiCré  de  Toumon ,  niife»  de  langage  Efcoflui»  en  liiv.fon, 
tien,  Jean  PilLiittu ,  Iftfj  in  ■«  Ou  Vcrdjei ,  aibliothci{.  Ftanc.  ,  pat.  il;  ij.  Ribadcociia  (?  Aleganbe  fag  :tl,  NHMJ  ù  Tmdnc 
itnr  Mirliel  CoTiTiid.  M  Jefmit. 

<f  ")  Ji  ttinvi  ainfi  U  tttrt  dt  tu  l.i.t  dan,  la  EiWiotbe'cj.  de  Mr.  Bigot  ,  au  03  m;,  mm.  au»:  L'Anri.Jetuite  de  Jean  de  Seiccj, 
Xilmci,  ifi,,  in  1. 

{  Il  }  »"»«,  t.  i/iff  i-  en  Onvnt'  "I  fnt  Ir  dmmi  Foflêïin,  Aprutatot  Satii  pat.  191:  JOANNIS  II  A  Y  1 1 ,  Scoti ,  Sooeiaiit  |efu,  in  Aei- 
demta  Tutnoan  rbealofix  Fisfcflom  ,  atque  Atiinm  Decini,  D-lpinat  unum  Libii  II  ,  în  quibua  calummx  &  capnoici  Slimttii  AjUMIfiai 
Nemaufetilit  contra  Aùertionet  Theolt.gicat  St  Fhilol'aphuit  in  culem  Aciitcmia  an  no  \%\%,  ptopuliiat,  difcutiuntut.  Lugituni ,  apud  JÛan. 
Fircb-tic,  ann<>  i(t«.    Aler arobe ,  put.  a,l ,  matant  amt  t'rfl  rnn  1*  4. 

f  ta  )  Jo,  ClelE,  Eleatha.  tOTfuanoaoïr.  ututu  ftculi  Ltbiwutn  ,  ftavaf.  J,.  Wi.a ,  km,  in  a,  ,H. 
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y  a  tout  Heu  de  croire  qu'il  étoii  membre  de  cette  Ac.idémic  (/).  Il  cfl;  certain  qu'il 
a  été  Minillrc  à  Nismcs  (/),  &  puis  à  Orange  (m)  :  peuc-ctrc  l'a- 1- il  encore  été 
dans  le  Dauihiné,  comme  le  dit  Mr.  liayle  (n) ,  Se  nommcincnc  a  Monccliiiiait  comme 
le  piétcnd  Mr.  Allaid  (o)  ,  mis,  m  l'un  ni  l'autre  ne  le  devoit  av;.::ccr  (ans  preuve. 
Vn  Auteur  Allemand  lui  a  donné  le  titre  d' Aumônier  ou  de  Chapelain  cic  Hctm  I  V. 
(p).  C'eft  mal  -  à  -  propos ,  je  penfc  j.  puisque  les  François  n'en  parlent  point.  On 
l'a  acculé  de  prévarication  dans  l'exercice  de  Ion  Miniltérc  ,  d'avoir  contribué  au  chan- 
ge- 

iefonnect  île  Fu.ce  ,  7V».  I ,  pet.  IJ«. 

(  m  )  Il  fnt  eimmt  ni  D/rmt  it  ta  Prlmelftmté  tOrmift  6".  an  Sjntde  te*a  à  Sanmmr  ,  tn  7»i„  ijot.  Pliez  Iti  Sj-nodei  dru  Fflifct  Rcfo*- 
ineei  de  fiaii.e  •  7em.  /,  'Vî-  Kart»  tu  Salmoneca  du  Sr.  Guillaume  de  Hcbuul  ,  Lhrr.  II,  pat-  .;i  ,  fcr  a" tJ.ii.-a  j'.|..»>  , 
liez  GmilU*Mi  it  U  Rtiti»  ,  "  i4ûo,  in  il.  Gijrct,  Cniui.0!.  Non:».  T.m.  Il,  jn.t  147.  L'jtuluiic  £±  li  Vie  de  Jtl,  du  :.i.l>  Jliuaù* 
•JX-  îji  ;  Ér  .«  ReinjiHue«  fui  U  ti.meflîon  de  Saud  ,  py.  il?. 

(.)  Bilii  ,  E?!fl.b  du  Sci.piii  Adcnioti.  ,  a  talte  Connut».  Jo.  Deikei.i  de  Suij.1.  Adc»|>.  ft-  17J- 

(  ,  )  Bioiiuthcque  d  j  Djupaunë  ,  pat.  <R«. 

(  »  )  1»  [  S«n«»>  ]  Hcniici  IV.  R..  ,  inteqium  roncificiani  Religionetn  amplfiietctu»  ,  a  ConijOiomSa»  ,  £yr. 
Hiûoili  Galltcx  ,  ««  tfag.  in  Haut.  Scnpioi.  rtiitor.  Cailica  ,  ;mj.  If. 
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Joanni  Cnlviniano  Serrans  {q%\   Sotuel ,  qui  dit, 
qu'on  l'a  trouve"  parmi  les  Papiers  de  l' Auteur,  te 
qu'on  le  conferve  en  manufciit  dans  les  Archives 
du  Collège  des  Jéfuitcs  de  Rome  (r-t;,  n'en  re- 
marque aucune  autre  particularité:  amli ,  je  ne  fau- 
roîs  dire  s'il  cft  atitdrieur  ou  potlerieur  à  la  U tftnji» 
de  Jean  de  Serres.    Au  dernier  cas  ,  ce  M:nrltre 
n'autoit  point  eu  le  dernfcr  dans  fa  difpute  avec  les 
JcTuites    Quoi  qu'il  en  loti,  il  fut  un  de  leurs  plus 
ickzadverlaù-es;  il  les  dépeignit  con  me  les  liiuic- 
jn!s  les  plus  dauRcrcux  de  l'Etat  aulfi-bien  que  de 
la  Kélig'on;  &  les  Pasquias  &  les  Arnauds  ne  les 
ont  gueres  p< >uilc  plus  vivcn.etit  que  lui.    Je  me 
contesterai  d'e:i  dcni.tr  pour  preuve  ce  paflajjc  de 
fa  Dédicace  à  Mr.  de  Lc4ili., acres  :  At  mter  omset 
trnrit  putroxoi  Jcjail-ï  «nue  primas  facile  tentât, 
iJqttt  in  tnjli  Re*ai  b*jui  tragvdia,  quum  IPSO- 
E  UM  A  R  T  I  D  V  S  ET  MISISTtKlls/f  excita- 
rit  veritalit  bojlis ,  at  vtrvvram  éifii  fartrem^  ai  nu- 
ru  n  iisttrauens ,  impittaliat  cradeliMsaae  defarvirct. 
St  eaim  de  iachilis  ,  pettat  «aam  ti\it;iy  belle  (qat 
mifera  Palru  jam  trident  iivtxatar  )  f  riatipiu  C3* 
(aàfit  dalit.tr aat  (W/i  hoÛenat  ,  Aeligivait  pr.eja- 
ditio  qaodam  fit  affeâi  at  e»  iacliaareat  aii  verita- 
tern  ej/'e  ariitrabaatar  ;  aune  cerle  e  reliai  ipf.i  pot- 
faut  vire  &  folide  perfpicere  (tniaam  &  qaalel  fiuH 
in  Rdipuris  re  ii,  y*/  Natnne       /£«^*'  hgt  ita 
fant  moltti  ptrxertere  ,  at  légitima  primant  Rcge 
fer  Mianckam  (ac  ifaid  Romau*  dtejjet  fecax)  ae- 
tato;  deia  Ittitim»  Re£«i  bxreJe  (/:  evealas  coaji- 
liis  refpoadijl'el  )  f  er  vu*  terc£na*m  extnrhalo,  Re- 
taetfae  ad  iafefjilfimoi  Retai  b>fle>  tranjL-lo ,  Gal- 
lium funditat  everterent.    Ilot  JefaitoruM  aimiram 
ptafam;  <f«i ,  at  tria  MM  ex  in/litat»  fa»  pn/iten- 
tar,  jic  btc  tit  maximum,  aaid  faut  llijpaai.e  Re(i 
fer  Sitramsntam  tUizaat.    Jade  naU  Je  perrgri»» 
imperi»  in  G  allia  jlabilieada  phr.taefu ,  fax  ia  ip/is 
po-ae  incanabatii  emvttau,  perefriaii  document*  fait , 
nejae  Jejaitaram  aeqae  Impojhrnm  alloram  pro-jli- 
gm  Caltite  Regaam  cummniari  ail»  modo  pejje.  Je 
trouve  encore  dans  la  Bibliotbeca  Exotica  Draudii 
pag.  19,  une  R/poafe  aax  cin.j  pre'mie'rei  ÎS 'princi- 
pales demandes  de  fit.  Jean  Hay  ,  Ahme  J (faite, 
Genève  irS6  ,  in  &•.   Cela  pourroit  bien  apanenir 
à  la  difpute  de  De  Serres. 

Mr.  l'aillet  ne  connoiffoit  puéres  bien  les  Ou- 
vrages de  nôtre  De  Serres,  puisqu'il  s'ell  contenté 
dénommer  tout  Amplement  l'Anti-'Jefnite  de  Jean 
de  Serre  ,  Minière  llagaeaut  ;  &  de  dire  qu'il  le 
confondrait  volontiers  ai  ce  l'Anti-J.  fuite  fui  pa- 
rnt  m  ci-,  du  temps  de  Henri  le  Grand,  fans  nom 
d'Antenr,  d'anaée,  ai  de  lieu  cCimfrejfioa ,  &  qu'il 
ne  croit  pas  mime  fit' 'm  doive  aijliHjiuir  de  celui 
dvat  Rtchcomc  fait  mention  parmi  Itt  Camarade!  d* 
l'.-îuii-Cotvn  (yr).  C'eft  véritablement  confon- 
dre enfemUc  fo  chofes  fort  différentes  les  unes  dis 
auties  ,  &  c'elt  tomber  dans  décries  fautes  afTci 
conlidérablcs.  I.  11  cil  très  fur,  comme  on  vitnt 
de  le  ve  ir,  qu'il  y  «oh  plulîcurs  écrits  de  De  Ser- 
res intitulez  Anti-  aires ,  les  uns  Latins,  les  au- 
tres François.  II.  H  n'eft  pas  moins  lûr  qu'ils  pa- 
rurent tous  fous  le  Recnc  de  Henri  III,  &  nulle- 
ment fous  celui  de  Henri  IV.  III.  Les  Anti-Jé- 
fuites  de  De  Serres  font  de  Livres  de  pure  contro- 
vertc;  &  celui  que  cite  Richconie  cil  un  Livre  de 
Poftiqre,  eu'il  rar  e  par  cette  railon  la  parmi  les 
Camar^cs  U<  fAut.-Coto*.  _  IV.  L'Al.ù-Coton 


ne  parut  qu'après  la  mort  de  Henri  IV  ;  &  par  con- 
féquent  Uil  Anti-Jefuite ,  Camarade  de  PAan-Co- 
lon  ,   ne  lauroit  svofr  paru  du  tems  de  Henri  le 
Grand.    V.  Il  y  avo:t  déii  fort  lOflgKOni  que  de 
Serres  étoit  mort  lors  que  Henri  IV  ,  fut  allailir.é  ; 
&  par  conféqucin  il  ne  luiiioït  être  rc^ardû  comme 
l'Auteur  d'un  Ouvrage  qui  n'a  du  pan.itre  qu'après 
la  mott  de  ce  Prince.    VI.  L'Auti- Jéfuite  c:ié 
far  Richconie  cft  crtèciivement  en  Ouvrage  corn- 
pofé  depuis  &  a  l'occalion  de  la  mou  de  Henri  IV  : 
cela  paroit  dans  tout  le  Livre  de  ce  Jé fuite  (  y6); 
&  ii  cft  étonnant  que  Mr.  Daillct  s'y  fuit  trompé. 
VII.  Il  cft  intitulé  Anti-'Jtfnite  ,  eu  Uifconrs  au 
Roy  contre  ici  J  -jnitei  far  la  mort  de  Henri  II';  & 
ce  titre  feu!  réiu;c  Monl'r.  riaillct.    VIII,  Il  ne  pa- 
rut point  f  at  asm  m'axajt  ai  ae  lien  a'i.nprefiiou, 
le  titre  forte  au  coutiai/c  qu'il  lut  imprimé  à 
Saumar,  en  \6\\,  inH.,  i  $7  ).    On  l'a  réimpri- 
mé depuis  en  1^16.  in  8  ,  fous  le  litre  de  C*mritr 
Breton  (jS).   IX.  Ce  n'eft  donc  point  un  Ouvia- 
ec  qu'on  puilfè  confondre  avec  les  Anti  -  Jéfuitcs  de 
De  Serres  ,  ni  qu'on  ne  dohe  point  dijhagaer  d'un 
autre  qui  ail  patu  du  tems  de  Henri  le  Grand.  X. 
Knfin  ,  fous  le  Tiire  d' Anti -Refaite  qui  parut  m 
8  -,  du  tems  de  lleari  le  Grand  ,  fans  aom  d'Au- 
teur ,  ni  d'année  ,  ni  de  lien  a' imprejjion  ,  cVft 
peut-être  imaginer  un  nouvel  Ouvrage  ,  qui  n'a  ja- 
mais éxïllé  ,  at,  qui  n'auroif  aucun  rapport ,  ni  avec 
les  Ecrits  de  De  Serres  ,  ni  avec  ceui  qui  out  umu 
lieu  de  camarades  à  l'Atiti  -  Co.tun. 


V.ira 

;.-.t  EjLapKi* 

J'Adii-  Co. 
•o*.t»S. 
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(I)  Il  y  a  Hem  de  croire  qu'il  /toit  Membre  de 
r  Académie  de  Nitmes.  ]  OuUe  la  priuve  qu'on  en 
pourroit  tirer  de  ce  que  cette  Académie  leciiargeadc 
la  dispute  dout  ou  vient  de  parler  dans  ta  Remarque 
précédente  ,  il  y  a  quelque  choie  ,  tant  dans  la  Let- 
tre que  Joubert  lui  adrefle  ,  que  dans  la  Réponfc 
qu'il  lui  fit ,  qui  porte  i  le  faire  croite.  Quum  bo- 
die  ,  dit  Joubert  (  r  9  )  ,  «»  média  pRiitcito- 
NE  tua  ,  longe  dadijftmas  U  eltgantijj'ima  ,  cor  ans 

traatifftmo  cala  ,  ad  me  converfnt  ftnttn- 

ttam  meam  expetere  xtfus  fis  ,  Juper.  tïi  'Ei»a<xh«i 
rermana  f.gnijtcatione ,  &c.  Aleam  cfl  poli  us  ,  dit 
De  Serres  (60)  tibi  grattai  ugerê  maxi- 
mas  ,  qnod  bot  noftrot  conatas  de  H  U  J  U  S  A  C  A- 
1*    m  J  ,f  rnderibut  tam  important  temport  ixjlau- 

randtt  prxjeutta  tas  bonejtare  votaerit  

Pelo  igitnr  a  te  etinm  euque  ttiam ,  at  \S  xfut  (5* 
bout  de  re  tôt  a  jndices  ,  petfona-  me*  ,  occupât  to- 
urna ,  A  U  1)  1  £  .s  T  I  U  M  qaibui  proprie  operam  na- 
ît ,  temporisqnt  babeas  ratiouewt  çjf  tune 

maxime  quum  junior  et  (quorum  refptÛnt  eeulis  meis 

tune  obfcrvabatur  )  faut  docendi  Je  ne 

relie  en  aparence  ainli  dans  l'incertitude  que  parce 
que  dans  la  fufetiption  des  deux  Lettres  addreilées  i 
De  Séries,  je  ne  vois  point  qu'on  lui  donne  aucun 
'1  itre  Académique.  Voici  cette  fufeription  ci  - 
dellus  dans  la  Remarque  (/•').  Je  viens  de  trou- 
ver qu'à  l'occalion  d'un  Livre  ,  intinilé  Académies 
Nemaufeufti  Leges,  auno  Domini  If8î  ,  inflauratt 
emexdatx  ,  Nemaufi  ifSl  ,  in  4».  ,  le  Père  le 
Long  dit  (6|)  ,  que  De  S.rret  ejhit  alors  frofes- 
feur  en  TbéoLgie  tj  Mini/Ire  à  Niâmes  ;  mais  , 
comme  il  ne  dit  nen  de  fcmblablc  dans  le  Mémoire 
qu'il  a  drclfé  fur  cet  Auteur  ,  on  ne  peut  que  relier 
dans  le  doute. 


f  »7)  ■»- 
bliofli.  Jo. 
GirJNd,  Où- 
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tl>  1>0>T  |;$. 
TAT  jeui;c 
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fr  le  Fac- 
tevf  de  la 
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funnicc 

(s*)  Bi- 
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laut.  Ami. 
«il. 
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de  la  Ftan. 
<e  ,  Knm. 
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gcmcnt  de  Réligion  de  Henri  I V  ,  d'avoir  favorife  les  deiTcins  de  la  Cour  au  desavan- 
tage de  Ton  parti ,  8c  d'avoir  enfin  abandonne  la  Religion  Reformée  pour  pafl'er  dans  la- 
Romaine  -,   mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'étoit  fans  fondement  (À').     11  obtint  en 

>fP7- 

(K)    Ou  Ta  actufi  ii  prévarication  ,   qui  ne  dit  rien  de  fcmblablc  ,  fit  qui  ne  parle  que 

a" ai  air  contribue' eu  ibaugemtmt  de  Religion  de  Ile»-  delà  Révolte  du  feul  Cayct:  &  quelque  chofe  de 
ri  II',  \3  d'avoir  enfin  abandonné  la  Re.i-    moins  excufablc  encore  ,  c'eft  que  ce  qu'il  donne  à 


Cltatrie- 


•  II- 
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IV,  IX, 
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Ugai,  Hit- 
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Reformée  \  mail  il  y  a  lie»  de  croire  que  c  Y- 
toit  fans  fondement.  ]  S'il  n'y  avoit  que  l-'lorùliondf 
de  Remond  ,  fit  le  l'erronniana  ,  qui  irsteniaiicnt 
Cette  aceufation  à  De  Serres  ,  ou  pouro't  avec  i  ai- 
l'on  ne  le  pas  arrêter  beaucoup  à  ce  qu'ils  en  (Ji.ciit 
(6i  )  :  un  l'ait  allez  que  le  premier  ramalfjit  à  dis- 
léin,  &  fans  aucun  choix,  tout  ce  qui  pouvoit  noircir 
&  décrier  les  Réformez  ;  &  l'on  n'ignore  point  que 
l'on  fourre  lins  bwucoupd'éxamcndjnslcsRecuciN, 
de  la  natuic  du  fécond,  tout  ce  qu'on  s'imagincavoir 
entendu  dire  à  un  Homme  de  Lettres  ,  fit  quantité 
de  choies  ,  fur  lesquelles  il  n'y  a  nul  fonds  a  laite 
{6%  :  nu;s,  d'Aubigné,  zélé  l'rotcllant,  lui  intente 
la  même  aceufation,  tant  dans  fon  Hilloire  Univcr- 
feilc,  que  dans  fa  Confeflion  de  Sanci  (63*)  ;  & 
cela  n'a  point  manque  d'être  copié  par  les  Auteurs 
oui  l'ont  fuivi.  Cependant  lors  qu'on  éxamine  tant 
(oit  peu  la  chofe  ,  il  paroit  ,  que  d'Aub:gné  a  été 
trop  déeilif ,  fit  que  quelque  raifon  fecrette,  foit  de 
rcilentiment  ,  fuit  de  zélé  outré  ,  l'a  porté  à  ttaiter 
De  Serres  d'une  manière  li  desavantageufe.  Je  ne 
m'arrêterai  point  à  ce  qu'il  dit  dans  fa  ConlcffiOJI 
de  Sanci;  il  y  outre  presque  toujours  cxtrau.dinai- 
icmcnt  les  chofes  :  je  m'en  tiendrai  donc  a  ce  qu'il 
dit  dan»  fon  Hifloire.  11  y  raconte  que  le  M'tnhflru 
De  Serrei  (64)  ,  ...  Perfonne  ....  de  grand 
/avoir  £<f  autorité  tu  Languedoc  (  6f  )  , 


l'es  Lcclcuts  comme  un  partage  de  d'Aubigné  ,  & 
qu'il  a  pour  cet  effet  accompagné  de  Guillemets  a  la 
marge  ,  n'eit  qa'un  lambeau  de  la  façon  de  l'Edi- 
teur même  ,  6:  tout- à -fait  différent  de  ce  qui  le  lit 
dans  l' Hiltoire  de  d'Aubigné.  Sans  s'cxpolcr  à  ce 
reproche  ,  il  auroit  pu  trouver  dans  le  Verronniaué 
u.ie  preuve  politise  de  ce  qu'il  avançoit  contre  no- 
tre De  Serres  ;  car  voici  ce  qu'on  y  débite.  „  De 
„  Serres  -  étui  t  Catholique  Romain.  Je  luy  ay  vfl 
„  faire  l'on  Abjuration  entre  les  mains  du  Légat  le 
„  Cardinal  de  Florence  (73)  ;  mais  il  ne  fit  pas 
fa  Déclaration  ,  parce  que  l'on  elpcroit  qu'il  fc- 
„  roit  quelque  prorit  paiini  ceux  de  la  Réligion. 
1,  En  ce  terni  Moniteur  de  Sancv  le  convettit ,  & 
„  fut  caufe  qu'il  le  hatit  fit  qu'il  le  déclarât  ,  & 
l,  luy  dit  :  Àhnfuur  ,  fi  faims  ntû  famille  &  tout 
mi»  bien  icy  ,  je  h  arrêterait  fat  à  me  décla- 
„  rcr  (74)."  Mais,  quel  fonds  peut -on  faire, 
tant  fur  ce-;a  ,  que  fur  ce  qu'avance  d'Aubigné*  , 
lots  qu'on  fait  d'ailleurs  que  De  Serres  a  toujours 
été  honorablement  ttaité  ,   même  après  fa  mort , 


to-ijours  en  liuguliérc  1 
bons  Réfoimci ,  éc  entre  autres  auprès  de  Mr.  Du 
Vlcifîs  (-6)  ;  &  enlin  qu'il  n' abandonna  jamais 


.  cjr  qui  avoit  iûooo.  efçut  à  fslititter  (  66 ,  ,  fut  l'Eglifc  Réformée  dans  le  fein  de  laquelle  i.  et)  cer 
on  de  ces  Minières  avaricieux  y  affamei.  qu'^OT     tain  cjuM  cil  moit,  puis  qu'on  ne  le  voit  po  nt,  com- 


pratiqua,  fit  qu'on  trouva  propret  pour  efler  au  /ioi 
Tiïu'SL  l'borreur  qu'il  avoit  pour  le  %»  de  Rome  (67); 
&  quclorsdcl'AinmblécdcC 
laiflé  féduirc  avec  Rotan  ,  M 
autres ,  aux  artifices  fit  aux  Hatcrics  de  la  Cour ,  il 
eut  la  ibiblelfe  de  favorilèr  les  dclTcins  qu'elle  avoit 
formés  au  desavantage  du  parti  Protcllant  (  6S  ). 
Monfr.  Isenoit  n'a  point  oublié  cela  dans  fon  Hitloi- 


tktfi,  &■ 

pri%lip*lt- 

me»i  d"*- 

vur  ttitlM 

••«r  %'ltf 
f.r  i  U 
fiifi  dit 
st,mri  pur 
ht  Rtf'r- 
mut  dt  Lan- 
gmdjt. 


haflcllcraut  ,  s'etant 
Morlas  ,   fit  quelques 
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Monfr.  llenoit  n'a  pt 
re  de  l'Edit  de  Nantes  :  il  raporte  pre-que  mot  i 
mot ,  fans  le  citer  néanmoins,  la  féconde  partie  de 
ce  paltage  de  d'Aubigné  ;  mais  il  applique  mal-à- 
propos  au  teins  du  changement  de  Henri  IV.  ,  en 
15-93  ,  ce  que  d'Aubigné  n'avoit  entendu  que  du 
tems  de  l'AlTetnblée  de  Chaflelleraut  ,  en  1597. 
(69).    Le  l'ère  le  Long  fe  trompe  ,  lors  qu'il  dit 

que  d'Aubigné  dit  f  ne  De  Serres  fut  l'un 

des  quatre  Minijlret ,  qui  avoua  à  Henri  II',  qu'on 
pouvoit  fe  fmver  dant  la  Religion  Romaine  (70). 
C'cll  Mr.  Allard  qui  a  rapporté  cela  :  voici  fes  ter- 
mes :  De  Serres  fut  l'un  de  ceux  qui  dirent  k  Hen- 
ri ly.  qu'en  pouvait  fe  fauver  dans  FEgtife  Romai- 
ne (71  )•  H  avoit  apparemment  en  vue  ce  palfagc 
de  d'Aubigné  ,  fit  il  n'ell  point  forti  des  bornes  que 
:ritcs  :  mais  l'Editeur  des 


me  Cayct  &  tant  d'autics,  dans  les  Lines  des  Apos- 
tats que  les  Eglifes  Réformées  ne  manquoient  point 
de  fa-ire  mettre  à  la  fin  de  chacun  de  leurs  Syno- 
des (  77).  Il  cil  vrai,  que  le  Synude  tenu  à  Mon- 
tauban  ,  en  May  15-94.. lui  demanda  compte  de  cer- 
tains denieis  qui  avoient  palfé  par  fes  ma'ns  (  78  )  , 
qu'il  courut  quelques  bruits  desavantageux  de  lui  au 
commencement  de  l'année  15-96  ,  fit  qu'il  s'en  plai- 
gnit amèrement  â  Mr.  Du  l'Icflis  ,  a  qui  il  dit  qu'il 
le  réjouit  fort  de  feutir  approfber  l'aube  du  Synode 
de  Saumur ,  parce  qu'e-i»  cette  lumière  il  tfpere  qu'on 
contera  fes  pus  (79)  .•  mais ,  puisque  ce  Synode  reçut 
fa  jultiticauon  au  fujet  de  ces, deniers  ,  qui  furent 
déclarez  Roj'aux  fit  non  Ecclélialliqucs  (So),  qu'on 
ne  laifla  pas  de  l'emploicr  en  diverfes  choies  impor- 
tantes (  81  ) ,  fit  que  très  peu  de  tems  avant  fa  mort 
.  il  écrivit  encore  à  Cafaubon  qu'il  confacroit  le  relie 
de  fa  vietllelfc'au  fervice  dclamémcliglifc,  a  laquelle 
il  avoit  donné  fajcunclfc  (81)  ;  n'a- 1- on  pas  tout 
lieu  de  douter  de  la  folidité  de  ces  Accufations  ?  On 
en  doutera  apparemment  encore  plus  ,  fi  l'on  ob- 
fcj-vc  que  les  Perfonncs  d'un  cfprit  doux  fit  modéré 
font  presque  toujours  expolées  aux  injures  fit  aux: 
violences  des  cfprits  atdcns  de  leur  parti  :  De  Scr  ■ 


cet  Hlttorien  s'étoit  prescrites 

Synodes  des  Eglifcs  Réformées  de  France  a  étran-  rcs  était  fort  pacifique  fit  grand  ami  de  la  concor- 

cement  aiiufé  de  ce  témoignage  de  d'Aubigné  ;  car,  de  (  83  )  ;  fit  les  injures  qu'on  répandit  contre  lui 

bien  loin  de  s'en  tenir  au  Récit  pur  fit  limpte  de  n'ont  peut-être  point  d'autre  origine.     Il  cil  très 

cet  Hilloricn  ,  il  n'a  point  fait  de  difficulté  de  le  apparent  au  moins  ,  que  les  bruits  désavantageux  , 

changer  entièrement  ,  fit  de  décider  tout  net  que  qu'on  fit  courir  contre  lui ,  n'clloicnt  pas  bien  fon- 

liiVlfMft'  De  Serres  fe  révolta  avec  Morlas  ,  Cayct,  fit  de  dcz  ,  que  fes  ennemis  pouffèrent  trop  loin  leurs 

■heque  dç     Vaux  (71).    H  ne  cite  néanmoins  que  d'Aubigné,  foupeems  fit  leur  animolité  cuntre  lui ,  fie  qu'il  n'y 

f'S-  »°4- 

fn)  rmtift*  lw  lift*  *r~i"  J*  mTT  1        .'».      "'i  ...       ..     .■       .  ,  ,.„  ,.,  _  , 

f  71)  RtMorfz        FlorimonJ  de  (Xemucd  fi  ttnttmt*  dt  dïrt  ,  g.mt  |i  on  ne  lut  ecift  anrK<  Tel  jourt  ,  il  »oaloit  rerenir  1  1  t-g'-ifc  Cjilm. 


Vrftt  fn  Arm-ripefle,  Ctaf.  XXIIl  , 


niiiud.-  aux  Miniftrei  Tue  11  Decluatioa  d'taraoad  ,  p  é- 
chelcr,  fi-  iviij  ,  avamtt  le  mfmi  /ait.    Déilun,  in -il. 


[>igne  ,  commença  à  minoiei  ton  depatr  «n  fccit<  ,  de  pear  tja'il  ne  fut  airelle  pat 

«n  peu  deTirit  il  efloit  adienu  au  Sieui  de  Stirea ,  Mimûre,  &  i  fi  Femme,  nu  te  pane}  qj'il 
Kérufuiioa  t  Mr.  le  Lec>i  ). 

H  mil  nia  am  nmmhM  tU  raomét  tft,  ,  !■■*«■  iiamthafrdt  U  SjmUi  de  Sauiuf,  tt*.  ta 


lique      .     .  .  &  1**  meamea  Tes  Letrtes  envoicea  au  Le:gac  du  St.  Siège  le  resmoigeenf 
SEdilit-  dt  Paru.  K07,  i.  I-    Loua  de  Moiragnet  (  #•  Hieheome  1  tant  f  ' 
rendu  lélune  ,  Imptimet  a  Touinon  ,  en  liai,  in  la.  MM        /a  Biotioihéque 
Arnaud  ,  Mimflrc  de  Genève ,  nauf  de  Champagne 
laircft  de  ouelquea  mau.aia  moieeau  [  comme ml it 
fe  touIcùi  d«<arei  Caiboti<|ue,  ajrant  cl. rit  B  RéTol 
(-4J  ferroniana  >  »<g.  Ht-    Mr.  le  Du  Chai  mi 
Àt'î  <f9*'    V»}'*  f'1  Remarque»  fur  ;a  Confcl&on  de  Saitcy,  p*t  111. 
(71  )  Synode»  de*  tglifea  Reformecl  de  Fiance,  Ttm.  I,  aoj. 
f  ;«  1  Verrat  /«  Memoiiea  ,  Ttm.  II,  ftg.  tfi ,  6-  an  Supplément,  *a%.  ttf. 
r„  1  WnUm  ut  LiSea  tant  le  Recueil  de»  Sjrnodea  de<  Eglifci  Rcloimeea  de  rrance. 

f,,}  Srnoda  de»  Eglife»  Reformée»  de  France  ,  Ttm.  7,  mag,  ht.  /■r.r./rrr  ''ugk-U  la  dt,  loeco.  tfim,  ,  dont  «"Auoif.ii  ftr  1  li.tejm, 
Cuaimn  [««  ]  ,  t>  »»»»  *if»r/i  il  l'aoptlle  Sollicitent  d'Alfignaiiont ,  Livr.  Il,  Cttp.  IV.  dt  U  ConlcHïoa  oe  SMC}'. 

J7»)  Memoiiea  de  fhilippe  de  Mornty  ,  Seigneui  du  Fleffi»  ,  7"<«i.  //,  fag.  «fi. 
»o)  Synode*  de»  Eglife»  Reformée»  de  Fiance,  Ttm.  I,  pag.  ;.«. 
t\\\  flVl  f~  'j&'EZ—mt  tidem  Kttlttltfatn  ,  oui  fnmmtmth  jltrtm  dttitavi,  uomaol.   Semntu,  Ept«.  ni  Cafaubon»»,  VX-  Aprea 
dlcis  ad  Cafauboniaua» ,  ff  *»»  •       ■•  **"'  *' 

Partir,  dt  fEolitt  Dédicattl't  tt  /a  Defenfio  Auio.it.  Errletïat  i  Mr.  it  laUlpiertt  .■  CiteittBi  mihi  [ut  l»ge«««  «  Infemo 


f  »1  )  l-'ft*  on 
auto  teftcj  ]  son  placent  ta 


ic  ,-n.iurk  lallmù  1 
Ce  a 


1  d*  Vctitatc  duere  ,  suaia  p»o 


M. h 
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a  aucun  fonds  à  frire  fur  le  Récit  da  Perraaiaaa. 
Le  témoignage  avantageux  que  Caùuboti  ,  qui  le 
connoilïoit  particulièrement,  a  rendu  a  fa  mémoiie, 
permet  pre-que  point  d'en  douter  ;  fit  je  le  tap- 
terai  d'autant  plus  volontiers  qu'on  y  verra  en 


quelle  cfliinc  étoit  De  Scores  auprès  des  plus  hon- 
nêtes gens.  Meut  ptriiffe  nom  dabito  ,  dit  -  il  à 
Monfr.  do  Thou  dans  une  Lettre  du  .  .  .  Juillet 
I  j-99  ( S4 )  ,   quas  aute  aliqnot  meujes  Joanni 

5  E  R  K  A  M  O  tradideram  ,  iter  iflbuc  cogitauti  :  tile 
vero  ,  quod  tu  non  nclcis  ,  t»a»<iV<j{  poftmadum 
faâml  ,  Carlo  terrai  commutavit.  Qui  tutti  efl  in  li- 
feras  amor  ,  dotuifli  haud  dubie  ebitum  bajas  viri  , 
y  quant  in  eo  fetit  Retpublica  lilcraria  jaila- 
t  ., m.  Alibi  queties  remit  in  mentent ,  Mit  flatim  il- 
la  cogitasi»  ,  htm  bcmunculi  qutd  jumm  ,  cnm  ré- 
agit» !  Quam  multa  enim  bominit  inexpta  «»««« 
bie  $•'»?•«  thru'tt  ?  Alettiai  uarrare  tllum  mibi  in 
Alufxo  me»  pane  il  auteqxam  Jecttmlcrct  diebus ,  qut 

6  quaata  tu  literarmm  varia  génère  mtliretur  (br). 
Afentiui  etiam  autbarem  tant  illi  fnijje  ,  Ht  ne  tam 
multa  fimal  aggrtderetur  ;  fed  aaam  aliquod  potins 
ex  omnibus  eïigeret  argumentant ,  in  qua  vires  aer- 
voique  mgenii  conleaderet.  l'it.e  enim  ,  «jebam  , 
famm,t  bievis  fpes  vetot  iacboare  longas.  Quafi  umrm 
verba  mea  babuijfcut  ,  quvd  metuebam  ,  paull»  mox 
titnit.  t 

Mon  fient  le  Du  Chat  croit  avec  beaucoup  de 

fondement  ,  que  le  fujet  qu'eurent  lei  R/formez  de 
faupfoitncr  Air.  De  Serrei  d'être  infidèle  ri  leur  pdi  - 
ti  ,  c'efl  qu'il  avait  Toula  fe  mêler  d'ac- 
commoder lei  deux  Religion!  ,  y  qu'il 

avait  eompofe'  &  fait  imprimer  à  ce  fu- 
jet  un  certain  Prajtt  de  Reuxiia  (SG). 

C'étoit  de  Cavct ,  qui  parle  en  p.if!'aut  de  ce  Projet 
de  Réunion  (  87  )  ,  qu'il  avoit  a;yrs  a  Icconiioî- 
tre  ;  niais  ,  il  ne  nous  dit  point  non  lus  que  lui 
ce  que  ce  pouvoit  être.  Je  croi  l'avoir  découvert. 
De  Serres  avoit  compofé  un  Recueil  des  Lines 
des  anciens  Doéîeurs  ,  pour  prouver  jue  antre  Reli- 
gion efl  accienne  &  Catholique  ,  £7  celle  du  Pa- 
pisme uomelle  U  particulière  (  SS  ) ,  &  ce  Recueil 
devoit  être  intitulé  llarmoaie  ,  £jY.  (S9).  Dès 
l'an  IJ94.  il  avoit  propofé  au  Synode  de  Mont.iu- 
ban  de  taire  éxaminer  ce  Recueil  ,  6c  ce  Synode 
lui  avoit  ordonné  d'en  (aire  ta:re  trois  copies  pour 
Être  éxaininées  par  divcrlcs  Edites  ;  mais  fur  le* 
remontrances  de  l'Auteur,  le  Synode  de  Saumur  te- 
nu en  1  f9<i.  favoit  déchargé  de  cette  formalité  ,  ft 
lui  avoit  permis  de  faire  imprimer  Ion  Ouvrage  â 
Genève  ou  i  la  Rochelle ,  après  l'ivoii  communi- 
qué aux  KilUuis  &  Députez  de  la  Province ,  où 
le  feroit  rimpteîîion  (90).  Je  fuis  fort  trompé  li 
ce  Recueil  5t  le  Projet  de  Réunion  dont  on  vient 
de  parler  ,  11c  font  une  feule  fie  même  chofe  ,  &  li 
ce  n'cll  l'Ouvrage  intitulé  Apparatas  ad  /idem  Ca- 
tbslicam  ,  jive  de  Vrincipiis  Religionis  Cbrijiian.t 
tommuni  omniuM  cou/en  lu  femper  &  ubique  rat  il  , 
uc  De  Seires  fit  imprimer  à  Paris  ,  en  1  f97  ,  in 
olio  (  91  )  ,  peut-être  fans  la  participation  des  Dé- 
pute?. ,  ni  ces  Paflcurf.  Ce  qui  me  potteroit  à  le 
croire  ,  c'eft  que  je  vois  que  ce  Livre  fut  dénoncé 
avec  quelques  autres  au  Synode  de  Montpellier  en 
iî9S,  par  les  Eglifti  de  Genève,  de  Berne,,  de 
Easlc  ,  du  Palatinat ,  ft  quelques  autres  (91)  ;  & 
que  fur  cette  dénonc'ation  le  Synode  cnioïgnît  aux 
L^liles  de  s'en  donner  de  garde  &  le  condamna  , 
comme  contenant  plnjiears  Prof  ojitions  erronées  ,  à 
(avoir  que  la  ve'ritc  de  la  Dvilriue  a  toajours  de- 
mear/  en  fan  entier  entre  tuai  ceux  qai  Je  défiai 
Chrétiens  ;   que  ceux  de  /'  Eglife  Romaine  vnt  les 


i 


R  E  S. 

mêmes  Ai lie les  de  F*s  ,  tet  mêmes  Cù-mttaudemrni 

de  Die*  ,  les  mê.r.es  Ftrmulairtl  de  V.itrei  ,  le 
lic.cir.e  ij  Us  ir.iw.ct  moteai  q:te  xr.ui  ,  Ci.ur  pane- 
air  au  jalut  ,  y  que  par  lOKjcqucEt  iti  font  la  vraie 
Egtift  ;  que  la  dijfnt*  a' efl  que  de  mets  ,  non  pat 
de  ih>.jts  ,  rj*  que  les  anciens  Concilei  £7  les  Ecrits 
des  Pcres  douent  être  les  Juges  de  noi  OiffirtUM 
(M  )  »  Î5>  «ne  de  pltti  ces  mêmes  Auteurs  titeat  les 
C..-..-MM  de  Lratian  jous  le  nom  de  l'kgiijr  Calbeli- 
y.vc  ,  nom  imfutant  les  febitmei  £5*  les  guerres  Jur- 
vcnues  ea  ce  Roname  ,  rj  plufieurs  autret  chojes 
de  cette  mature  {<)A,.  Je  ne  lai  pour  quelle  railbn 
le  Synode  fuivam  ,  tenu  à  Cjergcau  en  i6ai ,  char- 
gea de  nouveau,  l'Egîitè  de  Taris  de  revoir  cet  Ap- 
paratui  ,  &  d'éxaminer  fi  les  Proportions  oenfurecs 
y  étoîent  bien  cnMcnuc*  {<js  ).  l'eut -être  avoit - 
en  tronré  la  décifion  du  Synode  de  Mo.tpel- 
IVr  trop  proclpitée.  Qvoi  qu'il  en  foit ,  l'tglilc 
de  Paris  fut  icnfuréc  dtns  le  Synode  tenu  à  Gap 
en  1603.  de  nVvoirpototéséciité  cette  coinmiflion 
(96J  ;  fit  je  ne  vois  point  qu'il  en  ait  été  parlé  dé- 
puis. Moniiair  lier. oit  ne  fait  aucune  mention  de 
tout  ceci  ;  &  c'etl  queloue  choie  d'éKMtMM  qu'il 
r.'.i't  rien  dit  de  plus  de  De  Serres  ,  que  ce  qu'on  a 
vu  au  commencement  t!c  cette  Kcmar<]i'c.  Pcut- 
ciic  n'a  - 1  -  il  pas  regardé  comme  fort  certain  tout  ce 
q'.  c  d'Aubigné  en  avi  "t  raconté. 

t'et  Article  éroit  dé|i  tout  drelTé  li>rsqu'cn  tclî- 
fiutl  les  Lettres  de  (iafàubon  ,  j'y  ai  trouvé  avec 
pla'lir  le  palHige  qu'on  va  lire  :  la  Note  marginale  , 
que  Colomies  y  a  ajoùtéc  ,  met  hi'rs  de  tout  doute 
ce  que  je  n'a  vois  avancé  eue  comme  une  conjecture 
touchant  le  Projet  de  Réumon  de  De  Serres  ;  &  je 
le  mets  d'autant  plus  volontiers  ici  ,  qu'il  peut  ta:re 
voir  à  quoi  l'on  s'en  doit  tenir  fur  ion  chapitre. 
„  Quant  a  feu  Moniteur  De  Serres,"  dit  Caûubon 
cans  une  Lettre  à  Corneille  van  der  Myle  ,  datée 
de  L  udics  I-  14.  Juillet  1611  ,  „  ce  que  vo,  s  di- 
„  tes  efl  très  vray  (97).  J'elh.:s  tn  Languedoc  , 
„  quand  il  mourut  Ce  n'clt  a  moy  de  juger  de 
.,  fon  intention  ,  ni  de  ceux  qui  l'ont  li  eilrange- 
„  meni  condamné  (<,S).  Scul«mr.:t  dîiai-jc,  que 
„  li  le  dit  Sieur  n'a  cj  aune  dtlir  ,  que  de  ûrvir  a 
„  la  paix  en  l'Eg'.ifc  de  Dieu  .  fah  a  venute  ,  il 
„  ell  plus  louable  poar  ce  denèir:,  que  ne  l'ont  cet  X 
„  qui  par  leurs  nouveauté/  troublent  l'Kglilc.  tfl 
,,  genut  bominum,  qui  putaKt  ante  bis  teutun  fere 
„  annos  ecrpilJe  mundo  ntparere  leram  Ecclejium  , 
,,  rjNM uulh  priore  feeulo  jutrtt  vif  a.  Ikrum  amen- 
„  tiam  ego  ex  anima  delejhr  ;  iitque  il  a  jtidic»  ,  nom 
„  injgis  aoc<re  EcelcJÏ*-  Dci  Potttificiut  ,  dam  erra- 
„  ret  vetuflatii  oïteata  hodic  taentnr  ;  quam  b»mi- 
,,  net  uoi  ilatVm  amantei  ,  qui  S.  Sciipturam  ex  li- 
„  bidine  filé  interprétant ur  ,  fj5  quiJquil  fun  in- 
„  terpretatiiuibut  non  cenvenit  falfttm  {g  impium 
,,  pntaat."  De  Serre*  n'etl  d  ne  point  un  Prévari- 
cateur ,  comme  le  veulent  d'Aub^né  ,  Allard  .  & 
Mr  lknoit  ;  ni  un  Késolté  ,  comme  le  prétendent 
Ftorimond  de  Remond  ,  le  Pcnoniana  ,  &  l'Edi- 
teur des  Synodes  des  Egiifei  Réformées  de  France  ; 
niais  lîtiiplemcnt  un  de  ccsPaciticatcuisdeRéligion, 
qui  ne  latisfont  d'ordinaire  aucun  des  Pairs  qu'ils 
veulent  concilier  ,  &  qui  s'attirent  presque  tou|outs 
certainement  la  haine  du  leur.  Il  cil  étonnant  que 
Grotius  ,  qui  étoit  lui-même  un  de  ces  Concilia- 
teurs de  Réligion  ,  n'ait  point  connu  fous  cette  idée 
notre  De  Seires  ,  A:  ne  l'ait  point  nvs  comme  tel 
au  nombre  de  ceux  dont  il  a  fait  le  détail  dans  cette 
belle  Epigramme  ,  qui  finit  fes  Annotations  fur  la 
Confuliaiton  de  George  Cafl'andrc  : 

D  E 


rerfajtif  «p«ncnrU  ,  ut  qttrrer.dn  inveniri  ,  fu  Mrcusmto  amini  Tciiutem  ,  èt  vir.imrfn  eu  m  inlelict  Aîfcwdii  immittî.  Ve* 

viiatrm  Butem  cum  v^mutc  tainroiftcie  »  (  tu  imn*otïci*ii  tnciita<<<in  lolent  ]  mthi  cxecubile  adultenum  en   Cane  » 

me  b»r.im  *»ati«  mex  piitem  m  hue  Audio  nrj'cnj.i.'c  ,  mitco  vcriuiii  îllullitndx  ,  concoidizquc  promotendx  conlilu»  , 
Dci«  mihi  «ftii. 

fl4)  ttiljuboni  EpitJoli  M  XX-,  t*f-  fW« 


[il  î  Vujet  ti'teêau  R-mur^u  (  tt~), 

kcmn  .wi  lut  li  Confcfliaa  de  J«nri  ,  p,t    ji7  ,  lit. 

It7]  tj»e<  .  Chronoloir.  NoTcruire  ,  Trm.  Il,  ftlit  j«7. 

fil  j  .".yn  sJ-:i  des  FgLitc;  Refoiméei  de  France  ,  Ttm.  I,  ■!<. 

|  I9J  t.M-m/me  ,         tzi.    Defenûo  Aurhor.  Eccletix  ,  p*g.  4. 

{90]  5vnodet  de«  tgtilei  Kcfixme'e*  de  France  ,  Ttm.  S,  p*g.  aotf. 

(91]  K«j«  H'à\§mtê  KtmtTfn  (N). 

-  STPoilr»  de»  Erliliî  Rcrormees  de  Ftan<e  ,  Ttm.  1 ,  par.  lit. 

.  fr  - 


(  ^ 


Reboul  ,  4*ni  fn  Salitioneei  ,  Livr.  Il, M.  III  ,  ««•  FKdlthm  «*Aini  ,  thei  Guillaume  de  la  aiiriete,  en  Ko»;  re- 
."(><  f"  De  Serre»  fit*  «/••  >.i.r  A;>'«       t't  Riftt.éx,         t'avait,  ir,,  jvj.t  J.»  r**ii,mt*. 

[hIIj.WM.  r.,t,  ,t&  U  Djlcpline  de.  Eglrie.  Rcrormee.  d,rEd,i.tmd,  J.  dHurUtau  .  Saumur.  en  ■••«  ,  m  ij., 
»*t.  120. 

T  »<  ]  Synode»  de»  Eglife»  Rtforme'c»  de  Fiance  ,  Ttm.  t,  pas.  »4». 
î  ft  ]  ti  -  mtmt  ,  tJf-  atf . 

I  ,7  )  "  f'-  "?«f."  t„m  d.  itfitn  ,»-n,-t  r«  Mr.  D«  Serre»,  ftanitr  Ut  RilitUnt  ;  tt  «.'./  témoigna,  filiamt  «V  Line, 
UtimU  Anpararu»  de  Fide  Caiao'.ie»  en 
[»»]  li-diffut  Ctiéuim  (»,;. 
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15-97.  le  Tître  d'Hiftoriographe  de  France  (L)  \  &  pour  lors  il  avoir,  déjà  publié  fon 
Inventaire  it  VHifimt  it  France  (  M  )  ,  celui  de  tous  fes  Ouvrages  qui  l'a  le  plus  fric 


DE  MODERATORIBUS. 


(»»)  Jean 
de»  Coidci, 
OMtfW  it 
l.im.ttt , 
fit  imprimer 

à  P.rll  , 
*w     I*  .  -  , 

i«  f«A  , 

tlhttl  Iti 

Otuv.tt 
ir  ccoife 
Cadindre. 
/.«  £.»]■>. 
l*Vf  w  it  tt 
Canntint  , 
i-f.l  N*mH 
fit  imprimer 
It  Citaient 
à  Pi'h, 
en  1441  • 

in  4  /.I  fc 
f.nilmtnt 

dt  u  miit- 

•è/f.t  M- 


(I<w)  Hag. 
Gtoiii  .  in 
Contait». 
«  Ollindii 
Aniotila 
&c  ,  /-.g. 
JJt. 


(roi  )  Bi- 
bl.oihc.M 
].  Gttaud, 

&■  <.:i«cto- 

liât  ,  de 
Rcl.gionum 

Coruiluto- 

•iOu.  ,  tn- 

loi. 


(  IO»l  Co- 
lom«<  . 
Opulculei , 

f't-  • 


(mil 


(loi)  TOg. 
«T  T>. 

Ct  Tr.ùti 
1  "■'*'■'*.  '  I 

Johmnil 
n-cj'cgutii  , 
Triituu»  de 
Rel.ptrM'iim 
Coouluto- 
nliui ,  « 
i«,"i"<  a 
Liafinne  , 
ch«z  Mu- 
tin vige- 
liu*  .  en 
1*74  ,  in  11. 
On  viit  fut 
Rulcgiatiu» 
efi  l'Aua- 
grtmmt  it 

Ctaoeio- 
J.u»:  H,. 
riiaiut  iit 
m*t  Kolle- 
gtiviui. 


Qui  gaudes  Baiavis  quod  aheneus  adilax  Erotmut, 

Pisemia  f«d  meritis  ifla  minora  putas  u 
Qui  quod  Cajfandri  veracia  feripta  teruntur 

Cordclîo  (  99  )  grates  h«c  bona  propter  agis  : 
Qucm  prxdulcc  juvat  ftillante  Mclancbtvuewt&tx  '■ 

Qui  U'ieeli  chartas  ,  Medreviique  îcgis  : 
Qui  pia  vota  probas  Spolatinit  inlita  Libris  , 

Dcque  decem  vellcs  non  perilirc  duos  : 
Qu'que  puras  Regem  multum  fapuillc  Btitaanum, 

Cum  fua  mandavit  fenfa  Cafaubonid*  : 
Accipc  ,  fed  placidus  ,  qui  li  non  opiiina  ,  cert* 

Exprcffit  nobis  non  mala  pacis  amor: 
Et  t!bi  die  ,  noftto  labor  hic  li  displicet  *vo  , 
A  grata  pretium  polleritatc  feret  (ico). 

Je  ne  fai  s'il  a  été  inconnu  de  même  a  GarTarel , 
oui  a  fait  une  Lifte  des  Conciliateurs  de  Rélgion 
dans  fa  f^uxflto  Patifiea  (  101  )  ;  mais  il  cfl  fûr 
qu'il  ne  l'a  point  été  à  Mts.  Culomiés  de  Gravcro! , 
quïontaufti  donné  defcmblablcs  LUlcs  ;  ils  en  ont  par- 
lé ,  le  prémicr  dans  fes  Opuscules  (101) ,  où  il  le  met 
avec  Erasme ,  Swaierd  (  103  )  ,  Wicelius ,  Cas- 
lander,  Modrcvius  ;  6c  avec  Cafaubon  ,  lîaudius  ,' 
Grotius  ,  &  la  Milletiére  ;  6c  le  fécond  dans  fon 
Traité  de  Reltgienum  Conciliatertbni  (  104  )  ,  où 
il  ajoute  à  ce  nombre  Charles  du  Muulin ,  t- 'rancois 
Baudouin,  Hcrmannus  liodius,  Samuel  l'ciit,  Guil- 
laume Foibcs  &  fon  Fditeut  ,  Piètre  Baron  ,  Jean 
Dûmes  un  Miniftre  de  Nistnes  ,  dont  fe  fouvient 
André  Rivet  ( ioj  J  ,  Truccelius  ,  Venus  ,  &  A- 
léxandre  Mortis.  Il  y  en  auroit  pu  joindre  divers 
autres  ,  dont  il  eft  parlé  dam  le  Chapitte  II.  de  la 
V.  partie  des  Animodvtrfianti  Philologie*  kj  lliflt- 
ricjc  de  Mr.  Crenius  ,  qu'on  peut  furt  bien  regar- 
der comlne  une  cfpécc  de  Supplément  à  ces  lis- 
tes (  106) ,  6c  nous  pourions  encore  y  mettre  Ixmis 
d-j  Laurcns  (  107) ,  Aléxandre  d'Yfe  (  108  )  ,  6c 
pluikurs  sut ics  ,  dont  aucun  des  trois  n'a  parle.  Le 
premier  6c  le  dernier  fe  font  contentés  ,  l'  an  de 
nommer  De  Serres  ,  l'autre  de  donner  le  Titre  de 
fon  Ouvrage  ,  &  le  fécond  n'eu  raconte  qu  un  leul 
fait  ;  mais  il  elt  (î  (îngulier  ,  6c  concerm:  li  parti- 
culièrement fon  Projet  de  Réunion  ,  que  je  ne  fau- 
rois  me  di-penfer  de  le  rapporter  ici.  Dt  J»ba*»e 
Strra»o  ,  dit -il  (  109  )  ,  qu-d^uarn  mb,l  dittrt  ofnt 
eft.  Ntc  tait»  mmqmam  futm  <a  de  re  }e*te*ttam  It- 
itris  mandavit  ,  etft  ,  uti  tx  Apparatu  ad  fidem 
Catholicam  fattt  ,  maxime  veinent.  Cum  ettni  ta 
Suknrbia  Âraxfionemfi  ,  <jao  majerit  tum  otti  tnm 
qmietii  fratia  Je  fe  rtctftrat  ,  ad  tMVtmitada  jhjc- 
dam  média  cemfonemdti  Religio»i»HS  tdenea  <>m*es 
animi  nervos  imtemdtret ,  vectm  ntftio  axant  àicitxr 
axdivifft  ,  diferte  admtntnttm  ,  ut  a  eutfilio  ,  qued 
nnnaxam  ptj/tt  ad  exitxm  perdxcere  ,  quam  frimnm 
difeederet.  Qaa  Vite  ttrritxm  emm  ,  &  ai  ixftttu- 
f  plane  dtterritum  fnijft  ainnt.  Atqnt  bine  faflnm 
juin  et  arbitrant  nr  ,  ntapnt,  qnod  j*m  animo  ttt for- 
mulerai ,  non  anfnt  fnerit  typis  eommittere.  Unie 
de  Serrano  five  Hifltri*  ,  fix  e  babnljc  ,  eredefi  Ih- 
bet.  Sin  centra  ,  alnsfce  faltem  net  fummis  debere 
landibnt  efferre  vin  maximi  fapienliam  ;  cnjnt  ex- 
emplnm  ntinam  feqntrentur  tôt  melefti  ac  important 
eadnceateret,  qnornm  epera  intrndtfeere  petius  Jt> 


leniri  aut  imminni  difftdia  ,  anetidiana  potefeit  expe- 
rientia.  Après  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-dciTus  des 
démarches  de»  Synodes  contre  fon  écrit,  jugez  avec 
combien  peu  de  fondement  l'on  débite  ici  qu'il  n'a 
jamais  rien  publié  de  fes  fentimens  touchant  la  Réu- 
nion d«s  Réligions  :  remarque*  ,  a  propos  de  cette 
voix  ,  qui  le  détourna  de  les  publier  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  Sociétés  qui  n'ait  fes  virions  &  fes  mira- 
cles ;  ôc  obfcrvcz  qu'on  le  loue  fort  d'une  docil  té 
qui  n'cll  guercs  louable  ,  s'il  ne  s'tft  abllenu  d'écri- 
re que  parce  qu'il  en  fur  détourné  par  une  voix  qui 
l'épouvenia. 

(L)  //  obtint  tn  15-97.  le  Titre  eP Ififleriegra' 
phe  dt  Franct.  ")  C'elt  ce  que  nous  apprend  Hongar» 
dans  une  Lettre  du  28.  Mirt  15-97.  J'apprtns  , 
dit- il  ,  qnt  De  Serrel  a  t'ti érige"  maintenant  tn  ti- 
tre flliflorhirapbe  du  Rai  ,  dont  il  a  de  boni  ga' 
get.  A  quoi  il  ajoûte  cette  remarque  fortfenfée  , 
vent  juge*,  bien  ,  ce  qu'on  deit  attendre  de  telle  fr- 
it tCUiftorieni  ,  qui  font  loué  t.  rjr1  payez  ,  pour  fiai* 
re  CHijUtre.  Je  ne  fai  fi  e'eft  une  grande  fag-fj't 
aux  Vrintet  ,  dt  fatrt  fond  fur  It  travail  de  cri 
Ecrivain  1  merctnairtl.  Car  ,  par  ct  ftnl  litre  ,  Ht 
fembltnt  fairt  une  profefftan  publtjue,  qu'th  ont  e';/ 
achetez  pour  dire  dei  menfongei  (  1 10).  La  POPB* 
liniére  nous  dit  de  plus  que  De  Serres  obt  nt  le 
tîrrc  d'Hilloriographc  après  la  mort  de  Kxolas  Vi- 
gnicr  ,  qui  l'avoit  eu  avant  lui  ;  6c  en  même  icrns 
il  nous  apprend  quand  a  commencé  cette  charge. 
Henri  tratjie'me  ,  dit-il  (  1 1 1  )  ,  premier  Jet  i'rm- 

tel  ,  t  teux  CJ1  nouveaux  honora  le  Sr.  dm 

Hatllan  du  pre'mier  ejlat  d* Htfloriographt  dr  Fran- 
ce ,  qu'il  fit  ériger  en  titre  d'office  Jornte' ,  avec  ap- 
pointement  arreftë  de  donje  cent  efcm  par  an  ...  . 
Atnfi  Henri  traifi/me  eileva  le  pre'mier  la  qualité 
pure  t  fimplt  y  franebt  dt  C Htftoritn  ,  au  grade 
&  t  titre  tsonerable  d'Hifteriagrapbe  de  France  ,  en 
la  perfinne  de  Bernard  de  Gtrand  ,  Sieùr  du  ttail- 
lan.  Sorcl  (  1 11  )  remarque  ,  6c  cela  cl!  confirmé 
par  Mr.  Bavlc  (113),  que  le  même  du  Haillon 
reçut  le  titre  d'Hilloriogiaphc  de  Charles  IX.  Mais 
ce  Prince  n'attacha  a  ce  titre  aucun  gage,  comme  le 
fit  Henri  III. 

(M)  Son  Inventaire  de  PHiftoire  de  France. "J 
Cet  Ouvrage  ne  fut  d'abord  qu'un  Abrégé  de  l'I  lis- 
toi,  e  de  France  ,  depuis  l'origine  de  la  Motiarch  e 
jusqu'à  la  mort  de  Charles  \  I.  Divcrfes  pcrlbn- 
ncs  l'augmentèrent  dep'  is ,  fans  relier  dans  les  bor- 
nes que  l'Auteur  s'étoit  préferircs  ;  6c  il  cfl  de- 
venu par  -  la  un  corps  coniidérablc  ,  mais  mal 
propo:t:onné  ,  de  nôtre  Hilloire.  C*cll  ce  que 
l'on  verra  plus  particulièrement  expliqué  ci  -  des- 
fous. 

On  trouve  1  la  tiîtc  de  cet  Ouvrage  deux  Dis- 
cours intituler,  l'un  Juan  de  Serres  tou- 
chant rUfage  de  ce  fie*  Inventaire  ,  6t  l'autre  i"/<f*J 
oh  Dejjein  de  toute  telle  Hiftoire  (  lia).  Il  nous 
apprend  li  i  quelle  occalion  :l  a  compote  cette  His- 
toire ,  quel  cil  le  but  ,  qu'il  s'y  propofe  ,  6c  de 
quelle  manière  il  a  éxécuté  fon  delfein.  Il  dit  , 
1.  Qu'âïant  été  poufl'é  par  les  étrangers  à  com-o- 
fer  en  Latin  V  Hilloire  des  Troubles  de  la  Reli- 
gion ,  que  ce  delfein  lui  aïant  réiilii  comme  on  l'a 
pu  voir  ci-deflus  Remarque  (£),  6c  qu'âïant  envie 
de  le  continuer  jusqu'au  tems  auquel  il  écrivoit  ce 
Discours  (  1 1  s  )  ,  .  .  .  .  fon  intention  e'toit  avant 
cela  de  mettre  devant  Its  itux  ,  comme  en  un  ta- 
bleau ,  le  Sommaire  de  l'H'fteire  ancienne  

n/ceffaire  fenr  la  liaifen       rapport  de  ce  qui  émit 
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advenu  de  Ibn  t«»t>i  :  nuit ,  ajoute- t-il  (  u<)  , 
le  jugement  de  mes  dits  omit  m'a  fait  prendre  nou- 
veau deffeiu  ,  ajjdvoir  .  ...  de  vous  donner  l'His- 
taire  entière  jusque!  dujourXhuy  façonnée  de  cefle 
baffe  Î51  Ugere  taille  ,  dont  je  vont  off  re  maintenant 
la  prémiére  partie  ,  comme  un  efcbantilhn  de  toute 
fa  pièce.  II.  Je  me  fuit  feulement  pref  enté  pour 
mire  de  mon  deffetu  de  chercher  LA  VE- 
RITE' AVEC  SON  USAGE  ,  fcf  vous  donner 
quelque  ebofe  qui  vous  puiffe  foulager.  Ne  prenez 
donc  peint  garde  à  mon  Langage.  Je  vous  ogre 
cette  /impie  vérité  faut  fard  ,  laquelle  /ai  foigueu- 
fement  recberebée  en  beaucoup  de  boni  Livret  .  .  . 
J'ai  donc  eflimé  prendre  un  labeur  qui  ne  vont  fera 
inutile  ,  fi  je  vont  fraye  le  chemin  peur  apprendre 
vôtre  Hifloire  dans  tet  Originaux  ,  &  avec  moinr 
Je  peine  ,  &  avec  plus  de  fruicl.  C'ejl  pourquoi 
j'appelle  INVENTAIRE  ce  mien  Effay  ,  par  fa- 


'ejj'e  duquel  vous  voyez  le  fat  cjf  les  piétés  à  voflre 
ijtr.    Que  fi  je  peux  obtenir  de  mon  Leéleur  qu'il 
prenne  la  peine  de  conférer  ce  mien  travail  ,  avec 


ce  que  les  autres  ont  efcrit  de  ce  fujettf  vieux  &  nou- 
veaux,  me  voilà  deschargé  de  caution ,  ai  re  certaine 
tfpérance  d'obtenir  tesmoignage  de  fidélité ,  &  peut- 
être  eufuite  de  quelque  diligence.  Au  motus  je  n'aP- 
porte  rien  qui  ne  fait  alambiqui  de  bms  Titres  & 


J'  P< 


J' 


•flerav  feu- 

'  J  r  1 


,:r  frrxr 


la  règle 
pour  garder  quel- 


rapport é  à  Jou  ufage  

lement  de  ce  qui  me  concerne. 
Pesquierre  ,  le  plomb  ,  le  comp 

que  proportion  an  fujet  là  an  flyl'e  ,  afin  de  dreffer 
quelque  ebofe  qui  vous  pttiffe  addreffer  a  la  folide  vé- 
rité   Mon  it  ni  but  eji  le  profit  public. 

Aiufije  u'aporte  pas  un  Abrégé  ,  mais  un  Inventai- 
re. J'ai  puifé  fidèlement  des  fources  de  mesme  que 
teux  qui  m'ont  devancé.  III.  J'ai  diflingué  cet 
INVENTAIRE  en  trois  parties  ,  félon  P  ordre  des 
trait  Races  Royales.  Au  frent  de  chacun  lieu  , 
c'clt-à-dire  à  la  tête  de  chacune  des  trois  Races  , 
je  marque  te  nom  des  Rois  b*  le  temps  qu'ils  eut 
régné  :  fommairemeut  ,  afin  que  d'abord  an  fuiffe 
remarquer  tout  ce  qui  efl  reprefenté  au  plus  particu- 
lier Difceurs   Aux  faits  foigneufement 

repréfentez  fadjoufle  quelquefois  mon  jugement  pour 
f  ufage  de  r  Uifloire,  examinée  Par  les  maximes  d'E- 
tat: Aux  faits  ,  dis -je  ,  qui  font  advouez  de  tous  ; 
tar  ,  quant  aux  autres  ,  je  les  laiffe  ,  me  fouve- 
uant  ,  que  je  fuis  témoin  &  non  pas  juge  ,  pour  Jer- 
vir  à  ceux  qui  n'ont  pu  voir  les  Originaux.  Je 
dtfigne  au  commencement  les  esleilions  ,  {j*  eufuite 
Ut  naiffances  ,  viet  ,  avantures  ,  intentions  ,  des- 
feins  ,  moeurs  ,  complétions  de  nos  Rois  ;  les  mo- 
tifs ,  mauiemens  ,  ebangemens  ,  traverfes ,  iffitcs  , 
rj>  fuccis  de  leurs  affaires  ,  en  guerre  ,  en  paix 
leurs  entrepnjes  ,  priufes  de  l'illes  Pays  ,  batail- 
les ,  rencontres  ,  vicloires  ,  pertes ,  avantages ,  des- 
etvantages  ,  itf  autres  chofes  remarquables  en  l' Es- 
tât. Et  enfin  je  marque  leur  fin  en  leur  mort  , 
comme  la  cataftrophe  de  leur  vie  ,  CJ*  cloflure  de 
leur  Règne.  Mais  afin  de  rendre  ce  D  il  tours  mieux 
proportionné  à  l'intelligente  de  noftre  Monarchie  ,  il 
efleit  du  tout  uéceffaire  de  l'rjcIaircM  par  ce  qui  efl 
avenu  de  plut  fignolé  aux  Efl  as  s  étrangers  ,  £3* 
principalement  à  ceux  de  f  Empire  ,  théâtres  plus 
célèbres  de  l'univers.  A  raifou  de  quov  j'ay  adjauflé 
une  foigneufe  conférence  de  l'un  tjf  de  l'autre  avec 
noflre  Royaume.  Je  fuplie  le  fage  Leéleur  de  pefer 
arvec  attention  ce  que  je  raconte  touchant  les  matiè- 
res plus  fujetles  à  contrôle  ,  comme  fout  celles  de 
l'Eglife  ;  car  ,  je  m'affure  qu'il  trouvera  qu'eu  me 
contenant  dans  les  bornes  de  PEflat  ,  &  ne  parlant 
nullement  de  la  Réligion  ( pas  glijfant  parmi  les  di- 
verfes  humeurs  de  ce  fiicle  )  j'ai  aujji  parlé  dtt  dé' 
portement  politiques  de  Rome  avec  tonte  la  fobriété 
que  le  fujet  me  pouvait  permettre.  Je  fai  auffi  que 
faifaut  profejfien  d'eferire  PHifloire  ,  0»  ne  re  jutert 
pas  de  moy ,  ou  que  je  desguife  ,  ou  que  je  taife  la 
vérité.  Oc  qu'il  ajoute  inéïits  d'autant  plus  d'être 
remarqué  ,  qu'il  nous  y  apprend  l'origine  ou  le  ré- 
nouvcllement  d'une  Pratique  qui  1  été  depuis  d'une 
très  grande  utilité. 

On  ne  prenoit  presque  aucun  foin  de  marquer  les 
dattes  des  événemens  dans  les  Ouvrages  Hiitori- 
ques  :  cette  partie  de  l'Hifloire,  quoi  que  fort  effin* 
telle,  étoit  extraordinaitement  négligée;  A:  même, 
plûtAt  que  de  s'en  éclairc;r  avec  quelque  précinon  , 
on  l'obmettoit  tout  -  à  -  fait.  De  lierres  reconnut  ce 
défaut;  &  pour  y  remédier,  i!  rechercha  avec  beau- 
coup de  foin  les  dates  des  événeinens  ,  qu'il  avoit 
à  emploïer  ,  4:  le*  marqua  dans  fon  Hiltoire  le  plus 


éiiâement  qu'il  lui  fut  pofTrblc.  Cet  éxemplc  a 
été  imité  depuis  par  la  plûpait  de  c«ui  ^ui  l'ont 
fuivi  ;  &  c'elt  à  lui  qu'on  eit  rédevable  de  l'avanta- 
ge qu'on  tire  d'une  Pratique  li  néccllaire  &  (i  utile. 
Quant  aux  dates  ,  dit-il  (  1 17}  ,  comme  elles  font 
du  tout  uéteffatt  es  pour  bien  éclaircir  l'Hifloire  ,  qui 
efl  le  Regiflre  du  temps  ,  auffi  je  m'y  fuis  trouvé 
empefebé  ;  cette  lumière  ayant  eflé  du  tout  meffrifée 
par  les  plus  habiles  Etiivams,  nez  aux  premiers  fii- 
cles  ténébreux.  Les  doges  qui  ont  biureufement  re- 
manié ce  metme  fujet  avant  moy  ,  touchant  au  doigt 
cefle  du  tout  notoire  dtffuulté ' ,  ont  trouvé  un  ex- 
pédient ,  de  faire  Peu  eu  point  d'eflat  de  marquer 
les  dates  J'ai  eflimé ,  fous  leur  correélion  ,  que 
e'eftoit  couper  le  noeud  ,  pour  ne  le  pouvoir  deslier. 

S«i  m'a  fait  tant  foigneufentfnt  raidir  en  cefle  re- 
erche  ,  pour  trouver  quelque  milieu  à  cei  extre- 
mittz.  Ainfi  ,  fai  diflmgné  lel  plut  illu/Irel  chan- 
gement ,  non  feulement  d'une  Race  à  P autre  ,  mais 
dans  les  Races  mesmts  ;  pofant  les  datet  an  front  de 
Peutier  Difcourt  ,  cvmme  un  terme  peut  .'imiter  les 
terres.  Davantage  fav  fidclcmtnt  rectieiliy  en  gros 
les  années  de  ebasiue  Règne,  &  les  ay  distribuées  en 
détail  par  tout  le  Règne  ,  comme  fay  ing.:  rlm  vrax- 
femtlable  par  la  faite  des  Aèlrs  publas  ijf  particu- 
liers. C'efl  te  aue  j'ay  foùS  aux  plus  anciens  Rè- 
gnes, ausquels  on  ne  peut  plut  avant  deviner  ;  mais 
aux  Règnes  plus  approchons  de  nitre  fiicle  ,  le  Lec- 
teur verra  la  li.tifon  des  chofes  d'an  e»  an ,  comme 
pas  à  pas  ,  pour  marcher  clair  eu  une  tant  belle  lu- 
mière fans  asti  une  confufioii. 

Cet  Ouvrage  aiuli  dispolc  ,  fut  imprimé  fous  ce 
Titre  :  Inventaire  Général  de  CJlifloire  de  Etante  , 
illuflré  par  U  tunfèreuce  de  l'Eglife  d:  l'Em- 
pire, par  J.  de  Serres  ;  i  Paris  ,  chc*  [  Ab:aham  j 
Sangrain,  &  |  Guillaume]  des  Ruci,  en  1*97,01 

I  volumes  in  16.  de  1101  pages  fans  VEpitre  Uédi- 
catoire  &  V  Vf  âge  de  cet  Inventaire.  Mai»  ,  ce  gros 
volume  peut  fc  couper  en  deux  au  commencement  du 
Rcgne  de  Louis  VIII.  l'ère  de  S.  Louis,  pa«.  5-63. 

II  ell  imprimé  en  vertu  d'un  Piivilégcaccordéà  L)on 
le  13.  Septembre  ifOf  ,  &  qui  le  trouve  au  revers 
d'un  Titre -planche  de  Thomas  de  Lew  ,  expliqué 
daos  une  Epitre  Dédicatoirc  à  Henry  IV.  p;écé- 
dée  de  fon  Portrait ,  par  le  même-  de  Lcw  ,  au  re- 
vers duquel  on  lit  ces  deux  Vers  en  petites  Capi- 
tales : 

AUX  PLI'  S  RICHES  T  II  RE  S  ORS  DE  t* 

grande  Fontaine 

D'une  moelle  main  ce  beau  sen- 
tier VOUS  MENE. 

Après  l'Epître  Dédieatoire  vient  VUfage  de  cet  In- 
ventaire ,  le  Plan  ou  Deffem  de  toute  I'  Ui/hire  , 
le  Diagramme  général  des  trois  Races  del  Rois  de 
France,  \iCbrenologie  particulière  de  laprémiére  Ra- 
ce,  &  enfin  le  Règne  de  Pharamoud.  Il  finit  par  la 
mort  de  Charles  VI.  le  11.  Octobre  1421  ;  &  fur 
le  dernier  feuillet  cft  la  Devife  de  l'Auteur  Ouï, 
Seigneur  Jésus,  vikn.  Je  n'en  trouve  point 
de  plus  ancienne  Edition  ;  &  Martin  Zeiller ,  qui 
dit  que  la  première  fc  fit  à  Genève  ("S)  ,  n'é- 
toit  apparemment  pas  bien  informé.  Bongars  i  la 
vérité  pouroit  donner  lieu  de  croire  ,  qu'il  y  en  au- 
ront eu  une  plus  ancienne  ;  car  voici  comme  il  par- 
le dans  une  Lettre  du  18.  Mars  1*97  :  Je  ne  fâ- 
che point  qu'on  ait  imprimé  d'autre^  Uifloire  de  De 
Serres  ,  qu'un  Abrégé  des  Rois  de  France  de  la  pre- 
mière Race  ,  qui  a  été  publié  autrefois  à  Orange 
(  119)  :  mais  quelque  recherche  que j'ait  faite  à  ce 
fuiet  ,  je  n'ai  trouvé  nulle  part  aucune  mention  de 
cette  Edition  d'Orange.  Il  y  a  apparence  qu'il  n'é- 
toit  pas  mieux  informé  de  cela  que  de  l'étendue  de 
l'Ouvrage  de  De  Serres  ;  car ,  dans  une  Lettre  du 
il.  de  Septembre  de  la  même  année  ,  il  ne  dit  plus 
que  c'eft  un  Abrégé  des  Rois  de  France  de  la  pré- 
mière  race ,  mais  un  Abrégé  de  t Uifloire  de  Fran- 
ce depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  (lio): 
il  devoit  dire  ,  linon  jesqua  1  Charles  Vil.  (izi  ) 
ouLouisXII.  (lii),  comme  la  plupart  des  Auteurs, 
du  moins  jusqu'j  la  fin  de  Charles  VI,  comme  je  viens 
de  te  noter.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  probable ,  c'eft 
qu'en  M9f  ,  &  même  en  if9ât  n'avoit  encore 
rien  publié  dccctOuvrage:  celaparoit,  tant  par  deux 
Lettres  d'Elticnnc  Pasquier  ,  dans  Icsquclle,  ce  cé- 
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1  ébre  Avocat  donne  de  fort  bons  avis  a  De  Serres 
fur  la  manière,  dont  il  doit  traiter  Ibn  Hiltoirc  (113); 
que  par  une  Lettre  de  De  Serres  a  Mr.  Du  l'Iellis  , 
dans  laquelle  it  lui  parle  de  fon  InVcJXliiC  ,  comme 
d'un  nouvel  Ouvrage,  prêt  a  rire  achevé  d'impres- 
/;»»,  mais  non  de  labeur  (114).  Ajoîltez  .1  cela 
">lint 


p*&.  >•■• 


du  Re'UC  I 

ri  II.  four  prendre  le' commencement  de  noflre  His- 
toire entière ,  e  n  laquelle  nous  repréjenlerons ,  dit-il, 
fous  aucune  pajfion ,  a:  •'ic-i,  tout  ce  qui  e<l  advenu 
fous  le  Règne  de  Franyoïs  II  ,  Charles  IX  ,  Henri 
III ,  Henri  H'.  (  1  :f  )  ;  &  il  partit  par  ces  pa- 
role!, di:  Ion  Difcours  ,  ioticha::t  l'utile  de  fon  I11- 
vcniairc  ,  qu'il  s'éioit  dnané  b?aucoup  de  l'oins ,  & 
qu'il  avoit  déjà  beaucoup  aniaffé  de  Mémoires  pour 
I  éxecution  de  cette  entreprife  :  Dieu  m'ayanl  fait 
furvivre  ,  dit  -  il  (  1 16  )  ,  pour  eflre  tesmosn  de  trèt 
grandes  ebofes ,  non  feulement  comme  Vnn  de  mes  par 
triâtes  ,  pour  regarder  dn  port  le  danger  ;  mais  par 
les  <j„tmnne>  rempejles  m'ayant  embarqué  en  tante 
mer.  Car  efîant  emploié  eu  grandes  affaires  (j*  de- 
dans es*  debirt  le  Royaume  ,f  ai  en  Pbonncnr  d'entrer 
anx  Cabinets  des  Koys  £5*  des  Peintes  ,  de  manier 
les  Acles  publiques  des  Province  ,  (s*  communiquer 
avec  les  Chefs  des  partit  ,  panr  apprendre  de  leur 
bunebe  mesme  ,  &  d'antres  ans  avoyent  i'antorite'  {3* 
l'enlremife  ,  au  tray  tout  ce  fui  s'efi  pajjé.  Ainft 
pouvant  rendre  raifau  de  beaucoup  de  cbojes  pour  les 
avoir  vues  ,  auffs  je  peux  dire ,  qu'il  y  en  a  bien  peu 
dont  je  n'en  pniffe  donner  conte  par  les  produits  & 
injlrnùions  des  deux  par  lis.  jf '  adjuuflerai  a  cette 
amniidn/  U  d/votitm  particulière  ,  7*/  a  tousjourt 
tenu  mm  cfprit  bandé  à  ce  juin  ,  de  recueillir  Uut 
ce  qui  fi  jdtfmt  lorsque  la  méerghé  des  affaires  me 
p>rtvit  aux  négociations  t  y  le  bon  fna  'es  dt  c;  mien 
drfir  ,  qui  a  fi  bien  rencontre,  que  les  grandi  y  pe- 
tits m'ont  favorablement  départis  tout  ce  qui  me 
pouioit  ejlre  utile,  à  ce  fu<:t.  D'où  ejl  advenu  que 
fay  fait  un  jujle  amas  de  toute  la  matière  ,  oui 
peut  J'vliJemeat  j'agite  ponr  bajlir  une  parfaite  His- 
toire depuis  le  commencement  det  troubles  jusquet 
à  maintenant.  11  paroit  même  que  cette  entreprife 
ctoic  rbrt  avancée  ,  &  peut -Être  même  fort  près 
d.-  fa  fin  ,  li  l'on  en  juge  par  ces  paroles  de  l'Epîire 
DdJicatoirc  de  f_n  Inventaire  à  Henri  IV.:  j'ap- 
parlt  maintenant  à  M.  ce  qui  concerne  vos  Pré- 
dtCi-Jcurs  ,  pendant  que  je  poli  le  Trophée  de  VU 
tairacaleufes  Vitloircs  ,  \s  flore  le  Tableau  de  Vos 

vayencent  Koyalel  Vertus   Cejl  éeban- 

titSn  vous  pourra  faire  juger  de  toute  la  pièce  qui 
n'attend  que  ïo/lre  commandement.  C'cll  dommage 
que  l'Auteur  n'ait  point  pu  acquitter  li  proinclfe  : 
li  mon  fubltc  l'en  empêcha. 

Cet  Ab.égé  fut  donc  continué  par  Jean  de 
M  o  s  1  L  Y  A  R  D  (  1 17  )  ,  Minillrc  (  1 18  )  ,  jus- 
qu'à la  tin  du  Règne  de  Henri  I1J.,  &  imprimé 
amli  en  3  volumes  in  4  .  (  119).  Il  le  continua 
fous  Henri  IV.  jusqu'en  Septembre  if;S.  ;  &  il 
fet  ai  li  imprimé  à  Paris  ,  chci  Saugraiu  ,  &  des 
Rues  ,  en  i6co  ,  en  3  volumes  in  8  .  (  i  ,o)  :  je 
croirois  que  ce  pourroit  être  la  m£mc  Edition  que  la 
précédent.-,  Ci  ces  deux  Bibliothèques  n'étoient  dres- 
fées  avec  foin.  H  le  continua  encore  jusqu'en 
i6c6  ,  (c  le  fit  imprimer  ainli  en  1606 ,  en  4  vo- 
lumes in  8  .  (  iji  ).  Il  cil  à  croire  que  dans  cette 
Coniinuation  Montlyard  s'ell  fervi  des  Commentaires 
Latins  ,  que  de  Serres  avoit  publiés  ,  &  pcut-étie 
même  des  Mémoires,  qu'il  avoit  amatl'ci  pour  tra- 
vailler lui  -  même  à  cette  Continuation.  Divcrfes 


Peifonncs  fe  chargèrent  cnfu;tc  de  continuer  cet 
Ouvrage  jusqu'en  161H  ,  i6a7  ,  163a,  1643, 
164S  ,  i6f  j  ,  i64o  ,  &c.  (  131  )  ,  à  me.urc  que 
les  Libraires  en  faifoient  quelque  nouvelle  Edition  ; 
&  il  fut  ainli  imprimé  à  l'aris  ,  cher.  Guillemot , 
en  1008,  en  4  volumes  in  f  133),  6c  à  Rooen, 
ch«  Robert  V  lien  tin  ,  en  1613  ,  en  3  volumes 
in  8".;  à  Paris,  chrt  la  Vcuvs  Guilleim<t,  en  1618, 
iu  lolio;  chez  P.  Métayer,  en  1717,  a  Pub,  chei 
Cou'nct  ,  en  164S  ,  eu  a  volumes  ,  in  lolio  ;  i 
Lyon  ,  chre  la  Ri\iere  ,  en  16^3  ,  en  3  volumes, 
in  8  .  ;  à  Rouen  ,  eu  1660  ,  en  1  volumes  in  fo- 
lio ;  &  ailleurs. 

Cet  Ouvrage  fut  traduit  en  Latin  ,  &  l'on  en 
trouve  plulicuts  Editions  fous  ces  deux  différeras 
Titres  :  JoAXNiS-StRKANi,  Syilabus  Anna- 
hum  Galtix  a  Pharamuaào  franc  or  um  Hege  primo 
ad  tlenricum  If.  ,  ab  anno  410.  nique  ad  Ijpf. 
Francvf.  ôcbouvrttirus ,  16. ï,  in  4  ,  (134).-  JoAN- 
N  J  S  S  t  K  R  A  M  I ,  Nobilis  Culli .  Int  en.'arium  His- 
torié Fr.mcic.c,  hoc  eft  Rerum  Franc ic.irkm  Séries, 
s  Pharamnndo  primo  Franctrum  Rege  nique  ad 
Lud.  XIII,  ab  anno  4*0,  nique  ad  1644:  mfertis 
Jais  in  tocis  &  temporibus  lis  qux  in  Jmperio  Ro- 
mauo  &  Ecclefia  net iderunl  ,  un*  cum  tribut 
monitis  &  exemplis;  e  Callico  m  Lalinum  ftrmt- 
uem  srauflatum,  Frantafurti,  apud  Kopfium ,  lûif, 
in  folio,  (  » 3 y  ):  <S  tterum  1617,  in  l»ls§  (  136). 
L.'pcnius  eu  donnant  i  cette  Traduction  le  titre 
de  Siripiores  Rcrum  (jahicarum,  &c  (137)  ,  en 
parle  comme  d'une  Collection  d'Hillotlens  de  Fran- 
ce par  nôtre  De  Serres,  &  en  fait  par  cotiféqucnt 
un  Ouviagc  qui  n'a  jamais  exillé.  Mr.  Mcinomi- 
us  (138)  nous  appiend  que  l'Auteur  de  cette 
Traduction  Latine  elt  Marc  Cafliodorc  de  Rcina: 
ce  que  le  Catalogue  d'Oxiord  nmarque  aulîi  (139). 

Il  y  a  aufTi  une  Traduction  An^lotfe  de  cet  Ou- 
vrage, imprimée  a  Londtcs,  en  ion,  &  en  JO24, 
fous  ce  tit.e  7be  Hifitrj  of  France  ,  by  Job.  de 
Serres,  En-liibed  ,  and  eoniimued  by  p.  Maitbevj 
and    FdTu.    Crsmflon  ,    unull  the  yeere    i6aa  , 

On  a  porté  des  jugemens  de  ces  Ouvrages  bien 
ditJéicns  les  uns  des  autres.  Eongars  dit  qu'il  eft 
écrit  affez  exactement  Cl 40).  Flortmond  de  Ré- 
inoud  Kconnoit  qu'il  a  du  crédit  &  de  U  réfu- 
tation ,  mais  il  l'aceufe  d'être  en  plnfienri  lieux  fal- 
Jifié  (141),  &  que  l'Auteur,  qui  conno-lToit  bien  U 
France ,  avoit  délibéré  de  le  revoir.  Antoine  Loi- 
fcl  ,  après  avoir  rétnarqué  que  De  Serres  raconte 
ajfet  particulièrement  ,  dans  l'on  Inventaire,  quV» 
t'Ajjemblée  tenue  dans  U  Saie  de  PEveJ'ché  de  Pa- 
ris, en  la  préfence  du  Légal  du  Pape ,  fur  la  va- 
lidité ou  nullité  du  Mariage  du  Roy  Pbtlippes  I  de 

«  ton»,  le  Roy  ayant  fait  propojer  par  Jei 

Advocats  les  caujes  qu  il  avoit  de  répudier  Ber- 

tbe  y  de  retenir  Bertrade  ,  il  fe 

préfenta  fur  le  champ  un  Advocat ,  qui  plaida  fi 
bien  fa  caufe  ,  que  le  Roy  fut  efmeu  de  reprendre 
fa  première  Femme  ,  y  d'abandonner  l'autre  com- 
me fa  couculiine  (14a),  ajoute  que  ce  conte  lui 
fait  croire  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofes  eu  cet  In- 
ventaire ,  qu'il  ne  faut  croire  que  fout  bénéfice  d'in- 
ventaire (143)  :  mais  ,  malhcurcufcmcm  pour  un 
fi  bon  mot ,  ce  conte  ne  fe  trouve  point  dans  le 
Philippe*  I  de  De  Serres ,  au  moins  dans  les  E- 
diiîons  que  j'ai  conférées  (144);  &  Mr.  Lo'fcl, 
mal  fervi  par  fa  mémoire  ,  ne  s'eft  pas  bien  fou- 
venu  de  l'Auteur  où  il  avoit  vu  le  conte  qu'il 
ccnlurc.  C'cl!  une  marque  que  les  Auteurs  les 
plus  éxaéls  ,  n'ont  pas  toujours  toute  l'attention 
qui  leur  feroit  nécefliire  ;  &  ce  doit  être  une  très 

forte 


(  ijo)  Bihlimnef»  Buliell'una  »  Nom  toi,. 

{  131  I  t>a  Csctnc,  Bibliothèque  n>»  HiDoiia  <le  runee,  put.  «it. 
',,,)  Lt-rUmt.    Soiel,  BiWwU>«H»e  Franfuifc,  m.  m.  Kcmaïquei  fut  la 


(m)  Oui.  JL»t<te*(U ,  pat.  iu  ,  6r  Leni>«  ,  o*t-  ■»!• 
(iHj  PuihIU  Bwliolk.  ClalT.  pat.   mi».     Lipcixi  Biblioth.  Phtlof. 
fat.  jo«. 


d  de  Saoci,  fag.  117. 
Le  Lobj  ,  BshîlotJiiqtie  HiRoriqut  de  la  Fiante» 


■  ;<  I  Oriudii  Biblioilaeea  ClatCca,  oit.  \°ot.   Bibliothcca  DuJIe.ima ,  fart.  II.  pat.  UT.    Lipettii  ltolioth.  fhilofoph.  pat.  si*- 
t  \]l  >  L,An,i  IUbUoth.  rbtlof.  pat.  &  Mc^^ya ,  de  S,»pc.  «.It.  Calli»,  pat.  1*. 

(11?)  Liper.il  Biblicli.  ïMIoC  pat.  n».  Si*- 
fin  >  Mcib.»roia>,  0*t  I*- 

f  u»)  B.SIiwheta  B««Ueiaiu.  fan.U,  pat.  U1- 

(  ni'  ,  A|>|«nd.  ad  Cawlo*.  BiUlioib.  BoJleianx  JamcCI ,  p*£.  ijî.  Biiliotbcti  Bodlel/na  Tbom.  Hy«,  Part.  It .  par.  ij». 

(  t<o)  Borgai»,  Lettre  CI.XVIU,  oa%.  19). 

(  :+i  )  F:Ui..rand  de  Re mond  ,  *«n  r.p.Ie,  Ctap.  I.  1, 

(  m  )  liuii  [.i-  daa  AV'icm  du  failenieni  de  rari»,  pat.  4*1  *><  Opntcvlet  de  Loilel.    Ci  Diatofuc  fat  tompo/t  en  K01.    foin  U  VI* 
de  Ltufel.  P*g    j//.,  à  la  Un  éi  ni  mémti  Opafeuict. 
(  141  )  l.À.mtmr,  f*t-  44*. 

f  144)  Crllt  it  Pfii  ,  «**»  A.  Samtrrin  ,  rm  Km,  li  ».  1  FiUumut  rtttt  d,  Kffm  ,  tin  Ktiirt  t'almi»  ,  r*  l«>i,  h  t,  «  Vilain; 
etlU  it  Pi-ii,  ,0-s  h  *''»'•<•  Giilti-it,  r,  Ittt,  ii  fil.'  i  l'Ile  d.  Pari,,  litm  Piirr,  M'taur,  ta  14:7,  in  fioBêt  "IU  dt  Fat»,  iê<* 
M*.  Cfr,  t«  i4.l.  1-  fi  n  :  irllt  d.  Pari,,  »«  Jae.  Vtthrj,  .44,  ,  (j  JoHo  ,■  itUt  dt  Paru,  titt  ,lneo,ld  Ltuoai,  ,m  K4I,  •»  Jo- 
li,, 1  Veoumus  &•  "Ut  dt  L],a,  <tn  RaoHrt ,  t»  itsi,  ••  s.  I  Vilarn. 
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forte  raifon  de  ne  reprendre  jamais  qu'avec  modes- 
tie ceux  qu'on  trouve  dans  l'erreur ,  puis  que  les 
plus  habiles  gens  font  ainli  fujets  à  le  trompera 
D'Aubigné  remarque  qu'il  elt  doSe  iS  élojuent, 
inau  qu'il  s'cjl  contenté  de  l'huKxeur  que  porte 
l'Imentairr  (Mf).  1-e  Sr.  de»  Al}  mes  dit  qu';7 
ferre  fi  fart  ,  ôt  quV  ejl  fi  jusant  ,  qu'il  en  Je- 
maire  ».yi*r;  nuis  ce  qu'il  3|;ûtc,  que  fon  His- 
toire ejl  Un  tout  partiale  en  Jaicttr  Je  la  fréienJné 
Religion  (146),  ne  doit  nullement  cire  imputé  à 
De  Serres,  puisqu'il  n'a  écrit  que  jusqu'à  Charles 
VII.  C'cll  ce  qu'ignoroit  apparemment  le  P. 
Pierre  de  St.  Romuald;  car,  en  reprochant  à  De 
Serres  de  médire  ....  des  Papes  par  tr&p  libre- 
ment  ,  il  dit  qu*»/  a  écrit  t'HiJloire  de  Irance  jus- 
qu'à fan  itoS  (147).  Mr.  Allard,  l'ignoro:t  aufli, 
puifqu'il  dit  qu'il  ejl  affez  fidèle  partout ,  ata  réferve 
Jet  endroit  1  ois  il  a  fallu  parler  des  affaires  de  fa  Réli- 
u'eite , 
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gion  des  defordre  s  qu'elle  a  eaufés  dans  le  dernier  Stè- 
ele  (idS).  Mr.  Harmac  ,  qui  dit  qu'il  a  écrit  depuis 
Phaïamond  jusqu'à  Louis  XIII.  l'ignoroit de  mi- 
me (149).  Mr.  Meibomius  ne  le  lavoir  point 
non  plus  ,  pirsqu'il  a  dît  que  De  Serres  s'étoit 
donné  beaucoup  de  liberté  dans  fou  Hilloirc  de 
France  depuis  Pharamond  jusqu'à  H.'mi  IV  :  1 

fbarjmnH.it  uf/ue  ad  lltmtcu.a  II'.  Regem  malts 
liitrtate  feripfit  (ifo).  Mr.  Struvc  n'était  pas 
mieux  inllruit ,  0:  eit  tombé  dans  une  double  er- 
tcur  kufqu'il  a  dit  ,  qu'en  tra'tant  des  atiaites  de 
Réhg:ou,  De  Serres  ne  sVIl  point  montré  équi- 
table envers  les  Réformés:  Ntjlwiam  GalUcam  h- 
BtVerjaicM  tant  proletawie  ab  eodem  vtàcmus  per' 
trail.it am ,  in  revus  ReligivHtt  tamen  tant  adeo 
fumm  Je  ta  Reformatos  extibtsit  (  If  I  }.    C'cll  a- 

votr  mal  pris  la  peu  fée  de  Mr.  Alhrd  ,  ou  de 
quelques  autics  Ecrivains  l'rançois,  ml  auront  ap- 
paremment dit  tout  le  contraire.  Si  De  Serres  1- 
voit  traité  des  atfair.i  de  Religion  dans  fon  ln\en- 
lairc  ,  il  auroit  plûtôt  été  favorable  que  contraire 
aux  Réformés.  Mr.  l'ALbc  Lcnglct  auroit  donc 
mieio  rencontré  en  difant  que  cet  /tuteur,  qui  ejl 
affez  ejl'tmé ,  ejl  très  partial  pour  la  Reii^ku  pré. 
tendui  Réformée  dunt  il  était  (  ifi),  s'il  étoit  vrai 

20'il  eut  écrit  des  affaires  de  Réligion.  L'Auteur 
t  la  Science  de  l'Hilloire  (i<3),  le  trouve  d'un 


„  ce  Livre,  c'eft  que  fon  langage  concis  a  p!«t» 
„  c'â'Otd.  11  cil  pourtant  renipiy  de  pa:oics  fort 
„  b-lfes  ét  de  fois  Proverbe*.  Au  rcîte  il  a  tant 
,,  d'ojfcurité  qu'on  a  peine  à  y  trouver  la  iuitc 
„  6c  la  vérité  d'aucune  choie.  M.  du  tyeix  a  fait 
,,  vn  Inventaire  des  erreuri  'j*  déguilemens  de  t'Iw 
,,  ï  cataire  de  Iran  de  Serres ,  où  il  monftre  que 
,,  cet  Auiheur  a  écrit  beaucoup  de  cho'.cs  qui  dl- 
fencent  nos  Rois  ,  &  fur  tout  qu'eltant  de  la 
,,  Religion  Prétendue  Reformée,  comme  il  a  vou- 
„  lu  conférer  rtoîire  Hiitoîre  auec  celle  de  l'Eglt- 
„  le  ôc  de  l'Empire  ,  ce  n'a  ellé  que  pour  trou- 
,,  ver  l'occaliou  d'injurier  &  de  calomnier  plu- 
„  lieurs  Papes.  Ccluy  qui  a  pourfuiuy  l'Inven- 
„  taiic  de  Jean  de  Serres  depuis  Louis  XI.  jns- 
„  ques,  à  Henry  IV.  eiloit  vn  Minillrc  appellé 
»  Mouliard,  qui  a  écrit  encore  à  l'avartrage  de  là 
„  Région ,  &  comme  les  Pièces  hardies  «  médi- 


„  fautes  ont  plus  de  cours  dans  le  Monde  que  les 
„  autres  ,  c'ell  ce  qui  a  augmenté  le  crédit  de  ce 
„  Livre.  Parce  qu'on  y  a  tait  auiïi  plulicurs  con- 
„  tinuattons,  lorsqu'il  ne  fe  trouvoit  point  d'autre 
n  Hilloirc  en  vn  fcul  grand  Volume  ou  en  plu- 
„  lieurs  petits,  qui  vinfl  jufqu'à  ce  Siècle  cy  ,  il 
4,  3  ellé  de  grand  débit,  de  foitc  qu'autrefVs  quand 
„  on  demandoit  l'Hilloire  de  France  aux  Librai- 
rt  tes ,  il  fenuloit  qu'il  n'y  en  cufl  point  d'aut.-e 
„  que  celle-là.  C'elt  vne  pilié  que  l'Hilloire  d'vn 
„  grr.nd  Royaume,  comme  ecluy-cy,  ait  ellé  tcl- 
„  letneut  négligée ,  qu'on  fe  fo:t  arrefté  à  ce  ra- 
„  nias  d'Hilkoires,  fat  auec  li  peu  d'art,  que  le* 
H  Corrcctcms  des  Impiimerics  &  les  Imprimeurs 
„  mefilMl  on:  ellé  les  lcnls  qui  en  ont  tait  la  fuite 
„  à  pluSeuis  fois,  (t  qui  pour  remplir  les  feuilles, 
„  y  ont  mis  plulicurs  actes  en  forme,  avec  quelques 
„  Pièces  telles  qu'on  les  a  débitées  par  les  rues." 
On  roil  par  là  que  les  dernières  Editions  de  cet 
Ouvrage  lotit  ràrcies  de  toutes  fortes  de  mauvaifes 
Additions ,  ramalfécs  çà  6t.  là ,  fans  goût  &  fans  dis- 
cernement par  toutes  fortes  de  perfonnes.  Mr. 
Sorcl  pouvoir  encore  remarquer  que  ces  Additions 
aiant  été  faites  dès  l'an  lâcjr  ,  par  des  Catholi- 
ques ,  comme  il  elt  facile  de  le  voir  i  l'ouvertu- 
ic  du  Livre,  &  particulièrement  focs  l'an  1607, 
par  le  narré  de  quelques  miracles  de  François  ' 
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aPtrdre  qu'on  n'axait  fait  auparavant.    L'Aulcur  du  Père  Ange  de  Joycufc  Capucin  ,  &  fous  l'an 

(iiijMf-    ,fc  la  BibliozraptiJ  Ilijiorieo -Politico  CurioÇa  Phi-  i6c9  par  celle  de  la_Conycrlion  de  la  Dame  de 
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kltgica ,  en  a  parlé  en  homme  qui  ne  conuoiiloir    Maicncouit  au  parti  Romain  :  cela  fait  une  bigar- 
MS  allez  ni  De  Serres  ,  ni  nos  autres  Ecrivains    rurc  fort  désagréable  dans  cet  Ouvrage  ,  parce 
frtnçois  ,  lorfqu'U  a  dit  que  c'éioit  presque  le    qu'on  y  tient  un  langage  tout  différent  de  celui 
'icipal  de  nos  Hillorkus  de  France,  Cf.  que  per-    de  De  Serres  &  de  Mouthard,  qui  étoi'cm  Prô- 
ne n'avoit  tta  té  de  nos  affaires  avec  tant  li'é-    uilans.    D'ailleurs  on  en  a'rérranché  diverfes  cho- 
uc' :  Htjlori*  Fratteo-ÇaUica:  fracipuum  fere    fes  curieufes  :  c'eft  ce  que  rcconnoiircnt  l'Auteur 
tjl  m  reins  G allie  1 1  ;  mémo  enim  eai  ita  uni-     de  la  Bibliographie  Politique  (l<k>),  Mr.  Srru- 
\tter  pertrailesvil  (1J4V     Mr.  J.  Gotlic6     vc  (  ifji  ) ,  Mr.  Meibomius  (  161  ) ,  &  même  Mr. 
fe,  qui  a  remarqué,  conlidéré  &  corrigé  cette    l'Abbé  Lcnglct  (163),  &  j'en  ai  donné  ci-delTus 
iographic,  n'a  rien  changé  à  cela  (iefj.   Mr.    un  exemple  allci  conlidérablc  (163*).    Dicn  loin 
man  le  regarde  comme  un  Ouvrage  de  grand    donc  de  préférer  les  nouvelles  Editions  aux  autres  , 
auprès  des  Savans  :  Upus  m.xgni  apud  erudi-     comme  Mr.  l'Abbé  Lcnglct  le  fouhaitc  (  164) ,  je 

croi  qu'on  devroit  préférer  les  prémiéres .  à  fur- 
tour  celles  qui  ont  été  données  par  Jean  de  Mout- 
lyard. 

Au  refte  ,  il  cft  rlair  que  ce  ne  fut  qu'une  ani- 
nc  fji  d'où  il  avoit  tiré  Jmolité  de  parti,  te  qu'une  ja!oufic  de  métier, 
qui  obligea  Du  Plcix  à  écrire  contre  De  Serres 
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Ui  prêt ii  (if6);  &  ne  cite  perfonne.  Mr.  Gry- 
phius  prétend  qu'il  n'aproche  nullement  de  la  di- 
gnité d'un  Hilioricn,  &  qu'il  n'en  mérite  aucune- 
ment le  nom  :  llijhrtei  digml.nem  ueqnajnam  efl 
affecutw  (M?)  ;  fi  je  ne  r 
ce  fentimeut  li  différent  de  ceux  qu'on  vient  de 
voir.    Mr.  le  Cendre  dit,  qu'i/  a  eftrit  a- 

vec  plus  d'cjj'rit  de  métitdt  que  de  fidélité  {3* 
afjxjllitude .  puisquV  s'e/l  trompé  en  quantité  d'en- 
droits ,  à  l'égard  des  Perfonnes ,  des  Faits  ,  dei 
Lieux ,  (s  ties  lemt.  Mais  ,  perfonne  ne  nous 
fait  nvieux  connoître  ce  que  c'eil  en  général  que 
Cet  Inventaire,  que  Charles  Sorcl.  „Iean  ue 
„  Serres,"  dit-il  (15-9),  „ell  v^nu  depuis,  qui  a 
fait  vn  Lii'.re  appelle  Inventaire  de  t'tli/toire  de 
„  France  ;  Audi  a-t-il  écrit  nollie  Hilloirc  alTe» 
„  fommairement,  pour  ce  qui  cil  des  deux  premié- 
„  res  Races.  La  troiliéme  s'étend  un  peu  davan- 
,,  ttfc  îolqvca  au  Roy  Charles  VII.  Mais  cela 
„  n'eii  rien  au  prix  de  ce  qui  cil  depuis  Louis 
„  XI.  jui^ucs  a  Henry  IV.  &  à  Louis  XIII. 
„  Cela  cft  d'vn  lli:c  li  dilfus  .  que  l'Hilloire  des 
„  cinquante  prcTiîiers  Rois  ,  n'efl  pas  la  dixiefmc 
„  partie  li  grolfc ,  que  celle  des  dix  ou  douze 
,  derniers.  Cela  nous  compofe  vn  monilrc  pln- 
„  toll  qn'vM  Hilloite  parfaite.  Il  faut  feavoir 
„  que  ce  n'cll  pas  de  Serres  qni  a  commis  cette 
„  faute:  N'ayant  écrit  que  iulqueï  à  Charles  VII. 
„  inclniUciiicnt ,  d'autres  ont  continué  fon  ou- 
„  vrage  d'un  autre  Uile.    Ce  qui  a  fait 


une  Invective  intitulée  ,  Inventaire  des  Erreurs  , 
Failes  ,  {3*  Defguij'emens  remarquables  e*  l'Inven- 
taire général  de  t'Ilijltire  de  Frante  par  Jean  de 
Serres  .  imprimée  à  Pans  ,  chez  Louis  Senntui  , 
l6if,  in  S  ;  C'cll  ce  que  reconnoit  l'Abbé  Len- 
glct,  qui  dit,  qu'il  n'efl  pas  douteux  que  la  jaloufie 
de  Dm  Pleix  lui  a  fa  t  raconter  les  cireouflanees  de 
notre  Hi/ioire  tout  autrement  que  n'ont  fait  de 
Serres  fj  du  llaillan  (  165-).  Rien  n'ell  plus  cer- 
tain; ét  comme  le  remarque  Sorcl  (166)  ,  c'était 
la  coutume  de  Un  Pleix  d'injurier  les  /lutteurs 
qui  ne  lui  plagient  pas  ;  comme  .  .  .  Pierre  Char- 
ron,  auquel  il  fit  un  grand  jutrate ,  en  difant  qu'i/ 
avait  tftffé  diverfes  erreurs  parmi  les  folies  de  fê 
finette  Hhrtine  ;  Jean  lîodin ,  auquel  il  repro- 
che ,  par  une  a'ici  fotte  ailnfion  ,  de  faire  le 
Badin  dans  Ion  Théâtre  ,ie  U  Kature  ;  &  di- 
vers autres  ,  contre  lesquels  il  a  décharge"  fa  bile 
en  d'autres  occafions  ajjez  mal-à-propos.  Don- 
noni  un  exemple  des  invectives  dont  il  a  rem- 
pli Ion  Lierc  contre  De  Serres.  Il  dit  pag.  10: 
„  Entre  tels  Livres  eferin  de  noltrc  temps  ,  j'ay 
„  tiouvé  eue  i'Iiivenuirc  hiilorial  de  lan  de  Se.- 
„  tes,  MittOlt  RéiigUumairc,  elt  on  des  plus  per- 
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connoitre.   Je  dirai  ci-deûous  quels  font  Ces  autres  Ecrits  (AT).    On  lui  en  a  attribué 
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„  nideux  ,  pour  s'élire  accrédité  par  des  protec- 
tions de  vtfriic  ,  de  1a  fidélité  de  les  extraits, 
,,  des  f.ntcnces  morales  ,  de  certaine  affedation 
"  (  quoique  vicieufe  )  et  brièveté  de  llylc  ,  &  an- 
„  très  attray-ns  artifices.  Et  néanmoins  il  cil  tout 
.,  farci  ,  voire  compote  &  ramallé  d  erreurs  ,  de 
fables,  de  taulfctex  ,  &  d'impollures ,  tant  en  ce 
,.  qui  regarde  l'Hilloire  profane  que  l'Eccléfiafh- 
„  que.  Après  avoir  éxaminé  diligemment  fou  Lt- 
"  vre,  je  me  fuis  cfmerveillé  qu'un  Homme,  le- 
,,  quel  en  d'autres  Oeuvres  avoit  monftré  qu'il 
,,  eftoit  bien  verfé  aux  bonnes  Lettres  ,  ait  voulu 
M  engager  ta  réputation  fur  la  tby  d'autruy  ,  en 
„  fanant  un  extraid  de  quelque  méchante  v^hro- 

nique ,  &  de  l'Hiftoire  de  Du  Haillan  

,  à  la  malice  duquel  il  a  adjoulté  un  curieux  ar- 
„  tiûce.   £n  quoy  il  s'eit  fervi  des  Auteurs  Hé- 

reliques,  Schismatiques  ,  &  Libertins 
„  encore  defguife-t-il  leur  narration  ....  Avec 
„  tout  cela ,  ennuïeux  en  fes  redites  ,  plal  en  les 
„  fentenecs,  affecté  en  fes  paratiomafics  &  rencon- 
„  très  de  mots  ,  languiùant  en  fes  delcriptions, 
„  peu  heureux  en  l'invention  de  termes  nouveaux. 
P»gc  3J-1 ,  il  dit  que  „Ian  de  Serres  n'aïant  cou- 
„  duit  fon  Inventaire  de  l'Hifloire  de  France,  que 
„  julques  au  Règne  de  Loua  XI  exclulivcmciu, 

 je  n'ai  pas  voulu  auffi  eUendrc  ma  con- 

furc."'  Cela  cil  faux  ,  il  a  fini  avec  le  Règne 
de  Charles  VI,  &  ainli  n'a  été  que  jufqu'à  Char- 
ItsVU  exclufivtmemt.  Ménage,  Diction.  Etymol. 
pag.  436,  tait  la  même  faute ,  &  de  plus  nomme 
mal  le  Continuateur  Maultard. 

Du  Plcix  fut  puni  comme  il  le  méritoit  paT  Je 
Maréchal  de  Baflbmpierrc ,  qui  traite  Du  Pleix 
aalli  durement  que  Du  Pleix  avoit  traité  De  Ser- 
res; &  encore  plus  par  la  potlériié,  qui  fait  enco- 
re aujourd'hui  plus  de  cas  du  petit  Volume ,  que 
lui  a  laiiTé  De  Serres,  que  de  la  grolTc  Compila- 
tion dont  la  furchargé  Du  Plcix  1 167  )  Le;  Re- 
marques du  Maréchal  fur  les  Vies  de  Henri  IV 
à,  de  Louis  XIII,  de  Du  Pleix ,  ont  été  imprimées 
à  Paris,  cher  Bienfait,  en  166$-,  in  11». 

La  Bibliothèque  Hiltorique  de  la  F  rance  ,  que 
le  Père  le  Long  vient  de  publier  (  168)  ,  me  don- 
ne lieu  de  faire  un  petit  Suplémcnt  à  cette  Re- 
marque (  169).   Il  y  dit, 

I.  Que  la  prémiére  Edition  de  l'Inventaire  de 
l'Hiftoire  de  France  cil  celle  de  l'année  1  ro?  (170). 
Cela  confirme  ce  que  j'en  avois  conjecturé  ci-des- 
fus  dans  le  tioiiiéme  à  tint'. 

II.  Que  cet  Inventaire  finit  i  la  mort  de  Char- 
les VI,  en  14x1.    Voïcx  pag.  370,  n  .  73a». 

III.  Qu'il  fut  cantimmé  par  mm  amtre  jmfqm'à  la 
fi»  dm  Règne  de  Charles  VII  ,  &  imprimé  à  Pa- 
ris, chez  Viguen,  em  IJÇJ9,  »»  l6»,  (  171  ). 

IV.  Qu'il  a  été  cantimmé  em  différent  tems  jml' 
qm'em  1643  ,  par  Team  de  Mantlsard  {y  autrts, 
^  17a).  L'on  a  vu  ci-dcllus  qu'il  a  été  continué 
jufqu'en  1660;  ic  l'on  verra  ci-deflbus  que  le  Pè- 
re le  Long  parle  lui-même  de  ces  continuations. 

V.  Que  VEdiliomde  1614,  fj*  les  fuivautet .  ont 
été"  camttmméet  jusqu'à  la  date  de  la  T.  Ediliem  par  des 
Amtemrs  Cathotiames  (l?**)-  J'ai  fait  voir  ci- 
delfiis  par  des  exemples  convaincans ,  que  les 
continuations  depuis  l'an  1606,  étoient  déjà  d'Au- 
teurs Ckiholiqucs. 

VI.  Que  les  Edifiant  de  Paris,  em  l6f8,  im  fo* 
lté ,  if  de  Rame»  em  1600  ,  em  a  Vulmmees  ,  im  f  'a- 
/»,  faut  pre'f/rahles  aux  priefdemtes ,  parte  quyeilet 
amt  M  revmès  par  J'hahiUs  gemt  (  173  )•  Mais  on 
a  vu  ci-dcllus  que  Screl ,  qui  écrivoit  peu  de 
tems  aptes  la  publication  de  ces  Editions  ,  ne  les 
a  point  exceptées  du  nombre  de  celles  dont  il  ju- 
ge li  delàvantageulcmcnt;  &  qu'ainli  il  cil  plus  à 
propos  de  s'en  tenir  à  celles  que  .Vluuii.ard  a 
données  lui- même. 

VII.  Que  PHifteriem  d'/tmhigm/  prétend  qme  De 
Serres  a  jait  cet  Inventaire ,  pamr  Je  faire  payer  de 
dix  mile  éems  «m' il  défait  avoir  avancé  pour  le  fer- 
mée de  Hemri  W  (174)-  D'Aubiçné  ne  dit  que 
ce  qu'on  a  déjà  vû  d  -deflus  ,  Remarque  (  K  ), 
Citation  (  67  )  ,  favoir  que  de  Serres  ,  qui  avoit 
10000  efeus  à  folliciter,  fut  un  des  Minillres  qu'on 
emploïa  pour  ûter  au  Roi  fa  haine  contre  Rome  ;  èc 
il  n'eu  point  du  tout  quellion  là  ,  ni  de  l'iuvcn- 
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taire  de  De  Serres  ,  ni  d'argent  qu'il  ait  dit  avoir 
pteté  au  Roi. 


VIII.  Que  De  Serres  t'eft 


d'ail 


le* 


grandes  Chroniques  de  France  \  qm'il  femble  m  avoir 
écrit  qsie  pour  élever  fon  Parti  aux  dépems  de  /'£- 

ftife  Catholique  \  qn  il  me  garde  amenne  rmefmre  À 
'égard  de  nos  Rois  £5"  des  Papes  ;  qu'il  femt 
pins  le  Prédicamt  que  l'hifloriem.  Qu'</  eft  pem 
éclairé  dams  la  Chramologie  .  .  .  ■  ;  &  emtare  mams 
dons  les  Généalogies  ;  que  fon  Hi/loire  des  deux 
prémiéres  Races  de  mas  Rois  eft  écrite  d'une  ma- 
nière taufmfe  &  piteiohle  ;  qu'«»  y  voit  des  faite 
contraires  à  ceux  que  rapporte  Grégoire  de  Tomfs , 

2a'il  femble  avoir  pris  pour  guide  ,  dans 
'harlemagme,  le  faux  Tmrpim  ,  duquel  il 
a  tiré  ce  qu'il  a  dit  de  la  Bataille  de  Romeevaux, 

 ;  qu'«/  entre  dams  des  désails  fi  circtuflan- 

ciés  de  faits  fingulitrs  ,  que  r»»  feroit  temté  de  te 
croire  ,  fi  l'on  trouvost  dans  des  auciems  Hifleriemt 
quelque  légère  trace  de  ce  qu'il  em  rapporte:  Se  là- 
detlus  il  tranferit  le  pal&ge  de  Loifel,  que  j'ai  ra- 
porté  ci -deflus,  t  juchant  le  Mariage  de  Philippe  I 
avec  Bcfthe  &  Kl  amours  avec  Bertrade,  fans  dire 
que  cela  ne  fe  trouve  point  dans  cet  endroit  de  De 
Serres.  Enfin;  que  quoique  cet  Hiiioïkn  demande 
quartier  fur  fon  ftile  ,  il  n'eu  mérite  aucun  ;  Se 
qu'i/  aurait  mieux  fait  d'écrire  naturellement ,  que 
de  je  fervir  .  ...  de  figures  outrées ,  d'expreffiont 
baies  \S  fade  t  y  Î31  de  fols  proverbes  (l7f).  Le  IM 
Perc  le  Long  ,  remarque  que  c'cll  du  Plcix  qui 
lui  a  fourni  une  partie  de  ces  reproches  ,  &  qu'il 
finit  par  ces  mots  l'Inventaire  qu'il  a  fait  des  er- 
reurs de  Jean  de  Serres:  Le  Continuateur  de  Jean 
de  Serres,  qui  lui  cède  eu  fujfifauce,  lui  fuc cède  em 
malice  (176).  Apres  tout  ce  que  l'on  a  dit  ci- 
dcllus  ,  il  cil  aifé  de  voir  qu'il  y  a  trop  de  paillon 
dans  ce  jugement. 


f  17*1  u. 
m4m,  ,  ff 
4M,  «A  I. 


(  N)  Je  dirai  ci-deffeus  quels  faut  fet  autres  E- 
criu.~\    J'ai  déjà  parlé  de  les  Commemtarii  de  Sta- 
tu Religiomit  &  Rctpublic*  im  Régna  Golti*  (  1 77  )  ,   [  177  )  Ci. 
de  fon  Edition  de  Plotam  (  178  )  ,  de  fa  Diipute  Jjg™  ^J- 
avec  Joubert  fur  la  lignification  du  mot  'Etn**- 
X+n  (  179)  ,  de  fes  Ecrits  de  controverfe  contre  [m]  jtr. 
les  Jéfuites  de  Tourmam  (  iSoJ,  &  de  fon  /no-   «...•„«  1/). 
taire  de  l'Hiftoire  de  Framtc  :  Voici  quels  font  fa 
autres  Ouvrages. 


I.  Pfalmtrnm  Davidis  aliquet  Metapbrafit  Gree- 
ca,  adseâa  e  regione  Parapbrafi  Lot  tua  Ge- 


argii  Bucbanont"  Preiatiines  ejusdem  Gra- 
ta-Lattu*  quee  ad  fimgnkrmm  Pf aimer  mm 
funt  accommodât*.  Genevse  ,  apud  Hcnr. 
Stephanum,  IJ76,  in  16,  (181;. 

Un  très  habile  homme,  &  qui  s'eft  exercé  dans 
le  même  genre  de  Poulie ,  a  porté  un  jugement 
fort  avautageui  de  cet  Ouvrage  ,  Joannes  Serra- 
nus  ...  .  dit -il  (  iSi)  ,  Gallus  mtique  il  t/iva~ 
rienfis  fuit  ,  vir  fane  plus  dailut ,  quantum  e* 
apcribus  ejus ,  fartim  Tbeologicis ,  partim  etîam  Pbi- 
loltgtcts  ,  camjicere  licet.  Gr*c*  porta  Lingue  pe- 
tnum  *•»  vmlgdrem  in  ea  fuiffe  oftendit  tum  mtvd 
illa  tST*  accmrala  Platonis  Ldttia,  baud  ita  multit 
mbhinc  annis  ab  eo  adernata  ,  tum  &  Plalmorum 
aliqual  Davidicorum  illa ,  qmam  dixi  traujlatia  .  •  . 
partim  Hcroieo  ,  partim  Lyrice  Carminé,  Ex  illa 
enim  fpaeimine  ,  ut  ex  pedé  Herculem  ,  facile  di- 
guofcas  {s1  intelligas ,  quantus  is  vir  fuerit ,  y  quam 
egregius  Pocta  Grwcms  ,  fine  puritatem  Sermouii  , 
Jive  Carmimis  mitercm  es*  eletamtiam  fptSes  ;  mt  fi 
tritum  peafcàe  tranfiuliJJ'ct  Pfaltcrium ,  vix  aliorusn 
dut  imgemio  amt  imdmftriie  locum  rettquijjtt ,  adeo  car- 
teros  amenés ,  me  a  auidem  fententia  ,  im  bec  génère 
Melapbrafeos  excelluit  ac  fuperavit.  Il  panxt  par 
ce  pallage  que  notre  De  Serres  n'étoit  pas  moins 
bon  Poète  que  bon  Théologien  ,  Phitolophe  ,  6c 
Hiiloiicn.  Mr.  Baillct  n'en  fait  point  de  mention 
dans  fon  Recueil  des  Poètes  ;  at  il  ell  étonnant 
qu'un  homme  qui  avoit  de  11  beaux  talens  ait  été 
ainli  oublié. 


l»7»l 
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aïo  S  E  R 

Ce  Commentaire  a  été  tnduit  en  Anglois  ,  par 
Jean  Stocwood  ,  imprimé  ainfi  à  Londres  en 
ifSf,  in  8  ,  (i84)- 

III.  Difiomrs  de  P Immortalité  de  l'Ame.  Lion, 
ifço,  in  8',  CiScj. 

IV.  L'Ufage  de  P  Immortalité  dt  V Ame  ,  piur 
bien  vivre,  Rouen,  iy<>7,  in  (i86j. 

Sorel  dit  que  dans  le  premier  de  ces  Traités  les 

Sropolitïons  l'ont  réduites  en  la  forme  de  l'Ecole, 
t  que  dans  le  fécond  l'on  trouve  de  bons  avis 
pour  les  mœurs  (1S7). 

V.  Vxu  pour  la  Profhérité  du  Roy  éf  du  Royau- 
me, avec  Mie  Exhortation  pour  la  paix  de 
PEglife  ,  par  Jean  de  Serres  ,  à  Rouen , 
,j  79,  m  8'. 

Je  ne  connois  cela  que  par  le  petit  Syllabus  Vi- 
brer, dodor.  aliquot  y  p'"-  Virornm  de  Concilia- 
tiene  Rciigionum  de  Grotius  ,  ajouté  1  fa  Via  ad 
Paiem  Ecclefiafl.  imprimé  a  Amft.  chez  Elzevter , 
eu  16^4,  in  8\  (18S)  ;  &  c'ell  apparemment  ce 
qui  fc  trouve  réimprimé  fous  le  titre  à' Avis  par 
Souhait  pour  la  Paix  de  PEglife  tîf  du  Royaume, 
treijièmc  édition  1597  ;  &  avec  celte  foulctiption 
remarquable  ,  Jean  de  Serres  t  oui  ce  fien 
Labeur,  eu  toute  intégrité ,  à  la  Paix  de  PEglife 
&  du  Royaume  ,  l'ayant  intitulé  l'Apparat  ï  la 
POT  Catholique,  qu'il  te  fera  voir  en  bref,  Lec- 
■ ,  tant  en  Fraufoil  qu'en  Latin  ;  parmi  les 
feules  Franfoifii  des  llotmans  ,  II  Partie,  fo- 
lio 191— ••93-  *fo,  imprimées  à  Paris,  chez  la 
Veuve  Matthieu  Guillemot ,  en  1616,  in  8*.  C'ell 
au  moins  certainement  le  Précurfeur  de  V Apparat 
fuivant,  qui,  malgré  la  promefle  de  l'Auteur ,  n'a, 
je  peufe,  été  publié  qu'en  Latin. 

VI.  Apparafus  ad  Fidem  Catbelicam  ,  Pmrifiiis  , 

,j97,  m  folio; 

N    ou  bien 

De  Fide  Catbolica  ,  five  de  Priucipiis  Rtligio- 
uit  Chriftiau*  commuui  omnium  conjeufu 
femper  fjj*  ubique  ratis  Parifits ,  P.  Mé- 
tayer, 1607,  tn  8-; 

car,  c'ell  ainfi  que  l'on  trouve  le  tître  de  cet  Ou- 
vrage dans  deux  bons  Btbliothéquaircs  (  ibç»  ). 
L'Editeur  des  Lettres  de  Mr.  Baylc  ,  trompé  par 
là  a  ctu  que  c'étoient  deux  Ouvrages  ;  &  les 
voiant  rangez  part"  les  L<vrcs  Catholiques ,  il  a 
cru  qu'ils  n'étoieut  point  de  nôtre  Scrranus.  Mais 
le  Père  le  Long ,  qui  a  éxaminé  ces  Livres ,  a 
remarqué  que  ce  n'étoit  qu'un  feul  &  même  Ou- 
vrage ,  où  ces  deux  titres  fe  trouvent ,  l'un  à  la 
téte  du  Livre,  l'autre  au  haut  de  chaque  page  ;  & 
que  l'Ouvrage  éto;t  d'un  Protcftant,  &  même  de 
notre  Scrranus,  qui  y  a  mis  a  la  fin  comme  dan* 
les  autres  Ouvrages  fa  Devife,  Amen  veut  Domine 
Jefu.  Des  Advcrfaircs  ,  moins  honnêtes  que  le 
Père  le  Long  ,  ont  chicané  fort  mal -a -propos  là- 
dcirus  cet  Auteur  des  Notes  fur  les  Lettres  de  Bay- 
lc. Voiant  deux  titres  fi  differens  l'un  de  l'autre, 
&  n'aïant  point  les  Livres  pour  les  éxamincr  ,  il 
a  dû  railbnnablcment  croire  qu'il  s'agiflbt-ll  de 
deux  Livres  ,  &  les  voiant  rangez  dans  la  claire 
des  Auteurs  Catholiques  par  deux  des  meilleures 
Bibiiothéquaircs  que  nous  aïons,  il  a  du  les  croire 
Catholiques,  èt  par  conféquent  ne  les  point  attri- 
buer i  nôtre  Scrranus  Protellant  :  c'ell  la  railon 
qu  il  a  donné  pour  quoi  il  ne  les  lui  attribuon 
pas,  &  bien  loin  de  le  Mimer  d'être  refté  com- 
me il  a  fait  dans  le  doute ,  on  l'en  devrait  louer. 
Il  a  du  y  relier  jusqu'à  ce  qu'il  fut  averti  que  ce 
doute  n'étoit  pas  bien  fondé.  Au  rcfle ,  cet  Ap- 
partins cil  le  Profit  de  Réunion  dont  nous  avons 
parle  ci-deflus;  &  c'eft  à  fon  fuict,  que  Sandc- 
rus  a  dit  ;  J  o  a  m  m  e  s  S  f.  r  r  a  n  u  s  ,  tf  alu  A- 
Juaphorifl* ,  quique  dele/labili  prorfus  ac  ftulta  fen- 
tentia  Reliponem  Statut  fervire  volunt ,  */  ejl  ons- 
ué  tenus  Caco-Politicornm  bnjus  ac  f  retenti  J-r- 
tuli  Hxreticii  ipfis  tttriui  pernicio/tusq ne  ;  eum 
j:ti  oirtncm  m 

Repuklica  Rcltgiouem  admittit,  «al- 
lât» babcat  {.\<p  )• 

VU.  Parmi  les  Lettres  de  Bochamn,  intitulées 


R  E  S. 

Georgii  Buchanami  Scoti,  ad Vi- 
ros  fui  Saculi  clariffimus ,  etrumque  ad  eum- 
dem ,  Efijhla'  ,  ex  A1SS.  accurate  deferip* 
t<  ;  nunc  frimnin  in  lucem  édita;  [«  J  A. 
0 1 1 1'  11  a  m  i  ;  ]  &  imprimées  à  Londres 
du  D.  Brvîun ,  1711,  in  8*  ;  il  y  en  a 
pag.  38  &  39,  une  de  Jean  de  Ser- 
res, addreiléc  à  Monfctgnenr ,  Moujieur 
Bucbaxan,  Préteptciir  &  Conf ciller  du  Roi 
o'EcoJfi  ,  dans  laquelle  il  lui  dit  qu'i  fon 
Imitation ,  il  a  fait  une  Vcrlion  des  Pfiau- 
mes  en  Vers  Grecs  ,  &  lui  fait  préfent  de 
fa  Vcrlion  Se  Edition  dcPlaton  :  elle  cft  dat- 
tée  du  29.  de  Février  1 5-78 1  mais  le  Lieu 
d'où  elle  ell  écrite  n'eft  point  marqué:  & 
afin  que  cette  Sulcription  ne  paroifle  point 
extraordinaire,  je  remarque  qu'elle  fe  trou- 
ve i  divers  autres  Lettres  de  ce  RecuciL 

Outre  tous  ces  Ecrits  de  De  Serres,  qui  ont  été 
publiés  ,  je  vois  qu'il  en  promettoit  divers  autres, 
qui  ne  l'ont  point  été ,  ou  qui  du  moins  ne  font 
point  venus  à  ma  connoifiance. 

1 .  On  a  vu  ci-dedus  qu'il  promettoit  une  Nouvelle 
iihou^  de  fin  Platon.  A  cette  promctle  il  a  ajouté 
celle  d'une  Comparaifon  de  la  doctrine  de  ce  Philo- 
fophe,  avec  celle  d'Ariltotc  :  llli  Commentât  ii  dt 
Collatiout  Platonicx  &  Ariflttehtx  D.-.  !■  ,  qunt 
Jeor/im  editurut  eras  ,  quaudo  prodibunt  ?  (  toi  ). 
C'étoit  dans  la  Préface  de  fon  Platon  que  De 
Serres  avoit  promis  ce  Commentaire:  on  fera  bien 
aile  de  voir  quel  étoit  fon  but.  Ai  continua- 
nt Plalo  ell  «m  ?  Evoluta  nuuc  primant  a  no- 
bis  Pbihfi:  iUiuptiat  i»  certas  Syzygias  five 
Claffet  difliuélio ,  doeet  qmdem  hoc  ejjc  caiumniam 
quum  finguli  Dialogi  ad  certas  familial  rtvoeari 
commode  poffmt,  as  dacebit,  Dei  bénéficie,  certiut 
CJ?  tllnflriul  tS  COMMEXTAR  I  U  S  -••  c  Doc- 
trtna  Platonis  coufcripjimut  ,  mniverft  DtOriua; 
r*iypM  ex  ipfit  Platonis  ver  bis  compofilum  atqut 
eouttxtum  bùiuimodi  exhibent ,  ut  ad  ftrfiQam  ab- 
filutamquc  DoSrinam  defidtrari  uibil  fofft  videa- 
tnr.  lllud  autem ,  qutd  coufid»  me  reipfa  demous- 
traturum  ,  aie  atqne  affirme  ,  nibil  exqnifitum  efft 
apud  Arijlotelem,  qued  ad  fingulas  PhtUfipbit  par- 
les pertinent,  cujut  non  code  m  dadrina  apud  Pla- 
touem  reperiatur  ,  in  dialeûicis  ,  ethicit  ,  politicit  f 
pbyficis  ,  metaphyjicii.  Su»!  qnidem  peculiares  qu** 
fioteli  epinienes ,  iu  quibus  a  lue  prxcep- 
ijjenlit  :  as  laquer  dr  commuui  doétrina  ,  quam 
paria  vtrbermm  &  traûatients  declinatioue ,  t  Pla~ 


dam  A, 
t  jre  di 


deprox 


„  a-  U  promettoit  un  Traité  d.-  Purjoterie  ,  dont 
il  parle  i  la  page  s78-  Jc  Def enfin  Auter.  Ec- 
tlefia-. 

y.  Enfin 
tre  de  Cafauboti 
ta,  qu*  parafa 

que  par  d'autres  pafliges  de  l'es  propres  écrits,  qu'il 

avoit 


il  paroit  tant  par  ce  paflâge  de  ta  Lct- 
iboil  que  j'ai  déjà  citée,  qnid  alia  mul- 
■ata  te  babere  fama  efl ,  &  put»  vera, 
utres  uaflaccs  de  l'es  propres  écrits,  qu'il 


[l»t]  Ci- 
fanb.  Cnilt. 
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!ftu.m.  'fi'  *'*  »  pleraque  efft 
apud  YVd/tfWf»  dilucidiut  &  luculeutiui  diila,  au* 
cuncifam  y  fubokfcuram  Anjtetelit  brevitatem  mi- 
rum  iu  modum  illnftreut  (191).  Le  Père  Rjpm 
a  fait  de  même  une  Comparaifon  de  Platon  & 
&  d'Ariftotc  ;  mais  il  s'en  taut  beaucoup  qu'il  y 
[bit  du  même  fctitiment.  H  y  donne  presque  tou- 
jours l'avantage  i  Ariilotc.  Pofl'evin  ,  qui  a  inti- 
tulé le  Chap.  XII.  du  XII.  Livre  de  fa  Biblio- 
thèque ,  Quiuam  coueiliare  Ari/hte/em  cum  Plata- 
ne, v«i  tentarunt  vel  polliciti  faut ,  n'y  parle  point 
de  l'Ouvrage  de  De  Serres. 

2.  Je  vois  1  la  page  168,  <V  ;.  u  page  25-4,  de 
fon  Inventaire  de  PHiftaire  dt  France ,  qu'il  pro- 
met un  Théâtre  des  Provinces  de  la  Gaule  Narbo- 
neifi ,  &  un  Théâtre  du  Languedoc.  Ce  ll'ell  ap- 
paremment qu'un  même  Ouvrage  fous  deux  titres 
dilférens  ;  &  c'ell  peut-être  encore  du  même  donc 
il  parle,  lorsqu'il  promet  quelque  chofe  i  Caiau- 
bon  fur  les  Antiquités  de  feu  Pau,  &  fur  les  Rei' 
tes  du  Trophée  de  Marins.  Cur  a  mt  Patri*  uos- 
tr*  Antiquitatem  expojcis ,  effecto  fine,  faltem  wm. 
;  ■< .  ,  t  ■■.  ,r»  0<»  ingreffe  ?  H*c  tnis  mautbut  deben- 
tur.  Couferam  tamen  in  e»  génère  «team  fymie- 
belam  ,  fj*  Ctrci  noftn  Tbropbxiqse  Mariaui  ves- 
tigia  uitabo  {tibi  quidem  haut  meam  Xuaytatilm» 

i..-i),.j-itr«..  (  IV3  ). 

3.  Il  paro:t  auffi  par  la  fuite  du  Paflâge  de  Ca- 
faubon,  de  h  Citation  (  i<;i)  qu'il  avoit  entrepris 
quelque  chofe  fur  les  Pfeaumcs  ,  qnid  Pfalmttum 
féliciter  tneboatam  epui^  y  cil -il  dit. 
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qu'il  n'a  point  fiits  (  0  ).     On  l'a  confondu  avec  quelques  autres 
te  particulièrement  avec  un  Ecrivain  téméraire  ,  &  emporté  ,  qui 
donner  fatistaétion  à  Bodin  (  P  )  :    On  l'a  divilc  en  pluûcurs  Au- 
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(  0  )  On  lui  en  a  attribué  quelque!  uni  qu'il  n'a 
point  faits.  ]  Tels  font  par  exemple  le  Ducouri 
merveilleux  de  la  Vie  U}  des  Déporsemens  de  Ca- 
therine de  Médit ii  ,  attribué  à  line  par  Oui  Patin  , 
6r  à  Henry  Efticnne  par  Mr.  Baylc  &  par  plulicurs 
autres  Auteurs  (  194  1  ,  &  la  Vie  de  l'Amiral  de 
Ccliguy  ,  attribuée  à  Jean  de  Villers  Hotmail  par  le 
Père  Ânfelmc  ,  &  i  Ton  Père  François  Hotmail 
par  Mr.  de  la  Monnoye  ;  mais  que  le  Père  le 
Long  (  iof  )  prétend  être  l'Ouvrage  de  De  Ser- 
res ,  de  mime  que  les  Mémoires  de  la  troiftéme 
Guerre  civile  depuis  le  3.  Mars  irôS  ,  jusqu'au 
mois  de  Décembre  if 69,  imprimés  en  înofj"  177» > 
in  8  .  Il  n'en  a  point  d'autre  preuve  que  d'avoir  lu 
le  nom  de  De  Serres  ,  écrit  de  la  main  de  Pierre 
du  Puy  fur  les  éxcmplairts  qu'il  en  a  lailfé  i  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  Mlis  celte  preuve  ,  qui  lui  pa- 
roit  convaincante  ,  cft  alfa  équivoque. 

Le  Père  le  Long  (196)  lui  attribue  encore  le 
Recueil  des  ebofes  mémorables  advenues  en  France, 
depuis  I  j-47.  jusqu'à  la  mort  de  Henry  III ,  im- 
primé d'abord  à  Lyon  ,  en  I  tt)t  ,  &  continué  dans 
une  féconde  Edition  jusqu'en  lfOtS  ,  &  nommé  par 
rapport  à  celle  Edition  l' Hijioire  des  cinq  Rois 
(  197  ).  Il  fe  fonde  fur  deux  autorité*  qni  ne  prou- 
vent nullement  ce  qu'il  avance.  Car  ,  d:  ce  que 
Cavet  (  198)  après  avoir  parlé  du  Recueil  des  cinq 
Rois  ,  ajoÛte  que  Montliard  en  avoii  tiré  ce  qu'il 
avoit  dit  de  la  mort  de  Henry  III.  dans  fon  Ad- 
jonction i  l'Inventaire  de  l'H:(loiic  de  France  ,  il 
ne  s'enfuit  point  que  De  Scttcs  cii  fût  l'Auteur  : 
&  de  ce  que  Mr.  Tcifîier  (  199)  dit  en  général  , 
qu'on  a  attribué  ce  Livre  ou  à  Beie  ,  ou  à  F. 
Hotman  ,  ou  i  Jean  de  Serres  comme  je  l'ai  re- 
marqué ci  -  dciTus  (  200  )  ,  l'on  n'a  pas  droit  de 
conclure  que  fuivant  Teiffier  cet  Ouvrage  convient 
mieux  à  De  Serres  qu'aux  deux  autres  (  201  )  ; 
c'cfl  lui  faire  dire  ce  qu'il  ne  dit  point.  L'on  ne  de- 
voir point  avancer  non  plus  que  c'eft  fous  doute  de 
cet  Ouvrage,  dont  tari*  De  Serres  lui -mime  A  la 
fin  de  la  Préface  de  fon  Inventaire  (  10a)  ;  car  il 
ell  vifiblc  tant  par  cette  fin  de  Préface  ,  que  par 
l'Epître  Dédicatotre  a  Henry  IV.  ,  qu'il  ne  s'agit 
la  que  d'un  Ouvrage  qui  n'étoit  point  encore  ache- 
vé :  &  cela  ne  convient  point  au  Kccucil  des  cinq 
Rois.  Ce  que  le  Père  le  Long  ajoute  ,  que  De 
Serres  devoit  joindre  ce  Recueil  à  feu  Inventaire  , 
pour  le  rendre  complet  (  203  )  ,  ne  me  paroit  pas 
mieux  fondé  ;  car  il  y  ferait  toujours  relté  un  vui- 
dc  confidérâble  depuis  Charles  VII.  jusqu'à  Henry 
II  :  &  fi  c'étoit-  là  le  dcflcin  de  De  Serres ,  a  quoi 
bon  faire  compofer  une  Continuation  de  fon  Inven- 
taire par  Jean  de  Montlyard  ?  11  me  paroit  bien 
plus  naturel  qu'on  n'ait  trouvé  après  la  mort  de 
De  Serres  ,  que  les  Mémoires  de  la  Continuation  , 
qu'il  avoit  promife ,  &  qu'on  les  ait  remis  à  Mont- 
lyard pour  en  compofer  la  tienne  (104). 

Is.  Spicchrus  ,  Draudius  ,  l' Index  Litrorunt 
Prtbibitorum  Roman.  £3*  Hifpanic.  pag.  6jo  ,  & 
Lipcnius  ,  Bitliolbet*  Pbilofvpbic*  ,  pag.  789  ,  lui 
attribuent  mal  -  à  -  propos  un  Ouvrage  ,  intitulé 
Tbefaurut  Syuouymerum  ex  Crxcis  Latinisque 
ScripttrUus  eolieaus ,  imprimé  à  Cologne  ,  chez  la 
Veuve  de  Baltb.  Clypeus  ,  en  l6of  .  m  8  '.  C'eft 
le  confondtc  avec  un  autre  Joannes  Serra- 
nts, que  les  Auteurs  de  l'Abrégé  de  la  Biblio- 
thèque de  Gcsncr  ont  parfaitement  bien  (u  diilin- 
guer  ,  &  qui  a  fait  deux  Ouvrages  de  tj'iammiirc , 
l'un  intitulé  Diéliunarium  Latiuo  -  Gcrmjuicum  , 
quo  fiuettU  Vocet  Latin*  Germanice  ftmpliciter  in~ 
terpr étant ur  ,  imprimé  à  Nuremberg  ,  en  ij 39  ;  & 


l'autre  intitulé  :  Syuonymorum  Libellus  ,  ex  opti* 
mis  Latin*  {jr1  Gr*c*  Liugu*  Sciploribui  cou* 

feflut  ,  imprimé  dans  la  même  Ville,  en  Iffl, 
lOf). 

Il  feroit  encore  aifé  de  le  confondre  avec  un  Au- 
teur ,  qui  s'cll  caché  fous  fon  nom  ,  favoir  Fran* 
pois  Lambert  (  ïo6  )  ,  et  avec  deux  autres  Auteurs 
qui  portent  le  même  nom.  L'un  cil  un  Profcucur 
en  Philoibphic  a  Sarragoûc ,  qui  y  fit  imprimer  en 
iy6i.  une  Dialeâic*  Inftitutionis  Exercitatio  :  l'au- 
tre ell  un  Franciscain  ,  Evéquc  d'Acarno  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  qui  a  tait  deux  Traités  dont 
Wadding  nous  donne  les  Titres. 

On  l'a  aufli  confondu  avec  la  Serre ,  comme  il 
paroit  par  ce  pallàge  de  Sorel  (  207  ).  „  Je  n'ay 
veu  une  plus  grande  ablhrdité  que  celle  de 
té  de  bonnes  Gens  qui  motilttent  bien  u'a- 
n  voir  pas  grande  connoiflàncc  des  Livres  ,  lors 
„  qu'ils  croyent  que  le  Sieur  de  la  Serre  ,  qui  a  fait 
11  des  éloges  pour  les  Grands  ,  &  d'autres  Ouvra- 
„  ges  de  pluficurs  fu;cts,  d'un  llilc  rcmply  de  poin- 
11  tes  à  fa  mode  ,  foit  ecluy  qui  a  compofé  un  In- 
ventaire  de  riiiftoire  de  France ,  éc  cela  fondé 
„  fur  quelque  reflemblance  de  nom  ,  &  fur  la  qua- 
M  lité  d'Hiltoriographc  ,  que  le  Sieur  de  la  Serre 
„  prenoit  fi  hautement.  G  "ell  beaucoup  s'abufi-r  de 
„  ne  pas  diltinguer  l'un  d'avec  l'autre  ,  veu  que 
,,  l'Inventaire  dont  on  parle  a  eflé  fa  t  par  "Jean  Je 
M  Serres ,  lequel  cil  mort  il  y  a  prci  de  6S.  ans  , 
1,  au  lieu  que  noltrc  Sieur  de  la  Serre  vivoit  encore 
11  en  l'an  i66r.  11  faut  prendre  garde  aufli  que  qui 
,,  dit  la  Serre  ,  ne  dit  pas  de  Serres  ,  &  que  mes- 
„  me  la  Serre  s'appelloît  Puget,  en  fon  viay  nom, 
„  joint  que  fon  llilc  efloit  fort  différent  de  celuy  de 
„  l'Inventaire  de  Jean  de  Serres." 

Mrs.  Gryphius  &  Mencken  font  tombés  dans  la 
même  erreur. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  le  confondre  avec  un  Au- 
teur Carholique  ,  nommé  Jean  d'Albin  de  Serres 

ri  a  fait  un  Traité  du  St.  Sacrement  ,  imprimé 
Paris  ,  chez  Guillaume  Chaudière  ,  en  ir67. 
in  8  . 

(  P  )  On  Ta  confondu  avec  un  Adverfairede  Bodin , 
qui  fut  obl,gé  de  lui  donuerfatisfaSion.  J  II  efl  éton- 
naut  que  divers  Auteurs  célèbres  foient  tombez  dans 
cette  erreur.  Ils  ont  fans  doute  été  trompez  par  Bo- 
din lui-même  ,  oui  dans  une  Lettre  Latine  qu'il  a 
mile  i  la  tête  de  1  Apologie  qu'il  fit  fous  le  nom  de 
René  Herpitt  pour  fa  République  ,  ^'exprime  ainfi  : 
Salis  ,  opintr  ,  mea  mt  feripta  ,  £3*  vil*  ante  aÛ* 
rationet  ,  ah  improhorum  contumelia  xindicabuut. 
Quamquam  SlXKAXfS  ille  ,  qui  iuaudilt  gène* 
re  ftribendi  ,  ac  probris  inufitatis  Libetlunr  compte* 
vit  ,  ipftus  Ptrincipis  juffu  poenas  graxiorei  dédit  , 
quam  optare  petuijfem  ,  &c.  (  20S).  Gilles  Me- 
naqe  ,  rai  tant  mention  ,  dans  les  Remarques  fur  la 
Vie  de  Pierre  Ayrault ,  des  Adverfaires  de  J.  Bo- 
din ,  dit  que   .  Jan  de  Serre  de  Mont- 
pellier  écrivit  contre  lui  :  pag.  143  ; 

&  détermine  ainfi  i  nôtre  Jean  de  Serres  ,  ce  que 
Dodin  n'avoit  dit  que  d'un  certain  Serranus.  Mr. 
Bayle  a  Copié  &  adopté  cela  dans  les  Remarque» 
(D  et  0)  de  fon  Article  Bonis  ;  &  Mr.  Tcis- 
fier  ajoute  que  Henri  III.  fit  emprifonner  de  Ser- 
res ,   {S*  qu'il  lui  fit  dt'fcnfe  fur  peine  de 

la  vie  de  publier  cet  Etrit  (  109  }.  tl  cite  Ménage 
Remarques  fur  la  Vie  de  Pierre  Airolt  :  niais ,  cette 
faute  ne  doit  apparemment  être  m'fe  que  fur  fe 
compte  du  Correcteur  de  la  nouvelle  Edition,  vû 
qu'en  diverfes  autres  rencontres  Mr.  Tcifîier  cite 
comme  il  faut  le  nom  de  Pierre  Ayrault. 

Ga- 


fiol)  le  Long  ,  f*s-  M».  (101)  La  mtmt,  I  iat  )  U- 
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Gabriel  Naudé  ,  qxii  raconte  à  peu  pris  la  même 
chofe  (no) ,  n'eit  pas  fujet  a  la  critique  <lc  même 
que  les  Auteurs  précédais  ;  parce  que  le  mot  de 
ierrr»!  ,  dont  il  s'efî  fervi  ,  ne  figif  fie  pas  plutôt  le 
nom  de  u6tre  de  Serres  ,  que  quclqu'auuc  nom  ap- 
prochant. 

Ce  qui  m'a  fait  foupçonner  ,  que  cette  affaire 
pouvoit  bien  ne  point  regarder  nôtre  De  Serres,  eu, 
qu'en  examinant  le  titre  de  l'Ouvrage,  qu'on  lui 
attribue  ,  j'ai  trouve'  que  fon  Auteur  fe  nommoit , 
non  pas  Jean  ie  Sttres ,  comme  le  prétendent  les 
Auteurs  que  je  viens  de  citer  ,  m»is  M.  de  la  Ser- 
re ,  Remonftrauce  an  Roy  fur  les  pernicieux  Difeonrt 
contenus  au  Livre  de  la  République  de  Je/m  Bodin  , 
par  M.  de  la  Serre,  Imprimé  à  Paris,  rfet 

Fred.  Merci ,  en  If  79  ,  in  S*.  (  II I  ). 

Cela  m'a  engagé  à  continuer  mes  recherches  , 
&  j'ai  enfin  reconnu  que  mon  foupçon  n'étoit  point 
mal  fondé  ;  puisqu'il  ne  s'agit  nullement-là  de  nô- 
tre de  Serres ,  mais  d'un  Michel  de  la 
Serre,  dont  la  Croix  du  Maine  fait  un  Gentil- 
Homme  Provençal,  qui  vivoit  encore  en  1*84,  à 
Paris  ,  &  à  qui  il  attribue  quelques  autres  Ouvrages 
(  1 1 1  )  :  &  cela  s'accorde  parfaitement  bien  avec  ce 
que  Bodin  lui-même  uous  dit  de  cet  Auteur  dans 
l'Apologie  qu'il  a  faite  pour  fa  Republique  fous  le 
nom  de  René  Hcrpin.  C'cll  chofe  de  mauvais 
exemple,"  dit -il  (113),  „  de  blasiner  l'hou- 
„  neur  des  gens  doctes  fous  ombre  de  quelque  tau- 
„  te  ,  &  les  charger  de  paroles  contumelieufes ,  à 
,,  la  forme  des  Pédants  ,  pour  loyer  &  lalaire  de 
„  Ic^jr  travail  :  en  quoy  la  République  a  notable  in- 
„  torclt  ,  &  beaucoup  plus  li  on  vient  attenter  i 
„  l'honneur  par  Libelles  ditfamatoires  ;  comme  a  fait 
„  depuis  lli  ou  fept  mois  ,  contre  la  République 
de  Bodin  ,  un  certain  perfonnage  qui  te  fait  nom- 
mer de  la  Serre;  &  peu  auparavant  deux 
Calomniateurs  (114)»  ecflbyent  d'aboyer 

publiquement  contre  cette  République  ,  &  auo- 
yent  ellé  par  deuant  le  Roy  ,  pour  la  faire  de- 
tendre.  Le  Roy  leur  fît  dire ,  par  le  Seigneur 
d'Oron  ,  Anagnollc  Royal ,  qui  auoit  leu  la  Ré- 
'„  publiqn*  de  Bodin  ,  que  s'ils  auoyent  quelque 
„  chofe  i  dire  contre  luy  ,  qu'ils  le  couchalTcnt 
„  par  cfcn't ,  pour  en  faire  iugemont.  Au  lieu  de 
,,  ce  faire,  après  un  nommé  LA  Serre  fit  im- 
„  primer  un  petit  Livret  ,  qu'il  dedia  au  Rny. 
,,  Le  Roy  l'ayant  leu  ,  &  connoîdant  les  caloin- 
nies  11  groffiéres,  qu'011  y  void  le  jour  au  trauers, 
„  il  manda  au  Lieutenant  ciuil  ,  que  la  Serre  fuft 
„  mis  en  prifun  ,  &  ligna  le  décret  de  fa  main  , 
„  aucc  defenfes  à  l' Imprimeur  r  fur  la  vie  ,  d'ex- 
„  pofer  en  vente  fon  Livret  ,  auquel  Bodin  ,  qui 
,,  cfloîc  en  Picardie,  où  il  refide  ,  n'a  voulu  res- 
,,  pondre  ,  comme  auflî  jamais  Homme  de  fain  ju- 
,,  gement  n'en  a  fait  ni  mife ,  ni  recepte ,  lî  non 
pour  un  Libelle  plein  d'cstiémc  ignorance  ,  & 
„  medifance ,  fans  rithinc  ni  raifou  quelconque.  " 
Si  Mrs.  Ménage,  Baylc,  &  Tcillicr,  avoient  pris 
la  peine  de  recourir  à  cette  Apologie  ,  ils  n'auroient 
alTurémcnt  pas  artribué  un  tel  Ouvrage  â  nôtre  De 
Serres. 

Joignons  leur  le  Père  le  Long ,  qui  vient  de  dire 
dans  fa  Bibliothèque  Hillotiquc  de  la  France,  que 
De  Serre/  avtit  fait  dis  l'année  1576.  un  Livre 
plein  X  injure  t  contre  le  Traite"  de  U  Rc'pnilijne  de 
je  ai  Bodin  ,  fui  lui  fit  nne  Re'punfe  a/fez  vivt  font 
le  nom  de^uife  de  Jean  Htrpin  (ilf).  C'cll  a- 
joûter  trois  petites  fautes  à  la  principale  ;  car  ,  I*. 
ce  ne  fut  ni  en  IJ74  ,  ni  en  t<~6  ,  mais  en  if79, 
comme  on  l'a  vu  ci  -  diffus  ,  que  ce  Libelle  fut 
imprimé  :  1  .  ce  ne  fut  point  à  ce  Libelle  ,  l'on  a 
vu  ci  -  dcûus  que  Bodin  l'alfurc  poutivement ,  ~ 


à  un  Ouvrage  d'Augier  Fe  rler  ,  qu'il  répondit  fou» 
un  nom  fuppofé  :  &  y.  enfin  ,  ce  nom  fuppolé 
n'étoit  point  Jean  mais  René  Hcrpin. 

C'ert  fan»  doute  par  nue  fuite  de  l'erreur  qui  fait 
le  fujet  de  cette  Remarque  ,  que  Mr.  Fabncius  a 
mis  Jean  de  Serres  dans  fon  Catalogue  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  étant  en  prifon  (116)  :  en  quoi  U 
le  tromperait  quand  même  De  Serres  feroit  cet  Au- 
teur ,  puisque  De  la  Serre  ne  compofa  point  fon 
Ecrit  en  prifon  ,  niais  y  fut  mis  pour  l'avoir  pu- 
blié. 

f  On  Ta  quelque  fait  divife"  en  plufieurt  Au- 
teurs. ]  Je  ne  luis  point  furpris  que  cela  foit  arrivé 
aux  Compilateurs  de  V  Index  Librornm  Ptohibito- 
rum  ,  oui  d'un  coté  fous  le  nom  de  Joannes  Serra- 
nus  ,  Vivtrienfis  ,  TàeoJt^U  U  Pèilofopbi*  Polilt- 
rus  ,  Calvin»  Zwinglianus  ,  repurgent  ion  Platon  , 
Ion  Inventaire  ,  &  Ion  prétendu  Synouyntornm  The* 
faurus  (117)  ,  &  de  l'autre  fous  le  tiotn  de  Jean- 
ne* Serres  ,  Galtus  ,  parlent  de  fon  Apparatut  ad  fi- 
dem  Catholitam  ,  &  défendent  absolument  la  lectu- 
re de  fon  Iliftoria  Rejrum  Framit  (  118  ).  Ces 
fortes  de  Compilations  font  faites  par  de  gens  qui 
s'attachent  moins  \  la  Critique  éxacle,  &  a  la  con- 
noifTancc  des  Livres,  qu'l  confiner  lans  trop  d'éxa- 
men  tout  ce  qui  leur  cil  fufpcét.  D'ailleurs  ,  je  ne 
dis  rien  de  la  contradiction  bizarre  de  défendre  ab- 
folumcnt  l'Hirtoire  de  France  de  De  Serres  fous  le 
Tîtrc  â'H'floria  de  Regibus  Franti*  (119)  ,  &  de 
la  permettre  après  les  concevions  faites  fous  le  Ti- 
tre d'InveutariuHt  Ili/loritum  al>  exordio  Monarchie 
Fraude*  (  110).  Mais  je  fuis  étonné  qu'il  foif  arri- 
vé auflî  à  l'Auteur  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
de  Mr.  de  Thou  de  couper  cet  Auteur  en  deux. 
Sous  le  nom  de  Joannes  Strranus ,  il  lui  donne  les 
Comment  or  ii  Rerum  in  G  alita  geftormm  (  ui  ) 
&  V  Apparatut  ad  fidem  Catkolicam  (  111  )  ;  &  fous 
celui  de  Jean  de  Serres  ,  il  lui  donne  Ion  Inven- 
taire de  rtliftoire  de  Frante  (  213  )  ,  fi  fou  Traité 
de  r  Immortalité'  de  l'Ame  (  114  ).  Kôoig  eft  au  11 
tombé  dans  la  même  faute  :  il  en  fait  trois  Auteurs  , 
deux  Joannes  Serrakus,  a  l'un  desquels 
il  donne  le  Platou  ,  traduit  en  Latin  en  1/78,  &  i 
l'autre  le  Commentaire  fur  rEUcUfiafte  ;  ci  un  J  o- 
anses  Se  r  r  e  v  s  ,  à  qui  il  donne  Vlnventn- 
rium  générale  HiflorU  Francien-  (  aie  ).  Mr. 
Struvc  n'en  fait  que  deux  ;  Joannes  Serrnnms  ,  i 
qui  il  donne  les  Commentarii  ,  &  Joannes  Serreus  , 
à  qui  il  donne  VInventarinm  (aa6).  Mr.  Daniel 
Hartnac  a  fait  de  même  dans  la  Réviïion  ,  qu'il  a 
faite  du  Catalogue  d'Hiftoricns  ,  que  J.  Micrcliua 
avoit  mis  a  la  tête  de  fon  Syntagma  Hifloria;  Uni- 
verfalit  ;  fous  Johannes  Strranus  ,  il  lui  donne 
VItifleria  Rerum  Frauda:  a  Pbaram.  ad  Lndovicum 
XIII ,  &  tous  Jotannrt  Serarius  il  lai  donne  les 
Commcntarii  de  Statu  Religionis  (217).  Mr.  Bcc- 
n:an  cil  encore  dans  le  même  cas  :  tous  Strrannt 
il  lui  donne  les  Pfaimi  &  le  iv  Anti  Jtfuitm  ;  &  fous 
de  Serres  il  lui  donne  l'Inventaire  (  aa8). 

(  R  )  On  a  quelques  foit  altère'  fon  nom.  ]  Son 
nom  ctoit  Jfam  de  Serres  en  François  , 
&  Joannes  Serranus  en  Latin,  c'ett  ainfî 
qu'il  l'écrivit  lui-même  à  la  tête  de  fes  Ouvrages 
dans  ces  deux  Langues.  Mr.  Fleuri  aditqu'//»* 
cannoit  point  d'Auteur  ,  à  qui  il  ait  mieux  reiffs  de 
de'guifer  fin  nom ,  &  qu'il  a  appris  ,  non  foui  quel- 
que furprife  ,  que  ce  Joannes  Serranus  dont  le  Pla- 
ton eft  fi  efiimé  eft  le  mime  Jtam  de  Ser- 

ret  ,  qui  a  e'erit  riliftoire  de  France  ,  fins  le  nom 
d'Inventaire  (  ziç  ).  Entre  ceux  qui  ont  altéré  fon 
nom  François,  le»  préinicrs  qui  fe  préfauent ,  font 

Mr. 
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Mr.  BaïUct  (230),  l'Auteur  du  C*r.rfV/4  Biblhtbé- 
awe  (je  ;ifr.  Thon  (131) ,  &  pluficurs  autre,  qui 
rappellent  <fV  Serre.    Mr.  Placeius  dit  de  la  Serre  ; 


Y  Index  Libror.  probibitor.  pag.  714,  le  nomme  Ser- 
res. On  gâte  auflî  ton  nom  larn  en  difant  S,rran- 
nnt  (  131  ).  L'Auteur  de  la  Biblieg .  Ilijhr.  Polit. 
PbitaUgic.  Kootg  &  Mr.  Metbomiu*,  l'appellent 
Joannes  Serremt.  Le  Père  Jacob  (133),  fit  Mr. 
Struvc  Écrivent  Serrans.  Bocclerus  &  l  lartnac  di- 
feut  Serrarims  ( 234).  Dcckerus  en  tait  de  même, 
fit  préfère  mal  -  a  -  propos  ce  nom  au  véritable 
(13O.  Les  Pérès  Quetit"  &  Echard  lui  donnent 
le  nom  de  Serrtvimi  ,  fit  d'autres  celui  de  Jrr- 
ràr. 

(  S)  II  mater  nt  en  icçS  ,  ttf  r»n  4  trn  an" il  a- 
voit  été  empoifonné.}  C'cll  Cayet  qui  a  répanda 
ce  foupçon  :  voici  comme  il  s'en  exprime  dans  ta 
Chronologie  Navenaire  (  236  ).  Le  Sienr  de  Serres , 
Minijîre  de  In  dite  Religion  à  Orange  ,  lequel  a  fait 
l' inventaire  dt  PHiflaire  de  France  jnfqnes  à  Lays 
XII,  a  fenty  lenrs  painlures  Pour  avoir  fait  impri- 
mer nn  Livre  fnr  ce  fnjeâ  (237  fa  mort  fn- 
èite  ne  fnt  fans  fanpftn  de  mefehanceté.  Floti- 
mond  de  Rcmond  &  Richeome  inlinucat  la  même 
chofe  :  l'un  dans  fon  Ànti  -  Papeffe  ,  où  il  dit , 
qu'o»  lui  ai  an  fa  fes  jours  (  238  )  ,  fie  l'autre  dans 
nn  Ecrit,  cité  ci-deHus  Remarque  (K  ),  Cit. (73}. 
Cela  fc  trouve  plus  expliqué  dans  V  Index  Libre- 
mm  prahibitarnm  (239)  ,  dt  comme  on  n'y  cite 
n'en  ,  te  ne  feai  d'où  clï  tiré  ce  qu'on  y  lit.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'il  mourut  fubiicment. 

Soicl ,  qui  donna  la  2.  édition  de  fa  Bibliothèque 
Franfùife  ,  en  1667,  dit  qne  de  Serres  étuit  mort  il 
y  a  près  de  foisante-huît  ans  (240).  Cela  s'accorde 
tort  bien  avec  La  Popcliniére  (241),  &  avec  le  Père 
Pierre  de  St.  Romuald  (  241 1 ,  qui  ditent  ,  qu'il 
mourut  en  ifo8.  Mr.  IlntUvtrdins ,  qui  donna  (a 
Biblittèeca  Cnriofn  en  1676  ,  &  qui  y  parle  de  De 
Serres,  comme  vivant  il  y  avoit  environ  quarante  ans 
(  243)  ,  fc  trompe  pour  le  moins  de  trente-  tix  ans. 
11  ell  fûr  qu'il  ctoit  mort  au  mois  de  Mav  de  l'an- 
née 1 598  ,  lors  de  la  tenue  du  Synode  de  Montpel- 
lier ,  puis  qu'on  y  chargea  Mr.  Jnliem  de  reciter 
les  Mémoires  rjr  tes  Ecrits  ans  font  entre  les  mains 
des  Héritiers  de  fen  Ml.  DE  SERRES  (  244  ). 
Cela  Ce  trouve  confirmé  par  Jacob  Spon  ,  &  par 
Grégorio  Leti ,  qui  nous  marquent  plus  précifément 
le  teins  &  le  lieu  de  cette  mort.  Snr  la  fin  de  May 
[  1 S9^  3i  dit  Spon  (  24  f  )  ,  monrnt  à  Ceneo*  Jean 
de  Serres  ,  qni  l'y  éttil  retiré  après  nvsir  fait  f  His- 
toire de  France,  l'erde  la  Vita,  dit  Leti ,  Cnltima  di 
Marti»  .  •  .  Git  anni  di  Serra  ,  //  anale  s'era  reti- 
rât» in  Genevn  doppo  baver  datt  alla  Inee  la  {nn 
Hijiaria  di  Franc  i  a  .*....  mort  di  Febre  {s  non 
di  Pejle  ,  per  non  effere  in  tal  tempo  comminciatn 
(246).  Il  le  contenu-  d'obfervcr,  qu'on  l'enterra  dans 
le  même  lieu  que  fa  Femme  ,  morte  auparavant  ; 
venue  fepolto  nel  Inogo  medejimo  deila  Mtglic  je- 
j>oita  prima  :  mais  Spon  ajoute  qu'i/  fnt  enterré  le 
mime  j»nr  qne  fn  temme  ,  &  mil  dans  le  même 
tambean  :  tt  cela  eft  plus  conforme  à  ce  qu'en  rap- 
porte le  Satirique  d'Aubigné ,  qui  eu  vouloit  à  dcSer- 
on  l'a  pu  voir  en  quelque  endroit  de  ces 


Remarques,  àquincmanqucpasd'cmploïer  malîgne* 
ment  cette  particularité  dans  ta  CoOKOioa  de  Satici. 
J'ai  grand  regret  .dit-il  (247),  -i  l'argent  qne  Serrer 
avait  porté  à  fn  Femme  :  tar  ,  elle  monrnt  le  mima 
jonr  qne  fan  mari,  ainfi  qn' Ananias  &  Sapbira.  Il  ell 
b'en  certain  que  ta  Femme  vivoit  encore  peu  déteins 
avant  la  mort  de  fon  mari  ;  car  ,  voici  comme  il 
en  parle  dans  une  de  fes  Lettres  i  Catkubon  : 
Uxarem  tnam  qnam  uxor  me  a  avet  videre.  Elle 
cft  datée  £  Serrona  najlra  1 1 .  Angn(li  1  e 97 ,  &  clie 
fe  trouve  parmi  celles  de  Cafaubon. 

(  T)  Il  avait  été  marié ,  mais  fon  ne  fait  pa'tnt 
s'il  a  laiffé  dei  Enfant  ,  ni  qnels  ont  été  fes  Pa~ 
rens.  ]  On  vient  de  voir  ce  qui  concerne  la  Fem- 
me ..  la  fin  de  la  Remarque  précédente.  Je  trou- 
ve parmi  les  Miniftrcs  François  dont  on  fit  la  lil'.e 
au  Synode  de  Ciap  en  1603.  un  Serres  ,  Miniftrt 
de  Montagnoe  {24S).  Scroit-cc  le  même  Minis- 
tre Serres  ,  dit  Perrin  ,  Auteur  de  \'Hifl*ire  des 
Albigeois  y  drelTcc  dès  1 606  ,  iclon  les  Fpîtres  1 
Scaligcr ,  pag.  166  &  267  ?  Je  ne  (ài  s'il  appartc* 
noit  en  quelque  chofe  }  nôtre  De  Serres.  Oli- 
vier de  Serres,  qui  a  compofé  le  Théâtre 
eT AgricnUure  &  Ménage  des  Champs  ,  imprime  i 
Paris  ,  chez  J.  Métayer  ,  en  tôoo  ,  in  fotia  ,  fie 
réimprime  diïerfes  fois  depuis  ,  était  fon  Frère. 
C'cll  ce  que  Mr.  de  Thou  nous  apprend  an 
CXXIX.  Livre  de  fon  Hifloirc.  Libellas  (249) 
ea  d*  re  (de  Vermiculorum  feritcroruin  cultura  ) 
fcriptns  ab  Olivaria  Serrano  ,  Joannis  ,  qni  mag- 
num nomen  in  Literis  mernit  ,  fratre.  Cafaubon 
(aro)  parle  auflî  d'un  Frère  de  De  Serres  ,  qui 
étoit  à  i'  Académie  de  Montpellier  ,  feroit  -  ce  le 
même  que  le  précédent  t  II  eut  auflî  une  Sa-ur , 
dont  le  Fils  nommé  Jeannes  Saignsas  fit  la  table 
de  fa  Defenfeo  pro  fera  Ecelefia-  Catbolic*  Antari- 
tate.  Brantôme  (»fl  )  parle  d'un  Jean  de  Serret, 
Financier  fit  Commiiraire  des  Vivres ,  fir  Sur  -  In- 
tendant des  Fortifications  ,  en  ifû2.  J'ignore  s'il 
étoit  de  la  même  famille:  j'en  dis  autant  d  un  Lantt 
de  Serres,  qui  a  fait  un  Traité  fur  U  Natnre,  Can- 
fes ,  Signas  &c.  de  la  Stérilité  des  Femmes ,  imprimé 
./  Paris,  en  162 j",  in  8  . 

Il  y  a  eu  un  Mr.  Dr  Serres,  mort  en  prifon  au 
Château  de  Guyfc  :  s'il  étoit  de  la  même  famille  , 
comme  il  cil  allez  apparent ,  il  nous  en  fait  con- 
noître  l'origine  dans  une  de  fes  Lettres  du  3.  Mai 
1714:  en  voici  un  Estait.  ,,  Ma  Fami'lc  cft  oii- 
„  ginaire  d'une  terre  apclléc  laTour  de  Serres,  pro- 
„  che  d'Orange  ;  mais  ce  bien  a  paiTé  par  le  partage 

des  Filles  à  des  Confcillcrs  du  Parlement  de  Grc- 
„  noble.  Le  dernier  marié  de  ma  Famille  avoit  é- 
„  poufé  la  Soeur  du  Marquis  d'Aigremont  en  Lan- 

cuedoc  ,  de  la  Mailcm  de  Rochcmaure.  Ce 

Marquis  fit  fon  Père  ont  fini  leurs  jours  au  lit 
„  d'honneur  :  je  veux  dire  dans  les  priions  de  Pier- 
,,  re  Encifc  à  Lyon  ,  pour  fait  de  Réligion.  La 
„  branche  d'où  je  fors  s'etl  habituée  à  Paris  :  feue 
„  ma  Mère  avoit  l'honneur  d'être  alliée  de  Mr. 
„  le  Marquis  de  Hcucourt ,  qui  s'etl  retiré  en  An- 
„  gleterrc ,  fie  du  Marquis  de  Feuquierc.  Ma  pe- 
„  tite  fortune  étoit  réduite  en  une  Ferre  fit  qucl- 
„  ques  etl'ets  qui  m'ont  été  enlevci.  " 
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SEVARAMBES,  Peuple  imaginaire  de  la^  Terre  Auftrale ,  du  nom  duquel  on 
s'elt  fervi  pour  débiter  un  nouveau  Syttcmc  de  Religion  Naturelle  ,  Ôc  de  Gouverne- 
ment.   Voiex  les  Remarques  (J),  (C)  ,  &  (D)  de  l'Article  Allais. 


I-,  Ci 


'sGRAVESANDE  (Guillaume  Jacob)  (a),  iffii  d' une  ancienne 
ftojhf1  Famille  patricienne  de  Dclft  (yf),  naquit  à  Bois  le  Duc  (2?),  le  17.  Septembre  1688. 
ï-'î»  f  Par  fa  Grand  -  Mère  il  defeendoit  du  fameux  Jean  Heurnius  (  C  ).  Son  Père  chargé 
chÂhD]  d'une  nombreufe  Famille  (  D  )  ,  ne  négligea  rien  pour  l'éducation  de  fe*  Enfans  :  ôc 

entre 

mnt  il  ma 

l,  ,-.»'t  .,«•  rftr*xiiffà*i  f  m  jt  int/rrat  tnr  tamiiH ,  «Vu  Mr.  'iGRAVF.  SANDE  m'a  antre  aniant  Ut  itnùirtt  are**!  ii  f*  vit ,  m'a  eV- 
terminé  i  /««•»«■  /mr  Il  trt<ul  N»«t  &  J"  fi*  Owj|M,  Al  •««•'  >•'••  ,'»,''"  f»  filât  tm'tm  «a  a.  //  <l«ù  •«><•«  Ml  A  MARCHAND; 
ata£        •*  ftltwut*  di  au  aviir  atttrié  mm  fUn  i*mt  l'Omvrtit  il  ntml.ii  ;  U  /nii  <*«/«  /««■»  A  /a  prie*  ■  t'ift  ame  11  m 

/lit  atl  Mr.  MARCHAND  Ui-mtmi  fat  «1  lampifé  m  Artuli  :  II  im  aartit  ainx  «a/a.    J>  aau  «wriir  f  •#  f        />  Tffrtt  ftlprl 
ftùit ,  /a»t  /«  amitr  itmm  amurité ,  t'ifl  fi/i  lit  tiimt  ài  la  tamiat  mémt  it  Mr.  'tCrm/amii  ;  lartjat  j 
que»  ,  /mitai  a*r  là  itt  étliirtijimml  ami  m, ml  -,  far  Afr.  j  ERE  MIE   'SGRAVESANDE,  i 

ici.    7»  Ail  ««Jf  /nvnl  mniitn  ii  l-ituit  A'..'  *  »  -  '  '  i  ;  il  fini  itltet  fmt  >'«  lr«»W»t  ,-<>«,  j  j  i  Ptaitri  if  , 
Mr.  SACRILAIRE,/<a  /ira»  -  *Wr«  ,  a  »  /a  tW<  af<  «  Haataifutr.    Renmquc  de  1'  Editent. 


«rtar  f  H  f  «a»a  ft  rapprit  fmelfmrt 
rar y'<  fit»  tVl  Mérooltei  Coiantiiu- 
'  ,  A.rr  *>  c.4ai  iatu  il  ,ft  .rn.fi  . 
Hbfr.  'SGRAVESANDE  ,  ,.. 
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t«]  llloav- 
ttium  Hot- 
lindix  & 
W  ftfiifi» 
Oiuirut» 
■lma  Acade- 


«.  ,  .a.. 

»»». 


van  'sGmvisasde;  mais  pour  abr&cr  elle 
a  pr:s  cjactq'.xç  fos  le  feul  nom  de  Sttrm  ,  tt  quel- 
ques fois  le  (cul  nom  de  'iGravffmitte.  J'ignore 
qu'elle  crt  l'oriRine  de  ce  dernier  nom.  Ce  qu'il 
V  a  de  ccrta:n ,  e'eft  qu'elle  l'a  eu  depuis  long  -  tems. 
Air.  Jercmie  'sGravciandc  ,  Frère  de  celui  dont  il 
s'agit  dans  cet  Article  ,  a  entre  les  mains  un  Extrait 
autentique  du  Regittre  des  Hérauts  d'Armes  du 
tems  de  Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  qui  marque 
que  les  Annoiries  ,  peintes  dans  cet  Extrait ,  font 
celles  de  la  noble  Famille  de  StQrt*  van  'i Grave- 
fandt ,  Originaire  de  la  Province  de  Hollande  :  & 
ces  Armoiries  font  les  mêmes  que  cette  Famille  a 
encore  (  i  ).  Elle  a  fourni  des  Magiltrats  à  la  Ville 
de  Dclft  dès  l'année  1419.  (1).  En  iy68.  il  y 
eut  un  Guillaume  ,  &  un  Corneille  'sGravcfande  , 
qui  furent  bannis  &  curent  tous  leurs  biens  confis- 
quez par  fentence  du  Duc  d' Albe ,  pour  avoir  Ctc* , 
comme  s'exprime  la  fentence  ,  du  nombre  des  prin- 
cipaux partiians  du  Prince  d'Orange ,  qui  étolent  at- 
tachés a  la  nouvelle  Réligion.  Ce  Corneille,  que 
je  viens  de  nommer  ,  eut  un  Fils  ,  qui  fe  dillingua 
or  fon  favoir  &  par  (à  piété.  11  elt  connu  dans 
"Hiftoire  de  Delft ,  fous  le  nom  de  ArmoUmi  Cvr- 
nrlït.  Ses  Parens ,  pour  le  foultrairc  1  la  perfécu- 
rion  ,  l'cnvoiércnt  étudier  en  Théologie  hors  du 
Pais.  Quand  il  eut  fini  fes  études  ,  k'Eglife  de 
Frankcndaal ,  dans  le  Palatmat ,  le  nomma  pour  fon 
Pafteur  :  il  y  relia  jusqu'en  1573  :  a,°rs  il  fut  ap- 
pcllé  a  PEglife  de  Delft ,  où  il  remplit  jusqu'à  fa 
mort ,  qui  arriva  en  1605- ,  tous  les  devoirs  d'un 
Homme  de  fa  ProfcfTion  avec  une  telle  application  , 
que  fa  mémoire  y  eft  encore  en  vénération.  Après 
fa  mort ,  la  Claffc  de  Dclft ,  pour  témoigner  l'es- 
time qu'elle  avoit  pour  ce  digne  Paftcur  ,  fit  im- 
primer un  Livre  ,  qu'il  avoit  compolé  ;  en  voioi 
le  Titre  :  Cbi  ijiehke  Betracitingr  dtr  Gelotvirer 
Zirle»  ,  tver  bel  Gebei  o*Zei  lleere»  Jeftt  Cbrifti  ; 
mietigaeders  uech  teu  eutadacbttge  Mediutïe  ave'r  de 
drie  eerfle  verje*  des  derdem  Caf  ittels  voie  dt» 
eerflen  Brief  Jobannh.  On  a  encore  de  lui  un 
autre  Ouvrage ,  fous  ce  Titre  :  Zes  Predikttiew 
ax  er  bel  ^-ydern  ,  Stcrïca  ,  ende  Begra-cem  onzei 
Hêtre*  Je/u  Cbrifti  ,  aaadubttge  en  gedvmtb- 
tige  Overdenkingeu  (  3  )• 


(  B  )  /'/  niaail  À  Boit  le  Duc.  ] 

Ce  fut  le  Grand -Père  de  notre  'sGravcfande  qui 
alla  ^'établir  dans  cette  Ville  ,  après  qu'elle  fut  en- 
trée fous  l'obèiflâncc  des  Etats  Généraux.  A  la 
recommandation  du  Princcd'Orangc,  Fr  eperic 
Henri  ,  il  y  obtint  des  Etats  divers  emplois  ,  qui 
le  déterminèrent  à  s'y  fixer  (4). 


(  C  )  Par  fa  Grand  -  Mère  il  descendait  dn  fa- 
meux Jean  Henrnins.  ]  Elle  étoit  Fille  de  Otto 
Heurnius  ,  Fils  de  Jean  (f  ).  Celui-ci  nâquit  à 
Utrecht  en  if43  ,  ét  dès  fon  enfance  on  eut  une 
preuve  ,  qu'il  feroit  un  jour  un  très  grand  Méde- 
cin ;  mais  une  preuve  que  peu  de  gens  voudront  ad- 
mettre. 11  ne  s'endormoit  point  nous  dit  fon  Panc- 
gyriflc  (6)  ,  par  l'agitation  de  fon  berceau  ,  com- 
me les  autres  Enfans  ;  mais  en  jouant  avec  un  petit 
On  ne  dévioeroit  pas  comment  cela  préla- 


geoit  fon  habileté  future  :  pour  ecta  il  faut  favotr , 
qu'Efculapc  avoit  toujours  un  chien  avec  lui  po->r 
fidèle  compagnon.  Après  avoir  appris  à  Utrecht 
les  principes  de  la  Latinité ,  il  fut  envoié  par  fes  Pa- 
rens à  rUnivcrfité  de  Louvain  ,  où  il  s'appliqua  i 
la  Médecine.  Il  s'y  arrêta  deux  ans  ,  &  enfutte 
il  alla  i  Paris  ,  où  il  continua  fes  Etudes  fous  le  cé- 
lèbre Durct,  qui  conçut  pour  lui  beaucoup  d'ami- 
tié. De -la  il  paffa  en  Italie,  où  après  avoir  fini 
fes  Etudes  en  Médecine ,  il  prit  le  grade  de  Doc- 
teur. Il  revint  dans  fa  Patrie  acé  de  30.  ans  ;  il  s'y 
maria  avec  ChriAine  Divers ,  «  peu  de  tems  après 
il  fut  fait  Confcillcr  k  Echevin  de  la  Ville  d'U- 
trecht  ;  mais  la  giandc  réputation  qu'il  s'etoit  fai- 
te par  la  pratique  de  la  Médecine  ,  engagea  les 
Curateurs  de  l'Univcrlîté  de  Lcydc  ,  1  l'appeller  i 
la  chaire  de  Profefleur  en  Médecine  de  leur  Aca- 
démie. Il  s'y  rendit  en  iy8i  ,  &  y  enfeigna  avec 
beaucoup  d' éclat  jusqu'  i  fa  mort  ,  qui  arriva  en 
1601.  il  compofa  plufteurs  Ouvrages,  qui  lui  fi- 
rent une  très  grande  réputat'on.  Il  eut  otrac  En- 
fans ,  parmi  lesquels  il  y  en  eut  un  nommé  Otto  , 
qui  fut  aufli  Médecin  (7).  Ce  fut  le  Père  de  la 
Grand -Mère  de  nôtre  'sGravelânde. 


J?î  La- 


(  D  )  San  Pire  charge'  d'une  wtmbrenfe  Famille.] 
Il  s'appcllort  The'odore  'sGravesan- 
de;  &  il  étoit  Président  de  la  Ville  de  Bois  le 
Duc  .  Receveur  général  des  Bourfcs ,  ft  Biens  Ec- 
cléfiafliques  fondés  pour  les  Etudes  ,  Controllcur 
des  Dro  rs  d'entrée  Se  de  forric  fur  les  Marchandifes 
dans  la  Ville  de  Bois  le  Duc  ,  &  Receveur  des  Do- 
ci  biens  Eccléfiailiques  pour  le  Prince  d'O- 
fa  Baronnie  de  Krar.endonk  ,  la  Ville 
1 ,  «  autres  terres  seigneuriales  ,  tituecs 
dans  U  Mairie  de  Bois  le  Duc. 

II  eut  dix  Enfans ,  deux  Filles  &  hait  Fils.  Une 
Fille  &  deux  Fils  moururent  dans  l'enfance.  Ceux 
qui  font  parvenus  à  un  âge  plus  avancé  ,  f  «nt  1: 
la  Fille  Jabanna  Corwelia ,  qui  époufa  un  Mr.  E- 
vert  Tullekcn ,  d'une  Famille  dilfinguée  de  Guel- 
dres ,  Magillrat  de  Bois  le  Duc  :  clic  a  laifl'é  une 
Fille  ,  actuellement  Epoofc  de  Mr  Je  Baron  de  So- 
meren  de  Vrvenes ,  Seigneur  de  Croy  &  Stiphout. 
i*.  Pierre  ,  Magillrat  ce  Bois  le  Duc  ,  qui  a  la  fit* 
des  Enfants  de  deux  Femmes  ,  dont  l'aîné  nommé 
Laurent,  cl1  Directeur  Général  de  là  Colonied'Ys- 
fequebo  ,  qu'il  gouverne  avec  toute  la  fâgellc  et  le 
prudence  polTible.  3*.  Ewent  Hendrik  ,  aufli  Ma- 
gillrat de  Bois  U  Duc  ,  qui  a  eu  cinq  enfans,  dont 
trois  vivent  encore  ,  favoir  Nicalaj  ,  Magillrat  de 
Bois  le  Duc  ,  Charles  ,  Capitaine  d'Infanterie ,  fie 
une  Fille,  qui  a  époufé  un  Mr.  Bisdam,  aulfi  Ma- 
gillrat de  Bois  le  Duc.  4*.  Guillaume  'Jacob  ,  ce- 
lui dont  il  elt  qucllion  dans  cet  Article  f.  Lau- 
rent ,  mort  une  aimée  avant  que  fes  Frères  allalfeiit 
à  l'Académie ,  où  il  devoit  les  accompagner.  <S\ 
Carnelit  Cbriftian  ,  mort  fans  avoir  été  marié.  7  . 
JMmie,  oui  a  été  pluficurs  fois  Préfident  dclaMa- 
giflrature  de  Bois  le  Duc  ;  je  lui  fuis  redevable  de 
ce  que  je  dis  ici  de  fa  Famille.  C'en  un  Magillrat 
très  diflingué  par  fa  probité  ;  je  m' étendrais  d'a- 
vantage fur  fon  fujet  ,  fi  les  liaifons  d'amitié  que 
j'ai  avec  lui ,  ne  m'impofoient  l'obligation  de  mé- 
"  "  i  en  fuppriinanr  Ion  éloge. 


a- 


*s  GRAVE  SANDE. 


«5 


SI» 


entre  les  Précepteurs  qu'il  leur  donna,  il  y  en  eut  un  nomme  Tourton,  fous  lequel  nô- 
tre Guillaume  Jacob  prit  un  goût  particulier  pour  les  Mathématiques,  (E).  En  1704, 
il  alla  à  l'Académie  de  Lcydc  avec  deux  de  fes  Frères.  Quoiqu'il  s'y  appliquât  à  l'é- 
tude du  Droit ,  il  n'y  négligea  pas  l'on  étude  favorite  ,  je  veux  duc  celle  des  Ma- 
thématiques -,  il  y  compofa  (on  Eiïay  de  Pcrfpcctivc  (F).  En  1707,  les  trois  Frè- 
res furent  reçus  Dofteurs  en  Droit  le  même  jour  (G)  ;  après  quoi  ils  allèrent  s'é- 
tablir à  la  Haye  pour  s'y  appliquer  à  la  pratique  du  Barcau.  Celui  dont  nous  par- 
lons s'y  lia  bien-tôt  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Gens  de  Lettres ,  &  en  171 3  ,  il 
fut  un  des  principaux  Membres  de  la  Société  qui  fc  forma  pour  la  composition  du  Jour- 
nal Littéraire  (//).    Il  y  inféra  pluficurs  pièces  (/),  qui  contribuèrent  beaucoup  à  la 

répu- 

Pcrfpcélive,  par  la  difficulté  qu'il  irouva  il  appli- 
quer à  des  cas  particuliers  les  Régies  générales 
données  par  les  Auteurs,  qui  avoient  écrit  avant 
lui  fur  cette  Science  ;  il  crut  devoir  se  frayer  une 
route  nouvelle;  il  y  réiiiTit  ;  lk  pour  faciliter  l'u- 
ûge  de  la  Perïpcclivc  ,  il  a  fait  trois  chofes  dans 
fon  Ouvrage.  1  .  Four  réToudrc  les  Problèmes 
les  plus  généraux  ,  qui  fondent  toute  la  pratique, 
il  donne  plulicurs  Méthodes  nouvelles  &  plus  fa- 
ciles,  que  celles  dont  on  ufc  communément.  Il 
en  donne  plulicurs  ,  parce  que  l'application  d'une 
même  régie  ,  n'ell  pas  également  commode  dans 
tous  les  cas,  &  ou'ainlî  il  clt  utile  d'en  avoir  a 
cMfir.  2".  Les  Méthodes  générales  dont  on  s 'cft 
fervi  étant  impraticables  dans  quelques  occalions 
particulières  ,  pour  remédier  à  ce  défaut  ,  il  en  a 
ajouté  d'uutrcs ,  plus  mal-aifécs  à  la  vérité,  mais 
que  certains  cas  tendent  absolument  nécclfaircs. 
3  .  Enfin ,  quand  par  le  moyen  des  Problèmes 
généraux,  il  cil  fort  difficile  de  réfoudre  un  Pro- 
blème particulier ,  il  en  a  donné  une  folution  a 
part  (y).  A  la  tin  du  Livre  il  a  ajouté  la  Dé- 
feription  de  deux  Chambres  obfcure»  de  fon  in- 
vention, &  un  Traité  fur  leur  ul'age  pour  le  Des- 
fein  ;  c'ell  fans  contredit  ce  qui  a  jamais  été  écrit 
de  plus  intérclTant  lur  ces  machines.  On  trouve 
la  Deferipiton  de  la  plus  gtande  de  ces  Chambres 
obfcures  dans  l'Edition  des  Récréations  Mathéma- 
tique t  d'Opinant  ,  faite  en  1723.  Voici  en  le 
Tome  I,  page  416,  &  fui  vantes. 


(£)  //  eut  un  Précepteur  nommé Tourton ,  font 
lequel  il  frit  un  toit  particulier  pour  les  Mathé- 
matiques.] Ce  Mr.  Tourton  étoit  un  Homme 
de  mérite,  &  qui  s'étoit  appliqué  particulièrement 
aux  Mathématiques  :  il  trouvaen  nôtre  jeune  'sGra  -' 
vesakde  toutes  les  difpolitions  les  plus heureufes 
à  profiter  de  fes  Leçons.  11  étoit  né  Mathémati- 
cien ,  on  s'en  apperçut  dès  fa  plus  tendre  enfance. 
Dans  l'Ecole  où  il  apprenoit  à  chiffrer ,  quand  fon 
Maître  s'abfcntoit ,  il  le  prépofoit  fur  fes  Camarades, 
pour  leur  donner  des  Leçons  d'Arithmétique  à  fa 
place.  Avec  de  pareilles  difpolitions,  on  comprend 
aifément  combien  il  profita  d'un  Précepteur  tel  que 
Mr.  Tourton  ;  il  tic  dans  les  Mathématiques  des 
progrès  fi  rapides,  que  celui -ci  étoit  obligé  d'étu- 
dier jour  &  nuit  pour  être  en  état  de  donner  des 
Leçons  à  fon  Elève.  Quand  il  l'eut  quitté,  il  alla 
s'établir  a  Surinam  ,  où  il  n'oublia  pas  ce  cher 
Difciple  ;  il  entretint  avec  lui  un  commerce  de 
Lettres,  où  .l'on  voit  avec  plailir  la  joie  avec  la- 
quelle il  recevoit  les  Ouvrages  qu'il  avoit  publiés, 
&  qu'il  avoit  foin  de  lui  envoler  fort  régulièrement  : 
la  Satisfaction  avec  laquelle  il  avoue  ,  que  fouvent 
il  n'étoit  ai  état  de  les  entendre  qu'à  force  d'ap- 
plication ,  a  quelque  chofe  de  touchant.  On 
trouve  une  Lettre  de  ce  Mr.  Tourton  dans  le 
Journal  Littéraire  ,  fur  une  particularité  intéres- 
tante  d'Hifleire  narurcllc  (S). 

(F)  Etant  A  l' Académie ,  il  y  compofa  fon  Effay 
de  PerfpeûiveA  C'cft  ici  le  premier  Ouvrage  de 
Mr.  's  Gravcfandc  ;  il  l'avoit  fini  avant  qu'il  eut 
atteint  l'âge  de  19  ans:  mais  pour  l'examiner  plus 
à  fon  aife  ,  il  eut  la  fige  précaution  de  ne  te  pu- 
blier que  quelques  années  après ,  lous  ce  titre,  £/- 
fin  de  Perfpetlive  fur  G.  J.  's  G  R  A  V  t  S  A  N  l>  K, 
Doileur  en  Droit ,  imprimé  à  ta  Haye  ,  chez  ta 
Veuve  d'Abraham  Troyel  ,  1 71 1 .  Je  lui  ai  enten- 
du dire  qu'il  le  compofa  en  partie  dans  un  Col- 
lège, où  les  ordres  de  fon  Pcrc  l'obligeoint  d'as- 
illtcr  ,  mais  qui  ne  lui  plaifôit  pas.  Pendant  que 
les  autres  Etudiants  écrivoient  ce  que  le  Protcs- 
feur  leur  dictait ,  lui  traçoit  des  Figures  ,  &  tra- 
vailloit  à  fa  Perfpcélivc.  Quoique  cet  Ouvrage 
le  rcllcntc  un  peu  de  la  jeunefle  de  l'Auteur,  & 
de  )o  manière  dont  il  a  été  fait  ,  quant  au  Ihle  , 
&  1  l'ordre;  on  y  découvre  cependant  par  tout  le 
profond  Géomètre  ,  qui  refoud  les  proc-lèmcs  les 
plus  difficiles  de  la  Pcilpefiivc  avec  beaucoup  de 
génie,  &  avec  toute  la  clarté  pofliblc.  Autlî  eut-il 
une  approbation  générale ,  &  mit  en  rélation  fon 
Auteur  avec  les  principaux  Mathématiciens  de  ce 
tcms-ll.  Pour  preuve  de  ce  que  j'avance,  je  me 
contenterai  d'alléguer  le  fcul  témoignage  du  célè- 
bre Jean  Berkoully;  on  fait  de  quel  poids 
cft  le  témoignage  de  ce  Savant ,  li  peu  prod  gue 
d'éloges.  Voici  ce  qu'il  écrivoit  à  Mr.  -s  Gra- 
ves a  nue  ,  dans  une  Lettre  dattéc  de  Baie  le 
20.  Mars  1714  ,  en  lui  envolant  Ton  FÛ'ay  d'une 
nouvelle  Théorie  de  la  Manoeuvre  det  Vatffeaux. 
„  Je  vous  fupplic  de  l'accepter  ,  "  lui  dit -il, 
„  comme  venant  d'une  Pcrfonnc  qui  a  beaucoup 
,,  d'égard  &  de  confidération  pour  votre  mérite 
„  &  lavoir  dans  les  Mathématiques  ,  dont  j'ai 
„  vn  une  preuve  Suffisante  par  l'excellent  Traité 
„  fur  la  Pcrfpcélive  que  vous  avei  publié  ,  & 

3uc  mon  Neveu  a  eu  la  bonté  de  me  prêter, 
'y  ai  trouvé  plulicurs  régies  fort  ingénieulês  & 
très  commodes  pour  la  Pratique ,  que  l'on  ne 
trouve  pas  par -tout  ailleurs.  Il  (croit  à  fou- 
haiter  que  vous  prillici  la  peine  d'écrire  Sur  les 
autres  parties  de  l'Optique  avec  la  même  nertc- 
w  té  ,  &  avec  la  même  addreirc  que  vous  l'avci 
j|  fait  fur  la  Pcrfpcéiivc." 

Mr.  's  Gravcfandc  fc  détermina  à  écrire  fur  la 


reret  furent  refus  Do/leurs  en 
tour."]    Ces  trois  frères  étaient  E- 


(G)  L 
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wout  Henri,  Guillaume  Jacob,  &  Corneille  Chris- 
tian. Ce  fut  le  if.  Oétobre  1707  ,  qu'ils  prient 
le  grade.  La  DilTcrtation  Inaugurale,  que  le  fé- 
cond défendit  dans  cette  occafion  ,  étoit  intitulée 
de  Autocbeiria.  On  y  trouve  tous  les  Argumcn» 
contre  le  Suicide,  rapportés  avec  beaucoup  de  clar- 
té le  d'ordre. 

(//)  //  fut  un  des  principaux  Membres  de  sa 
Société  qui  fe  forma  pour  la  compofiiion  du  Jour- 
nal Littéraire.]  Ce  Journal  ,  le  meilleur  peut-ê- 
tre qui  ait  été  fait,  a  Subi  différentes  révolutions, 
comme  la  plupart  des  Livres  de  cette  cfpèce.  M 
fut  commencé  au  Mois  de  Mai  de  171  j ,  par  une 
Société  de  jeunes  Gens ,  tous  dillingués  par  leur 
génie  &  leur  favoir  ;  et  étroitement  unis  par  les 
liens  de  l'eiliinc  &  de  l'amitié,  l^cs  principaux 
d'entr'eux  étaient  Mrs.  's Gravcfandc,  Marchand, 
van  Erl'cn,  Sallcngre,  Alexandre,  &  St.  Hyac:n- 
the,  Auteur  badin  du  Chef  d'Oeuvre  d'un  Incon- 
nu ;  Ouvrage  qu'on  attribua  i  toute  la  Société, 
quoique  les  autres  Membres  qui  la  compofoicnr 
n'y  culfcnt  aucune  part  que  par  quelques  plaf- 
fanterics  ,  inférées  dans  le  Livre ,  comme  autant 
de  Notes  Varitmm  :  c'eft  ainfi  par  éxemplc  que 
Mr.  s'Graveùndc  y  cft  Auteur  des  Notes ,  qui 
Sont  rapportées  Sous  l'épithétc  d'/xiximt,  nom  qui 
lui  fat  donné  à  caufe  de  fon  application  à  l'Algè- 
bre ,  où  l'on  fait  que  la  Lettre  x  cft  Souvent  cm- 
ploiée.  Les  Exrraits  fournis  pour  le  Journal  par 
chacun  d'eux,  étoient  éx aminés  dans  une  AiTembicc 
générale  de  la  Société1,  avec  toute  la  Sévérité  pov- 

fiUc 


de  fe-lpec» 

liït,  Pf*. 

/««»?. 


Cct_  E/îày  de  Perfpcélivc  étant  devenu  fort  r» 
re  ,  l'Auteur  avoit  rcfolu  d'en  donner  une  nou- 
velle Edition  in  4_-,  conlidérablemcnt  changée.  Il 
avoit  même  déjà  fait  graver  les  Planches.  Mais 
malheureufement  il  cft  mort  avant  que  d'avoir  mis 
par  écrit  aucun  de  fes  changemens.  Quand  il  vouloir 
publier  un  Ouvrage  ,  fa  coutume  étoit  de  l'avo-r 
tout  compofè  en  tête  ,  &  de  ne  le  mettre  fur  le 
papier  qu'à  méfurc  que  les  Imprimeurs  avoient 
befoin  de  copie. 
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lible  (10).  Là,  ils  rcjcttoient  Tans  miféricordc  ce 
qui  n'étoit  pas  approuvé  de  tous  ;  &  ils  s'éguaï- 
oicnt  (bu vent  aux  dépens  de  ceux  dont  ils  rejet- 
toient  les  pièces,  suffi -bien  que  des  Savans  qui 
leur  écrivoient  de  tous  c6tés,  &  dont  les  Lettres 
graves  fervoient  quelquefois  de  texte  aux  plailan- 
teries  de  cette  jcunciTc  vive  &  érudite. 

Ils  continuèrent  ce  Journal  fans  interruption 
jusqu'à  l'année  1711:  &  ils  en  donnèrent  10  Vo- 
lumes complets,  avec  la  première  partie  du  Tome 
XI,  tt  celle  du  Tome  XII.  Alors,  Johnfon  Li- 
braire de  la  Haye  ,  qui  avoit  été  l'impiimeur  du 
journal ,  aïant  été  obligé  de  quitter  fon  négoce  ; 
ce  Livie  cciîâ  de  paioiuc ,  &  les  Auteurs  fc  dis- 
pcrféient. 

Mr.  'sGravefandc,  qui  confervoit  de  l'affection 
pour  ce  Journal  ,  travailla  à  furmer  une  nouvelle 
Société  pour  ii  continuation  ;  fécondé  par  Mr. 
Marchand,  il  y  réùllit.  £n  lyiy ,  il  recommen- 
ça, &  ceux  qui  y  travaillèrent  furent  Mrs.  'sGra- 
vefandc, Marchand,  De  bupctvillc,  Dcjoncourt, 
Sacrelaire  ,  Pèlerin  ,  Carorlc  ,  et  De  Haes  ,  tons 
domiciliés  en  Hollande.  Mr.  s'  Gtavcfandc  cher- 
cha encore  à  leur  aflbcicr  des  Etrangers  :  pour  ce- 
la il  s'adrefla  a  Mr.  Calandrin  ,  fon  ami  ,  alors 
Profcflfeur  en  Mathématiques  &  en  Philofophic  à  Ge- 
nève ,  préfentement  Membre  du  Confcil  de  cette 
République.  Voici  ce  qu'il  lui  écrivit  li-dciTus 
en  i7iS.  „  autrefois  j'ai  eu  quelque  part  au  Jour- 
„  nal  Littéraire  qui  s'imprimoir  à  la  Haïe.  Ce 
„  Journal  qui  a  été  mal  pendant  allez  de  term , 
,,  &  entuite  interrompu  ,  doit  le  tcnouvcllcr ,  & 
„  il  s'ert  formé  une  fociété  pour  y  travailler. 
„  Un  relie  de  tendrefle  pour  ce  Journal ,  fait  que 
,,  je  m'iiiiéreilcàcc  qui  peut  le  faire  valoir.  Je  vous 
„  ci  mande  des  Nouvelles  Littéraires,  &  à  cette 
„  prière  j'en  ajoute  une  autre ,  c'eft  que  fi  vous 
„  avez  quelques  Pièces  à  faire  imprimer,  trop  pe- 
„  tites  pour  Être  imprimées  a  part,  de  me  les  cn- 
„  voter  pour  eue  inférées  dans  le  Journal." 

Mr.  'sGravefande  s'adrclTa  aufli  pour  le  mê- 
me fujet  à  Mr.  Cramer  ,  Collègue  de  Mr.  Ca- 
landrin dans  la  chaire  de  Mathématiques  ,  & 
(on  ami  intime.  Ces  deux  MelTtcurs  acceptèrent 
la  proportion  que  leur  rit  Mr.  's  Gravefande  , 
&  fournirent  pour  le  Journal  des  Extraits  fort 
bien  travaillés. 

.  Ce  Journal  reparut  donc  fous  le  même  tître  à  la 
Haïe,  en  1719,  chez  P.  Golfe  &  J.  Neaulmc,  qui 
en  avoient  acheté  le  droit  de  Copie  de  Johnfon. 
Ces^cux  Librahcs ,  pour  rendre  leur  Ouvrage  com- 
plet, publièrent  la  V*  raitic  du  Tome  XI  &  XII, 
mais  faite  ,  par  des  Auteurs  qui  n'étoient  ni  de  la 
piémiére  Société  ni  de  la  féconde.  Celle  ci  tra- 
railla  au  Tome  Xlll,  &  continua  l'Ouvrage  jus- 
qu'au 30.  Juin  1731  ,  où  finit  le  XIX.  iome. 
Alors  ïes  Libraires,  qui  imprimoient  cet  Ouvtage, 
Parant  fait  palier  en  d'autres  mains ,  la  Société 
en  fit  imprimer  la  continuation  à  Lcide  chez  Théo- 
dore Haak  fit  Samuel  Luchtmans  ,  mats  fous  le 

litre  de  "Journal  Hifltrique  de  ta  République  Jet 

Lettres;  &  elle  en  publia  3  volumes.  A'  la  fin  de 
1733  1  'c  J°ur|ul  c*-fl'J  tuut  a 

(/)  II  y  iuf/ra  flufieurt  PiJtet  qui  (autiwui- 
rent  ktautoup  <i  la  reputjtio»  Je  ttt  Onvrjee.  ]  Je 
ne  parlerai  point  des  Extraits  dont  Mr.  sGrave- 
fandc fut  Auteur,  plulicurs  de  ceux  qui  roulent  lut 
des  Ous  rages  de  Phyliquc  ou  de  Mathématiques, 
font  de  lut.  Ce  çu:  fera  le  fujet  de  cette  Remar- 
que ,  ce  feront  les  Differtatioiu  entièrement  de  là  com- 
polition  ,  qu'il  a  placées  dans  ce  Journal.  Je  ne 
rangerai  point  dans  ce  nombre  deux  Réponfcs  qu'il 
rit  à  des  Lettres  de  Mr.  Nie.  Hartfocker  (11), 
à  l'occafion  de  l'Extrait  qu'il  avoit  donné  de  la 
Suite  Jet  Cna;edurtt  l'hyfiautt  de  cet  Auteur  (il)  , 
non  plus  qu'un  AvcrtilTement  qui  précède  une  Let- 
tre de  Mrs  Ch.  &Th.  Hanfocl;cr,  (13).  Ces 
Pièces  ne  font  propres  à  taire  conuoiirc  Mr. 
's  Gravefande  que  comme  Jonrnalillc,  &  c'eft  com- 
me A  tcur  que  je  l'envilagc  ici. 

La  Phyfique  aïant  toujours  tait  fon  occupation 
favorite  ,  il  s'appliqua  à  inventer  ou  à  perfection- 
nes les  Machines ,  dont  il  avoit  befoin  pour  éclair- 
cir  les  diffétentes  parties  de  cette  Science.  La 
>rémiérc  qu'il  travailla  à  rendre  plus  parfaite,  fut 
.a  Machine  Pneumatique  ,  à  laquelle  il  fit  .1  dï- 
ver. es  teptifeî  des  changemens  ,  qui  enfin  l'ont 
p-'  rtée  au  point  de  pertcctïon  ou  nous  la  voi- 
01»  aujourd'hui.    Occupé  à  cela ,  il  remarqua 
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que  les  Ouvriers  étoient  dant  l'crrerr  touchant  I* 
longueur  des  Pompes,  qu'on  cm-loioit  à  tirer  l'air 
du  Récipient.  On  croioit  que  les  plus  longues, 
produilbicnt  le  plus  grand  éfc:.  Mr.  '»  Grave- 
lande  fe  convainquit  du  contraire,  &  cela  l'en,  agea 
à  inférer  dans  le  IV.  Tome  du  'jft»r**l  Lut  a  air* 
pag.  1S1,  des  Rematquet  J*r  U  Couflrudivn  Jet 
Afatbiuei  l'ueumjtiquts  fur  lei  Dimeu/tvuj  qu'il 
faut  leur  Jtuuer.  il  y  réfoud  plulicurs  beaux  pro- 
blèmes qui  ont  rapport  à  ces  machines  ;  il  jr 
démontre  que  les  grandes  Pompes  n'ont  pat  fur 
les  petites  les  avantages  qu'un  s'imagine ,  &  que 
de  toutes  celles  qui  lônt  de  même  diamètre  ,  les 
plus  courtes  reduifetit  l'air  dans  le  moins  de  teins 
à  un  degré  déterminé  de  raréfaction.  Mr.  Nico- 
colas  Bcrnoulli  cil  le  fcul  après  lui  qui  ait  tra- 
vaillé fur  la  même  matière;  voici  ce  qu'il  lui  en 
écrivit  dans  une  Lettre  Jatte*  de  lia  le  le  11.  Oc- 
tobre 1 7 1  c.  „  La  Pièce  qui  paroit  Ibus  votre  nom 
„  dans  le  Journal  cil  très  belle  ,  &  le  problème 
„  de  la  longueur  des  Pompes  Pncumariqucs  cil 
„  très  bien  icfolu.   Sur  ce  que  vous  m'avez  dit 

touchant  ce  problème  dans  la  Lettre  que  voua 
,,  m'avez  fait  l'honneur  de  m'éciirc  de  Londres, 
„  je  m'y  fufs  auffi  appliqué  ,  &  j'en  ai  trouvé  la 
„  même  fulution  mais  par  un  chemin  différent. 
„  Je  n'a:  pas  eu  recours  aux  fuites  infinies ,  ni  à 
„  la  méthode  du  retour  des  fuites.  Je  me  fuis 
„  fervi  d'un  Théorème  que  j'ai  découvert  il  n'y 
„  a  pas  longtcms  pour  la  conflruction  des  Loga- 
,,  rithmes,  &  Cjui  m'a  conduit  à  une  équation  al- 
„  gébrtquc  ordinaire  de  3.  degrés,  dont  j'ai  trou- 
„  vé  la  racine  par  les  méthodes  ordinaires  des  ap- 
„  proximations.  Cette  méthode  cil  un  peu  plus 
,,  longue  que  la  votre"  ....  Mr.  Bcrnoullï  dé- 
taille enfuitc  cette  méthode  ,  qui  cil  tris  i: jicrjfeufè. 

Mr.  'sGravefandc  promet  dans  cette  diitertation , 
qu'elle  fera  fuivie  d'une  autre,  dans  laquelle  il  s'at- 
tachera principalement  à  eipliqucr  la  conllrucîiori 
des  Machines  Pncumaticues  ;  mais  d'autres  occu- 
pations l'ont  empêché  oc  tenir  pareil  :  il  l'avoft 
cependant  commencée;  toutes  les  planches  qui  re- 
prefentent  celle  de  ces  Mach:ncs  qu'il  avoit  inven- 
tée, tant  en  entier, que  par  parties,  ont  été  gravées; 
il  y  en  a  8.  mais  malhcurcufcmcnt  l'cvp'.  rat  on  de 
ces  planches  n'a  ;ainais  été  laite.  C'ell  dommage: 
les  Ouvriers  y  ratoietU  trouvé  ,  tout  ce  qui  leur 
étoit  nécelfaire  pour  la  conltruclion  de  ces  Ma- 
chines. 

Dans  le  Tome  V.  du  Jiurual  LMrtùti  pag. 
2f.f.  Ou  trouve  une  Lettre  fur  le  Menfongc  qui 
cO  de  !a  ftcon  de  Mr.  's  Gravefainle.  Cette  Piè- 
ce clt  à  mon  axis  ce  qui  a  jamais  été  écrit  de 
mieux  fur  la  matière  dont  il  y  cil  qwttion.  L'Au- 
teut  recherche  quel  ell  le  londeumit  de  l'obliga- 
tion qui  engage  les  hommes  à  dire  la  vérité  ;  it  ti 
cette  obligation  a  lieu  dans  tomes  les  occalions  que 
nous  avons  de  parler.  Tout  ce  qu'il  avance  ell 
appuie  fur  des  principes  incontetlablc»  ,  &  cil  un 
vrai  modèle  de  la  manière  dottt  il  faut  mitonner 
en  Morale.  Dès  que  cette  Pièce  parut,  chacun  ta- 
cha Je  dévtnci  qui  en  étoit  l'Auteur.  Mr.  Uarbcs- 
rac  ,  que  y  étoit  te  plus  iutcrclfé  ,  parce  qu'il  y 
trouvoit  démontrées  de*  proposions,  qui  11c  s'ic- 
cordo'ent  pas  avec  fes  idées,  fit  des  «.forts  inutiles 
pour  découvrir  de  qui  elle  éto't.  Il  ne  penfa  pas 
même  a  Mr.  "s  Gravefande.  Un  jeune  homim  , 
uniquement  occupé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubli- 
tne  >lans  les  Mailienuiimics  ,  ne  lui  paroiffoit  pas 
capable  de  couipnlei  une  Wflértatbri  de  Morale,  qui 
annonço!t  un  homme  qui  avoit  profondément  mé- 
dité fur  la  maiicre 

Cette  Leuic  fc  trouve  dans  le  Journal  à  la  fai- 
te d'un  Extrait  de  ADifcaun  de  Mr.  Jaques  Ber- 
nard ,  joints  .1  fou  Traité  de  VExeelltuie  Je  la  Re- 
lijçivu.  Le  IV,  de  ces  Difconrs  roule  fur  le  Mcn- 
fonge,  ft  l'Auteur  y  combat  le  Menfongc  officieux. 
Mr.  's  Gravc(ande  ne  fut  pas  convaincu  de  la 
folidité  de  fes  raifons;  il  les  ésamina  dans  une  au- 
tre Diircrtation  ,  qui  fe  trouve  dans  ta  xde  Partie 
du  XI.  Tome  du  Jcuttul  ,  pag.  344.  Son  but 
dans  cette  Pièce  n'eil  pas  d'y  établir  Ta  légitimité 
du  Mcnlbngc  officieux  ;  il  y  veut  limpleinent  taire 
voir  ,  que  tes  argumens  de  Mr.  Bernard  ne  fufrï- 
fent  pas  pour  la  détruire;  &  quoi  qu'elle  foit  d'un 
genre  différent  de  la  précédente  ,  n'étant  que  pure 
controverfë  ,  on  s'appercoit  aifémcm  qu  elle  ell 
partie  de  la  rm'mc  main.  On  y  trouve  la  même 
folidité  &  la  même  clarté. 

Dans  le  Tome  X,  pag.  134.  Mr.  'sGravefan- 
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de  inféra  une  Lettre  fur  la  Liberté.  Pendant  qu'il 
étoit  i  l'Académie,  il  avoit  été  un  grand  Partifan 
de  la  Liberté  d'indifférence  ;  mais  enfuitc  aiant  éxa- 
miné  la  qucllion  plus  mûrement  ,  il  comprit 
qu'il  étoit  tmpofliblc  que  l'homme  fc  déterminât 
jamais  que  pour  le  parti  où  il  trouvo't  les  niions , 
ou  les  moi:fs  les  plus  torts ,  &  que  pu  conféquent 
il  y  avoit  toujours  une  forte  de  nécctiïté  dans  tou- 
tes fes  aâions.  Néccflîté  qui  ne  détruit  cependant 
point  fa  Liberté.  Cela  le  détermina  a  publier  cette 
petite  Pièce,  où  l'on  trouve  les  fondemens  de  fon 
raniment  fur  la  Liberté,  que  j'cxpliquciai  plus  au 
long  dans  la  fuite,  (  14  ). 

Dans  la  première  partie  du  Tom.  XII,  pair.  1. 
On  trouve  un  Effay  d'une  Nouvelle  Théorie  fur 
le  Choc  Je  s  Corps  par  Mr.  'sCnvtfaude  ,  &  à  la 
paee  190,  du  mime  volume,  un  Supplément  x  cet 
Eilhy.    Avant  Mr.  Leibnitx  ,  tous  les  Phyficiens 
croïoient  que  la  Force  des  Corps  en  mouvement 
étoit  propottioncllc  à  leur  mafle ,  multipliée  par 
leur  vitell'e.    Mr   Huygens  entrevit  qu  tl  faîlott 
cflimer  la  Force  autrement  ;  dans  fes  démonllra- 
'  tions  tant  des  Pendules  que  du  Choc ,  il  déduilit 
tout  de  la  conlidérsuion  des  hauteurs  auxquelles  les 
Corps  peuvent  monter ,  lesquelles ,   comme  il 
cil  connu  ,  font  proportionnelles  aux  quarrex  des 
vitefles.   Mais  ce  qu'il  n'avoir  fait  qu'entrevoir, 
fut  clairement  développé  par  Mr.  Leibnitx  ;  ce- 
lui-ci dit  (te)  pofitivement ,  que  la  Force  eft  propor- 
tionnelle au  produit  de  la  maire  par  le  quarré  de 
la  vitefle,  &  que  cette  Force  dcvoit  être  dillmguée 
de  la  quantité  du  mouvement,  qui  éioit  effective- 
ment proportionelle  à  la  malfc  multipliée  par  !a 
viteffe.    Une  pareille  nouveauté  en  Phyliquc  ne 
fut  pas  généralement  reçue;  il  s'éleva  des  adver- 
saires contre  ce  fentiment  de  Mr.  Leibnitx  ,  qui 
le  combattirent  vivement  ;  celui-ci  répliqua;  êt 
les  Savans  fe  partagèrent ,  les  mis  reliant  dans 
l'ancien  fyftémc  ,  &  les  autres  adoptant  le  nou- 
veau.  Mr. 's  Gravefânde  fur  d'abord  du  nombre 
des  prémiers  ;  il  chercha  même  a  réfuter  Leibnitx 
en  ajoûtant  les  expériences  aux  raifons  triomphan- 
tes qu'il  croïoit  avoir  contre  lui.   La  Force  dans 
un  Corps  en  mouvement  n'étant  autre  chofe  que  la 
capacité  d'agir ,  elle  doit  être  mefurée  pu  l'effet 
entier  qu'elle  produit.   Partant  de  ce  principe  ,  H 
conclut  que  des  Forces  feroient  égales ,  fi  en  fe 
confumant  elles  produifoient  des  effets  égaux.  Rien 
n'étoit  plus  facile  que  d'imaginer  une  expérience 
où  ce  cas  eut  lien.   Mr.  le  Marquis  Polem  en 
avoit  déjà  fait  uue  (16)  ;  mais  Mr.  'sGrivefan- 
de  n'avoit  pas  encore  vû  l'Ouvrage  où  il  en  rend 
compte.    O n  fa  t  que  diftér  ens  Corps  qui  tombent , 
parcourent  des  efpaces  qui  font  comme  les  quarrex 
des  vitcllcs  qu'ils  acquièrent  durant  leur  chute. 
Si  donc  l'on  a  divers  Corps ,  égaux  en  volume, 
ma:s  de  malles  différentes,  &  qu'on  les  laiflc  tom- 
ber fur  de  la  terre  glail'c  de  différentes  hauteurs, 
les  cavités  qu'ils  y  imprimeront  devront  être  en- 
tr'elles ,  comme  la  malTc  de  chacun  d'eux  multi- 
pliée par  la  racine  quarrée  de  la  hauteur  d'où  il 
ell  tombé,  au  cas  que  la  Force  fuive  1a  raifon  de 
la  malle  multipliée  par  la  vitefle.   Mr.  'sGrave- 
fande  inventa  une  Machine  a  l'aide  de  laquelle  il  put 
faire  commodément  l'expérience.    Il  ne  doutoit 
point  dufucces  qu'elle  auroit;  mais  fa  furpnfc  fut 
grande,  quand  il  vit  que  des  boules  d'un  volume 
égal   &  de  malTes  differéntes ,  impnmoient  fur  l'ar- 
gile des  cavités  égales  ,  quand  les  hauteurs  d'où 
elles  romboient  étoient  en  raifon  mvcrfc  des  mas- 
fes.   Leurs  Forces  étoient  donc  égales  ;  or  elles 
ne  pouvoient  l'être  fi  la  Force  ne  fmvoit  pas  la 
raifon  de  la  mafle  multipliée  par  la  hauteur  d'où  le 
Corp»  tombe,  ou,  ce  qui  eft  la  même  choie, 
par  le  quarré  de  la  vitefle.   Comme  il  ne  cher- 
chou  que  la  vérité  ,  le  préjugé  où  il  avoit  été 
jusqu'alors  ne  l'en  détourna  point  ,  il  l  embralTa 
dès  qu'elle  fe  prefenta  a  lui.   Ce  fut  même  avec 
un  tranfport ,  qui  furprit  fon  Beau  -  Frère  ,  Mr. 
Sacrclaire  ,  qui  fe  trouvoit  par  haxard  alors  dans 
la  même  chambre.    Il  l'entendit  s'écrier  ,  Abl 
t'efl  moi  ami  me  fuit  trompé  :    là  deflus  s'é- 
tant  approché  pour  favoir  ec  dont  il  sagifloit, 
il  repéta  devant  lui  l'expérience  avec  la  même 
fathfafrion  qu'il  auroit  eue  ,  fi  elle  avoit  con- 
firmé le  Cariaient  qu'il  avoit  défendu  jusqu  alors. 
Je  tiens  ce  détail  de  Mr.  Sacrclaire  lui-même, 
&  il  m'a  paru  affex  intcrcfTant  pour  devoir  être 
placé  ici. 
v  Tom.  II. 


Dès  ce  moment  Mr.  's  Gravefaade 
la  chofe  fous  un  autre  point  de  vue ,  fit  de  nou- 
velles expériences,  qui  le  confirmèrent  de  plus  en 
plus  dans  le  fentiment  qu'il  venoit  d'embraÎTcr,  êt 
qui  lui  firent  découvrir  une  Théorie  toute  nou- 
velle fur  le  choc  des  Corps  ;  c'clt  celle  qu'il  ex- 
plique dans  la  DilTertation  que  nous  avons  indi- 
quée. Avant  lui  perfonne  n'avoit  traité  cette 
matière ,  fuivant  les  principes  de  Lcibniri  ;  c'elr 
lui  qui  le  prémier  l'a  réduite  en  Syllémc,  & 
qui  l'a  appuiée  par  des  expériences  qui  dévoient 
lever  tout  fcrupulc.  Cela  n'arriva  cependant  pas: 
d'abord  après  la  publication  de  cette  Pièce ,  qu'il 
rît  imprimer  féparément  pour  la  diflribuer  a  fes 
amis ,  on  lui  fit  plulieurs  objections ,  qui  l'en- 
gagèrent  à  ajoûter  à  fa  DifTertation  un  Supplé- 
ment, qui  fe  trouve  dans  le  même  Tome  XII, 
pag.  190,  du  Journal.  Il  y  répond  en  peu  de 
mots  à  quelques  unes  des  difficultés  qu'on  lui  avoit 
propofées  ;  il  confirme  ce  qu'il  avoit  avancé  dans 
fon  Eifav,  lur  la  inclure  des  Forces,  par  une  nou- 
velle expéiience,  faite  avec  des  Cilindres  d'y  voire, 
de  même  diamètre  &  arrondis  en  hémisphère  vers 
une  de  leurs  extrémités.  Si  on  les  taille  tomber 
fur  un  plan  de  marbre  de  hauteurs  qui  fuient  en 
raifon  inverfc  des  maffes  ,  les  aplatiffcrncns  de  l'y- 
voirc  font  égaux  ;  ce  qui  prouve  l'égalité  do  for- 
ces, &  confirme  l'expérience  faite  avec  des  Corpt 
qui  tombent  fur  un  plan  d'argile.  A'  cela  il  ajoute 
une  nouvelle  démonftrition  de  la  mefurc  des  For- 
.ces,  tirée  de  la  cou fidé ration  d'un  Corps,  for  le- 
ouel  agiflent  en  même  tems  deux  éforts ,  qui  lui 
font  décrire  la  diagonale  d'un  redanglc;  " 
nation  qui  feule  fuffit  pour  prouver  le  1 
de  Leibnitx. 

Ces  deux  petits  Ouvrages  firent  grand  bruit  par- 
mi les  Ph/ficiens.  Jusqu'alors  le  fentiment  de 
Leibnitx  n'avoit  guéres  trouvé  de  Partifàns  hors 
de  l'Allemagne,  excepté  Mrs.  Bernoulli  en  Suiffe 
&  Mr.  Polcni  en  Italie;  Savans  illullres,  dont  le 
nom  fcul  auroit  fuffi  çour  l'accréditer  par  tout,  fi 
en  matières  philofophiques  l'autorité  pouvoit  fervir 
de  preuve.  En  France  &  en  Angleterre,  on  res- 
toit  dans  l'ancien  Srlléme  fur  les  Forces;  êt  dans 
ce  dernier  pais  on  fut  furpris  de  voir  Mr.  's  Gra- 
vefande,  ami  de  Mr.  Newton,  dont  il  avoit  em- 
braffé  les  principes  philofophiques  ,  foutenir  cepen- 
dant un  fentiment  oppofé  au  n'en  fur  la  mefure  des 
Forces.  Mr.  Samuel  Clarkc  entr'autres  mit  la  main 
à  la  plume  pour  le  réfuter  ;  &  oubliant  cette  mo- 
dération .qui  lui  avoit  acquis  tant  de  réputation 
comme  Théologien ,  il  fit  inférer  dans  les  Trous* 
aSions  Pbilofopbiqutt  n\  40t.  une  Lettre  pleine 
d'aigreur  contre  Mr.  's  Gravefânde ,  &  ceux  qui 
pemoient  comme  lui  fur  les  Forces.  Il  l'accufoit  de 
manquer  de  ion  {ens ,  d'avoir  avancé  les  abfurdi- 
tés  lei  plut  palpables ,  d'avoir  refufé  de  voir  les 
xtrités  Us  plus  frappantes  ,  d'avoir  écrit  dans  le 
deffein  tfobjcnrc ir  U  Pbihfopbie  de  Mr.  Newton, 
&  de  l'avoir  fait  avet  Ornement. 


Quoique  Mr.  's  Gravefânde  fut  ennemi  de  tou- 
te dilpute,  il  ne  put  cependant  s'empêcher  démet- 
tre la  main  i  la  plume  pour  fc  jullirîer  contre 
toutes  ces  odieufes  imputations,  U  étoit  fur -tout 
fcnfible  à  la  dernière.  Perfonne  n'avoit  plus  de  vé- 
nération que  lui  pour  Mr.  Newton,  &  n'admiroit 
davantage  fa  Philofophie;  perfonne  n'avoit  travail- 
lé plus  que  lui  à  l'éclaircir  &  a  la  défendre, 
comme  cela  paraîtra  par  fes  autres  Ouvrages,  dont 
je  parlerai  dans  la  fuite.  I!  fut  donc  vivement 
piqu?  de  voir  qu'on  l'accufat  d'écrire  dans 
la  vue  d'obfcurcir  fes  Principes  Philofophiques. 
Cela  l'engagea  i  inférer  dans  le  Journal  Littéraire 
des  Remarques  fur  U  Forte  des  Corps  en  mouve- 
ment ^  fur  le  Cboe  ;  préeedéei  de  quelques  Ré~ 
fiéxions  fur  la  manière  d'écrire  de  Mr.  k  Doâeur 
Samuel  Clarcke.  Il  les  partagea  en  deux 
Articles  ,  dont  le  premier  fe  trouve  dans  la  pré- 
miére  Partie  du  Tome  XIII  t  pag.  189,  &  le  fé- 
cond dans  la  deuxième  Partie  du  même  Tome, 
pag.  407.  Le  premier  de  ces  Articles ,  ne  con- 
tient que  fes  Réfléxions  fur  la  manière  d'écrire 
de  Mr.  Clarcke.  Il  ne  s'arrête  point  aux  repro- 
ches qu'il  lui  fait  de  manquer  de  bon  fens ,  d'a- 
vancer les  abfurdités  les  plus  palpables ,  &  de  fer- 
mer les  yeux  aux  vérités  les  plus  frapantes.  Il  fc 
contente  de  remarquer  que  ces  exprcffîons  ,bien  ap- 
préciées, ne  fignifieat  autre  chofe,  û  cen'cû  quNl 
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n'eft  pas  de  l'avis  de  Mr.  Clarcke ,  fur  h 
rion  dont  il  s'agit.  »  A  ajôûtc- 
t-il  (17)  „Mr.  Clarcke  s'exprime  d'une  manière  un 
„  peu  tbtec,  &  s'abandonne  à  un  zèle  qui  pourra 
,,  paraître  déplace1.  Il  s'agit  de  lavoir,  li  un  Corps 
„  en  mouvement  a  quatre  degrés  de  force  ,  où 
„  s'il  n'en  a  que  deux.  Un  grave  Théologien 
„  dcvroit-il  le  mettre  en  colère  fur  une  Qucs- 
«  tJon  ,  qni  tout  au  plus  peut  être  utile  pour  la 


„  tant  d'indilîérenec  &  de  gayeté.   Vous  n'ignorel 

„  pas  fans-di  ute  que  la  mon  l'empêchera  de  voua 

„  répliquer.    J'attends  avec  ui.c  grande  impatience 

„  le  Journal  luivant  où  vous  cnrxerci  en  matière. 

„  Il  manque  encore  au  Public  quelques  éclaircis- 

„  femens  fur  ce  fujet  ,  &  je  ne  fâche  perfonne 

,,  plus  propre  que  vous  à  les  ' 

„  faut." 


conltruction  d'un  Moulin  à  Foulon ,  ou  de 
quelque  autre  Machine  fcmblable  ;  mais  qui  cer- 
tainement n'iinércilcra  jamais  ni  la  Religion,  ni 
„  l'Etat?  Mr.  Clarcke  a-t-il  cru  que  ce  feroit  a- 
„  vilir  une  vertu  auflî  belle  que  la  modération, 
„  que  de  la  mettre  en  ulagc  pour  un  fujet  de  li 
1,  peu  d'importance?" 

Quant  au  reproche  qu'on  lui  fait  d'avoir  écrit 
par  envie  contre  Mr.  Newton,  Mr.  's  Gravclàn- 
dc  renvoie  aux  Ouvrages  qu'il  a  publics  lur  la 
Philofophic  de  cet  illurtre  Savant ,  où  l'intention 
de  lui  rendre  juiVcc  &  de  faire  honneur  a  fes  Dé- 
couvertes efl  pleinement  jullifiéc.    Après  quoi  il 
remarque  qu'il  s'agit  d'une  Qucflion ,  dont  Mr. 
Newton  n'a  jamas  parlé  qu'en  fartant,  &  fur  la- 
quelle il  ne  s'eft  pas  écarté  du  fcntimciit  généra- 
lement reçu  dans  ce  tcms-là  ,  de  forte  qu'il  ne 
s'agit  pas  plus  de  fon  fetiiiment ,  que  de  celui  de 
mille  autres.  „  Qui  peut  donc  s'imaginer,"  ajoû- 
!■•]£*-     te— t— il  (18),"  ,.  que  d'écrire  quelque  chofe  de 
^«  »  ft;   „  nouveau  fur  cette  matière ,  ce  foit  vouloir  obs- 
„  curcir  la  gloire  de  Mr.  Newton.   A  - 1  •  on  ja-. 
„  mais  fou  pc  on  né  Harvéc  ,  lorsqu'il  a  trouvé  la 
„  circulation  do  fimg ,  de  vouloir  obfcurcir  la  gloi- 
M  re  d'Hipocrate,  i  qui  cette  circulation  étoit  ccr- 
,,  ta'ncmcnt  inconnue?"    Cette  réfléxion  étoit  fi 
naturelle  qu'il  cil  étonnant  qu'elle  ne  fc  foit  pas 
prefentée  à  Mr  Clarcke.   Elle  n'avoit  pas  échapé 
a  Mr.  Newton,  qui  ne  foupçonna  pas  même  que 
Mr.  't  GravcGutde  l'eut  eu  en  aucune  façon  en 
Vue  en  éciivant  for  la  mcmre  des  Forces  ;  &  bien 
loin  de  prendre  feu  fur  cette  matière,  comme  Mr. 
Clarcke,  il  en  parloit  avec  beaucoup  de  fang  froid 
&  d'impartialité.   S'cntrctenaut  un  Jour  avec  Mr. 
le  Comte  de  Bentinek  ,  fur  ce  qu  on  avoit  criti- 
qué dans  fes  Ouvrages ,  il  loi  témoigna  ,  qu'au 
lieu  d'en  être  choqué  ,  il  étoit  turprîs  que  ces 
critiques  n'euiTcnt  pas  été  en  plus  grand  nombre  ; 
&  paflant  enfoite  i  la  qucflion  des  Forces ,  il  a- 
joûta  que  fon  grand  Igc,  &  des  occupations  d'un 
genre  tout  différent  ne  lui  permettoient  plus  d'entrer 
dans  l'éxamen  de  cette  matière  :  ce  qu'il  accom- 
d'expreffions,  qui  marquoient  chex  lui  bcau- 
d'eflime  êt  d'amitié  pour  Mr.  's  Gravelànde. 
cela  de  Mr.  le  Comte  de  Bentinck 
udra  bien  me  pardonner  la  liberté 
le  citer  ici.    Pour  autorilër  une 
,  intércllantc  fur  la  qucflion  dont  il 
»,  j  n»  befoin  du  témoignage  d'un  Seigneur 
que  lui,  auflî  dillingué  par  fon  goût  pour  les 
iciences.  &  par  la  protection  qu'il  accorde  a  ceux 
qui  les  cultivent,  que  par  le  rang  qu'il  occupe  dans 
notre  République.   Ce  rut  en  1715-.  qu'il  eut  avec 
Mr.  Newton  cette  converfation  ;  &  la  Lettre  de 
Mr  Clarcke  a  été  écrite  en  1718.   Celui-ci  n'a- 
voit donc  pas  confulté  fon  illuflrc  Maître ,  avant 
qac  d'entreprendre  (à  défenfe  avec  tant  de  viva- 
cité. 

Pour  achever  de  donner  une  idée  de  la  manière 
de  difputcr  de  Mr.  Clarcke ,  Mr.  's  Gravcfande 
rapporte  trois  partages  de  fa  Lettre  qui  prouvent 
qu'il  n'avoit  pas  feulement  lû  l'Ouvrage  contre  le- 
quel il  écrivoit  ;  ce  qu'on  aura  de  la  peine  à  •croi- 
re, mais  qui  efl  cependant  très  certain. 

Il  eft  ailé  de  comprendre  de  quel  côté  rut  l'a- 
vantage de  cette  difputc  ;  tous  les  honnêtes  -  gens  fu- 
rent choqués  du  flile  de  Mr.  Clarcke,  en  Angle- 
terre aum-bien  qu'ailleurs.  Mrs.  Rcid  &  Gray, 
dans  l'Abrégé  qu'ils  ont  publié  des  Transactions 
Philosophiques ,  ont  eu  pour  lui  l'attention  d'ôter 
de  l'extrait  qu'ils  ont  donné  de  fa  Lettre,  toutes 
les  exprcflions  &  les  partages  qu'avoit  rélcvés  Mr. 
•s  Gravcfande  (19).  Voici  ce  qu'en  écrivit  à 
Mr.  's  Gravcfande,  Mr.  Cramer,  alors  ProfeiTcur 
en  Mathématiques  à  Genève ,  dans  une  Lettre 
dattée  du  la.  Août  1719.  „  C"ell  avec  bien  du 
„  plaifîr  que  j'ai  vu  dans  le  Journal  Littéraire  vô- 
„  tre  Réponfe  a  la  Dirtertation  impolie  de  Mr. 
„  Clarck.  Vous  ne  pouviez  mieux  rélever  fes 
„  exptcfliouî  inciviles,  qu'en  y  répondant  a» ce  au- 
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Mr.  's Gravcfande  les  donna,  ces  éclaircillcmcns , 
dans  la  féconde  l  artic  de  fes  HtmarfMtttqal,  comme 
je  l'ai  d.'t  plus  haut,  fc  trouve  dans  le  Tom.  XIII, 
du  Journal  Liitérairc  ,  pag.  407.    Il  y  répond  à 
toutes  les  ob|cd:ons  qui  lui  avoient  été  propofées 
jusqu'alors,  tant  fur  la  Théorie  des  Forces,  que 
fur  celle  du  Choc.    Pour  ôter  toute  équivoque, 
il  commence  par  éublir  ben  clairement  ce  qu'il 
faut  entendre  par  le  tnot  de  Force;  c'efl  le  pou- 
voir d'agir  dont  cft  pourvu  un  Corps  en  mouve- 
ment, pouvoir,  qui  rcfultc  de  ce  que  tout  Corps 
réliftc  a  l'augmentation  et  1  la  diminution  du  mou- 
vement.  Dans  l'action  d'un  Corps  il  y  a  deux 
chofes  à  conlidérer.    I.  La  grandeur  de  l'action 
dans  chaque  moment  infiniment  petit,  c'efl  ce  que*  m 
l'on  nomme  AÛmn  nJhmttMA.    II.  La  grandeur  ™ 
de  la  fornme  de  toutes  ces  petites  avions,  &  que 
l'on  appelle  Aùt»u  uult.    Ce  qui  produit  de  la 
cunfulion  dans  la  mefurc  des  Forces,  c'efl  que  les 
uns  ne  font  attention  qu'à  l'action  inftantanéc,  ce 
les  autres  cunfidérent  l'action  totale.   Cette  der- 
nière cil  déterminée  ;  un  Corps  qui  a  un  certain 
dégré  de  vrtciTc,  de  quelque  manière  qu'il  perde 
fon  mouvement ,  ne  le  perd ,  qu'en  produifant 
un  effet  déterminé  ,  qui  cil  toujours  proportionné 
au  q narré  de  la  viteiTc.   Les  expériences,  que  per- 
fonne ne  révoque  en  doute,  prouvent  inconrcrtable- 
ment  cela,  &  par  conféquent  fi  l'on  appelle  Force 
la  capacité  totale  d'agir,  c'efl- à -dite  de  produire 
effet  ,  on  ne  làutoit  n:cr  que  la  Force  ne  foit 
proportionclle  1  la  malle,  multipliée  pat  le  quarté 
de  la  vitefle.    Mais  ceux  qui  font  dans  d'autres 
idées,  difent  que  pour  juger  de  la  Fotce  par  l'ef- 
fet ,  il  faut  faire  attcutiou  au  terns  que  dore  l'ac- 
tion, ce  qui  prouve  qu'ils  ne  confidérent  que  l'Ac- 
tion inftanutiéc ,  qui  ne  peut  être  déterminée,  en 
éxaminant  l'effet  total ,  que  quand  on  a  égara  au 
lems  :  ainfi  un  Corps  dont  la  vitefle  cft  double, 
aïant  la  capacité  d'agir  pendant  un  tems  double, 
ils  en  concluent  que  reflet  doit  être  quadruple,  ce 
qui  revient  i  la  même  chofe  que  le  fcntimeni  de 
ceux  oui  difent  que  la  Force  fuit  la  raifon  doublée 
de  kl  viteiTc    Mut  y  a  - 1  -  il  des  expériences ,  dont 
on  puiiTe  déduire  qnc  l'action  iiiftamanée  fuit  la 
vitefle.  multipliée  par  la  maire?  Ouï;  &  alors  le 
tems  que  dure  l'aâion  ,  quand  le  Corps  perd  fon 
mouvement  entier ,  fuit  auflî  la  raifon  de  la  vi- 
tdTe  ;  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  cela  ne 
toit  toujours  vrai  :  au  contraire  Mr.  *s  Gravcfan- 
de démontre  qu'en  bien  des  cas ,  les  tems  font  en 
raifon  inverfe  des  vitclTes,  quoique  l'effet  total  foit 
comme  .la  tnafle ,  multipliée  par  le  quarré  de  la 
vitefle.    Ce  qu'il  avance  11-delTus  cil  fondé  fur 
des  expériences  incontestables ,  &  les  réponfes  qu'il 
donne  aux  obicélions  qu'on  lui  a  fartes,  en  même 
tems  qu'elles  lèvent  tous  les  fcrupulcs  ,  éclaircis- 
fent  la  matière  de  tacot-,  qu'il  efl  lurprenant , 
qu'elle  fournifle  encore  des  fujets  de  difpute. 

Mr.  's  Gravcfande  parte  enfuite  1  l'éxamen  des 
difficultés  qu'on  avoit  faites  fur  la  théorie  du  Choc.. 
La  plus  importante  confifloit  en  ce  que  les  pro- 
portions qu'il  avoit  avancées  fur  le  Choc  rcu- 
verfoient  fon  fentiment  fur  la  mefurc  des  For- 
ces (10).  Il  lui  fut  aifé  de  refoudre  cette  dif- 
ficulté ,  &  il  le  fit  de  manière  1  pouvoir  fe  dis- 
penfer  d'y  revenir  dans  ta  fuite. 

Dans  toute  cette  Dirtertation  Mr.  's  Gravelànde 
ne  nomme  aucun  de  ceux  qu'il  a  en  vue'  dans  les 
réponfes.  Quelques  uns  étoient  fes  Amis ,  tels  é- 
toicnt  Mrs.  Calandrin  &  Cramer  ;  le  dernier  a- 
doptoit  le  nouveau  fyflème  fur  les  Forces  ,  6t  ne 
propofoit  des  difficultés  i  Mr  's  Gravcfande ,  que 
pour  être  mieux  en  état  de  les  réfoudre  lui-mê- 
me ;  Mr.  Calandrin  helitoit  dans  les  commence- 
mens;  i)  fentoit  toute  la  force  des  raifons  qui  ap- 
puïoicnt  le  fentiment  de  Lcibnitx  ;  mais  il  n'était 
pas  convaincu ,  il  avoit  des  fcrupulcs  ,  &  comme 
tl  chcTchoit  uniquement  la  vérité,  il  propofoit  des 
difficultés ,  dans  la  vue  d'embrafler  le  nouveau 
fyllême,  fi  on  les  lui  refolvoit,  ou  de  relier  dans 
l'ancien  s'il  voïoit  qu'il  fut  établi  fur  des  fonde- 
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mcnts  plus  folide».  Etant  encore  dans  cet  e*tat  d'in- 
certitude, il  rendoit  à  Mr.  '*  Gtavcfanete  toute  la 
julticc  poflible  :  en  mime  tems  qu'il  lui  faifoit  les 
objections  les  plus  tories  ,  il  le  défendoit  avec 
chaleur  tant  à  Londres  qu'à  Paris ,  quand  il  voi- 
oit  qu'en  l'attaqUoit  mal-à-propos.  Je  pourras 
donner  de  tout  cela  des  bonnes  preuves ,  tirées 
des  Lettres  qu'il  a  écrites  à  Mr.  's  Gravc:àndc,  & 
que  j'ai  actuellement  fous  les  yeux  ;  elles  feraient 
bien  honneur  j  ("a  candeur  6t  à  l'on  (avoir;  mais, 
je  croirais  manquer  à  ce  que  je  lui  duis ,  li  je  les 
publiois  fans  fa  pcrmilTion. 

Eu  Angleterre  Mr.  'sGravcfande  avoit  desAdver- 
faiics  différens  ;  la  quellion  fur  h  mefurc  des  Forces 
étoit  devenue  une  artairc  de  parti.  Depuis  U  dilp  a* 
tc  entre  Mrs.  Newton  &  Lcibnifl  ,  ce  qui  venoit 
de  ce  dernier  n'étoit  pas  reçu  favorablement;  ainli 
le  nouveau  fyllème  1  ur  les  Fotces  n'y  ràiioit  pas 
fortune.  Nombre  de  gens  s'élevèrent  contre  lui; 
outre  Mrs.  Clareke  ,  a  Eames ,  cités  ci-delîus, 
Mrs.  Pcmbcrton,  fit  Dcsaguiicrs ,  mirent  la  main 
à  la  plume  pour  le  détruire.  Mr.  le  Marquis  Po- 
lcni .  leur  repondit  avec  beaucoup  de  folidité  (  n  ) , 
en  les  attaquant  directement.    Mr.  's  Gravcfandc 

3 m  les  cllimoit  beaucoup  ,  fc  contenta  de  refon- 
re  leurs  difficultés,  ou  de  p.  fer  les  pr'ncir>es  d'où 
découloient  ces  folutions  ,  fans  les  nommer  ,  de 
crainte  que  la  difpute,  pour  laquelle  il  avoit  beau- 
coup d'éloi.:ncmcnt,  ne  s'aigrit,  s'il  avoit  pris  ces 
Mrs.  directement  à  partie  :  il  renurquoit  que  les 
c  "priis  étoient  cchaulés. 

£n  France  fa  mefurc  des  Forces  n'étoit  guéres 
mieux  reçue".  Les  autorités  les  pins  rc1pccîaL>les 
étoient  pour  le  Sentiment  contra;re.  Mr.  Saurin 
étoit  a -peu -près  le  feu!  qui  goutat  les  nouvelles 
idées;  Mr.  De  For.tenelle  ne  les  approuvoit  point , 
Mr  De  Manu  kg  avoit  combattues  ouvertement, 
dans  une  Dillcrtation  qui  fc  trouve  parmi  les  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  l'an- 
née i-i*.  Si  l'autorité  d-s.'t  jamais  impo'cr  des 
loix  en  matières  Philofophiqucs  ,  c'cil  quand  elle 
cil  appu'iéc  fur  des  noms  aufïï  illunres.  Audi 
n'hénta-  t-on  point  1  proferire  le  nouveau  fyllè- 
me :  fit  tous  les  jours,  on  le  combattoît  par  de 
nouvelles  objections,  dont  les  Amis  de  Mr.  'sGra- 
vcfande ne  tnanquoient  pas  de  l'inllruirc.  Voici 
ce  que  lui  écrivit  dans  ce  tems -la  Mr  Cramer, 
qui  fc  trouvoit  alors  a  Paris,  dans  une  Lettre  du 
J.  Février  1719.  „  A  ce  que  j'entends  dans  les 
,1  converfations  que  j'ai  eues  avec  quelques  Mem- 
bres de  l'Académie  ,  la  théorie  des  Forces  vi- 
ves cil  ici  coulée  à  fonds.  Je  ne  (ai  li  le  par- 
ti le  pins  fort  n'a  point  un  peu  opprimé  l'au- 
tre, en  lui  impofant  une  efpècc  de  (îlcnce.  On 
a  fait  entendre  qu'il  convenoît  que  l'Académie 
parlât  toute  fur  le  même  ton  ,  5c  après  la  décilion 
de  ceux  qui  fc  font  fa  t  régarder  comme  les  plus 
habiles,  il  a  bien  fallu  que  les  autres  lé  tuiTcnt." 
Je  viens  de  dite  que  Mr.  Calandrin  hélitoit  en* 
tre  les  deux  fvitèmcs  fur  les  Forces;  il  voulut 
même  les  concilier  :  „  Il  m'etoit  venu  fur  cet 
„  Article,"  d:t-il  à  Mr.  "sGravefàncc,  dans  une 
Lettre,  dattée  du  16.  Juin  t7i8,  ,,unc  idée  qui 
„  n'clt  pas  bien  digérée  ,  mais  qui  pourroit  pent- 
„  être  avoir  fon  bon  côté.  On  peut  trouver  mo- 
„  yen  de  vous  faire  avoir  à  tous  raifon  ,  en  fup- 
„  pofant  i\  que  la  Force  à  maires  égales  c(l  cr- 
„  fcctivcmcnt  comme  la  viteiTe.  a'.  Qu'il  n'y  a 
,,  point  de  Force  d'inertie  dans  un  Corps  en  rc- 
„  pos.  Puis  appliquant  vos  Principes  fur  le  ploy- 
„  cmenr  des  parties ,  ficc  on  explique  aifément 
„  les  différents  tVts  de  Martottc  &  de  Poleni  fur 
„  le  choc  des  corps."  Ce  qu'il  ajoûte  enfuit  e 
pour  développer  fon  idée  ,  cil  peut-être  ce  qui  a 
jamais  été  écrit  de  plus  ingénieux  fur  cette  matière. 
Mr.  's  Gravcfandc  s'attacha  principalement ,  dans 
la  réponfc  qi'il  lui  fit,  a  lever  l'équivoque  du  mot 
d'inertie,  &  a  prouver  que  l'inertie  cxiflc  réellement 
dans  la  nature  ,  ce  qui  failbit  tomber  le  raisonne- 
ment de  Mr.  Calandrin.  Celui-ci  ne  fut  appa- 
remment pas  perftiadé.  Quelques  années  après , 
il  fit  pour  la  continuation  du  Journal  Littéraire, 
qui  s'imptimoit  alors  a  Leidc ,  fous  le  tître  de 

"Journal  Htfforiqae  de  U  République  des  Lettres 
{II'  ,  UU  Extrait  du  Fafeiculus  Epiflolorum  Matbe- 
mat it arum  J.  Poleni  (  13  )  .•  fit  à  l'occalîon  de  11 
6.  Lettre  à  l'Abbé  Conti,  qui  roule  fur  la  mefu- 
rc des  Forces  :  il  compofa  une  Differtation ,  dans 
laquelle  il  expliqua  fuivant  l'ancieti  fyllème ,  l'ex- 


périence qu*avoit  faite  Mr.  Poleni,  fit  après  loi, 
Mr.  'sGravclande,  en  laillanc  tomber  fur  quelque» 
Corps  mois  de»  ooulcs  de  même  diamètre  ,  mais 
de  malles  différentes  ,  ét  qui  produid/.cnr  des  ca- 
vités égales  quand  elles  tomboient  de  tumeurs, 
qui  étoient  réciproquement  proporronncllcs  à  leurs 
poids  (24).  Mr.  Calandrin  oblcrve  que  la  For- 
ce de  ces  boules  fc  confirme  à  vaincre  la  téna- 
cité des  parties  du  c  rrs  mol  ,  ténacité  qu'on 
peut  prendre  pour  être  une  Force  elle  -  mê- 
me ,  mais  de  celles  qu'on  nomme  mortes ,  & 
qui  agillcnt  continuellement ,  comme  la  gravité: 
cela  étant  la  quantité  de  la  Force,  qui  elt  détruite, 
fera  précifément  ét;ilc  à  la  fomme  des  actions  de 
cette  !•  Oicc  motte  ,  qui  par  leur  continuité  ont 
pu  détruire  cette  Force  vive.  Or,  pour  rrouvcf 
le  rapport  des  femmes  de  ces  actions ,  il  faut  rc- 
maïqucr  que  l'aclion  inllantanéc  de  cette  Force 
morte  cil  toujours  la  même,  pendant  tout  le  tems 
que  le  Corps  agit  cor.ti'clle,  li  la  furracc  qui  s'en- 
fonce elt  toujours  la  même,  comme  par  éxcmplc 
fi  c'elt  la  ba  e  d'un  Cjlitid.  e.  Donc  pendant  tout 
le  rems  que  la  Force  vive  fubfilic  ,  elle  reçoit 
a  Chaque  inltant  une  égale  diminution.  D'où  il 
reluire  que  les  terni  ,  pendant  lesquels  deux  Fines 
agiront  fur  si»  Corps  téxace,  juiqstes  à  leur  extinc- 
tion ,  Jermt  toujours  pr^p'/rtiunnels  à  (es  Fori  et. 
„  Si  nous  concevions,"  sjoflte  Mr.  Calandrin, 
„  un  Corps  mu  pendant  une  minute  avec  un  certain 
11  dégré  Ce  force,  qu'à  claque  minute  ce  dé^tc  de 
„  force  diminuât  d'une  égale  quantité,  &ainncot> 
„  tinuclletncnt  julques  à  extinction  ,  l'cfpacc  total 
„  qui  ferait  parcouru  par  ce  Corps  ferait  la  fomme 
„  d'une  proi^rcllion  Arithmétique.  C'ell  ce  qui 
,,  arrive  dans  le  cas  propofé  :  deux  Corps  égaux 
,,  qui  s'enfoncent  dans  un  Corps  mol  perdent  i 
„  chaque  inilant  un  c'ga!  déi;ré  de  force  ,  les  es- 
h  paces  qu'ils  parcou:  ront  jufqu;s  à  cxflînction 
„  feront  donc  let  fommes  de  progreflions  Arith- 
„  méttques  ,  dont  le  nombre  des  termes  feta  le 
it  nombre  des  inllants  qu'ils  cmployeront  à  per- 

I,  dre  leurs  forces.  Or,  on  fçait  que  les  fommct 
u  ries  progrelliotis  Arithmétiques  qui  ont  un  mê- 
tt  me  premier  terme,  &  une  même  différence,  font 
t,  comme  les  quarrez  du  nombre  des  termes. 
„  Donc  (ce  qu'il  faloit  démontrer)  !es  proton- 
n  deuts  des  enfoncements  (qui  font  les  cfpaccs 
„  parcourus  par  ces  forces  décroiiTanres  )  (cront 
n  comme  les  quarrci  de  ces  nombres  d'inllants; 
„  mais  ,  les  actions  de  la  ténacité  étant  to.itcs  é- 
„  gales ,  leurs  fommes  font  comme  les  tems ,  ou 
„  les  nombres  d'inllants  pendant  lefqucls  elle  agit, 
n  fit  les  profondeurs  des  enfoncemens  font  cotn- 
,,  me  les  quarrer  de  ces  nombres  d'inllants.  Donc, 
„  ces  profondeurs  four  comme  les  quarrez  de» 
„  fommes  des  actions  de  la  ténacité,  c'eit-à-dirc, 
u  comme  les  quarre?  des  fotces ,  &  non  comme 
„  les  forces  mêmes  " 

Il  n'avo;t  r!-n  encore  y«ru  d'auffi  folîdc  contre 
la  mefurc  des  Forces.  Mr.  Calandrin  envoïa  fon 
Extrait  de  Poleni  &  fa  Dilfcrtaiii'sn  à  Mr.  's  Gravc- 
fandc, &  voici  ce  qu'il  lui  écrivit  en  même  tems , 
en  datte  du  29.  Août  1731.  Je  me  fuis  ai  ifè  dr 
joindre  à  U  /in  des  Re'penfes  de  Mr.  Poleni  aux 
Objeihons  de  Mrs.  De  Crexfaz  {jr*  Pemberton,  si- 
ne objeélitsn  0*  nne  explicatian  de  l'expérience  de 
Mr.  Poleni ,  duiis  le  fy/litne  ancien  ;  jil  foi  mife  ex- 
près  de  fafon  qn\n  penl  l'ùrr  jant  déranger  r ex- 
trait, battes  en  t  e  que  Tons  Tondrez ,  fans  cratnti 
d'être  ei/ige  de  me  donner  an  mot  d'explication  : 
je  rai  mij'e  parce  axe  U  Paternité ,  £  )e  pnis  ainfi 
••''■fc,  m'y  a  engagé,  mail  je  vont  afnre  qu'elle  n'i- 
ra fas  jnfqnts  à  la  vouloir  foutenir  d'un  feul  mot. 

Mr.  's  Gravefandc  n'eut  gatde  de  dérober  au  pu- 
blic une  Pièce  at'flî  bien  écrite  :  il  la  fît  dot  e 
imprimer  i  la  fuite  de  t'Extrait  de  Poleni  (le). 
Mais  il  étoit  trop  intérefl'é  à  la  mefurc  des  For- 
ces ,  pour  r.c  pas  travailler  à  détrui  c  les  impres- 
lious  qu'elle  devoir  donner 'contre  fon  fyllème. 
El  le  fir  dans  le  troiliéme  Tome  du  Journal  His- 
torique de  la  République  des  Lettre! .  pag.  374,  où 
l'on  trouve  des  Nouvelles  Expériences  fur  U  For- 
ce des  Corps  en  mouvement  ,  précédées  d'une  Ré- 
ponse à  la  Diflertalitn  fur  la  Force  des  Corps;  fit 

II,  après  avoir  rendu  à  l'Ouvrage  de  Mr.  Calan- 
drin toute  la  juftice  qu'il  mérite  ,  il  convient  que 
(i  fon  principe  dl  vrai,  fes  conféquences  font  tri* 
bien  tirées.  Ce  principe  c'ed  que  la  ténacité  de» 
parties  du  Corps  mol  reliant  la  même  ,  1*  réfis- 
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réputation  de  cet  Ouvrage.  Je  ne  parlerai  que  d'un  feul  des  Extrait»  qu'il  y  mit 
(K).    En  I7if»  il  fut  oblige  d'interrompre  ce  travail,  aïant  clé  nomme  pour  ac- 
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tence  qui  réfulrc  de  cette  ténacité  eft  toujours  la 
même  aufll.  Pour  prouver  le  contraire,  Mr. 
's  Gravetande  en  appelle  a  l'expérience;  que  l'on 
enfonce,  dit-il  ,  dans  do  l'argile  un  Cylindre  à 
plulicurs  fois  avec  différentes  vitales;  l'argile  doit 
toujours  rétïltcr  également  dans  chaque  inltant,  li 
le  principe  elt  vrai ,  &  par  conléquent  la  main  ne 
doit  pas  trouver  plus  de  difficulté  ,  dans  un  cas 
que  dans  un  autre  :  mais  l'expérience  démontrera 
que  cela  n'a  pas  lieu.  Mr.  Calandrin  le  trompe 
en  l'uppofant  les  actions  de  la  ténacité  toujours 
égales  contre  le  Corps  qui  s'enfonce.  „  Pendant 
„  qu'un  Cylindre  entre  dans  un  Corps  mol,"  dit 
Mr.  'sGiavefaudc,  „&  perd  fa  force,  la  ténacité 
,,  des  parties  relie  la  même  ;  &  la  même  fupcrfi- 
„  c:e  agillattt  ,  c'ell  toujours  le  même  nombre  de 
„  panies  qui  rcliltc ,  &  l'intcnlité  de  la  preflion 
„  ell  toujours  la  même  ;  mais  la  vîtefle  de  la  fu- 
„  perricie  qui  prefle,  &  clt  prcïféc,  change  à  tous 

moment  ;  par  confequent  tes  étions  qui  détrui- 
,,  fent  la  force  du  Corps  dans  les  momens  égaux 
„  qui  fe  lu: vent,  font  inégaux  ,  &  étant  comme 
„  les  vitellcs,  ils  font  comme  les  cfpaccs  parcou- 
„  tus  dans  ces  tems  égaux.  Or,  la  fomme  de  tous 
„  les  efforts  étant  égale  à  toute  la  force  perdue, 
,,  il  s'enfuit  que  cette  force  ell  proportion  .elle  1 
,,  la  fomme  de  tous  les  petits  cfpaccs  parcourus  , 
„  c'ell  -  à  -  dire  proportionnelle  à  la  profondeur  de 
„  l'enfoncement,  qui  ell  proportionnelle  au  quatré 
„  de  la  viterte." 

Enfuite  Mr.  's  Gravcfîinde  paffe  aux  Expérien- 
ces nouvelles ,  qu'annonce  le  titre  de  fa  Differ- 
U'.ion.  Il  y  en  a  cinq  ,  qui  confirment  que  foit 
qu'on  ait  é^ard  a  la  dclltuttion  des  Forces ,  foit 
à  leur  production,  on  les  trouve  toujouts  propor- 
tionnelles aux  quarrés  des  vitciles. 

11  remarque  dans  cette  même  Diiîèrtation  que 
les  deux  opinions  oppofées  avoient  été  dcrlendue» 
à  GcneTc  avec  la  mime  force  &  le  même  génie. 
Eu  effet,  Mr.  Cramer,  Collègue,  &  Ami  de  Mr. 
Calandrin ,  avoit  mis  dans  le  Journal  Littéraire 

ti6)  un  Extrait  de  cette  même  Lettre  de  Mr. 
oient  :  Mr.  De  CrouAi  qui  y  étoit  nommé  par- 
mi ceui  dont  cet  illuflre  Italien  avoit  réfuté  le 
fentiment ,  fc  défendit  dans  une  Lettre  qui  fut  iu- 
ferée  dans  le  même  Journal  (  17  ).  Mr.  Cramer 
lui  répliqua  (îS),  en  gardant  l'incognito,  & 
appuia  le  nouveau  fyftèrnc  de  raifons  très  folides. 
Dans  une  Lettre  a  Mr.  's  Gravefandc ,  en  datte 
du  7.  Février  1719  ,  il  en  avoit  donné  une  Dé- 
monilration  fort  ingénieufe  ;  on  la  lira  avec  plai- 
(îr,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  tout- à -fait  nouvelle;  la 
voici  : 

„  Si  la  force  des  Corps  étoit  proportionelle  a 
,,  la  quantité  de  tranftatiou  (  au  produit  de  la  mas- 
„  fc  par  la  vitclTc)  cette  force  pourroit  angmen- 
„  ter  &  diminuer  alternativement ,  c'ell  à  dire  , 
,,  changer  continuellement ,  fans  que  la  force  que 
,,  les  Corps  perdent ,  quand  clic  diminue  ,  foit 
„  cmploïéc  à  rien  ,  ou  que  celle  qu'ils  gagnent 

quand  elle  augmente  ,  leur  foit  communiquée 
„  par  rien  d'extérieur,  ce  qui  fans  doute  doit  être 
,,  regardé  comme  abiurde.  Or  c'ell  pourtant  ce 
„  qui  arriverait  dans  le  cas  conlideré  par  Mr.  Ncw- 
,,  ton  ,  de  deux  Corps  tournants  autour  dç  leur 
„  centre  commun  de  gravité,  pendant  que  ce  cen- 
,,  trc  fc  meut  en  ligne  droite  :  car  leur  ntoute- 
„  ment  ou  leur  quantité  de  tranllation  ,  &  fURn 
„  nos  sdverfaires  ,  leur  force  ,  augmente  &  dimi- 
„  nue  alternativement ,  étant  le  plus  grand  quand 
„  les  Corps  font  dans  la  ligne  de  direction  du 
„  centre ,  &  le  plus  petit  quand  ils  font  dans  la 
„  ligne  perpendiculaire  à  celle  là.  Au  lieu  que 
,.  félon  nôtre  métnode  de  mefurer  les  forces  ,  en 
,  multipliant  la  malle  de  chaque  Corpi ,  par  le 
„  ouarré  de  fa  vitette ,  on  trouve  en  toutes  les 
„  iituations  des  deux  Corps  une  force  confiante, 
„  comme  elle  doit  l'être  puisqu'il  n'y  a  aucun  ef- 
„  fet  produit ,  ni  aucune  force  communiquée  de 
„  dehors." 

Voila  quels  font  les  Ouvrages  entièrement  de  !a 
eoropofïiton  de  Mr.  'sGravcfande,  qui  fc  trouvent 
dans  le  Journal  Littéraire.  Je  me  fuis  étendu  fin- 
ce  qu'il  a  écrit  touchant  les  Forces,  parce  que  ect- 
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te  matière  aïant  fait  beaucoup  de  bruit  parmi  les 
Physiciens ,  j'ai  cru  intereuans  les  détails  que  j'en 
ai  donnés. 

Avant  que  de  quitter  le  Journal  je  crois  devoir 
parler  d'un  autti:  petit  Ouvrage  de  Mr.  's  Grave-  . 
lande,  qui  y  a  été  inféré  presque  en  entier  (loi,     f»»i  Jo»- 
mais  fous  la  forme  d'extrait.  C'eit  une  Lettre  qu'il  JJ*1  L;^'*** 
écrivit  à  ta  demande  de  Mr.  aauriu  ,  l'on  ami,  x'ir,  ' 
qui  travailloit  alors  à  tes  Difaun  fur  le  lr.  &  le  Af.  m. 
Ttflsmemt.    Ce  Théologien  parlant  du  miracle  opé- 
ré par  Jofué,  lorsqu'il  arrêta  le  folef]  &  la  lune, 
&  voulant  établir  qu'on  ne  (aurait  en  t:rcr  un  ar- 
gument contre  le  mouvement  de  la  terre  autour 
du  foleil,  pr  a  Mr.  's  Gravefandc,  de  vouloir  bien 
lui  cxpofcr  les  raifons  qui  prouvent  ce  mouvement , 
êit  de  lui  donner  l'explication  de  ce  paJlàgc  (30), 
otl  il  cil  dit  que  le  lolcil  s'arrêta  fur  Gabaon  ,  & 
la  lune  fur  la  Vallée  d'Ajalon.    C'cft  ce  que  Mr. 
's  Gravefandc  fit  dans  la  Lettre  dont  il  cil  ici  ques- 
tion ("31).    Il  y  démontre  par  des  raifonnemens  Ih'cVm 
i  la  portée  de  ceux  pour  qui  les  Difcours  de  Mr.  ËÎÏÏ  '  *'* 
Saurin  étoicnt  delluiés  ,  i\  le  mouvement  de  la  ,*i,»f  umt 
terre  fur  fon  axe  ;   a\  fon  mouvement  autour  du  *»  DiiVoun 
folcil  ;  &  quoi  qu'il  parle  pour  des  gens  en  qui  il  Hiflori^oe», 
fuppuii  très  peu  de  conno'.flanccs  altronomiqucs  ;  Theologi 
on  s'appcrçoit  aifément  que  c'elt  un  grand  Attro-  ^uei,  se 
nome  qui  parle.   Enfuite  it  examine  les  objections 
qu'on  tire  ,  contre  ce  mouvement ,  de  1'Ecritutc 
Sainte  &  en  particulier  du  miracle  operé  par  Jo- 
fué :  il  prouve  que  le  récit,  que  fait  l'Auteur  là-  d» 
cré  de  ce  miracle  n'ell  nullemenr  fufccpdWe  d'un  ^'  *t£j. 
Cens  philolbph'que,  même  dans  l'hypothéle  du  repos  m'enr,  pir 
de  la  terre,  éc  que  par  conféquent  on  ne  peut  en  J  a q^c £  s 
tirer  aucune  preuve  contre  une  propolition  aufli  ï^Kitt 
bien  démontrée  que  t'etl  celle  de  fon  mouve-  {V*,",rde 

•nent.  Handt  l'if, 

y././.», 

(K)  Je  tie  parlerti  que  d'un  fe  ml  des  Extraits  I^'ii'  ft. 
nfU  y  mit..-}    C'cft  de  celui  des  Elément  d,  JKS'dT 
la  G/tmenie  de  Plnfimi ,  par  Mr.  de  Fontcnclle  ~ 
(31)-    Quoique  cet  Extrait  fut  fait  avec  toute  *,/,„; 
la  politclTc  &  tous  les  égards  dus  à  un  Savant  aufli  i,i 
dillingué  que  Mr.  de  Foutcnelle ,  celui-ci  cepen-   .    .  „ 
dam  n'en  fut  pas  content  ;  il  crut  voir  une  réfu-  |«]m»M 
tation  de  fes  fentimens  dans  le  foin  que  le  Jour-  ^"«auc 
nalilic  avoit  pris  de  les  mettre  en  paralléie  avec  XIlr' 
les  fentimens  communément  reçus  ,  fans  cepen-  CT-jff,* 
dant  prononcer  quels  étoient  préférables.  II  adres-  m , <c  7>«. 
fa  fes  plaintes  à  Mr.  's  Gravelaudc,  qu'il  jugea  bien  xr>  'Jt- 
être  l'Auteur  de  cet  Extrait  ;  dans  la  Lettre  qu'il  2Jj  & 
lui  écrivit  il  ne  put  s'empécher  de  laiffcr  paroi  trc 
la  tendrefle  qu'il  avoit  pour  fon  Ouvrage,  a  com- 
bien il  fouhajtoit  qu'on  ai  portât  un  jugement  fa- 
vorable.  Comme  tout  ce  qui  eft  forti  de  fa  plu- 
me ell  intércllant;  on  la  lira  avec  plailir.  Elle  cil 
datée  du  7.  Avril  1730:  la  voici. 

„  Je  viens  de  lire  ce  que  vous  avés  dit  fur  la 
„  1.  partie  de  ma  Ghmttrie  de  l'Infini  ,  dans  le 
„  Xly.  Tome  du  Journal  Littéraire.  Je  vous  rc- 
„  mercie  .très  humblement  de  quelques  traits  obli- 
,,  géants  que  vous  y  avez  femés,  &  du  ton  hon- 
„  ne  (te  &  impartial  dont  vous  me  faites  des  ob- 
,,  jeetions.  Comme  ces  objections  ont  de  la  for- 
„  ce  par  elles  mêmes  ,  &  de  l'autorité  par  votre 
„  nom  très  illultrc  dans  les  Mathématiques,  je 
les  ai  examinées  avec  beaucoup  de  foin  ,  «  je 
„  puis  vous  alfurcr  tiès  (incércinent  que  je  m'y 
„  rendrais ,  li  je  n'y  avois  pas  trouvé  des  réponlcs 
„  ucs  claires ,  êit  très  précifes.  Mais  il  me  fau- 
„  droit  un  peu  de  temps  pour  les  bien  rédiger  par 
„  écrit,  &  les  mettre  dans  l'ordre  &  dans  Te  jour 
„  néceflaire  ,  &  ic  n'ai  pas  préfentement  ce  loilir 
„  là.  Je  me  halle  de  vous  les  annoncer  avant  que 
„  de  vous  le»  envoyer  ,  &  je  vous  demande  très 
„  inftamment  une  grâce,  c'cft  de  vouloir  bien  les 
„  annoncer  vous  même  au  public ,  comme  je  le 
„  fais  ici,  dans  le  prémicr  Journal  où  vous  parlerez 
„  encore  de  mon  Livre.  Cela  ne  'vous  engage  à 
„  rien,  &  convient  fort  à  l'impartialité,  qui  vous 
„  Ait  tant  d'honneur,  4c  moi  j'ai  lieu  de  craindre 
„  que  vos  difficultés  ,  qui  viennent  de  fi  bonne 
,  ne  riffent  trop  d'impreffion.   Je  Ai  cc- 


„  pendant  déjà  quelques  Géomètres  nui  ne  s'y  ren- 
„  dent  pas ,  quoique  je  ne  leur  aye  rien  commu- 
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compagner,  en  qualité  de  Secrétaire  d'Ambaflade  (£,),  Mr.  le  Baron  de  Waflenaer  de  Duy« 
venvoorde,  &  Mr.  van  Borsfele  van  den  Hoge,  qui  furent  cnvoïés  par  les  Etats  Géaé* 
taux  en  Angleterre,  pour  y  féliciter  le  Roi  George  I.  fur  fon  avènement  à  la  couronne. 
Il  retrouva  à  Londres  fes  anciens  amis ,  Mrs.  Burnct ,  avec  lesquels  il  avoit  étudié  i 
Leidc,  &  par  leur  moïen  il  le  lia  étroitement  avec  le  fameux  Evcque  de  Salisbury  leur 
Père,  &  pluGcurs  autres  Savans}  rouis  fes  principales  relations  furent  avec  Tillultre  New- 
ton ,  qui  conçut  pour  lui  beaucoup  d'eirime  &  d'amitié.  Il  y  fut  reçu  Membre  de  la 
Société  Roïale.  Apres  fon  retour  d'Angleterre,  il  s'établit  de  nouveau  à  la  Haye,  où  la 
tranquillité  dont  il  jouïlToit  fut  troublée  par  la  fâch«utc  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  mort 
de  fon  Père,  décédé  le  18.  Novembre  171*.  L'Année  fuivante  Mrs.  les  Curateurs  de 
rUnivcrfité  de  Leidc  le  nommèrent  Profcflèur  ordinaire  de  Mathématiques  &  d'Aftro- 


„  niqué  de  mes  futurs  écrire  iflcments ,  car  j'ai 
„  l'honneur  de  vous  écrire  dan*  le  momen:  que 

je  me  fuis  pleinement  affine'  de  leur  validité.  Je 
„  ne  ferai  point  du  tout  furfris,  fie  je  l'ai  dit  à  la 
„  fin  de  la  Préface,  qu'il  le  toit  gliffé  des  fautes 
„  dans  un  auffi  gros  Ouvrage,  d'un  deffein  aulli 
„  hardi,  &  ce  qu'il  y  a  de  pis,  qui  vient  de  moi; 
„  mais  j'cfpérc  qu'il  reliera  un  Sillémc  Geoménri- 
„  que  ,  qui  n'avoir  pniiu  encore  été  formé  ,  qui 
„  fe  trouvera  aiTés  bien  lié  ,  fit  qui  répandra  du 
„  jour  fur  quantité  de  mariéres  auparavant  fort 

cbfcures.  J'en  ai  déjà  pour  garants  un  grand 
„  nombre  de  fufVragcs  du  plus  grands  poids ,  &  je 
„  fouhaiterois  infiniment  que  le  vollrc  en  pull 

ê tre  ,  que  du  moins  vous  donnafTiés  à  la  fin  de 
„  vos  Extraits  un  jugement  général ,  qui  me  fernit 

peut-être  plus  favorable  que  les  jugements  dc- 

raillés  ;  mais  je  n'ai  garde  de  vous  rien  deman- 
„  der  contre  vôtre  eonfcicncc,  fit  quel  que  foir  vo- 
„  tre  fentiment  fur  ce  Livre,  je  ici  ai  toujours  & 
Il  avec  beaucoup  d'cllitnc  ôtc." 

Mr.  'sGravclandc .  qui  n'avoir  eu  aucun  des- 
fein  de  faire  de  la  peine  à  Mr.  de  Fontenelle,  lui 
fît  une  reponfe,  dans  laquelle,  fans  convenir  qu'il 
fur  l'Auteur  de  l'Extrait,  parce  que  les  loix,  que 
les  Journa'.ifle»  s'étoient  proïcriics  ,  ne  le  lui  per- 
mettoiem  pas  ,  il  lui  témoigna  avec  combien  de 
iâtisfaêlion  il  avoit  lu  fon  Livre.  „  Je  me  fcis 
„  avec  plaifir,"  lui  dit -il  ,,  de  cette  occafion 
„  pour  vous  alTurer  qu'en  lifànt  votre  Ouvra- 
„  gc  j'ai  été  frapé  de  la  grandeur  de  l'entrepri- 
se ,  fit  que  j'ai  admiré  la  manière  dont  vous 
„  avez  exécuté  vollrc  dcflcin.  Les  vues  nou- 
„  vellcs  fur  l'Infini,  que  vous  aviez  répandues 
„  dans  les  différents  volumes  de  l'Hilloire  de  l'Aca- 
„  demie',  avoient  fait  l'étonncment  des  plus  grands 
„  Mathématiciens.  Vous  venez  de  les  réunir,  de  les 
„  étendre  ôt  de  les  éclaircir  ;  vous  y  en  avez  jointes 
„  un  plus  grand  nombre  d'autres  qui  n'avoient  pas 
„  encore  paru  ,  fit  cela  fur  des  matières  que  per- 
„  forme  n'avoit  touchées  jusques  à  prêtent  ;  vous 
„  en  avez  fait  un  Sillémc  qui  ne  peut  être  reçu 
„  des  connoiffeurs  que  comme  un  préfent  qui  a 
„  pa(Tîf  leur  attente ,  quoi  qu'ils  connurent  la  main 
,,  d'où  il  venoir.  Excufcz  je  vous  prie,  Monlîeur, 
„  fi  je  vous  entretiens  de  votre  propre  Ouvrage, 
„  la  lecture  m'en  a  fait  trop  de  plailir  pour  lailler 
„  pafTer  cette  occafion  de  vous  en  marquer  ma 
„  reconnoiflancc.  Du  reflc  je  fliis  fenfiblc  à  la 
„  manière  obligeante  dont  vous  vous  exprimez 
„  fur  mon  chapitre  dans  vôtre  Lettre ,  je  vou- 
„  drois  la  mériter.   Je  fuis  &c. 

Peu  de  tems après,  Mr.  De  Fontenelle  envoïa 
a  Mr.  's  Gravcfande  les  éelairciffemcns  qu'il  lui 
avoit  promis  ,  fit  il  les  accompagna  de  cette  fé- 
conde Lettre,  en  datte  du  1.  Juin  1730. 

„  J'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  écrire  fous 
„  l'enveloppe  de  Mrs.  Golfe  &  Ncaulmc  au  fu- 
„  jet  des  objections  que  vous  m'avés  faites  fur  la 
„  Ghmftrit  dt  i' 'Infini ,  voici  la  Réponfe  que  je 
„  vous  avois  promife ,  fie  j'efpète  que  cet  efprit 
„  d'équité,  qui  rend  votre  Journal  fi  cIlimaMe, 
„  vous  la  fera  inférer  dans  quelqu'un  de  vos  Vo- 
„  lûmes  ;  je  me  flatte  même  que  vous  la  trouve- 
„  tés  fatisfaifante  ,  fie  je  vous  avoue  que  je  me 
„  tiendrais  trop  heureux  de  pouvoir  gagner  un  aulli 
„  habile  homm»  que  vous.  J'en  conte  déjà  plu- 
„  fleurs,  fie  mime  plus  que  je  n'efpèrois  ,  car  je 
„  fai  bien  que  les  Paradoxes  ,  quelque  vrais  qu'ils 
„  puiffent  être,  n'opèrent  que  lentement;  ne  m'os- 

tés  pas ,  je  vous  prie ,  toute  efpérancc  ,  mais 
„  dufliés  vous  me  l'oflcr ,  je  n'en  feroit  pas  avec 
„  moins  d'eftime,  fit  de  confidération ,  Monfieur, 
i,  &c  " 

Mr.  '«  Gravcfande  fit  inféret  ces  Eclairciffemens 


no- 
dans  le  XVI.  Tome  du  Journal  Littéraire  ,  pag. 

I  ,  &  fuiv.  &  il  y  ajouta  des  Remarques  qui  lé 
trouvent  à  la  pae.  9.  du  même  Volume.  Là  il 
rend  à  Mr.  De  Fontenelle  toute  la  jufllce  qui  lui 
c(l  duc,  6c  en  jullifiant  les  expreflions  qui  lui  ont 
déplu  dans  l'Extrait,  il  fait  voir  que  le  Journalillc 
n'a  point  penfé  à  le  déclarer  contre  fes  fentimens. 
J'ai  lieu  de  croire  que  ces  Remaïqucs  ne  plurent 
point  à  Mr.  de  FontencPc  ;  cependant,  il  ne  me 
paroit  pas  qu'elles  cominllcnt  rien  dont  il  eut 
raifort,  d'être  offenfé  :  qu'on  en  juge  par  la  façon 
dont  Mr.  's  Gravcfande  s'exprime  au  commence- 
ment: voici  ce  qu'il  y  dit.  „  Nôtre  but,  en  don- 
„  nant  l'Extrait  de  l'Ouvrage  de  Mr.  de  Fonic- 
,1  Mile  ,  a  été  >  comme  nous  en  avons  averti  au 
1,  commencement  de  cet  Extrait ,  de  mettre  no> 
„  LcâeniS  en  état  de  juger  entre  les  idées  nou- 
„  velles  cuntenues  dans  cet  Ouvrage,  fie  les  idées 
„  reçues.  Ccll-là  le  but  que  nous  nous  étions 
t,  propolez  en  donnant  nos  Remarques  ,  fans  que 
„  nous  a Vous  eu  aucun  delfcin  de  décider  quelles 
,,  idées  étoknt  préférables  ;  fit  lî  dans  quelque  peu 
„  d'endroits  nous  avons  propofé  des  difficultcz , 
„  elles  ont  regardé  plutôt  quelques  rail'onnemens 
„  particuliers  ,  que  le  fond  même  des  matières, 
„  Il  cil  Vrai  que  dans  plulicurs  Remarques  ,  en 
„  raportaut  les  fentimens  reçus  ,  nous  avons  em- 
„  ploïé  la  prémiére  perfonne  ;  mais  ,  ce  n'a  pa» 
„  été  pour  nous  déclarer  en  faveur  de  ces  mê- 
i,  mes  fentimens.  Rien  n'ell  plus  ordinaire  aux 
1,  Journalilles  ,  que  de  fc  fervir  de  la  prémiére 
»  perfonne  ,  au  lieu  de  la  troifléme  ,  après  qu'ils 
H  ont  averti  au  nom  de  qui  ils  parlent. 

u  Nous  croions  avoir  expofé  aflez  clairement 
n  les  fentimens  oppofez  à  celui  de  nôtre  Au- 
h  tcur,  pour  que  le  Lecteur  puiffe  juger  des  Ré- 
„  poules  que  contient  la  Pièce  qu'on  vient  de 
N  voir  ,  fit  trouver  ce  que  pourroient  répliquer 

ceux  qui  fout  dans  ces  fentiincnts  oppofez. 

„  Nou9  aurions  fouhaité  que  Mr.  de  Fontc- 

nclle  ne  nous  eut  pas  pris  à  partie  directement. 
„  Marquer  en  quoi  un  Auteur  s'écarte  des  fen- 
„  timens  reçus ,  dire  quels  font  ces  fentimens  rc- 
,1  çu$  ,  ce  n'ell  pas  toujours  fc  déclarer  contre 
„  cet  Auteur.  Ce  petit  manque  de  formalité  ne 
„  nous  empêchera  pourtant  pas  de  rendre  dans 
i,  toutes  les  occafions  à  nôtre  illuftre  Auteur  la 

II  juftice  qui  lui  ell  duc  ;  fie  de  regarder  comme 
,,  un  honneur  qu'il  nous  a  fa't  d'avoir  bien  vou- 
„  lu  enrichir  nôtre  Journal  d'une  de  les  produc- 
„  tons. 

„  On  peut  juger  de  l'cAîmc  que  nous  faifous 
„  de  Mr.  de  Fontenelle,  fie  de  fes  Ouvrages, 
„  par  la  manière  dont  nous  nous  fommes  expri- 
„  mez  dans  nôtre  Extrait;  fit  c'ell  parce  que  nous 
„  la  portons  à  un  fi  haut  point ,  que  nous  fom- 
„  mes  fciiGblement  mortifiés  de  trouver ,  dans  la 
„  Pièce  qu'on  vient  de  lire  ,  deux  endroits,  dans" 
„  lesquels  nous  fommes 


„  té  de  Journalilles,  comme  11  nous  n'avions  pa» 
„  rendu  a  l'Auteur  de  l'excellent  Ouvrage  ,  dont 
„  il  s'agit  ici ,  .toute  la  juflicc  qui  lui  cil  due  fur 
n  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  fon  Livre." 

(  L  }  tl  fut  ntmmi  Secrétaire  d'Amkafftie.  ] 
Cette  Ambafïadc  ne  dura  guéres  plus  d'une  année , 
ainli  le  féjour  de  Mr.  's  Gravcfande  en  Angleterre 
ne  fut  pas  fort  long.  Je  lui  ai  entendu  dire  que 
ce  fut  là  qu'il  acquit  la  facilité  de  pouvoir  tra- 
vailler an  milieu  du  bruit ,  avec  autant  de  facilité 
que  quand  il  éto't  retiré  dans  fon  Cabinet.  Sa 
chambre  ètoit  le  rendez  vous  des  Gentils -hommes 
qui  étoient  à  la  fuite  de  Mrs.  les  Ambaffadeurs.  Il 
les  recevoit  lors  même  qu'il  ètoit  le  plus  occupé  : 
il  leur  permeuoit  de  caufer  entr'eus  pendant  qu'il 
Ec  3  tra- 
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nomie  dans  leur  Académie  (M).  11  y  donna  le  premier  un  Cours  complet  d'Expérien* 
ces  Physiques*  faites  avec  tout  le  foin  polTîble. 

En  1711  ,  le  Landgrave  de  Heflc-Cafîcl ,  qui  fe  faifoit  un  plaillr  d'attirer  à  fa  Cour 
d'habiies  gens  ,  l'invita  à  venir  palier  quelque  tems  auprès  de  lui  (AT) ,  afin  de  le  con- 
fultcr  fur  diverfes  Machines  qu'il  vouloit  taire  exécuter.  Il  profita  du  tems  des  Vacan- 
ces pour  fe  rendre  à  Calfel.  Là  il  vit  la  iingulicre  Machine,  conftruite  par  Orrtyreus, 
fans  pouvoir  décider  lî  c'étoit  un  mouvement  perpétuel  ou  non  (O)  :  ce  qui  l'uppofc 

qu'il 


iravailV.it ,  mais  fous  condition  que  s'il  fe  difoit 
quelque  chofe  qu'il  tut  curieux  d  entendre  ,  celui 
qui  l'aurtiii  dite  leroit  tenu  de  la  répéter  dès  qu'il 
l'éxïgeroit.  Cela  l'accoutuma  11  bien  à  n'être  point 
diltrait  par  le  bruit  qui  le  tailbit  aitour  de  lui, 
qu'il  pouvoir  dans  la  fuite  faire  les  calculs  les  plus 
difficiles  au  milieu  de  la  compagnie  la  plus  nom- 
breufe. 

{M)  //  fut  m»mmi  Prefrffeur  Je  M.ub/m.il,- 
«nes  tj  J'/I/Iroutmie  d.ini  i'Oniverfiie'  Je  Leiiit.  ~\ 
Mr.  de  Walfcnaer  de  Duyvenvoordc  ,  qui  avoir 
conçu  pour  Mr.  'sGravefande  beaucoup  d'amitié, 
&  qui  avoir  été  témoin  en  Angleterre  du  cas  qu'en 
frfoir  Mr.  Newton,  &  tous  les  plus  grands  Ma- 
thématiciens, le  recommanda  fortement  a  Mu.  les 
Curatems  de  l'Univctuté  de  Le!de.  La  vocation 
que  ces  Meilleurs  lui  adtelTércnt  ci  dattée  du 
\6.  Juin  1717,  &  il  prit  poIlctTion  de  cette  chai- 
re le  ai.  du  même  mois ,  eu  prononçant  une 
Harangue  de  Mttbtfnt  m  omnium  Stieutiis ,  prtci- 
fuc  in  l'kyj'.at,  I'Jh;  net  non  Je  Aflrtasmix  Prr- 
fcâi.nt  ex  PhsfuA  bjurieuJa.  tlle  tut,  imprimée 
d'abord  féparément,  enfuie  il  s'en  fit  une  féconde 
édition,  qui  lut  jc'iinic  avec  deux  autres  Harangues 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite ,  Jt  qui  parurent  en 
1734,  A  LeiJc  clici  Samuel  Luehtmans.  Après 
y  avoir  démontré  combien  l'étude  des  Mathéma- 
tiques cft  propre  à  donner  A  l'efprit  cetie  lultellc 
&  cette  fa^iciié ,  li  nécelfatrcs  piur  faire  des  pro- 
grès da::s  les  aunes  fcknccs ,  lurtoi.t  dans  l'As- 
trouomie  .  il  fit  voir  que  Celte  d-rniéic  lie  lauïcit 
fe  palier  du  teeouri  de  la  Phyiimie,  qui  fournit 
les  Principe!  d'où  déiivc  la  caulc  de  tuas  les  mou- 
venicns  des  Corps  célclles.  Il  s'étendit  principa- 
lement fur  ce  dernier  Article  ,  pour  préparer  fes 
Auditeurs  A  l'cntcnire  enfeiguer  la  Phyfique,  quoi- 
que cette  feience  ne  fut  pas  expreffément  compriif 
patmi  celles  qui  éto'cnt  attachées  à  la  chaiie  qu'on 
venoit  de  lui  conférer.  Il  éto't  néeelTaire  qu  il  en 
do:  uàt  dcslcçons.  Celui  qai  remplûToit alors  à  Lej- 
de  la  chaire  de  Phiiolbphie,  éioit  Mr.  Sengue  1  d ,  hom- 
me d'efprit  &  de  favoir ,  mais  iclé  partiûu  des 
dogmes  ScSolaltiqucs.  La  Philofophic  de  Newton, 
cette  Philofophie  ,  qui  rejette  toute  hypothéfc  ,  Si 
qui  n'admet  que  ce  qui  e!l  démontré  géométri- 
quement, ou  fondé  fur  l'expérience,  y  étoit  aLfoIu- 
iricnt  inconnue. 

Mr.  'sGraveiande  fut  le  prémicr  hors  de  l'An- 
gleteric  qui  cnttcpiit  de  l'enfeigner.  11  le  fit  avec 
tout  l'applaudilTcir.ent  poflible  ;  il  ouvrit  fes  Col- 
lèges avec  un  appareil  conli  Jetable  de  Machines, 
dent  la  plupart  éto:ent  de  Ton  invention,  &  qui  le 
mirent  en  étr.t  d'écla:rcir  par  des  cïpétiences  tou- 
tes les  différentes  parties  de  la  Phylique.  Jusqu'a- 
lors il  ne  s'étoit  donné  aucun  Cours  complet 
de  cette  lcicnce  dans  ce  goût  là.  Son  appareil  étoit 
admiré,  comme  ce  qu'il  y  avoit  jamais  eu  de 
plus  parfait  en  ce  genre  ;  tt  il  l'ctoit  en  éfet  ;  lui 
lèul  n'en  étoit  pascoment,  il  travailloit  continuel- 
lement A  l'augmenter  &  A  le  perfectionner  par  de 
nouvelles  inventions.  Nous  verrons  ci-delîbui  (33J, 
en  parlant  des  différentes  éditions  de  les  Ouvrages 
fur  la  Phyfique,  avec  quel  fùccès  il  en  vint  i  bout. 

Il  n'cnlei;;r.a  pas  l'Aitrouoinic  avec  moins  d'é- 
clat. Il  fubllitua  les  véritables  caufes  des  inouvemens 
des  Corps  Céleflcs ,  découvertes  avec  tant  de 
i.i  ;aci  é  par  le  fameux  Newton  ,  aux  Tourbillons 
imaginaires  de  Des  Cartes,  alors  admis  dans  l'Uui- 
vcrlité  de  Leidc. 

Il  ouvrit  les  Collèges  de  Mathématiques  en  recom- 
mandant iaLecturedcs  Elcmens  d'Euclidc;il  inettoît 
cet  Ouvrage  fort  au  delTus  de  tous  les  Traités  de 
Géométrie  moderne;  :  &  en  général  la  méthode  des 
anciens  Mathématiciens  étoit  fort  de  fon  goût; 
il  ne  négligeoit  rien  pour  la  faire  goûter  suffi  i  les 
Auditeuis.  Dans  les  leçons  qu'il  donna  fur  l'Al- 
gèbre, il  s'appliqua  touiour*  à  faire  regarder  cette 
lcicnce  ,  comme  un  moieu  de  découvrir  des  véri- 


tés utile»  A  la  Société  ;  tous  les  problèmes  qu'il 
donnoit  A  rclbudre  A  les  difciples  teudoient  a  ce 
but.  J'en  ai  un  grand  nombre  parmi  fes  manu- 
ferits,  dont  la  folution  apprenoit  toujours  quelque 
choie  d'interellant  A  ceux  qui  en  venoient  A  bout. 
Il  méprifoit  ces  Cticulatcwi  de  profeflion  ,  qui 
parient  leur  vie  à  la  recherche  de  vérités  de  pure 
Ipéculation  ,  &  dont  la  découverte  n'elt  d'aucune  . 
uti.iié  foit  pour  les  autres  fcicnccs  ,  loi t  poux  les 
bel'oins  de  la  vie. 

(  A*  )  Le  LauJ^rafe  Je  Hefe-Ctffel  r  invita  i 
venir  paQer  quelque  tems  tuf  rit  Je  lut.  J  Ce  Priu- 
ce  a'moit  les  l'ciciiccs,&  pattieuliércmcni  la  Mécha- 
nique  ,  &  il  avoir  un  des  plus  beaux  Cabinets  de 
Machines  qu'il  y  eut  en  Europe.  La  réputation  que 
Mr.  'sGraveiande  s'cioit  acquife  dans  les  diverlcs 
branches  de  la  Phyliquc  ,  lui  fit  fouhaiter  d'avoir 
fon  avis  fur  différentes  Machines  nouvelles  ,  qu'il 
vouloit  faire  conltruire ,  Sr  fur  une  Machine  ,  in- 
ventée par  un  nommé  Urtfyreus  ,  qu'il  croïoit  Être 
un  mouvement  perpétuel  ,  &  dont  je  parlerai  au 
long  dans  la  Remarque  fuivante.  il  chargea  Mr. 
Roman  de  IJad.veld  ,  Sur- Intendant  de  les  liJti- 
mens  ,  de  l'inviter  A  venir  palier  quelques  limai- 
nes  A  fa  Cour.  Mr.  's  Gravciandc  s'y  rendit  pen- 
dant les  grandes  vacances  Académiques  de  l'année 
1711.  Il  y  trouva  fe  liaron  Fifchers,  qui  lui  avoir 
été  recommandé  par  Mr.  Desaguliers ,  comme  un 
trit  bvu  Me\bamcien.  Il  étoit  Architecte  de  J'Em- 
pereur  ,  &  il  travailloit  dans  ce  tcms-lA  i  accrédi- 
ter en  Allemagne  1cs  Machines  A  feu  ,  inventées 
en  Angleterre,  deflinées  à  élever  l'eau  par  le  moyen, 
de  la  vapeur  de  l'eau  bouillante.  Le  Landgrave 
pour  lui  accorder  fa  protection  ,  n'attendoit  que  la 
décifibn  de  Mr.  'sGravclande  ;  celui-ci  prononça 
en  faveur  de  la  nouvelle  invention.  11  fit  même 
avec  Mrs.  Fifchers  &  Roman  un  Contracr  en  datte 
du  3.  Août  17*1!  par  lequel  ils  s'engageoient  tous 
trois  à  travailler  A  la  perfeerk  n  de  ces'  Machines , 
&  A  obtenir  un  Ocîroy  pour  en  faire  conllruire 
dans  les  innés,  &  auties  endroits  en  Allemajrne,  ou 
elles  pourroient  être  utiles.  De  concert  avec  Mr. 
Fifchers  il  s'appliqua  d'abord  A  remplir  le  prémicr 
Article  de  cecontiaâ  ;  il  fit  eonfhuirc  un  petit  mo- 
dèle de  cette  Machine  A  laquelle  il  fit  des  chan- 
gemens  confidéiablei  ;  cependant  cette  allbciation. 
n'eut  pas  de  fuite,  foit  à  caufe  des  difficultés  que 
Mr.  Fifchers ,  qui  en  étoit  le  principal  promo- 
teur ,  trouva  à  obtenir  les  privilèges  néccfTa'res, 
foit  parce  que  ces  Meilleurs  voulurent  fa vorifer  un 
Anglois  ,quiconJlrui(ïtuncdc  ces  Machines  en  Hon- 
grie ,  où  elle  eut  tout  le  luccès  qu'on  devoit  attendre. 

(0)  Il  vit  i  Cjjfc!  l-i  fut^nlir're  Matinée  e a»/« 
truite  par  Orffyretis,  faiti  pamoir  décider  fi  ('e'ttit 
ua  NraMMtfM  perpétuel  eu  frMV.J  Cette  Machine 
a  été  li  faroeufe  ,  qu'on  en  verra  ici  avec  plaiiir 
les  particularités  qui  vont  faire  le  fujet  de  cette 
Remarque. 

OrtTyreus ,  Saxon  de  naîlTancc  ,  étoit  un  de  ces 
hommes  rcnarquables  par  les  talens  qu'ils  ont  re- 
çu de  la  nature  pour  certains  arts ,  talents  très 
Souvent  accompagnés  d'un  ilngulier  travers  d'efbrit. 
Il  avoit  un  génie  tait  pour  la  Méchanique  ;  &  il 
l'appliqua  presque  uniquement  A  la  découverte  du 
Mouvement  perpétuel.  On  fait  que  cette  décou- 
verte e(l  pour  la  Méchanique,  ce  que  celle  de  la 
Pierre  Philofophalc  ell  pour  la  Chymic.  OrtTyreus 
après  y  avoir  travaillé,  dit-on  (34),  pendant  plus 
de  20.  ans ,  (t  avoir  tVt  dans  ce  »  •  plus  de  300. 
Machines  dirféruues,  parvint  enfin  A  en  conllruire 
une  qu'il  pretendoit  être  le  Mouvement  perpétuel; 
il  la  fit  d'abord  A  Géra  dans  le  Voigrland  ,  en 
1711;  enluitc  il  la  perfectionna  en  1713,  1714, 
&  J7iy,  à  Drafchwiti  éc  A  Mcrfeburg  en  Saxe; 
mais^  piqué  des  railleries  &  des  contradictions  qu'il 
eut  A  clRiyer  de  la  part  de  fes  compatriotes  fur 
l*  nouvelle  découverte ,  il  mit  cette  Macninc  en 
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p:éees  ,  &  che-chi  à  I*  faire  ailleurs.   Le  Land- 

f;rave  oe  Iklie  l'invita  fort  j  propos  à  venir  cher, 
ai  ,  il  s'y  rend  il  d'abord  :  ce  Prince  lui  accor- 
da un  apj.artcir.cni  dans  fou  Château  de  Wciflen- 
fleia  ,  ck  tout  ce  dont  il  avoit  beloin  pour  cons- 
truire une  autre  Machine  fcinblablc  à  la  précéden- 
te :  il  y  traaa'lla  avec  ardeur,  &  dès  qu'elle  fut 
finie,  le  Lai;d£ravc  fuivi  de  toute  fa  Cour  alla  la 
voir,  &  l'admira.  Le  fpcâaclc  étoit  effectivement 
fngulier.  Ortf'yrcus  lui-même  l'a  décrit  dans  un 
petit  Traité  ou  il  publia  fur  cette  Machine  en  Al- 
Fcman  &  en  Laun  (3J-),  &  dont  j'ai  tiré  les  par- 
tkula:i;és  qu'o.i  vient  de  lire;  tuais  comme  lbn 
témoignage  pojrroit  paroître  fufpccl  ,  je  joindrai 
ici  celui  ac  Mr.  'sGravefandc.  11  éxamina  cette 
Machine  avec  toute  l'attention  poflible  6c  cela  par 
oidre  du  Landgrave.  Voici  le  compte  qu'il  en 
rendit  1  Mr.  Ncuwton,  dans  une  Lettre  qu'il  lai 
écrivit,  &  qui  fut  imprimée  dans  le  Mertmrt  Wfl»- 
riqut  &  Patitijue,  Septembre  17*1,  fag.  363.  J'in- 
fére  ici  cette  Lettre  en  entier,  tant  a  caufe  du  fu- 
jet  intérciTaut  dont  il  y  ell  queïtion  ,  que  parce 
que  peu  de  gens  ont  occalîon  de  l'aller  chercher 
dans  l'Ouvrage  que  je  viens  de  citer. 

„  Le  Docteur  Det  Julien ,"  dit  Mr.  'sGra- 
vel-iudc  ,  „  vous  aura  fan»  doute  fait  voir  une 
„  Lettre  ,  que  le  •  Baron  Ftfcber  lui  a  écrire 
»  C  30  )  »  '•  r  *  quelque  tenu  touchant  la  Roué 
„  à'Urfireus ,  que  F  Inventeur  affilrc  être  un  1 


vcment 


perpétuel. 


Monfeignr.  le  Landgrave  a 
voulu  que  j'exaniinaiTcaufTi  la  Machine.  Ce  Prince 
„  qui  aime  les  Sciences  &  les  beaux  Arts,  &  qui 
„  par  le  fecours  qu'il  donne  a  tous  ceux  qui  s'y 
„  attachent  avec  quelque  fucecs ,  ne  néglige  aucu- 
ne occalîon  de  rendre  utiles  au  public  les  inven- 
tions qu'on  lui  prélente  ,  fouhaiteroit  de  voir 
cette  Machine  connue  de  tout  le  monde  ,  &  en- 
tre les  mains  de  gens  plus  habiles  que  l'Inven- 
teur ,  afin  qu'on  en  retire  l'utilité  qu'on  doit  na- 
turellement attendre  d'une  Invention  auffi  parti- 
culière. J'ai  cru  ,  Menfieur  ,  que  vous  ne  feriez 
pas  fâché  d'avoir  une  relation  un  peu  détaillée  de 
ce  qu'on  obfcrve  dans  un  éxamen  extérieur  d'une 
Machine  fur  laquelle  les  femimens  font  fi  parta- 
gez ,  &  qui  a  presque  tous  les  habiles  Mathémati- 
ciens contre  elle.  Un  très  giand  nombre  Ibi!- 
tient  l'impollibititédu  Mouvement  perpéiucl  ,d'où 
cil  venu  le  peu  d'attention  qu'on  a  fait  à  la  Ma- 
,',  chine  â'OrfirtM.   Je  fai  combien  je  fuit  inféiieur 


a  ceux  qui  ont  donné  leurs  démonrtratioris,  fur 
„  rimpofTibilité  de  ce  mouvement  ;  ce..imdant  p  >ur 
„  vous  expliquer  les  fentimens  avec  lesquels  j'ai 
„  éxaminé  cette  Machine,  j'aurai  l'honacur  de  voua 
„  dire,  qu'il  y  a  environ  7  ans  que  je  crus  décuu- 
,1  vrir  le  paralogifme  de  ces  démonltrarions  en  ce 
„  qu'elles  ne  peuvent  être  applicables  1  toutes  les 
H  Machines  poflibles  ,  fie  depuis  je  fuis  toujours 
„  relié  très  perfuadé  ,  qu'on  peut  démontrer  que 
„  le  mouvement  perpétuel  n'elt  pas  contradictoire  j 
„  8c  il  m'a  paru  que  Mr.  Leibaut  avoit  tort  de  rc- 
,,  garder  comme  un  axiome  l'impofiibtlité  du  Mou- 
„  vement  perpétuel ,  ce  qui  fert  néanmoins  de  fon- 
„  dément  a  une  partie  de  fa  Philofophie.  Malgré 
11  cette  perfualion  j'étois  fort  éloigné  de  croire  qu' 
„  Orfireut  fut  aflez  habile  pour  découvrir  le  Mou- 
„  vcment  perpétuel  ;  je  regardois  ce  Mouvement 

comme  ne  devant  être  découvert ,  qu'après  plu* 
11  lieurs  autres  inventions ,  au  cas  qu'il  le  fût  ja- 
„  mais.  Depuis  que  j'ai  éxaminé  la  Machine ,  je 
„  fuis  dans  un  étonnement  que  je  ne  faurois  expri- 
„  mer.  L'Auteur  a  du  génie  pour  les  Méchant- 
„  ques ,  mais  n'cfl  rien  moins  que  profond  Mathé- 
„  maticien  ;  cependant  cette  Machine  a  quelque 
„  chofe  de  furprenant ,  quand  même  ce  feroit  un* 
„  fourberie.  Voici  ce  qui  regarde  la  Machine  tiitS 
„  me  ,  dont  l'Auteur  ne  laiflc  voir  que  l'extérieur  , 
„  de  peur  qu'on  ne  lui  vole  fon  feerct.  C'cll  un 
„  tambour  d'environ  14.  pouces  d'épaillenr  fur  12. 
„  pieds  de  diamètre  ;  il  ell  très  léger  ,  étant  fait  de 
„  quelques  planches  alfcmblécs  par  d'autres  pièces 
„  de  bois  ,  de  manière  qu'on  yerroit  l'intérieur  de 
,.  tous  côtez  ,  fans  une  toile  cirée  qui  couvre  tour 
„  le  tambour.  Ce  tambour  cil  traverfé  d'un  axe 
„  d'environ  6.  pouces  de  diamètre  ,  terminé  par  les 
„  extrémité*  par  des  axes  de  fer  de  3.  quarts  de 

pouce,  fur  lesquels  la  Machine  tourne.  J'ai  éxa- 
„  miné  ces  axe. ,  &  je  fuis  très  pcifuadé  ,  qu'il  n'y 
„  a  rien  eu  dehors  qui  contribue  au  mouvement  de 
„  la  Machine.  J'ai  tourné  le  tambour  très  lentc- 
„  ment  ,-&  il  cil  relié  en  repos  ,  aglli-tôt  que  l'ai 
„  retiré  la  main  ;  je  lui  ai  fait  faire  Un  tour  ou  deux 
„  de  celte  maniéte  :  tnfuitc  ,  je  l'ai  fait  mouvoir 
11  tant  foit  peu  plus  vite  ,  je  lui  ai  fait  faire  de  m£- 
„  me  un  tour  on  deux  ,  mais  alors  j'étois  obligé 
„  de  le  retenir  continuellement  ;  car  l'ayant  lâché, 
,,  il  a  pris  en  moins  de  a  tours  fa  plus  grande  cé- 
„  lerite  ,  de  inam'érc  qu'il  a  fait  if.  à  16.  tours 
„  dans  une  minute.    C'ctt  le  mouvement  qu'il  a 

contervé  ci  -  devant  pendant  a.  mois  dans  une 

n  cham- 
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«cur  de  -ou-  entre  la  pref'eni-  poui  -osa  marquer  reftime  ,  aue  j'ai  pour  vont ,  U  auffi  pour  voua  donner  det  rmik) 

rerperuel  de  Cauel  ,  que  toi»  nr'aréa  taoi  reconRuadé  pendant  que  ,c  me  nomma  en<oic  a  Londrca.  Qnoî  que  ie 
i  !ea  chofea  que  iz  ne  ffauroi»  comprendre  ,  je  doia  pourtant  tous  aOTurei  ,  que  j'en  Tutt  tour  -  a  fait  peiftrade  ,  puiaqae 
choie  oui  pouroir  empêcher  de  dottnet  à  cette  Maehiac  le  nom  de  MctoTcanent  fet peroel  ,  ou  rie  fol  -  même  :  maia 


Je  me  l 
le»  de  ce  MouTetncnt  ferpêruel 
foia  fort  incrcd.tlc  fui  !ea  chofea  . 

le  ne  ttou-e  meune  choie  qui  pouroir  empêcher  de  dottnet  à  cette  Machine  le  nom  de  MouTeaient  fctperocl  ,  eu  de  fol 
i'ai  bien  déa  taifona  de  croate  ,  que  Cen  cà  un,  IV  on  Ici  ttpêtàenco  que  j'en  ai  faites  à  rata  Tolonte,  Se  que  Ton  A  Irrite  SeiCBlftime  m'a  bieai 
touIu  pctmettié  ,  qui  ctt  le  Seigneur  le  plus  aimable  5c  g taticus  p  crac  p'ai  connu  de  ma  vie',  8c  qui  a  eu  Is  patience  de  teûer  prêtent  sua  épteai- 
tcs  .  que  te  fatfota  pendant  deux  heures.  C'cft  une  Roue  ,  qui  a  la  pîeda  en  diamètre  t  elle  eft  couverte  d'une  toile  cirec  l  a  chaque  tout  de 
jLouc  on  entend  envtton  i  poida,  qui  tombent  doucement  du  coté  que  la  Roue  fe  tourne  ;  cette  Roue  matebe  avec  une  vitcilc  êroenaote  , 
failant  a<  tours  pat  anànute  ,  quand  la  tnanivcl  c  on  an  n'eft  point  chargée  de  quelque  autre  eafott.  Aiant  aprit  attaché  une  corde  à  l'ai* 
pour  faîte  tootner  une  ait  d'Archiméde  ,  pour  faite  monter  de  1  eau  ;  cette  Roue  nifoit  as  tauts  pat  minute  ,  ce  que  |'a>  conte  plulieiata  foia 
••ce  une  montre  i  fécondes  i  8t  i'ai  trouve'  touiouta  la  même  régulante'  ;  l'ai  amtré  eafuite  la  Rouë  avec  bien  de  la  peine  par  plufseurs  tepri- 
fe»  de  maina  fur  la  cirronfétence  de  cette  Roue  ,  qui  fètott  capable  d'élever  un  homme  fi  on  la  Touloit  arrêter  tout  d'un  coup.  L'a'tant  utt- 
tée  de  fonc  qu'elle  teftntt  immobile  ,  &  t'tjt  ki  Mt*JSt»t  U  pfaa  tramât  pmvt  afaa  Mtmvtmtai  Ftrfétntl  r  ie  lui  ai  donné  un  Mouvement 
fort  lent  pour  voir  û  elle  pouvoir  tegagner  la  ptémiére  vitefle  d'elle  même  ,  ce  dont  jt  douioit  »  a  tant  cria  comme  on  le  difoit  à  Londrea  v 
qu'elle  ne  faifoit  que  eortrerver  loagtems  le  Mouvement  qu'on  lui  avoit  imprimé  :  maia  m  mon  grand  étonnement  ftè/ervai  far  trttt  Rt*f 
m*tmt*ftii  f*  viltfft  pm-a-ft»  /«(»''  "  •;»''•'•'  rm*  a  raan  ,  sfrit  amtt  tUt  avait  rrgmgni  taaia  U  vitrffi  ,  qu'elle  avait  aupat» 

Tant  ;  ce  que  i'ai  cefcivé  encore  avec  la  montre  a  (ecoades ,  te  i'ai  trouvé  de  même  as  tourt  pat  minure  qiund  la  Roue  n  «ion  pat  caurgée  , 
te  ao  routa  aptes  avoit  attaché  la  via  pour  élever  de  l'eau.  Cette  épreuve  Mt.  d'avoit  vu  augmenter  la  vircrtV  de  cette  Roue  pat  elle  -  méîne  , 
luaêu'a  ce  q-t'ellc  fut  égale  à  fa  ptémiére  ou  ordinaite  viteOe  ,  aptra  «ne  motion  tort  lente  que  je  lui  ai  donné  ,  me  pcrfuide  plut  que  i>  ("». 
voit  vu  marchet  la  Roué  pendant  un  sn  ;  ce  qui  ne  m'auroit  paa  perfuadé  d'un  Mouvement  fetpetuel  ,  car  il  aurait  pu  diminuer  en  quelque 
chofe  du  premier  Mouvement  donné  te  reflet  tout  •  à  -  fait  tvec  le  teins  ,  avait  i,  gagner  i'a  vHtfft  «a  tant  tt»  ptrir,  ,  fe  mente  dam  fa  tri. 
reiTc  ordinaire  iutqti'i  ce  qu'elle  a  aquis  an  certain  degré  pour  fe  mettre  égale  avec  la  tciittante  de  l'air  fit  le  frôle  ment  det  sacs  ,  je  ne 
fçat  fi  on  peut  encore  douter  de  U  vérilé  du  fait.  Je  l'ai  tourné  aprèa  en  lent  contraire  ,  (c  la  Roue  faifoit  le  même  cftet  ;  j'examinai  bien 
les  sset  de  cette  Roue  pour  voir  ,  s'il  n'y  avoit  point  d'artifice  caché  ,  maia  on  ne  fautoit  Toit  la  atteindre  chofe  que  deux  petits  axes  ,  où  In 
Roué  eft  fufprndue  pat  fon  centre.  Son  Aliène,  qui  pofléde  toutes  les  quaUtet  qu'on  grand  rrlrtce  doit  avoir,  faifoit  toajoott  cette  ténexioa  gta. 
tieufe  eu  faveur  de  l'Auteur,  de  ne  fe  vouloir  point  fervir  «le  cette  Machine  an  l'emploiei  a  quelque  chofe,  de  peut  qu'on  n'en  découvrit  le  fe 
met  avant  que  l'Auteux  en  eut  tecula  tecompenfe  de  Fa»  enangett.  Son  Aliefle  oui  porTcdc  paifairement  les  Maihcmatfquci ,  m'aflure  que  cette  Ma. 
chine  cfi\  facile  qu'un  garçon  de  menuifiet  la  fautoit  comprendre  .  fit  la  faite  anvètatoir  vu  le  dedans  de  ctlteRotté  ,  At  qu'il  n'auroil  paa 
capote  l'on  nom  en  donnant  det  Aliénations  ,  s'il  n  avoir  pas  eu  cor noiflance  de  la  Machine.  J'ai  dit  a  Ton  Aliefle  ,  que  je  ne  doutois  pai  , 
qôion  ne  put  fomaet  une  Compagnie  à  Lcnétea  pour  acheter  le  fecret.  Ce  Prince  en  fêta  content,  fi  une  telle  Compagnie  veut  conbgner 
ao  tnilles  pièces  pour  l'Auteut  ou  entre  les  mains  de  fon  Altcue  même  ,  ou  en  autre  lieu  de  fureté.  Alors  ou  fêta  voit  oc  examiner  la  Machi- 
ne fit  le  feetet  ,  que  fi  on  le  trouve  un  Mouvement  Perpétuel  ,  les  so  milles  pièces  feront  données  è  l'Auicuf  ;  fit,  ft  non,  l'argent  fêta  tefti- 
tué  ,  ce  qui  fera  rhpulé  par  des  Zctits  fit  avec  les  ptécaniions  néccftWs.  Je  dtt  à  fan  AlicaTê  SéreniaSsnc  .  que  perfonne  ne  pouroir  animer  une 
telle'  Compagnie  ou  Soufcription  mieux  qne  vntn  ,  qui  ttavaillez  touftaurs  a  l'inliractioo  du  Public  ;  confiderca  quelle  obligstioo  l'on  Tout  aura, 
la  voua  piorutex  la  connoifla/ice  d'un  ptinolpc  de  Moiivetnent  Perpétuel  à  la  nation  la  plut  éclaiiéc  de  l'Europe  ,  fit  que  pat  là  on  pouroir  décou- 
vrir une  Infinité  de  belles  choies  qui  ne  Sous  font  pat  encore  connaît ,  comme  les  Loix  d«  Mouvement ,  fat»  patlet  de  l'utilité  de  la  Machine 
même  ;  comme  je  ne  puis  pas  lenajoun  relier  ici  ,  je  vous  ptie  de  tenir  eorrcfpoodaMe  avec  Mr.  Roman,  Sut  -  In  rendant  det  Bâtiment  de  fon 
Airelle  ,  qui  montrera  vos  Lettres  à  ce  Prince  ,  fit  fe  pourott  entendre  avec  vous  louchant  cenc  affaire  ,  qui  méitte  bien  qu'on  v  faue  des  ré- 
flexion! Bout  DC  pjS  laafer  âst  tel  ctefov  entexré,  fie  fans  utilité  ;  vous  cooainuniqucrex  auffi  è  votre  Ami  Je  Chevalier  Nccuoe  ,  s'il  voua 
niait,  ce  cme  ie  viens  de  vont  avancer  ici  de  ce  Mouvement.  J'efpeae  qu'ai  vont  fera  cetsifié  pat  nôtre  Ami  Mr.  j.efaade  de  Lcade  , 
E  22  a-  _t.  ui-.a.  J—  '.  »,i,c  u„  péri,  toui  de  ptnmeaada  ,  St  farte  ta  revercure  .  fon  Alicflé  Monfcigncw  i  fna  Airelle 
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Digitized  by  Google 


'sGRAVESANDE. 


,,  chambre  cachetée,  dans  laquelle  il  étoit  impoffi- 
,,  ble  qu'il  y  eût  lucane  fraude.  S.  A.  Ser.  fit 
„  ouvrir  la  chambre  ,  &  arrêter  la  Machine  après 
„  ce  tcms-là,  car  comme  ce  n'ell  qu'un  cili'i,  elle 
„  n'ctl  pas  alTez  forte  pour  que  les  matériaux  ne 
,,  s'ûfcnt  par  une  longue  agitation.  Monfcigucur 
le  Landgrave  a  été  prêtent  i  féxgmni  que  j'ai 
fait  de  la  Machine.  J'ai  pris  la  liberté  de  deman- 
der 1  S.  A.  Scr.  qui  a  vû  1*  intérieur  du  tam- 
bour ,  fi  lorsque  la  Machine  a  été  agitée  pendant 
un  ecrti'n  tcm> ,  tien  n'étoit  changé  dans  l'inté- 
rieur ;  comme  aufli  s'il  n'y  ivoit  pas  quelques 
pièces  dans  lesquelles  on  pouroit  foupçonner  de 
la  fraude  ,  S.  A.  -Scr.  m'a  afluté  que  non  ,  fie 
que  la  Machine  cil  fort  Jimplc.  Vcus  voyci , 
Ah*fit*r  ,  que  je  n'en  ai  pas  allez  vû  par  moi- 
„  même,  pour  iflQrer  que  j'ai  une  démonlharion  , 
que  dans  cette  Machine  le  principe  du  mouse- 
,,  ment ,  qui  cil  certainement  dans  le  tambour,  foft 
„  tel  qu'il  le  faut  pour  rendre  le  Mouvement  perpé- 
„  tucl  ;  mais  aufli  je  crois  vm'on  ne  fauruit  me  ner 
„  d'avoir  des  préfomtions  roiu-s  en  faveur  de  l'In- 
„  venteur.  Mi  nfeigneur  le  Landgrave  a  donné  une 
,,  récompense  digne  de  l'a  générolité  a  Or/trem,  afin 
„  de  voir  le  féetet  de  la  Machine  (  37)  ,  avec  pro- 
„  mctlc  de  ne  point  fc  fervir  du  fécret ,  ni  de  le  dé- 
„  couvr'r ,  avant  que  l'Auteur  en  eût  retiré  encore 
„  d'iutres  réconipenlcs ,  pour  rendre  fon  invention 
„  publique.  Je  fâi  très  bien  Mtvfiemr ,  qu'il  n'y  i 
„  qu'en  A»gltitrrt  où  les  Sciences  rieur  iflcnt  allez  , 
„  pour  faire  trouver  à  I*  Auteur  une  récompenfe 
„  digne  de  ton  invention.  Il  s'agit  fîmplcmcnt  de 
„  la  lui  alTflrer ,  lu  cas  que  fa  Machine  îbit  un  vé- 
,,  ritable  mouvement  perpétue!.  L'Auteur  ne  do 
„  mande  a  toucher  l'argent  ,  qu'après  que  la  Ma- 
„  chine  aura  été  éliminée  en  dedans  ;  on  ne  fau- 
„  roit  raifoiinablcment  exiger  cet  éxamen  avant  la 
„  récompenfe  promife.  Comme  il  s'agit  d'une  cho- 
„  fc  utile  au  public  ,  &  a  l'avancement  des  Scien- 
„  ces ,  de  découvrir  l'invention  ou  la  fiaude,j'ai  crû 
„  que  cette  relation  tic  vous  feroit  pas  dcttgtéable. 
,,  Je  fuis  Sic." 

On  voit  par  cette  Lettre  ,  que  le  témoignage  de 
Mr.  'sGravefande  étoit  aufli  avantageux  a  Ortfy- 
reus  qu'il  étoit  polfible;  n'aiant  pas  vu  l'intérieur 
il  ne  pouvoit  ras  juger  aairetnctit  de  fi  Machine: 
cependant  nous  allons  voir  que  cet  Homme  bizar- 
re n'en  fut  point  cuntent  ,  puis  qu'a  caute  de  cet 
éxamen  il  mit  cette  Machine  en  pièces.  Par  la 
reUru:i  de  Mr.  's  Ciravcfande  ,  par  celle  du  llaron 
Hfchcrs  ,  &  par  le  témoignage  même  du  Laad- 
grftvc  ,  ii  paioit  démontré  ,  que  cette  Roue  n'étoit 
point  mue  par  aucun  agent  extérieur.  C'clt  ce- 
pendant ce  qu'on  prétendit  ;  ou  accula  Orftyreus 
d'être  un  Impollcur,  qui  en  avoit  impofé  à  la  bon- 
ne foi  du  Prince  ,  qui  avoit  trompé  Mr.  'sCirave- 
lïtvde  ,  ôr  tous  ceux  qui  avoient  éxiiuiué  fa  Machi- 
ne. Sa  propre  Servante  dépolit  contre  lui  ,  &  dit 
que  c'etuit  elle  qui  failbit  tourner  cette  Roue  ,  & 
infcnliblcmcnr  il  tomba  li  fort  dans  te  mépris ,  que 
tous  ceux  qui  l'avoicut  protégé  ,  en  avoient  honte. 
Mr.  De  Croufaz  ,  qui  étoit  dans  ce  teins -là  à  la 
:  CliTel,  écrivit  en  dut  du  3.  Février 
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nim  eiudiioium  feafum  (  qui  oimirnni  mioiK  rcptricr.iluin  oint  .'/.*<«  Pt*ptu*a  ranfliiaiam  efle  Jebtat:)  ci  ir-fi  dudom  quxlin  te  defide- 
nii  MJ.'him  ,  m  ira  diiium  Pt'pn—m  Mtl>«  P">  triifitimlt  quoid  ilu.jnirrn  loaierum  Atc.  ion  Iota  raju  omotBO  61  ,  qu«  ib  Uuccu  tua 
ptopiia  •rtih^ioiJqjB »1  moertec  undju  motuai  fuum  commune  poKU  ,  qtttndiu  in  ditli  iatcrioïc  ttradhu*  te  lII.-i.iu  n'htl  déficit ,  Icinfitur , 
lirciitur  lut  depiulltui  ,  ima  qtaz  ,  fi  polSbilc  font ,  nec  auicn(  ipU  dckâmi  ,  matitioai  ,  cotruptlssi  U  umilibut  obtuaia  foret  ,  dsbta 
ptocul  motura  fuuoi  truc  celaïtiolic  eflet  conutuiitoia. 

Ad  tnajotetn  ciiim  retitatti  confirtnittoocm  Mt.-hni  b«  ,  ctG  namtïf  o petit  modulut  tiatun  lit  ,  id  ■oôram  tanea  non  etiguant  «|» 
ptobatiotiem  diu  liaaderatam  menfu  integn  tipcrtnacnaont  ,  adqoe  dojplicato  tcmpoiit  fpatio  ,  aobia  cahabiait  i  cann  eain  aof  maaj  haae 
f  poitqium  ttttim  aaeniiuni  Tpatio  taultlt  petegriait  >t  noiiiitietrt  ,  (ammu  Bt  inut  quaB  ftpilTînw  &  ftcqaeatiffime  narrai  foi  tt  matin 
{pCL-imen  przburSct)  tandem  die  ta.  Noteottvit  anni  ptoxiaae  clapfi  1717.  obfttari  ,  obfétataai  apprella  lîrjillo  muniri  tt  diiaidu  taenfia 
fpaiia  confttntei  morctt  nifliDciBUf  ;  die  14-  Noiembrïs  rrylus  eo  nos  contulimut  ,  non  piucit  Mittifln»  uot  cotniuimbua  ,  itlafa  tqplta  aoataa 
cognovtinus  ,  reeogrtita  cflTtcgiiiiwt  ,  omnii  ce  fingola  quaan  curiniTirnc  obfetTtvitaat ,  tt  Maettinirn  ototu  aque  tapido  afitatafa  cotxipcrtaïua. 
Tu  m  ptoptiit  nos  îpft  tnattibna  cuttfom  Machina  fttttmus  v  nec  multo  poil  abfqae  notabili  itapalfu  fit  Inventons  Aoctomqoe  (dta  ope  nsottira 
Macbinx  teddidimai  ,  te  ,  qao  omnit  adittit  ni  ipli  fufpicioni  pizciaderctui  ,  fenefiitt  ernact  concttquc  ornait  qaaaa  foUicilt  obturari  ,  ja- 
attis  ont  ne  <  ,  aobti  ,  aofltstqae  otBasbus  carim  infpcetllMjbtas  ,  obfetan  ,  cutactaque  quam  opiiu»  cuOaeliri  «V  appteHur  ligillis  Btuatid  Jua- 
fimus.  ^ 

Hit  ita  petacrit  te  etaplii  fete  Ici  feptinsaait  ( ettns  aemo  hoc  tenspote  ad  aiâan  Maebiaam  poBct  acceoew)  aos  die  4.  Jannam  aaai 
huins  ,  propitio  Ninmne  iacboati  171t.  Aiceat  ftoftrem  Weiflènfleitsiinji  perivimott  ireptctTa  absejac  lâgilla  non  nanias  iptï  Juflttviaiot  tt  o os- 
ai no  iatacta  irperimus ,  ted  apcilst  en  im  jannrt  fenelltitque  MtHlt  Ptrpttamm  Ot$jit*m»m  aoa  intenupto  asont  acitataus  .  stt  BDpoe  ,  ita  bjat 
etiam  lemporc  iaveaimut  »  lottntoque  quant  cutttifliine  toto  ccNsdari  ae  rcnurflimons  aâiunis  ulltut ,  iudo  lufpiuuntt  .  veftigittm  nobst  Iscait 
iep 

assaataaV 

Km  haudquaqtum  elle  neeetTauuin  ludicavnnui. 

A  tt  Ttmt,tntt,  dm  Lacsd  grave ,  Otfftm%  »  «jtM  Irt  T<«»iiMjri  fi  /«i  ««(  M  dtnitfir  U  Mnti„  f»'ii  «anal  /••«  aanr  i  Créa  «V  i 
Mer/ttmrg  i  ilt  m  fimt  fût  asaùu  aaiaratifaei  fat  tirai -tv.    Ktm  It  TtlumplMiit  retpecuum  Mobile  ,  aag.  io|.  (y /mivsmitu 


une  Lettre  i  Mr.  'sGravefande ,  où  it  s'énonçoft 
en  ces  termes  :  „  1  .  OriTyreus  cil  un  tbu.  i'. 
„  II  eft  tncroïable  qu'un  fou  ait  décuuvett  ce  qu'u- 
„  r.c  infitiitc  d'habiles  gens  ont  cherché  fans  au- 
„  cun  fuccès.  3'-  Je  ne  crois  pas  rincroïable. 
il  4*.  On  conçoit  aifémeut  d'où  vient  que  des  per- 
,,  lonnes  gatdcnt  pour  eux  des  lécrsts  ,  dont  ils  ti- 
„  rent  du  fruit.  Ce!ui-cy  ne  pouveit  espérer  du 
„  fien  que  de  la  réputation  ,  &  il  la  laifle  ternir  par 
,,  une  aceufation  crrconftindtfe  ,  dont  il  étoit  en 
„  fon  pouvoir  de  démontrer  le  feux,  fi  elle  avoit  éié 
,,  faufle.  j-  a  Li  Servante  fe  tire  de  chen  lui  de  peur 
„  d'être  égorgée  ,  &  en  erlét  la  vie  d'un  tel  témoin 
„  clt  i  charge.    Ftle  a  en  main  par  écrit  le  ferment 

„  terrible  qu'  Orftyreus  lui  a  fait  jurer  

6*.  Il  n'avoit  qu'à  demander  qu'en  mit  cette  Fille 
en  fureté  ,  &  éxiger  un  tetns  pour  rétablir  fa 
Machine  7*.  On  publia  que  cette  Ma- 
chine alloit  s'éxécuter  (  3S)  ;  &  tout  d'un  coup 
les  plus  avifés  turent  ceui  qui  prirent  le  parti  de 

s'en  taire  le  plus  éxiâemeut  S'.  Il 

clt  vrai ,  qu'il  1  chez  lut  une  Machine ,  a  laquel- 
,,  le  il  donne  luflï  le  nom  de  Mouvement  Perpé- 
.  tuel  ;  mais  il  ne  !•  transporte  pas.    Elleed  beaa- 
,,  coup  plus  petite  &  différente  de  11  piémiére , 
fur-tout  en  ce  qu'elle  ne  tourne  que  d'un  coté 
„  &c." 

Voill  de  quoi  rendre  fort'fufpeâ  OrAvreas  <5t 
fa  Machine.  Mr.  's  Gnvcfande  fc  ferohnl  trom- 
pé au  point  que  d'en  avoir  été  la  dupe  ?  Lifons 
ce  qu'il  en  dit  lui-même  dans  fa  Réponfe  i  Mr. 
De  Croufaz  ,  Se  dont  je  trouve  le  brouillon  parmi 
fes  papiers,  mais  fins  dite:  „J'ai  différé  de  vous 
„  repondre,  jurques  à  ce  que  j  '  eu  lie  recouvré 
h  nn  écrit  (  yj  )  que  jp  drelTïi  le  leadcmiii]  de 
„  l'éxamen  de  11  Machine  ;  car  ,  quoique  je  me 
,,  fouvienne  très  éxaâemcnt  de  tout  ce  qui  s'eit 
,,  paiTé ,  je  crois  qu'un  écrit  drefTé  le  lendennin  de 
,,  l'éxamen,  &  communiqué  à  Monfei^neur ,  en 
„  préfence  de  qui  l'éiamcn  avoit  été  âit,  devoir 
être  de  plus  de  poids.  C'eft  pourquoi  j'ai  voulu 
„  fçsrs'oir  comment  je  m'étois  exprimé. 

,,  Voici  ce  que  j'ai  appris.  On  dit  qu'une  Ser- 
„  vante  aûure  tous  ferment  qu'elle ,  on  une  autre 
,,  Servante,  failbit  tourner  la  Machine  d'Orifyrcus, 
„  étant  placée  dans  une  Chambre  voiGne. 

„  Je  lai  bien  qu'Orffyreus  efl  un  fou ,  j'ignore 
„  s'il  cft  ImpoQeur,  je  n'ai  jamais  décidé  li  fa  Ma- 
„  chine  étoit  une  fourberie  ou  non  i  mais  ce  que 
,,  je  fai  aufli  fûreinent  qu'aucune  chofe  au  mon- 
,,  de,  e'elt  que  li  la  Servante  dit  ce  que  je  vient 
„  de  marquer,  elle  dit  un  menfor.ge  inligne. 

m  Monir.  le  Landgrave ,  en  prélènce  du  Baron 
„  Fil'cher,  Architeâc  de  l'Empereur,  &  d'autres 
„  Perlbnncs ,  1  fait  démonter  à  ma  prière  les  fou- 
„  tiens  de  la  Machine;  nous  en  avons  vu  les  aies 
,,  i  découvert ,  j'ai  éiaminé  les  platines  dans  les- 
,,  quels  les  axes  repofoitmt,  &  dans  tout  cet  éxi- 
„  tncn  il  n'a  pas  patu  la  mo:ndre  trace  de  com- 
„  munication  avec  une  Chambre  voiluve.  Je  me 
„  C)u viens  très  dii! incrément  de  toutes  les  ciicous- 
„  lances  de  cet  éxamen  ,  qui  mit  Orffyreus  dans 
„  une  Ci  grande  colère  contre  moi ,  qu'il  mit  la 
Machine  en  pièces ,  le  jour  même ,  de  écrivit  fur 

»  la 


tiam  rempote  tavettirans  ,  lnftntoqne  quam  cutttifliirve  toto  ctrssdavi  ae  renuttlimum  asxioaia  ulltut  ,  tino  (afpiciomt  .  veitigium  isoc»t  Iscuia 
eperire.  Ctamqne  Inventot  longiorem  Machtrs*  fua  rrsorum  rfcmr  ,  foecimen  ntagii  ditrrurnuen  (  ptz.ipuc  cuns  a  parte  advcifa  defxaetatai 
luatuor  fcptiaiana  doplrcato  tenvpotrs  fpailo  cO'cru  adiropleta  J  ad  pujgartdaas  oom  fuipuione  Macaïaaas  tt  abfolvtDdaat  a  calumnirs  Invcata- 


at  Cagtt  ,  It  il.  M*i  1717  ,  w  dirnt  mm  aali  «Ht  M—Hmt 
atfMÎ  étttrtttUit  Itllt  f  a'rMr  ittit  ra  1711.  fp  m/m,  Mr.  'tCrmt/ëmdi  y  tfi  >a«u«  fr  trdtt  dt  Lémdmrmn  ,  à  ft  rndrt  À  Csjil  ;mv  m^l.r  à 


Jt   irmmwt  aaai  mut  Ltltr,  dl  Mr.   Rtmtm  À  Mr.  'i  G'tvt/mnJt  ,  dmUt 

hrt  rtlsmlit  ttllt  f  a'riiV 
ftxmmtm  fai'tM  ra  aVvait  fstrt. 


(  |f  >  Cal  icrit  tft  td  Ltltr t  i  Mr.  Newton  ,  fa'ta         dl  lin. 


's  G    R     A     V  E 

qu'il  ne  croïoit  pas  ce 


S    A    N    D  E. 

(P).    L'année  fuivante  U 


qae  c'étoit  1' 
'*  Graveûnde  qui 


curiolité  du 
étoit  U  caufe. 


„  C'ell  ce  que  j'ai  lû  moi-mime  l'aimée  d'après; 
„  &  le  réfultat  de  l'éxamen  cil  exprime"  clairement 
„  dans  l'écrit  dont  je  viens  de  parler  ,  &  qui  cil 
„  imprimé  dans  le  Mercure  llidorique ,  Mois  de 
n  Sept,  1721. 

„  On  m'a  dit  plufîeurs  circonflances  du  té- 
„  moignage  de  la  Servante  ,  mais  je  n'y  vois 
„  pu  grande  difficulté  :  en  fait  de  Machines , 
„  je  ne  comte  guéres  fur  ce  que  peut  dire  une 
„  Servante,  qui  peut-érre  en  tournant  le  tour- 
*  ne -broche  de  fou  Maître  ,  aura  cru  faire  aller 
le  mouvement  perpétuel  Si  vous  feavet  qucl- 
„  que  chofe  de  particulier  touchant  cette  affaire, 
„  vous  me  terei  un  fenfîble  plailir  de  me  le  mar- 
1»  lu"." 

11  cil  difficile  de  déterminer  ce  qu  il  faut  croi- 
re de  cette  Machine.  Il  me  parait  cependant 
que  fi  l'on  éxamine  mûrement  tout  ce  qui  eft  pour 
ti  contre  Orffyrcus,  on  peut  fe  fixer  à  ceci:  r, 
Orffyrcus  étolt  effectivement  un  fou,  comme  Mr. 
's  Gravcfande  en  convient  avec  Mr.  De  Croufaz  ; 
tes  Machines  or.. ces  à  deux  différentes  reptiles,  pour 
de  fort  mauvailcs  raifbns ,  &  fans  aucune  nécefli- 
té  ,  en  font  de  bonnes  preuves.  Mais  c'étoit  un 
de  ces  fols ,  tels  qu'on  en  voit  fouvent ,  dont  la 
folie  fe  borne  a  certains  objets,  &  mériterai:  plu- 
tôt le  nom  de  biiarrcric.  Une  telle  folie  eft  quel- 
ques fois  accompagnée  de  beaucoup  de  génie,  & 
quand  des  gens  de  ce  caracK-re  s'appliquent  à  une 
icalc  chofe,  comme  il  paroit  que  celui-ci  a  fait, 
il  n'cll  pas  furprenant  de  leur  voir  faire  des  dé- 
couvertes qui  ont  échapé  1  la  fagacité  des  plus  ha- 
biles gens.  Ainfi  je  ne  voud.ois  point  conclure 
avec  Mr.  De  Croulai  qu'il  eft  incroïabîc  qu'un 
fou  ,  de  l'cfpéce  de  ceux  parmi  lesquels  00  doit 
ranger  Orffyrcus  ,  ait  trouvé  une  chofe  que  tant 
de  Stvans  ont  cherchée  inutilement.  Ajoutons 
qu'il  fe  trompe  quand  il  dit  qu'Orffyrcus  ne  pou- 
voit  cfpércr  de  fon  fécret  que  de  la  réputation: 
il  en  attendoit  un  profit  conlidérablc;  puisqu'il  en 
demandoit  100000  florins,  a*.  Rien  d'extérieur  ne 
conlervoit  le  mouvement  de  la  Machine:  fi  c'étoit 
fa  Servante  qui  la  faifoit  mouvoir, elk-il  apparent  que 
cala  n'eut  point  été  remarqué  par  des  yeux  auffi 
clairvoians  que  l'étoient  ceux  qui  en  ont  fait  l'éxa- 
men ,  ou  par  le  Landgrave  qui  avoit  vu  : 'intérieur 
de  la  Machine?  Dai (leurs  comment  peut-on  con- 
cevoir qu'une  Roue ,  d'un  fi  gros  volume ,  eut  pu 
être  agitée  par  une  caufe ,  qui  devoit  agir  unique- 
ment lur  l'axe  en  travcrlânt  fes  foutiens ,  &  qui 
étui:  li  petite  qu'elle  avoit  échapé  i  l'éxamcn  le 
plus  rigoureux?  3  .  Si  la  Servante  n'a  point  été 
gagnée  pour  dépofer  contre  Orffyrcus ,  tout  ce 
que  fon  témoignage  prouve,  c'eil  que  fon  Maître 
lui  avoit  fait  accroire  que  c'étoit  elle  qui  rocttoit 
en  mouvement  la  Machine,  en  faifant  tourner  un 
petit  rouet ,  &  cela  foit  pour  donner  le  change  à 
ceux  qui  auroient  cherché  à  pénétref  fon  fecret, 
foit  par  une  fuite  de  fon  caractère  fmgulicr,  très 
capable  d'une  imagination  auffi  bizarre,  comme  je 
l'ai  entendu  dire  louvent  à  Mr.  's  Gravcfande  ;  & 
ce  même  caractère  peut  fort  bien  encore  l'avoir 
empêché  de  refaire  une  nouvelle  Machine.  4  .  Il 
faut  avouer  que  cette  Roue  étoit  un  Phénomène  de 
Méchaniquc  très  remarquable  :  &  c'ell  i  quoi  il 
faut  s'en  tenir  fi  l'on  n'en  fçait  que  ce  qu'on  vient 
de  lire;  il  y  aurait  autant  de  témérité  a  dire  que 
«ette  invention  étoit  le  mouvement  perpétuel,  qu'l 
ne  la  regarder  que  comme  une  fourberie  ,  dont 


(  P  )  Ct  qui  fuppafe  qu'il  ue  tratait  pot  le  Mou- 
vement perpétuel  impaffible^\  La  plus  forte  ob- 
jection qu'on  puitTc  faire  contre  la  Machine  d'Orf- 
fyreus,  c'ell  que  le  mouvement  perpétuel  n'efl  pas 
poflible.  La  plus  grande  partie  des  Mathématiciens 
en  conviennent,  foutenir  le  contraire,  c'eft  fe  ren- 
dre ridicule  ,  À  donner  mauvaile  opinion  de  fon 
habileié  en  Méchaniquc  ;  de  la  mime  façon  que 
c'ell  fe  faire  palier  pour  Vifionairc  ,  que  de  cher- 
cher la  Pierre  Philolophale  en  Cnymie.  Cependant 
je  crois  que  plulieurs  de  ceux  qui  prononcent  fur 
ceci ,  n'ont  pas  éxaininé  la  chofe  aflei  profondé- 
ment pour  pouvoir  en  juger  :  &  je 

Ton.  II. 
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qu'a  prefent  on  ait  prouvé  l'irapoffibilité  du  Mou- 
vement pcrpéiuel.  Mr.  's  Ciravefândc  ofoit  dire 
plus  ;  il  croïoit  qu'il  y  avoit  moien  d'en  démon- 
trer la  poilibilité  ;  &  c'ell  ce  qu'il  entreprit  de  faiic, 
peu  de  teins  aptes  avoir  examiné  la  Machine  de 
Caire!,  bien  des  gens  avoient  trouvé  étrange 
qu'un  aufli  habile  Mathématicien  que  lui  eut  avancé' 
que  le  mouvement  perpétuel  n'a  voit  rien  de  con- 
tradictoire ;  il  fc  crut  obligé  de  rendre  railbn  de 
ce  qu'il  avoit  dit  ;  St  il  le  rit  dam  une  Dillcrta- 
tion  intitulée  Remarque/  touchant  It  Mouvement 
perpétuel.  Cette  pièce  a  élé  inférée  dans  les  E- 
ciits  périodiques  de  ce  teins- là,  qu'on  ne  lit  plus, 
■5c  on  en  a  tiré  le  paiement  quelques  éxemplai- 
res ,  que  l'Auieur  a  diilribués  à  fes  Amis  ;  mais 
dont  la  plupart  te  font  perdus  ï  caufe  de  U  pe- 
titeffe  du  format  qui  cil  un  in  1  a  ,  de  ao  pages  : 
ainfi  elle  ell  devenue  li  rare  qu'il  n'efl  presque 
plus  poffiblc  de  la  trouver;  le  feul  exemplaire  que 
j'en  aye  jamais  vu,  m'a  été  prêté  par  Mr.  Mus- 
fclvenbrock.  Cela  m'a  détérminé  i  la  placer  ici, 
pour  empêcher  qu'elle  ne  le  perdit  tout -à -fait. 
Quand  on  l'aura  lue  on  me  tàuxa  gré  de  l'avoir 
confervéc.   La  voici: 

„  Il  y  a  environ  huit  mois  que  j'examinai  i  Cas- 
,,  fc! ,  par  ordre  de  S.  A.  S.  Monfcigivcur  le  Landf- 
,,  grave  de  Hcffe ,  les  effets  d'une  machine ,  que 
„  1  Inventeur  allure  cire  un  Mattvtveut  perpétuel. 
„  lien  cache  avec  foin  l'intérieur,,  jusques  à  ce, 
„  dit -il ,  qu'on  lui  ait  alTuré  une  recompenfe,  qu'il 
M  ne  demande  de  toucher ,  que  lorsque  fon  inven- 
„  tion  aura  été  examinée,  &  reconnue  par  les  Ma- 
„  thétnaticiens  pour  être  ce  qu'on  appelle  en  Mé- 
„  chanique  le  M»  « .  émeut  perpétuel.  Je  fus  frappé 
„  des  effets  de  la  Machine;  &  ce  que  j'en  vis,  joint 
N  à  ce  que  j'en  appris,  d'une  manière  a  ne  pouvoir 
„  être  révoqué  en  doute  me  fil  regarder  cette  Ma- 
n  chine  comme  une  des  plus  belles  inventions  en 
„  M  échanique  dont  j'aie  c  on  noi  fiance,  à  ne  conli- 
„  dcier  que  les  effets  avérez. 

M  Le  defir  de  faire  connoître  cette  Machine, 
,,  fondé  fur  la  perfuafion  de  l'utilité  qu'on  pouroit 
,,  en  retirer,  même  en  fupofant  faulfè  la  prétention 
„  de  l'Auteur  ,  me  fit  édite  à  Moufteur  Newttm 
„  ce  que  j'avois  obfervé.  Ma  Lettre  a  été  impri- 
„  mécen  François,  &  aufli  en  Anglois,  à  ce  que 
n  J'ai  appris ,  n'ayant  jamais  vû  cette  Traduc- 
„  lion. 

,,  On  a  trouvé  i  redire  que  j'avance  dans  cette 
ti  Lettre;  fwt if  ne trait  put  le  Mouvement  perpé- 
,,  tuel  (ontrudiHoire. 

«  Que  les  démvnjlrationt  qu'au  a  daunéet  dt  fou 
,,  impajftbiliti  ne  me  poraijfent  pot  appliioblet  à  tau- 

tel  têt  maihmei  qu  tu  pouroit  imaginer. 

„  Et  enfin,  que  je  trouvait  probable  que  la  Ma- 
„  cbiut  Je  Cajfèl  fut  uu  véritable  Mouvement  per- 
„  pétuel. 

„  Toute  la  difficulté  roule  fur  la  prémiére  de  ces 
„  trois  propolitions.  Si  elle  étoit  prouvée  ,  les 
„  deux  dernières  n'auroient  pas  grande  difficulté. 
„  Aufli  a-t-on  trouvé  cette  prémiére  propofirion 
„  trop  hardie  pour  eue  avancée  fans  preuve  ;  ce 
„  que  j'accorde  très- volontiers  :  je  n'aurais  pas 
,,  fait  cette  faute,  fi  ma  Lettre  avoit  été  écrite  pour 
„  être  imprimée;  mais  elle  étoit  adrclféc  1  Mau- 
„  fieur  KtMitau. 

,.  J'étois  fi  peu  difpofé  i  avancer  ( 
„  tion  fans  preuve ,  que  je  ne  me  fuis  ja 
„  ré  fur  ce  que  je  penfois  fur  le  Mouvement  perpé- 
„  mel,  prévoiant  le  jugement  que  les  Mathémaii- 
„  ciens  dévoient  faire  de  celui  qui  ,  fur  ce  fujet , 
,,  s'écarteroit  du  fentiment  reçu. 

„  Ce  que  j'ai  cru  devoir  à  la  vérité,  après  avoir 

vu  la  Machine  de  CatTcl,  m'a  engagé  de  dire  i 
„  Maufitur  Ntvitan  ce  que  je  penfois  lur  cette  Ma- 
,,  chine ,  êc  i  cette  occafion  ce  que  je  penfois  des 
„  preuves  de  l'impofiibtlité  du  Mouvement  perpé- 
,,  tuel.  Ma  Lettre  a  été  imprimée;  il  faut  mejus- 
,,  Ailier  devant  le  public  :  j'aurois  même  du  le  fai- 
„  rcplûtôt. 

^  Avant  d'entrer  en  matière ,  il  faut  établir  l'état 
„  de  la  qucflion.  Ou  appelle  en  Mttbauique  Mou- 
„  vcment  perpétuel ,  une  Maebiu*  août  le  priucipt 
„  du  mouvement  u*  dépend  d'auemu  agent  étranger, 
„  rj*  dent  le  mouvement  ut  t'arrêterait  joutait  ji  let 
„  matériaux  ne  l'ufeieut  pat. 

F  f  „  On 
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ftl,  far  une  nourelle  inYitacion  du  Landgrtre.   En  1714, 


quittant  le  Rcfrorat  de 
l'Aca- 


„  On  voit  par  cette  définiikm,  qu'une  horloge, 
„  qui  A  monterait  par  le  vent  ;  par  les  change- 
„  ments  que  l'humidité  &  la  fechcrcfle,  ou  le  froid 
„  &  le  chaud,  rroduifent  dans  certains  corps;  ou 
„  enfin  par  les  changemens  dans  le  poids  de  1  attno- 
„  fpherc,  ne  feroit  pas  un  Menvemeut  perpétuel.  Il 
,1  ne  lèroit  pourtant  pas  dilicile  de  conftruire  une 
„  telle  horloge,  qui  ne  pourrait  s'arrêter  que  par 
„  quelque  dérangement  dans  fes  parties  ;  mais  ce 
.,  feraient  des  ngenti  étrangers  qui  feraient  mouvoir 
„  la  Machine. 

Il  faut  éxaminer  i  prefent  fi  la  poflîbilité  du 
„  Mouvement  perpétuel  n'efl  pas  une  fuite  de  ce 
„  que  les  Mathématiciens  ont  cnlcigné  fur  le  choc. 
„  n  femble  qu'une  partie  de  ceux  qui  ont  voulu 
„  prouver  l'împollibilité  d'un  tel  mouvement, 
,,  n'aient  pas  fait  attention  aux  effets  du  choc. 
„  Les  Mathématiciens,  &  les  Phyfîcicns ,  font 
partagea  fer  la  force  du  choc.  Les  uns  croient, 
fle  c'eft  le  fcntiment  le  plus  ordinaire ,  que  les 
forces  de  différents  chocs  d'un  même  corps  font 
entre  elles,  comme  les  vitellcs  de  ce  corps.  Les 
autres ,  au  contiairc  ,  défendent  que  ces  mêmes 
forces  font  cntic  elles  comme  les  quarrex  des  vi- 
tellcs. Tous  conviennent  que  la  force  du  choc 
eft  pfoportioneHe  i  la  malle  :  c'eft  pourquoi  les 
prémiers  multiplient  la  malfe  par  la  vitcflc,  pour 
«voir  la  force  du  choc  ;  les  autres  multiplient  la 
maflë  par  le«narré  de  la  vitefle,  pour  déterminer 
cette  même  force. 


„  Je  n'éiamîneraipas  ici  lequel  de  ces  deux  princi- 
„  pes  cil  conforme  à  rexpéiiencc  :  je  me  propofe 
„  de  faire  voir,  1.  Qu'en  admettant  le  prémicr,  il 
faut  admettre  h  poflîbilité  du  Mouvement  perpé- 


1.  Qu'en 


„  tuel,  dans  la  Machines  qui  auront  pour  principe 
de  leur  mouvement  le  choc  des  corps. 


„  admettant  le  fécond  principe ,  l'impoOlbilité  du 
„  Mouvement  perpétuel  n'a  pas  encore  été  demon- 


,  je 
natuie  ne 


de  force  que  le  fécond  en  gagne,  quoi  qu'ils  par- 
„  courent  des  effaces  inégaux. 
"  „  La  force  qu  il  faut  pour  faire  monter  un  corps 
„  i  une  ceitainc  hauteur,  cft  celle  qu'il  faut  pour 
„  fermenter  l'aflion  de  la  pefanteur  pendant  que  te 
„  corps  monte;  &  cette  force  efl  proportionellc  au 
„  tems  que  le  corps  emploie  à  monter. 

„  Si  donc  un  corps,  en  tombant  librement  d'une 
„  certaine  hauteur  ,  peut  relier  expofé  plus  long 
„  tems  i  l'action  de  la  pefanteur,  qu'il  ne  l'elt  en 
„  remontant  i  la  même  hauteur ,  la  force  qu'il  ac- 
„  quiert  en  tombant  furpaffe  celte  qui  peut  le  faire 
„  remonter.  Comme  il  efl  très  pofliblc  qu'un 
„  corps  remonte  plus  vite  qu'il  n'efl  defeendu ,  c'ett 
,,  fer  quoi  je  fonde  ma  preuve  de  la  poflîbilité  du 
„  Mouvement  perpétuel. 

„  Concevons  un  corps  qui  en  tombant  de  la  hau- 
„  tcur  d'un  pied  perde  tout  fon  mouvement  par  se 
„  choc  ;  puions  qu'il  tombe  quatre  fois  de  fuite  de 
„  la  même  manière  :  il  fera  defeendu  de  la  hauteur 
„  de  quatre  pieds ,  (t  les  quatre  chocs  feront  égaux 
à  la  force ,  que  1a  gravité  communique  au  corps 
„  pendant  les  quatre  moroens  de  fa  chute.  Mais  il 
cil  connu  que  le  corps  peut  remonter  en  deux  de 


„  rrec  dam  tous  les  cas  poffibles.  Et  3. 
„  ficherai  de  faire  voir  que  les  loix  de  la 
«  nous  font  pas  affez  connues  pour  en  tirer  une 
î,  conclulion  générale,  que  le  Mouvement  perpétuel 
„  cft  contraire  i  fes  loix. 

„  I.  Prenvei  de  U  ptfibiUté  du  Mouvement  per- 
pêruel  ,  en  fuppofaut  tue  lu  force  dm  eorpt 
„  en  mouvement  efl  pnportiouetle  i  U  mtjje 

„  multipliée  ter  la  vitejfe. 


„  Ceux  qui  admettent  ce  principe  conviennent 
de  cette  propolîtiou  ;  que  la  force  d'un  corps  qui 
tombe  librement ,  s'augmente  en  raifon  du  terris 
i,  que  le  corps  dans  (à  chute  relie  expofé  i  1'aâion 
„  de  la  pclanteur  :  ce  qui  cil  une  fuite  du  principe  ; 
„  puisqu'il  clt  confiant  par  l'expérience,  que  la  vi- 
„  teffe  d'un  corps  qui  tombe,  s'augmente  en  raifon 
„  du  tems  de  la  chute. 

„  Par  la  même  raifon ,  un  corps  qui  monte  ver- 
„  ticalemcrit ,  perd  de  fa  force  en  raifon  du  terni 
„  qu'il  monte  :  par  confequent ,  (î  de  deux  corps 
„  égaux  l'un  monte  verticalement ,  pèndant  que 
„  l'autre  tombe  librement,  le  prémicr  perdra 


„  ces  motnens  i  la  hauteur  de  quatre  pieds  ;  &  par 
„  confequent  la  force  de  deux  des  quatre  chocs  fuf- 
„  fit  pour  le  faire  remonter  ,  &  les  deux  autres 
„  chocs  pourront  être  emploie*  à  faire  mouvoir  une 
„  Machine,  dont  le  mouvement  fera  continué  î 
„  perpétuité  par  des  chutes  réitérées  du  même  corps , 
„  qui  à  chaque  révolution  gagne  la  force  de  deux 
„  chocs.  Le  gain  de  la  force  fera  plus  grand  a 
„  chaque  révolution  ,  fi  on  augmente  le  nombre 
„  des  chocs  dans  la  defeente.  Il  ne  s'agit  pas  ici 
„  de  la  manière  d'appliquer  l'effort  des  deux  chocc 
„  qu'il  faut  pour  faire  remonter  te  corps:  je  ne  dit 
„  pas  que  j'aie  trouvé  te  Mouvement  perpétuel;  I 
„  futfit  de  démontrer,  comme  je  viens  de  le  faire, 
„  qu'il  y  a  dans  la  nature  un  principe  d'augmenta- 
„  tion  de  force ,  pour  foutenir  que  le  Mouvement 
,,  perpétuel  n'eft  pas  contradictoire,  &  même  qu'il 
„  efl  poflible. 

,,  Cette  pofTibilité  paraîtra  plus  clairement,  fi  on 
„  fait  attention  I  cette  propriété  des  refibrts,  qu'ils 
„  fe  débandent  avec  la  même  force  qu'ils  ont  été 
,,  bandez  ,  fer  quelque  corps  qu'ils  a&ilfent.  Soient 
„  deux  corps  que  je  nomme  A.  êc  B.  Je  fuppofe 
,,  que  A  pefe  quatre  livres ,  &  B  une  livre.  B  en 
„  defeendant  de  la  hauteur  de  quatre  pieds  peut  faire 
j,  monter  A  i  la  hauteur  d'un  pied ,  par  le  moïen 
„  d'un  levier  ou  de  quelque  autre  machine;  ce  qui 
„  n'efl  pas  conteflé.  Je  nomme  un  la  vitcflc  qu'un 
„  corps  acquiert  en  tombant  delà  hauteur  d'un  pied, 
„  &  je  fuppofe  que  A  tombe  de  cette  hauteur  d'un 
„  pied  J  laquelle  il  vient  d'être  élevé:  il  aura  qua- 
„  tre  dcgrci  de  force.  Suppofons  encore  que  A 
„  par  fou  choc  bande  un  rdlbrt ,  êt  qu'il  y  cm- 
„  ployé  toute  la  force  de  fon  choc.  Sj  'ce  rellbrt 
„  en  lé  débandant  agit  fur  B ,  il  communiquera  1 
„  B  quatre  degrez  de  force:  c'cfl-a-dire,  puisque 
„  la  malfe  de  B  efl  un ,  quatre  degrez  de  vite&c, 
,.  qui  feront  remonter  le  corps  R  a  une  hauteur  de 
„  feize  pieds,  quadruple  de  la  hauteur  dont  il  croit 
,,  defeendu  d'abord. 

„  On  trouve  dans  les  flScl  de  Ixipfîc  une  dis- 
„  pute  for  cette  matière  entre  Mrs.  Leibni*  fi  l'a- 
„  pin.  Le  prémier  ,  pour  combatre  le  principe, 
,,  que  ht  force  d'un  corps  cft  proportionellc  i  fi 
,,  viteffe  ,  foutenoit  que  la  poflîbilité  du  Mouve- 
menr_  perpétuel  en  eft  une  fuite.  Mr.  Papin  ne 
,,  put  nier  la  validité  de  la  conféquence.  A*  fe  con- 
„  tenta  de  répondre ,  que  fi  on  lui  faifoit  voir, 
,,  qull  n'efl  pas  contradictoire  que  toute  la  force 
,,  d'un  grand  corps  foit  communiquée  i  un  périt, 
, ,  il  avouerait ,  OU  «ne  le  principe  qu'il  défendait  efl 
„  fouit ,  tu  tue  le  Mouvement  perpétuel  efl  peffUfe. 
„  Mr.  Lcibnitz  à  cette  occafion  indiqua  plu  rieurs 
„  moïens  de  communiquer  toute  la  force  d'un 
,,  grand  corps  à  un  petit,  differens  de  celui  du  res- 
„  fort  que  1  ai  emploïé  dans  ma  dcmonltration. 

„  Le  reffort  des  corps  cil  un  principe  d'augmen- 
„  tatiôn  de  force  1  l'infini,  en  fupofant  touiouis, 
„  avec  le  plus  grand  nombre  des  Mathématiciens, 
„  que  la  force  du  corps  cil  proportioaclle  au  pro- 
„  duit  de  la  mafle  par  la  viteffe. 

„  Concevons  onze  boules  de  quelque 
„  flexible  i  rctTort,  dont  les  ma  fies  foient  1 
„  grcflion  Géométrique  d'un  à  dix  ;  que  ces  boules 
„  foient  rangées  fuivant  l'ordre  de  leur  grandeur; 
„  que  U  plus  petite,  que  nous  fuppofons  feule  en 
„  mouvement,  frappe  celle  qui  la  fuit  ;  que  celle- 
„  ci,  mile  en  mouvement  par  ce  choc,  aille  frapper 
,,  la  fuivante;  &  ainfi  de  fuite,  iusques  i  ce  qoe 
„  la  plus  grande  foit  frappée.  Dans  ce  cas ,  I? 
„  tous  les  chocs  font  direds,  &  fi  le  refTort  des 
„  boutes  efl  parfait,  cette  dernière  boule  aura  304, 
„  fois  plus  de  force  que  n'en  avoit  la  plus  petite  ; 
„  comme  on  le  trouve  par  les  régies  du  choc,  re- 
„  çucs  partons  les  Mathématiciens,  qui  n'ont  point 
„  de  différent  fur  la  viteffe  des  corps  après  le  choc. 
,,  Les  dix  premières  boules  retournent,  &  les  for- 
„  ces  de  toutes  jointes  cnfemhle  furpafTent  303, 
„  fois  la  force  communiquée  i  la  petite  boute  qui 
„  avoit  été  mife  en  mouvement.  Or,  comme  la 
„  direction  du  mouvement  n'empêche  pas  que  l'cf- 
„  fort  de  ces  corps  ne  puiffe  être  mis  a  profit,  il 
s'enfuit  qu'un  leul  degré  de  force  communiqué  1 
„  un  corps ,  eu  produit  près  de  huit  cens  dans  d'ais- 
„  très  corps. 

-t-on  que  ces  huit  cent  degré?  de 

m  ter- 
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„  force  nt-poiffent  être  emploie*  à  en 

„  feul  au  pre'micr  corps,  &  outre  cela  à  faire  uiou- 
„  voir  quelque  Machine,  dont  on  voit  aifément que 
„  le  Mouvement  pouroit  être  continué  à  perpétuité , 
„  fi  le»  matériaux  ne  s'ufuient  pas  ? 

„  On  m'objectera,  peut -erre,  qu'il  n'y  a  point 
„  de  corps,  dont  le  raifort  foit  partait;  ce  qui  ne 
renverïë  pas  la  force  du  raiformement.   Du  man- 


de que  celle 

du  choc  dis 


que  de  perfection  dans  le  rcflôrt  ,  il  fuit  que 
l'augmentation  de  la  force  fera  moindre ,  que  cel- 
le que  nous  avons  déterminée;  mais,  il  faudrd't 
qu'il  n'y  eut  du  tout  point  de  reffort ,  pour  qu'il 
n'y  eut  pas  d'augmentation  de  force.  L'Elailici- 
té  de  l'y  voire,  qui  n'eft  pas  la  plus 


>,  des  corps ,  une  différence 
„  dont  nous  avons  parlé.    La  matière  i 
„  corps  cil  une  des  moins  éclaiicic  de  li  PhyiiquC  : 
„  plulicurs  problèmes  importons  fur  i 
„  n'ont  pas  encore  été  éximinez  ;  fif  le  manque 
„  certaines  expériences  a  empêché  ceux  ,  qui 
„  traité  jufques  a  préfent  cette  matière  ,  quel., 
„  principe  qu'ils  aient  admis  ,  de  faire  attention  à 


;  aïons,  efl  foffifante  pour  augmenter  la  force 
,',  plus  de  Gx  cens  fois,  dans  l'éxemplc  qu'on  vient 

„  Le  feul  moien  de  repondre  aux  arguments 
il  qu'on  vient  de  propofèr  pour  la  poffibilité  du 
„  Mouvement  perpétuel ,  elt  de  nier  ,  avec  Mr. 
„  Leibuin ,  le  principe  fur  lequel  ils  font  fondez , 
„  que  les  forces  des  corps  font  en  railbn  des  pro- 

d.:  •  de  leurs  malles  par  leurs  vitefTes;  mais,  c'eft 
„  ce  qu'an  très -petit  nombre  de  Mathématiciens 
„  ont  fait  jusques  ici.  Dans  le  tems  que  j'écrivis 
„  ma  Lettre  a  Mr.  Newton,  je  croïois  avo:r  des 
,,  preuves  du  principe  fur  lequel  j'ai  raifonné  jus- 

ques  i  préfent;  6c,  en  admettant  le  principe,  il 
„  me  paroiiïbir  que  la  conféquence  étoit  demon- 
„  trée.   Si  je  me  fuis  trompé  dans  le  principe,  je 

fuis  tombé  dans  l'erreur  avec  le  plus  grand  nom- 
,,  bre  de  ceux  qui  ont  trouvé  que  i'avois  tort  dans 
„  ce  que  j'ai  avancé  touchant  le  Mouvement  per- 
„  pétuel. 

II.  Examen  dtt  démouftrat'somt  de  Pi>ryjfîiili- 
„  lé  du  Mouvement  perpétuel ,    ta  fiùfant 
;  '  „  pour  priudpe,  que  la  forte  d'an  corps  eft 

„  proportitutllt  au  amarre'  de  fa  viteffe. 

„  Une  fuite  fort  naturelle  de  ce  principe  cft  que 
„  la  force  qu'un  corps  aquiert  en  tombant  e(l  éxac- 
„  tement  celle  qu'il  faut  pour  le  faire  remonter  à  la 
„  même  hauteur ,  fans  qu'on  doive  avoir  égard  au 

tems. 

„  C'eft  encore  une  fuite  du  même  principe,  que 
„  la  force  n'cfl  pas  augmentée  dans  le  choc  des 
f,  corps  flexibles  à  reffort  :  fit  j'accorde  volontiers , 
„  qu'a  cet  égard  ,  ceux  qui  admettent  le  principe 
,,  dont  il  s'agit ,  ont  démontré  rûnpofilbilité  du 
„  Mouvement  perpétuel. 

„  Mais ,  il  luit  auffi  du  même  principe ,  que 
,,  deux  corps ,  qui  (c  choquent  directement,  peu- 
,,  vent  relier  en  repos  après  le  choc,  quoique  leurs 
n  forces  firent  inégales  ;  car  deux  corps  inégaux , 
„  dont  les  vitefTes  font  en  railbn  inverfe  des  mas- 
"  „  fes,  &  dont  par  conlcquctu  les  forces  font  inéga- 
„  les,  venant  à  fc choquer  directement,  s'ils  n'ont 
,,  point  de  reffort,  relient  en  repos  après  le  choc  : 
ce  que  pcrlbnnc  ne  contcltc,  &  ce  qui  eft  prou- 
,,  vé  directement  par  des  expériences  dans  lesquel- 
„  les  il  n'ell  pas  pofliblc  qu'il  y  ait  de  l'erreur. 

„  Conccvum  deux  corps  dont  les  mafles  foient 
ii  comme  i.  a  10.  fie  les  vitefTes  comme  10.  à  t.: 
„  la  force  du  petit  fera  cent,  &  celle  du  grand  ferà 
„  dix  ,  en  multipliant  les  mafles  par  les  quarrez  des 
„  vitelles  ;  c'eft  -  i  -  dire  ,  que  la  force  du  petit, 
„  corps  furpaffe  dix  fois  l'autre  ,  fit  cependant  la 
„  force  du  grand  corps  eft  fuffifante  pour  faire  per- 
„  dre  au  petit  corps  tout  fon  mouvement.  C'eft 
„  un  Axiome  reçu  de  tous  les  Mathématiciens  , 
„  qu'il  faut  autant  d'effort  pour  donner  j  un  corps 
„  en  repos  dix  degrés  de  viteffe  ,  qu'il  en  faut 
„  pour  l'arrêter  lors  qu'il  cft  mu  avec  ces  mêmes 
„  dix  devrez  de  viteffe.     Or  on  a  vu  comment 
„  dans  le  choc  direct  une  petite  force  fuffit  pour 
„  faire  perdre  a  un"  corps  dix  degrez  de  viteffe. 
„  l'ar  confequent ,  pour  faire  voir  que  le  Moovc- 
„  ment  perpétuel  elt  contradictoire  ,  îl  feudrott 
„  faire  voir  qu'il  implique  contradiclion  ,  qu'avec 
„  un  certain  degré  de  force  ,  que  je  nomme  f , 
„  on  puiffe  communiquer  à  un  corps  une  force 
„  dix  fois  plus  grande  F  ,  quoique  cette  même 
„  petite  force  f  fuffife  pour  faire  perdre  fon  mou- 
„  vcment  i  un  corps  dont  la  force  feroit  F.  Or , 
c'eft  ce  qui  ne  me  paroit  pas  avoir  été  entrepris 
„  julqucs  à  prefent. 

„  Bien  des  Lecteurs  feronr  étonnez  de  voir  ,  en- 
„  tre  les  fentimens  des  Mathématiciens  fur  la  force 


„  tout  ce  qui  devoit  être  confideré.  J'ai  publié 
„  une  Introduction  à  la  Philofophie  de  Mr.  Ncw- 
ton.  Tout  ce  que  j'y  dis  du  choc  cft  fondé  fur 
„  ce  principe  ,  que  la  force  ,  qu'arec  les  autres 
„  Mathématiciens  je  nomme  quantité  du  mouve- 
„  ment  ,  cil  proportioncllc  a  la  maffe  multipliée 
„  par  la  viteffe.  En  écrivant  ma  Lettre  i  Mr. 
„  Newton  ,  j'étois ,  comme  je  l'ai  dit  ci-deffus  , 
„  encore  dans  le  même  fentiment.  Les  règles  quo 
„  les  Mathématiciens  ont  données  pour  déterminer 
„  l'effet  du  choc  de  deux  corps  font  trop  bien  con- 
,,  Armées  par  l'expérience  pour  être  révoquées  en- 
„  doute  :  il  me  paroiffort  qu'elles  étoient  une  fuite 
„  du  principe  dont  je  viens  de  parler  ;  fit  je  foup- 
„  çonnois  d'autant  moins  que  je  pouvois  metrom- 
i,  per  fur  ceci  ,  que  ce  qui  regarde  le  choc  des 
„  corps  ,  du  moins  des  corps  non  élaftiqucs  ,  a  été 
„  déduit  de  ce  même  principe ,  par  les  Mathéma- 
„  ticiens  qui  admettoient  l'autre  :  ce  qui  me  raifoir 
„  croire  ,  que  quoi  qu'ils  admiffent  ce  dernier  dam 
„  la  fpéailation  ,  ils  étoient  obligez  de  l'abandon- 
„  ner ,  pour  expliquer  ce  qui  regarde  les  effets  du 
,,  choc. 

Depuis  ,  j'ai  fait  des  expériences  qui  m'ont  fait 


„  voir  ,  d'une  minière  à  ne  laiffer  pas  le  moindre 
i,  doute  ,  que  ce  dernier  principe  ,  que  la  force  des 
corps  elt  proportioncllc  au  q narre  de  la  vitelfe 
,,  multipliée  par  la  malle  ,  éio't  véritable.  Ce 
„  principe  m'a  mené  a  des  confcquenccs  qui  m'ont 
„  paru  bien  paradoxes  ;  mais ,  lev  aïant  trouvée» 
„  conformes  a  l'expérience  ,  je  inc  fuis  attaché  à 
„  en  rechercher  ks  raifons  ,  pour  concilier  ces  ex- 
„  pétienecs  avec  celles  qui  ont  été  faites  touchant 
„  le  Choc.  Le  public  jugera  li  j'ai  réiiffi  ,  pai 
„  un  EJjai  far  une  nouvelle  Théorie  du  Cboc  ,  qui 
„  paroitra  dans  peu  dans  le  li.  Tome  du  Journal 
„  Lit ér aire  ,  qui  s'imprime  à  la  Haïe.  On  verra 
„  auffi  que  ,  d'admettre  l'un  ou  l'autre  des  princi- 
„  pes  dont  nous  avons  parlé  ,  rte  change  rien  dans 
„  tout  ce  qu'on  a  deinonrré  fur  la  projection  des 
„  graves  ,  fur  les  forces  centrales  ,  les  centres  d'os- 
„  cillation ,  fit  plulicurs  autres  matières  qui 
„  dent  le 


„  III.  Quoique  depuis  ma  Lettre  écrite  à  Mr. 
„  Newton  ,  j'aie  entièrement  changé  de  (entimenr 
„  touchant  la  nature  de  la  force  dont  dépend  le 
,,  choc  ,  fit  que  je  ne  croie  plus  qu'on  puiffe  dé- 
,,  montrer  la  poffibilité  du  Mouvement  perpétuel  { 
„  pat  les  raifons  qu'on  a  vues  ci -devant,  &  qut 
,,  me  paroillcnt  encore  des  fuites  inconte  (tables  d'un 
„  principe  généralement  reçu  ;  je  ne  faurots  me 
„  perfuader  néanmoins  ,  qu'il  foit  poflible  de  dé- 
„  monticr  jamais  ,  qu'il  foit  contradictoire  de  cem- 
„  ftruire  une  Machine  qui  auroit  en  foi  un  principe 
„  d'augmentation  de  force  en  confcqucncc  des  loix 
D  de  la  nature.  Ces  loix  nous  fout  trop  incon* 
„  nues ,  fie  il  y  a  peu  d'aparence  qu'on  les  découvre 
,,  jamais  toutes  allez  bien  ,  pour  en  tirer  une  fem- 
„  niable  conclufion.  Il  >me  paroit ,  au  contraire  , 
1,  nue  ce  que  nous  connoiffons  de  ces  loix  nous 
,,  doit  faire  envifager  comme  très  poffible  une  Ma- 
„  chine  telle  que  nous  venons  de  décrire  ,  quand 
„  mfime  l'Art  humain  ne  pouroit  jamais  y  parve- 
„  nir. 

„  Il  y  a  dans  la  nature  des  principes  aâifs  pour 
„  rétablir  le  mouvement  qui  fc  perd  en  tant  de 
„  rencontres  :  on  découvre  de  tels  principes  dan» 
„  toutes  les  petites  parties  dont  les  corps  font  coin- 
„  pofez  ;  fie  on  en  voit  des  effets  bien  confidérable* 
„  dans  les  reflbrts ,  dans  les  fermentations  ,  fit  dan* 
„  une  infinité  d'autres  oceafionv  .N'y  auroit  -  il 
„  pas  quelque  témérité  d'affurcr  qu'il  foit  contra- 
„  dletoirc  de  mettre  â  profit  ces  principes  t  II 
„  paroit  probable  ,  que  c'elt  d'eux  que  dépendent 
„  les  mouvemens  dans  les  animaux  ,  dont  les  corps 
„  me  ptroiflent  autant  de  Mouvement  perpétuels  : 
„  le  fang  ,  cjui  circule  ,  met  en  mouvement  les 
„  mufcles  qui  agitent  le  coeur  :  le  cœur  agité  fait 
„  circuler  le  fang  ;  fit  ,  dans  chaque  révolution  , 
„  îl  faut  un  gain  de  force  qui  contre  -  balance  ce 
'     Ffa  *  „qtai 
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l' Académie ,  >1  prononça  une  harangue  qui  prouva  bien  clairement  qu'il  était 

en  état  d'enfeigner  avec  fucecs ,  outre  les  Mathématiques  6c  l'Astronomie ,  toutes 
le»  autres  parties  de  la  Philofophic.  Ce  ne  fut  cependant  qu'en  17^4 ,  que  Mrs.  Ici 
Curateurs  de  l'Univerfité  lui  en  donnèrent  la  commiffion ,  en  ajoutant  à  Tes  titres, 
celui  de  Profcfleur  en  Philofophic  (R).  Le  plus  confiderablc  des  Ouwrages  qu'il  a 
publiés,   eft  un  Traite  de  Phyfique  dont  il  y  a  eu  pluficurs  éditions  (S).  La 

ju- 


qui  fe  perd  par  le  frottement. 


La  nouriturc  ne 
1  proprement  qu'a  entretenir  en  État  les  niaté- 
,,  riaux  qui  compolcnt  la  Machine. 
„  Au  relie ,  la  qucflion  de  la  poffibilité  ou  itn- 
poffibilité  du  Mtuvemeni  perpétuel^  me  paroit  de 
tort  peu  de  confequenec  :  mais  il  (croît  à  fouhai- 
n  ter  que  la  forte  perruafion  dans  laquelle  (ont  les 
„  Mathématiciens  ,  touchant  cette  impofiib-lité  , 
„  ne  les  empêchât  pas  de  faire  une  attention  férieu- 
„  fc  à  une  Machine  auffi  étonnante  qu'cfl  celle  de 
„  Callel.    Une  roue  ,  dont  le  principe  du  mouve- 
„  nient  cil  intérieur  ;  qui  fc  met  en  mouvement  par 
„  le  moindre  effort  j  qu'on  peut  faire  tourner  du 
côté  qu'on  juge  à  propos  ,  fans  que  ce  qui  la 
fait  tourner  d'un  coté  l'oit  arrêté  par  ce  qui  l'au- 
rait fait  tourner  de  l'autre  ,  fi  elle  y  avoit  été 
poufTée  ,  enfin  ,  une  roue  ,  qui ,  aptes  avoir  fait 
quelque  millions  de  tours  ,  avec  une  rapidité 
îurprctiante  ,  continue  fon  mouvement  de  mê- 
me,  &  n'clt  arrêtée  qu'  à  force  de  bras  ;  une 
telle  Machine  mérite  ,  à  ce  qu'  il  me  paroit , 
quelque  éloge  ,  quand  même  elle  ne  fatisferoit 
pts  à  tout  ce  que  l'Inventeur  en  promet.  Si 
c'eft  le  Mouvement  perpétuel ,  l' Auteur  mérite 
bien  la  recompenfe  qu'il  demande  :  fi  ce  ne  Fefl 
point ,  le  public  peut  découvrir  une  belle  inven- 
tion ,  fans  que  ceux  qui  auroient  promis  la  ré- 
compenfe  fuffent  engagez  j  rien  ;  1" 


„  n'ayant  jamais  exigé  qu'une  promette 

"  Cette  DifTcrtation  attira  à  Mr.  'sGravefande  des 
Lettres  de  tous  les  chercheurs  de  Mouvement 
perpétuel  ;  il  ne  daigna  répondre  à  aucun  :  il  croïoit 
[c  mouvement  perpétuel  poffiblc ,  mais  il  croïoit 
en  même  tems  que  peu  de  gens  pouvo'cnt  le  trou- 
Ter.  Nous  verrons  d -défions,  Remarque  (£/), 
(e  jugement  que  porta  un  des  plus  grands  Mathémati- 
ciens de  ce  Siècle,  je  veux  dire  Mr.  Jean  Ucmoul- 
li,  fur  cette  Pièce, 


((J)  //  prcnnncj  une  harangue  "J  Cette  harin- 
gue  a  pour  titre  de  Evidt»tia\  l'Orateur  y  traiie 
en  homme  qui  peu  le  jurtc  &  profondement  des  prin- 
cipes  fur  lesquels  cil  fondée  la  certitude  de  nos 
connotllanccs.  Après  avoir  clairement  établi  la 
nature  de  l'Evidence  Mathématique,  h  démontré 
qu'elle  cA  par  elle  même  la  marque  caractérillique 
du  vrai ,  il  éxaminc  quelles  font  les  feienecs  qui 
en  font  fufccpribles.  En  fuite  il  paffe  à  l'Evidence 
Morale  qu'il  prouve  être  un  fondement  de  perfua- 
fion,  non  par  la  propre  nature,  mais  parce  que  D.'cu 
a  voulu  que  nous  ajouta  filon  5  foi  a  ce  que  les  fens, 
le  témoignage ,  a  l'analogie  nous  apprennent] 
trois  choies  qui  font  les  fondemens  de  cette  cfpé- 
cc  d'Evidence  ;  &  a  cette  occalion  il  fait  voir  la 
contradiction  qu'il  y  a  dans  les  raifonnemens  des 
Sceptiques.  La  clarté  &  la  folidité  qui  régnent 
dans  toute  cette  harangue,  la  firent  reculer  com- 
me le  plus  précieux  morceau  de  Logique  qui  eut 
jamais  paru  fur  ccac  matière.  Elle  fut  imprimée 
d'abord  féparément,  et  en  fuite  on  la  réiinit,  com- 
me je  l'a  dît  ci-devant ,  fous  un  tître  commun 


avec  celle  que  Mr.  'sGravcfandc  prononça  quand 
il  fut  fait  Profeffcur,  &  une  troifiéme  dont  je  par- 
lerai dans  la  Remarque  fuivante.  Depuis  |c  l'ai 
laite  réimprimer  à  la  tête  de  la  troifiéme  édition 
de  la  Pbyfique,  comme  on  le  vena  ci-defl'ous. 

(R)  Eu  1734.  Mri.  les  Curateurs  ajtut/reut  ,i 
fei  titres ,  eelm  de  l'rtfefeur  eu  Philofophie  j  Jus- 
qu'à ce  tems  11  il  u'avoit  eu  que  le  département 
des  Mathématiques  &  de  l'Aftronomie  ;  excepté 
qu'en  1730,  on  lui  conféra  la  commiffion  d'en- 
feù;ncr  l'Architecture  Civile  &  Militaire  en  lanj,nc 
Hollandoife  ;  commiffion  qni  fe  donnoit  toujours 
a  un  fimple  Lecteur  ;  mais  comme  alors  il  n  y  en 
avc.it  point  ,  il  voulut  bien  s'en  charger  ,  &  il  la 
remplit  pendant  4.  ans ,  au  bout  desquels  il  s'en 
démit,  en  faveur  de  Mr.  la  Bordus,  qu'à  la  re- 
commandation Meilleurs  les  Curateurs  nommèrent 
Lcâcui  en  Mathématiques  ;  &  eu  même  tems  il 


obtint  le  tître  de  ProfcfTcur  en  Philofophic,  ce  qui 
le  raettoit  en  érat  de  donner  des  Collèges  fur  tou- 
tes les  parties  de  cette  l'cîcucc. 

Il  fit  à  cette  occalion  une  troifiéme  harangue, 
de  vera  £jf  uuuauum  vttuptrutu  Pbtlafapkia ,  ou 
après  avoir  expofé  les  défauts  que  l'on  peut  repro- 
cher aux  principales  Sectes  Philofbphiqucs  ,  il  fait 
voir  que  la  vraye  Phitofbphie ,  conliltc  en  ce  que 
chacun  réponde  au  but  pour  lequel  il  a  été  créé 
par  l'Etre  fupréme  ,  &  c'eft  de  cette  Philofophic 
qu'il  démontre  qu'elle  n'a  jamais  été  l'objet  da 
mépris ,  mais  qu'au  contraire  elle  a  toujouit  été 
également  elliméc  dans  les  différais  âges  du  Mon- 
de. Ce  qu'il  en  dit  eft  fondé  fur  la  plus  faine 
raifbn  ,  &  quoique  dénué  des  ornemens  de  l'Elo- 
quence ,  eft  très  propre  à  infbircr  l'amour  de  la 
lamelle,  qui  eft  le  véritable  but  ou  doit  tendre  le  Phi- 
lolbphc.  Cette  harangue  fut  prononcée  le  if.  de 
Septembre  1734,  &  imprimée  la  même  année  chez 
Samuel  Luchtmans ,  réunie ,  comme  je  l'ai  dit, 
avec  deux  autres. 

Immédiatement  après  l'avoir  prononcée,  il  com- 
mença à,  donner»  des  Leçons  fur  la  Logique ,  la 
Méthaphyfïquc  &  la  Morale.  Nous  verrons  quel- 
les étoient  fes  idées  fur  ces  fbiencei ,  quand  nous 
parlerons  des  Ouvrages  qu'il  en  a  publiés,  ou  qu'il 
en  a  voulu  publier. 


t  S  )  Il  v  a  eu  plufteurs  EMtiaut  de  fu  Phyfique.  ] 
Dès  que  Mr.  'sGravefande  eut  été  nommé  Pro- 
fclleur,  il  donna  comme  on  l'a  vû  ci-defios,  des 
Leçons  de  Phyfique,  6c  pour  qu'elles  rufienr  plus 
utiles  i  fes  Auditeurs,  il  .publia  un  Cours  de  cet- 
te Science,  fous  ce  titre,  Pbyfitet  EJemeut*  AU- 
tbematitu  ,  Experimeutis  ceufirmutu,    Sivt  ,  luira- 
duQia  ad  Pbihftpbium  Nexutauiuuum.  Lugduui  Bu- 
tuvorum  ,  tpud  Pttrum  v»m  der  Au  ,  t?  Baldui- 
un  m  Jausfouium  vuuder  Aa  ,  in  4*,  en  deux  To- 
mes, dont  le  prémier  parut  en  1720,  &  le  fécond 
en  1711.   C'eft  là  le  prémier  Ouvrage  dans  le- 
quel on  ait  vû,  dans  toutes  les  différentes  branches 
de  la  Phyfique,  les  Expériences  &  les  Démocflra- 
tions  fubfiimécs  aux  Hypothéfes  et  aux  Conjectu- 
res, qui  dé^outoient  ceux  qui  cherchoient  unique- 
ment la  vérité.  Tout  y  eft  déduit  des  loix  de  la 
Nature  ,  qui ,  quoiqu'on  en  ignore  la  caufe ,  doi- 
vent feules  nous  fournir  les  principes  d'explication 
dans  une  Science  qui  a  uniquement  pour  objet  les 
Opérations  mêmes  de  la  Nature.  Tout  ce  qui  n'en 
.  découle  pas  clairement ,  &  qui  ne  peut  pas  être 
confirme  par  des  expériences ,  eft  banni  de  cet 
Ouvrage.    Dans  une  excellente  Préface  qui  eft 
à  la  tête  du  prémier  Volume ,  l'Auteur  expolè  la 
méthode  qu'il  a  fuivie  dans  lès  raifonnemens  phi- 
lofophiquet;  c'eft  celle  du  grand  Newton,  qui 
n'a  rien  admis  en  Phyfique. que  ce  qni  étoit  démon- 
tré ;  &  ce  fut  la  raifon  qui  l'engagea  à  mettre  le 
nom  de  cet  Illuftre  Philolbphe  fur  le  tître  de  foo 
Livre ,  qui  renfermoit  d'ailleurs  bien  des  ebofes  dont 
Newton  n'avait  point  parlé  ,  ou  fur  lesquelles  il 
ne  penfoit  pas  comme  Mr.  'sGravcfandc. 

Tout  l'Ouvrage  cil  divifé  en  quatre  Livres.  Le 
premier  traite  du  Corps  eu  général,  &  du  mouvement 
des  Corps  folidcsrlc  fécond, des  Fluides;  le  troifié- 
me da  la  Lumière,  ft  le  quatrième, derAfrronomic. 
Il  cfl  orné  de  $-8.  Planches ,  très  bien  gravées,  dont 
la  plupart  reprélcntcnt  les  Machines,  avec  lesquel- 
les ont  été  faites  les  expériences ,  qui  y  font  décrites 
avec  beaucoup  de  foin.  Ces  Machines  l'ont  presque 
toutes  de  l'invention  de  Mr.  'sGravefande;  s'il  y  en 
a  quelques  unes  qu'il  ait  empruntées  d'ailleurs,  il 
les  a  tellement  changées  &  perfectionnées  qu'elles 
peuvent  paûer  pour  être  de  lui.  Celui  qu'il  cm- 
ploïoit  1  leur  conflruczion  étoit  Mr.  Jeun  Mmt- 
J'deuirtet ,  Artifte  qui  n'émit  pas  moins  diftingué 
par  fon  profond  lavoir  en  Mathématiques,  que  par 
fon  habileté  ï  exécuter  toit  ce  que  Mr.  'sGrave- 
fanne  imaginoit;  celui-ci  n'avoit  qu'à  lui  expofer 
de  bouche  ce  qu'il  avoit  en  tête  pour  qu'il  le  fit, 
fi  non  avec  toute  la  propreté  poffiblc ,  du  mo:ns 
avec  folidité  &  avec  juttefie.   L'cflime  &  l'ami- 
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lié  que  j'avois  pour  loi  ,  me  rendent  encore  très 
Icnliblc  à  h  perce  que  j'ai  faite  par  ù  inort  arri- 
vée en  174S. 

Dès  que  lu  Phylique  de 's  Gravcfandc  parut,  on 
s'einprella  de  !•  publier  en  Anglois.  Les  Librai- 
res Sencx  &  Taylor  engageant  le  Dr.  Défagu- 
licrs  à  la  traduire;  le  fécond  Volume  n'étoir  pas 
encore  publié  loi squ'il  entreprit  cette  Traduction; 
il  fe  hâta  de  la  finir  pour  provenir  les  Libraires 
Mcars  &  Woodward  ,  qui  de  leur  côté  faifoient 
travailler  .  la  même  Traduction,  mais  y  emploïoient 
un  bon  Prêtre  ,  qui  n'entendoit  rien  a  la  matière 
dont  il  étoit  quefiion.  S'appercevant  des  défauts  de 
leur  Ouvrage ,  en  bonne  partie  déjà  imprimé  ,  ils 
s'adreflèrent  au  Dr.  Keil,  à  qui  ils  avancèrent  10 
guinées  ,  pour  qu'il  voulut  bien  le  revoir ,  en  lui 
promettant  de  réimprimer  les  feuille!»  où  il  trouve- 
roit  des  corrections  à  faire  ;  &  tout  de  fuite  ils 
anconcérem  leur  édition  comme  faite  fous  les  yeux 
de  cet  habile  homme,  &  en  même  tems  ils  ne  né- 
gligèrent rien  pour  décrier  celle  de  Mr.  Délàgu- 
liers;  celui-ci  ne  garda  pas  le  filcucc  ,  il  leur  ré- 
pliqua vivement  ,  6c  cela  donna  occalion  à  plu- 
ticurs  avcnilTcmens  de  part  &  d'autre  qui  parurent 
dans  les  papiers  publics ,  &  où  Ici  termes  furent  très 

go  ménagés.  Cependant  la  Traduction  de  Mr. 
éiagulieTs  parut  la  prétniére;  mats  elle  fe  rcireti- 
toit  de  la  précipitation  avec  laquelle  il  l'a  voit  fai- 
te ;  il  la  dictu.r  quelques -fois  a  Quatre  copilles  à 
la  fois  ;  &  il  en  acheva  le  fécond  Tome  eu  ir. 
jours  de  teins.  Les  Libraires  pour  lui  donner  plus 
d'authenticité  ,  piofitéicnt  de  l'ibfencc  de  Air. 
DéfaguUcrs  ,  pour  ajouter  à  l'Avertiiremcnt  qu'il 
«voit  mis  à  la  tête  de  fa  Traduction,  qu'elle  avoit 
été  faite  à  la  demande  &  par  confequent  avec 
l'approbation  de  l'Auteur  :  celui-ci  s'en  plaignit, 
de  là  dcllùs  Mr.  Déiâgulicrs  pjppriina  ce£  Avcr- 
tilTemcnt  dans  les  éxetnplaircs  qui  n'éioient  pas  ctt- 
cote  dillribués  ;  mais  cela  n'en  empêcha  pas  le  de- 
bit,  qui  fut  tel,  que" quelques  mois  après  il  en  fal- 
lut donner  une  nouvelle  édition,  où  plusieurs  fau- 
tes de  la  première  furent  contées.  Cependant 
les  Libraires  Mears  &  Woodward  publièrent  auffi 
leur  Traduction  ,  mais  remplie  de  fautes  ii  lour- 
des, qu'il  étoit  aifé  de  voir  qu'ils  n'avoient  aucu- 
nement pr otite  des  corrections  faites  par  Mr.  Keil; 
aulH  tomba- t-ctle  bientôt  dans  l'oubli.  On  peut 
voir  au  commencement  du  fécond  l'orne  de  l'E- 
dition originale ,  le  jugement  qu'a  porté  Mr. 
'sGravclknde  fur  ces  deux  Traductions,  &  le  dé- 
tail que  j'en  ai  donné  c()  tiré  des  Lettres  qu'il  avoit 
reçues  du  Dr.  Défagulicrs. 

Le  but  de  Mr.  's  (iravclaiidc  en  publiant  fa  Phy- 
lique ,  étoit  principalement  l'utilité  de  fe»  Audi- 
teurs :  M  leur  étoit  commode  de  pouvoir  retrou- 
ver dans  fi>n  Livre  la  defeription  des  expérience* 
qu'ils  lui  avaient  vu  faire  dam  le*  Collèges.  Mai. 
il  étoit  d'un  trop  grand  format,  pour  qu  ils  p. nient 
le  porter  avec  dix  aux  Lcyons  ;  cela  le  déter- 
mina à  l'abréger  &  à  en  faite -un  plus  petit  Vo- 
lume, qu'il  publia  fous  le  titre  de  l'bikf-pbU  New- 
ttmitnut  Injlilnlitnts ,  in  mj'ui  Atademitti.  Lnjrdnni 
R.Uavarnm,  apnd  Hetrnrn  Van  dtr  Aa  ,  I7i3,  in 
8.  Dans  cet  Abrégé  il  retrancha  toutes  les  des- 
criptions d'Expériences,  mais  en  même  tems  il  y 
rit  divers  changemens ,  tant  dans  les  choies  que 
dans  l'ordre ,  6t  donna  plulieurs  démontlrations 
qui  ne  fe  trouvoient  pas  dans  fon  grand  Ouvra- 
ge. '  Ce  qu'il  y  eut  fur-tout  de  nouveau  ,  fut  un 
Chapitre  où  il  expofa  fa  Théorie  fur  les  Forces  ; 
il  étoit  encore  dans  l'ancien  lYHéihe  fur  cette  ma- 
tière, lorsqu'il  compofa  lès  Elément  ,  mais  com- 
me on  Ta  vu  ci -deltas,  il  adopta  enfuite  celui  de 
Lcibniu  ,  que  Ton  trouve  cipliqué  h  démontré 
dans  le  Chapitre  XIX.  du  ptemier  Livre  de  cet 
Abrégé. 

Deux  ans  après  il  donna  une  nouvelle  édition 
de  fes  Eléments  de  Phylique  ,  qui  parut  cher.  P. 
Vandcr  Aa  ,  en  t?lf.  Il  s'étoit  principalement 
appliqué  dans  la  première  Editioa  à  donner  des 
Expériences  ;  clic  avoit  été  faite  pour  des  Etu- 
diants ,  plus  frappés  par  ce  qui  tombe  fuus  leurs 
yeux  ,  que  par  des  déinonflrations  géométriques, 
qui  font  pour  l'ordinaire  au  -  détins  de  leur  portée. 
Mais  l'approbation  dont  les  plus  grands  Mathé- 
maticiens honorèrent  cet  Ouvrage  ,  détermina  fon 
Auteur  k  le  rendre  plus  digne  d'être  lu  par  eux. 
Dans  cette  féconde  Edition  on  trouve  des  Scho- 
lics ,  où  il  donne  les  Démonflratioos  des  Propo- 
rtions ,  qui  dans  la  prétniére  n'étoient  appuiées 


que  fur  des  Expériences  ;  ces  mimes  Scholieii. 
contiennent  encore  plulieurs  Proportions  nouvelles , 
qui  ne  pouvoient  pas  être  commodément  placées 
dans  le  corps  de  l'Ouvrage.  On  y  trouve  aufli  la 
defeription  de  diverfes  Machines,  que  Mr.  's-Gra* 
vefandc  avoit  inventées  depuis  peu  ;  &  grand  nom- 
bre de  celles  qui  avoienc  été  décrites  dans  la  pic- 
miére  Edition,  font  fi  fort  changée»  dans  celle-ci 
qu'elles  peuvent  paiTer  pour  nouvelles.  La  Thé- 
orie des  Forces  ,  &  du  Choc,  y  cil  expliquée  au 
long  j  &  confirmée  par  un  grand  nombre  de  bel- 
les Expériences. 

Pour  difpenfer  ceux  qui  avoient  la  première  é« 
dition,  de  l'obligation  d'acheter  cette  féconde.  Mr. 
's  Gravcfandc  fit  en  leur  faveur  un  Supplément  qui 
renfetmoit  les  principaux  changemens  &  les  Ad- 
ditions qu'il  y  avoit  faites,  &  il  le  publia  fous  ce 
titre  :  Snpplemtntnm  Vbyftcum  ,  fivt  Addenda  {jf 
Corrigent*  in  frima  Edilitne ,  T~omi  frimi ,  Liiri 
tditi  Lngd.  Bat.  nnnt  MDCCXX.  tui  titnlnt  Phy- 
Jiccs  Eléments.  Mathcmatica,  Expérimenté  confir- 
mais ,  (îvc  Introductio  ad  Philofophiam  Ncwto- 
nianam.  Lngdnni  U  ttavowm ,  apuJ  P.  Vanner  Aa, 
171c.  Ce  Supplément  ne  roule  que  fur  le  pre- 
mier Tome ,  parce  que  les  changemens  faits  au  fé- 
cond étoient  peu  conlïdérables. 

En  1728.  Mr.  's  G ra vefandc  publia  une  nou- 
velle édition  de  fes  Pbiteftpbt*  Newttninn*  Infli* 
tntitnts.   Leidt  &  Amllthdami ,  apnd  J.  A.  Lan- 

ferai  ,  J.  &  Hcrm.  Verbeek  ,  iï  B.  Lakemam. 
•Ile  lut  faite  d'après  la  féconde  Edition  des  Ele* 
mens  ,  &  même  on  y  trouve  quelque  chofe  de 
plus  fur  le  Choc ,  avec  d'autres  additions  aiTci 
importantes. 

En  1741,  il  parut  une  troifiéme  Edition  des  E- 
lemens,  à  Lcide,  chez  A.  Langcrak,  &  J.  &  H. 
Vcrbcck.  Depuis  la  publient  on  des  deux  prcmié- 
res,  Mr.  's  Cjravelknde  continuellement  appliqué  à 
perfectionner  ,  &  a  étendre  fes  idées  fur  la  Phy  • 
tique,  avo't  trouvé  des  démonflrations  plus  claires 
que  celles  qu'il  avoit  emploiées  auparavant  ;  il  a- 
vo;t  fait  de  nouvelles  découvertes,  &  inventé  de 
nouvelles  Machines,  ou  perfectionné  celles  dont  il 
avoit  fait  ufage  jusqu'alors.  Cela  le  détermina 
ï  faire  réimprimer  ces  E lemens  pour  la  troifiéme 
fois  ;  &  cette  Edition  ell  fi  conlidérablement  chan- 
gée &  augmentée,  qu'elle  peut  être  régardéc  com- 
me un  Ouvrage  tout- a -fait  nouveau,  quoique  le* 
Principes  y  l'oient  les  mêmes  que  dans  les  précé- 
dentes. Elle  ell  ornée  de  117  Planches,  fort  bien 
gravées,  &  qui  repréfentent  un  tris  grand  nombre 
de  Machines ,  toutes  de  l'invention  de  l'Auteur , 
ou  perfectionnées  par  lui.  Elles  Tont  bien  diiFércn- 
tesde  celles  qui  avoient  paru  dans  les  premières  Edi- 
tions, qu'il  ell  intéretTant  de  comparer  avec  Celle-ci, 
pour  voir  par  quels  dégrés  Tcfprit  humain  parvient 
a  perfectionner  les  inventions.  Les  Machines  telles 
que  Mr.  'sGravelânde  les  avoit  décrites  dans  la  pre- 
mière Edition,  étoient  très  ingénieufèment  inventées, 
on  les  admiroit.  Elles  parurent  fort  changées  dans  lé 
féconde  ;  en  les  voiant  ainfi  corrigées ,  on  fut  fur- 
pris  de  n'en  avoir  pas  d'abord  connu  les  défauts: 
cependant  elles  étoient  encore  bien  éloignées  de  ce 
qu'elles  dévoient  êtte;  dans  la  troifiéme  elles  font 
portées  1  un  point  de  perfection  ,  au-deià  duquel 
il  femble  qu'il  ne  foît  pas. poflible  d'aller.  L'ufa- 
gc  continuel  qu'en  faifoit  Mr.  's  Gravejânde ,  lui 
en  découvroit  les  défauts,  qu'il  corrigeoit  d'abord, 
&  de  cette  façon  il  a  renouvelle  plulieurs  fois  fort 
cabinet,  non  (ans  des  dépenlcs  conlïdérables.  Pres- 
que toutes  les  Machines  qui  font  décrites  dans  Ici 
trois  éditions,  comparées  enfemble,  rburniflent  des 
preuves  de  ce  que  je  dis  ici  ;  mais  pour  s'en  con- 
vaincre il  fu£t  de  jetter  les  yeux  fur  celles  qui 
fervent  aux  Expériences  des  Forces  centrales  ,  de 
la  Percullion ,  des  Loi*  de  TElafiicité  ,  &  de 
l'Hydraulique,  èt  fur  la  Pompe  pneumatique. 

A  la  tête  de  cette  troillémc  édition,  Mr.  's  Gra- 
vefande  a  mis  une  Préface ,  où  il  rend  compte 
des  divers  changemens  qu'il  y  a  faits  ,  &  où  il  in- 
dique les  fources  où  il  a  putfé  les  Propofitions , 
qui  fans  être  de  lui  fe  trouvent  dans  fon  Ouvra- 
ge. On  lui  avoit  fait  un  crime  auparavant  ce 
qu'il  n'avoit  point  cité  les  Auteurs ,  de  qui  il  a- 
voit  emprunté  quelque  chofe  ;  il  voulut  ôier  tout 
fujet  de  plainte  a  Cet  égard  ;  mais  cela  ne  lui  étoit 
pas  facile.  Jamais  il  n'avoit  fait  de  Recueils  ;  quand 
fes  lectures  lui  apprenoient  quelque  chofe  qu'il  jti- 
geoit  digne  d'être  retenue  ,  il  fe  la  mettoit  en  te>-< 
te ,  fans  jamais  la  confier  au  papier ,  2c  tans  s'chV 
F  f  3  te**1 
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baraiTcr  du  nom  de  l'Auteur  qui  la  loi  fournis- 
foit;  il  ne  cherchoit  qu'à  orner  fon  cfprit,  &  non 
a  charger  fa  mémoire.  Auffi  fe  trouva- 1- il  très 
enibaralfé  quand  il  fallut  mettre  la  main  à  la  plu- 
me pour  ces  citations,  il  me  pria  de  lui  aider;  fit 
nous  emploïames  enfemble  plulicurs  jours  à  cher- 
cher les  noms  dont  nous  avions  befoin,  &  enco- 
re nous  fut -il  impocTible  de  les  trouver  tous. 

On  avi.it  tort  de  le  blâmer  de  s'être  attribué  les 
pcnlVcs  des  autres,  fans  les  citer;  jamais  pcrlonnc 
ne  fut  plus  éloigné  que  lui  de  chercher  i  le  faire 
honneur  de  ce  qui  apparrenoie  a  autrui  ;  il  avoit 
prévenu  tout  foupçon  a  cet  égard  ,  par  cet  aver- 
tiffirmcrit  qui  le  trouve  dans  la  Préface  de  la  pre- 
mière Edition  de  les  Elcmcns  (40).  Qui  fcitntiet 
élément  d  ceuftrtùtt  ,  non  fmid  u»vi  ,  quantum  ad 
materiam  pollicetnr  :  ideotque  inutile  duxi  montre, 
*!'•  rrperiamtur  ait*  bit  tradnnlmr.  Pro  met  fnmji , 
qwJt  nuque  propofil»  me»  utile  mièi  ri/Mm  ejl  , 
treJidiane  fatit  ejje  de  boc  montre  ad  omitem  fur- 
1i  fufptcionem  vitaudam.  Malo  glortam  ,  fi  quam 
'ex  fautit  rnnVÙ  ,  qua<  fparfim  im  bot  traHaln  Jau- 
nir, fperare  pûjj'um,  amitterr ,  quant  util  fnam  de- 
trabere:  fnmat  ergo  attaque  qmed  fnnm  iredit,  mi- 
bit  vtndic». 

Dans  cette  troifiéme  Edition  ,  après  la  Préface 
fu:t  la  Harangue  fur  V  Evidence,  dont  il  a  été  par- 
lé dans  la  Remarque  (  (JJ).  L'Auteur  a  voulu 
qu'elle  fut  placée  là  ,  pour  fcrv'r  de  tcpojifc  à 
ceux  qui  prétendent  que  nous  n'avons  que  des 
connoifranecs  imparfaites  en  Phylîque,  &  que  nos 
raifonnemens  fur  le  peu  que  nous  conno-lfons  font 
hypothétiques;  &  qu'ainfi  vouloir  bannir  les  hypo- 
thèfcs  de  la  Pratique,  c'cfl  réduire  cette  feicuce 
à  rien. 

Le  Corps  de  l'Ouvrage  même  eft  partagé  en 
fix  Livres,  chacun  desquels  cil  plus  grand  qu'au- 
cun des  quatre  qui  faifoient  le  partage  des  éditions 
précédentes.  Dans  le  premier ,  outre  des  additions 
conliderablcs  dans  tous  les  Chapitres,  particulière- 
ment dans  ceux  où  il  eft  qucllion  des  Pendules  ce 
des  Forces  centrales ,  on  trouve  un  Chapitre  nou- 
veau très  intereffant  ;  e'eft  le  XXI.  où  il  cil  trai- 
té de  l'ufage  des  Machines  ;  rien  n'a  voit  jamais 
été  publié  d'auffi  profond  fur  cette  matière. 
Le  fécond  Livre  qui  roule  fur  les  Forces  ,  le 
Choc  ,  tant  (impie  que  compofé  ,  &  les  Loix  de 
rtlafticité,  contient  tout  ce  qui  a  été  dit  d'cflcn- 
tiel  Tur  ces  matières.  Les  Forces  y  font  exami- 
nées dans  trois  Chapitres,  fit  le  Syllcmc  de  Leib- 
rrin  v  eft  établi  et  confirmé  par  un  grand  nom- 
bre d  expériences  ,  qui  ne  laillent  plus  lieu  à  au- 
cun doute.  Mr.  'sGravefande  y  donne  tous  les 
principes  nécclTaircs  pour  refoudre  les  différentes 
difficultés  qui  lui  avoient  été  faites  ;  mais  il  les 
donne'  fans  indiquer  ces  difficultés ,  non  plus  que 
leurs  Auteurs ,  pour  ne  pas  s'engager  dans  des  dis- 
putas ,  pour  lesquelles  il  avoit  beaucoup  déloigne- 
ment.  Mr.  Dtfagulicts,  zélé  partifan  de  l'ancien 
Syflemc  fur  les  Forces,  aïant  fufpendu,  pat  le  con- 
nu de  Mr.  Muffchcubrock  ,  la  publication  du  fé- 
cond Volume  de  fon  Cours  de  Phyfique,  jusqu'à 
ce  qu'il  eut  vû  cette  troifiéme  édition  ,  tacha  de 
reconcitier  l'ancien  Svlléme  avec  le  nouveau, quand 
il  eut  lu  ce  que  Mr.  'sGravefande  y  difott  fur 
les  forces  (  41  ).  Il  prétend  que  toute  la  dilpuic 
fur  cette  matière  cfl  une  difputc  de  mots  ;  les  Par- 
titans  de  l'Ancien  Syllcmc  n'entendant  autre  clio- 
fe  par  le  mot  de  force  que  la  quantité  de  mouve- 
ment d'un  Corps  ,  ou  la  prelTioti  inflantanéc  qu'il 
opère  ,  pendant  que  ceux  qui  futvcnt  le  nouveau 
Syllémc ,  délïgncnt  par  ce  mot  le  pouvoir  d'agir 
qui  le  trouve  dans  un  Corps  en  mouvement.  A' 
l'aide  de  cette  diltinâion  il  croit  lever  toute  dif- 
ficulté ;  la  force  dans  le  prémîer  feus  cfl  égale  à 
la  rmfle  multipliée  par  la  vitclfe  ,  fie  dans  le  fé- 
cond elle,  eft  propo.-tionetle  au  produit  de  la  ma.- 
fc  par  Je  quarré  de  la  vitclfe  (41).  Il  eft  fur- 
prenant  que  Mr.  Défagulicrs  ait  tant  lardé  à  fai- 
re cette  découverte.  Il  y  avoit  longtcms  que  Mr. 
's  (uavcfiindc  avoit  établi  la  queflion  de  cette  mi- 
me rmnférc ,  fit  qu'il  avoit  levé  toute  l'équivo- 
que que  Mr.  Défagulicrs  prétend  avoir  trouvée. 
Voie*  ci-deffus  entre  les  Citations  (  19)  fie  (  10). 

Le  troifiéme  Livre  qui  traite  des  Fluides, eft  con- 
fidcrablcmcnt  augmenté  Se  changé.  On  y  trouve 
utie  rr.éthnde  très  ingénieufe  de  pefer  éxaercment 
les  Corps  avec  la  balance  hydroftatique,  un  Cha- 
pitre fur  l'action  latérale  des  Fluides  en  mouvement, 
&  un  autre  fur  les  Machines  Hydrauliques ,  qui 


n'avoient  point  paru  dans  les  éditions  précéden- 
tes. 

Le  quatrième  Livre  roule  fur  l'Air  &  fur  le 
Feu.  Les  expériences  fur  l'Air  y  font  décrites  avec 
beaucoup  plus  d'étendue  ,  de  mfme  que  les  Ma- 
chines avec  lesquelles  elles  ont  été  faites  ,  je  qui 
font  toutes  changées,  Dans  le  Traité  du  Feu  on 
trouve  bien  des  idées  nouvelles. 

Dans  le  cinquième  Livre  il  eft  queflion  de  la 
Lumière,  fie  tout  y  ett  démontré  par  des  expérien- 
ces faites  ,  avec  toute  l'éxactiiudc  fie  la  commodi- 
té pofTiblc ,  à  l'aide  d'une  Machine  de  l'invention 
de  Mr.  'sGravefande,  fie  à  laquelle  il  a  donne? 
le  nom  <Y  Héiiojlate  :  celte  ingénieufe  Machine  lert 
à  retenir  un  rayon  folairc  dans  une  même  ligne, 
aufTi  longtcms  que  l'expérience  dure.  Elle  con- 
fillc  dans  un  miroir  de  métal,  dirigé  de  façon  par 
une  Horloge,  qu'il  réfléchit  toujours  les  raions  de 
minière  vers  le  même  point.  Fahrenheit  en  avoit 
eu  la  prémiére  idée,  mais  une  idée  très  imparfai- 
te, il  falloit  un  génie  auffi  inventif  que  celui  de  Mr. 
's  Gravcfandc  pour  l'exécuter  comme  il  a  fait  {41*). 

Dans  le  fixiétr.e  Livre  qui  traite  de  l'AlIrono- 
mie,  les  changemens  tbnt  moins  cooliderables  que 
dans  les  autres  ;  il  y  en  a  cependant ,  furtout  dans 
le  Chapitre ,  où  il  eft  parle  de  la  figure  des  Pla- 
nète* :  celle  de  la  Terre  y  cil  déterminée  d'après 
les  obfcrvaticns  faites  par  '.es  Académiciens  Fran- 
çois, tant  au  Nord  que  fous  l'Equateur. 

En  lifànt  cet  Ouvrage  ,  il  tint  te  foovcntr  que 
ce  ne  font  que  des  Elémais,  fie  qu'ainfi  l'Auteur 
n'a  pas  du  y  dire  tout  ce  qu'il  y  avoir  à  dire  fur 
les  fujets  qu'il  traite  :  fon  but  n'étoit  point  de  ren- 
dre inutiles  les  Ouvrages  de  ceux  qui  avoient  écrit 
fur  les  mimes  matières  :  fit  ce  qu'il  en  a  emprun- 
té ,  il  l'a  toujours  préfenté  fous  une  face  nouvel- 
le, fie  fecompagné  de  démonllrations  de  fa  façon. 

Il  avoit  à  peine  achevé  de  corriger  là  dernière 
épteuve  de  cette  troifiéme  édition,  lorsqu'il  mou- 
rut fans  avoir  le.tenis  d'en  faire  imprimer  la  Pré- 
fàcc.  Je  fus  obligé  de  me  charger  de  ce  loin, 
elle  n'étoit  pas  entièrement  achevée,  la  fin  en  de- 
voir être  changt'c:  je  la  fis  imprimer  telle  qu'elle 
étoit.  j'ajoutai  de  plus  à  cette  édition  une  Table 
des  figures,  dans  laquelle,  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  voudraient  faire  éxecuter  les  Machines 
qu'elles  repréfentoient ,  j'indiquai  la  proportion 
ou'il  y  avoit  entre  chaque  Machine  fit  La  repré- 
sentation dans  les  Planches. 

Mr.  'sGravefande  &  propofoit  de  réformer  fes 

Infïitmtitmti  PbiUfopbi*  Nexatomama-  d'après  Cette 

nouvelle  édition  ,  mais  la  mort  l'aïant  empêché 
d'exécuter  ce  dcflcin;  je  me  vis  encore  dans  l'ob- 
ligation de  prendre  la  choie  fur  moi  ;  je  fis  donc 
an  abrezé  exaâ  des  Elément,  où  je  fis  entrer  tout 
ce  que  Mr.  'sGravefande  m'avoit  dit  y  vouloir 
inferer ,  fit  qu'il  expliquoit  dans  (es  Collèges ,  fie  j'en 
donnai  ainli  une  troiliéme  édition ,  qui  parut  à 
Leide  en  1744,  chez  J.  A.  Langcrak ,  fie  J.  fie 
H.  Vcrbeek. 

Comme  cette  nouvelle  édition  des  Elemens 
Étoit  attendue  avec  beaucoup  d'impatience ,  les 
mêmes  Libraires  qui  l'imprimoiem  refolurent  de  la 
faire  traduïe  en  Hollandois.  Mr.  Engelman ,  Doc- 
teur en  Médecine  à  Haarlcm  ,  entreprit  cette  Tra- 
duction ,  fie  il  en  parue  un  Volume  qui  contenoit 
les  deux  prémiers  Livres  fous  ce  titre,  Wiikuudi- 


le  GmdiegimJ'elem  der  Nttunrkmade  ,  Joor  Prtef- 
Vuilervimdinte»  jrefluéfd.  Of  te  lultidimrttt  de  \frw- 
tom  'iMimfebe  JVytbeçeerte ,  d»or  dtn  there  IV.  J, 
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'sGravefandt.'  (fit  bel  Lmtjm  ,  naar  de  der  Je ,  rm 
iubeeld  zermeerderde  uitgsetvt ,  virtaaU  dnr  Jan 
Engelman,  Médecin*  D*âf.  te  Leide»,  ty  J.  A. 
Lem^erah,  J.  en  H  Vtrb*ek%  1743.  Mais  l'Oa- 
vrage  ne  fut  pas  continué  ,  parce  que  la  plûpart 
de  ceux  qui  étoient  en  état  de  le  lire  dans  ce* 
Provinces,  entendant  le  Latin,  préfêruient  l'origi- 
nal. Cependant  cette  Traduction  eft  très  bien  fai- 
te, fie  elle  a  pafTé  fous  les  yeux  de  l'Auteur. 

11  en  parut  auffi  une  Traduâton  Françoife,  faite 
par  Mr.  De  Joncourt,  Ami  de  Mr.  's  Gravcfan- 
dc, qui  en  a  revu  la  plus  grande  partie,  faite  dé- 
jà avant  fa  mort.  Elle  a  été  imprimée  en  deux 
Volumes ,  in  4»  :  en  voici  le  due  :  Elément  de 
Pbyfiqne  démontrez  mathématiquement  {y  confir- 
mes, par  det  Experieneet  :  on  Introduéliom  J  U 
Pbiltl'epbie  Netvlenienne.  Ouvrage  traduit  dm  Lot 
tin  de  G.  J.  's  Gravefande,  par  E.  De  Joncourt, 
fit  imprimé  à  Leide  ,  cbet  J.  A,  Langerait  fjr 
7.  ty  //.  Vtrbuk ,  .746.    Cette  traduction  eft 
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avec  phifir 
les 


le  foin  poffible,  par  un  hon 
itiércs  qui  y  font  traitées  :  ainli  l'< 
peut  Cire  ail'uré  de  fa  fidélité. 

Je  voudrois  en  pouvoir  dire  autant  d'une 
qui  a  été  laite  à  Paris,  par  C.  F.  Rolanuk 
de  Via  loi  s  ,  &  imprimée  chea  C.  A.  Jam- 
àtrt:  en  x  Volume»  ,  in  S*.  Mais  je  ne  la  coii- 
nois  que  par  l'extrait  qu'on  en  a  donné  dans  le 
Journal  de*  Sçavans  (43).  On  en  a  retranché 
le*  Scholies ,  ce  qui  ne  peut  que  répandre  de  l'ob- 
feurité  lui-  tout  PC 
partait. 

G^tMiî  (T)  Let  jmgemtmt  qm'en  porto  de  c»  Livre,  fm- 

,74t  .  Met»  remt  tris  différerns."]    11  rut  reçu  en  Angleterre  a- 
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\ec  beaucoup  d'applaudiilèmcut  ;  les  deux  traduc- 
tions qu'on  rfl  rit  dès  qu'il  y  parut ,  en  font  une 
preuve.  Il  étoit  flatteur  pour  les  Anglois  de  voir 
un  Mathématicien  du  premier  ordre ,  faire  profes- 
fion  ouverte  de  ne  reconnoître  d'auire  véritable 
l'nilofopliic  que  celle  où  en  fuivmt  les  Principes 
de  Newton,  on  n'admettoit  aucune  hypothèfc,  & 
&  d'où  l'on  rejettoit  tout  ce  qui  n'étoit  pas  dé- 
montré géométriquement  ou  appui  é  fur  l'expé- 
rience. Les  idées  Newtonicnncs  n'étoient  guéres 
connues  en  deçà  de  la  Mer  :  perfbnne  n'avoit  en- 
core travaillé  1  en  former  un  fyllème.  Mr.  'sGra- 
vefande fut  le  premier  qui  entreprit  la  choie  &  qui 
l'éxécuta  avec  fucecs.  Les  Anglois  même  n'a- 
voient  encore  aucun  Ouvrage  complet  de  Phyfiquc 
dans  ce  (Çofit.  Voici  ce  qu'en  écrivit  Mr.  Ci. 
Carmichacl ,  célèbre  ProfeiTeur  dans  l'Uuivcrfiré 
de  Glafgow,  i  Mr.  's  Gravcfandc,  dans  une  Let- 
tre, dattéc  le  14.  Octobre 

AV./».-/  mam  nti  ,  tir  Clarijfime,  lictt  tibi  prer- 
fmt  iematmt ,  temmeda  accafieme  qaam  mibi  fmppedi- 
tjt  pliai  méat  ,  {ad  ecleberrimam  vefiram  Atade- 
miam ,  oit  nberttrem  aaimi  emitmm  captffeadmm ,  mm- 
prr  prefeâms  )  te  faUtamdi  ,  tibiqme  fimnl  ex  ami- 
me  gratmlamdi  ,  qnad  egregia  &  ntiliffima  apere 
Pbyjieej  Elemeatermm ,  a  te  taper  im  latem  édita, 
rempablicam  literariam ,  jmniaret  im  primtt  Pbito- 
fopbi*  mataraiit  Stadiafas ,  earmmque  Imfthmarei , 
plmrimnm  demermerit.  Ega  cette  ,  ad  qmem  pafl 
plates  (  tertio  qaeqae  anna  recmrreate  )  ttitet  , 
praxtma  denna  tilam  Difcifliaam  im  bat  aaftra  A- 
tademia  daeeadi  partes  atttmemt  ,  tibi  mmi  acceptant 
réfère  ,  qmad  [appelât  tandem  dndam  defideratam 
tjatmadi  Sy/lema  ,  ex  qaa  compeadiarta  laflilmtia- 
ae  prieciyaa  Pbfficet  luatbematitet  fjf1  Experimem- 
taiii  Etememta  ,  abijme  rermm  imntitinm  aat  D»g- 
mtatmm  hadie  dedifcemdtram  meiftara ,  cam  Aadtta- 
ribm  camenamicare  liceat.  Hac  cammaditate  aaa 
mimât  mtar,  mec  Libri  tmi  mêle,  mec  pretia,  deter- 
reti  me  patier  ,  fa.ru m  tamem  mtrmmqme  mallem 
elfe  aliqaamto  miamt:  &  famé  mefeia  ,  am  m  en  Aca- 
démie* Jmftitmtitmit  nfibnt  adbmc  magis  effet  cam- 
fmltmrmt ,  fi  imprimi  enraret  defimitianet  &  prapa- 
fitiemes  tnat  ,  mma  emm  brevibmt ,  qma  pleramaae 
addmmtnr  ,  eafam  demtvm/lratiamibmi  mpriari  {fap- 
fUtit  etiam  faacit  qm*  défunt  ,  praftrtim  mbi  ex. 
ipfit  Getmctrt*  elememtis,  amt  fatili  cempmta,  peti 
paffnmt)  ami  fit  intérim  apparat  ibat  Experimeate- 
ram ,  mma  emm  figmril  ea  pertimemtibmt  :  amamvit  emm 
cam  amnibmt  aqnis  Arbitrii  mltra  agmajeam ,  tmarnm 

variât  fj*  imgtmiafat  admadam  ratiantu  excagitave- 
rit  ,  Dagmata  pbyfica  td  tcalarmm  jmdicimm  reva- 
eaadi  ,  etiam  mam  paaca  ,  qma  demaaflratiaae  fere 
W  eaJœU  anima  perfaadere  fmintmt  bneaiqae  can- 
temti  ;  pmtaverim  tamem  im  Academica  Imftttmtiame, 
fi  tpfa  expérimenta,  mt  fitri  débet,  Anditormm  acm- 
Ut  cetnenda  exbibeamtnr  ,  mam  fare  etiam  mecefja- 
riam,  mt  actmrata  cérame  explicatiamet  e  libre  tra- 
dantar  (44).  Std  bac  da  re  tm  ipfe  mettnt  jnd'f 
tabii. 

Quand  la  féconde  Edition  de  cette  Phyûque  pa- 
rut ,  on  fut  un  peu  mécontent  en  Angleterre  d'y 
trouver  le  leruimerrt  de  Mr.  Lcibmti  ,  appuïé  fur 
des  expériences  qui  embaralToicnt  ceux  qui  étoient 
dans  d  autres  idées  ;  cependant  on  n'en  rendit  pas 
moins  jilUtcc  au  retle  de  l'Ouvrage. 

Les  Allcmans  donnèrent  autil  de  grands  éloges 
i  ce  Livre.   En  plulicor*  Académies ,  les  Protcs- 
Ceurs  l'expliquèrent  dans  leurs  leçons  ;  Mr.  Bul- 
'  choiiii  pour  le  «site  de  celles,  qu'il  don- 


nent ;i  Petcrsbourg ,  &  fit  une  partie  des 
ces  qui  y  font  décrites.  La  Théorie  des  Forces 
oui  déplaifoit  aux  Anglois  ,  étoit  précifément  une 
des  rai  ions  qui  le  railoient  rechercher  par  les  Ma- 
thématiciens d'Allemagne.  On  verra  avec  plaiilr 
ce  que  Mr.  Hermau  écrivit  li-deilus  i  Mr. 
's  Gtavclande,  dans  une  Lettre  du  10.  Juin  t-17. 
„  Ce  que  vous  dites  de  Mr.  Hmygemt  (4^)  ctt 
„  très  jullc;  car,  en  criet  ce  qu'il  die  (46)  de  la 
„  Force  alccntionntlle  des  Corps  qui  montent, 
,,  qu'elle  doit  relier  la  mémo  ,  8c  lorsqu'il  fait 
„  cette  Force  c^alc  1  la  foin  me  des  quarrea  des 
11  vitale. ,  pour  peu  qu'on  y  prenne  garde,  mène 
„  tout  droit  à  la  inclure  des  Forces  vives  ,  que 
„  Mr.  LcitMiits  a  bien  indiquée  ,  mais ,  i  mon  a- 
„  vis  ,  qu'il  n'a  en  aucun  endroit  de  les  Ouvra- 


ges publiés  ,  bien  prouvée.  Cependant  malgré 
„  toutes  les  oppolïtions  qu'on  y  tait  en  France 
„  le  en  Angleterre ,  je  crois  cette,  mefure ,  tant  a 
„  caufe  de  vos  expériences  ,  avec  celles  de  Air. 
„  Poleui ,  comme  auili  à  caolc  des  démonltra- 
„  lions  que  vous  en avea  données  &  d'autres,  qui 
t,  verront  encore  le  jour  ,  hors  d'atteinte  :  &  ce 
„  que  je  trouve  de  tort  curieux  ,  c'cll  que  cette 
„  même  mefure  fc  peut  tirer  aulli  de  quelques  théo* 
„  rémes  que  Mr.  Newton  a  donnés  dans  l'es  tnm- 
„  cipet  de  Pbilefapbie." 

En  France  l'on  penfott  différemment  fur  la  Phy- 
Cque  de  Mr.  'sGravclàndc:  on  n'y  votait  pas  avec, 
plailir  la  Philofophie  de  Newton  ,  qui  étoit  An- 
glois ,  préférée  à  celle  de  Des  Cartes  ,  qui  étoit 
Fiançois;  l'cfprit  de  parti  fouffroit  d'une  telle  pré- 
férence. Les  Journalillcs  de  Trévoux  travaillèrent 
à  en  fapper  les  fondements  dans  an  Elirait  qu'il* 
donnèrent  du  I  Tome  de  cet  Ouvrage,  dans  leurs 
Mémoires  du  mots  de  Mai  171t.  &  qui  rut  réim- 
primé dans  le  mois  d'OQobre  de  la  même  année, 
parce  que  dans  la  prémiére  impreuton,  l'ordre  en 
avoit  été  tellement  brouillé  par  la  négligence  du 
Correcteur  ,  qu'il  étoit  impoffiblc  d'y  trouver  dtt 
fens.  Cet  Extrait,  qui  a  été  fait  par  le  Pire  Cas- 
tel  ,  efl  presque  une  critique  continuelle  des  idées 
de  Mr.  'sGraveiande,  quelques-fois  même  expri- 
mée en  des  termes  peu  décents.  On  pourra  juger 
de  l'cfprit  qui  y  régne  ,  par  quelques  traits  de  ce 
que  le  Journalilie  dit  eu  parlant  de  la  Préface  do 
Mr.  's  Gravelaude ,  &  de  la  méthode  de  raifonner 
de  Mr.  Newton  en  matière  de  Phyliquc. 

H  trouve  fort  mauvais  qu'on  veuille  exclure  de 
la  Philofophie  les  limples  conjectures  ;  vam/air  prt~ 
ferire  tante  bypatbJje ,  dit -il  ,  c'e/l  fermer  famvem$ 
Centrée  a  la  vérité.  Mais  s'il  avoit  voulu  donner 
un  peu  d'attention  à  ce  que  Mr.  'sGravefande 
avance  fur  les  hypothéics,  il  auroit  vfl  que  celui- 
ci  n'a  jamais  entendu  par  hypothéte  une  choie , 
qu'on  luppofe  d'abord ,  pour  avoir  occalîon  de  s'en 
éclaire  r ,  èk  qu'on  prouve  enfuitc.  Dès  qu'elle 
cet  prouvée  ,  elle  n'elt  plus  hypothéfe.  L'Arith- 
métique n'admet  point  d  hypothéfes  ,  &  cependant 
elle  n'exclut  pas  la  régie  de  rauiTe  pofirion  ,  dans 
laquelle  on  pofe  une  chofe  qu'on  lait  être  rauiTe. 
On  n'a  jamais  nié  qu'il  ne  tut  permis  ,  &  même 
nécefliire  en  Phylicjuc ,  de  tâtonner  avant  de  dé- 
couvrir le  vrai.  Tout  ce  que  Mr.  'sGravefande 
foutient  avec  les  Ncwtonicm  ,  c'cll  qu'une  hypo- 
théfe, avant  que  d'être  prouvée ,  ne  doit  pas  être 
régardée  comme  raifant  partie  de  ta  Phylîque,  dans 
laquelle ,  comme  dans  toute  auere  feienec  ,  on  ne 
doit  rien  admettre  que  de  démontré. 

A mffi  ,  ajoûte  le  Journalilie  ,  a-t-am  beat»  i'em 
défendre  ;  an  a  bean  déclamer  centre  Ut  bypatbé- 
fet ,  aprit  tant  ce  brait ,  an  t'y  livre  camme  let 
antres.    Mr.  1  sGravefande  vamdrah-il  bien  qu'en 
prit  amtrememt  que  paar  det  bypatbéfet ,  ftt  pemféet 
far  l'efpaee,  far  le  vnide,  fnr  ùiem  Imi-mfme,  & 
fmr  la  plmt-part  det  amtftiamt ,  am  il  a  ofé  commet- 
tre le  crime  de  (eafer  cV  de  raifaaner  an  de  12 
de  l'expérience  t>      In  Géamélrie  >    Il  cil  aifé  de 
renverlcr  ce  raiformement.  Si  Mr.  "sGravefande 
a  confondu  des  hypothéfes  avec  des  chofes  démon- 
trées ,  il  a  eu  tort  :  &  cela  ne  prouve  pas  qu'il  fail- 
le en  admettre.   Il  croit  avoir  eu  des  preuves  du 
vuide,  &  ce  qu'il  dit  de  l'efpaee  en  cl!  une  fuite; 
fi  on  lui  avoit  fait  voir  que  les  preuves  ne  font 
pas  alfa  fortes,  &  que  ce  qu'il  dit  eu  hypothéti- 
que ,  il  auroit  iurcxncnr  renoncé  à  ce  qu'il  avoit 
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les  Remarques  que  fit  un  des  plus  grands  Mathématiciens  de  ce  ficelé  fur  Ton  titre  {U). 

On 


avancé.  II  a  dit  de  Dira  que  c'eft  an  Etre  fige, 
qui  a  créé  le  monde,  qui  nous  a  mis  dans  la  né- 
eeffité  de  juger  de  bien  des  choies  par  nos  fais, 
ét  de  juger  de  certaines  choies  que  nous  n'avons 
pas  éliminées,  par  celtes  qui  nous  font  connues, 
il  n'en  a  rien  dt  de  plus  dans  tout  fon  Livre. 
Ce  font  là  des  hypothéfes,  fuivant  le  Journaliflc, 
c'cll  à  dire,  qu'il  croit  que  Dieu  elt  l'u^e ,  jusqu'à 
ce  qu'un  ait  trouve  une  autre  hypothèse  plus  pro- 
bable. Quelles  réflexions  ne  pourroit-on  pas  faire 
fur  un  pareil  femiment? 

Après  la  dé  t'en  fe  des  hypothéfes  ,  le  Journalillc 
attaque  la  méthode  de  ne  rien  avancer  en  Phyli- 
que qui  ne  foit  fondé  fur  des  Expériences.  Les 
Expériences ,  dit -il,  me  font  pas  /gaiement  reeeva- 
iles,  quoi  qu'en  dife  notre  Auteur,  qui  femble  vow 
loir  réduire  les  Hommes  à  n'avoir  abfoinment  ont 

des  jeux  Un  raifon  dt  vouloir  qu'on  fe 

borne  à  te  qne  Dieu  a  fait  ,  (ans  s'égarer  dans  te 
qn'il  n  pn  faire.  C'eft  dont  la  Nature,  &  U  Na- 
ture elle  mime  ,  qn'il  font  continuellement  avoir 
devant  les  yeux,  tj  examiner  avec  un  travail  in- 
fatigable :  On  en  tombe  d'oteord ,  excepté  du  tra- 
vail infatigable.  Car  pourquoi  cet  tttsrail  d'Ex- 
périences ,  de  rethertbes  péniblet  ,  de  crenfets  ,  fj* 
d'éternités  ,  «à  fout  prétexte  que  ta  Nature  Vent 
qu'on  lui  arrache  fou  feeret  .on  la  met  faut  eefft 
m  té  torture ,  à  lé  qntflion ,  f altérant ,  U  d/guifant 
four  té  mieux  connaître.  L'Art  eft  bon,  il  eft  bon 
de  faire  des  expériences  ,  mail  lorsque  je  vois  des 
Livres  entiers  de  Pbyjsque  ,  tomme  celui  de  notre 
Auteur  ,  tout  pleins  de  ttt  expérientes  rares  ,  eu- 
ritufes  ,îngénienfes  fi  l'on  veut ,qnef Art  fournil , dit 
on, à  l' A nrlct  terre ,  fans  presque  aucune  del  obferva- 
tiomt  fimpïei ,  naïve i ,  faciles ,  que  la  Nature  fournil 
abondamment  dans  Ions  les  Pais  ,  à  tous  les  tfprits  ,te 
me  fouviens  alort  que  F Art  altère  tout ,ij  je  me  dé- 
jf*  avet  le  favant  Anglais  ,  Mr.  Beyle  ,  que  l'Ar- 
ticle prévenu  ut  porte  a  fit  recherches  timtgiua- 
Uou  tour  juge ,  &  que  le  plus  fouveut  Vefprit  n'en 
foit  la  dupe.  Un  s  apperçoit  aifément  que  toute 
cette  déclamation  tend  à  ruiner  la  r'hilofophic  New- 
tonicruic ,  auflî  bien  qu'à  dccrc'diter  l'Ouvrage  de 
noue  Auteur.  Mais  le  Journalillc  a  manqué  fon 
but.  Les  Newtonicns  conviennent  avec  lui ,  que 
toutes  les  expériences  ne  font  pas  également  rece- 
Tables  ,  ft  rejettent  celles  dans  lesquelles  on  dé- 
guife  la  Nature,  pour  la  mieux  connoître.  Pour 
les  aceufer  d'eu  emploïcr  de  telles  ,  il  faudrait 
indiquer  du  moins  fur  quoi  cette  aceufation  ell 
fondée.  Dans  tout  l'Ouvrage  de  Mr.  'sGra- 
Vefande,  il  n'ell  pat  parlé  une  feule  fois  d'AIcm- 
bie  ou  de  Crcufct ,  &  les  plus  recherchées  de  fes 
expériences  font  approuvées  dans  la  fuite  de  l'Ex- 
trait. 

Enfin  ce  Journalilte  eft  choqné  de  voir  des  Phi- 
lofophes  fc  donner  le  titre  de  Newtonicns,  com- 
me fi  Newton  étoit  l'inventeur  de  la  méthode  dt 
procéder  par  Géométrie  tj"  par  expérientes ,  .... 
Des  Cartel  ,  Robault  &  tous  les  Ctrttfiens  ,  .  . 
avai en:  donné  lk~ deffnt  d'affez  beaux  éxemples  A 
r  Angleterre  &  à  Mr.  Newton.  Mais  cela  ne  fuf- 
fit  pas  pour  être  Newtoiu'en  ;  il  faut  encurc  en 
même  tenu  rcicttcr  les  hvpothélcs  ;  c'eft  ce  que 
Des  Cartes ,  a  fes  Difciplcs  n'ont  jamais  fait  ; 
Newton  eft  véritablement  le  prémier  qui  ait  dit, 
qu'en  Phylique  il  ne  falloit  admettre  rien  d'hypo- 
thétique ,  &  ne  raifonner  que  par  expériences  ,  en 
employant  les  Mathématiques  pour  aller  plut  loin 
&  marcher  plus  furcment- 

Ces  Remarques  du  Journal  ifte  fur  la  feule  Pré- 
face du  Livre  ,  font  comprendre  de  quelle  façon 
il  parle  de  l'Ouvrage  même  ;  tnais  comme  tout  ce 

3u'il  en  dit  fe  réduit  aux  objections  qu'on  fait  or- 
inaircment  aux  Newtonicns,  &  qui  ont  été  refu- 
tées li  fouvent,  je  me  dilpenfcrai  de  les  rapporter 
ici.  Je  vois  par  les  papiers  de  Mr.  'sGravcfaude 
qu'il  avti't  formé  le  dclTcin  de  répoudre  à  cet  Ex- 
trait: mais  vraifcmblablcment.  ennemi  de  la  difpu- 
tc  comme  il  l'étoit  ,  il  a  réfléchi  que  des  traits , 
qui  portoient  li  fort  »  faux ,  ne  mériioicnt  pas  d'ê- 
t  e  repouffés  ;  au  moins  je  n'ai  pu  trouver  nulle 
part  cette  réponfe  imprimée. 

(  U  )  L'on  verra  mvee  plaifir  les  Remarques  d'un 
tièi  grand  Mathématicien  jnr  fou  titre. }  Cet! 


Mr.  Jean  Bemoulli  ,  dont  je  veux  parler.  Mr. 
's  Gravefande  lui  aiant  envoié  la  prémiére  édition 
de  fa  Phylique  ,  avec  l'on  Effay  fur  le  Choc  ces 
Corps  ,  ât  fes  Remarques  fur  la  PofTioi.-té  du 
Mouvement  perpétuel ,  cet  illnftre  Savant  lui  écri- 
vit fort  au  long  fon  fentiment  fur  ces  trois  Ou- 
vrages ;  ce  qu'il  lut  dit  des  deux  derniers  auroir  da 
paraître  ci-delfus  dans  les  Remarques (/) fit (i*),ouj 
il  en  a  été  queltion.  Mais,  je  n'aurois  pu  I  infé- 
rer a  (à  véritable  place  fans  couper  en  plulieurs  par- 
ties la  Lettre,  qu'on  fera  bien  aifc  de  voir  toute  en- 
tière &  de  fuite.  Elle  contient  tant  de  remarques 
interertantes  ,  &  fï  propres  à  caractérifer  le  grand 
Homme  qui  l'a  écrite  ,  qac  je  me  natte  qu'on 
me  l'aura  gré  de  l'avoir  rendue  publique:  tout  ce  qui 
elt  forti  de  fa  plume  cil  intereffant ,  &  inttru&f; 
d'ailleurs  comme  clic  roule  fur  les  Ouvrages  de 
Mr.  's  (j'raveiande  ,  il  elt  naturel  d'en  faire  litige 
dans  cet  Article  Je  n'en  retrancherai  pas  même 
la  fin,  quoi  qu'étrangère  J  mon  fujet  ,  mais  trop 
euxieufe  pour  être  lupprimee.  La  voici  ,  accom- 
pagnée de  quelques  perirs  éclaircilfemcnt. 

„  Le  beau  prdiént  que  vous  m'avez  l'ait  de  vA- 
„  tre  Traité  de  Phyfîque,  mérite  bien  que  je  vous 
„  écrive  cette  Lettre,  pour  vous  marquer  le  plai- 
lir  que  cela  m'a  tait ,  &  la  recouru  iilfancc  que 
,,  je  vous  témoigne  maintenant:  C'cll  encore  unfur- 
„  croit  d'obligation  pour  moi,  que  vouv  ayez  bien 
„  voulu  ajouter  a  ce  prêtent  celui  de  vos  deux 
„  petites  Pièces,  qui  portent  pour  titres,  Remar- 
„  qnes  fur  lu  poffibiltté  du  Mouvement  Perpétuel, 
„  le  Ejjai  d'une  ntnvelie   'théorie  .lu  Ceoe  des 
„  Corps;  comme  j'y  ai  trouvé  des  chofes  qui  m'in- 
„  téreflent  en  quelauc  façon  ,  vous  pouvci  bien 
,,  vous  imaginer,  Moniteur,  que  j'ai  lû  ces  deux 
„  dernières  Pièces  avec  beaucoup  ci'stteiirion  ;  aulli 
„  prendrai-je  la  liberté  ici  de  vous  en  parler  ,  a- 
„  près  que  ie  vous  autai  dit  quelques  mots  Jur 
vôtre  Traité  de  Phyfiquc  ,  que  vout  nommez 
i,  Introduction  à  lé  Pkilofophie  de  Mr.  Nelvlon: 
„  Je  voi  bien  que  c'cll  un  Recueil  d'un  grand 
nombre  de  belles  expériences,  mais  dont  la  plut- 
„  part  n'appartiennent  nullement  j  Mr.  Newton, 
„  ék  ne  regardent  pas  plus  fa  Philofophie  en  par- 
„  ticulicr,  que  celle  de  tout  suite,  qui  veut  qu'on 
„  joigne  1'F.xpériencc  à  la  Haifon.   Selon  ce  que  iSn^m' 
„  vout  dires  dans  la  Préface  devant  le  premier  n'auront  un* 
„  Tome ,  vous  avei  jugé  inutile  de  mentionner  fnh  »»  »«• 
„  ou  6e  trouvent  les  Expériences  que  vous  avci  PJJÎ^?** 
„  ramairées  dans  vôtre  Livre  :  j'approuve  ce  des-  tonde  t'a 
,,  fein ,  car  il  importe  peu  pour  l'avancement  »7»«<«"  r**- 
,,  des  Sçiences  de  [çavoir  qui  eft  le  premier  Au-  t*U*  **  rm 
,,  teur  d'une  telle  ou  telle  découverte  ,  Uude  bu-  jwya 
„  beat  quxrat  uemo  fed  oportet  babrre :  Cependant  /set,  i'e/t 
„  cette  loi  que  vous  vous  ères  dictée  en  raitant  1—  fon  Ou- 
„  vôtre  Livre,  devroit  éne  obfervèc  généralement,  JJJJfJjJ  * 
„  par  rapport  à  Mr.  Newton  autîî-bien  que  par  lanoduc- 
„  rapport  à  d'autres  (47),  de  peur  que  vôtre  «»■  1  U 
„  Lecteur  ne  commette  quelque  injufticc ,  étant  j*"<**f*^ 
„  induit  à  attribuer  à  Mr.  Newton' quelque  eho-  néT'ou'^- 
„  fe  qui  peut-être  n'ell  pas  de  lui  ;  en  voici  un  «  f»'"r 
éxemple_:  dans  l'Avis  au  Lecteur ,  devant  le  fâj'jf' 


„  fécond  Tome  ,  vont  dites  ,  que  vôtre  propos 
„  étoit  de  donner  dans  ce  Tome  une  idée  gé-  f<  "  £• 
„  né  raie  des  principales  Découvertes  de  Phylique  Madnm 
„  de  Mr.  Newton;  qui  eft -ce  qui  en  IhTint  cela 
„  ne  croiroit  pas  ,  que  tout  ce  qu'il  va  rrouver 
„  elt  ou  de  Mr.  Newton  ou  du  moins  déduit  de 
„  fa  Philofophie  (  48  )  ?   Mais  ,  de  grâce  ,  mon 
.,  cher  Monlicur,  dites  moi  ,  ma  Découverte  du 
„  Phosphore  Mercuriel ,  quelle  obligation  a-t-cllc  C^,*"" 
„  à  Mr.  Newton  ou  à  fa  Philofophie  ?  Cependant  ■ 
„  cette  Découverte  eft  inférée  dans  vôtre  Livre, 
,,  Tom.  II,  pag.  8,  Exper.  10.  avec  celle  de  la 
„  page  fuivante ,  que  Mr.  Hantsbée  a  tirée  de  la 
M  mienne  ;  ainfi  donc  ,  un  Lecteur  pss  allez  in* 
„  ftruit  de  l'origine  des  Découvertes  fera  porté  M  *j  W f 
„  >  croire  fur  vôtre  foi,  qu'on  eft  redevable  de  ?*SSifct 
„  celle-ci  a  Mr.  N  cwton  ,  non  fans  préjudice  r#  ou  tu  in 
„  du  véritable  Auteur.    Ne  penfez  pas  Moniteur,  V«"<  f«'- 
„  que  je  dis  cela  pour  me  plaindre  de  vous  ;  c'dt  jjy 
„  plutôt  pour  vous  svertir  en  Ami ,  de  ce  que  1+7*^"* 
„  d'autres  Gens  pourroient  peut  -  être  trouver  à  f  m 
,,  redire  dans  la  manière  dont  vous  avez  uTc  en  '.'"ZI'  "rt 
„  compofant  vôtre  Ouvrage ,  envers  ceux  qui  ,%/  ™ cZ 
,.  pourraient  prétendre  avoir  quelque  part  aux  in-  nragoié 
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„  vendons  indcpcndemmcm  de  Mr.  Newton  et  de 

„  fa  Fhilofophic.  lin  eîtit ,  je  vieus  de  voir  un 
„  Traite  Allemand  fur  des  Expériences  de  Phyti- 
„  que,  où  l'Auteur  qui  eu  Kit.  Wo\£ ,  Protés- 
„  fettr  en  Mathématiques  i  Halle  en  Saxe,  raient 
,.  mention  de  cette  même  Expérience  fur  la  lu- 
„  mtére  du  Mercure  dans  le  vuide  ,  trouve  mau- 
„  vais  que  vous  ne  nommiez  pas  les  Auteurs  dont 
„  vous  avez  emprunté  lejrs  Découvertes.  Mr. 
»  *t  Gratefamd*  %  dit -il  ,  a  éxaclemeut  décrit  les 
„  Efjais  de  cet  Homme  (  Mr.  Haukibée  )  , 
„  y*V  ne  lui  ait  ftu  fait  rb*mteur  ,  .mon  plut 
»  autres  dtmt  il  a  ramajj/  les  inventions , 

„  de  les  dttr.  Ptrfinne  antre  que  le  J'enl  Mr. 
„  Newton  ,  d  en  rùemnenr  d'être  exprimé  fur  te 
„  Titre  y  dans  la  Préface  dm  Livre,  a" nue  ma- 
„  ntére  plus  yne  coaveuaMe  ;  fuoiju'il  ne  fuit  mar- 
„  fmé  nulle-part  dans  tint  VOnvrare  ,  te  qui  efl 
„  proprement  dû  à  Mr.  Xewttn  (40).  Vous 
„  voici  Monfieur,  ce  que  l'on  en  pcnlé  Ailleurs, 
n  Mais  outre  cela  ,  ne  croïez  vous  pas  que  bien 
„  des  Gens  feront  choqués ,  en  liiknt  dans  vôtre 
Préface  dev  ant  le  fécond  Tome ,  ce  qui  fuit  ? 
„  q uwns  in  fonte  ipfa  ,  id  efl  in  noftri  Pbiltfapbi 
„  C  Nevytoni)  feriptis,  patent  ea  banr'rrt,  adqu-e 
M  *'  quidem  praflasuiffimi  t'iilafobbi  patnere  attin- 
»»  é%rrt  y  &  qna-  ,  uifi  cnm  Matbematicit  dili- 
'  n  'f*tioribus  ,  non  tommaaicavtt  Nrwtaaus.  Je 
,,  fuit  un  de  ceux  qui  eflimcol  &  admirent  Mr. 
„  NTcwion  auuiit  qu'on  le  doit  faire  1  caufe  de 
„  ion  rare  mérite  ,  iç  ne  lui  envie  nullement  les 
„  éloges  qu'on  lui  donne ,  car,  je  lui  en  ai  don- 
„  né  moi -même  en  toute  ocealTon;  mais  je  n'ap- 
„  prouve  pas  qu'on  Patceat*  au  déwnd  de  tous 
„  ICI  autres  Mathématiciens  le  Philosophes  ,  ni 
,,  qu'on  fonde  fes  louanges  fur  la  ruine  de  la 
„  réputation  de  tant  d'iilultres  Hommes,  qui  ont 
.,  (1  bjtn  inériié  de  la  Philofophic  h  des  Mathé- 
„  manques.  Vous  dites  qu'on  pent  puifer  dai>s 
„  les  Ecrits  de  Mr.  Newton  ,  des  chofes  aus- 
„  quelles  les  plus  excellents  Philofophes  n'ont 
„  ;atnais  pû  atteindre  ;  pardon  ,  Moiifîcur  !  e'cll 
„  là  le  langage  de  tous  le»  Anglois,  qui  font 
„  ac  Mr.  Newton  leur  Idole  au  mépris  de  tous 
„  lcs^  Etrangers,  desquels  ils  ne  içauro.cm  fourtrir 
„  qu  on  parle  honotablcineni.  Je  m«  mets  dans 
„  le  rang  des  Géomètres  fort  médiocres  &  inri- 
„  lumeni  au-dclTous  de  Mr.  Newton;  non  ob.bnt 
„  ma  médiocrité ,  je  le  dis  fans  me  vanter ,  j'ai 
„  rédiciTé  Mr.  Newton  en  ben  des  rencontres, 
„  où  il  s'élit  mépiis ,  particulièrement  dans  fet 

„  Prineipia  l>bilefopb,x  naturalh.  J'y  ai  tefolu  dci 
„  problèmes  &  de»  difficultés  que  lui-même  fe- 
„  Ion  Ion  propte  aveu  ne  pou  voit  pas  refoudre, 
„  lénioins  quelques  Lettres  d'Angleterre  que  je 
11  puis  produire:  au  (Il  n'eu  trouve- 1- on  rien  dans 
„  fon  Livre,  où  naturellemciu  il  en  devoit  traiter- 
n  avec  ouelle  jullice  dites  vous  donc ,  que  l'on 
„  pji:ë  Ja.is  Newton,  ce  i  quoi  pcrlbnne  autre 
„  ne  feauroit  atieindrc  ,  comme  li  on  ne  fçavoit 
„  aurre  chofe  que  ce  qu'il  nous  a  bien  voulu  com- 
„  juutuquer  (fo)f  Avaut  que  de  quitter  ce  Cha- 
"  ÇUiC?  JVal  ,rl"rcrf,'«  «a  ce  que  j'ai  trouvé 
„  dans  les  Aéles  de  Lciplic  de  1710,  au  Mois  de 
„  Mai  ou  on  fait  la  Réhtion  du  premier  Tome 
„  de  vôtre  Ouvrage  ;  fur  !a  fin  de  la  page  n 
„  le  Collcaeur  des  Actes  finit  fa  Rélarion  p„ 
„  une  reflezioo,  que  vous  n'avez  peut -être  pas 

encore  vue;  lavuici:  Nau  videtnr  Aular ,  dit-il 
„  //ijhrix  Pbilufpbix  exptrimensalis  faits  ejfe  pe- 
„  ritns,  cnm  pteraqu*  toium,  qum  babet,  exferi- 
„  mentai  um  ante  A'cwtonnm  extra  Aagliam  faéla 
„  fuerint  (  ci  ).  Metbodns  etiam  pretandi per  tx- 
„  ptrimenia  prupafuionts  de  matn  Gtametriee  de- 
„  manfltatas  a  GaliUa  ,  Hument*  aliiiqne  fuit  n~ 
„  furpata  (  fi  },  Et  de  Macbiuis  fimpiiciius  alim 
„  apud  uojiros  Expérimenta  dédit  Jungemeiel 
„  Hama  qmdem  illiteratus  ,  fed  Mecb'amita  non  rat* 
„  ptritns  ,  m  Claie  Macbinarnm.    loto  jam  Ste- 

„  tnrnmt  talia  dédit  in  Stands  Je  croi  que 

„  cetie  réfléxion  co:itirmc  a/Tcz  que  le  public  ne 
„  juge  pas  autrement  que  moi. 

„  En  commentant  cette  Lettre  je  ne  penfois  pas 
n  m  étendre  li  loin  fur  vôtre  Ouvrage ,  qui  cft 
„  d'ailleurs  véritablement  beau  éc  très  digne  de  fon 
„  Auteur.  Je  vai  maintenant  vnus  entretenir  fur 
.,  vôtre  ElTai  fur  le  Choc  des  Corps  :  Avant  tou- 

"  !,'-c.holc  )e  1,0:4  vous  àtrei  9"*  J*»  été  bien  é- 
dihc  de  voir  quj  h  vérité  commence  peu-à-peu 

H  <fe  lever  la  tetc;  j'efpère  qu'il  ne  fc  paflera  plus 
H  Ion«  tems  qu'elle  ne  triomphe  entièrement, 
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n  non  feulement  de  IWuRli-ment,  mais  de  la  rail- 
1,  leric  A  de  la  hené  des  en.ieiu  qdi  la  haiileiif 
li  par  cette  feule  raifon  ,  qu'elle  n'a  pas  pris  nai*- 
„  liwicc  chez  cu\  r  vous  m'cuMidez  bien  de  quelle 
„  vérité  je  parle  ,  c'cl!  celle  dont  vous  vetiti  de 
„  prendre  la  detkiice ,  fçavoir  que  la  Force  o'un 
„  Corps  en  mouvement  cfi  proportionneJtc  ,  non 
„  po  nt  à  ù  îimplc  viietle,  félon  le  fcniimetit  coin- 
„  niun,  maisau  quarré  de  là  vitellc,  &  que  parcon- 
„  féquent  les  l'orecs  de  deux  Corps  inégaux,  ibnt 
„  en  raifon  des  produits  de  leurs  malTcs ,  par  le» 
„  ijuarrés  de  leurs  viteires ,  c'elt-a-dire,  en  rai- 
„  Ion  compoféc  de  la  limple  des  malles  &  de  lu 
„  d  utblée  des  viteires.  Enrin  ,  Moniteur,  vous 
„  êtes  donc  converti ,  c'en  eit  allez  ;  mais  d'uù 
„  vient,  que  li  tard  ?  les  taiibns  folides  n'étoient 
»  elles  pas  fuffi lames  pour  vous  convaincre?  Vous 
„  ralloir-il  jullemait  les  Hxpéricuces  pour  vous 
„  ouvrir  les  yeux  ;  les  Expériences,  dis -je,  faites 
„  par  des  boules  qui  toniboieiit  de  diffiérentes  hau- 
„  teuts  pour  s'entoncer  dans  de  la  terre  glaife , 
„  comme  vous  l'cxpolcz  pag.  11 ,  &  n  ■  après  Aion* 
„  lieur  le  M.  Poleni,  qui  en  place  de  terre  glaife 
„  avoit  pris  du  fuit,  félon  le  récit  qu'il  en  lait  dans 
„  Ion  Traité  de  Caftellis:  Mais  les  Anglois,  /Jour 
„  il  paroil  que  vous  avei.épcufé  les  tcnriiTie:is 
„  &  pris  parti  fous  leur  drapeau,  au  moins  en  tait 
,,  de  Phylique;  les  Anglois,  dis-jc,  que  diront- 
»»  ,ls  (f3)  1  quand  ils  vous  verront  tombé  dans 
,1  une  des  hérélies  de  Mr.  Leibnirzf  Car,  c.iez 
„  eux  c'cll  hérélie  tout  ce  qui  vient  orL'inaîrc- 
„  ment  de  ce  grand  Homme  ;  c'eft  dommage  pour 
„  eux,  que  la  prémiére  Découverte  de  la"  ériu- 
„  bte  eitfmation  des  Forces ,  n'ait  pas  éié  liite 
n  par  Mr.  Newton  ,  ils  n'auroient  pas  manqué 
„  d'en  tirer  matière  d'éxalter  la  clairvoyance  de 
„  leur  Nation ,  &  fujet  de  triompher  de  l'aveu- 
„  glernent  des  autres  ;  au  lieu  que  prélèvement 
„  cctl  une  erreur,  c'elt  une  rêverie,  c'cll  uueao- 
„  furdité  puérile  ,  que  de  penfer  avec  Mr.  Lcio- 
„  nirz  que  la  Force  des  Corps  foit  proponiouncl- 
„  le  aux  malfes  ft  anx  quarrés  des  viteires  ,  & 
„  qu'ainfi  la  quantité  des  Forces  foit  bien  difTé- 
„  rente  de  ce  qu'on  appelle  communément  Qnan- 
„  tué  du  Mouvement.  Je  ne  dis  rien  qui  ne  loîc 
„  vrai  au  pied  de  ta  lettre  :  regardez  ,  s'il  vous 
„  plait  l'éxemple  de  Mr.  Clarcke  ,  avec  quclfè 
„  hautear,  avec  quelle  fierté  ne  traite-i-il  pas  Mr. 
„  Leibnitz  ?  que  d'expreffions  méprifantes  ne  li 
„  lert-il  pas  pour  turlupiner  Mr.  Leibnitz  ,  &  fa 
„  nouvelle  Doctrine  touchant  la  Fotcedes  Corps? 
„  En  voici  un  échanrillon:  Mr.  Clarcke  dins  Tes 
„  Notes  à  la  cinquième  Réplique  à  Mr.  Leibnitz 
„  laquelle  ne  fut  érrite,  je  crois,  qu'après  la  mort 
„  de  celui-ci,  à  la  page  328  de  la  prémiére  éd:- 
„  non ,  le  fert  de  ces  termes  qui  fentent  un  fou- 
„  ycrain  mépris  pour  Mr.  Leibnitz ,  Ce  qui  a  don- 
„  né  (dit -il)  accafiau  a  Mr.  Leibnitz.  de  fe  con- 
„  tredtre  fnr  cette  matière  ,  c'eft  qu'il  a  fupputé 
„  far  une  méprise  tant -à- fait  indigne  d'un  Pbi- 
»  ty-f**,  «  quantité  de  la  Force  impnlftve  duns 

„  un  Corps  qui  monte  ,  &c   Mais  Mr. 

♦»  Leibnitz  f,  trompe  fort  en  faifant  cette  fuppofttion. 
r,  P1?  33*-  Mr.  Leibnitz  tonfand  let  COJ  ai  les 
-  tems  Jont  avec  let  cas  an  les  temps  font 

inégaux.  Il  confond  particulièrement ,  &c.  pag. 
11  331-    Ct  gW,  efl  «*'   eoutTodiaian  manifefle. 

La  cantradiflion  efl  la  même  ,  &C.  pag.  338 
„  Tant  il  efl  vrai  que  te  fentiment  de  Mr.  Leib- 
„  nitt.  fnr  ce  fnjet ,  efl  rempli  d'obfurdités.  pag. 
„  316.  Tant  ce  que  Mr.  Leibnitz  dit  fnr  cet'e 
„  matière  parait  rempli  de  coufufian  {5*  de  cintra- 
11  **6*—*<  pag-  340-  Mr.  Leibnitz  a  recours  a  un 
„  antre  fubterfnge  ,  en  difaut  que  le  Mouvement 
„  V  la  tarée  ne  fout  pas  toujours  les,  mimes  en 
„  quantité.  Mais  ceci  eft  anffi  contraire  à  l'Expo 
„  ritnee.  Après  ces  reproches  (Terreurs  &  de  mé- 
>yfrifel  indignes  d'un  Pbilofupbe,  de  canfufi on ,  de 
„  ciutradiSians  ,  iTabfuraités  ,  de  Subterfuges  & 
„  telles  autres  duretés  qu'on  ne  dlroit  pas  au  plus 
„  v:l  des  Hommes  fan»  fe  départir  de  toute  civï- 
„  lité  ,  Mr.  Clarcke  fe  donnant  un  air  de  maî- 
„  tre,  conclut  enfin  avec  une  autorité  impérieufe 
„  &  décifîve  contre  Mr.  Leib  iitz  en  ces  termes, 
♦»  (r*K\  341- )•  La  Force  .  dit -il,  dont  nous  tar- 
„  Ions  ici  ,  efl  la  Force  aelive  ,  impulfive ,  (j  ré- 
„  lative,  qui  efl  toujours  proportionnée  à  ta  qmau- 
„  tité  du  Mouvement  rélatif.  Et  de  peur  qu'on 
„  lie  lente  pas  alTcz  que  c'eft  le  nouveau  Dogme 
1,  de  Mr.  Leibnitz  ,  qu'il  veut  terrafTer  comme 
un  autre  Hercule ,  il  ajoûte  dans  fes  Notes  de 
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„  la  même  ptge  ces  mots:  Crfl-à-dhe ,  pnpcr- 

*°»   {*omm<  Mr.  Ltiimtz 
f&.  Ermi.  ad  A*m.  i6çy  ,  pag.  1/6.)  a  U 
quantité  dt  U  maii/re  &  an  y marri  de  U  vi- 


tionn/e  -:  la 

tefe,  V 


le  plier  il  faille  un  degré'  de  vitefle  do»  le 
„  corps  C,  fi  ce  corps  y  heurtoir  pcrpcndicnlaire- 
„  ment.  D'où  il  fuie ,  qu'après  le  choc  oblique 
„  du  corps  C  avec  U  vnctîc  CL  de  a  dégrés  , 
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eft  -  il  pofiîble  que  la 
„  vérité  ,  toute  vérité  qu'elle  cfl ,  foit  le  fujet  de 
.„  mÔquerx  en  Angleterre,  par  cela  feul  que  Mr. 
„  Newton  n'a  pas  encore  trouvé  à  propos  de  la 
„  tcconnbltrc  &  qu'apparemment  il  ne  reconnoitra 
„  jamais  ,  parce  que  c'cll  Mr.  Leibnitz  qui  l'a  dé- 
„  couverte  le  prémier  ;  cela  fuffit  déjà  ,  car  en 
Angleterre  on  ne  veut  rien  lui  accorder  en  fait 
d'invention  !  Mais  vous  qui  avez  enfin  embraffé 
cette  vérité  ,  &  qui  avez  comme  il  paroit  un  as- 
fei  grand  afeendant  fur  les  Anglois,  n'avez,  vous 
pas  encore  trouvé  le  moyen  de  les  convertir  auffi , 
te  de  leur  faire  goûter  cette  propolitionque  la  For* 
ce  activa  cl)  comme  le  produit  de  la  maire  par  le 
quarré  de  la  vélocité,  dont  vous  avez  mé  me  don- 
né une  démon! iration  i  la  page  16.  de  votre  Eflài  ? 
Cette  démonftration  eft  à  la  vérité  bonne  &  bel- 
le (i  on  la  lit  avec  attention  :  cependant  un  Hom- 
me  prévenu  de  préjugé  pour  l'opinion  vulgai- 
i,  te*,  y  trouvera  je  ne  lai  quoi  d'obfcur  dans  ta 
manière  d'expliquer  l'aâion  des  petits  reports 
„  pliés  ,  qui  en  -le  débandant  doivent  communi- 
qoer  iucccffivemem  au  corps  P  une  certaine 
»,  viteflé  :  fur  -  tout  il  ne  verra  pas  clair  ce  que 
,  '«»  vous  dites  que  pour  ajouter  toujours  un  nou- 
»,  veau  petit  dégré  de  vitefle,  il  faut  qu'autant  de 
t,  petits  rcflbtts  le  débandent  à  la  fois  qu'il  y  a 
„  de  petits  dégréa  déjà  acquis  de  vitale  an  corps 
„  P.   Il  pourra  croire,  que  tous  les  rcflbrts  e,  e,  ' 
„  e,  e,  &c.  commencent  à  le  débander  tout-à-la- 
?»        *  no.n  P**  fucceflîyemcnt  félon  vôtre  hypo- 
.  n  théie,  en  forte  que  le  rcllort  E ,  qui  eft  le  plus  pro- 
«  chc  &  comigu  an  corps  P  ,  ne  fçaurott  fe  dé* 
■  lu'en  même  mitant  le  plus  éloigné  t  ne 
quoique  moins  amplement  que 
-à -dire  ,  jue  la  quantité  du 
chaque  refloct  *  ,  ou  la  perte 
i^tuc  i»  prcnion  qui  te  fait  dans  le  même  temps 
„' pendant  qu'il  fe  débande  eft  proportionnelle  au 
„  nombre  des  redora  qui  le  fui  vent,  y  étant  conv- 
„  pris  lui-même.    Quant  au  refte  votre  démon- 
„  il  rat  ion  me  plait  très  bien,  quoique  je  doute  que 
„  les  opiniâtres  s'y  rendront.    Je  ne  fçai  fi  vous 
avez  jamais  vfl  celle  que  j'ai  trouvée  il  y  a 
de  30  a»  »  Jt  dont  Mr.  Poleni  fait  men- 
_  "tïon  ;  Je  l'ai  communiquée  à.  Mr.  Wolfius , 
„  oui  l  a  depuis  publiée  dans  le  premier  Tome  de 
les  Elément  de  Mathématique ,  pag.  794.  U 
,,  lèmblc  que  vous  n'avez  pas  vû  cette  Démons- 
tratton  ;  car ,  fi  vous  l'aviez  vue  vous  vous  y 
„  feriez  rapporté ,  fans  en  chercher  une  autre, 
-     car,  elle  eft  entièrement  géométrique  êc  con- 
^  vamcante ,  fondée  fur  la  feule  compofirioo  du 
„  Mouvement,  par  laquelle  je  fais  voir  que, 
„  quand  un  Corps  a  précisément  autant  de  vitelfe 
,,  qu'il  faut  pour  bander  un  r  effort  contre  lequel 
n  il  heurte  perpendiculairement ,  ce  même  Corps 
„  pourra  avec  le  double  de  vitefle  bander',  non 
, ,  feulement  deux  ,  mais  quatre  refforts  pareils  au 
„  premier ,  tt  qu'avec  le  triple  de  vitefle  il  bande- 
ra neuf  de  ces  refforts ,  &  ainfi  de  fuite.  Puis- 
que je  me  fuis  mis  en  train  de  voua  écrire  une 
longue  Lettre,  je  veux  bien  vous  la  communi- 
quer ,  j'efpire  qu'elle  vous  fera  plaifir ,  d'au» 
„  tant  plus  que  c'cll  par  cette  même  Démonitra- 
„  tion  que  j'eÛs  le  bonheur  il  y  a  environ  a?  ans , 
„  de  convertir  feu  Mr.  de  Volder  vôtre  Prédeces- 
„  feur,  rigide  Cartélîen  s'il  en  fut  jamais ,  après 
„  que  Mr.  Lct'b"itz  employa  inutilement  tous  fes 
„  arguments  (dans  un  long  commerce  de  Lettre 
„  qu'il  y  avoit  entre  eux  deux,  &  qui  paffoit  toujours 
par  mes  mains)  pour  le  convaincre  de  la  véri- 
té.   Il  ferait  a  fouhaiter  que  les  Héritiers  de 
Mr.  de  Volder  vouluffent.  vous 
fes  papiers,  vous  y  trouveriez  une  de 
rres,  datée  je  crois  dans  l'année  1700,  qui  con 
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si 


laquelle  eft  compofée  (en  vertu  de  la  compo- 
fition  du  mouvement )deCP(i}étdePL 
(  v'  3  )  1  Ie  corps  C  perdra  entièrement  le  mou- 
vement perpendiculaire  par  C  P ,  &  retiendra  ce- 
P  L  ;  amft  le  corps  C ,  après 


lui  par 


avoir  plié 


t.  M 


»» 


le  premier  relTort  L ,  continuera  à  fë  mouvoir 
,,  dans  la  direction  PLM  avec  ta  v  iteffe  L  M  — 
,,  PL-t'v  Concevez  qu'au  point  M  foit  placé 
u-i  autre  reffort  (èmblable  au  premier,  mais  que 
,,  l'angle  de  l'obliquité  LMQ  foit  tel,  que  ta 
„  perpendiculaire  L Q  foit  cr  1  ;  Il  eft  clair  que 
„  le  mouvement  par  L  M  étant  compofé  des  deux 
collatéraux  par  LQ  dt  par  QM ,  celui  par  L  Q 
„  fe  confumera  en  pliant  le  reubrt  M,  &  l'autre 
„  par  Q  M  fubilllera  dont  la  vrtefle  fera  Vx  ;  donc 
„  le  corps  C ,  après  avoir  plié  te  fécond  reftort 
„  M ,  continues  fur  la  direâton  Q  M  N  avec  la 
„  vitefle  MN  =  QM=Vi  ;  an  point  N  imagi- 
„  net  vous  le  troifiéme  reflort^  que  le  corps  ren- 
contre fous  l'angle  demi  droit  MNR,  afin 
M  R  fur  la 
„  fort  devienne  =  1  ;  Il  eft  m 

»  &^çeCp^^!Tioye  , 
„  MR  à  plier  le  reflort  N;  tV'que  l'antre  par 
„  R  N  commuera ,  dont  ta  vitefle  fera  encore  =t  ; 
„  Donc  le  corps  C  ,  après  avoir  déjà  plié  3  ras- 
„  fora ,  confervé  encore  un  dégré  de  vitelfe  fur 
„  la  direction  RNO;  àînfi  avec  ce  déeré  de  vi- 
„  tefle  qui  loi  rtfte  il  pliera  le  quatrième  reflort 
„  O  ,  fur  lequel  je  rttbpofe  qu'il  choque  perptn- 
„  dteuiaircment  ;  fi  bien  que  te  corps  C ,  avec 
„  deux  dégrés  de  vireflè  a  la  force  de  plier  qua- 
„  tre  reflbrts,'dont  chacun  demande  un  déeré  de 
„  v  tctVc  dmlsle  corps  C  pour  être  plié.  Or,  ces 
„  4  re (Torts  pliés  font  reflet  total  de  la  force  du 
corps  C  nra  avec  deux  dé  grés  de  viteffe  ,  par- 
ce que  toute  cette  viteffe  fe  confiante  en  les 
pliant,  &  nn  feul  r  effort  plié  eft  l'effet  total  de 
U  force  du  même  corps  C  tnn  avec  nn  dé- 
cré  de  vitefle  ,  'parce  qu'on  fuppofe  que  la  ré- 
hnance  de  chaque  reflorr  cfl  telle  qu'elle  peut 
détruire  ptécifement  tonte  cette  vitefle  d'un  dé- 
gré  du  eotM  C  ;  puisque  donc  les  crTeta  to- 
taux font  comme  les  forces ,  fl  faut  que  la  for- 
ce du  corps  C  mû  avec  deux  dégrés  de  viteffe , 
foit  quatre  fois  pins  grande  que  la  force  du  mê- 
me corn  mft  avec  un  dégré  de  viteffe. 

On  démontrera  de  la  même  manière  qu'une 
viteffe  triple,  quadruple,  quintuple  ,  êtç.  tait  a- 
voir  an  corps  C  une  force  9^,  ifi*4',  if*", 
êtc.  parce  qu'il  pourra  plier  9,  fê»,  aet.ftc. 
refforts  égaux ,  avant  que  de  s'arrêter,  fl 
t'ï  donner  à  Cl 


n'y  a  qu'; 


«W  •  .       aT  • 


veinableau  premier  reffort,  ponr 
CL  comme  1  à  3,  4,  s,  êtc. 


je  vous  parle  êc 


„  tient  la  Démonftrarîon  dont 
„  dor  t  voici  le  contenu  (f4): 

„  Concevez  que  le  corps  C  aille  avec  la  vt- 
„  telle  c:  L  ,  choquer  obliquement  le  reffort  L  : 
„  Soir  l'angle  de  l'obliquité  (JLP  de  30  dégrés, 
„  afi'i  que  la  perpendiculaire  C  P  devienne  —  J  C  L; 
,,  fn't  h  viteff'  C  L  comme  1;  foit  auflt  la  ré- 
„  fiilance  du  teffort  1.,  préeifcment  telle  < 


très  obliquités  félon  que  chaque  cas 
fl  fuit  généralement  que  la  F< 
;;  eft  proportionnelle  au  quarré 
„  non  point  à  fa  fimplc  fiteffe.  c 

„  Que  Mrs  les  Arrglois  fe 
„  voudront  contre  la  nouvelle  _ 
„  Leibnitz  ,  qu'ils  la  fiflent ,  qu'ils  i\ 
„  avec  un  mépris  afleélé  :  Que  Mr. 
„  traite  de  ridicule ,  d'abfurde  &  d'invugue  «  un 
„  Pmlofophe  ;  je  les  défie  tous ,  &  chacun  d'eux , 
„  de  pouvoir  repondre  i  ma  démouftration ,  ni 
„  d'y  avoir  à  redire.    Ils  feront  peut-être,  des  g"*" 
„  chicanes  (  f  y  ) ,  mais  je  fuis  affuré  qu'ils  ne  pro- 
duiront  rien  qui  ne  foit  frivole ,  &  dont  la  foi-  ita. 


„  blefle  ne  làutc  aux  yeux. 
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h  Vos.  Expériences,  Monfieur,  faites  avec  des 
h  bou>« ,  &  de  la  terre  glaife  ,  ou  avec  du  fuif 
„  feloo  Mr.  Polem,  confirment  très  bien  ma  Dé- 
„  monllration;  mais  j'appréhende  que  Mr.  Clarc- 
„  ke  (  yS  ) ,  &  les  autres  Adverfaires ,  ne  vous  ras- 
„  fent  des  objections  femblables  à  celles  qu'ils  ont 
„  fait  i  Mr.  Lcibnitx ,  contre  les  hauteurs  Vcrti- 
„  cales,  auxquelles  les  Corps  pefants  peuvent  mon- 
„  ter  avec  ditt'erens  dégrés  de  vuelles ,  difant  que 
„  Mr.  Lcibniu  n'avoit  pas  raifon  de  prendre  ces 
„  hauteurs  pour  les  mci'ures  des  Forces  ,  parce 
„  qu'elles  n'étoieut  pas  parcourues  dans  le  même 
„  tems  ou  en  tetns  égaux  :  car ,  ne  ctoïcz  vous 
„  pas  Monlicur ,  qu'ils  feront  auflî  ces  fortes  d'ex- 
„  ceptions  contic  vos  Expériences  de  la  page  12? 
„  La  première  par  éxemplc,  où  vous  dites  qu'ai» 
„  ant  laijfé  tomber  la  bonté  trois  de  la  hauteur  de 
„  neuf  pouces  ,  ta*  la  boule  un  de  la  hauteur  Je 
„  vinft'Jept  postées,  les  enfoncement  dans  la  terre 
»  ,;:••>'.':•  et/  t\  aux  entre  eux,  ne  prouve  pas, 
„  dii 
>i 
»» 


».  la 


diront- Fis  ,  que  les  forces  de  ces  deux  boules 
foient  égales ,  parce  que  les  cnfoiicemeus ,  quoi- 
que égaux  en  eux-mêmes,  ne  le  font  pas  dans 
les  cuconflanccs  ,  vû  que  l'enfoncement  de  /* 
bonté  an  commence  à  le  faire  avec  plus  de  vi- 
tclfc,  &  s'achève  en  moins  de  temps,  que  l'en- 
foncement de  la  boule  irtis  \  ce  qui  félon  eux 
fuffira  déjà  pour  croire,  que  ces  enfoncemens 
égaux  ne  marquent  pas  une  égalité  de  forces  dans 
les  Corps  qui  les  ont  faits  :  Mr.  Poleni,  à  qui 
avois  fait  la  même  remontrance,  a  bien  fenti 
la  difficulté,  mais  il  n'y  a  pas  repondu.  Il  n'en 
,,  elt  pas  de  même  des  m  forts  égaux  à  plier  , 
dont  je  me  fers  dans  ma  Démonllration  ,  car, 
chacun  d'eux  venant  a  être  plié  de  la  même 
u  manière ,  feavoir  par  l'irapulfion  d'un  même 
,1  Corps  avec  une  viteifc  perpendiculaire  ,  toujours 
„  égale  ,  il  elt  vilible  que  le  nombic  de  ces  rcs- 
„  forts  pliés  doit  mefurer  éxactement  la  Force  10- 
„  talc  du  Corps  qui  confume  toute  la  vitclTc,  en 
„  les  pliant  fucceflivcmcnt.  Pour  juger  par  l'effet 
„  de  la  grandeur  de  la  caufie ,  il  faut  que  l'enet 
n  foit  homogène  &  uniforme  en  toutes  les  parties 
i,  &  en  toutes  les  circonftances:  alors  la  multitu- 
„  de  de  ces  parties  égales  cil  tans -doute  propor- 
n  tionnclle  a  la  caulc  qui  les  a  produites,  car, 
,,  quelle  autre  manière  peut -on  avoir  de  compa- 
„  rer  des  caufes  de  ditfércnte  iutenfité,  comme  on 
1,  l'appelle  dans  les  Ecoles?  Or,  c'efl  ce  que  j'oiv 
„  ferve  dans  ma  Démonflration. 

„  Je  paire,  Monfieur,  A  vos  Remarques  fur  la 
„  poffibilité  do  Mouvement  perpétuel ,  faites  a 
„  l'occalîou  de  la  Machine  de  CafTcl,  dont  vous 
.,  dites  que  vous  avez  éxamiué  les  effets  :  Il  y  a 
„  déjà  plulieurs  années  que  l'on  m'a  écrit  d'Al- 
,,  lcmagne  des  merveilles  de  cette  Machine  ;  on 

m'en  a  même  communiqué 
„  rc  ,  qui  fait  voir  qne  c'efl 
,,  d'une  efpécc  de  pendule,  qui  doit  égaler  le  mou- 
„  vcment.  Mr.  Orfiré,  c'efl  le  nom  de  l'Iiiven- 
,,  leur,  l'a  fait  voir  d'abord  à  Leiplîc,  &  en  quel- 
„  ques  autres  Places  de  I* Allemagne:  on  m'aflure 
préfenternent  qu'il  en  a  communiqué  le  fécret, 
fous  la  foi  de  lilcncc,  à  Mr.  le  Landgrave  de 
Hcflc,  en  lui  faifant  voir  la  Itructurc  intérieure 
de  la  Roue  :  &  que  li-dei'iis  S.  A.  S.  doit 
avoir  dit  a  fes  Minières ,  qu'elle  trouvott  que 
cette  Machine  cft  un  véritable  Mobile  perpétu- 
el ,  &  encore  li  (impie  &  fi  aifé  qu'elle  étoit 
étonnée,  que  perfonue  avant  Mr.  Orfiré  n'ait 
pû  réunir  i  trouver  quelque  chofe  de  fcmbla- 
ble.  Pour  moi,  je  ne  fçai  ce  que  j'en  dois  croi- 
re: au  moins  il  me  fcmble  que  le  Mouvement 
perpétuel,  purement  artificiel  ,ttt  impoflibte 
mon  feuriment  cil  fondé  fur  U  Loi  générale 
de  la  Statique ,  en  vertu  de  laquelle  il  faut 
que  le  commun  centre  de  gravité  de  toutes  les 
parties  d'une  Machine  qui  font  en  mouvement , 
dcfccndc  continuellement  ;  car ,  des  qu'il  ne 
pourra  plus  defeendre,  le  mouvement  s'arrêtera  . 
a  moins  qu'on  ne  le  remonte  comme  on  le  pra- 
tique dans  les  Horloges  &  en  d'autres  Auto-' 
mates.  Je  vois  que  vous  êtes  d'un  fentiment 


a  figure  extérieu- 
une  Roue  garnie 


„  contraire;  vous  donnez  pour  raifon,  pag.  18, 
„  que  les  Lo  t.  de  la  Nature  nous  font  trop  in- 
„  connues  pour  en  démontrer  l'impoflibilité  du 
„  Mouvement  perpétuel.  Mais,  Monfieur,  qu'eft- 
„  il  befoin  de  counoître  toutes  les  Loix  ?  fi  une 
.,  feule  mYfl  counué' ,  laquelle  me  dicte  clairc- 
H  ment,  qu'une  telle  ou  telle  ebofe  eft  contradîc- 


„  totre  ,  cela  me  fuffit  déjà  pour  en  conclure  l'im- 
„  poflibilité  d'une  telle  choie  :  quoi  qu'il  en  foit 
„  du  relie  des  Loix  qui  me  font  inconnues,  étant 
„  alTuré  que  les  Loix  de  la  Nature  ne  fe  coutrc- 
„  difent  ni  ne  fe  détruil'ent  pas  l'une  l'autre. 

,,  Ce  que  vous  ajoutez,  qu'il  y  a  dont  la  AV 
„  tnre  des  principes  aÛifs  ,  pour  r/tab/ir  le  Most- 
„  ventent  qui  fe  perd  en  tant  de  reneontret;  qu'»* 
„  découvre  de  tels  principes  dans  tontes  let  petites 
„  parties  dont  les  Corps  Jont  eompofe's  ;  qu  *»  rm 
„  voit  det  effets  bien  toufidirables  dans  les  rejjortt , 
„  dans  les  fermentations ,  &  dans  une  infinité  a"  autres 
„  eccajions  ;  qu'iV  y  auroit  quelque  témérité  XaJ/k- 
w  ret  qu'il  Joit  contradictoire  de  mettre  à  profil 
„  cet  principei.  Tout  cela ,  je  vous  avoué ,  prou- 
„  ve  bien  que  le  Mouvement  perpérucl ,  cmant 
,,  qu'il  elt  produit ,  ou  du  mcius  aidé  ,  par  un 
„  mouvement  extérieur,  établi  dans  la  nature  des 
„  chofes,  n'eil  pas  ablblumcnt  impoiTiblc;  au  con- 
,,  tiaire,  on  en  voit  l'éxiflcncc ,  tels  font,  par  ér- 
11  emple,  les  Monvemcns  des  Animau. ,  que  vous 
„  ailcgvicz.  le  Mouvement  dei  taux,  des  Rivié- 
„  rcs,  &  de  la  Mer,  celui  de  la  matière  Magn'tf- 

tique,  &  ur.c  infinité  d'autres  lemblables.  Mais 
,,  fouvenez  vous  Monlicur  ,  de  la  définition  qae 
,,  vous  donnez  pag.  4 ,  de  ce  qu'on  appelle  en 
„  Méchàiu'quc  Mouvement  perpétuel:  Vuus  y  di- 
y,  tes  que  c'rjî  une  Machine  dont  le  principe  dm 
„  Mouvement  ne  dépend  d'aucun  A^eut  étranger", 
„  is  dout  le  Mouvement  ne  s' arrêterait  jamais ,  fi 
„  les  matériaux  ne  s' «j vient  pas.  Or ,  je  vous  dé- 
11  mande,  li  ces  foi  tes  de  principes  acî'fs  emprun- 
i,  tés  de  la  Nature ,  pour  faire  jouër  une  Machi- 
n  ne,  ne  font  pas  des  Agents  étrangers,  qui  ne  per* 
„  mcitroicnt  plus  à  cette  Machine  de  porter  le 
,,  nom  de  Mobile  perpétuel ,  purement  artit'iccf, 
„  car  ce  feroit  tout -au -plus  un  Mobile  pcrpciucF 
„  mixte,  c'c(l-à-diie  où  l'art  &  la  nature  con- 
„  courent  à  en  petpéruer  le  mouvement.  Je  fulS 
„  en  effet  très  perfuadé  que  la  Machine  de  Cas- 


fcl  n'efl  que  de  ce  genre,  y  aïant  peut- être 
„  dans  l'intérieur  des  aimanî  ou  certains,  relions,' 
„  qui  peuvent  entretenir  le  mouvement  imprime  ï 
,,  la  Roue  (j8).  Je  crois  même  avoir  décou-' 
vert  le  fflojen  d'en  faite  une  feinblable;  jefou- 
„  haiteroîs  feulement  que  quelque  habile  Ouvrier 
„  pût  Exécuter  mon  projet ,  en  ce  cas  je  me  fais* 
„  fort  de  réijflîr.  On  me  dit  que  Mr.  Orfirè" 
„  demande  une  récompenfe  dé  cent -mille  écus 
pour  la  communication  du  fécret,  pour  moi ,  je* 
„  me  contenterois  de  beaucoup  moins. 

Quant  au  telle  ,  vous  avez,  Monfieur  r  très 
n  bien  démontré,  que  le  léntiment  commun,  quand* 
„  on  cioit  que  la  Force  d'un  Corps  en  inouvc- 
„  ment  ell  proportionnelle  à  tt  viielfe  ,  emporte 
„  néceflhircmcnt  une  augmentation  de  force,  c'cll-' 
à-d:re,  le  Mouvement  perpétuel.  Mais,  c'efl 
„  juftemeut  ce  que  Mr.  Lcibnitz  a  défi  dcniun- 
„  tré  il  y  a  fort  long -tems,  lorsqu'il  étoit  en 
difrutc  fur  cela  avec  Mr.  Papiu  fit  d'autres. 
„  En  voilà  'b  eu  allez  fur  vos  deux  belles  pié- 
„  ces  :  il  elt  vrai  qne  ce  n'elt  pas  tout ,  car 
,,  elles  m'ont  donné  occafion  à  plulieurs  autres 
„  réflexions  que  je  vous  aurois  auflî  commuui- 
„  quées ,  fi  je  n'avois  eu  peur  de  fatiguer  votre 
„  patience  par  une  Lettre  qui  eft  déjà  fi  furieufe- 
„  ment  longue. 

„  Je  vous  prie,  Monfieur, de  remercier  de  ma  part' 
„  par  occafion  Mr.MacLaurin  du  préfent  qu'il  m'a 
„  fait  de  fon  Livre.  Je  l'ai  parcourru  en  hàtc: 
„  mais  il  ne  m'a  pas  été  poffible  d'éxaminer  le 
„  tout  avec  attention,  ni  de  faire  les  calculs  extrè- 
„  mcmcfal  prolixes  ic  embarallknts  que  demande  fa 
„  description  des  Lignes  Courbes.  Je  me  fu  s 
„  un  peu  plus  attaché  à  la  Section  quatrième  de 
„  la  MCQOdc  partie  de  fon  Livre,  parce  que  j'y  ai* 
„  trouvé  des  chofes  qui  me  regardent  plus  partf- 
„  culiéremeut,  touchant  les  Courbes  que  décrivent 
„  des  projectiles  agités  autour  d'un  centre  ,  vers 
„  lequel  ils  font  poufTéi  ou  attirés  par  de  certaines 
„  forces,  qu'on  nomme  Centrales  ou  Centripètes. 
„  Il  a  daigné  prendre  de  moi  en  plulieurs  endroits 
ce  que  j'ai  publié  autrefois-,  huis  qu'il  ait  fait 
„  femblant  de  rien.  Par  éxemple ,  presque  tout  ce 
„  qu'il  y  a  fur  la  Spirale  Hyperbolique  fe  trouve, 
„  dans  mon  écrit,  que  je  fis  inférer  dans  les  Acre» 
„  de  Lcipfic  de  1713.  J'ai  le  prémicr  enfeigné 
i,  la  véritable  manière  de  fupputer  la  Loi  de  la  rc- 
„  lillancc  &  de  la  deulité  des  milieux  réliliauts,, 
„  par  rapport  à  la  Force  centrale,  pour  que  lepro-' 
G  g  i  „  jec- 
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*3*  *G    R    A    V    E    S    A    N    D  B. 

On  a  encore  de  lui  un  Traité  d'Algèbre  (X)  ,  &  une  Introduction  à  h  Philo- 

fo- 


„  jeafle  décrive  une  Courbe  donnée;  car  tout  ce 
„  que  Mr.  Newton  avoit  écrit  fur  cette  matière 
„  dans  la  prémiére  édition  de  fes  Principes  Philo- 
„  fophiques  étoit  fautif,  aufli  a-t-il  reconnu  mcsCor- 
„  récrions  &  les  a  fuivies  dans  la  féconde  édition  : 
„  mais  Mr.  M.  Laurin  nous  veut  alTurer  qu'il  a  trou- 
i»  vé  mon  Théorème  générât  quelques  années  avant 
„  qu'il  ait  vû  mon  Traité  qui  le  contient,  &  qui  elt 
publié  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Pa- 
„  ris,  comme  s'il  n'avoit  pas  pû  voir  ce  Théorè- 
,,  me  dans  les  dits  Actes  de  171 3,  où  il  fe  trou- 
„  ve  suffi ,  &  lesquels  Actes  il  avoit  nécclTaire- 
vû  lorsqu'il  compofoit  fon  Livre ,  puis- 


„  qu'il  en  a  emprunté,  comme  je  vous  l'ai  déjà 
„  dit  :  il  cil  aulll  pbifant  que  pour  exténuer  ma 
„  Découverte  il  tache  d'infinuer,  qu'il  étoit  facile 
„  d'y  parvenir  par  le  moyen  de  quelques  propefi- 
„  lions  de  Mr.  Newton  ,  quoique  cependant  Mr. 
Newton  lui-même  n'y  pût  pas  parvenir  &  ne 
ùt  traiter  cette  matière  fans  erreur:  certainement 


„  put  tra 
.,  Mr.  M 


.  M.  Laurin  auroit  mieux  fait  de  n'en  point  par- 
icc  m 

„  flarteric  pour  Mr.  Newton  ,  «  de  jaloulîe  & 


,,  1er  que  de  trahir  là  confcicncc  par  nn  motif  de 


'(«•>  <* 
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Newton, 
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U 

Mr.  Ntw- 

>; 


„  d'envie  qu'il  porte  à  nous  autres  Etrangers  ,  i 
„  l'éxcmple  de  plulîeurs  de  fes  Compatriotes:  car 
„  que  gagne- 1- il  par  là  ,  finon  que  les  honné- 
„  tes-gens  en  jugent  peu  favorablement;  \'\Cei  feu- 
lement  la  Rélation  de  ton  Livre,  qui  fe  trouve 
„  dans  les  Actes  de  Lcipfîc  du  mois  de  Juin  de  ect- 
„  te  année  ,  où  l'Auteur  de  la  Rélation  fait  pré- 
,,  cilemcnt  la  même  remarque .  difant  que  Mr. 
„  M.  Laurin  t'eft  fervi  de  monTbtorime ,  mais  qu'a- 
„  ver  cela  il  a  r»  foin  Je  Jouer  à  eonnoitre  qu'il 
„  T  avoit  trouve"  antiques  années  avant  que  d'avoir 
„  v6   m»n  Trotté  dans  les  Mt'maires  ,  Je  peur 
„  qu'on  ne  tr&l  qu'il  s  apprit  quelque  tbtft  J'uu 
„  Allemand,  imitant  en  tel*  la  coutume  Je  quel- 
„  qutt  autres  Anglais.    D'ailleurs ,  que  penfei  vous 
„  Monfieur  de  l'encens  inouï  que  Mr.  M.  Laurin 
„  prodigue  i  Mr.  Newton  avec  fi  grande  profu- 
„  lion  ?   Selon  lui  c'cfl  le  feul  Mr.  Newton  qui 
rt  ait  élévé  les  Sciences  à  leur  faîte  de  dignité  6t 
de  fplcndeur;  c'ell  lui  feul  qui  a  trouvé  un  nom- 
vérités  très  abftrufes  de  la  Philofo- 
,  mec  emjusquam  veftigiis  iufijlent , 
mec  a  qutquam  in  pojlerum  *jua»dut.  Scion 
Mr.  M.  Laurin ,  (  car  c'cfl  le  (eus  naturel  de  fe» 
„  expreffiom)  perfonne  n'a  rien  contribué  à  l'avan- 
^  cernent  de  la  Géométrie  &  de  la  Philofophfc 
„  naturelle  ;  on  en  efl  redevable  à  Mr.  Newton 
„  6c  an  feUl  Mr.  Newton.   Il  dit  aulTÎ  quelque 
„  part  que  les  progrès  de  ce  Siècle  dans  la  Géo- 
,.  métrie  font  (i  grands  &  (1  fubits ,  qu'ils  feront 
„  l'étonnement  des  Siècles  à  venir  ,  à  inoins  que 
chaque  Siècle  n'ait  fon  Newton ,  comme  lî  Tu- 
nique Mr.  Newton  nous  avoit  donné  tous  ces 
rès,  êc  qu'il  fut  le  feul  capable  de  les  corn- 
„  prendre  fans  étonnement.   Je  vous  ai  déjà  dit, 
Monlieur,  que  j'cflime  Mr.  Newton  Se  fon  rare 
,,  mérite ,  je  i'eflime  dis -je  comme  un  des  plus 
„  grands  Génies  de  nôtre  Siècle ,  mais  je  vous 
,,  avoué"  franchement  que  je  plains  fa  foiblclTe  il 
„  voit  que  les  liens  l'adorent ,  qu'ils  l'encenfenr 
„  presque  comme  un  Dieu ,  qu'ils  l'élèvent  au- 
„  defliis  du  fbrt  des  mortels  ;  il  voit  toutes  ces 
„  louanges  exceffives  qu'on  lui  donne  avec  des 
„  marques  de  dédain  &  de  mépris  pour  tout  le 
„  refle  de  Géomètres  &  de  Philofophes  ;  il  voit 
„  ces  bafTcs  flatteries ,  il  les  goûte  ,  A  bien  plus , 
„  il  les  approuve,  il  les  autorife  publiquement; 
„  car ,  je  vous  prie ,  la  permiffion  polltivc  qu'il 
donne  par -fon  Imprimatur.  If.  AW««r,  P.  R, 
S.  (  tf*  ) ,  n'eft  ce  pas  autant  qu'une  approbation 
„  publique  de  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  Livre  de  Mr. 


1» 
1» 
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•s  Gravcfande  domiott  fur  l'Algèbre  , 
font  que  des  Elcmeos ,  où  il  u'cfl  p 


ainû  ce  ne 


lont  que  des  fclcmeos  ,  ou  il  n'en  pas  queJliou 
des  Problèmes  qui  vont  au  de- là  de  deux  Di- 
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M.  Laurin,  par  conféquent,  de  cette 
„  Dédicace  farcie  de  ce  que  l'amc  la  plus  rlattcufe 
„  6c  la  plus  efclavc  peut  inventer  ,  pour  s'acquérir 
„  les  bonnes  grâces  de  fon  Maître? ,l   Je  fuis ,  &c. 

(X)  On  a  d*  lui  un  Traite"  d'Algèbre.}  En 
TOÏci  le  tître  :  G.  J.  's  Gravefànde  Mathefeos  U- 
stiverfalis  Elemtnta.  Quitus  aetedunt ,  fpttimeu 
Commentant  in  Aritbmeticam  Vnivtrfalem  New- 
rtni:  ut  irf  de  Determinanda  Forma  Série!  infinité 
adfumta  Régula  nova,  LuiJuni  Batavorum  ,  apuJ 
S.  Lucbtmant.  1717,  in  8'.  Cet  Ouvrage  étoit 
deiliné  à  fervir  de  Texte  aux  Leçons  que  Mr. 


u.v...,u„, ,  &  tout  y  cil  dit  avec  cotte  préciGou 
&  cette  brièveté ,  qui  doit  fe  trouver  dans  un  Li- 
ttc  fait  pour  être  expliqué  dans  des  Collèges  : 
les  raifons  des  Opérations ,  dans  la  folution  des 
Problèmes ,  y  font  déduites  des  règles  généialc* , 
avec  beaucoup  de  clarté  &  de  fagaefté.  Je  croit 
qu'on  peut  le  regarder  comme  le  meilleur  Cours 
d'Algèbre  à  fuivre  dans  des  Inflitutions  particuliè- 
res. On  l'a,  dit-on,  traduit  en  François,  mas 
comme  je  n'ai  point  vû  cette  Traduction ,  je  n'en 
puis  rien  dire. 

Le  premier  des  deux  Traités,  qui  y  font  joints, 
efl  un  Effay  de  Commentaire  fur  l'Arithmétique 
de  Newton  ;  Ous*rage  ,  qui  contient  une  infinité 
d'excellentes  chofes ,  mais  dites  d'une  façon  lî  abré- 
gée ,  qu'elles  ne  peuvent  presque  être  entendues, 
que  par  les  Mathématiciens  du  premier  rang.  Mr. 
's  Gravefànde  fouhaitoit  que  ce  Livre  fut  mis  à 
la  portée  des  Commençans.  Il  11c  pouvoit  l'être 
qu'j  l'aide  d'un  bon  Commentaire.  J'our  enga- 
ger quclau'habilc  Mathématicien  ,  à  en  entrepren- 
dre un,  il  donna  cet  Efl'ay,  dans  lequel  il  éclair- 
cit  deux  pafTages  de  Newton  ,  qui  fans  être  des 
plus  difficiles  ,  ont  cependant  befoin  d'être  rendus 
plus  intelligibles  pour  la  pluspart  des  Leâcurs. 
Dans  le  premier  il  s'agit  de  la  Méthode  de  trou- 
ver les  Divifeurs,  êc  dans  te  fécond  de  l'Extrac- 
tion de  la  Racine  d'un  Binôme. 

L'invitation  addrciTée  dans  cet  Etîay  aux  Ma- 
thématiciens ,  de  travailler  fur  l'Arithmétique  de 
Newton,  ne  fut  pas  tout- à -fait  inutile.  Mr. 
Caltillion,  à  prefent  ProfclTcur  en  Mathématique» 
i  Utrecht,  entreprit  de  faire  un  Commentaire  fur 
ce  Livre  ;  voici  le  plan  qu'il  y  avoit  fuivi ,  * 
qu'il  communiqua  à  Mr.  '«Gravcfande,  dans  une 
Lettre,  dattéc  du  1.  Juin  1740.  „  Le  but  que 
M  je  me  fuis  propofé ,  elt  de  inct:re  ce  Livre  à  la 
„  portée  des  Commençans,  tt  de  faire  en  même 
„  tems  quelque  chofe  qui  puille  étjeutileà  ceux, 
qui ,  Uns  avoir  une  parfaire  connoiffanec  des 


Mathématiques  ,  font  déjà  d'une  certaine  force. 
.  Pour  cela;  f,  j'ai  luppléé  les  Calculs,  les  Kai- 
„  founemem,  A  les  Preuves,  que  Mr.  Newton 
fuppofc ,  fi.  qui  (burent  font  aflez  difficiles. 
Cependant  j'omets  quelque  chofe,  fur-tout  t- 
■  moitié  de  l'Ouvrage.  Naturel  Icraeut 
mes  Lecteurs  ne  doivent  pas  alors  trouver  dif- 
ficile ce  qui  l'étoit  pour  eux  au  commencement. 
„  a*.  J'ai  démontré  les  propofitions ,  que  Mr. 

Newton  fuppofc  démontrées ,  &  dont  on  ne 
„  trouve  pas  ailleurs  les  Dethonllrations,  ou  dont 
,,  on_  ne  les  trouve  pas  aifément.  C'ell  ici ,  que 
,1  j'ai  fait  ufage  de  ce  que  vous  avez  donné  fur 
i,  ce  fujet ,  fous  le  tîtrr  d'EfTay  d'un  Commo.- 
1,  taire,  &c.  Au  relie,  je  démontre,  lorsqu'il  cil 
11  pofliblc,  ces  Proportions  des  deux  manières  dii- 
it  férentes,  géométriquement,  &  algébriquement; 
,1  la  première  méthode  me  femble  plus  lumineufe 
,1  que  la  féconde,  6c  celle-ci  ne  me  femble  pas 
,,  à  négliger  dans  nn  Livre ,  dans  lequel  on  cn- 
,1  feigne  l'Algèbie.  3'.  J'ai  expliqué  en  peu  de 
„  mots  la  nature  des  Courbes ,  qui  réfultcnt  de  la 
11  fol  ut  ion  des  Problèmes  de  mon  Auteur.  4'. 
n  J'ai  aufli  expliqué  brièvement  les  principes  d'au- 
„  très  Sciences ,  qui  font  néceflaire»  pour  enten 
„  dre  les  Problèmes  ,  qu'on  trouve  dans  mon 
„  Texte  ;  par  éxemple,  tes  premiers  principes  de 
„  Méchanique,  d'Optique,  &c.  f.  J'ai  tiré  des 
„  Propofitions  de  mon  Auteur  les  Corollaire» 
„  les  plus  importans ,  que  j'ai  cru  qu'on  en  pût 
„  tirer.  6  .  Enfin  j'ai  donné  la  folution  de  qncl- 
„  ques  Problèmes,  que  Mr.  Newton  indique,  & 
„  ôu'il  ne  refbut  pas.  Quelques  fois  aufli  j'ai  re- 
loin  un  Problème  d'une  manière  différente  de 
„  celle  de  mon  Auteur." 

Mr.  's  Gravcfande  approuva  le  plan,  6c  exhorta 
Mr.  Callillion  à  faire  imprimer  fon  Ouvrage;  ma:« 
diverfe»  fatalités  l'en  ont  empêché  jusqu'à  préfent. 
C'ell  une  perte  pour  le  publie. 

Le  fécond  Traité  que  Mr.  's  Gravefànde  a 
joint  à  fon  Algèbre  ,  efl  nne  Méthode  Nouvelle 
de  déterminer  la  valeur  y ,  par  la  quantité  cor 
x  dans  une  Equation  donnée:  valeur  qu'on  exp 
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fophic  (T)i  qoi  1'*  cxp»fé  à  des  Accuiatiotu  bien  odieutc»  (Z).  Sa  mort  nous  a  pri- 
ordinairement  par  nue  fuite  indéterminée ,  ea  poûnt 
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ïtc.  ;  mais  fans  expliquer  comment  on  peut 
ver  les  valeurs  de  n  et  de  r  ,  quoique  ce  foit  en 
«la  que  confîfte  toute  la  difficulté,  ld  Mr. 
'i  Gravcfandc  fupplée  à  cette  omiffion. 
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À  la  PbiUfvpbit.]  Dès 
que  Mr.  's  Gravcfandc  eut  été  nommé  Profeffeur 
en  Philofophie,  il  donna  des  Collèges  fur  la  Lo- 
gique &  la  Métaphyfique  ,  &  comme  il  eft  plus 
naturel  de  fuivre  là  propre  méthode,  quand  on  eft 
en  état  de  s'en  former  une ,  que  de  s'allreindre  à 
celle  d'autrai,  il  travailla  d'abord  à  un  Abrégé  de 
ces  Sciences  ,  qu'il  put  mettre  entre  les  main» 
de  fes  Auditeurs  ;  &  il  le  publia  fous  ce  tître , 
G.  J.  's  Gravefànde  IntroduSit  ai  Pbilofepbi- 
am  ;  Metapbyftcam  {j1  Luicam  continent.  LeU 
d*,  apud  J.  &  H.  Verbeck,  1736,  in  8*.  L'an- 
née fuivante  1737,  le  prompt  débit  de  la  premiè- 
re Edition  obligea  l'Auteur  d'en  donner  une  fé- 
conde ,  avec  une  Addition  de  quelques  pages ,  dont 
je  parlerai  tout- à- l'heure.  La  même  année,  ce 
Livre  fut  réimprimé  i  Venife,  d'après  la  premiè- 
re Edition  ,  chez  Jean  Baptille  Pasquali ,  &  cela 
avec  la  permiflion  des  Réformateurs  de  l'Etude 
de  Padour,  qui  attellent  qu'ils  n'y  ont  rien  trou- 
vé de  contraire  aux  Dogmes  de  l'Egllfe  Catho- 
ltquc  ;  ce  qui  fnppofc  qu  ils  ne  fe  font  pas  emba- 
ralfés  des  conféquenecs,  qui  découlent  de  pluiicurs 
proportions  qu'il  renferme. 

tn  même  tems  que  Mr.  *s  Gravefànde  travail- 
loir  1  fa  féconde  Edition  Latine ,  il  reçut  d'une 
main  inconnue  ,  une  Traduction  Françoife  de  ce 
même  Livre,  qui  lui  parut  aflez  bien  faite  pour 
mériter  d'être  imprimée  :  elle  le  fut  donc  ch« 
les  mêmes  Libraires  J.  tt  H.  Vcrbedt,  en  1737. 

Enfin  ,  en  I7f6  j'ai  donné  une  troifiéme  Edi- 
tion de  cette  même  Introduction  ,  augmentée  de 
quelques  Chapitres  dont  je  dirai  un  mot  d-dis- 

Comme  le  tttre  l'annonce ,  cet  Ouvrage  eft  di- 
vifé  en  deux  Livres.  Le  premfer  comprend  la  Mé- 
taphylique ,  &  l'autre  la  Logique.  Cet  ordre  pa- 
rait d'abord  artci  extraordinaire.  Une  Introduction 
i  la  Philofophic  doit -elle  commencer  par  la  Méta- 
phyfique r"  Science,  qui  fuppofe  un  efprit  déjà  culti- 
vé par  l'étude  des  autres  parties  de  la  Philofophic. 
Mais  fi  nous  confîdérons  les  chofes  en  elles-mê- 
mes ,  nous  trouverons  que  cet  ordre  eft  le  plus 
naturel ,  comme  l'ont  fort  bien  remarqué  les  Au- 
teurs du  Journal  des  Savans  (ra);  il  raut  connoî- 
tre  l'Ame  &  fes  Facultés,  par  l'étude  d'une  (aine 
Métaphytiquc  ,  avant  que  de  penfer  ï  en  diriger 
les.  Opérations ,  par  les  préceptes  de  la  Logique. 
Cependant  ce  même  ordre  n'eft  pas  celui  qu'il 
raut  fuivre  en  enfeignant  les  jeunes  gens  ;  les  dts- 
euflions  métaphyfiques  ,  font  trop  au-delTus  de 
leur  portée:  au  Al  Mr.  's  Gravefànde  commençoit- 
tl  fes  Collèges  par  l'explication  de  la  Logique; 
tprès  quoi  il  pafloit  à  la  Métaphyfique. 

Le  Court  qu'il  a  donné  de  cette  demiére  Scien- 
ce, eft  diVifé  en  deux  parties  ;  dans  la  première 
il  traite  de  l'Etre  en  général ,  &  dans  la  féconde 
de  l'Ame  humaine.  Dans  ce  qu'il  dit  de  l'Etre , 
fl  a  retranché  les  inutilités  dont  les  Traités  d'On- 
tologie font  furchargés.  On  y  trouve  les  proprié- 
tés ,  communes  i  toutes  les  choies  qui  ésiftent, 
expofées  avec  {autant  de  clarté  que  de  brièveté  , 
&  les  queftions  agitées  par  d'autres ,  y  lbnt  pre- 
fenteés  fous  une  lace  nouvelle.  Les  Chapitres  où 
il  eft  parlé  dm  Ptffible  fcf  de  rimpojfible  ;  dm 
N/eefaite  fj*  dm  Ceutiugent  ;  de  la  Caufe  & 
d*  t" Effet ,  méritent  une  attention  particulière,  & 
ce  dernier  ftirrout,  oui  eft  comme  la  Clef  du  Sy- 
ftème  de  l'Auteur  iur  la  Liberté. 

La  féconde  partie  commence  par  nn  Chapitre, 
où  il  eft  traité  de  l'Intelligence  en  général  ;  ce 
qui  y  eft  dit  de  la  Volonté ,  du  Bonheur  &  du  Mal- 
heur, eft  ce  qui  a  jamais  été  avancé  là-dcflus  de 
plus  philofophique.  Dans  les  trots  Chapitres  fui- 
vans,  Mr.  *s  Gravcfandc  expofe  fon  fentiment  fur 
la  Liberté  ,  fait  voir  combien  il  diffère  de  celui 
qui  admet  le  fatalisme,  &  enfin  répond  aux  difficul- 
tés, par  lesquelles  on  a  taché,  &  l'on  tache  encore, 
odieux.  Il  définit  la  Liber- 


té ,  U  fatuité  d*  faire  ee  qu'on  vent ,  quelle  qut 
ftit  la  détermination  de  la  Volonté.  Mais  il  n  y  a 
point  de  détermination  fans  eau  le.  Pourquoi  donc 
la  Volonté  prend  elle  uo  parti  plutôt  qu'un  autre? 
U  ne  fufiït  pas  de  dire  que  l'Ame  a  la  faculté  de 
fe  déterminer  ;  cette  faculté,  dont  l'éxillcncc  elt 
réelle  ,  n'eft  pas  plus  portée  d'un  côté  que  d'un 
autre  ;  dans  la  détermination  cette  faculté  qui  au» 
para  vaut  ne  panchoit  vers  aucun  parti,  fe  détermi- 
ne pour  l'on,  à  l'cxclulion  de  l'autre;  il  lui  arri- 
ve donc  un  changement,  qui  doit  avoir,1  une  cau- 
fe,  &  qu'elle  eft  cette  caufe  ?  L'Auteur  repond 
que  toute  détermination  a  pour  caufe  la  pcrfualion 
de  l'Ame  ;  pcrfualion  qui  n'eft  point  produite  par 
des  canfes  méchaniques ,  mais  par  des  raifoas  6t 
des  motifs.  Ainfi  la  caufe  des  déterminations  n'eft 
point  phyfique ,  mais  morale.  Elle  agit  fur  l'in- 
telligence même,  de  manière  qu'un  Homme  n'eft 
jamais  pouffé  i  agir,  que  par  des 


jamais  pouliè  a  agir,  que  par  ries  moyens  propres 
i  le  perfuader,  &  qu'il  y  a  toujours  dans  fes  dé- 
terminations une  néceffité  morale.  Voila  pourquoi 
il  faut  des  loix  ,  &  que  les  peines  &  les  récom- 
penfes  font  néceflaircs;  l'efperance  &  la  crainte  a- 
giffànt  immédiatement  fur  l'Intelligence  Mr. 
*s  Gravefànde  rejette  donc  la  liberté  d'indifférence, 
qui  fuppofe  que  l'Homme  peut  déterminer  fa  vo- 
lonté entre  pluficurs  ohjets ,  en  incitant  à  part 
toutes  les  raifons  ,  &  toutes  les  caull-s ,  qui 
pourroient  le  porter  à  préférer  un  des  objets  aux 
autres.  Dire  je  veux  parce  que  je  veux  ;  telle 
chofe  me  plaie  parce  qu'elle  me  plait  ;  c'ell  tenir 
un  langage  qui  ne  lignifie  rien  ,  ou  qui  doit  être 
entendu  ainli.  Telle  chofe  me  plait  à  caufe  de 
quelque  raifon  qui  me  la  fait  paraître  préférable 
a  telle  autre.  Sans  cela  le  néant  produirait  un 
effet. 

U  parait  par  ce  court  expofé  que  le  fentiment 
de  Mr.  '1  Gravefànde  n'étoit  autre  chofe  que  Pcx- 
prcffion  philofophique  de  celui  de  nos  Théologien» 
Reformés;  fentiment  par  confequeut,  qu'il  lui  étoit 
très  permis  d'avoir  dans  un  Pais  proteftant  :  ce- 
pendant nous  allons  voir  dans  la  Remarque  fui- 
vante, qu'on  t'a  repréfenté  dans  ce  même  Pais  av^c 
les  couleurs  les  plus  nôtres. 

Dans  les  Chapitres  fuivants,  l'Auteur  démontre 
que  l'Ame  eft  immatérielle ,  prouve  qu'elle  ne 
conGflc  point  dans  la  penfée ,  &  ne  décide  rien 
fur  la  queftion  qu'on  fait ,  Avoir  fi  elle  penfe 
toujours.  Il  paffe  enfuite  aux  effets  de  fon  union 
avec  le  Corps  ,  a  la  manière  dont  cette  un;on  a 
lieu,  &  à  l'éxamen  des  diverfes  opinions,  par  les- 
quelles on  a  taché  de  l'expliquer  :  enfin  ,  il  finit 
par  un  Chapitre  qui  traite  de  l'origine  des  idées  ; 
en  expofant  les  différens  fentimens  fur  cette  ma- 
tière ,  il  ne  fe  déclare  pour  aucun  :  c'en  fa  mé- 
thode ordinaire  quand  il  s'agit  de  qucllions  fur 
lesquelles  on  ne  peut  former  que  des  conjectures; 
ainfi  c'ell  avec  bien  de  la  raifon  que  Pou  a  dit  de 
lui  (60)  ,  les  grands  efpritt  font  des  Syftimet , 
tuait  les  bous  efpritt  n'y  croient  peint. 

J'ai  dit  ci -défais  que  dans  la  troilième  Edition 
de  cette  Introduction  j'avais  ajouté  trois  Chapitres. 
Ils  fui  vent  ceux  que  je  viens  d'indiquer.  Le  pre- 
mier traite  de  Dieu  ,  &  de  fes  Attributs ,  qui  y 
fout  tous  déduits  de  l'éxiftence  par  foi -même. 
Dans  le  fécond  il  eft  queftion  du  plan  que  Dieu 
a  fuivi  dans  la  création  de  l'Univers.  J'y  foutient 
que  l'Etre,  fouverainement  bon ,  &  dont  la  fàgcftc 
&  la  puiffance  font  fans  bornes,  n'a  pu  créer  que 
le  meilleur  de  tous  les  Mondes  poffiUcs  ;  &  dans 
le  troifiéme  j'établis  l'unité  de  Dieu.  L'éxillcncc 
de  Dieu  &  fes  Attributs  font  fans  contredit  un 
des  objets  de  la  Méthaphyfiquc  f  cependant  Mr. 
's  Gravefànde  n'en  avoit  rien  dit  dans  la  (ienne, 
parce  qu'il  fé  propofoit  de  traiter  cette  importante 
matière  dans  un  autre  Ouvrage ,  dont  je  parlerai 
dans  la  fuite  ;  la  mort  l'aïant  prévenu  avant  qu'il 
put  éxécuter  ce  deffein  ;  j'ai  cru  devoir  «tire  cet- 
te Addition  à  un  Livre,  que  j'explique  toutes  ks 
années  dans  le  coûts  de  nos  éxcrciccs  Académi- 
ques. Mais,  comme  j'en  ai  averti  dans  la  Préfa- 
ce, j'ai  tmifé  tout  ce  Que  l'ai  dit ,  dans  un  Ma- 
nuferit  de  l'Auteur  même  fur  la  Mérachyfique: 
Manufcrit  prédeux  pir  la  clarté  ,  la  folidité  ,  ot 
l'importance  des  chofes  qu'il  renferme.  Ainfi  dans 
ces  trois  Chapitres  ,  tout  eft  de  Mr.  's  Gravcfan- 
dc, i  la  forme  près,  qui  aurait  été  mdltcure,  fi  lui- 
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même  les  eut  compofés.  Cela,  j'cfpère,  exenfera 
la  hardieffe  que  j  ai  prife  d'inférer  quelque  choie 
de  ma  tir, un  dans  l'on  Ouvrage. 

Le  lccond  Livre  qui  roule  fur  la  Logique,  e(l 
diflingné  en  trois  parties.  Dans  la  première ,  l'Au- 
teur traite  des  Idées  &  des  Jugcmcns.  Ixs  dix 
premiers  Chapitres,  où  il  cfl  quettion  des  Idées  & 
des  Proportions,  ne  renferment  que  ce  Qu'on  trou- 
ve dans  les  autres  Logiques;  mais  les  dix  filtrants 
qui  traitent  du  Vrai  &  du  Faux  ,  de  l'Evidence, 
tint  Mathématique  que  Morale,  de  la  Probabilité 
timple  &  compoféc,  &  du  Jugement  compofé  ou 
Rationnement  ,  font  remplis  de  chofes  nouvelles, 
&.  très  intéreflàntcs  :  tout  y  cil  marqué  au  coin 
d'oh  génie  véritablement  philofophiquc. 

La  féconde  partie  développe  les  caufes  de  nos 
erreurs  ;  on  y  trouve  i  chaque  page  des  réflexions , 
qui  prouvent  que  leur  Auteur  connoiffoit  bien  l'es- 
prit &  le  coeur  humain. 

Enfin",  la  troifiéme  partie  traite  de  la  Méthode. 
Les  règles  qu'il  faut  tuivre,  tant  dans  l'Analyfe 
que  dans  la  Synthèfc,  y  font  expofées  avec  beau- 
coup de  juflcfTc  :  mais  ,  ce  qui  rend  cette  partie 
fur- tout  recomirandable ,  ce  font  deux  Cha;i- 
tres ,  dans  le  premier  desquels  l'Auteur  explique 
l'nfagc  qu'on  doit  faite  des  Hypothèfes,  &  dans  le 
fécond  il  applique  avec  beaucoup  de  fagacité  Ici 
règles,  qu'il  a  données  dans  le  précédent,  à  l'art 
d<  déchiffrer.  Quiconque  lira  attentivement  tout 
cet  Ouvrage,  ne  pourra  que  fouferire  1  ce  qu'en 
ont  dit  les  Auteur»  du  Journal  des  Sçavans  ,  qui 
terminent  l'extrait  qu'il  en  ont  donne  par  cette 
phrafe,  N*bj  ne  ttnnwijfous  point  de  mtiÙcitrt  /*- 
troduSion  À  la  Pbilofopbie  (  Cl  ). 

A  la  fin  du  Livre,  Mr.  's  Gravefande  a  ajouté 
un  Apfendix  de  l'Art  d'Argumenter,  où  il  expli- 
que en  peu  de  mots,  mais  très  clairement,  toutes 
les  règles  des  Syllogismes.  Il  n'a  pas  voulu  par- 
ier dans  le  Corps  de  fi  Logique,  de  cet  Art  Syl- 
logilliqnc,  quoiqu'il  le  icgardat  comme  une  inven- 
tion très  ingénieufe  ,  ou  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  règles  dn  raifoniicmcnt,  cft  démontré  fuivant 
la  méthode  des  Mathématiciens  :  mais  il  ne  le  îflgcost 
pas  nécefl'airc  pour  la  découverte  de  la  vérité  :  il 
croïoit  qu'on  pouvoir  s'en  patTcr.  Cependant 
comme  il  cfl  en  ufage  dans  les  difputes  Académi- 
ques, il  ne  pouvoit  pas  fc  difpenfer  de  l'expliquer. 
C'cfl  ce  qui  l'a  engagé  à  ajouter  ce  Traité  i  fa 
Logique.  Il  temble  que  cette  raifon  l'auroft  dû 
mettre  1  l'abri-  de  toute  critique  ;  mais  cela  n'arri- 
va pas. 

Un  Ecrivain ,  dont  la  plume  s'éxerçoit  fur  tou- 
te* fortes  de  fujets ,  s'avifa  de  le  tourner  en  ridi- 
cule i  l'occailon  de  ce  Traité.  Voici  ce  qu'il  en 
dit  (6i):  „  Mr.  *s  GravcXànde  dans  fon  Introduc- 
„  ton  i  la  Logique,  a  placé  un  Traité  furl'Ar- 
gumenrition  ,  ou  l'Art  de  raifonnerpar  Syllo- 
„  gisme.  Il  s'efforce  d'apprendre  aux  Hommes  à 
parler  et  a  penfer  d'une  manière  iufte  &  préci- 
té ,  par  un  certain  arrangement  des  Lettres  de 
l'Alphabet.  Un  Critique  moderne  s'eft  moqué 
de  cette  méthode  fi  extraordinaire.  Je  penfe, 
dit -il  ,  jne  cet  Pr/teptet  firm eroient  fart  item 
/au  le  bourgeois  Gentil  -  Homme  ;  il  me  fem- 
ble  omit  Mr.  J,nrda,n  AEE,  A0  0  ,  0A0, 
E10,  EAE,  EAO.  One  tel.  efl  ttam!  Q*è 
tel*  efl  f  avant  .'  La  faion  d'apprendre  aux 
„  Homme  i  i  rai/mer  ,  efl  bien  fuflime  rjf  bien 
,,/iev/e!  EAO,  ÉAE  ,  fcrV."  Aptes  avoir 
donné  une  fi  juflc  idée  de  l'Ait  d'Argumenter, 
l'Auteur  efl  allez  équitable  pour  dire ,  que  Mr. 
's  Gravefande  n'en  cfl  pas  l'Inventeur,  mais  qu'A- 
riftote  s'en  étoit  fervi  plus  de  deux -mille  ans  au- 
paravant :  „Ainfi"  ajoute-t-il  agréablement  ,,il 
,,  peut  être  appcllé,  renouvelle  des  Grecs 
„  comme  le  jeu  de  l'Oye."  On  comprend  aii'é- 
ment  quelle  fut  la  téponfe  de  Mr.  's  Gravefande 
i  une  critique  auffi  fenfée  que  celle-là  ;  ce  fut 
le  (îlence.  Je  me  rappelle  que  je  lui  montrai  le  pre- 
mier ce  beau  paffage ,  que  le  hazard  m'avoit  fait  dé- 
couvrir en  feuilletant  le  Livre  où  il  étoit.  Quand 
fl  l'eut  lu ,  il  me  dit  en  riant  :  cet  Homme  veut 
me  tourner  rm  riiitult  :  il  faut  lui  en  laiffer  It 
fUifir  tout  entier. 

(  Z  )  Son  Jntrtinâ'un  à  In  Pbiloftpbie  l'a  exfs- 
f/  à  des  Aeeufationi  bien  odienfes.]  On  ne  l'a 
pas  aceufé  de  moins  que  de  Spinofîftne,  &  d'avoir 
des  Principe*  ,  qui  anéantifTo:cnt  tome  d:ftinét"on 
entre  la  Vertu  &  le  Vice;  &  cela  à  caufe  de  fon 


fentiment  fur  la  Liberté.  Tous  les  partitans  de  la 
Liberté  d'indifférence  furent  étonnés  de  voir  un 
Philofophc  pcnlèr  autrement  qu'eux  fur  cette  im- 
portante matière  :  ils  font  en  poiTeflion  ,  je  ne  fai 
par  quelle  raifon,  de  croire,  que  pour  cela  il  faut 
renoncer  au  bon-fens.  Ils  murmurèrent  donc  en 
voiant  1' ' Intrtdmllian  u  U  Pbtlofofbie  ;  mais  leurs 
murmures  furent  cependant  rentcrmci  dans  les  bor- 
nes de  la  décence,  tr.  ils  n'éclatèrent  dans  aucun 
de  leurs  Ouvrages  imprimez. 

Un  fcul  Négociant  Anglois  ,  Homme  d'efprit, 
&  amateur  des  Scicuces  ,  autant  qu'on  peut  lépc 
lans  avoir  beaucoup  de  teins  i  y  donner  ,  s'avifa 
de  mettre  la  main  à  la  plume,  pour  réfuter  Mr. 
's  Gravefande  :  peu  au  tait  des  difcatilons  mita- 
phyliques,  il  prit  un  tou  impofant,  pour  fupplécr 
a  ce  qui  lui  manquoit  de  ce  coté -la.  Il  ht  im- 
primer une  Brochure  fous  ce  titre  :  Lettre  à  Atr. 
G.  J.  '/  Grnvefande  ,  Prtfejfenr  en  Pbiûfofbit  À 
Leide  ,  fur  Jim  Intrtdmâitn  n  U  PkiUfopbtc  ,  & 
partie nlif'rement  Jnr  U  Nature  de  U  Liberté,  i 
Amflerdam  ,  tbez  J.  F.  Bernard  ,  1 736 ,  in  8 
Il  n'y  efl  qucltion  que  de  la  Liberté  ,  quoique  Je 
titre  fcmblc  protncttie  quelque  choie  de  plus.  Dan* 
cette  Lettre  l'Auteur  fuppofc  un  peu  gratuitement 
qu'on  pourroit  le  foupçouncr  d'écrire  contre  Mr. 
's  Gravefande  par  uuc  jaloulic  de  met  et  ;  pour  fc  dis- 
culper il  remarque  (.63)  poliment  qu'il  ne  t'en 
J'nit  pas  aue  celui-ci  fuit  Maine  parfait  en  Alt- 
tapbyfiaue,  parte  au  il  entend  parfaitement  la  Pbi- 
hfupbie  Netutontenne.  Sa  protcffion  ctoit  apparem- 
ment bien  p  us  propre  i  le  rendre  Métaphyticicn. 
que  le  genre  d'étude  auquel  s'étoit  appliqué  celui 
contre  qui  il  écrivoit!  Aptis  un  tel  début,  on 
ne  fera  pas  furpris  de  le  voir  reprefenter  le  lèiui- 
ment  de  Mr.  s  Gravefande  ,  avec  les  plus  noires 
couleurs:  la  nécculté  que  celui-ci  admettoit  dans 
les  actions  qui  dcpcudoicnf  de  ta  Liberté  ,  ouvre 
fuivant  lut  la  porte  au  s  icc  :  écoutons  le  parler 
(  64  ).  „  La  Doctrine  de  la  N/teffitié,  dans  le  les* 
,,  que  Spinuia  &  Htbbei  l'entendent ,  ne  peut  que 
„  conduire  lei  Hommes  au  vice,  et  c\li  aulii, 
„  comme  |C  le  crains  ,  à  quoi  tendeut  vos  no- 
„  tions,  p..ur  ne  pas  dite  qu'elles  font  les  mêmes 
„  que  les  leurs.''  Dans  un  autre  endtoit  il  dit 
(6t  j  :  „C'etl  dommage  qu'une  Introduction  i  la 
„  Philofophie,  de  des  Inflitutions  pour  la  icuncflc 
,,  donnent  occafion  i  la  propagation  de  ccitaiucs 
„  idées  dangetenfes  dan*  le  moude,  fàu-tout  d'une 
„  moialc  relâchée ,  it  je  crains  bien  que  de  tris 
„  principes  n'y  conduifcui."  Il  cft  humiliant  pour 
l'humanité  de  voir  un  Homme,  tel  que  Mr.  'sGra- 
s  cfande ,  en  butte  i  de  pareils  traits  ,  pour  avoir 
foutenu  le  femiment  reçu  dans  le  Pais ,  où  l'on 
olbit  écrire  contre  lui  avec  cet  acharnement  :  car , 
quelle  étoit  la  caufe  de  pareilles  imputations?  Il 
a» oit  dit  que  l'Homme  cft  libre,  quand  il  a  le  pou- 
voir phslique  de  faire  ce  qu'il  veut,  quelle  que 
foit  la  ilctcrmination  de  fa  volonté  ;  que  quand  il 
cil  empîché  d'agir  contre  fa  volonté,  il  efl  con- 
traint, cV  par  là  même  fans  liberté;  que  quand  il 
veut,  c'elt  parce  qu'il  ell  déterminé  par  fes  idées, 
&  que  ce  qu'il  choifit ,  lui  paroit  préférable  au 
paru  qu'il  rejette  ,  lan*  quoi  fa  détermination  ie- 
roh  un  effet  Uns  caufe;  &  qu'enfin  ,  comme  il 
n'efl  pas  en  fon  pouvoir  de  ne  point  juger  préfé- 
rable ce  qui  lui  paroit  tel ,  it  y  a  toujours  dans  les 
déteimiiEuions  une  néceffné  morale  ,  c'eft-i-dirc , 
qu'il  efl  contradictoire  qu'il  ne  cboilrU-  pat  le  par- 
ti, qu'il  juge  devoir  être  choifi  (66).  Efl -ce  Ji 
penfer ,  comme  Spinoza,  qui  n'admettoit  aucun  prin- 
cipe intérieur  de  nos  actions  ;  qui  prétendoit  que 
l'Homme  efl  tellement  pouffé  a  agir  par  des  cau- 
fes extérieures  oc  méchantquet ,  qu'il  lui  cft  impos- 
able d'éviter  le  mal  qu'il  prévoit,  A  que  fa  per- 
fualion  ne  contribue  en  tien  à  fa  détermination? 
Ceux  qui  confondent  des  fciitimcn»  fi  oppofés, 
fur -tout  après  ce  que  Mr.  's  Gravefande  av  oit 
dit  dans  le  Chapitre  XI  ,  de  fa  Mcthaphyfiquc, 
uniquement  définie  à  faire  voir  l'abfurdité  du  fa- 
talisme.  méritent- ils  quelque  n'ponfc?  Aufîi  celui- 
ci  ne  crut-il  pas  devoir  en  la  re  aucune  i  l'Auteut 
de  la  Lettre;  il  fc  conteuta  d'inférer  dans  un  Jour- 
nal (67),  un  Extrait  de  ton  Introduction  ,  où  il 
ne  fit  qu'expofer  de  fuite  fes  Idées,  dans  les  mê- 
mes termes,  dont  il  s'étoit  fervi  dans  fon  Ouvra- 
c ,  perfuadé  que  cela  fu  Ri  foit  pour  réfuter  fon 
vdvcrfkire  ,  lans  qu'il  fut  néceflaire  qu'il  entrât 
dans  aucune  conrroverfe.  Pour  fe  jiiflificr  de  l'im- 
putation od.eufe  d'cnfeïgncr  une  Dofirinc  qui  ten- 
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▼é  d'un  Couri  de  Morale,  qu'il  avoir  dcïïein  de  publier  (sM).    Ha  aufli  prê- 
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aoiï  m  renve.  lemrnc  oo  moeurs  ,  ex 
toute  difbndion  ottre  la  Verra  &  Je  Vice ,  il  in- 
fera  dans  la  féconde  Edition  de  ton  Livre  troi* 
paragraphe»,  ce  l'ont  les  170,  171 ,  &  17*»  où  il  - 
examine  quelles  font  les  conditions  requifes ,  pour 
qu'une  action  foit  vertueufe ,  &  il  démontre  que 
ce  n'elt  que  dans  fon  Syftème  qu'elles  fc  trou- 
vent ,  &  que  c'eft  celui  de  la  Liberté  d'indufé- 
renec  qui  exclut  tout  ce  qui  peut  porter  avec  foi 
le  caractère  de  Vertu. 

Ce  ne  turent  pas  feulement  les  Partifans  du 
Franc  -  Arbitre ,  qui  s'élevèrent  contre  Mr.  *sGra- 
vefande;  il  y  eut  quelques  Théologiens  Reformés, 
qui  oubliant  leurs  propres  principes ,  turent  révol- 
tés de  cette  néceffiié  qu  il  imroduifuit  dans  les 
actions  qui  dépendent  de  la  Liberté  ,  &  le  axè- 
rent aulli  lourdement  de  Spinolifmc.  Je  dis  qu'ils 
oubli-  iem  leurs  propres  principes  ,  parce  que  Mr. 
's  Gravc&nde  n'avoit  rien  avancé  que  ce  qui  avoit 
été  approuvé  par  le  Synode  de  Dordrccht  ,  qui 
avoit  bien  exprciiément  reconnu  dans  l'Homme 
une  forte  de  néceflité ,  très  compatible  avec  la  Li- 
berté. Pour  prouver  la  choie ,  je  citerai  ici  deux 
palliigcs  ,  où  l'on  verra  que  l'idée  que  le  Synode 
a  donnée  de  la  Liberté  cil  précifément  celle  que 
Mr.  's  Gravefandc-  s'en  fotmoit.  Liberum  arbi- 
trium  fccundnm  natnram  kst  ejjentiam  fuam  conji- 
der»tum  ,  eft  Amm.e  rttiouattt  facmluu  jeu  pote»- 
tia ,  délibérât»  el*&U*e ,  abtqut  ummi  comÛiout  pro- 
pr/ff  £3"  if  ■.«:..•«.'.'  >,:*<  11  .  volendi  ont  ueleudi ,  qued- 
cunque  Intelleclnj  eligendnm  ant  rejpuendum  ju- 
dicaxtrtt  Hoc  mtdo  fumtum  Liberum  Arbitrium  , 
Hemini  in  qutvit  flatn  eompttit ,  uec  vtl  in  ftatm 
tnrruptUnit  firvitmt*  &  mecessitate  pec- 
candi  evertitmr  ,  mec  in  miter»  cttlefti  futur»  vit» 
berne  ngendi  SICIS5IIAIE  &  immutabilitate 
evertetur  (6&).  Dans  ces  paroles  le  Synode  re- 
connoit  que  la  Liberté  eli  la  faculté. de  vouloir: 
mais  quoi?  Ce  que  rentendement ,  qui  juge  tou- 
jours néceflaircment  en  conféquence  de  fes  idées, 
prononce  devoir  être  choUî  De-là  nait  cette  né- 
ceffiié qui  ne  détruit  point  la  Liberté  dans  l'Hom- 
me corrompu  ,  non  plus  que  dans  celui  qui  cil 
tanâifié.  Ailleurs  le  Synode  s'exprime  plus  clai- 
rement encore.  Les  Remonftrans  avaient  donné 
cette  définition  de  la  Liberté  :  Libertés  valuntatit 
knmtuw  uibil  eft  aliud  quant  iudetermiuetit  ty 
différente*  ad  aâui  tfpoftttt ,  qm*  non  ftteft  <"*- 
Jtftere  cnm  neceffuate  »d  muum  déterminante ,  ne- 
fut  eum  Htcejjitate  Ht»  qtut  dieitur  ptndtre  s  de- 
erete  Dei.  Le  Synode  leur  oppola  celle-ci  :  Vt- 
lmut»s  Htminu  .  .  .  .  femper  manet  Hier» ,  etuirn 
quando  ad  nnnm  determinatmr.  Kequt  banc  Li- 
intrtatem  tollit  necefit»t  ift» ,  ;  >t  a  pendet  »  décréta 
Dei:  enfuite  expliquant  plus  amplement  la  penCee, 
voici  comment  il  s'exprima  :  SU  LUertat  eft  com- 
parât» ,  ut  aan  pugnet  tnm  tmmi  necejfitate  {j?  de- 
terminatituc .  Pugnat  eqnidtm  cnm  déterminât  it- 
ne  xiitUnt» ,  ftve  cnm  neceffitalt  tanSUuit ,  Jed  »p~ 
time  cutvenU  cnm  utteffttnte  tmmutabilttattt ,  i«- 
jalltbtittatis ,  fjr  eUfemdeuti*.  Nam  Dcns  mtceffa- 
rtm  ndit  peccaUt  .  .  .  .  'J  tadem  «dit  Obère  ,  id 
eft ,  non  coade.  Sic  beati  Spirittu  in  caelii  majori 
Libertote  funt  preediti ,  quam  ira/  im  bac  vit».  Or 
li  antem  mecefurt*  tantnm  jnfl»  (s  reQ*  vohtut 

 y  b*c  eft  maxim»  Voluwtatit  perfeûia, 

ferri  duutaxtt  in  bounm  (60).  Que  l'on  com- 
pare ces  cxpreiuons  avec  celles  qu'a  emploi'é  Mr. 
's  Gravcfande ,  et  l'on  verra  qu'elles  renferment 
prêcifément  la  mime  chofe;  &  celui-ci  a  déclaré 
pofitivcmem  qu'il-  n'y  donnoit  pas  un  autre  fera 
(70).  AulTi  fc  conloloit-il  de  l'odieux  reproche 
de 


:  Spinofili 

en  renèchill'ant'qùe  la  Doârine  qu'il  défen'doit  a 
voit  «pofé  les  Eglifes  reformées  aux  mêmes 
imputations,  comme  le  Synode  s'en  eft  plaint ,  daus 
un  pillage  qui  fuit  celui  que  nous  avons  rap- 
porté ci-deflus  Citation  (6$).  Execramur  itar 
que  ,  j  eft  -  il  dit,  Mauitkftrum  {jr*  Stncernm  fa- 
talem  ueeejfifatem ,  qu»  fim'xere  ipfam  etiom  Hami- 
ttit  val«ut»trm ,  ad  ait  ni  fuot  elicitet,  qui  funt  rel- 
ie y  utile  ,  uecegitnte  qmafi  conflrmgi  &  eogi. 
A  qno  tertre  EccUftat  Reformat»!  Qrtbadaxai  »- 
Henai  efte  ,  eerto  nabit  perfuafum  eft,  it»  ut  ««Mf 
mam  Ut  injnriam  fieri  pntemut  dtrm  Atauicbeijmi 
y  Sjauifmi  a  t'ratribm  Remamftnutùbmt  inftmu- 


me,  au'on  lui  faifoit  il  mal  -  a  -  propos, 


(7«).  Qui  ne  voit  que  Paccufation  de 
Stoicifrac,  dont  il  eft  fait-li  mention,  auroit  été 
changée  en  celle  de  Spiuoûïme ,  li  Spinoza  avoit 
écrit  avant  l'AUcmblée  du  Synode! 

{A A)  Il  »voit  dejfein  de  publier  un  Court  de 
Morale.}   Appellé  i  donner  des  Leçons  de  Mo- 
rale, Mr.  's  Gtavcfaudc  futcmbaralfé  fur  le  choix 
de  l' Auteur  ,  qu'il  etpliqueroit  à  lès  Auditeurs. 
Il  n'en  trouvoit  aucun  qui  fut  alfrt  méthodique. 
Plufieurs  de  ceux  qui  ait  traité  cette  Science , 
expliquent  bien  la  nature  de  nos  devoirs ,  mais  il 
ne  lui  paroilloit  pas  qu'ils  tillent  voir  alfez  clai- 
rement leur  liaifon ,  avec  les  principes  d'où  ils 
dérivent:  il  éioit  déterminé  à  fuppléer  à  ce  défaut, 
&  de  mettre  entre  tes  mains  de  fes  Etudiants  un 
Abrégé  de  Morale  ,  dans  lequel  il  déduiroit  tous 
nos  devoirs  d'un  fcul  principe ,  dont  perfonne  ne 
pourroit  coutelier  la  vérité  ;  le  voici.    Tout  Etre 
intelligent  aime  fon  bonheur ,  &  travaille  â  l'avan- 
cer :  c'ell  li  l'unique  mobile  de  toutes  fes  aérions  : 
ôtez  lui  ce  motif,  vous  n'aurez  plus  rien  qui 
puiHc  le  déterminer  à  agir.    Eu  vain-  dira- t-on, 
qu'il  y  a  certaines  choies  qu'il  doit  faire  parce 
qu'elles  font  convenables  a  la  nature ,  it  propres 
i  le  petfectionner  ;  car,  s'il  ne  fent  pas  fon  bon- 
hoir  augmenté  en  les  ta  Tant  ,  pourquoi  cherchera- 
t-il  à  faire  ce  qui  elt  conforme  au  penchant  natu- 
rel ,  qui  ell  en  lui ,  ou  à  fe  perfectionner  ?  Mais , 
ce  n'ell  pas  un  bonheur  pallagci  qu'il  cil  porté  à  re • 
chercher,  c'cll  l'on  bonheur  total  ;  c'eft-à-dire  qu'en 
failknt  attent'on  à  la  totalité  de  fou  éxiltence ,  il 
recherchera  ce  qui  peut  contribuer  à  l'augmenta- 
tion de  la  fomme  de  bonheur  dont  il  eft  fufeepti- 
ble.   Tout  ce  qui  conduit  a  cette  augmentation 
de  bonheur  ,  eft  pour  lui  un  devoir.    Ainli  pour 
traiter  la  Morale  de  façon  ,  qu'il  ne  foit  pas  pos- 
fiblc  qu'un  Homme  Se  fafte  illulion  fur  ce  qu'cN 
le  preferit ,  il  faut  éxaniincr  en  quoi  confifte  la 
félicité  totale  de  l'Homme,  &  quels  font  les  mo- 
yens propres  1  l'avancer.   Là-deflus,  Mr.  'sGia- 
velânde  oblèrvoit  que  pour  que  nous  loions  heu- 
reux ,  il  faut  une  certaine  difpofition  du  Corps  & 
de  l'Ame;  de-là  nos  devoirs  envers  nous-mê- 
mes.   Mais  inutilement  travaillerons  nous  i  ac- 
quérir cette  difpolîtion,  il  nous  manquera  toujours 
bien  des  chofes  pour  parvenir  au  aégré  de  bon- 
heur ,  auquel  il  nous  eft  permis  d'atpirer  :  il  faut 
que  les  autres  Hommes  veuillent  bien  y  contri- 
buer: ce  que  nous  devons  taire  pour  tes  engager  à 
cela  ,  coiiftitue  nos  devoirs  envers  nos  prochains. 
Enfin ,  malgré  le  lecours  des  autres ,  nous  tentona 
que  nous  ne  tommes  pas  encore  en  état  de  noua 
procurer  tout  ce  que  nous  pouvons  délirer  ;  ce  qui 
doit  nous  porter  à  rechercher  s'il  n'y  a  pas  qucl- 
qu'autre  Etre,  qui  ait  le  pouvoir  &  la  volonté  de 
nous  accorder  ce  qui  peut  perfectionner  nôtre  bon* 
heur.   Nous  trouvons  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  qui  eft 
tel  qu'il  le  faut  pour  cela  :  ainli  nous  devons  tra- 
vailler i  nous  le  rendre  favorable  ;  de-là  découlent 
nos  devoirs  envers  la  Divinité.    L'usé  utiou  de  ce 
plan  a  fes  difficultés  ;  il  n'tft  pas  aifé  de  faire 
voir  la  liaifon  qu'il  y  a  entre  chacun  des  devoirs 
que  la  Morale  nous  impofe,  &  l'augmentation  de 
notre  bonheur.   Mr.  's  Gravetande  en  étoii  cepen- 
dant venu  à  bout  ,  avec  une  fagacité  &  une  jus. 
tciTe  qui  faifoit  l'admiration  de  les  Auditeurs  ;  1e 
Cours  de  Morale  qu'il  leur  enfeignoit  étoit  tout 
ee  que  l'on  pouvoit  fouhaiter  de-  p" 
neux  ;  tout  y  etoit  démontré  par  V 
de  ce  feul  principe  que  je  viens 
11  allott  travailler  à  le  mettre  par  écrit ,  lors- 
qu'il mourut.    La  perte  que  le  public  a  fa:te  par 
4à  èft  très  grande  ;  j'en  connois  toure  l'étendue, 
mieux  que  perfonne  ;  aïant  été  très  fréquemment 
le  dépofitaire  de  fes  Méditations  morales.   On  peut 
en  voir  un  échantillon  dans  la  Lettre  fur  le  Men- 
songe que  j'ai  indiquée  ci-dclTus  t  7z)  :  j'en  pour- 
rois  donner  un  autre ,  bien  tetérclTant ,  dans  une 
DuTertauon  fur  ht  Légitimité  des  Actions  de  la 
Compagnie  du  Sud  ,  que  j'ai  trouvée  parmi  fes 
Manufcrits;  je  ferois  fort  tenté  de  l'inférer  ici ,  & 
l'on  m'en  fauroit  gré  ;  maie  par  là  je  grolTiroia 
trop  cet  Article ,  qui  eft  déjà  d'une  longueur  cx- 
cellive.    Je  tacherai  cependant  de  faire  en  forte  que 
Pièce  ne  foit  pas  perdue  pour  le  public. 
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té  Set  foin»  i  riiaprcffion  de  quelques  Ouvrages  qui  n'etoient  pis  de  lui  {BB). 
De  fon  mariage  arec  Mlle  Anne  Sacrclairc,  contnuâé  le  if.  Octobre  17*0,  il  eut 

deux 

pour  loi  avoir  tenu  des  propos  très  imprudents  for 
la  Réligion.  Cette  brouillcrie ,  de  la  caufe  qu'on 
en  aflignoit ,  Soient  également  raulTcs  ;  Mr.'sGra- 
vefande  en  arrêta  le  bruit  dans  ces  Provinces  ;  mai* 
il  fe  répandit  jusqu'en  France,  de  pour  le  faire  tom- 
ber Mr.  de  Voltaire  fut  obligé  d  avoir  recourt  de 
nouveau  à  Mr.  's  Gravcfàode  :  comme  la  Lettre 
qu'il  lui  écrivit  U-dcflus  ,  avec  la  rcponic  ,  qu'il 
en  reçut ,  fervent  à  jufliiîer  l'un  ,  te  a  caractërifcr 
la  manière  de  penfer  de  l'autre ,  je  crois  devoir 
les  inférer  id. 

„  Vous  vous  fbuvenet ,  "  dit  Mr.  de  Voltaire 
„  de  l'abfurde  calomnie ,  qu'on  fit  courir  dans  lé 
„  monde  pendant  mon  lejour  en  Hollande ,  vou» 
„  lavez  fi  nos  prétendues  disputes  fur  le  Spinozisme 
n  &  fur  des  matières  de  Réligion ,  ont  le  moindre 
„  rondement.  Vous  avez  été  ti  indigné  de  ce  men- 
„  fonge  que  vous  avei  ' 


(  BB  )  Il  M  avfi  frit/  fit  feins  à  fimfrejjitn  de 
fweifaet  Onvragel  qai  n  iteient  pal  de  /•».]  Ja- 
mais Homme  n'eut  plus  a  cœur  l'avancement 
des  Sciences  ,  ceux  qui  y  travaillent  trouvoient 
en  lui  toute  la  protection  &  tous  les  fecours 
qu'ils  pouvoîcnt  en  attendre  ,  &  quoiqu'extrème- 
ment  occupé  ,  on  le  vit  toujours  prêt  à  féconder 
les  Libraires  qui  entreprenaient  l'imprellion  de  qucl- 
qu'Ouvrage  utile  au  public. 

Le  premier  qui  parut  fous  fa  direction  eft  le  Re- 
cueil des  Oeuvres  de  Huygens  ,  qui  fut  imprimé 
fous  ce  tttre  :  Cbriftiaai  llageaii  Optra  Pmrùt, 
Lngdnni  Bataveram ,  apad  JamJ/'onitl  Van  der  Aa , 
1714  ,  ta  1  Vtll.  m  4'.  Mr.  '»  Gravelânde  rend 
compte  dans  la  Préface  de  ce  Livre  des  foins 
qu'il  a  pris,  pour  que  cette  Edition  fut  inflj  cor- 
recte de  toUî  complette  qu'il  étoit  poflîble  :  il  y  a 
aioflté  la  Vit  de  l'Auteur,  qu'il  n'a  confidéré  que 
tous  la  qualité  d'un  des  plus  grands  Mathémati- 
ciens de  1 -Europe.  Quatre  ans  aptes,  i  ces  deux 
Volumes  il  en  ajoûta  deux  autres,  intitulés  Cirit- 
tiani  Hngtnii  Optra  rtliqaa  ,  Amfltlodami  ,  apai 
Jawfenie-tVattlfrgiei,  17*8. 

En  îjlf ,  il  fit  imprimer  les  divers  Ouvrages  de 
Kcill,  fort  uni;  cette  édition  eft  très  correâe  ;  en 
voici  le  tttre  :  Jtannit  KeiU  Intrtdn/fienet  ad  Vi- 
rai* Pbffuam  ,  fj  vrram  Ajirtaamiam.  Qjeiint 
tuttdnnt  Trigenemetria.  Dt  Pirihat  Centralisât. 
De  Legiànt  AttraSitmis.  Lagdawi  Bataveram  , 
afmd  J.  rj"  H.  Vtrktek,  mt ,  in  4'.  Il  y  en  a 
eu  une  féconde  édition,  taire  chez  les  mêmes  Li- 
braires ;  mais  Mr.  's  Gravcûuidc  n'y  a  eu  aucu- 
ne part. 

Ll  dirigea  août  l'édition  des  Onvraget  adept/t 
far  rAtadt'mit  ReyaJt  dti  S  fiente/,  avant  J  »  Ae- 
monvtllement  en  1699  ;  A  U  Haye,  tbez  P.  Gaffe 
çjP  J.  Ntamlmt ,  17:19 ,  in  4*.  11  en  donna 
fïx  Volumes ,  ornés  de  Planches ,  parfaitement 
bien  gravées.  Ce  Livre  a  été  continué  tout  ré- 
cemment ,  &  porté  jusqu'à  11  Volumes,  par  les 
Libraires  Arkltee  &  Merkus,  à  Amilerdam. 

Enfin ,  le  dernier  Ouvrage  qui  a  para  par  les 
foins  de  Mr.  's  Gravclandc  elt  Arithmtiitm  Uni- 
verfaUt  :  fivt  de  Cemptfititae  {y  Refolatitnt  A- 
rithmetita  Limer.  AntJare  If.  Nnvtan.  Lardant 
Batavrnm,  afmd  J.  &  H.  Vermeeh,  173a,  tn  4*. 

Le  tttre  de  ces  différais  Ouvrages ,  nous  fait 
comprendre  pourquoi  Mr.  's  Gravefandc  s'eft  prê- 
te! 1  leur  publication  :  ils  font  tous  cxcellens  en 
leur  genre  ;  dt  il  étoit  néceflàire  qu'ils  paffaflènt 
fous  les  yeux  d'un  grand  Mathématicien.  Auffi 
en  a-t-il  revu  les  dernières  épreuves  avec  beau- 


ment.    Mais  la 


té  le  réfuter  publiquc- 
a  pénétré  inaqu'a  la 


que  je  «V0^  f*™,,  B  ^  » 

voit  eu  part  i  l'Ouvrage  que  M^de 
a  publié  fous  le  tttre  d'£W.r  d,  U  Pbt- 
Ufefkit  de  Newum  ?  Cette  q  oeil  ion  me  fit  com- 
prendre ,  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  foupeonnoient , 
qu'il  y  avoit  mis  la  main  Je  désabuûu  celui  qui 
me  l'avoit  faite.  Avant  que  de  publier  ce  Livre 
Mr.  de  Voltaire  eut  la  modeftie  de  fouhaiter  qu'il 
paiTat  fous  les  yeux  de  Mr.  'sGravefande;  pour  ce- 
la il  fe  rendit  i  Leide ,  où  il  lui  en  lut  quelques 
Chapitres  ,  dt  où  en  même  tems  il  fréquenta  fes 
Collèges  avec  beaucoup  d*an*îduité.  Mais  après  un 
féjoûr  très  court  dans  cette  Ville,  Itt  affaires  l'atant 
appellé  ailleurs,  il  remit  fon  Manufcrit  a  des  Librai- 
res d'Amlterdam  ,  &  il  partit  fortement  pour  re- 
tourner en  France ,  fans  avoir  eu  le  tems  de  tirer 
de  Mr.  's  Gravelânde  le  feenurs  qu'il  en  avoit  es- 

S!ré,  Celui-ci  admirait  la  facilité  avec  laquelle 
fr.  de  Voltaire  exprimât  des  chofes  ,  qui  ne  fem- 
blent  guéres  être  fufccptibles  des  ornements  du  lan- 
gage ,  &  il  eut  du  regret  de  voir  paraître  fon  Ou- 
vrage ,  défiguré  par  un  grand  nombre  de  fautes  , 
qui  obligèrent  l'Auteur  d'en  donner  une  édition  plus 
correâe  à  Paris.  Ainfi  tout  le  fruit  que  Mr.  de 
Voltaire  remporta  de  fon  vovage  à  Leide  ,  fut  d'a- 
voir fait  connoiflance  avec  Mr. 'sGravefande,  pour 
lequel  il  conferva  depuis  un  attachement  qui  lui  fait 
honneur.  Remarquons  auffi  qu'a  cette  occafion  il 
eut  In  mortification  de  té  voir  expolé  aux  traits  de 
ta  calomnie.  Son  promt  départ  rit  cro;re  i  bien  des 
gens  ,  qu'il  étoit  brouillé  avec  Mr.  '1  Gitvciiadc, 


„  Cour  de  France  ,  &  ta  réfutation  n'y  eft  pas  pai- 
„  venue.  Le  mal  a  des  ailes ,  &  le  bien  va  à  pas 
„  de  tortue.  Vous  ne  fauriez  croire  avec  quelle 
„  noirceur  on  a  écrit  &  parlé  «u  Cardù  al  de  Flcu- 
M  ry.  Vous  corvnoiiTez  par  ouï  dire  ce  que  peut  le 
„  pouvoir  arbitraire.  Tout  mon  bien  elf  en  Fran- 
„  ce  ,  &  je  fuis  dans  la  néceUité  de  détruire  une 
„  impofturc  ,  que  dans  votre  pats,  je  me  conteute- 
„  rots  de  méprifer  i  vôtre  éxemplc. 

„  Soufrez  donc  mon  aimable  et  refpeâable  Phi- 
„  lofophe,  que  je  vous  fupplie  très  inlfamment  de 
ti  m'aider  a  faire  connoître  la  vérité.  Je  n*ai  point 
n  écrit  encor  an  Cardinal  pour  me  jufliâcr.  C'cû 
„  une  pollurc  trop  humiliante ,  que  celle  d' un 
„  Homme  qui  fait  fon  Apologie  ;  mats  e'cfl  un 
N  beau  rôle  ,  que  celui  de  prendre  en  main  la  def- 
„  fenfe  d'un  Homme  innocent.  Ce  rôle  e.î  digne 
„  de  vous  4  de  je  vous  le  propofe  comme  i  un 
>,  Homme  ,  qui  a  un  cœur  digne  de  fon  es- 
»,  prit. 

1,  Il  y  a  deux  partis  i  prendre ,  on  celui  de  fai- 
„  re  parler  Mr.  vôtre  Bean-  Frère  a  Mr.  de  Fé'- 
»,  nelon  ,  ft  d'éxiger  de  Mr.  de  Féndon ,  qu'il 
„  écnve  en  conformité  au  Cardinal  ;  ou  celui  d'é- 
„  crire  vous  même.  Je  trouverais  ce  dernier  par- 
„  ri ,  plus  prompt ,  plus  efficace ,  ét  plus  conve- 
„  nable  à  un  Homme,  comme  vous. 


&  vôtre  nom  feroient  beaucoup  ,  ie 
nds  :  il  ne  s'agiroit  que  de  dire  au  Cardical 


Deux  tnors 
vous  en  re- 


ponds 

que  l'équité  feule  vous  force  a  l'tniWe ,  que  le 
bruit qtve mes  ennemis  ont  fait  courrir  cil  tins  fon- 
dement ,  &  que  ma  conduite  en  Hollande  a  con- 

„  Soyez  fur  que  le  Cardinal  vous  repondra,  & 
„  qu'il  en  croira  un  Homme  acoutumé  i  démontrer 
te  vérité.  Je  vous  remeiCK,  &  je  me  fouviendrai 

"  ï^jL^SLlfT  vtW'^f  a,fei«"<«- 
„  Je  n  ai  qu  un  regret ,  c  cil  de  ne  plus  en  appren- 

„  dre  fous  vous.  Je  vous  lis  an  moins  ne  pouvant 

„  plus  vous  entendre.  L'amour  de  la  vémé  m'a- 

„  vou  conduit  à  Leide.   L'amitié  feule  m'en  a  ir- 

„  raché  ;  en  quelque  lieu  que  je  fisfa,  je  cotuerverai 

H  pour  vous  le  pins  tendre  attachement    &  U  plus 

„  parfaite  eftime  ,  &c  " 

Voici  la  réponlê  de  Mr.  's  Gravefandc. 

„  Je  voudtoîs  de  tout  mon  cœur  «  mon  cher 
„  Moniteur  ,  vous  être  utile  dans  l'affaire  que  vous 
„  m'écrivez  ;  vous  fçaicz  dans  quels  termes  je  me 
„  fuis  exprimé  fur  la  calomnie ,  qu'on  a  fart  cour- 
,,  rtr  que  nous  citions  broulliez.  Je  fuis  toujours 
„  prêt  de  déclarer,  que  nôtre  querelle  eft  auffi  ranj- 
„  fe,  que  le  fondement  qu'on  a  jugé  i  propos  de  lui 
„  donner  ;  je  ne  me  fuis  pas  oppofé  que  ma  dé- 
„  datation  fuit  mife  dans  les  Gazettes  ;  ce  oui  a 
„  été  fait  dans  1a  Gazette  d'Amlterdam  ,  d'une 
„  manière  fi  obfcurc  ,  que  Pcrfonnc  id  n'y  a  rien 
»»  compris;  on  y  a  mémeajoâté  une  queue,  qu'on 
„  met  fur  mon  compte ,  dt  qui  n'efl  pas  de  moi. 
„  Si  je  puis  faire  quelque  chofe  de  plus  pour  fai- 
„  re.  ceiTer  ce  bruit  n  que  je  croioï»  ceflé  mars 
„  qui  ne  l'eft  pas  tout- à -fait ,  i  ce  que  je  vota 
»,  par  vôtre  Lettre ,  je  fuis  prêt  ;  mais ,  mon  cher 
„  Moniteur ,  je  trouve  des  difficultés  aux  deux 
„  partis  que  vous  me  propolez. 

„  1 .  Mr.  de-  Fénelon  eft  i  Paris  ,  ê<  quand  il 
„  ferait  id,  je  ne  fai  s'il  faudrait  s'addxctlèr  i  lui; 

«je 
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deux  Fils,  qu'il  perdit  tous  deux  dans  l'efpacc  de  huit  jours  (CC).    Environ  trois 

après ,  il  tomba  dans  une  maladie  de  langueur ,  fie  au  bout  de  quelques  mois  il 
rut  (DD). 

1  SIDEN 


je  ne  le  croî»  pas ,  fins  quoi  je  ne  ftroîs  point 
de  difficulté'  de  lui  parler  .1  fon  retour ,  car  on 
dit  que  fon  abfence  ne  fera  pas  longue. 

a*.  Pour  ce  qui  regarde  d'écrire  au  premier 
Miniflre  en  droiture ,  comme  vous  me  le  pro- 
pofez ,  je  ne  me  crois  pas  un  Pcrfonnage  as- 
fez  contidérable  pour  cela.  Si  Ton  Eminence  a 
jamais  ouï  prononcer  mon  nom ,  ce  1er  a  qu'on 
m'a  nommé  en  parlant  de  tous  ;  ainf]  permettez 
moi  de  ne  me  pas  donner  des  airs  qui  ne  me 
conviennent  pas.  Vous  lavez  comment  je  vis 
ifolé  ;  a  l'égard  des  études ,  fans  aucun  commer- 
ce avec  des  Gens  de  Lettres,  travaillant  a  (:rc 
utile  dans  le  polie  où  je  me  trouve ,  fit  cher- 
chant à  palier  agréablement  le  peu  de  tems  qui 
me  refte ,  ce  que  je  regarde  comme  plus  utile 
que  fi  je  me  tuois  le  corps  &  l'ame  pour  être 
plus  connu.  Quand  on  veut  vivre  de  cette  ma-  / 
nière  ,  il  faut  que  tout  y  réponde ,  fit  ne  pis 
faire  l'important.  Je  ne  dois  pas  fuppofer  que 
des  gens ,  qui  ne  doivent  pas  avoir  lû  ce  aue 
j'ai  fait  imprimer ,  fâchent  qu'il  y  a  à  Lcidcn 
un  Homme  dont  le  nom  commence  par  un  apos- 
trophe. 

„  Je  conclus  que  fi  j'écris  i  Monfcigneur  le 
Cardinal ,  ce  doit  être  fur  le  pied  d'un  Homme 
tout-à-fait  inconnu,  &  comme  lui  pouroit  é- 
crirc  mon  Jardinier  ;  &  dans  ce  fens  je  ne  vois 
où  débuter  ;  je  ne  connois  point  l'air 
&  en  éctivant  je  m'cspolcroîs  à 
jouer  un  pcrfonnage  très  ridicule ,  fans  vous  ê- 
tre  d'aucune  utilité. 

„  Je  vous  dis  naturellement  comment  j'envifà- 
ge  la  choie;  trouver  quelque  toute  praticable, 
et  je  ne  vous  manquerai  pas. 
,,  La  plus  naturelle,  il  melcmble,  fer  oit  que  vous 
fi  fiiez  parler  directement  à  S.  E.  par  quelqu'un , 
qui  pourrait  lut  faire  voir  un  témoignage  que  je 
vous  aurois  envoie  ;  ou  bien ,  que  quelqu'un  de 
vos  amis  en  France  me  demandât  par  une  Let- 
tre des  éclairciifcmcni  fur  ces  bruits  ,  &  qu'on 
les  mains  du  Cardinal." 


(CC)  Ses  deux  Filt  moururent  dans  Pe/pare  de 
huit  /««ri.]  L'ainé  s'appclloit  Dirk  ,  &  le  cadet 
Jacob.  Ils  étoient  tous  les  deux  fort  aimables ,  & 
«voient  beaucoup  de  génie.  Leur  Père  rt'avoit  point 
de  plus  giand  plailir,  que  celui  de  veiller  de  con- 
cert avec  moi  i  leur  éducation.  Lorsqu'ils  com- 
mençoient  leurs  études  Académique»,  avec  un  fuc- 
cès  qui  taifoit  cfpérer  qu'on  les  verroit  marcher  i 
grands  pas  fur  fes  traces;  le  cadet  âgé  d'environ  13 
ans ,  fut  attaqué  d'une  Fièvre  ardente  ,  dont  il 
mourut  au  bout  de  4  jours.  L'affliâion  de  Mr. 
's  Gravclandc  &  de  Ion  Epoufc  fut  des  plus  vive»  ; 
cependant ,  après  avoir  donné  eflbr  aux  premiers 
mouvemens ,  qu'on  ne  fautoit  refufer  à  la  nature 
dans  une  pareille  circonstance ,  ils  fe  réunirent  à 
bénir  la  Providence,  de  leur  avoir  donné  deux 
Fils,  dont  l'un,  qui  étoit  d'une  famé  fort  robus- 
te, leur  relloit  encore  :  mais  ce  fujet  de  confola- 
tion  ne  dura  pas  longtems.  Le  cadet  étoit  mort 
le  matin;  l'aprcs  midi  du  même  jour,  l'ainé,  âgé 
de  14  ans  ,  parut  tout  d'un  coup  attaqué  de  la 
même  maladie,  4c  torsque  le  Père  accompagna 
le  convoi  funèbre  de  celui-là,  il  fortit  de  la  mai- 
fon  ,  perfuadé  qu'à  fon  retour  il  trouverait  celui- 
ci  mort  ;  il  ne  mourut  cependant  que  quelques 
heures  après.  Il  ed  aifé  de  juger  combien  ce  coup 
rut  rude  pour  Mr.  's  Gravcfande.  Je  ne  faurois 
me  rappellcr  l'attliÔion  dans  laquelle  je  le  vis  plon- 
gé, (ans  en  être  ému  vivement  encore.  Quoique 
je  fbtTe  très  fenfîble  à  la  perte  qu'il  venoit  de  fai- 
re ,  je  confervai  cependant  allez  de  tranquillité  , 
jpour  t'obferver  dans  un  moment  suffi  critique;  & 
j'eus  la  fatisfaâion  de  voir  combien  les  principes 
d'une  faine  Philofophie  font  propres  à  nous  don- 
ner de  la  fermeté  au  milieu  des  plus  accablantes 
épreuves ,  lorsqu'ils  font  auffi  profondément  im- 
primés dans  le  coeur  aue  dans  l'eiprit. 

Je  l'ai  déjà  dit,  Mr.  *s  Gravclandc  étoit  per- 
fuadé  que  de  tous  les  mondes  poflibles,  celui  qui 
a  été  cr£é  eft  le  meilleur  ;  &  il  étoit  convain- 
cu que  tout  ce  qui  s'y  paue  cil  dirige;  par  l'Etre 

To«,  ir. 


fbuverainement  bon  an  plus  grand  bien  des  Créa- 
tures intelligentes ,  qu'il  a  jugé  à  propos  d'y  pla- 
cer, quoique  fou  vent  nous  ne  comprenions  pas  de 
quelle  façon.  Cette  vérité  dont  il  étoit  pénétré, 
tut  pour  lui  un  motif  de  confolation  bien  étlcace; 
Dieu,  me  dit -il  au  milieu  de  fa  douleur,  m'avait 
donné  deux  Rnfant  qui  méritaient  toute  pis  ttn- 
dreJJ'e  ;  il  vient  de  me  let  itir  ;  je  fuit  ajfure 
que  e'eft  pour  leur  hauteur  &  peur  le  mien  :  il  y 
aurait  dane  de  ^ingratitude  chez  mai  de  ne  fat  m* 
faumettre  avec  réfignatian  ,  à  te  qu'il  lui  a  ptA 
d'ordonner.  Cette  réflexion  eut  tant  de  force  pour 
lui ,  que  trois  jours  après  il  fut  en  état  de  repren- 
dre fes  fonctions  Académiques ,  qu'il  avoit  inter- 
rompues. Peut -être  même  prit -il  trop  fur  foi: 
fcniible  comme  il  étoit ,  il  fit  trop  d'éfbrt  pour 
modérer  fon  affliction ,  dont  les  fuites  auraient 
moins  fait  d'impreflion  fur  lui,  s'il  lui  avoit  don- 
né plus  d'eflbr.  Il  ne  pouvoit  pas  s'empêcher  de 
tems  en  tems  de  faire  des  réflexions  qui  lui  retra- 
çoient  vivement  la  perte  qu'il  avoit  faite.  „  Je 
fuis  perfuadé,"  écrivoit-il  un  jour  à  Mr.  de 
Supcrville  ,  en  lui  parlant  de  la  mort  de  fes  En- 
fans  ,  „  que  Dieu  nous  mène  au  bonheur  par  la 
„  voye  la  plus  courte.  Mais  que  les  fentiers  qui 
„  y  conduifent  font  quelquefois  raboteux  !  " 

(DD)  Au  bout  de  quelque  t  mail  il  mourut.'} 

Soit  par  l'effet  qu'avoit  produit  fur  lui  la  mort  de 
fes  Enfin»,  foît  qu'il  fût  epuifé  par  la  grande  ap- 
plication qu'il  avoit  donnée  aux  Sciences  les  plus 
difficiles,  fes  forces  diminuèrent  au  point  que  pen- 
dant près  de  trois  mois  ,  il  ne  put  pas  fortir  de 
fa  chambre,  &  rarement  de  fon  lit.  Cependant  il 
n'avoit_  rien  petdu  de  fa  vivacité  fit  de  fa  préfen- 
cc  d'efprit  :  j'eu  ai  de  fortes  preuves  dans  les  con- 
verfatiom  que  j'ai  eues  presque  tous  les  jours  avec 
lui  durant  ce  tems -là  fur  des  matières  Philolo- 
giques :  convertations  qui  le  préfêment  Ibuvent 
ma  mémoire.  On  n'avoit  point  encore  d'idée 
du  danger  où  il  étoit  ;  il  lenibloit  même  re- 
prendre des  forces,  lorsque  tout -d'nn-  coup  , 
il  fut  taiC  de  mouvemens  convulfîfs ,  accompa- 
gnés de  délire ,  qui  ne  finirent  que  trois  jours 
après  par  la  mort,  arrivée  le  18.  Février  174a. 
J'étois  feul  au  côté  de  fon  lit ,  quand  il  rendit 
l'cfprit ,  &  je  ne  l'ai  presque  pas  quitté  pendant 
tout  le  cours  de  fa  maladie  ;  ainfi  perfonne  n'eft 
plus  en  état  que  moi,  de  réfuter  I'odicufe  calom- 
nie par  laquelle  on  a  cherché  à  ternir  là  mémoi- 
re ,  c'cfl  qu'il  étoit  mort  dans  les  fentimens  de 
ceux  qu'on  nomme  allez  improprement  Efprits  forts; 
calomnie  à  laquelle  j'apprend  qu'encore  aujourd'hui 
bien  des  gens  ajoutent  foi.  Rien  n'a  jamais  été 
plus  faux  :  durant  là  maladie  il  a  tenu  le  langage 
qu'il  a  tenu  pendant  toute  fa  vie;  c'efl-à-dire  ce- 
lui d'un  Homme  bien  perfuadé  dé  la  vérité  &  de 
la  divinité  'de  l'Evangile.  Tous  ceux  qui  Tout 
connu  particulièrement,  en  rendront  le  même  té- 
moignage. Jamais  il  n'a  laifTé  paraître  là-des- 
fus  le  moindre  doute ,  &  toujours ,  foit  dans 
fes  Collèges ,  foit  dans  fes  Conventions ,  il 
a  dit  ouvertement  ce  qu'il  en  penfort.  En  voi- 
ci une  preuve.  11  avoit  fait  l'Extrait  du  Livre  de 
Ditton  ,  fur  la  Réfurrection  de  J.  C.  que  l'on 
trouve  dans  le  Journal  Littéraire,  Tom  I,  pag. 
391.  Quant  il  le  lut  à  la  Société  des  Journalis- 
tes, Mr.  de  St.  Hyacinthe,  qui  étoit  un  franc  Dé- 
ifie ,  trouva  que  l'Auteur  parloit  en  Chrétien  ,  et 
prétendit  qu'un  Journalilte,  comme  un  Hifloricn, 
devoir  tailler  ignorer  de  quel  parti  il  cit.  Mr. 
's  Gravclandc  ne  goûta  pas  cet  indifFérentifme  ,  & 
crut  que  comme  Chrétien ,  il  ne  devoit  pas  rou- 
gir de  fa  profeffion,  &  de  déclarer  fes  fentimens; 
lbn  avis  tut  fuivi.  Je  tiens  ce  fait  de  Mr.  de  Su- 
perville, qui  l'avoit  entendu  raconter  a  Mr.  's  Gra- 
vclandc lui-même. 

A  un  fincère  attachement  à  la  vraie  Religion, 
il  joignoit  toutes  les  qualités  qui  rendent  un  Hom- 
me aimable  fit  refpeâable  dans  la  Société.  Il  é- 
toit  d'une  convocation  enjouée,  &  jamais  perfon- 
ne n'a  mieux  f&  que  lui  s  accommoder  au  caractè- 
re &  i  la  portée  de  ceux  avec  qui  il  parloir. 
Scnfible  à  tout  ce  qui  arrivoit  aux  autres,  il  étoit 
H  h  tou- 
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toujours  auffi  prompt  a  leur  tendre  une  main  l'e- 
courable  dans  Je  belbin  ,  qu'à  le  rijou'jr  de  leur 
prrf:ciiié.  Facile  quand  il  s'agilloit  de  chofes  in- 
différentes ,  On  le  trouvoit  d'une  fermeté  inébran- 
lable là  où  il  étoit  queiîion  de  fon  devoir. 

Si  l'on  confidèrc  Mr.  *s  Gravefande  comme  Ci- 
toyen ,  on  uouvera  que  peu  de  Gens  de  Lettres 
ont  rendu  a  leur  Patrie  plus  de  fervice  que  lui. 
A  peine  avoit  il  quitté  PAcadcmie  ,  que  connu 
déjà  par  l'on  favoir,  &  par  fa  facacité  dans  k  cal- 
cul ,  on  le  conlultoit  fur  les  Négociations  d  Ar- 
gent, que  l'Etat  étoit  obligé  de  faire  dans  les  cir- 
conltaiiccs  critiques  où  l'on  étoit.  Mr.  Hop , 
Thréloritr  Général  en  J711,  qui  ft  dillniguott  par 
ce[K  té  de  génie  héréditaire  dans  fa  ha- 

mille,  et  qui  formoit  le  plan  de  ces  Négociations, 
jH-  rjnnqudl  guéris  de  prendre  fes  avis  fur  les 
points  d:fl:c:lcs  ;  par  les  quellions  qu'il  lui  propo- 
Ibit  ,  oit  y«!l  combien  cet  habile  Homme  penfoit 
profondément  fur  ce  à  quoi  il  tiavailtoit ,  &  la 
boni.c  opinion  qu'il  avoit  de  celui  à  qui  il  lcsad- 
dreflbir.  .  „_ 

Mr.  'h  Giavcfande  rut  encore  fort  utile  a  I  irai 
par  fa  pénétration  dans  l'Art  de  déchiffrer  :  durant 
la  Guerre  de  fuceeflion  on  lui  envoyoit  fouvent  des 
5  interceptés  aux  enDemis ,  lorsque  ceux  qui 
étoicot  ordinairement  employés  à  les  déchiffrer  , 
n'en  pouvaient  pas  venir  à  bout.  Le  Prince  Eu- 
gène connoiflbit  par  expérience  fon  habileté  dans 

CCI  art.  m 

L'ou  fait  à  combien  de  dangers  les  Kitic- 
res  expofent  la  Hollande  &  les  Provinces  yoifi- 
ncs:  il  faut  fréquemment  travailler  à  prévenir  les 
maux  dont  elles  menacent ,  eu  à  réparer  ceux  qu'él- 
ut eau  les  :  rarement  on  y  tiavailloit,  fans  qu'on 
conlult.it  Mr.  's  Gravefande  ,  &  les  Mémoires 
qu'il  a  fournis  fur  cela  à  l'Etat,  forment  une  Col- 
lection wmbreufe,  qui  prouve  combien  il -eft  avan- 
tageux à  un  PaV$  d'avoir  de  pareils  Citoyens  ,  qui 
tournent  leurs  études  du  côté  qui  peut  les  rendre 
utiles  à  la  Société. 

Pour  être  plus  Utile  à  cet  égard  ,  quelques  an- 
nées avant  fa  mort ,  H  fit  faire  une  forte  de  Mou- 
lin ,  dcfliné  à  élever  les  eaux.  Les  Moulins  qu'on 
emploie  à  cet  uiajc  dans  ces  Provinces  ,  ne  por- 
tent I  tes  plus  haut  qu'à  4  pieds  ;  ainfî  quand 
il  eft  qucltion  de  l'élever  à  la  hauteur  de  14  ou 
ij  pieds,  qui  eft  ordinairement  celle  où  il  faut  l'a- 
yoir,  quand  on  veut  delTécher  un  terrain,  l'on 
eu  obligé  de  conuruirc  à  grands  fraix  une  fuite  de 
4  Moulins  ,  placés  les  uns  au-dclTus  des  autres, 
ce  dont  l'un  élève  l'eau  ,  qui  a  déjà  été  élevée 
par  celui  qui  eft  plus  bas.  Qui  pourroit  élever 
tout -d'un- coup  ,  1  ta  hauteur  requife  ,  la  même 
quantité  d'eau  ,  tendroit  au  Païs  un  fervice  effet- 
bel.  L'ingénieux  Artille  Fahrenheit  l'avoit  entre- 
pris: il  avoit  imaginé  destuïaux,  rangés,  à  l'aide 
de  quelques  cercles ,  dans  la  circonférence  d'un  cô- 
ne ttonqué ,  dont  la  baie  étoit  en  deflus  ;  quand  ces 
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tu  au»,  plongés  par  leur  extrémité  inférieure  dans 
l'eau,  étOÏciH  mis  en  mouv émette,  l'eau  y  rr.ontoit 
parl'cfet  de  la  force  centrifuge.  Fahrenheit  qui  avoit 
demandé  un  Privilège  pour  l'exécution  de  cette 
Machine,  mourut  avant  d'en  avoir  pu  faite  ufage. 
Sentant  fa  tin  approcher ,  il  pria  Mr.  \  Gravclan- 
de  de  vouloir  bien  la  perfectionner  ,  au  profit  de 
fes  héritiers.  Celui -ci  fe  chargea  volontiers  de  ce 
loin ,  &  au  l'eu  des  tui'aux ,  qui  étaient  fu.icts  à  bien 
des  inconvénients,  il  fit  faire  une  elpèce  d'enten- 
noir  conique,  haut  de  18  pieds ,  &  qui  avoit  14 
pieds  d'ouverture  par  en  haut  ,  it  6  par  en  uns. 
Cet  entonnoir  ,  traverfé  par  un  aiare  perpendicu- 
laire, qui  lui  fervoit  d'axe,  étoit  mû  par  les  aiies 
d'un  Moulin  a  vent:  je  alors  l'eau,  dans  laquelle 
fa  partie  inférieure  étoit  plongée  ,  montoit  par 
la  même  force  centrifuge,  &  fc  dégorgeait  dans  un 
relervoir  circulaire,  placé  autour  du  bord  fupé rieur 
de  l'entonnoir. 

A  la  première  expérience  qu'on  fit  avec  cette 
Machine,  elle  donna  d'abord  une  tics  grande  quan- 
tité d'eau  ;  mais  fon  poids  cxcclïïf  joint  à  celui 
de  l'eau  ,  qui  étoit  élevée ,  caufoit  un  tel  frotte- 
ment, qu'il  fallut  à  deux  ou  trois  reprifes  l'anc'- 
ter,  pour  y  réparer  ce  qui  s'y  étoit  dérangé.  Ce- 
la dégoûta'  ccjx  pour  qui  elle  avoit  été  cnrrcjri- 
fc ,  ex  les  Conftruclcurs  des  Moulins  ordinaires 
s'étant  joints  à  eux  ,  pour  décréditer  cette  nouvel- 
le invention ,  Mr.  's  Gravefande  n'y  penfa  plus  ; 
c'eft  dommage  ;  je  crois  qu'on  pourroit  encore  la> 
réduire  en  pratique  bien  utilement. 

Lorsque  le  grand  Empereur  des  Ru  (les ,  le  Cias 
Pierre  I ,  fonda  fon  Académie  à  Pctcrsbourg ,  on 
tâcha  d'y  attirer  Mr.  's  Gravefande ,  en  lui  of- 
rant  une  place  d'Académicien.  Mr.  Blumenrwil! 
lui  écrivit  là-dclfus  ,  le  16.  Février  1714,  4c 
1'afTura  qu'il  n'avoit  qu'à  faire  des  proportions  , 
pour  qu'elles  fuflent  acceptées.  Mais  il  étoit  trop 
attaché  à  fa  Patrie  pour  penfer  à  la  quitter.  11 
remercia  de  l'honneur  qu'on  lui  faïfoir. 

En  174e,  Mr.  Jordan  lui  écrivit  par  ordre  da 
Roi  de  Prufle ,  pour  l'inviter  à  venir  occuper  à 
Bei lin  une  place  dans  l'Académie  Royale,- qui  y  a 
été  établie  par  Mr.  Leibnitz,  fie  qui  venoit  de  re- 
cevoir un  nouveau  lullrc,  par  la  ptoteâion  diftin- 
guée  que  ce  ,  grand  Prince  accorde  aux  Sciences, 
qu'il  cultive  lui-même  avec  tant  de  luceès:  pro- 
tection qui  fera  jusqu'à  la  pollérîté  la  plus  reculée 
autant  d'honneur  a  là  mémoire ,  que  les  gioricu- 
les  Victoires  qu'il  a  remportées,  &  qui  le  mettent 
li  fort  au  -  Jcdus  de  tous  les  Capitaines  de  fon  Siè- 
cle. Mr.  's  Gravefande,  pour  qui  la  perte  de  les 
Enlans  étoit  encore  récente,  <5r  qui  ne  pcnfo't  plus 
qu'à  finir  tranquillement  le  relie  de  fes  jours  ,  ne 
put  fc  refondre  à  accepter  les  offres  avamageufet 
qu'on  lui  faifoit.  11  répondit  à  Mr.  Jordan  ;  de 
pénétré  de  rcconnoifTanee  pour  la  bonté  de  S.  M. 
l'rulîienne  à  fon  égard,  il  lui  témoigna  que  c'é« 
toit  avec  tegret  qu'il  ne  pouvoit  pas  en  profiter. 
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SIDEN  (Le  Capitaine)  Pcrfonnagc  imaginaire  ,  fous  Je  nom  duquel  on  a 

des  Sévéwomùfi  ,  Peuple  .  .  .  de  la  Terre 
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publié  une  Fiction  ingénieufe  ,  intitulée  I/iJloite  de. 
jiujirale.    Voïcz  la  Remarque  ÇB)  de  l'Article  Ai 
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SIMON,  furnomrné  de  GENES,  par  la  plupart  des  Auteurs  (*),  Le  Moine 
par  Braccllus  a  Cordo  par  van  der  Linden  0),  Se  dont  quelques  autres  ont 

mal  -  à  -  propos  défigure  le  nom  {À)  ,  étoic  un  Médecin  de  Rome  au  XIII.  Siècle  , 

que 


Vil  der  Linden  6-  Meicklino»,  lintlenii  ienor»ii  ,  fmt.  471  :  Soprjnl",  li  Sciin«i  delU  Upiii»,  f.t.  M; 
Otdoiui  .  AtfcMM  LTg.l».  Ht-  4M  '   M»ndolii,  «iotm.  AitW.oi.  Powif.  R#mi«i«.  f(.  114  t>  l'i.  6r  «wr«    filduTi.  Gît 

ta  , B.btioVh.  McJ.ci  i  f*S.  xU  .  di,  m.1  Gene.enli.  ,  ir  ,fi  mut  »,mmé  fcWa  G.ipJI  Gtllo.  Hr  Itaitutomeo  C»ne  ,  Nou«u  lAoncbe  iuotaa 
a  1  Medîci  Sciinoti  Milsnefi  ,  P'i-  Il  1  il , 

{*)  jtfU  CiuenOtili  de  r-amu  Erudiioiura  ,  fg.  |«f. 
(  t  )  De  Suipili  Mcdicoinm  ,  f  *%.  ttU 


Medici ,  r  '[ .  4?»  : 


(OU 
Cutlc,  Mil- 
toile  de 
t' lnpiime- 
nc  ,  f*f 


{A)  Oftl/jnes  Auteurs  ont  mol- à- propos  dt'fi- 
gHr/  Ion  nom.  ].  Trois  entre  autres  font  coupa- 
bles de  cette  faute  ,  mais  particulièrement  le  pre- 
mier ,  parce  qu'il  a  cnttaîné  les  autres  dans  fou  er- 
reur. 

Ce  premier  cil  la  Caille  ,  un  des  plus  inéxaéts 
Ecrivains  que  nous  aïons  ,  tant  pour  les  faits  ,  que 
pour  les  noms  propres  ,  qu'il  etlropie  presque  tou- 
jours. Ainfî  ,  tl  n  y  a  rien  de  fort  étonnant ,  qu'il 
ait  gâté  celui-ci ,  fit  que  de  Simon  Geuueu/n  ,  il 
ait  étourdiment  fait  Simon  Stnueufis  (  t  ).  Peut- 

<uc  a-t-il  ctu  ,  que  c'ctohvlà  le  nom  Latin  de 


Sienne  ,  &  qu'il  s'clt  imaginé  que  cet  Auteur  étoit 
de  cette  Ville.  11  a  fait  des  Métamorphofe*  plus 
étranges  que  celle-là  ;  &  j'en  ai  donné  ailleurs  a'as- 
fex  bonnes  preuves  (  x  ). 

Le  fécond  cil  Mr.  Maittaire  (  3  )  ,  qui  s'en  étoit 
trop  fié  à  ce  mauvais  guide,  tant  en  cela  qu'en  di- 
vers autres  Articles  ;  mais ,  qui  les  a  corrigés  dans  fa 
nouvelle  Edition  ,  fur  l'AvertùTemcnt  que  je  lui  en 
ai  fait  tenir. 

Le  troifiéme ,  enfin  ,  eft  le  bon  Père  Orlandi , 
Carme  de  Boulogne  ,  Copille  trop  fervile,  non  feu- 
Icmctu  de  ÎAi.  Maittaire ,  dont  il  s'cll  très  injulle- 
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que  les  uns  font  fleurir  en  1173  ,  les  autres  en  1188  ,  &  d'autres  en  1300  ,  &  qui  fe 
rendit  G  habile  ou  fi  renommé  dans  fa  Frofcilîon  ,  que  le  Pape  Nicolas  I  V.  le  fit  fon  premier 
Médecin,  êc  de  plus  un  de  fes  Chapelains  (B)  :  car  ,  il  étoit  Eccléfiaftique  ,  &  même 
Chanoine  de  Rouen  ,  mais ,  c'eft  ce  dont  ne  font  abfolumcnc  aucune  mention  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  parlé  de  lui  (  C  ).  lia  parte  parmi  l'es  Compatriotes  pour  admirable- 
ment docte  &  élégant  en  Arabe  &  en  Latin  >  mais  ,  les  Etrangers ,  non  feulement  n'ont 
point  eu  la  complaifancc  d'en  convenir  ,  mais  même  ont  folidcmcnt  prouvé  le  contraire 
par  quelques -unes  de  fes  Traductions  Latines  (/?),  que  l'on  trouvera  au  nombre  de  fes 
Ecrits,  dont  je  donnerai -ci  -  deflbus  la  Lifte  (£).     Non  feulement  de  fimplcs  Faifcurs 

de 
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ment  approprie  tout  le  travail  ,  en  en  renverfant 
feulement  l'ordre  (4)  ,  mais  même  de  la  Caille 
&  de  J3eughem  ,  deux  Compilateurs  des  plus  inat- 
temifs  &  des  moins  exacts  (  r).  Comme i!  écri- 
voit  en  Italie ,  «5c  qu'il  avoit  finguliérement  en  vue 
le»  Kditions  de  ce  Païs-li  ,  il  lemble  que  le  Simon 
Sennenfis  auroit  dû  réveiller  fon  attention  ,  &  par 
cela  même  être  févérement  examine  &  rejetté  : 
mais ,  tout  au  contraire  ,  il  fe  trouve  très  exacte- 
ment adopté  ,  tant  dans  fon  Article  particulier  de 
Vçnifc  ,  que  daus  la  Table  générale  de  fon  Ouvra-, 
gc  (6). 

(  B  }  Il  fe  rendit  fi  habile  ,  ou  fi  renommé  dant 
fa  Profefiou  ,  que  te  Pape  Nicolas  IV.  le  fit  Un 
frémi  er  Médecin  ,  fjf  V  un  de  fes  Chapelains.  ] 
C'cil  ce  que  raconte  aflci  au  long  le  Soprani  (  7  1  : 
mais  ,  c'eil  ce  que  je  me  contenterai  de  rapporter 
d'ap/ès  Oldoïnt ,  &  Mandofio  ,  qui  a  abrégé  ce 
dernier  en  ces  termes.  „ 5 1 M O M  A  Co  r  no," 
dit -il  ,  „  Jtalus  ,  Gcnucnfis  ,  qui  dili^entis  docli- 
„  que  Mcdici  Famain  tulit  ;  feticis  Recordatioms 
„  ifcriplit  AtigullïmisOldo'inus  in  Opère  manulctip- 
„  to  ,  apud  me  ,  fxpc  allcgato  )  apud  Romanis  , 
„  quorum  ion.r  Va'etudini  admodum  ,  dnm  vilam 
„  nxit  ,  ftuduit  :  adfuitque  Nicolao  IV,  Pontrfici 
,,  Maxim» ,  Méditas  ,  Siicerdotque  a  facrii  (  8  ,1 .  ** 
Jean  CJeorge  Schenck,  Jean  Antoine  Dumaldo,  on 
plutôt  Ovïdio  Montalbano  ,  lui  donnent  auffi  ces 
mêmes  qualités  de  Chapelain  flt  de  Médedn  de  ce 
Pape  :  Nicolai  IV,  Pc  nu  fins  Maximi ,  Capellannt 
b>  Meditus  (9).' 

(C)  II  était  Eccléfiaftique  &  Chanoine  Je  Rouen, 
quoijn'ou  n'en  dife  rien  dans  ta  plupart  des  Ouvra- 
ges qni  ont  parlé  dt  lai.  ]  C'elt  en  eftet  ce  dont 
je  ne  trouve  aucune  mention ,  non  feulement  dans 
les  Cibliiiihécaiies  de  Médecine  ,  qui  peuvent  être 
cxcufahlcs  de  ne  l'avoir  point  cnvilàgé  fous  cette 

3ualité  ,  uiais  même  chez  les  Auteurs  Italiens,  qui 
evroient  avoir  été  les  mieux  iuliruits  fur  les  titres 
&  les  emplois  de  leur  Compatriote.  Les  feuls , 
ui  nous" parlent  de  celui-ci  ,  font  un  Allemand  , 
un  François  ,  qui  quoiqu'aiTcz  éloignés  du  tems 
&  du  lieu  du  l'eriunnagc ,  dont  ils  parlent  ,  n'ont 
pourtant  pas  laillé  d'en  être  mieux  informés.  L'Al- 
lemand ell  Jean  George  Schenck  de  Gravenbcrg  , 
Médecin  de  Haguenau  ,  &  en  tître  d'Office  du 
Comte  de  Hanau  ;  &  voici  ùc  quelle  manière  il 
s'exprime  :  Simtn  Jannenfis ,  atii  Gennenfis  ,  pu 
Canonicns  Rttomagenfii  (  to  ).  Le  François  cil 
Jean  François  Stguier  ,  de  Nimcs  ,  qui  vien;  de 
nous  donner  une  nouvelle  llib'totbêaue  Botmpm , 
mcomparabl^ncnt  plus  étendue  que  tout  ce  que 
nous  avions  encore  vû  à  cet  égard.  Simon 
JanUEXSIS,  dit  -  il  ,  CdKonuas  Ratboma- 

f enfis  (tt  ).  Comme  ils  ne  citent  ,  ui  l'un  ,  ni 
'autre,  aucun  Garant,  je  ne  fai  fur  quelle  autorité 
ils  peuvent  avoir  avancé  une  particularité  li  peu  c^i- 
nué'  ;  mais  ,  en  voici  la  preuve  .  tirée  de  l'Infciip- 
tion  de  deex  Lettres  .  qui  fe  trouvent  aa  commen- 
cement du  premier  45c  du  plus  connu  de  l'es  Ouvra- 
ges. Dans  la  première ,  il  parle  ainli  à  un  de  l'es 
Amis  :  Domina  fut  pr,ttipuo  .  Oemino  Ma£tjlro 
Campano,  Domini  Pape'  Capellano  ,  CflniKic  'o  Pa- 
rifirnfi  ,  6  I  M  O  N  Ja  NVESSIS,  Su1:-  Uiaeonus , 
fe  ipfnm  ex  débita  tommendat.  Et ,  dans  h  fécon- 
de ,  cet  Ami  lui  répond  en  ces  termes  :  Ventrahili 
Viro  ,  Mariflro  S  I  M  O  v  I  J  A  s  u  t.  s  S  I  ,  Domini 
Pape  Snhdiaronv  &  Càpellanc  ,  Canonico 
Rot  KOMACENSI,  Àmico  (no  enrij/îmo  tanynam 
Fratri.  Campanus  ,  eintdem  Domini  Pape  Cape lia- 
nns  ,  Canonkns  Parifienfit  ,  falutem  ,  {jr"  qmcauii 
tfi  ofttbitt  fane  menti. 


(D)  Il  a  pafé  Parmi  fet  Compatriotes  pour  admi- 
rablement doÛe  £y  élégant  en  Arabe  &  en  Latin  ; 
mais  ,  les  Etrangers  .  ...  ont  prouvé  U  tontrairt 
par  fes  T'raduÛioni  Latines.  1  Les  Irai  icns  ,  tou- 
jours extrêmement  prodigues  de  louanges  outrées  & 
fupcrlativcs  pour  ceux  de  leurs  Compatriotes  ,  qui 
ont  le  bonheur  de  leur  plaire ,  pendant  que  ,  dans 
les  F-lottes  pompeux  &  magnifique^  qu'ils  eii  font , 
ils  négligent  les  choies  les  plus  nécellaircs  ,  &  le» 
plus  cffencicUcs  ,  telles  que  les  dates  ,  les  emplois  , 
le  caractère  propre  &  particulier ,  les  alliances  ,  In 
famille ,  le  tems  précis  de  la  mort ,  les  Ectfts  & 
leurs  éditions,  &c.  (ta)  :  les  Italiens,  disrjc,  & 
particulièrement  Giaromo  Uracelli  ,  que  tOftfvfcs 
autres,  comme  le  Soprani,  Jullin.ini  ,  Oldoïni , 
&  Mandolio  ,  ont  aveuglément  fuivî ,  ne  feMiuiu 
point  éloignés  de  cette  Méthode  fiatttuié  î  Pifgarcl 
de  Simon  de  Gènes  ,  &  ont  un  peu  t:op  hiperboli- 
quement  loué  l'élégance  ,  la  netteté  ,  fi  la  pureté 
de  fon  llile.  Simon  Mûhachi  s  ,  répètent 
ils  tous  aptes  Biacclii  ,  <*jr  Arabica  Lmgna  ta  Loti' 
nnm  Scnn.Hcm  multa  convertit  ,  a-ieo  ystiJern  duél.- 
&  ete/anttr  ,  nt  fi  enm  tetlas  ,  magna  fane  Medi- 
eino>  Pari  Juis  ve/ut  laihumentis  exarmari  pnte- 
tnr  (13  ;.  Ne  diroit  -  on  pas  à  ct.tcndre  un  pareil 
Discours  ,  que  ,  fans  es  Traduétions  li  exa3e>  & 
fi  claires  ,  s'en  étoit  fait  de  toute  la  Médecine,  & 
que  cette  Science  devenoit  a-peu-pres  inintelligible  , 
&  par  conféquent  inutile?  Mais  ,  il  s' eu  falloit 
beaucoup  que  la  chofe  ne  fût  ainfi  :  &  Schenck  , 
oui  n'avoit  pas  les  mêmes  raifons  de  vanter  Simon 
de  Gcnts ,  rcconno*t  plus  lincérement  ce  de  meil- 
leure foi  ,  que  fa  prétendue  élégance  n'étoit  que 
barbarie  toute  pure  ;  Sermone  batbaro  ta  expoaens 
(  14 Aufli  le  célèbre  Fvêque  d'Avranchcs  dit-il 
en  termes  exprès  &  formels  ,  que  ces  Traductions 
étoient  faites  impure  ,  intneate  ,  perplexe  ,  &  t>b- 
fenre  (if)  :  ce  qui  ne  devoit  pourtant  point  em- 
pêcher Colomics  de  donner  place  a  Simon  de  Gènes 
dans  fon  Orientatis  (ié;  ;  mais,  apparem- 

ment ,  il  l'a  oublié  ,  ou  ne  le  connoiflbit  pas. 

(£)  Ses  Ecrits  ,  dont  je  donnerai  ci-deffiui  U 
Lifte.  |  Je  la  donnerai  le  moins  mal  qu'il  mè  fera 
pofllblc  fur  tre  qu:  en  e/l  répandu  çl  (t  là  alfei  con- 
fufémcnt  dans  divers  bibliothécaires  ,  peu  d'accord 
les  uns  avec  les 


I.  Claris  Snuationii  ,  /•  qua  fimplicia  Medica- 
meuta  ,  Latina ,  Grttca  ,  iff  Arabica  ,  ordine  Al- 
pbabetico  mirifite  elncidau!nr  ;  ou  ,  limplement  , 
Synonyma  Simonis  Gennenfis  ,  comme  on  le  va 
bicntftt  voir.  C'ell  proprement  un  Diétionaire  des 
termes  de  Médecine  ,  qui  étoit  probablement  autre- 
fois de  grand  ufage  ;  car  ,  on  en  a  quantité  d'Edi- 
tirsns  des  X  V.  «5e  X  V  I.  Siècles.    La  premiéic  , 

2ui  me  foit  connue  ,  e(t  intitulée  Synonyma  Simonis 
■ennenfis  ,  &  a  été  impiiméc  Mediolaui  ,  per  An- 
toninm  Zarotnm  ,  die  Marris  iif.  Angnfti  ,  anno 
M  CC CC.  L  XXI II ,  /.//..  Je  ne  vois  pas 
que  les  Bibliothécaires  en  parlent.  La  féconde  por- 
te le  tître  entier  de  Claris  ,  (sV. ,  «c  ,  pour  adrellc, 
Patatii  ,  per  Petrnm  Mtnfcr,  Normannnm  Rotho- 
maRcnfis  dircefis  ,  anno  14-4  ,  in  folio.  Ces  Edi- 
tions ont  été  fuivics  de  deux  entre  autres  ;  l'une  de 
Venife ,  chez  Guillaume  de  Tridino ,  en  14S6  ,  in 
folio  ;  te  l'autre  auflï  de  Venife,  chez  Simon  de  Luc- 
re ,  eu  tto7  ,  ru  foli».  One  plus  considérable ,  eu 
ce  qu'elle  a  été  revue  ,  csrrigée ,  &  accompagnée 
de  Remarques  ;  recognita  ,  a  meudis  purgasa ,  ts* 
uototioaibus  ,  Plin'ti  maxime  (17),  ac  aliornm  ,  in 
marginibut  0rn.1t t  ,  per  Gearginm  de  Ferrariii  de 
Varolongo  Moutis  fenati  ;  a  été  faite  encore  *  Ve- 
nife ,  pour  Oliavionus  Sotns  par  Bouetns  Locjtcl- 
lui ,  en  if  10  ,  in  folio  ,  &  répétée  de  même  à  Ve- 
Hh  1  «ri- 
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de  Catalogues  ,  Gens  d'ordinaire  accoutumés  à  tout  brouiller  ,  mats  même  des  Biblio» 
thecaires  de  très  grande  réputation  ,  fc  font  tellement  égarés  lur  fon  fujet  ,  que  ,  non 
contens  de  le  divil'cr  en  deux  (/),  ils  en  ont  fait  trois  (G)  ,  fie  l'ont  même  inconildc* 

ré- 
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nife ,         Gregorio  dt  Gregofiis  ,  M  If  14  «  '"/<'- 
Cet  Ouvrage  fe  trouve  auffi  imprimé  à  la  fuite  des 

PandcBx  Médicinales  de  M  A  T  T  11  A  V  S  S  Y I.  ■ 
vATteus,  autre  Diâionairc  de  termeî  de  Mé- 
decine ,  fort  «1  ufige  autrefois ,  &  dont  il  y  a  eu 
quantité  d'Editions  dans  les  XV.  &  XVI.  Siècles; 
entre  autre»  trois  ,  i  Naplet  ,  i  Boulogne  ,  &  à 
Manttne  ,  dam  la  feule  «nuée  1474,  in  folio  ;  une 
i  Li»»  ,  r»  1478  ,  in  folio  ;  Br.  quatre  à  K«r//ç  ,  tn 
1478  ,  14S0,  14S9  ,  là  «498  ,  «*/»/.'♦  ;  mais ,  je 
ne  faurois  déligner  au  jufle  ,  dans  laquelle  on  a  pre- 
mièrement ajoùtc  l'Ouvrage  de  Simon  de  Gencs  , 
ni  mîme  s'il  fe  trouve  en  aucune  d'elles.  Tout  ce 
que  je  puis  dire  a  cet  égard  ,  c'eft  que  les  Abbté- 
vitteorl  de  Ciesntr  ,  6:  Jichenck  ,  affirment  en  pro- 
pres termes  cette  particularité  ,  Clavii  Sawittiii  , 
Opafmlum  SyneuhmormM  S  1  m  o  h  i  s  JanuEX* 
sjs,  .  .  .      .  Maaci  Syi. vatici,  P*k- 

i*ltnnm  (  19)  ;  &  que  la  première  Edition  , 
s  cela  clairement  énoncé ,  ert  celle-ci  : 

Pu  iJctlirnm  Meditinûiium  M  A  T  1  H  €  I 
,  T  I  c  I  ,  9*9  AuSor  Vocabnla  obfcar* 
iHHumer*  ,  au.e  ad  Mfdicimom  ,  t5*  Meditamenla 
i,  ArJ>i(a  ,  Latin -a  ,  h  or  bar  *  .  ex  ornai  Ce- 
ntre éKtifuarum  Meduormm  etngefl»  ,  exfiicot  ; 
(Mm  /Imotatiouibui  S  I  M  O  N  I  S  GENUENSIS, 
Dominai  Martini  de  Sofpitello  ,  {jV.  .■  impri- 
mée à  Tnrin  ,  far  Antoine  Ranoti ,  en  I  fl6  ,  in 
ftlio  ;  fc  copiée  à  Lion  ,  par  jfafmei  Ginnli  ,  tn 
1 V4 1  ,  in  j'ali)  (10).  Scnenk  en  cite  b>n  une  , 
comme  faite  .'>  Vtnift ,  chez.  Greçorio  de  Gregoriit, 
en  1  y  14  ,  in  folio  (  zt  )  :  mais  ,  je  crains  bien  , 
qu'il  n'y  ait  -  li  uuclquc  brouillcric  ,  &  qu'il  ne 
confonde  cette  Edition  avec  la  dernière  de  la  Cla- 
ra JaWMtitii ,  rapportée  ci- deflus  Citation  (18); 
vû  qu'elles  fout  toutes  deux  de  la  même  Ville  ,  du 
même  Imprimeur  ,  de  la  même  aimée ,  &  de  la 
même  forme. 

I  I.  Synonima  Médira  ,  fer  Mariftrnm  Mnndi- 
unm  aMreiiat*.  Le  Père  Labbc  oc  Mr.  du  Can- 
ge  ont  obfcivé  ,  que  cela  fe  conferve  en  manufcn't 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  nutn.  334. 
(  11)  ;  ce  que  !<»>  autres  Bibliothécaires  ont  copié 
d'après  eux  :  ma's,  aucun  d'eux  n'a  remarqué ,  que 
ce  pourtoit  bien  n'être  qu'un  Abrégé  de  l'Ouvrage 
précédent;  cV'll  -  j -dire  de  \*Clavis  Sanatinnis  de 
nôtre  Simon  de  Gencs. 

III.  Rxpofttio  Glojfa;  marginal) t  ad  AleMandri 
Tralliani  Libroi  Medieinaltr  :  imprimée  à  Lien  , 
chez  Franfoit  Fradin  ,  en  1 5-04  ,  i»  40.  ;  &  à  Pa- 
vit  ,  en  irio  ,  in  8'.  (  13). 

I  V.  Trailatns  flurei  in  Rt  Medicn  ,  ex  Arabie» 
Latine  verfi  ;  &  ,  particulièrement , 

V.  Jobannil  Filii  Serapionit  ,  «put  de  fimflicibns 
Mtdicamentii ,  t  Plantii  ,  Animaliknt ,  y  Mine- 
ratikns  :  dont ,  ni  les  Bibliothécaires  de  Gencs ,  non 
plus  que  ceux  de  Médecine  ,  n'indiquent  abfolu- 
ment  aucune  Edition  ;  excepté  néanmoins  Gallus 
&  Sclienek  ,  qui  remarquent  très  exactement ,  que 
cela  a  été  imprimé  parmi  les  Oeuvres  de  ce  Séra- 
pion  ,  à  Venij'e  ,  cèet  Oâavisnm  Sistnt,  en  1497, 
in  folio  ;  êt  puis  à  Venift  ,  e bex.  les  Jnnttt  ,  en 
iffO,  in  folio  ;  &  qui  en  auraient  pu  noter  une 
Edition  beaucoup  plus  ancienne  de  Venife,  par  Ray- 
nanld  de  Nimègne,  le  t.  d'Aoit  1479  ,  tn  folio  , 
dont  je  vois  qu'Orlandi  a  aïnfi  miférablcment  défi- 
guré le  lîire  :  Serapionit  Liber  aggregativnt  de  Me- 
ditinis  fimplicibai.  Translatio  Symonii  Jannoenfit , 
interprète  Abraham  'JuJt  o  Tortnojienfe  de  Arabito  i» 
Latinnm  (14). 


Il  eft  d'autant  plus  à  propos  de  remarquer  ,  qu'il 
ne  traduilit  point  feu)  ce  morceau  de  Sérapion  ,  ce 

?u'il  y  fut  aidé  par  un  Juif  nommé  Abraham 
lî  )  >  <luc  cc'a  nous  d'jiiucra  lieu  d'oblcrver  ,  que 
van  der  Lindcn  ne  parle  point  de  cet  Abraham  ;  que 
Mcrcklin  ne  lui  donne  qu'un  Art  Cabalijlita  ,  im- 
primé à  Parit  ,  in  4  .  ;  éc  que  Mr.  Mançct  l'a  uèl 
mal  -  a  -propos  transplanté  de  la  Lettre  A  à  la  Let- 
tre J ,  juUiCUS  (AbiM-am),  manière  très  vi- 
cieuie  d'indiquer  des  Auteurs ,  6.  qui  les  rangeroit 
tous  fous  la  première  Lettre  du  nom  de  leur  Na- 
tion. Remarquons  encore  ,  que  ,  foui  S  £  r  a- 
hok,  ni  vin  der  Linden  ,  ni  Mcrcklin,  ni  Man- 
ger ,,  ne  difent  quoi  que  ce  foit,  ni  de  cette  Tra- 
duction ,  ni  de  Ion  Original  ,  fc  contentant  d'indi- 
quer en  gros  les  Oeuvres  de  ce  Médecin  (  ï6  )  ; 
oc  que  Gallus  &  Schcnck  ont  été  bien  plus  exacts  i 
cet  égard  ;  leurs  deux  Articles  d'A  »  r  a  h  a  y 
Jnd**i  ,  &  de  Johann»  s  Filins  Serapionis  , 
étant  bien  plus  curieux  ,  &  tout  autrement  détail- 
lés, que  ceux  de  ces  Bibliothécaires  modernes  (27). 
C'eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  j'ai  déjà  plu» 
d'une  fois  obfcrvé  aillcuts  ,  que  les  Bibliographes 
les  plus  nouveaux  &  tes  p'us  renommés  ne  font  pu 
toujours  les  plus  cxafls  &  les  plus  complets.  V oyex 
à  cet  égard  l'Article  Bibliothèques  Bel- 
gigues,  Remarque  (C),  Num.  IL;  &  ('Ar- 
ticle Cakacciolo  (  Robert  )  .  Remarque 

(F)  On  Ta  divifé  en  dcnx.~\  Le  premier  ,  du 
moins  que  je  fiche  ,  qui  s'ell  avifé  de  cela ,  ett 
Wolfgangus  'Juftus  (iS)t  qui  a  entraîné  presque 
tous  les  autres  dans  fon  opinion  ,  &  même  ,  ce  qui 
cil  le  plus  étonnant  ,  les  Bibliographes  île  l'Etat  de 
Gènes  |  qui  auraient  dû  être  plus  en  garde  que  les 
autres  fur  ce  qui  concernoit  les  Ecrivains  de  leur 
Nation.  Van  det  Lindcn  fut  le  premier ,  qui  l'i- 
mita ,  &  qui  fut  en  fuite  imité  par  Mcrcklin  Se  par 
Mangct ,  les  Continuateurs  ,  par  les  Italiens  ,  par 
Hoflman  &  Morcry  aux  mots  Simon  Genntnfts 
cTt  S 1  m  o  s  de  Gènes  ,  &  probablement  par  divers 
autres.  Non  feulement  ces  Bibliographes  ont  in- 
coniîdérémeiit  adopté  ce  fentimentpeu  vraifcmbla- 
blc  ,  &  uniquement  fondé  fur  ce  que  Simon  de  Gc- 
nes  ,  fe  trouvant  imprimé  i  U  fuite  de  Matthxus 
Sylvaticus  ,  6c  aiant  écrit  contre  lui ,  comme  ils  !e 
prétendent ,  il  devoit  être  plus  jeune  ,  nuis  même 
ils  l'ont  fortement  foutenu  ;  &  c'ell  ce  que  le  So- 
prani  a  particulièrement  fait  en  ces  termes.  S  1- 
M  o  M  GtitOVtsE,  dit  -  il ,  aneor  egli  di  Profci- 
fton  Medieo  ,  fn  dal  detto  (Simone  a  Corvo 
Genovese)  in  tntto  différente  ;  corne  ben  mo- 
ftra  la  dijlanza  de  gli  anni  ne'  qaali  tnn  &  Polir* 
fiorirono  t  fiante  cke  .  .  .  IWMM  qnello  net  1 2SS  ; 
&  jnefto  ,  havendo  feritto  Jopra  l'Opéra  di  Mattbta 
Silvafico  ,  Mantor.ano  ,  cbe  pari  nel  1310.  (29), 
biftgna  nettffaafamente ,  fi  corne  nota  l'otfango  (30^. 
cbe  viveffit  molto  Tempo  dvppo  auelP  Antore  :  M 
modo  cbe  fr.i  Pnn  &  i'altro  Simone  ti  paffarono 
poco  men  fanni  einjnanta  (  31  ).  Tout  cela  fèr 
toit  admirable  ,  fi  ,  dans  des  Recueils  de  la  nature 
&  du  caractère  des  dernières  Editions  des  Pandeûet 
de  Sylvaticus ,  on  ne  mettoit  jamais  des  pièces  plus 
anciennes  que  celles  i  laquelle  elles  fervent ,  ou  de 
Supplément ,  ou  de  Preuve  ,  ou  de  Commentaire  : 
&  ,  malhcurcufcmcnt ,  pour  le  Plaidoyé  du  Sopra- 
ni ,  c'clt  ce  qu'on  a  vfl  ci-deiTus  Citation  (  t9)  , 
qu'avouent  en  propres  termes  les  Abbrîviatcurs  de 
Gcsncr  fit  Schcnck  de  la  Claris  Sanationis  de  Si- 
mon de  Gencs  ,  inférée  i  la  fuite  des  Pandellat 
Médicinales  de  Sylvaticus.     Tout  nouvellement , 
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lit  J  tJtm  t      >'"».   Otitoïni  ,  Athcnzum  Lifuft.  ni.  im. 
('  n  !  V<n  dci  Linden  &  MrKltlimi»  n  Liniknio  icnortio,  p#x-  *■    MangcH ,  Biblioth.  Sniptor.  Medicot.  T».  //",  f*g.  :K. 
(        Ptfch.  Onlti ,  Bibliotbcc.  Médit*  ,  pu/-  *  &  Sthcnekii  ,  Biblioibcta  Media  ,  pae.  4  Er  H>.         «'  faruni  n*>u«i  ptht  art 

ApiwHi<mi  Abribaaii  L*ane  vciii,  taOfmdi  par  Cîwoaiut,  BiMintli.  tiL  t,  nm  tomfervti  e,  JUS.  À  ilemt  ,  titt  Atfk.  CktartlB  ,  DlOtwr 
n  A>-  .«- 

(>!'  h  ChtanolOfii  Medicer.  'fi  Lindcnium  lesoTiium,  ptg.  97t. 

(tp)  Om  pt*iP  1  ;  1 4  .  »»i  le  «•!•)«  Meiikhn,  i'*prt%  Judo» ,  à  I*  ttu  de  fn  Ar>le!t  de  Miuhxat  STU>fieui. 

<  tel  Wo'.liringin  titUut,  otme  ta  Caranolnti»  Mcdieoruim,  hmprim/e  à  Fiaatfoit  fui  I  ojc-  ,  thtt  )cin  Eithorn  ,'  rn  lrr«,  in  t.  ,  rfl  etm 
timitemm  eitit  psr  Vtn  de»  Linden  ,  Meteklin  ■  (y  M»|cf  ,  fmaif»  elle  me  /eit  pti  ;t>,'nn  fer!  étoile.  Kejim  »  «'i  feoii  ! jteiieh 
G  ET.  A  K  D  ni  SABIONF.TTA.  em  di  CREMONE,  RnaorfH  [1].  ' 

(  ||  1  S'Yiioi  •  l>  SoillOfi  dclli  Li|iuii  ,  p*£  117  (r  lit' 
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fémcnt  multiplié  jusqu'à  quatre  (//)  :  &  ce  l'ont  -  là  des  brouilleries  fi  énormes,  que  je 
ne  puis  nie  dïspentcr  d'en  indiquer  la  i'ource  ,  &  d'en  alléguer  la  preuve  (/).  Le  plus 
étonnant  de  tour,  cela  n'eu:  pas  que  des  Bibliothécaires  le  méprennent.  Il  cft  impolliblc 
que  cela  ne  leur  arrive  diverfes  rois  ,  vû  la  quantité  de  faits ,  qu'ils  font  obliges  d'em- 
ployer. Mais,  que  ce  l'oient  les  Bibliothécaires  mêmes  de  ln  Nation,  fie  de  la  Ville  de 
l'Auteur,  qui  adoptent,  &,  qui  pis  cil,  détendent  de  fi  grofliéres  bévues,  c'eft  ce  qui 
paroit  fort  extraordinaire ,  vû  l'intérêt  particulier ,  qu'ils  ont  à  bien  examiner  les  part  - 
cularités  dont  ils  font  ufage.  Mais,  comme  j'ai  déjà  fouvent  eu  lieu  de  l'oblcrver  avec 
douleur ,  c'eft  avec  ce  peu  de  foin ,  &  cette  négligence  hontculc  ,  que  font  dreflées  la 
plupart  des  Bibliographies. 


f|i)01daï- 
m,  Aîhcni- 
ora  Ligull. 
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Seguier  vient  de  le  couper  eu  deux  de  même. 
Sous  Cordo,  Nicolas  IF,  Medicm ,  il  lui  don- 
ne les  deux  dcrnii5res  Editons  de  fa  Clavis  Sauita- 
tis  :  fit  ,  fous  JANUENSIS,  Nieulai  U/.  à  Su- 
ffis ,  il  lui  doiiuc  tout»  les  cinq. 


-dcfliis 


(  G  )  .  .  .  **  trois.  J  C'eft  Oldoïni ,  qui  s'eft 
ainii  éjaré  fur  les  traces  du  Soprani  ,  &  de  van 
der  Lindcn ,  qu'il  nomme  mal  l^uan  der  Liuder. 
Apres  les  avoir  fort  loues  de  ce  qu'ils  avoietit  lo- 
gement évité  de  confondre  en  un  feul  deux  diffé- 
rais Siuoxs  de  Gènes  ;  comme  pour  ren- 
chérir par-deifus  eux  ,  il  trouve  bon  d'en  faire  trois  : 
lavoir  ,  i*.  S  i  m  o  n  a'  C  o  r  d  o  Genaeujii ,  au- 
quel il  donne  la  plupart  des  Ecrits  détaillés  ci- 
deflus  Remarque  (E)  ;  2".  Simon  Genuenfis  , 
auquel  il  fait  traduire  d'Arabe  en  Latin  Sérapion  « 
fans  s'apperçcvoir  ,  qu'il  ne  s'agit -là  que  d'un  feul 
fit  même  Auteur ,  &  Traducteur  ,  dont  il  venoit 
déjà  de  parler  ;  fit  3  .  Simon  Januenfis  ,  à  qui 
Il  l'ait  faire  des  Remarques  fur  le*  Pandeéles  M/' 
dicmales  de  Sylvaticus.  Simon  a'  Coruo 
Gtnmenfit  ,  dit -il  du  premier  :  Simon  Genuenfis 
aiius  a  fuperiori  ,  dit  -  il  également  des  deux  fui- 
vans  (31)  ;  &  cela,  dans  trois  Arriclcs  conlïcu- 
tifs  ,  ou  il  cft  clair  fit  viliblc,  qu'il  OC  s'agit  que  des 
mêmes  Ecrits  ,  &  du  même  Auteur. 

(//)  £^  mime  en  qnatre.'l  L'Auteur 

de  cette  finguliére  multiplication  cft  Mr.  Mangct , 
nouvel  Editeur ,  fit  trop  ample  Continuateur  de  la 
Biblittteca  Scripforum  de  Re  Médit*  ,  de  van  der 
Lindcn  &  de  Mercklin.  Dans  la  Lettre  C  ,  fous 
C  o  R  d  0  ( S<ms>n  à)  ,  il  copie  mot  pour  mot  tout 
ce  que  Prosper  Mandoiîus  avoit  dit  de  cet  Auteur  : 
&  dans  la  Lettre  / ,  fous  Januensis  f  «Sf« 
mom  ) ,  il  répète  polîtivcment  la  même  chofe.  Dans 
la  Lettre  G  ,  fous  GenuensiS  (  Simm  )  ,  il 
ra porte  ce  que  van  der  Lindcn  &  Mercklin  avoient 
dit  de  cet  Auteur  :  fit  dans  la  Lettre  S ,  fous 
Simon  Genuenfis ,  fie  contre  fa  méthode  ,  de  ne 
point  ranger  Ici  Auteurs  par  leurs  prénoms  ,  il  ré- 
pète la  même  chofe  (33).  Ce  n'ell-là  qu'inat- 
tention fie  défaut  de  mémoire  ,  pourra- 1 -on  me 
dire.  Je  veux  bien  en  convenir ,  &  ne  le  donner 
mime  que  pour  tel.  Mais,  en  eft-ce  moins  un 
abus  contagieux  ,  fit  d'autant  plus  condamnable , 
qu'il  peut  faire  tomber  les  Pcrlonncs  peu  attentives 
dans  I  inconvénient  fâcheux  de  croire  qu'il  s'agit- li 
de  quatre  différons  Auteurs  ?  Et  reproduire  ,  fit 
augmenter  les  Ouvrages  d'autmi  avec  une  pareille 
négligence ,  e(l  -  ce  les  améliorer  ,  ainlï  qu'on  le 
fait  cfpércr  dans  la  Préface  ?  Non  ,  lins  doute. 
C'eft  ,  au  contraire ,  les  furcharger  de  nouvelles  dif- 
ficultés fit  de  nouveaux  défauts.  J'ai  plus  ample- 
ment fait  voir  ailleurs  le  peu  d'éxactitude  de  cette 
réviCon  fie  augmentation  de  la  Bibliothèque  des 
Eerivaiut  de  Médecine  ,  fit  indiqué  de  quelle  ma- 
nière on  pourrait  la  rendre  ,  fit  plus  exaâe  ,  fie  plus 
utile  (  34) 


(34) 

(  /  )  Ce  font -là  dtt  brouilleries  ,  dont  je  doit  in- 
diquer la  finree  ,  £5*  alléguer  U  preuve.  J  On  a 
vd  ci-deflus ,  Remarque  (£)  ,  num.  I ,  que  la 
CU- h  Sanatiouis  de  Simon  de  Gènes,  a 
été  imprimée  à  la  fuite  des  PondeÛx  Médicinales 
de  Matth^eus  Sylvaticus.  Li  - deflus 
Wolfgang  Juftus,  fans  examiner  &  l'Auteur  de  cet- 
te Adaition  étoh  antérieur  ,  ou  poftérieur  a  Syl- 
vaticus .  s'eû  déclaré  pour  le  dernier  parri  ;  fit  a 
été  fuivi  en  cela  par  van  der  Lindcn,  Mercklin, 


fit  Manger ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ci-i 
Remarque  (F).  Le  Soprani ,  Jultiniâni ,  fit  Ol- 
doïni ,  non  contens  de  cela  ,  en  adoptant  suffi  cenc 
penfée  ,  y  ont  ajouté  ,  que  Simon  de  Gènes  a- 
voit  écrit  fur  fit  entre  l'Ouvrage  de  Sylvaticus  ; 
fepra  ,  e  (tmtrt  ,  /'  Opéra  di  Mai  lira  Stlvutiet  : 
fcripfit  «mira  Mattbaenm  Syhaticum  :  fit  n'ont 
point  fait  attention  ,  que  c'étoient  limplemcut 
deux  Ouvrages  ds  même  nature ,  alTociés  dans  le 
même  volume  à  caufe  de  la  conformité  de  la  ma- 
tiéie  (3f  ).  Voilà  la  caufe  de  leur  erreur  ;  fit  en 
voici  la  picuve.  Les  Abbrévinrcurs  de  Gesner  ,  fit 
Schenck  ,  plus  à  portée  par  leur  tenu ,  fit  par  leur 
protelliou  ,  de  bien  conuoitie  les  Ecrits  de  Simon 
de  Gènes  ,  fit  de  Sylvaticus  ,  ne  dilent  nullement 
que  le  premier  ait  écrit  fur  ou  contre  le  dernier  , 
ma  s  limptetnent ,  comme  on  l'a  déjà  v  û  ci-dedus 
Citation  (  19)  ,  que  la  Claxit  Sanatinit  de  Simon 
de  Gcncs  avoit  été  infc'r/t  dans  les  Pimdeiîei  de 
SyliMiciu  :   Clavii  Sanationis  ,  Opu^tulnm  Syntmi- 

mirum  StMONIS  JANUENSIS  .  .  .  MaRCI 
S  Y  L  V  A  T  I C I  Pandcclis  inferlnm  (  36  )  Et ,  li 
cela  ne  futEt  point  ,  le  pailàgc  de  Gesner ,  que  >e 
vais  ajouter  ,  fera  clairement  voir  i  toute  Pcrfonnc 
uon  prévenue  ,  que  ,  bien  loin  que  Simon  de  Gènes 
ait  écrit  dtfmit ,  fmr  ,  ou  contre  Sylvaticus,  tout 
au  contraire  Sylvaiicus  s'clt  fervi  de  l'Ouvrage  de 
Simon  de  Gènes  ,  pour  amplifier  fit  illullrer  le  lien. 
MATrHius  Sylvaticus,  dit  Gesner  , 
fcripfit  ad  Rokertum  Sitilr*  Regem  Liêrum  Pan- 
declarum  Médicinal  ,  rte  omnibmt  Antiqnorum  Li- 
er is  coileSitm,  qmt  ommia  Meditime  fimpiiti*  Phar- 
maca  feemndum  ordinem  Atpbaheti  defcrtUt  Çj»  fr,. 
res  txplieat ,  at  inn*m*ra  voeaimla  déflorât  ;  idqut 
variit  Limgmit ,  Latin» ,  Gr*ca,  Arabica,  vnt- 
go  mfitatit  ,    apnd  Pbarmacopolai  Ntmenelatttrit. 

,  bifnut. 


Arthur  ri  ,   qnorum  Teflimtnta  récitât 
Graei ,  Hippocrates ,  Diofcoridcs  ,  Galénus  . 

Arabe  t ,  Ralis  ,  Jo.  Serapionis  ,  Lot  mi  , 

Celfus .  Caflîus  r  elix  ,  Plinius ,  Servies ,  {^Si- 
mon Januensis  (  37  ).  Les  Editeurs  de  Svl- 
vancus ,  voyant  Simon  de  Gènes  ainfi  cité,  fit  aiânt 
d'ailleurs  fon  Ouvrage,  crurent  améliorer  leur  Edi- 
tion en  l'y  ajoutant;  ce  qui  leur  parut  d'autant  plus 
convenable  ,  que  c'étoient  l'un  fit  l'autre  des  Diefit- 
nairtt  des  termes  de  Médecine. 

On  a  vû  ci-deflus  Citations  (14I  fit  (te) 
que  celui  de  Simon  de  Gencs  ,  ainli  que  les  Tra- 
duirions ,  faites  par  cet  Auteur ,  étoiem  d'un  llile 
affci  barbare  :  fit  l'on  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici , 
d'après  un  très  bon  juge  en  ces  mariéres ,  que  ce- 
lai de  Sylvaticus  n'étoit  pas  plus  élégant.  Sed  pie- 
raqne  omnia  vaide  corrnpt*  fient ,  nnlia  ntqnam  ob- 
fervata  Ortbograpbia  :  Gr*ca  &  Arabica  fepr  dieit 
qux  nentra  fnnt.  Magnum  eft  Chaos  ,  &  tnnume- 
ra  Mouftra  DiSionum  ,  au*  mate  fçrtbuntur  ,  ty 
tle  exponuntur.    ApieuU  tamen ,  id  efl  Vtri  doc- 


te 

y 


m  bot 
aliqait 


Opère  ,  ni  fallor  .  mella  reperieut  : 
hn  nfut  ejut  fvrfitan  erit  ,  douée 
eruditsrum  qnispiam  fimilem  lucnbrationem  de  inte- 
gro  proférât  (jfc).  Tel  cft  le  jugement  du  célèbre 
Gesner  fur  POuv 


ïesner  fur  l'Ouvrage  de  Sylvaticus  :  fit  fon  fouhait 
a  été  fréquemment  ,  amplement  ,  fit 


rempli  depuis  ;  car  „  nous  ne  manquons  y 
jourd'hui  de  bons  DiBionaires  de  MeaUeiue.  On 
en  peut  voir  des  liftes  ,  mais  fort  imparfaites,  d»ns 
les  Bibliothèques  de  Draudius  fit  de  Lipenius ,  où 
l'on  remarquera,  qu'entre  autres  ,  ceux-ci  de  Si- 
mon de  Gènes  ,  fit  de  Matth«us  Sylvaticus  ,  ne  fe 
trouvent  point,  quoi  qu'ils  dûiTcnt  y  occuper  à-peu . 
près  le  premier  lieu. 


(  u  )  sort,. 

ni,  U  S^iif 
ton  délia 
Ljg  uiu  g  . 
t'I.  il». 
Oldoïni 


PI-  ><*>• 


(H)  Fple. 
llibliothci. 
GcSDCti  , 

ni 
StheiHln 


•j  r»  1- 

mmtèfnof 
à  S]rl»jriiu» 
bt'**»m 
de  r 


<  >7)  eu. 

oeil  lifbiro. 
lh«.  /.,» 
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SIMON     dk  TOURNAI. 


irtmaliM 
Hentieua  de 
Gandavo  ^c 
Stripioiibu» 
Ecclefiani- 
cat,  Ctt». 


SIMON  de  TOURNAI.  Scion  Henri  de  Gand,  &  la  plupart  des  autres  Bi- 
bliothécaires des  Ecrivains  Eccléilairiqucs  ,  cet  Homme  n'clt  ainfi  nomme  que  parce 
qu'il  éroit  né  à  Tournai,  ou  originaire  de  cette  Ville  (a).  Selon  les  Anglais ,  il  fc 
nommoit  Simon  îburnain  Se  étoit  de  la  Province  de  Cornouaillc  (b)\  mais,  il  cil  aifé  de 
s'appercevoir  que  cette  prétention  n'eft  pas  bien  fondée  (A).  On  a  débité  qu'il  floris- 
foit  dans  le  XI II.  Siècle:  félon  les  uns  ce  fut  tout  au  commencement,  Se  en  1101 
félon  d'autres,  peu  après  en  12.10  ou  1116  d)  ;  Se  fclon  d'autres  enfin,  longtcms  après 
en  1184.  (r).  Mais,  ce  dernier  fentimenc  ctt  touc-à-fait  mal-fondé,  Se  les  deux  autres 
£du,4»ti  .  ne  font  point  exactement  vrais:  car,  on  fait  très  certainement  par  un  partage  des  Lettres 
au»>.  nu»*..  d'Etienne  de  Tournai  mort  en  izoj  ,  que  Simon  s'étoit  déjà  rendu  fort  rccommandablc 
avant  la  fin  du  XII.  Siècle  (/).  Quelques  Anglois  avancent,  qu'il  fe  diftingua  d'abord 
(*)  roijd.  à  Oxford  dans  la  Littérature  Profane  (*)  }  mais ,  il  y  a  d'autant  plus  lieu  d'en  douter, 
H'ftTÀ'i»-  qu'il  n'en  elt  point  ainfi  parlé  dans  Vl/ifioiie  de  f Académie  de  cette  Ville,  où  l'on  fc  con- 
vié 'si'i-  tcnic  ^c  d'rc  féchement  de  lui  d'après  Baléus,  qu'il  régentoit  avec  fuccès  la  Théologie  à 
'  d«  seilp-  Paris,  pag.  8f,  &  où  il  eft  néanmoins  parlé  afle/.  au  long  de  beaucoup  de  Pcrfomugcs  bien 
A"5',c'  moins  recommandab les.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'clt  qu'il  a  été  Chanoine  de  Tournai,  8c 
Docteur  en  Théologie  à  Paris  (b).  Il  y  régenta  pendant  dix  ans  les  Ecàkl  des  Ans  (»)» 
c'eft-à-dire  qu'il  y  enfeigna  les  Belles- Lettres  &  la  PhilofopHie  :  Se  l'on  remarque  qu'il 
fe  rendit  un  grand  Philofophc,  Se  un  très  fubtil  Dialecticien  (k).    11  s'attacha  fortement 

en- 


in 
toi 

Ont. 
Caf. 

xwit, 

Rjfhatd 
Catew, 

of 


Sutvc)  01 

Cotnwall , 

tué  dam,  Ut  Mémoirei  Littéuitei  de  U  Grande  •  Bretagne  ,  Tem.  Xlll,  pag.  14».  M»U,  ae/érvn  fat  Jean  Leland  me  parle  peint  de  te 
fettemdm  Ang:tu ,  dam  /tt  Gon.tncm.  de  Scriptonbtu  Unnnnicii  ,  f naïf  m 'mmb  ,  (r  'mkm  >lu  naB  ,  f  ./  Baient,  à  f«a  Sr.llingfleet 
M,"»r*»>  Ortg.  Britan.  pag:  30,  ,  dt  fr  flaire  è  multiplier  in  Anvi  Çy  lenrt  Ouvrit  in.  Balet»  i  ..'.a.  fEpiiomc  B.Wtoih.  Ce»eri,  pag. 
71»;  U>  Ccmoiùram  HMMMd ,  Cru».  XII ,  ftlit  1441;  Del  Rio,  Dtfq.  Mag.  pag.  10»;  MhUb  ,  fettei»  I.ireim  ,  pag.  m,  ttt, 
•té;  &■  Hotoitaa,  Hiû.  rbiloUipK.  pag.  asi.  iumm  mai  Thtittui  &■  Thetvavua  1  6"  Cive,  Htlivi.  Linciai.  fag.  Ha,  ptm,  », 
ni:  Çr  Getnci,  Appcod.  aJ  Biilioih.  /»/«  mm  plu  au-a*  Tltervariu». 
(«;  Matth.  Htit,  Baliu! ,  Cent-  Magd.  Cirew. 

-   Biblioth.  Gctr.etl,  Labëe,  Dn  Caitgc,  Otidin,  Caie. 

Su.  Tarn,  Il,  pag.  t»i.   Gazet,  Bablioth.  Satiae  des  rata  ■  Bat ,  pag.  n«. 


Cive  ,   K11101.  lijfMWi  ;  a-g.  «14,         mat  Tbci 


a;  titartn.  rarta  ■  oaiziu  ,  l^i  1-  J*iae" 
Ut  B.bl.och.  Geteeri,  Ubëe,  D 


1 


Caicw,  Sutte^of  ComwaJI ,  ti,i  i**t  In  Memoicn  Linétaiia  de  la  Grande .  Bien  pic ,  Tim.  Xlll ,  fag 

mt ,  à   la  itie 

&  j.  IUjiIcjh,  éaai  fn  at««ijt«rèr 


Ce  jmU  Ut  THrn  ?.'»«  U  afaa»/  ,       fiai -tu,  ,a'U  l'rft  tnmt  Ui.mimt ,  i  U  "ttit  ii  Jn  0«»r«/«."  Kayet  ti.Jifn,  Châtia* 

Occidcddl,  pag. 


dam  fin  Lîbei  de  Scholn 
illmflrft  DtFIfmrt  d*  Parti, 


l'f 


li-awfn 

.  7,U  1 


(*'t  Vayn  ti  •  dt£e*i  Citatiam  (  16  ). 
\i)  rtiibctBiiM  de  Seripiof.  Ecetcfult.  pag,  1»]. 


SitotU  Dilléft.  de  deotii  Impototbut,  pag.  t>.   Sflxclii  Ici  a  Literatiat,  ff.  sif. 


(1)  Cafianv 
li  Oudin 


laa.  de  Scrip- 


(îjBaUtt, 
tjt  rtprii  Ui 
fut  mat  a- 
fMMIi  U 
ft>ap»U, 
OtaaE  nâirt 
Simtm  Tbcr. 

vaitat;  «aJi. 
Thitruai ,  m 
Tburuarw. 
Ji  il  Jieat 
•  >r  Ca'C  , 
4/ut  lai  4(%at 


M  Oapt- 
t  t  Thaitiay. 
Kaafs  * 
aVtf..  la  Ci- 


laf)  //  r/»  mift  Je  SipPtTCtvtW  line  la  prt'ten- 
tiem  des  Anglois  i.V/7  fsi  bien  f,wd<\.\  il  fuffi- 
rott  pour  cela  du  témoignage  de  Henri  de  Gand  ; 
témoignage  d'autant  moins  recnlàble,  qu'aiant  été 
.Archi- Diacre  de  Tournai  ,  &  Contemporain  de 
nôtre  Simon,  il  a  pu  le  voix  ,  &  par  conféqutnt 
en  parler  plus  cxaâcment  que  des  étrangers  :  mais , 
on  a  encore  d'autres  raifons  de  ne  point  fouferiic 
i  ce  feniiincnt,  comme  on  le  verra  clairement  par 
les  Remarques  luivantes.  Gmillelmiu  Carvut ,  dit 
un  des  derniers  Bibliothécaires  des  Auteurs  Ecclti- 
(îaAiqucs  (  1  ),  .  ■  .  .  mule  eum  A*gUs  atttmftt  , 
feft  JomUiiiem  UalitkM  ,  .  .  »  .  mt  fairia  ComaUfH- 
frm,  co^nomine  Thcrvaiuni,  fnt.it.  Utrumanc  emint 
abfUTdijjtmHm ,  stqat  rt/m  dt£wijftmum.  Ktnt  Hea- 
ritMi  Ganjtivemju  ,  <at  Likro  de  Scriptoribus  Ec- 
clciîaiiicis  C.-p.  24 ,  diftrt*  Simonem  Tornaci  ori- 
uninm  n£rrrt ,  ifft  **  *-t*tt  Simmii  Ttmmtt^fii 
par  km  difiant ,  f  •jy/vs  bamintmi  vtdifft  pet  Mit  ;  ml- 
paie  ejmdtm  kttfejia:  'Tainutnji*  ArcbtdiatQMUi. 
Hitc  (entra  Bal**MM  &  Caram  ,  tW  Uco  taca- 
titwtci.  Cogaanttn  Thcrvaii .  f  »nd  a  Gail/rlmo  Ca- 
la appiagilar  baie  Sitnoni  Tornaccnli  pajl  Dala- 
am  (  a  ) ,  rila  d'tfnam  tfl.  Lèverai  BaUai  apud 
Matthicam  Pan!:,  »/<  ««,  Simoncm  (cgiementa  Chur- 
nay  iffe.  qa»d  Sttikt  mtaàam  tfl  ,  y«x  Churnay 
pr»  Tornay  (  3  )  deferipjit.  Ex  bot  mead*  ,  Ba- 
Uai, asaae  ftjl  ipfarn  Gaitttlmui  Cavas  ,  SflBOoi 
Tornaccnli  totaumea  T  hcrvaii ,  abfardiori  adbat 
(trraptioae  adiafatraat.  Malgré  la  décifion  trop 
précipitée  de  Balcus  ,  Simeatm  de  leraata  t/lam 
appelUt  Tri/bemiai,  Jed  falfa,  &  qu'on  peut  avec 
beaucoup  plus  de  fondement  rétorquer  contre 
lui ,  la  préicntion  des  Anglois  n'eli.  fondée  que 
fur  la  «impie  coniormité  du  nom  de  Taamay  i 
celui  de  Tbaraay  ,  mot  qu'ils  prononcent  peut- 


etre  Tbearaay  ;  &  c'cfl  un  fondement  d'arfant 
moins  folide  ,  que  l'Auteur  méine  qui  s'eil  fexrî 
de  ce  nom  ,  et  c,ut  a  piobablcment  donné  lieii  1 
l'illulion  de  Folidore  V ermite  on  de  Baléos ,  ne 
prétend  nullement  que  Simoa  Je  Tbaraay  foit  An- 
glois. Au  contraire,  trompé  apparemment  par  1» 
qualité  de  Doâtur  de  Pans,  il  en  a  fait  un  Fian- 
cois  (  4  ).  D'ailleurs  ,'  on  ne  trouve  dans  le  Ca- 
talogue des  Manufcrits  d'Angleterre  aucun  des  E- 
crits  de  noue  Simon  fous  le  nom  du  prétendu 
Tbaraay  de  BaJus  ;  mais  ,  on  y  en  trouve  plu- 
Jîcurs ,  &  quelques-uns  de  ceux  dont  paile  cet 
Auteur ,  tous  le  nom.  de  Simta  Titraaetafit  ou  dt 
larnata  (  f  ).  On  y  met  nu'  me  fuf  fon  compte 
la  wrticularftc'  remarquable ,  que  Matthieu  Paris 
attribue  à  Simon Thurnai  (.6)  ;  &  c'cfl  une  nouvel- 
le preuve  qu'il  a  voulu  parler  de  Simon  de  Tour- 
nai ,  &  qu'il  ne  s'agit  en  tout  ceci  que  d'un  feu) 
&  même  Homme  dcikné'  fous  dinerens  noms. 
Les  Abbrériateuri  de  Gcsncr  ont  donc  eu  tort 
d'en  faire  deux  difTércns  Auteurs,  auxquels  ils  don- 
nent à  -peu  -près  les  mêmes  Ecrits;  l'un,  qu'ils 
appellent  ,  Simam  de  Tarmaea ,  qu'ils  font  fleurir 
1  an  i  m 6 ;  &  l'autre,  qu'ils  nomment  Sim^n  Tba- 
rmaiat  ,  qu'ils  font  Anglois  ,  &  qu'ils  font  vivra) 
en  iioi  :  &  ils  en  font  d'autant  plus  blâmables, 
qu'ils  rcconnoilTcnt  pofùivcmcnt  i  la  fin  de  leur 
premier  Article  ,  qu  on  donnoit  quelquefois  ces 
deux  noms  i  et  lui  qui  en  fait  le  fujet  (7):  Mais, 
c'ell  a:nfi  que  font  faites  la  plupart  des  Bibliogra- 
phies :  quelque  bonnes  qu'elles  foîent ,  il  y  relie 
pourtant  touiours  des  fautes  étonnautes;  &  cela, 
parce  qu'il  n'eft  pas  pofliblc  d'être  continuelle- 
ment attentif,  fit  que  d'ailleurs  on  ne  ûuroit  tout 
voir. 

(B) 


t»  ■  drffaut 
U  Cuatiam 


(t)  Cata- 
lo|.  Mann. 
fcnproTum 
Aogllac  U, 
Hibctoiac  , 
im  variât 
lndicibua . 

(t)  r.yr= 

. T  -  J>    V  ■.  t 

ta  Citatiam 
(>«>.,«>  |> 
titre  dm  M„* 
■         ,i  ctm-^ 
pUyt  , 
tint 
marna 

(7i  Epito- 
ma  Bibli* 
•th.  tjtirf- 
ri  ,  mm  pla- 
ft  ,  c;c(nc<l 
tiUiliothco 
in  Epira- 
men  icd. 
Se  auâe  pet 
)olî*ra  s  m 
Iccuai  ,  te 
amplif.  p« 

fc&. 

P*X-  711. 
Boit.  Tlflur. 
ap.  C  hr.it  ... 
ph.  Ftolcho- 


Ijll,  in  folio.    Mcrarr,  Anti-Baillet  pag. 
malt  t*  trempe  ftre  Itardimiat  lai.mfme, 
fait  tft  /et  terme  d'iameiin  Betnatt)t>n 
ma*\a-:t  triiifm:    C1U1 ,  am'il  M  Jmfeiee 

ranoVâcs  4c  GrtBIt  ,  ifl  mmt  mrale  lè.tatû  jeiatU'/ne.  Oit: 

vaitt  tulagi  de  irititai  ïexiate  en  famée,  laillct  a  a  mallimeat  dette  fat  l'At-iege  dt  -ta 
atmme  il  parle  orrt  Méntme  ,  rat  été  imprime:  faitea'il  en  a  rrrt  taaOtmtat  Utéttaà  FeiltUa, 

de  fémWm  de  te  mime  Abtifi  rfdmit  Ht  fjndccl»,  ,  fai  vtriitiittmrr.1  n'a  jaaiail  M  faite  l  (r  e'tfl  te  fm'H  partit  fat  JUmage  ni  Ut 
Mteniu  m'tnt  ptmt  venin  vair.  Je  me  firtèt  gnéret  plmt  efmitaAU,  f  je  leur  r<pratbtit  anjî  mal  à-peepet  à  ttmt  trait  dt  n'avair  fait  *». 
tant  minlltm  te  TAppendii  BiMioihera:  Gcfiaeti ,  rm  dm  ftimd  ftlnme  de  en  Oavrage ,  pnhM  pot  Getner  mdme ,  a  Zuticb,  eheai  Fralcho- 
Itt ,  en  |f|f.  in  folio;  ear,  ee  Vtlamt  eH  d'orne  S  gromda  raeett  ,  fnt 
le  •'■  et  tri  damt  prtlfat  aaeane  BMiegrapaie 
Imicd.  m  N«.iit.  Kei  Llttetaiia,  I 


pag.  «a»  ftaiemlal  riprrnd  infnjlemtnt  BaiKel  d'atmir  dette  U  ctt  Ouvrage  avoil  ilt!  imprimé', 

u,  en  affirmant  utp  à/tifivemtet ,  f»M  cQ  canAam  qu'il  ne  l'a  point  ete  :  (r  la  Mon  noie  ,  foi 
far  divtrt  endrtitt  dm  /'Anii  ■  Beallct  ,  t'en  fait  oaeame  Jar  <  tin.  Il  ,  ff  oJaptt  par  t.—  ffmrnt  tetta 
ie,  jugement  de»  Savant,  Tem.  Il,  pag.  ♦  ,  &■  »,  aa  fajn  d,i  dteut  gett  Vtlmaeet  en  U  drame  aax 
le  mit  de  gjo»  dm  Dijttntt  de  Baiilet  ,  la»»  ,  ijt  fert  eaa/J  ,  «V  tamt  tr 

le  Ceaner  par  Jearn  Jao,ate  Fet». 
.  «.    Cr  dent  ,i  demi  ail,  e'dttit 


B-bliotheone  de 
Tem.  Il ,'  pag 


tiain  duhîiat;  Menagiua  veto  id  pl  i  ne  ntgât 
l/m/rairtmeni  ,   ai  Ménage  «'ai  ,tt.-.r  emte/le 


un. 


m*tt  àè% 
Mai,,  te  /.na- U 


<i*l 


an,  ïi*»  n'a  dt,  f,e.  W^e^ 
dt,  font,,  dlmprij,,,  ttmr  i,74  fe.  M.,. 
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»47 


enTuite  à  h  Théologie  j  & ,  «'y  étant  rendu  très  habile  w  peu  d'année» ,  il  en  rut  fait 

Maître  &  Dotteur  (/),  comme  l'on  parloit  alors.  Il  l'cnfcigna  pendant  longtcms  (m);  & 
l'on  afTurc,  que  le  concours  de  fes  Auditeurs  ctoit  prodigieux  (u).  Il  a  TaifTé  pluficurs 
Ouvrages,  qui  ne  fe  trouvent  qu'en  manuferit ,  8c  dont  je  donnerai  ci-defl'ous  les  Ti- 
tres {S).  Son  grand  ttnehement  aux  opinions  d'Arïilotc  l'a  fait  acculer  d'Héréfic  (o), 
&  l'a  trop  grande  fûbtilitc  dans  la  Dil'pute  lui  attira  apparemment  des  ennemis:  peut-ê- 
tre même  cil -elle  caulc  qu'on  l'a  accule  d'orgueil  (/>),  d'impiété,  &  d'irréligion,  & 
qu'on  a  débité  qu'il  en  avoit  été  puni  miraculcufcmcnt  (C).   On  a  réfuté  cette  tradition  , 


ti  •  ttjiui 

Cmwm(k) 
b  (■»>. 
H.-m.  <!e 

Omd**o 
de  Script. 

Caf.xxir. 

miu»  de 
Setyx.  Ec- 
cieiîaft. 
t't-  i»». 

Val.  André*  SiMioth. 

I«J  l'Kn  ti-it£:t  Citai,*  (K) 

[t]  />»•.  «i».j  i«  .  .  .  .  Uriftii  /«>»  /ff«'l«-  Atiflntltn, 
Cap.  XX:  f.    Launoiua  Je  »iri.i  Atirtoteîii  Fottuna,  Ctp.  WJl 
il  j  t,mmt  mal  oéirt  Aunr  Simon  4e  Tourne  f/ofefle ut  de 
iée>,  DjvM  de  D.nant  ,  b-  «•'«'  ,  Sjrnopiia  de  Hxiciibu» 

,fî]  ru^ToteTicm  de  Cente  faec-bi»,  èk  i  jt  ut  M  autllt  «ffitm 
».  Vr,*  h,  Oifwutoiiei  KitenTct,  Tu..  I,  fl  »• 


.  Henr.  de  Gandaro  de  Soipt.  Eeelef. 
on  de  flaton  St  d'Auftotc,  aaf.  ji7, 


11,  p^.  Il,  «t.  Rapin,  Cotnparaifoa  de  «aton  9c  d'Auftotc,  a. 
Theolugie.  O»  oral  *Vm  «  »/*rw  <v«  Abailatd  ,  Gilbert  de 
cfibua  c»  fhiloloplua  AuUotell<o-Scliolaa.ca  orna,  «a*  ,fi  Oblttrat. 
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fB)  7e  itnutrù  ti-dejfoui  Us  Titres  de  fo 
Ecrits.]  Je  les  donnerai  d'abord  tels  qu'ils  fc  trou- 
vent dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  Anglois  de 
Baleus  ;  mais ,  comme  ce  qu'il  en  dit  elt  alltï  peu 
fidiftiOnt  ,  je  noterai  enfuite  ceux  dont  j'aurai 
trouve  quelque  cxpofiiion  plus  particulière. 

Summa  TtttlogU  LU.  L 
InflittUiems  divin*  Pigi**  Lit.  I. 
Sentemiarnm  Qjutftioiits  Lit.  IV. 
QufflitHts  qujtd<sm  Lib.  I. 
.     Qtt  je/troue  s  aJije  Lit.  1. 

In  Synttêlnm  Athanafti  Lib.  I. 
In  Bottbinr*  de  Triniute  Lib.  I. 
Df  Rcrum  Nfturis  Lit.  I, 
De  Cbriftiona  Daûrina  Lib.  I. 
LeBur*  Scbeltfih*  Lib.  I.  (8). 

Voici  quelques-uns  de  ces  Titres  plus  clairement 
expofés ,  &  plus  exactement  détaillés ,  par  Calî- 
mlr  Oudin ,  qui  croit  avec  uTez  d'apparence  de 
rai  l'on,  que  la  Snmma  Tbeologi*,  &  les  Senttnlin- 
rum  QHttflitnes  OU  la  Summa  Qn^/litnum  in  Sen- 
tendttt,  comme  il  parle,  ne  font  qu'un  fcul  &  mê- 
me Ouvrage.  Peut-être  en  ell-il  aufli  de  même 
de  quelques-uns  des  autres. 

I.  M'tiftri  Simtnif  Ttrntstenfis  Inflitntitnes  in 
ineram  Seriptnrem. 

Ceft  fans  doute  ce  qui  eft  appcl'.é  par  Daléus, 
InfliUttiones  divin*  Pagin*.  Il  y  en  a  plusieurs 
Manuferit»  dans  les  Bibliothèques  d'Angleterre  (9). 


«Ta*  at 
Qu*lhoi 


'      ttl.  a,, 


IL 


Commentitrins  in  5j 
at  M«çiflre  Simone 


Canamto  ,  & 


Albnsstfii  ,  edit. 
,  Ternacenfis  Ecelefi* 
nobili  Ptuifienfit  Civhelis 


tetnporain  &  fon  Compatriote ,  fous  le  même  ti- 
tre. Le  l'ère  Labbc,  Guillaume  Cave,  rît  Jean 
Godctroi  Olcarius,  l'ont  cru  perdu  (n)  :  mais 
François  Swcrtius,  &  Valéte  André,  nous  apu- 
rant positivement  qu'il  étoit  de  leur  teins  en  ma- 
nulcrit  entre  les  mains  de  George  Colvencrius  qui 
a  donné  au  public  le  Bonmm  Univerfale  [en  de  A- 
fibui  Ltbri  II  du  même  Auteur  (13),  il  cil  fort 
probable  qu'il  fc  trouve  encore  aujourdhui  dans 
quelqu'une  des  Bibliothèques  des  Pais- Bas;  &  je 
viens  de  remarquer  dans  les  Scripttres  Ordini's  Pr*- 
dUatorum  rccenftti ,  des  Pères  Quetit'  &  Echard 
Tome  1,  paj;c  25-1,  qu'il  lé  trouve,  non  feule- 
ment dans  U  Bibliothèque  du  Roi  de  France 
mais  encore  dans  trois  ou  quatre  autres  Bibliothè- 
ques de  Paris. 

(C)  On  r*  ntenfe'  WimpiM  d'irreligien , 
W  ■  •  •  •  •  d'en  tce,r  êti  puni  nshotnltnfemens .] 
Quantité  d'Auteurs  ont  parlé  de  cela  (  14  )  ;  mais, 
les  deux  principaux  &  les  plus  anciens  ibnt  Mat- 
thieu Paris  ,  bénédidin  de  l'Abbaïc  de  St  Albin 
en  ,\ngleterrc,  &  l'un  des  plus  célèbres  Hi.toriens 
de  ce  Royaume  ;  &  Thomas  de  Cantimpré ,  Cha- 
noine Régulier  ,  Dominicain,  &  puis  enfin  Evé- 
que  furtiagaut  de  Cambrai  (  if).  Je  raporterai 
ce  qu'ils  en  difent  l'un  &  l'autre/'  Iftis  fntame 
diebns,  dit  le  premier  fous  l'année  taoi,  quidam 
Magi/ler  Parijten/is ,  Nntiene  Frnncns ,  nomine  Si- 
mon ,  tegnoment»  Churtiay ,  tngeuio  cnptuij/imus  (j 
memoria  tenatigintus  ,  enm  fer  detenninm  ScbtUs 
Artimm  nttiiiffsme  texijjet  ,  ntptte  in  trivie  £3* 
nnadrivio  ,  id  eft  in  j'eptem  Artibns  tibernJibns  fe- 
ritiflimns ,  Je  (tntntst  ad  Tbetltgiam  ,  in  qna  enm 


Il  y 


en  a  deux  Manufcrits  a 
Bibliothèque  du  Roi,  nunv 
ans;  &  l'autre  dans  la  Bi  ' 
Lett.  SS.  18.  (10). 


Paris:  l'un  dans  la 


III.  Summa  Théologien  Magiflri  Simonis  ,  que 
procedit  per  Quxflioncs  ;  feu  «$*«»«»»■*  Qnxs- 
tiannm  in  Sententias.  Iucip't  :  Sientlegi- 
tnr  in  Urtbegrapbi»  D  Litern  média  in  ter 


Th  nfpiratnm  y  T  lent  ,  .  .  , 
Tbeologia  qnajî  Dealegia,  id  eft 
De»  vet  Divinis  &t. 


""de 


CttJ  Labfe» 
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Il,  fsg. 
44e.  Ca»e 

Hift.  :  u-. . 
Sctijat.  te- 
c  eluftic. 

r*s-  ««»• 

Oleatti  Bi- 
blioib.  Ec- 


/  pantos  de/ndnfet,  ndeo  profeeit,  qntd  digms 
/me  Catbedrnm  ajeendtt  Mngiflrslem.  Lerit  iti 
tnr  fnbt.liter  vnUe,^  Jubtifins  difpntnvit ;  On*, 

«<A»t     .,.»-.-.Ji.-^...     imr     -  J'-  m         a~  I  i*s 


DiJlore: 

ou  bien, 

Expofith  Symboli  ZAtbanaftani,}  per 

^TorJcenfi,  Eeelefi*  Canon.tnm  {s1  P* 
fienfein  Dollorent.  Incipit  :  Apnd  Artifto- 
teltm  ,  Argnrrentnm  eft  Ratio  faeiens  fï~ 
dem;  Jed  apud  Chriflum ,  Argumentnm  eft 
Ftdei  faciem 


Il  y  en  a  une  Copie  dans  la  Bibliothèque  de  Mr. 
Colbcrt  à  Paris,  nunv.  4314,  ancienne  de  400 
ans  (  u  ). 

Le  Livre  de  Rerism  Nainrit ,  que  Baléus  lui 
•donne,  &  qu'aucun  autre  ne  lui  attribué  ,  elt  peut-     iienmntnlmm  mitigata  ,  *  ftlio  /«»  qaedatn  edteente 
être  celui  de  Thomas  de  Cantimpré ,  fon  Con-    v,x  /-/«/Pater  nouer  y  Symbolum  diftere.  re- 

linere. 


tionet  dijpcillimai  \S  inanditas  folvendt  {3»  elègan- 
ter  dtlntidando:  tôt  babnit  Anditorei ,  quoi  amplii- 
Jtmum  P aiattum  potuit  tvntinere.  Una  igitnr  die- 
tnm  ,  enm  ntmit  prtfnndi,  Rationibnt  in  médium 
propo/iti,  de  TrinUate  fubtiliftime  dijpntaret  ,  & 
dilata  futjfet  Détermina,!,  usqne  in  traflinnm  , 
emntt  Tbeotogi  Stbolaret  in  Cixitat,  pr*mnniti  ai 
andiendnm  tôt  qn*ftionnm  inexplitabilium  folntit- 
nt,  ad  tpfin,  famofam  Seiolam  eertatim  &  eater- 
vat,m  tonftnxernnt.  Déterminait  igitnr  Magi/ler 
omnei  pr*,aâaj  qn*ftione,  ,  &  qu*  videbantnr 
tmnibn,  lueuodabile, ,  tnm  diiudde,  tam  eleganter, 
tam  tatboliee  ,  u,  tmne,  Anditoret  redderet  ftupe- 
faÛot.  Et  peft  Determinationem  aceeffernnt  qui- 
dam ipftu,  familiarise,  (jf  ad  dijeeudum  avidto- 
re,,  poft niante,  a  Magiflro  ut  eo  diâante  qn*fli,. 
net  fittru  eommendarent  :  dtxernnt  namque ,  indig- 
num  effe  &  jaSuram  irreftanrabtlem  ,  J,  memt,,* 
tant*  Sttenttm  depertret.  Quibn,  ipfe  elatm  ,  £3* 
major  fibi  fe,  ait,  otnl'u  ftitlevasii  ,  {y  temere  fo- 
lutm  in  cacbinnnm:  O!  Jefulc,  Jefule!  Quantum 
in  hac  quclrione  confirmavi  Legem  tuam  &  exal- 
tavi,  profeâo  fi  maliçnando  &  adverfand»  vcllem, 
fortioribus  Are  umentis  &  Ratioaibus  lcirem  illant 
infirma»  &  dcpn'mcndo  improbare.  Et  boe  dicïo , 
eiinguu  peuitui  etmntnit,  non  tantnm  mutuj ,  fed 
idiota  {y  ridicnltfe  infatnatus  :  nec  poftea  legit , 
vel  determinavit-,  £3?  faân,  eft  in  fibtlnm  &  deri- 
fnm  tmnibns  qui  boe  andieraut  :  Vir  igitnr  intra 
bienu'mm  diditit  literat  eognofcere  ,  & ,  «Uione  a- 
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SIMON    di  TOURNAI. 

,  qu'elle  n'eft  provenu*  que  de  l'envie  de«  EcclcfialUques  te  des  Moi- 
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/iatere- ,  y  bMittitttdo  preumutiare.  Hoc  igitnr  Mi- 
rue  ulum  multorum  Scbolarium  Jnppreffit  arrogan- 
tiam  ,  Çjf  jaSantiam  reframavit.  Hwt  vidit  Ala- 
gifter  Nicolaus  d*  Faly,  vir  magu*  Autboritatis , 
f»  peftea  Epifcoput  Duuelmenfit  faSut  fuit  ;  rx 
*«•«•!  relatn  klf  ccrto  teftimoni»  bac  literii  commen- 
tlavi ,  eodem  Epifcopo  fuaJente ,  ne  vetuflat  tout  mm 
Miraculum  aboleret  (16).  Sans  être  tombé  dans 
un  fi  détctlablc  excès ,  diverfes  autres  Pcrlbnnes 
ont  rnalhcureufemcnt  éprouvé  la  même  affliâion, 
de  perdre  entièrement  tout  fouvenir,  &  d'être  ré- 
duites abfolument  à  l'imbécillité,  pu  quelque  cha- 
grin conlidérablc ;  par  exemple,  Albert  le  Grand, 
comme  le  remarque  Pôflêvin ,  de  Ingenitrnm  Cul- 
tura  y  Cap.  X  :  &  le  célèbre  George  de  Trcbi- 
?  onde  ,  dont  on  peut  lire  la  déplorable  li  tuai  ion, 
&  fa  caufe,  dans  lès  Eloges^  publiés  par  Paul  Jo- 

Mais ,  fans  in- 


Guillaume (  19)  ;  &  qu'on  avoit  aotrefbis  para- 
phrase ainfi,  à  l'occafion  du  Supplice  du  Maré- 
chal de  Biron ,  &  de  la  Délivrance  du  Comte 
d'Auvergne,  fous  Henri  IV: 

0,  grand  Dieu,  quelle  iniquité! 
Deux  Priftuuiers  tut  m/rit/ 
Lu  peine  d'un  mime  fuppliee. 
L'un,  qui  a  toujourt  .  imbattu. 
Meurt  redoute'  ftttr  fa  vertu: 
L'autre  vit  pour  tu 
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•bfol.it,  & 
ftijt  ttm- 
ferve  i  Ox- 
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ve,  tt  par  Jean  Jaqu 
fi  (ter  plus  long-tems 

vu  le  fameux  Du  Perron 
lté  tout- 1- fait  fcmblable,  m 

plus  horrible  ;  pu»,K  , 
de  difputer  fur  une  fpéculation  in- 
eompréhetiiihlc  &  inexplicable,  touchant  laquelle  il 
y  a  toujours  eu  des  contefiations  très  violentes , 
(c  que  p  ulicurs  Sociétés  Chrétiennes  ont  toujours 
fait  proteffion  de  ne  point  admettre ,  il  ôfâ  nier 
pofitîvemcnt  le  Dogme  de  tous  le  plus  clair  &  le 
plus  indubitable ,  le  fondement  &  la  baie  de  tou- 
te Religion  ,  en  un  mot  l'Exiftence  de  Dieu  mê- 
me? Ce  fut  lors  qu'il  eut  la  hardiciTc,  dirai -je, 
ou  l'impudence  de  dire  à  Henri  III  lui-même  : 
Sire,  fui  prouvé  aujourd'hui,  qu'il  y  u  mu  Dieu; 
demain,  1  il  fiait  à  vitre  Majeflé,  .  ...  je  vtui 
prouverai  par  raifout  auffi  bonnes  ,  qu'il  m  y  eu  a 
point  du  tout  (  17  ).  Mais ,  bien  loin  d'être  puni 
comme  Simon  Thurnai  d'un  fi  abominable  Dis- 
cours ,  on  l'a  vu  s'élever  de  plus  en  plus  au-des- 
fus  de  fa  condition,  remplir  avec  éclat  les  Pos- 
tes les  plus  éminens  de  l'Etat  tt  de  l'Eglife ,  & 
devenir  Ambaflàdeur ,  Confeiller  d'Etat ,  Grand  Au- 
mônier de  France,  Evéque,  Archevêque,  éc  enfin 
Cardinal:  de,  fi  la  punition  de  Simon  Thurnai  é- 
toit  une  chofe  bien  certaine  &  bien  avérée ,  ou 
pourroit  beaucoup  plus  judicieufement  appliquer  à 
ces  deux  Hommes  la  penfée  de  Ju vénal , 

Ctmmittnnt  tudem  Jiverfe  cri  mina  Fat», 
Ille  crutem  Pretimm  Seelerh  tulit ,  bit  Diade- 
ma  (18). 

qu'un  Bel-Efprit  du  dernier  Siècle 
quée  au  Duc  de  Monmouth  ,  dt  au 


Moreri  a  fait  ufage  au  mot  Thuknai  decef 
endroit  de  Matthieu  Patis,  &  l'a  exactement  cité  ; 
mais ,  félon  la  coutume ,  il  l'a  falfifié,  en  chan- 
geant les  Ex  polirions  de  Thurnai  fur  la  Trinité, 
en  Tb/fei  de  r/uearuatitu  du  ferbe ,  ci  en  y  ajou- 
tant que  fon  Fils  fut  obligé  de  l'abandonner  en 
lui  difant ,  Quare  de  Cal»  reddifli  Lucifer  ?  Cir- 
conftanec,  dont  cet  Auteur  ne  parle  point  du  tour. 
C'ell  a;nfî,  que  les  faits  H:  (toriques,  de  même  que 
les  RuùTeani  dt  les  Rivières  fc  chargent  très  fou- 
vent  de  nouvelles  particularités ,  1  mefure  qu'ils 
s'éloignent  de  leur  fourec. 

Le  témoignage  de  Thomas  de  Cantirnpré  eft 
tout  différent  de  celui  de  Matthieu  Paris,  &  n'en 
mérite  que  mieux  d^être  exactement  cité.  Le 


voici  donc,  tiré  du  Bomum  Univerfale  de  Apibus 
feu  Mirât nia  &  Exempta  fui  Temparù,  en  EJi- 
tieue  y  tum  Nttii  Getrrii  Ctlvenerii ,  imprimée 
à  D,uai  ,  chez  Baltb.  Ëeller    en  160'r  ,  im  8-, 
V,  Article  V.  No« 


y  tum  N»tn  l*e»rr, 
cernai ,  ebez  Baltb.  fie» 
Livre  II,  Chapitre  XLV,  Article  V.  '  Noii 

TRAMSOREUlUMtUJt  T  E  H  M  I  N  O  S  C  O  M- 
ST1TUTOS.     De  Simone  Teruateufi ,  DoStre 
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„  Ctnfundeutnr  tmnet  pleSenttt  fcr"  tejerutes  fnb~ 
M  titia ,  evidcntifiîmo  cxcmplo  ,  fub  ooftro  fere 
„  tempore  videamus.  Magiifer  Simon  de  Tor- 
„  naco,  Parifiis  in  Theologia  regebat,  êteratex- 
„  ccUcns  ille  fuo  tempore;  lèd,  contra  decenttam 
talis  Officti,  fupra  modum  mconrinens  &  fuper- 
bus.  Hic,  cum  fuper  omnes  Do  et  ores  Civitatis 
„  Auditorcs  haberet,  &  in  Schola  coram  omnibus 
„  de  humilitatc  altiffima:  Doârinae  Chrifti  qu«s- 
„  tionem,  Difputatiooe  prashabita ,  terminaret  in 
„  fine  tandem ,  daius  in  reprobum  fenfum ,  in  exe- 
,,  cranda  contra  Coriitum  blafphemia;  Vcrba  pro- 
„  rupit  Tret  faut,  inquit,  qui  Mmmdmm  ,  Seefir 
„  Juu  rj»  Detmatibut  fubjugarmut ,  Moiïès  ,  Je- 
M  fui.»       Mahometus  :  primo  Moïfcs  JuAaicmm 

Po- 


Dcl  Rio,  n'a  f*i  l»«f  /  de  U  ait'  mot  ftm  mmt  d*ni  fit  Dtfani&ioae»  Magies,  fag.  10» ,  (y  i,  U  "n  n)i.   ,„  Tt_ 

e  au  * 

■  il  br  sir,  •*  il  ne  eue  ftr/nuti  Mifcr  ille 


:  Sic  ObUvioncai  forte  Dca»  immiuiocie  auidun  pce  Angelum  ■uIimp  imliuit  ,  f>e.~  Théophile  Spiscufni  U  rnenee  aU/S 
.  ?mt,  itl  b  sir,  ♦»  •/  ne  eue  ftr/nmn  Mifcr  ille  Simon  Thitmio»  Ang' — 
le  Libcnlium  Artium  i»  Acsdcmi»  PitiCeeifi  enigni  nomieiu  frofeflai,  ift  Sefcnn»  «w  i,'Ui  plcniot  I 


Sinon  Thitmio»  Angla»  ,  ....  cum  Dlileoticm  eUet  «eutillimoi, 
m»  tu  inflAt  plcniot  quaro  e»  çju  editicat,  eemeicquc  in  Scholi» 
fe  toum  Chrifti  Legctn  fiite  ,  fed  improbjndo  porte  univerlam  annihilare ,  i»  eMtfioac  fubira  fuit  peteulTua,  ur 
Élementotuni  Liietiriorum  plane  ignatu»  ne  quidem  Oraiionem  Dominicain  aenplius  pronuBciate  poeuctit  t  aneii  à  U  fogt  U  fi  miemie 
de  noter  et  .tety  U  Riiit  de  Matthieu  fuii.  Ce  mime  JUeu  fi  teeaue  m&  detu  Ut  Noâc»  Ctanutians  Martini  Cutcluudi,  fug.  «al  j  dm 
J'HiAoria  fhiiofoph.  aie  G.  Hotniu»,  f'g.  Uti  dsnt  la  fréface  de  J.  B.  Mr.n.:ien/.e  fit  AualccH  de  Calamirare  Liteeiatotueo  ,  pav.  il;  fV  fmmt 
demie  ■  dtvtri  maiett  rudreitlt  emr ,  e'eJ9-tj  de  te  merveiltemm  dent  let  ComoiUtiemrt  fit  émergent  metomtief*.  Seitm  |ean  Hayon,  OemimieMm  im 
XIV.  SUcle,  demi  fHiltoiia  Mcdtant  Monaftem/e  tmve  ferment  teite  étant  le  II.  Velmme  iet  Annalet  Ordint»  S.  ahroediâi  im  P.  MabiJIsa ,  etitt 
mgolte  firtit  tien  tint  antienne,  (y  de  reemmée  lois.  Mmtt,  lomtet  la  ameeee  tirwmjtmnxet  ttémi  let  meWa,  il  OÊ  à  croire  en' il  itfi  trompe  pemr 
le  terni.  QooieoU  en  fiit ,  Jean  ritfcv»  de  Seilpeotibiai  Angliei»,  p«g.  119,  (y  William  Nicolfon  F.ngliia  HaCoitcal  Lincaty,  pst.  ut,  fent 
de  te  Nicole»  Ftaly  ,  an  Iltmme  fml  aVi  fit  fimmefi  t'ejl  applique  à  étriet  fHifitire/  te  fml  pef  ftit  tir*  n'être  eaWfneaaenr  fnM  fie  far  et  en'rm 
râteau  iei  MuthaCn  Piti».  Mail,  malotnrtnfimrnt  ptmr  rmn-ttai  ,  Fabnclu»  a  rtmaram* ,  Bibiiothec»  Latlnai  mcd.  U.  imf.  Atlli»,  T,m.  V, 
pmf.  tit,  fn'en  ne  ira»»  *««  CaVfne  de  Dnraam  de  te  nean  ,  ni  tant  Qodwia  ,  ni  i**t  Ut  amtrtt  lli/torient  de  tBglifi  t  Angleterre  ;  tt 
a*l  damne  ont  ieee»S*  atteinte  à  lent,  celle  Hl/ltirt. 

(■7)  Journal  de  Henri  III,  /ana  ta*  nll,  pag.  tt;  t*  Mémoitei  de  fienc  de  l'Eftnile,  Tom.  I,  pag.  jjt.  Spizelin»,  Felidi  Lire, 
rati,  Ceaaeacni.  /,  pag.  uy,  fi  trtttpt,  Itrtan'il  dit  «ne  »e  fat  en  pr /fente  de  Henri  IV,  fnt  D*  Perron  amanfn  cette  kopUie {  tV  MaitMire , 
Hit.  Stcphanoe.  pag.  177,  fe  fait  mal-  À  ■  Ort mi /A  tort  trique  d'Eercux.    P.IU  lai  fnt  tic*  «■ipeaaenl  refrteiée  an  fimr  par  tatvoemt  General 

Ini  répondît  ttt  Uinjfre  Magiflrat ,  que  |c  ne  fuit  pat  ailet  faratat  pour  prouver  qu'il 
Aenelot  de  I»  Hoisftaie,  Ta»,  tt,  pag.  117,  su.    Ce  «Vif  enw,  £r  /eniient  même, 
irromgirax,  mi  anaina  mdamnaUe.    C'ctt  une  folie,  dit -il,  de  vouloir  prouver  laj 

de  meilleure  Mailon,  ni 


HiB.  Stephanor.  pag.  177,  le  /ait  mal  ■  A  ■  frtiti  tei  tort  etca 
jernin,  tm'it  mit  tfi  traiter  d'ig*ora*t.-  Il  cA  vrai,  H  r 
n'y  *  point  de  Dieu.  S'evee  /et  MCitioite»  Hiiloriqiac»  iTAmel 
dont  U  factoniana,  pag.  1»  f>  311,  n'e^  gairtt  maint  in 


lire  par  l'Ecritai»;  rù  qt»  noua  ne  poavont  p«  mime  prouver  ?«•!•  le  faradii  ni  l'Enfer,  ami  font 
i'ImnortaJité  de  l'Ame.    Ddt  l'atntt  Un ,  Daniel  J\\ett<m,Prtftffi*e  en  Taettegiti  Sedam,  t  avait  pal  liant  me  tt  mttafé  *"Ataa\fme ,  6-  de 


I  imrnoiiailic  «c   iamc.     un,  *  mmnew   i"i  >  11111*1    iiikiiub,   rrtjtjtnr  en    jkimjw   m  *   i  «*■>'•  p-e.remtmrm,  aitm/e  a  J 

o'ttrt  mante  de  ptnvtir  étalement  fintf.it  amatrt  RlVgitnt  diftrentet ,  la  Komjinc ,  la  Reformée ,  /'Anabatiue ,  fjr  fAnenne.  Vôjt*  fa 
tineation  St  Oerlaration  du  tlttn  que  porte  l'Ecrit  de  l'Evinuc  d'Eimn  ,  de  l  lnfuBlfance  oc  Imperfection  de  rEciiran  Sainte  ,  tu.  ~na» 
permit  *  la  Rochelle-,  chea  Haolrin,  en  Uos,  in  t.  Anjt  dam  /«.  propre  parti  ,  fiant  tant  rang  am'U  y  tint  ,  le  regardttt-t*  avee  fi 
fe*  ieflime ,  an'tm  ne  daigna  pal  Ini  fitirt  nnt  Oraàit*  fineore ,  timmt  II  rtmarfnt  trdt  Ht*  t~A*te*r  de  U  Vie  de  Ml.  dl»  t leflj* ,  pag.  ,14  .. 
fimUatle  en  eeta  à  *ne  ari  première!  Primteffet  de  la  Cent  dl  Frmntt  de  itl  dernier  t  terni ,  dont  an  n'a/à  forttr  II  m  en  tiairi    fnelfne  o'tdignt 


aa't*  y  fort  de  fiatteriet  6"  de  mnfnttt  en  pareillt  tee a  fi  tn.  An  refit  antlanet  Cnfinrt  trop  i*j*fln  «e  devaient  ptint  U 
lifiit  antlamt-fiit  le  famrax  Kemen  ar/ 


1 T—T"  r 
tHaner  far  te  anit 
adrtjmt  i  ClO- 
Chrjfoa. 


lifiit  amtlfnt-fiii  le  famrax  Ktman  afAnudta  de  Gaule;  v*  fat  Rallie  neni  affirmt  dam  ta  XLIt.  de  fit  Lerrtea  Larincs, 
(«an,  Evique  de  Lifieux  ,  pag.  yti,  fn'if  «e  le  faifiit  tm  ponr  fi  délafir  afua  remtnif  pl*t  firienv ;  fr>  cela,  a  ttmitatiin  ad  SÏ. 
tome ,  br  dl  St.  JCromc,  ani  lifihnl  dont  U  mime  orne,  ftm  Ariftonhane,  r>  ramtre  rlaute.    £a/>,  U  n'était  ptint  le  fini,  ni  er  prrmitr  '  ami 
tm  tfi  avamter  tn  etrangt  Paeadotti  de  fKti/tntt  (r  de  Flntai/fnti  de  Die*.    Dit  ii**,  fr  tilArt  Jean  Mildonat,  Jdfniit,  n'avait  point 
àfite  à  favanier  dont  mne  Lrttn  pnvUfnt  ,  Déliait  deux  mois  en  (<,  iii  Etienne  fafqaier  dont  fi*  flaidotnc  contre  l«a  Je'fu'itea  ,  imfi'i  dànt  A 


Ctaohre  Xl.111.  da  III.  tivvt  de  fit  e\MOt!Kaa  oc  \t  Tt*nct,  pag.  ni— _l)t>  Toftte  Meiapliriîrien  Maldooat  a  eoulû,  par  ur.e'dc  fe»  Le- 
cona,  prouver  un  Dieu  pat  tatfoei  naratellei;  te  en  l'autte,  pu  mime»  tiifona,  qu'il  a'r  en  a  point, 
lit f  Ju»ensli»,  Sitvtx  XIII,  Verf.  10»,  m». 

1 1»  St.  R*al,  Oeuvie»  taélec»,  Tant.  ///,  pag.  7».    Cern  penfiefi  t'trvt  uf  fir  lut  Miiaili,  de  II  timt-lm,   Veye*  nm  I 
Ull.q.  dci  fait -Bu,  Tom.  III,  pag.  «tn.  401. 
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SIMON    ni  TOURNAI 


nés  de  ce  tems-la  (Z>).  Quelques  Ecrivains  prétendent,  que  le  Traité  de  tribus  fmfcs- 
toribus  ne  doit,  ou  Ton  cxiftcncc,  ou  tout  le  bruit  que  fon  Turc  a  fait  dans  le  Monde, 

3u'à  une  penfée  libertine  fie  impie  de  nôtre  Simon  de  Tournai  \  ce  que  je  remarque 
'autant  plus  volontiers  ,  que  cela  m'a  donné  lieu  de  rapporter  ailleurs  quelques  particu- 
larités nouvelles  touchant  ce  fameux  Ouvrage  (f  ). 


On 


n 


.  Ex- 
tmpltm  de 

fd*M  Lt- 

anm  ,  >• 

Çt/tr.  [Cr- 

Tnio  *tmft 
Mc.rtcib»- 

Mtk 

Céf.  xr. 

itllxxti, 
*•. 

f  1»)  lt  avril 
/mit  mm  Com- 


„  Populum  iufatuavit  ;  fecamdo  Jefus  Chrillus ,  a 
„  fuo  uomiut  Cbriftiauoi  ;  ttrtit  Mahometus  Gem- 
„  tilem  Populum.  Nec  mora,  everlïs  ocuiis,  pro 
„  homana  voce  magîtuin  emilit ,  &  Epileplia  ira- 
„  tim  elifus  in  terrain  ,  die  tenio  ejusdem  Morbi 
„  vlndiéhm  aecepit.  Plaga  etgo  infanabili  cum 
„  pcrcuiru  Omnipotens ,  tt  omni  Sricntia ,  ui'quc 
„  ad  prima  Litcrarum  t  letnenta ,  priva  vit  .*  6c  j*ra- 
„  viori  quidem  in  anima  cum  hac  plaga  pcrcuil'us 


Jmt  te  Livre, 
flirt  ti- 
irffmi  Cita- 
n»i  tt)  (je 

<loj. 

(*iJ  Hit- 
toite  de 
Tomiuy, 
pic  |ei« 
Cuufia , 
imprimit  k 

Poum , 

cbu  Mire 
tVyun ,  en 
16...  in  ♦. 
4  volumei , 
Ttmt  ir, 

PH  f- 
l.ciioei 
Vt.icninl 
ripite  À-ptt- 


cil  ;  cum  ufquc  in  dicm  mortis  fuse  quali 
\\  tus  comparams  cft  jumentis  infipiemibus  ,  &  in 
„  luxurix  '  fœditate  per manlit.  Et  vide  fiiprcmas 
„  Admirationis  miraculum  :  Aleydem  ,  fornîca- 
„  riam  conçu  binam  fuam  nominare  poccrat ,  &  feie- 
n  bat,  Boètium  vero  de  Triuitate,  qui  juxta  cum 
„  ad  fpccraculum  ponebatur  ,  quem  olnn  corde 
,,  tenus  feicrat ,  polt  inditam  plagam ,  nec  nomi- 
narepoterat  (ao).  Nom  ergo  tramsgrediarti'l ermi- 
,,  mot  conflit  utot  (ai);  fed  ptorn  moduni  (cinpcr  habcas 
„  in  Scripturis."  Jean  Coulin,  Chanoine  do  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Tournai ,  a  traduit  ceia  en  Fran- 
çois, dans  Ion  llifloirt  de  cette  Ville,  ôr  en  are- 
tranché  le  commencement  &  "la  fin.  „  Mailtre 
Simoi  de  Tournai,"  dit -il,  „rcgcntoit  en  Thé- 
n  ologie  i  Paris,  &  ciicit  excellent  eu  fon  terni; 
„  ma  s  (  qui  eltoit  choie  tort  inefleantc  à  l'un  Ot- 
„  fice  )  tort  incomineni  flt  fuperbe.  Or , 
„  il  avoit  plus  d'Efcholiers  que  tous  les 
„  Docteurs  de  Paris  ,  &  ayant  fait  une  dilputc  en 
t,  l'Efchole,  determinoit  publiquement  la  qtcflkm 
„  de  l'Humilité-  de  la  très  haute  Doitrinc  de 
„  Chrilî  ,  enfin  citant  livré  ci  fens  réprouvé  fc 
„  mit  a  dire  en  outrecuidé  des  paroles  éxécrables 
I,  de  blafphénic  contre  Jéfus-Chrill.  Ceux  ami 
„  emf  fub/ugui  le  Momie  far  leurs  Seâes  {jr1  km- 
♦»  feiguemeus  fout  (dît -il)  trois  \  A  fcmvoir  ,  AfVy- 
,,  />,  Je'jms-Cbri/li  &  mmebtmet.  PrJmiérememt. 
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Se- 


f  >  mf\ 

„  Afoyfe  a  fait  deivmir  fol  le  P  emf  le  Jmdau 
„  cem'iiememt .  J/Jmi  -  Cbrifl  ,  lei  Ckr/'tiemi.  Tier- 
„  ftriemt  ,  Maebomet  ,  le  Pemple  Gentil.  Auftl- 
„  toll  qu'il  eull  ptoféré  ces  paroles  ,  il  eut  les 
,,  yeux  tout  troublci,  au  lieu  de  parler  en  Hom- 
i,mc,  r t .  ■  i  ■  ■  c  comme  un  Bœut  \  &  incontinent, 
„  par  une  Epileplie  (  qu'on  appelle  le  Mal  de  St. 
,,  Jean,)  ellant  ictté  par  terre  ,  le  troifiéinc  jour 
„  de  cette  maladie  reçut  la  vengeance.  Le  Tuut- 
,,  Pu  !  liant  donc  le  frappa  d'une  plage  incurable,  1k 
„  le  priva  de  toute  Science ,  jusques  aux  Lettres 
„  de  l'A,  B,  C;  &.  avec  ce  ,  fut  le  plus  grief- 
„  fement  atteint  en  l'on  ame,  veu  que  jusques  au 
jour  de  fa  mort,  comme  s'il  eut  tiré  muet ,  il 
,,  a  cité  comparé  aux  Belles  fans  entendement ,  & 
,,  elt  demeuré  en  la  vilenie  de  la  luxure.  Et 
„  voyea  ce  qui  cil  le  plus  cfmcrveillablc  de  tout, 
„  il  pouvoir  &  fçavoit  bien  nommer  Aleyde ,  fa 
„  Concubine  &  Paillarde,  mais ,  quant  au  Livre 
„  de  Boè'ce  de  la  Trinité  (aa),  qu'on  avoit  mis 
„  auprès  de  lui,  afin  qu'il  le  regardait ,  lequel  it 
avoit  le.tems  pad'é  feeu  par  coeur ,  après  qu'il 
eut  receu  celle  punition  il  ne  le  fçavoit  ni  ne  le 

— — :.  i , ,  \  »     Genre  jjc  fupplice 

,  tel  qu'on 


„  pouvoit  nommer  (  13  ). 
burlesque  &  rilible  ;  qu'un 


le  dit ,  dévok  confidérer  bien  moms  comme  un 
châtiment ,  que  comme  ujic  récoinpcnfc  ;  &  qui 
dénote  incomparablement  mieux  la  tottitc  &  le  peu 
de  jugement  de  ceux  qui  l'ont  imaginé ,  que  la  ré- 
alité de  leur  prétendu  Miracîc.  Telle  étoit  eh 
quelque  forte  l'étrange  punition,  qu'on intiigeoit  au- 
trefois aux  Femmes  débauchées ,  far  plms  gramd  em- 
brajememt  de  paillardife  ,  dt  en  les  imftrptamt  eu 
certaines  Logettes  pmiliamel  ,  où  on  leur  permet- 
toit  a'ajfomvir  impudemment  lemr  lubricité'  avec  tous 
vemami  garais  &  accommodés  de  fommettes  pour  le 
faire  entendre  Punition  ,  p'us  abominable  encore 
que  l'catidalcule ,  incomparablement  plus  propre  i 
perpétuer  le  crime  qu'à  le  détruire,  &  de  l'aboli- 
tion de  laquelle  on  cil  redevable  1  la  tageffe  &  i 
la  piété  de  l'Empereur  T>éodofc  (  24  ).  Brantô- 
me, qui  cite  cette  odleufc  lïngularité  de  la  maniè- 
re dont  on  v:e:it  de  le  voir,  ne  le  fait  qu'en  plai- 
fantant  indécemment  fur  une  plus  criminelle  en- 
eue  ;  fçavoir  le  fupplice  infâme  auquel  le  fangui- 
na;rc  Duc  de  Moiitpcnlîtr  lbumcttoit  toutes  les 
Huguenotes  qu'il  pouvoit  attraper ,  en  les  livrant  i 
l'on  tiuidon.  M<.nfr.  Siruvc  n'avoit  point  vu  ce 
paflagc  de  Thomas  de  Cantimprc  ,  quoi  qu'il  le 
cite;  puisqu'il  prétend  que  Simon  de  Tournai  n'a 
point  parlé  ce  Mahomet ,  &  qu'il  ne  peut  point 
être  l'Auteur  de  l'Apophtegme  dis  trois  Impos- 

Liict  e-vomuerit  im  Cbriflum  blas- 

ex  eo  U 


mom  feauitur  auod  illmm  effe 

 Ipfum  jadaffe  fe 

ipmtamdo  pofie  ammwilare  %  blafpbe- 
rima  ;  fei  mom  ideo  AmÛir  fem/em- 


dixerit    Impxftarem   Ipfum  jatfaffe  fe 

Cbnjli  Legem  impr  ' 


mia  bse  ejl  acerrima  ;  fed  mom  id.o  Amilor  fit 
ti<e  de  tribut  /mpo/h,rii>.is.  Afmtta  evommit  comtra 
Legem  M 'fis  isr  Cinfli  ,  an  a-  licet  eo  forfam  duti 
pejjcmt  ,  mom  tamem  ifjj  Apofhtcgmatis  fmmt  verba 
de  isnibmi  agimms  ,  emm  mibil  de  Mabemete  Sarra- 
cemo  ab  eo  effatum  dicalmr  ,  qmi  tamem  tertium 
locum  im  /tpaf-htegmate  occupât  (if).  Après  CC 
qu'on  a  vû  ei-dellus,  Il  n'eft  pas  befoiu  d'infîller 
fur  le  peu  de  folidité  de  cette  critique. 


(D)  Ou  u  réfute"  cette  tradhitu ,  .  ;  .  comme 
l'effet  de  l'ruvie  des  Kccléfiaftiamet  dei  Nloiutt 
de  ce  tems-là.~]  Je  ne  ferai  que  tranferire  cette 
réfutation  dans  les  propres  termes  de  l'Auteur: 
me  contentant  d'obferver  ,  que  l'exemple  des  Ca- 
lomnies répandues  fi  abondamment  contre  Abai- 
lard ,  &  les  Perfécutions  auxquelles  cet  Homme  U- 
lullre  fut  continuellement  expofé  de  la  part  du  Cler- 
gé &  des  Moines  de  fon  tems ,  rend  fort  mifcmbla- 
bte  tout  ce  que  l'Auteur  dit  ici  de  la  haine  &  de  l'a- 
nimolité  des  Eccléiîafliques  contre  Simon  de  Tour- 
nai; &  que  cela  confirme  très  bien  cette  maxime 
du  P*pe  Pic  II  ,  qui  devoit  parfaitement  bien  les 
connoître  :  Nibil  videlicet  excelleuter-  malum  im 
Kccltfia  Catbolica  patrari ,  eu/us  prima  Origo  a 
faterdotibus  mom  depeudedt  (16).  Mais,  laifibns 
parler  nôtre  Auteur.  Quamvii  hase  (17)  a  duo- 
bus  fat  celebribms  Script pribus  referautur  ,  dit -il 
C 18  )  ,  purijjima  tameu  efje  meudacia  ,  tel  fabulas 
temere  im  vulgus  &  premifeuam  piebem  ab  Aimutis 
Simouis  fparfas  ofime.    Nam,  jmoad  Mattbxum 

Part- 


it Epilepfit  cillas  i>  te  m  ai ,  Ait  tenil  «ïgdiâam  icce>ir,  rauttuqiic  mlaft,  non  aemiuBi  niC  Atcidem  (  MiUtm)  fuira  Concn- 
m  hoc  Homme,  ex  Aipeibii  errot,  tt  errore  Athearaui ,  ex  Atbeïtino  blil'phentii  horrrbilu.  Se  defpetlui  omciwti,  Chrifti 
onhenrtim.    Vtirt  /•«  Hauu  rnloran  te  dinfcOirioiora ,  7>'ff*r*  /,  LtOitmi  fl ,  Priffit.  II.   finit  mm  ttaui  mmirtt  tmt  dt- 
piii/trviirmtnt  irmo/trii  immi  ttta font  Im  mrimdri  fini  Ajim  dt  U  rtstiié  à'vu  $  tmraordinairt  impmtftin. 

1  14  )  anatc-me  .  Horonct  illoûtei  Fubcmi,  Ttm.  lit,  pot.  iti  ,  II*.  Il/'  <•»'«<»  fiodinir  tUi&onta  Rircphoce.  /(  poutoU  titrr  fi- 
ti/tmni  U  (katUr,  Xrlll.  dm  V.  Uvrt  it  .'Hiftoire  dt  l  Ejlife  dt  «kwm. 


(  il  1  Struvil  l>i(lcr»i.o  de  doflii  Irapuftonbui,  fot.  il. 

lit  m,  ioUtm,  t'f  I»:  f>'  tut  ColknycilM,  HiA.  Netpolil.  Lib.  It*,  pot.  ui,  «  Tu  IL  HifloiU  Aullrali.    //  a  mit  apparmmm 
u  dtrmttr  mrt  p*mr  Aitftii.ci  ;  car ,  il  t'y  a  foit  d'Hit .  Aufttalit  parmi  In  Ejriti  dt  tt  Ptpt i  wii ,  m  m'tfi ■  U  f /<««»  Htm  letirt  m  trm 
fmribftn  dt  tttlti  /*w»r  fit  dt  Fiedeiïc  ISikkelBun  It  CmwiKIw  dt  Corneille  v.n  Eck  de  OiSeientiit  lumCmin  tt  ônubtci  hodierni ,  *« 


fmrat, 

fm  aiblljthe 

fin  u  rtf.yt-r  ftt'*  Stiratu 
p.s ni;  (r  iao>  flpit««c 


Julidi»  ,  "J  r 
fitn  itr 


pmiifmt  c'tjt  ttmt  tt  ttntrmirt  ;       d  avrir  Othmemt*!  pril  it  Ktmtm  «"Heliodoit  ptnt  amt  Hifltire  dt  i*  tmt» 


Kiblloih.  Hiftot.  pmf.  iM,  Jt  vient  dt  rtmtrqntr  la  mime  faute  dont  tt  ■iblioth.  Habendoib'm  ,  Ttm  I, 
de  U  UibliMtc.  Onennl  j  Oecideni.l  Je  Aoiowo  de  Léon,  pf.  «I.    il  tfl  tn  f  fiant  fptu  ptnt  emnfaHe, 
tt  an  il  ne  l'inaifnt  ant  Jtnt  It  mm  dt  /m  TraJnVemr  dt  Gret  en  Latin  ,  Eftaniflao  V.itouivioo  Hilloii.  dt  Enopi.  ,  (y  f«'i/  a  pt  eent'i 
»»',i  1  '  ^ j  '        la  /m  emm  (imiitott  t->  dt  tttoi  <'Heliodoi«.    /.'  n'en  efl  pot  de  mime  tune  peitendme  BiMivihsque  Milimre ,  fa]  ferait  mi -m  in- 


titulée Hii>eii<)iit,  «a  tin  met  pat.  t    ntm  femltmrmt  Htlrodort,  mmt  mime  Htiodita  ,  parmi  Iti 


|uiU.  EpplitM,  I 


mi  de  C.llenbe'ig  ,  f  «t  dam  /a  r  iïûdiorum  H  lUutts  LiRtttus  "  Aectnfio  iibulirït ,  par.  lé,  met  an  rang  dei  Hifltritmt  it  Mifnit  tn  Sate  f  Hi«- 
torli  Ooflorum  Milpicaruin  dt  Jean  Henri  Oiho  ,  fui  n'a  parti  fnt  i'anttent  DeUenet,  Ctmpitaitnrt  Qr  Ctmmrnimtenri  dm  DetU  Civil  Çr  f.t- 
,:/:.,:',  ■!  ,1  dti  ypi/t,  ni  «"Antoine  Ttlfficr,  ••»',  iantj\n  Hiftoire  dei  di»en  Piinett  illuHtei,  armement  prit  pamr  an  friaca  «tel  d'AbiiSu.e  * 
/Abulinui  dm  Je/miie  Coorun ,  qui  n'itoil  donot  ce  non  qu'à  un  Eue  inU(1a«ire  daai  uo  Line  de  CàouTctaement  Civil. 
(  j7  )  C'efl-a-di..  Ui  dema  pafttet  dt  Stuibitu  F  .ni  &      Thom.i  de  ClMuapit,  fn.m  vital  dt  frt  iamt  la  ,- 
Qt)  Oudm  ConiiMai.  de  Stnpt.  ïettef.  Tua.  lit,  til.  11,  u,  «7. 
Ton.  II.  Il 
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SIMON    dc  TOURNAI. 


On  parle  d'un  autre  Simon  Thornati,  Bcncdiâin  de  l'Abbaïe  de  Ramfcy,  Se 
grand  Difputeur  de  fon  métier:  mais,  peut-être  ne  s'agit-il  encore  là  que  du  même 
Homme  fous  le  même  nom  diverfement  altéré  (£). 

SOU- 


fa,)  AB.i 
lab  Sckiao, 
iub  rrioo 
allât.  Da- 
aid  XI II, 
II.  if- 


Parifienfem  Aaterem  Anglum  ,  usa  dttbîte  qain 
Hifltriam  haut  audivtril  Jibi  foJIan  *  Nttolao  de 
Fuly,ftd  bunc  Nieolanm  futfje  deeeplnm  ab  mea- 
dai't  aliquo  ,  qui  ,  tum  eum  ad  ftupeuda  ejutm»di 
tredend*  fatilem  &  fromptam  videret  ,  bant  ipfi 
fabulam  tu  prtadii  forfaa  apnd  tum  actepti  feluti- 
oncm  perrexit  {jr*  euarravtt.  Quantum  vert  ad 
amttritatem  1%imtt  Cantipratenjts  ,  ipfa  tam  mo- 
diea  apmd  graves  koiitrai  jadicti  virai  y  tam  lau- 
guida  tfl,  lit  ex  ejut  relata  certam  uibil  confluait 
po0t.  Nam  Libri  tjm  de  Apibus  tam  pleni  fnnt 
m iracnltt  uudiqut  corrafis  &  mmluatil  qme  joint 
marrât ,  tam  infant  flupendit  ,  ni  apnd  felat  ma- 
tière! ,  tatqnt  aniles  ac  délirante!  ,  /idem  duntaxtt 
obtint  tut.  Pr alerta  aml/o  ifli,  hujus  unius  M;ra- 
culi  Narratcrei ,  in  nnllo  eenveuiuut  ,  pr»  mtada- 
eiam  mure,  vel  iflorum  terte  omnium  Aaternm  qui 
ftupeuda  tx  aliéna  fidt  feu  ex  alitram  relata  coa- 
ftnbaat.  Nam,  I.  Mat  t  haut  Parifienfit  vais ,  pet- 
tatum  ejui  fuijjt  Jactatilii  {jr*  Prjefununionis  :  al 
T humas  Cantipratenfu  valt  fuijjt  Blatphcmias  in 
Jefum-  Chriltum.  11.  Mattbaus  Panfitufis  ,  t» 
anod  dixijfet  ,  O  !  Jefule  ,  Jcfule  ,  &C  ut  fapr* 
Cit.  (t6Î:  "ïbtmat  aattm  Canlipratanns  ,  qned 
dixijjet,  Moïfes  primo  Judaïcum  Populum  inratu- 
avit,  fècundb  Jcfus-Chtit'lus  a  Aïo  numioc  Chris- 
rianos  ,  tertio  Gcntilcm  Populum  Mahomctus. 
III.  Matthias  Parifienfit  falam  vindtâa  feu  puni- 
ihait  divin*  raufam  allegat  Prcfumptiouem  & 
Supcrbiani:  at  7 bornas  Canlipratanas  dnas  camfas , 
illatqmt  ab  allegat  a  prerfus  dtvtrfas  ,  Blafphcmiam 
mempe  &  Luxuriam.  IV.  Narrât  Mat  le  ans  Pari- 
fieafis  Simomem  tiiaguem  ilf  uaaiam  faBum  ,  Ul- 

rionc  aliquantulum  mitigata,  vix  potuille 

Pater  aefltr  &  Symbelum  difeerc,  retinerc,  &  bal- 
butiendo  pronuntiarc  :  at  Thomas  Caatiprataamt 
....  û'ium  Aleidis  concubin*  fuas  noinca  pro- 
nunctare  potuùTe ,  ut  nec  Boctium  quidem  olim 
fîbi  fimiliai illimum  nomituie  poflet  (19).  V. 
Dtaiqut  ,  tjatdtm  viri  meminit  Htaritut  Ganda- 
Vtnfis,  Immactmfu  ipft  Artbidtatonat ,  qui  tx  vi- 
fa  atqae  ttiam  audit  a  falttm  Simone  m  Toruaetnfi' 
Etrftfi*  Caaonieum  aôjfe  poterat  :  ....  ait  fuiffe 
quidem  (ubtilijfimam  ,  \J  atriortm  qaam  par  tjjtt 
Arifiattlit*  DoSlriu*  itâatortm  ;  jed  plagam  it- 

tant  ejft  ti  iufli&aM  non  memarat  Littt 

iritar  ta  vettram  Scripfrum  relata  bat  firmata 
fiai ,  jumaia  tamea  Mouacbaram  polo ,  quos  vel  val- 
gi  rumor  vti  relatio  fimplieit  alieajus  viri  deeepit,  ta 
magnum  Fama  Simtait  de  Toraaco  dsffeadiam .... 
Menditantet  potijfimum  Ordiuet  bat  m  parte  libf 
raies  femper  fuir  ami,  qui  ,  quoique!  fibi  adverfari- 
ts  experts  font ,  bos  émues  Jia-rtftos  vel  alitram 

impacterum  trimiaum  iafimularaat  De 

Alagillr»  aatem  Simtue  Tornacenfi ,  teleberrimo  & 
fublslijfiM»  in  Atademia  Perifienji  Satra\  Tbrelogi* 
Prefeffere,  multa  pejt  mtdum  apnd  indodam  Ple- 
bem  fpdrfa  faut  in  magui  Tbeologi  ludibrium ,  quo? 
tum  dum  riverel  invidi»  Littraria  agi  tain  m  jais- 
ft,  falfttque  dtnigratum  ab  Aï.mulis  celeribui,  trô- 
nant. Quant  à  ce  que  l'Auteur  ajoute,  que  l'A- 
cadémie de  Paris  n'auroit  pas  foullcrt  qu'il  en  feig- 
nit publiquement  la  Théologie  dans  les  Ecoles  , 
s'il  eût  entretenu  une  Concubine;  tant  d'autres  le 
font  trouvés  dans  le  cas,  fans  que  les  Académies 
dont  ils  étotent  Membres  s'en  l'oient  miles  en 
peine  ,  que  cette  raifon  n'efl  d'aucun  poids  &  fe 
réduit  à  rien. 

La  meilleure  de  toutes  ces  j  unifications  efl  fans 
doute  celle  qui  cil  tirée  du  tllence  de  Henri  de 
Gand,  fon  Compatriote,  tu  fon  Collègue  dans  le 
même  Chapître,  qui  n'auroit  certainement  pas  ou- 
blié des  particularités  auffi  remarquables  que  celles- 
là  ,  puisqu'il  s'efl  bien  fouvtnu  de  la  (impie  im- 
putation d'Héréfic  que  lui  avoit  attiré  l'on  trop 
d'attachement  à  ta  Doârine  d'Arifloic.  Son  pas- 
làge  cft  trop  important  pour  n'être  pas  emploïé 
ici.  Si  si  ON,  dit -il  donc,  Xeraati  eriuudut ,  ex 
Dialeéiie»  fubtihjfimo,  ime  omnium  Liberalinm  Ar- 
tium  fert  fui  ttmptris  ptritijfim» ,  Tbetlegiea  ttiam 
Xcbela  Paiifiis  Catbedram  meri.it  afeeudtre  ma- 
gijlralem ,  ta  qua  plurimtt  babait  aaditares.  Scripfit 
Ltiram,  qurm  voeavit  Snitcnt'arnm  fnarum.  Stripfit 
ttitm  QuBllioncs  faas,  quai  iu  Stbelil  fait  dijf  es- 


tât*! dtterminavit  Pxrifiit.  Exfofuit  et  tant  Sym- 
botffa  ,  qned  dicitur  Athanalii  ,  Jubtiltter.  Std  , 
dam  ntmii  ,  iu  bat  ,  y  in  aiiil  Strtplst  fait , 
Ariliotcicm  ftqaitar  ,  a  ueaamllu  modérais  Hare- 
Jeut  arguuar  (30).  Aulfi  le  célèbre  de  Launor 
n'i-t-il  point  négligé  d'ea  faire  ulage  dans  un  des 
plus  curieux  de  les  Ecrits  :  y  obfervaur  très  jndi- 
cicufcincnt ,  &  d'une  manière  douteule ,  que  s'il 
ne  s'ert  point  conformé  au  Décret  de  Grégoire 
IX ,  &  a  la  Décifion  du  Concile  Provincial  de 
Paris  de  un  ,  il  cil  digne  de  Ccnfure  ;  mais  ne 
dilant  abfolumcnt  quoi  que  ce  fok  ,  ni  de  fa  pré- 
tendue impiété,  ni  de  la  prétendue  punition  divine 
uu'cllc  lui  tît  ciTiiïcr  (31).  Richard  Carcw  ,  ne 
le  reflbuvenant  que  confufémeiu  ,  tant  de  cet  at- 
tachement a  AriUote,  que  de  l'Apophtegme  impà; 
des  trois  Impollcurs  ,  a  débité  que  fbaraai  fut 
aj/iet  feu  pour  fealeair  qu'Ariftett  e'toit  fupèrteur  à 
Mt'/t  &  à  Jejus-Cbrtji  (3x).  Il  e«  certain, 
qu'il  fe  trompe,  que  c'cfl  confondre  pitoiableinent 
les  choies,  &  qu'aucun  autre  Auteur  n'a  parlé  de 
cette  nouvelle  acenfation.  Mais ,  nous  avons  quel- 
que choie  de  plus  positif  en  faveur  de  notre  Simon , 
que  ce  Glcnce  de  fon  Compatriote;  lavoir,  le  té- 
moignage avantageux  ,  qu'un  Prélat  il'txfirc  & 
p  eux  a  rendu,  non  feulement  à  fon  lavoir ,  mais 
même  à  la  vertu.   Ltquer  pre  Magi/lr»  Ssmeat , 

dit -il  (  33  )  ,  nt  ia  Negotit  qned  babet 

tam  Eptftepe  fa»,  &  tum  Caaenteis  fuit,  . 
benevefe Jujtipiatts  eum  .  .  .  .  M.  Simeui,  tir»  ta 
1er  Scbelarts  Catiedras  egregi» ,  mon  atctjjt  efl 
verbofas  emen.it,  are  Prêta  ,  nul  Lan  dam  vauâii- 
um  eeram  vebit  Promut*  corrogtre,  Gratiefum 
y  eemmtndabiltm  faeient  tam  ,  bine  AuiHO- 
»IIAS  M  o  R  t  M  ,  bine  peritta  Littraram.  Et 
cette  déposition  d'un  témoin  oculaire  &  éclairé  cil 
fans  doute  un  peu  plus  autentique ,  que  celles  de 
quelques  efprits  -  foibles  amoureux  de  merveilleux 
ét  d'eauaordinaiie  ,  &  de  quelques  Compilateurs 
indilcrets  de  tables  ridicules. 
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(£)  SlMOK  ThoRKATE  .  .  .  .  tfl  peut' 
être  tattrt  It  même  Homme  feus  le  mime  aom  di- 
terjrmene  a/ter/.]  Deux  raiforts  me  portcrotciu  i 
le  croire.  I.  On  n'affine  aucun  tems  i  ce  nou- 
vel Auteur,  dont  on  parle  d'une  manière  allez  in- 
certaine. H.  On  lui  attribué  un  Ouvrage  intitulé 
liejttl  Stmltatiaram  Librii  /y,  qui  poorroit 
bien  n'être  autre  choie  que  les  SeuttutUium  Qaa-s- 
liçuet  Libris  IV,  attribuées  à  Simon  de  Tourna}, 
ou  de  Thumay  félon  les  Anglois,  au  commence- 
ment de  la  Remarque  (fi).  Il  eu  vrai,  que  Ba 
leus ,  qui  attribue  ces  Ouvrages  i  ces  deux  Au- 
teurs ,  dit  que  l'un  commence  par  Qua/lt*  efl  u- 
tram  objeHum  ,  &  l'autre  par  un»  quaftta  funt  , 
primum  utrnm.  Mais,  outre  qu'Oudin  en  e> pu- 
nie encore  autrement  le  commencement  (  ^4  )  , 
Baléus  eu  quelquefois  ti  peu  éxact,  &  fe  plaît  tel- 
lement i  mu  iiplier  les  Auteurs  ét  leurs  Ouvra- 
ges, comme  on  l'a  \û  ci-dciîus  Citation  (b), 
qu'on  ne  doit  s'y  lier  qu'à  bonnes  enfeignes.  Quoi 
qu'il  en  foit,  void  ce  qu'il  dit  de  ce  nouvel  Au- 
teur ,  &  que  je  laillc  à  la  décifion  des  Lcfteurs 
judicieux. 

„  Simok  Thounate,"  dit-il,  „  ex  divi- 
„  te  il  lo  &  famofo  Bcncdiclinorum  Coetiobio , 
„  quod  Rainelîa  conditum  état ,  prodiifle  fertut  ; 
„  atque  inter  Artium  Profetlbres  ,  qui  fua  JEme 
,,  Oxonii  liuduaunt,  non  miniums  extitir.  Un- 
w  de  inlîgnis  Theologici  Doâ<Tis  in  codem  Gym- 
„  rialio  adeptus  tandem  Cathedram  ,  ut  appcllare 
,,  l'oient,  Magiftralem,  iu  magna  Itiorutn  Audiio- 
„  rum  frequenria  ,  ordinarie  difputando ,  doeendo , 
„  legendo ,  determinando  ,  &  quodlibetifando ,  per 
„  plures  occupavit  aiuios.  Et  ut  ex  tanto  labore 
,,  marurum  aliquera  (led  fine  laporc)  Krucium  da- 
,,  rct,  Chartis  rradidit, 

„  Qmaflitaet  Senteutiaram , 

,,  Lib.  IV.  Qmafli»  efl ,  utram  cbjeâum  xmlunt*. 

,,  Et  alia  quxdam  ejus  gencris ,  qtiibns  culicem 
•1  cgreglc  excolabat,  coteotum  Daélor  iuiquus,  ut 
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SIMON     d  k    T   O-  U  R  tT  A  1. 


25ï 


(n)B>]ai     91  Camelum  deglutiret  (3f>"   Peut-être  trouve-  re$  jointe  à  cette  Hirtofre ,  on  n'en  faurolt  rlrer 

sci  !.»r.       roit-on  de  quoi  éciaircir  ce  doute  dans  VH,th,ia  aucun  fecours  i  cet  ét;ard.    Grand  défaut  pour 

"■•     Uunerjitaiis  Uxonitnfis  d'Antoine  de  Wo»d  :  mais,  un  Ouvrage  fi  coniidérablc  ,  &  li  rempi;  de  cir- 

comiue  Baléus  ne  marque  point  le  .Sicile  de  cet  confiance»  cuHl-u.ci  ,  &  de  perfounalités  imeres- 
Ecrivain ,  in.  qu'il  n'y  a  aucune  Table  de»  maiié- 


SOUVERAIN  (  .)  Ecrivain  François,  ainfi  que  fon  nom  le  témoigne,  mats 

fi  peu  connu,  qu'on  ne  fait  pas  même  fon  prénom,  ou  fon  nom  de  Batêmc  {A). 
Tout  ce  qu'on  connoit  de  lui  avec  quelque  certitude,  cil  ,  qu'il  étoit  du  Bas  -  Langue- 
doc ,  &  qu'il  a  été  Mimftrc  de  quelque  Eglifc  Reformée  de  la  Province  de  Poitou, 
mais  fans  qu'on  puilTe  dire  précncment  en  quel  endroit  (  B  )  :  qu'il  fut  dépofé  du  Mi- 
niflère  ,  à  caufe  de  fon  atuchement  à  PArmininnismc ,  par  un  de*  derniers  Synodes  des 
Eglifcs  Réformées  de  France,  deux  ou  tr 
tes  \C):  qu'aptes  cette  révocation ,  il  p.iiia 

lors  de  i'AlTcmblcc  générale  des  Miniltres  François  dans  la  grande  Eglifc  de  Rottcr 
dam ,  il  rcfufa  de  foulcrirc  à  la  Doétnnc  du  Synode  de  Dordrctht  touchant  la  Prcdcfti- 
nation  :  que  de -là,  conjointement  avec  cinq  autres  Miniltres  de  même  opinion,  il  fe 
retira  en  Angleterre  ,  ou  il  fc  joignit  i  l'Eglifc  Anglicane  ,  dans  laquelle  il  fut  fort 
foupçonr.é  de  Socinianismc  (JD):  qu'il  y  mourut  très  peu  de  term  avant  la  fin  du  XVII. 
Siècle:  &,  enfin,  qu'il  lailTa  deux  Ouvrages  de  Théologie,  la  publication  d'un  desquels 
fit  alors  beaucoup  de  brun  (E).  S'il  en  faut  croire  l'Editeur  de  cet  Ouvrage,  c'étoit 
•  l  .  .  un 


par  un  des  derniers  Synode 
;  ans  avant  la  révocation  de  l'Edit  de  Nan- 
ans  les  Provinces- Unies  des  Pais -Bas,  où, 
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{A)  Ecrivain  François  fi  ftu  connu , 

qu'il*  ne  fait  pas  mime  fou  ....  nom  de  Batè- 
me  J  Quelque  attentif  que  fût  Mr.  Baïle  à 
rechercher  &  noter  ces  foi  tes  de  particuliiri.es,  c'ell 
ce  qu'il  n'a  pû  faite  ici ,  sYunt  contcn:é  de  nous 
dire  l'on  nom  de  t-amillc  (i  1.  Mr.  Ht k s ak d , 
en  lâchant  encore  moins  ,  s'étoit  rctlrailM  i  nous 
indiquer  fa  Prot'cflïon  de  Min  :rc  (  i).  C'ell  Oc- 
la  tans  doute  ,  qu'ont  appris  ces  particularités 
Poikt  (î),  Reimmak  (4),  Voct  (f), 
&  Samuel  Creilius  (6}.  Le  Père  Bal- 
t  u  s ,  (Se  Mr.  de  Beai'val,  n'ont  connu  ,  ni 
Ion  nom  ,  ni  fa  pioicflion  ;  7  ).  C'ell  un  défaut 
trop  ordinaire  a  la  plupart  des  Journaliltcs  Litté- 
raires de  négliger  ces  ibnes  de  pa.  ticularités  tou- 
jours très  agréables  aut  Gens  -  de  -  Lettres. 

(B)  //  étoit  du  Bar -Languedoc  ,  {9*  Miniflrt 

de  quelque  Eglife  Réformée  en  Poitou.] 

C'clt  tout  ce  que  nous  en  a  appr's  Mr  Bayle  (3): 
&  c'ell  en  vam  que  jo  m'en  fuis  informé  depuis 
aux  V  ieillards  de  cette  Province ,  rérugiés  en  Hol- 
lande ,  qui  auroient  pû  favoir  quelque  choie  de  plus 
fur  fon  fujet.  Je  remarquerai  par  occalion  ,  que 
les  Gens -de  -  Lettres,  rérugiés  dans  les  Pais  étran- 
gers pour  leur  Religion  ,  ont  presque  tous  été  li 
ntglktns  touchant  la  Vie  &  les  Ecrits  de  leurs 
Contrèics.  que  c'ell  on  grand  hazard  ,  quand  on 
peut  le  taire  inf  t  :11er  de  quelque  particulaiité  qui 
concerne.  Le  Hère  LI  Lono  .  Prêtre  de 
l' Oratoire  1  Paris,  m'aiaut  autrefois  enveïé  une 
allei  l  ingue  lillc  de  Traduâeurs  &  de  Com- 
mentateurs de  la  Bible  ,  dont  il  vouloit  taire  uuw 
ec  dans  fa  Btiiiùtèeta  Sucra;  malgré  le  délit  très 
lincére  que  j'avois  de  l'obliger  ,  a  les  foins  alli- 
dus  6c  redoublés  que  je  pris  pour  y  parvenir;  tout 
ce  que  je  pus  lui  proctuer  le  réduilit  i  quelques 
ait  ou  douze  maigres  Remarques ,  que  je  n'obtins 
qu'avec  beaucoup  de  peines  de  qnelqucs  Savans  de 
nos  Provinces ,  &  dont  il  fut  obligé  de  fe  con- 
tenter, &  moi  très  mortifié  de  ne  pouvoir  procu- 
rer rien  de  plu*. 


(C  )  Il  fut  diftfi  du  Miniftèrt ,  ....  far  un 
des  derniers  Synodes  .  ...  de  France  ,  deux  ou 
trois  ans  avant  la  révocation  de  F  Kdit  de  IMantet .  ] 
C'ell  ce  que  nous  apprend  occanonnetlcment  Mr. 
B  a  y  t  e  en  ces  termes  :  „  On  l'avoit  dépofé  dn 
„  Miniflcre  ,  a  caufe  de  (es  opinions.  U  falloir 
„  Protcflion  ouverie  de  la  Doctrine  d'AaMtNius, 
„  &  il  la  préchoit  dogmatiquement;  c'eft-à-di- 
„  rc  dans  cette  partie  du  Sermon,  où  l'on  eipli- 
11  que  le  fens  littéral  du  Texte:  car,  pour  l'autre 
U  partie,  où  l'on  exhorte  les  Auditeurs  à  fc  cor- 
„  riger  de  leurs  mauvaises  habitudes,  il  n'y  a  point 


„  de  Prédicateur  qui  ne  fo:t  Arminien.    Et  c'eft 

„  en  ce  (ëm-U ,  qu'un  des  Piédciltnatcurs  les 

„  plus  rigices  a  d:t ,  qu'i/  faut  prêcher  A  la  l'ela- 

„  tienne  (9).   Mr.  Suuvcra:n  n'eut  pas  imité  les 
Janfénilles  ;  il  n'eut  point  promis  un  lilence  res- 

„  pcehicux  par  iapoit  aui  Décifions  du  Synode  de 

„  Uonsfficnt,  &  j  ai -ouï  dire,  qu'il  déclara  nctte- 

„  ment  i  fes  Supérieurs  ,  que,  s'ils  ne  vouloient 

„  lui  laitTex  le  iMinillère  ,  qu'à  condition  de  ne 

„  point  prêcher  VArminianifme,  il  leur  rendoit  fa 

„  Robe  ,  &  il  abdiquoit  fa  Chaigc.    Que  cela  foit 

„  vrai  ou  non,  il  c.t  certtin  qu'il  fut  dépofé  deux 

„  ou  trois  ans  avant  la  révocation  de  l'Edit  de 

,,  Nantes  (  10)." 

{D)  Il  fajfa  dans  les  Provinces •  Unies  

où  il  refuja  de  fouferire  à  U  Doctrine  du  Syi 
de  Dtrarecht  touchant  la  Pr/dtjlination  ;  . 
ty  dt  •  là  en  Angleterre  ,  où  ....  il  fut  fort 
Joup faune'  de  Soeiuiauifme.~]  Je  tiens  la  prémiére 
parnt  de  cet  Article  de  di  ver  fes  Perfonnes,  qui  la 
puuvoient  bien  fçavoir  ,  &  qui  me  la  racontnient 


d'un  rio- 
»incl>l, 
T,m.  I, 
t*f. 

OrUVIO, 

t.-,  m, 

pUg.  4»f  i 
Il  f  »  H  I*- 
IMiI  Vit 
fimllltit 

mm  ii  Mr. 

t.r.  CLERC  àtnt  fn  Ktfleiiont  <ootre  le  Père  d'Epiacail(  itftritt  im  lit  Mémoitn  de  Tr^n 

t+i.  n?- 

?»J  Domi  lit  iiittmiim  il  fdtt  ntefflinmroi  firltr  à  U  Peiitiinm.    Iiirieu,  Juremem  (W 
(  la}  Klfltl  ac'paaic  >ut  QaeOient  ,l',,n  fici»imi»l  ■  7tm.  I,  t..-.  «it  ér  <;«.  dàmi 
(  Il  )  La-memi.     On  wrr<  li  itjfi*»,  Ktmoiiu  i  G)  ,  le  jnitntmt  il  il  fimlfm. 

(li)  U  Pin  d'EpiseaU  ,  Seconde  «xpaale  CuuqiM  à  Ut,  U  Ckic  ,  nifi  à  te  /»«  *• 

I  1  » 


vingt -quatre  ou  vingt -cinq  ans  après  à 
Roticrdim,  &  la  féconde,  de  Mr.  Baïle,  qui  la 
raconte  aJnli  :  //  Je  retira  en  Hollande  ,  &  fuis 
à  Londres  ,  *«  U  fut  réhabilite'  tu  s'aggr/geant  a 
lu  Communion  Efifcofale.  Il  u  M  toujours  fuffelt 
dt  rkeréfi,  Soameuue  (11).  Un  Jc'lurtc  de  l'a- 
ris  ne  s'en  tient  pas  i  ce  (impie  foupçon.  Il  dé- 
cide hautement ,  que  c'ell  le  fins  hardi  (5*  le  flou 
tioltnt  Sotinien,  aui  ait  jamun  paru  dans  le  Mon- 
de (il):  ce  qu'il  répète  en  divers  endroits  ,  tant 
dans  cette  Kèfonft  que  dans  une  autre  fcmblablc. 

(E)  Il  laifa  deux  Ouvragtt  dt  Théologie  ,  la, 
puhlieatiou  dt  l'un  desquels  fit  alors  beaucoup  d* 
bruit.']  I  Cet  Ouvrage  ell  intitulé  Le  Platonis- 
me de'voil/ ,  «*  EJ/ai  fur  le  l'erbe  Platonicien  , 
divifé  tu  dtux  Pattits ,  qui  dévoient  être  foi  vies 
d'une  troific'me,  qui  n'a  point  paru;  &  imprimé  i 
Cologut,  eitz  Pitrrt  Marteau,  [  c'eft- 1  -dire  en 
hollande  J  en  1700,  en  395*  Pages,  in  8  . 

Les  Savans  le  reçurent  d'abord  avec  avidité;  & 
le  bruit,  qu'en  rirent  les  Ecclélîalliques  ,  excita  la 
curiolité  des  ignorans,  qui,  incapables  de  juger  de 
la  fo.ee  ou  de  la  fuibleûe  des  argùmem  dé  l'Au- 
teur ,  en  tbrent  exrrêmcmcnt  feandalifés.  On  en 
peut  voir  des  Extraits  dans  VHifloire  des  Ouvra- 
ges des  Savans  dt  Mr.  Bas  NAGE  DE  Beau- 

v  a  l  ,  Mars  1700.  p*g.  97  108;  dans  1rs 

Nuuvelles  de  ta  /(/publique  des  Lettres  de  Mr. 
Bernard,  Juillet  1 700  ,  pag.  99  —  1 1  f  ; 
&  fans  doute  dans  d'aunes  Journaux  Littéraires: 
&  le  Père  B  A  L  T  U  S  ,  Jéfuite  célèbre  ,  déil 
fort  connu  du  public  par  la  R/ponft  à  PHifletre 

dtt 


il  rimtirJFn  tAmfltwiim,  M+i  174), 
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/  0r«£/  de  Mr.  de  Fonteneli.E,  n'ou- 
blia pas  le  Platonisme  dévoilé  dans  là  Défenfe  des 
Saints  Pires  acenfésde  Platounme ,  imprimée  i  Pa- 
r*f ,  r*rt  Mantaiout ,  m  |7fl  ,  n»  4*.  On  tera 
très  bien  de  voir  ce  qu'il  en  dit  dans  la  IV.  Par- 
tic  de  cet  Ouvrage  ,  ou  du  moins  les  Extraits 
qu'en  ont  donnes  le  Journal  des  Savait  r ,  Février 
1711,  pag.  19»  —  »o6,  et  Mars  171 1,  pag. 

 ïff  ;  St  les  AÛa  Erudstorum  Lipfienfxa. 

de  l'année  1711  ,  pag-  ifo  &  fuivantes  On  y 
verra  avec  quelle  hauteur  «  quelle  dureté'  ce  Jé- 
fuitc  y  traite  l' Auteur,  fur- tout  pag.  ijiia  'Jftttr- 
mnl ,  où  on  le  dit  Ami  de  Mr.  u  Clerc, 
qu'on  y  dépeint  malignement  comme  plus  modéré 
en  apparence  ,  fe  tachant  mieux ,  &  ne  marchant 
âne  far  des  voici  détournée!  ;  à  propos  de  quoi 
l'on  renvoyé,  non-feulement  a  la  vil.  de  fes  £- 
pifloU  Criticn  ht  Ecclefiaflie*  ,  qui  font  le  To- 
me III.  de  fon  Ars  Critica,  mais  encore  à  là  fli- 
hliothetqme  Umiverfelle  &  Hiflorique ,  où  il  donne 
en  ctfct  de  violentes  atteintes  aux  l'ercs  de  l'Egli- 
fc  ,  dont  il  expofe  pour  le  inoins  aufli  fortement 
le  Plateuitme  ,  que  Mr.  Souverain.  C'eft 
cftVttivcinent  ce  qu'on  peut  encore  mieux  voir 
dans  ceitc  bibliothèque  même ,  Tom.  IV  ,  pa^. 
114;  Tom.  X.  pag.  410,  411,  &  490;  &  Tom. 
XV'  III  ,  pag.  ij  :  aulïï  -  bien  que  dans  fa  Biblio- 
thèque C'hti/ie ,  Tom.  XIII  ,  pag.  Z09  114; 

&  dans  là  Bibliothèque  Ancienne  tj1  Moderne , 
Tom.  V,  pag.  314— -317  ;  ét  même  dans  fon 
iliftoria  Ecclefiaflica  dnormm  primornm  a  Chrifl» 
Uéto  Snculorum  e  veteribut  Mouumentis  defromta, 
dans  les  Prolégomèmes  de  laquelle,  Section  II, 

Chap.  II,  pag.  S9  °S  .  <1  traite  particulicrc- 

ment  de  Ptatomicorum  Detretit  ad  Religiomem  , 
mores,  y  fnmmnm  tonnai  pertinentibut.  PiU- 
II  Poilhl.  dans  fes  Opéra  Pofihuma  ,  pag. 
13,  16,  &c;  &  Jean  Fre'dk'ric  Meyer, 
dans  fa  Dilfertatit  de  Air"  i  ont  aufli  vivement 
réfuté  le  Platonisme  dévoile"  :  mais  ,  S  A  M  u  E  L 
Cumirs  .  Petit-Fils  du  célèbre  Jean  Crel- 
lius  ,  l'un  des  IV  Evangéliftes  dont  ell  compo- 
rte la  Bibliotheca  Fratrnm  Polonornm  ,  autrefois 
Mniftrc  des  Soriniens  en  Prune,  et  mon  en  1747 
i  Harlem  ,  en  retournant  de  la  Haye  i  Amftct- 
dam  A  demeure  ,  l'a  au  contraire  fort  exalté  dans 
l'on  Artemonii  lnilinm  Evangelii  Sti.  Jo~ 
honnis  reflitutnm  U  iUnjhatnn*  ,  imprimé  à  Lon- 
drttt  tm  a  Volumes,  im  8\ 

De  tous  ces  Auteurs,  celui,  qui  me  paroit  avoir 
expofé  le  plus  clairement  le  but  de  Souverain, 
cil  le  premier  de  ces  Journaliftet.  „  On  peut  ra- 
„  mener -Là,"  (au  Dogme  Chrétien  de  la  Trini- 
té') dit-il  (13),  „  l'idée  de  Platon  touchant 
„  la  trois  Principes,  qu'il  letnble  enfeigner.  Les 
n  Philofophcs  n  ont  point  agité  de  quclliou  avec 
plus  d'inquiétude  &  plus  d'embarras ,  que  celle 
de  lavoir  fi  le  Monde  efi  éternel.  Enfin,  après 
j,  de  longues  méditations,  quelques-uns  conclu- 
rent ,  de  la  Contemplatiou  de  l'Univers  «  qu'il 
n'y  avott  qu'un  Etre  tout  lage  &  tout  pu  :  Luit , 
qui  pût  avoir  confirait  un  ouvrage  li  admirable. 
Platon  étoit  de  ce  nombre:  ne  pouvant  at- 
tribuer l'origine  du  Monde  a  la  rencontre  for- 
tuite des  Atomes ,  il  comprit  que  c'étoit  la  pro- 
duction d'une  profonde  fageuc.  Mais,  comme 
il  appréhendoit  l'infortune  de  Socrate,  il 
enveloppa  ces  grandes  vérités  fous  des  ridions 
&  des  énigmes ,  qui  ont  trompé  fes  Dilciplcs; 
m  Je,  n'ofant  s'oppolcr  1  l'erreur  publique,  il  rit, 
„  des  vertus  dm  Créateur  ,  autant  de  Dreux.  Il 
„  perfonnifia  là  ras  fon,  fa  fagefje.  Là  puiffauce,  et 
„  en  fit  des  Divinités  ,  pour  ne  pas  choquer  l'o- 
„  pinion  régnante  de  la  pluralité  des  Dieux.  En 
un  mot,  gêné  par  la  Populace  fupcrlliticuiè, 
„  pour  philofophcr  en  fûreté  ,  il  feignit  adroite- 
„  ment  une  Généalogie  de  Dieux  :  un  Père,  un 
„  Fils  engendré,  6c  un  troifiéme  iffn  de  ces  deux- 

,,  là  Cette  Pbilofophie  Orientale  a  jetté 

„  dans  l'erreur  les  prémiers  Chrétiens  ,  qui  ont 
pris  à  la  lettre  un  ftile  purement  allégorique. 
„  Us  cherchoient  a  tirer  avantage  de  toutes  les  paro- 
„  les  des  Païens;  &,  pour  cela,  ils  leur  donnoient 
„  fouvent  une  interprétation  forcée.  L'équivoque 
„  des  mots  peut  aifément  faire  illulion  a  ceux  qui, 
„  n'y  font  pas  aiTci  d'attention.  Il  cil  fur -tout 
„  fort  facile  de  fc  tromper  dans  l'explication  de  la 
„  Ds&riue  de  P  L  A  T  O  N ,  fuiefl  ctnfmfe,  U  dont 
,,  M  efi  imfalfible  de  fe  faire  nue  idée  claire  (3*  dis- 
„  tiuâc  ;  foit  que  Platon  ait  voulu  élic  allé- 


gorique éc  miftéritux  politiquement  ,  toit  qu'il 
n'ait  pas  été  bien  fur  lui-même  de  ce  qu'il 

penfoit  fur  la  Divinité. 

„  De  li  vient  que  les  Pères  ,  entendant  mal 
ce  qu'il  a  dit  du  freoud  Dieu  ,  qui  n'étoit  au- 
tre choie  que  !c  Monde  créé  "par  U  fagejfe  {y 
U  toute -puiQance  de  Dieu  ,  ils  l'ont  expliqué 
du  l'erbe  proféré  &  pouQ'é  au  dehors.  Us  ont 
tous  dit  ,  qu'ai  -ont  que  tt  Verbe  jnt  engendré, 
il  cloit  dans  tt  fesn  de  Dieu ,  &  dans  U  matri- 
ce de  fon  twteudtmeut ,  d'où  il  efi  Jorti  an  terni 
de  U  Crcaiiou  dn  Mtude.  C'eft  ce  qu'ils  ap- 
pellent Génération,  &  P  rotation  ;  concevant, 
qu'il  y  a  eu  un  terns  auquel  le  Pire  n'étoit  point 
Père  ,  (t  que  le  Fils  a  commencé  a  être  Rit. 
L'Auteur,"  (c'eft-i-dire  Souverain,)  „  cite 
U  Mr.  JuRifcu,  qui  eft  convenu,  que  les  Pètes, 
avant  le  Concile  de  Kscée,  tenoicut,  que  le  Verbe 
m'a  en  fa  parfaite  nativité,  a  m' an  commencement 
dn  Monde  ;  que  le  Verbe  u'efl  point  éternel  entant 
que  Fils  ;  qu  il  étoit  feulement  taché  dont  le  feim 
dn  Pire  ;  tt  qu'il  ne  devint  mue  Perfonne  dis- 
timâe,  qn'mant  la  Création  ,  qui  étoit  le  tems 
de  fon  développemetit.    Voila ,  (ans  doute ,  un 

Chrijhamfmc  Platonicien ,  ....  &  un  langage 

emprunté  de  Platon  L'on  a  pris 

groftiérement  à  la  lettre  ce  que  P  lato  m 
avoit  dit  des  trois  Principes:  &  les 
Pères  ,  adoptant  ces  idées  mal -entendues,  ont 
tranfporté  le  Platouijme  dans  la  Réiigion  Chré- 

„  sienne:  Les  premiers  Chrétiens  étaient 

„  tellement  prévenus  que  Platon  «voit  connu 
„  trois  Perfomnes  ,  ou  trois  Hypoftafes  ,  dans  la 
„  Divinité  ,  qu'ils  n'ont  confervé  que  les  Livres 
,,  où  ce  Dogme  étoit  enfeigné  ,  que  les  Ecritt 
„  des  Païens  convertis,  (t  qui  avoient  c'tc  élevés 
„  dans  l'Ecole  de  Platon.  Tels  font  Justin, 
„....(  le  prémier  des  Pères  Platoniciens  qui  « 
„  fait  de  la  Parole  une  Hyptflaje  ou  one  Perfom- 
„  me,  &  qui  a  porté  dans  1  Eglile  Ici  idées  qu'il 
,1  tvoit  pril'es  dans  l'Ecole  de  Platon  (  14  J ,  ). 

„  A  T  H  e  N  A  0  O  R  A  S,  lR  E'Ml'f ,  O X  I  G  E  st. 

,,  Arnobe,  Lactamce,  eu.  Le  relie  « 
„  péri.  Or  ,  le  hazard  n'a  point  fait  un  choix  fi 
précis:  les  Hommes  y  oot  prélîdé.  On  a  laiffé 
périr  tout  ce  qui  ne  portoit  pas  uu  caractère 
o;thodoxe,  c'eft -à -dire  tout  ce  qui  ne  refpi- 
roit  pas  le  Plaunifsme  :  c'étoil-li  l  é,  reuve  de 
l'Orthodoxie, 

-  L'Auteur  foutient  pourtant,  que  les  prémiers 
Pères  u'étoient  nullement,  à  l'égard  de  la  Tri- 
mité,  dans  le  fentiment  où  fut  I'Eglile  après  le 
Concile  de  Nitét.  Outre  que  leurs  exprelfions 
font  d'ordinaire  allégoriques  Se  figurées,  l'on  ne 
fauroit  les  accommoder  avec  les  idées  coo 
nés  ,  que  par  force  &  par  machine.  Ils  ont 
confondu  la  Doctrine  de  l'Ecriture  avec  celle 
de  Platon  ;  enforte  Que  ,  la  plupart  du 
tems ,  il  eft  impofltble  de  débrouiller  &  de  dé- 
mêler lents  véritables  feutimetu  ,  ni  de  ('épater 
leurs  fpécmlotitmi  il  leurs  fuit  dtt  es  Platonicien- 
nes d'avec  le  Chriftiansime  On  volt 

bien  ,  qu'ils  ne  penlbient  pas  comme  les  Théo- 
logiens modernes  ;  & ,  qu'en  voulant  ajufter  1a 
Pbilofophie  avec  la  Religion  ,  ils  gitoient  l'une 
&  l'autre.  Us  v ou! oient  éblouir  les  Philofophcs , 
en  leur  montrant  le  Chrifiianisme  dans  Pla- 
ton: enforte  que  le  PUuuisme,  qui  ne  de  voit 
être  que  la  Parure  il  l'Ornement  de  La  Religion  , 
en  eft  devenu  le  fomd. 

„  U  eft  fi  vraifemblable  ,  que  les  Pires  n'ont 
pas  tous  attaché  une  fignificanou  confiante  & 
uniforme  aux  mêmes  termes  ,  qu'on  ne  s'accor- 
de pas  encore  aujourd'hui  fur  le  tens  qu'on  v 
doit  donner.  U  y  a  fi  peu  de  diftance  de  la  vé- 
rité à  Verreur  ,  qu'elle  eft  quelquefois  impercep- 
tible. Pour  peu  qu'on  fe  hazarde  i  développer 
les  mots  confacrés  ,  il  eft  difficile  de  fe  tenir 
dans  le  point  de  précilion  ;  &  l'on  court  risque 
d'être  aceufé  de  btafpbcmte  6t  d'impiété. 
„  Dès  qu'on  a  remué  la  queftion  en  Angleterre  , 
on  s'eft  d'abord  partagé  :  Chacun  s'eft  tait  une 
hypothéfe  particulière.  Le  Docteur  Sher- 
lock, le  Docteur  Wallis,  le  Doâeur 
S  o  v  t  11 ,  &c.  ,  fc  font  renvoïé  le  titre  à' Hé- 
rétique :  k  ,  en  fubtilifant  la  matière  ,  il  femble 
que  l'un  ,  en  prenant  trop  Y  Uni  té  de  Dieu  ,  ané- 
antit la  Trinité  :  St  que  l'autre  ,  en  voulant  là'i- 
ver  la  Trinité,  laine  échapper  VUmité.  Le  Doc- 
teur SHE&Loexa  foutenu  ,  que  les  trois 

„  Fer. 


(>*)  L»~ 
*****  fZ 


Digi 


0  17 


N. 


*5S 


un  Homme  de  fort  bon  caractère  (F).  Les  cinq  autres  Manières  François  .  qui  fe 
retirèrent  avec  lui  en  Angleterre  ,  Se  qui  s'y  lièrent  d'abord  de  f'emimens  &  d'amitié  avec 
Colomie's  ,  qui  y  demeurok  depuis  long  -  tems  ,  étoicm  Mrs.  Lombard  do 
Temps,  Maïo.u,  de  Lortie,  Se  le  Cene  {G). 
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o  Anti-Tri- 


(  1 1  )  FImo- 
tùtmt  dc- 

Toile,  Altr- 
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„  Perfanutl  de  la  Triuiti  font  trait  Sub/louces ,  ou 
„  trait  Efprits,  dont  ejl  Dieu  par  lui-même, 

„  L'Evêque  de  WorccftcT  avoue  ,  qu'on  ne  peut 
„  concevoir  trait  Subftauces  dtftiuaet  fans  conce- 
„  voir  en  même  tems  Rine  Divifteu  réelle  de  la 
„  Divtmtt' .  laquelle  conftitue  (raai  Dieux  fe"pa- 
r/r.  D'autre  côté"  ,  en  ne  fuppofaut  aucune 
DifliuSiau  rielle  &  uumérique  entre  les  Per- 
„  fannti ,  le  Docteur  Sherlock  en  conclura 

i,  que  les  Diuamiuotiaus  dcS  TROIS  PeRSON- 

»  N  El  ne  font  que  des  Madts  St  des  Attributs  ; 
„  &  que  c'eil  -  fi  YHMfie  de  Sabellius. 
„  L' Auteur  s'adrefle  en  cet  endroit  j  VEglife  Au- 
,,  glictme ,  qui  n'a  ofé  prononcer  fur  cette  Conrro- 
H  verfc  où  il  s'agit  du  fond  de  la  Religion.  Il  in- 
„  finue  ,  qu'elle  n'avoit  garde  de  risquer  l'honneur 
„  de  Tes  Décidons  dans  une  matière  ,  où  elle  ne 
„  joint  elle  -  même  aucune  idée  précité  &  dillinâe 
,,  aux  exprcfllons ,  &  où  elle  ell  réduite  a  an  Jan- 
M  8aRe  »  qu'elle  n'entend  point  &  ne  (aurait  cxpli- 
„  quer.  11  poufle  cette  réflexion  aflex  loin  ,  & 
„  confcillc  riTatigncmcnt  aux  Théologiens  de  s'en 
„  tenir  1  la  bonne  -  foi  de  St.  Auguuin.  QuomÀ 
„  am  demaude  ,  dit  ce  Père  ,  ce  que  c'ejl  que  let 
„  trois  Perfounes  ,  au  manque  de  termes  pav  let 
„  exprimer.  Ou  a  pour  fut  dit  trois  Pcrfonnes  , 
„  uou  pat  paur  dire  quelque  ebafe  ,  mets  porte 
„  qu'il  faut  parler,  U  ne  pas  demeurer  muet." 

Tel  eu  l'Extrait,  que  Mr.  pc  Beauval 
nous  a  donné  du  Platauismt  dttraiU.  Celui  de 
Mr.  Bernard,  ell  d'un  tout  autre  caraâcre , 
&  tient  moins  de  l' Anal >  le  que  de  la  Réfutation  , 
&  du  Critique  judicieux  ,  que  du  Théologien  in- 
térclTé.  Scion  lui ,  il  y  a  dams  tet  Ouvrage  trots 
défauts  caufiddrabltt  :  le  1 .  efi  mu  grand  desardre 
par -tout  :  le  II.  beaucoup  d'obfiunit  eu  plufieurt 
eudraits  :  &  le  1 1  I.  trap  de  hauteur  ,  &  d'emptr- 
temeut  mime  ,  eautre  ttux  qui  me  faut  pot  d*  fam 
epiuieu  (16).  J'ai  Couvent  entendu  des  jitgetnens 
tout  contraires  de  cet  Ouvrage  :  mail ,  îïippofc  la 
vérité  d«  l'imputation  ,  le  Cenfeur  devoit  coniidé- 
rcr,  qu'un  Ouvrage  polthumc  lé  iént  ordinairement 
de  l'ablcncc  de  l'Auteur  ,  qui  l'auroit  mis  en  meil- 
leur état ,  s' il  l'avoit  publié  lui  -  même.  D'ail- 
leurs ,  l'Extrait ,  qu'on  vient  de  lire  ,  fiait  aflei 
voix  ,  que  l'Ouvrage  ne  manque  ,  ni  d'ordre  ,  ni 
de  clarté  ;  êc  que  Mr.  nt  Beauval  a  bien 
fçu  les  découvrir  &  les  imiter.  Quant  aux  emter- 
ttmems  ,  ils  font  toujouts  d'autant  plus  blâmables  , 
que  leur  Auteur  n'en  tire  jamais  aucun  avantage  : 
mais ,  je  ne  vois  pas  que  le  Livre  en  foit  aaflj  rem- 
pli que  le  prétend  Mr.  Bernard. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  paroit ,  par  tout  ce  qu'on 
vient  de  voir  ,  que  le  bat  de  Mr.  Souverain  étoit 
de  prouver  ,  que  les  premiers  Ecrivains  Chrétiens 
ont  tiré  leur  Trinité" ,  fit  leur  »«>  >• ,  des  Ecrits  de 
Platon  mal  •  entendus  :  fentiment ,  que  D  A- 
niel  Zwickerus,  Médecin  PruiTicn  ,  Ecri- 
vain Socinien  très  abondant  (17)  ,  a  le  prémier 
conçu  &  établi  parmi  fes  Confrères  ,  ée  que  nôtre 
Mr.  Souverain  a  renfermé  dans  cette  conclu- 
lion  de  fon  111.  Chapitre ,  pag.  41  —  43  :  tf  on 
„  voit  à  prêtent  à  quelle  occaflon  l'erreur  s'eft  tn- 

traduite.   Dieu  s'erant  révélé  à  fa  créature ,  .  . 

„  fe  fait  entendre  a  nos  oreil- 

„  les ,  voir  i  nos  yeux  ,  &  toucher  même  a  nos 

mains." 

Comme  on  l'a  vû  au  commencement  de  cette 
Remarque  ,  cet  Ouvrage  devoit  avoir  une  III.  par- 
tie. L'Auteur  ,,  avoit  deiTein  d'y  examiner  quelle 
„  cft  la  Diviusti  que  VEtritmre  attribué'  à  Je'- 
„  sus-Ch  rist  ;  fur-tout  fe  borner  i  ce  quo 
„  les  quatre  Evangélifles  nous  en  apprennent  ;  & 
„  taire  voir  ,  d'une  manière  palpable  ,  &  acco- 
„  modée  à  la  capacité  des  plus  (impies  ,  que  les 
M  idées  ,  que  ces  Ecrivains  (acrCs  nous  en  don» 
„  neru ,  font  fort  éloignées  de  celles  que  les  Anciens 
n  y  ont  mifes ,  &  que  les  Modernes  ont  adoptées 
„  a  tors  &  a  travers.  Mais  ,  la  mort  i  préver.a 
„  l'exécution  de  ce  dcflèin  .  &  ravi  au  public  l'uti- 
n  lhé  ,  qu'il  en  aurait  ftos  doute  tirée  (  18  J.  " 


On  m'a  fortement  a(Turé  ,  que  ce  Platau'umt  d/- 
veilt  avoit  été  traduit  en  Aurais  &  en  Allemaud  ; 
mais  ,  n'eu  aïant  aucune  preuve  ,  c'ell  ce  que  je  ne 
voodrois  ni  affirmer  ,  ni  nier. 

L'autre  Ouvrage  ,  qu'a  laiiTé  Souverain, 
cft  une  Dijjtrtatiau  fur  PEvoug.lt  dt  St.  Jeou  , 

?u'on  fembloil  vouloir  pracurer  bieutit  au  public 
19)  :  mais  ,  on  ne  l'a  point  vû  paroître.    Elle  [ «J  u- 
çoncemoit  apparemment  le  but  de  l'Evangéliftc  es-  iT' 
pofé  félon  les  idées  Ami  -  Platoniciennes  de  l'Au- 
teur. 


(  F)  Citait  mu  Homme  dt  fart  bam 

toraBirt,  Le  voici ,  tel  que  le  lui  donne  celui 
de  fes  amis  ,  qui  a  pris  foin  de  l' Edition  de  fon 
Ouvrage  ,  &  oui  étoit  probablement  do  nombre  de 
ceux  dont  il  elt  parlé  dans  fon  Avertijftmeut  pré- 
liminaire. „  On  peut  dire  de  cet  excellent  Hom- 
me  ,  "  dit  -  il  (  10  )  ,  „  qu'il  joignoit ,  à  beau- 
coup de  pénétration  ,  une  grande  piété  ;  ôt  qu'il 
raifoit  de  l'Etriture  Sainte  les  plus  chères  déli- 
ces. Il  n'avot  en  vuè  que  la  recherche  de  la 
vérité  :  &  ,  après  l'avoir  trouvée ,  il  l'embras- 
foit  de  tout  fon  cœur ,  également  incapable  de 
la  nahir ,  &  de  la  déguifer ,  pour  aucun  intérêt 
n.ondaîn.  Cette  franchiJè  lui  avoit  attiré  plu- 
„  fleurs  ennemis.  Mais  ,  fa  patience  en  vint  en 
y,  quelque  manière  à  -  bout  :  &  l'efpérancc  ferme 
„  d'une  meilleure  vie  après  celle  -  ci  l'a  toujours 
„  foutenu  i  travers  toutes  les  épreuves ,  par  où  la 
y,  calojn..ie  ,  &  la  malice  de  fes  Pcrfécutcurs  l'ont 
„  Gui  palfcr.  Ce  qu'il  y  a  de  confolant  pour  fes 
amis ,  c'eft  que  ces  mêmes  Pcrfécutcurs  ne  lui 
ont  pû  refufer  ,  durant  fa  vie  ,  ni  après  fa  mort, 
les  Eloges  que  fa  vertu  leur  arrachoit  ;  &  qu'ils 
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n  diftinguoient  en  fa  faveur  ,  fuivant  le  nouveau 
„  tour  de  ce  Siècle  ,  la  Marole  de  la  DaUrime.  " 
je  croirais  facilement ,  que  cet  Eloge  léroit  de  U 
taçou  d'un  de  fes  Collègues  d'opinion  ,  dont  on 
va  voir  les  noms  en  reprenant  mon  Texte.  Je  (ai 
bien  «que  le  Jéfuite  d'E  11  seuil  attribué  cet 
Avertit  émeut  i  Mr.  LE  CLERC,  qu'il  aceufe 
auflî  d  avoir  fait  imprimer  le  Plateuisme  dtvatii 
'  M  )  ,  &  de  le  citer  ovee  campJoifance.  Mais ,  je 
bien  auflî ,  que  Mr.  le  Clerc  s'en  ell  fort 
deffeudu  en  ces  termes  :  „  Vous  êtes  fort  mal  in- 
„  formé  ,  lorsque  vous  dites,  que  l'Auteur  du 
Plateuitme  dévoile'  cite  Mr.  le  Clerc  avec  com- 
II  le  cite  en  le  mordant  [  pag.  3 ,  79, 
&C.  1  :  &  il  en  avoit  même  bien  plus 


„  plaifauct. 

n  lC)*  1  '09,  - 

mal  parlé  dans  la  copie  manuferite  de  fon  Livre  , 
„  comme  on  l'a  appris  de  Gens  dignes  de  foi  (12.). 
„  Ceux  ,  qui  dileitt  ,  qu'il  cft  l'Auteur  de  VAver- 
„  tif émeut  qui  cil  tu  devant  de  ce  Livre ,  fout 
„  auûl  mal  isforinés ,  &  auili  menteors,  que  ceux 

„  qui  difent ,  qu'il  l'a  fait  imprimer  

„  Mr.  le  Clerc  n'a  jamais  fait  counoillànce , 
„  ni  n'a  eu  aucun  commerce  ,  avec  Mr.  Sou  ve- 

e  a  1  n  ,  autrefois  Miniftrc  en  Poitou  ,  qu'  on 
„  dit  être  l'Auteur  de  ce  Livre  (a3).  On  fçait 
„  de  plus ,  que  cet  Auteur  parloit  très  aigrement 
„  de  lui ,  dans  fon  Chapitre  XI.  de  la  I. partie ,  & 
„  qu'on  en  a  ôté  des  paroles  très  otfeniantes.  Je 
n  ne  dis  rien  ,  que  je  ne  fiche  parfaitement ,  Se  que 
„  je  ne  puille  dire  devant  Dieu  en  bonne  confcictkce 
„  f  i3*)."  Voilà  qui  cft  bien  pofitif.  Tout  ce 
qu'on  peut  donc  raifonnablcment  conclure  de  cela 
ell ,  que  nous  n'avons  point  le  Platauismt  divaili 
abfolumcnt  tel  que  fon  Auteur  l'avoit  écrit  :  & 
c'eft  ce  qui  n'arrive  que  trop  fouvent  aux  Ouvrages 
pollhomes ,  dont  les  Editeurs  dispofent  trop  i  leur 
volonté. 

(G)  Colomie's  .  .  .,  Lombard,  du 
Temps  ,  Maïou  ,  de  Lortie  ,  ts*  le 
Cene.]  Ces  lîx  Min  litres  François  ,  habitués  â 
Londres ,  furent  foupçonnés  ,  &  même  aflêi  pu- 
bliquement taxés  ,  de  Sacimiouismt ,  suffi -bienqoe 
nôtre  Souverain:  êt  c'eft  ce  que  je  vais  prou- 
ver par  une  Lettre  ,  écrite  de  Londres  a  Rotter- 
dam 1  Mr.  B  a  y  l  e  par  Mr.  Paul  de  la 
Roque,  Minutie  François  à  Londres ,  en  1697 
I  i  i  ou 
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eue  j'ai  faites  fur  le  terris  de  la  moit  de  Mr. 
Colomu's,  m'ont  donné  beaucoup  plus  de 
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„  que  les  perqui filions , 
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„  peine  que  tout  le  icltc  de  vos  ititormatiotis  . 
,',  Vous  avei  tailon  de  dire  ,  qu'il  ne  luffit  pas 
,  qu'il  foit  vrai  qu'il  foit  mort  Socimen  ,  qu'il 
„  taudroit  en  avoir  pour  garand  ,  ou  la  notoriété 
„  publique  ,  ou  quelque  pièce  authentique  .... 
,,  Tout  le  Monde  cli  convaincu  ,  ou  à  -  peu -près  , 
de  fou  Socinianisme  :  fit  il  cil  étrange  ,  qu'on 
en  peine  de  le  prouver.  Toutes  les  preu- 
que  j'en  ai  pû  découvrir  ,  fe  réduilient  à  ce 
Mr.  Colomie's  voïok  tous  les  jours  , 
maladie  ,  un  ou  plulicurs  Miniftres  So- 
ou  réputés  tels  ,  Mr.  Lombard, 
'„  Mr.  do  T  e  M  PS,  Mr.  Maïou,  Mr.  Sou- 

'„  V  E  R  A  I  N  ,   Mr.  D  E  L  O  R  T  I  E  ,   &   Mr.  L  I 

C  E  s  E   Le  troiliém*  de  cette  Pléiade 

„  mourut  quelque  temi  après  ;  fit  fe  déclara  Soci- 
„  mt»  au  lit  de  la  mort  ,  quoi  qu'il  l'eut  nié  fie 
„  urgiverfé  fortement  pendant  qu'il  fe  portoit 

bien.  "  Aptèl  cela  vient  la  Scène  fort  comique 
des  tranfports  outrés  de  gémiffemens  fit  de  joïc  de 
la  Veuve  de  Cotomiés  ,  dont  Mr.  Baïli  n'a  cm- 
ploïé  que  quelques  traits  dans  Ion  Arriclc  Colo- 

M  1  E-'  S. 

Je  ne  lkurois  dire  fi  tous  les  fept  Membres  de 
cette  Pléiade  Socinienue  ont  produit  des  Ouviagcs  , 
aihfi  que  Souverain,  dont  on  fini  de  voir 
les  Prodndions  ;  &  que  Coiomie's  ,  des  E- 
crîts  duquel  le  Pète  Nicuon  nous  auioit  don- 
né un  Catalogue  complet ,  s'il  avoit  pu  y  ajouter 
fei  Itatia  y  Hiffaaia  Orientales  ,  imprimées  feu- 
lement à  Hambourg  ,  <heZ  Felghter  ,  en  1730  ,  in 
4'. ,  fit  la  nouvelle  Edition  de  la  Bibliothèque  Cboi- 
fie  augmentée  des  Notes  de  Airs.  BouRDELOT 
ty  de  la  Mosnoïe  ,  fit  accompagnée  de 
nouvelles  Editions  de  la  Vit  in  Pire  Sirmand , 
de  l'Exhortation  de  Tertulliek  aux  Mar- 
tyrs traduite  far  Co  L  o  M  I  E  S  ,  &c. ,  imprimée  à 
Paris  ,  chef,  le  Gras  ,  en  1731  ,  im  li  .  triais  , 
j'tjoÂterai ,  qu'on  a  de  Mr.  de  L  o  r  t  1  e  ,  Fils 
ou  Neveu  du  Miniftre  de  la  Rochelle  fit  de  la  Sa- 
voie à  Londres,  un  petit  Ouyrage  qui  repond  aflei 
bien  a  l'idée  qu'on  vient  de  donner  de  lui  ,  ("avoir 
Us  Rai/ans  des  Srripturaires  ,  far  lesquelles  ils  faut 
vair  ,  a  ne  les  termes  de  P  Ecriture  fufffent  four  tst- 
fliouer  le  dugrni  de  la  Trinité" ,  traduit  ,  dit -on  , 
de  r  Anglais  ,  fit  imprimé  à  Hambourg,  ttet  Ster- 
nei  ,  tu  1 706 ,  en  1x7.  pages  in  8  .  Quant  à  Mr. 
LE  Ce  N  E  ,  voici  un  petit- etbrM  de  fa  Vie ,  fit  le 
Catalogne  de  fes  Outrages  ,  qu'on  fera  peut-ctre 
bien  aiTc  de  trouver  ici. 

Charles  (if)  le  Cene  ,  Originaire  de 
Slint- Pierre  fur  la  Dive  en  Baffe  -  Normandie  , 
&  defeendant  d'une  Famille  de  cette  petite  Ville , 
dont  deux  Frères  Nicolas  le  Cihe  ,  Mé- 
decin en  ce  Lieu  ,  fit  Philippe  leCeke, 
fon  Frère  ,  Apothicaire  établi  fit  marié  1  Genève  , 
furent  brûles  vifs  pour  leur  Kéligion  ,  lors  de  la 
furieufe  Pcrfécution  de  l'année  irp  :  le  prémier 
à  Paris  ,  le  1.  Oôobre  ,  pris  dans  la  grande  Affem- 
blée  de  la  Rué  de  St.  Jacques  ;  &  le  fécond  i 
Dijon,  vers  le  même  tems  (a6)  :  Charles 
le  Cene  ,  dis-je  ,  étoit  né  i  Cacn  vers  1647. 
de  Parens  aflêi  aifés  :  y  aïant  rait  fes  humanités  , 
il  alla  continuet  les  études  de  Théologie  à  Sedan  , 
en  1667  ,  1668  ,  fie  1669  ,  d'où  il  revint  i  Caen , 
où  il  fut  reçu  Propofant  en  1670.  En  Novem- 
bre il  alla  palier  environ  18.  mots  i  Genève  ,  fit 
de  là  il  s'en  fut  i  Saumur  ,  où  il  relia  jufqu'en 
Mars  1671.  Chargé  de  témoignages  gloiicux  fit 
authentiques  des  Paltcuri  fit  des  Profefleurs  de  cei 
trois  célèbres  Académies  ,  il  ne  tarda  pas  a  être 
fait  Miniilre ,  aïant  reçu  l'impolttion  des  Mains , 
le  14.  <fc  Septembre  de  la  même  année;  fit  peu  a- 
près  il  fut  oppcllé  i  l'Eglife  de  Honneur  ,  où  il  fe 
maria  (  17  J.  Ce  fut -là  ,  qu'il  forma  le  deflêin 
de  fa  Verfion  Françoife  de  la  Bible  ,  le  principal  de 
fes  Ouvrages  ,  auquel  il  confacra  tout  le  relie  de  f» 
Vie  (  18  ).    11  en  partit  dix  ans  après ,  le  1.  de 


fil)  On 
a  4—t  ter» 

•y»//»  fui  compofte  10  eomroeoeen 
(»•)  Lente  de  Mr.  Aurifie. 
/»!•)  Bajie,  Lettres,  pat.  Ut. 
■   jt*  n— r*(-»K»<  a1»  Mil. 

Noutellea  de  la  RcpuMiffie  "»e«  Lettre»,  7«//ri  «1, 
1  fu  de»  Mincie»  de  IkëoJogic  dau  l'A- 


R      A      I  N. 

Septembre  1681 ,  étant  appcilé  à  Charenton  ,  oà 

il  prêcha  environ  iix  mois,  pendant  lesquels  Sût- 
ne  ,  Chanoine  de  W'eilmuiuicr  ,  l'accula  d  Armi- 
nianisme  ,  dont  il  ne  put  luaninoins  le  convain- 
cre C*9)-  Cependant,  les  euvieux  aiajit  loiteineut 
travetic  cette  vocation  ,  &  aïant  fait  trainir  l'itlbiiel 
jufqu'en  i6Sr  ,  la  révocation  de  l'Edit  de  Nii.tcs 
l'urvint  ,  fit  la  fit  totalement  échouer  ;  4i  l'on 
verra  ci-deffous  ,  qu'il  s'en  plaignait  publiquement 
fit  anièremint.  S'êtant  rtn-ré  «1  t  tollandc  ,  où  il 
fe  déclara  Arminien  (  19*  J ,  &  puis  en  Angletcic  , 
il  y  fut  fort  lié  avec  Mr.  A  L  L 1  x  ,  fie  autres  JJcr- 
fonnes  de  ce  mérite  :  mais ,  u'aiant  pu  le  léfoudre 
à  recevoir  la  Réord  nation  Anglicane  ,  auiii  que 
Mr.  de  Lortie  ,  qui  en  avoit  doimé  l'exem- 
ple à  beaucoup  d'autres  ,  fit  ,  de  plus ,  loupcont.eT 
de  Socinianisme  ,  il  jetourna  palier  quelques  année* 

revint  ejirirt 


a  Amderdam  fit  à  Rotterdam  ,  d'où 
mourir  à  Londres  eu  1 703  (  30  ). 


ges  font 

L 


Ses  Ouvra- 


e  péché  ,  fie 
où  l'on  exa- 
ct où  l'on 


De  l'Etat  de  l'Homme  après 
de  fa  Prédeltination  au  falut , 
'  mine  les  Se;.timens  communs 
explique  ce  que  l'Eciiturc  nous  en  a  dit'. 
Amfterdam  ,  Desbordes  ,  en  1084 ,  in  n\ 
l^Tfages. 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  II.  partiei„  dont  la  E. 
efl  particulièrement  Intitulée  Examen  de  t"  Impuis- 
fauee  que  piujïenrs  Chrétiens  attribuent  a  r  Homme 
faut  les  Aâions  de  la  Pi/te1  fj»  de  ta  V.rtu  ,  fit  con- 
tient X.  Chapitres  :  fit  la  II.  intitulée  De  la  l  oca- 
tion fjr  de  U  Predejlination  des  Gentils  à  U  1  maois- 
faate  de  Dieu  far  l'Evangile  ,  n'en  renferme  que 
111.,  mais  plus  longs  que  le»  X.  autres.  Mr. 
B  a  1  l  e  n'a  proprement  qu'indiqué  cet  Ouvrage  . 
fit  s'ell  contenté  de  dire  de  l'Auteur  >  fans  le  n«W 
mer  ,  qu'i/  ai  fejfrit  met  ,  dit  en  femme  mats  te  qu'il 
veut  dire  ,  tj  eft  de  ceux  qui  attribuent  le  filut  de 
PHomme  ,  u*n  fas  mm  Décict  éternel  de  la  Prédes- 
tination ,  mais  an  bon  ulage ,  y»V  fan  dé  (m  Grâce, 
que  Dieu  lui  fr/fente  ;  Jontenmnt  eue  le  uni  prédes- 
St.  Pa- 


tiner de  St.  Paml  m'é  fas  lejens  que  S. 

'(30- 


t  ae-j 

isi 


at  du  XVIII. 

Lt  fit,  te 
Bftmrd , 


lui 


II.  Entretiens  fur  diverfes  matières  de  Théo- 
logie ,  où  l'on  examine  particuliétement  les 
Que» ions  de  la  Grâce  immédiate,  du  Franc- 
Arbitre^  du  Péché  Originel ,  de  l'Incerti- 
tude de  la  Métaphylique  ,  fit  de  ht  Hré- 
deuinanon.  Amflerdam  ,  H'ctfleim  ,  i68e, 
«I»'.,  4*>  pagei  ,  fins  YAverti£,men\ 

de  10. 

Il  y  a  dans  cet  Ouvrage  1 1.  parties  ,  ainfi  que 
dans  le  précédent  ;  avec  cette  différence*  néan- 
moins ,  que  chacune  d'elle»  a  fon  Auteur  propre  , 
ainfi  que  nous  l'apprend  l' Aven iffemeut.  en  ce» 
mots  :  Celui ,  qmi  m  tamftfe  lm  L  fmrtie  ,  Pavait 
emvoi/e  à  un  de  fes  amn  ,  pmr  lui  en  demander 
fem  ftntimemt.  Cet  ami  trut  ,  qu'elle  iteit  digue  de 
vair  le  jour  ,  &  ferma  d'abord  le  deffetm  delmfm- 
biser  :  mais  ,  comme  les  Entreticiis  de  la  I.  fmrtie 
ne  fouvtieut  faire  qm'mn  très  Petit 
frit  emvie  de  faire  mm  Ef/ai  de  quelques 
tretiens  ,  pour  Us  joindre  aux  fr/t/dems 
deux  amis  me Je  font  ,  ajoutc-t-on  ,  prefafé  q  u'um 
mime  but.  C'eft  dé  faire  eemuoitre-à  ceux  ,  qui  mi- 
ment la  vérité y  les  abfurdstés  d'une  certaine  Théo- 
l°(?'c  «  f'  "'fi  mffmiée  que  fur  quelques  Raifoo- 
tiemens  de  Métaphylique  ,  dangereux  tj"  imeer. 
tains  ,  mail  qu'on  me  Uiffe  fat  de  regarder  comme 
des  Oracles  ,  farce  qm'om  les  a  oms  foutenir  défait 
fou  enfonce  (31 }. 

La  1.  partie  contient  V.  Emtretittu ,  le  I.  fit  le 

II.  fur  la  Manière  dont  fe  fait  la  Cestverfiem  dm 
V Homme  ,  {jr1  fur  rOfération  dm  St.  Effrit  :  le 

III.  fur  la  Nature  de  la  Liberté  de  r  Homme  (s* 
atr  fon  Franc-  Arbitre  :  le  IV.  fie  le  V.  fmr  UPf- 
ché  Originel  :  fie  cette  I.  parte  ell  toute  de  Mr 
le  Cene.  Selon  Mr.  Ba île  ,  e'eft  U  Pélm- 

t"- 
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14»  è>  »4I- 


I7»l  a  ft-  lt*. 


R 


N. 


255 


(il)  Biyle, 

L  r'  ii"  , 
ft>  '»'• 

Mil  >»«, 
M«  ,  i»7  . 


.  w  ;  A  le  Livre  efl  fin  ,  «Ml ,  * 
habile  Homme.    Auffi  l'attribuoit-on  à  Mr. 
Allix.     Mais,  on  ne  domoit  point,  &  Mr. 
Baytc  lui-même  ,  qu'il  ne  tut  véritablement  de  Mr. 
il  Cenï  (33;. 

La  1 1.  contient  de  même  V  Entretiens  :  !e  I.  • 
de  i'Etendme  de  nos  Connotjfauces  Métapbyfiquet  , 
CT  «V  iV«r  (_.>,.;-•  A.»/  U  Religion  :  le  I \.  de  dt- 
vert  Ârtitles  de  la  Religion  ebjeurcis  par  les  fubt't- 
litit  des  Métaphyficiens  :  le  III.  Contimiarion  du 
me  me  fujet  ,  «  ,  de  la  Certitude  des  Lumières  de 
la  Reufeu  ,  W  dm  feeemrs  que  la  Foi  en  tire  :  le 
IV.  de  drveri  Paf/ages  ,  de  t Ecriture  Sainte  ,  ci- 
tés mal- à- propos  par  tes  Métapbylititns  :  &  le  V. 
Explicatif  des  Chapitres  IX.  X.  XL  de  P  E- 
fitre  de  S  T.  Paul  aux  Remains  :  A  cette  II. 
partie  ell  toute  de  Mr.  Jean  le  Cl  eue,  l'ami 
ik  Mr.  Ml,  Cm,  dont  il  ell  parlé  dans  l'Aver- 
ttff.meut. 


III.  Converfat:ons  fur  diverfes  matières  de  Re- 
ligion ,  où  l'on  fait  voir  la  Tolérance  ,  que 
le»  Chrétiens  de  différern  fentimens  doivent 
avoir  les  uns  pour  les  autres  ;  &  où  l'on 
explique  ce  que  l'Ecriture  Sainte  nous  dit 
des  Alliances  de  Dieu,  de  la  JulVrkation, 
A  de  la  Certitude  du  Salut  :  avec  un  1  rai- 
té  de  la  Liberté  de  Coufciencc ,  dédié  au 
Roi  de  France  &  a  Ton  Confcil.  A  Phi- 
ladelphie ,  cbez  Timetbée  de  Saint-  Auteur , 
[  c'eft -1-dire  à  Amfterdam  ,  ]  eu  16S7 
in  IV. ,  187  pages. 

C«S  Ctnverfations  font  divifées  en  V  Entretiens, 
ainfi  que  l'Ouvra»»  précédent  :  le  I.  de  la  Tolé- 


,  fue  les  Prottftans  détient  avoir  tes  uns 
four  tes  autres  fur  les  matières  de  Religion  :  le  II. 
fur  la  Tolérance  ,  que  les  Magiftrats  doivent  aux 
Hérétiques  :  le  III.  fur  la  matière  des  Alliances  ; 
le  IV.  fur  la  matière  de  la  Juftificatiou:  A  le  V. 
fur  rÀffurance  que  l'en  a  de  fan  Salut.  Dans  1c  1. 
de  ces  Entretiens  ,  pae.  10.  &  fuiv. ,  le  célèbre 
Jean  Claude  ,  Miniftrc  de  Charentoji  ,  & 
les  partifans ,  font  ailet  mal  menés  :  &  cela  (en 
i  éclaircir  ce  qui  cil  dit  ci  -  dcHlis  des  traverfes 
qu'clfuïa  le  C e  ne  touchant  fa  vocation  i  Cha- 
renton  ,  &  qui  tomba  enfin  par  la  fatale  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes. 

Ces  V  Entretiens  font  lui  vis  d'un  Ttaité  inti" 
tulé  de  la  Tolérance  dans  la  Religion  ,  tu  de  la  Li- 
berté,de  Confcieuct  .  au  Roi  de  France  ,  ls  .1  fou 
Confcil:  A  ces  derniers  mots  n'ont  apparemment 
été  mis- là  |  que  pour  détourner  les  yeux  des  cu- 
rieux de  deflus  l'Auteur,  ou  plûtot  le  Traducteur; 
car  ,  il  cl)  bon  de  fçavoir  ,  que  ce  Traité  n'cll 
qu'une  Traduction  d'un  Opufculc  Lalin  du  célè- 
bre Jean  Crellius,  l'un  des  IV  Evangé- 
Kilcs  qui  compofent  la  Bibliotbeca  Fratrum  Po/o- 
morum  ,  intitulé  Vindicte  prt  Religieuit  Liiertate , 
oublié  fous  le  nom  fuppofé  de  J  u  n  i  u  s  B  r  u- 
t  u  S  ,  imprimé  en  1637 ,  in  8*.  ;  dans  la  Biblio- 
tbeca Fratrum  Ptlouorum  ,  parmi  fes  Oeuvres , 
Tom.  IV. ,  pasr.  yn  ;  A  en  Flamand  ,  en  15-49 , 
in  4.  Que  le  Ce  me  en  foit  certainement  le 
Traducteur  François  ,  c'eft.  ce  que  je  n'oferois  af- 
firmer :  mais  ,  en  cas  qu'il  le  foit ,  ce  fera  fon 
IV.  OuTragc. 

Il  efl  divifé  en  1 1 1.  Chapitres  :  le  I.  Qme  Ut 
Catboliques  doivent  accorder  U  Liberté  de  Ctet- 
feience  {j*  de  Religion  ,  qu'ils  ont  premife  i  ceux 
qu'Ut  appellent  Hérétiques  ,  quand  mime  Us  ponr- 
roieut  'et  opprimer  fans  en  recevoir  aucun  préjudi- 
ce ;  le  II.  Que  les  Catholique!  peuvent  ,  fans  bief 
fer  leur  Confidence  ,  accorder  la  Liberté  de  Religion 
aux  Hérétiques  ,  {jf  pourvoir  à  leur  feureté  :  A 
le  III.  Que  les  Catholique t  doivent  accorder  aux 
Hérétique!  ta  Liberté  de  Réligiom  ,  pourvoir  i 
leur  feureti. 

V.  Projet  d'une  Traduction  Francoifc  de  la  Bi- 
ble ,  par  Mr.  Charles  le  Cene. 
A  Rotterdam  ,  chez.  Pierre  va»  dtr  Slaart 
en  1696 ,  tu  8». ,  78f  paget. 

Ce  n'eft  -  là  que  la  /.  Partie  de  ce  Projet  :  A 
cette  /.  partie  contient  XV.  Cbapltret ,  suivis  d'u- 
ne Table  de  ces  Chapitres  ,  d'une  des  Paftg et  de 
/'Ecriture  ,  emploies  ou  «pliqués  ,  &  <P Ml  des 


Mots  [  &  Noms  propret  ]  expliqués  dans  te  Pro- 

j**  (34)-  1 
Cette  même  Edit  on  fut  reproduite  *  la  Haye , 
en  1 70f  ;  St  puis  encore  fous  ce  titre  ftaudu  'cuï  à 
itnpolieur  ,  Nouvelle  Critique  de  tentes  les  Verfions 
de  la  Bible  enFrauftis,  far  CHARLES  LE  CEKE  ,  à 
Amfterdam,  chez  Michel  Charles  le  Cène,  en  I7*i, 
in  v.  .•  Filouterie  Typographique  trop  tolérée ,  de 
cotiféquemmeiit  trop  commune. 

Quelque  tems  après  ,  on  en  fit  une  Traduélion 
J-gl'if'  >  intirulée  An  Efj'ay  for  a  New  Translation 
of  the  Bible  ;  vsherein  is  sbeme  from  Reafim,  and 
tbe  Autbority  of  tbe  beft  Cemmtntasors  ,  Interpré- 
tées ,  and  Lrititkt ,  tbat  tbere  is  neceffity  fer  a  uew 
Translation  ;  imprimée ,  fi  l'on  peut  s'en  fier  au  ti- 
tre ,  à  Londres  ,  in  8\,  de  réimprimée  À  Londres, 


(  m)  Ou  tu 

ttiit  ,  **fft» 
moi^rt  Et- 
/Mil  i*ni 
U  BibJio. 


chez  R.  Gostiue  ,  eu  1717  ,  m  S\,  en  304  paves. 
Cette  Traduction  ,  dédiée  aux  Arcbeviaues  ,  Eve- 


ques  , 
cft 


Traduction  ,  dédiée  aux  Archevêques 
y  à  tout  le  Clergé  Anglican ,  par  H.  R.  , 


clt  une  autre  Filouterie  plus  criminelle  encore  que 
la  précédente  ,  puisque  ce  H.  R. ,  non  feulement 
s'clt  très  indignement  approprié  cet  Ouvrage  ,  mais  " 
l'a  même  renverfé  de  tond  en  comble  ,  fait  de  fon 
unique  /.  partie  deux  ,  dont  l'une  contient  X.  Cha- 
pitres ,  &  l'autre  encore  X ,  qui  ne  font  pourtant 
que  les  XI'.  de  la  /.  partie  de  l  e  Ce  ne  :  &  il 
elk  bien  étonnant ,  que  l'Auteur  de  l'Extrait  de  cet- 
te Bible,  mis  dans  le  Tome  XVIII.  de  la  Biilto- 
théqrte^  Britannique  ,  pag.  343  —  fOÔ,  et  qui  con- 
noilTbtt  bien  cette  TraduSien  Aneloife  du  Projet 
ainfi  ufurpé  ,  ne  dife  pas  le  moindre  mot  d'un  pa- 
re^ Brigandage.  Je  ne  crois  pas ,  que  t  dans  toute 
rHiftailC  Littéraire,  on  en  voie  un  ni  plus  complet, 
ni  pins  impudent. 

Dis  que  ce  Projet  parut ,  l  fut  iris  vivement  at- 
taqué &  réfuté  par  Mr.  Jaques  tiousser  , 
Proftjfeur  en  llébreu  dans  Wniverftté  de  Grtmin- 
gne  ,  qui  lui  oppofa  des  Cenfidératiout  Tbéelogiquet 

V  Cnttjues  fur  le  i'rojct  d'une  nouvelle  Vcrfioa 
Françoilc  de  la  Bible  ,  publié  fan  1696.  fous  le 
nom  de  Mr.  CHARLES  LE  CtHt  dans  les- 
quelles la  vérité  efl  défendue  fur  un  grand  nombre 
de  l'affages  de  l'Écriture  Sainte  ,  imprimées  i  Am- 
fterdam ,  chez  Daniel  Pain  ,  en  1698  ,  in  8*.  ,  en 

V  Livres  divifés  en  Sections  ,  &  r  14  paees  .  fans 
la  Préface  A  les  Tables.  "  ' 

Il  ell  au tît  Auteur  d'une  maigre  Difptrtatieu  fur 
le  Chronologie  de  P  Ancien  Teftament  ,  imprimée  A 
Amfterdam  ,  chez  Pain  ,  en  1698  ,  in  8  .  ;  de 
Cemmentarit  Lingu*  Hebraitx ,  en  ordre  de  Dic- 
t mn aire ,  imprimé),  à  Amflerdam  ,  chez  Doom  ,  en 
1703  ,  in  folio:  &  d'une  Apolegia  pro  Rcnato  Car- 
tefoo  ,  imprimée  Leovardi*  ,  apud  Francifcum  Hal. 

Voyez  les  Lettres  de  B  a  ï- 
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V  I.  Mr.  le  Ci  »  1  fit  une  courte  Réptu- 
fe  aux  Ctnfidératians  de  Mr.  GOUSSET, 
&  l'avoit  remife  i  fon  Libraire  Slaart  ,'35-)  : 
mais  on  ne  l'a  point  vu  paroîrrc. 

C'eft  apparemment  à  ce  Projet,  &  à  ces  Cenfi- 
dératiout ,  qu'on  fait  allulion  dans  ce  partage  :  /* 

Verfiontm  JOANNIS  LE  CENE,  (j"  pro  eadem 
Verfieue  ,  qui  fe  trouve  dans  un  Cafalog  ne  mis  a 
la  rtte  d'une  Vulgate  Latine  ,  imprimée  à  Venife  , 
eu  1730,  m  4°.  (36). 

VIF.  Fort  longtems  après  ,  la  II.  partie  dé  ce 
Projet  a  été  imprimée,  avec  la  I.  à 
la  tétc  de  l'Article  dont  je  vais  immédiate- 
ment parler.  Elle  efl  divATée  en  IX.  Chapi- 
tres ,  fuivis  d'une  Ceuelufien  ;  &  ,  conjoin- 
tement avec  la  I.  elles  rempliflent  ,  la  I. 
tto.  pages ,  in  folio  ;  &  la  II.  81.  ,  fans 
leurs  Tablet  tant  des  Chapitres  que  des  Pas- 
./^«  expliqués.  Cette  II.  partie  n'a  été 
imprimée  que  cette  feule  fois. 

VIII.  La  Sainte  Bible,  contenant  les  Livres 
de  l' Ancien  A  du  Nouveau  Teftament  : 
nouvelle  Verlïon  Françoifc ,  par  Char- 
les LE  C  E  M  f  Amflerdam  ,  chez  Mi- 
thel  Charles  le  Cerne  (  37  )  ,  en  1741  ,  in 
folio  ,  1  volumes ,  Tom.  I,  698  paiçes  ,  A 
pour  les  Livres  Apocryphes  137;  Tom.  Il, 
VH-  P*KCS  ,  fans  un  Averttffemeut  fur  les 
Livres  de  C  Ancien  Teftament  de  xj.  pages. 
Je  viens  d'avertir  ,  que  tout  cela  eft  précédé 
du  Projet  complet.  * 
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Provinces  -  Unies  ,  loin  d'exciter 
clameurs  la  curioh'té  ,  fc  font 
dès  qu'elle  fut  rendue  publique  ,  de 
par  quelques  -  uns  d' entre  eux  , 
rapport ,  d'eu  prononcer  une  Cenfure 
particulière  pour  leurs  Confrères  ,  &  qui  fait  le 
XXIX.  Article  de  leur  Synode  aflemblé  a  la  Bril- 
le en  Septembre  174»  (3»)-  P«  le  XXX.  ils 
en  firent  demander  au  Souverain  la  fuppreflion  ; 
mais  ,  cela  n'aiant  point  été  accordé  ,  la  vente 
s'en  eu*  toujours  faite  publiquement  depuis  avec  as- 
fez  peu  de  fuccès.  SI  on  l'eut  défendue  ,  peut- 
être  auroit  elle  été  plus  recherchée  ;  car ,  fclon  la 
maxime  uitimur  in  vêtit  uni  ,  c'eft  ce  qui  n'arrive 
que  trop  fouvent. 

Si  l'on  y  a  cenfuré  de  fimples  Bizarreries  ,  telle» 
que  les  Bâches,  les  Beglierbeis ,  \dAgas,  \n  Cadis, 
les  Alpbakis  ,  &  enfin  les  Meufbtis  ,  que  le  Ce  ne 
s'ert  aflei.  mal -à -propos  avilé  de  mettre  dans  Da- 
niel III ,  VI ,  êtc.  ;  on  y  a  condamné  avec  incom- 
parablement plus  de  raifon  encore  ,  des  Erreurs  ou 
Corruptions  eapitalts  ,  telles  que  le  repréfente  ,  au 
lieu  d'e/f ,  dans  l'inftitution  de  l'Eucharillic  &  ail- 
leurs. En  effet ,  c'eft  précifément  avoir  imité  i>  u 
Perron  ,  Cotton,  tt  Ve'kon,  leur  Co- 
pifte  ,  contre  lesquels  on  a  tant  crié  ,  &  mettre  auffi 
témérairement  la  Cm  Zuiuglitnnt  ou  Calviniftt , 
dans  l'Ecriture  ,  qu'ils  y  avoient  mlidieufement 
fourré  la  Meffe  Romaine  ,  à  deffein  d'en  impofer 
ainli  à  la  fimplicité  de  leurs  Nouveaux- Convertis 
(39). 

Une  autre  fingularité  de  cette  nouvelle  Vcrfion  , 
fi"  non  auflî  cruninclle  ,  du  moins  très  préjudiciable 
a  la  lecture  de  l'Ecriture  en  François,  par  les  fré- 
quentes incertitudes  &  équivoques  qu'elle  y  peut 
eau  1er ,  eft  qoe  ,  contre  Triage  do  tous  fes 
duèteurs  en  cette  Langtic  julqu'à  la  publ 
dn  A'-*  ;  tau  Teftamtnt ,  préteudu  imprimé 
tbei  Gaspar  Migtot ,  mais  véritablement  *  Amfler- 
dmm  ,  fbez.  Elzevier  ,  tm  1667,  m  4  .:  &  particu: 
liérement  contre  l'ufaiçc  généralement  établi  parmi 
les  Réformés  François  ;  fort  Auteur  eil  le  prémier 
Introducteur  du  vous,  an  préjudice  du  Tu  ou 
toi,  dans  les  Traductions  Françoifes  de  l'Ecri- 
ture 1  Pufagc  des  Eglifes  Proteftantes.  Car  ,  quoi- 
que le  Ntavesm  Tiftëmtnt  François  de  Mr.  LE 
Clerc,  et  celui  de  Mrs.  de  Bea us oan 
&  l'Exfant  ,  qui  font  un  ufage  mitigé  &  peu 
uniforme  du  v *mj  &  du  /*  ou  tti  au  lingulicr , 
cVi-à-dire  ,  pat  tant  à  une  feule  Perfonne,  ayçnt 
été  imprimés  <i  AmfttrJtm  ,  l'un  en  1703*,  &  l'au- 
tre en  1718  ;  &  que  la  Bible  de  Mr.  le  Cf. ne 
ne  l'ait  été  que  13.  ans  aptès  en  1741  ;  celle-ci 
leur  eft  néanmoins  fort  antérieure:  puisque,  com- 
me on  l'a  vû  ci-deflus ,  elle  étoit  commencée  dès 
1674  ou  167c,  &  qu'elle  étoit  toute  achevée  avant 
■  là  mort  arrivée  i  Londres  ,  en  Mai  170;  ;  à.  que 
dès  1696,  il  avoit  déjà  publié  la  I.  partiede 
fon  Projet, 
quantité  d 
abuli  veinent 
Ver  lion 
Siècle  (40). 

prouvent  très  bien  l'irrégularité  de  ce  veav ,  U  les 
abus  dans  lesquels  il  peut  jetter  ,  non  feulement  le 
Peuple  ét  les  fimples  Lecteurs,  mais  même  les  Tra- 
duâcurs  &  les  Savans  d'un  ordre  fupérieur.  Par 
exemple,  l'Abbé  de  Makolles,  à  la  vérité 
plus  Littérateur  que  Théologien  ,  difoit  dans  la 
Prtface  de  la  prémiére  Edition  de  fon  Ntnvetn 
Teftament  François ,  imprimé  i  Ptrh ,  tbez.  Seb. 
Muré,  en  l6«0,  en  grand  in  tifnvo  ,  pag.  •  •  v  & 
vj.   „  J'ay  employé  le  terme  de  vtm  au  (ingulier 
„  dans  mon  Livre  de  la  Vcrfion  des  Pfeaumes.  Je 
Tay  fait  pour  des  raifons  conlidérables  ...... 

„  i  caufe  de  1*  Unité  de  Dieu  en  trois  Perfon- 
J  nés.  "  On  voit  bien  qu'il  pi  étend  établir  par-  là 
la  Trinité".  Mais ,  outre  que  quantité  de  uc<  (à- 
vans  Hommes  ont  fait  voir  la  futilité  d'un  pareil 
Argument,  un  Sabellien,  ou  un  Socinien  ,  ne  peu- 
vent-ils pas  fc  fervir  des  mêmes  raifm  eomfidi- 
rtbiet ,  tirées  du  tm  ou  tti  en  faveur  de  l' Unit/  i 
&  n*eft-ce  pas -là  ,  comme  dit  le  commun  Pro- 
verbe ,  /*«r«  de  VEtritnre  un  Ki  dt  tire  (41  J? 


Ces  roifent  , 
point  telles  alors  au  Cierge"  de  fronte  à  qui  l'Ou- 
vrage étoit  dédié  ,  puisque  l'Abbé  DR  Makol- 
l  e  s  fut  obligé  de  les  retrancher  ,  at'nfi  que  d'au- 
tres choies  ,  dans  la  féconde  Edition  de  Ion  Ntu- 
vetu  Tefttment ,  faite  »  Paris  ,  ebez.  Chapelet ,  tm 
en  1  vtlnmet,  in  ia\  Si  Charles  le 
<  i-.se  avoit  pû  voir  ces  judicieulès  Lettres ,  je 
d.)Ute  fort  qu'il  eut  ainli  préféré  le  vans  au  tn  ou  toi 
dans  toute  l'étendue  de  fa  Bible.  Ce  qui  peut  l'y 
avoir  poité  eft  peut-être  l'exemple  des  Théolo- 
giens du  fameux  Synode  de  Dordrecht ,  qui  fe  pas- 
(sonnèrent  tellement  pour  le  ions  ou  gy  contre  le 
tn  ou  dn  de  leur  |Languc ,  que  défendoit  fort  vi- 
goureulement  contie  eux  Sibrakd  LubberT 
leur  Confrère  (41)  ,  que  cet  infortuné  mot  cil  au- 
jourd'hui totalement  banni ,  non  feulement  de  leur 
Bitte,  mais  encore  de  leur  Langue  (43).  Quoi 
iiu'il  en  foit  ,  il  eft  fort  étonnant  ,  que  le  Con- 
(îlloirc  du  petit  Troupeau  de  Genève  veuille  ainfi 
établir,  &  même  fe  l'oit  ablulumcnt  déterminé  pour 
le  t'«i  Papille,  au  préjudice  du  tn  ou  tti  Protes- 
tant ,  généralement  établi  autorifé  ,  non  feule- 
ment dans  les  V criions  Françoifes  de  toutes  les  Egli- 
fes Reformées  de  cette  Langue  ,  mais  aullj  ,  ce 
lui  eft  hxn  notable  ,  dam  celles  de  toutes  les  EglI- 
Protellantes  de  tout  Paù  ,  excepté  la  Hollan- 
de ;  &  cela  ,  contre  le  fentiment  tt  l'avis  des  Pcr- 
fonnes  les  plus  éclairées  de  leur  Académie  ,  êc 
de  leur  Ville  ,  telles  entre  autres  que  Mefficurs 
Cramek  ,  Abausit  ,  de  Roches,  êc 
autres  (44). 

Quelque  choie  encor  d'aflex  hardi  i  Mr.  le 
Ce  ke  ,  eft  d'avoir  introduit  dans  fin  Texte  même 

tertdines  Leçons  Grecques  ,  qu'il  a  trm  devoir  tt- 
dopter  fnr  In  foi  dt  f  net  f  net  bons  Mnnnftrits  ,  en  les 
imprimant  a  la  vérité  en  Lettres  tnpitnlet  ;  &  d'en 
avoir  ufé  de  même  ,  mais  en  Lettres  Italie  ne  s  ,  i 
l'égard  de  certains  endroits  dn  Texte  eommmn  ,  ami 
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fes  Ira-  f*rm  f*fy*&'  t**"  f       "unantnt  dans  un 

blication  uombrt  de  Manufirits  i  4e).    Tel  elt  ,  par 

M.m?     exempte,  le  Récit  du  Repentir      de  la  Mort  dejZ 
*  «•«"»    da, ,  Matthieu  XXVII  :  3  — 11 ,  oû  i!  dit ,  non 
que  Judas  fi  pendit .  ou  s'étrangla  ,  mais  an'il  i- 
teuffa  d'ttamnantit  (  46  )  :  &  ,  là  deflus  ,  il  cite 

h  Symtgfit  Critittrttm  ,  Tom.  IV,  pag.  6yt  

<5f7- 

On  promet  ,  &  même  on  donne  dans  la  Biblit- 
tbéane  Britannique  ,  un  Extrait  de  cette  Nouvelle 
Fer/ton  (47;  .•"  nuis  ,  ce  n'en  eft  presque  qu'une 
(impie  Inditatitu  quant  à  la  Bible  même ,  au  lieu 
que  c'eft  une  Dtftriftion  fort  détaillée  des'  deux 
parties  du  Projet.  Peut-être  deftinoit-on  on  le- 
cond  Extrait  pour  la  Bible .-  mais  on  ne  l'a  point 
donné.  On  en  vo^t  ua  fort  bon  dans  la  Nt-uvtlt* 
Biblietb/qut  dt  la  Haye  (48).-  &  fi  l'on  y  loue 
éqUitablement  ce  que  cette  Vertion  a  de  louable, 
on  n'y  blâme  pas  moins  judicieufement  ce  qu'elle 
a  de  blâmable  ;  par  exemple  ,  les  Scribes  bizarre- 
ment  travcllis  en  Notaires  ,  &  autres  de  pareille 
cfpécc ,  devenus  François  par  leur  long  &  général 
ulagc.  Il  eft  ailez  étonnant  ,  que  le  Père  le 
qui  fçavoit  d'après  les  Nouvelles  de  la 
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point  mife  au  nombre  des  Bibles  Françoifes  dans  fa 
BiUiotbeca  Sacra  ,  &  fe  fok  comcnlé  de  parler  de 
fon  Projet. 

IX.  n  paroit  par  ces  paroles  du  III.  Chapitre 
de  la  I.  partie  de  ce  Projet  ,  pag.  j.  de 
l'Edition  in  folio.  ,,  Comme  on  le  propo- 
„  fc  dé  publier  des  Remarques  ,  qui  éclair* 
„  ciront  tous  les  Changcmcns  que  l 'ou  croit 
„  devoir  faire  dans  les  f  'erfiemt ,  &  qui  ex- 
„  pliqueront  diverlcs  Difficultés  qui  Ictroa- 
„  vent  dans  le  Tcxic  Sacré  pour  s'être  trop 
„  attaché  à  la  lettre  ;"  il  paroit ,  disrje  , 
par -Il ,  qu'en  travaillant  i  la  Ver/ton  Mr. 
LE  Ce  me  raflembloit  des  matérieux  pour 
la  compolîtion  d'un  Commentaire  fur  la  Bi- 
ble, foit  en  Latin,  foit  en  François.  Mais, 
c'cll  furquoi  fon  Fils ,  à  qui  te  m'en  fuis 
foigneufement  ùuormé ,  ne  m  a  pû  donner 

Mr. 
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Mr.  Huet  ,  Evêque  d'Avranches  ,  auroit  pu 
parler  de  Lharles  le  Ce  ne,  ainfi  qu'il  l'a 
fait  de  Samuel  B  o  c  h  a  r  d  ,  d' Etienne 
Moulu,  d' Etienne  le  Moine,  de 
Pie&ke  du  Bosc  ,  fit  de  divexs  autres  Protes- 


tans  ,  dans  lès  Origines  de  U  Villa  Je  Caeu ,  . 
duites  jusqu'à  la  fia  du  XVII.  Siècle  ,  dans 
une  féconde  Edition ,  faite  à  Rouen  ,  ebet  Mut 
en  1  ;oû ,  m  fc".  ;  mais  il  n'en  a  pourtant 
fait. 


SPIFAME  (  T  a  qu  b  s  -  P  a  u  1.  ).  L'Article  ,  qu'en  a  donné  Mr.  Bayle  ,  n'eft 
pas  un  des  moins  intéreflans  ,  &  des  moins  bien  travaillés  de  fon  DiBiortairt  Hijioriqne  & 
Critique.  Mais ,  comme  il  a  paru  depuis  fa.  mort  des  Ecrits ,  qu'il  n'a  point  pû  confttl- 
ter ,  nous  avons  dequoi  y  ajouter  un  bon  Supplément,  touchant  Spifame  (y»),  touchant 

les 


(A)  Nout  uxont  dequoi  ajouter  nn  bon  SutplA 
meut  a  te  que  Mr.  Bayle  a  dit  de  Spifame.  ]  Il  fera 
principalement  tire1  d'excellentes  Remarques  ,  que 
Mr.  Gautier  a  publiées  fur  YHifloire  de  Genève  d* 
Jatob  Spou  ,  réimprimée  À  Genèse  ,  ebez  Fabri  U 
Barillot  ,  en  1730  ,  en  1  volumes  in  4*.  ,  tj  eu  4 
volumes  m  1  a*.  ;  Remarques  ,  qui  1er  oient  fans 
doute  encore  beaucoup  plus  intércllantcs ,  ti  l'on 
n'avi  it  obligé  leur  Auteur  à  en  fupprimer  une  par- 
tie ,  même  après  leur  itnprcfiîon.,  comme  il  paroit 
pai  les  nombreux  Carrons  dont  cette  Edition,  d'ail- 
leurs fou  belle  ,  fe  trouve  accompagnée.  Lors  de 
la  fublicati  .n  de  cette  nouvelle  Edition ,  je  fus  char- 
gé d'en  donner  l'Extrait  dans  le  Journal  Littéraire 
de  U  Haye  ;  fit  voici  ce  que  j'y  temarquai  touchant 
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„  La  Note  concernant  Spifame  eft  des  plus 
curieufes-,  fit  doit  être  regardée  par  les  Lcûeurs 
comrnc  un  Supplément  très  nécdlaire  à  l'Article 
Spifame  du  Diclionaire  d*  Mr.  bayle ,  qui 
ell  pourtant  ce  que  nous  avons  de  meilleur  tou- 
chant ce  fameux  Perfounage. 
,,  En  if  j'y  ,  Jaques  Spifame,  Evêque  de  Kc- 
vers  ,  fe  retira  J  Genève  ,  fit  y  amena  une  Fem- 
me ,  nommée  CaUieiine  du  Gafpernc  ,  &  Veu- 
ve d'un  Procureur  au  Chatclet  de  Paris  ,  nommé 
Etienbe  le  Grêle  ,  pendant  la  vie  duquel  Spifame 
avoit  entretenu  un  commerce  de  galanterie  avec 
elle,  &  en  avoit  eu  un  Fils ,  qui  palfoit  pour  être 
du  Procureur.  .Après  la  mort  de  le  Gif  le,  ar- 
rivée en  15-39  ,  ils  vécurent  eufcmble  comme 
Mari  &  Femme ,  jul'qu  a  leur  arrivée  1  Genè- 
ve ,  avec  André  leur  Fils,  fit  une  Fille  nommée 
Aune,  née  longtctns  après  la  mort  du  Procureur. 
Spiramc  fe  fît  d'abord  connoître  pour  un  Hom- 
me ,  qui ,  frappé  depuis  tongiems  des  erreurs  de 
l'Eglifc  Romaine ,  s'étoit  entin  déterminé  i  ve- 
nir profciTer  ouvertement  la  Religion  Protcitan- 
te.  Il  déclara  ,  qu'il  n'avoit  point  époulé  publi- 
quement cette  Femme  ,  à  caufe  de  fa  qualité 
d'Eccléliallique  ,  fie  par  la  crainte  de  la  persécu- 
tion :  mais  ,  qu'il  y  avoit  néanmoins  entre  eux 
un  Contrait  de  Mariage  ,  fit  qu'il  requeroit  , 
qu'on  voulût  bien  avouer  fit  confirmer  Ion  Ma- 
liage  dans  1  Eglife  .  ce  dont  le  Magillrat ,  fit  le 
Confiïloire  lui  accordèrent  facilement  la  permis- 
lion. 

_  Il  vécut  enfuite  avec  (à  Famille ,  d'une  ma- 
nière exemplaire  fit  édifiante  ;  fit  s'attira  par  11 , 
de  même  que  par  fon  lavoir  ,  fit  la  pénétration 
de  fon  efprit ,  l'elliine  de  tout  le  monde.  U  a- 
.voit  apporfé  des  biens  confidérablcs  (  t  )  ,  dont 
il  faifoit  un  très  bon  ufage  ,  tant  par  fes  charités 
envers  les  pauvres,  qu'en  vivant  noblement  fit  en. 
Homme  de  qualité.  Aufll  avoit -il  des  liailbns 
très  particulières  avec  toutes  les  Perfonncs  de  dis- 
tinction :  fit  il  s'attira  la  confiance  du  Magillrat , 
qui  le  confultoit  volontiers  fur  les  matières  d'E- 
tat 

„  Son  féjour  à  Genève  fut  interrompu  de  tems 
en  teins  par  divers  Voyages  ,  qu'il  fut  obligé  de 
faire  ,  pour  les  affaires  de  la  Religion.  Il  prit  le 
caraâère  de  Miniltrc  à  Genève ,  des  mains  de 
Calvin  fit  de  fes  Collègues  ;  fit,  en  t rôt ,  il  fut 
nommé  pour  Palteur  de  l'Eglifc  d'Iflbudun  ,  où 
il  ne  relia  que  peu  ;  des  occupations  plus  impor- 
tantes pour  le  parti  Réformé  l'aïant  bientôt  ap- 
pcllé  en  Allemagne,  d'où  il  revint  enfuite  à  Ge- 


nève. Comme  il  avoit  des  ulens  particuliers  poux 
les  finances  ,  Jeanne  d'Albrct ,  Reine  de  Navar- 
re ,  l'appclla  à  ion  krvice  ,  pour  léglcr  l'Etat  de 
fa  Mailon.  Il  y  alla  en  Janvier  tjtty,  avec  l'a- 
grément de  la  République  :  mais  ,  cette  Prin- 
ccllc  ,  peu  contente  de  les  manières  ,  ne  tarda  pas 
i  lui  donner  fon  congé  ,  fit  à  en  faire  fes  plain- 
tes i  Bcze,  lui  difant,  que  de  là  vie  elle  n  avoir 
vu  un  Homme  plus  menteur  fit  plus  ambitieux. 
Accoutumé  au  inaniment  de  grandes  affaires ,  il 
s'cniiuia  bientôt  de  l'a  vie  privée  :  flt ,  divers  pro- 
jets lui  roulant  dans  la  tête  ,  il  tha  enfin  les  re- 
gards fur  la  Cour  de  France.  D'un  coté  ,  il 
n'clpcroit  pas  moins  que  d'y  parvenr  au  polie  de 
Sur -Intendant  des  Finances  :  fit.  de  l'autre,  il 
fe  flattoit  d'obtenir  du  Roi  l'Evêché  deToulavec 
fon  Temporel,  peur  y  vivre  en  qua'.ité  d'Evê- 
que  Protcllant  ,  fit  de  Sur  •  Intendant  des  Minis- 
tres Reformés  de  ce  Diihict ,  fit  il  en  écrivit  mê- 
me i  l'Amiral  de  Chat  il  Ion  ,  en  Février  1 3766. 
Mais  ,  fon  plan  parut  ti  ut  -  i  -  fait  chimérique 
(  1  )  :  &  l'on  crut  que  l'on  unique  but  étoit  de  fe 
rejoindre  à  l'Eglife  Romaine. 
„  Bien  loin  d'avancer  la  fortune  par  ces  mouve- 
mins  ambitieux  ,  il  ne  tt  que  hâter  la  pcite. 
Car  ,  C.audc  Scrvin  ,  Conuolliu*  de  la  Mailon 
de  la  Reine  de  Navarre  (  3  )  ,  qui  étoit  déjà  ve- 
nu en  1  $6j-  ,  lui  rùkC  une  clpécc  de  Procès  d'iu- 
jures,  étant  venu  icprcnJre  la  même  arlairc  ,  ils 
„  entrèrent  tous  diux  en  ptifon  ,  le  u.  de  Mais 
„  ij-66.  Mais,  ce  ne  fut -là  que  le  ptétexte  de 
„  1  emprisonnement  de  Spifame.  Beze  avoit  don- 
„  né  avis  au  Magillrat  des  mouvemens  qu'il  s'étoit 
„  donnés  pour  obtenir  l'Evëché  de  Toul  ;  que  l'es 
,,  Ent'ans  étoient  adultérins  ,  nés  pendant  la  vie  du 
„  prémicr  mari  de  fa  Femme  (4);  fit  qu'il  y  avoit 
„  de  violais  foupeons  contre  lui,  qu'il  avoit  com- 
„  mis  quelque  tauiTeté  daus  fon  Contraâ  de  Matïa- 
„  gc  :  avis  ,  que  la  Reine  de  Navarre  confirma  en 
„  paitic  par  une  Lettre  au  Confeil  de  Genève,  .'ans 
„  laquelle  elle  l'accul'oit  de  plus  d'avoir  écrit  Cvi.t.e 
„  là  Mailon  (  s  ). 

„  Interrogé  fur  ces  faits  ,  il  nia  d'avoir  jamais  é- 
„  crit  quoi  que  ce  tût  contre  la  Mailon  de  la  Rci- 
„  ne  de  Nava  re.  Il  avoua  d'avoir  fait  des  démar- 
„  ches  pour  fe  faire  donner  I'  Evéehé  de  Toul  ; 

mais,  dans  la  vue  de  ■' adminillrcr  en  Evêque 
„  Protcllant,  fit  de  faire  lui  -  même  la  fonction  de 
„  Palleur  fit  de  Profclfcur  en  Théolitgic.  On  fai- 
„  fit  fes  papiers  dans  Là  mailon  ;  fit ,  patmi  eux  , 
,1  il  s'en  rencontra  un  qui  acheva  de  le  perdre.  Ce 
„  fut  fon  Contrait  de  Mariage  ,  qui  fe  trouva  un 

aâe  faux  ,  fuppofé  ,  fit  muni  de  faux  fecaux  ; 
„  comme  il  fut  obligé  de  l'avouer  lui-même  ,  lois- 
„  t]ue  ,  confronté  avec  fa  Femme,  clic  lui  en  fou- 
„  tint- la  faullcté  ,  dont  elle  révéla  toutes  les  cir: 
H  con (lances  au  Magillrat.  Cet  Acte  étoit  daté  du 
„  a.  Août  if39  »  ê*  ,  ccpendanK,  U  n'y  avoit  que 
„  deux  ans  que  Spifame  l'a  voit  fabriqué  ,  pour  s'tn 
„  fervir  dans  le  Procès,  que  fon  Neveu,  Jean  Spi- 
„  famé  ,  bien  inftruit  de  tout  le  Mittète  du  ma  iage 
„  de  fon  Oncle,  avoit  intenté  contre  l'a  Femme  fit 
„  fes  Enfans  au  Parlement  de  Paris. 

„  Spifame  ,  ainli  convaincu  ,  prit  le  parti  de  re- 
„  courir  J  h  clémence  du  Ma.îiftrat ,  lui  deman- 
„  dant  pardon  de  fes  fautes  ,  fit  le  priant  de  coufi- 
„  dérer  i  l'égard  de  l'adultère  dont  il  étoit  cour-a- 
„  ble  ,  que  c'étoit  un  Péché  commis  ,  il  y  avoit 
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près  de  30. 

étoient  foit  déréglée*  ,  non  feulement  en  Freii 


an  tems  où  les  moeurs 

•ment  en  I 
mais  aufli  à  Genève  :  qu'il 


ce  où  il  éto't  alors  , 

avoit  ouï  dite  ,  que  perfonne  n'étoit  recherché 
pour  des  cas  de  cette  nature  ,  dix  ans  après  qu'ils 
étoient  arrivés  :  fit  qu'enfin  ,  pour  expier  ce  cri- 
me ,  il  étoit  venu  dan»  Genève  avec  fa  Femme  , 
pour  y  faire  Pénitence  fit  Profeff.on  libre  fit  ou- 
verte de  la  pure  Paro!c  de  Dieu  ,  fit  qu'ils  y  a- 
voient  mené  enfemble  une  vie  fans  reproche. 
Que  ,  pour  le  relie ,  la  tendrclfe  paternelle  l'a- 
voit  pot  té  à  faire  ce  qu'il  avoit  fait  ,  fit  pour 
empêcher  ,  qu'après  fa  mort ,  fon  Fils ,  qui  é- 
toit  de  la  Religion ,  Bourgeois  de  Genève  ,  fit 
qui  avoit  grand  nombre  d'Enfans ,  aufli  Citoyen», 
ne  fulTent  privés  de  fa  fuceeffion  ,  qui ,  en  ce 
cas -la  ,  turoit  paiTé  i  fon  Neveu  profeflànt  la 
Religion  Romaine.  Qu'enfin  ,  ce  faux  Contract 
n'avott  point  été  produit ,  qu'il  ne  prétendoit  pas 
de  l'employer  jamais,  fit  qu'il  confentoit  qu'il  fût 
biffe  fit  lacéré. 

„  Comme  ce  faux  Contraér  avoit  été  précédé 
d'un  autre  ,  tout  aufîi  faux  ,  fit  fur,  lequel  fon 
mariage  avoit  été  avoué  fit  confirmé  ,  le  Magis- 
trat fut  frappé  de  cette  double  faufTeté ,  mais  fur- 
tout  fort  indigné  contre  la  prémiére  ;  fit  les  inter- 
rogatoires finis,  le  Lieutenant  fit  le  Procureur  - 
Général  conclurent  i  un  charment  exemplaire. 
Le  Confeil  le  condamna  donc  a  avoir  la  tête 
tranchée  ;  fie  cette  Sentence  fut  exécutée  le  13. 
de  Mars  ief>5. 

.  Catherine  de  Médicis  ne  fc  mêla  en  aucune 
façon  de  cette  affaire  :  fit  le  fait ,  que  M.  Sj>on 
débite  ,  que  cette  Reine  avoit  gagné  les  Sin- 


Si  l'on  aceufe  jufle ,  B«e  !ui  fit  cette  efpéce 
d'Epiiaphe  ,  qui  décrit  aifci  bien  le  précis  de  la 
Vie. 

Dtfitr,  Juridicus,  Praful,  vtrbiqme  Mimifier, 
Erraxit  ,  rapu'tt ,  mvehatut ,  Sacra  fefellît. 

Dans  les  Addition!  aux  Mémoire!  de  Caftelnam ,  où 
cela  fc  trouve  (  1 1  )  ,  on  fait  mal  de  ce  dernier 
Vers  un  Pentamétic  ;  ou  ,  du  moins ,  il  cû  impri- 
mé comme  tel. 


(  B  )  Spifome  a  fait  des  Eeritl  dont  Mr.  Baylt 
a  négligé  dt  parier.  ]  Apparemment  parce  qu'il  a 
vû  ,  que  la  Croix  du  Muinc  avouoit ,  qu'il  n'en 
connoiffoit  aucun  ;  fit  que  le  fëul .  que  Du  Verdier 
lui  attribuoit,  ne  lui  appartenoit  point.  A  la  vérité , 
la  Monnote  foutient  le  contraire,  mais ,  à  mon  gré, 
peu  folidement  (  13  ). 

Voici  ceux  que  je  trouve  lui  être  attribués  par  des 
Ecrivains  mieux  initrutts. 

I.  Harangue  <ta  Seigneur  Je  Pafft  (14)  à  P  Em- 
pereur Ferdinand  I,  an  mtm  dm  Prince  dt 
Comdé  y  det  Protefiani  dt  France  ,  à  U 
diette  dt  Francfort  en  Novembre  lie»; 


dics  , 


à  la  vérité. 


Oraifom  fait*  à  P  Empereur  {j>  Etats  de  l'Em- 
pire ,  ajfemile't  à  Franeftrt ,  ftmr  Ut  Elte- 
litm  cjt  Comronuement  dn  Roy  des  Romaint  , 
par  Spipbame  ,  Evetqme  dt  Ntvtrt.  pour  la 
part  dm  Prince  de  Candi  fe"  feJ  Adb/ramt. 

Cette  Pièce  fc  trouve  imprimée  pour  la  prémiére 


la  Haye  .  chez  dt  Htmdt  ,  [  ou  plutôt  dt  Parit , 


chez,  Rotin  , 


743 ,  en  6  vtlnmet  in  4*.,  Tora. 
—  74.   C'efl  un  fort  bon  morceau  , 
bien  digne  de  l'Aflemblée  ,  dans  laquelle  il  hit  pro- 


...  .rr       1       ,     fois  dans  les  Addition!  dt  J.  le  Laboureur  aux  Mé- 

ScAtiOE*  avott  bien  eu  connoilTancc  de  que  -  mjm  4  c,fiehtaa  Tof£  u  ,  w.  l8  —  38  ; 
que  peu  de  root  cela     aufli  -  bien  que  Daillé  k    &     js  ^  ^  4  c\™  d,E^  ^ 

Fils  ,  Editeur  des  Scaligerana  feennda  ,  comme  il 
paroit  par  ce  paifage  de  l'un  ,  fit  cette  note  de  l'au- 
tre. S  F 1  i  a  m  e  de  Pafli,  (  7  )  ,  "  dit  Scaligcr , 
„  Capitc  mulâarus  Genève ,  quod  uxorcm  habc- 
,,  ret  non  fibi  umquam  in  publico  coetu  junâam 
n  nec  defponfatam  ,  fed  quam  Marho  priori  fub- 
M  traient ,  m'ennio  toto  ,  vivante  criam  Marito  , 
„  apud  fe  fjèrvavaat  Servinus  (8)  ,  Patru- 

m  us  Regii  Advocatt ,  eut  mo'eiltas  prstbcbat  apud 
„  Admirallrum  ,  caufa  fuit  ipfius  exitii.  Nam  Scr- 
„  vinus,  qui  oronia  noverat,  Gcnevam  venit,  eum- 
„  que  apud  Senarum  aceufavit:  erat  enim  unus  LX. 
„  Virornm  fit  Conliflorianus.  " 


L*] 


„  //  faut  ame  ce  foit  celny  dtmt  il  efl  parlé 
„  dans  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Mai- 
„ne,  Jaques  Spifaue  ,  Gentil  - 
„  Homme  Parifiem  ,  Pr/fident  en  la  Cenr 
,,  de  Parlement  ,  Maiftre  dtt  Reantftes  dm 
„  Roy  Henry  II. ,  y  enfin  Evetaue  dt  AV- 
vers.  Il  mourut  à  Genève  feus  Frantois 
„  II.  (  9  )  ,  tà  il  s'était  retiré  peur  la  Ré- 
,-,  ligiam.   Il  y  a  en  un  autre  Eftitmne  Spi- 

„  famé,  Parifiem  ,  étutauelfutt  Veut  ret  j^tf  imf^iait  (  f\,t  foivie  de  deux  aaïtres  du  même 
„  ont  été  tmprtmett  a  Parti  ,  en  fjS3.  Spiftme .  dont  les  autres  Hilipficm  femblent  n'a- 
,,  D  ai  l  le  (  to).  rGb  eu  aucune  connoilfmce ,  Ravoir  : 


Cette  Harangue 

ou  ,  comme  s'exprime  Beze  ,  pag.  1 78 ,  i  la  M*- 


«u  tw      II  efl  fort  fnrprenant ,  qa'un  Homme  ,  suffi  bon 
mm.      ConnoifTeur  des  Anecdotes  de  nôtre  Hilloire  ,  fit 
de  nôtre  Littérature  ,  que  l' était  Mr.  Baylc  ,  ait 
ignoré  ,  ou  négligé  deux  Traits  aufli  propres  <£r 


\  10  J  Sali* 
fetanortun  ( 

t*i  »'«» 
»fi  ,  tu 

I7S. 


•là  a  îlluflrer  fon  Article  de  S  P 1  F  A  M  E 
fuivant  n'y  auroit  pas  moins  été 


Spiftme  ,  me  feftamt  contenté  dt  Raiftm , 
Combien  qu'il  fufl  des  Rois  Comfeil  Gouvernai, 
De  Kevert  à  Genèvt  attira  fa  Maiftm  , 
Et  là  d'Evitant  fut  i  la  fin  Cardinal  (it): 

MM 

(oifé  t    C'efl-l-dire  Cardimal  en  Crève  ,  i  caufe  de  l'cs- 
,s*-      péce  de  chapeau  rouge  qu'y  reçoivent  les  décapités. 
On  dit  bwlcsqucment  de  même  d'un  pendu,  que 
c'cfl  un  Eiéytte  det  Cbamps  ;  parce  que  le  mou- 
vcmtnt ,  9«e  lu!  caufe  le  vent ,  femblc  lui  faire  don- 


ï"]  Ou 

Verdict,  81. 
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noncé  ,  fit  de  la  caufe  qu'il  défendoit.  En  eflet , 
le  Laboureur  qui  le  traite  de  Mamifefte  pour  le  parti 
Hnruenat ,  n'a  pu  le  dtspenfer  de  reconnuître ,  pag. 
»8  ,  cm.' il  contient  dtt  pmrtitmlaridét  dtgmet  at  PHu- 
toire. 

Cette  Haramgnt  ,  qan  avoit  été  précédée  de  la 
Canfejfiom  de  tty  ,  faite  par  M.  Jean  Calvin  ,  am 
nom  det  Eglifet  du  Royaume  dt  Framte  ,  durant  U 
Guêtre  ,  pour  pref enter  à  l'Empereur  ,  aux  Priât* 
cet ,  {y  «a*  Etait  d'Allemagne  ,  en  la  journée  de 
Francfort  pour  1rs  Eleâion  es  Couronnement  dm  Roi 
des  Romains  ,  em  Novembre  I  <6x  ;  imprimée  fans 
doute  en  ce  tems-U  ,  fit  depuis  dans  VHifloire  Ec- 
cléfia/lifne  des  Eglifet  Réformées  au  Royaume  dt 
France ,  vulgairement  attribuée  i  Théodore  dt  Be- 
ze ,  Tom.  Il ,  pag.  i  f6  —  1 78  ;  fit  dans  les  Mé- 
moires de  Comté ,  Tom.  I V  ,  p*e.  74  —  94  : 
dis  -je  ,  adreiTce  a  l'Empereur  , 


IL  Harangue  faite  devant  le  Roy 
'lui  eftant  feul  eu  fa  chambre  ; 


III.  Harangue  faite  devant  tomt  let  P  nu  ces  oit 
'  P  Empire  ;  fà  m  if  et  em  Immiére  .  ajoute 
Btle  :  parce  qu'elles  font  quafi  fcmblablel  em 
fuljlouce  à  la  prémiére  ,  il  faffira  d'eu  re- 
cueillir ici  un  fommeire  \  ce  qu'il  fait  aufli  » 
tôt ,  pag.  178  —  îSy. 


n«  la  bcncdiaitiB  avec  les  pieds. 


I V.  Lettre  adreffée  dt  Rume  à  la  Roy  ne  ,  Nért 
dm  Roy  ,  traduite  de  P  Italien  en  Frampois  f 
contenant  utile  admonition  pour  pourvoir  aux 
affoiret  qmife  préfemteut. 

O  !  toy ,  F.lpéc  du  Seigneur  ,  jusque»  à 
qn^nd  ne  te  repuferas  -  tu  ?  Rentre  en  ta 
gsJiic  :  appaife-toy  ,  fie  t'accoiic  ! 
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ou  titre  de  Pafli  (  C  ).  Grcgorio  Lcti  le  nomme  toujours  mal  Spifattu  :  &  l'Abrégé  , 
qu'il  fait  de  ion  Hiltoirc  ,  cil  ucs  mexaft  (*»Jj  ainlî  que  la  plus  gronde  partie  de  ce 
qu'il  a  précipitamment  compilé,  &  quelque- fou  même  imaginé. 
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Cette  ttf/rr  ,  fuppofée  traduite  de  Y  Italiîn  ,  fe 
trouve  ïnipriti  éc  dans  l'ancienne  Edition  des  Mé- 
moiret  de  Coidé  ,  in  il.,  &  dans  la  nouvelle, 
.Tom.  IV  ,  pag.  441  —  493-  tlle  *«  datée  «fc 
Rome  ,  /f  deuxième  de  Jusu  IC63  ,  tV  lignée  Ci  |  o 
(  ap;  aremment  Giova.vni)  M  a  k'c  o  13  r  u  c- 
c  1  o ,  que  le  Père  le  Long  dit  éirc  nôtre  Jaques 

5  p  1  f  a  U  r,  (  t  y  J  :  Pfcudonime  i  ajouter  a  Plac- 
cim.  Bailler,  Decker,  &  autres  Binliographes  Pfcu- 
domniiqoes.  Cette  Pièce  cil  très  bien  drelléc  ,  & 
remplie  de  belle»  &  foiidcs  Remontrances  à  Cathe- 
rine de  Médicis  :  mais ,  une  choie  tort  étrange,  & 
touchant  laquelle  on  ne  fauroit  équitablcment  H  dis- 
penfer  de  la  condamner ,  c'eft.  qu'on  y  loue  auffi 
hautement  l'AllalTinat  du  Duc  de  GuifcparPoltror, 
que  Boucher  ,  Mariai»,  &  le»  hauteurs  & 
Détenteurs  des  Meurtriers  des  Ro  s  ,  ont  loué  fie 
vanté  Ici  AlTaflins  de  Henri  111.  &  de  Henri  IV., 
Clément,  Barrière,  Chaltcl,  &  Ravaillac.  Ame- 
lot  de  la  Houllaie  ,  qui ,  dans  la  nouvelle  Edition 
de  fc>  Mémoires  Hiflorsqnes ,  fort  augmentée  ,  & 
imprimée  à  Amflerdam  ,  chez  Zacharse  Châtelain , 
[où  plutôt  a  Paris  ,]  tu  «737  ,  **  3  tWftwAW  su 
12   ,  &  qui  y  donne  lous  le  titre  Apologie  de  Pol- 

trot ,  Tom.  1  ,  pag.  131          134.  ni  précis  de 

cette  Pièce  ,  fans  Ravoir  qu'elle  cft  de  Spsfame  ; 
n'eu*  pas  cxcufablc  de  n'y  avoir  pas  ajouté  au  moins 
un  mot  à'Aieristfemeut,  pour  en  faire  femir  le  venin 
aux  Lefleurs  peu  inllruit*  ,  &  capaolcs  de  le  laillcr 
féduire  par  les  Sopnismes. 

V.  Discours  fur  le  Congé  obtenu  par  le  Cardi- 
nal de  Lorraine ,  de  faire  porter  Armes  dé- 
fenfivet  à  fis  Gens  ,  pour  la  Tuil's.n  de  Dé- 
fenfe  de  fê  Perfiune  ,  fur  ce  fui  advint 
à  Poccafion  de  cela  à  fin  Arrivée  <s  Paris  , 
le  8.  de  Janvier  Ij6j  ,  imprime  el  Paris  , 
tu  1  ydjr ,  in  8*. 

Le  Père  le  Long  donne  cet  Ouvrage  1  nAtré 
Spitam-.-  (16)  :  &  la  nouvelle  ivtfitfc»  du  Dstlio- 
uairt  Hifaritue  de  Moréri  ,  publié*  à  Am/lerdam , 
Lesde  ,  la  Haye,  ij  Utrecbt,  par  la  Compagnie  de. 
Libraires  ,  en  1740,  en  8  xolnmcs  tn  fttso  ,  en  par- 
le .  fous  le  mot  ShfamI  ,  comme  fe  trouvant 
aofli  dans  les  Alèmehes  de  Cundè  ;  mais,  je  ne  l'y 
trouve  po:  t.  Cet  Article  S  P 1  F  a  m  t  ,  nouvel- 
lement drelté  d'après  le  Laboureur  ,  Mr.  Baylc , 

6  les  Remarqua  de  Mr.  Gautier ,  cft  néanmoins  un 
des  meilleurs  de  ceux  dont  cette  Edition  ,  d'ailleurs 
très  inexade  &  très  fautive  ,  fe  trouve  augmentée. 
On  auroit  mieux  fait  de  copier  &  citer  le  Père  le 
Loni; ,  qui  tranfcit  &  indique  mieux  ce  Tittc  & 
l'Edition  de  l'Ouvrage. 


Page  383.  du  I.  volume  des  M/moires  dt  Cona"/, 
dans  une  belle  fie  importante  Pièce ,  intitulée  Res- 
ponfe  cbrellsenne  ij  deffenjire  J'ns  aucuns  pùinâs  ca- 
lomnieux ,  centenas  en  certaines  Lettres  envey/es  aux 
Bailli f s  ,  Sentf chaux  ,  Lienttnisnts  du  Koy  ,  par 
le  Cardinal  de  Lorraine  ,  'cj  le  Duc  de  Guy  fi  ,  fin 
Frère  ,  £jrV.  ,  il  elt  dit ,  que  Mr.  T  h  tx'o'r  hilc 

5  P I F  A  M  I  envoya  au  Ras  Henri  //. ,  nu  peu  avant- 
fin  décès  ,  une  Sainéte  Reinonltrancc ,  tendante  à 
fin  profit  U  honneur.    Sous  ce  même  nom  Thi- 

opuilus  Spifamius,  je  trouve  dans  la  Bi- 
i  2  Bodleiana  ,  Tom.  Il,  pag.  Ï33  ,  Ejus  (•{* 

y  oh  Scala'  Orati»  ad  Ramant  Imperii  Principes  JL-  ■ 
teHtreSy  imprimée  à  Franc firt,  eu  if63,  peu  après 
U  Harangue  dt  f.  P.  Spifame ,  prononcée  en  No- 
vembre iftfi.  Ce  Théophile  feroit-il  quelque  Frè- 
re ,  ou  du  moins  parent,  de  nôtre  Spifame,  ou 
lui -même  ,  qui  auroit  pris  ce  nom  dans  cette  Re- 
mtnjlrance,  pour  mieux  marquer  l'on  lincère  Amans- 
de  Dieu  ,  depuis  qu'il  avoit  embrafl'é  la  véritable 
Religion  >  C'elt  ce  que  |e  raille  à  décider  i  ceux 
qui  font  mieux  fournis  que  moi  de  Mémoires  pro- 
pres à  refoudre  cette  queftion.  J'ajouterai  feule- 
ment ,  que  ,  parmi  tes  autres  Savans  ou  Illullrcs  de 
cette  Famille  ,  indiqués  en  al  fez  grand  nombre  par 
du  Boulay  (  1  ?  ; ,  je  ne  vois  aucun  Théophile.  On 
voit  là  diverfes  patticularités  notables  ,  touchant 
nôtre  Spifame,  ft  entre  autres  fon  Redorât  de  l'U- 
nivcrlité ,  fon  Procès  avec  la  Faculté  de  Théolo- 
gie, &  fon  Ambairade  à  Rome  en  1  f  38  ;  mais  , 
on  a  toit  d'y  avancer  ,  qu'il  fut  décapité  comme 
Efpion  ,  et  cela  le  iy.  de  Mars  iyôy  (18).  On 
a  vû  ci-dcllus  le  counairc. 

> 

(  C  )  Son  furnssm  ou  titre  de  PaUÎ.  ]  On  a  pu 
voir  dans  les  Additions  de  le  Laboureur  aux  me~ 
moires  dt  Caftelnan  (19)  ,  &  daus  le  Dtcîsonaire 
de  Bayle,  que  Palfy  ell  une  Terre,  dont  Jean  Spi: 
famé  f  Père  de  nôtre  Jaques  Paul  ,  étoit  Seigneur  : 

6  voici,  lèlon  le  Père  le  Long,  l'uiâgc  que  ce  der- 
nier rit  de  ce  fur  nom  au  titre.  „  Le  Prince  de 
„  Coudé  ,  pour  juilifier  fes  Armes  ,  voulut  faire 
u  choix  du  plus  grand  Homme  d'Etat ,  qu'il  eut 
„  dans  fon  parti.  Cette  commifTion  tomba  fur 
„  jAquts  Spifame  ,  jadis  Evéque  de  Ne- 
„  vers ,  &  lors  appellé  /*  Seigneur  de  P  a  s  s  v ,  dc- 
n  puis  qu'il  eut  changé  de  Religion  pour  fe  faire 
„  Minirfre  (ao)."  Ces  fortes  de  doubles  noms 
donnent  fouvent  occafion  de  faire  ..:  '  un  Hom- 
me plulïeurs  ;  &  il  n'y  en  a  que  trop  d'éxemples 
dans  j'Hiltoirc  Littéraire  ,  &  la  limple  Bibliogra- 
phie. 
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SUBLONETA  (Gérard).   Voyez  Gérard  di  Crbmonb. 

SUZE  (Henriette  de  Coligni,  Comtesse  deia)  étoit  d'une  Fa- 
mille bien  illultre  ,  puisqu'elle  étoit  Arrière  -  Petite  -  Fille  de  l'Amiral  de  Coligni,  8c 
Fille  de  Gaspar  de  Coligni,  III.  du  nom,  Maréchal  de  Châtillon ,  &  d'Amie  de  Po- 
lignac  (.t).  Il  s'en  fallut  beaucoup  qu'elle  fût  aulL  zélée  que  fes  ancêtres  pour  les  inté- 
rêts de  fa  Religion  :  elle  dégénéra  même  tellement  de  leur  piété ,  qu'elle  pafla  jusqu'à 
l'irréligion  ;  &  cela  parut  particulièrement  par  la  démarche  également  folle  &  impie 
dans  laquelle  elle  engagea  un  jeune  Homme  {A).    Après  avoir  été  mariée  en  prémicres 

Nôcei 


{t]  Anfel- 
■c,  H. Sot- 
ie dcli  Mai- 
Ion  lUple 
de  Fn«c , 
te  if, 
frjn.li  Offi- 
ciers de  le 
fjouroone 
tt  il:  Il  Mai- 
fon  du  Roi . 

mt^arT,  en  «71»,  e«  i^vlorn,  in  f.llt  ,  T.m.  t,  fsst.  711  ,  i  tAtsUu  COLlGNl  (  Garp.fd  III.  Jj 


(A)  La  démarche  également  fille  &  impie  dan, 
laquelle  elle  engagea  un  jeune  Homme.  )    Ou  n'eu 
fauroit  guères  imaginer  de  plus  extravagante,  m  de 
plus  criminelle  ,  puis  qu'il  ne  s'y  agilloit  de  rien 
moins  que  de  traduire  en  Vers  burlesques  1'  Orai- 
fiu  Dominicale.    Ecoutons  là-dcfius  l'Auteur  du 
..    ..     Mélange  Crstiqne  de  Littérature  :  c'  cft  lui  ,  qui 
foé.  Mcua-  nous  apprend  cette  étrange  particularité.   „  Mada- 
ce  cr.iiejae      me  de  la  Sute  "  dit-il  (  1  )  ,  „  étoit 

L'"£*"   m  «nc  Dlune  fy1  flfrieufe  5  nMÎS'  1ui  <toil  (ort  Kaic 
"/ C 'pli         dans  le  particulier,  &  avec  les  gens  qu'elle cou- 
*7*\  »s-        noilloit  :  elle  avoit  même  quelquefois  des  trans- 
•  „  ports  de  joie ,  qui  la  portoient  loin.  Comme 


„  j'avois  l'honneur  de  la  voir  aiTez  fouvent ,  j'ai 
„  été  témoin  de  quelques-uns.  Elle  engagea  un 
„  jour  Mr.  Bruguier  ,  Miniflre  i  Lutnrçni ,  Ht  de- 
„  puis  à  Nîmes  ,  où  il  ell  mort ,  a  travailler  avec 
„  elle  à  mettre  i'Oraijon  Dominicale  ci  Vers  bur- 
„  leiques  ;  &  fut  caufe  par- là  ,  que  ce  Miniflre 
l,  fut  fur  le  point  d'être  depofé.  Il  l'eût  été  en  et- 
„  rct,  li  on  n'eût  contidéré  an  Synode,  quec'étoit 
1,  un  jeune  Homme  plein  de  feu  ,  &  qui  avoit  été 
„  tbllicité  par  une  Uatnc  de  grande  coniidératioii  , 
„  pour  laquelle  il  devoir  avoir  beaucoup  dedéferen- 
„  ce  ,  &  lî  on  n'eût  conridété  qu'il  avoit  de  grands 
„  dons ,  &  que  s'étant  corrige'  &  repenti  de  fa  fau- 
K  k  »  „  te, 
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rit  t*.    Nôces  i  Thomas  Hamihon  ,  Comte  de  Hadingroun  ,  Seigneur  Ecoflbis  ,  le  8.  Août 
ïtf4»,  elle  époufa  r- 
&  c'eft  fous  le  nom 


ï<4j  ,  elle  époufa  en  fécondes  nôces  Gafpar  de  Champagne,  Comte  de  la  Suze  (*)$, 
de  ce  dernier  Mari  qu'elle  s'cfl  principalement  fait  connohrc.  Elle 


■Ah.  Mi- 

d'Aunoi , 

pim  bciiei  fc  brouilla  bientôt  avec  loi  -,  &  ,  foit  que  cette  diffeniïon  vint  de  la  jalouGe  du  Mari, 
î;""t"n-  comme  quelques-uns  le  prétendent ,  foit  qu'elle  vint  du  changement  de  Rcbgion  de  la 
«».♦,  T.m.  Fcm- 

tôt.  Elle 

aewme  U  prémltr  Mari  d'Adtachtee.  M-reti  atmmt  Haddîrron,  6*  du  Mm-  er  mal  ratert  d'Adinroe,  u  f*  fait  aaH  Jean  de  11  Forge, 
dam  fit  Cercle  des  knwi  Satantei  ,  ta  il  la  tummt  Deulile.  Demi  /•>  R-echcidiet  fur  le»  Teéarrea  de  France ,  T*m.  Il  ta  t.  jte  -  >■  1ml 
pu  fw  KM  MU;  un.  eu  j  dit  i  Mad.  U  Comtefle  d'Adiaton,  autrafou  de  U  Suie  :  il  faiui,  ual  ta  imtt  «ire. 


!f«»  êelesp 

;v?e  «qur 

ut -mou-     ment  h 


„  te,  il  pouvoir  être  un  jour  (comme  il  l'a  été 
en  effet  )  d'une  grande  utilité  i  l'Eglifc  de  Dieu. 
,,  il  fiât  feulement  vivement  cenfuré  en  plein  Sy- 
„  node,  A  averti  que  l'il  rctotnboit  dans  une  pa« 
reillc  ou  moindre  faute,  on  ne  la  lui  pardonne - 
,,  roil  pas.  "  C'eA  dommage  que  cet  Auteur  ne 
nous  dite  point  dans  quel  Synode  cela  s'eft  paffé. 
On  aorott  pu  (avoir  par- là  en  quel  rems  ce  tait  cil 
arrivé  :  fi  ce  fut  depuis  que  Madame  de  ta  Suze  fe 
fût  faite  Catholique,  ou  fi  ce  lut  pendant  qu'elle  vi- 
voit  encore  parmi  les  Réformés.  Il  y  a  b 
pins  d'apparence  au  dernier  ;  &  il  eft  fort 
Wablc,  que  la  mauvaifê  A  ' 
réjrnoit  le 
burlesques, 

&  les  préparations  à  la  mort  (i) ,  fat 

entraina  ces  deux  Perfonnes  dans  un  égarc- 
fi  extraordinaire  qu'on  n'en  conçoit  point  de 
lcmblablc.    Car,  ta  Traducfitu  Trngi-Ctmiqne  d* 
prêta*/  fut  le  Nouveau  Teftàment,  que  la  Rein» 
de  Navarre  faifeit  repr/feuter  à  Pau  fur  let  Meil- 
leur* Cume'JttHs  d'Italie  ,  n'eft  autre  choie  qu'âne 
noire  &  crtrnincllc  calomnie  de  Florimond  de  Rai- 
mond,  on  plâtôt  du  Jéfuitc  Kicheome  (  3  ):  h.  il 
n'y  a  nul  fonds  i  faire  far  ce  que  le  Commentateur 
de  Des -Préaux  débite  de  la  Paffuu  de  Jejut-Cbrifi 
mite  en  Vert  burlttqutt  (4).   Mr.  PelluTon,  au- 
uel  Q  nous  renvoie ,  6c.  dont  il  n'a  pu  bien  pris  le 
tens,  dit  en  propres  termes  que  cette  Pi/te,  affet 
mauvaife,  meil  Se'R  ItUSI  pourtant ,  fut  impri- 
mée, décrient  la  Guerre  de  Parti  en  1649,  avec  et 
TfTRE  qui  fitjufttmeut  .btrreur  i  ttms  ceux  a  ni 
m*  e*  lurent  pas  Dataniasi,  &  entre  autres  au 
fanant  Mr.  Naude",  qni  fut  Cent  dente  de  ee  nom- 
bre, bf  qui  l'a  eeutée  entre  let  Ouvrant  burlttquet 
de  Un  temt  (r):  h  cette  manière  de  s'exprimer  fait 
allez  comprendre,  que  tout  le  mal  confiûoit  dans 
cet  abominable  titre;  &  que  ce  ne  fut  qu'une  filou- 
terie de  Libraire,  pour  en  tapoter  aux  idiots  de  fon 
terns  en  s'accommodant  i  leur  gout  corrompu ,  & 
ponr  mieux  débiter  un  Ouvrage  férieux  qui  fous  un 
titre  convenable  ferott  relié  une  marchaudife  de  re- 
but. A  ht  vérité ,  ce  trait  du  Père  Vavaûeur. 
uufer  txborruimut  ,  tum  jtcaJari  ftil»  prtfani  £j 
impur!  uefch  tujutfcripttrtt,  miferanda  Jefu  Cèrit- 
fli ,  Demiui  Deique  ueftri ,  ftatieutii  fpetitt  ac  figu- 
ra dtftrmata  eft  bakhaque  ludibria ,  fj*  maie  trat- 
tata  verfibuj  ,  paroit  plus  politif.  Mais  ,  ce  qu'il 
ajoute  immédiatement  après  fait  fuffifamment  enten- 
dre, qu'il  n'avoit  point  va  le  Livre,  flt  qu'il  n'en 
parlait  que  fur  le  bruit  public.   Statim  atqut  appa- 
ruit ,  dit-il  ,  Juppreffut  eft  Liber  :         cura  tjf 
mandate  Maçiflratut ,  qntd  minime  expecHalnm  fuit  ; 
fed  fubitf  »dt»&  exécrai ione  pabliea  bominnm  yetiam 
mit  eptimtrum  (  6  ).  Cela  ne  prouve  rien  de  plus 
que  le  partage  du  Commentateur  de  Des  -  Préaux  , 
que  Mcnken,  h  fon  Traducteur  FrarTçois  ne  dé- 
voient pas  adopter  (  7  ).  Quant  à  ce  qu'ils  difent  de 
Calïclvctro  d'après  Kymer  ofTrogedy  pag.  « 
cela  m'efl  abfolumcnt  inconnu ,  je  me  garderai 
bien  d'en  penfer  de  mime,    je  croîs  qu'on  doit 
porter  à  peu  près  le  mime  jugement  d  un  libelle 
injurieux  ,  qui  courut ,  immédiatement  après  le 
/.•s»?»  iV-    MaiTacre  de  la  St.  Ikrthctemi ,  fous  le  titre  profa- 
zyt™**'*   ne  6c  fçandatcux  de  ta  fi»  Domiui  Noflri  Gafporit 
îf'rXT      Celiuii  fecnndnm  Bartbelemaum.    On  fe  propofoit, 
dt  jér».       apparemment  ,  d'y  raconter  la  fin  tragique  de  ce 
a»'« 1  «      Grand  -  Homme  félon  le»  vues  de  les 

Ver»  huile»- 
^dii*f*tien' 

eH  Jt  rrmvt ,  em>e*  «»  oeil  fedmrrr»  e**/mr  dt  ertm, 
fi.    tfittdé  «r  pefut  pat  teeeemrt  tu  «mn^Mii  ient  il 

(i  )  VaralTor  dcLodicia  DiAioM,  fag.  411 .  EJit.  IÀpJ.  171a 
7  )  Menficesm  de  Chutatania  Enidiur.  *«x-  »•    De  la  Chai 
1  Ce  fm  dont  1'  m/m*  ifyrit  f«'#«  pntUa  en  de  ttmï  aprti% 
Admirai  de  F  mue,  <tm?*jf<  par  f rem  fit  de  Ceantt' 
lin  dm  SUtlt  pag» ,  li  f  jflion  de  Mr.  Foaqiatl.  n  11. 
(  »)  latte,  OaMM  genérile  de  l'Hil».  du  Caltinianc  de 
(la)  O»  ta  afa  it  m*m,  4  If  tard  i'«  SuiMll  Dtï.fia 
de  ratu.  Mcaagua*,  7V».  IK,  paf.  le»  ,  lie. 
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&  d*infulter  cruellement  ainli  à  fa  mémoire,  aprèa 
l'avoir  fait  périr  d'une  manière  fi  perfide  At  fi  in* 
humaine  ;  ér  c'étoit  parfaitement  bien  imiter  les  Sa- 
tellites des  Juifs,  qui,  après  avoir  craché  au  vifàge 
de  jéfus-Chrift ,  le  mettoient  1  genoux  devant  loi 
&  lui  difoient  avec  irtfalie,  Ave  Âtx  Judutrumi 
(H):  mais,  on  n'avoit  en  cela  nul  defféin  de  don- 
ner un  Ecrit  burlesque,  non  plus  que  lorsque  l'on 
publia  la  Légende  de  Stt.  Catlerint,  Ecrit  violent, 
mais  férieux,  de  ce  tems-li,  contre  Catherine  de 
Médicis  ;  &  il  n'y  avoit  probabtetnent  qae  les  ti- 
tres de  profanes  dans  ces  libelles,  non  plus  que  dans 
celui  dont  parle  Mr.  PelliiTon, 
ajoute  qu*»a>  l'a 

( 9) i  ne  le  connoifloit  que  par  ce 
dé,  il  elt  fans  doute 
meme  faute  que  hii  ;  mais ,  s'il 


|»2 


(Ton.  Si  Mr.  Bayle,  qui 
publiquement  «W  Parit 

•s  S, 


la 

que  hii  ;  mais ,  s'il  le  coanoifTok  pu 
ce  qu'en  a  dit  Mr.  PeltuTon,  il  n'eft  pas  moins  dig- 
ne de  cenfure,  que  le  Commentateur  de  Des- 
Préaux:  &  je  ne  le  ferois  guères  moins  qu'eu,  il 
je  mettois  au  même  rang  l'Ouvrage  dont  je  vais 
parler.  Un  Miniflrc  de  Grenoble  avoit  induit  ton- 
te la  Bible  ,  en  Vers  du  ilile  ét  de  la  meure  des 
Pfeaamet  de  Mort  de  Beze,  &  propres  1  être 
chantés  fur  les  mêmes  airs  ;  &  il  en  avoit  remis 
toailcPentateuqucau  Colloque  de  fa  Prov  ince,  pour 
en  obtenir  la  permifiïon  de  le  faire  imprimer.  On  ne 
jugea  pai  ï  propos  de  la  lui  accorder , parce  qae  toute 
cette  Traduction  étok  beaucoup  plus  félon  le  zèle 
que  félon  la  feience ,  h  bien  plus  propre  1  faire  rire  qa'i 
édifier  ;  foit  que  ce  Bon -Homme  ne  connût  pas 
l'u&gc  &  la  fotec  des  mots  dont  il  fe  fervojt ,  toit 
qu'il  eût  le  génie  naturellement  comique  &  burles- 
que :  mais ,  comme  il  avoit  travaillé  à  bonne  in- 
tention, qu'on  ne  voulut  pas  le  chagriner,  &  qu'il 
étoit  déjà  nés  vieux,  on  fe  remit  jusqu'à  fa  mort 
fous  ditTércns  prétextes  ,  &  pois  l'on  mit  le  tout 
dans  le  feu  (  10).  Celui,  de  qui  je  tiens  cela,  n'a- 
voit retenu  de  t'Ouvtacc  de  ce  Minime  ,  que  cet 
endroit  de  la  Genètc,  Chapitre  XVHI,  v'erïet  U, 

Sur*  eu  rit  fat  dit,  0!  B/u/diefitu! 
Mail  ,  las  !  fimmei  trtp  vieux  peur  femblable 
Aâien'. 

&  i!  affuroit ,  que  tout  le  refte  étoit  i  peu  près  dans 
le  même  goût.  Ce  n'étoit  pas  la  première  fois 
qu'on  avoit  ainfi  traité  l'Ecriture  :  témoins,  cette 
confplration  des  Sodomites  contre  Loth  ,  Geuèfe 
XIX,  9,  tirée  d'une  ancienne  Paraphrafc  du  Vieux 
Neuveau  Teftameut  eu  Ven  .imprimée  en  15-41  ; 


Allons  luy  livrer  let  , 
Eu  f*  Maiftm  de  ttutet  part  i 
Et  qu'à  tuer  au  ut  U  faille  . 
S'il  ut  baillt  kl  ftPitt  Gart: 

&  cet  autre  trait  non  motos  rifible, 
Teftàment,  Jean  II,  8  & 

Ltrt  qu'eu  Caua  \icei  Peu  eiltbrtit, 
Arcbilriclm  Mai/ire  <a" Heftel  efteil. 

Une  autre  Perfonne  m'a  parlé  d'une  Bible  Ectffeift, 
fi  barlcsquemcnt  tiadtiite  ,  qu'on  n'oferoit  la  faire 
imprimer;  êt  que  l'Univcrlité  d'Aberdeen  ou  de 
Glasgow  a  qui  l'on  a  légué  une  grofle  Somme  i 
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dei  Satan,  for. 

Mit  fSafperia  Coli;nari 


le  Ttafedie  de  Garpatd  de  Collfn-, 
br'imptimtt  à  Parit,  **rx  Nieelai  Met/ni,  ta  1,7,  ,  sa  1 ,  fy  net»  M  mi. 

je,  Ttm.  1,  pat.  :«;• 
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(t)  AnTel. 
mt.  U-mi- 


Femme,  ainfi  que  d'autres  le  foutiennenr,  on  prétend  qu'ils  en  vinrent  jusqu'à  Ce  faire  dcV 
marier  (B).  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'clt  qu'elle  ic  fit  Catholique  -  Romaine ,  le  10. 
de  Juillet  t5f  ;  &  l'on  alTure  que  ce  changement  de  parti  a  donne  lieu  à  un  bou-moc 
de  la  Reine  de  Suéde  (C).  Le  Procès,  qu'elle  perdit  contre  Madame  de  Châiillon  fa 
Belle -Soeur  ,  &  qui  dtvifa  pendant  quelque  tenu  toute  la  Cour,  fut  auffi  l'occafion  d'un 
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cette  intention  ,  ne  {aurait  la  retirer ,  parce  que  le 
Dépofiuirc  ne  manquerait  pas  d'en  demander  i'oia- 
ploi  conformément  à  l'intention  du  Teiiauur.  Mais, 
tout  cela  ell  bien  cloi.,nc  de  ï'cXjtravagancc  de- de 
1" impiété  de  Mad.  de  la  Suie,  qui  conuoilluit  trop 
bien  le  génie  de  fa  langue,  pour  en  abufer  fans  des- 
fein ,  &  pour  pécher  ainlî  par  ignorance. 

Un  ne  peut  pas  même  y  comparer  la  Ceufurt  di- 
vertuTaute  du  Symbole  des  Apbtres  ,  compofee  par 
un  Théologien  Anglois  très  catholique  &  très  la- 
vant (il),  dt  inférée  par  le  Père  Théophile  Ray 
naud,  Jéluite,  dans  l'es  Erotemtutu  dt  beuis  Car"  mo- 
lis  Libris  ,  deque  juflu  at  iujufta  eerumdem  Ceu- 
fixieue  (12);  pour  raire  voir  qu'on  peut  cenfurer 
quand  on  veut  tes  chofes  du  monde  les  meilleures  & 
les  plus  rcfpcctablcs  ,  &  pour  donner  un  exemple 
frapant  &  fenfible  de  ces  fortes  de  cenfurcs  vctillcu- 
fes  &  mal  fondées.  Car,  quelque  imprudent,  & 
mf  me  quelque  peu  fenfé  que  foit  un  pareil  amufe- 
ment; 
Mm  1 


fcfn  de  ion  Auteur ,  &  l'on  ne  fauroit  dire  avec 
équité,  que  cela  ait  été  fait  à  deflein  de  décrier  la 
Religion  Chrétienne,  fit  de  la  tourner  en  ridicule. 
A  la  vérité,  la  Congrégation  de  l'Indice  des  Livre* 
Efr,»./-*/  deilèitdus  ordonna  d  effacer  du  Livre  du  l'ère  Ray- 
MuccaTaw   naad  cette  Cenft|re  (  14)  ;  &  fit  fins  doute  très  bien , 

*  TK«»(**tï       a  ,    ir.nJal-.M.vnpnr.iiviVr  ranirr  &  l'ahns  ou'rin 
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vû  le  lcandalequ'ellepouvoit  caufcr,ct  l'abus  qu'on 
en  pouvoit  taire.  Mais  ,  cet  Auteur  ne  manqua 
pas  de  lui  remontrer  ttès  bien  auffi  ,  qu'il  n'étoit 
ras  plus  cenfurable  en  cela,  que  Cochléc  dans  fes 
Traités  fîngutiers,  Ueum  dtbtrt  Ubedieuliam  Dia- 
«We,  Martam  mon  manfi/fe  Virrjutm  in  partit  ,  6t 
Cbrïjhtm  *■>»  eft  Utttm  il?  livminon  ;  ou  que 
Chrtfrophe  Rufpergerus ,  &  Claude  de  Saintes ,  dans 
leurs  Paradoxes  fur  H»c  tfl  Corput  mtmm  ;  compoi'és 
les  uns  Si  les  autres  à  même  intention,  &  qu'elle  u'a- 
vnir  pourtant  point  cenfurés  (  1  f  ).  On  peut  encore 
dire  la  mCmc  chofe  du  Symtilmm  fbilofopbvrum  fu- 
ptr  Lépidt  ipforiM,  que  Scclcnius  a  rapporté  dans 
fes  Seit-'U  LitttrtrU,  pages  7f6 — -rj8,  ck  dont  il 
condamne  avec  raifon  le  Sadinage  &  l'Abus. 

Lonçtcms  après  toute  cette  remarque  dreffée,  je 
viens  <le  rencontrer  dans  un  de  nos  journaux  actuel- 
lement continués,  quelque -chofé  de  plus  conforme 
a  l'excès  de  Me.  de  la  Suie.  „  Mais,  ce  qui  eft 
„  plus  indigne  encore",  dit -on  dans  ce  Journal, 
„  on  a  poulie  la  profanation  jusqu'à  traveftir  & 
„  tourner  en  rid  cule  le  SymitU  dtt  At>itrtt  dans 
„  une  Satiie faite  contre  le  dernier  Mtniftcrc"  (ce- 
lui de  Robert  Walpole,  )  „  L'Oraifo*  DamimitaU 
„  n'a  pas  été  plus  épargnée  ;  Se  je  lai  de  bonne, 
„  part,  qu'on  lui  a  fait  lubir  le  même  fort,  quoi- 
,,  que  ,  de  toutes  les  Formules  de  Preres  ,  qui 
„  font  en  ufage  parmi  les  Chrétiens ,  ce  fût  fans 
„  contredît  celle  qui  meritoit  le  plus  d'être  refpec- 
,,  téc.  Peu  après  ,  le  Te  Ut  un  parut  de  même 
„  habillé  a  la  nouvelle  mode  formant 
un  horrible  amas  de  Blasphèmes ,  mêlé  d'une 

„  Satire  au  fit  balle  qu'injurieufe  Les  Li- 

„  ttmitt  de  FEglife  Amtittme  ont  auffi  été  cftro- 
„  piées  de  la  même  façon  ;  ....&,  dans  cet 
„  état  ,  on  les  a  débitées  avec  grand  fuccèi  dans 
les  rues  de  Londres  ,  le  Peuple  accourant  de 
pour  les  entendre  chanter  (16)." 


Suppofê  l'exiôitude  fit  la  réalité  de  cet  expofé, 
les  Anglois  ne  céderaient  en  rien  2  cet  égard  à  Me. 
de  la  Suic,&  auraient  même  porté  plut  loinqu'elle 
leur  impiété.  (Quoiqu'il  en  fo  t ,  on  voit  là  de 
même  ce  que  peut  U  mode,  &  quel  ell  fon  empire, 
puis  qu'elle  peut  entraîner  des  Nations  entières  dans 
de  pareils  &  li  méprilabUs  excès ,  qui  ont  autrefois 
lait  dire  avec  alleu  de  raifon  à  un  de  nos  Ecrivains 
François,  que  te  Stile.burleiaHc  tCtft  qu*uu  Ex* 
ertmemt  du  Cheval  Ptgatt  ,  fj  It  Fumier  de  fut 
Eturie ;  eu  bien  ,  qme  te  n'efl  7.7' un  fruit  du  Di- 
vertijfemeut  qu'eut  pu  preudre  lei  Vdett  dei  Peitei , 
ûuaud  ils  out  gardé  teurt  Mulet  aux  pieds  du  Par- 

(i7). 

(  B  )  Rite  fe  ireuilla  uvee  feu  fetemd  Mari  ....  ; 
fj*  ....  iu  eu  vi ur tut  jusqu'à  fe  faire  démarier.  ] 
Le  Père  Anfelinc  le  contente  de  dire  qu'elle  lé  fit 
fé parer  de  fon  Mari  (iS)}  mais,  voici  de  quelle 
manière  Madame  d'Aunoi  dit  que  le  palla  cette 
affaire.  „  La  défuniôa  dans  laquelle  vivoit  Mada- 
„  me  la  Conucflc  de  la  Suie  avec  Ton  Mari,  eau- 
m  fée  par  Ion  changement  de  Religion,  ou  par  te 
„  jaloulic  continuelle  de  celui-ci ,  infpira  à  Ma- 
„  dame  la  Comteile  de  la  Suie  le  dciTein  de  fe  dé- 
„  marier.  Pour  ce  fujet ,  «Ile  offrit  à  fon  Mari 
„  vingt-cinq- mille  Lcu*.  Le  Comte  de  te  Su- 
„  ze  y  coufentit;  & ,  après  pluficurs  jugemens  ren- 
„  dus  en  dirférens  Tribunaux ,  le  Mariage  fut  caild 
„  par  Arrêt  de  Parlement.  On  difoit  à  un  des 
„  amis  de  cette  Dame  ,  qui  s'étoit  mêlé  de  cette 
„  affaire  ,  qu'il  avoit  fait  perdre  à  Madame  de  la 
„  Suie  cinquante- mille  Eeus;  car,  non  feulement 
„  elle  eut  conferve  Ici  vingt- cinq -mille  Ecus 
„  uu'clle  avoit  donnes  à  Ion  Mari ,  mais  il  lui  eut 
„  donné  encore  vingt -cinq -mille  Ecus  pour  Ci 
„  déràirc  d'elle  (  i  ,  j  On  dit  qu'elle  fut  fi  vi- 
vement touchée  de  ce  trait  défobligeant  ,  qu'el- 
le lé  brouilla  très  fortement  avec  l'ami  qui  avoit 
ménagé  cet  accord;  &  qu'elle  ne  voulut  jamais  fe 
racommoder  avec  lui ,  quelque  pre (Tantes  fol:  ci- 
tations que  fes  meilleur»  amis  lui  en  fi  lient . 


(C)  EUe  f,  fit  Catholique  -  Rcmaiue  .....  <5> 
.  .  .  .  ctia  a  damné  liem  À  mu  b»u-m»t  de  U 
Aeime  de  Suida  }  C'clt  Madame  d'Aunoi,  qui 
raconte  ce  trait,  de  nous  nous  ferv irons  encore  de 
fes  paroles  pour  les  rapporter  ici.  „  On  dit  que 
„  fon  Mari ,  aïant  conçu  de  te  jalnuiîe  contre 
„  elle,  eut  deflèin  de  l'emmener  à  une  de  fes  ter- 
„  res;  mais,  qu'elle  s'étoit  faite  Catholique,  pour 
„  éviter  d'y  aller.  C'clt  ce  qui  a  fait  dire  à  te 
„  Reine  de  Suède,  que  Madame  de  la  Suie  s'étoit 
„  rendue  Catholique,  pour  ne  voir  fon  Mari, 
„  ni  en  ce  Monde-ci  ai  en  l'autre  (  ao)."  Quaud 
même  nous  n'apprendrions  point  par  ce  récit  le 
motif  du  changement  de  Religion  de  cette  Da- 
me, il  n'y  aurait  rien  de  fort  étonnant  à  lui  voir 
faire  une  femblable  démarche.  Et  effet ,  il  étoit 
fort  naturel  ,  qu'un  efprit  de  la  trempe  do  lien 
préférât  un  parti  floritlant,  &  accompagné  d'avan- 
tages temporels  &  de  prafpérités  mondaines ,  à  un 
parti  disgiacié  Se  perpétuellement  harcelé  par  de 
nouvelles  chicanes ,  en  un  mot  peu  éloigné  de  là 
dciiruérion  qu'on  médirait  dès  lors;  &  qu'elle  ne 
regardât  plus  par  conféquent  fa  Société ,  que  com- 


di  Villt,  flntrimtmr,  rm  1(14,  i«  4,  it  liil 
wltr  Onfuic  ffl  imfnmtt  itrnu  fni  (y  ftettiH  fUM 


fnlti  O  lits  marnai  1  uhaBOii.    Vit  m  ■  #■  tti  nV-  Hmm^tt  ,  &  IM— tl«  ,  et 
amsrt        r  ii  mi  m.  i.rtOiit ,  tiwi»  ^ai  <.«r«,  »„ , ,  mut  plmt  rreatt  a  Jt'%4*. 
Hftr  ht  J»ff/»«««  '*•/'>  Eetpt,  t'ifi  le  Symbole  de»  Apôtre,  ,  <»orW  „  pnptmBt  rmirtAMi*,  i«-c  »'.'  itt  tu  In  im  Pttt 

lun-Sinfte  rofi.  jejmti  Kf?*r «>/,  itiiimte  Elucidarinai  Virgimi  Dcipm  ,  Er  v*<"rmt*i  téittaé  m  I  Itj^iMim  4t  Maint  »«*  U  Ptunmr 
17,  AtasUmiti  a-'Efin-  .  &  *        *>  f  Framfiù  M-aUi  TH.U.un  i,  t*,tm„.u  to  chOfUi^  a.  JUi  rf"«M»«.  !«"•«.  à  ,** 

riummu  «  irtMittu  f**  trtr  /»»»<«<  U  v*S,  a  prii  f**r  tits  itritmji,  m  *«  ,  br  '"  *  t'/ir'ti  itmme  ftiê  i,  «Mil  *ftm  mal 

S*3kM.  i*"  A»  rïeWt»  lefiriinef  courte  le  ripifmc,  /  fmrtu,  p»J.  til—  tti.  ... 

f  .4  )  fA^m-ani  t.  U  XXviL  it,  Otaittt  da  Ftre  Rijriuud,  p*t.  U1-U4,  a.fiujrii.,,.  d.  rapprit   hi  eorreeooni  i. 

la  Cn-'t-'inn  di  t  l-dii*t  mu  Cen<oce  du  Symbole  /•  tmvt  réimprime,  aati  itrnl.  Jtm  etemdmt.    Art  plat/amU  matutr  itMir  '  orne  Jea. 

Itmit ,  (y  dt  V*rttr  M  Livr»  il  /il  trimrt  ( 
(  if  )  IMtm ,  pae.  If> 

(  i<  1  ttibltutl>c<|.ie  atiamiitiM  ,  iaai  rimait  *m  Lettre  emcenuiit  let  tbm  eja'os  ftit  de»  t*m>ea  de  l'icruure  7tm.  XXIU ,  pag. 

'  (iV)  Ch.  Soie),  ConDoiftance  de»  bon  Line»  [Fruifoi»,]  pag.  if», 
fil)  Anftimr    à  l'A*t*u  COLICNI  (U>rPitlli;. 

fit)  M,.  d'Aungi,  necocil  de»  plu»  beUe»  ïieVe»  de»  fotte»  Fransois,  7îiki.  Tr,  pag.ipa,  loy. 
(10)  lÀ-mtme.    Oi  a  du  la  mtmt  tâi/i  dt  LanbcciM,  f«  ekaUOmmaa  tmr  trtl  mtciamli  Fimmt  à  h 
T...  m  ,  À  Puam,  n  Anlruêt.    ftp-  de»  Oatuge»  du  >tn|U,  Sipi.  "j^^*-  *«** 
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mon  ,  7>m. 

Mfe  •  • 
2  :  ,  tr  /âr- 
»«•  M— Ma 

(*»  )  Méfia- 

7.^.  no, 
l»7- 

f  II)  VI- 
gncul-  Mn- 


&  de  Liné- 

JûtUIC  t 

T.m.  m. 

fi-  »J. 


autre  bon-mot  (D).  Elle  mourut  à  Paris,  le  to.  de  Mari  1673,  ag£c  ff  «ns-, 
étant  née  en  iô"i8  ,  8c  tut  enterrée  dans  l'Eglifc  de  St.  Paul  fa  ParoiiTe  (d).  Ce  fut 
:  fort  belle  Femme,  &  de  beaucoup  d'efprir.  (£)>  qui  n'aimoit  point  les  Patineur* 


me  l'Empereur  Julien  regardoit  le  Chriftianisme, 
c'dl  - 1  -  dire  comme  la  Religion  des  Malheureux 
&  de  la  Populace.  Elle  tâcha  néanmoins  de  gar- 
der quelque  décorum  ,  comme  il  paroi»  par  certc 
réponl'c  qu'elle  lit  à  un  pareil  couplet  qui  l'a- 
bortoit  1  quitter  Charenton, 

Oui,  j'aime  Cborentan, 

Tant  de  bon; 
Oui,  foirne  C tarent»». 
Qui  M'en  ferait  de  même  ? 
L'an  y  lit  fans  fapn. 
Sons  jeûne ,  fans  (trente 
Et  fans  confeffion. 

£t  ,  voulant  paroîtTe  ne  s'être  rendue  qu'à  l'evr- 
denec ,  un  de  ces  Moines  avides  &  mercenaires , 
dont  on  ne  manque  jamais  au  belbùi,  lui  fabriqua 
à  la  hitc  uuc  de  ces  Pièces  maudites  ,  dont  les 
perfonnes  de  (on  rang  font  en  quelque  lbrtc  obli- 
gées de  faire  parade  en  femblable  occafion.  Celle- 
ci  etl  intitulée  ,  Ut  trait  Vérités  fondamentales  de 
U  Religion  Catholique,  Apoftelique  ,  fer"  Romaine r 
établit!  &  défendue*  t  antre  iei  Prétendu!  -  Réfor- 
mét,  pour  flnflrnQian  à  In  Foi  Catholique  de  Ma- 
dame Henriette  d<  Coligny  ,  par  le  P.  Léon  ;  & 
fut  imprimée  à  Bruxelles .  en  1663,  in  11".  Ou 
■voit  écrit  phirkun  Lettres  à  Ton  Mari ,  dans  le 
deflein  àt  lui  faire  taire  la  même  démarche;  mais, 
ce  lut  inutilement.  Ce*  Lettres  ont  été  publiées 
fous  ce  titre:  Recueil  de  Lettres  Irrites  à  Mr.  le 
Ctmtt  de  U  Smze  ,f**r  l'obliger  pur  raifen  à  fe 
faire  Catholique.    Pont,  1661,  in  IV.  Je 


viens 
Ifilc 

du  Syftémc  des  Pré-Ada- 
de  bruit  ,  &  dont 
animé  les  idées, 
&  fa  converfion  au  Parti 
cafeades  ,  que  celles  de  cet 


•  .toujours 


de  découvrir  que 
de  ta  Pcyrere, 
mites  ,  qui  a  1 
on  prétend  qu'il 
malgré  fa  retraça 

Romain.  Plaifantes  w^-Uv» .  H»„  ». 
Auteur.  De  Calviniltc  Préadamitc  ,  de  Préada- 
niitc  Catholique ,  de  Catholique  Convcrtitlcur  & 
par  confequent  Perfécutcur ,  de  ConveuùTeur  De- 
mi-Momt,  &  dt  Demi-Moine  i  peu  près  Juif 
(at). 

(D)  Le  Pr»tès,  f  n'élit  ferdh  centre  Me.  de 
Cbatillem  fut  Poccafimu  d'un  antre  bon* 

m»/.]   Ménage  a  parlé  de  ce  procès ,  mais ,  ce 
qu'il  en  dit  elt  aUci  embrouillé  (11)  :  je  préfé- 
rerai donc  le  récit  de  Vigncut-Marville.   „  Ma- 
„  dame  de  Chatillon  '* ,  dit- il  (13}  ,  „  plaidoit 
,,  au  Parlement  de  Paris  contre  Me.  ta  Comtcllc 
N  de  la  Sure  illuflre  par  fes  belles  Pocfies.  Ces 
deux  Dames  fe  rencontrant  tetc-i-tête  dans 
la  Salle  du  Palais ,  Mr.  de  la  Feuilladc ,  qui 
,,  donnoit  la  main  a  Madame  de  Chatillon  ,  dit 
d'un  ton  Gafcon  à  Madame  de  la  Suie ,  qui 
étoit  accompagnée  de  Mr.  de  Kcnierade  &  de 
„  quelques  autres  Poètes  de  grande  réputation  : 
„  Madame ,  vent  avez  la  rime  de  vttre  (il/ ,  fer* 
„  nent  avens  la  raifon  dn  nilre.    Madame  de  la 
„  Stue  ,  picquée  de  cette  raillerie  ,  repartit  nère- 
&  en  faifant  la  mine  ,  ce  n'eft  donc  pas, 
•j  fans  rime  ni  raiftn  qne  nous  plat- 
„  La  repartie  ne  valoit  certainement  pas 

l'incartade  :  mais ,  un  fou  parle  quelquefois  plus 
que  la  perfonne  la  mieux  fenfée. 


(£)  Ce  fut  nne  fait  belle  Femme,  fer*  de  bean- 
e»»f>  d'e[prit.~\  C'eft  le  portrait  qu'en  a  ftit  la 
célèbre -Mie.  de  Scudcry  dans  cette  riaion  ingé- 
nieufe,  intitulée,  Hiftaire  eTHéfiode  ,  inférée  dans 
le  VIII  Tome  de  la  Cl/lie  ptg.  790  ,  ce  fuivaiv 
tes:  iV  dans  laquelle,  fous  l'idée  d'un  Songe,  clic 
ftit  habilement  l'HJftoire  des  plus  îlluïtrcs  Portes 
tant  auciens  que  modernes.  Cette  Femme ,  dit- 
elle  ,  a  la  taille  de  Pallas  ;  fer"  fa  béante'  a  je  ne 
fait  qnti  de  donx ,  de  iangnsfanl.  &  de  pafflenn/ , 
q ni  rcfjemblc  affez  à  cet  air  charmant  ,  qne  les 
peintres  donnent  à  Vénus:  ....  mais,  elle  a  en- 
tare  fins  d'efprit  que  de  beauté ,  quoi  qu'elle  ait 
mdle  d'armes  ,  fer  elle  eft  d'une  fi  grande  nais- 
fonte,  quelle  ne  xeit  fresque  que  les  Maijens  Raya. 


lei  au-deffm  dt  la  fienne.    C'eft  ce  qu'on  peut 
encore  aitément  recueillir  de  ce  qui  elt  dit  d  elle 
dans  le  Ménariana.    Voici  de  quelle  manière  ou 
y  tait  parler  Ménage.   J'éivis  ,  dit -il,  avec  Ma- 
dame U  Camttffe  de  la  Suie,  &  ueus  parlians  de- 
Madame  de  Chatillon,  qui  était- fart  belle.    Je  lu» 
dis  que  c'était  une  Grâce  ;  fer"  que ,  pour  elle,  elle 
était  une  Muje.    Elle  me  dit  que,  quai  qu'elle  eut 
l'efprit  en  partage  ,  elle  prétendait  rutare  être  net 
rang  dei  bellei.  „  Madame,  lui-dii-je ,  Erato  l'une 
„  des  mufes  n'a  été  appellée  de  ce  nom ,  qu'a 
y,  caufe  de  les  Charmes  (14).  "    Comme  il  ne 
feroit  pas  raifonnable  de  s'en  tenir  uniquement  i 
fa  parole  ,  il  vaudra  tans  doute  mieux  rapporter 
des  témoignages  plus  poCtifs  &  moins  intéreflés. 
On  trouve  celui-ci  i  la  téte  du  Recueil  de  fes 
Pocfics , 

Nul  de  tans  les  humains  ne  U  peut  égaler. 
Le  Maître   des  neuf  Sxnrt  ne  ferait  pas  feu 
Maître; 

Pour  faire  des  Captifs,  elle  n'a  qu'à  paraître  ; 
Et  ,  four  fotre  des  Ver,  ,  elU  m's  qu'à  parler  H^f'^ 
(lf).  cette  / 

A  car 

Mais  ,  quelque  avantageux  qu'il  loi  foit ,  je  ne 
doute  presque  point  qu'elle  n'eut  été  fort  choquée  cmit 
du  ridicule  que  lui  prête  le  dernier  Ver»  :  car 


U».  D.; 
fa  LnuMt 
«opt.  l  Sa- 
li «to  VII, 
di  Frantefm 
fetnm  , 

PH-  «•  ••  &• 
aanifri  Mn- 

colanze, 

**g-  nu 

tl  farle  aim- 


fonne  n'ignore,  que  ce  ne  foit  un  très  grand  dé- 
faut que  de  faire  des  Vers  ,  lors  qu'il  ne  s'agit 
Amplement  que  de  parler.  D'ailkuri ,  cette  lou- 
ange finguliére  frroit  tout  auffi  fàuiTe  que  peu  dé- 
licate ,  s'il  étoit  vrai ,  comme  o»  vient  de  le  dé- 
biter ,  que  M«.  de  la  Suie  ne  fut  jamais  enchaî- 
ner U  Rime,  tt  que  Manplaifir  fer1  Subligny  aient 
été  fes  fubflimts  L  cet  égard  { 16).  Ces  quatie 
Vers  Latins  font  incomparablement  plus  judicieux  : 

Qf*  Deafubtimi  rapilur  prr  inania  entru*. 

An  Jnno,  mu  P allas,  uum  ytmus  ipfè)  veuit* 
Sigeuui  infpttias,  Jun,  ;  fi  ftripta,  Minerva  ; 

Si  fpeâes  atulat,  Mater  Anterh  erit. 

C'eft  l'Eloge,  que  Mr.  deFfeubct,  Sécrétairc  des  «««VyvT 

Comnundemcns  de  la  Reine  ,  a  fait  de  Madame  * 

la  ComtciTc  de  la  Suie  peinte  fur  nn  char  en  l'air  V.f,^,  Su 
(17)  :  et  la  penféc  lui  en  a  peut-être  été  four- 

'  '  Me-  de  S 
d'un  de  nos 


Jfon  fit 
„  chai 
t*  tempo 
„  oowi  te- 
,,  oefcfc 
„  ifpex- 

(»«)  B-e- 
cunl  drt 
Tiicta  Om. 
limes  de 
Me.  àc  la 
Suw,  f.t 
ici  ,  d  Kir- 
»...  dAm. 
A'rdam. 

fi»)  IWft- 
de  l'I 


nie  par  ce  que  difoit  d-defl'us  Midle.  de  Scudc- 
ry ;  ou  bxa  par  ce  trait 


Poètes 


». 


'"OU  du 

Tiiut,  ru. 

naflê  Fran- 
t°'»  • 

f»7)  AnciT- 
lon  ,  Melan. 

Se  Criiinua 
e  L,r,„. 


(  z»)  GiT. 

s'.  SX"' 
tttig'tic. 


Car  au  meut  de  tes 

Je  vois  trois  divinisez. 
Lorsque  tu  ris,  Catherine, 
Tu  femble  à  U  Cytherine, 
7u  as  de  Juntm  l'aller,  \ 
Et  de  P'allas le  parler  ( 

Quoi  qu'il  en  foit,  l'on  ne  faoroit  penfer ,  ni  plus 

ingénicufement,nr  plus  délicatement ;tt  rien  ne  lait-  i 

roit  être  plus  glorieux  pour  «rte  illuftre  Comtes-  an.«^*ufer, 

fe.   On  l'a  traduit  ainfi:                      .  r*S-  it»,* 

la  /mile  dt 

Quelle  wfi  ce„e  augufle  Déeffe ,  &i"*Tl» 
Qui  dans  les  airs  prend  fou  rapide  canrtl  rtMJ 
Eft -ce  Junm,  P  allas ,  la  Mere  det  A  meurt 
Qui  nous  infpire  une  vive  tendreffel 
Si  vous  regardez  fes  Ayenx, 
C'eft  Jnnon  elle-même,  elle  eft  du  fang  des 
Dieux  : 

Si  vans  lifet  tant  de  d'iTins  Ouvrages, 
Recenuoiffci  Minerve  avec  fes  avantages  i 
Mais,  fi  vans  voyez  fes  beaux  yeux, 
C'eft  U  Mere  d'Amour  adorée  en  tans  lieux: 

Mais,  l'on  a  eu  raifon  de  remarquer,  que  le  Tra- 


*  U  Z  R  s*. 

4-a«'»,o,*''   (P)  I  qui  «*  ««*  /»  vh  U  tmur  tfffi  g*l<M  'ut  FtffrU  (t)  »  «C  qui  w  /-«a/y* 

sveceiido  perfuader  que  t  Amour  fit  uu  mal  (f).    C'cft  peut-être  par  cette  ration  ,  qu'on  lui  a  i 
¥«U?àZ    uibuc  pendant  très  longwmt  une  Pièce  tout.  -  à  -  fait  délicate,  &  " 
*"«-  ment  bien  à  ce  caractère  j  mais  ,  qui  a  été  - 

{on t  /#■». 

tr,  ,n- 


qui  répond  parfaite- 
revendiquée  par  fon  vériuble  Au- 
teur 

.  Pf-  «»•   L'Aumr       U  fréface  Kiftorique  far  f  Edith*  dit  fit  Manxa  . 
r»*r*>  t,mm,  U  pUmiere  qui  •  «diut  .  Ilrg.e  «  »«  <*>"*■  .  «■  joagsaet  >  l'elpru  roui  ce  que  l'aiaeai  met  au  <m 

ben  ùrori».  /'  M  «««»•»  p«i  ftt/trvtr  n  m/mt  tint  ,  oyelle  <  bulle  pu  te  plia  icadie  ututiu  ;  &•<«/«  «  ir«a^  „,.- 
.«Vtf»  «u  d»««.  (KO  è  ci  Joli  Cuitet  de  Cbom/n: 


lV(f)  Aacilioii  ,  Melinre  Ciiiiqw  de  Liuemuie 
?  >i  r    ici  ,  le  n 
de  fet  plu,  ch 
«***<  à  I»  itm 


T*m.  Il, 


♦Tr- 


ie joue  que  uaquit  Outillas 
On  l'on  n»  double  Cinllon 
Dîna  ioiu  la  Clocbea  de 
Lot  u. 


Lcre  la, 


Tille  ,  Me- 
4'H.ft.  Stde 

Li[lc»l»IC  . 

T,m.  m, 

**t-  II». 


•iî!.,L°'r«1.0" 

fottta, 
tir  Deileîia 
roctr.1,  sta- 
tor. T.«./, 
p**41». 


tu  )  d« 

Mauiier  t 

Mcanoir» 

penu  ïemr 


duétcur  efl  demeuré  bien  ou- défont  de  feu  Origi- 
nal ,  &  qu'a/  y  a  dans  cette  Tradu&ieu  mu  je  ut 
feai  quel  tir  de   parafbrafe  qus  la  fait  languir 

(19).  Si  l'on  ne  s'accommode  pas  mieux  de  cel- 
le-ci, l'on  n'y  trouvera  pas  au  moins  le  même 
défaut: 

Quelle  Déeffe  aiufi  vert  utut  defeeud  det  Cieux  ? 
Efi'te  y  (MHS  y  P  allai  t  ou  la  Reine  det  Dieux  \ 

Ttut et  trait ,  e»  vérité: 

Ce/l  Juuen  far  fa  uaijfattce, 

Minerve  far  fa  feienct, 

Et  yénut  far  fa  beauté. 

David  Hum,  Poète  Ecoflbis,  plus  connu  fous  le 
nom  (YHome  chei  les  François  ,  parmi  lesquels  il 
a  été  Miniltre  des  Egliles  de  Duras  &  de  Ger- 
geau  ,  avoit  autrefois  employé  la  même  penfée, 
touchant  la  Reiue  Eliiabeth  ,  en  ces  termes.  Util 
bien  moins  élégamment  que  Mr.  de  Fteubet: 

Qu*  Venut  {j"  P  allât  ,  fu*  ,  maxima  uum.ua, 
Juue, 

Praflabant  *lim  fingnla;  fola  fet  et: 
Cum  faciet  Vtutri  certet,  frudemtia  viucat 
Pallada  ,  erit  terril  jfumo  ,  Miuerva  ,  Venu* 

(3°); 

Ce  qu'un  Anonime  plus  laconique  a  renfermé 
dans  ce  feul  Vers  d'une  de  fes  Epigrammcs , 


„  ComttiTe  de  la  Suie,  lui  manioit  les 
,,  lui  dit  ce  Vers  de  Scarron, 


elle 


Jmu»  gradu  flatuit,  ffetit 

François  Habert ,  un  de  nos  Poëte»  François  du 
teins  de  François  I ,  avoit  apparemment  penfe"  quel- 

2 ne  chofe  d'approchant  dans  les  tr»it  meuuellet 
*éeffet,  P  allai  ,  Jnm»  ,  Vémui ,  imprimées  à  Pa- 
ru, chez  Jeanne  de  Marmaf,  en  Ifd'S,  &  à  Lwny 
chez  Jean  de  Teurnet  ,  en  x  f  47  ,  n  8  .  Mail , 
tout  cela  ré  uni  enlcmble  ne  vaut  certainement  pas 
les  quatre  Vers  de  Mr.  de  Fieubet,  qui  font  d'une 
extrême  délicatelTe 

Le  célèbre  du  .Maurier,  tans  s'arrêter  1  la  beauté 
de  cette  Dame,  s'eft  contenté  de  louer  fon  cfprit. 
En  te  terni,  dit- il  (31  ),  elle  a  augmenté  le 


•  ai. 

toirè  ira 

de,  S»»ni, 
'7»»» 

rt  »n> 

tnJCIelie, 
7V>.  y III, 
PM  T**- 


ru)  Mé- 

atones  du 
Cornu-  de 
Gmamoir, 
p»l.  un. 

i 


ire  det  Mufet,  atant  en  un  fi  puiffant  Génie  pour  la 
Perfie  ,  qu'elle  a  efaeè  la  Réputation  de  Sappbt, 
far  det  Ouvrage!  admirét  det  effritt  let  f  lut  "petit, 
{s*  qui  fiint  les  délieet  de  ceux  qui  aiment  la  Galan- 
terie. Mr.  de  Beauval  l'a  auflî  parfaitement  bien 
caraétérifée  en  l'appellant  agréablement  la  Mère  det 
tendres  Elégiet  (  31  )  ;  en  quoi  il  n'a  fait  que  relTer 
rer  ce  que  Mlc.  de  T 


:  Scudery  avoir  un  peu  plus  éten- 
du en  ce*  termes:  Elle  fera  des  Elégies ,  fi  belles , 
fi  pleines  de  pajfian ,  &fi  précif émeut  du  caractère 
qu'elles  doivent  être  pour  lire  farfaites ,  qu'elle  fur- 
fafera  tant  ceux .  qui  rament  frécédée  ,  {j*  ttnt 
ceux  qui  la  vendant  fuivre  (33).  Selon  un  Ecri- 
vain des  plus  agréables,  mats  néanmoins  quelque- 
fois un  peu  affecté,  le  Marqua  de  Flamarin  était 
le  tri/le  abjet  de  cet  tri/les  Elégiet  de  U  Cemteffe  de 
U  Suze  (  34). 

{ F)  Elle  n'aimait  peint  let  Patineurs.  ]  Cerçe 
averfion  donna  lien  i  une  faillie  de  Ménage,  qui 


la  raconte ainfî  lui-même.  „  Mr.  M. 
„  à -dire  Ménage,)  fe  trouvant 


(c'ell- 
U 


„  Let  Patineur  t  faut  gens  iufuffertsblet; 

„  auquel  il  répondit  auffitôt  par  le  Vers  qui  fuh 
„  dans  le  même  Poète, 

,,  Même  aux  Beaut/t  qui  font  trit  pttiuailet 
(3*)" 

Ce  n'efl-li  qu'une  de  ces  puérilités,  dont  il  y  a 
tant  dans  le  Méuagiaua ,  &  qui  ont  fait  dire  fi  plai- 
famment  a  quelques  Railleurs  ,  que  tant  fert  eu 
Ménage  :  &  ,  quoique  rien  ne  foit  plus  propre  i 
bien  prouver  le  ridicule  &  la  vanité  de  cet  Auteur , 
qui  ne  pouvoir  (c  rélbudrc  a  perdre  la  moindre  de 
fes  imaginations ,  &  oui  a  prononcé  lui-même  i 
cet  égard  fa  fcntcncc  Miferum  eft  non  faffe  ver  bu  m 
ferdere  (  36),  je  me  feioi»  bicu  garde  dé  la  tran- 
ferire  ici  ,  li  elle  n'avoit  concerné  lî  particulière- 
ment la  Comtenc  de  la  Sure  :  &  (i  elle  ne  me  don- 
noit  occafion  de  noter  ici  une  repartie  de  même 
genre ,  mais  incomparablement  plus  âne  &  plus  dé- 
licate. Un  Médecin  Italien,  voulant  fe  mocquer 
d'un  PWIolophe ,  &  lui  aïa 
dreiTé  ce  Vers  de  Pétrarque, 

Pavera  e  nmda  vai  Ftlefafia; 

ce  Philofophe  lui  répondit  plut 
core  par  le  Vers  immédiatemen 
Poète, 

Dite  U  turbs  al  vil  Guodogue  emtefu. 

On  raconte  quelque  chofe  d'aprochant  de  Mrs.  de 
la  Ba.lide  &  PellilTon.  A'iant  rencontré  le  viati- 
que, &  le  premier  aïant  été  obligé  de  s'éloigner, 
dès  qu'ils  le  furent  rejoints ,  le  fécond  lui  appliqua 
d'un  air  triomphant  &  mocquenr  ce  Daflaee  du 
Pftaume  LXIII,  6 

Que  Dieu  fe  montre  feulement. 
Ou  les  verra  feudasuemeut 
Abandonner  la  flaee. 

Mais ,  fon  triomphe  ne  fat  pas  de  longue  durée; 
car,  l'autre  lui  répondit  auflî  promtement  que  vi- 
goureufement  par  cet  aune  paflajte  du  Pftaume  XVI, 

Son  vouloir  efl  d'aider  let  vertueux, 

Qui  de  bien  vivre  eut  acquis  Ut  leuategtt'. 

Qui  vont  courant  afrit  cet  Dieux  étranges. 


■  indiferet,  qu'on  le  foupçonnoir  très 
de  n'avoir  abandonné  fa  Religion  que  par  par 
efprit  d'intérêt  &  d'ambjtion.  Comme  il  mou- 
rut fine  Ceux ,  fine  Lux ,  fine  Dent,  ainfî  que  le  dit 
plaifammcnt  quelque  part  Erasme  de  je  ne  fai  quel 
Moine,  on  répandit  atuli-lot  contre  lui  " 


Ne  jugeons  jamais  d'une  vie, 
Que  fou  Flambeau  ue  feh  éteint. 
PeUJfem  efl  mort  en  impie, 
Et  U 
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tcur(G).  Quoi  qu'il  «1  foie,  elle  eut  certainement  beaucoup  d'efprit ,  &  de  délicatefle: 
les  diverfes  Pièces,  gu'ellc  nous  a  lailTées,  ne  nous  permettent  point  d'en  douter.  Lllcs 
ont  été  imprimées  d'abord  fous  ce  titre  ,  Potfies  de  Madame  la  Comteffe  de  la  Suzt  i  à 
Paris ,  en  i6f6  fc?  en  1666,  in  lt*j  &  cnfuitc  fous  celui-ci ,  Recueil  de  Pièces  Galantes, 
en  Fers  &  en  Profi  de  Mutante  la  Cmtejfe  de  la  Sine,  d'une  autre  Dame  (g),  &  de  Mr. 
Pelifon-,  à  Paris ,  en  i6r>8,  en  i  volumes  in  il»,  (b).  Depuis,  ce  Recueil  a  été  réim- 
primé diverfes  fois,  tant  à  Paris  qu'ailleurs  en  j  volumes  in  il*.  Se  enfin  à  jîmjierdam, 
chez  Jean  Rips,  en  nSpf,  en  un  Jeul  volume  in  n°  :  mais  ,  il  cil  fait  avec  tant  de  négli- 
gence &  fi  peu  d'ordre,  qu'on  y  a  tout  mis  pêle-mêle,  qu'on  n'y  a  pas  même  distin- 
gué duquel  des  trois  Auteurs  clt  chaque  Pièce  en  particulier,  Ce  que  par  conféquent  on 
ne  fauroit  y  reconnoître  quelles  font  précisément  celles  de  nôtre  ComtelTc  :  inconvénient 
d'autant  plus  fâcheux,  qu'il  y  en  a  quelques-unes  d'afiez  libres  pour  deshonorer  la  mé- 
moire de  toute  Femme  qui  les  aurait  compofées  (i).  Monûcur  de  Scgrais  s'elî  efforcé, 
mais  en  vain ,  de  la  juilifier  d'avoir  pris  un  de  fes  plus  beaux  Vers  dans  un  fameux 
Poctc  Italien  (H). 
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Cela  n'eft  pas  de  la  dernière  juftclTc;  car,  quant  au 
dernier ,  on  peut  bien  dire  comme  un  toperltitieux , 
accable!  par  Ci  maladie ,  de  qui  adopte  tout  ce  qu'où 
lui  diélc  :  &  ,  pour  l'autre  peut-être  que  ,  frappé 
des  remords  de  fa  confeieuce  ,  il  ne  voulut  point 
finir  fa  carrière ,  en  continuant  l'on  hypocrifîe. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  fait ,  que  depuis  très  long- 
lems  c'étoit  un  fourbe,  quifejouoit  également  des 
deux  Religions  :  témoins  feulement  U  Servttr  qu'il 
fit  (éiibrtr ,  à  la  Romaine  pour  Sarazin ,  a  Pezenas 
en  l6;8,  &  r  Annivtrfatrt  qu'il  fonda  four  lui,  tout 
P méfiant  qu'il  itutt  (37). 

On  débite  auffi  ,  qu'un  Parrilân  de  la  Pluralité 
de*  Mondes  aïant  entrepris  de  prouver  par  ce  pafla- 
gc  de  St.  Luc,  XVII,  17,  Nauut  dtctm  muudi 
faâi  faut,  qu'il  y  en  avoit  au  moins  dix,  il  lui  fut 
fubitement  répondu  par  les  paroles  immédiatement 
fuivantes,  {jf"  novtm  uhi Juuti  Mais,  maliveurculc- 
ment  pour  ce  petit  conte ,  il  v  a  dans  toutes  les  V  cr- 
iions Latines ,  ou  mandat,  fttut ,  ou  p  un  fi  tait  funt; 
ce  qui  le  réduit  i  rien. 

(G)  On  lui  a  attribue'  .  ...  une  Pi/te  .... 
ervtudtqutt  tnfin  parjou  A  ut  t  tir.  ]  Cette  Fiéee  cft 
une  Traduction  en  Vers  François  de  la  belle  Sçcne 
du  tafier  t'ido  qui  commence  par  ces  paroles ,  0  ! 
Miritllo ,  muimsmit'  Elle  parut  en  i6e<-r&  fut 
généralement  applaudie  (  38  }.  On  l'attribua  d'a- 
bord 1  Madame  la  Comteiic  de  la  Suzc  :  on  la  loi 
a  généralement  donnée  depuis  ;  &  Mr.  Bavlc  le 
faiioit  encore  en  1701  (  39  ).  Elle  étoit  pourtant  de 
l'Abbé  Régnier  des  Marais,  qui  l'a  enrin  réclamée 
&  placée  parmi  fes  Poifiti ,  imprimées  à  Paris , 
<Ar;  jftam  Mtrean ,  en  1 707 ,  en  X  velumti  in  I  a*. 
Elle  7  eft  de  deox  manières,  prémiérement ,  com- 
me elle  parut  en  i<V  ;  dt  puis,  avec  quantité  de 
corrections  que  l'Auteur  y  a  cru  néceffaircs.  Mais , 
un  bon  juge  en  ces  matières,  &  d'autant  moins  ré- 
cui'able  qu'il  a  raie  voir  qu'il  en  poilèdoit  parlaitc- 
ment  toutes  les  délicatcllés  ,  n'a  point  été  de  fon 
avis,  &  a  trouvé  la  prémiére  de  ces  Traductions  de 
beaucoup  préférable  a  ta  fui  vante,  quoi  que  faite  de 
la  même  main,  &  dans  un  âge  plus  mûr  :  parce 
qu'on  fent  trop  dans  celle-ci  le  phlegme  &  la  pe- 
lanteur  de  l'Age,  et  la  féchereuc  ou  la  fervitude 
d'une  Veine  que  l'art  gourmande  &  maitrife  ;  au 
lieu  que  dans  celle-là  tout  coule  de  fourec,6c  qu'on 
y  remarque  avec  plaifir  un  flile  aifé  ,  intércilant, 
nourri ,  moelleux ,  dt  qui  porte  avec  lui ,  non  feu- 
lement le  feu  &  la  légèreté,  nuis  encore  l'embon- 
point &  le  coloris  de  la  jcnnclTe  :  en  on  mot, 
qu'Aman! lis  lemble  parler  elle-même  dans  la  pré- 
miére ,  ira  s  qu'on  ne  reconnoit  que  l'Abbé  Ré- 
gnier dans  la  féconde  (40).  Ce  font  les  deux  pré- 
miéres  Pièces  de  fon  Recueil  de  Poclies.  Noter 
que  cette  Traduction  ne  le  trouve  point  dans  le  Re- 
cueil des  Ouvrages  de  la  Comtedc  de  la  Suzc ,  dont 
j'ai  parlé  ci-dellus  Citation  (*)  ;  niais,  qu'elle 
fe  trouve  parmi  les  Poefies  de  cette  Dame,  dans  le 
Rteneil  que  Madame  d'Aunoi  nous  a  donné  dtt 
f  ini  Mlti  Pi/ttJ  det  Point  Fraufois  depuis  Marot 
jutquts  i  Benferadt  (  4s  ). 

(H)  Mr.  dt  S  tarais  t'tjl  tffurti ,  mail  en  vain, 
dt  la  jft/lifitr  d'avoir  pris  un  dt  fti  plut  ht  aux  l'trt 
dtm  un  famtux  Polit  Itjlitu.  }  ,,  Il  y  a",  dit  —  il 
(41),  „un  des  Vers  du  Pétrarque  mot  pour  mot 
„  dans  une  des  belles  Elégies  de  cette  incomparable 

"  »  que  fes  beaux  Vers  ne 


»,  moins  îllurtre,  que  les  grands  Pcrfonnages  qu'cl- 
„  le  compte  parmi  fes  Aïeux  : 

„  s'Amor  non  i,  tbe  dunqne  i  qneW  eb'io  ftnto1. 
„  Et  fi  tt  m'tft  Amour  ,  qu'tft-tt  doue  qut  jt 
Sens\ 

„  Et ,  comme  Ce  Vers  François  n'eft  pas  moins 
„  beau,  moins  doux,  ni  moins  naturel  (43;,  que 
„  1  Italien  ,  je  croirois  bien  qu'elle  l'a  moins  iiré 
m  fc  ce  grand  Poctc  fi  lavant  dans  toutes  les  cho- 
„  fes  tendres,  que  de  la  fource  d'où  il  l'a  tiré  lui- 
„  même  ;  c'ell-l-dirc  de  ce  beau  Naturel  qui  fe 
„  remarque  dans  les  Ouvrages  de  cette  Perfonne  fi 
„  célèbre  ,  où  relu  t  toujours  je  ne  frai  quoi  de 
„  la  beauté  &  de  fa  grande  noblcQe.  "  Mr.  de  Sc- 
grais fe  ferait  apparemment  fervi  de  la  même  raifon 
pour  juilifier  Pétrarque,  aceufé  lui -même,  par 
Gafpar  Efcolano  ,  d'avoir  entre  autres  chofes  pris 
ce  beau  Vers  à  Moflen  Jordi  Poète  Valcnçofs,  qui 
tarait  ainli  tourné  dans  l'on  Langage, 

Si  no  et  Amor ,  dont  ht  ax.»  cbe  ftra  (  44  )  ? 

Mais  ,  je  doute  fort  qu'on  fe  fut  contenté  d'une 
(èinblablc  jultitication.  Quoi  qu'il  en  foit ,  bien 
longtcms  avant  Madame  de  la  Suie,  Jean  Antoine 
de  Baïf  avoit  de  même  imité  ce  Vers,  foit  de  Pé- 
trarque, foit  de  Jordi,  dans  ce  ptémier  Vers  d'an 
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Sonnet ,  tout  farci  d'antitbefes  forcées  êt 
&  qui  ne  répond  en  aucune  façon  i  la 
naturel  de  ce  prémicr  Vers. 

Ce  n'eft  pas  que  ces  fortes  de  rcllèmblanccs  foîent 
abfolumcnt  impombles:  mais,  la  prémiére  de  cel- 
les-ci cft  li  entière  &  li  parfaite,  que  bien  des  gens 
auront  apparemment  autant  de  peine  4  croire,  que 
la  Coimcllc  de  la  Suze  n'a  point  traduit  &  copié 
Pétrarque,  qu'à  fe  perfuader  que  ce  fut  innocem- 
ment «5t  fans  malice,  que  ce  beau  Vers  du  Cid  de 
Corneille, 

Set  ridtt  fur  fon  front  ont  gravi  fet  expltitt 
(4f)- 

fe  trouva  fi  plaifammcnt  appliqué  a  un  miférable 
Sergent  dans  les  PlaiJtun  de  Racine  (  46  )  ;  &  que 
Campiftron  ne  s'eft  point  approprié  ces  beaux  Vc 
de  la Toifon  d'Or  du  même  Corneille, 
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A  vainert  tant  dt  foit  mit  foret/  t' affaibli fftnt , 
L'Etat  tfi  fiorijant ,  mail  Ut  Ptnplei  g/inijftut  ; 
Leurt  mtmhrct  détharuii  courbtnt  font  met  bantt 
faits. 

Et  la  Grandtur  du  Titrent  actailt  Ut  fujttt 
(47)- 

lors  qu'il  a  mis  dans  fon  Tiriiatt  les  fuivans , 

•  Jt  foi  fu'tv  triomphant  ht  Etatt  t'affbihliftnt  : 
Le  îthnarqut  tjl  Vainqueur,  &  les  Peuples  ge"- 
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ZW/  //  r«;u>  Court  ie  fet  vajlet  projet!,  ingénieufe 
La  Gloire  Joui  ,1  trille  accable  les  fmjett  (48).     empire  lui, 


,  qui  fut  autrefois  décochée 


Quoi  qu'il  «1  fo't,  on  peut  voir  ce  que  difent  Mé- 
nage it  Mr.  13a>  le  de  la  manière  dont  cet  fortes 
d'itniiations  &  de  Copies  le  peuvent  faire  innocem- 
ment et  de  bonne-fui.  Leurs  rélleiions  i  cet  égard 
font  très  naturelles,  &  très  digne*  de  contîdéraMon 
(4y).  Mais,  notée  bien,  que  le  premier  avoir OU , 
intérêt  tout  particulier  a  tVre  valoir  &  deliéudre  cet- 
te cautc:  qu'il_  croit  fortement  aceufé,  non  feule- 
ment d'avoir  pillé  des  Demi- Vers  6c.  des  Vers  en- 
tiers 1  dirférens  Auteurs,  choie  qu'il  fou  item  être 
très  pennife,  &  même  louable  (50);  mai,  encore, 
de  s'itic  approprié  des  Ouvrages  entiers ,  comme 
VHifterié  Pbilafophica ,  de  Jonfius ,  qu'il  a  tait  cutter 
dans  lbu  Commentaire  fur  Diogene  Laerce  ;  les  Pa- 
rerga  de  Scipion  Cientilis  fier  les  PauJtHet ,  qu'il  a 
tout  refondus  dans  lis  Amenitatcs  Jurit  ;  &  les 
ObJ'ervations  Je  Mr.  Chevreau  fur  Malherbe,  qu'il 
revit  &  publia  (bus  le  même  titre  (  yi  )  :  que  les  an- 
ciens amis  ,  après  avoir  longions  cilux  les  travers 
Ce  (a  vanité  tufupportablt ,  {3*  re Joute'  Ifi  fâcheux 
tffett  Je  fou  reffeutimeat  toujours  exceffif ',  n'ont 
pourtant  pû  fe  difpcnfcr  enfin  de  lui  reprocher,  de 
n'avoir  jamais  rien  fait  Je  lui- mime,  qui  ue  fit  ou 
imite1  ou  Jérobé  a" autrui,  comme  l'eu  tut  convaincu 
ceux  qu'il  a  provoques  par  fou  prteéJé  mèprifaut 
mordant,  it  de  n'avoir  fait  de  bous  l'ers,  que  parce 
qu'slt  fout  eompofés  Je  lambeaux  a"  Auteurs,  que  fou 
travail  &  fa  mémoire ,  qui  lui  tiennent  lieu  d'efprit 
&  Je  feus,  lui  fourni  feut  (fl):  qu'il  s'étoit  telle- 
ment accoutume  a  cette  injurie  pratique,  qu'il  en 
avoir  acquis  les  titres  peu  honorables  de  Parafite  Je 
tout  les  Livret  (  S"3  ),  &  de  Voleur  Jes  grands  Che- 
mins Ju  Permaft  ;  témoin  cette  Epigramroc  aulli 


Lesbia  uulla  tibiefl,  mulU  tfl  tibi  JiÛa  Coriuua, 
Car, mm  lauJatur  Cyulhia  uulla  tuf, 

SeJ,  cum  JoÛorum  compile t  Scrinia  vatum, 
Nil  mirum  fi  fit  culta  Laverua  tibi  (f.\): 

qu'il  avo;t  une  telle  démangeaifon  a  cet  égard ,  qu'il 
n'a  pû  réliftcr  à  la  tentation  de  s'emparer  de  cette 
limple  bagatelle  de  Joachin  du  lkllar, 

Malt  eu  Latin  le  ban  Abbé 
N'y  tuteuJoit,  ut  A,  ni  B, 

dont  il  a  fait  cette  Epitaphc  fatirique  de  l'Abbé 
bonnet , 

C'y-Jeffous  rit  Mr.  l'Aie/,  • 

Qui  ue  favott,  ui  A,  ui  B. 

Dieu  nous  eu  Joint  bientôt  un  autre, 

Qui  fâcha  ou  moins  fa  P Menotte  (jr): 

&  enfin ,  qu'il  le  detfend  aufli  ridiculement  de  cette 
accuiâtion  par  le  votre  tris  humble  (3*  tris  obt'iffaset 
Serviteur  d'une  Lettre  de  Balzac  (f6)  ,  qu^il  fe 
lurtiric  pitoyablement  de  toutes  les  louanges  qu'il 
s'ell  données  lui-même,  par  celles  que  fe  lont 
données  de  même  quantité  d'autres  Poètes  (57). 
&  d'avoir  fait  tant  de  Vers  de  Galanterie  ,  quoi 
qu'Eccléliaftique,  par  fa  longue  Se.  peu  fidcllc  Lift* 
des  Eccléfiofliquet  célèbres  qus  ont  écrit  a?  Amour  est 
vers  ou  en  profe  (rS).  En  effet,  comme  ce  n'eft 
ici  que  jullifier  de  grandes  fottifes  par  d'auffi 
des,  ce  n'clt-là  que  défendre  une  injuliiee 
par  une  très  fade  &  très  infipide  plailântcric. 


,  m  vert  it  ftit  Etbf  —  MiitiUt  Christine ,  fuite 
De»  R,ri»ie.  de  Hag,  de» 
de  remme/er  Je  etUl-ti, 


ftv  U  Rtïnt  it  Utie 
de  Mort!, 


De»  M jm.'jnci  it  Mont,  de»  rViviètci  de  Sang, 
.    U  1  Sttne  im  lit  ABe  in  Nleomede  ie  tiem  Comeille  ;  car,  U  ne  /e  faifeit  amtem  flrnfnU  de  fil'er  kt  Aunte  Ut  plu  iil.tr  n  tsr 

Tern.  I,  f*t.  ji».  6-  i*n  let  Ocarref  roctée»  de  Mr.  Cherreaa,  Tem.  t,  pute  ici  >oj,/a  1 


tes  fini 

(  <  1  )  Veyz  Mathofii  Joljiiirtor 
à  Mf.  de  Benferade. 


(  ja)  C'ift  oint  fme  t'etprimoie  c  h.i  pelai  n,  itt  re4a  6-  ttt*  •  *««i  fit  Mémoire  de»  Gen»  -  <tt  -  Lente» 
dre  de  M   Colbcn,  b-  eUut  nne  Lenre  à  HeinCut.  fit  Mél»a(e<  de  Lirtérature ,  p*e  117,  m;  &  »(.    SU  anlt  <»•*  ie  pareilt 

Fs.Jrtt/t  fmel  'Atari  -  Chapelain  n'amreit  it  peint  fait}  Lui .  fmi  ne  fii^nit  peint  ie  trailtr  m*Jt  Litlumtnl  ent  fmnfîemeot  it  Rovfre  t'  ie  So- 
donaite  Mr.  B»illet,  inttmimiMelenwet  ptnt  fiée  6r  ptnt  rifU  fne  Ui.    Ve-jeo  U>  Kent,  fur  Homêfe  Bc  Viigite,  Tem.  //. 

(  ji  )  Li-etime,  Pat.  lof  ;  &  >*4  ,««*»*>  nm  an  «m  ie  ernr ,  qui  fi  puent  dt  ce  qu'il»  dérobent ,  At  qui  ne  (ont  riche  1  bien  fou. 
«ent  t)tie  du  bien  d'auimi.    Sent  le  met  auttiit  im  Diftioru  de  IJckeltt,  en  rematfm  ,  n  r  tôt  jamai»  un  Homme  plau  piodifue  de» 

penl'ée*  d*au;rui  .  Ae  plu»  ava.-e  de»  Gcnne». 

(  14  j  S-rr*»i  tteifi  ptnr  Mahretfe  Peftifme  MU.  de  H  Vérone,  Il  tmtpelltii  en  Latin  Lavera»  :  é>  Laeeuu  ,  e,mme  tout  U  eotnit /oit, 
fieii  SU  Déeflé  det  Voleur».    Ce  fol  p*nr  elU,  fefU  rip—iu  inn,  U  fnklie  te  rare  efort  i*  ttnie. 


Ce 

II, fi 


t  la  teUei 

elle: 


emtre  Pamk'U  iéeeoi  à  Otnde  de  l'Emile. 

f  jrt  )  Ocnvte»  meitet  de  Chcvieaa,  Tem.  I,  pag, 
tf«  I  Mrnan,  Anr. -Eairct,  An.  CXXIX,  oag.  Ile 
f)jj  U  mAnr,  An.  CXXXVI 


Tem.  I,  pag.  ta  &  îfa. 


n,t 

t  t«  )  wenaze,  awi'BJ'Kii  strx.  i^/^r.*,  »mg.  ,»y. 

(  , 7  )  U  ■  mAnr ,  A-t.  CXXXrl  CXL 111,  p»g.  >,»  :  14.    r.,n  „>  Art,  CXVI1I,  p*g,  140  _  1  ).  .  avec  onelb  eempUifinee  il 

répète  tenitt  Ut  leeùnget  f  ni  ent  fini  venuSt  tnitUvrt. 

(st  )  Lemtme,  A-t.  CXLlf,  CXLsr  p.g.  bfiit,.;  mail,  /«■•<»«,  pag.  ta»,  .4  ton  ertnvtra  m.  itn,me**m  olen  iigae  ie 

UtM  Plaifanittie  in  P.ti.  ,  belle  eoncluiion  *  «t  d.|M  de  leioide!   Aeffi  Mr.  de  U  Monnoie  «e  f  a .  » .  U  peins  épargne  inni  fi,  Miel. 


Ton.  n, 


loi 


TAR. 
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T 


F. 


T. 


In 

I 


ti  ■  dttftmt 

In  Citattrtt 

»).  'I), 
ti.  c«>. 

:  Clerc, 
BibliwhM. 
du 

Jet.  VÏ- 
ar/r  ,  iit  du 
Bs»  on  de 
•Jiaéiq.  an- 
ne  cndioit 
du  VeliT  ; 


ARDIF  (Guillaumb),  en  Latin  Tarditïj  (j); 
étoit  du  Puy  en  Velay  («),  8c  fut ,  à  la  fin  du  XV  Siè- 
cle ,  un  Prorcfleur  en  Belles  -  Lettres  &  en  Eloquence  •  au 
Collège  de  Navarre,  dans  l'Univerilté  de  Paris  (£) ,  ou  le 
célèbre  Reuchlin  fc  fait  honneur  d'avoir  été  fon  Elève  (C)} 
mais  dont ,  ni  le  Do&eux  de  Launoi ,  ni  le  Profcfleur  Gibert , 
ne  font  néanmoins  aucune  mention  dans  leurs  Ouvrages  (  D  ) . 
Il  étoit ,  outre  cela ,  Lecteur ,  ou  ,  comme  on  s'exprimait 
d'Office,   du  Roi  Charles  VIII  .(*)  :   &  l'on  a  divers 


MM  In  il-,;.,-,,  &•  Imi ■  mémt ,  iifnt  du  ttxft 


£2g* 

ht  Tttm  t. 
/.,  Omvra- 


Mi  fi.  Uni- 
»erlît  Pâ- 
iif. 

r,  fi- 
ni, m. 


ti  inWe, 

Addit.  1 
J'Hift.  de 
Louii  ZI  v 

ut  &■ 

m  '«« 
Sauams  emi 

UUlUmflré 

U  bniaj 
iWi  A'/, 

•ui  Je  JO 

Bootilttet 
Un  «nie*- 
rinr,  é> 

lod'KUS 

à.u,  M.W. 
rlf»';  &•  «♦ 

il  mwmmtl 

Cl  i,  Ar. 
iree,  F<k- 
teoiu  ;  7'*" 
Sa««»,  st- 

mh:  «'«- 


.4 

Grni*l«  » 
Wcfclui 
Graniforfias 
de  Gionm- 
F  •  f" 

M4m.lt  Jmt 

le  non  Chi. 
uteriquc  de 
Jean  Val- 
eeui  de  Cro- 
ninge:  an 
mtmmt  mmal 
amjf  Tardi- 
BUl  Mfrf 
Tardif  ti- 
éijTft  m.rit 
i  .  Glati.* 

(•>)•  * 
Simon,  Bi- 
H'och.  On. 

Ttm.  If, 

t'I-  '•»• 
le  n.mmte 

mal  T»I- 


(/f)  Guillaume  Taidif,  «■  Latim 
Ta  r  n  t  v  u  S.  ]  Le  nom  François  de  cet  Au- 
teur liant  inconreuabtement  Ta  a  d  i  f  (  i  )  ,  on 
ne  voit  pas  pourquoi  l'Hiilorien  de  l'Univerlité 
de  Paris  a  témoigne  la-dcd'us  quelque  doute,  en  in- 
titulant l'Article ,  qu'il  en  a  drellé ,  G  u  i  L  le  l- 
Ntii  Takdimijs  mliit  Ta  idivui  (a). 
Peut -être  y  a-t-il  été  entraîné  par  l'autorité 
de  Nm  A  t  ,  qui  le  nomme  de  même  Taubix 
(a)  Mao,  îî  l'un  &  l'autre avoicot  confulté  les 
Ouvrages,  ou  bien  Amplement  Geûter  &  fes  Ab- 
bréviateurs  (4),  on  là  Croix  du  Maine  &  du 
Verdier  (  <  ) ,  ils  ne  {"croient  point 
cette  erreur  ,  légère  en  apparence  ,  1 
plu*  importante ,  qu'il  y  a  efrediveraent  un  Ecri- 
vain nommé  réellement  Taedikus,  Auteur 
d'un  Ecrit  de  Médecine,  intitulé  Difertati»  Pby- 
fialagie*  de  Pilit ,  Je  imprimé  i  Tamrnm  ,  ebtz 
Claude  Michel,  tm  1609,  &  en  1610,  iu  S',  (6). 
Ai  lard  ,  Biblietbique  de  Dampbimi,  pag.  110,  lui 
donne  de  plus,  Difftrtatia  de  Paru  Vmdetimtftri , 
&  DtJJertatium  fur  la  Ftutaiue  f»»'  truie  t  mais  (ans 
en  indiquer  les  éditions. 

(B)  Prefeffeur  tu  Belles •  Lettre!  &  tm  £/»- 
queue  VUxivetfitt  de  Parti,']  C'cA ce  qu'on 
la  t  ïiTcz  ,  tant  par  îes  Ouvrages,  que  par  les  dé - 
portions  de  divers  Ecrivains  tant  de  fou  Siècle, 
que  poftérieurs  ;  mats ,  c'elt  ce  qu'on  ne  fauroit 
mieux  prouver,  que  par  celle  de  l'Hiilorien  de  cet- 
te Univafité  même.  Guilielmus  Ta». 
SINUS,  uliit  Tardivus,  dit  -  :  1 ,  Auitieufit* 
on  toi  Grtmutotiettm  tu  Ctllegt*  Nuvurrit».  hum 
uudivit  Reucbliuui  iu  eu  «rte,  Docuit  fueque  marna 
Ntnthtis  fumù  Rbettrham  ,  quum  Cur.lt>  Vlli , 
rirm  uÀbut  Delpbiuo  ,  dedictvtt  ....  Fhruit  ai 
anu$  (irehtr  1470,  ad  fuient  utqn*  fetuli  (7). 

(C)  Le  (élètre  Reutbliu fe fuit  boumeur  tfamir 
été  fou  Elève.  ]  C'cft  dans  cette  belle  Lettre  qu'il 
écrivit  à  Jaques  le  Fèvre  d'Euplct ,  au  liijet  de 
la  confirmation,  qu'il  craignoit  de  la  part  de  TU  ri- 
valité de  Paris ,  de  la  centiare  qu'avoicut  laite  de 
fon  Speiulum  Ueulare  les  Dominicains  de  Colo- 
gne &  la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain.  Il 
y  parle  avec  éloge  & -reconnoiflance ,  non  feule- 
ment de  Tardif,  mais  même  des  dirférens  autres 
habiles  Maîtres  dont  il  avoit  reçu  des  leçons  dans 
cette  Univerlitc.  Ifft  eg»  ,  dit-il  ,  quemdum  im 
veftra  Gullta  ex  Dtftipulii  GcOrgit  Tiphernatis  adw 
leûens  Purifia  ut  c  éperon.  Grmtu  Elemeuta  ,  ouua 
JJtMtui  1473  ;  qui  iu  tempmre  illie  &  joannem 
Lapidanum ,  'Tbeaieiiu*  Daûtrem  ,  im  Grammuticii 
ud  Strlxiuam  ;  &  Gu  ILLtl  L  XI  U  M  T  A  R  D  1- 
V  U  M  ,  Auiiieufem  ,  iu  Vit»  S.  Geutvefu  ,  {s*  Ro- 

bcitum  Gaguinum,  mpud  Mutburm«tt  im  Khettri- 


fit  V  r  ut  e  flores  bubui  ,  eum  effem  t  Fumiliu  Mor- 
ebituis  Frideriti  Prtueipii  Budeufit ,  nuut  Eptfeepi 
Trujeéieujis ,  rv^«<n?*<.  Demum  pcfl  aliquot  ummat  ( 
t  Surtia  redteni  ud  Psrifin  ,  GcoTgium  Hcrmo- 
nymum,  Sùartitem ,  Grtei*  dtteutrm  affecutus  fum 
(8). 

Un  autre  Etranger,  lavoir  François  Fleuri,  ou 
Framteff»  Fltriu  ,  Florentin  ,  mais  établi  en  Fran- 
ce ,  &  vrailcmbliblement  dans  VAbbaïe  de  Mar- 
moullicr  auprès  de  Tours  .  lui  dédia  fon  Hiftoire 
on  l'on  Roman  .de  du.bus  Amantibus,  feu  de  Am,- 
rt  Cum.lt,  Emilie  ,  Arett.urmm,  'Liber,  por- 
tant l'indication  dWites  Tur.mù  m^Dum.  Dtmiui 
GuilUrmi  Anbtep.fcopt  Tmrtweufit,  pridie  Xultndut 
Jaumurii  ,  uuut  Oamtmi  millefim»  qmudriugeutefimu 
Jexagefimo  ftpimo  :  indication  ,  ït  date ,  qui  ont 
jcné  le  trouble  4c  la  diûenilon  parmi  les  Hutoriens 
de  l'Imprimerie ,  en  ce  que  ne  s' accordant  point 
avec  ce  que  l'on  commit  de  bien  certain  touehant 
l'Introduction  de  ce  bel  An  en  France,  les  uns  ont 
pris  parti  pour,  &  les  autres  parti  contre.  Voyez 
l'Hitioifc  de  I'Imprime rie. 

•i—»  «a*.    «  ■ ,     s  ,  . 

(  Dy  Ni  Luuuti,  wi  Gibert,  me  ftrut  meutine  du 
Imi  émut  leurs  Ouvrages ,  3  Les  Ouvrages  de  ces 
deux  célèbres  Ecrivains  ,  Que  j'ai  particulièrement 
ici  en  vûë  ,  font ,  I  ,  VJ/ifloria  Regii  A'.n  «.■  <  * 
Gymuafii  Purifieufit ,  imprimée  ù  Paris  ,  ebez  Im 
kemvt  Mdrtlu ,  en  1 677 ,  c  »  1  vtlttmett  im  4  ,  qui 
fut  pendant  quelque  seras  fort  négligée  fous  ce 
vrai  titre,  mats 'qui  réUfit  mieux  quelques  années 
après  fous  celui-ci  qu'on  y  fubuitua,  quoique 
moins  fidèle ,  &  conféquemment  moins  convena- 
ble: Atadtmim  Pmrifiemfit  illmftrutu,  quatuor  fartt- 
bmt  .-<< .  t!.: ,  I ,  eut  tueur  au*  ub  uun»  IU.  CCC.  Iff, 
msqme  ud  uuuum  M.  DC.  XL.  im  Regio  Navurr* 
Gymnafia  gefiu  fmnt  ;  II,  Régi*  Navarru  El*giu\ 
Ut,  Seripturet  CXXXIV ',  Srrtptermmuue  vitum  fem 
'  t;l\',DoâaiumCLX/II, 


ehgtM.tu 

fms  berne  aéla  vitu  clarmtriut  ,  Elugta  ;  reproduit  ù 
cbez  lu  mime  Vente  (s*  Jeun  Beud.t  ,  em 


168a  :  tant  il  cft  vrai ,  'que  ce  n'eft  pas  toujours 
IL  Ut  Jmgemems  dtt  Savons  fur  let  Auteurs  qui 


ont  traité  de  la  Rbéttriqmt  avec  mm  Prieit  de  Im 
Duâriue  de  tes  Auteurs ,  par  Mr.  GlBERT, 
Prtfèjfemr  em  Rbettriqmt  au  Ctslligt  d*  Mazariu , 
imprimés,  ai  Parts  ,  eèaz  J.  Et  tenue  tm  17  .  .  . 
lS  fmiv.  eu  s  t>»L  in  la;  &  réimprimés  i  Jhmfler- 
dam ,  par  la  Çampagmie,  tu  IJXfj  in  4»,  comme 
Tonte  VIII  ,  des  jmgtnums  des  Savant  de  Mr. 
Baille  T.  Entant  que  du  C  .liège  a*  Navarre, 
Tardif  do  oit  avoir  place  parmi  ces  134  Ecrivains 
de  cette  Maifon  li  favamment  recueillis  pas  le  Doc  • 

...  —  r.-.-  leur 


(4  )  Cffoeti  Bikliorb.  f.n.  1*4-    AW»«.iar.  fal 

{  t  )  niMiorhcv*.  Funvoifci,  »n  m»,  b-  111 
(4)  KcmCH  Chlioth.  fat.  7»  '  ■  Biblioih.  lUib. 
«ta«««i  um  m  ttumata. 


ft 

li. 

Ttm.  Il,  pef.  44>  riu  ici  Liadea,  Mercklin.  &  Mange» ,  (,  nmmemt  Tardieum,  tr  nt  Imi 

Onmaot. 

(  ;  J  Uutzi  Hitt.  Lniveif.  Fatil.  Ttm.  y,  t.t.  %oi.  Cmme  n  It  v*  v.ir,  août  U  Citatitn  fminamst ,  Reuchlin  atïi  Imi-  mémt ,  fmt  t.  fut  fia. 
la  Tieire,  f»  i,  eimiia  U  Giioimaiie,  fe-  />•>  l'aidil  tr  Oagaia  ta  Bhciuuque.    Dan.  Un  Addition  i  l'Hifl.  de  Louïa  XI,  faf  Ht  Mainte 

4»t  m.mmt  r«*i  trtil  ptmr  la  Giammairet    à"*m!mni  flml  .tama.Ut  tmm        Fmmtit,  f«V*  tittns  llmt  dtmx  in  pttfirn  ttemtt  dt  Hcilcbliau 

(I)  ReucMuu  SdiIL  ad  J.  f  abîma  Supuleelem  frii.  KaU  ttfi.^tit,  ap4  ktû.  Voticif.  raiiiicolU,  Tut.  frit        W»  SI,         •-  a. 


^  a. 
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•car 

am  ttmmtm- 
«■ni  dt  U 
A'maramt 

('),  Oit- 
»*—  l  «»)- 


y. 


fa  compofition  ,  dont  je  donnerai  ci-deflbus  le  catalogue  &  la  notice  (£./. 
tenir  au  titre  du  quatrième  de  ces  Ecrits*  on  ne  fauroit  guercs  ce  que  c'eft 

*   m.    m      .  **   •  Mm     ■■■    .  »  f  S*.   T  1  '  .      /  „  \   


écrits  de 
A  s'en  .. 

que  ce  Balbus  ou  Jatlinus.    Mais ,  on  fait  d'ailleurs  ,  que  c  étoit  un  Italien  (t)  ,  nom 
mé  Hierontmus  Balbus  en  Latin,  ou  Girolamo  Balbo  ou  Balbi  en 
Italien  j.  qu'il  s'étoit  établi  à  Paris  ,  &  qu'il  y  étoit  devenu  Profcflcur  en  Humanités  , 


Etri/l  de  fa  tompofititm, 
"tus  le  tatalogmt  iS  la  no- 


ft)  DO 

Vcidtti , 
Bibttofh. 
lune.  p*g. 
SU.  Spachii 
Kancnclt- 
toc  Socfio- 
mm  Pbilo- 

f*t 

(le)  Ccfn«- 
ii  h;*  i-j'ht. 
a ,  fit.  If 


(  u  )  Gt». 
w*xi  Biblio- 
ihea ,  /tfi» 


Bihlinifcce» 

MlOuf<T>- 


Mur  DE  Launoy ;  &  entint  qn' Auteur  d'une 
Rhétorique,  qui  i  même  eu  autrefois  l'a  vogue,  il 
devoit  de  me  me  être  placé  parmi  les  AW/r«  d'E- 
loquence lî  foigrvcufeiiicnt  raflèmblés  par  Mr.  G  i- 
)CKi,  ne  fut-ce  même  que  dans  la  li/le  des  Au- 
teurs dont  il  n'a  pas  tru  dtvoir  parler  ;  mais,  pro- 
bablement ces  Meilleurs  ne  le  connoiûoient  pas, 
ou  ne  s'en  ibnt  point  fouvenus. 

(£)  L'Om  a  diver 
dont  je  damnerai  ci  -  de± 

tite  J  Je  trouve  que  fes  écrits  font  au  nombre 
de  lit,  &  de  fujets  allez  variés  ;  mais ,  je  ne  f»u- 
ix  is  en  dire  qu'affei  peu  de  chofes  ,  vû  la  féche- 
rcilc ,  &  même  la  négligence ,  avec  lesquelles  la 
plûpart  des  Uibl'othécaircs  s'acquittent  de  la  riche 
qu'ils  fc  font  impolie. 

I .  Le  prémier  cfl  une  Grammaire  Latine ,  dont 

du  Verdier  &  Spachius  ne  nous  indiquent 
uniquement  que  le  titre  Guilermi  Tar- 
dif, Auicitnjis ,  Crammatica  (9)  ;  mais, 
que  la  Bibliotheca  BaJmtiana ,  pag.  4CO, 
nous  apprend  avoir  été  imprimée  du  temt 
de  Charles  FIU,  in  f. 

II.  Rhettricce  Artis,&  OraUri*  Faemltatu ,Ctm- 
fendinm  ;  eum  Praxi  Exerditrum  ex  gra- 
viffimis  Audoribus  exttrfta ,  imprimé  eu 
Italie  ,  tu  eu  Frauct ,  eu  14.  t  eut  lies  tu 
feuillets  in  4',  dit  Gcancr  (10).  S'il  cft 
vrai  que  cette  Rbétorhut  foit  dédiée  i 
Charles  Vlll ,  encore  Dauphin,  comme  on 
l'a  vû  ci-deflûs  Citation  (7)  ,  il  cft  plus 
naturel  de  croiic ,  qu'elle  a  été  imprimée 
en  France,  &  même  i  Paris.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  en  voici  le  but ,  félon  la  Préfact 
de  l'Auteur.  Rètterieam  Artem , Oratoriam- 
que  Fat  mitas  em  ,*  Citerne,  Quiutiiiauoque  , 
quatuor  &  vigimti  vtlmmiuibus  ,  mnltttqut 
lotis ,  varie  ttnftriptam  ,  qu*que  uterqut 
tommodiffime  Vsdttur  prcttipcrt,  excellent is- 
fima  libaus  ordint  bit  in  Compemdimm  tre- 
viffime  redegi.  Ego  utsmque  tjfitiofiut  cré- 
dita affittrr  uibil,  qmum  ftiemtiam  home,  vt- 
rijfimn  ilkrnm  feuteutiis  ,  trmatijfimisqn* 
ver  bis  ,  reddtrt  tmuibus  familiarem.  Et  en 
voici  la  dilpofltion,  &  l'arrangement.  Prav 
fatio.  Rbettrit af  définitif ,  mater  ta,  partes, 
tj  opus.  De  trdine  iu  txetgitamda  Qratitue. 
De  Generibnt  C  an  forum  De  Afftôibut. 
Dt  Judiciali  Génère  ,  (9*  ejus  Extrdit , 
Narration*,  Parsititue,  Confirmation* ,  Ar- 
gumeutis  (j*  Argumtututituibmt ,  Réfutant- 
me  ,  Ctutlnfitut.  De  génère  tUlibirativt , 
&  ejut  extrdit  rtltquis  firre  ut  fupra, 
ty1  de  remnneratitue  btuefitù.  Dt  Centre 
demonflrativo  fimiliter  :  stem  de  Difptfitif 
me  ,  Èiotutitma  ,  Eiegmutia  ,  Comptfititutt 
Extrnatitne.  Qu*  Exoruatioues  Extrdit, 
Narrations ,  Ctnfirmatitui  ,  Refntatioui ,  au* 
Ctnclnfieni ,  petuiiariter  ttngruaut.  Dt  tri- 
bus Figura  ditendi.  De  Mtmtria,  Prtuuw 
tiatione  ,  Imitât  tome  ,  Exereitatitne.  Dt 
Oratore.  Compendii  Pertratit.  C'eft  Ges- 
ner ,  qui  nous  a  confervé  cela  (11):  &  je 
l'ai  d'autant  plus  volontiers  tranferit  ici,  que 
le  Livre  cft  très  rare ,  &  que  cet  expofé 
pourra  fervir  1  defabufer  ceux  qui  s'imagi- 
nent Il  fauftement,  que  les  Rbhtriques  dt 
Ctllège,  &  fur -tout  celle»  de  ce  tems-là, 
ne  font  que  defordre,  cornu  lion,  &  pur  Pé- 
dantisme.  D'ailleurs,  on  jugera  par- li  du 
choix  judicieux  de  l'Auteur  dans  fes  gui- 
des, &  de  la  netteté  de  fon  ftilc. 

III.  Apologues  sPEsorE,  traduits  du  Latin  dt 
Laurent  Valle,  par  G  u  1  l  l  a  u- 
m  E  Tardif  ,  Lifeur  du  Rty  Charles  VU , 
(peut-être  faudroit-fl  Cearles  VIII:} 
vieille  Edition,  arec  fignret  enluminées,,  iu 
folio  (  1  a  )  :  Ed:tion  ,  contenant  feulement 
trente -trois  Fables,  dont  ne  font  aucune 
mention ,  ni  la  Croix  du  Maine,  ni  do 


Verdier,  ni  les  plus  notables  Dibliothé- 


IV.  Auti  -  Balbica ,  tel  Récriminât  in  Tardiviaua, 
JÎVe  GuiLLELMI  TA  R  1>  I  V  I  ,  AuicitU- 
Jis,  iu  Balbum  ,  imo  Accetiuum,  Defenjît: 
édita  Panfiis  ,  aunt  149*  ,  1»  8  ,  (13)- 
Dans  la  Btbliotbeta  feletltjfima,  Amfttloda- 
mi  apuJ  P .  Mtrtier ,  Menfe  Nvvembri  1743, 
diftrabeuda ,  on  trouve  ce  titre  bien  plus 
long  ,  &  aÎTex  différent  ,  en  ces  termes , 
Tom.  I.  pag.  411:  Auti,- Balbita  ^  J.  Au- 
ti -  Acceiiua,  S.  GUILLERMI  lARDI- 
N  ! ,  Auicieufit,  im  Bdlbum,  imo  Accelinum, 
Dtfenfio  Auti  -  Balbica  iu  Gerrtnymum  Bar- 
barum ,  famofum  DoÛorem  btutrum ,  [  &  ] 
Tardiui  Autcteufis  Detradortm,  Refftufio\ 
où  il  femble  que  le  titre  foit  double  &  ré- 
pété ,  êt  les  mots  de  Gerrtuymus  Cl  de  Bar- 
bar  xi  ,  corrompus  i  deflein.  A  cela  l'on 
ajoute  ,  que  cette  ancienne  Edition  paroit 
être  de  1490.  Y  en  auroit-  il  eu  deux  édi- 
tion< ,  l'une  datée ,  &  l'autre  fans  date  ?  Quoi 
qu'il  en  foit,  cet  Auti,  inconnu  i  Mr.  Bail- 
ler ,  ainli  que  grande  quantité  d'autres ,  eft 
une  Réponle  i  une  Pièce  écrite  contre  lui 
par  un  autre  Profcflcur  de  PUniverlïté  de 
Pans  ,  intitulée  Rbetor  glonofus  :  & ,  de  la 
manière  dont  s'exprime  a  cet  égard  l'His- 
torien de  cette  Univcrlîté ,  il  lemble  qu'il 
fe  l'étoit  volontairement  attirée.  Nec  ew 
ruit  armulis  y  iuvidis  ,  dit  cet  Hiftorien , 
a  quibus  laceffltut  efl,  ut  ipft  alios  la- 
ceffebat.  Inler  taiterts  vert  Hicronymum 
lklbum  infedatus  eft  :  y  ritijfim  Balbus 
vtlumeu  in  eum  edidit  titult  RhctOlis  glo- 
rioii,  tsV.  (  14). 

V.  C.  JULII  Soi  t  n  i  de  JUrrsbilibus  Mundi 

Liber  ,  eui  Titulus  Ptlybtflor,  editut  cura 
GuttLELMi  Tardivi  Auieitufis :  im- 
prévus frrea  auuum  1498,  iu  4»,  (iy  ). 

Fabricius  ne  parle  point  de  cette  édition 
dans  fa  BMiotbcca  Latins ,  ni  de  cet  Auteur 
dans  (à  Bsblitlbeta  Latina  médite  & 
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h' Art  dt  Faufetuntrie  &  detCbieut  de  Chas- 
fe.  Paris,  149a  ,  in  folio,  cité  par.  373, 
de  la  Btbiiotb.  MSS.  du  Père  Labbe ,  qui 
n'en  a  pas  connu  l'Auteur.  L'Art  dt  Fau- 
ttnntrit  ,  y  det  Chiens  de  Chafft  ,  par 
Guillaume  Tardif  du  Puy  eu 
Vellay.  Paris,  tfo6  ,  in  4'  ;  éditions  in- 
connues i  la  Croix  du  Maine  &  1  du  Ver- 
dier: ou  autrement,  la  Fauconnerie ,  divif/t 
eu  deux  Partiel ,  dont  U  primifrt  eufeigue 
i  cognoiftre  Ut  Oyftamu  de  Proyt  desquels  tm 
mft  ,  bts  gouverner ,  {jr*  les  Médttintt  ptur 
(et  entretenir  eu  faut/;  &  la  ftctudt  eufei- 
gue les  Maladies  dtt  dits  Oyfeamx  ,  &  let 
Rtmides  ficelles:  par  Guillaume 
Ta  R  D  I  F  ,  dm  Puy  eu  Velay  ,  Lifeur  dm 
Roy  Charles  VIII,  du  utm.  Imprimée  i 
PtiSiert,  par  les  tVamefs  (5*  let  Ëtucbeis, 
tu  1167,  i»4*,  (16). 

Cela  a  été  téimprimé  depuis  fous  ces  ti- 
tres mieux  digérés,  la  Fauconnerie  de  Gvil- 
L  A  U  M  E  Ta  R  D  I F  ,  Lt&eur  du  feu  Roy 
Charles  Vlll ,  du  nom  ,  rj  ,i  lui  dédiée': 
divifée  eu  deux  Parties  ,  la  prémiére  ,  en 
laquelle  eft  traiOé  comme  tu  ttgutift  les  Oi- 
feaux  de  Proye,  comme  ou  les  eufeigue  & 
gouverne ,  ts?  comme  tu  lis  entretient  en  bon 
potnB  {3*  eu  bonne  fauté ,  contient  LU, 
Chapitres  ;  la  ftttudt ,  ttnteuaui  let  Mal** 
diet  det  Oifeamx,  îjr  Itt  Médecines  f  icelles, 
en  contient  XLV  :  &  cela  à  la  fuite  de  la 

Fauconnerie  dt  JEAN  DE  FRANCHI  ï- 
RES,  Grand  Prieur  eC Afuttaiut ,  êt  avant 
la  Fauconnerie  de  Mefiûre  A  R  T  E  L  O  U  C  H  F. 
DE  ALAGOXA  ,  Cbambellam  du  Ray  d* 
Ll  *  Si* 
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àinfi  que  Tardif  (F).  Trithéme,  qui  ne  le  voyort  que  dans  l'étoighement,  en  •  fait  oft 
magnifique  Eloge  (G):  mais,  d'autres  Gens  ,  qui  le  voy  oient  de  plus  prea,  6r.  qui  le 
connoifloient  mieux,  en  ont  fait  un  tout  autre  portrait  (//).  S'étant  indifcrctcmcnt 
brouillé  avec  quelque!  Savans  de  Ton  tems  ,  cette  difpute  donna  lieu  à  des  recherches 
Concernant  fes  moeurs  8c  fa  conduite:  6c,  de  peur  de  fe  voir  judement  puni  de  quelques 
transportions  Italiennes,  il  fe  fauva  fort  à  la  hâte  de  France  en  Angleterre  (//j  &  l'on 
n'a  plus  entendu  parler  de  lui  depuis. 

Quel- 


Sieilt  ;  on  Recueil  det  Oifianx  de  Praye  qui 
fervent  à  la  Vallerie  y  Fauconnerie  ,  par 
G.  B.  ;  &  la  Vtucrit  de  Jacques  du 
FoutLLOUX,  Gentil  -  llammt  du  Poft 
dt  Goflint  en  PoiSou ,  jadis  far  luy  dédiée 
an  Roy  Charles  IX:  le  tout  à  Paris,  chef. 
Ahel  Lange  lier  ,  est  1606  fcf  tfx>7  ,  in  4". 
Dans  l'on  Epitri  Dédicatoire àCbarltsVlll ', 
Guillaume  Ta  mut',  dm  Puy  eu 

Bellay,  fan  Leâtnr  trit  humble,  lui  dédie 
fou  Médiocre  Engin  CS*  Science ,  aïant ,  après 
flnfitnrs  Oeuvres  à  fin  nom  compeféet  par 
fin  commandement ,  £r  peur  récrier  fa  Raya- 
it Mai  t fié  entre  fes  grandes  affaire) ,  rédige" 
en  un  petit  Livre  tout  ce  au  il  a  peu  trou- 
ver finir  à  l'An  de  Fauconnerie,  le  tra- 
duifaut  eu  Frauftis  des  Livres  Lalint  dm 
Roy  Daocus  ans  primier  trouva  es  eferivit 
/'An  de  Fauconnerie  ,  de  Moamus ,  de 
Guillinus,  de  Guicennas,  &  d'autres  bien 
f avons  au  dit  art.  Jean  de  Franehiercs 
avilit  de  même  tiré  fa  Fancounerte  de  trait 
Moifires  fart  ffavouts  &f  renommés  en  tet 
art  ,  fpavoir  efl  Molopin  Fauconnier  du 
Prince  afAutiecbe,  Michelin  Faucannier  du 
Roy  dt  Chypre,  c5*  Aimé  Caffian,  Grec  de 
Nation,  Foutaunier  des  Gromds- Maîtres  dt 
l'He  dt  Rhodes. 

A  l'oceanon  de  01  dernier  Ouvrage  de  Tardif, 
les  Abbréviatcnn  de  Gefner  font  de  lui  un  nouvel 
Auteur ,  qu'ils  difent  natif  de  Pntea ,  uaduifant  ain- 
si It  Puy  tu  ftloy,  au  lieu  d'Anicmm;  &  ne  l'ap- 
percevant  pas ,  que  c'étok  pouiivement  le  même 
Ecrivain  dont  ils  vcnoîcnt  de  parler,  &  auquel  ils 
auxoietJt  dfl  donner  le  nouvel  Ouvrage  qu'ili  in- 
cliquent  en  ces  termes .-  Guillelmi  Ta  idi- 
V  I  ,  de  Pntea  ,  ad  Corel  mm  OBavum  ,  Gallorum 
Regem  ,  Liver  de  Arte  Accipitrum  feu  Falcoustm, 
qnem  trauftulit  e*  Latmis  Lihris  Régis  D  A  N  C  H  I 
(tui  primut  iuveuit  y?  fer  ip fit  Artem  Fatceuum,) 
is  M  o  a  m  1 ,  Guillini,  y  Guicen- 
nas 1  ;  mpreflus  iu  aûava  (17)-  Auroit  -  on  ré- 
ellement quelque  Edition  Latine  foos  ce  titre  :  ou 
bien  n'ell-ce  limplement  en  Latin  que  l'indication 
de  l'Ouvrage  François  ?  Ces  mots  fuem  tronflu- 
lit  ex  Libris  Lotims,  femblent  l'inlinuer  ;  vû  qu'il 
ieroit  ridicule  de  dire  traduit  du  Latin  eu  Latin, 
Quoi  qu'il  en  Toit,  voilà  des  Ecrivains  dont  il  le- 
ro  t  bien  difficile  de  dire  quoi  que  ce  foit  de  poli- 
ut".  Bailleurs,  je  trouve  quelque  apparence,  qu'on 
ah  mis  cela  en  Latin,  témoins  ces  Editions.  Gu. 
Tardivus  de  Arte  Accipitrunt  ,  mua  cum  F  X  ■• 
D  £  K  t  C  1  II  Imperataris  Arte  venoudi  cum  Avi- 
bus,  &  M»Nr«tl)l  Régis  Addilieuihus ,  faites 
à  Bile,  eu  ,  fjf  a  Augsbourr,  en  IïQfS,  iu 

8\  (18 ).  Mais,  comme  il  n'y  elF point  parlé  des 
étranges  Auteurs,  ci-dciius  nommés,  je  ne  du 
pins  que  conclure  de  tout  cela  :  &  pour  en  bien 
juger,  il  faudroit  voir  ces  Editions  mêmes,  &  les 
conférer  avec  la  Françoife. 

(F)  HtERONVMtS  BALBUS  ....  Prafeffeur 
en  Humanités  ,  oin/î  tue  Tardif.]  C'eft  ce  que  nous 
apprend  particulièrement  X'Hi/tarien  del'Univerfitéde 
Paris,  dans  le  Catalague  des  iUuflres  Ecrivains  de 
fin  frit.  Siècle,  c'eil-à-dire  depuis  1400  jusqu'en 
I  f OO.  HlERONrMUS  Balbus,  dit -  il,  lia- 
lus,  in  Artihns  Mafifler  celtherrimus ,  Philafophns 
elorus ,  Rhetar  facnndns  ,  Métro  excellens  Sy  Fr** 
fa,  iugeuio  prai/ions,  l?  difertns  Eloania  ,  qui  do- 
ttudo  ,  legenda  publiée  ig*  doiendo ,  iuquit  Trilhe- 
mius  ,  magnant  glariam  apnd  Galloi  \J  Parifienfet 
commet  ut  t.  Ah  Uurverjitote,  cum  Faufta  Andreli- 
no,  &  Coruelia  Vitellia  ,  admiffus  tfi  iu  Commis 
j.  Septembrit  1489.  ad  Leâiones  publie  as  in  Arte 
Hnmanttatis ,  ut  legitur ,  m  Aclis  Germanie  *  X.i- 
tionn.  Cempùfuit,  iuter  entera  ,  cantra  M.  G  mi- 
le I  m  Mm  Tardiuum.  feu  Tardivum  ,  Rbttorem,  0- 


pufculnm  quaddam  ,  tui  titulum  appafuit  Rhrtoris 
gloriofi;  rjV.  (19).  Il  paroît  pir  |i,  qu'il  avoit 
compofé  quelques  aurrts  Ouvrages:  mais,  celui-là 
ell  le  feul  qu'on  connnifle  ;  6c,  s'il  en  faut  croire 
Hcndreich ,  il  a  été  imprimé  à  Rome  (  ao  ).  Tri- 
théme, qui  dit  l'avoir  lû,  en  a  porté  ce  jugement 
avantageux.  E  q  mbns  ,  dit -il  ,  ego  adhnc  vidi 
tauluui  l'ilnmen  maguit  eloquenti*  Salibus  candi- 
tum,  iu  que  calummis  ,  refpaudet  cujusJam  Cnil- 
belmi  Tardivi ,  Rte  ton  s ,  per  modum  Ûiaiogt  ,  fnb 
fuo,  Caroli  Pberuandi  (il),  Pétri  C  abords  (al), 
{y  ipfius  infenfiris  namiuibnt  ,  eui  titulum  impafnit 
Khetoris  gloriofi .  Liber  1 ,  iutipieus  Inter  ea  Offi- 
cia quibus.  De  aliis  uibil  vidi.  l'ivit  odbmt  in 
Caiiia ,  feribeni  fsf  varia  campiuens ,  fnb  Maximi- 
liana  Rtmanorum  Reie  illnflrtffimo  ,  anno  Ptmiui 
M.  CD.  XCiy.  (z3  ). 

'  (C)  Tritbémc,  qui  ne  le  voyait  que  dans  r/lei- 
gnement,  eu  a  fait  un  magnifique  Eloge.']  On  vient 
c'en  voir  une  partie  dans  la  Remarque  précédai 
te,  de  forte  qu'il  ne  me  refte  plus  qu'à  en  ajou- 
ter ici  le  commencement  &  la  lin.  H 1  e  ■  o  n  r- 
m  us  Bai.  ni.  s  ,  dit-il,  AVr  eelebtrrimar  epiuit- 
mis  ,  iu  omnibus  Difciplinis  invar um  Arttum  egrt- 
gie  dodus  .....  Scripfit  quidam  ingénu  fui  praf 
elara  Veufcula ,  quibus  namtn  fnum  Pefleritoti 
tommeudovit  (14).  En  réunifiant  tout  cela,  on 
ne  fauroit  guères  voir  de  portrait  plus  avantageux 
d'un  Homme  de  Lettres  :  mais ,  on  ca  va  voir 
un  bien  ditiérent  dans  la,  Remarque  lui  vante. 

(  //  )  Des  Gens  ,  qui  le  vayeieut  dt  plus  pris  , 
•  ....  af  ant  fait  mm  tout  autre  portrait.]  On 
pourra  s'en  convaincre  pleinement  par  les  extraits 
que  je  vais  transcrire ,  non  feulement  d'acres  l'u- 
bKus  l'an it us  Andrelinus  avec  lequel  il  s'étoit 
brouillé  ,  mats  même  d'après  Gaguin  foo  ancien  . 
ami ,  que  fa  mauviilè  conduite  avoit  dégoûté  de 
ton  commerce.  Seripfi  ego  iu  Balbnm,  dit  le  pre- 
mier, &  invitms  quièltm,  ut  eum  ftylo  repellerem, 
qui  nu  prias  gladio  fttierat.  Si  culpa  fuit  ferip- 
fiffe,  muite  major  f  mut,  mt  Hieronymi  vërbis  mtar, 
provocaffe  (ifV  Qui  Petfim  amtta,  dit  le  fécond, 
Mnfasqnt  tantum  inttio  praftffus  fuiffet  ,  amnem 
ferme,  par  va  ptfi  tentpore ,  Difc'tplinom  fe  interpre- 
Sasurmm  jaBaVtt.  Qutppe  qui  &  Jufiiniamai  ût- 
grfti,  ls  uounnllorum  ex  jure  Pontifitie,  enuctea- 
tioueat-audacifime  mugit  qnam  prudent ir  affump- 
ferit.  rite  a  Spber*  txplanatione  fidtus  fibi  inter- 
près  tempérât  it.  Adet  impudent ifft mut  erot  ignata- 
rum  fibi  Artinm  ufurpattr  (  16  ).  Voilà  bien  ,  en 
général  ,  le  vrai  portrait  de  nos  Fanfarons  Litté- 
raires, qui  fe  vantent,  autîi  ridiculement  qu'impu- 
demment, de  fe  distinguer  dans  toute»  les  Sciences; 
&,  en  particulier,  d'un  d'entre  eux  ,  qui,  voulant 
briller  &  primer  parmi  les  Hiiloricns  ,  les  Philo- 
fophes  ,  les  Politiques ,  les  Mathématiciens  ,  & 
même  abîmer  le  crédit  des  Théologiens  ,  parvint 
enfin  à  ft  décréditer  lui-même,  &  à  perdre  petit- 
à-  petit  Pcftime  qu'on  lut  avoit  accordée  en  qualité 
de  Poète. 

(I)  S'étant  indiferêtement  brtuilli  avec  quelques 

Savant  ,  il  ft  fauva  fort  à  la  bote  de 

France  en  Angleterre.]  On  a  VÛ  ci-deHilS  Re- 
marque (  F) ,  qu'il  s'étoit  brouillé  vivement  avec 
nôtre  Tardif;  &  dans  la  précédente,  qu'il  avait 
attaqué  Faullui  Andrelinus  :  &  voici  de  quoi  con- 
firmer en  même  tems,  &  cette  dernière  impruden- 
ce, &  mon  texte.  Immortale  hélium  FauttO  iutu- 
lil,  Faullus  plurimot  adverfns  eum  concitavit  ;  C3*, 
deteSis  cnminibus  ,  qu*  non  expiantur  nifi  flam- 
mis ,  coègit  fugere  iu  Angliam  anno  1 496  i  extat- 
que  Faujii  apnd  Gagninum  Ecloga  valde  merdax 
in.ejus  fngam  (17).  L'aeculation  eft  lî  grave, 
qu'il  étoit ,  non  lculcment  de  l'équité  ,  mais  mê- 
me de  la  dernière  néceflité  ,  de  ne  !a  point  avan- 
cer lans  quelque  preuve  déciïive  &  bien  authenti- 
que; 
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Quelques  Ecrivains  peu  attentifs  l'ont  mal  -  à  -  propos  dit  François  (</)  :  6ç  quantité 
d'autres  l'ont»  beaucoup  plus  mal- à- propos  encore,  confondu  avec  un  autre  HitRo* 
n-y  mus  Balsvi,  Vénitien  félon  les  uns  (*),  Génois  félon  les  autres  (/),  mais  cer- 
tainement Dominicain,  Eycque  de  Gurck  en  Carinthic ,  &  Auteur  de  divers  Ouvrages 
dont  on  trouvera  ci-dcfTous  les  titres  (A').   Après  avoir  dignement  exercé  divers  Emplois 

pu- 

■  o*.    Feramdci,  otad  Gluâia.  p*g.  41C   Hendicich  r»nd.  Biud.  pae,  w.   Chr.  Ijjci  S  tu  ci  Epifcop. 
fat.  71.    h,1  Qiictif  &  Echifd  ScuptDr.  Ordims  rridciioi.  rereof.  Ttm.  7/,  mj.  71. 
tut,  fiogcaic  di  S.  Dopcaico  in  lulu,/»/.  «i*.    «uf.  Sopnm,  Sciinori  detu  Lifwit,  11». 


qne;  &  c'ell  ce  que  je  ne  voii  pas  que  du  Bou- 
*elt  r 


lay  ait  tait.  Ce  n'elt  pourtant  pjj  que  je  réeufe 
fon  témoignage,  ni  qne  je  nie  qu'il  ait  avancé  un 
fait  de  cette  importance  fur  l'autorité  de  quelque 
bon  Garant  à  lui  connu  :  mais ,  ce  qui  fumfoit 
pour  lui  ne  furBt  nullement  pour  fes  Lecteurs; 
&  c'ell  à  quoi  il  auroit  dû ,  ce  me  femble ,  faire 
une  férieufe  attention.  Si  VEtlegue  ttit  mordante 
fur  la  faite  de  Battus  étoit  là  teule  preuve  ,  elle 
ne  vaudrait  certainement  pas  un  clou-l-fouflct  ; 
les  aceufations  des  ennemis  déclarés  étant  toujours 
récufables,  &  fur -tout  lors  qu'elles  foot  de  cette 
atrocité.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  Eclegme  paroît 
avoir  été  imprimée  féparément  fous  ce  titre  indi- 
qué dans  la  Biblittbeca  Verburgian* ,  pae.  7$  :  Pu- 
iiimi  Faaftas  Andrelinut  de  l  u^a  Battu  ex  Urbe 
Pari  fis;  édita  Psrifiit ,  1494,  in  4°.  En  ce  cas, 
&  li  cette  date  ett  exacte  ,  du  Boulay  place  la  fui- 
te de  Halbus  au  moins  deux  ans  trop  tard.  Au 
relie ,  félon  Erasme ,  qui  counouToit  bj'en  ce  Faus- 
tus  Andrclinus ,  qu'il  traite  quelque  part  de  Coa- 
gerro  meus  ,  &  auquel  il  a  adrell'é  plulieurs  Let- 
tres, il  efl  dépeint  dans  la  CCCGLXXXIX,  &t 
dans  la  MCXXX  ,  comme  aller  peu  réglé  dans 
les  moeurs,  &  de  génie  peu  fociable.  Panfitafis 
Académie!  Cambrent  at  Crvtlii*ttm  jsm  atim  fnm 
admiratas  ,  a:,.t  M  sjtmtt  Faullum  talent  ;  net 
tnterit  ftlmm  ,  varttm  eiiam  aluerit  evexerttqne. 
Cam  Faullum  dico  ,  malt*  titi  fuctarrant  ,  quai 


ttolim  Litteris  cammittere.  Ou*  Petnlaatia  foDtut 
efl  Ule  in  Tbealogorum  Ordinem  debacebori!  Qn.im 
non  cafta  trot  iltsut  Prefcffta  !  Nejae  cuiquam  ebt- 
ettram  er*t  quslit  effet  vit*.  7  au  lu  m  malerum 
Colis  Deâriuee  Htmiait  coadonabant  ,  qu*r  t*men 
•Ut*  mediotrttatem  non  admtdam  erat  progreffa. 

 Ex  aen  il*  vide  feuibas  difess  ticebst 

faiffe  qn<md*m  Lutetiat  ,  qui  FaulVum  ,  nrnnt  tant 
Tardivo,  aaac  eam  Delio,  munt  tttm  Balbo,  nunt 
tam  Scopo  ,  nnnc_  eam  sti*  atome  slie  cemmitte' 
rent,  ma  ob  aliad  nifi  at  illtram  iaputia  fruerett* 
tur.  C'ell  l'Edition  des  Eratmi  EpiftoU,  faite  À 
Leide ,  cbet  Pierre  vaa  der  As  ,  en  1 703  ,  avec 
celle  de  toutes  fes  Oeuvres  ,  ett  to  vêlâmes ,  im 
folio ,  que  je  cite  ;  &  je  remarquerai  par  occalion , 
que  la  Toile  de  cette  Edition  n'eft  pas  1  beaucoup 
pris  autfi  exacte  qu'il  feroit  à  fouhaiter.  Par  ex- 
emple ,  (ans  nous  éloigner  de  notre  Faaftas  Am- 
dreltuut ,  on  l'y  divife  en  deux  divers  Pcrfonna- 
ges ,  l'un  Andrelinut  (  Fauftos  )  Ptëts  lamrestus  -jf 
regiut,  &  l'autre  Faaftas  quidam  :  lié  vue  d'autant 
pins  inexcufable ,  que  les  Lettret  réciproques 
d'Erasme   &  d' Andrclinus ,  nombrées  de  fuite 

LXV  LXXI,  &  inferites  Erssmtts  Fsmfl»  An- 

dreliuo,  &  Faaftas  Er/tsm»  fuo  ,  prouvoient  mani- 
feftement  ù  cet  inattentif  Cornpofiteur  de  Table, 
qu'il  ne  s'agùToit-là  que  d'un  feul  &  même  Hom- 

J'ajouterai  par  occalion ,  que  nôtre  Publias  Faus- 
tus  Andrclinus  fut  fortement  foupçonné ,  aihli 
qu'Erasme  &  quelques  autres ,  d'avoir  compofé  le 
fameux  Dialogue  Latin  contre  le  Pape  Iules  II , 
intitulé  Julsus  ,  &e.  ;  te  que  même  il  y  en  a  eu 
une  Edition  publiée  avec  l'Indication  de  fon  nom, 
fous  ce  titre:  F.  A.  F.  (Faufti  Andrcl:ni,  Foro- 
livicnlis,)  Peétar  Xegii  ,  Litetlus  de  0  kit  a  Jalii, 
Pemtifttis  Maximi  ,  aune  Demini  M.  D.  XIII. 
C'ell  un  iu»a*v9  fans  aucune  autre  adrefTe.  L'His- 
toire de  cet  Ouvrage ,  &  du  bruit  qu'il  a  caufé , 
étant  affei  connue  ,  je  me  contenterai  d*a|Outcr 
comme  un  petit  fupplémcQi ,  qu'il  y  a  environ 
vingt  ans  ,  qu'un  foi  -  difant  Dilciple  de  St.  Au- 
pull  in  s'avïlà  de  donner  de  ce  Dialtgne  une  Tra- 
duction Françoilc ,  intitulée  DiaUgae  entre  St. 
Pierre  &  Jalet  II,  à  I*  perte  du  Paradis ,  fui  vie 
de  Ls  DeSrine  Cstbolsfue  teuthant  VAatwtti  det 
Papes  ,  fc  le  tout  imprimé  à  Amfterdam  ,  thez 
Bernard ,  eu  I7»7  ,  "»  D»"S  fon  Article 

Akdrelihus,  Mr.  Bayle  n'obferve  point 


qu'on  lui  ait  attribué  ce  Dialtgne  ;  &  ,  en  géné- 
ral ,  cet  Article  n'eit  pas  un  des  meilleurs  de  fon 
Dtâienaire. 

(K)  On  P*  tenfendtt  avec  un  autre  HlERO- 

KYMUS  BAI.BUS,  Auteur  de  divert 

Ouvrages  deat  en  trouvera  ci  -  deffaus  les  titres.'] 
Gesner  avoit  très  exactement  diltingué  ces  deux 
Auteurs.  On  a  vû  ci-deUus ,  Remarque  (£)  , 
Num.  II  ,  ce  qu'il  a  dit  du  premier  :  &  voici 
comment  il  parle  du  fécond.  Hieronvmi 
B  a  l  b  1 ,  Epifctpi  Gureenfis  (»8),  Liber  ad  Ca- 
rolutn  quintum  Imperatorem  de  Coronattonc,  im- 
preft'us  Lugduni ,  apud  Gryphium  ,  1530  ,  in  8«, 
Cbart'ss  s  t?  dimid.  Ejusdem  Epigrauimata  ex- 
tant  ,  impreffa,  ni  f  aller.  De  Rébus  Turcicis,  ad 
Clementon  VI  (19).  De  civili  6t  bellica  For- 
titudinc.  Et  *U*  quadsm  (  30  ).  Au  lieu  d'imiter 
cette  lige  diltinction',  les  Abbréviatcurs  de  Gesner, 
n'ont  tait  qu'un  feul  Article  ,  &  conféquemment 
qu'un  leul  ot  même  Auteur ,  des  deux  Hitreny- 
mus  Baibui,  auquel  ils  attribuent  également,  &  le 
Rbet»r  glenefus ,  fit  les  autres  Ecrits  dont  on  vient 
de  voir  le  détail,  qu'ils  finifl'ent  par  imprejf* funt 
Rttmx;  ajoutant  de  plus,  Claruit  *ane  ifio  (31); 
ce  qui  ne  convient  point  au  premier  BaJbas ,  ab- 
folumeut  ignoré  depuis  1496.  Et  Michel  Gius- 
tiniani,  qui  a  adopté  cet  Arûcle  des  Aobréviatcurs 
de  Gesner  tans  rclUiclion  (31)  ,  n'eLt  pas  moins 
coupable  qu'eux. 

La  plupart  des  Bibliothécaires ,  qui  ont  pat  lé  de 
lui,  lui  donnent  bien  là  dignité  d'Evêque  ;  mais, 
presque  aucun  ,  excepté  ceux  de  l'Ordre  des  Do- 
minicains (  33  ) ,  n'en  parle  comme  d'un  Religieux 
de  cenc  Société  Ecclélialb'que.  Giuitiniani ,  que 
je  viens  de  cirer  ,  le  nie  même  fur  des  preuves 
très  frivoles  (  34  )  :  mais ,  c'ell  ce  que  les  Pères 
Quctif  &  Echard  ont  làvammant  mis  hors  de  tout 
doute  par  des  preuves  incontellablcs  (  je  )  ,  dont 
je  me  contenterai  de  raporter  celle-ci  comme 
luffifammant  convaincante:  Hierontmus 
B  A  L  B  II  S  ,  Epifcepsu  CtrjenJ.s  ,  Vir  varia  LetTt- 

oue  {s*  Eruduiene  iafigntt ,  memiuiffe  de- 

barrât ,  SE  OrOIKIS  ESSE  DOMINICANI, 
{y  S.  T bornant  ,  Ii»miaic*xerstm  Ducem  ,  eujut 
Doâriaam  m  Çttlum  usque  nen  injuria  extellit 
ipfe,  in  Ms  effe  tpiniem*.  C'ell  ai  mi  que  s'expri- 
me le  Dncnur  Navarre  ,  fon  Contemporain.  ;  & 
cela,  de  fon  vivant  même  (36). 

Ces  mêmes  Bibliothécaires ,  tant  ceux  de  fon 
Ordre,  que  les  Etrangers,  font  tous  ,  non  feule- 
ment tort  feca  tz  fort  ùnpartaits  ,  mais  même  as- 
(cz  inéxach  ,  excepté  néanmoins  les  Pères  Que- 
tif  À  Echard ,  4ont  le»  recherches  curieufes  ne  lont 
pas  moins  intéreuantes  ici,  que  dans  tout  le  relie 
de  leur  Ouvrage.  Ainli  je  ne  faurois  mieux  faire 
que  de  tranlcrirc,  avec  quelques  petites  Additions 
quand  il  le  faudra,  la  notice  qu'ils  nous  ont  don- 
née des  Ecrits  de  l'Evêquc  de  Gurck. 

„  t.  Oratio  ,  <fu*m  Rem*'  sd  Uadrianam  VI, 
„  Ptutifiecm  Maximum,  Ferdiuatndi  Autr 
„  tr'sx  Arcbi-Ducis  Légat  «s,  babnit.  Hanc 
,,  laudat  Ludovknis  Jacob  in  Biblimbet* 
,,  Ptntificia."  Il  ne  dit  point  fi  cela  a 
été  imprimé,  ou  non;  &  il  ne  lui  donne 
de  plus  ,  que  de  Peteftate  Romans  Pents- 
ficit  Librum  I,  dont  il  ne  note  point  non 
plus  d'édition ,  &  dont  la  pré  fente  Klte  ou 
notice  ne  fa:t  aucune  mention.  Ce  fut  ap- 
paremment dans  certc  Harangue ,  qu'en 
qualité  d'AmbaUadcur  il  ofà  dire  au  Pape 
Adrien  VI  ,  en  plein  Confidoire  :  Pabmt 
Maximal  r/lsbLt  Ut  sffsirts  de  la  Répu- 
blique R -.moine  ett  temperijaat  ;  ti?  veut , 
Saint  Père ,  veut  sllet  rasaer  telle  du  St. 
Siège ,  y  de  tvute  la  Chrétienté ,  à  force 
de  temperifer.  Cette  vive  Apollrophe  n'a- 
L  1  3  bou- 
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publics,  fie  «voir  affilié  ,  à  Aix  -la-  Chapelle  ,  en  Octobre  if  10 ,  comme  Miniftre  de 
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1  rien,  les  profanons 
de  Léon  X  aïant  épuilé  les  finan- 
ces, &  mis  Adrien  dans  l'iinpuiflance  d'ac- 
corder le  fecours  qu'on  demandoit  (  37  ). 

„  II.  Ai  Clementem  VU  de  Civiti  &  Bellisa 
„  Fertitaiiae.  Liber ,  ex  Myrteriis  Virgilii 
„  Poctae  depromtus.  Roms  ,  [  Minut. 
„  Calvus,]  iriô,  in  4'.  Extabat  in  Br- 
„  bliatkeca  bVttttana ,  &  laudatur  m  Cata- 
„  logo  edito  Dordraci,  1701 ,  in  11 ,  pag. 
„  194,  nam.  138»."  Item  ,  Bononie ,  a- 
pud  Phacllum,  if^o,  in  4°. 

„  III.  De  Rebut  Tmrricis  Liber  ai  tut.it m  [Cle- 
j,  mtnttm  VU.  ~\  Rome  ,  [  Minut.  Cxl- 
„  vas,]  ifi6,  in  4°.  Exrabat  cum  fupe- 
„  non  ibidem;  &  laudatur  etiam  Romx, 
„  in  Bibliothcca  Barbcrina."  De  ce  Livre, 
&  des  Epigrammotj ,  ci-deflous  num.  V, 
les  Abbrif vitteurs  ne  font  mal -i -propos 
qu'un  feul  Ouvrage,  encore  plus  mal-à- 
propos  dédié  au  Hape  Clément  VI. 

„  IV.  De  fut  arts  Careli  V  Sacteffibus  Vatsci- 
„  uiam.  Bononix  ,  1  <  19  ,  m  4'.  Que 
„  editio  in  Barberina  \BMietketa,  laquel- 
„  le  change  Sutcefftbus  en  Suteejferibut ,  & 
„  fait  ainfi  une  Prefbétie  far  Ut  Sattes- 
„fears  de  C  barles  -  Qaiat  de  ce  qui  n'ett 
„  réellement  qu'une  Ceujeûure  polirique- 
„  ment  ha-ardéc  fur  fet  futurs  Smtxis.  ] 
„  prodh  etiam  inter  Crrmautearam  Rtrum 
„  Ssripteres  ,  «SCHARDIO  édites  Ar- 
„  gentorati,  Typis  Wechel,  1614,  in  fo- 
„  Ho  ,  pag.  871."  Apparemment  ta  mê- 
me édition  de  Strasbourg  ,  Tyfù  Ritbelia- 
mil,  aune  16x4,  indiquée  par  Voffius  de 
Hiftericii  Latiuit ,  pag.  6*1  ;  car  ,  il  n'y 
avoir  point  àitlVecMl  Strasbourg.  Hcn- 
dreich,  PanitÛar.  Braudrb.  jn%.  390,  dit 
que  cela  etl  en  Vers ,  &  le  trouve  aufC 
dans  Goldasti  P»Ut.  Imf.  Part.  III, 
P»K-  *44« 

V,  Carmbea  qutedam,  [Epigrammata ,  dit  Gcs- 
„  oer,  ]  cy  atia  ,  Rome  édita,  in  4* 
"  audai 


Ltudantur  <5r  inter  Delitiat  Peftarum 
„  Italtrum  a  Kanutio  Gheko  tel- 
„  teSas  1608.  [Toin.  I,  pag.  311  ,  & 
„fcq.q.]    In  Barberina  IBibLbeeal" 

„  VI.  Ai  Cartlmm  V  Imperotc  rum  de  Carénait». 

„  ne  Liber.  Bononi*,  Phaëlli ,  15*30,  in 
n  4*i  pag-  79-  Extat  Parim's  in  Regia. 
„  M.  3fo.  Iterum  Lugduni,  Gryphîî , 
„  if-o,  in  8»,  pag.  87.  in  Regia.  M. 
»  9î&,  quse  editio  clegans.  Prodnt  rurfos 
„  cum  Petro  de  Andlo  ,  Argentin*  , 
„i6ta,  in4'.  Etapud  Goldastum 
„  Petit.  Imper.  Francof.  ad  Mœnum , 
„  «614,  in  fol.    Parte  III,  pag.  144, 


(38)."  Hendrcich  «joute  touchant  cet 
Ouvrage  quelques  particularités  intércflàn- 
tes,  qui  ferviront  de  Supplément  a  ce  VI. 
Article,  qu'il  intitule  De  Priueipum  C«re- 
«  Libram  ,  ai  Caroium  V  Imper  Mt- 
Lugduni  IÇ30  ,  impr.  tum  V  i- - 
tao  Andlo,  Argent.  1603.  lu  het 
traSat  ,  aioute-t-il,  de  Rtmaui  Imperii 
Origine,  Pregrejfuy  Mutât  ieue,  Dirait  et  i- 
bus ,  ttft.  i  deuifue  fuam  artejj'aria  fit  eUSe 
Imperateri  Certuati»  Ptmfificta  afai  Urbem 
Romam  ,  abi  &  ie  PtteJUu  Patte  (59). 
Eiiiit  GotDASTua  in  Polit.  Imp. 
Part.  ///,  fet.  144  ;  Marquarmus 
Frchervs  iater  Scriptorcs  G er mania. 
lmfrtffus  &  feparatim  Argent  «rat  i  1603, 
cum  Nom  M  AT  TU  IA  BlXNECCl- 
Ri:  ibidem  1614.  Et  tum  Lui).  [Lu* 
pot. di]  ds  Bebekburo  de  Jurbus 
Regni  &c.  Heiietbert*  ,  1664  ,  in  4*. 
Hee  Ojpufculnm  prtbibet  Index  expurgito- 
rius  rfifpanicus,  pag.  m.  ,17,  (40). 

A  ces  VI  Articles  ainfi  détaillés,  il  faut  encore 
ajouter  : 

VII.  Oratie  quam  babmit  HiEROKTMVS  Bal- 
bus  in  Imferiali  Content»  Wtrmatitt ,  3 

Afrilit  iyai.  Ibid  &  Atgentorati,  ira3, 
in  4  ,  (  41  ).  Hendrcich  cil  le  feut,  que  )t 
fiche,  qui  fait  mention  de  cette  " 
devroit  être  le  I.  ' 
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VIII.  HlERONVMt  BALBl  ,  Cmretafit  E- 
pi/cep,,  iaVirtmtibut  Liber  tertimj ,  ai  Clt- 
■  cft  un  Manufcrit  de  la  Bibli- 
Fraoce,  indiqué  par  le  Père 
I  Neva  BiblMbeta  Manuferip. 
teram  Libreram  ,  pag.  334.     Peut  -  être 
n'efl-ce  qu'une  Partie  de  fon  Traité  ie 
Civtti  y  Betlita  Furthmiime.  adclreffé  de 
Vif. 


IL)  Il  mtmrat  i  Vemift  eu  icay.  J  Ccft  ce 
qu'on  n'a  fçu  qu'en  1701  ,  lors  de  la  poblicarioa 
du  V.  Tome  du  Mois  de  Juin  des  A3a  Saaûeram 
des  Bollandiltcs  ,  dans  lequel  on  trouve  une  liile 
des  Evéques  de  Gurck  depuis  leur  première  inDitu- 
tion ,  jusqu'en  1697,  fournie  par  Christophe 
Jager  1  ces  laborieux  Compilateurs.  Voici  com- 
ment il  s'exprime  touchant  nôtre  Lklbus.  XXX IV. 

HlERONYMUS  BALBUS,  Venttut ,  primum 
prapofitai  Pefonitufis ,  Epifteput  Gurctufis  aaae  M. 
D.  XIX.  denemiaatat  ,  &  Veaetiit  aune  M.  D. 
XXV.  merlans  (  4j  ).  Touchant  ce  M.  D  XXV, 
les  Pères  Quctif  &  Echard  remarquent  très  judici- 
eufement ,  que  ce  n'etl  peut-être  qu'une  faute  de 
cop=fte  ou  dnmpreflîon  pour  M.  D.  XXXV,  puis 
qu'il  eft  certain  &  incontcftable ,  que  Balbus  avoit 
aflifté  au  Couronnement  de  Charles  -Quint  1  Bou- 
logne en  M.  D.  XXX,  (43). 
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T AXjE  SACR>f.  CANCELLARIiE  ET  POENITENTI ARI7E  RO- 
MANiE  ET  APOSTOLIC^E,  l'un  des  Livres  les  plus  odieux  6t  les  plus  détes- 
tables, oui  aient  jamais  éli  faits:  dont  on  a  dit  avec  beaucoup  de  raifon,  qu'il  pouvoit 
rendre  amolumcni  inutiles  8c  fuperflucs  toutes  controverfes  avec  Rome  ou  i'Eglife  Ro- 
maine, parce  que  qulctnqtu  viendrai  à  le  lire  ....  en  concevrait  tant  d'horreur  pour  elle  , 
qu'il  ne  voudroit  pas  feulement  écouter  ce  qu'on  pourrait  alléguer  pour  la  défendre  ,  que ,  cepen- 
dant, ce  n'efi  pas  un  Livre  fait  i  plaifir ,  une  Satyre  maligne  contre  le  Pape  fj  FEglife  Ro- 
maine, mais  rOuvrage  des  Papes  mimes ,  leurs  Lo:x,  Us  Tributs  qu'Us  impofent  à  leurs  Peuples , 
les  jfmondes  dont  ils  les  jugent  dignes-,  en  un  mot  la  Difcipline  de  cette  Eglife,  qui  fe  dit  Catholi- 
que, Apoltolique,  £j?  Romaine,  ....  enforte  que  Rome  ne  faurott  désavouer  (et  Enfant, 
»■  qui  efl  un  fruit  de  celle  qui  eft  appellée  la  Mère  de  PailUrdife  fie  des  Abominations  , 
■m-    (a).    En  effet,  cet  étrange  Ouvrage  marque  &  démontre  fa  fordide  &  înfatiablc  avari- 
ce,  encore  mieux,  &  plus  incontestablement ,  que  fes  iniques  Indices  Librorum  expurgan- 
tritr/.  '    dorum  13  prohibitorum  ne  m  irquent  &  démontrent  fon  infupportablc  tirannie  &  fon  into- 
auvaife-foi.    Aufli  cette  iroperieufe  Eglifc  n'a- 1- elle  point  eu  honte  de  ces  der- 
niers, 
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0)0*  n  n'crs  >  qu'elle  a  très  grand  foin  de  rcnouvellcr  ,  augmenter,  &  reproduire,  de  tems  en 
fmtmtrmu  tems  ;  au-licu  qu'elle  désavoue  &  nie  auflî  conftamment  qu'impudemment  les  pre- 
%."'u'ji*r'i'  miers ,  malgré  les  témoignages  trop  authentiques  de  l'es  propres  Ce  plus  cltimablcs  Au- 
r,,  c,„i-  lcurs  &  qU0i  qu'elle  en  ait  donné  elle-même,  tant  à  Rome  même,  qu'à  Cologne ,  <Sc 
à  Parti,  quantité  d'Editions,  qu'elle  s'clr  enfui  te  vainement  efforcée  de  retirer  &  de  dé- 
■m/muIi  trujrc  (^)j  mais,  qUC  je  noterai  foigneufement  ci-dcli"ous  dam  la  nombreufe  liltc  de  tou- 
aciTc'uÙ'c\  tes  celles  qui  font  parvenues  à  ma  connoifliuvee  (J).  La  dernière  de  toutes,  qui  ne 
dt  r»pift«-  fait 

mm  Indi- 
ol«n  Libro- 

Htm  ;  un  i.cQr  jm  8c  cxpnffindonrci  Daniel»  Frinci ,  imprimé*  a  :  eipfie,  chet  Rtchltr,  en  1414*  in  4. 

(>)  Ttti  ,  ftt  fxtmjlt ,  .;.f  D'EST  EN  CE  ,  »'  »«  ■>"'  fi"  jiUHHux  Tbetltgmi  dm  Xyl.  Stetlt.  Lu  ami  /mu  nii^mtt  datt  U  Ré- 
mtrëu  (  C). 

{i)  Cub.  Voeiii  Difpauiionei  fcleftx,  T«*.  17,  ^«/.         Fiwciu  de  ladkibiu  piohibitoriii  Se  npurgtuwii»  ....  KarUfm  aSI. 


(A)  Je  damnerai  ci -défaits  la  nombreufe  notice 
Je  touttt  les  Editant  de  U  Taxa  Canccllari»  Se 
Pœnitcnr.ari»  Apoilolicr  ,  qui  font  venues  à  ma 
euinoijdnce.  )  L'Imprimerie  s'étant  introduite  à 
Rome  ,  peut -tire  dès  146c  ,  mais  très  certaine- 
ment en  1467,  fous  le  Pontificat  de  Paul  II ,  qui 
«duré  depuis  le  31.  d'Août  1464.  jusqu'au  ar.  de 
juillet  1471,  il  fe  pourroit  bien  eu  on  y  eut  fait  alors 
quelque  Édition  des  Taxes  Se  de  leurs  Accompag- 
nemens  ordinaires.  Mais,  comme  on  n'en  trouve 
abfolumcut  aucune  mention  dans  ce  bel  Se  (avant 
Afprmàix  ad  Vèttm  Pauli  II ,  dans  lequel  le  Car- 
dinal Qui  m  ni ,  Bibliothécaire  du  Vatican,  a  ras- 
semblé tant  de  cuticules  &  importantes  recherches , 
pour  en  compofer  fa  Diflcrtarîon  fur  les  premières 
unprclfions  de  Rome,  il  dl  i  croire,  qu'il  n'a  trou- 
vé ,  malgré  tous  fes  foins  &  toutes  l'es  recherches , 
Edition  femblable. 


wtdentia  Pape  11  II  , 
1  Apiica  


I.  Je  commencerai  donc  ma  lifte  par  l'Edition  de 
ces  Taxes  ,  que  nous  a  donné  Sixte  IV,  Suc- 
celTeur  de  P  a  u  l  H ,  dès  le  lendemain  de  fon  élé- 
vation fur  le  Thiônc  Pontifical.  Elle  fe  trouve 
dans  le  Recueil  intitulé ,  A  ■.-  » le  ,  Ordinatunet ,  " 
Cm/litMti»nes  ,  Cancedar'te  Janitijfimi  dni  nt/ln  , 
demi  xi  S  I  X  T  I  ,  dtvina  •  fr 
feripte  t  eorreâe  in  Caneellarta  i  ^ 
étale  in  craftinum  affumptitnis  Jue  ad  Jnmmi  Apojlo- 
latns  apicem  ,  x-iieitcet  die  décima  mtnfsi  Amgnfli 
anwi  a  nativitate  dni  M.  cccc.  fxxj  j  qui  com- 
mence par  ce  Préambule ,  SauBijJimus  in  Xpo  pa- 
let T  dits  ne/ter ,  dominns  S 1  X  T  U  S,  dtvina pravi- 
élentia  Papa  quart  .,  fxernm  predece forum  Veftigiis 
inberendo,  normam  X  ordinem  gerendis  dore  volent, 
 Rcfcrraîiones ,  Conttitutiones,  X  Régu- 
las infra  Çcriptas  fecit ,  qmas  etiam  extunc  fît»  ipe 
dur. auras  Ufcn  ari  i  tlutt ,  par  où  il  paroit  que 
chaque  Souverain  Pontife  changcoit  Se  renouvel- 
ait à  fon  gré  ces  Répemens  &  Cen/ltlnlions  à  lbn 
avènement  au  ThrAr.c',  &  qu'ils  u'avoicm  de  force 
&  de  val:«îi;é  ouc  pendant  Ion  Pontificat:  qui  finit 
par  ces  mœs,  Le'Je       publicité  fnetnnt 


renient  i.ititulcci',  Sejunitar  Taxe  Camcellarie  A- 
tvjhlke  ,  Z  prHm  de  Expeelativit  Kubrica ,  en 
XXXI  Paragraphes,  Articles  ,  ou  Chapitres,  tant 
fort  courts  qu'atfei  étendus. 

Ces  mots  Régule ,  Taie,  Cancella:ie,  Apofto- 
licc,  &c.  &c.  l'ont  ainli  orthographiés,  félon  l'u(à- 
ge  de  la  Chancellerie  Romaine.  In  Litens  ApojU. 
Ticts  boJte  non  fcribunlur  Diphtttngi ,  licet  a.'im  m  an- 
liijniffimis  Litteris  inventant nr  firiptx  ,  .  .  .  tam 
fnerit  fcriptnt  [  Liber }  tempérant  quibus  Caudor 
Lingue  Latins  maxime  deperierat,  C'ell  ce  qu'a 
curieufement  oblervé  Je.' rome  Paul  Bar- 
CHIN,  Vice-Correfteur  des  Lettres  Apoftoliqucs, 
folio  y  de  fa  V  rotin  a  Cantellar  'ue  ApojhIica> ,  cam 
flyta  iïf  i'emtit  in  Cnria  Rtmona  nfitaiis  ,  imprimée 
a  Lion,  en  tf49,  /'»8*;  àVenife,  en  IJ7»,  tm\V\ 
&  avec  les EJntidatitnt  de  P  1  y  r  k  k  Rëbuffe, 
à  Lion,  en  ifOQ  y  1610,  in  4*. 

Dans  les  Régule ,  Ordinatiques ,  {3*  Conflitutiones 
mêmes ,  il  y  a  certaines  claufes  fort  approchantes, 
des  Taxes,  témoin  celle-ci  de  la  page  ix:  Appel- 
âtes  fi  fncenbuerint  ,  extra  Explfas 

Dumna  ad  que  refareenda  de  jure  cendemnalus  ci- 


tel 


xx t  fitrenor.  auri  pena  mnlcentnr;  tt  c'eft 


apparemment  par  cette  raifbn,  que  les  ReguU,  Se 
les  Taxa- ,  fe  trouvent  auci  Couvent  imprimées  dans 
k  même  Volume,  comme  on  le  va  bientôt  voir. 

C'cft  un  in  quart»  de  fort  petite  forme,  fans  nom 
de  Ville  ni  d'Imprimeur,  &  sans  autre  date  que  les 


précédentes ,  mais  très  certainement  imprimé  à  Ro- 
me en  ce  tems- là ,  vû  qu'on  n'y  voit,  ni  chitirca 
de  pages  ni  de  feuillets,  ni  (ignatures  de  feuilles,  ni 
reclames.  J'en  ai  autrefois  communiqué  la  con- 
noiirance  à  Mr.  M  A 1  r  t  a  i  r  k  ,  qui  n'a  pat  man- 
qué d'en  faire  ufage  dans  la  féconde  Edition  du  I. 
ou  IV.  Volume  de  fes  Annales  Typtgrapkici ,  pag. 
310:  &  il  m'en  rdle  encore  les  fept  premiers  feuil- 
lets ,  ou  J(l  quatone  premières  pages  ,  les  auues 
Haut  nuiiteurcuieincut  égarées  Ci  petuucs. 

U.  Exdcm  Régule  ,  Ordinaliones ,  tV  Conflttm- 
tiones  ,  Camcellarie  S  I  X  T  I  Ull.  Pape ,  i  * 
la  tin  desquelles  on  lit ,  Lecle  X  putheatt 
fuermnl  Jnpraftriple  Heguie  Rome  in  Cam- 

celiaria  Apl'ca  die  martis  xij  menfit  Decem- 
brts  annt  dit  M.  cccc.  Ixxx.  tndidiene  xiij. 
Pontificatus  prefatt  f.  d.  ».  Pape  Sixti  aun» 
decit. 

On  trouve  enfoite  les  Taxe  Camcellarie  Apo/ltlice, 
''z' •  ■  de  même  que  dans  la  précédente  Edition  :  Se 
c'cft  de  même  un  petit  <«4",  gothique  &c. ,  que 
j'ai  autrefois  vû  dans  une  vente  publique  laite  a 
la  Haye  vers  1730. 

III.  Régule ,  Ord  mationcs  ,  Se  Conflitutiones, 
Canccllaric  Sanâidimi  Domîni  Ixnocen- 
tii  Pape  VIII  ;  cum  Taxa  Aposto- 

TOLICA  ET  P  OE  K1TENTJARIA. 
Rome,  i486,  in  4%  (  I  ). 

Dans  le  Catalogue  de  la  BMittMqme  WAdriem 
Paimv  ,  Conleiller-Penfionnaire  de  la  Province 
de  Hollande,  &  Succellcur  en  cette  Charge  du  cé- 
lèbre Jaques  Catz,  dont  les  Ptifies  morales, 
autrefois  lî  généralement  &  fi  légitimement  dli- 
mées  ,  font  aujourd'hui  (i  injuftement  dédaignées 
par  le  gout  rutile  &  corrompu  de  la  génération 
préfente;  ou  trouve,  page  140,  ReguU  Cancella- 
rit  Papa  IxNOCENTII  OCTAVI.  Lmgdumi , 
■  6f4.  Mais,  il  y  a  probablement  là  quelque  mal- 
entendu ;  vû  qu'il  n'ell  nullement  vraifemblable, 
qu'on  fe  foit  alors  avifé  de  reproduire  ces  ancien- 
nes Rigles  /Innocent  VIII,  qui  n'étolcnt 
plus  d'ufage,  pendant  qu'on  en  avoit  tant  de  plus 
nouvelles  de  presque  tout  fes  Succcucurs. 

Avant  que  d'aller  plus  loin,  &  pour  éviter  tou- 
te équivoque  &  confufîon ,  je  remarquerai ,  1 
propos  des  mots  Cancellarta ,  &  Potmtenttaria  , 
au'il  faut  bien  fe  garder  de  prendre  pour  on 
leul  &  même  Ouvrage  les  Taxa  Cancellarta ,  Se 
les  Taxa  Ftmitentiana.  C'en  fout  deux  fort  dis- 
tinâs,  quoique  ihuvcnt  réunis  dans  le  même  Vo- 
lume, ét  qu'ils  aient  cffcâivement  le  même  but, 
favoir  d'épuifer  impitoyablement  la  bourfc  des  pau- 
vres Peuples,  &  de  remplir  les  coffres  de  la  Cham- 
bre Apoitolique-  C'cft  ce  qu'a  très  foigueufemem 
&  très  judicieufciaent  diftingué  Guillaume 
Ranchin  ,  Avocat  de  Montpellier  ,  l'un  de  nos 
Jurisconsultes  François ,  qui  ayent  le  mieux  déve- 
loppé les  vues  intérdTces,  Se  l'iniquité  de  la  Cour 
de  Rome ,  dans  l'AfTcmblée  &  la  Tenue  du  fa- 
meux Concile  de  T'ente.  „  La  Taxa  Cancella- 
„  ha  Af»fi*l:ca,,y  dit -il ,  n'eft  rien  encore  au 
,,  prix  de  la  Taxe  Pénitentiaire  imprimée  avec  el- 
„  le ,  Se  où  chaque  péché ,  chaque  crime,  pour  fi 
„  énorme  qu'il  (bit,  a  fon  prix  ;  fi  bien  qu'il  ne 
„  relie  qu'à  être  bien  riche ,  pour  avoir  licence 
„  &  impunité  de  mal  faite,  &  pour  avoir  palTcpott 
„  en  Paradis  pour  foi  Se  pour  fes  maléfices."  Tout 
le  Livre,  imprimé  (ans  autre  indication  que  M. 
DC,  &  contenant  409  pages.»»  V,  fans  compter 
laJV//*«,  les  Addtiioui,  à  les  TstUs,  cil  remyli 
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fait  presque  que  de  paroître ,  cil  fans  doute  une  des  plus  amples  &  des  plus  curieufe*: 

c'elt 


de  pareilles  pla:nres  tirées  des  Ecrivains  les  plus 
notables  ;  &  mérite  d'autant  plus  d'attention  de  la 
paît  des  Lcâcurs  judicieux  ,  qu'il  n'eft  nulkit^jit 
d'un  Protcftant  ,  mais  d'un  tics  bon  Catholique- 
Romain.  Ce  que  j'en  viens  de  citer  fe  trouve  pag. 
17$-.  L'Auteur  des  Remarqmts  fur  l'Edition  des 
Taxes,  faite  à  Bois -le -Duc  en  1706,  &  que 
j'indiquerai  ci- deflbus  en  fon  rang,  diltïngue  encor 
mieux  ces  Taxes,  au  commencement  de  fa  Préfa- 
ce, &  dans  fes  Remarques  fur  le  mot  Aposio- 
MCA,  pag.  73.  DnfUx  e/l  Rima  Cornera,  dît - 
il,  mmo  Caucellariœ  Apollolicx,  Pccnitcntiarix  alté- 
ra. In  ilU  taxamtnr  Saccrdotia  fem  Bénéficia  Ec- 
clefiaftica,  Grattas  cxpcâativa!,  Dilpenlariones  fmper 
irregularitatc,  legitimationibus ,  matrimouialibus ,  & 
aliit.  Im  bac,  amarvit  peut  Flagida,  mt  pete  Parri- 
cidiam  ,  lneeuus  ,  cum  matte  ,  forore  ,  amt  alia 
coulànguinea,  certe  prtti»  taxamtmr.  Je  n'ai  inlillé 
là  -  dcuus  ,  que  parce  que  les  Bibliothécaires  ont 
presque  tous  fort  négligé  de  noter  l'ordre  fit  le  con- 
tenu des  Editions  qu'Us  indiquoient ,  &  qu'il  elt 
très  difficile  d'avoir  les  oc  calions  d'y  fqpplécr. 

Je  pourrais  bien  enré^itrer  ici  les  RegnU  Can- 
cellarta  ApejUhca ,  cum  Gleffis ,  imprimées  ./  Paris , 
en  1499,  im  8*,  &  indiquées  dans  la  Biblioibeca  Bi- 
geliena.  Part.  111,, pag.  87:  6:  les  RtgnU  Cancel- 
tarix  Julii  II  Pop* ,  imprimées  à  Rome  ,  tu  1  500 , 
im  4  ,  &  indiquées  dans  la  Bibliotbtca  Baluziaua, 
Toin.  I  ,.pag.  an  :  mais,  comme  je  ne  liurois  af- 
firmer li  les  Tajcx  fc  trouvent  ou  non  dans  ces  E- 
ditions-li,  &  que  je  ne  veux  rien  avancer  que  de 
bien  certain,  je  me  contente  de  les  avoir  indiquée», 
&  d'obferver,  qu'il  y  a  qvclquc  brouilleric  dan*  le 
dernier  de  ces  Mi  Articles,  A  le'x  a  n  due  VI 
a'tant  été  Pape  jusqu'au  1$.  d'Août  ifoi,  &  Ju- 
les II  n'aïant  fuccédé  a  Put  III,  Succeflcur 
d'ALE'XANDRE  V I ,  que  le  31.  d'Oâobre  de 
cette  même  année. 

IV. 


im  n*,)  que  cette  Edition  de  ifi4,  faite  fous  ou 
par  ordre  de  Léon  X  ,  fuit  la  première  de  toutes 
les  Editions  des  Taxa'  Canctllarix  -jf  Peenttcutia- 
ri*  Apofloliex  Mais  ,  outre  que  les  mots  Bouler 
imprejje ,  tdttt ,  publtcate ,  en  fuppolcnt  de  plus 
anciennes,  les  huit  piécédcntcs ,  que  je  viens  d'in- 
diquer, font  manifellement  voir  le  contraire.  D'ail  - 
leurs, je  ne  vois  pas  pourquoi  les  Papes  ,  qui  ont 
fiégé  depuis  l'invention  de  l'Imprimerie  adoptée  à 
Rome  fous  Paul  II ,  n'y  auraient  pas  tout  auffi 
bien  fait  imprimer  ces  Taxa,  que  les  Rcgnte,  Or- 
dtnetienet  ,  &  Conflit  ntienes ,  Caucellarie  W,"  ■:i-„- 
ce,  qu'il  efl  très  probable  qu'ils  fàifoient  tous  im- 
primer au  commencement  de  leur  Pontificat.  On 
en  voit  *u  moins  des  Editions  de  neuf  d'entre  eux , 
depuis  Innocent  VIII,  jusqu'à  Clément 
XI ,  raffcmblécs  dans  la  feule  Bibliothèque  du  Car- 
dinal Impérial  (8):  &  j'en  ai  moi -même  une  ft  1 
dixième  antéricute  à  toutes  celles -11,  puis  qu'elle  H-  B'bUa" 
cft  de  S.XT*  IV  &  datée  de  ,47,  ,  première 
année  de  fon  Pontificat.  ^ 

Sur  toutes  ces  Editions  de  Rome,  &  conféqnem- 
ment  authentiques  &  incontcflables  ,  on  a  tait  ail- 
leuts  les  "  ' 


V. 


(3). 


Ta  X  A.    Reme,  ptr  Sttfba. 

Cancellarie  Romane,  cum  Taxa. 
,  fer  J».  de  Befikeu  ,  15-03,  im  4', 


X.  Taxe  Cancellarix  Aportolicx,  etc.  Colenia, 

apud  Gtfminmm  Ctlimimm,  ijtr ,  (9).  1*1  Xcnur- 

•  qoes  fmr  let 

XI.  Exdem  Parifiis ,  apnd  Tajfannm  Dionyfiu- ,  jj^îi"^. 
ts*  Gateotmm  a  Pralt ,  fnb  Sigm*  Cruc'is  Lijfr  771,  &><*. 
me»  ,  1  flO  ,  im  4'  ,  cum  Pripilegn  Régit  **£'™f  ^ 
tnemnaJi ,  (  10).  J'*Je  j,0* 

Cette  rariflime  Edition  port*  i  fon  iromupicc 

les  Armes  de  France ,  &  celle*» de  la  Mtifon  de  ' 
Mcdicis ,  &  elle  eft  accompagnée  d'une  Dejcrif 

lion  d'Italie  ,  d'un  Abrégé  Hifttriame  de  tUnhèr-  nie  h 

fui  de  Paris  ,  d'une  Taxe-Jet  Bénéfices  Eceiéfimt-  oiSion™. 

liâmes  de  France,  &  de  quelques  antres  petiu  Trot-  *  ■»Tto; , 

th  moins  cmifidérables;  &  remplit  XLll  feuillets  jfrr,  êt 

ou  84  ps^cs.  Elle  cil  dirifée  et!  IV Parties,  dont  —  r»..^ 

chacune  a  fa  Table  particulière ,  outre  une  Toile  J-»VC* il. 

générale  :  et  le  fout  ert  imptimé  de  caraaèrti  ge-  1 


VI.  Tax*  Cancellarie  Apoftolicc.  Ratât %  afnd 
Ma^tebimm,  Lfo8,  in  4",  (4). 


Ta  x  M.  Cancellarie  tt  Pccnitcntiarie  Apos- 
Rome,  iyo9,  im  (y). 


VII. 


VIII.  Exdem,  Rome,  ptr  Marcel '«m  S:  lier,  a' 
lias  Framtk  (Franck,)  im  Campe  Flora, 
ietx,  (6).  Dans  la  Préface  de  l'Edition 
de  btis-le-Dmc  en  1706,  il  eft  dit  pag.  3, 
que  c'cfl  la  première ,  primum  édita  :  mais 
on  s'eft  fort  uompè. 

IX.  Exdem,  cnm  berce  thmle:  „  Régule,  Cons- 

„  titutioncs  ,  Refcrvationes  ,  Cancellarie 
„  Sanétiflimi  Domini  noftri  L  e  o  n  i  s  Pa- 
pe  decimi ,  noviter  édite  &  publicatc." 
C'eft  mm  im  4^ ,  an  67.  feuillet  dnqmcl  en  lit, 
„  Taie  Cancellarie,  per  Marcellum  Silber, 
Franck  ,  Rome  in  Campo  Flore  , 
,M.  D.  XIV.  die  xviij  Novi 
felicker,  (7)." 


titanes,  félon  l'ufage  trop  ordinaire  de  ce  tems-U. 
L'Editeur  de  l'Edinon  de  1744,  que  je  viens  de 
cita  en  marge,  regarde  lort  mal  -  à- propos  celle- 
ci  comme  la  treiftémt  :  6t  l'on  voit  que  c'eft  la 
oniiétac  des  feules  que  je  connoifle,  y 
encore 


Oc  17*» 


fort 

XII.  E.«km.    -,  , 

XIII.  '  Exdem,  iwftrt*  im  Simoni*  Curias  Roma-  £ 

,  nx,  Carolo  V  lmpetatoti  ab  Inipctîi  Etec-  jm, 
toribus ,  &  Principibus ,  in  Cpmitits  Norim- 
bergenlibos  anno  1*11  propolita  :  cotum- 

que  Gravamina  cent  cm  adverfus  Sedem  Ro-  I  ?,»JJÇjHf 

manam ,  totumque  Ordinem  Ecclcfiailicum,  ,n^*î"' 

otc.    Net imbtrga- ,  if  13  ,  im  4  ;  tr"  Fram-  fa. 

cef.  Biermax,  1611,  im  4  ,  (11).  TWo- 

r>ci  ,  Tim. 

Peut  -  être  fc  trouvent  -  elles  aufli  dans  le  Recueil ,  ]  •  JJ».  »£. 

qne  voici,  &  que  les  mêmes  Princes  oppofèrent  à  %J~f'. 

Tinfatiabïlité  n 


n 
f» 
« 

Dans  l'Exemplaire  que  j'ai  vû,  il  y  avoit  feule- 
ment, I*,  les  Taxe  Sacre  Pemiteutiarie  Aplice  im' 
cipsumt,  en  4  feuillets  ou  8  pages,  contenant  4  ti- 
tres ou  articles,  fans  chiffres  ni  fignatures  ;  tt  1*, 
les  Taxe  Cancellarie  Apeftelice,  contenant  LXV1II 
titres  ou  articles,  en  18  feuillets  ou  3<  pages,  fat- 
fant  3  feuilles  ou  plutôt  cahiers  de  lix  feuillets 
cliacune ,  fans  chiffres  de  pages  ,  mais  (ignaturées 
a,  ai),  aiiji  b,  bij,  bit),  (t  r,  ci),  ciitX  le  tOOt 
de  caractères  gothiques,  chargé  d'abbrévtations,  & 
fans  titre  préliminaire.  Peut-être  ces  Taxes  n'é- 
toient -elles  que  la  fuite  des  Regmle  ,  comme  les 
exemplaires  indiqués  par  Bamck,  Baylt  ,  &  autres, 
ou  comme  le  I.  de  ci-delfus. 

La  plupart  des  Auteurs  prétendent ,  (&  je  l'ai 
prétendu  moi-même  autrefois  dans  mes  Remar- 
qnes  far  les  Lettres  de>  Mr.  Baylt,  publiées  à  Ret- 
ttrdam,  ebez  Friftb.&  Bobm ,  tn  1714,  tn  3  voit. 


'.:  A  D  R  t  a  n  t  Papa'  VI  Le-  ÇSi.  etmm. 

ratio  ad  Convtmtnm  NurembergeufejH  anme  1  fil  n.btM>th«» 

mtffa;  &  Refpomjie  Nemine  S.  Cetfarea-  Majejlatis  JS**"?» 
Principmm  &  Proeerum  reddita.    Gravamiu*  cem~  rzMit>ùk' 

snm ,  it  Ptntificibms  introduHa  ,  Pemtifici  figuifita-  Teller.  eat. 

ta  ,  Principibms       Imperii  Ordimibmt  mltersus  mem  y  •  & rB" 

teltramda.    Qstid  ftut  Annota,       *****  mrtdibilit  ^^Tutif. 

Snmma  Pecnniartim  ex  Orbe  Cbrifltont  Romam  m  'tt-  de  i;«4, 

r*f«rr  y  prefundotur!  Denuo  reçu  Cum.  Witteber-  P*&-  '>  & 
g«  ,  per  Joh.  Frifchmut,  1^38 ,  io  4°,  (13J. 

1 1 1 1  c.  c 

XIV.  Exdem.   Rema ,  per  Stepbanmm  Gmillert-  H-ifthii" 
».  »M.*4-s  l'4>- 

Exdem.  Celemia  ,  apnd  Gofmhtmm  Céline-  jZ™' 
mm,  IfU,  (if). 


XV. 


XVI.  Exdem.  Parifiis,  15-31,  «i** 


XVII.  Exdem.  P^ifiit    apmd  GaUetnm  À  Pro-  ^  '  1 
te,  15-33,  '*        0°  trouve  de  plos,  dam  [„]  wurném, 

ces    diux  Editions    ht  Taxa  Bénéficiera»  T.«.^ 


Galliat,  &  une 
Cs"  TitaM 


Pièce  intitulée  Nrnme-  s'l\DTr 
,  Arcbicpifcep.-  * 
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]!*S.  Col- 
ben  .  A  relu 
Rocfc.  ft-  • 
171.  Bibl. 
Ki (oc. 


r,  y  Epifcoperum  Cbriflianorum  ,  {yV. 
î«rV.,  ainfi  que  je  l'ai  vu  moi-mt!m«  dans 
cette  dernière ,  de  la  Bibliothèque  de  Mr. 
Emcric  Bigot,  dont  j'ai  dreilé  le  Caulugue 
foui  le  titre  de  Bibliotbcta  Bigotiané,  im- 
primé à  Paris,  cbez  Rtbuflel ,  m  1706  , 
»  tt%  (t6). 

XVIII.  EBdem,  infert*  in  Oceatiî  Juris  Tomo 
V I .   Vcnctïtt ,  1 5-31 ,  in  folio ,  (17). 


tel— i. 

«SB"  .  fc> 

In]  BtKk, 
<./.*  Tux 


XIX. 


U'itttberg*,  15-38,  (18). 


fi»]  ïhln- 
ccii  dut. 
Eiblioih. 
Augulans 
Vind.  t,/. 


XX.  Ezdem ,  infert*  in  ColltSione  eut  Titulut , 
Traciatus  ex  vartis  Iuterprctibus  Juris  in  u- 
num  collcâi,  éditique  Lurdnm '■,  anno  1544, 
in  folio,  ta  volt,  funtque  in  Tomo  X ,  pag. 
«31.  >39,  &  ftqq.  (19)- 

Peut-être  fe  trouvent -elles  dans  le  Provinciale 
omnium  Ecelefiarnm  Catbedralium  Orbts  univerfs  \ 
cum  PraÛica  &  Stylo  Cancellariar  ,  imprimé  à 
Lin»  ,  chez  Mattb.  Bon  -  Home  ,  en  1  «46  ;  &  à 
Rome  ,  en  tffî,  in  4  ,  félon  la  Bittittheta  Bar- 
ter  in* ,  Tom.  I,  pag.  119:  mais,  n'aiant  pu  voir 


cet  Ouvrage,  je  me  contente  de  ï 
lui  donner  rang. 


ici, 


[107  Din  el. 
rnnci  Dii- 
«a  titio  de 

Il?il\lr.im 

lnil.  Libi. 
prohib. 

m. 

fsâsr 

Kepho.  J  U 
Hép.  de  Mr. 
1-EtélItM)  du 
JSelley,,*. 
170. 


jtttUl. 


XXI.  Estdcm  ,  iuferta-  in  WoLFGANCl  Mus- 
culi  Locts  Dicologicis ,  Titulo  XXII  de 
Indulgcntiis,  fjV.,  que  je  trouve  avoir  été 
imprimées  a  Baie  ,  cbez  Hcrvagias ,  en  15*5-4, 
<*  if 66,  ÏJT99,  »•/•/»;  &  traduites  en 
François  par  du  Pi.net,  .<  Genève,  chez 
E.  pignon,  tm  1577,  /*  folio,  (10). 

XXII.  E«dem.  Partit,  apud  Galeotum  a  Prd- 
to,  15-45-,  in  11  .-apparemment  avec  les  Ad- 

.    ditions  des  n*<  XI  êc  XVII,  (il). 

XXIII.  E*dcm  ,  infert*  in  Opère  tut  Titnlns, 
Concilii  Tridentini  Kellitutioni ,  feu  Con- 
tinuationi,  a  Fïo  IV  PontificCj  anno  15-62 
indicta;  ,  Dccretisque  tune  edins ,  oppoiîta 
Gravamina,  quibus  &  Caofe  neceflaria:  & 
gravitlïmz  expimutitur  quare  Elciiorcs  , 
Principes  ,  Ordincs  Imperii ,  Augullanam 
Conicflionem  amplcxi ,  Concilium  illud  , 
ncque  agiiofccrc,  neque  adirc,  voluerint:  e 
Germanico  Latine  vetfa  a  Lauhïntio 
T  u  p  p  1  o  ,  cum  ejus  Epillola  Dcdicatoria 
3t.  Martii  iréf,  Argentorati:  ibi  tune  édi- 
ta (")• 

Parmi  ces  Griefs  des  Seigneurs  Alternat»  contre 
le  Concile  de  Trente,  leurs  Obfervttious  fur  la  Taxe 
de  la  Chancellerie  Apofiolique  peuvent  en  palTcr  pour 
une  Edition ,  tant  elles  font  importantes  &  nombreu- 
fes.  En  effet,  H  u  uni  us  les  donne  pous  telles 
dans  fou  Tmilatns  de  luiulgtutiis ,  imprimé  à 
Francfort,  en  15-09,  iu  8*,  (»3). 


des  Parties  Cafuclles  de  la  Bout:- 
'ape  ,  en  Latin  éc  en  François , 


[î4l  du 
Vcidiet , 

Bib:i»ih. 

Fnnfoire, 
par.  7t-  . 
Biytc  ,  Dtft. 

Cllltl|.  Art. 

du  PINET, 
Kem*T0— 

(O),  (r 
fit  Lctm, 
tH  771» 


XXIV.  Taxe 

que  du  râpe  ,  en 

avec  Annotations  prinfes  des  Décrets ,  Con- 
ciles ,  &  Canons  ,  tant  vieux  que  moder- 
nes ,  pour  la  Vérification  de  la  Difcipline 
anciennement  obfervée  en  TEglife,  par  A. 
D.  P. 

Divers  Ecrivains  difent  ce  Livre  imprimé  à  Ly* 
en,  chez  Jean  Sam/rain  ,  en  15-64  ,  in  8  ,  (  14). 
Elle  cft  précédée  d'une  Efitre  Déditateirc  ou  /f- 
vertifrment  intitulé  A  tons  VidilesCbreflicns,  daté  i 
Lyon,  ce  6.  de  Février  1564;  elt  diviféc  en  XLV 
Articles;  contient  173  pages, 
font  occupées  par 


les  6  dernières 
des  Dijpenfes  fjf 

de  la  Pnjtfance  'in  Pape  ,  fj*  d'oi  elle  a  eft/  pes. 
cb/e,  &  par  une  Ctnclnfion  ;  &  finit  par  une  Ta- 
ble des  Matières  non  chiffrée ,  de  8  autres  pages. 
De  t'arcu  général  de  tous  les  Ecrivains,  ces  Let- 
tres initiales  A.  D.  P.  lignifient  Antoine  ou 
P 1  n  e  t  ,  Auteur  d'une  Traduction  Françoifc  de 
VHiftoore  Naturelle  de  P  L I  N  E  ,  des  Lieux  com- 
muns de  Vv  .  Musculus,  que  je  viens  d'indi- 
quer, flt  de  divers  aunes  Ouvrages,  dont  on  peut 
voir  le  dénombrement  dons  La -Croix -du -Maine 
&  dans  du  Verdicr.  Le  premier  ne  dit  rien  de  cet- 
te Traduction,  que  l'autre  n'a  point  oubliée  de  mê- 
me Quant  i  du  PiHET  même  ,  on  ne  ùuroit 
-  Tom.  II. 


mieux  apprendre  fon  Hiftoirc  ,  que  dans  l' Arti- 
cle que  lui  a  donné  Mr.  Baylc  dans  fon  DiSionai- 
re  Hifttriqut  Critique,  au  mut  PlNET.  Voi- 
ci ce  qu'il  nous  dit  lui-même,  tant  de  l'Ouvrage, 
que  de  la  Traduction  qu'il  en  a  faite,  dans  l'on  E- 
pftrc  A  tous  fidilei  Cbrefiient:  „  Il  n'clt  icy  ques- 
,,  tion  de  grand  combat,  n'y  d'employer  l'efprit, 
„  ny  les  torecs  que  Dieu  par  fa  bonté  vous  a  don- 


»V  }  T  — —  «- ■  fromt     »  w    WWI»  V     TMU)    4M  \MYJU 

„  nées;  car,  l'eruiem»  y  eft  prins  (i  i  découvert, 
„  ci  avec  li  peu  d'avantage,  qu'il  faut,  maugré  luy , 

„  plier  le  gantelet,  êt  dire  Peccovi  Et, 

„  afin  que  Dotaires,  Auditeurs,  Bu/lijlei,  0  

„  nesques,  Cepijlei ,  Banquiers  ,  Mtnm 
,,  toute  telle  dragée  de  G  cru  ne  penlall  qu'01 

nfin<  amt  nniir  i *i v  mî«  4n  trq.  !»  '7*!. 


Roma- 

ionaires,  êc 
,u'on  ait  kry 

„  piins  qut  pour  quo,  j'ay  mis  au  vray  le  Texte  La- 
„  Un  de  Wlaxe  de  la  Cbantiirt  P.tpale,  avec  Ia7r«. 
„  dudion  Franfoife  ;  y  adjoullant  quelques  Annota- 
„  tions,  pour  lervir  à  l'tglife:  car,  le  contenu  du 
„  Texte  cil  û  vilain,  tk  li  déteftablc,  que  je  vous 
„  fupplietay,  mes  Frères,  me  pardonner  de  l'avoir 
„  préfenté  à  une  Compagnie  li  faiiiûc  que  la  vos- 
„  tre,  où  on  n'oyt  rclnnncr  que  Cantiques,  Pfal- 
„  met,  &  Louanges  au  Seigueur  noftrc  Dieu.  Mais, 
„  il  convient  moullrer  au  vilain  fa  vilenie ,  &  au 
„  fol  fa  folie ,  de  peur  qu'on  uc  foit  etlimé  feru- 
„  blablc  à  luy." 

XXV.  Cette  même  Taxe  fut  réproduitc  peu  a- 
près  fous  cette  indication  :  Suivant  la  Ce- 
pie  imprimée  à  Lyon  l'an  mil  cinq  -  cent 
foixante  quatre,  /*8',  avec  l'Emblème 
de  la  Vérité  tirée  d'un  Puits  par  le  Teins. 
L' Avertijfement  ,  ou  VEpitre  D/dicatuire , 
adreflee  ,/  ton.  Fidèles  Cbrejîiens ,  t&  ,  ' 
à  Lyon,  ce  XXVI.  de  Mars  1/64. 


L'Edition  ne  contient  que  nr  pages  ,  étant  de 
plus  petit  cantfèrc  que  la  précédente  :  &  clic  finit 
par  u.ic  Taile  des  Matsirts  nou  chirlrtc ,  de  même 
qu'elle. 

XXVI.  Cette  même  Taxe  fut  encore  réproduite 
en  même  tems  avec  cette  Additiun  au  titre 
après  s"E  0  t.  1  S  E  ,  le  tout  accreu  Î5*  reueu. 
Je  ne  vois  pourtant  pas  qu'il  y  ait  rien  d'a- 
jouté au  corps  de  l'Ouvrage. 

Sous  une  gravure  en  bois  de  la  façon  du  petit 
Bcrnakd,  célèbre  Dcflinatcur  &  Graveur  d'alors 
dont  nous  avons  quantité  de  beaux  Ouvrages  ;  loua 
cette  gravure  ,  dis -je  ,  repréfentant  un  Pape  livrant 
au  Peuple  des  exemptions  &  des  indulgences ,  2 
beaux  déniers  compians,  &  un  Vieillard  1  lunettes 
taîfant  auprès  de  lui  le  même  fcandalcux  trafic,  on 
lit,  pour  toute  indication ,  à  Lyon,  1564.  Cette  E- 
dinon  ne  contient  non  plus  que  125-  pages,  &  finit 
de  même  par  une  Table  non  chiffrée  dcî  autres  pa- 
ges. h'Epitre  Déditatotre  ou  Avertijfement  etl  da- 
té de  même  à  Lyon,  ce  XXI/I.  de  Mort  1564. 

Peut-être  cette  Tradudion  de  »u  Pinet  a-i- 
elle  été  traduite  elle-même  en  Flamand:  êt  ce  qui 
me  porteroit  facilcinent  i  le  croire  ell  le  titre  de 
Paut-Winttel ,  que  T  Auteur  des  Remarques  fur 
l'Edition  de  Bois- le- Duc,  eu  1706,  que  j'indique- 
rai ci-deflbus,  donne  ï  un  Ouvrage,  qu'il  cite  pag. 
98,  &  dont  il  allègue  ces  mots,  een  Ezels-lafls 
c'etl  -  à  -  dire  en  Hollandois  U  charge  d'un  Ane.  On 
verra  ci-dcllbus,  n  .  XXXVI,  que  ma  conjcâure 
ne  m'a  point  trompé. 

Après  avoir  long-tems  été  fort  embanuTé  des  dif- 
férences notables  êc  importantes  qui  fetiou  vent  entre 
cette  Taxe  ou  Boutique  du  Pape ,  &  les  Taxa-  Cou- 
cellarix  tj*  Ptenisensiarijt  Apojlolic* ,  Mr.  B  A  Y  L  E 
s'ert  enfin  convaincu ,  que  la  première  n'étoit  qu'u- 
ne Traduction  Françoilè  des  Gravamina  Ele3o- 
rum,  Principum,  tj*  Ordinum  Imperii  Germanie  i, 
faite  parDuPiHET(i5-),&  publiée  fous  le  t\- 
tre  railleur  de  Taxe  des  Parties  Cafntllet  de  la  Bon. 
tique  du  Pape;  Titre  aflei  vraifemblablcment  formé 
fur  la  Boutique  de  la  Pénitencerie  du  Pape ,  expreiîîon 
déjà  employée  par  le  fameux  Charles  du  Mou- 
lin, JurtsconUilte  très  célèbre,  dans  fa  Traduction 
Françoifc  de  fon  Cummentarimi  Analyticus  in  Edie- 
tum  Heurici  II  contra  parvat  Datât  &  Abufus  Cm- 
rit  Romawte ,  intitulée  Commentaires  Analytiques 
fur  let  EdiAs  £5*  Arrefls  de  France  contre  les  Abus 
det  Papet,  &  imprimée  dis  165-1,  *  depuis  enco- 
re parmi  fes  Optra  Jnridica  ,  îjV.   Tom.  III, 

-  '»m*  XXV,,. 
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XXVII.  Eadcm  ,  infert*  in  Oceani  Juris  fen 
Trafctarus  Tracratuum  Juris  univcrli  Tom» 
XV,  t*&-  368  •  &  feM-  ^ditionis  Vcuet. 

■   aiini  iji>4,  in  fol.  27  vull.  (16). 

XX VIII.  Eedcm.  Vemetiis,  ic8e. 

XXIX.  Escdem,  in  nova  Ediiioat  Grayaminum 
&c.  ut  J'npra  n*.  XXI ,  anno  1 J97 , 
(17).  tTell  apparemment  l'Edicion  de  li 
Z*r*  Panitentiar.  ind.  Drwidii,  pag.  493- 
Lipenius  Tom.  Il,  p»g.  toi. 

XXX.  Eaidem,  infert*  in  Joannrs  Wolfii  Lec-. 
tîonibus  memotabilibus  &  teconditis,  impri- 
me» a  Langingen,  chez  Rneinmienet ,  em 
1600,  r»  a  VU,  in  fait*. 

Elles  fe  trouvent  dans  le  II.  Tome,  pag.  8ae  — 
837 ,  précédées  d'une  courte  malt  violente  introduc- 
tion de  Va  façon  de  ce  Compilaient-  plus  abondant 
que  judicieux  :  &  commencent  par  on  mots ,  Taxa 
focr*  Ptrnitealiari* ,  fuivis  de  ceux  -ci,  Ex  Litro 
qni  iaftribitur ,  „  Gravamina  oppolita  advertus  Sy- 
„  nodi  Tridentinae  rellitutionem ,  "  que  du  Tinct  a 
eu  grand  tort  de  fupprimer ,  comme  on  le  verra 
ci-aellous. 

XXXI.  Taxe  des  Parties  cafuellei  de  la  Bouti- 
que du  Pape  ,  (  y  r .  tomme  ci  -  deffus  n  \ 

kxiv.  xxv,  xxvi.)  lc,j*  ,  1607 , ,» 

•  • 

Cette  Edition  eû  ,  non  feulement  fort  altérée  , 
mais  encore  laits  Table. 

XXXII.  Exdcm,  infert*  in  Simonia  Cnria  Ro 

§  i  y    tt»yi»i»s*    m**  '  •  e\Jwwwam  ew *w*tw  i*« 

161  a,  /•  4*,  (29). 
XXXHI. 


a 


l  |ol  Mm. 
fui  U  Caaf. 
de  Sud, 
fi-  i»7- 


.  Jo. 
.eh.  Col- 
be«,  7W. 


tione,  anno  1613,  (30). 

XXXIV.  Etedem  7î#»/«  infignitx!  Numé- 
ros &  Tituli  Cardinilium  *  Archiepilcopo- 
rum.  6c.  Epifcoporum  Chriilianorum.  'I'a- 
xc  &  Valor  Bencâciorum  Regn:  Gallix, 
cum  Taxis  Cakce  llaria  Apos- 
101  ic.t  .  nec  non  Sacra  Poeni- 
tiktiarii  itidein  Af ostoiic*, 
quibus  addrta  funt  multa ,  quorum  Indiccm 
fcquemï  Pagella  reperics;  &  tdit*  Parifiis, 
apud  Gervaftum  Alliot,  îéar,  ta  ix',  290 
pag.  mm  tomp.  dméms  Indicibus  ,  t.  Con- 
tentorum  y  a.  Materiarum  Alphabetico. 

Les  Taxes  de  la  Chancellerie  lj  de  la  Ftnittn- 
s'étendent  depuis  pag.  113  jasqu'à  288  :  le 
fameux  palTaRc  Non  temedmmtnr  Famptribni  btijui- 

,  cfUiapag.108;  &la 
llmitt  Expofmo  occupe  les  pages  289  & 
aoo.  S*mm*,  fen  fin^ularu  DetUrnth ,  Toxomm  & 
Exptnférmm  omnium  fro  ExptMtioniniuBtntfiiiornm 
in  Cnria  komaan  fattêndu.  ParinK ,  apud  Gcrvali- 
un  Alliot,  i6a6,  in  la*,  en  eit  appatemment  une 
fuite  ou  féconde  partie.  Voy«  la  UM,«itc*  Bar- 
étriM*,  Tom.  II,  pag.444- 

XXXV.  Ecdem  ,  cum  variis  Acceflîonibus  no- 
ubiliffimis ,  Nixisqnc  doctiûlmis,  ac  Indi- 
ce Latino-Barbaro ,  Edhorc  fit  AutoreLAU- 
lEKTtO  Bamck.    Frantker*,  iV*.  Al- 

irrti,  fôjj,  m  %;  (30- 

Voici  ce  que  j'en  avois  dit  dans  mes  Rtmmqnti 
fur  les  I^rrrw  à*  Mr.  Btyle,  paï.  776'  Elle  eft , 
non  leulcmcnt  accompagnée  du  Sumerni  y  7«- 
„  tnli  Cardin jlinm  ,  niais  encore  cnrxhie  d'un 
„  Imitx  Latin»-  Bar  bar  n,  de  cliwfes 
„  ttom  dm  frix  dts  Konnoits  dis  Taxes,  H  de  A#. 
„  tt,  aûw  curieufes,  quoiqu'un  peu  trop i  Gramma- 
„  ticalcs,  parmi  lesquelles  on  lui  a  1  obligation  de 
„  nous  avoir  confervé  une  nouvelle  Taxt j  du  tems 
"  d'I nxocent  X,  intitulée  Targn  dtllt  oft- 
„  Olkm  dtlla  Datarta  ;  Sptdttton,  Matnmomah  c 
„  Bénéficiai,,  ton  U  /or»  Gradt.  t  contnttataSft- 
:  «fou  ,n  Roma,  inttndtndofi  femprt  Scndt 
,  inlJro  dtllt  Stampt.  Ce  n'ell  pas  la  moins 


curiculc  de  ce  Recueil. 


Depuis  j'ai  revu  cette  Edition .  <ît  voici  l'ordre 
des  l'iéccs  qu'elle  renferme.  I.  Son  titre,  Taxa  S. 
Çamtttari*  Apojhtic*,  in  Latent  tmtjja,  y  Natit 
iUnjlrata  a  L.  Basck,  Nortoptnft  Gttà»  ,  HU, 
ty  J.'U.  O  ijr  Froftjfore  Frijio,  trontqntra,  Ty- 
pn  JJzardi  Aibtrti,  i6ei.  11.  Une  Efttrt  Didi- 
tatoirt  an  Stalbvnder  &  aux  Etatt  do  Frift.  III. 
Une  F  rt'jact  an  Lttltar  ktnevoic.  IV.  Taxa  Can— 
ttttari*  Apoflolic*,  telle  que  celle  de  Lcon  X,  en 
XXX  Vil  titres,  &  <a  paires.  V.  Autre  Taxa 
Canceliaria'  Apoflolic*  ,  non  ttrtis  notaMttns  jnx- 
ta  Stylnm  boaitntnm  Cnria-  Roman* ,  divifée  en 
IV  Sections  ,  la  1  de  XXI II  titres,  ta  II.  de 
XXXIII,  la  III.  de  XI,  &  la  IV.  de  XV.  Cet- 
te autre  Taxe  finit  à  la  page.  VI.  BmUa  P  a  u- 
li  Font.  Upt.  Max.  fans  noter  le  quantième.  VII. 
Valor  Monetamm.  VIII.  Encore  une  ibis  St3i» 
Qnarta  ,  contenant  Nomma  Arcbitpiftopatmnm  & 
LpÊjiopatnam  ,  Abtatiarnm  ,  Frioratnnm  ,  fjpf.  j* 
Rtgno  Frentix ,  cnm  eornm  Taxa,  &t.  Oramt  AU 
piaeetico,  nntûant  i  la  183.  page.  IX.  Nomma 
Patriartbatunm ,  Arcbitpifcopatnnm ,  Epijcofstnam , 
Abiotiarnm ,  Frioratnnm,  Etclefiarnm,  ty  Monat- 
teriornm,  ptr  tmiverfnm  Orbem  Cbrifliannm,  ordi- 
nt  Alphabetico,  nniilant  à  1»  tage  14a.  X.  Stûia 
Quart*,  Afptndix  Tox*  S,  C.mcellar,*  AfofinHtm, 
fen  Ctrti  ked.tni  S.  R.  Ecclrji*  &  Fomtftis  Ro- 
mani, finûTant  a  la  ifa.  pa^c.  XI.  Laur.Bamck, 
ad  Taxam  Canctllari*  Apoflolic*  Additùmtt  &  À*» 
t* ,  tlniflant  i  la  pag.  384.  XII.  Tmrtff*  délie  Spe- 
dittoni  délia  Datarta.  Tarifa  délit  Sffdithni  M*- 
trimoniali  e  Bénéficiait  ,  ton  li  loro  Gradt  ,  e  ton 
tntta  la  Spefa  cbt  biftgna  in  Rom*  ,  rtDrfiànt  i  la 
page  410.  Xllh  Hoditrnnt  Monetamm  im  Cnria 
Valor,  pag.  411,  412,' 413.  Sequanm  Tret  In- 
dice! Tttnltrtcm,  Luljh  1  l'jrh.inis ,  h  Matcri». 
t  Selon  l'Ed  tcur  dn  tf.  XXXIV,  m  Index  La- 
fimo- Barbara  1  cft  en  partie  tiré  du  Glofforinm  La- 
tino-Barbarnm  du  célèbre  HEMR1  Sri  Mann, 
imprimé  à  Londret ,  en  1611 ,  &  cela  ne  l'en  rend 
que  plus  ctïiinabie. 

Quelque  e»imcc  que  dit  arec  niiôn  cette  Edï- 


Fro  Epo  T  C*' 
Fro  Ctt- 


pag.  41  &  42  ,  ce  dernier  Paragraphe  de  Le' on 
X  manque:  Hodte  ftrvatnr  aliter  ,  gr.  Conter va- 
torta  pro  Epifiop»  ad  G.Jexagima. 
pttnlo  taxât!  ad  G.  tentum  X  eainp 
pitnlo  taxât  ur  *d  G.  (  enta  m.  Fro  Momafterio  X  rjms 
Membrit ,  G.  tt.  Ad  Dteenninm  G.  fniufmagint*. 
AdViginti  annot  G.  o&mtgint*.  Ad  minus  ttmpnt 
G.  trtrmta  vei  on*dr*ginta.  Peut-être  Banck 
s'ell -3  fervi  d'une  autre  Edition.  Mais,  voici  une 
faute  vifiblcmcnteflèaive,  vû  l'éoormité  de  la  dif- 
férence. Dans  le  titre  De  Vitaritttbns ,  Le' on  X 
met,  Froftndatio  Regni  Sicilte  Régine,  G.  iiij  M. 
alia,  x  M:  mais  Banck ,  pag-  29,  met  Cf.  400000 
alias  G.  10000. .  Son  titre  JtlVcA  double,  &  ainfî 
fes  titres  fuivans  ne  s'accordent  plus  avec  ceux  de 
Le'on  X.  D'afllctirs',  dans  la  seconde  Taxe  di- 
vifée en  Seflioni ,  on  voit  deux  Stcfio  f  maria  ,  & 

l'on  ne  fauroit  regarder  tout  cela  que  comme  des 
impert'eûions. 

XXXVI.  Dcn  Wmkel  ?an  den  Pans.  Amfter. 

dam,  by  Imbrccbts,  ioé*It  ia  12*. 

Comme  on  l'apu  remarquer  ci-dclTus  nom.  XX  V I, 
je  n'avois  qu'un  tics  léger  lbupcon  de  résidence  de 
cette  Traduction  Flamande.  Niais  aujourd'hui ,  je 
puis  très  poririvement  en  affirmer  la  certitude  ;  & 
cela  d'après  la  page  6jr8  des  Lettres  lltfiortqati  fj» 
Dormatiqnes  fnr  Us  JniUVs  y  les  Indmlgemes  de 
l'Eglife  Romoint ,  Ouvrage  rempli  de  Recherche* 
au  in  curieufes  qu'importantes  dont  Mr.  Char- 
les Chais,  Paûcur  de  l'Eglise  Françoifc  de  la 


,  eftdc  Cli'mïntJCsuhxioi:  dt, 
peut-être,  celle-ci  eu-e!le  la  même ,  publiée  d'a- 
bord fans  toutes  les  Additions  dont  l'Edition  fui- 


XXXVII.  Exdcm,  tmm  Vtrfrne  Btlgit*  tmi  Tt- 
Taxas  CanccUaiiss  ApoUolic»  ,  * 

Taxa 


T  A  X  JE   SACREE   CANCELLARI£,  etc.  a7S 


sas- 

CM*  Ar- 


BANCl 


PioTinctile, 

....  cum 
la&iei  Je 
Stilo  On- 

c*l  tarif  A- 

poil  ol  i<x  , 
uootaMrm 

A  tri  Tjjci, 
avait  «V/i 
/</  imprimé 
i  Rome , 
pic  Maicel 
Silbci ,  en 

in  4, 
PU.  U  B.- 
biiotheci 
Cartl.  in 
perialis, 

î?-  SE  ' 

ca  itif  .  ia 
4,  A/'« 

traih'nrhra 

Thunt» , 
7...  //. 
>*X  '4». 

[14!  o« 

fra*w 

■i  Ici  Mo- 
nument* 
Aotiqmta- 

lil  ,  .- 

i  fa  fi,  i* 

rintroduc* 
tio  DinieJis 
Ccrticlii  in 
Hiâotiam 
Evaagclii 
Renovati 
i*H-  J°  — 

7»  i  «V  f  *- 

mb  Diplo- 


fAl.BLRT 
jtrtènffMt 
i*  M*J**<t, 
dê  te  mémt 
ARCHIM- 
BOLD,  dm 

TËTZEL, 
(y  tt  BER. 

NARD1N 
SIMSON, 

ftrvir  ët 

ntmvttli 

yn -.1  ■  af*  i'a 

rfalffl*  & 

*..;'/.:.■:/ 

m- 

CHIM- 
BOLD, 

tlfrUlùt 


Taxa  Sacra  Prenitcntfarix  Apoftolica,  dat 
it  Schattiniçe  van  ckn  Apoltolifchc  Cancel- 
laric,  eude  der  H.  Apollolifchc  Penitencia- 
rie-Camcr  van  den  l'aus  van  Romen,  gc- 
collarioriecrt ,  gedrockt ,  ende  gcautorizccit 
tiac  't  EAeinplaar  van  Lcon  X ,  tôt  Romen 
anno  if  14.  'sllertogen  Bofcb ,  by  Stepbens 
dm  Mamty  1664,  m  oilavo  (31)' 

Voici  de  même  ce  que  j'avois  dit  de  cette  Edî- 
liou  dans  les  mêmes  Remarques  fur  les  Lettres  de 
Air.  Bayle,  pag.  77.  ,,  File  cil  accompagnée  d'u- 
„  ne  Pateute  des  Indulgentes  qui  émurent  Luther 
tl  contre  le  Pape,  &  de  diverfes  Remarques  Latines 
„  de  même  que  celle  de  r-' rancir. cr.  L  on  y  trouve 
„  de  plus ,  aux  pages  130  &  131,  un  Certificat, 
M  daté  du  10.  Mai  1664,  &  (igné  en  écriture  1  la 
„  main  ,  par  J  t  a  n  v  a  n  »  e  r  Meulen,  Sé- 
„  crétairc  de  la  Ville  de  iîois  -  le  -  Duc ,  qui  prou- 
„  vc ,  qu'elle  a  été  collationnéc  fort  exactement  à 
„  l'Edition  de  Léo n  X ,  en, \<  1 4 ,  tant  par  Da- 

,i  NIEL  VAN  DER  M  EU  LE N  &  JEAN  DAES- 

„  donck,  Echcvuis  de  cette  Ville,  que  par  hu- 
„  même.  Malgré  cela,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'cl- 
„  le  vaille  l'Fdition  de  Franekcr,  qui,  outre  diver- 
„  fes  pièces  curieufes  &  intéreflàntes ,  contient  les 
„  Taxes  dam  toute  leur  étendue;  au  lieu  que  ccllc- 
„  ci  ne  contient  que  la  première  Partie  dont  j'ai 
„  parlé  ci-deflus  ,  divilée  en  XXXVII  titres,  ôc 
„  la  ///.  Seéliom  de  \z  féconde  Partie."  Préfetitc- 
ment,  j'ajoute  ce  Certificat,  que  mes  Lecteurs  fe- 
ront fans -doute  bien  -  ailés  dé 
fon  étendue". 


de  trouver  ici  dans  toute 


AUTHENTIC ATIO  SYLV£- 
..DUCENSIS 

„  L     I     B     R  I 

„  TAXARUM  CANCELLARI,£ 
„  et  POENITENTIARliE 
„APOSTOLIC£. 

„  Collata  cil  per  Dominos  Dakielem  va* 
„  de»  Meule»,  &  per  Joaskem  Daes- 
„  do>jck,  Scabi.ics  Civitatis  Sylva  -  Ducenjis  , 
„  &  fubfciipta  a  me  Secrelario  dicta:  Civitatis,  haie 
„  copia,  cum  origittali,  cuititulus:  ReguU,  Con- 
„  Jlitutioues,  Refervaliones ,  Caucellariat  SS**.  Do- 
„  mini  ueflri  Leonis  Papa  X.,  noviter  edit*  &  pu- 


blicatr. 
Cancellari.e ,  per 


Pag.  67  legebantur  fequentia  :  Tax* 
,t ,  per  Marecllum  Silier ,  alias  Fraucè , 
„  Rum* ,  iu  Camps  Flora-,  auuo  M.  D.  XIV .  Die 
„  xvnj.  Navemtris  impreff* ,  fiuiuut  féliciter. 

„  Item  collât»  cil  hxc  copia  cum  originali  ,  cu- 
,,  jus  titulus  e(l  Taxa  Cancellaris  Àpafivlic*  ,  iin- 
„  prc£Ta  Par  'tfiis ,  apud  TuJJ'auum  Denis  ,  auuo  AI. 
„  D.  XX.  cum  Privilegit  ad  trienuium  ,  fol.  i>. 

„  Item  cum  Libcllo  quodam  originali,  enjus  3- 
„  tulus  :  Pnvinctule  omnium  Ecctèjiarum  ttuiverfi 
Uriis,  imprelTum  Lugdmm  ,  M.  D.  XXXXV/, 


lu 


tem  cum  Diplomate  feu  Brevi  originali  /*- 
„  dulgeuùirit ,  (  Aflaats- Bricff,)  in  Charta  perga- 
„  mena  feu  tnembrana ,  qui  incipit  :  Joannes 
„  Angélus  Arcimdoldus,  datmm  ia 
„  Hmeffea  M.  D.  XVI  ;  &  inventa  cil  cum  conun 
„  rcfpcaivc  oiiginalibus  de  verbo  ad  verbum  con- 
„  venire  (54). 

1,  ln  cujus  Rei  Fidcm,  ego,  fupra  diâas  Civi- 
„  tau's  Sccretarius  ,  manu  proprhi  lubfcr  pli.  Ac- 
„  tutn  x  Maij,  anno  1664. 

J.  V.  MEULEN,  m.  p." 

On  le  peut  voir  en  François,  pag.  670,  des  Let- 
tres Jlifturiaues  y  Dogmatiques  fur  les  juiile'i  & 
les  Indulgences  de  PEglije  Romaine,   par  Mr. 

Chai,. 

Pour  éviter  toute  mauvaife  chicane  &  contefla- 
tion touchant  ce  Certificat,  en  voici  un  nouveau  qui 
en)  prouve  &  confirme  incontellablemcnt  l'authenti- 
cité &  la  validité.  J'en  ai  l'Original  entre  les  mains , 
&  je  le  donne  en  langue  Hollandoife  ,  dans  laquel- 
le il  a  été  écrit,  afin  qu'on  ne  foupçonne  pas  que  par 
la  traduâion  on  y  a  changé  quelque  chofe  : 

„  Wv  Jacob  van  Brandw vit  cnDï- 

II  DE  R>C  US  GMtORll'S  VAnTeïLIM- 


c  e  n  ,  Schcpcncn  inné  's  HcrtofcnbolTche ,  tna- 
ken  kcniiclyk,  certificerendc  mits  deeicn,  dat  in 
den  jaarc  1600  vicrcnfcftig  regerende  Schcpcncn 
dceicr  Hoofdllad  's  Hcrtogcnbofch  zyn  gcwecil 
Daniel  vander  Meulen  en  Jouan 
Daesdonck,  aïs  meede  Secrctaris  deczer 
Stad  Johan  vander  Meulen,  dat  de 
voorf.  twee  Heetcu  Schcpetten  gccollatlonecrt 
hebben  op  den  tieuden  May  1600  vicrcnfeAig 
icckcrc  copie  van  eai  Boekje,  gcint:tulc«rt  Taxai 
Cancellaria:  Apojloltca: ,  &  Taxx  Jacra:  Poeuitew 


„  tiaria-  jtpoftolsctt ,  dat  1S,  Scbatttnge  van  de  Can- 
,,  cellarie  ,  e»  l'tenitcutic  -  Kamer  Tau  den  Paui 
„  van  Romen  ,  gcdrukt  tôt  's  Hcrtogcnbofch  by 
,,  Stcphanus  Du  Mont,  1664,  en  het  felve  geau- 
„  theiitil'ccrt  door  J.  v.  Meulen,  doen  Sccre- 
„  taris  op  den  fclldcn  dagh ,  luydcndc  voorH  Au- 
„  thentifatk-,  als  volgt: 

„  AUTHENTISATIE. 

„  Gecollaiioneert  door  de  Hccrcn  Daniel 
„  vander  Meulen  en  Johan  Daes- 
donck,  Schcpcncn  der  Stad  's  Hcitogcnbofch , 
„  uevens  my  oudc«gcfchrcvcne  aïs  6ecretari>  Jcr- 
„  zclvcr  Stad,  deeze  copie  tc^ens  het  origiiîcle  gc- 
„  intit.ilcert  :  Régule,  Coxjlitutiaues ,  Rejcrvatioues 
„  Cancetiarie  S.  Dumini  nojlri  D*mi*>  LtONtS 
„  Pape  dectmi,  no\iter  cdiic  t5t  publicate,  Fol.  67. 
„  lient  Taxe  Cmetllarie  per  Marctïtttm  Silier ,  als 
„  Franck,  Rome  in  Campo  Bore  anno  M.  V. 
XIV  ,  die  ïviij.  Novcmbiis  imptclTe  ,  tintant 
fclic'tcr.  Item,  als  uogh  tcgtns  het  origii.clc gc- 
intitulccit:  Taxa  Cancellarie  /Ipajiolice  ,  inip:ella 
Pariliis,  apud  Tollanum  Denis,  anno  tyio,  cum 
Ptivilegio  ud  trienuium  ,  fol.  23^  Als  nogh  tc- 
gens  feker  origînecl  Boekje,  geintttuleert  Provins 
titlê  omnium  Kcclejiarum  Catbedralium  uuiverfi 
Oriis,  Lugduni  M.  D.  XLVI.  Item,  als  nogh 
,,  tegens  cen  oude  ïarc'.etiicnten  AriaatsbticrT,  bc- 

„  gilllM-Uldc    JOANNtS    A  S  GEL  US    A  R  C  I  M- 

„  no  L  du  s,  datum  in  Hcutlcn  iji6;  ende  is  be- 
„  vonden  dezelve  met  hunne  voorfchrcvcn  refpccb"- 
„  ve  originclc  van  woorde  tôt  woorde  accordcrcn. 

„  Ter  oircondc  by  myn  als  Secrctaris  der  voor- 
„  fchreven  Stad  ondertekent.  Aâutn  den  10.  May 
.,  anno  1664.   Was  oudertekent 

„  J.   V.  MEULEN. 

„  Gevcnde  wy  Schcpcncn  bovengem.  voor  retfc- 
„  nen  van  wcttnfchap  ,  dat  naar  nauwkcurig  on- 
„  derfock  in  't  Prothocol  van  wylcn  den  Secrcu- 
„risjAN  vander  Meulen,  doen  Schcpe- 
„  nen  waarcn  Daniel  vander  Meulen, 
„  eu  J  o  u  a  n  Daesdonck  ,  en  011s  in  allcn 
„  dcclen  voorkomt  met  de  eygen  hand  van  den 
,.  Secrctaris  J.  v.  Meulen  is  ondenckent. 

w  In  kcnnille  der  waarheid  foo  hebben  wy  Schc- 
„  penen  voorf.  onic  Zcgclcn  hier  onder  doen 
„  drukkcn ,  en  door  cen  onfer  Stads  Secrctarillcn 
„  laten  ondertekenen.  Gcgeven  den  elffdcn  No- 
„  vember  fevcntienhondcri  ecn  en  vyfftigh. 

„  ln  libro  Chatvclt  fol.  8.  vfo. 

„H.   CHATUEL  T." 

XXXVIII.  Ea:dem  ,  hefertet  in  Joannis  Wolfii 
Lcctionibus  memorabilibus  Editionis  u»v<t 
Francofurti ,  apud  Haircdes  Groflîi ,  anno 
1671 ,  in  folio,  1  voll.  Voluminis  II  >  pjg. 
907—916.   Voyez  le  N*.  XXX. 

XXXIX.  Eedcm  ,  in  Ad  ami  S  cher  za- 
ri  Autt-Btllarmino  ,  pag.  206  {5'  Jtqq, 
imprimé  à  Leipfic,  en  lObl,  n»4,J  (31;. 

XL.  Taxe  des  Parties  cafuelles  de  la  Boutique 
du  Pape  ,  (&c.  comme  c  i- de  fus  N .  XXIV 
y  XXXI,)  avec  une  nouvelle  Pr/face;  à 
Londres,  (on  plutôt  Hollande.)  17CI  ,  im 
8",  tjy  P»S-  '"ins  k  Préface  tt  la  Toile. 

Mr.  Baylc  parle  d'une  Edition  i'AmJlerdam, 
1 700 ,  in  o  •  ;  mais  ,  ce  n'dl  certainement  que  la 
prétcndufc'  de  Londres,  en  IfCl,  in  8.  11  cil  bon 
d'obfcrvcr ,  qu'on  lui  a  donné  ce  nouveau  titic: 
Taxe  de  h  O-incciterie  Romaine,  &  la  Baneue  dm 
Pape  ,  où  CAbfoluùon  des  Crimes  les  plut  formes 
M  m  1  /» 


Dfl  Ta** 

Edit.  Sri». 


Digitized  by  Google 


• 


a76*     T  A  X  M   SACRiE  CANCELLARII,  etc. 


[Ul 

tbtnt  lit 

M"-          '-  • 

nu  UN  ET, 
(y  tel  4SJrrl 
£dhimet  it 

en  Tue», 

ne  Ment  tnt 
tne  tri*  tm' 
fteftitietenl 
infirma. 
Pstrasuelf, 
otrtUlr  H- 
NÏT,  Ki- 
nette  f  ne  (fii. 
Rancit  eu  J't 
plu,  tir  dé- 
fiée en  e-.é- 
teèttetnt. 
Aiafi,  >l 
MSBj/ÏSseVf  il 

e/nelfnt  tt'.il 
dt  tint  tir- 
léin. 


fe  donne  put  A  r  Argent.  Outrage,  qui  fait voir 
VAmbtti»*,  y  PAwki  des  Pupet.  Traduit  de 
l'antienne  Edititm  Lut  tue  ,  avet  dei  Remai quet  , 
augmenté  d'uut  ueuvelle  Préface,  qu'on  ctoltavec 
allez  de  railbn  de  Mr.  Rt  Notai ,  ci -devant  Cor- 
dclier,  Minillre  en  Angleterre,  Auteur  du  Faux- 
Jubilé .  dont  il  cite -là  les  piges  74,  "f.  *  76; 
des  Avant  ures  de  la  Madonuc ,  »3*  de  tran,ais  d'As- 
fife  ;  de  Ylltfliirc  dei  Variation!  de  l'EghJ'e  Gallica- 
ne, &  fort  vraifembhblement  Réformateur  pour  le 
(lilc  ,  aufli-bien  qu'Auteur  de  quelque*  nouvelles 
Remarques ,  de  cette  prétendue  Edition  de  Londret. 
De  la  manière  dont  s'exprime  Mr.  Bayle ,  Je  fe- 
rai f  avoir  à  l'Auteur  de  la  uomvelle  Vitfim  de  la 
Boutique  du  Pape  &e.  ,  il  paroit  avoir  connu  cet 
Auteur ,  qu'il  n'a  pouriant  point  nommé.  Quoi 
qu'il  en  for,  l'Editeur  de  l'Edition  Latine  &  Fran- 
çoise de  1 744  ,  reproche  avec  beaucoup  de  railbn 
a  cet  Editeur  de  1701  ,  d'avoir  retranché  divers 
pajatèi  de  du  Piuet  ;  ce  qui  ne  peut  que  rendre  Ion 
*  Edition  beaucoup  moins  cllimable.  C'ell  un  in  fc", 
de  te  pages  ,  fans  compter  la  nouvelle  Préface  de 
ta  ,  uu  Avertiffement  for  les  Alounoyes  de  1  ,  &. 
une  TéMt  dei  Matiérei,  aulîi  de  x  pages. 

JV  déjà  autrefois  obfcrvé  dans  mes  Remarques 
fur  les  Lrltret  de  Mr.  BéV/lt  que,  ,. c'ell  Spparem- 
„  men;  ectie  Edition  ,  que  Mr.  Bayle  appelle  une 
„  nouvelle  Ver/iou  de  ta  Bonnque  au  l'jpe.  Mais , 
„  fi  c'elt-H  fa  penfée,  il  fe  trompe  certainement, 
,,  car  ,  celle  prétendue  nouvelle  \  crfion  n'cfl  au- 
„  tre  chofe  que  celle  de  du  I'imet  ,  un  peu 
„  retouchée  ,  mais  quelquefois  fott  altérée.  Ce 
,,  lbut  les  mêmes  Remarques  ,  en  François  plus 
„  nouveau  ,  à  la  véiiié  ,  mais  afTci  fou  vent  fort 
„  arfoiblies  6:  quelquefois  fort  mutilées.  'Fout  ce 
u'ilyadc  nouveau ,  dans  cette  prétendue  nouvelle 


'crGnn,  eft  donc  la  nouvelle  Préface  ,  mife  en 
lace  de  ce'.le  de  uv  l'ist  T  ,  qu'on  auroit 
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„  fans  doute  tres  bien  tait  de  cootenrer;  &  le  7ï- 
„  tre  ,  qu'on  a  eu  le  plu*  grand  tort  du  monde 
„  de  changer  ainli  ;  pui>  que  le  L:vic  de  la  Jaxe 
„  des  Parties  tajuellei  Je  l.t  Bouttifue  du  Pspe , 
„  tradu't  d'un  Ouvrage  Latin  intitulé  Taxa  Ctme- 
„  rx  Apoftolkx  (je.,  &  le  Livre  intitulé  Taxa  S.i~ 
„  ers  Cautellariét  Afiflilice ,  &  Taxa'  Sacr*  ?.r- 
„  utteuitaria-  ttidem  AptjUlit-t,  font  deux  Ouvra- 
„  ges  tout- à-fait  dirtérens  l'un  de  l'autre. 

„  I.  La  Bauti^ue  du  Pj/ir  tû  un  fort  petit  Li- 
„  vrc,  qui,  fans  la  Tradxàiou  Fraufvift  &  les  Me- 
„  marque!  de  du  V  1  h  e  T  ,  ne  feroit  pas  au  plus 
„  deux  feuilles  d'impremon  :  au -lieu  que  les  Taxes 
„  de  la  Çbautelltrie  de  la  Péuiteuctrie  Apo/lt- 
„  liquts  peuvent  faire  un  Volume  d'une  diaaine  de 
„  feuillet. 

„  II.  Le  premier  de  ces  Ouvrages  ne  contient 
„  que  éXJLV  l  Articles  ,  qui  ne  portent  pas  même 
,,  ce  titre  ni  ces  nombres,  "i  la  plupart  aflex  courts: 
„  au -lieu  que  le  fécond  clt  divifé  en  deux  Partiel 


•(wlralei ,  dont  la  première ,  intitulée  limplcmeni 
"  litj  ,  coniicnt  XX XV II 
titrer  forts  étendus;  4c  la  féconde,  intitulée  Ta- 


„  Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  ces  deux  Ourra- 
„  ges  :  &  cela ,  parce  que ,  Ûns  compter  l'Editeur 
„  cic  la  ueuvelie  Edition  de  la  Boutique  du  Pape, 
„  diverfes  Pcrfonnes  les  confondent  ordinairement 
„  enftmble.  C'eft  ce  quieft  arrivé;  par  exemple, 
„  à  l'Auteur  des  Remarque]  fur  U  Confejfitu  de 
„  Samci,  pag.  too  tk  loi,  d'Edition  de  1609:  & 
„  Mr.  Bayle,  qui  s'en  ell  apperçu,  n'a  point  pu 
„  lever  la  difficulté ,  comme  on  le  peut  voir  à  la 
„  page  Ï4J.7  ,  de  fon  Otdi*maite  Critique  (  39  ). 
„  I)  s'étonne  de  ne  point  trouver ,  dans  la  7*»»  des 
„  Parties  eaféfetles  de  la  Btutique  dm  Papt ,  Cfr- 
„  tains  Paffatet  fort  odieux,  rapportés  par  d'Au- 
„  a  1  g  m  e'  dans  fa  Ceufeffiou  de  Souci  ;  &  U  ne 
,,  peut  pas  concevoir,  comment  du  Pi  met,  & 
„  ceux  qui  ont  réimprimé  foo  Ouvrage,  n'ont  pas 
„  connu  une  Taxe  Apofloùque  beaucoup  plus  infa- 
„  me,  que  celle  qu'ils  publtoient.  Son  étonnement 
„  auroit  ceflé ,  s'il  avoit  eu  l'occalion ,  ou  le  pou- 
„  voir ,  de  chercher  ces  pajfages  dans  les  Taxw  Cau- 
„  eellaria-  tj"  Ptruiteutiartét  Aptftoltcar  ;  car ,  il  les 
„  y  auroit  trouvés ,  pag.  117  &  nr.  par  exemple, 
„  de  l'Edition  de  Frandter:  &  cela  léul  l'auroit, 
„  non  -  feulement  «ntiérement  perfuadé,  que  le  Li- 
„  vre  cité  par  d'A  u  u  1 G  m  e'  étoit  un  Livre  diffe- 
„  rentdc  celui  qui  avoir  été  traduit  par  du  Pi- 
„  net;  ce  dont  il  s'étoit  bien  apperçu:  mais  en- 
„  core,  l'auroit  pleinement  convaincu, que  le  Livre 

,,  de  la  T..'A?  dei  Paria!  cjjueUci  de  ta  Èéwttfu*  dm 
„  Pape ,  êc  les  Taxa:  Caueellartje  &  Féruiuutiartw 

,,  rlpôflolifir ,  font  deux  Ouvrages  tant -à -ftk  dif- 
férens  l'un  de  l'autre  ;  ce  dont  ti  ne  parolt  pat 

„  avoir  eu  le  moindre  foupçon  (  4o).*^UÉlHl 
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Taxa  CiHcellari<e  Ap»{loli< 
is;  &  I: 

xa  Caucellarict  Atojlolie*  ,  ctim  tertii  nitabiltbnt 
juxta  flylum  Curtie  Ri>mau.e  ,  contient  IV  Sec- 
tiaui,  d"ont  les  deux  premières. font  divifées  cha- 
,,  cune  cn  X.XIIl  titrei  ,  la  troiliéme  cn  XI ,  & 
„  h  Quatiiémc  en  XV. 

„  111.  La  Mouuaye,  dont  on  fait  ufage  dans  le 
,,  premier,  cfl  appclléc  Tournait  d'Or,  Du, an  de 
Chambre,  &  Car  Un  t  :  au  -  lieu  que  dans  le  fécond 
„  on  ne  parle  presque  que  de  Cr»j  ,  dont  du  Pi- 
„  net  ne  dit  rien 

„  La  première  de  ces  Taxes  ,  quoique 

„  remplie  de  enofes  fort  blâmables,  cft  aflèi  mo- 
„  déréc  en  comparai  fon  de  la  féconde,  quien  con- 
„  tient  d'incomparablement  plos  odieufes  &  plus 
,,  infâmes,  (t.  entre  autres  ce  fameux  paflage  [fi 
„  juftement]  rcpioclié  à  Mr.  l'Etcqne  du  Bcllcy 
„  par  Mr  Drclincourt  :  Et  nota  dilicen- 

„  TER,  QUOI)  HUjUSMODI  GtATI*  ET 
„  I)  t  S  PE  N  S  AT  IONES  NON  CONCEDDN- 
„  TUR  PAUTERIBUS,  qOIA  NON  SU  NT, 
„ET  NON  POSSUNT  CONSOLA  R  I  Cj7  )• 

„  Et  V,  enfin,  le  premier  de  ces  deux  Ouvra- 
„  ges  n'a  jamais  été  imprimé  qu'en  Latim,  [  ou  1 
„  en  Fraufit,  [on  en  ces  deux  langues  cnfemble,  j 
„  comme  on  l'a  vû  par  les  [  nombreufes  ]  Editions 
„  que  j'en  viens  de  citer  :  aulicu  que  le  fécond  n'a  ja- 

niais  4té  traduit  en  Fraupit  ,  do  moins  que  je 
,,  fâche ,  &  ne  nous  eft  connu  qu'en  Latim  dans  les 
,,  diverfes  Editions  qu'on  en  a  faites  (  3S 


XL1.  Eatdcm,  cum  hoc  ce  titulo:  „  Taxas  Can- 
„  cellarî»  ApoftoUcaî ,  tt  Taxât  S.  Pœ- 
„  nitentiariae  Apollolicc  ,  juxta  cxcmplar 
„  Lconis  X.  Pont.  Rome  1  y  14 ,  irnpres- 
,,  ium.  Accedit  Valor  Monctarum  nni- 
„  vctIï  Ocbif  in  Caméra  &  Pœtu'tenriaria 
Rornana  receptarum.  Permiffù,  Appro- 
„  batione  ,  fit  Authorttate  Senatut  iyl vaj- 
„  Duccnlîs  munite."  Syiv* —Otuis ,  apmd 
Sttpbtmmm  dm  M*wt ,  1 706. 

C'eft  un  1»  8','  de  ixt>  paget  fmTÏet  d'an  lmdex 

TituUrum  S.  Camcellaritt  Aptflélicte  en  XXXV U 
Articlet,  fit  Sacra  Pxuitrmtiaria  en  XI  ;  fit  d'un 
Index  Rerum  £3?  Verborum ,  le  tout  en  8  pages 
(40*)- 

Cette  Edition  précédée  <Tone  Pr/fate  d'ome  pa- 
ges non  chiffrées  ,  fit  accompagnée  de  Remarques 
fort  curieufes,  eft  fuivie  pag.  71  —  116  t  d'autres 
Remarques  qui  ne  le  font  pas  moins,  fit  ou  l'on  ra- 
pelle  aller  Couvent  celles  de  Banck;  ce  qui  me 
la  fait  regarder  comme  une  des  plut  intéreaTaiitcs  de 
tontes  celles  que  je  vient  d'indiquer.  Paget  69-7» , 
il  y  a  trois  différentes  Evaluationt  des  Monnokt 
employées  dant  ces  teuett.  Je  n'ai  pu  voir  cette  ta- 
re Edition  qu'en  17^0. 

XLII.  Easdem  ,  cum  Verfione  Belgica,  Notis- 
que  amplifiîmit ,  iisque  maxime  Theologi- 
cis,  hoc  ce  titulo  decoratse  :  „  Taxtt  Can- 
cellaria:  Apoltoticat,  fit  Taxe  Sacre  Pex- 
"  nitentiari»  Apoftolice  ;  dot  is  Schattingcn 
van  de  Apoltolifcbe  Cancellarie ,  ende 
„  der  H.  Apollolifche  Poenitcntie-Kamer  : 
„  door  Léo  den  X.  Paua  van  Romen  in 
„  train  gtbragt,  ter  verkryeirW  van  Aftatem 
cn  Abf*lut*tm%  ait  00k  ûijpeufatiem  van 
d'ondethouding  det  Geb*d*m  Gtdit ,  en 
dus  tutbef,  voor  Geld,  van  Straffe,  00k 
.elft  der  allcrfnoodfle  Feyten.  In  twee 
„  Bockcn ,  in  't  Latym  en  Ned&dmitfek  ne- 
„  vent  den  anderrn ,  met  daar  tniTchcn  inge- 
„  mengde/f*wjw«rta»je*,vvelkede meefteen 
„  voornamfle  Drog-Grtmdrm  der  Rtmftbe 
„  Kerke  omver-werpeR ,  en  te  gelyk  met  by- 
„  gevocgde  nodige  Regiïlers,  to  van  de  7î- 
„  telt  dexes  Werkt ,  ait  van  Weerdeu  en 
„  Zakem.  Ook  in  beide  Talen  «itgeaeven 

„  vanPETRUSGODBFlllDOSjOS- 

„  selim,  Predicant  van  Vcchd  en  Erp." 

Sros  volume  de  ris  pasjet  i»  8%  tans 
des  Tables,  il  eft  imprimé,  èLtide% 
ebez  J.  IViibtf,  em  1744;  divifé  cn  //  Livret:  le 
I ,  contenant  let  Taxa;  Camcellarite  Apeflotictt  en 
Latim  &  en  Flamand,  ï  double  Colonne,  eft  lubdi- 

vifé 
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c'cft  pourquoi  j'en  donnerai  une  exaâe  defeription  dans  une  Remarque  particulière  (B). 
L'Auteur  de  cette  odieufe  6c  criminelle  inltkution  cft  un  des  plus  avides  0c  des  plu* 

in- 


vifé  en  XL  titres,  quoi  que  les  TMes  n'en  promet- 
tent que  \XXlX:  te  II,  contenant  les  Taxa;  Sa- 
crée Peenitcutitri*  Apojloisear  ,  cil  fubdivifé  eu  XI 
titres.  Chacun  de  ces  titres  en  accompagné  de 
Remarques  Flamandes ,  auflî  longues  et  prolixes, 
que  l'ennuïcux  &  fatigant  titre  généra!  qu'on  vient 


• ,  «j  un  mot  lurcliargées  d'aflbmmantes  Ré- 
flexions Théologiques  &  Polémiques  ;  &  le  tout 
pour  prouver  l'horreur  et  l'abomination  de  ces 
odieulcs  Taxes  ,  que  leur  liuiptc  Ht.  unique  lecture 
ne  failoit  déjà  que  trop  fentir.  Ces  deux  Livres 
font  fuivis  d'un  Appendix  de  cinq  Pièces ,  dont  les 
principales  font  des  Extraits  de  l'Edition  des  Taxes 
faite  a  taris,  chez  TonjJ'asnt  Demis,  est  trao,  &  le 
Diplôme  des  Indulgences,  donné  par  Léon  X,  en 
ifi4,  &  qui  détermina  Luther  à  éclater  contre  lui: 
le  tout  en  Latin  &  en  Flamand,  &  accompagné  de 
quelques  Remarques  Flamandes.  Le  volume  finit 
enfiu  par  deux  Toiles  des  Mots  (<f  des  Chtfes ,  l'u- 
ne en  Latin ,  &  l'autre  en  Flamand.  Après  les  Edi- 
tions de  Bois -le -Dut,  en  1664,  &  fur  -  tout  celle 
de  1706,  qui  eft  très  judicienfement  ordonnée,  cel- 
le-ci étoit,  à  mon  gré,  allez  inutile. 

XLIII-  Taxe  de  la  Chancellerie  Romaine  ,  ou 
la  Banque  du  Pape,  ïjc  .  .  à  Rame,  J  la 
Titre  ,  chez  Pierre  la  Clef,  1744,  in  8". 
Voyex  la  Remarque  fuivantc. 


Daniel  F rancus  ou  Francke  ,  Théo- 
logien Saxon ,  Auteur  d'une  Dssqusjitio  Academica 
de  Papiftarnm  Inditibus  Librorum  probibittrum  & 


Indices.  Cela  elt  vrai  en  général,  mais  a  belbin  de 
quelque  dilVnâiou.  J'ajouterai  donc  .  que  dans 
les  cinq  ou  fix  premiers  Indices  prebibitorii  ,  tels 
que  ceux  de  Veuift ,  le  premier  de  Ram* ,  du  3. 
de  Décembre  irro ,  auffitôt  copié  à  Avignon,  par 
ordre  dn  Fice-Legat,  en  lyfo,  in  8*,  iln'eft  fait 
aucune  mention  des  Taxes, ni  de  leur  Pratique, non 
plus  que  dans  Y  Index  Lsbrornm  prabibiserum  du 
Concile  de  Trento,  publié  par  P  1  E  I V  ,  le  14.  de 
Mars  ifl>4.  Le  premier,  où  j'en  trouve  la  con- 
damnation, eil  celui  ce  Philippe  II,  Roi  d'Es- 
pagne &  du  Dmt  d'Albe ,  daté  de  Bruxelles  le  15*. 
de  Février  11*69;  flr  cela,  dans  Y  Appendix  ajouté 
i  V Index  Trident inns ,  pag.  76,  en  ces  termes: 
Praxis  rj  Taxa  Offieint  Pornitentiariat  Pap*.  La 
même  indication  fe  trouve  dans  l'Edition  de  Liège , 
tbez  Heviut.  en  %*-.<,  in  8  ;  dans  celle  de  Ma- 
drid, chez  Alpbonfe  Gémis,  en  11*84,  in  4',  pag. 
5-6;  dans  celle  de  Cli'uekt  VIII,  À  Rome,  en 
ijoj,  in  4*,  pag.  37.  Dans  celle  de  Sahdoval, 
à  Madrid,  tbez  Quivega,  &  Louis  Sxnchis  ,  en 
161  i,  in  folio,  pag.  87,  cette  formule  cft  allongée 
de  ces  mots,  ak  Hartiitii  dépravas  a,  qui  fe  t  rou- 
is toutes  les  Editions  poftérieures,  telles  que 
deSoTOKAjoR,  d' Alexandre  VII, 
d'I  nnocen  r  XI,  &  même  dans  celles  qui  s'im- 
priment d'ordinaire  1  la  fin  de  presque  toutes  les 
lmpreffions  Larines  du  Contilt  Je  Trente.  Dans  le 
Catalogue  dei  Livres  condamnés  far  VArtbeviqne  de 
Par it,  imprimé  à  Pmrit ,  tbez  Muguet,  en  16% , 
in  4",  on  s'eft  contenté  d*y  mettre,  page 3 ,  la  Taxe 
des  Parties  caf nettes  de  la  Boutique  du  Pape.  CHE- 
v  1  l  l  1 1  R  ,  dans  fou  Origine  de  l'Imprimerie  de 
Paris  ,  pag.  317 ,  s'attribue  ce  Catalogue  :  mais 
R.  Simon,  qui  le  trouve  très  mal  tait,  le  donne 
i  ....  LE  Fkvre,  et  a  quelques  autres  Doc- 
teurs deSorbomne;  6c  ne  leur  fait  pas  un 
fort  beau  préfent.  , 

(  B  )  Ln  dernière  .  .  .  .  ,  £jf  Puue  des  plut  am- 
ples de  tentât  tes  Editiomt  ....  mérite  bien  une 
Remarque  particulière.  ]  Elle  commence  par  un 
double  Titre  -planche  ,  dans  le  fécond  desquels  fê 
voit  gravé  ce  nouveau  titre  fi  différent  de  ceux  de 
toutes  les  Editions  précédentes  :  „  Taxe  de  la 
,,  Chancellerie  Romaine ,  ou  la  Banque  du  Pape  , 
dans  laquelle  l'Abfoluiion  des  crimes  les  plus  énor- 
mes  fe  donne  pour  de  l'argent  :  Ouvrage  ,  qui 
„  fait  voir  l'ambition  &  l'avarice  des  Papes:  traduit 
,,  de  l'ancienne  Edition  Latine.   Nouvelle  Edition , 


„  revue  ,  corrigée  ,  &  augmentée  de  plufîeurs  Re- 
„  marques  .  &  de  plufîeurs  Pièces  ,  qui  ont  rapport 
„  à  la  matière.  "  A  Rome  ,  à  la  Tiare  ,  chez 
Pierre  la  Clef,  en  1744  ;  c'eft-à-dire  quelque- 
part  en  France  .  comme  à  Rouen  ,  Lion  ,  ou  ail- 
leurs ,  comme  il  paroi  t  par  le  papier ,  le  caractère  , 
oc  les  gravures  :  &  ,  félon  toutes  les  apparences  , 
de  la  publication  de  quelqu'un  de  ces  aigres  &  pré- 
tendus Difsiplcs  de  St.  Auguflin.  C'cft  un  in  8*. 
divifé  en  lit.  portions  ,  dont  la  I.  contient  Ix.  pa- 
ges ,  la  11.  cccxxxv. ,  &  la  III.  ou  l' Jppeudix 
cxlii. 

Ce  Titre  gravé  cft  fuivi  d'un  Avertiffement ,  dans 
lequel  après  avoir  obfervé,  que,  de  tout  tenu,  Rome 
a  été  une  Fille,  qui  a  recherché  F argent ,  &ttt  même 
préféré  à  f honneur  ;  témoins  pour  Rome  Païenne 
ces  deux  notables  Vers  d'Horace  : 

0  !  Civet ,  Civet  ,  quarreuda  Petunùs  primum  , 
Virtus  ptft  Nummot  : 

&  ,  pour  Rome  Cbrl tienne  ,  ce  diâum  fi  commun, 

Curia  Romana  non  qunrit  Ovem  fine  loua  , 
Dames  exaudit ,  non  dantibut  ojliss  c tondit. 

Depuis  ainfi  traduit  : 

La  Ste  Cour  Romaine 
„  Ne  veut  Brebis  fans  laine. 
„  Qui  donne  a  audience  , 
„  Sont  don  prend  patience." 

prouvé  par  le  récit  de  fes  Voies  les  pins  frandulew 
fes  y  Us  plus  iniques  ,  &  par  les  témoignages  im- 
portons &  authentiques  de  divers  Auteurs  irréprocha- 
bles de  fon  Eglife:  &  après  une  violente  foitt'c  con- 
tre Mr.  L  a  N  g  u  e  r  ,  Evoque  de  Soilfons ,  & 
puis  Archevêque  de  Sens  ,  i  propos  de  les  Concus- 
fîons  Eccléfiafliques  (  41  )  ,  l'Editeur  nous  apprend 
pag.  x  —  xij ,  qu'il  a  divifé  fon  Edition  en  II. 
Parties. 

„  La  L,"  dit-il ,  „  contient  en  détail  les  Taxes 
„  que  la  Cour  de  Rome  a  établies  fur  chaque  parti- 
„  culier  Nous  nous  tommes  bornés , 

comme  DU  P 1  n  E  T  ,  à  raporter  les  Taxes  im- 
„  poféei  pour  les  péchés  non  celles  .  .  . 

,,  établies  pour  fervir  de  Règlement  dans  les  Dépf- 
„  ches  de  toutes  les  grâces  (  42  )  .  .  .  .  Quant  i 
„  La  Méthode ,  que  nous  avons  obfcrvée  ,  nous  a- 
„  vont  confjilté  pluficurs  Editions,  tant  de  la  Taxe, 
„  que  de  fon  Abrégé  ;  celle  de  1  yio.  faite  à  Pa-  mm/kwn  U 

„  ris  ,  celle  de  Véuife ,  eu  \e%a,  dans  le  '•»«. 

„  Traélatns  Troâatuum  Juris  univerfi  ;  St.  celle  de 
„  Franeker  ,  en  l6el  ,  avec  les  Notes  de  L.1U- 

.,  rentBanck  A  l'égard  des  Abré- 

„  gét ,  nous  avons  conféré  enfembie  les  Editions , 
„  d' Antoine  du  Pinet,  faire  à  Lion ,  en 
„  ifrj4  ;  celle  de  Francfort ,  en  161a  ;  .  .  .  .  une 

autre  de  Francfort  ,  en  1671  ,  dans  les  Leâionet 
„  memorabiles  de  J  E  A  n  W  o  L  F 1  u  S  ;  &  une  fai- 
„  te  fous  le  nom  de  Londres  ,  en  1701  ,  in  08a- 

,,  %»  dont  nous  avons  fuivi  la  Tia- 

„  duaion  ,  en  reprochant  les  paflages  de  du  P  i- 
„  net,  que  ce  nouvel  Editeur  avoit  retranchés. 

la  *  *  *  *  *  *  « 
, ,  Pour  ce  qui  cft  des  Notes ,  .  .  .  .  nous  avons 

„  admis  toutes  celles  de  du  Pinet  ,  quoique, 

„  félon  Mr.  Bayle  ,  elles  fentent  un  peu  trop  le 

„  Controverfifle  ;  &  nous  avons  choili ,  parmi  cel- 

„  les  de  Banck ,  quoique,  félon  Mr.  Marchand  , 

„  un  peu  trop  Grammaticales ,  celles  qui  nous  onr 

„  paru  convenir  a  nôtre  fujet  :  de  forte  que  cette 

m  variété  de  Notes  Tb/ologiqnes  de  l'un  ,.  «  Gram- 

„  matitales  de  l'autre  ,  excellentes  chacune*  dans 

„  leur  efpèce  ,  fera  d'un  avantage  peu  commun 

„  pour  notre  Edition.  Outre  cela ,  nous  7  en  avons 

„  ajouté  pluficurs  de  nous  mêmes  ,  

U  ^°nî,  n00î  ln•llt^uo,"  ordiMirci-ncnt;  les 

Le  détail  de  la  II.  Partie  fe  trouvera  ci-  c 
vers  la  fi  n  de  la  préfente  Remarque. 

Mm  3  L'Ldi- 
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jamais  eus  l'Eglifc  Romaine  ,  de  l'aveu  même  de*  plus 
Parti   (s).     L'on  nc  do't  donc  pas  être  furpris  fi  les 


JxL££  infatiablcs  Pontifes  qu'ait 
(C).        finecres   Ecrivains  de  fon 
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finit  fon  Avertiffemeut  pag.  xvj -xviij. 
>tion  qu'il  fait  oc  trois  Figures  ,  dont 
il  a  cru  fort  orner  l'on  Edition  ,  &  fur  laquelle»  il 
s'étend  1  coup  la r  beaucoup  plus  qu'elles  nc  men- 
tent. Il  étoir  facile  de  ta'rc  quelque  chofe  de  plus 
ingénieux  &  de  mieux  exécuté.  Son  orthographe 
Ht  quelquefois  fort  irréguliérc  ,  témoin  fcutciiicr.c 
le  mot  Cbismatiqnes ,  part.  II,  pag.  7,  17,  &c. 
&  le  mot  de  Awt-Crit. 

Après  cet  Avertiffement  ,  l'on  trouve  des  Mé- 
moires Kftoriques  {?  Critiques,  dans  le  s  que  il  on  fait 
connaître  l'Auteur ,  Itt  diverfes  Editions  ,  Us  Tra- 
ductions Frasefoife  &  Flamande  des  Taxa.  Sacrx 
Cancellaritî  Apoftolic»  ,  &  Taxx  Sacras  Pœniten- 
itidem  Apollolicas  :  Mémoires ,  qui  s'éren- 
Jepuis  la  page  xjx.  jusqu'à  la  page  Ix  ,  &  qui 
ne  font  pas  la  partie  la  moins  cAimabic  de  ce  curieux 
&  intérciTant  Recueil.  S'il  en  faut  croire  l'Editeur, 
page  x.  de  fon  Avertiffement  :  „  Ces  Mémoires  lui 
„  ont  été  remis  par  un  célèbre  Abbé  ,  fort  connu 
„  dans  le  monde  (avant  ,  êt  qui  ell  aujourd'hui 
„  (43)  Membre  de  l'Académie  des  belles -Lct- 
rt  très.  Ils  lui  avoient  été  addrclTés,  il  y  avoit  envi- 
„  ron  u  ans ,  en  réponiè  a  une  de  fes  Lettres." 

Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Auteur  de  ces  Mémeiret , 
quel  qu'il  puaTc  être,  après  avoir  reconnu  ,  d'après 
ce  qu'on  verra  ci-dcllous  .  que  j'avois  dit  autre- 
fois le  Pape  Jean  XXII-,  Auteur  de  ces 
'J'axe s ,  êt  noté  fon  caractère  extraordinairement  ra- 
pace  &  tirannique  ,  le  confirme  par  ce  partage  nota- 
ble de  t'illulhc  Cardinal  d'OssAT  ,  l'un  de  nos 
plus  judicieux  &  plus  ellimables  Ecrivains  :  „  J  e  a  n 
„  X  X 1 1 ,  François  de  Nation ,  dont  il  me  dé- 
.,  pla  t ,  fut  le  premier  ,  qui ,  outre  les  Taxes 
„  &  A  K  h  a  t  e  s  ,  qu*  il  inventa  ,  otant  encore , 
„  entant  qu'en  lui  étoit ,  aux  Chapitres  des  Eglifes 
Cathédtales  ,  l'Eledion  des  Evéques .....  fe 
réferva  à  foi  feul  la  proviûon  des  Evéchés.  " 
Sur  quoi  il  cite  d'Os  s  a  t  ,  Lettre  303  ;  ce  qui 
pourro-t  n'être  pas  même  une  légère  inattention ,  v« 
la  dlfiérencc  des  Editions  les  unes  plus 
les  autres  :  mais ,  on  ne  lui  (ïuroit  parti 
le  relie  de  cette  Citation  ,  confinant  en  cet  mots ,  à 
Mr.de Villerei,  puis  qu'il  eft  conitant& certain,  que 
cette  CCC1V. Lettre  cftaddrcû"éc«# Roi,  c'eft-à-dire 
à  Heurt  IV.  (44),  &  non  i  Mr.  de  Villeroï. 

Il  y  dépeint  très  bien  d'après  d'antres  bons  té- 
moins ,  même  Catholiques  -  Romains  ,  le  caractère 
de  rapacité  de  l'Eglifc  Romaine  &  de  fes  Suppôts  ; 
....  &  il  y  tait  voir  ,  par  les  autorités  les  plus 
irrécusables ,  à  quel  horrible  excès  ils  ont  ofé  por- 
ter leur  inîatiable  avarice. 

11  y  traite  enfuite  de  l'Hiftoire  du  Livre desToxes, 
de  fes  TroduSiout  ,  de  les  Commentaires  ;  &  ce 
qu'il  en  dit  s'accorde  a  (Ici  bien  avec  ce  qu'en  a  voient 
ci -devant  obier vé  les  Ecrivains  les  m'oux  inllruits  : 
excepté  néanmoins  en  ce  qu'il  reproche  pages  xxvj. 
&  xxvij.  i  Mr.  B  a  y  r.  e  ,  &  cela  (ans  aacnn  fonde- 
ment ,  d'avoir  mal  daté  l'Epitrc  dt  nu  Pinf.r, 
i  tous  fidèles  Cbreftieus  ,  du  x6.  de  Mari  :  y  -V;  , 
puis  que  cette  date  ctl  bien  exactement  ainli  dans 
l'Edition  faite  fuivant  la  copie  ,  imprimée  à  Lion  , 
fou  mil  dut  teut  /fixante  &  oaatrt,  in  8*. ,  en  133 
pages  :  Edition  ,  qu'avoit  (ans  doute  vue  Mr. 
Baylc  ,  êc  que  j'ai  actuellement  moi-même,  venant 
de  la  Bibliothèque  dn  célèbre  Emeric  Bigot 
qui  y  a  ajouté  fon  nom  &  fes  Armes.  Mr.  Ba  ï- 
l  e  ne  méritoit  donc  nullement  a  cet  égard  le  Bonus 
aliquando  dermilat  H  O  M  E  R  u  S  ,  trop  indilcré- 
tement  lâché  page  xxxv.  Il  affirme  aufli  un  peu 
trop  décifivement  page  xxij  ,  que  ces  Taxes  n'ont 
été  rendait  publiques  ,  que  fous  le  Pontifient  de 
Li'os  X.   La  feule  infpeûion  des  Editions  ,  que 


j'ai  détaillées  ci  -  dcfTus  ,  prouve  fuffiramtncnt  le 
contraire.  Quant  à  ce  qu'il  m'objecre  touchant  un 
1 7.  pour  xxxvij ,  ce  n'eft  qu'une  bagatelle  ,  qui  mé- 
ritoit d'autant  moins  fa  cenfurc  ,  qu'elle  avoir  été 
foignculèmcnt  rectifiée  dans  mes  Addition  t  &  Cor- 
rection/ ;  &  que  ,  de  plus  ,  ce  xxxvij.  fe  trouvoit 
exactement  a  quelques  lignes  au  -defibus.  Si;elui 
objcclois  l'irrégularité  de  fon  le  Pétrarque  pag.  xxvj , 
il  me  répondroit  apparemment  de  même  ,  &  je  nc 
l'en  dédirois  point. 

Ce  qu'il  obfcrvc  touchant  les  Editions  ,  tint  des 
Taxes,  que  de  ce  qu'il  appelle  leurs  Abrégés,  eft  plus 


fes  propres  objections,  en 

DU  l'INET 


en 


eraâ ,  &  très  curieux  ;  mais ,  pouvoit  être  plus  am- 
ple êc  plus  étendu,  comme  oii  vient  de  le  voir  parla 
lillc  ,  que  j'en  ai  donnée  ci- dcllus. 

A  l'égard  de  ce  qu'il  me  reproche  d'avoir  mal-l- 
propos  rc^ar^ié  ,  comme  deux  différens  Ouvrages  , 
les  Taxa  Cancellaria  P-rniteutiaria  Apoftolic*  , 
&  \iTaxe  des  Parties  eafuellesde  la  Boutique  dm  Pa- 
pe, qu'il  nc  regarde  que  comme  un  feul  ;  la  dernière 
n'eranc,  félon  lui,  qu'un  (impie  Atr/t/de»  premiè- 
res ;  il  pourroit  avoir  quelque  raifon.  Cependant , 
qu'il  me  foit  permis  de  lui  reprélcnter,  que,  n'aïant 
point  en  alors,  aitifi  que  lui,  l'occafion  de  les  confé- 
rer ;  &  que,  voyant  dans  les  bibliographes,  êt  daus 
les  expofés  qu'en  ont  donnés  quelques  Auteurs ,  une 
Ci  grande  divcrlité  ,  &  même  oppolition  r  te  nc  pou- 
vots  guères  juger  autrement.   L'Auteur  femblc  lui- 

détruire  ainfi 
page  xxxvij, 
nt  fa  Taxe , 

„  en  Latin  13  tu  traufots  ,  ne  nous  en  donne  point 
„  l'Origine ,  nc  nous  apprend  point  d'où  ni  cooi- 
„  ment  il  l'a  reçue  ,  êt  nc  nous  die  pas  mime  un 
„  mot  qui  puiirc  empêcher  ,  qu'on  nc  la  confonde 
„  avec  l'ancienne  Taxe  de  la  Chancellerie  Âomai- 
„  ne.  "  En  effet ,  c'cil  judeincnt  par  cette  raifou  , 
loùitc  aux  autres  de  la  différence  très  notable  de  ces 
deux  Pièces,  expoiéc  ci-dciTus,  &  déjà  reconnue  & 
obfervéc  par  Mr.  Hatli  dans  Ion  Article  P 1- 
n  e  t  ,  que  j'ai  pris  le  parti  de  les  regarder  comme 
deux  dirlércns  Ouvrages  :  au  lieu  que  l'Auteur  des 
Mémoires  a  trouvé  bon  d'eu  prendre  un  autre  ;  c'eft- 
à-dire  d'appel  1er  des  AkrfiJs  det  Taxes,  ce  que  je 
n'en  regarde  que  comme  des  Extraits  quelquefois 
alfa  négligés.  Après  tout ,  nous  nc  différons  pres- 
que que  de  mots  :  «  fi  la  prétention  étoit  bien  fon- 
dée ,  l'Ouvrage  de  ou  Pi  ne  t  (croit  encore  moins 
un  }ut\c  Aereg/ ,  qu'une  altération  de  corruption  tout- 
i  -rait  condamnable  des  Taxes;  ou,  comme  le  qua- 
lifie l'Auteur  page.  SXXfij  ,  Une  rmdil  iudsgeftaque 

moles.  Bien  plus  ,  une  prévarication  aulfi  criminel- 
le que  la  fupprerlîon  de  l'horrible  Article  reproché 

S 


Son  I.  INCOURT  i  l'EvêqucduBcllcy  (4e), 

ré  des  «sTau'STo™!^  h^Tm- 
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vutaun.  ,    fu   !■   gln.»«.lt    tin   I.M  .   BU  1IEU  »J 

s'agit  erTeclivement  de  deux  fortes  de  Taxes 
me  cela  pourroit  bien  être  ,  &  comme  en  cl 
B  a  y  l  a  femble  l'avoir  décidé  depuis  .  du  Pinxt 


»  vj*t< 


'•in. 


n'efl  nullement  coupable,  s'éta  .t  contenté  de  don- 
ner des  Extraits  des  Taxes ,  &  n'atant  point  entre- 
pris d'en  faire  un  exact  êt  jufie  Abrégé.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  jusqu'à  oc  que  je  puilTc  mieux  m'aflurer 
du  fait ,  je  laulèrei  la  choie  au  même  état  où  je  Pa- 
vois mifc  :  n'oubliant  pourtant  point  de  rendre  aux 
Recherches  curiculcs  de  l'Auteur  des  Mémoires  Hit- 
toriques  U  Critiques  ,  toute  lajullicc  qu'elles  mé- 
ritent ,  ni  de  le  remercier  de  1a  manière  honnête ,  & 
même  obligeante ,  dont  il  a  tourné  (à  critique.  Je 
nc  dois  pas  oublier  de  noter  ,  qu'outre  (es  es  if '(.'ren- 
tes Observations  ,  il  a  inufré  dans  fes  Mémoires  l'£- 
pitre  Dédieatoire  dt  DU  Pinet,  &  qu'a  (on  mu- 
ra; ion  Ton  Editeur  y  a  ajouté  la  Préface  de  (a  préten- 
due Edition  de  Ltmdret  1701. 

Après  cet  Avertiiïemeuttt.  ces  Mémoires,  dont  il  ne 
devoit  pourtant  point  retrancher  tout  le  paragraphe 
concernant  l'Inventaire  det  Rtliqutt ,  êc  qui  rem- 
pli flint  Ix.  pages  ,  vient  enfin  la  Taxe  de  U  Ciaw 
eellerie  Romaine  ,  ou  la  Banque  dn  Pape  ,  en  Latin 
&  en  François  :  non  plus  divifée  en  Partiel ,  Sen- 
tions ,  {jf  Titres ,  comme  on  l'a  vu  ci  ■ 
Remarque  (A),  Num.  XXXV;  ni 
des ,  comme  on  l'a  vu  là-même ,  Num.  XXIV; 
mais  en  LXX.  Titra  ,  fuivis  d'une  Continfiom , 
&  de  leur  Table  ;  lesquels  renferment  tant  les  Tax* 
Cancellaria  Paruitenliaria  Apoftolic*  ,  que  les 
Extraits ,  qui  en  avoient  été  faits ,  tant  en  Latin 
qu'en  François  ,  êt  qui  ont  été  indiqués  ci-delfus 
dans  la  Lifte  générale  des  Editions.  Ces  LXX.  Ti- 
tres font  accompagnés  des  Remarques  de  du  Ft- 
ne-t  ,  de  Banck  ,  êt  du  dernier  Editeur  , 
foigneufement  dillinguées  tes  unes  des  autres,  &  le 
tout  remplit  335-.  pages  :  cette  réunion 'de  tout  ce 
qu'on  avoit  à  cet  égard  ne  peut  qu'en  (aire  une  des 
plus  amples  Editions.  On  en  fera  encore  beaucoup 
convaincu  ,  fi  l'on  coniidère  la  II.  Partie  { 
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Proteftan*  ,  qui  n'  étoicnt  nullement  obligés  i  le  ménager  ,  rie  F  ont  point  épar- 
gne (C). 

On  pourroi»  bien  mettre  ,  au  rang  de  cet  taxtt ,  les  Pimtemitls ,  ou  Recueils  de  Ca- 
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qni  contient  les  Pièces  fui  vantes.  „  I.  La  Bulle 
„  d' U  r »  ai  s  V 'Il  1.  fwttr  Croijade ,  précédée 
„  d'un  Abrégé  liiflor'tque  des  Croifodes  (47)  ,  & 
„  fuivie  de  Rema  de  G  A  v  1  s  ,  tant  fur  cette 
„  Bulle,  que  fur  celle  que  Cle'ment  XI.  ac- 
„  corda  également  a  Philippe  V. ,  &  1  Charles 
,,111.,  qui  le  d'SfMitoieiu  U  Couronne  d'Es- 
„  pagne  f  a)S  ).  II.  La  Taxe  des  Mariages  ,  Con- 
„  voit  ,  Enterrement  ,  &c.  pour  le  Diotïjc  de  Pa- 
„  ri,  ,  par  François  de  Harlay  ,  Archevêque  de  ce 
„  Diocélc  ,  avec  VArrit  du  Parlement  qui  la  coo- 
„  firme.  111.  Un  Abrégé  lltfierique  de  U  Croijade 
„  entre  le,  Aliigeoit,"  6l  les  Vaudois:  „  IV.  Un 
„  Ef'laircijfemeut  fur  les  Ojfciert  de  la  Chancellerie 
„  Romaine  ,  y  de  la  Chambre  Apoftoliqne.  Et  V. 
„  Un  Traité  d,  la  Chambre  Ap.Jh  liane  ,  qui  ejt  le 
„  Confeil  de,  Fmoucet  du  Pape,"  C3*  de  Jet  Otfi- 
tier,.  Cette  II.  Partie,  avec  la  Table,  remplit  14». 
pages  ,  &  eft  fort  convenable  à  la  première.  Il  cil 
donc  facheur  pour  nous ,  que  l'habile  Homme .  i 
qui  nous  en  fommes  redevables  ,  n'air  pas  trouvé  à 
propos  de  fc  faire  connoître.  l'cut-êtu  \k pnpter 
metnm  Anti  -  CbrifliaitTum  y  a  -  t  -  il  eu  grande 
part. 

(C)  L'Auteur  de  telte  Iuflituliiu  detTiXKe/l 

um  de,  plu,  iu/atiaUe,  Pape,  ; 

{y  f«»  *f  dait  point  l'/touuer  ,  que  le,  Catholi- 
ques ,  */'  te,  ProtcDans ,  

ne  Paient  uul/emnt  /parjrn/.  1  On  a  vu  ci  -  des- 
fus,  en  parlant ,  Remarque  (2»),  entre  les  Citations 
(43)  &  (44),  que  ce  Pape  cil  Jean  XXII; 
&  voici  ce  que  j'en  ai  dit  autrefois  ,  i  l'occalion  de 
la  Traduction  FiMÇOift  de  cet  Ouvrage  :  „  Avant 
„  que  de  quitter  ses  'Taxes  ,  il  ne  fera  pas  inutile  de 
„  dire  ua  mot  de  kur  Auteur.  On  cioit,  qu'cl- 
„  les  doirent  leur  origine  au  Pape  Jean  XXII, 
„  qui  vivoit  vers  l'an  1316.  C'cft  an  moins  l'opi- 
„  niou  de  Polvdore  Vircili  ,  qui  dit 
„  dans  le  Chapitre  II  du  VIII.  Livre  de  ion  Trai- 
„  té  de  Inz  enteribut  Reruns  ,  que  ce  Pape  ,  fisijaut 
„  du  ion  me,uagery  y  ptnr  joulager  fa  maijou,  qui 
„  artit  indigène  de  ttop ,  eu  luy  qui  efteit  trop  ava- 
„  ncienx  ,  mftitua  la  Chambre  du  Gretfe  .  tu  de, 
„  Sécrétaires  ,  qui  furent  mis  à  certain  nombre,  & 
„  Iriqutl,  drejjoient  les  Bulles  à  leur  faut aijie,  ayant 
„  aujfi  antres  charges.   Mai,  te,  Greffiers  n'y  ze- 


fg»>  ,  „  auj/i  antres  coarges.    niais  te,  uiinim  n  y  -t- 

CHAKLES  ,|  nuent  fan,  couvent*- de  prix ,  &  Payer  quelque  cas 

ïmwrew  "  dt  l'f"mti  i /«  Chimbre  Apolloliquc.    Ce  fut 

d  Alicma-  a,  luy  ,  qui  injiitua  le,  TAXES,  par  lesquelles  ou 
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,,  fait  la  Supputation  du  Revenu  des  Bénéfices  par 
„  luy  ionfirit ,  &  que  là  -  deju,  on  fit  de,  Impoli- 
„  tious  ;  £3*  en  fut  levé  Cens  &  Revenu  ;  qui  eji 
„  ehofe  appartenant  du  tout  à  la  Chambre  q n  on  dit 
„  Pénilcnciairc  (49)." 

Louïs  Gomez,  natif  d* Orihucla ,  dans  le 
Royaume  de  Valence ,  Auditeur  de  Rote  i  Rome  , 
&  Evoque  de  Sarno ,  dans  le  Royaume  de  Naplcs  , 
établit  encore  beaucoup  mieux  ce  fait  dans  cet  im- 
portant paflage  du  Proxmium  de  fon  Commenturint 
fimMÎatmf  ,M  (XIII.)  Régulas  Cancellaria-  Roman*.  Li- 
Jj  ÏJJJ  .  h  cet  ante  tempora  J  o  11  a  n  n  i  s  XXII,"  dit  -  il , 
1~  tt  «  ,1  Vice-Cancellarius  ,  Scriptores  ,  &  Correclores  , 
fi  f'm      M  Literaruni  jam  conftituti  fuilTcnt  ,  nihilominus 
„  ReguLt  Cauccllariw  nondum  compoliti  fnerCM  ; 
„  fed  primas  omnium  J  o  h  a  m  m  F.  s  XXII ,  tam- 
quam  bonus  Domûs  lu*  Pater -Fami lias,  cas  in- 
troduit.   Ncc  folum  Régulas  ,  fed  eriam  ,  ut 
angaflam  Domini  juvaret  ,  Reueficiorum 
ekâivorum  Refervatknes  ac  Taxas,  qui- 
r  ,  invenit.  Collegin 


CHARLES 
VI  ,  6- 
•m  III, 
fin  F'Ht  , 
mn'tnnl  a 


Vil- 
Mc- 
«V 


n  gans  ,  Nomcris  didinxit ,  ut  de  iitis  G  u  1  l  i  e  l- 

„  M  U  S  Hifpanus  in  Pragmanca  transi*  ,  ac  P  o- 
„  LrnoKUS  (  V  cryiiim  ;  Lia.  8.  de  Junemuribut 
,,  Rerum  ,  Cap.  a  ,  meii.incauut.  (^u  nimo,  tie- 
,,  ueficiorum  Annotas  ,  ci  quîbus  tain  magnos  pro- 
v  entas  libi  de  Ecclctix  Comparavit ,  ...  in  ulum 
„  revocavit.  Adeo  ,  ut  morieiM  vigelies  quiuquies 
„  centum  milita  Numtnorum  aurcorum  Ecclctis 
„  diinitit  ,  m  rcrert  Frster  Ptolom>cus  de 
u  LliCA  b  Hiftoria  Ecciefiafiica  Poutifieum  in  ti- 
rs ta  Jahaunit.   Et  hoc  idem  die» ,  tacito  Autho- 


re 


D. 


am  , 

K  A  M  C  I  5- 
lorabiltum  , 


Petrus  A  k  n  h  .e  a  s  Gamma- 
»  *  u  s  ,  Rotx  Aud  tur  ,  in  Sthvliis  quibusdam  an- 
„  prédis^  extravagantem  Julii  II.  Qna  quidem 
n  Annararum  iuveniione  magnum  toto  orbi  icanda- 
„  lu  m  gencravit.  Nec  mirutn ,  quia  Johannes 
„  XXII.  adto  cupidi  &  audacinimi  airimi  fuit ,  ut 
„  non  folum  hue  uno  malo  Ecclcliatlkos  Viros 
H  g'avare  ,  fed  ,  quod  magis  miraudum  fuit ,  non 
„  cil  veritus  couflitutionem  facerc  ,  qua  &  Regnutn 
»  Gcnnauia:  à  kcgno  Frauci*  divideret ,  «5c  ltaliam 
„  ab  Imperio  fegregaret ,  ut  Albekicvs  Autor 
a,  cil.  luta  h*c  latnen  Rotam  novis  &  ûtuberrimi* 
„  Statutis  ornavit ,  qux_  hodie  apud  nos  etiam  fer- 
,<  vautur  ,  &  quouunis  iuitio  audientiarum  publics 
n  lcguntur.  Et  in  fumma  ,  illc  primus  AdminiAra- 
,1  tioiicm  Jufticia: ,  cuju*  Vice-Cancellarius  caput 
„  clt  ,  qus  in  Rtgulis  &  Rot*  Ordtnattouibu,  cou- 
1,  liitit ,  invenit.    Qux  quidem  Off.cia  Succefibrcs 

„  Foniificcs  iu  d.'es  mag  s  propagarunt  

n  rotBIS  hujus  Harmonix  laus  j  o  h  a  n  n  1  tri- 
-,  buitur.  Fuit  enim  inter  cœseiot  morules  non 
,,  folum  criidius  ,  fed  impenfe  curiofus  N 
t,  ut  ex  rcceiniuribiis  folus  Author  cil  I 
,1  CUS  PeTrarCHA,  Rernm  Me 

„  Tract.  111 ,  Cap.  LUI ,  J  0  h  a  x  n  e  s  XXII". 
„  fuit  adeo  omnium  rautn  curiofus  ,  ut  Répertoria 
„  feu  Indices  (ibi  ordinc  Alpt.abcti  conriceret ,  qui- 
„  bus  tacile  rcs  omuei  iu  iromptu  &  ad  manus  ha- 
"  ^r^ct-„'  Surlicit  ex  predictis  ollcn- 

„  d:Ik  Régulas  CaucelUU ,  [Refcrvatienes  Bene- 

»#'yT,'   4C   TAXAS'  J,  l.J.OHAKKE 

"  /       »     cc,taui  ouK1"""  &  îrutium  habuillè. 

Pour  le  mieux  taire  connoître  encore  ,  j'ajouterai 
t'il  étoit  François  de  Nation  ,  étant  né  à  Cahors 
en  Querci  ;  qu'il  fut  un  fi  indigne  Pape  ,  &  a  teite- 
ment  deshonuré  le  Pontificat  &  fa  Nation  ,  que  le 
Cardinal  d'Ollat ,  l'un  des  plus  honnêtes  Homme» 
du  inonde  ,  avoit  honte  d'être  fon  Compatriote 
cuininc  on  l'a  vu  ci-delTus  Remarque  (B)  ,  Ci- 
tation (44);  qu'il  tenommoit  avant  fon  Election 
Jacques  D  o  s  s  a  ou  nz  O  s  s  a  ;  que ,  quoi- 
que né  de  fort  bas  lieu  ,  &  Fils  d'un  Cordonnier 
U  étoit  néanmoins  parvenu  au  rang  de  Cardinal  ;  que 
ce  fut  lui ,  a  qui  fc»  Collègues ,  peu  d'accord  en- 
tre eux  ,  aiant  eu  la  fottife  de  déférer  l'Election  d'un 
Pape,  fc  nomma  lui-même,  &  le  plaça  fur  le  Trône 
Pontifical,  endilant  Ego  fum  Papa;  qu'il  s'y  gou- 
verna très  tiranniquement  ;  h  ou'aufl]  lailla-t-il 
dans  les  coffres  de  fon  thréfor  vingt -cinq  million» 
d'or  ,  fomme  énorme  pour  ce  tems  -  la  ,  com- 
me le  rcconnouTcnt  presque  tous  les  Hilloriens  («). 
D'ailleurs  alTei  fou  ,  ou  allez  fourbe  ,  pourappuïer 
fa  doftrine  favorite  ,  que  les  Fidèles  ne  jouiroient 
de  lavilion  béatifique,  Aies  Reprouvés  ne  fubiroient 


de  leurs 


qu'après  le  jugement 


par 
vtat 

ont  trouvé 


,  fur  les  vilions  &  les  extravagances  d'un 
Tumualus,  Chevalier  Irlandoit  ;  dont 
bévue  bien  étrange  ,  Gesner  ,  fes  Abbré- 


,  Baleus  ,  Evfen-rin  ,  Poitevin  ,  &  autres, 
;vé  bon  de  forger  un  Chartrew  (ya)  ;  ou 


file 

moii._ 

Hittaxie  de  l  O.ifil»»  ,  Io«oii»i«  ,  fc  Awfceura  dea  CTiofea  ,  fcc  ;  nadnln  «•  Franjoi»  pat  Françoia  de  Belle,  tottft,  pat.  f.i.  de  rXdiiin  J. 
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t  j«]  Lado».  Ci>«attl  Comment,  in  [XJlt.)  Refulu  C*act>Uric  Apoflolic»  ,  Imjiit  Pioaraaii  .  t*  gdh.  Perif.  ami  it*t.  Kut*  .  ont. 
fikn  Do»  N  A.ro»io  .  Blblioatat  Hifpui.  T. m.  //,  fH.  ,|,  /,.  Rejuf.  Hw,«eaui.  VU,  Jidu  tt .  CLowari.  VII,  <y  »»uli  lit,  fm/t  ifnk 
vtnt  mufti  ttttt*  HÂit'mn  p  mMHfimi  mi  Iti  éMtrri. 

Oto».  Villaai  ,  Cronici  t'ni«ejfak  «te  ruai  Tempi,  Pari.  U,  Litr.  XI,  „t.  u   i«.   Antotiit»  Flacetiriiiga, 
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Fia  r.oio  Supi  ,  de  ReneSn-a  ,  tt  Amelot  4e  la  Houflaîe  ,  /n  r.-dn  ton,  ng.  ipo.  Fraïuam  ,  TraàM  d*  la  Rératmanos ,  ptg 
ttta  a  ainei-etaq  anjlliona  d'firot,  faifaiu  deaii-eena  fc  cini|tiame  Tonnei  U'Oi. 
[il]  y>-)n  prlm 
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a .  nUboiHiairt  dit  CaWirnu  ,  a' aime,  fat  terni  .  U  ,  &  paatbe  mtmt  à  k  rejette*. 
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des  liftes  qu'ils  donnent  des  Péchés ,  fie  des  Pénitences  qu'ils  en  ordonnent  ,  ils  ajou- 
tent ordinairement  ,  qu'on  peut  les  racheter  ,  ou  en  obtenir  le  pardon^  par  certaines 
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plutôt  fur  les  rêveries  &  les  contes  ridicnles  d'un  bon 
Chartreux  ,  nommé  J  e  a  s  d  e  C  i.  u  s  a  ,  qui  en 
a  rempli  tout  un  Livre ,  intitulé  Traâatns  de  Ap- 
farit'ttnibnt  Animât  um  pofi  Exil  km  a  Corperibms  , 
tî?  de  earnm  Receptacmlil  ;  imprimé  a  Bnrchdeffr, 
tm  Snijj't ,  tm  147*  ,  in  wfa  i  &  dans  lequel  ce 
T  u  n  d  a  L  ,  revenu  des  Enfer»  ainfi  que  I'Eros 
ou  Erus  de  Platon ,  Plotarque,  &  Macrobe  (f  a), 
ne  joué  pas  le  moindre  rolle.  Au  relie  ,  fi  I  on 
veut  plus  particulièrement  connoître  fes  autres 
faits  ,  &  déportemens ,  on  peut  voir  le  VII.  Li- 
vre des  Années  de  Bavière  «|"AVENTIN  .  &  le 
Myftire  a' Iniquité  Je  DuPlESSIS-Mo.RNAI, 

m-  4f7— 47*- 

L'Auteur  des  Mimeiiret  Hiflvriquet  &  Critique^ 
cenfure  en  pafTant ,  pag.  xxj  &  xxtj ,  la  nouvelle 
Hiftoirt  det  Papes  de  n'y  avwr  rte* jfflil*rJ 
tablifement  des  Taxes  far  Jean  XXII  i  6c  d  y  a- 
voir  repréfent/  ce  Pape  eirnnte  nn  Homme  desinté- 
rtf/  ,  &  entièrement  détaché  des  bitnt  ttmptrtlt. 
Cela  feul  auroit  dû  l'empêcher  de  s'arrêter  lur  un 
pareil  Ouvrage ,  qui  n'eft  qu'une  mauvaife  compi- 
lation, brochée  ,  par  ordre  d'un  Libraire,  avtdc, 
en  aàffi  peu  de  mois  qu'elle  renferme  de  Siècles  ; 
&  cela  ,  par  un  jeune  Homme  affamé  ,  tout  frais 
émoulu  du  Collège ,  &  fi  bien  convaincu  lui -mê- 
me du  peu  de  valeur  de  fon  Ouvrage  ,  que  ,  pour  „ 
fe  vaneer  de  fon  Libraire  ,  qui  lui  en  chicanott  le 
payement,  il  ne  fçut pis  faire  que  d'en  dcclam  publi- 
quement l'Auteur ,  dans  la  Gazette  cTUtrecèt.  On 
avoit  trouvé  fort  étrange ,  que  Limiers  eut  ofé, 

Sfcmblable  motif  ,  écrire  en  18.  mois  le  long 
ne  de  Louis  XIV.  de  foixante  &  douze  ans  : 
i  qu'eû-ce  que  cela  ,  en  comparaifon  de  la 
diligence  ou  plutôt  de  la  hardiciTc  ,  de  Fran- 
çois Druïs  DE  SerRieres,  Compilateur 
de  VHiJhire  det  Pafei  ?  Si  nous  recherchions 
l'origine  de  beaucoup  de  Livres ,  nous  trouverions 
qu'ils  ne  font  dûs  de  même  qu'à  l'avarice  ,  qu'a  ta 
faim  ,  éc  qu' i  laprécïpitation.  Tel  cil,  encore  , 
par  exemple,  le  Tableau  det  Papes  de  Rente  ;  im- 
primé à  Cologne,  eu  1714,  in  il*.;  qu'on  attribue 
au  Minlfrre  Daniel  des  Marets  ;  dont 
i'ii  autrefois  donné  un  Extrait  dans  le  Journal  Lit- 
tértsirt  d*  U  Haye  ,  Tome  V ,  pag.  170  —  304  ; 
&  que"  le  même  Auteur  des  Mémetres  Htflrrtqnes 
W  Critiques ,  blâme  avec  raifon  d'avoir  attribue  , 
Mr.  IJT4  ,  r  Etablifesment  det  Taxe  S  an  Paft 

Entre  une  infinité  d'Auteurs  de  l'Eglife  Romaine 
même  ,  qui  ont  fort  bien  condamné  ces  Taxes  ,  ce 
décrié  ce  commerce  infâme  de  Difftmfes  &  d'Ab- 
felntiont ,  fi  fcandalcufement  vendues  a  beaux  dé- 
nias compuns ,  les  principaux  c*  les  plus  illuflre» 
font  St.  Bernard,  Ives  de  Char- 
tres, Giorvxor de  Vendôme, Jean 
André' Pétrarque,  Durand  ,  Ger- 
son,  Clemencis,  Alvare  Pe'laçe  , 
Langkas,  Conrard  d'Ursperg, 
Mariilius  de  Menandrino,  Théo- 
dore DE   N  I  E  M  ,  EnEAS-SïLVIUS  ,  le 

Cardinal  d'OsSAT,  Ch  du 

Moulin,  ci  E.  Pasquier,  mais  fur- 
ie Canne  Baptiste  Mantouan,  qu;, 
que  Moine ,  en  a  plus  dit  que  tous  les 
Ue,  en  ce  peu  de  mots: 


V'rvert  ans  fana*  enfitit  ,  difctdil 
Omnia  («m  liceant  ,  nen  lieet  efe 


Templa 
Il-is 


Sacerdttet 


—  —  Venalia  ntbis 
Alt  art  a  ,  Satra,  Ctron*, 


Thu 


Prétest  Car/**  tfi vénale y  Dent- 


if*  (f4)  ; 

•a 

qu'on  a  depuis  traduits  ainfî  : 

Or  ,  vtnlez  %>»nt  ffavtir  qnellt  trafifne  mène 
La  Marchand*  perlant  ntm  l'Eglife  Romain*  i 


Elle  vend  .  ftnr  orient  ,  Temfltt  ,  Preftret  , 
Autels  , 

Cossrmnet  ,  Fenx  ,  Entent ,  Mefet ,  £3"  Jtyaax 
tell. 

Et ,  en  fen  avariée  ,  elle  tfi  fi  fort  extrême  , 
Qne  vendre  elle  tfe  bien  It  Ciel  ,  vire  Die» 


Joignons  à  ces  vers  ce  notable  paflâge  de  Clau- 
de d'Espence  ,  Docteur  en  Sorbonne  ,  des  plus 
tlluftret ,  mais  nullement  Evéquc  comme  le  dit  mal- 
à  -  propos  Sixtinus  Amama  (  s  1  :  ,  qui  leur  tient 
lieu  de  commentaire.  „  Hic  Lucratutpia  (Can- 
n  tellarU  &  Panitentiari*  Rtnusnt  )  Oâa  fint  , 
„  fi  non ,  quod  ait  &  conquerkur  il  le ,  velut 

„  Prtfiat  C5*  in  qntefin  pro  meretriie  fedet  , 

Liber  palam  ac  publiée  hic  impreffus ,  fk  hodie- 


„  que,  ut  olim  ,  venalis  ,  Taxa  C  a  m  k  k  jt  feu 
„  Cancellari.*  ApoSTOLiCii  inferip- 
„  tus ,  in  quo  plus  fcetc.-um  difeas  licet  ,  quant  ta 
„  omnibus  omnium  VstitrnM  Snmmifiit  ac  Sun 
„  rits  ,  &  in  plurimis  quidem  liccnoa  , 
,,  tem  abfolutio  empturientibus  propofita. 
ominibus  :  nam  quod  ait  nelcio  quis  , 

Ntmina  font  ipfo  pene  timenda  Son»  , 

„  mirum  hoc  tempo re  ,  hoc  fchismatc ,  non  fup- 
„  preiTum  }  tôt  tamque  fœdorum ,  tamque  borren- 
„  doturn  kclcrum  velut  Indittm  adeo  infamtm  ,  ut 
„  non  putem  in  Germania ,  Helveta ,  &  ubicum- 
„  que  a  Roman»  Sede  defe&utn  cil ,  opus  prellare 
„  majore  hujus  fcaadalo  ,  &  adeo  tamen  non  fup- 
„  primitur  ab  Eccklîss  Romane  taviflôribus  ,  ut 
H  tantorum  ac  talinm  tacinorum  licenric  ac  impuni- 
„  tates ,  iu  Facultatibos  Leg^atorum  illinc  hue  ve- 
„  niemium  ,  boita  ex  parte  innoventur  atque  con- 
„  firmentur ,  adverfus  (fi  Dco  'placct)  quaccumque 
fatalia  refiituendi ,  ac  euam  quoscumque  Spmrits , 
Alanferet  ,  Baftardat ,  ex  quoeumque  illicit*  eot- 
tm,  &c,  cumhis,  quifèper  adxlterium  pollue- 
rint ,  ut  connubere  pomnt ,  Ptrjmrti ,  Simnnia- 
ttt ,  Falftrms ,  item ,  Rapt  ère  j ,  VfurarieS ,  Schis- 
matitts  ,  llarrtiees ,  fed  ad  cor  reverfos  ,  non 
abfolveivdi  tantum  ,  fed  &  ad  ordines ,  honores  , 
dignitates  ,  &  bénéficia  quiconque ,  quotcunque, 
qualiacunque  difpenlandi ,  Htmicidas  quoque,  (cd 
cafualcs ,  feu  involuntarios  ,  nam  nec  voluntarios 
quidem  excipit  Taxa  luperior  Presbyterieidas , 
t,  Patrieidat ,  Mntrieidat ,  Fratritidmt ,  itrtrieidas , 
„  Uxeritidat ,  Infatttieidai ,  Vtntfitai ,  Intmmtatri- 
,,  (es  ,  Conenbinaritt ,  Admit  et  t.  s ,  COtti  affinibns  iM 
„  tcnfanrmineit ,  deai<\}ic  ternira  natnram ,  tmm  brn- 
„  lis ,  Se.  &c.   Habeat  jam  Roma  pudorcm  ,  & 
„  tam  nullius  frontis  Criminnm  omne  genus  Ca- 
„  talegnm  prollitucre  delinat  (  r6  ).  "   Auffi  ce  ter- 
rible patlàgc  ,  qui  a  fait  autrefois  dire  i  DrelincourtT 
tout  Huguenot  qu'il  étoit  ,  qu'il  te'efereit  dire  de  ee 
Livre  lêct  Taxes)  tem*  ee  qu'en  a  escrk  le  DaBtur 
tTEfpenee  (  57  )  .•  ce  partage ,  dis  -  je  ,  auffi  bien 
que  divers  autres  de  cet  importun  Ccnfeur ,  n'ont- 
ils  pas  manqué  d'être  bien  &  dûment  prohibés  dans 

orhu  du  Cardi- 


f»»l 

lUib 

us. 


les  Indices  prtbibilerins  {3?  exftergat 
nal  Gaspar  de  Qui  roc  a  y  imprimés  à  Ma 
drid  ,  tbtt  Alfenfe  G.mez    en  ie83.  &  1^84 
4*. ,  folio  7*.  fit  73 ,  «  depuis  dans  tous  les  fui- 
vans. 

Que  répond  l'Abbé  Richard,  ou,  pour  par- 
ler plus  jnlle  ,  Dom  Gabriel  Gerberon, 
Dénédiâtn  de  la  Congrégation  de  St.  Maur ,  Mar- 
ti r  célèbre  du  Janfénisme ,  au  Mini  lire  J  u  R  ie  u  , 
qui  avoir  foigneufement  ralfcmolé  le  précis  &  l'es- 
fcncîel  de  toutes  ces  vives  Cenfures  dans  quelques- 
uns  des  Chapitres  de  fes  Prtingét  ligitimtt  ctntrt  U 
Papisme  ?  Le  voici.  „  Que  ces  vieilles  Taxet 
„  du  vieux  Livre  dt  la  Chancellerie  de  Rtnte  ,  non 

feulement  ne  font  de  nulle  autorité  dans  l'Eglife, 
„  mais  qu'elle  les  a  toujours  eu  en  horreur  :  que  les 
„  Taxes  dt  la  Chancellerie  ne  commencèrent  que 

„  fous 
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T  A  X  JE   SACRI   C  A  N  C  E  L  L  A  R  I  I,  STC.  a&* 


On  fera  bien  de  lire  avec  attention  l'exemple  importanc  &  notable 
qu'en  rapporte   un  de  nos  plus  judicieux  Collc&curs  de  Pièces  rares  &  intérclTan- 
;  très  curieux,  qui  ne  fait  que  de  paraître,  à  l'occaiïon  du  prêtent 

Ju- 


Aumones. 


tci  (D).   Un  Livre 


C  il  ]  Ctiti. 
que  ou  Exa* 
nen  dci 
frci'itci  de 
Mi.  Jantu 
contie  L1< 
fine  Ro- 
ot une  ,  BJ! 
M.  l'ASW 
B.ICMAK», 
Oag.  »'»• 


„  fous  le  Pontificat  de  J  e  a  m  XXII ,  environ  l'an 
„  1310  :  que  les  Taxes  de  ta  Pémsencerie  ne  paru- 
,,  rent  que  vers  l'année  1 336.  Tous  Be  h  o  i  r  XII  : 
„  &  que  les  unes  &  les  autres  furent  isCOnii- 
„  sent  fupprimées  ,  &  enluite  miles  au  nombre 
„  des  Livres  défendu- ,  félon  la  Remarque  du  Sieur 

du  Mont,  qui  les  fit  imprimer  l'an  1664  ;  ce 
„  qui  fait  alïci  voir  l'horreur  que  l'Eglife  Romaine 
„  a  eue  de  ces  Taxes  ,  bien-loin  qu'elle  les  propofe 
„  ou  tienne  pour  fes  règles ,  comme  Mr.  Jujiieu 
„  voudrait  nous  le  faire  croire  (fS)." 

Mais,  de  bonne-foi,  cft-cc-là  répondre?  Ell-ce  là 
même  fimplcmcm  effleurer  tant  d'acculations.li  graves, 
&  fi  folidemcntattertées  par  tantd'  Auteurs  de  tout  âge, 
de  toute  nation  ,  de  tout  ordre  ,  &  qui  plus  eft  tous 
bons  Catruliqucs- Romains  ,  tous  11  bien  d'accord 
entre  eux  dans  leurs  pla-ntcs  &  reproches  ,  &  par 
conléquent  li  inconteftablemeut  irréculables  ?  N'cli- 
cc  pas  ,  su  contraire  ,  palier  auffi  rapidement  que 
Chat  fjr  braife  fur  toutes  ces  aceufations  li  impor- 
tantes ?  N'cll-cc  pas  très  artifidcafernciit,  &  avec 
la  rmm-. aile -M  la  plus  inligne,  en  diflimuler  le  plus 
cirenciel ,  pour  ne  gliffcr  trauduteufement  avec  ra- 
pidité que  fur  le  moins  important  ?  Ne  dirait -on 
pas  ,  à  l'entendre  ,  que  les  Taxes  ne  parurent  que 
comme  un  éclair  ,  que  les  Papes  ,  ou  leurs  Offi- 
ciels ,  ne  les  mirent  jamais  en  pratique  ;  que  le 
Sr.  d  v  M  o  s  t  ,  nullement  Editeur  ,  mais  limplc 
Libra're  ,  l'oit  le  premier  qui  les  ait  fait  imprimer  eu 
1664  ;  que  par  conféquent  les  Editions  de  Home  , 
Pans  ,  F'emfe ,  fit'  Cologne  ,  toutes  Villes  Catholi- 
ques &  très  Catholiques,  font  de  pures  chimères;  & 
que  ,  conféquemment  encore  ,  tous  les  Ecrivains  , 
qui  les  ont  adtnilcs  ,  ck  li  hautement  condamnées  , 
ne  font  que  des  Imp  ;itcurs ,  fit  qui  pis  elt  d'infâmes 
Calomniateurs  i  Eu  vérité  ,  un  procédé  11  peu  Illi- 
cite ,  pour  ne  rien  dire  de  plus  vif  ni  de  plus  déso- 
bligeant ,  ne  inériteroit  d'autre  réplique  ,  que  le 
Mentira  imfudentijfime  du  bon  Père  Valérien  ,  Il 
la  r.i:bn  n'ordonnoit  pas  d'ufet  de  plus  de  modé- 
ration que  ne  le  font  ordinairement  les  Controvcr- 
fiftes. 

Quant  aux>  Ecrivains  Proteuans ,  qui  fe  font  for- 
tement élevés  contre  Rome-  et  les  Taxes ,  il  ferait 
fupcrrtu  d'en  alléguer  ici  quelques  -  uns  ,  puisque 
toutes  leurs  différentes  Sociétés  ,  quelque  divifees 
qu'elles  foient  &  puillent  cire  entre  elles  ,  fc  réiinis- 
fent  néanmoins  toutes  en  ce  point ,  &  s'accordent 
unanimément  enfcmble  à  déteUcr  l'avarice  fordide  , 
&  la  rapacité  inexprimable  ,  de  l'Eglife  Romaine  : 
Avarice  &  rapacité  ,  dont  elle  avoit  autrefois  u  peu 
de  honte,  qu'elle  en  alfichoit  elle-même  des  monu- 
mens  publics  dans  fes  diverfes  Eglifes  ;  témoin  feu- 
lement celui  qui  le  voyoit  dans  l'Eglife  Cathédrale 
de  Bourges  ,  &  dont  Chcmnitius  nous  a  confervé 
cette  copie  ,  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  retrouver 
ici. 

„  Hic  des  dévote,  cœleftibus  aftocio  te , 
„  Mentes  xgratx  per  muncra  funt  ubi  Iota. 
„  Ergo  venhote ,  Genres  a  fede  remot». 
„  Qui  datis  cflotc  certi  de  diviic  dote. 
„  Te  precor,  accéléra,  fpargashic,  dum  potes, 
„  certa  : 

„  Et  lie  rêvera  feeurc  coelica  fpera. 

„  O  !  tu  ,  fi  feires  quantum  data  profit  ibi  rcs , 

Tu  juxta  vires  donarcs  quod  dare  quiies. 
„  Te  mifer  a  poena ,  dum  tempus  habes ,  aliéna. 
„  Ut  tibi  fit  poena:  veuia ,  lit  aperta  emmena. 
„  Confors  cœlellis  labricc,  qui  porrigk,  cil  is. 

Ctcde  mihi ,  crede  ,  cœli  donaberii  xdc  ; 
„  Nam,  promercede,  Chriflodiccs,  Miti  cède. 
„  Hic  datnr  exponi  Paradifns  venditioni. 
„  Currant  ergo  boni ,  rapienies  culmina  Thtoni. 
„  Vi»  retincre  forum  ,  mîhi  tendas  pauc'Obolo- 


„  Hic  fi  large  des ,  in  cœlo  fit  tua  fedes. 
„  Qui  ferit  bic  parce  ,  parce  comprendet  ex  Arec- 
„  Cur  tardas  ?   Tantum  nummi  des  aliquamum  : 
„  Pro  folo  nummo  ,  gaudebis  Aithcrc 


On  ne  (aurait  mandier  d'une  manière  plus  preflante 
ni  plus  énergique  :  6c  il  faut  avouer  ,  que  ces  Gens- 
là  entendoient  admirablement  leur  métier  de  fubtile 
rapinerie.  ■ 

(  D  )   On  fournil  tien  mettre  nu  rang  de  ter 
Taxes  ,  les  Pénitcncicls ,  on  Recueils  de  Canons 
Pénitenciaux  des  divers  Dtocèfes  ;  ....  lit  l'on  fe- 
ra tien  de  lire  l'exemple  notable  qu'en  rafforte  u» 
de  nos  plut  judicieux  Ctlltfleuri  de  Pièces  rares  & 
intérejfanies.  J     Ce  judicieux  Collecteur  cil  Mr. 
Jean  George  Se  h  el  hors,  Conrccrcur 
&  liibliotbécairc  de  l'Ecole  illullre  de  Mcmmingen  , 
à  qui  nous  fotnmes  redevables  de  lès  Am.mtatet 
Litterarta  ,  imprimées  à  {Francfort  &  Leiffic ,  chez 
"Bjrtbolumjens  ,  en  17*5-  —  1 73 1  ,  en  14  volumes  , 
in  S  .  ;  &  de  l'es  Am-rnitates  iiijUri*  Ecclefiaflicor 
y  Litterari*,  imprimées  aulii  à  Francfort  &  Leip- 
fic ,  cbez  les  Bartbolome'et  ,  en  1737  k3  173^,  e» 
2  gros  volumes  ,  in  $  .    Voyel  la  deferiptiou  qu'il 
nous  donne  d'un  de  ces  P/nitemaels,  &  la  jultc  con- 
cision qu'il  en  tire.  „  In  manibtu  mfliicliantiquiflï- 
„  ma  Editio  Canonum  Pcrnitentialium  ,  per  Epijce- 
„  ftm  Civitalenfem  (  cujus  nomen  non  adjicitur) 
„  comfofitorum  ;  Loci ,  Aimi  ,  dt  Typoj;raphi  in- 
„  dicio  deftituta  ,  qux  deeem  in  forma  quani  ordi- 
„  nis  foliis  abfolvitur  ,  v'ocum  compendiis  ubique 
,,  featens.    Speciminis  gratia  quosdani  inde  Cauonei 
,,  heie  recitabo  ,  cum  ignotem  an  ii  inter  reliquat 
„  Taxas  Pxniteutiarial  reculi  unquam  fueriut  (6o). 
„  Piimus  Canon  cil  ,  quod  Presiyter  foruicans  pm- 
„  itice  ,   ciy  netorie  tenens  cancubinam  intlnjam  , 
„  faeco  indutus  vel  cilieio  ,  tribus  meujitus  in  faut 
,1  £3*  aqua  jejuuet  per  fpattum  feptem  aUnorum  .  .  . 
„  Si  Pater  &  Filiut  cum  uua  mnliere  dormierint  , 
,,  ont  fi  quis  cum  Maire  vel  Fil  ta  ,  vel  cum  duabut 

„  Sororitus  coierit ,  feptem  annis  furuiteat  

„  Si  peccafli  cum  jumenlo  ,  aut  cum  aliis  auimali- 
, ,  tus  ,  vel  fecifli  Soiomiam  ,  quindecim  annis  par- 
„  niteas  ,  {3*  quinque  ex  bis  in  fane  Jjr1  aqua  fa- 
rt Fiat  .  bV.  fjrV.  hfc.  (61  ).    Dirl'erunc  equidem 
ab  aliis  Taxis  hi  Commet  in  co  quod  certum  dun- 
mat  poeniientix  tempus  prxfcribant  ,  cum  illx 
peccatorutn  ,  ctiam  gravilfimorum  ,  remiflioncin 
i,  pecunix  vcMlcm  exponant.     At  &  hi  cundem 
„  feopum ,  ni  fallor  ,  fibi  prxfixum  habcn't  :  nain 
„  Epifcopus  Civitatenlls  ,  lub  fincm  Canonum  , 
„  llatumm  pœnitcntis  tempus  redimi ,  dclidorum- 
„  que  veniatn  Eleeuiofyuis  impetrari  pofle  ,  aflèrit. 
„  Quasnam  autem  hic  potitTimum  indigitet  Eiccmo- 
„  fyrtas,  facile  fufpicabcris.  Hxc  h  wm^oio,  (62  J." 
Cet  Evêquc  de  CivUatc  (f>3  )  ,  &  fes  femblables  , 
avoient  apparemment  des  Tarifs  des  prix  fixés  pour 
ces  prétendues  Aumônes  :  mais  ,  plus  prudens,  ou 
moins  hardis  ,  que  les  Papes  &  les  Officiers  de  la 
Chancellerie  &  de  la  Péniteneerie  Romaines  ,  ils  ne 
les  expofoient  point  fcandalcufement ,  airifi  qu'eux  , 
aux  yeux  du  public.    C'étoit  ie  gouverner  ,  linon 
plus  lâgemcnt ,  du  motus  plus  adroitement  &  plus 
finement  ;  &  vérifier  au  moins  en  partie  la  maxime 
de  Jélus-Chritr,  que  let  Esfaus  du  monde  font  plus 
prudens  en  leur  génération  ,  que  les  Enfans  de  lu- 
mière (  64  V   Quoi  qu'il  en  toit ,  une  Notice  exac- 
te &  circonftanciéc  de  ces  P/nitenciels  ,  ne  convien- 
droic  pas  mal  ici  j  mais  ne  feroit  pas  auffi  facile  i 
taire  qu'on  le  pourrait  penfer.    Je  me  contenterai 
donc  d'en  indiquer  limplemcat  des  principaux  ,  fça- 
voir  ,  les  Canotes  Pornilentsales  ,  qui  ,  f  rater  aliot 
Pœnitentialcs  Libros ,  Ruabani  Mauri, 
Abbatit  Fuldaufis  ,  Peeniteotium  Librum  continent  : 
ex  Editione  £  cum  Notis  Aktokii  Aucus- 
T  1  m  1  ,  Tarratouenfis  Arcbiefifcopi  ,  imprimés  a 
Tarrageune  ,  chez  Pbiliffe  Mey,  rw  If 8a  ,  in  4  .  ; 
A  Venife .  chez  F'alenfio  ,  en  1*84  ,  ««  4*-  ' 
Paris,  cbezSêli, 
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f,  chezSoliy  en  1641,  in  folio,  avec  fon  Efi- 
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TAX/E  SACR/E  CANCELLARI  JE,  ïtc. 

le  moyen  d'ajouter  ici  un  fort  bon  Stip- 

T  E- 


Jubilé  de  M.  D.  CC.  L.  &  IL,  me 
plémcnt  touchant  ces  PémttmxkU  {£). 


Cm  Scnp- 
tot .  E«k. 
taà.  HijU- 
lit  Lire" 

tn  _»»» 


,  rar  &r>*f«  5.      £.  defmmptms ,  imprimé 
d'abord  -  ÀWe,  fef  *  Imgolftadt,  tm  1616  , 

M  4'.  ;  &  k  TheqdORI  7arftm/tt  ,  Artbiepif 
tapi  Camtuaritmfis ,  Ptraitemtiaie  ex  Caditibmt  mmut- 
feriptit  riitum ,  r*w  plmribms  CtmtiUirum  Camamiitu 
toilaimm  ,  #*<  «M  Difftrtatitmàbtu  ai  Nttil  Ulmftrm- 

$mm ,  «er  Jacobum  Petit,  imprimé  à  Pa- 
ris ,  titz  dm  Pmit  ,  tm  1677  ,  e»  2  xtlmmttt  im  4'. 
On  ttouve  une  defeription  curicufcmcnt  détaillée 
de  ce  PemiUmtialt  &XOS  \*Hifiarim  Litertria  Scrip- 
ttrmm  Etclefiajiittrmm  de  GUILLAUME  Ca  VE  , 

oui  remarque ,  que  ce  Théodore,  qui  vivoit 
dans  le  Vil.  Siècle,  a  le  premier  introduit  dans  l'E- 
glife Latine  ,  les  Pimittmtitlt  jul'qu'  alors  connus 
(calcinent  i  la  Grecque.  Il  reproche  vivement  à 
Petit  d'avoir  moralement  ditiimuté  ,  qnc  le  Col- 
lège des  Bénédictins  de  Cambrigc  lui  avoit  obligeam- 
ment communiqué  on  très  ancien  Manufcrit  du 
Théo  do  ri  Ptrmittmtimtt  (60).  Sur  ce  que 
Pimittmtitl  adjeétif  fait ,  félon  l'ulage  établi ,  P/mi- 
ttmtimmx  M  pluriel  ,  Cmmtmt  Pimitemtitmx  ,  Pft am- 
ant! Pimtemtimmx ,  &C. ,  on  m'a  (butenn  que  Pimi- 
ttmtiti  lubilantit'  devoir  de  même  avoir  au  pluriel 
Pemtemtimasx.  Mais,  comme  Miffti,Gradmtl,Ritmtl, 
&  antres  mots  fetnblablcs  n'admettent  certainement 
i  leurs  pluriels  ,  que  Mijfttt ,  Grmdmtlt ,  Rhmtlt , 
ébc. ,  il  me  patott,  qu'on  ne  peut  régulièrement  di- 
te que  Pimittmtitlt  :  par  exemple,  les  Pimittmtitlt 
tUt  Grttt,  dt  Tbiodtre,  dt  CtJomiam  ,  d'Egbtrt, 
dt  tWr*y ,  bV. ,  ftmt  Xmmtitms  CTmvrm- 


{sfum  livra  trit 

tmttmÉ  t  uthant  eei  Pé 


iRichelcr,  4  je  ne  le 
dt  Fur etie're. 

,  Q  ut   nr  fûtt  ^t*c  ^€ 
t  »  .  1  **  fort  bon  Smppli- 

rnciels.  ]  A  quelques  peti- 
tes Infcrnbns  près,  exactement  indiquées  i  leur 
marge ,  il  7  avoir  déjà  quelques  années  que  ce  pré- 
ftnt  Article  étoit  tout  dreCTé,  lorsque  ce  Livre  a 
paru.  Il  eft  intitulé  Ltttres  Hijhritmtt  fj"  Dogma- 
tifmei  fur  Ut  JmbiUt  &  Ut  Imdmltemeei  dt  rEti.ft 
Romaine ,  d  l'eeeafitm  dm  Jmbili  Umivtrfel,  ciUvri 
à  Rtmu,  fmt  Sentit  Xlf,  fmm  M.  DCC.  L.;  {jf 
ittmdm  à  tamt  U  Mtmdt  Cmibtlifmt  Romaim  tm  M. 
DCC.  LL  II  confine  tm  XXX  Ltttrtt ,  précé- 
dées d'un  court  Avtrtifftmttmt ,  ét  des  Sommaires 
de  ces  Lettres \  tt  fili vies  d'une  TmUt  des  Matières , 
de  la.  BmJle  d'ImdiUitm ,  de  la  Lettre  Circulaire ,  èt 
de  la  BmUt  d^Extemfitm,  dt  Btmtit  Xlff,  du  Mam~ 
dtmemt  dt  t '  Archer: iq ne  dt  Pétrit ,  &  de  la  PmMiea- 
tit*  (g^  Imflrmélitm  àtt  Catèolijaet -Romain  dt  //.•/- 

Uade.poot  ce  Jubilé  ;  &  il  eft  impriné  m  U  If  ave , 
ehtz  Jtam  Swmrt  ,  tm  IJft ,  en  j  vtlmmtt  im  S  ', 
enntenans  030  St  diiij  pages  ,  fins  1a  Ttèk  des 

Matières  et  les  Summairet  dit  Lettres. 

C'eft  un  fort  bon  h  très  utile  Ouvrage,  &  d'au- 
tant plus  propre  i  démasquer  tt  mettre  an  jour  la 
politique  artificieufe  de  l'Eglife  Romaine ,  i  à  en 
;   ilementjcs  limplM^que^fans  fc 

&  traitrefle,  on  y  dé- 
montre clairement  4  palpablement,  non  -  feulement 
ta  foptrftinon  ét  fon  paganisme ,  mais  encore  fa  ra- 
pacité incroyable ,  &  fa  tyrannie  eitrémc.  On  en 
eft  redevable  aux  veilles  A  aux  recherches  afttdocs 
de  Mr.  Charles  Chais,  Pafteor  de  l'Eglife 
Francoilè  de  la  Haye ,  d'ailleurs  diftingué  dans  la 
Répobliqnc  des  Lettres  par  divers  bons  Ouvrages , 
&  tur-tout  par  fon  lavant  &  judicieux  Ctimmtmtasrt 
Littéral  fmr  U  BHU ,  tiré  des  meilleures  Expofi- 
rious  des  principaux  Interprètes  Anglots ,  François , 
Hollandais,  <Jcc.  ;  &  imprimé  i  Imtioye,  fiez  Jtam 
Swart,  tm  1743  — 1748,  im  4'. 

Ceft  particulièrement  dans  la  XXI,  de  ces  Ltt- 
trtt  f  papes  4800a»  5-03 ,  nue  l'Auteur  traite  de  ces 
P/mittmfttù  :  Se  j'insère  d'autant  plus  volontiers  ici 
ce  qu'il  en  a  dit .  que  c'en  eft  une  efpèce  de  Notice 
Bibliographique  ,  dreffée  fur  de  très  cnrienles  re- 
cherches ,  4  tout- i -fait  digne  de  l'attention  des 
Lecteurs 

"  —  Vous  verret ,  **  dit-il ,  „  dans  ce  période  de 
„  i*HiRoirc  dé  rEglile,  la  Difiiplimt  Ettldfimêiamt 
„  portée  au  plus  haut  dégré  de  rigueur,  les  Camvmt 
„  &  les  Livres  Ptmitentiam*  multipliés  ,  les  Rf- 
„  laacatnmi  &  les  Diffemfes  devenues  plus  néceffin- 
„  tes  ,  &  plus  communes  que  jamais,  l'Eglife  im- 


„  dmlgtmtt  par  force  i  mefure  qu'elle  fc 
„  tr»pf/vert  faut  *e"c effile1,  &  mille  Mtàtmt  m'Adam- 
„  cifftmtmt  pour  tempérer  des  feimts  auxquelles  il 
„  eût  été  plus  piudent  &  plus  chrétien  de  ac  pas 
n  condamner  les  coupables  :»...,  soutes  fortes 

„  àefigmtl  extérieurs  de  Rtftutmmu  ,  d'Api-*:,-  ment , 
„  de  Cutfmfiom,  de  Morttfuattam  ,  comme  les  ha- 
„  bitt  dt  Dtmil,  k  Sac  &  la  Cemdre ,  le  Jtmmt,  des 
,,  Prièrtt  camtimmtlUt ,  des  Autooncs,  VAèjiimtmtt 
„  du  Dam ,  des  Pivetttfftmeas ,  &  même  des  De- 
„  roses  dm  Marimgt  (67);  à  peine  peut- os  croire 
„  que  les  Peuples  &  k  Clergé  aient  voala  fc  fou- 
„  mettre  i  une  pareille  Diicipline  ,  furtout  dans 
„  nn  tems  où  la  (àronléreté  ,  la  Barbarie ,  &  la 
„  Corruption,  étoient  à  kur  comble.   Les  Moi- 

nés  ne  s'en  tenant  pourtant  pas  li  ,  bientôt  la 
„  Diicipline  de  leurs  Couvcns  donna  le  ton  aux 

„  ufages  de  l'Eglife  ;  &  l'on  s'aviia  d'ag- 

„  graver  toutes  ces  ptimtt,  en  les  rendant  plus  on 
11  moins  longues,  quelquefois  de  dix tfmmt0 ,  vmgt 

„  ams,6t  même  jusqu'à  l'Attick  de  la  mort  

„  Tout  cela  doona  lieu  dans  la  fuite  a  recaeilhr, 
„  fou  k  titre  de  Pdmittmcirlt  ou  Peattemetaax , 
„  les  divers  C«»>/,lcs  diverfes  Régie  >,  qui  étoient 
„  fuivics  en  diltérens  endroits  ....  Dès  le  mi- 
11  lieu  da  III  Sièck,  I.  St.  Ctpriim  avott 
n  drelTé  ,  félon  toute  apparence ,  un  Pémùtmtitt 

d  tVfagt  dt  fEtfift  dt  Cmrtbagt  (  68  ).  II.  Vers 
„  le  même  tems  .îiREeoiRE.de  Néocéfarée. 
„  dit  U  •Ibmmmmtmrrt  ,  écrivit 
„  fur  la  manière  dont  la 
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...iûrée  (69).   III.  PuRRt,*Ev«qucd'A-  (t"J?T' 
„  kxandric ,  donna  de  même  une  Epitrt  Cmmami-    p  "' 
„  fmt,  contenant  tmimzt  Cmmtmt  for  autant  de  cas  ("LGXm 
„  relatifs  1  la  Dsfapiimt.   IV.  Vers  la  Un  du  IV  STi.7?"- 
„  Siècle,  St.  Basile  tt  Ghanb  addrciTa  Ea%.r, 
„  pareillement  à  A  m  phuoco  1  0  s  III  Lettrtt  /H-"*- 
„  Cmmamiaats,  qui  cornprcnoiciit  gf  Causas  lur  les 
„  mêmes  matières,  &  dont  Mr.  du-Pix  a  infé- 
„  ré  un  ample  ex  trait  dans  fc  BmM*tb*imt  dtt  Am- 
,,  te  art  Efcl/fiaflifmtt  (70).    V.  Il  faut  y  ajouter 
„  l' Epitrt  Caaamifmt  de  .S'r.G  xt'soiat'^  Kys- 
„  ft  a  Lit  m  as ,  dans  laquelle  il  impofe  aux  Formua- 
„  ttmrs  9  ans  de  Pimittmtt%  aux  Admlthtt  t8,  aux 
H  Htmtitidtt  17,   (7O.     VI.  Le  Pimittmtitl  de 
,,  Jean  leJeuneur,  Patriarche  de  Conttan- 
„  tînople,  décédé  en  yy6,  k  plus  ancien,  &  qui 
„  me  parolt  k  plus  modéré  ,  fervoit  de  Rigk  i 
„  toutes  les  Egltfcs  d'Orient.   Il  y  donne  des  A.— 
„  gUt  t  imitait  s  aux  Mtniftrcs  de  la  Rc'l.-gton,  pour 
kur  apprendre  i  proportionner  les  Pimittmttt  1 
„  la  nature  des  PrV*//,  i  leurs  cir confiances,  &  i 
„  l'âge  ainfi  qn'i  la  qualité  des  Pitbemtt.  Le  P. 
„  Mo  r  in  Ta  publié  avec  pluiîews  autres,  qu'il 
„  a  donné  tant  en  entier  que  par  voie  d'extiaits,  1 
„  k  lin  de  fon  Trait/  dt  rmrntitmmt  Pimktmn.  Ou- 
„  vrage  d'une  immenfc  érudition , mais  qui, par  pins 
•1  d'on 
„  Théo 
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VU.  tnnn,  on  attribue  encore  un  fimteae.el 
,,  i  Gré  goire  1  (7a).  Sur  la  fin  du  VI  Siècle, 
i,  il  n'v  a  point  de  doute ,  que ,  dans  tontes  ks 
„  Eglifcs ,  on  n'eut  quelque  chofc  de  femblabk 
„  .  .  .  .  Selon  k  P.  M  o  1 1 M ,  les  chofcs  relié- 
rt  rent  fur  ce  Pied -Il  en  Orient  jusques  vers  l'an 
„  3  jo,  &  en  Occident  pendant  les  VI  premiers  Sic- 
„  des  :  fcc'étoit  dans  les  Livret  Lkmtgifm*tt  dans 
„  les  Saerameatairtt ,  dans  les  Mifftb,  que  fa  trou- 
„  voient  les  RègUt  gimiraUt  pour  tout  le  Ciritmamitl 
„  dtt  Pimittmttt  pmilifmt/.  Mais  ,  la  Difcrplinc 
„  aiant  changé ,  &  l'Eglife  aiant  commencé  a  iui- 
,,  pofer  des  Pimittmttt  Jeeritet  (s?  priviet  par  k  Mi- 
„  niflèrc  des  Prêtres,  ces  RigUi gimirmUt  ne  lunl- 
,,  rent  plus.  On  imita  par -tout  quelques  Moines , 
n  entre  autres  St.  Cumeen,  Abbé  en  Hiberxde,  & 
,,  St.  Cafamiam ,  Abbé  de  Luxeu.  Ce  dernier  avott 
,,  compofé  ,  au  commencement  du  VII  Sièck, 
„  VIII.  un  Trait  i  de  la  Mtfmrt  àtt  Pèmitemees 
„  ./*•;/  faat  impaftr  ,  où  ,  an  •  lieu  que  ks  Camemt 
t,  n'avoient  point  encore  fixé  de  peine  dans  les  Egfi- 
„  (es  •  d'Occident ,  fi  ce  n'eft  contre  1" Idolâtrie , 

„  Vllamieidt,  V  Admit, -re  .  &  .e  1,1  {  il  iVQit 

„  compris ,  en  XLII  Articles,  ks  Ptimtt  Camami- 
„  omet  de  toutes  fortes  de  Picbis,  &  pour  toutes—  r'â*///, 
„  loites  de  Per tonnes  (  74  ).  f*t-  t**» 

„  Ce  ne  fut  donc  qu'au  VII  Siècle,  qu'on  vit 


toii  A»r. 
Med.  1  ■  , 

Dijfm. 
L  xrui 

Ttm.  rf, 

tel.  rtUa 

(74)  H*. 
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„  en  Occident  les  Péaitenciclsde  ce  geft 

ccr  i  te  répandre  dans  les  Eglifcs.  Théodore, 
Moine  Grec,  que  le  Pape  V italien,  char- 
me' de  l'es  venus,  pendant  le  féjour  qu'il  rit  i  Ro- 
me ,  éleva  a  l'Archevêché  de  Cantorbéri,  l'an 
678:  ccThe'odore,  dis -je,  tut  le  premier 
qui  douua  IX  un  Péaiteacitl  déraillé.  Il  l'avoit 
compofé  fur  celui  de  Jean  le  Jeûneur  .  .  . 
Il  étoit  plus  étendu ,  &  tut  reçu  avec  avidité  (75*). 
X.  Un  autre  Pénitentiel  du  VIII  Siècle,  c'ell 
celui  d'E GKRT,  Archevêque  d'York  en  731 


ou 


jugrm 
ft  nt  à féftC 


73e,  Frère  du  Roi  Egbcrt.  Il 
ix  qui  ont  commis  des  Péchés  c 


y  condamne 
capitaux,  Ho- 


„  ceux  qu 

„  mieides  ,  Adultères  ,  Parjures  ,  &  autres  ;  s'ils 
font  Laïcs  à  4  ans  de  Pénitente,  Clercs  a  f ,  Sw 
„  Diocret  i  6,  Diacres  à  7,  Pritret  1  10,  Evo- 
qua à  11:  &  il  veut  que  leur  examen  fe  fafle  par 
interrogation  ,  At-tm  donne"  an  taifer  avec  me- 
tcjl'c  ?  A, -tu  commis  impur  et/,  eu  adultère,  avec 
nne  Fille ,  on  Femme,  ou  Religienfe,  &e.i  XI. 
.11  cil  de  fait,  que  les  Pénitenciels  fe  multipliè- 
rent en  ti  grand  nombre ,  qu'il  n'y  avoit  presque 
pas  d'Eglitc  qui  n'eut  le  lien.  Mais ,  ils  étoient 
fouvent  (i  mal  compofés,  fî  contraires  aux  an- 
ciens Contai ,  fi  propres  à  corrompre  les  Pécheurs 
par  de  vaines  efpérances;  êt  cet  abus  caufoit  un  fi 
grand  defordre  dans  l'adminillration  de  la  Péni- 
tence, que  les  Pères  du  célèbre  Concile  de  Paris 
'„  en  819 ,  ordonnèrent  que  chaque  Evéque  dans 
„  fon  Diocèfe  rechercheroit  foignenfement  ces  Li- 
„  vres  erronés  pour  les  mettre  au  feu  (76 ).  XII. 
„  H  A  l  1 T  0  a  1  r  E ,  Evéque  d' Arras  &  de  Cam- 
„  brai,  follicité  par  Eboo,  Archevêque  de  Rheims, 
„  de  fubflitner  ,  a  ces  mauvaifes  compilations,  un 
„  Pénitenciel plus  fidèle,  exécuta  ce  plan,  &  l'on 
„  a  encore  ton  Ouvrage.  XIII.  Rboinon, 
n  AbbédcPrum,  compofa  dans  le  même  Siècle, 
„  pour  le  Diocèfe  de  Trêves,  4;  par  ordre  de  l'Ar- 
„  chevêaoe  R  a  t  h  b  o  d  ,  fes  //  Livret  de  la 
„  Difciptiae  Eccléfioftiqae ,  où  il  tir  entrer  plufieurs 
„  Contas  pris  des  Pénitcacieh  de  The'odore, 
„  de  Be  de,  du  Romain  publié  par  Halitoaire 
„  {77),  &  de  celui  de  Rhaban  Archevêque 


,.  de  Maïence  (  78  ).  XIV  &  XV.  Dom  M  a  r- 
„  t  e  n  e  &  Dom  Durand  ont  pujiié  depuis 
„  peu  deux  autres  Pinitcncielt  du  même  tenu ,  tait* 
pour  l'ula^e  de  quelques  Egtills  de  iran- 
,,  ce  ,  fous  le  titre  de  Remedet  contre  Ici  Pécbét. 
„  Outre  ces  Pénitenciels  imprimés,  il  y  en  a  d'au- 
„  très ,  manuferits ,  qui  appartiennent  encore  au 
„  IX  Siècle,  é<  dont  le  P.  M  o  r  i  n  a  fait  irîage 
„  dans  fon  beau  Traité  de  la  Pénitence  (iç).  Dans 
„  lestro's  Siècles  fuivans,  XV1-XVI1I,  Bur- 
„  c  11  a  r  d  Evéque  de  Worms,  Y  v  t  s  de  Char- 
„  très  êt  Gxatien,  donnèrent  aufli  leurs  Gol- 
„  leciious  de  Cm»/.  Il  faut  encore  ajouter  les 
„  Pénitenciels  publiés  par  C  a  m  i  s  1  u  s .  foin.  11 , 
„  de  l'Edition  de  Basnage,  pag.  80  &  133; 
„  celui  dcTHEODULFHE,  Evéque  d'Orléans , 
„  publié  parBALUZE  dans  le  VII  Tome  de  fes 
„  MifccUanea  ;  les  fragmens  de  celui  de  l'Evéque 
„  de  Citta  en  Italie ,  connus  par  les  Amtrmtatet 
„  Littrroria  du  célèbre  Mr.  Schelhorn,  Tom. 
„  II  ,  pag.  368  (80)  ;  êt  deux  autres  que  Mr. 
„  Mur  a  t  o  r  1  a  publiés  uii  fupro  col.  719," 
Enfin,  «près  nous  avoir  ainfi  donné  ce  curieux  dé- 
tail des  Pénitent  ielt  tant  imprimés  que  manuferirs, 
il  finit  en  nous  avettiflânt  de  ce  qu'ils  ont  d'indécent 
êt  de  dangereux.  „  Plus  ces  Péaitencieli  font  détail- 
„  lés",  dit -il  fort  judicieufement,  „&  plus  on  y 
„  voit  d'horreurs.  ...  &  d'excès  les  plus  abomi- 
t>  nables. .  .  .Je  n'ai  jamais  rien  lu  dans  aucun  Au- 
„  tcur  Païen  ,  qui  l'emporte  fur  les  infâmes  dont 
„  on  trouve  rémunération  dans  ces  Livres  ûcrés, 
„  rien  même  qui  en  approche.  Les  obfcènes  dîs- 
„  euffions  de  S  a  nc  he's  ne  vont  pas  lî  loin  que 
„  cela  (  Si  ).  "  Tout  cet  affreux  détail ,  aulïï-bicn 
Que  l'Impotition  Simontaque  pour  la  rédemption  des 
Péchés,  n'étoient-ils  pas  quelque-chofc  de  bien 
abominable:  êt  les  Protcllaiis  n'ont  -ils  pas  eu  gran- 
de raifon  de  faire  main -banc  fur  toutes  ces  oJicufes 
pratiques  ,  êt  de  remettre  les  chofes  fur  l'ancien 
pied  ,  en  apprenant  aux  Pécheurs  i  rentier  ûncère- 
ment  en  eux  mêmes,  ne  fe  conforter  qu'a  Dieu  feul, 
êt  fe  remettre  religieulement  êt  avec 
les  bras  de  fa  miférieordc? 


[rilRerî- 

n  .1  lit  Eo 

cleC.Dilupl. 
Ut.  I.  fi- 
la. Eau. 

uiiui.  yJt 

Rbab. 

M»uii  Epift. 

jj  Hcrrltj:- 

duin  Edit. 
Bilaz. 
Jtvt  y*j À 
idim  tft, 
Rhib.  r«- 
aiicniiilc, 
e<t.  i  tetn 


17», 
»  Appcnd. 
f't-  *i~*f, 
7».  71. 
Hiu.  Lie. 
<f<  fonce, 

l*o}  Ct/t 

€lUà  itr.i 

/'ti  frtf 
t**  1  It  R*. 
«"f"  f*- 
fttntt. 


[Il]  Lïl- 

Dartn.  Au 
Ici  lutMl 
&le»  I 


TER AMO  (Jac^ub»  de):  Voyez  PALLADINO. 
THOR1NGK.    Voyez  DOR1NGK. 

THURNAY  (Simon):  Voyez  SIMON  de  TOURNAI. 
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TORRENTINUS  (Hermannus)  natif  de  Zwol  en  Over-IlTcl  (a),  Elève 
d'Alexandre  Hcgius  (b) ,  Rcftauratcur  des  Lettres  Grecques  dans  les  Pais- Bas  à 
l'imitation  de  Rodolphe  Agricola  fon  Précepteur ,  qui  les  avoit  rétablies  en  Allemagne 
(e)  ,  a  été  regardé  par  quelques  Ecrivains  étrangers  comme  le  plus  favant  Grammairien 
de  fon  tems  &  de  fon  pais  j  mais  ,  ce  trop  grand  éloge  a  été  judicieufement  modifié 
par  fes  compatriotes  mêmes  (  A).  11  fc  diflingua  très  avantagculemcnt  au  commence- 
ment du  XVI  Siècle  par  divers  Ecrits,  qu'il  donna  alors  au  public.  Se  dont  on  trou- 
vera ci-deffoui  1a  ufte  &  la  notice  (£)  j  &  particuUcrement  par  fon  Commentaire  fur 

le 

the.  ]  A  la  réferve  de  deux  de  ces  Ouvrages  que 
la  plupart  des  Bibliothécaires  fcmblcnt  réduire  a  un 
feul ,  êt  qui  concernent  Ja  Théologie,  tous  tes  au- 
tres concernent  particulièrement  la  Littérature  ou 
1«  Belles -Lettres. 
Ceux  de  Théologie  font  : 

Scbolia  ia  Evaugelio  Epiftolos,  on,t  diebm  dt- 
tainicis  l^facris  m  templit  lexaasur,  ex  troaftotif 
ne  Saaéfi  Werouymi.     Colonix  ,    apud  PobtTtr 

«f99,  in  8-,  (6/.  *  h' 

icbolio  ta  ilymaot  ,  £5"  qaos  x  ocont  Seqneatiat 

Colonix,  apud  Hicratum,  in  folio  (7). 

Les  trois  Bibliothécaires  Belgiques  abrègent  trop 
ces  titres ,  Se  n'indiquent  aucune  Edition  des  Ou- 
vrages dans  lesquels  ils  fe  trouvent. 
Ceux  de  Littérature  font  : 

Ctmmeatnrid  ia  Batolica  &  Géorgien  Virrihi, 
Davcntri* ,  apud  Jacobum  de  Breda  ,  anno  1  coi  \ 
ln  4  »  00:  Colonia:,  apud  Qucntellïum,  anno  non 
notato,  in  4",  [o):  Lovanii,  - 
Gravium,  Ifit,  in  8  ,  (10) 


(  A )  lié  /te) regard/ par  quel 'q net  Ecrivoint  /tratf 
gert  comme  le  plat  favostt  Grammairien  de  fan  tems 
{•r"  de  fin  pais;  mais,  ce  trop  grand  /loge  a  fi/jm- 
dicienfement  modifié  par  Jet  ctmpttrittet-  ]  Ces 
Ecrivains  étrangers  font  Gesner  êt  fes  Abbrévia- 
teurs,  qui,  le  croyant  Allemand,  eu  ont  peut-être 
ainli  outré  l'éloge  par  prédilection  pour  leur  Patrie. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  leurs  propres  termes  : 
HERMANNUS  TORRENTINUS ,  Ger- 
manUS  ,  inter  Grammoticts  fut  tempeflatis  {3*  aa- 
titais  fere  dtâiffimas  (  I  ).  Mars ,  Valere  André , 
premier  Auteur  d'une  Bibliotbéqae  Belgique  Uni- 
verselle, trouvant  cet  éloge  trop  enflé  «  peu  con- 
venable ,  le  modifia  judicieufement  aînfî  :  HER- 
MANNUS TORRENTINUS,  Zwottoaas, 
Tront  -  Ifolonas  ,  .  .  .  iafienis  fma  tempeftate  fuit 
Grammatical  (  1  )•  Loin  d'imiter  ce  bon  exemple, 
Sweertius,  Copilhe  d'ailleurs  fervile  de  Valere  An- 
dré, a  mieux  aimé  Cuivre  Gcfner  êt  fes  Abbrévia- 
teurs  (  3  )  :  mais ,  Valere  André  aiant  maintenu  là 


[»]  /M», 
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CJ.«- 
««.  fi- 
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ML 

[I]  VjI. 
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leçon  dans  la  féconde  Edition  de  (kBMhtbe'qne  Bel- 
gique (  4  ) ,  Mr.  Foppcns  l'a  auffi  retenue  dans  la 
nouvelle  Edition  êt  augmentation  qu'il  vient  de  nous 
donner  de  cet  ellimablc  Ouvrage  (  s). 


(B)  //  t'eft  diftingm/  .  .  .  .  par  divers  Ecritt 
....  tient  on  trtuvera  ci-deffeus  la  lifte      U  ut~ 


Orothuct  familiares  &  elegontiffima ,  ex  tmuibus 
Pntlii  Ovidii  Libris  formata:  imprelTœ  Colonie  in 
Officina  ingenuorem  Liberorum  Quentcllii  ;  anno 
irio,  Oa.  Cal.  Nov.  (11  ). 

De  Gtnenbus  Nominnm,  de  1  ht  croc  Util ,  de  Pa- 
trenymicit,      de  Neminum  Signifie atiouibas ,  Opus- 
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le  Docirtmlt  Altxandri  de  Villa  Dei  (C)  ;  mais  jrincipnlcrncnt  par  fon  Eluadariui  Carnti- 
num  Ihfteriurvm,  qui ,  tout  petit  5c  fucciné):  qu'il  cil,  n'en  cil  pourtant  pas  moins  le 
véritable  original  de  ces  vailcs  &  ir:imcnfcs  compilations  ,  dont  la  trop  grande  &  trop 

[>cu  judicicuic  étendue  nous  incommode  &  fatigue  plus  aujourd'hui,  qu'elle  ne  nous  lou- 
age, 

ciLUicmcnt 


;,  c'ett-a-dire  de  ces  trop  abondans  Dtctmtuirts  Hiftoriques ,  dont  le  plan  plus  judi- 
ilcmcnt  rempli  nous  (croit  d'une  extrême  utilité  (D).   Je  ne  lîiurois  rien  dire  de 
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tulam  perutile.   Antuerpix,  apud  Vorilcrminnum, 
îfi-l,  iu  4  ,  (  il). 

Cimmeasarinm  in  XI II  Eleliai  Sabelliii  de  Beat* 
firgiue ,  Gregorii  Tifherni  tlymnnm ,  Baptiji* 
Muntu.L»t  i'jium,  ad tandem.  Sihx-Ducis,  apud 
Fhttics  Grcgorianos ,  anno  non  nuiato,  in  4*. 

(C)  Sou  Commentaire /»r  le  Doâriualc  Alexan- 
dre de  Villa  Dci.  1    Les  plus  anciennes  Editions, 

Îuej'cn  connoifle,  (but  celles  de  l'A  lexanuri 
hdrmnJtt  eum  Commentants  Humanni  Tor- 
rent.mi  yKtWroNIS  Jbeffa!ienfis  ,  faites 
à  D éventer  tu  IP3,  &  à  Phorzbcim  en  tfoii,  su 
d't  ('3)-  Selon  Gcfner  &  les  Abbrcvijtcais,  ce 
Cimmttt.tirc  n'eil  que  Car  la  1  Partie  dç  l'Ouvrage 
d'Alcvandcr  de  Villa  Dci ,  auqu-1  ils  donnent  ce 

titre,  Cmmentaria  in  Pnm.tm  Partent  U mal  t 
Alexdndri  ,  cum  vocabxhrum  tuterpretatioue  ,  an'f 
butdam  meuJofis,  fnfert.it  Jneii ,  nfftn.ru  vtrfivus , 
vel  rejedis  ,  Tel  in  veriores  y  flantorei  mntatii , 
tnm  indice  diSIivnnm;  &  dont  ils  placent  l'impres- 
fioil  Argentin*,  anno  If 1 6 ,  iu  4  ,  Cbartil  37, 

Âimidia  (14):  mais,  tous  les  autres  Bibliothécaires 
fcmblcnt  iulinucr  .qu'il  explique  tout  l'Ouvrage 
(ij-).   lJcut-i.*treTofrcntitius  n'a-t-il  cotnmenid 
la  1  Partie  finie  du  DoSrinJe,  que  parce  que  ce 
Keuipo  s'étoit  chargé  de  la  II ,  comme  il  paruîi  par 
Il  Seeuud*  Editiv  Cimmeuiarnrum  K  £  M  P  O  N  i  S 
Tbejjalienfii  in  .Stcu.sDAM  Uadrimnlit  A  l  t  x  A  s  - 
D  R  I  Porlem ,  (Mm  ejntdem  KiMi'usis  Ctrmiui- 
bui  &  Epitrantnulibnj  ;  imprimée  à  Anvei  j  ,  far 
Cnitlammt  ytrjlerman  ,  le  14.  Jnim  ifil  ,  iu 
Veut -être  anfli  fut-ce  1  caufe  dés  oppe  Mitions  fufci- 
tées  à  Torrcntinus ,  &  doiu  nous  allons  parler. 
Quoiqu'il  enfoit,  Kûnitfius,  au  mot  Torren- 
T  i  s  V  S  de  la  Biiixitbeia  x  etm  &  nvva ,  nous  dit , 
que  ce  fut  a  la  pcifiuiion  de  VVetR-lus  Gansfortius, 
que  Torrcntinus  entreprit  ce  Commentaire  :  &  V'alc- 
rc  André  nous  appicnd ,  qu'il  ne  le  chargea  de  ce 
travail  ,  que  parce  qu'il  vit  bien  ,  qu'à  caufe  de 
l'cntitcnKiit  it  de  l'obltination  de  les  (JoiU'tèrcs  de 
t  :•..•:!(.:,.•.  il  lui  feroit  cHrc.i!.;i.ei.'  didicilc,  pour  ne' 
pas  d.tc  impolflble,  d'exiler  des  Ecoles  ce  mauvais 
ée  cinbarralLiit  Gianunxrien.   Cnm  vidertt,  dit-il, 
dijftùllimtttn  ftre  exfilinm  Alcxandri  de  Villa  Dci, 
mnlris  entretnitintibni  ,  Grammaticam  ejnt ,  Jive 
Doctrinale  ,  teejyit  etrrifere  emtudarufnt  ,  verfibnt 
tnm  oé fi  uni ,  %itin/it ,  as  barbant  fuUatit ,  tnm  me- 
Itnribm  magitfut  ferfpicuii  iu  tormm  lnnm  fnbfliln- 
tli  ,  eunt  nova  x  acabnt-rum  inttrf  rttatKne  {  1 6  )  : 
motif,  &  oppofltion,  dont  Swceitius  ne  dit  pas  le 
moindre  mot  (17).    Dans  fa  féconde  Edition  Va- 
lcre  André  ajoute ,  que  Torrcntinus  aiant  commen- 
cé a  corriger  ainfi  cette  ancienne  Grammaire ,  tant 
de  Kens  entêtés  de  leur  ancienne  méthode  le  trouvè- 
rent fi  mauvais,  ét  décrièrent  11  fortement  fon  tra- 
vail .  qu'il  rut  obligé  d'en  entreprendre  féricufeincat 
une  Apologie ,  qu'il  addrciTa  à  (on  Frère  Jean  Tor- 
rcntinus, Chanoine  Régulier.    Mnltit  tontrauitenii- 
bus,  dit- il,  operamfne  ejur  (Torrcntini)  ita  luttr 
rautibus  ,  ut  ad  F.  Jjanuem  Turrentiuuta  ,  M«nn- 
ibnm  Rrj^nlarem ,  contint  j'aertt  Apologiam  ftribere 
(18).    Ils  ut  nous  indiquent,  ni  l'un,  ni  l'autre, 
aucun?  Edition  de  cette  Apchgie,  ni  même  li  clic 
a  été  imprimée  ou  non.   Quelques  années  enfuite , 
le  fameux  Jean  Dcfpautcrc,  le  Supplice  ét  la  Croix 
des  pauvres  Ecoliers,  tout  aullî-bien  qu'Alexandre 
de  ville- Dieu  ,  fit  peur -être  un  des  Cenfcurs  du 
Cornmttttairc  de  Torrcntinus ,  le  fit  icparoitrc  avec 
des  Annotations  de  fa  faç;oti  :  mais ,  comme  elles 
parurent  quelquefois  trop  violentes  \  Michel  Hillc- 
iiius,  habile  Imprimeur  d'Anvers,  il  y  fit  quelques 
rerrauettmens ,  y  ajouta  quelques  eorreâions  de  fou 
cru,  et  réimprima  emuite  le  tout.  Comme  il  paroît 
par  cet  Article  extrêmement  curieux  de  Mr.  Mait- 
taire. 

„  M        a  y  s  r  Torrentiwi  ki  Atlx- 

„  a  mdri  Thcopagiti  (  10  )  ,  Ci'rammaticcs  primam 
„  Partcm  Commetitaria ,  eum  Annotahonibus  Dt>- 

,,  F  A  V  T  E  R  1 1  :  iniptcfTa  An!  verpi,t  J>er  Miebatlem 
;,•  Hilleuium ,  lltecèjlrttiuum  ,  1  ji4.  DisrAu- 


„  T  E  r  1  u  s  totum  i.pu.  dilijîeiiiinime  ptrlcgit ,  et 
,,  ad  un^uem  cut^avit,  iir.pculis  Mchaclis  Hille- 
„  nii,  Hoochllrutaiu ,  Cakographi  Autuerpicuils. 

„  EPIGRAMMA  VERISSIMUM. 

„  Mille  loin  opnt  bot  vitiarat  Cjliotyptrnjm 

„  Error  ,  rj?  heu  !  Atendis  lèverai  tuuumeru. 
„  Jpj'e  res»gn**itt  memtejajne  fufluht  Autbor , 

„  Adàidit  rj*  ftitu  fturîuu  digna  faits. 
h  E'Z"  "g11* ,  »  Juvenes  ,  iucambite  peilore  /«» 

,,  Ci«mj//i<;  ars  fine  an.i  nnlla  ligere  potefi. 
.,  Nt  fUOifne  fis  Uutà  uobis  Lbor  rrritmt  i/ie, 

„  Vos  rog»  ,  Caltograpbi ,  fitti  ut  Urtbtgrnpus. 

TORRENT1N1  PROUEMIUM. 

„  Tôt  cillant  cd'u  jam  pridem  in  Ale  x  as- 
„  DIUM  liolti-utli  Comtrtenlarta  (  io )  ,  ut  fingu- 

„  laris  impTudentuc  vidai  pollit  in  cundem  plura 
,,  coulcriberc.  Verumtamcn  ,  li  quis  Litcratoium 
„  diligetui  examine  concia  perpenderit,  facile  com- 
pexict  nihil  adhuc  pvrfcdum  confuiumaiiiïiiiium- 
„  que  clic  productum  Nam,  que  maxime  &  in 
„  ui'u  tx  iu  prctii)  haientur  A  1. 1  x  A  »  V  R  i  GLi- 
„  femata  ,  atquc  dottifumo  Viro  Joanni  Symhe- 
„  mo  (  ai  ),  tallb  aferibumur,  quoi  error; bus  fea- 
„  tent  !  .  .  .  .  Quaudo  omnium  Litetstorum  ju- 
,,  dicio  quidam  Vertus  Alcxandrùii  ,  rcï  ni  mi  uni 
„  obfcuri,  vel  peuitus  falli  fuot ,  vcj  ecrte  redan- 
„  dantes  ac  fupervacui ,  picrosque  raJiutn  Vcrfu- 
„  uin  ,  vel  lullulimuf,  vel  cmcndaWmus;  quod 
„  alii  quoque  sole  nos  faeerc  eouati  luut.  Sod  tt 
„  nos  parcius  id  eginrus  &  cautius ,  et  ibi  duntaxat 
„  ubi  «<pci*  ptecium  &  maxime  iKCctlarium  vide- 
,,  batur,  &C.  ( 

„  MICHAEL  HILLEN1US,  Hooch- 
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liants  et  et  ,  Le  3  or  eaudidijjimt  ,  fuct'tuQos 
„HtRMA>tKi  ToiitxtiNi  iu  Granmu- 
„  ticum  Alixas&ru»  Commcutarios  ,  una 
„  eum  Aunotationibus  Despautcrianis  ne/Ira  Opéra 
„  denuo  ex  infos  ,  omiffis  acrilmi  nenuultit  D  fc  V- 
„  i'  A  V  r  £  K  1 1  tavtllis  ,  yuibut  in  jntmdam  im- 
„  modtjiius ,  ut  mais  il  vsfum  t/l  ,  iuvtbôbotur  ; 
,,  quod  pr opter ea  inm  tjns  xensa  band  ineonfnJto 
,,  fedmus  ,  tum  quod  pteriifne  bnjnsmods  morfns 
„pajfimy  uti  acttpimus ,  difpiuereut,  tum  quod  Li- 
„  brnm  majors  tnm  gratin  su  vn/gut  txitutumfpf 
„  rorem ,  fi ,  omni  txpuuBa  invidix  macula  ,  lf 
„  xifute  quudam  etndidior  vider  et  ur ,  id  ici  moxi- 
„  me  Cbrijltaaa  pietalc  exigeati  (ii)." 

Tout  le  monde  fi, ait ,  que  les  Vers  de  Despau- 
tetc,  conccrnaiu  la  Gramnuiie  Latine,  firent  dis- 
paioître  des  Ecoles  publiques  tes  Vers  d'Alexan- 
dre de  Ville-Dieu,  aiuli  que  ceux  d'Alexandre  ce 
Ville- Dieu  en  a  voient  autrefois  fait  disparaître 
ceux  d'un  ceruin  Maximien  (  i3  )  :  mai»  ,  peu  de 
Gens  ùvcj.t,  que  Scipiou  Dupleix  tenu  vainement 
une  pareille  enueprili  dans  ta  1)  t  s  v  a  v  t  t  R  1 1 
Grammdtita  Re^ia  ,  f-'erfibui  .1  Set  M  o  x  e  Du- 
V  LUX  iu  elegautioret  ttmi.:aiaiis  ,  iu  gratiam 
Ludoxici  XII  ' ,  imprimée  .1  Paris,  des.  Stb.  £jf 
Gabr.  Crnmoify,  eu  1644,  m  4  ;  ClUrcprife,  à  la- 
quelle rciilïïrcnt  incomparablement  mieux  peu  après 
Mrs.  de  Port-Royal,  par  leur  Métbadt  pour  ,nf- 
prtudrt  la  Laugut  Latmt  ,  imprimée  quantité  de 
fois  depuis,  aufii-bien  que  ion  Aire'g/. 

(D)  San  petit  Elucidarius  Catminum  &  Hillo- 
riarum  ....  tjl  It  véritable  Original  de  ces  nat- 
tes es*  immtnftt  Dictiouahcs  Hinoriq'ucs  ,  dont  It 
plan  plus   futlicieujejntnt  rempli  nous  feroit  a'unt 
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que  Wrtvr/  Aalenrt  ancrent 

aat  traxaiité  a  det  Dicttonaiics  Hilloriques ,  mime 
"vint  Saint  Isiuork  &  Guidas  ,  rjr  an*  *V«ri- 
Ouvrage!  ai  jant  pal  TOUS  Venni  jusqu'à  naat , 
(i4).  Mais,  s'ils  ne  font  pas  plu*  réels,  que 
ceux  qu'il  prêtc-li  iî  libéralcnrient  à  ces  deux  Au- 
teurs ,  on  peut  bien  à  coup  fûr  les  regarder  com- 
me de  iimples  fruits  de  fon  imagination.  En  cfi'et, 
hmoRf  i>e  StviLLE,  qu'il  a  eu  là  fans 
doute  en  vue  ,  n'a  jamais  rien  fait  de  tel  :  ce  le 
Didionoire,  que  nous  a  compilé  Suidas  ,  que 
Lipfc  appel  luit  li  plaifainmant  à  cette  occaiion  un 
Ane  crùrgé  de  la  Toilon  d'or  (  ir  ) ,  cit  innni- 
metu  plus  Grammatical  fit  Littéraire,  que  Pcrfon- 
vncl  fit  Hittorique.  Les  Traducteurs  Anglois  du 
Didionaire  tlijUriqnt  &  Critique  de  Mr.  Bayle 
ne  font  pas  mieux  tondes,  lorsque  dans  leur  Pré- 
fitte,  ils  re.  ardent  de  même  comme  des  Did- -.li- 
res Hifiartquet  la  Btbliatbèqae  de  Gc<ncr  l  i6) , 
fie  quelques  autres  Ouvrages  .emblables  de  Biblio- 
graphie: fit,  Iorsqu'aptès  avoir  indiqué  Jean  Boi- 
ta*, Jeun  Lelaud,  'Jeta  Baie  ,  fit  Jean  Pitt  ,  ils 
prétendait  qu'il  n'y  a  point  de  Nation  qui  ait  eu 
plus  de  foin  d'écrire  la  Vie  des  Savans,  que  l'An- 
gioife ;  ils  donnent  trop  dans  le  préjugé  national: 
l.i  feule  infpcction  du  II.  Indice  de  la  BMiotbeca 
BtaliHeecsrnm  du  Père  Labbe,  tant  feule  qu'aug- 
mentée par  Tciflicr,  pourra  les  désabufer. 

Ne  eonnoiflant  donc  rien  de  plus  ancien  en  ma- 
tière de  Didimairet  Hijlariqaei ,  que  le  petit  Elu 
eidarias  llijhriaram,  nous  continucions  ,  fans  au- 
cun é^ard  aux  déportions  de  Morc/y  fit  des  tra- 
ductions Airgloilts  de  Bayle,  2  l'eu  regarder  com- 
me le  premier  efTai. 

L* Auteur  à.  ce  petit  Ouvrage  nous  en  a  expli- 
qué lui-même  le  but  fit  t'ulàgc  ,  eu  ces  termes, 
c.ms  le  court  Atierlijjement  qui  le  précède.  „Hkk- 
„  mann us  ToKRfcNTisus  Lcdori  .... 
„  Quod  Oputêulum  noilrurn  ,  mm  in  Poe  11  tan- 
,,  tuin,  l'ed  în  Hill  riis  ctiam  Saudloruin  pcrutiic 
H  futuram  cx'illiinauiui ;  cutn  .tic,  veîuti  in  fpcculo, 
„  videra  licc.it  ubi  terrarum  lint  ea  Loca  in  qui- 
„  bus  iàticti  Hoinlncs  ,  aut  viicrunt ,  aut  mortui 
„  fiut  ....  bt  autcm  huic  Opufculo  fldes  ba- 
„  bc.i:ur ,  noverînt  qui  leiçcut  id ,  ex  multis  fit  pro- 
„  bâtis  ambo  ibus  elfe  collectum,  videliect  ex  Sal- 

lûllio  ,  Livio  ,  Straboue  ,  Pliuio  ,  Jullino,  Vir- 
,,  gilio,  Nofoiu-,  Perotto,  Tottellio  à  quo  latncn 
„  mterdum,  gravioii  fretus  authotitatc ,  defeivi:" 
id  que  ea  iit/itut»  ,  ajoute  Gesncr  en  copixu  cet 
Avwtiflcmeut  ,  n*  in  exptnendit  Poetii  eudem  Ji- 
verfis  Uns  repttenda  forent  ,  feJ  Lcdar  bue  re- 
mitteretur  (a7j. 

Jl  y  a  eu  quantité  d'Editions  de  ce  petit  fie  uti- 
le Ouvrage,  en  différens  terni; ,  en  duférens  lieux, 
fie  en  différentes  forints,  fit  fouvent  corrigée» âc aug- 
mentées par  leurs  Editeurs. 

La  première  fit  plus  ancienne,  que  je connoiflê, 
ctt  intitulée  Elntidunmi  Carminam  tj"  HifliriArnm , 
vel  yacoinléritii  taètiem ,  continent  Hiftaritt ,  Prt- 
vineiat  ,  Urbcs  ,  InfnUs  ,  Fluvial ,  ta*  Montes,  il- 
Jnflrci  :  item  VoeatuU  &  Interprttatioati  Grecarnm 
llehrntcarum  ,  nnn  tant  yotaliimt  tommaaibtu 
Sarucenoram  in  Lotinam  traaflatu ,  &  aliit  ia  fiât 
adjandit  ;  fit  clic  ânit  par  cette  fouferiprion  :  /m- 
preffat  tn  Hajtenaw ,  par  iadaflnam  Hearitam 
Graa ,  impenjtt  cirtamfpedi  Viri  Jabaanit  Hynnui* , 
natta  Salât  it  aa/ire  M.  CCCCC.  X.  Feria  ttftia  an- 
te  Feftum  aativitatit  Alarie  P'irfiait.  C'cli  un  ia 
qaarta  ,  précédé  par  le  même  Prelagae  ou  dver- 
ti'J'ement  asrégé  ci-deifus  ,  fie  dont  voici  les  der- 
niers mots  :  y  aie ,  Ledar.  T  oiiiktinuk, 
tai  Jladiofam  ,  matao  amure  prafiqutre.  Cette  E- 
dition  contient  des  choies  que  je  ne  vois  point  dans 
l'Edttioii  de  Robert  Etienne  de  dont  je  par- 

lerai ci -défibras;  fit  ce  tbnt  apparemment  de  celles 
qu'il  dit  avoir  retranchées  comme  fauiTcs,  indiges- 
tes ,  fit  peu  convenables.  Tel  cil  ,  par  exemple, 
cette  Apotlrophe  frivole  fit  badine  de  la  Gramme- 
re  à  la  Loguat ,  qui  potirrs  fervir  à  faire  connot* 
tre  le  <out  rmnulier  de  Torrcntinus ,  fie  lajudicicu- 
it  critique  d'Etienne. 

En  <•»»  Cîrammat'ca  titij  L»giee,fam  inimita. 
Njih  JohtctfmMM  Jtmptr  praferl  SjlUgiJmam. 


Paras  Grammaticus  eqaitat  tant  Priatipt  fdat, 
Dum  parai  Logicas  earrit  vero  fient  /ffellai. 

Gesner,  fes  Abbréviateurs  ,  les  Bibliothécaires  des 
Païs-Bas ,  fit  divers  autres  Bibliographes  n'ont 
point  connu  cette  Edition,  non  plus  que  celles  de 
iirotbaarg,  en  Ij-lf,  (jf  ea  Ifio,  ta  a  ;  Cl  Ce 
trompent  fort  grofliérement  en  prenant  pour  la  pre- 
mière celle  de  Biie  ,  chez  'Tbamjs  IVatpbms  ,  ea 
'*  8  .  à  laquelle  Gesncr  do.mç  13  rcuillcs; 
fit  en  regardant  l'Ouvrage  comme  fcu  em.-nt  fie 
ptem:ércmcnt  écrit  fie  publié  alors.  EUudjrius 
Paetuai  ,  dit  Gesncr  ,    p  K  I  M  U  M  ab  bac  Aathart 

sckutus  ir  publicatus  Typ.t,  Bafi. 

«fiV,  «pad  Tham*m  VmM*ml  Cb,,ni,  13,  a 
malttt  deinde  najlrt  Strtnli  Grammat.cis  certattm 
Uuplttatas  eft  :  ce  que  tous  les  autres  ont  fervi- 
leineut  adopté  fie  copié.  Gesncr  fit  fes  Copillcs, 
pouvoient  pourtant  bien  connoître  les  Edidons  , 
d'/f avers,  rie*  Michel  llilleaiai .  ea  If  17,  ta  b*; 
de  Cj,o/r«e  ,  chez  C.rvi.oraias  ,  en  IJiÇ  ,  /*  8=; 
fit  de  Paris ,  ebez  Hubert  Etienne ,  en  1  f  30 ,  ia  8'. 
Depuis,  on  a  vu  paioitre  celles  de  Paris,  ebez  U 
mime  R.  Etieaae ,  en  15-55-,  in  &>  ;  de  Paris ,  ebez 
Petit,  en  1536,  in  8';  de  Lion,  chez  Seb.  Cry- 
pte, ea  1540,  ia  8  ;  de  Paru,  ebez  R*b.  fftfr». 
ne,  ea  K41  ,  in  8  ;  i.c  Bàle,  ebez  Caria,  en  I  544, 
ta  falia,  inférée  dans  VOaamajlican  A'aminant  pro~ 
prtaram  de  Gesncr  ,  imprimé  cette  iniiéc-U  ,  de 
P.ris,  chez  ti<.b.  E:ic*»c ,  tn  1550,  in  8  ;  de  Pa- 
ru, ebez  Cburlet  Etienne,  ea  15-54,  {3*  IJfO  ,  ia 
&  ;  de  Btiic  ,  ebez  Kuntg  ,  ea  1613,  ia  16  ;  de 
Alaaui,  lùlS,  in  18  ;  de  Baie ,  1657,  in  18  ;  de 
Oartmnnd,  ea  1663.  iu  11  ;  de  Bàle,  avec  cette 
indicat  on  linguliéie  :  Impenfis  Emaaaelu  Régit 
Partugallue  fjr  iiitarum  e  ai  ,  1675,  ia  16  ;  fie 
peut-être  d'ailleurs  :  fans  compter  la  Traduction 
Italienne,  intitulée  Elutidjria  Paetica  ,  axera  Dit' 
rimavh  Hifttrico,  l>.iMtla  del  Latiae  di  Hermaa. 
va  'ïarreatia'a  ,  da  ILruiia  Tafcoaella  ,  fit  impri- 
mée in  Vcnetta,  ael  1644,  fjr1  1O64,  ia  11  . 

Ces  huit  dcrniéies  Editions  ,  fit  leurs  luivantes 
s'il  y  eu  a,  loin  de  pure  furérogation  :  car,  le  cé- 
lèbre Robert  Etienne,  connuiilànt  parfaitement  bien 
la  gtande  utilité  d'un  fcmblablc  deflein ,  ne  larda 
pas  à  revoir,  corriger,  diminuer,  fit  augmenter, 
l'Ouvrage ,  fit  a  en  donner  une  nouvelle  Edition 
fous  le  nouveau  fit  plus  convenable  titre  de  Die 
Ùanariktn  yrapriarant  Numtaam,  yiraram,  Malie- 
rant ,  Popalaram  ,  Idalaram ,  Urbiam  ,  Flaviarmm 
Muatiam ,  ctcterorumqae  Lviarnm  ,  qu*  pafjim  in 
Libris  prapbjuit  Ugmatmr.  Cette  nouvelle  Edition 
ell  li  conlîdérablcmciu  augmentée,  qu'au  lieu  que 
les  Elacidani  d'Etienne  ne  contiennent  que  211 
pages,  ia  8",  fon  Didianariam  en  contient  j-88  de 
rraad  ia  a  .  Elle  parut  ea  1541  ;  finit  par  cette 
fouferiptiou  ,  Excudcbjt  Rabertat  Stepbaaat ,  He~ 
br  au  arum  Latimirum  L11cr.tr  um  7ypa£rapbnj 
Regias ,  Ptsrifiis,  ann.  M.  D.  XLI.  III.  Cal.  Ju- 
an ;  fie  eft  précJdée  de  ce  court  Avcrtiflcmcnt  : 
v  Rot.  SrtFHANus  LtcTORi  S.  Didta- 
„  hcriatn  prapriirutn  Numtaam  tibi  darnus ,  Opus 
„  plane  novum ,  tiec  aiitea  unquam  editum.  Nam 
p  Libcllus  ,  qui  Eiatidariai  Ùarmiaam  vulgo  in- 
„  feribitur  ,  botiam  partcui  propriorum  Nominum 
„  haudquaquam  ccntinct:  fie  quicquid  habet,  id  e- 
„  jusmodi  non  cit ,  ut  cujusquatn  lludiis  magno- 
„  pere  prodcflTc  poflït;  in  quo  omnia  partim  con- 
„  ticJa  ,  partim  ttiam  impolita  ,  atque  indigclla  , 
„  habentur.  Nos  ,  ab  aliis  tradita,  omnia  lludiolc 
„  colU-gimus  :  Fabulas  ex  .Servie ,  Acronc,  caue- 
v,  risque  nobilibus  Grammatids  ,  deprompfimus  : 
„  clarorum  Virorum  Hilturiam"  a  prxftantiflîmis 
„  quibusque  Rerum  Scriptotibus  mutuati ,  quod 
„  commode  lacère  potuinms ,  cos  fuis  dictis  tac- 
„  tiiquc  illulhavimus.  Quod  autcm  attinet  ad  Lo- 
„  corum  Rotioncm  ,  Uibium  Situm  ,  Kluminam 
„  Magtutudincm,  omnia  tanto  fludio  curaque  per- 
„  fcquimur ,  ut  non  tara  a  nobis  feripta ,  quam 
„  ab  Authonbus  ipfis ,  Plinio  ,  b'trabonc ,  Ptole- 
„  mzo,  diâata  effe  videatitur.  "  Quoiqu'E tienne 
parle  la  de  ce  volume  comme  d'un  Ouvrage  taat 
aanveaa,  il  n'en  ell  pourtant  pas  moins  vrai,  que 
Y  Elacidarias  Carmtaam  &  Hijlariaram  s'y  trouve 
presque  tout  etitier  ,  fie  dans  fes  propres  termes  , 
au  moins  félon  les  Editions  d'Eiiennc  ;  caforte 
N  n  3  qu'il 
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conje&urer  par  la  date  de  la  publication  de  fes  Ouvrages , 
XV  Siècle,  &  qu'il  vécut  jusques  vers  le  milieu  du  XVI. 
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qu'il  n'en  eft  pis  moins  le  véritable  original  & 
la  première  fource.  Cela  efl  1i  vrai ,  que ,  deux 
ans  après,  cette  Revifion  &  Correction  de  Robert 
Etienne  fut  réimprimée  à  Ctlague,  chez.  Jean  Gynt- 
*it,  eu  if 43 ,  en  un  gros  volume  ,  iu  S»,  de  64 
feuilles ,  ou  1014  pages  ,  non  feulement  fous  le 
nouveau  titre  de  uidianarium  pruprioruM  Nami- 
uunt  f«rV.,  mais  encore  fous  l'ancien  titre  d' Eluci- 
dnrius  Ptièticns  ;  &  cela,  avec  quelques  nouvelles 
Angnstutatious  d'Etienne,  qui  ne  le  trouvoient  qu'à 
la  tin  de  l'on  Edition.  On  l'a  aceufé  d'eu  avoir 
pillé  quelques  Articles  dans  Y  AutbrapaUgin  de  Ra- 
phaël de  Voltcrre  (18):  êt,  en  effet,  il  en  a  co- 
pié quelques-uns  presque  abfoluincnt  dans  les  mi- 
mes termes:  mais,  outre  qu'ils  font  en  aûci  petit 
nombre,  fort  courts  &  de  très  peu  d'importance,  je 
necompreus  pas  comment  un  Homme  de  la  capacité 
&  du  mérite  de  Robert  Etienne ,  quj  puifoit  tout 
les  jours  lui-même  dans  les  meilleures  &  les  plus 
.pures  fources,  a  pu  s'avifer  de  fe  charger  fi  mal- 
J -propos  d'un  11  pitoyable  butin.  Si  Mrs.  Alme- 
lovecn  êt  Maittaire  avoient  pris  la  peine  de  com- 
pa.-er  avec  V AutbrapaUgin  de  Raph.  de  Voltcrre, 
le  DiUionarièM  prapriarum  Nautiuum  imprimé  par 
Rob.  Etienne  lui-même,  ou  l'Edition  qu'où  en 
fit  peu  après  fous  le  titre  primitif  d'Etutidariut 
Pattieni,  ils  auroient  ai fément  reconnu,  que  le  re- 
proche de  Thoniaiius  n'elt  pas  abfolument  dcititué 
de  fondement  :  mais ,  ne  penfant  point  1  la  pre- 
inèic  de  ces  Editions,  et  ne  connoiflant  point 
l'autre,  ils  fc  font  contentés  de  conférer  VAutbra- 
faUiia  avec  !c  petit  Eiueidarius  Cnrminum  de  Tor- 
rennnus,  qui  n  en  â  point  faitufage;  êt  de  défen- 
dis Robert  Etienne  du  vol  de  ce  dernier  Ouvra- 
ge, dont  on  l'accufc  point  (10).  Selon  Sou- 
vins ,  ce  Di&ianarium  prapriarum  Nemiumm  de 
Robert  Etienne  a  été  premièrement  imprimé  par 
lui-même  à  Cilogue,  eu  15-76,  à»  8*;  &  il  k  re- 
garde comme  le  premier  Ouvrage  de  cette  efpc- 
cc  (  ;o)  :  nuis ,  il  efl  aifé  de  voir  combien  il  lé 
trompe  i  ces  trois  égards. 

Ce  noavrl  Ouvrage  de  Robert  Etienne  étoit  de 
trop  grande  utilité  pour  n'être  pas  recherché  avec 
foin  par  les  habiles  Gens ,  &  jour  n'être  pas  ré- 
imprimé plus  d'une  fols,  Auiïï  Charles  Etienne. 
Frère  de  Robert ,  êt  célèbre  Imprimeur  ainfi  que 
loi,  non  feulement  le  réimprima- 1- il ,  mais  mê- 
me l'augmenta -t- il,  conlïdérablcmcnt  fous  ce  nou- 
veau titre  :  Diâiauarium  Htjkncnm  ne  Paitsemm, 
tmuin  Geut'utnt,  Hamiuuut,  Laearum,  Flumiuum, 
at  Menti  km  ,  nutiqnn  receutiarnque  ni  fatras  ne 
frapbauat  HMariat  ,  Pattnrmmnn*  Fabulât ,  inulli- 
geudas  neeeffnrin  Votehula ,  hua  Ortliut  tamflet- 
ttut,  Cttrn  ne  Dihteutia  Carolj  StEFHA- 
ki.  Ceft  un  bon  m  4  ,  achevé  d'imprimer  à  Pa- 
ris, ebez  Ourla  ttieiu*  lui-même,  /#  4.  de  D/- 
etmbte  iff3  (31  )  .•  &  voici  de  quelle  manière  il 
nous  en  parle  dans  rAvertiflèment  qui  le  précè- 
de. „Cakol.  Stephanus  Ltcroai  S. 
„  Htflericum  h  une  hduem  omnium  ,  quai  haâe- 
nus  prodicrum  ,  Diûiauartarum  longe  locuplc- 
tiflimutf.  ....  pturimum  lucunditatis  ac  facili- 
tatis  alliturum ,  ttbi  perfuadeas  velim.  A  Fra- 
tre  jam  pridem  inchoatum  laborem ,  atquc  a  no- 
bis  nunc  demura  quam  diligaitiflïmc  fini  potuit 

,,  difpoGtum  ,  ac  multum  Iocuplctatnm  

.,  Sacra  prophanîs ,  recentia  veteribus ,  verisque  fa- 
bylofa,  ....  pudids  obfcœna ,  receptis  obfolc- 


Civitatum,  JLanarum ,  FlmitruM ,  Siuumm  ,  Par- 
tuum,  PramautoriarMM,  ne  Mautium  ,  nmtiaun  rie» 
ctutiorunue  ad  faerns  fj"  prapbanat  Utflarint  ,  iW- 
tarumjae  Fabula, ,  vuell.geudat 
qua  dtcet  ardtue  campleâtne.  Je  ne  faurois  dire 
ii  elles  fe  trouvent  dans  les  Editioas  de  Lfa» , 
ebez  FreUau  ,  eu  1571  ,  iu  4*  ;  de  Gtmtvt,  ebez 
Staer,  eu  ij-90,  iu  a'  ;  de  Lyau,  ebez  Frelhu.  em 
>f9J"»  '*  **;  à'Auvert,  ebez  Lnuiberr,  eu  1606, 
iu  4°;  dcGtuèifc,  ebez  Staer,  <-«(6o6,  tuaf;  <k  Pa- 
ris, ebez  P trier,  tu  1608,  iu  a*;  de  Genève,  tbet 
Sam.  Crifpiu  ,  tu  1617  ,  iu  a'  ;  de  Paru  ,  ebez 
Jacquin  ,  eu  1 610 ,  iu  4"  ;  de  Geuive  ,  tbtz  Cris- 
fin,  eu  1611  ,  tu  4*;  de  Fr nue  fart ,  ebez  les  HA 
rt tiers  d'Aubes  ,  em  iôll  ,  su  4'  ;  ni  même  précifé- 
menr  quelle  cil  la  première  dans  laquelle  on  les  s 
introduites  :  mais ,  je  parlerai  de  deux  où  elles  fe 
trouvent  certainement  ;  &  cela  ,  parce  que  ce  me 
fera  une  occafion  fort  naturelle  de  découvrir  une 
filouterie  littéraire  des  pins  iuiignes.  La  première 
de  ces  Editions  efl  de  Genève  ,  ebez  'Jetai  uns 
jfuqnes  Staer,  eu  1638, /•  4*,  &  précédées  d'un 
Axtrttffemeut ,  intitulé  Typograpros  Stu- 
diosis  Adolescent  i ius  Salutih; 
A  daté  du  1.  de  Mars  1638.  La  féconde  efl  de 
Parts,  ebez  Jtou  Litert,  tu  1644  ,  iu  4?.  Dan» 
le  titre  de  t 


qu'elle  cil  rtmi ,  tarrig/e,  b*  suaguwutA  de  600 
uauvtnux  Artults ,  par  Fe'de'&ic  More  t., 
quoiqu'il  fût  de  notoriété  publique ,  que  ce  cé- 
lèbre Imprimeur  étoit  mort 
vant  :  & ,  d'ailleurs , 


carrig/e ,  auguttut/t ,  i  . 
moins  ample  &  moins  correcte,  que  celle  de  « 
nève  fa  te  lix  ans  plutôt;  le  Libraire  de  cette  vil- 
le aïant  lins  doute  été  plus  foigncui  que  celui  de 
Paris  de  fc  procurer  la  dernière  Révifion  de  Mo- 
tel pour  imprimer  fà  nouvelle  Edition.  On  en  a 
une  de  Gtuett,  ebez  Staer,  eu  icTfo ,  iu  4  ;  une 
de  Genève,  ebez  ebauet,  eu  l66ù,  im  4";  &  une 
de  Genève  ,  ebez  de  Taurutt  ,  tu  1661 ,  iu  4*. 
Elles  font  précédées  du  même  Avertiffemeut  du 
t.  de  Mars  1638;  &  la  dernière  poorrott  bien  n'ê- 
tre que  J'Edltion  de  idoo,  finalement  renouvellée 
de  titre  ,  pratique  trop  ulitée  es.  trop  tolérée  dans 
la  Librairie. 

Parmi  ces  Additiaut,  il  y  a  quantité  de  Pcrfon- 
nages  mal  - 1  -propos  multipliés  ,  &  donnés  com- 
me différens  fujets  ;  par  exemple ,  les  Empereurs 
Frédéric  1  êt  11  ,  fous  les  noms  de  Federi- 
eut,  Frediricus,  êt  Fr idekic va. 

G  U  t  D  o  Lufigmtuus,  Rest  Cypri  amwfj 
répété  ainfi  immédiatement  après,  G» 
figuauus,  MerafahmeruM  Rese ,  auu»  1184  ;  0.«t, 
d'ailleurs,  renverfé,  puisqu'il  ne  rut  Roi  de  Chy- 
pre, qu'après  avoir  été  dépouillé  par  Saladin  du 
Royaume  de  Jérufaletn.  R  E  o  u  t  V  t  *  qui  fe  trou- 
ve fous  Attilius,  fous  Maecus  Atti. 
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„  prmm,  nihil,  quoad  ficri  potuit,  omih'lTe  .  .  ." 
Sept  a::s  après,  c'elî-à-dire  en  tyôo,  &  fept  au- 
tre aiuiées  encore  après ,  c'cll-àdife  en  iy6y,  fon 
Neveu  Robert  Er.ennc,  Fils  de  Robert  I,  Impri- 
meur du  Roi  comme  eux,  eu  donna  deux  nouvel- 
les Editions,  auffi  su  4»,  &  peut-être  encore  aug- 
mentées. Mais ,  toutes  ces  Augmentotiant  n'étoient 
que  bien  peu  de  chofe  en  comparaiTon  de  celles 
qu'y  joignit  enfuite  leur  Neveu  &  Couliu  ,  Fé- 
déne  Morcl,  autre  célèbre  Imprimeur,  &  Profcj- 
feur  Royal  i  Paris  :  Augmeatotieut ,  dont  on  a 
quantité  d'Editions,  tant  en  France ,  que  dans  les 
Païs  étrangers;  &  qui,  jointes  avec  le  Livre  mê- 
me, partirent  fous  le  nouveau  titre  de  DièJianari- 
uni  Hi/'.oris»m,  Gragrjpbicum  ,  Paltietuu ,  Autbt- 
re  Caroio  Stlphano;  Geutium  ,  Hami- 
uum  ,  Dtarum  Geuulium  ,  Rtgiauum  ,  Lacertsm , 


moins  connu  que  fon  furnom,  on  fon 
de  Famille:  &  c'efl  11  un  très  grand  défaut  dans 
lequel  font  tombés  presque  tous  les  Auteurs  de 
Dt&ieuérts  Hiflariauet  tt  de  Bibliagrapbiei,  ■ 

Cette  multiplicité  le  trouve  aufii  en  quantité 
d'Articles  de  Lieux;  par  exemple,  en  ceux  de  Ma. 
guutintum  ,  Magnntin  Germant* ,  de  Magnnma 
Traufalpiutt  G alii* ,  trois  différens  Articles  ,  pour 
la  feule  Ville  de  Mnteuct  ;  êt  divers  antres  tem- 
blablcs.  Ces  petites  irrégularités ,  &  quelques  an- 
tres de  différent  caractère ,  ne  méritoient  pourtant 
point  la  cenfurc  trop  rigide  que  voici.  ,,  DiSia- 
„  unrium ,  uti  vulgo  appellant ,  Poitieuut ,  ,  .  .  . 
„  tôt  monftrofis  &  porteruofis  mendis  ,  typogra- 
,,  phicis  prxferrim,  (catere  anitnadverri ,  nec  non 
„  in  ipfo  Opère  tam  multa  defiderari ,  nt  opère 
,,  pretium  mihi  vifum  fuerit  ....  integrom  Li- 
„  brum  fub  examen  revocarc,  ....  eandcmque 
„  rationem  a  me  ineundam  elfe  ,  qua  Hercu- 
,,  les ,  ....  cum  Augcx  Stabulum  expurgaret, 
„  .  .  .  .  Pari  modo,  ego  Aniinum  induxi  puritn- 
orum  Flueota  in  hune  Li- 
ad  tœaam  ejus 
,  que  a  ûngalis 
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„  Edhîonibus  fer*  corruptior  evarir.  Sed  neque 
„  exillimo  me ,  aut  veriiatis ,  aut  verecundias ,  li- 
„  mites  tranliliule,  dum  lucubrationes  hafee  mea» 
y,  laboribus  Herculcis  compara."  Lloyd,  Auteur 
de  cette  fevère  critique  ,  de  voit  d'autant  moin» 
l'outrer  ainfî,  qu'il  n'eft  pas  lui -mime  exemt  de 
pareilles  fautes  ,  A  fur -tout  de  multiplication  de 
fujets,  comme  bous  ne  tarderons  point  à  le  voir. 
Stollius  parle  plus  équitablcment  de  Charles  Etien- 
ne; reconnouraw ,  que,  s'il  n'eft  pas  des  plus  ex- 
acts ,  il  a  du  mains  donné  lieu  a  d'autres  de  por- 
ter plus  loin  l'exactitude  (31).  Le  célèbre  Tho- 
mas Reinetîus  ,  qui  étok  bien  propre  i  s'en  ac- 
quitte dignement  ,  nom  a  fait  elpérer  Tes  Rcmar- 
qaet  A  CorreSioat  fur  ce  DUliaaatre  (  33  )  :  A 
c'eft  grand  dommage  qu'il  ne  le  foit  point  acqui- 
té  de  là  promelTe.  Fr.  Pithou ,  dans  fcs  Pithra- 
nu,  donne  à  Ranconnet  le  Diclionaire  <U  Cburlti 
Etitmu ,  mais  entend -il  le  DtSionatrt  Hiflorr- 
fftV  ? 

Jusques  là  Ton  n'avoit  encore  rien  vu  de  feffl- 
blablc  en  François;  mais,  peu  de  tenu  après,  l'on 
vit  paraître  en  cette  Langue  deux  difTcreru  Ou- 
vrages qui  y  a  voient  beaucoup  de  rapport.  Le 
premier  étoit  un  Diâioaairt  Tbévlugioni  ,  Hi/lori- 
ane ,  Poêtiane ,  Cosmograpbijae ,  M  Chronologique , 
CjV .  ;  par  D.  de  J  u  1  g  n  1'  Broissinie're, 

Situa  D(  M  f)  1  I  I  '  H  I  ,  Gentil- Ihmme  An- 
gtvia ,  Lt  Avttat  ta  Parirmeat ,  imprimé  A  Pa- 
ris ,  chez  Guillaume  le  lié ,  cjr1  Jt.;n  Roger  ,  tn 
16+4,  ta  4*.  Ce  ne  font  guères  que  différa»  Ar- 
ticles de  Charles  Etienne ,  traduits  tant  bien  que 
mal ,  &  accompagnés  de  divers  antres  de  la  façon 
du  Compilateur,  dont  prisant  mates  les  Additions, 
faites  félon  Ut  tonnoiffances  aa'il  pouvoit  avait  ,. 
font  tir/es  dis  Ouvrages  de  Magin  &  4e  Sebajlitn 
Mnnfltr ,  qui  font  des  Aattars  feu  eflimés  ,  poar 
avoir  trop  donne"  dams  les  Fables.  Ainfi  te  min- 
uta* Dictionaire  tfi  pin  util*  pour  lis  jinstt  G  tut, 
ani  ni  favtat  pas  fain  la  différtatt  dt  et  fui  tft 
véritable  d'avec  te  ani  ne  l'e/l  pat  ;  C'eft  la  cen- 
fure  qu'en  a  faite  Morery  dans  la  Préface  de  fon 
ÙiSitaaire:  Cenfure ,  qui  lui  a  été  rendue  main- 
tes-fois au  centuple,  &  peut-être  avec  beaucoup 
plus  de  ration.  Quoi  qu'il  en  fort,  quelque  fec  & 
peu  intérefîant  que  cela  fut ,  on  ne  lauTa  pas  d'en 
*  -:>ir  paraître  en  moins  de  trente  ans  huit  ou  dix  Edi- 
tions, &  peut  être  plus,  tant  on  étoit  convaincu  de 
l'utilité  d'un  femblable  dciTdn  (  34  ).  Le  fécond 
étoit  une  Biblittbéfut  UaivtrftUt  ,  tn  Rttniii  dt 
tontet  lu  pins  belles  Matiêtu  de  la  Théologie  ,  de 
PJJijhn  e  ,  dn  Droit?,  dt  la  Poifit,  dt  la  Cuf Bio- 
graphie ,  dt  la  Fable  ,  &c.  ;  enftmblt  det  f^iet  les 
pins  remarqnablet  dis  Hommes  U  Femmes  Maî- 
tres ,  rjrV.  (<fc.  :  ....  It  tant  ridait  an  jiirmt  de 
Lienje-contmnni  rim/s  felan  Ctrdrt  alphabétisât, 
avec  ttnt  txaSt  Utftrvatna  dtt  ptnafliimtt  (jf 
brevet  longnet  ,  &t,  &e.  &c.  ,  par  Paul 
Horei,  Sieu»  ou  Petit -Pur;  imprimé 
à  Parti,  tbtx.  Antoine  dt  Svmmaville  ,  ew  1649, 
in  folio.  Quelque  foin  que  j'aie  pris  de  ne  chol- 
/ir  de  ce  titre ,  furchargé  de  quantité  d'autres  dé- 
tails fuperflus  ,  que  ce  qui  m 


i  fon  intelligence  ,  ;e 


fort 


le  Lecteur 

par  -  la  ,  qu'il  «fc  chercher  les  Articles 
de  cet  Ouvrage  par  les  dernières  fyllabes  des  mots 
qu'on  y  veat  trouver  ;  enfone  que  c'eft  bien  plu- 
tôt un  DiSionairt  dt  Rimes  ,  qu'un  Dictioiuite  de 
Mot»  rangés  fdem  l'ordre  alphabétique,  de  leur 
première  Lettre  :  &  que ,  pour  y  trouver  Cefar, 
par  exemple,  il  faut  chercher  «r,  ou  it  pour  trou* 
vcifPartst  èc  une  fi  étrange  bizarrerie  ,  jointe  au 
tour  confus  &  embrouillé ,  que  le  Sieur  du 
Pr. tit-Puv  a  trouvé  le  fecret  de  donner  i 
tout  ce  qu'il  vooloit  dire ,  a  tellement  fait  mépri- 
fer  fon  Livre ,  que  les  Epiciers  &  les  Bcnrriéres 
en  ont  heureufernent  débaralTé  le  public  ,  A  qu'il 
feroit  bien  difficile  d'en  trouver  aujourd'hui  quel- 
que exemplaire.  Par  cette  raifon  ,  je  ne  laurots 
dire  s'il  »'étoit,  ou  non,  fervi  de  Charles  Etienne 
&  de  Morel. 

A  toutes  ces  Editions  de  ce  Diclionaire  foccé- 
derent  celles  qu'en  donna  un  Anglois,  fous  le  ti- 
tre fui  vaut ,  qui  fera  furfiiiraincnt  connohre  fon 
but.  Diâttnariwm  tlifieriemm ,  Geagrapbienm,  Po- 
tt'unm,  Gentiam,  Hominam,  &c.  ut  fupra  ;  Opns 
admadam  ntiit  ,  ty  apprimt  neceffariam  ,  a  Ca- 
S.OLO  Stephamo  iacboatam ,  ad  intndint  vi- 
ro  revocatnm,  innmmtriiant  ptne  lotit  anânm  & 
,  ptr  NlCOLAUM  LlOTOIUM, 


CoUtgn  fFadbami  in  ttltberrima  Atadtmia  Oxo- 
aitnjt  Soeinat;  knprimé  à  Londrtt ,  tbez  B.  'Too- 
**i  ty  antres,  tn  1670,  in  folio;  &  /l'imprimé , 
avec  quantité  de  nouvelles  additions  A  correc- 
tions ,  à  Londrts  ,  tbez  les  mêmes  Tooke  ,  {5* 
amtrtt ,  en  10S6,  ht  jelia  (  3f  ).  Dans  cette 
dernière  Edition  ,  il  a  féparé  les  Articles  Géo- 
graphiques d'avec  les  Hhloriques  &  les  Poétiques , 
qu'il  aurait  encore  pu  féparer  ,  pour  s'accorder 
avec  fa  Préface ,  où  il  divife  ïon  Ouvrage  en 
111  Parties,  I.  Hifhriqnt ,  II.  Géographie  ,  111. 
PoHiant  ;  A  à  14  fin  il  a  ajouté  un  Index  Geo- 
graphie ui  nbi  boditma  fj*  vernacnla  Nomina  Loto- 
rnm  antijnit  {y  Latinis  prœptmantnr  ,  auflj  -  bien 
qu'un  Cataltgns  Geograpboram  tant  aatiqnorum 
faam  recentrant,  tiré  de  ikudrand  :  dans  lequel  il 
tait  fleurir  Zaearia  Lilit  au  moins  ans  trop 
tard ,  &  où  il  n'a  point  reconnu ,  non  plus  que 
Bttudrand ,  Servit  dans  Mitbatl  Villaneva.  On  en 
a  une  troilîéme  &  une  quatrième  Editions  ,  mais 
aflei  mauvaile» ,  faites  à  Cologne,  m  1693,  &  à 
Gintvt,  en  1690,  in  4°.  Il  paraît ,  tant  par  le 
Titre  ,  que  par  la  Préfaet ,  du  Livre  même ,  que 
Lloyd  a  cru  que  Charles  Etienne  étort  le  premier 
&  le  feul  Auteur  de  ce  DiSioaain  ;  car  ,  il  ne 
fait  nulle  mention,  ni  de  R.  Etienne,  ni  de  F.  Mo- 
rel :  mais ,  ce  n'cll  -  la  qu'une  bagatelle  en  compa- 
raifon  de  ce  qu'on  peut  plus  jufiement  &  plus  con- 
venablement lui  objecter.  Sur  les  promclles  magni- 
fiques de  fa  Préface,  qui  cft  des  plus  vaines  A  dc> 
plus  charlatanes,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  s'imaginùt 
d'abord  ,  que  cet  Ouvrage  clf  incomparablement 
plus  ample  que  celui  d'Etienne  A  de  Morel  :  mais, 
on  fe  tromperait  très  fort;  car,  la  véiité  toute  pu- 
re eft,  qu'il  l'cft  infiniment  moins; une  quantité  rrès 
confîdétablc  de  leurs  Articles  en  aïant  été  retran- 
chée :  enforte  qu'à  fes  Additioai  près  ,  ce  n'eft 

3u'une  Edition  tronquée  du  Diélt  onaire  d'Etienne  & 
c  Morel,  A  qu'on  en  pourrait  dire  beaucoup  plus 
légitimement  que  le  Rcvifeur,  linon  innnmeris  vent 
laits  ,du  moins  variis  plnrimitqne  lotis  infideluer  in- 
ttmptftivtont  trantata.  Quant  à  la  lornaion,  s'il 
cft  vrai  qu'il  ait  revu  A  corrigé  bien  des  Aiticles, 
if  n'eft  pas  moins  vrai ,  qu'il  en  a  lailTé  beaucono 
tels  qu'il  les  avoit  trouvés,  comme  Mr.  Bayle 
clairement  fait  voir  il  y  a  longtcms  par  les  6  " 
du  feul  Article  Tapbijt  qui  fe  trouvent  égalemci 
dans  leurs  Edition»  réciproques  (  36  ; ,  Se  s'il  y  en 
a  beaucoup  de  femblables  i  celui  de  Mattntt,  fon 
travail  peut  très  bien  avoir  été  pour  lui  un  Htrcm- 
ttns  Laber,  ainfî  que  lui-même  A  fo  Editeurs  le 
qualifient,  fans  être  pourtant  devenu  par- M  un  ex- 
cellent Ouvrage  pour  fe»  Lecteurs.  En  effet,  ou- 
tre qu'il  en  donne  fans  néceffité  deux  Articles 
Mogpnciacnm,  &  Mogantia,  ce  qui  n'eft  bon  qu'i 
confondre  &  embaraifer  les  idées  des  Lecteurs  com- 
mençant ou  peu  rnftruits ,  A  les  porter  à  croire  qu'il 
y  a  réellement  deux  dirSprentes  ville»  fou»  chacun  de 
ces  Noms;  voulant  hors  de  faifon  faire  parade  d'é- 
radition  touchant  les  diffétens  noms  de  ce  lieu ,  il  y 
fourre  indiferétement  celui  de  Mett ,  qui  ne  con- 
vient, qu'i  la  Capitale  du  Pais  Mefiln,  A  celui  de 
Modottia ,  qui  n'appartient  qu'à  Monta ,  ville  do 
Milan  oit ,  autrement  nommée  Mognaiiacans  italitt, 
à  laquelle  il  ne  donne  point  d'Article.  Et  qu'on 
ne  dife  point ,  q\ic  Mett  n'eft  -  la  qu'une  faute  d'fm- 
"lionpour  Maint z,  véritable  nom  Allemand  de 
'.t  ;  car ,  dans  fa  Diûionarii  Geograpbici  Pars 
-  I  "»  ?**  hittrmm  ,  nrbinm  ,  flnviernm,  rjV. 
Votabala  reeentta  at  vntgaria  aatiaait  prapofita  re- 
ttnftntnr,  fon  fênttmcnt  fe  trouve  fou  tenu  A  répété 
en  ces  termes  clairs  A  décilifs  :  Mets  (  Urbt  Gtr- 
maaix  )  Mogantia  ,  Maroatiaeam  ,  MtcontiatiM 
y  Magnntia;  Article  immédiatement  fuivi  de  celui 
de  MET  S  (Urbt  Letbariagia-)  Meta;,  Métis,  {3* 
MeJiomatricnt.  Divers  de  fes  Articles  font  même 
tronqués  ;  témoin  feulement  celui  de  Joamncs 
CuTitEMBEftcuS,  dont  toute  cette  fin  qui 
n'eft  pas  morns.de  Polydore  Virgile  que  le  relie, 
fe  trouve  retranchée  de  l'Article  de  Charles  Etienne 
A  de  Féderic  Morel  :  Non  mhtori  indnftria  rtper- 
tnm  fnit  ab  eodem  (  Cuthembcrgo  )  novnm  Atramen- 
ti  Genns ,  qno  nnne  Typograpbi  tontam  ntnntnr  ;  A 
c'eft  ainfî  qu'il  carrigt  (t  augmente  Etienne  dont  il  au- 
rait plutôt  dû  reélifier  I'incominode  A  fatigante  mé- 
thode d'indiquer  les  Perfonnagcs  tant  anciens  que 
modernes  par  leurs  prénoms ,  comme  H  paroi  t  par 
ce  Jouasse,  CvTBimticus  ,  par 
MarcusAttihus  Regulus, 
A  par  quantité  d'autres  femblables  dont  il  faut  fa- 
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voiries  prénoms  pour  trouver  leurs  Articles,  qu'il 
double  auclqucibi  s,  témoin  entre  autres  ce  SîVE- 
nus,  dont  îl  ne  dit  que  deux  mots  à  l'S ,  fans  ren- 
vo|cr  a  Luc iv s,  où  toute  fon  Hilloire  cft  détail» 
léc.  Si  les  Auteurs  du  1  volume  de  la  Bii/itothéqne 
Ùuivtrfelle  (J  lliftorique  ne  s'éroient  pas  contente 
pour  tout  extrait  de  la  dernière  Edition  de  Lloyd, 
d'en  traduire  fi triplement  la  Préface,  &  de  s'en  lier 
ainli  trop  à  la  bonne -foi,  ils  fc  feroient  facilement 
apperçus  de  ces  défauts  &  de  beaucoup  d'autres  fem- 
blabics  :  lî  les  Traducteurs  Anglois  du  Diéltouaire 
Hifionque  (J  Critique  de  Mr.Baytc  avoient  mieux 
connu  les  foins  &  les  peines  que  s'étoieni  autrefois 
donnés  R.  Etienne,  Charles  Etienne,  te  Frédéric 
Morel  pour  rendre  utile  leur  liiQiouairt  HiJIorique , 
ils  n'auroient  pas  il  témérairement  avancé ,  que  celui 
de  Lloyd  étoit  le  premier  qui  eût  été"  porté  à  quel- 
que dégre  de  Perjedion ,  par  trente  années  Je  conte 
nuelle  applicatinn ,  qu'ils  lui  prêtent  (ans  doute  trop 
ent  j  &  li  Kcincfïut  nous  avoir  donné  fes 
Cnm/Hmi  &  tes  Remarquet  dont  j'ai  parlé  ci- 
deflus ,  le  Diclivnaire  de  Charles  Etienne  ferait  fans 
doute  en  beaucoup  meilleur  état  que  ne  nous  l'a  rois 
Lloyd.  Ce  pouvoir  être  «w»  fort  bon  Homme  com- 
me ie  dit  VVood  ;  mais  pour  un  excellent  Philolo- 
gue ,  comme  il  l'ajoute  (37)  ,  c'eft  ce  qui  ne  fc 
peut  accorder. 
Dans  le  même  |enis  que  Lloyd  travailloit  à  la  re- 
ifl  &  correflion  d'une  partie  des  Articles  de 
Charles  Etienne  A  de  Fédéric  Morel,  deux  autres 
Auteurs ,  l'un  SoifTc,  &  l'autre  François,  en  fal- 
lu ient,  parctllerncnt  ufage  &  en  tiraient  parti,  cha- 
cun à  la  manière.  Quoique  l'Ouvrage  du  Suiflc 
n'ait  paru  que  le  dernier ,  je  le  Ferai  pourtaiît  pafler  le 
premier  ;  tant  parce  que  de  même  que  l'Ouvrage 
de  Lloyd  ,  ce  n'eil  qu'une  nouvelle  Edition  aug- 
mentée du  Dictimenire  d'Etienne  &  de  Motel  ,  qui 
n'exige  pas  un  fort  long  détail  ;  que  parce  que 
l'Ouvrage  du  François  demande  une  narration 
beaucoup  nlus  étendue ,  aïant  été  fuivi  de  quantité 
de  rev  i  lions  ,  corrections ,  augmentations  ,  &  nou- 
1  Editions,  dont  l'énumératiou  nous  conduira 
jusqu'à  ces  derniers  tems. 

Le  premier  donc  de  ces  deux  nouveaux  Kevi- 
feurs  fit  Amplificateurs  du  Diéliouaire  d'Etienne 
&  de  Morel ,  ell  Jean  Jacques  Hofmann , 
ProfclTeur  en  Grec  &  en  Hilloire  ,  fit  pa[s  Doc- 
teur en  Théologie  dans  l'Univctlité  de  Bile,  qui 
intitula  fon  Recueil  Lex'uou  Univerfale,  Hifleria- 
Ci  •  •/  iici  -  Chronologie»  -  Poefice  -  Pbileftpbico  - 
1  kgicum  ,  {Je.  (Je.  (Je.  ;  &  le  fit 

Imprimer  d   Baie  ,   four  H'iderbold  ,   de  Genè- 
ve ,  en   1677  ,  en  1  vtlnmes  ,  in  folio.    Six  ans 
après,  il  l'augmenta  très  considérablement  dans  la 
Cuntinuatio  henni  Uuiverfalit  Hifiorico-Geogru- 
lZe>  t  imprimée  aufll  à  Bile  ,  four  le  mime 
(jlî  Iwtta-  ffia'erboJJ  ,  en  1683,  en  3  volumes ,  m  folio  (38). 
a*,  lair.  ia  [On  s'eft  fort  étonné,  qu'un  Homme  feul,  (J  en  fi 
lia.  Liir.     peu      tems  y  ait  pu  ramaffer  nu  Recueil  fi  étendu 
.Or"  fi  diverfifié,  (Préface  du  Muter  y  de  1 740  ,  pag. 
X il,)  mais,  l'étonnement  aurait  bientôt  cejl'é  , 
fi  l'on  avoit  obfcrvé  qu'il  n'avoit  en  qu'à  l'aug- 
menter, après  l'avoir  très  1er  vilement  &  plagiaire- 
ment  copié,  comme  ou  le  va  bientôt  voix. 

De  célèbres  Critiques  ont  d'abord  parlé  allez 
peu  favorablement  de  cet  Ouvrage  (39);  le  pre- 
mier, fur-tout,  qui  dit  d'une  manière  peut-être 
un  peu  trop  dédaigueufe,  que  ceux  qui  ont  lu  les 
Ouvrages  de  MM.  de  Valois,  Baudran  ,  tj  Mo- 
reily,  verront  Ceftime  qu'Ut  doivent  faire  de  eelui- 
cy,  qui  u'ejl  qu'une  honnête  Compilation  des  autres. 
Par  M.  de  Valois ,  il  enteud  fans  doute  la  Notitt* 
Galiiarum  ,  Ordine  Litternrum  dij'pafitn  ai>  H  A  - 
SH.IANO  V  A  L  e  S 1 0 ,  imprimée  à  Paru  ,  e he s 
Léonard,-  en  167e,  in  folio  ;  par  .'./.  Bandeau  ,  le 
Lexiean  Geogrupbicnm  de  FiLirPO  F  E  R  R  A- 
ri,  augmenté  dé  plus  de  moitié  par  Michel 
Antoine  Baudran  i>,  &  imprimé  à  Pa- 
ris, chez.  Mic ballet ,  en  1670,  in  folio  :  mais,  par 
M.  Morelly ,  s'il  a  voulu  déligner  Ff  'Bl'RIC 
Morel,  ou  Louis  Morekv,  il  1 
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fi  fort  eflropié  leurs  noms  ,  qu'il  faut  deviner 
pour  les  rcconnoitre-là. 

Environ  20  ans  après ,  Hofmann  refondit  le 
tout ,  le  corriges  en  quantités  d'endroits ,  l'aug- 
menta conliderablement  encore ,  &  lui  donna  le 
nouveau  titre  de  Lexicon  Unrverjale,  Hifioriam  Sa- 
tram  &  Profauam  omnis  jf.vt  ,  omuiumqne  Gen- 
tium  Cbrouohfiom  ,  Geogiapbiam  ,  Mytiolojriam  , 
Ritus ,  Caremenias ,  (Je. ,  &  le  fit  réimprimer  fous 
une  feule  fuite  d'Alphabet,  à  Leide  ,  chez.  Hacky 
Boutefteiu,  van  der  Aa,  (J  Lucbtmant ,  en  tooS, 
en  4  volumes  ,  in  folio.  Les  Journalillcs ,  tant  de 
France  que  de  Hollande  ,  lui  rendirent  alors  plus 
de  |ullice  ;  êt  l'on  en  peut  voir  un  jugement  tort 
avantageux  dans  la  BiMotàeca  novorum  Linrorun» 
C.  Neocori  &  Siiti ,  Juillet  &  Août  1698  ,  pag. 
47f  —  48t.  Cette  nouvelle  Edition  donna  lieu  à 
un  procès  entre  lui  &  les  Héritiers  de  Widerhold , 
qui  l'accufoient  hautement  de  fraude ,  6c  préten- 
doient,  qu'il  n'avoit  pu  vendre  les  Augmentations 
i  des  Libraires  étrangers  ,  mais ,  ce  dittérend  fut 
bientôt  accommodé  a  fa  fatisraction  (40)-  Stru- 
vius  ,  qui  ne  connoiiToit  que  cette  Edition  ,  qu'il 
place  mal  à  Amflerdam ,  ne  fc  lbuvcnoit  plus  de 
ce  qu'il  avoit  dit  de  Rob.  &  Charles  Eticnuei,  êc 
de  N.  Lloyd ,  lorsqu'il  répète  ,  qu'entre  les  Mo- 
dernes ,  Hofmann  éroii  le  premier  Auteur  d'un 
Dtdtonaire  lliftorique  (  41  ).  Quelque  corrigée  & 
augmentée  que  foit  cette  Edition,  U  s'en  faut  beau- 
coup qu'elle  ne  loir  exacte.  Enttc  autres  défauts, 
les  Articles  y  font  alièi  fou  vent  doublés  &  tri- 
plés: témoins  Maguutiacmm ,  Meguwtisctrm ,  Se  Mo~ 

fuMtia  ,  en  trois  Articles  ;  deux  de  l'Empereur 
'fédéric  II,  fous  Federicus  &  F  ride. 
Ricus;  tjr  deux  de  Carolus  Stepjia- 
H  V  S  pretqut  couf/tuttft  ,  fans  compter  te  qu'il  en 
r/fite  fout  Ronarus  Stifhanus,  qu'il 
dit  mal-À-fropol  l'être  retire"  à  Genève  dit  1*47. 
Feu  après  la  publication  de  fes  deux  premiers 
volumes,  Sam.  Chaputeau  les  traduin't  en  Fran- 
çois, mus  ce  titre  de  Bibliothèque  Univerfelte,  on 
Abrégé  méthodique  de  CHifi  re  &  de  la  Géogra- 
phie antienne  (J  moderne  ,  et  cela  fc  devoit  im- 
primer à  Genève,  en  4  vînmes,  iu  folio  (41), 
Mais,  fo;t  que  l'Auteur  s'j  foît  oppofé  pour  con- 
fcn'er  le  débit  de  Ion  Ouvrage ,  loit  que  les  Li- 
braires de  Lion  pour  foutenir  celui  de  leur  More- 
ri,  aient  réuili  à  le  décrier,  en  publiant  ce  qu'on 
va  lire  Citation  (44),  toit  par  quelque  autre  rai- 
fon ,  ce  Projet  n'a  poinr  eu  d'exécution.  Scu- 
lcmcnr  une  partie  de  cette  Traduction  a  été  de 
quelque  utilité  ,  êt  le  relie  n'a  point  encore  été 
employé  (43).  . 

On  a  acculé  Hotmann  d'avoir  eéuandm  em  plu- 
fieuri  endroits  du  venin  fur  les  Intérêts  de  ■  U 
France,  (J  fur  lu  vraie  Religion  (44)'  mais,  ce- 
la réduit  i  la  jufte  mefute  ,  lignifie  feulement , 

Îu'il  a  parlé  de  la  vraie  Aéligka ,  a  de  la  Politique 
'raucoijè  ,  conformément  aui  idées  reçues  &  éta- 
blies en  fon  pais.  Chofe  étrange  que  chaque  Na- 
tion veuille  ainli  réduire  toutes  les  autres  1  ne  voir 
que  par  fes  yeux  I  Mais  ,  venons  à  quelques  im- 
putations moins  frivoles.  Ou  lui  reproche  d'avoir 
fillé  le  Gloffaire  de  du  Cange  ,  duquel  je  ne  VOIS 
pas  quelle  utilité  il  aurait  pu  tirer ,  aum-bien  que 
Lloyd ,  êt  cela  avec  alTez  peu  d'attention  ,  pour 
parler,  ainli  que  lui ,  de  l'Angleterre  comme  An- 
glois, &  de  plus  Uns  le  citer  (4*):  mais,  ce  der- 
nier Article  ctl  trop  général  ;  car ,  il  le  cite  tris 
poliiivemcnt  en  différent  endroits  ;  par  exemple, 
dans  l'Article  Aatus,  pag.  2,  de  fans  doute 
ailleurs.  L'Aceofation  (croit  beaucoup  mieux  fon- 
dée ,  fi  on  Ini  reprochait  de  n'avoir  fait  aucune 
mention  d'avoir  rien  pris ,  ni  de  Charles  Etienne, 
ni  de  Frédéric  Morel;  car,  tout  leur  DiÛionaire , 
&  conféquemment  celui  de  Lloyd  ,  s'eft  réfbndu 
dans  fon  Lexicon ,  &  même  en  leurs  propres  ter- 
mes ,  comme  on  pourra  facilement  en  voir  une 
bonne  preuve  dans  la  conférence  fuivante  de  l'Ar- 
ticle Absïrthus  des  cinq  Editeurs  &  Re- 
producteurs de  cet  Ouvrage  : 

Ton- 


(4s|  Stollil  tntioil.  ia  Hiftoriam  Linetariam ,  ttg.  u«.   rièhet  OarikuliAr  dm  Morciy  i<  *>)• 

U>    mtor  netuUuru  Lexiu  Hiftorâi  P  M  M  U  M  ift  Jouimi  Jicobi  Hofin<uai  Lukob  Uci'ClItlc  Miftohmip.    /Vj»*  fa  litiiotlieci  Hii. 
lOlica  .  MJ.  1«4  ;  $y  ftm  lnciodllftio  ia  So'itum  Kci  Liucunz,  pj?. 
U»l  lûum»!        Situa,  Mir»  un,  oag.  1%,        ■  • 
j,i>  Lnt:r,  Jt  !t4<lc,  pag  Er 

1 44    fourntl  des  k&vaatf  Hati  stfli-,  oag.  71.  •  : 

iati  MfaN  tarinmlitu  dm  Mgiery  é,  1740,^, 
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pu  Mc- 
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rel  Pa- 
trem 
voleu- 
tem  tant 
retrace- 
re  a  Ju- 
ta: uu- 
deLt 

tui  nu 

diclmi 
«ft  To- 
tnos,  id 

eft  Inci- 
fio. 


Absyr. 

TUS  ,  Fili- 
al    ;i.:v , 

Regu  Cel- 
ebarum,  a- 
lit  uemine 
.rEijialeus, 
qnent  So- 
ror  ejui 
Medeajf- 
la- 

,/4- 

fie  retar- 
daret  Pa- 
trem  *»- 
leniem  t- 
am  retra- 
btrt  a  fu» 
go  IJajut 
mtmimit 
Ciccro 

lu  m. 

de  Natura 
Dcorum, 
Pacuvium 
Poinm  ci- 
tant. Ab- 
fyrthi  Fa- 
bui.im  det- 
erUk  O» 

vidius,v// 

Trillium  , 
Eleg.IX. 


Car.  S  rEPHAKus 

FïD.  MoRfLLUS. 

AbSïr  rus,  JEctx , 
Regu  Celeborum  ,  {j*  Ip- 
fe* ,  Filimt ,  atia  uomint  Ai- 
guleus  diûui ,  jiM  Joror 
»/«/  Mcdea  ,  r«m  Iafouc 
difeeiens  ,  membratim  du- 
rer plan  circumquaqut  dit' 
jteit,  mt  ftqmtmtem  ft  Pa- 
tron, iu  celligtudu  OffUmt 
tecupatum  remoraretur,  tu 
eum    m  fmia    retraberet  : 
mude  Lecus  Me  diSus  tft 
Tomos ,  id  tft  InciJio  ; 
&  FUivimt ,  juxta  quem  id 
fecit ,    AbCyrtus  vtcatns. 
Sumt  tamt»  ,   qui  Abl'yr- 
tum,  uou  ex  tadtm  Maire 
eum  Mcdea,  ftd  tx  Idea, 
Occani  F,lia,  uatum  ira- 
dunt.    Alii  utc  a  Serore 
difterptum  vtlumt  ,  ftd  ftr 
Iftrum  Flmvium  eum  fugi- 
eutibut  im  lliyriam  ad  lu- 
fmlat    Pbrygeidat  venijfe. 
Aftfyrtum  Diodarui  A^g'a- 
lum  vexât.     H  h;  Ht  mtmi- 
mit Ciccro  Lié.  III.  de 
Natura  Dcorum ,  Pacuvi- 
um Poitam  citant.  Ab- 
fyrti  Fainlam  dtfcribit  O- 
vidius  ,  ///  Trillium  ,  E- 
Itg.  IX.    Dt  bu  Orph. 
Argon.    //.  Apollonius. 
Lucas   y   Théo  ,  Inter- 
prètes  Libro  If.  Argo- 


Absyrthus  ,  Au- 

Gracus  ,  ftripfit  dt 
Equis,  fcf  de 
I  & 


Lloydiui. 


AflS Y  R  TU  S , 

JEom ,  Rtgis  Cfi- 
tbtrmm,  'J  Hyplês, 
filiat  ,  ait»  rumine 
A^ilJsUf  didmt  , 
qmtm  Saftr  tint  Me- 
det,  eum  jalone  dit- 
etdtmt  ,  mtmbratim 
differplnm ,  t'trtnm- 
qaoqmt  ditjttit  ,  ut 
Jtqueutem  ft  P  al  rem 
in  ctlligtudil  Offtbut 


_  mt  tam  a  fmga 
rttrabtret:  undeLe- 
caiilledi3mtflTo- 
mos,  id  tft  DuTec- 
tio;  cfl"  Fluviut, 
juxta  qmtm  id  fttit , 
Abfyrtuj  vteatat. 
Sumt  tamemt  qui  Ab- 
fyrtum  non  ex  eodem 
Matrt  eum  Mcdca, 
ftd  tx  Idyia ,  Occa- 
ni Filia ,  uatum  tra- 
duit. Alii,  non  a  St- 
rort difterptum  va- 
luut,  fié  pet  Iftrum 
l  tuvinm  cnm  fugi- 
entiàni  tu  IUyriam 
perveuiffe.  Fuit  iu- 
fuper  ÂBSVRTUS  , 
{tefte  Suida,  )  Ni- 
(omedienfu  Alites 
quidam  ,  qui  ,  eum 
j'ub  Ctmftamtiut  ad 
Iftrum  miiitaret  , 
Librnm  utiliffimxm 
ftripfit  de  medi- 
candis  Equis  ,  ty 


HOPMAKKU». 


AismTus,  JEttx ,  Rt- 

lit  Cuit  bar  Km ,  {j5  Hyplc»,  Fi- 
liut ,  alio  uomtnt  A^gialcus  dif 
tut  ,  que  m  SfiTtr  tJUI  Mcdea, 

eum  la fo ne  difetdtmt ,  menekra- 
tim  difeerptmm  ,  (ireumquaqut 
difittit  ,  mt  ftqmtuttm  ft  Pa- 
ir em,  in  eelligtudit  Offibus  te- 
cupatum  mtraretur,  ut  tam  im 
fuga  rttrabertt  :  unde  Latat  il» 

U  diaut  tft  Tomoi ,  id  tft 
DùTeaio  ;  Fluviut  ,  juxta 
qmtm  id  fecit ,  Abfyrtus  vtta- 
tut.  Sumt  tamtu  ,  qui  Abfyr- 
tom ,  Htm  tx  eodem  Matrt  tum 
Mcdea,  ftd  ex  Idyia  ,  Oceani 
Fïlia,  uatum  t rodant.  Alii  utm 
a  Strtrt  difterptum  vtluut ,  ftd 
ftr  Iftrum  Ftuvtum  cum  fugi» 
tutibut  im  IUyriam  frtvtmjft. 
Fuit  imfuper  Absyrtu», 
C  teflt  Soida  ,  )  Nxtmtditmfii 
Mitei  qmdam  ,  qui  ,  cum  fmb 
Ctmftamtiuv  ad  Iftrum  milita' 
rtt ,  Librum  ulilijfimmm  ftripfit 
de  medicandis  Equis  ,  &  de 
cura  Animali'uui ,  quem  im  Bi- 
bhutbeca  Auttnii  VI  Comitit 
Mcdiolauemfit ,  affervatam  efjt 
refert  Calepinus. 

J'ajouterai  a  cela  ce  que  Hof- 
mann  n'auroitpoint  dû  négliger , 
ûvoirque,  non -feulement  cet 
Ouvrage  d'A bsiitvs  dt 
MuUt  -  Mtdiciaa  ,  mais  encore 
un  autre  de  Rt  Ruftica  ,  ont 
été  imprimés  à  Baie  (y  à  Pa» 

«4*  W  « 8  .   Voyez  van  der 
Linden  ,  Mercklin  ,  i 
dt  - 
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Au  refle ,  ic  ne  fat  par  qttclle  rantaifie  Lloyd  a 
trouvé  bon  de  confondre  l'Article  de  ce  dernier 
Absy  r  te  avec  celui  du  Frère  de  Médée,  que 
Charles  Etienne  &  Fédéric  More!  en  avoient  très 
judicicufcmcnt  féparé  :  car ,  pour  Hoimann ,  il  cft 
très  clair,  qu'il  n'a  été  en  cela,  comme  en  beau- 
coup d'auuc*  choies ,  qu«  le  limple  imitateur  de 
Llo)d. 

Cette  conférence,  a«û1>bien  qne  celle  da  mots 
Atiuuis  Keculus,  Mar,cus  Atti- 
lius  Rtcui-us,  et  limplemem  R  e  c  u  t  u  s  ; 
des  roots  Magomtiacum,  Mocuntia- 
c  o  m  ,  «Se  M  o  c  u  m  t  i  a  ;  &  du  root  Z  i  u  x  i  s  ; 
dans  les  quatre  derirers  de  ces  Editeurs,  prouvera 
lufnTammcnt,  ce  me  fembk  ,  ce  que  je  me  fuis 
principalement  propofé  de  prouver  dans  ce  prêtent 
Article  Toukektiiius;  lavoir,  que  (on  EJu- 
CtdartMt  Cormmum  (if  Hifttriarum ,  cil  la  feule  dt 
véritable  fource  de  tous  les  DiÛitmairts  Hifitri- 
qmes  ,  de  que  tout  fes  Articles  le  retrouvent  en 
propres  termes  dans  les  Diûitmairts  Latins ,  que 
Morhof  trouve  avec  alfcz  de  raifon  encore  fait 
imparfaits  (46"). 

Le  fécond  (47)  des  deux  Mernfers  Amplifica- 
teurs du  DicHonaire  d'Etienne  &  de  Morcl  ,  eft 
Louis  Mqrert  dont  le  Diclitmairt  Hifttri- 
«ut  cft  connu  de  tout  le  monde.  On  ne  fera  pas 
fâché  de  trouver  ici  la  Lille  des  différentes  Edi- 
tions de  ce  L  vrc;  la  voici. 

I.  Edition,  Litm,  1673  (48)  .  tu  1  W.  cbtî. 
Giriu  (49)  &  Rnie'rt.  Scion  Du  Pin,  Auteur 
fort  inéxaû  ,  Mtr/ri  ferma  fin  Didionaire  fur  le 
plan  dt  ctlmi  dt  Ltyd,  favaut  Angloii.  Mais  fon 
Ouvrage  aïaut  été  imprimé  en  1670 ,  comme  eu 
convient  Du  Pin  ,  &  Moréry  ,  aiant  compilé  le 
fien  comme  il  s'exprime  ,  depuis  1668  ,  jusqu'en 
1673  ,  il  n'y  a  pueres  d'apparence  qu'il  ait  fuivi, 
ni  même  connu  Lfoyd.  AulTi  n'en  fait -il  pas  la 
moindre  mention ,  parmi  le  grand  nombre  d'Au- 
teurs qu'il  nomme  dans  fa  Préface.  Quoi  qu'il 
en  foit  à  peine  cet  Ouvrage  fut  -  il  compofé  & 
publié,  qu'on  lui  prodigua  fort  indiferétement  l'en- 

Tom.  II. 


cefts  &  les  louanges  ; 
peut  voir  dans  fon  ar 


on  Madrigal  qu'on 
peut  voir  dans  fon  article  ,  dans  les  Editions  fui- 
vanies  de  fon  Livre ,  &  un  Sonnet  encore  plut 
louangeur,  qu'on  trouvera  dans  la  Préface  de 
l'Edinon  de  Bile.  Mais  les  habiles  gens  tinrent 
bientôt  un  autre  langage. 

U.  Edition,  Litn,  1681 ,  cbet  Ghimk  Rnie'rt, 
»W.  commencée  par  Moréry.  augmentée  &  pu- 
bliée par  Peraire ,  commis  de  Mr.  De  Pomponcs. 
Dès  que  cette  Edition  parut,  le  Journal  des  Sçavans 
(  jo),  fit  on  grand  éloge  de  l'Ouvrage  &  de  l'Au- 
tcor  Jusqu'à  plaindre  la  R/publiqut  dts  Ltttrtt  d'à- 
vtir  perdu  trtp  lit  um  brmmt  dt  tamt  d'érudition, 
qut  et  qu'il  avoit  acbtvi  tu  la  36.  auu/t  dt  ftm  âge , 
ptuvtit  ternir  lieu  d'urne  étude  ctnftmmée ,  pour  um 
bommr  d'une  vit  bitu  plut  Itugut  :  ajoutant  qu'/7 
marque  ttujourt  ttl  Ntmi  \j  lit  Ouvrages  dei  Au- 
ttmrs  dm  il  rapport t  Ui  tenante  m  Les  Journalis- 
tes de  Leiplic  difent  qo'««  n'a  ptin:  tuenrt  vm  d* 
Dtûiomaire  Hifltriqmt  aufft  txaél  \s  fiffi  txttlltmt 
qut  celui  dt  et  trtt  diligtut  Auttur  ',  qui  remporte 
la.polmt  fur  tamt  Iti  amtrtt  ,  &  que  ce  qmi  Itur  tm 
fiait  It  plrnt,  tft  qut  ttl  Auttur  1  Itt  mieux  cbtifii , 

iftnt  toujuuri  foigutnfemtut  &  dilittmmeut  cités. 
lais,  ou  ces  Mrs.  n'ont  pris  aucun  loin  d'examiner 
l'Ouvrage  ,  ou  il  y  a  beaucoup  trop  de  courtoilic 
dans  le  jugement  avantageai  outils  en  portent;  car 
ni  le  choix ,  ni  l'exécution ,  m  le  ftile  enflé  de  lou- 
che, ni  furtout  la  manière  cxtnordimùreinent  négli- 
gée ,  confufe ,  &  presque  inutile  de  citer  les  Au- 
teurs employés ,  ne  répondent  point  i  des  juge- 
mens  11  avantageux.  Si  ces  Mrs.  n'en  avoient  pas 
portés  de  plus  vrais  &  de  plus  judicieux ,  leurs  jour- 
naux ne  (croient  jamais  parvenus  à  cette  haute  ré- 
putation qu'ils  fe  font  depuis  fi  légitimement  ac- 
quife.  Auffi  cette  décifion  n'en  impolâ-t-clle  point 
aux  connoifteurs  ,  qui  en  portèrent  des  jugement 
bien  oppofés.  Ménage  en  difoit  (  j"t  )  ;  Jt  ne 
voudrait  peint  lire  le  Dietitmairt  de  Mer/ry  :  te 
m'eft  pas  qne  je  ne  Peftime  ferl  bon  :  mail  t'efl 
qm  il  y  a  Itauceuf  dt  famttt  ,  &  qut  fi  ft  m'en 
fait  mit  quelqu  urne  damt  U  tête  ,  famttt  de  la 
O  o 
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peine  à  m'en  corriger.  Vigncul  -  MarviJlc  pour 
jtrlliricr  Moréry,  appelle  fou  Livre  un  Dicïiunaire 
Bourgeois,  mais  n'en  déplaifc  à  cet  illultrc  Abbé, 
au  R.  P.  Cbartreui  ,  &  à  Le  Clerc,  qui  ont  a- 
dopté  trop  fervilemcnt  ce  t.ait  de  riilletie,  il  n'ert 
nullement  judicieux.  J 'aimer  ois  autant  dire  qu'une 
Grammaire  remplie  de  ÛJll'cs  règles  ,  &  un  Ca- 
téchisme farci  de  mauvais  principe*  ,  lbnt  alTez 
boas  pour  de*  Ecoliers  &  des  Entians.  C'clt  jus- 
tement parce  que  cet  Ouvrage  de  voit  fervir  1  des 
Bourgeois ,  qu'il  devoir  être  plus  lbigneufemeut 
travaillé  &  plus  exact.  Les  Gens  de  Lettres  peu- 
vent aîiïinent  redrcifcr  les  fautes  &  les  erreurs  en 
recourant  aux  fources  ;  niais  le*  Lecteurs  vulgai- 
res, &  funout  fcsjcuues  Gens,  ne  lbnt  nullement 
en  état  de,  le  faire;  &  c'eil  ce  dont  Vigucul-Mar- 
vilte  convient  ;  ce  qu'il  ne  peut  faire  lus  le  con- 
tredire. 

III.  Edition ,  Lion  ,  chez  Girim  &  Rivière , 
1683  ,  a  volt,  moins  correcte  que  le»  précéden- 
te* ,  6c.  chargée  de  nouvelles  fautes. 

IV.  Edition,  Lion,  tbez  Girin  êt  R 1 it  1 h  t ,  Vont 


(»*)  D*" 

U  Jocirnll 
I.  •-■<■  :i  "  !  , 

Ttm.  rilt, 

fl-  »"», 
•  •  ni  ftrtl 
font  il  tlllt 
Edith*,  Jr 
f  tm  4ml 
Ut  I  fmiv**' 
m ,  tn 


je  ne  nu  s  diflinâcment  indiquer  l'année.  « 

V.  Edition,  Lit*,  chez  G  tria  et  Rivière,  1688, 
a  voit,  mais  vendue  entière  à  D,  Thierry  ,  a  Pa- 
ris ,  qui  y  mit  un  nouveau  titre  avec  fon  nom ,  & 
y  ajouta  en  1689  un  troifième  volume  ,  ou  fup- 
plément,  compilé  par  Sam.  Chapuaeau,  par  l'Ab- 
bé de  Saint-  U  il  ans ,  &  par  d'autres. 

VI.  Edition  ,  I.  de  Hollande  où  le  Suplément 
eft  incorporé  çn  ion  rang,  &  fort  corrigée  &  aug- 
mentée par  Le  Clerc  ;  Amjlerdam  1691  ,  4  voll. 
(  f  a  ).  A  II  tête  il  y  a  on  lugement  fur  les  Edi- 
tions précédentes ,  &  une  fort  longue  notice  des 
fautes  qui  y  loin,  après  leur  lecture  on  fera,  plei- 
nement convaincu  que  rien  n'étoit  plus  mal -fon- 
dé que  les  éloges  de*  Journaiill.es  cités  ci-des- 
fus. 

^  VII.  Edition,  II.  de  Hollande  ^P"  le  même , 
&  avec  la  même 


Edition,  III.  de  Hollande,  par  le  même, 
de  Corrections  prifes  du  DiSieuaire 


In)  Mo,- 

•elles  de  11 
RrjtiMujiie 
it%  Leraet , 
Février 
SMt,  fg. 
»•». 

<!«)  U- 

117. 

<st)  La. 
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Citifne  de  Bayle ,  &  avec  la  notice  précédente 
des  fautes.    Amfterdam  1698. 

IX.  Edition  ,  revue  &  corrigée  par  Vaultkr  , 
Paris,  chez  Thierry  ,  Ctiguard  &  Mariette,  1699, 
4  vall.  Corntne  ce  Rcvifeur  avoit  parlé  desobli- 
ècamment  des  3  Editions  précédentes  de  Mr.  Le 
Clerc  ;  celui-ci  bai  répondit  vivement  &  fort  au 
long  dans  un  extrait  qu'il  donna  de  fon  Edition 
dans  les  Nenvellet  de  la  République  des  Lettres , 
Février,  1700,  pag.  107 — 13c,  &  y  fouiint  fon 
jugement  fur  Moréry  en  ce*  termes:  il  faut  bien 
faveir  que  le  Sr.  Moréry  fui  ma  anjfi  panitre  Homme 
que  Où.  Le  Clerc  le  représente  1  il  y  et  en  encore 
tant  de  faut  et  à  tter  dans  fou  Diaionaire  ,  après 

let  trois  reniflent  Hollandtifes  (  f  3  )  Cet 

mats  qu'on  a  retranchés:  Quoiqu  il  ne  fût  pas  fort 
habile  dans  les  Langues  mortes  ;  n'entendant  le  La- 
tin que  médiocrement  ;  êt  le  Grec  êt  l'Hébreu 
point  dn  tout  ;  ne  renfermaient  néanmoins  rien  qui 
ne  foit  de  notoriété  publique  ,  après  les  fautes  que 
Mrs.  Bayle,  &  Le  Clerc  lui  ont  reprttbéet  (f4). 
....  Mr.  Le  Clerc  ne  s'ejl  nullement  fait  hon- 
neur de  tes  revifious  de  Moréry  Il  y 

en  a  fort  peu  à  corriger  un  Livre  rempli  de  tant 

X .  EàtLnf  mal  quatifléc  la  IX  ;  quoique  la  X 


&  la  IV  de  Hollande  ,  par  Le  Clerc,  augmentée 
de  6i_o  à  ;uo  nouveaux  aiucles,  Amjteroam , 
170»,  4  vtll. 

XI.  Edition  ,  revue  &  augmentée  par  Vaultier 
&  le  Père  Anne  ,  quoique  le  nom  lcul  de  Vaul- 


tier y  foit.  Paris  ,  chez  Coigunrd  ÔL  i». 
J7O4  ,  4  voit,  On  a  des  Remarque!  fur  cette  E- 
dition,  par  le  Père  Ange,  ou  Jaques  Edouard.  P*- 
ris,  1706,  in  il",  réimprimées  avec  une  Préface 
&  des  Notes  Critiques  de  Layle ,  à 
chez  hofbont ,  en  1706,  &  i  la  tin  de  ion 
lionaire,  avec  des  Obfervations  de  Des  [  " 

XII.  Edition,  Paru,  chez  Latgnard  6t 
te,  4  volt,  cortigée  en  5-0  Articles ,  & 
de  iro  par  le  Père  Anjjc  fcul. 

XIII.  Edition,  tevuë  &  augmentée  par  les  Ab- 
bés Du  Pin  &  Brochard.  taris,  chez  Ctiguard 
&  Minette,  171»,  f  vil.  Le  Supplément  a  été 
auûi  imprimé  le" parc  ment  en  1  volume,  en  171 4. 
Ces  Augmentations  con(iilent  principalement  en 
Articles  pris  de  la  Bibliothèque  univerfclle.  Le 
même  Supplément  revu,  corrigé,  &  augmenté  de 
quantité  d'Articles  .  tirés  la  pluspart  de  la  Biblio- 
thèque Orientale,  &  de  qaclques  autres  Collections 
semblables,  par  Mr.  Bernard  ,  a  été  réimprimé  à 
Amfterdam  ,  en  1716  ,  en  1  volt.  Il  y  en  a  un 
extrait  dans  le  Journal  Linéraire ,  Tom.  VIII, 
pag.  111  — ïi6. 

XIV.  Edition  ,  V.  de  Hollande,  mal  qualifiée 
encore  de  X  ,  parce  qu'elle  éroit  copiée  d'après 
celle  de  1702  ,  &  fous  cette  même  date  ;  &  cela 
pour  faire  avoir  quelque  cours  au  Supplément  de 
Mr.  Bernard ,  qu'on  ne  recherchoit  pas  fort, 
en  a  quelques  Exemplaires  avec  h  vraie  da 
17' 7- 

XV.  Edition ,  revue  &  augmentée  par  Du  Pin 
&  Le  Comte  fon  Copille/  farit,  chez  Ceignard 


fl 


&  Mariette,  1719,  f  v 
XVI.  Edition  ,  VI.  de  Hollande,  on  le  Sup- 


^mvnzuie  ,  1714,  «  vou. 

XVII.  Edit  on,  rçrné  par  Louis  François  Jo- 


plément  de  Bernard  eft 
Compagnie,  1714,  6  r  ■->//. 

feph  de  la  Barre  , 
à  600  Articles  par  Laurent  Joflê  le  Clerc.  Pa- 
rti, chez  Ctiguard,  Mariette,  &c.  171e,  6  votl. 

XVIII.  Edrtion,  avec  cet  avmilTemcnt  i  la  fin 
du  titre:  Commenté  en  1674,  par  Mr.  Louis  Mo- 
réry, Prêtre,  DoBenr  en  Théologie  ;  \J  continué 
par  le  même  ,  &  par  plnjîenri  Auteur:  de  diffé- 
reus  pj'ti:.   Baie,  chez  Jean  BraudmuUer ,  1731, 

XIX.  Edition.  Paris,  chez  Coignard  ,  Mariet- 
te, etc.  173»,  6  voll.  Il  y  a  un  Supplément  con- 
ridérable  à  cette  Edition,  par  l'Abbé  Goujet.  Pa- 
ru, *7lf&  «736»  * 

XX.  Ed  ition,  VII.  de  Hollande,  mal  qualifiée 
XVIII.;  où  l'on  a  inféré  k  Supplément  de  Gou- 
jet éc  quantité  d'autres  Additions.  Amfterdam  , 
Utrecbt  ,  Leide  ,  la  Haye ,  chez  la  Compagnie  , 
1740,  8  rail.  Cette  Edition  eft  fa  te  avec  beau- 
coup de  négligence ,  furtout  pour  les  dates  qui  y 
font  trop  fouvent  renverfées.  On  l'a  même  fort 
gâtée  par  l'Addition  de  faufles  particularités  qui  ne 
te  trouvoient  point  dans  les  anciennes  Editions ,  êt 
qui  défigurent  fort  celle-ci.  Auflî  n'a -t -on  pas 
manqué  d'en  critiquer  plufieurs  articles  dans  la  Bi- 
bliothèque Françoise  ;  &  k  pourrais  aifément  en 
cenfurcr  beaucoup  d'autres.  Voyer-en  un  exem- 
ple remarquable  ci-deflus  dans  l'Article  ALBE> 
RE,  Remarque  (B),  Citation  (3). 


VEL-: 


V  E 


D      E      N  E 


V. 


ELDENER,  ou  comme  d'autres  écrivent  Veldenar, 


(Je  a») 

s'établit  , 
&  enfui  te 


fut  un  des  premiers  Imprimeurs  des  Pais -Bas.  fl 
>u  imprima ,  d'abord  à  Louvain ,  puis  à  Utrecht, 


ou 

a  Culcnbourg 
Editions  qu 


n'eft, 


&  je  donnerai  ci-deflbus  h.  lille  des 
il  a  publiées  dans  ces  trois  Villes  (sf).  Presque 
tous  les  Êciivains  6c  Bibliographes  Hollandois  le  regardent 
ermme  l'Auteur  de  cette  Chronique  Flamande,  intitulée  Fas- 
aculus  Tempérant  ,  dont  on  vient  de  voir  qu'il  a  fait  deux  dif- 
férentes Impreffions,  l'une  Latine,  &  l'autre  Flamande:  &  ce 
probablement ,  que  par  cette  raifon  qu'on  la  lui  attribue  ;  ou  ,  peut  -  être ,  par- 
ce 


(t  )  Scii»e- 
tii  L»ure 
Ci»™  foor 
Lurent 
Coder ,  r  «t. 
»o.  O  lJ»- 
4.  Or.g. 
dc^,  Srioipa 

Ml. 

Xinnirr, 
étuuut,  7>- 

rr-  fi- 


(//)  Les  Editions  Qu'il  n  fubliies  dam  ces  trois 
Piltri.]  |.  La  première  clt  le  Fafciculus  Tempo- 
rem  ,  L:\  rc  autrefois  de  grand  ulàge  ,  imprimé 
i  Louvain,  en  1476,  fous  ce  titre  ,  Cbronica, 
«uj?  Fticieulus  Tcmporum  dicitar  ,  emmet  Aati- 


n* 


u 


c 


ronuat  temple, 


prr  devotum  qaem- 
dam  Cartbu/ijuum ,  {<?  Cira  m  Hi/lorijiam  fladie- 
fiffimam ,  &  avec  cette  foulcripiion  a  la  fin  :  in 
Unnerfitate  Lovauicufi ,  fer  quemdam  itevetam 
C.rrsbitficufem  ,  asque  ad  Six  t.  iy.  ont  e  jet  a  ,  fer 
me  JoHAHKEM  V  E  L  I)  E  S  E  R  fnmma  aili- 
gentia  maprique  impeafa  ,  nounullis  imapnihui  ad 
finem  nique  deduda  ,  y  preprie  Siçuete  Hinata , 
fui  anuo  Al.  CCCC.    LXXVl.  au'arto  Kalendas 


Januarias ,  fecnndmn  Stylnm  Caria  JUflMIM  ,  Je 
que  Jit  Deuj  benediHus.  Amen.  Au  deffims  de 
cette  foufeription  le  voient  le  Signet  ou  la  Mar- 
que &  les  armes  de  cet  Imprimeur ,  en  deux 
EcuiTons  fufpcitdus  a  un  Tronçon  d'Arbre  po  é 
en  lij'idc.  l.'cff  un  m  folio  de  peu  d'épaiifair 
Scrivciius.  Orlandi,  &  après  lui  Maittaire,  parlent 
d'une  Eciit:on  antérieure,  laite  nulli  ,'•  Lan  tain, 
pur  le  rneme  Je  m  yeldenaer  ,  en  1474  ,  in  folio 
(1)  ;  mais  il  y  a  d'autant  plus  d'aparenec  qu'ils 
le  trompent ,  qu'ils  lui  donnent  la  même  date  du 
4.  des  Kalendei  de  Janvier  ,  qu'a  effectivement 
celle  de  1 4-6.  L'Edition  originale  de  cet  Ouvrage 
dont  voici  la  foulcripiion ,  peut  luffi  les  avoir  in- 
duit en  erreur  ,  étant  de  1474  :  ImpreJ/a  e,1  ho-t 
Crimca  ,  que  dieitur  Fafciculus  Teriiponim  ,  Ca- 
Unie  Agrtppine  ,  ficus  ai  Autare  faa  qaadam  dé- 
vot» Canbufienfi  Cahute  édita  e/l  ,  ae  fetundum 
frimum  txemplor  qaed  ipfe  venerabilis  Autor  tre- 
pins  canfciipfit  manièut  ,  ad  finem  asque  deduéta 
per  me  Aruoldum  tber  Huemen  ,  fui  annis  Dit 
AI.  (cet .  Ixxiiij.  de  qna  Deus  fit  benediHut  in 
Se.nU.  Amen:  foulcripiion ,  qu'il  paroît  que  Vel- 
dener  a  copiée  ,  en  fubflituant  feulement  Louvain 
i  Celagne  ,  &  fou  nom  i  celui  de  tber  iiutr- 
nen.  Ce  n'ell  pourtant  pas  ,  qu'il  n'ait  pu  co- 
pier cette  Edition  de  Cologne  dès  la  même  an- 
née 1474,  comme  ou  a  divers  autres  exemples 
de  cette  pratique  des  ces  anciens  tems.   En  ce 


W^CC  Kroit  la  première  impreflion  connue  de 

II.  La  féconde  eft  Aile  Sinte  Gre  forint  Ome- 
lien  van  den  Sannen  Dagben  ,  ende  ftmmitbe  an- 
der  tyden:  ack  aile  fyn  Omelien  van  den  Heyligen, 
à  la  fin  desquelles  le  lit  :  Dit  Baet  is  gbeprtut 
•»  't  Jarr  doe  m  en  fereef  Al.  cccc.  Ixxjx.  op  den 
tiire  en  ttuintiebfit  Ùa^b  in  April.  Deo  Gratins. 
C'ell  un  in  4.  Mr.  le  Long,  Boeci-Zaal  der 
Neder-Du-tfcbe  Bybels  ,  page  38 1  ,  croit  cette 
Edition  faite  -i  Utréeit ,  par  Jean  f-'eldener. 

III.  La  troilième  clt  une  'Traduâion  Flaman- 
de du  Fafciealat  Temporam ,  imprimée  1  Utrecht, 
en  14S0  ,  fous  ce  t'trc  ,  Chôme  a  die  bîet  Fafci- 
culu»  Temporum,  {?>.  &  avec  cette  foufeription 
à  la  fin  :  Hier  eyadet  dat  Iheck  dut  men  biet 
Fafciculus  Temporum  ,  inbandende  die  Cranycien 
van  ouden  ■  Tyden  ,  als  van  das  die  U'erls  eerjl 
gbefcaptn  it  ,  ende  van  dat  Adam  ende  Eva  eerjl 
gbemaect  werden,  tat  ter  Gbthaert  Cbrifli  tac;  en- 
de vaert  v£  vlleu  Paeujen  ende  Keyfertn  ,  dit  an 


der  Gbebeert  Cbrifli  gbeweeft  beMeu  tôt  noeb  t»e\ 
ende  daer  na  cartttlick  btfiatende  mit  die  Cr 
ken  der  Kaningben  van  Vrantkryck  ,  van 
tant  ,  ende  van  die  Uertajben  van  Brairont  > 
van  die  Bifeappen  van  Ulrecbt  ,  en  von  die  Grt- 
ren  van  yiaenderen  ,  van  Hallant  ,  van  Zeelant , 
van  Hencg-juu/en  ,  van  Gbelre ,  van  Cieve ,  tat 
buden  op  den  Dacb  tae  ,  èy  nsy  valmaect  }  A  H 
ViLBl  N.Mt,  waencude  *'  Utrecbt ,  op  ten  D.im , 
int  Li  r  uns  I/eren  Al.  CCCC.  Ixxx.  ap  Sinte 
f^aJentijm  Daeb  ap  die  l'aflelatont  (5V.  C'cll 
un  in  folio  de  même  plaideur  que  le  N*.  t. 
licuKhem  parle  d'une  pareille  Edition  Flamande  de 
Louvain  en  1474,  &  Oudin  d'une  autre  en  1 476, 
in  folio  (l):  mais  il  n'ell  pas  fur  de  s'y  fier, 
tant  laits  Editions  font  remplies  de  fautes  d'im- 
preffiqti.  Peut-être  multiplient -ils  l'Edition  La- 
tine. 

IV.  La  quatrième  ctt  Jacobi  de  Vora 
Sll  NE  Lettnda  Aurea,  oj  te  die  Guide  Légende , 
faffianael ,  ende  Martelaers  Bo.-ci  :  gbeprent  in 
die  geed  Studt  van  Utrecbt ,  oy  Jas  VelOEKee, 
in  't  laer,  14S0  ,  in  4  ,  i  vol.  Cette  Edition  fis 
trouve  indiquée  ainfi  dans  le  Catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque Publique  d' Utrecht,  Part.  II,  pag.  13: 
dans  le  Catalogue  de  celle  de  Jean  Albinus,  pag. 
a.8  &  3x4  ,  qui  la  dit  in  folta  ;  &  dans  la  Lax 
Evaagelita  de  Mr.  Fabricius,  page  31  y. 

V.  La  cinciuxmc  cil  intitulée  Een  B>ek  getrak- 
kea  nyt  bel  P.ijfionoal ,  of  de  Aurea  Legenda  ,  en 
uyt  bel  Aljrtyrologium  ,  »p  d'Ordre  de  Teefl-Do- 
gen  des  lors,  ûtreeht  ,  14&}  ,  in  folio.  A  CC 
titre  on  pouroit  croire  que  ce  feroit  un  abrégé  de 
l'Ouvrage  précédent;  mais,  peut-être  aufli  n'cll- 
cc  que  le  même  Livre  indiqué  différemment. 
Quoi  qu'il  eu  foit  ,  on  l'annonce  ainfi  dans  la 
BMiolbeta  Bentefiana ,  Il  Partie,  page  13. 

VI.  La  u  veine  elt  intitulée  't  Baeck  van  de 
ende  H-yligen  ;  imprimée  à  Utrecbt ,  en  1480,  m 
folie  ;  Si  indiquée  par  Bcughcm  ,  Intunabuhrnm 
Typagrapbia-  page  i  $4  :  &  n'eft  peut  -  être  non 
plus  que  la  même  chofe  que  la  Guide  Légende 
mal  énoncée. 

VII.  La  fepticme  porte  pour  titre  De  Calden 
Tbro«n  af  de  XX W  Ouden  \  cotnpofé  par  Otto 
van  Paffaa,  Miader  -  Braedtr ,  Ltes-AIefler  te 
Bafel,  tn  Daytfcbe  Taal  ;  gedruckt  te  Utrecbt, 
anna  14&0,  in  falia;  &  cité  dans  le  Catalogue  de 
la  Bibliothèque  Publique  d'Utrccht ,  page  20,  ce 
par  Mr.  lfaac  le  Long  ,  B>eck-Za*l  der  Nedcr- 
Daxtfche  B\iels,  pag.  309. 

VIII.  Là  huit  eme  cil  Den  IFeg  der  Zielen  Sa- 
ligheit  ,  à  la  fin  de  laquelle  on  lit  Gbeprint  in 
die  Stadt  van  Utrecbt,  in  '/  Lier  tat  Heeren  AI. 
ette.  eade  Ixxx.  dea  xiij.  Darb  Jawmsrias  ,  ap 
Siate  toatiaen  Avant.  Ctnfiderate  cjr"  emparât  e. 
C'cll  un  petit  in  folie  de  caractères  Gothiques. 

Le  nom  de  yeldener  ne  le  trouve  point ,  ï  fa 
vérité  ,  dans  les  indications  de  ces  quatre  derniè- 
res Editions  :  mais  ,  on  ne  connoît  alor 
autre  Imprimeur  de  cette  Ville. 

IX.  L»  neuvième  clt  Aile  die  Evamgelien 
Epiflelen  ,  mitten  Sermeenen  van  den  gebeelen  la' 
re  :  geprent  im  die  geede  Sud  van  Utretbt ,  by 

Oo  2  Jam 


(  t)  Bea- 
phcin  Inxii- 
mb.  Tvpo* 

dm  de  ten- 
ant, ^ctle- 
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ce  qu'il  pourroit  en  être  le  Traducteur  (B).    Car,  pour  fon  Auteur,  il  c(t  bien 
S» Mi**  certain,  Par  'c  témoignage  de  Vcldcncr  m£mc  qu'on  vient  de  voir  (a)  .  que  c'ett  un 
a.-./.      dfxttt  Chartreux  j  &  ce  Chartreux  cil  certainement  Wcmcr  Rolcwinck  de  Laar  (£), 
(t)  Dm   comme  le  confirment  tous  les  autres  Bibliothécaires  tant  Eccléfiaftiqucs  que  Laïcs 

Sikim.  Je-  f  C\ 

ocnl.J.  .  IW« 

siniU  tf,faf.  >'*•  Cdninfil,  nW  Citliimm,  dwne         ,  >*  *,/'■".'  Cr/i  mit-à.prifêi  an  jtutnr  (Wrif u  ,  f»M  «<■» 

„,  vcpncmi  LiiK-mnecb  Je  Lier  Errtmr,  j.r  Jcao.Hay,  /»«  SiitlUflt  ,  *  j  a«iat  tfftrta.  Df.i  It  CaïaJogui  Bibliotbecx  Ttuiaoar  ,  T,«, 
y         24»,  6»  T»«.  i/,        »*?»  as— i  Boltwmck  Wcspbatui. 


fi)  "V 

Ils. 

J74.  ©■  57f. 
7v». 


7<u»  b'tUemar  ,  a»*»  14S1  ,  «r  4*.  Elle  efl  indi- 
quée par  Mr.  le  Long  dans  (a  Boek-Zaal  dtr 
Neder-  Dnytftbe  Bjbelr,  page  380. 

X.  La  dixième  que  je  place  ici,  parce  qu'elle  peut 
avoir  été  faite  en  14S0 , 81 ,  ou  83 ,  ne  m'eft  connue 
que  par  ta  taulfc  date  qu'on  va  voir,  h,  i,.,,  dut 
is  de  Ht  fis,  Stnfft  ,  imprimée  in  l/trtcbt,  ii  mi 
Jan  Vtlientr  i»  't  laar  M.  CCCC.  tx.  .  .  de  xij. 
Dogh  im  Sept.  On  avoit  frauduleufetnent  coupé 
le  relie  des  chiffres  au -lieu  desquels  j'ai  mit  des 
points.  C'eft  ce  qoe  j'ai  expolc  plus  au  long 
dans  mon  Hifl-  de  f 'Imprimerie. 

XI.  La  onxicme  eft  intitulée  De  Spitgtl  enfer 
Bebeudtnijît  :  velmadtkt  in  dtr  goede  Su  Je  vam 
Culenbureb  by  my  JOHAN  VELDEKER,  im 
bet  Tatr  ami  Herem  M.  CCCC.  ende  txxxiij.  dtr 
Stttrd*zb  p*fl  Métbti  Apefteli  Fcfhim.  Ccft  un 
petit  im  4' ,  fit  une  des  diverfes  Editions  de  fonte 
des  fameux  Spetmlmm  Hnmom*  Solntis ,  fit  Spitgtl 
enfer  titboudrmfie  ,  que  les  Holbvndois  prétcudent 
être  les  premiers  fruits  de  l'Imprimerie  inventée 
1  Harlem  par  Laurent  Coder  ,  i  l'aide  de  Plan- 
ches de  bois  entailles  fit  évuidécs.  Celle-ci  cft  la 
feule  datée  qu'on  connoiflè.  Elle  a  été  citée 
Oins  les  TromsdSîent  Thilofepbiquti  d'Angleterre, 
Num.  310,  page  iy)i  ;  par  Mr.  Ifaac  le  Long  T 
dam  fa  Boék-Zoal  dtr  Hederdmytftb  BUels  ,  pa- 
ge 405-  ;  &  par  Mr.  Maittairc  ,  dans  fes  Anrudet 
Typographie!  ,  Tome  I ,  page  44;  ,  de  la.  leconde 
Edition  :  mais,  celr:?- ri  s'eft  fort  trompé ,  en  pre- 

Culenbourg  pour  Cologne  ,  tant-U  que  dan» 
tes  Tmbki,  pages  1 40,  190 ,  fit  ara  ;  &  en  affir- 
mant Qu'elle  «  été  faite  avec  les  mêmes  plan- 
ches ,  qoe  les  Editions  prétendues  de  Coller.  Cel- 
les-ri  (ont  beaucoup  plus  petites  ,  quoique  repré- 
fetitsnt  les  mêmes  liy'eti.  Beaucoup  d'autres 
Perfonnes  qui  n'ont  point  vû  ,  non  plus  que  lui, 
les  exemplaires  de  Harlem  gravés  &  tailles  crtecti- 
vement  en  bots ,  font  tombés  dans  la  même  er- 
reur ,  &  ont  confondu  avec  ces  Originaux  des 
Editions  de  fonte  tout -a -fait  différentes. 

\  B  )  Prenne  uns  iet  Ecrivains  &  Bibliegrm' 
pbtl  Hollandais  le  regardent  comme  l' Auteur  dm 
Fafcicnlus  Temporum  ,  dent  il  pomveit  (ire  le 
TrtdmStmr.  ]  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  les 
Bibhetbiqnts  Belgiquei  de  François  Swccrt  (3), 
de  Valet*  André  (4),  fit  de  Jean  François  Fop- 
pens  (  f  )  ,  dans  la  dernière  desquelles  ,  tout  ce 
qu'ils  ont  dh  a  ce  fujet,  fe  trouve  réuni  fie  aug- 
menté en  ces  termes;  „  Joannes  Velde- 
„  m  a  ru  s  Ultrajeeti  apud  Batavos  vixit,  Hifîo- 
rix  Scriptor  vernaculus ,  fed  qui  fspe  etiam 
cirea  rident  laborct ,  maxime  ubi  de  origine  trac- 
tât gentis  noftrss.  Edidit  Lllrraiecli  anno  1480, 
f'ofcicmlnm  Temporum  ,  fivt  Hifteriom  ai  orbe 
tondito  usent  ni  fua  tempera  ,  in  flua  rcccnfct 
quoque  res  geftas  Epircopornm  tjltrajcâen- 
fium  ,  Comitum  Hollandiz: ,  Ducum  Gcldric, 
Clivia: ,  &c.  Cbremicon  ejus  vernaculum  c  la- 
tebrïs  cruit ,  ediditque  eu  m  auiinadvcriioiiibus 
fuis  Marcus  Zucrius  Boxhornius,  Hillorii  Pro- 
reflbr,  Lugdaui  Botavormn,  apud  Gnill.  a  Atw 
nenburr,  l6fO,  in  4'." 

Mr.  Foppens  paroit  regarder  ce  Cbrmmittm 
vernaculum  comme  un  nouvel  Ouvrage  de  Vel- 
denar  ,  différent  du  Fafciculus  Temporum  dont  il 
venoit  de  parler.  Mais ,  fi  c'eft -la  fa  penfée,  il 
y  a  fans  doute  quelque  brouilteric  :  car ,  Box- 
hornius ,  n'a  nullement  prétendu  tirer  des  Ténè- 
bres une  nouvelle  Chronique ,  mais  limplement  ex- 
traire du  Fajiiculus  Temporum  Flamand  de  Vel- 
denar,  fit  1  accompagner  de  les  remarques,  ce  qui 
y  coiicernoit  la  Hollande ,  la  Zélande ,  fit  la 
Wcft-Frife;  fit  c'eft  ce  que  fait  manifeftement 
connoitre  le  rrre  de  fon  Edition,  précédé  de  ce  pe- 
tit AvcrtiiU-ment  d'Adrien  Pars.  „  Op  defe  JCr»- 
,,  «y*  (c'efi- à-dire  le  Fal'cfculus  Temporum ) 
„  beeft  Aantekeningen  gemaakt  de  Hccr  Boxs- 
„  hoin  ;  of  lieva  ,  over  ccu  gedeelte  van  dclcl- 


„  ve  ,  onder  defe  benaminge  :  Krtnytk  van  Hel- 
„  hnd,  Seland,  en  IVeJl-ï'ritJland  ,  dan  Jeimn 
„  Veldeuar  ,  entrent  over  100  Joren  geftbreX'tm , 
„  erytgegeven  end*  met  Aomttktntngtn ,  ois  oek  vtr- 
,,  fîbtiJt  Crawthkt  Brirvrn  ,  rjiendt  de  Ondée • 


„  den  euSaktn  vam  dt  ttdagtt  Lan  dm  vtrrjkt , 
Bt,xsborn. 

eurs  Ifaàc  le  Lonç  (7),  Cafpar  Burman 


n 

>•  .4 


Leide  ,  1 1  y  j ,  im 


doer  M.  S.  van 
Meffi* 

(8)  ,  fit  divers  autres  Ecrivains  Holl'andois ,  re- 
connoiflent  de  même  Velduicr  pour  Auteur  du 
taftituius  Ttmperum  Flaman4. 

Mais ,  cela  paroît  fujet  à  diverfes  difficultés  fie 
brouillerics  ,  d  autant  plus  remarquables  ,  que  ces 
Mrs.  paroident  ne  fe  point  accorder  ,  non -feule- 
ment entre  eux  en  général ,  mais  quelquefois  auflî 
avec  eux-mêmes  en  particulier. 

I.  La  Soulcription  de  l'Edition  Flamande  du 
Fafeitmlms  Temporum  rapportée  ci-dcHilS  ,  Re- 
marque {A)  Num.  111,  fit  que  ces  Mrs.  copient 
&  adoptent ,  déligne  feulement  Vcldcnar  comme 
Imprimeur  de  cette  Edition  :  fit  celle  de  l'Edition 
Latine ,  rapportée  de  même  Num  I ,  décide  net- 
tement ,  de  l'aveu  de  Vcldcncr  même  fon  Impri- 
meur ,  que  l'Ouvrage  elt  de  la  compoliuon  d'un 
Dtvat  Chartreux. 

II.  On  vient  de  voir  de  quelle  façon  Mr.  Fop- 
pens contredit  Boxhornius. 

III.  Boxhornius  lui-même,  qui  comme  on 
vient  de  voir  ,  donnoit  le  Fafeumltu  Temporum  i 
Veldenar  en  i6ro,  ou  étott  bien  peu  d'accord 
avec  lui-même  ,  ou  avoit  bien  changé  de  Icntr- 
ment  ;  car ,  en  1631,  il  avoir  donné  cet  Ouvra- 
ge i  un  autre  Auteur  qu'il  nommott  Cornélius  de 
Hoorn.  Inttr  Hernami  etiam  inctarnit ,  dit -il, 
Cornélius  Hormensis,  171»' f*migtratis~ 
Jimum  illmm  Fafciculum  Temporum  enttmnavit 

(9)  ;  fir  cela,  i  l'occafion  d'une  cfpccc  d'Abret;é 
de  ce  Faficnlus  en  F'iamand,  intitulé  Cmt  Cor- 
miàel  im  ttm  R»l  teftbreve»  efle  gtfigurttrt ,  wor 
in  begrepen  zym  feer  fcerptlyktm  aile  Crtmikelen  van 
diverje  Mttfitrtn  f/eidemem  emde  Kerflenen  ,  oek 
Fafciculus  Temporum  ,  &c .  hier  svert  dot  it- 
ginfel  vam  mile  maetkte  diugeu ,  fit  imprimé  À 
Utreebt ,  cbtK.  Jan  Barentfs,  en  tJJJ,  im  4*,  ai- 
Icugo  (  10).  Ce  Cermelims  Hermemfit  n'eft  enre- 
giftré  parmi  les  Ecrivains  Flamands ,  que  par  le 
feul  Sweert  dans  fes  Atbemm  Belgitee  (11).  Va- 
lere  André  a  bien  mis  fon  nom  dans  les  Tables 
de  fa  BMietbiqne  Belgique ,  mais  a  totalement 
oublié  ou  rejetté  fon  Article  ;  fit  Mr.  Foppens 
n'a  mis,  ni  l'un,  ni  l'autre,  dans  la  ftcimc,  croyant 
apparemment ,  que  c' et  oit  un  Auteur  imaginaire  t 
mais ,  (ans  nous  en  allégucT  ,  ni  cette  rai  ion  ,  ni 
aucune  autre.  C'étoit  un  Chartreux,  félon  Swccrt 
mais  dont  je  ne  vois  pas  que  Petreïus  railê  aucu- 
ne mention.   Peut-être  n'étoit- il  point  Auteur. 

IV.  Pars,  après  avoir  mis  au  nombre  des  Ecri- 
vains qu'a  fuivis  l'Auteur  de  l'Onde  Kromyk  vam 
Hellaxd  &t.  imprimée  à  Dordrecbt  ,  em  ie9c,  em 
S  volumes  in  4  ,  le  Faftienlni  Temporum  Broedert 
WarxardS  vam  de  Karlmyier  biumen  Kenlem 
(11),  ne  lailTe  pas  de  donner  (13),  a  Veldenar 
ce  même  Ouvrage,  (ans  s'inquiéter  de  fe  contre- 
dire. Il  paroit  pourtant  avoir  entrevu,  mais  dilîî- 
mulé  ,  la  difficulté  ;  s'érant  contenté  de  mettre 
limplement  en  Note  au  bas  de  cette  page:  Wente- 
rms  Rtlev>inck  de  Laar  ,  Pa;ria  Wtftpbalmt  ,  qui 
tlaruit  anno  14S0 ,  edidit  Fafciculum  Temporum 
omnia  Antiquorum  Chrotilca  complcctentem ,  per 
lèx  xtates  digcftum  ab  orbe  condito  ad  fua  usque 
tempora;  edst.  1470,  1474,  1484,  (14);  ce  qui 
ne  fait  que  confirmer  &  doubler  fa  contradiction. 
Il  fe  trompe  certainement  d'ailleurs,  quant  à  cette 
prétendue  Edition  de  1470;  car,  celle  de  1474, 
efl  incontellablcment  la  première,  faite  fur  le  ma- 
nu lotir  de  l'Auteur  ,  comme  le  prouve  Iven  fa 
foulcription  rapportée  ci-delfus,  Remarque  {A). 
Num.  I. 

V.  Outre  le  Faffitmltu  Temporum  Flamand,  fie 
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tlex  Barirv 
cui.  ef 
Num  ■  Roi 
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(C\  Cafimir  Oudin  ,  fans  la  donner  à  un  autre  Auteur ,  prétend  qu'elle  a  d'a- 
bord été  imprimée  fous  un  autre  titre  :  mai»  vû  k  différence  des  Ouvrages  où  fe 

voi- 


(ifl  Boi- 
Kofii  Kro- 
nrck  tjh 
Zcclindt, 
HU.  ai. 

(  i«  )  Bui- 

i  Tu- 
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Chromq- 

fau  fi  >'"- 

, ,  it  mtme 
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mwm  *■ 

Chronicon 
Hollindi- 
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ur  Mlt- 

'  ih*o»4"« 
Vetetti  jfc*i« 
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r»  f«ï  <••- 
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Long  Boek- 
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(.0  pirdc. 
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les  extraits  qu'en  a  reproduit*  Boxhornius  fous  le 
titre  de  Cbrcnvek  **»  IhtLnd,  Zteloud,  en  liejl- 
VrietUnd,  &  indiques  ct-deilus  Citation  (6),  le 
même  Boxhornius  lui  attribut  encore  une  Cbro- 
nui  van  de  Bi<jtb»pfe»  van  Utrt^t ,  CXttêmc- 
mcnt  rare,  &  dont  le  langage,  quoique  vieux,  ne 
laitfc  pus  d'avoir  fon  agrément  (if)  ;  &  Mr. 
BOOM  t  lui  accorde  encore,  un  Cbroniton  Trajedt- 
uum  (16).  Cette  Chronique  d'Utretbl  de  Mr. 
Bunnan  ,  &  telle  dt  Jet  £1  canes  de  Boxhorn, 
fom -elles  différentes,  ou  bien  une  feule  &  même 
ChOtc;  dt  l'ont -elles  aufli  enraites  du  Faftieulut 
Tempomm  Flamand  ?  Mr.  Burman  parott  croire 
le  dernier,  &  que  cette  Chrruique,  aufli  bien  que 
telle  de  Hdlandt  publiée  par  Boxhornius,  ont  été 
l'une  &  l'autre  traduites  en  Latin ,  &  inférées  par 
Ant.  Matthxus  dans  le  IX  Tome  de  fes  AnaleSa 
veterit  «Vf.  Chronicon  Hollandiae  feparatim  edi- 
dit  Btxbtrmut  tmm  Natit,  dit,- il  ,  aano  M.  DC. 
L.  Chronicon  Trajeâinum ,  ut  y  Hollandkum 
/'«  Lintanm  Lot  imam  ver/mm  edidtl  Alattbietit 
Ttm»  IX,  Analcûorum  (17):  *  ,  à  cette  occa- 
lion  ,  il  fait  remarquer  une  allez  plaifante  bévûc 
de  cet  Auteur.  Neqme  tsmta  y"eld*Har'ti  ejj'e  fus- 
f  icari  peturt  :  tende  ,  quibttidatn  in  Util  ,  jutnlari 
admodnm  err»re,  HU  Chronïca  Anonyml,  nt  tre- 
didit,  itfitU  Veldennrii  eonfenfm  eenfirmare  tenotut 
i/l.  Utrnmjnt  Chronicon  tnm  Veldcnario  ttntn- 
6  ;  f>am<ijfimi^ne  exteptil  de  ver»»  ad  verinm  U 
Beltit»  in  Ltlinum  tranjlatnm  repferi  :  qtud  mi- 
mm  n»n  antmadvertijfe  Mattha-am  (iS).  Nou- 
veau fujet  d'étotinement  &  de  furprife  ;  car, 
atant  conféré  de  mime  les  Cirtnifnet  antnyme/ 
de  Matha-us  avec  le  Faftieulnt  Tempvrttm  Latin, 
de  la  Traduction  Flamande  duquel  les  emaits  de 
Boxhornius  doivent  avoir  été  tirés ,  je  n'y  ai  ren- 
contré aucune  reffcmblance  ;  dt  je  me  contenterai 
d'eu  donner  pour  preuve  la  (èulc  Hilloirc  du  fa- 
meux Wîllibrord ,  laquelle,  dans  le  Faftitttlnt  La- 
tin cil  réduite  à  ce  peu  de  mots ,  Wthkr»r4Mt  :nm 
xij.  Sttiii  venit  de  Anflia,  t»/iea  E^ifetpm  Tra' 
jette  :<h  aolieu  que,  dans  le  C^roniton  Tra- 

jeélitum  anonyntum  de  Matth*us  ,  que  Mr.  Bur- 
man regarde  comme  traduit  du  Flamand  de  Veldc- 
nar ,  elle  occupe  un  aflei  long  Article  (10). 

VI.  Cet  exemple,  &  celui  de  Florent  V  ,  Com- 
te' de  Hilla  :de  ,  dont  on  ne  trouve  pas  même  le 
nom  dans  le  Fitfctuliis  Temparnm  Latin  ,  mais 
dont  on  trouve  alfei  au  long  l'Hirtoire  &  la  fù- 
neite  Cmilrophe  dans  le  FafacnUt  TtmptrmM  Fla- 
mand (it),  pourolent  taire  croire,  d'un  cAté, 
que  ce  font -là  deux  différents  Ouvrages  fous  un 
feul  &  même  titte.  Mais  ,  lors  qu'on  voit ,  de 
l'autre ,  que  le  L-telInt  de  Infanti*  Salvattrit, 
cité  par  Mr.  le  Long  comme  indiqué  dans  le 
Faftkltlm  Ttmpomm  Flamand  (ai),  fe  trouve 
indiqué  &  rejetté  de  même  dans  le  Fafcitnlnt 
Tempérant  Latin  (13),  on  ne  fauroit  raifonnable- 
ment  douter  qi:e  ces  deux  Livres  -là  ne  fo  ent  un 
feul  &  même  Ouvage  ;  mai*  augmenté  de  par- 
ticularités notables  dans  les  Editions  Flamandes. 

VII.  Une  c'reonltancc  aflci  lîngulicTe,  &  aiTez 
propre  à  prouver  ce  dernier  fentiment ,  c'clt , 
quV.ccpté  Pars,  tous  ceux  ,  qui  donnent  le  Fat- 
titnlns  %emp»rnm  i  Veldcuar  ,  ne  parlent  nulle- 
ment dcKolewinck  ,  parce  qu'ils  ne  connois- 
foient  apparenment  que  l'Edition  Flamande;  &  que 
tous  ceux  ,  qui  le  donnent  à  Rolewinck  ,  parois- 
feut  ne  pas  même  connaître  le  nom  de  Vclde- 
nar,  parce  qu'ils  ne  fe  font  apparenment  fervis  que 
de  l'Edition  Latine. 

Pour  débiouillcr  dépareilles  confufions,  éclaircir 
ces  doutes  ét  concilier  ces  contradictions,  il  rao- 
droit  recourir  aux  différentes  Editions  de  ces  Ou- 
vrages ,  les  examiner  avec  foin  ,  &  les  conférer 
exactement  enfemble.  Mais,  malheureufement, 
c'clt  ce  dont  on  n'a  que  très  difficilement  les  oc- 
cafions,  ces  anciennes  Editions  étant  presque  ton- 
iours  extraordinairement  rares, 
haïarderai  ce  qui  me  paroît 


A  leur  défaut ,  je 
parott  le  plus  vrailcmblable 
i  cet  égard.  C'ell  que  Veldenar,  qui  a  incontes- 
tablement imprimé  ,  le  Faftitnlns  Tempérant  Fla- 
mand ,  pouroit  bien  l'avoir  aufli  traduit  en  cette 
langue,  &  l'avoir  augmenté  &  cntrcmetlé  de  tout 
ce  qui  y  concerne  la  Hollande ,  la  Zélande ,  U- 


tTccht ,  <k  les  Pais  voifins  indiqués  dans  le  titre 
de  cette  Traduction  foit  de  fa  compolition  pro- 
pre, foit  de  làTraduclion  d'après  quelque  autre  Ou- 
vrage: mais,  que  peut-être  aulfi  ,  ne  lui  attribuë- 
t-on  ainlî  cet  Ouvrage,  que  parce  qu'il  en  dt 
rimptimeur,  &  que  Ion  Auteur  ne  s'y  efl  point 
nommé,  ainfi  que  cela  s'elt  pratiqué  en  beaucoup 
d'autres  rencontres.  Ce  n'cll-la  ,  après -tout, 
qu'une  fimple  conjecture ,  que  je  ne  me  trouve 
point  en  état  de  coutirmer.  C'clt  pourquoi ,  ma 
contentant  d'avoir  propofe  mes  doutes,  j'en  laitTe 
d'autant  plus  volontiers  lé'xamen  &  la  déciflon 
aux  Naturels  du  Pais,  qu'ils  ont  probablement  i 
cet  égard  ,  des  fecours  que  je  n'ai  pu  me  pro- 
curer. 

(C)  L'Auteur  dm  Fafciculus  Temporum  efl 
Werner  Reletitinek  de  Laar ,  fehm  let  BMi»tb/tai~ 
ret  tant  KteUfiaftiquet  que  Letti.  ]  Parmi  lest 
Eccléfiafliqucs,  non-feulement  les  généraux ,  com- 
me Tritheme,  Art.  CM XXIX  ;  Poffcvin  ,  To- 
me II  ,  page  f  1 9  ;  Bcllatmin  ,  page  407  ;  Âubert 
le  Mire,  page  S9;  Labbc  ,  Tome  II  ,  page  497; 
Olearius  ,  Tome  II,  page  141  ;  Whaiton,  Sup- 
plément a  Cave,  page  133;  Oudin,  de  Senpttri- 
but  Eeelefiaflitti ,  Tom.  III,  colonne  2738,  kc; 
&  du  Pin,  XV  Siècle  ,  page  379  ;  mais  ,  même 
les  particuliers,  comme  Boltius,  dt  Mujlritut  Ctr-_ 
tèufiamj.  Chapitre  dernier,  dt  Petrcius,  Biblistbf 
t*  C.ntbufiant  p:i£e  19* ,  témoignages  de  trè>  grand 
po'ds.  Parmi  les  Laies,  non- leuicment  les  gé- 
néraux,  comme  Gefner,  pa-c  617,  vers;  fes  Ab- 
bréviateurs ,  page  9îi  ;  Draudius  ,  Lipcnius  ,  Bi- 
bliatb.  Vbtlyopbie*  Tom.  J,  Bocclerus  BMtogra- 
pbU  Cnrief*  &  Critie*  ,  page  190;  Magfrus, 
Eponymohgiti  page  71  a  ,  Hofmann  Ltxiti  Hîft. 
Tom.  IV  ,  page  Ixxjx  ;  Fteherus  de  Vitit  Mut* 
trium ,  page  94  ;  Beughem  ,  Inennabnt.  Typejrra- 
pti*  ,  pages  1 10  &  t  f  7  :  ma:s  même  les  particu- 
liers concernant  tîngulièrement  l'Hirtoirc ,  comme 
Kcckerman,  page  106  ;  Micrxlius ,  Syllabi  Hifl»' 
riturttm,  Sign.  U  4  ;  B  ilduanus,  B'mittbetét  Hit- 
ttritm  Pag  9!  Vollius  de  lltflaricis  Lit  mu  ,  page 
$•70;  Zcillcrus  de  H:flitneis,  11  Partie,  page  110; 
Hertzius  ,  Biilietbet/t  Germanie*  Part.  II  ,  Sign. 
A.  4;  Struvius  ,  BMittbtt*  itijhrita>  pages  116, 
194  ;  Budcrus  ,  Biblittbeeal  Scripterum  Hijlsriat 
Germanie*  page  r9  ;  &  Lenglet  du  Frc^noy, 
Méthode  d'étudier  t'Hiftuire ,  Tom.  III,pag.  j6f 
214,  ïî4  :  donnent  tous  te  Faftitulns  Temptrum 
i  WerserR«LEW1NCK  de  Ltar  tu  Laer  ; 
de  ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable,  comme  je  l'ai 
déjà  ajouté  ci-deffus,  c'eft  qu'aucun  d'eux  ne  fait 
la  moindre  mention  de  Jean  Veldenar. 
D'eux  tous  je  ne  citerai  que  le  témoignage  de 
Voflius  ,  tant  parce  qu'il  cil  fort  inllruélif  tou- 
chant l'Auteur  du  Fafcitnlut  Temporum ,  que  par- 
ce qu'étant  confidéré  comme  Hollandois ,  i  caufe 
des  polies  honorables  qu'il  a  très  dignement  oc- 
cupés panni  eux ,  ce  témoignage  en  fera  moins  fus- 
pccl  &  plus  digne  de  congélation. 

m  Wernerus  Rot. evimc  de  Laer, 
M  Cartuftcnlis  Domûs  S.  Barbare  Colonie  Agrip- 


,,  pinte  ,  Nationc  Wcftphatus ,  inter  alia  rcuqutt 
„  Librum  dt  Oritine,  Friftnum  fï4)i  'tem  Cj- 
„  leudarinm  ac  Alartyrohgiam  :  & ,  quo  maxime 
,,  inclaruit,  Faftitulum  Ttmporum,  ai  luitit  Alun- 
„  di  ad  fua  utque  Ttmpera.  Primum  quidem  de- 
„  lîiflc  videtur  in  atuto  1470  ,  qui  penultimus 
,,  Paulli  II.  Sane  Manufcriptus  noltcr  non  ulterius 
„  producitur.  Exinde,  pauculis  additis ,  pergit  us- 
,,  que  ad  annum  1474,  qui  erat  Sixti  IV  ,  annus 
„  tertius.  Ad  Sixti  (empota  perdu» :11e  ait  Boftius 
,,  in  Virit  illuflréui  Cjrtbufianit ,  Capite  ultimo. 

Atquc  hic  finit  vctufliflima ,  quam  habeo,  Edi- 
„  tto,Lovaiiii  procurata  anno  1476.  Nomen  Aue- 
„  toris  teque  ibidem,  ac  in  Manufcripto  dclïdcra- 
rt  tur.  Solum  dicitur  opns  idhoc  prtpriii  tujusdam 
„  dewti  Curtbujienjtt ,  £3*  Viri  Htftoriarum  ftndie- 
i>  fiff>m'  maniant ,  ab  Initi»  mundi  atjne  ad  Sixti 
„  Papa  W.  Tempora,  tomttxtnm  ejje  :  fed  Joan- 
„  ncm  Vcldencr  ,  fnmma  dili^entia  ,  majoriqut 
„  impenfa,  ntnnullit  additil  imafinitott,  ad  finem 
„  usque  deduxife.  Poflremo  autèm  pertexuit  Auc- 
„  tor  opus  fuum  usque  ad  annum  1480  ,  quo  ait 
O03  „P.- 
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t«]  s*u  voient  ces  litres,  je  ne,  doute  point  qu'il  ne  Ce  trompe  (D).  Elle  n'eft  pas  d'une 
àxmfiiU  fort  grande  exactitude,  ou,  pour  mieux  dire,  elle  cit  allez  peu  exacte  ,  comme  ou  l'a 
judicicuicmcnc  oblcrvé  (().  Cependant,  on  n'a  pas  laillc  de  l'inférer  en  tout  ou  en 
irMtti  d,  partie  dans  divers  Corps  d'Ouvrages  Hiftonqucs  généralement  cltiniés  (E).  Outre  fa 
^'ÎX^'"*  Traduâiort  Flamande  indiquée  ci-dciTus  (d)  ,  on  en  a  une  autre  en  Allemand  ,  Se  une 
v.itr. An'dr.  troiitèmc  en  François  (F).    Longtcms  après  cét  Article  dreffe  j'ai  enfin  trouve  de- 

ne  jic,  p*i>  qu°t 

I  Stiu> 

vi«K,  Bihli>iih.  MA.  p  tg-  tiir,  ij4,  dit  f  «  il  y  fait  ajfn  Jmv-.i  I*  Clnoniqn*  de  Mitiant»  S  cocus. 
O]  Ktmarftt  (A)  IM  //. 
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„  Papam  tacîuin  Innoeemium  VIII.  Atquc  hic 
„  KceUb'<fimc  ctiam  Euitiotics  dciinunt.  Exindc 
„  Ckrouum  hoc  contîuuavit  Jo.  Liiuurius  usque 
„  ad  aunom  1  $-14.  .  .  .  Aliam  ejusdem  VVcnte- 
„  ri  [  Vitam  ]  fuggeret  Jacobus  JJcrgonus  Libro 
„  XVI:  item  Ttimcmius  ,  in  Catalogo ,  qui  Vi- 
11  ruin  vidit  ,  6:  ex  oie  qui  d;dicit  qui  leripto 
„  fignaflèt:  idem  Arn  >ldus  Collius  operc  ante  me- 

morato  Obiit  Vv'trncrus  annn  ifOi, 
Henri  Wharron  ,  que  j'ai  indique  ci-dcilus  au 
commencement  de  cette  remarque ,  a  icnverle  tout 
ce  partage  de  VoiTtus ,  par  lequel  il  finit  rcdrciîêr 
le  lien,  fur -tout  par  rapport  a  l'Edition  cliiiueti- 
que  du  Fafiicului  Temporum  de  1470,  qu'il  prê- 
te fort  mil-à- propos  i  VolÏÏus,  comme  l'a  très 
bleu  obfcrvé  Oudin  (£6  ).  De  l'on  coté  cet  Au- 
teur a  bioullé  ce  paiugc,  en  en  ôtant  depuis  Pot- 
tremi  jusqu'à  Inuoceutium  VtUl  fit  en  mettant  en 
place  :  Sttmud*  Edith  aJ  Hydruntnm  a  Tmrtil 
expuguatum ,  fivt  ad  annum  14S0,  dedneitur,  quo 
ait  PtféM  faânm  Innoctutinm  VIII ,  fed  aisju* 
Anthirtt  nëtniut  ,  prodiit  Angufl*  Vindelirorum 
■  4S(  ,  in  folio  ,  Cj  Belgict  Ù  tirait  Si  1480  ,  Jid 
jnxta  primum  Èdttiouem  (  17  ).  Ce  qui  n'eft  nul- 
lement c\jci  ;  car .  comme  on  l'a  vu  ci-deflus. 
Remarque  (A  )  ,  Nom.  I  &  III  ,  le  Faft'tculus 
'ltmpvrnm  «voit  d£|à  (té  imprimé  en  1474  .  & 
en  1476  ,  en  Lit:n  ,  &  peut-être  mÉme  en  Fla- 
mand. S'il  l'en  laut  cioirc,  la  première  Edition 
de  ce  Faj'iicalm  avec  le  nom  de  tVtrntr  RtU- 
wimk  ,  &  la  continuation  de  Linnirius  ,  el)  celle 
que  mit  Pitlorius  dans  la  collection  dont  je  parle- 
rai ci-dclioui  dans  la  Remarque  (£). 

(tVj  C  QHitm  frtttmd  qu'élit  *  d'abord  ///  im- 
primée l'tmi  nu  autre  titre,  y  fi  trompe.]  Il  ne 
leroit  pas  aifd  de  marquer  fur  quoi  cet  Auteur 
s'efl;  fondé  pour  avancer  cette  conjcclnre  ;  mais , 
il  eft  certain,  que  rien  n'clt  plus  mal  fondé,  poil 
qu'il  confond  l'un  avec  l'antre ,  deux  Ouvrages 
tout-a-fait  différeus  :  &  qui  n'ont  abfolumcnt  nen 
de  commun  que  d'être  des  Chroniques  nnivcrfel- 
les  depuis  le  commencement  du  Monde  jusqu'au 
tems  de  leurs  Auteurs.  Celle,  avec  laquelle  Ou- 
din confond  not:e  Fafticnlm  Temporum  ,  efl  le 
Rudimentum  Nèvitiomm  ,  imprimé  à  Lul-ec ,  par 
Maijlrt  Lue  dt  Brandit  de  Stbaft  ,  en  147J  ,  en 
trit  grand  in  fiti*  ,  chargé  de  beaucoup  de  figu- 
res ,  êt  qu'il  eu  regarde  comme  la  première  Edi- 
tion, de  même  que  celle  d' An?sb>mg ,  en  14S1 , 
la  féconde.  Mais  ,  c'elt  une  double  erreur.  Ou- 
tre qu'en  1481  ,  le  Fiifticnlni  avoir  déjà  été  im- 
primé divetfes  fois  ,  êc  même  en  François ,  en 
Hollandoù. ,  (t  en  Allemand  ,  c'cll  un  aiki  petit 
Ouvrage  ;  tt  le  RttSmeatmm  cil  extrêmement 
étendu,  Le  Fajtitntnt  n'a  point  d'autre  titre  :  &  , 
félon  Oudin  ,  le  Rudimentum  a  encore  celui  de 
Cbron'utn  Cironicornm.  Le  Fufdcnlnt  n'eft  fuivi 
d'aucun  autre  Ecrit  ;  &  le  Rudimentam  clt  fuivi 
d'un  Katendarinm  ou  Martirohrinm ,  qui  cil  peut- 
être  la  cautc  de  l'erreur  d'Oudin  ,  Kolcwiuck  en 
aïant  cffeélivcmcnt  fait  un.  Le  Fafiienlni  n'a  point 
de  Toile,  du  moins  dans  les  premières  &  plus  an- 
ciennes Editions:  &  le  Rudimentum  en  a  une  as- 
fn  étendue.  On  ne  voit  dans  le  Fafckuhy,  que 
quelques  méchantes  petites  figures  de  Villes  qui 
ne  signifient  rien  :  ce  dans  le  Rudimentum  ,  outre 
beaucoup  de  pareilles  figures, mais  plus  grandes,  il  y 
a  des  Cartes  alfe/.  partables  pour  ce  tcms-ll.  En- 
fin, le  Fafciculus  indique  pour  fon  Auteur  un  de- 
vit  Cbonrtux  :  Ôt  le  Rudimentum  n'en  indique 
abfolument  aucun.  S'il  efl  vrai,  ou  non  „  que  ce 
(bit  ce  Rudimentum  Novitierutn  ,  ou  C'irauietm 
Cbrcnitorum ,  qui  ait  été  traduit  en  François  fous 
ce  dernier  ttrre  par  Jaciiucvcllc  de  Ilourgognc  (j8), 
c'cll  ce  qu'il  ne  leroit  pas  facile  aujourd'hui  de 
vérifier,  vu  que  les  manulcrits  de  la  Bib.iotlicque 
de  Lcide  à  laquelle  il  renvoyé,  ne  font  plus  dans 
le  même  ordre ,  rît ,  que  l'indice  du  dernier  Cata- 


logue de  cette  Bibliothèque,  eft  fort  inexact  (19), 
(t  ne  l'ait  abfolument  aucune  mention  de  ce  J*e- 
quetellt  dt  Uiurgejrut.  Si  cette  Traduction  n'eft 
pas  réelle,  en  voici  du  moins  une  autre,  faite  par 
un  Anonyme  du  Pais  ce  Bcauvoin'n  ,  intitulée  U 
Mer  des  ilifloiret  ,  imprimée  à  Paris,  tbtz,  An* 
Uiue  Verard  ,  en  «483,  en  a  volume 1  in  folio,  Se. 
dans  X'AvertiJJ'tmtnt  ou  Préface  de  laquelle  on 
nous  apprend  que  l'Auteur  de  ce  Rudimentum  AV- 
vititrum  ell  un  Docleur  en  Théologie  nomme'  15  x  o- 
chart.  L'Abbé  Lenglet  fc  trompe  donc  tri- 
plement, en  affirmant ,  que  ceqa  Mtr  des  lUfloi- 
ret  a  été  compoj/e  tu  L.ilin  par  Jt  A  x  CoiUM* 
N  A,  traduite  eu  Franfoit  par  BoUCHAKT,  {j* 
imprimée  à  L  »  ,  eu  1466,  in  folio,  (50):  car, 
«m  n'imptirr.oit  point,  non  -  feulement  à  Lyon, 
mais  même  en  rrane* ,  en  1466.  La  première 
Edition  connue  de  cette  Ville  eft  de  1474.  A  la 
vérité  Tean  Columna  a  bien  fait  un  Ouvrage  inti- 
tulé Mjrt  Hifttriarum  ;  mais  ,  il  n'a  été  traduit , 
ni  imprimé  ,  que  jo  fiche.  La  Mtr  des  Jh/htres, 
dont  il  s'agit  ici, a  été  réimprimée  à  Lyon,  en  i486; 
à  Parit,  chez  Vincent  Cnwi'a,  tn  I4M;  i  Paru, 
tu  1491  ,  tsf  encore  À  Paris,  en  1496:  &  l'on 
trouve  des  exemplaires  de  l'Kditionde  1488,  avec  le 
titre  de  Heurt  des  Hijiëirtsi  car,  des -lors  ,  les 
Libraires  favoiem  déjà  en  ùnpofcr  ainfî  i  la  bon- 
ne-foi du  public. 

(E)  Ou  Tu.  iufér/  dans  divers  Corp/  d'Oarra- 
ges  Hifloriquts  généralement  efliméi.  J  J'en  note- 
rai deux  ici.  L'un  cil  intitulé  Illnflnnm  vetemm 
Scripttsrmm  ,  qui  rerum  a  Germants  ptr  multas 
JEtatts  t  eft  arum  ,  Hifioriat  vel  Annales  Pofleris 
rtliqutrunt  ,  'Tomi  III  ;  imprimé  à  Francfort  par 
Ut  Héritiers  d'André  IVttbel,  eu  1^83,  I584,  & 
1607  ,  in  filit  ;  &  réimprimé  ,  par  les  foins  de 
Burchard  GottcltT  Struvc,  avec  une  lavante  Pré- 
face ,  ce  de  bonnes  Tables ,  de  Chrétien  Gottlieb 
Hudcros,  à  RoSi lionne ,  en  1726,  *»  3  volnmei  ik 
folio.    Notre  FafficnJns.  Temporum,  h  fon  Appew 

din  par  Linturius ,  font  ta  féconde  &  la  troilicme 
Pièce  du  11  Tome  de  cette  nouvelle  Edition  ,  8c 
peut-être  de  la  première.  L'autre  Corps  Hiflo- 
rique ,  où  l'on  prétend  avoir  inféré  le  Fafiitnlns 
Temporum  ,  mais  lïmplcnvcut  par  extraits ,  eft  ce- 
lui qu'Antoine  Matthsus  a  intitulé  Aualt&a  xtttrii 
Avi,  imprimé  a\  Leida,  tn  lôyH,  fjf  tnaées  fmvam- 
tti ,  tn  10  volumet  ,  in  8* ,  êk  réimprimé  depuis 
en  meilleur  ordre  avec  une  Préface,  quelques  nou- 
velles remarques ,  &  de  bonnes  Tables ,  par  Mr. 
Gérard  de  Haas ,  ù  U  Hjye,  ebez.  Gérard  Black, 
tn  1738  ,  en  f  val.  tn  4".  Je  dis,  on  fan  prétend: 
parce  que,  comme  on  l'a  va  ci-deflus,  le  Cira- 
uictn  Holùndienm,  &  le  Cbronitom  Ultrajeéltnam , 
inférés  dans  ce  Recueil,  ne  peuvent  être  regardés 
comme  extraits  de  cet  Ouvrage ,  qu'en  cas  que 
Vcldcner  les  ait  ajoutés,  comme  je  le  foupçonne, 
à  fon  Edition  Flamande  ,  &  que  ce  foit  de  là 
que  Boxhoriiius  &  Matthsus  les  aient  tirés  ,  Cad 
pour  les  réproduirc  en  Flamand .  &  l'autre  pour 
les  traduire  en  Latin  ,  6c  tous  deux  pour  les  ac* 
compagner  de  leurs  Notes. 

(F)  Outre  la  TradncTto»  Flamande  ,  tn  eu  at 
une  féconde  en  Allemmd ,  «nrf  traifième  en 
Franfoit.  ]  On  a  vu  l'Edition  ou  les  Editions  de 
la  Flamande  ci»  deiTus  Remarque  {A),  Num.  Me 
Voici  celles  de  l'Allemande.  Burdlin  dtr  Zit,  ifc. 
i  la  fin  duquel  on  lit,  Ont  Bneb,  dut  man  tien- 
net  tin  'Burdlin  -der  Zit  ,  gedruckt  aier  eerecbt 
fnber  und  rien  Her  Meifler  Btrubart  Riebel,  Bur~ 
fer  zn  Bafel ,  «rVj  man  znlt  natb  der  Gtbnrt 
Cbrilli  AI.  cect.  Uxxj.  lor.  Pridit  Kal.  Septem- 

bris.  Ccft  un  petit  in  folio.  Oudin  note  une 
feinblable  Edition  de  Cologne  ,  de  la  même  An- 
née 1481,  auffi  infJio;  maïs ,  peut  -  être  fe  trom- 
pe-1- il  en  la  confondant  avec  la  précédente.  Ou 
en  a  une  autre,  avec  un  Supplément  jusqu'en  149a, 
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quoi  diflîper  une  partie  des  doutes  de  la  Remarque 
ci-dellbus  dans  la  Remarque  (G). 
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(B)  :  &  c'eft  ce  qu'on  pourra  voir 


&  imprimée  cette  année -là  ,  /'*  folio  ,  fins  antre 
Indication.  Vo)c?  les  Amatnit.  Litterari*  de  Schel- 
hom  ,  Tome  111,  page  137. 

(^want  aux  testions  de  la  Traduclion  Françoife  , 
je  les  ai  luffiùmment  indiquées  dans  l'Article  de 
F  a  ne  ex  ,  Autetu  de  catc  Traduction ,  Remar- 
que (.  A)  ,  Num.  V.  Je  me  contenterai  donc  d'y 
renvoyer. 

(  C  )  "J'ai  enfin  trouve1  fjV.  ]  En  effet ,  depuis 
tout  cela  ranullé  &  rédigé  par  écrit ,  j'ai  enfin  vu 
l'Edition  Flamande  du  fnfcituius  7  empornm ,  fit 
j'y  ai  itmarqué  avec  platlir  ,  que  ce  n'eit cflcâiye- 
mc-'t,  c  anine  je  Pavois  pcnlé ,  qu'une  Traduction 
pure  &  limplc  du  Latin  de  W.  Rolcwinck.  Ce 
qui  concerne  la  Hollande ,  les  Evfiques  d'Utrecht 
&  les  «utres  Fais  ,  énoncés  dans  fa  lufcriptioti 
n'cll  piiuiunt  point  entremêlé ,  comme  je  le  pen- 
fois  ,  mail  ajouté  1  la  fin  par  voie  de  Supplé- 
ment :  1  .  !a  Cvronique  des  Rois  de  France  ;  a  . 
celle  du  Koit  X Angleterre  ;  3  .  celle  des  Dues  de 
Br.tbont  ;  4*.  celle  des  Ev/qutt  d'Utrecht  ;  J  . 
celle  des  Comtes  Je  Flandres  ;  6*.  celle  des  Com- 
tes Je  1141  ni*  %  7  .  celle  des  Comtes  fj?  Duti  de 
Cneldrc  ;  8  .  celle  des  Princes  fcr*  Dncs  de  Cle- 
vet  ;  9  .  celle  des  Erfques  de  Coltine  y  de  Lii- 
gt  ;  10.  celte  des  Comtes  de  la  Morck  ;  fit  il*, 
celle  de»  Contes  de  Berg  :  fit  toutes  ces  Chroni- 
ques ,  tant  le  Fufciculus  que  fes  différentes  Addi- 
tions ,  luiiflcnt  en  1479  ,  étant  obl'ervé  lous  Fré- 
déric III.  l'ait  Empereur  çn  1440,  que  ce  Prince 
regr.oit  depuis  39.  ans. 

Aptes  un  examen  exact  &  féricux  ,  il  m'a  paru 
clair  Se  certain,  que  la  Chronique  des  Exclues  drU- 
treikt  ,  fit  celle  des  Comtes  de  Hollande  ,  font  réel- 
lement ainfi  que  le  prétend  avec  raifon  Mr.  Bur- 
man  ,  la  mime  choie ,  à  quelques  petites  variétés 
de  noms  près  ,  que  le  Cbronian  Trajeâiuum  ,  fit 
le  Cbnuicou  Hollandicum  ,  mis  en  Latin  par  Mat- 
«hxus  dans  le  IX.  volume  de  fes  AnalcBa  veteris 
JL--  i.  Mais ,  il  u'eft  pas  auffi  facile  de  déterminer 
lî  ce  La:m  ell  traduit  du  Hollandois ,  comme  on 
a  vu  ci-dciTus  ,  que  le  prétend  le  même  Auteur. 
Saut'  Ion  meilleur  avis  ,  &  des  preuves  fuffifantes 
&  décisives  ,  je  croirois  facilement  le  contraire  i  & 
cela  par  les  raubnl  fui  vantes.  _ 

Dans  ce  Cbronicon  Trajcilmum  Latin,  l'Auteur 
affirme  en  propres  terme?  ,  qu'il  a  vu  de  fes  pro- 
pres )cux  un  des  pain»  changés  en  pierres  par  Saint 
Bonilacc  ,  pour  punir  la  ciuauté*dc  fes  meurtriers  : 
Ego  ,  qui  b*c  Jiaffi,  VI  1)1  in  Texelim  ,  in  VilU 


plus  que  de  favoir  (5  Vcldcnar 
iteur  du  Fafciculut  Flamand, 


de  Wael  ,  unum  ex  ifils  panibus  i  SaxOo  Bonifie io 
in  Lapides  etnverfis  (31  ).  Mais  ,  dans  la  Cbro- 
mifMé  Flamande  des  Etiqnes  d'Utrecbt  ,  ce  pré- 
tendu Miracle  elt  rapporté  en  troilicme  Peribnoe , 
fie  (implciticnt  par  un  ,  on  ctnferxt  entore  de  nos 
jours  .  ce  qui  fent  beaucoup  plus  fa  Traduction  , 
ou  même  (a  Paraphralc ,  que  fon  Original  :  li  ant 
aller  de  Moerdtnaren  brode»  vertvoadtlde  in  fleen  , 
die  M  E  M  HUDEN  DES  UAGH1S  BOUT  in 
Vrieflant  (3»). 

D'ailleurs,  Veldenar ,  qui  a,  bien  pû  traduire, 
ou  faire  traduire ,  le  Fafcicnlns  Tempomm  de  La- 
tin en  Flamand  ,  a  très  bien  pû  faire  auffi  la  même 
choie  pour  fes  Additions  ,  afin  de  faire  de  fon  Livre 
une  fiifloire  Unixtrfellt ,  plus  complète,  plus  utile 
i  fes  Compatriotes ,  fie  par  conféquent  de  plus  de 
débit ,  le  principal  &  presque  unique  objet  des  Li- 
braires. 

eft'cf^v^MY 
&  de  fes  Aiiit.ons , 
Ecrivains  Flamands  ,  ou  fîmplcmcnt  leur  Impri- 
meur ,  comme  je  ferais  afTei  dispofé  i  le  croire. 
Mais,  c'eft  fur  quoi  je  n'ai  encore  pû  trouver  aucun 
Eclairciflement. 

lit ,  le  Fafciculut  remplit  exciij. 
1,  fit  fes  Additions  continuent  jusqu'au 
CCCXXX.  Uns  Signatures  ,  ni  Réclames.  Dans  le 
Fafticutms  ,  outre  quelques  Figures  de  Villes  &c. 
gravée»  en  bois  ,  il  n'y  a  que  des  Ctrclet  qui  ren- 
tennent  les  noms  des  Pcrfonnages  illullres ,  &  qui 
fervent  de  l  itres  a  leurs  Articles  ;  mais  ,  dans  les 
Additions ,  à  ces  Cerclet  font  ajoutés  les  Eculfons 
des  Armoiries  de»  Roi»  &  Princes ,  blafonnés  de 
leurs  couleurs  :  &  l'Auteur ,  en  franc  fit  vérita- 
ble Bourguignon  ,  fit  conformément  au  Sobri- 
quet Flamand  ,  n'a  pas  manqué  de  donner 
pour  Armoiries  aux  premiers  Rois  de  France 
trois  Crapaux  de  Sable  en  Champ  d'Or  ;  ac- 
cordant néanmoins  i  Clovis  converti  fie  batifé  trois 
flc*us  de  Lis  en  Champ  d'Azur.  C'eft  ainfi  que 
Uns  y  penfer  ce  bon  i'  iamand  annéautiilbit  par  un 
menfun^e  le  prétendu  M<raclc  de  l'Ecu  ,  fcoié  de 
ficuis  de  Lis  apporté  par  un  Ange  à  Clovis  dans 
l' Abbaïe  de  Joicnval  :  ignorant ,  apparemment , 
que  l'Ecu  de  France  n'avoit  été  réduit  1  trois 
fleurs  de  Lis  que  fous  Charles  VI;  fit  s'imag'nant , 
Uns  doute  ,  qu'il  avoit  toujours  été  tel  qu'il  le 
voyoit    II  ne  compte  Louis  XI.  que  pour  le  X.  de 


Q^uoi  qu'il  en  foit . 
Feuillets 


f  1 1  )  Cfaron. 
Traieâm. 
m?mà  Mat- 
inzum,  AttJ. 
leâot.  Ttm. 


T«»J>«f 


VF.RGECE  (Ange),  ou 1  bien  VERGECIO  (  Angelo)  ,  Auteur  &  Ecri- 
vain célèbre  ,  dont  je  crois  devoir  parler  ici  ,  tant  pour  fupplécr  à  ce  qu'en  a  dit  en  os- 
iez peu  de  mots  Mr.  Baylc  ,  que  pour  lui  reftituer  fon  véritable  nom  ,  que  ce  célèbre 
Critique  ,  trompé  par  Rutgcrlius ,  &  confirme  dans  fon  erreur  par  quelque  Edition  fau- 
tive de  Vflijloire  de  l'illuftrc  Mr.  de  tht*  ,  a  mal- à- propos  indique  dans  fon  LHtitonairt 
Ifiilorique  éf  Critique  fous  le  taux  nom  de  Vergekivs  {A). 

C'é- 


(  A  )  Mr.  Bayte ,  trompe' far  Rntgerjtmt ,  y  par 
quel  sue  Edition  fautive  de  Air.  de  Tbou  ,  Fé  mal 
mn-.mi  V  1 1  0  i  R  1 11  s.  ]  On  peut  votr  ,  dans 
ect  Article  de  fon  DUUouaire  Hiftorique  Cri- 
tique ,  les  partages  de  ces  deux  Ecrivains  ,  qu'il 
cite  ,  fit  que  je  ne  rapporterai  point  inutilement  ici  ; 
me  contentant  d'obfcrver ,  que  ,  dans  les  autres 
Editions  de  Mr.  de  Tbou  ,  que  j'ai  confultées  , 
le  mot  V  t.  r  g  e  t  1  u  S  .  fe  trouve  exaâement  é- 
crit.  Pcut-ctrc  ne  s'agit -il  ,  dans  ces  deux  Ecri- 
vains ,  que  d'une  pure  faute  d'impreffion  :  fit  cela 
ne  prouve  que  trop  ,  combien  la  moindre  altération 
dans  les  mots  ,  fit  fur -tout  dans  les  noms  propres, 
ell  de  conféquence  ;  puisque  voilà  le  (impie  cltan- 
gement  de  /  en  r  ,  qui  jene  ,  confirme ,  fit  retient 
dans  l'erreur  un  Homme  d'une  auffi  vafte  lecture, 
d'une  auffi  profonde  érudition ,  fit  d'une  auffi  fÛre 
&  judîcieufc  critique ,  que  Mr.  Basic.  Comment 
les  Citations  de  Jean  Antoine  de  Baïf ,  qu'il  cm- 
plove ,  fit  dans  îesquel'cs  Vircece  eft  bien 
nommé  ,  ne  lui  ont -elles  point  rappelle  ,  que  La 
Croix  du  Manc  ,  qui  lui  étoit  li  familier  ,  fit  qu'il 
cite  en  cent  et  cent  endroits ,  ne  le  nomme  point 


(  '  )  v-r- 


autrement  ?  Mais ,  c'eft  -  là  un  de  ces  tours  que 
la  Mémoire  j^oue  quelquefois  aux  plus  habiles  gens. 
Le  célèbre  Cafaubcm ,  dans  là  Préface  fur  sf.neas 
Taâiens  ,  a  ,  je  ne  (ai  pourquoi ,  traduit  ce  mut 
par  Dercitius  (i),  fit  donné  lieu  par-là  à 
une  pente  dispute  suffi  modérée  d'un  coté  ,  que 
trop  aigre  de  l'autre.  Daillé  le  Fils ,  dans  u 
première  Edition  des  Scaligrran. ,  faite  -  CrigW,  l*J. 
en  1667  ,  aïant  ttouvé  bon  d'abréger  ce  mot  en 
Bikgitus  ,  Colomiés  remarqua  très  modcflc- 
ment ,  qu'il  falloit  lire  V  e  r  g  e  t  i  u  s  :  fit  Dail- 
lé ,  qui  aurait  dû  le  remercier  d'une  critique  fi 
modérée  ,  s'emporta  déméfurément  contre  lui  dans 
la  Préface  de  fa  féconde  Edition  des  Sealigeraua , 
faite  à  Utretbt  ,  en  1671  ,  fit  crut  véritablement 
triompher  en  lui  opporant  cette  fintrulière  fit  extra- 
ordinaire RépotUe  :  Sed  Bergittum  ditas  ,  an  Ver- 
gctium  ,  perinde  efl  ,  certe  parum  intsreft  ,  cum 
Btf  V  Lifteras  effe  ejnsdem  organi  foni .  fi 
ex  lrafconibus  mon  aliunde  notum  fit ,  fuels  aliud 
nibil  efl  viverc  quant  bibere  ,  \Jt-  Mais  ,  ce 
n'eft  -  là  .  comme  on  voit ,  qu'une  fort  pitoyable 
défaite,  fit  qu'une  véritable  gafeonnade  ,  tout- à - 

fait 
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(jï  J.A.de 
Baïf,  conti* 
Etienne  i 
N.  Vetgece, 
Cuidioi  , 
Étnt  fit 
OciiTici  en 
R.me./.tf. 
il». 


C'ctoit  un  Grec  de  Candie ,  qui  s'étott  Transporte  de  Grèce  en  Italie ,  &  d'Italie  en 
France  fous  le  Règne  de  François  I  ,  &  qui  peignoir  fi  admirablement  les  Caractères  de 
la  Langue  Grecque  ,  que  ce  Prince  le  choifit  pour  drelîcr  les  modèles  de  ceux  qu'il  voû- 
tait faire  graver ,  frapper ,  &  fondre  ,  pour  fon  Imprimerie  Royale  ,  &  lui  procura  par- 
là  la  gloire  d'être  très  fortement  loue  par  quantité  de  Savans  illuftrcs  (  B  ).  11  étoit  , 
de  plus ,  favant  tant  en  Grec  qu'en  Latin  j  &  il  nous  en  a  laiflé  une  preuve  allez  notable 
pour  mériter  les  éloges  de  fort  habiles  gens  (  C). 

Nicolas  Vergkci,  fon  Fils,  6c  non  pas  fon  Neveu,  ni  de  Conftantinople  , 
ainfi  que  l'a  abufivement  avancé  La  Croix  du  Maine  (D)  ,  l'avoit  accompagné  en  Fran- 
ce dès  fa  première  jtunejfe  (<s),  étoit  de  même  que  lui,  Homme  de  Lettres,  fie  nous  a  laiflé 
quelques  Ouvrages  de  Poclîc ,  tant  Grecque  &  Latine  que  Françoife ,  lesquels  le  même 
La  Croix  du  Maine  ne  nous  a  indiqués  que  fort  imparfaitement  (E). 

Mr. 


tait  digne  de  la  réplique  d'Heûor,  valet  do  Joueur 
de  Rcgmrd  , 

Un  tour  it  etltt  forte 
Efl  volé  d'un  Gafcom,  ou  le  Diable  ne  emporte  ; 
//  vient  de  la  Gm  aune. 

Colomiés ,  qui  s'étoit  particulièrement  caracîér'fé 
par  fes  bons  offices  envers  tant  de  gens  de  Let- 
tres, &  dont  Daillé  çonnoiflbit  bien  les  Ecrits ,  puis- 
qu'il s'efforce  d'en  turlupiner  les  titres  ,  méritoit 
tans  doute  un  tout  autre  traitement.  Mais  ,  les 
Pcrfonncs  les  plus  fcrviablcs  &  les  plus  officieufes 
font  aflet  fouvent  les  plus  expofées  aux  duretés 
&  aux-  invectives  des  génies  durs  &  hargneux  : 
témoin  Colomiés  encore  ,  que  l'injurieux  Juricu 
traita  de  la  manière  du  mondé  la  plus  impitoyable , 
aulli-bieu  que  beaucoup  d'autres  ,  dans  ion  atf:eux 
Efprit  de  Mr.  Armand.  L'efpèce  de  jeu  de  mots 
£ >njnrteux  Juriem  me  rappelle  une  autre  épithète 
plus  violente,  que  fon  indiscrétion  lui  attira  un  jour 
en  pleine  compagnie.  A  mit  glilR  dans  un  de  fes 
Discours  ,  comme  dit  fort  Hem  «aire  frire  ,  Mr. 
Socim  ,  dis  -  je  Mr.  Saurim  ,  celui  -  ci  qui  étoit 
d'un  froid  de  Stoïquc  ,  ne  l'interrompit  point  ,  & 
malignement  fe  contenu  de  lui  répliquer  pareille- 
ment à  fon  tour  ,  comme  Pavante  ealomnienfement 
mitre  Frire  ,  Mr.  Furieux  ,  dit -je  Mr.  Juriem  ; 
ce  qm^nc  manqua  pas  d'apprêter  a  rire  i  toute  l'as- 

(B  )  Il  m  M  loué  far  quantité  de  Savant  illus- 
tre!. ]  Outre  J«n  Antoine  de  Baïf ,  Mr.  de 
Thou  ,  &  J.  Rutgertius  ,  dont  on  peut  voir  les 
palTagcs  dans  le  fécond  vircirius  de  Mr. 
Bayle,  voici  ceux  qui  me  font  tombés  fous  la  main, 
tt  dont  je  fuis  bien  taché  de  ne  pouvoir  qu'indiquer 
quelques  •  uns  ,  n'aïant  plus  leurs  Livres  ,  it  ne 
pouvant  me  rappcller  leurs  termes. 

La  Croix  du  Maine  n'a  point  donné  d'Article 
particulier  i  nôtre  Angelo  Vehsicio;  nuis  ; 
voici  ce  qu'il  en  dit  dans  celui  de  Nicolas 
V  e  R  o  e  c  e  ,  qu'il  fait  mal  fon  Neveu  :  Mtffer 
A  M  G  E  L  O  ,  Homme  tant  renommé  peur  Jave-ir  bien 
aferire  en  Gret  ,  {3*  trauftrire  les  Livres  rares  en 
tttte*  Langue  ,  (je. 

Henri  Etienne  loue  fort  Angelo  Virge- 
C  1  o  ,  duquel  il  avoit  été  Difciple  pour  l'Ecriture 
Grecque  ,  &  palTe  pour  l'avoir  très  bien  imité  , 
comme  on  le  verra  ci  -  dclfous.  C'ell  dans  fou 
Dialogu,  Philo  -  Celte  k£  Ceronelli  ,  pag.  307. , 
mis  a  la  fin  de  la  Mufa  monitrix  Printipnm  , 
Livre  ,  dans  lequel  il  déplore  amèrement  les  dés- 
ordres &  les  malheurs  de  la  Guerre  civile  fous 
Henri  IV. 

Dans  les  Scaligerana  ,  fous  le  mot  Mejfer  A  N- 
g  e  l  o  ,  on  trouve  un  pallagc  curieux  ,  accompa- 
gné d'une  remarque  de  Daillé  le  Fils ,  &  d'une 
correction  de  Colomiés  ;  ét  il  cil  allez  furprenant , 
que  cela  ait  échappe  à  Mr.  Bayle  ,  qui  connois- 
foit  6  bien  ces  fortes  de  Recueils  de  particularités 
littéraires.     „  MeiTcr  Ancelo,  quem  vidi ,  " 
dit  Scaligcr  ,  „  et  quem  FrancTcus  Primus  advo- 
„  caverat  ,  docuerat  Henrictim  Stcphanum  ,  qui 
bene  leribebat  ,  &  tam  bene  quam  Pra:ccptor , 
„  qui  cudit  illos  prsftantes  Caraûeres  Rcgtos.  " 
Extat  Pari/lis  in  Bibliotheca  Régi*  ,  ajoute  JJail- 
(t)  il  f*n  lé,  Op  pian  us  bnjus  Angcli  Crctenlîs  ,  (  qui 
vrtge-    &  Bcrgitus  (1)  dicitur,)  manu  elegantijfime  feri- 
(Tti  I  Jri  *  tm3mt  '"  mar&'*'  habentur  ammalium  imagi- 

r/tl  Co>  *"  •  **'  qniins  apud  Antorcm  menti?  fit  ,  ad  vi- 
vnm  pilt*  ab  Angeli  Ftlia  ;  fi  vera  referebat  nebit 
Clarijfsmui  Mcrthis  Bigotus  ,  rm  Oppianum  iflnm 


ejleuderet ,  qui  Htnrici  Secundi  temporibut  feriptut 
êft.  Dans  la  Préface  de  la  féconde  Edition  des 
Scaligerana  ,  il  parle  aufli  avantageufement  d'un  pa- 
reil /E  n  E  A  S  TaSieus  de  la  Bibliothèque  du  Roi  • 
jmem,  dit -il,  j"Emea  Regium  Exemplar  eteran- 
uffim»  CaraBere  BergiTIUM  fimxtffe  telfatur 
CASAU  BONUS. 

Dans  un  des  Articles  du  DiSienaire  Etymnltti- 
que  de  Ménage ,  que  je  ne  puis  plus  me  rappelle?  , 
Il  eft  Obfervé  ,  que  e'eft  la  belle  Etriture  du  Struor 
AngdO  ,  qui  a  donné  lieu  au  Proverbe  tmlralre  , 
on  à  la  Formule  —«—a-   ™  ' 


On  voit  dans  le  Recueil  des  Enfant  télibret  par 
leurs  Etudes  fj"  leurs  Eeritt  publié  par  Adrien 
Baillct ,  que  Jean  Antotne  de  Batf.  a  Pare  de  qua- 
torze ans  ,  <wit  écrit  mm  Reeueil  d'Extraits  de 
Poites  Crées  ;  y  cela ,  avec  tant  d'éxaÛitudt 
tant  de  juflefe  ,  (J  tant  de  déiieatefe  ,  que  Henri 
Etienne  ,  n,  même  It  fameux  AlfGE  Vekce- 
CE 

An 


,  m^mroiemt  fenêtre  rfé  fi  r 


a.bli(Hh«. 

Gtxca,  Utr. 


(C)  Il  éteiffavamt  en  Ctee  &  en  Latin  ;  &  '**"«. 

il  naut  en  m  lasffé  urne  ùreuve  afet  notable  pour  uJL{" 
mértter  Ut  éloge,  de  fort  babl,  gent.)  6tte  iïf 
preuve  coniiffe  en  une  1  raduélion  Latine  du  Livtct 
De  Fluviertm  {jr*  Mtntium  Appeltatioaibut  five 
Coguomintbui  ,  attribué  à  Plutarque  ,  &  i  divers 
autres  ,  tels  qu'un  autre  Plutarque,  Parthcnius , 
Elien ,  Antoninos  Liberalis,  àc.  :  &  l'on  peut  voit 
touchant  ccue  Traduction  les  Remarques  (  A  )  & 
(C)  du  fécond  Vikceeiùs  de  Mr.  Bayle, 
qui  j  juftifie  fortement  Vergecc  contre  la  cenfure 
trop  aigre  ,  &  même  brutale  ,  de  Rutgerffus.  J'a- 
joute ,  que  Fabricius  ,  qui  connouTôit  bien  les  Tra- 
dudions  Latines  (k  cet  Opufculc  ,  faites  par  Na> 

«lkf  «c^^rTÎ  '  !  r4)*> 

ne  tait  aucune  merrtion  de  celle  -  Ci ,  dr  ne  favoit 
pcMm  par  conféquent,  qu'elle  avoit  été  imprimée  a 
Pari,  ,  chez  Charles  Etienne,  di,  iryô,  8  .  &  Cmp, 
Maittairc  n'a  connu  cette  Edition  qu'en  nry.  lors 
de  l'imprcflion  du  troifîème  volume  de  (es  Arnmal. 
Typographie.  &  y  avoue  n'avoir  pu  deviner  qui  é- 
toit  ce  Traduâeur  Amgela  Vergeté.  Voila  donc 
une  nouvelle  preuve  de  ce  cm'obfcrve-la.  très  10- 
dicieufetnent  Mr.  Bayle ,  qu'il  y  a  quantité  de  Li- 
vre, imprimé,  depuu  longtem,  ,  qui  font  néanmoins 
inconnus  aux  plus  habites. 

(D)  La  Croix  du  Maine  a  abufivement  avancé 

que  Nicolas  Vtrgece  était  Neveu  d'Angelo  ,  çjr1 
tif  de  Couflautiuople,  ]  Voici  fes  termes  :  „  N  s- 
„  colas  Veruece.  Grec  de  Nau'on  ,  Nr- 
„  tif  de  Conluntinople  (  félon  aucuns ,  )  &  Neveu 
„  de  MeiTcr  Amao  ,  Homme  tant  renommé 
„  etc.  (s)."  La  Monnoie  a  bien  cenfure  la  pre- 
mière de  ces  fautes  dans  fes  Remarques  manuferr- 
tes  fur  La  Croix  du  Maint  ;  mais ,  il  a  fort  mal- 
i  -  propos  adopté  la  dernière.  Mr.  de  Thou  ,  qui 
dit  csprclTémcnt  Nicolaus  Versetius 
Angeli  ....  Filius ,  (  6  )  aurait  dû  le  desabu  ' 
fer.  De  même  ,  Baïf,  qui  avoit  dit  N.  Vertcce  . 
Candiet ,  ' 


f|  )  Li  Croit 
du  Maine, 
«*lioth«^. 
I riBfoifc  , 
pag.  ,,*. 

(«)  Tknal , 

Uni-  1 

xxxrut. 


tirant  de  Plsle  fa  naifance 
Qui  vit  dt  Jupiter  femfanc 


I* enfance  (7), 

aurait  dû  empêcher  La  Croix  du  Mairie  de  le  taire 
Natif  de  Conftantinople.  Ronlart  l'avoir  tft  pa- 
reillement de  Crète  ,  comme  on  le  vena  ci-dciluus 
dans  la  Remarque  {G). 

{E)  La  Croix  dm 


(7) 

Ci,...  [a], 
lr  Otuott 
de  Biif. 
/»*•  il». 


«rr  mon,  a  indiqué  fit 
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Mr.  de  T  h  ou  leS  aïant  loués  tous  deux  ,  comme  Gens  de  Lettres ,  Antoine  Teifficr 
a  eu  très  grand  tort  de  les  avoir  oublies ,  ou  négligés  ,  dans  fa  Traduction  des  Ehgei  des 
Savons  célébrés  par  ce  Grand -Homme  :  &  c'cll  un  détaut  très  blâmable  dans  lequel  il 
cil  auffi  tombé  à  l'égard  de  beaucoup  d'autres  (F). 

On  ne  fait  point  quand  mourut  Vcrgccc  le  Père  -,  mais ,  félon  La  Croix  du  Maine , 
f»)BiWio.  Je  Fils  mourut  au  Pais  de  Normandie  en  irjo,  ou  environ  {b)  %  &,  probablement,  en  f.)jAd6 
ÏÏ&Tîiït-  Pauv«  état  (r).    Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  Ronfard  l'honora  d'une  Epi- 

sj»-         taphe  de  la  façon  (G).  1,f' 

Ouvrées  que  fart  imparfaitement.}     Qu'on  en  que  quelque  brochure.   A  p!us  forte  raifon  ceux  que 

juge  par  ce  (impie  expofé  :   „  Il  a  écrit  quelques  je  viens  de  nommer  devoient-ils  n'être  point  oubliés, 

„  Vers  François  fur  la  mort  S  Adrien  Tnrneie  ,  la  plurart  d'entre  eux  aïant  compefe  &  publié  di- 

„  outre  ceux  qu'il  avoit  faits  en  Grec  &  en  Latin,  vers  Ouvrages ,  &  quclques-un»  meinc  allez  cou- 
11  a  d' avantage  compofé   quelques  Epitjpbes 


„  fur  là  mtrt  de  j'en   Mcffsrc   Giilei  Beurdiu  , 

„  l>r><»reUr  du  Ro,  au  Parlement  de  Pari,  ,  (ce.  {G)  g-^  w,  #  y        ^  ^  ^ 

0;uc«,«  „  de  Ja  façon.  }    La  vu  ci  telle  qu'elle  fc  trouve  dans 

w£S*i              A    ■    rr  -m          LEJ~            v..,,»,  les  Oeuvres  dc  cc  1>oi:,c>  l  ome 
Ïu,<j.iV         (f)  Aniline  Teiffier  a  isitlie  quantité de  Savant 

fi  »«.'    célèbre,  par  Mr.de  Thon.]    Tels  font ,  par  exem-  r.                 .  « 

pic,  JÂyUES  LC  F  £  v  s  e  f Etoffes,  Pieu-  »*»«•*/»,  &  Çwr  «V  ««m  , 

reouChastelouCastellan,  /..»  KurwteuUBt  ki  mt  tient  pourri. 

François  Rabelais,  A  s  toi  x  e  C  a  r-  0  ,  fier  DtJUm        fcj  &MMM|  ,0J(rJWrtr/, 

RAceioi.  ,  Jaques  Spifame.Jeak  „  .    .     '       7 ,  „             ...  ' 

DE  S  A  L  1  G  N  A  C  ,   AOUIUS  i'ALEAHIUS,  K*'  fmt  "*  Grtt  .1  Citantes  ptrtr  ! 

DOXATO   CilANOITI  ,  KlCOLO  F  RAS-  j4  infi  prend  fin  tante  thêfi  uuij/ante. 

co  ,  Pierre  P  i  c  h  e  r  e  l  ,  J  e  a  n  li  o  v-       n   „  »     m.    .  .  . 

cher  ,  Jean  Etienne  Dur  as  i  i ,  Fran-  Dt  l"1*"'  ?"*  1*     ff*  >"  . 

ÇOIS  pERROr  ,  SERAPHIN  OLIVIER,  Un  feul  chemin  ucu,  mène  à  tibaJumante. 

André'  The  v  et  ,  Cl  au  de  uï  Rubis, 

&  fans  doute  diveis  autres.    Puisqu'on  s'étoit  pro-  Cc  n'ell  certainement  point  c;  galimathias ,  qui 

pofé  dc  traduire  &  d'augmenter  les  Eloge,  des  Sa-  lui  a  fait  donner  le  t  ire  de  f  rince  des  Postes  Fran- 

-  vont  ,  tirés  de  l'Hifhtre  de  Mr.  de  Thon  ,  quel-  foil  ,  que  celui  qu'il  a  fait  pareillement  pour  P  &.  de 

que  courts  qu'ils  fuifent  il  n'en  falloir  négl  ^er  au-  Cumh.es  lut  oit  dj  lui  faire  perdre, 
cun  ,  le  Perfunaage  qu'il  concernait  u'cut-il  fait 


(m)c.ijr.  VïEUSSENS  (Mesure  Raymond  de)  O),  Chevalier,  Confciller 
'"a"'"  d'Etat,  Médecin  du  Roi  Louis  XIV  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  dc  Paris, 
jJÎ.'mar-  de  la  Société  Royale  dc  Londres  ,  Penfionnairc  du  Roi  ,  &  Docteur  en  Médecins  dc 
chand.  PUniverfitc  dc  Montpellier  i  étoit  Fils  <¥  Alexandre  -  Henri  -  Louis  -  Gaspard  de  yieuffens  j 
>ryi«ï»,"  Seigneur  dudit  Lieu  ,  Lieutenant  -  Colonel  du  Régiment  dc  BlaifoL  ,  lequel  aïant  été 
"'""m'mc't  tu^  au  "^Bc  ^C  Barcelone  >  'a'JIa  ion  ^*  avcc  Pcu  de  biens ,  par  les  dcpcnccs  confide- 
d\£?ta"*î-  râbles  qu'il  avoit  faites  au  fervice  Le  jeune  Raymond  n'héiîta  point  fur  le  parti  qu'il  '< 
x^ueTtl*  devoit  prendre  :  il  avoit  pour  les  Lettres  un  gout  décide  ,  5c ,  pour  le  fatisfairc  ,  il  s'a- 
éswmnm  donna  à  la  Médecine.  Il  étudia  dans  PUniverfitc  de  Montpellier  ,  où  il  prit  le  bonnet 
érjJKfo.  de  Doéteur.  Les  progrès  qu'il  fit  dans  toutes  les  parties  dc  cette  Science  furent  très 
Vi  Uf*      rapides.     L'Anatomic ,  cette  branche  dc  la  Médecine  la  plus  difficile  à  apprendre,  de-  \ 

vir>t  fon  domaine ,  ôc  il  s'y  appliqua  avec  une  ardeur  qui  a  peu  d'exemples  ,  &  qui  ne 
fê  t\i  fc  rallentit  jamais.  Son  mérite  pcrfonnel ,  fes  talcns ,  ion  favoir  ,  l'on  habileté  bien  rc- 
v"if.c£."  connue  &  très  bien  conllatéc  ,  Jurent  fes  titres  ,  &  déterminèrent  fou  AltclTc  Royale 
sens,*    Madcmoifcllc  de  Montpcnficr  à  le  cbojfir  pour  fon  Médecin.     Son  nom  alla  jufqu'au 

trône.  11  devint  Médecin  du  Roi,  qui  lui  donna  une  pcnlion  viagère  dc  mille  livres,  par 
traire ,  >»■  Brevet  du  8.  Avril  1688  ,  &  le  fît  Conleillcr  d'Etat  par  Brevet  du  17.  Décembre  1707. 
«i'^»//«m<-  Il  avoit  été  fait  Membre  dc  l'Académie  Royale  des  Sciences  dc  Paris  en  1684  ,  &  de  la 
V"il"l?  Société  Royale  de  Londres  en  Iô8f.  M.  de  Vieuffens  étoit. fujet  à  la  goutte,  &  s'en 
w,  fu  "a    voyant  tourmenté  ,  il  demanda  la  pcimiflïon  de  fc  retirer  chez  lui  i  Montpellier  ,  où  il  finie 

w«  féir, ,  Voilà  tout  cc  que  nous  avons  pu  apprendre  dc  la  vie  privée  d'un  homme  ,  qui  s'eft 
««' "Àvt"  aclu's  Par  'ès  Ouvrages  une  réputation  immortelle.  On  cli  lurpris  dc  ne  pas  trouver  fon 
tigimtnt.  Eloge  dans  FHiitoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  'quoiqu'il  cn  eût  été  un  des 
Membres  les  plus  diltingués.  Le  grand  nombre  de  fes  découvertes ,  fon  amour  pour  fa 
patrie  ,  les  ferviecs  imporians  qu'il  a  rendus  au  public ,  l'citimc  qu'il  s'étoit  aquife  ,  fa 
réputation  répandue  dans  toute  l'Europe  favanre  ,  l'honneur  enfin  qu'il  avoit  fait  au  corps 
des  Médecins  François  ,  fembloient  exiger  qu'on  le  fit  cor.noitrc  pcrfonncîlcmcnt  ,  & 
que  l'on  donnât  le  détail  ,  linon  de  toutes  fes  productions  ,  du  moins  dc  celles  qui  ont 
fondé  pour  toujours  fa  grande  réputation.  Pour  juger  dc  Peftime  Se  dc  la  vénération 
que  l'on  conferve  pour  la  perfonne  dc  Mr.  yicufftns  ,  &  du  cas  fingulicr  que  l'on  fait;  ^"'J'"™' 
de  fes  Ouvrages ,  il  fufSt  de  raporter  les  traits  îùivans  ,  que  nous  tenons  de  très  bonne  t>^w'/« 

part  tarante  t 

En  17e- j .  PUniverfitc  de  Montpellier  fit  au  Fils  (  b  )  dc  Mr.  Fieufexs  une  Députa-  e"»iî"ca. 

tion  pour  le  prier  de  donner  le  Portrait  de  fon  Père  ,  afin  qu'on  le  plaçât  dan>  la  Sale  ti^JZ. 
où  font  ceux  dc  tous  les  ProfelTcurs.    11  répondit  que  fon  Père  n'aïaiu  pai  été  Piofes- 

feur ,  parce  qu'il  avoit  cru  que  cette  charge  lui  déroberoit  un  tems  précieux  qu'il  vou-  p'J.irL'Jat 


loit  employer  à  la  cotûpoficion  dc  fes  Ouvrages  ,  il  n'étoit  pas  d'uhgc  qu'on  mit  dans  ru* 
cette  Sale  les  Portraits  des  Docteurs.     Vous  avez  raifon ,  répliqua  Mr.  Sauvages  ,  l'un 
des  Députés  (c)  ;  mais  comme  Mr.  votre  Père  ejt  le  ftul  qui  ait  illufiri  mire  Ur.iverf.té ,  r7  ire.'n,*,  ' 
mérite  bien  d'y  occuper  la  fremière  place.    Aufli  ne  le  cite- 1 -on  jamais  dans  cette  Uni  ver-  g^'" 
lîté  qu'en  fc  fervant  dc  ces  termes  ,  Magnus  Vibvssenius  ntfier ,  notre  Grand  *•»/•«* 
Vieuffens.    On  regarde  comme  un  devoir  dc  lui  rendre  cette  efpècc  d'hommage  ,  qui  fait 
Ton.  II.  P'p  honv 


Digitized 


*ç8 


U 


N  S. 


f  I  )  *o«t. 
hue ,  Me- 
lhod»<  Stud. 
Media  , 
ab  HiJIero  , 
•"■  4.  P't- 

a  =4. 

(i)  M* 

Ht-  »»'» 

140. 

4J». 
f))  Mr. 

BiHtr.iM 

JWJ.  14». 


<4)ft«< 

O0i  f*  l»M» 

«Ml    A  U 

Uu  4m  Ne 

TIM«  Vit». 

«■»  Ceipo* 
m  bwaaiu 


honneur  i  fa  mémoire  ,  &  l'occaiion  s'en  préfctKC  tres  fréquemment.  Ce  témoignage  una- 
nime d'un  corps  rcfpcciabk  ,  cil  certainement  un  bel  éloge. 

Dans  le  fameux  procès  qu'eurent  les  Chirurgiens,  il  y  a  quelques  années,  au  Confcil 
du  Roi  ,  avec  les  Médecins  ;  les  premiers ,  après  avoir  fait ,  dans  leurs  Mémoires ,  la 
critique  de  tous  les  Médecins ,  en  exceptèrent  Mr.  de  Fitisjfcns ,  en  dilant  :  Citez  Mr. 
de  Vicuflcns  de  VUniverftté  de  Montpellier  ,  qui  nests  mntme  ez-veus  qui  mérite  la  vénération 
des  Savant  &  F  tntmoualité  ?  Cette  Univerlité  n'a  cependant  jamais  manqué  d'Hommes 
illuftres ,  elle  en  a  même  eu  dam  presque  tomes  les  parties  dépendantes  de  la  Médecine  , 
mais  c'eft  toujours  faire  beaucoup  d'honneur  à  la  mémoire  de  Mr.  de  Fieuffens^  que  de  le 
icgaider  comme  l'un  de  ceux  qui  en  ont  fait  le  principal  ornement. 

En  1746.  Mr.  de  Pisujfcns  le  Fils  paffant  par  Dijon  ,  les  Doftrurs  agrégés  de  cette 
Ville  vinrent  lui  faire  Tilite  ,  6c  l'un  d'eux  lui  a'ûnt  donné  à  fouper  ,  le  pria  ,  après  le 
repas,  de  paficr  dans  fon  Cabinet,  où  il  avoit ,  difoit-il.  un  Tréfor  à  lui  faire  voir 
tk  ce  Tréfor  étoit  un  Kxcniplaiic  de  la  Neurvlegie  de  Viettjjtns, 

On  voit  par -là  que  l'es  Compatriotes  fentent  très  bien  ce  qu'il  vaut ,  &  aparemmenc 
ils  le  fcntiroiu  aulli  long-tems  que  dureron:  les  Ouvrages. 

Les  Anglois  nous  foiimilTent  un  fuffrage  peut  -  étic  encore  plu»  favorable.  Mr.  de 
l'ituffens  le  Fils  le  trouvant  à  Paris  en  «74$  ,  à  l'Hôte]  d'Abbcville ,  quelques  Seigneurs 
Anglois ,  qui  l'entendirent  nommer ,  lui  demandèn  nt  avec  une  forte  d'empreflemem 
s'il  étoit  parent  de  l'IUurtrc  Mr.  de  Vietfeui ,  &  leur  aïant  dit  qu'il  étoit  fon  Fils  ils 
rembraflcictu  ,  en  Paflurant  que  s'il  alloit  à  Londres  on  l'y  adorcroit.  Cette  eftime' eft 
d'autant  plus  précieufe  ,  qu'elle  vient  d'une  nation  très  éclauéc,  Se  naturellement  très 
peu  dispofée  à  prodiguer  des  louanges. 

Nous  avons  de  Mr.  de  Vieujfens  un  grind  nombre  d'Ouvrages  ,  dont  le  plus  eftime 
elt  l'a  Neiirù^rjpbi*  univtrfaiis  (A),  qui  lui  a  coûté  dix  années  de  travail  ,  &  pour  la- 
quelle il  a  diflequé  ftfo  Cadavres.    Cet  Ouvrage,  cité  avec  éloge  dans  tous  les  meilleurs 

rrei  de  Médecine,  \  immorulifé  Ion  Auteur.  On  prétend  que,  pour  en  graver  les 
Planches  ,  qui  font  fort  belles  ,  Mr.  de  Victiffem  a  tu  très  long-tcms  chez  lui  un  Gra- 
veur, à  qui  il  donnoit  14  livres  par  jour.    Il  y  en  a  trois  Editions  (if;. 

Les  autres  Ouvrages  de  Mr.  de  yieujj'ens  font  un  Traité  des  Principes  des  Mixtes  ,  con- 
fidérés  rélativcment  au  corps  humain  ;  des  Dijjertatïons  fur  l'Extraction  du  Sel  acide  du 
Sang  -,  un  nouveau.  Syflime  des  Vaij}itutx  ;  un  ttjùti  du  Cceur  -,  un  Traite'  de  TOreille  ;  un 
Traité  des  Liqueurs  ;  des  Expériences  y  Réjlexkns  fur  les  yifeerei  (  C  ):     Sa  Pratique  ou 

Traité 


(A  )  Le  plut  eflhué  de  fes  Ouvrage!  ,  efi  fa 
N  ai mg raphia  univeriàlis  ]  Voici  le  ti<rc  de  cette 
belle  production.  Raymusdi  Vit  U  S  S  K  s  s , 
DoÛorit  Medici  Mtu.'pelieufii  ,  Neurtgrxpbia  nui' 
verfalit.  Hoc  ejl ,  oœxinm  Corporit  bumani  NerXo- 
rnm  ,  fimul  &  Crrit/ri  ,  Mciullxeue  fpinalis  ,  de- 
feriptio  amatomica  ;  eaqne  intégra  is  acturata  ,  va- 
ria Jconibui  fideliter  fcf  tJ  vivitm  deliueatit ,  atre- 
illuhr 


que  incifit  illufirtta 


cum  ipjorum  tSitut  iff  ufu , 
puyfico  difeurfu  explicatif,  tditio  nova.  Lui<iuni , 
Opud  Jtauuem  Cette,  l6Sf.  C'cSi  un  '<»  Julio  de 
ayi  pâtes  ,  (ans  compter  les  pièces  prd liminaires. 
Il  c('t  dddid  an  Cardinal  Je  Bemfj  ,  Archevêque  de 
Narboune.  Les  neit's  du  cceur  7  font  dccr't,  avec 
beaucoup  plus  d'eiaâitudc  que  dans  Lvwer  & 
Wiiiit i  61  l'Auteur  a  ubteivJ  que,  dans  l'Hom- 
me ,  toutes  les  fibres  du  coeur  font  fpiralcs  ,  8t 

3ue  ,  dans  les  Animaux  il  y  en  a  quelques  -  unes 
c  droites  (  1  ).  Ou  y  trouve  pialtcurs  découver- 
tes importantes ,  faites  dans  le  Cerveau  ,  qui  avoiciit 
èc.;it-e  i  la  ibgacité  des  autres  Atntoiliiucs  (  i  ). 
Les  fautes  qu'on  y  remontre  l'ont  en  petit  nom- 
bre ,  fi  l'on  conlidèrc  la  difficulté  de  I* currepritè 
&  la  vallc  (ftcuduë  de  1"  Ouvrage.  Ptacoi  **vos 
in  immenjo  Opère  reliquit  ,  dit  un  très  bon  Oon- 

noiflcur ,  en  parlant  de  ce  Traité  (3).  Mr.  Mfr 
ebtlet  ,  Prcm'er  Médecin  de  Pbttippe  ,  Koi 
(CEfingOC  ,  écrivant  de  Madrid  le  9.  Août  1704. 
à  Mr.  de  (Sieuj/evi  ,  finit  la  Lettre  en  lu;  appre- 
nant une  nouvelle  qui  devoit  bien  le  flatter  :  Le 
„  Koi  mon  Maître  ,  lui  eBTùt-U.  dans  le  telle  de 
„  luir'vojagc  de  Montpellier  i  Madrid  ,  lut  toute 
„  votre  Nturograpbie  ;  tt  la  Majcl'é  aïant  lu  de- 
„  puis  ce  unis -la  quelques  pages  de  vos  nouvelles 
„  découvertes ,  me  fit  l'honneur  de  me  dire  ,  qu'il 
i,  n'y  avoit  rien  de  plus  louable  que  l'applicatlou  & 
„  le  travail  que  vous  douuiei  à  l'utilité  publique. 
„  J'ai  dû  vous  faire  favoir  cela  cour  votre  làtis- 
„  làâion  ;  car  ce  grand  Prince  eft  coruioilléur  en 
„  bonnes  chofes  (4)." 

(  B  )  Il  y  en  a  trois  Editions.  ]  La  première 
de  ces  Editions  eft  celle  dont  on  vient  de  voir  le 
titre  entier  dans  la  Note  précédente.  Il  cil  allez 
fingulier  ,  qu'on  y  ait  marqué  que  c'cll  une  nou- 
velle Edition  ,  Edith  nova  ,  puisqu'il  eft  certain 
<)t!*il  n'y  en  a  aucune  qui  luit  antérieure  à  celle - 
ïk.   Voici  fur  cala  quelle  clt  ma  conjecture.  Ou 


lit  dans  le  Priviltre  du  Roi  }  qui  efl  du  20.  Sep- 
tembre 1681,  qu'il  eft  permis  à  Mr.  dePttufftnt 
de  tàtrc  imprimer,  vendre  &  débiter  fon  Livre  pen- 
dant le  tetns  de  fit  aonÇcf  ,  a  commencer  du  jour 
qu'il  lèra  achevé  d'imprimer.  A  la  fuite  de  ce 
Privilège  on  a  ajouté  ces  mots ,  Achevé  d'impri- 
mer le  premier  Août  16&4  ,  fit  immédiatement  a- 
pres  ,  ccui  -  ci ,  Le  dit  Sieur  Vu  ussens  « 
tedéfon  droit  de  Privilège  à  Jean  Ce  rte  ,  Librai- 
re à  Lyon  ,  fuitant  Pactard  fait  entre  eux.  Je 
m'imagine  donc  que  le  Libraire  Certe  ,  après  avoir 
tait  l'acquifition  de  cet  Ouvrage  ,  aura  cru  le  fairo 
valoir  o'avsu.y,e  ,  en  le  donnant  pour  une  nouvelle 
Edition.  La  féconde  Edition  cil  celle  de  Meltbior 
Prideric  Geuder  ,  publiée  à  Ulmen  1690.  Com- 
me c'cll  un  in  *3*vo ,  on  a  été  obligé  d'en  rape- 
tifler  conlidérablcment  les  Planches.  La  troiiièmc, 
dont  on  a  changé  le  titre  ,  eft  de  l'an  Vf%x\  &  je 
crois  qu'elle  a  paru  à  Francfort  chei  Kunnius  .•  oa 
m'a  dit  qu'elle  cil  mauvaifè  &  pleine  de  fautes.  Je 
n'ai  que  ta  première  Ediitou  ,  qui  aïant  été  faite 
fous  la  dfrcélion  de  l'Auteur  ,  doit  être  préférée 
aux  deux  autres  ,  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  les 
Planches. 

(C)  Les  autres  Ouvrages  de  Mr.  de  V ieuflens 
fout  uu  Traité  des  Principes  des  Mixtes  {jV.  ï 
Cet  Ouvrage  ,  dédié  à  Mr.  Daquiu ,  cil  un  tu 
4°-  de  348  pages  ,  avec  figures.  Il  eft  compofé  de 
deux  Traités  ,  dont  le  premier  a  pour  objet  les 
Principes  des  Mixtes  ,  tt  l'autre  la  Nature,  Us 
Caufes  ,  dtc.  de  la  fermentation.  En  voici  le  litre. 
RaYMUKDI  VlFl'SSESS,  H  d„,u  Mediti 
Mtufpelieufit  Tra/lalut  dut.  Primus  ,  de  remotis 
\S  preximis  MtXti  Printipiit  in  ordine  ad  ctrput 
l.umar.um  fpeélatis.  Sccunduv  ,  de  natnra  ,  diffé- 
rent lis  ,  jubjeÛii  ,  eondithmbni  .  {jr5  canfis  Fermeu- 
tatienis  ,  in  quo  prattipna  ,  quoi  m  ipfa  hermeutath- 
ue  eb/erfoutur  ,  pbotuomeua  expliiantur.  Lugdu- 
ni,  apud  Joannem  Certe  ,  1688.  L'Hlullrc  Beer- 
bave  faifoit  grand  cas  de  cet  Ouvrage  ,  entant 
qu'il  contient  des  faits  anatomiques  bien  conflatés 
de  belles  obfcrvations  ,  &  des  expériences  qui  ré- 
pandent beaucoup  de  jour  fur  la  llruérure  &  l'ac- 
tion du  coeur.  Il  va  même  jusqu'à  dire  qu'il  mé- 
rite d'être  placé  dans  toutes  les  bibliothèques.  Il 
donne  une  idée  de  ce  qu'on  y  trouve  de  plus  im- 
portant ,  daus  le  paUagc  fuivant.  A  pagina  79  bu- 
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traité  des  Maladies  s'imprime  actuellement  à  Touloufc ,  chez  Forcir.  ,  &  fera  trois  Vo- 
lumes in  4".  Si  ce  dernier  Ouvrage  elt  bien  exécute ,  il  fera  d'un  très  grand  lecours , 
parce  que  l'Auteur  ,  en  difféquant  lui  -  même  les  Cadavres  ,  peut  avoir  vu  très  Couvent 
les  maladies  dans  leur  iburce.  Nous  avons  encore  de  lui  plusieurs  petits  Ouvrages  ,  &  des 
Mémoires  pour  les  Académies  de  Londres ,  de  Paris ,  &:  de  Leypfic. 

Mr.  de  fieujfens  eut  des  démêlés  avec  Mrs.  Ruyfcb  ,  Valfalva  &  Chirac.  Le  premier 
prétendoit  que  Mr.  de  Vieuffens  lui  avoit  dérobé  quelques  -  unes  de  Ces  découvertes  ,  ôc 
celui-ci  foutenoit  que  Ruyfcb  étoit  lui-même  fon  plagiaire  ,  &  il  le  prouve  en  effet  par 
une  jfpohfie  faite  exprès.  Mr.  Petit ,  le  Médecin  ,  donne  gain  de  cauic  à  Mr.  de  Vi- 
eujfens ,  du  moins  fur  un  des  points  conteftés.  „  On  voit,"  dit-il,  „  par  ce  que  je  viens 
„  de  dire,  que  les  nerfs  cihaircs  de  Ruyfcb  ont  été  décrits  par  faillis  &  par  PieuJJtns  : 

ils  ont  fait  plus  ,  car  ils  en  ont  déterminé  les  origines  ,  ce  que  Ruyfib  n'a  pas  fait  : 

,i  il 


(,)  nu. 

ff  J07- 


(7)  HiHei- 
le  île  l'Ac«* 
■Unie  Hoy- 
>le  <« 

ïritacti , 

**■  i?o> 
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jus  Liiri  usant  ad  farinant  1 10  ,  Autbor  eccupa- 
tur  in  defcrtbtndo  corde ,  cum  to  titula  nibil  minus 
exfe&aretnr.  In  e»  Libre  egrtgitt  fuut  tbfervalie~l 
nés  dt  decurfu  vtftrum  &  fibrarum  ,  y  efficacia 

ifftus  tordit  Qnattnus  anatemice  tan* 

tnmmodo  agit  Vicuflenius  ,  mnlta  egregia  batte. 
Ibi  videbimns  ter  trndtrt  Jangaintm  ,  */  tranffu- 
dtt  in  if  fa  cava  tordit ,  quoi  ont  ta  ntnto  ,  quan- 
tum nevi ,  -bferraverat ,  ntmft  fer  arteriam  ,  non 
modo  in  venat  corinarias ,  in  auritulam  dtxtram 
frotruditur  languis  ,  ftd  ttiam  liqnidnm  injeâum 
ftr  arteri*  toriuorix  fines  in  cava  tordis  ,  &  cava 
auri  cul  arum  ,  non  mode  fer  art  tri  as  ,  ftd  ftr  duc- 
tus  &  finui  tranfit  ;  bsne  in  cordt  dnfltx  detegi- 
tur  csrculati»  ,  ntmft  ,  I.  cor  finiftrum  ftllit  fan- 
guintm  in  arteriam  toronariam ,  aux  enm  ubtque  dt* 
fert  ad  venus  tarenariat  (3*  auricnlam  dtxtram. 
JLa  via  apud  otnnts  Anthorts  defcribitnr  ;  verum  , 
X.  ex  Vieatïcnii  obfervaliene  primo  ,  quantum  no- 
vi ,  C'.n/litit  ,  fangnintm  frefj'um  in  arteriam  tort- 
nariam  confutttjfima  quidem  ,  frtqntntijftma  &  ma- 
xima  via  ,  fer  vtnas  coronarias  tranjire  ,  ftd  fer 
nnrriat  quasdant  ,  neniini  priut  ditlas  ,  ttiam  fan- 
gui»  em  in  cavitatem  cor  dis  frotrudi  ;  bine  fangnis 
dup.'  x  in  tar  Jitllat  ,  I.  qui  ftr  auritulam  dtx- 
tram tn  cor  dextrum  ,  fer  auriculam  ftniftram 
in  cor  fiuilirum  effunditur  ;  i.  qui  fer  arteriee 
etrenarU  'fines  ultime  t  in  cavitates  co-dis  immitti- 
**r  (f). 

Les  Dijertathns  fsir  r  Extra/lion  dm  Sel  acidt 
du  Y-wç  ,  forment  un  Volume  in  1 1".  imprimé  en 
iCS'i.  Mr.  de  Vienffens  v  donne  l'analylé  chymi- 
que  du  Sang  ,  lequel  contient  ,  à  ce  qu'il  prétend , 
:oup  d'ae  de.    Il  y  examine  aulli  la  nature 
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fluides  du  Corps  hu- 


Le  Nov.-im  Vaforum  Carforii  humant  Syflema  , 
ddfdic  à  Mr.  Eigon  ,  cil  un  in  n\  de  160  fa^t s  , 
imfrimê  à  Amflerdam  ,  tbtz  P.  Marrtt  ,  tn  I  ;Of . 
Cet  Ouvrage  contieut  un  très  grand  nombre  d'ci- 
pÛiMCH  ,  Mm  à  l'aide  des  rnjeâtons  ,  du  Mi- 
erofeope  ,  &c.  La  Faculté"  de  MCdccinc  de  Pari» 
ne  voulut  rien  décider  fur  le  Syiifiine  de  l'Auteur  , 
fouv  prétexte  qu'il  devoit  être  confirmé  &  éclair- 
ci  par  de  nouvelles  expériences  ;  niais  ,  du  relie, 
clic  en  parla  avec  éloge  ,  &  le  traita  de  Syjlime 
ing/nitux  (6).  L'Académie  Royale  des  Sciences 
tic  fut  pis  inoins  refervée  dans  le  jugement  gu'cl rc 
en  port* ,  &  dont  voici  la  teneur.  „  Mr.  Vieus- 
„  /<»/  ,  fameux  Médecin  de  Montpellier  ,  fort 
„  connu  par  l'on  grand  Ouvrage  de  la  Neunlo- 
»  g"  »  communiqua  â  l'Académie  des  Sciences  un 
„  nouv  eau  Syflcmt ,  qu'il  a  trouvé  fur  la  Hructure 


„  des  VaifTcaux  du  corps  humain.  Quelque  préve- 
„  nu  que  l'on  fût  pour  la  capacité  «  pour  l'cxic- 
„  tirude  de  Mr.  Vituffens  ,  on  jugea  qu'il  û  -.droit 
t,  un  Jrand  nombre  d'expériences^,  &  d*cxpérieti- 
„  ces  délicates,  pour  vérifier  fon  Syftéme;  &  com- 
,,  me  on  n'eut  pas  la  commodité  de  les  faire ,  la 
„  Compagnie  ne  fut  pas  en  état  d'approfondir  cette 
,,  matière  autant  qu'elle  l'auroit  déliré  (7)." 

Le  Trait/  du  Caur  ,  celui  de  FOrtiUt  ,  &  celui 
dtt  Liqueurs  ,  font  trois  in  4'.  avec  fignret ,  im- 
frim/t  à  T'onlouze  ,  chez  Guilelmette  ,  en  1 7 1  f. 
Dans  le  prem  cr  de  ces  Traités  l'Auteur  donne  une 
Hiiloirc  Anatomiquc  très  détaillée  de  la  flructure 
&  des  caufes  du  mouvement  du  Coeur.  Il  a  voit 
déjà  publié  fur  cette  même  matière  un  autre  petit 
Ouvrage  ,  intitulé  :  Konvelles  De'ttuvtrttt  fur  U 
Cœur  ,  Parti ,  1 706 ,  in  i  x\  On  trouve  dans  Ion 
Trait/  du  Caur  des  cas  extrêmei 
la  curiolité  du 


avance  fur  le  changement  de  forme  de  la  Valvule 
par  la  fyllole  &  la  diaftole  des  Oreillettes .  mérite 
d'autant  plus  d'être  raporté  ,  qu'il  paroît  qu  on  n'en 
fa  t  pas  mention  ,  ou  Qu'on  l'ignore ,  foit  que  le 
titre  général  de  ce  Traité  du  Cœur  n'ait  pas  porté 
les  curieux  à  t'y  chercher  ,  foit  que  fa  longueur  les 
en  ait  détournés.  Voici  le  précis  qu'en  donne  Mr. 
U'inslevj  dans  un  de  fes  M/moires  (  8  ).  Mr.  fï- 
euffens  appelle  Fojfe  de  la  Veine-cave  ,  l'enfonce- 
ment fuperâciel',  plat  &  presque  circulaire  ,  qui  pa- 
roit  dans  l'adulte  a  l'endroit ,  où  le  trou  de  com- 
munication avoit  été  dans  le  Fœtus.  Il  donne  à 
la  portion  la  plus  élevée  ou  faillante  du  rebord  de 
cet  enfoncement ,  de  qui  cd  comme  la  bafe  de  la 
Veine-cave  fnpérieure,  le  nom  A'Iftbme.  11  fait 
ob  fer  ver  que  ce  contour  elt  formé  de  fibres  char- 
nues ,  <V  il  le  regarde  comme  une  cfpèce  de  Sphinc- 
ter ,  qui  peut  fe  ici  ferrer  &  fc  dilater  par  la  con- 
traction U  l'allongement  de  fes  Fibres.  Il  fait  fai- 
re attention  aux  l' ibres  charnues  qui  font  commu- 
nes à  la  Veine-cave  ,  &  à  la  partie  voifine  de  l'O- 
reillette droite  ,  tt  fur  celles  qui  font  communes  à 
cette  même  Oreillette  &  au  fac  des  Veines  pulmo- 
naires ,  qui  appartient  à  l'Oreillette  gauche.  Il  dit 
que  toutes  ces  Fibres  établiflent  une  liaifon  particu- 
lière entre  les  Oreillettes  &  la  portion  de  la  Veine- 
cave  ,  i  laquelle  ces  Troncs  aboutilTem,  &  qui  elt 
aulli  garnie  de  Fibres  circulaires  en  manière  de 
Sphincter.  Il  appelle  'Trou  avait  l'ouverture  qui  , 
dans  le  Fœtus  &  dans  quelques  adultes  ,  fc  trouve 
en -haut ,  entre  la  Folle  orbiculaire  a  le  bord  de 
la  Valvule  ,  qu'il  recourrait  à-peu-près  comme 
les  défenfeurs  d' llarv/.  Mr.  Wiusleao  retient  ici 
le  terme  ordinaire  de  Ftbret  tbarnnêi ,  quoique  Mr. 
Vtenffens  employé  celui  de  Ctndnitt  tbarntux.  Sur 
cette  defeription  Mr.  Vieujfeui  raifonne  ainli  par. 
3j\  de  fon  Traité.  „  Puisque  rillhmc  le  contracte 
,,  &  s'allonge  de  la  manière  dont  je  l'ai  expliqué 
„  ci-dclTus ,  il  elt  confiant  qu'il  ne  l'auroit  fc  con- 
,,  trader  fans  diminuer  l'étendue  de  la  Veinc-ca- 
„  vc  ,  fans  relâcher  dans  le  Fœtus  la  Valvule  fi- 
„  tuée  derrière  le  trou  ovale  ,  fans  faire  entr'ou- 
1,  vrir  ce  trou  ,  &  fans  faire  palier  par  lui  dans  le 
M  Tronc  de  la  Veine  pulmonaire  ,  une  partie  du 
u  Sang  ,  qui  fe  trouve  dans  le  tenu  de  (à  contrac- 
„  lion  ptès  de  l'embouchure  de  l'Oreillette  droite 
„  &  du  Ventricule  droit  du  Cœur.  Si  I*  Idhme 
„  fait  entr'ouvrir  par  fa  comraâion  le  trou  ovale , 
„  &  relâche  la  Valvule  couchée  derrière  lui  dans 
„  le  Fœtus  ,  il  cil  certain  qu'il  bouche  ce  trou  , 
„  &  tend  cette  Valvule  lorsqu'il  l'allonge;  c'eft- 
„  pourquoi  le  trou  ovale  ne  fauroit  laitier  paflèr 
„  dans  le  Fœt.is  &  les  Adultes ,  dans  lesquels  il  fc 
„  tiouve  cuvert ,  du  Sang  de  la  Vcine-cavc  dans 
tandis  que  l'Ifthme  relie 
Comme  les  Con- 


la  Veine  pulmona're 


Et  far.  fl. 
duits  charneux  (  fibres  charnues  )  du  Tronc  de 


nt  rares ,  &  di- 
Ce  qu'il  y 


„  allongé 

H 

,,  la  Veine  pulmonaire  fc  ferrent  dans  le 
„  que  rilUune  ferre  le  commencement  du  Tronc 
„  fupéricur  de  la  Veine  -  cave  ,  on  peut  ailurer 
„  qu'ils  (qu'tlles)  concourent  avec  lui  à  entr'ou- 
„  vrir  le  trou  ovale  ,  pour  que  dans  le  Fœtus  il 
„  laitlc  palier  du  Sang  de  la  dernière  de  ces  deux 
„  Veines  dans  la  cavité  de  la  première  :  "  (c'ell- 
à-dirc  ,  de  la  Veine -cave  dans  le  lac  des  Veines 
pulmouaùcs).  Ce  que  dit  Mr.  Vitufftnt  des  ufages 
du  trou  ovale  &  de  la  Valvule  ,  mérite  ,  fclon 
Mr.  Ifiuslovs ,  une  attention  particulière ,  &  peut 
être  regardé . comme  un  Syllême  particulier:  car, 
quoiqu'il  convienne  avec  les  Harvéens,  que  le  Sang 
pall'e  de  droit  à  gauche  ,  (jV.  il  en  diffère  en  ce 
qu'il  dit  que  tt  Sang  fajfe  far  le  trtu  avale  dans  U 
eontraSitm  des  Oreillette/  ,  &  que ,  dans 
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v   «j  »i      cft  mi  1°' il$  nc  kur  ont  P"  dorme  le  nom  de  Cilintres  {d)."     C'efl  dans  fon 

£?  * "a  rr<»///  *  rOrtith  que  Mr.  *  /^>«#»  a  fait  voir  que  Vttfaiv»  l'avoit  pillé.    Le  Dcruêlé 

Ro'jTc'de.  *vcc  Mr-'  Cbirtu  fut  unc  affaire  très  férieufe  ,  puisqu'  il  devint  un  PrKèt  en  Juftice  , 

sweo«i ,  comme  nous  l'apprend  Mr.  de  Fontenelle  dans  l'Eloge  de  Mr.  Chirac  (*■)•    11  n'étoit  ce- 

Sr'ïr*  pendant  quettion  que  de  quelques  découvertes  ,  Se  lur-tout  de  celle  de  YJcidt  du  Sang  , 

y;;„  i,  que  Mr.  Gfow  s'attribuoit  (f). 

(t)  Hlftoir*  de  l'Académie  P.ev»:c  dei  Scieatea  ,  a».  1711  ■*         J71,  i7«. 

(/)  r*y*  /"r        ''A»»Io,'t*  de  Mt.  de  VKullêti  ,  imfrmét  m  JUfifUur  ,  n  .ail. 


(,)  Hittoi. 
It  de  l'An- 
demie  Roy- 
ale de» 
Sciencr»  i 
mm.  17U , 


vu. 


ki**  it 


leur  diaftole  om  dilatation ,  la  Vah  u  :  r  /rrmr  r  »  *r»«  , 

y  jty/W*  **  rt,tmr  Ji  Sang . 

Ces  trois  derniers  Traitas  de  Mr.  Vicnffens  eu- 
rent l'approbation  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  à  cette  approbation  cft  une  preuve  non  équi- 
voque de  leur  vrai  mérite.  „  Ils  renferment,"  dit 
PHiftorien  de  l'Académie  (9) ,  „  un  fi  grand  dé- 
„  tail  ,  que  nous  ne  pourrions  en  donner  une  idée 
„  fuffilànte  fans  un  trop  long  difeours.  Nous  di- 
„  rons  feulement ,  pour  raporter  un  exemple  géné- 


„  rai  de  toutes  les  découvertes  contenues  dans  ces 
„  Ouvrage»  de  Mr.  yieafjent  ,  qu'il  a  porté  la 
„  coiinoillancc  de  la  ftruéturc  du  Cœur  beaucoup 
„  pins  loin  que  Lovier ,  qui  paroîfloit  l'avoir  épui- 
„  fée  ,  &  qu'il  en  a  expliqué  les  premiers  mouve- 
„  mens  que  ce  célèbre  Auteur  avoit  crus  incxpli- 
„  cables. 

La  Exp/rieneet  &  R/flexioat  far  let  Viftiret 
n'ont  paru  qu'en  xyff ,  in  11  . ,  Paru  ,  cbez 
Heriffaat. 


(«)'JtM"-  VILLON*  (François)  (a)  ,  ainfi  qu'il  fe  nomme  lui-même  dans  tout  le  Cours 
d,",ÛZ"  de  fes  Poefiis  &  non  pas  Cor  bue  il  fumommé  Wiilon,  comme  l'ainal-à- 
"'ifi'if'dt  ProP°*  avancé  Fauchet  (r),  Se  l'ont  après  lui  foutenu  vingt  autres  {A)  ,  étoit  né  de 
tEt'tiULin  Parens  d'aflcE  médiocre  état  (d)  -,  ou  à  Pontoifc ,  félon  les  uns  (*)  ,  ou  i  Auvcrs  près 
TlirîijMw  ^e  ï>onto'fc>  »"e«on  lC»  autres  (f)  ;  mais  ,  plus  probablement  à  Paris,  félon  lui-même, 
à  u  11. y.  Se  fes  propres  Ecrits  (g)  :  Se  certainement  en  1421  ,  affirmant  très  pofiuvcment  lui  -  mê- 
me ,  qu'il  étoit  âgé  de  trente  ans  (b)  en  1461  (B). 

A  une  perdu  fon  Père  fort  jeune  ,  il  eut  le  bonheur  d'être  allez  bien  élevé  (  C  )  par 
Guillaume  Villon,  fon  Parent  (i)  ,  mais  non  pas  fon  Père,  comme  l'ont  nul- 


tkra  Airi*% 
Mtttjm , 
n  17*1,  hi 

il  paèth 

mmgmmt  (y 


Ï&ïf.'r.  *_ProPos  avancé  plufieurs  Auteurs  (k). 


nue  de 
diteur. 


de  l'E- 


Peu 


1 


(  »  )  Oewrrea  de  Vîtloti  ,  Petit 
CLXXt,  (r /».    Rtqucftc  au  Di 
(t  )  Claude  Fascbei,  Otigine 


Walb««t 
br  phfnr, 


ptitr  Gttilbeit 


U  /,  XXIX,     fin.   CnnA  Tcftiaeat,  LXXFI &■  />'»<«  [d],  CLII,  CLXll, 

.  'S- 

Cbevalieii,  Aimoinci ,  te  Menai  ,  fH"  »•  6>  H,  »*  H  *i—i't  f«e. GDILLON  St  WILlOM  fàat 
on  metne  mai  ,  pane  qu'aueieuncmeoi  f  ic  le»  deux        lé  (Mononcotent  de  mime  t  r».kit<  ttmtlt  J\t>  ptm  à  tri  «Vmar  ami  . 

isat  Itifrlt  It  B  m'ntrt  ptl*§.    Il  vtmUli  i^naw»  f*rttr  mm  O  6>  «»    '       V. .    F«  /•'«  .  /'»•  (rut        w—«»i»t  WtuMiet  pmmr  Gaak 

F**7  Culbiume  ,  Waley»  ftmr  Galcyt  as  GiuJci » ,  Vida  £r  Wido  wr  Gaido  ,  WoU|Ui(  f»mr  Guotf- 


aaml  déiidtr  ,  fi 

(X) 
Ilellingcn 


„  Ci)  Oiand  Teftameni.  h..,*in,  XXIII,  XXXr,  XXXVI,  XCf,  CLXll;  XVUI  Knitmm,  kc. 

<  t  i  La  Croix  du  Maine,  B>l>lisih(<]iie  Fiancoife  ,  rmg.  107. . 
r  (f)  Faucbei ,  tfU  pmr  aW«i ,  f«.  ti.dtfmt.   le  DaUut ,  Hemar^ae  (m  la 

"■iAr  ,  />  «MM*»  aV  dira ,  d'aapiea  de  Faiis. 
rctit  Teflaioen;  ,  à  U  fi*.    Gtand  Tcttamem  ,  Hmitmi»  AT//.    Epiopaea  .  F*.r«  lu.  191, 
0  ,  &«.     D'éiiUmn  ,  U  flfmrt  *t>  Léemx  ,  fat  Viiloa  ùu  d—t  ju  Oavrajn  ,  /»«  dai  1 


1 


pan*  u 


4 


*  j  Grand  Teftamtoi  ,  FhftaJat  / ,  XI. 

i)  Giand  TeBimeai ,  //.,;--  XXXFI1I ,  b  N>u  {»),  LXXTl.  &•  Km  td]. 

i)  Table  de*  FamUlea  de  Paii» ,  tn.  il  F.   Hueuaaa  ,  paâ.  ai.  Le  Oucbat  /«■  /1  iJraW/.  /;.,.«,  ,  «Ma  [/J, 


(/f  \  Et  afrèt  lai  .  .  .  .?'*gt  atttrts.']  M^aa- 
gc  ,  Uiélica.  E,t\mtlag.  au  mot  G  v  X  M.  C  ,  où  il 
copie  Faacbtt  ,  &  aux  muts  Villon,  Vil- 

LONNER,  VlLLONNERIE,  OÙ  il  SJOUtC  qucl- 

2ucs  nouvelles  particularités ,  &  réfute  Pafqaier  , 
\tlliagcn  ,  &  Bortl ,  qui  font  néanmoins  tous  de 
la  mfrnc  opinion.  Haitiaaa  .  pag.  61.  Farttièrt, 
Beraier  ,  'Jugtnteat  far  Rabeltit  ,  pag.  413.  Mer- 
veftn ,  Hiftoire  Je  U  Pot/te  Fraaçtift ,  pag.  toi, 
104.  Le  Du./..: ,  Remarqaet  far  U  Coafeffion  de 
Saitey  ,  Livr.  I  ,  Chap.  VI ,  pag.  IH.  ;  &  Remar- 
qaet'far  RoieUit ,  Livre  IV  ,  Chap.  LXVII,  pag. 
l8j\  Brevette  Car  Bo.leaa  ,  Tom.  II,  pag.  iH. 
Le  Clerc  ,  Biiiiitb/qae  da  Ricbelet  ,  pag  cvii. 
Mtffiea,  Hiftùre  delà  Ptifte  Fraafoife\  -Article 
Corbeuil  ,  aiuli  orthographié  ,  fouienant  que 
c'étoit-là  fon  vrai  nom.  CctaUgae  de  Rorbel.a, 
pag.  136.  Mais ,  fur-tout ,  le  dernier  AWry  de 
1740,  qui  place  Vitio»  fous  le  mot  Coi. 
«u  eu.  ;  &cela,  contre  l'autorité  du  Retaeil  det 
Poêtet  Fraafmi,  défait  Vilha  ÙÊÛfi  Bcaférade  ,  la 
feule  néanmoins  k  unique  qu'il  cite  ;  &  même 
centre  la  lienne  propre  ,  vû  qu'il  reconnoît  à  deux 
Kgtics  de- là  ,  que  rte»  a'e/l  fiât  faux  ,  &  que /* 
Pire  de  notre  Poète  fe  aommoit  Guillaume  f  'iiloa  , 
ce  qui  n'en"  pas  plus  vrai.  D'ailleurs  ,  il  prête 
fort  infidèlement  a  ce  Recueil  des  particularités 
contradictoires ,  qui  ne  s'y  trouvent  nullement  :  tt 
il  le  copie  avec  fi  peu  d'attention  ,  &  avec  une  telle 
négligence  ,  qu'il  renvoyé  ,  tour  ainfi  que  lui ,  à  la 
f'ge  40.  de  ce  Livre  \  ce  qui  forme  un  fins  ,  non 
feulement  ridicule  &  abfurde  ,  mais  meme  ablblu- 
mem  faux  <5t  inutile  ;  la  page  40.  du  Volume  ,  où 
il  s'exprime  ainfi,  ne  contenant  que  des  Articles  com- 
mençant par  la  Sillabc  Dec.    Mais ,  c'elt  ainfi 


qu'efl  rftiwé  là  ctrrig/e  cette  Edition  ,  la  plus  am- 
ple à  la  vérité  ,  mais  en  mime  tons  peut-éue  la 
plus  incxaâc  de 


(  B  )  //  éttit  igi  de  30.  ant  ea  1461 .  ]  C'eft 
donc  bien  mal-i-props  ,  que  Luau  Cayoa  ,  Di- 
verftt  Lefoat ,  Tom.  III.  pag.  491.  le  fait  vivre 
ou  fleurir  en  If40.  *Mr.  le  Prélident  Heaaalt , 
dtat  le  Noavcl  Âbr/ge"  Cbrontlogiqae  de  t  Hiftoire  de 
Fraace  ,  vient  de  reparoitre  pour  la  (ccondc  fois  à 
Par  it ,  cbet  Praalt ,  ea  1746,  ia  8  .,  fait  encore 
bien  pis  pag.  177 ,  où  il  dit ,  qu'J  la  mort  da  Rii 
Cbarlet  V.  ,  ea  1380.  ,  VilUn  avait  33.  aat  ;  et 
même  qu'alors  Jean  Mtrot,  Ftlt  de  Clemcat ,  /(mit 
ai.  C'eft  grand  dommage ,  que  cet  Abrégé  d'ailleurs 
fi  digne  de  louanges  ,  fe  trouve  ainfi  défiguré  par 
de  pareilles  bévues  :  6:  fi  elles  le  voyent  auuî  dans 
les  Me'moiret  de  rAead/mic  dei  Bellet  -  Lettret  , 
qu'il  cite  -  li  ,  fans  néanmoins  en  indiquer  l' en- 
droit ,  le  magnifique  /loge  qa'  il  ea  fait  dans  fa 
Préface,  pag.  vij.  ne  leur  convient  certainement  pas 
généralement. 

(C)  Il  fut  afez  bien  //«■/.]  Il  profita  fi  bien 
de  fes  Etudes ,  quoi  qu'aflex  négligées  (  1 }  ,  que 
Clément  Marot  ,  &  Henri  Etienne  ,  tous  deux  ex- 
ccllens  Juges  en  fait  d'Ouvrages  d'Efprit,  le  re- 
eardoient ,  l'un  comme  le  meilleur  Poète  (t  le  plus 
d'^ne  Remporter  te  Cbapcaa  de  Laarier  devant  ttas 
ceux  de  fia  ttmpt ,  éc  l'autre  comme  an  det  plat 
iloqacni  de  ce  tans  -  U  (  :  i.  Etienne  Ptfquier 
n'en  jugeoit  pas  fi  favorablement  ,  lui  reprochant 
d'être  plus  fiacieax  Je  Taieraet  £jr'  Cabarett,  fur 
de  bvas  Livres  ,  &  nc  lui  accordant  qa* an  ff avoir 
qat  ne  gifiit  qa%n  apparence  ,  accompagné 


(  1  )  Gnad 
TrliiBcai  , 

Hifiih 
xxyi, 

rtmpll  & 
*9ên  -  Stm  m 
£££  da. 
mMtttltmrê 
«V  la.f  U 


(x)  Maiw, 
*'•><•*  /.« 
Fiotogoe, 


Eii«aine  , 
Apolojrie 
pont  Héro- 
dote ,  fag. 
lia.  Fau- 
chet ,  fmr. 

ai  |  Ai  it 

Wejt  m  de» 
noi  meit- 
Ueut»  Poë- 
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(I)  Gfind 

XCiil. 

(m)  La- 
mtm,. 

(«)  roi» 

TeÛimctit, 
/fWwi*.  /. 
t>  XXIX. 
Ctand 
Tcltanent, 

//.!!-•« 

la/;'. 


Peu  iôigneux  de  cultiver  Tes  heureufes  dispolïtions  ,  &  fe  livrant  fan»  mefure  à  (on 
tempérament  vif  3c  voluptueux  ,  il  fc  jetu  impétueufemem  dans  la  débauche  ,  &  , 
par  une  fuite  naturelle  ,  &  presque  inévitable  ,  de  la  débauche  dans  la  friponne- 
rie (  D  ). 

Echappé  de  la  prifon  &  du  danger  où  il  fe  jetta  par  fa  conduite ,  il  fe  retira  à  Saint 
Genou  près  de  Saint  Julien  ,  Marches  d*  Bretssigtc  »u  PoiSoss  ,  comme  il  s'exprime  lui  - 


ineme  (  / 
deferi  piton 
peut 


,  &  y  continua  probablement  fon  mauvais  train  6c  ion*  libertinage 
t  qu'il  fait  de  certaines  Créatures  des  environs  de  ces  endroits  -  là  (m)  :  & 


vu 


peut -cire  y  compofa-t-il  fon  Petit  Tejiament ,  certainement  écrit  en  t4ftf  (h) 
Quoi  qu'il  en  l'oit  ,  entraîné  par  fon  extrême  panchant  à  la  friponnerie  ,  il 
pas  à  retomber  dans  le  crime  ,  &  fut  emprifonne  de  nouveau  }  non  pas  à  Me 
ordre  de  Jacques  Thibaut  d'Aufligny  ,  Juge  de  ce  Lieu  ,  comme  le  veut  &  le  fouticnt  de 
toutes  fts  forces  l'Auteur  de  la  IL  Lettre  Critique,  inférée  dans  la  III.  Partie. des  Edi- 


ne  tardi 
Mclun,  par 


(»)  P'i" 

n  -  *>.. 

Le  iui  l.it 

lu.  S;r..y 
tvA:  dit  U 
mdmt 

/t  ,  MAit 

iift  <<if  '(/ 

/„  Remarque»  fat  Rjbelai»  ,  fi*  itm  tttUt  far  Villon. 

)  'Mémoire»  pour  fervii  i  l'HiBoite  de»  Homme»  illuflje»  «Uni  U  République  de»  Lente»  ,  7>».  r,  pég.  te*  —  si  ; 
Stipr  la  Uittt  ptéiedtate. 


tions  de  Villon  de  171?.  &  de  1741  (e)  ,  &  après  lui  le  Père  Niccron  (/»)  -,  mais  ,  à 
Mchung  ou  Meun  fur  Loire ,  par  ordre  de  ce  même  Jacques  Thibaut  d'Aufligny  ,  ré- 
ellement Evéquc  d'Orléans,  &  par  conlequcnt  Supérieur  Eccléfiailiquc  de  Meun,  Ville 

de 

t: m  k  Grand  Te  Aiment  ,  Hmhaia  1,  Rtm.  [.•]  fr  •  »  ;  ,  l>  K»'ui>  II, 

tè  il  n'a  fait  f»\». 


fil  Fj<quier, 
Remeubla 
Je  b  (nu- 
(t ,  Livr 

rt,  ct*p. 

!,  (y  VI", 
cta>.  I  X, 

mal ,  «> 


de 

Villon»  poul 
fçavuir  t  ém 
téta  dt  ii- 
icioir. 


f«l  Do  Ver- 
dict ,  Bi- 
blKMheW 

FliOlOifc  , 

Ht 


(,)  rao- 

chei  ,  Me 
nage  ,  Ri- 

cUc.ct  , 

Bwic  m , 

Huet  , 
Fnrctiere  , 
BcmiCI  , 
McrteGn  , 
de  L*urictC| 
le»  Joarn»- 
liilci  de 
Trévoux  t 
1»  llihlio- 


uerie.  ]  Ou  ,  pour  parler  comme  on  s'cxprimoîr 
alors ,  dans  la  rillauucrie  (  10)  ,  en  laquelle  il  de- 
vint bientôt  un  Maître  Paffé  CT  Juperlasif  ,  fur- 
pallàut  ,  en  fnbtiltti  de  Coupe  -  &  Happe  -  Battrje  , 
font  ceux  dt  U  France  &  de  fou  teins  f  I»)  J  ce 

qui  ne  lui  fit  pourtant  point  donner  le  fumom  de 
ViSUn  ,  comme  fc  le  font  trop  légèrement  pcrfuadi5 
diver»  Ecrivains  (  1 1  )  ,  puisque  c'éioit  incontclla- 
blcmcnt  celui  de  ia  l  jmillc  ,  ainli  qu'on  l'a  prouvé 
ci-dcllus,  Citation  (i)  ;  ni,  tout  au  contraire, 
donner  l'on  uoin  a  toute  la  Bande  criminelle  de  fes 
Contrètcs  ,  ainli  que  l'ont  tout  aulli  gratuitement 
débité  divers  autres  f  1 3  )  :  nuis  ,  le  rit  bientôt 
tomber  entic  les  mains  de  h  J  illice ,  pour  quel- 
que Vol  ,  ou  autie  mauvais  trait  ,  probablement 
eurcé  a  Ruct  (14)  ;  emprifonner  ,  conféquem- 
ment ,  au  Cliatelct  de  Paris  (  1  r  )  ;  & ,  enfin ,  con- 
damner à  être  pendu  ,  avec  cinq  autres  de  fes 
Compagnons  ,  tout  aufli  Honnêtes -tiens  que  lui 
(16). 

liien  lui  prit  alors  d'avoir  de  l'Fsprit ,  &  d'avoir 
fçu  s'en  fervir  ;  car  ,  aïant  fort  à  •  propos  : 
de  la  Sentence  du  Chatclct  au  Parlement ,  < 
il  paroît  par  divers  endroits  de  fes  Ecrits  (17)  , 
cette  Cour  Souveraine  le  tira  graticuicment  de  ce 
mauvais  pas ,  en  commuant  la  peine  de  mort  en  cel- 
le de  (impie  bamtînVrncnt  (  18)  :  &  ,  pour  lui  en 
témoigner  vivement  fa  rcconnoiifance,  il  lui  adrdlà 
part Vutièrcmcnt  une  de  fes  Ballades  (19).  Ce  fut 
probablement  lort  qu'il  s'attendoit  encore  à  ptuer 
le  pas ,  &  non  point  en  1460.  comme  l'a  cru  Mr. 
le  Duchat  (  10  )  ,  qu'il  fc  fit  cette  Epttapbc ,  fi 
connue  ,  fi  poliiToune ,  &  fi  digne  d'un  garnement 
tel  que  lui  : 

Je  fuit  Frtnçtii  ,  dont  ce  mt  ptife  , 
Ni  de  Paris  emfr'et  ftnuifc. 
Or  £nne  corde  d'urne  ttife 
Sc*mra  mon  t*l  qmt  mot»  cml  foife. 

Epi- 

Villon  dg 

171)1  6-  dt  174»  ,  ami  tt  tfmilt  dt  /marri ,  fc>  partit  mtmt  eatrrr  U  Fanij^rift. 

(7)  Reeueil  des  roire»  Fuisço:»  depuit  Villon  juiqD'i  lenferade  ,  Ttm.  t,  Arritlt  dt  VILLON. 
(  s  )  Biblit>tbe<i«ie  Fiînçoil'e,  T*m.  Il,  ftf.  214,  t>  II.  Lettre  Ciitiqoï,  •». 

(»  )  Met<elî*  ,  pat   toi,  toi.  ^  .... 

{  10)  Mintm  lmp*«,ttm  jfUat  Patratam  mftrwmm  vieil  FRAMCISCUM  VILLtONUH.  Budsa» ,  «  Anro1.1t1011.b111  in  Tande/b», 
/•/>'•  11»  ;  «  «m  rtpiu  l>tai»  Godcl'tuy  ,  Par.  ».  ad  l'i  4.  Die.  dt  a%d»ht»  F.JMi.  M»rot,  fisajiuet,  Fiucbct,  Uuyon,  BeUU|«n.  Ituét, 
Mentge,  Faietietc ,  IscrRicc,  Uerttùn,  Btoflette,  te  Dudut  tut  Rabclut  ,  le  Mooeui  ,  e> 

(11)  fatquter  é>  Guto».  _  _ 

(  1»  J  Ftixbet  ,  Guvo.  ,  Bo.el  ,  Ménire  ,  Bemiei  ,  Mctrefi»  ,  le  Oofhit  fui.S»r,cjr  ,  Maffiea  ,  tr  >r./^r»r.»  Fmetiete,  f«J  ft,  tatn,d 
avtt  lai- m/m,  ,  étrh  imf/dfatmmm  cuiie,  é>  Giullet,  fam  à  nié  dt  l'amtrt  /  mm,  f><  ,fr«i/f»t  tuoipet.e,  6-  tiomper,  é>  dtieatU  il  fait 
vnir  ttlai  dt  Villon  ,  dm  la  /t{<:>umi  dt  Fripon.  Il  a/tmtt  ,  fa'aatnfi/t  Villon  Ai"'/*»"  MP  Mljnajt  Mtannt ,  d  ai  rtm  a /arme  dtfmà 
Sillon  ;  mail  ,  tila  Iml  ejl  partientitr. 

(  u  )  tt*<fikt  ,  Boicl  .  Fleiiry  de  Bellingen  ,  Erymol.  on  E»plie.  du  Piareibe»  Françoi»,  /ar  le  Prtvtrh  Ton»  de  Villo»,  Livre  III,  tiap. 
tXXXI,  ft.  il»;  le  Motteui,  Remarque»  fut  R»bel»i«;  6rf.  .  _ 

(  14  I  Giand  Teftiment,  XVI  Balladt ,  pat.  .»  ,;  fy  II.  B*Kadt  dt  Jitgon  ,  H.it*«»  t.  &  II.  ,  _  , 

(  l|  >  Fetit  Teftaroen»,  llaiialai  XVI.  t>  XXII.  Le  Durhit  fut  Sancj  dit  mat  t  Mtlun  ;  mail,  Cm  R.»b«l»u,  dit  SUn  an  Ciattl.»  dt  Parli. 
Siodctte  fur  Boi)e»a  ,  fcV  «ire». 

(  ■•)  Epiuphe  de  Villon,  pat.  \r>  ih.   Appel  de  Villon,  pat.  117.   Pjxauicr  ,  Fwchet ,  Uellinfen  ,  Furetieie,  Benuet ,  le  Dwiut 

fui  tUbelati,  «roflet  e  ,  fc>  <u.n  „ 

ft7)  Grand  Tettaroer-t,  Runde»o  XVM1,  paa.  17».  Appel  de  Villon  ,  pat.  ■»<  -  1*7.  Ftsquiet ,  Menije  ,  Hoe« ,  Setmei,  M»r»eU« ,  le 
Ducbat  lut  Rtbclait,  Btanettc,  6-  «>ir«.   . 

(  il  ;  Grand  Tenimcot  ,  Rondeau  ÏVItl ,  pat.  17».    B-llide  i  I»  Coaitl,  Si'.  /.  fc-  IV,  parti  41,  »«*.    Wenege  ,  Hu«  ,,Bemiçr  ,  M- 
TC£n  ,  le  Du.hai  fur  Sanry  4r  fa»  RabeUi»  ,  è>  EiotTette  ,  fui  fréttai  ,  mail  grataiiemeu,  je  pi-jt,  «ne  et  fat  en  I 
U»  Ven. 

f  i»j  f.a  m.  PUtt,  imtitmUt  Reonefte  a  U  Court  d«  Fwlement  ,  pattt  \ 
(10;  Keiamejuc  lut  l»  Coucttios  de  S*acy  1  lïî» 

PP  3 


le  Durhit 
l'ut  sancy 
&  foi  Ra- 
belais ,  6» 
jhr.iMf  la 
1 1.  Lente 
Ctitique  , 

2m  la  lit. 


moins  d'ien  nfet.  tel  Efpril  (  3  )  :  &  Antoine  du 
Verdier  en  penfoit  beaucoup  plus  mal  encore  , 
n'aïant  fait  aucune  difficulté  d'avancer  fur  fon  fu- 
jet  ,  qu'il  i'efmerveii/oit  camment  iwaiot  nvail  vji 
huer  nu  fi  gaffr  Ouvrier  Ouvrage  ,  &  faire  tas 
ele  ce  qui  ne  vauit  rien  ,  vd  que  quans  à  lut  ii 
n'y  a  trtnv/  cbife  qui  vaille  (4)  Mais  ,  un  |u- 
gément  fi  févète  ,  It  dur  ,  ci  fi  g'ffe  ,  pour  me 
fervir  de  fes  propres  ternies  ,  n'a  été  fuivi  d'aucune 
Pcrfonne  de  bon  goût.  Bien  loin  de- la  ,  tous  les 
Critiques  ,  qui  ont  parlé  depuis  de  cet  ingénieux  ét 
agréable  Poète,  en  ont  jugé  non  feulement  beau- 
coup plus  équitablcmcnt ,  mais  même  tris  avanta- 
geufement  (r)  :  &  fur- tout  le  céleore  Olivier  Pa- 
tru ,  qui  n'a  fait  aucune  difficulté  de  reconnoîue  , 
que  V  1  L  L  O  N  ejl  nie  des  plut  uvllei  EJprilt  dont 
taris  y  /-  tramée  puiffeut  fe  gUrtfier  ;  &  que  , 
p«ur  la  Langue  ,  il  a  en  le  gout  amjft  fin  qu'au  pou- 
vait l'.tvair  pour  fan  Siècle  16).  Pn  citer ,  pour 
peu  qu'on  ait  lu  avec  quelque  attention  ce  qui  nous 
relie  de  f«  Ouvrages  ,  on  ne  lauroit  raifonnablc- 
meut  d'sconvcnir  ,  qu'il  n'eût  reçu  de  la  Nature 
un  génie  tout- à -fait  heureux  pour  la  Ptèfie  ;  non 
point  baffe  Cif  comique  ,  comme  l'ava.icc  trop  in- 
contîdèrémcnt  Madame  d'Aulnoy ,  ou  quiconque  a 
fait  le  choix  dcquclquespiècesdcnosl'oeiesFrançois 
fous  Ion  nom  (  7  )  ;  mais  uatve,  enitue'e,  &  badine, 
comme  le  re.narquent  plus  judicicufcmcnt ,  &  plus 
équ  iablemcnt ,  l'Auteur  de  l'Extra^  ou  de  la  Noti- 
ce des  Ouvrages  de  Villon  ,  inférée  dans  la  btblto- 
sbcifue  Franfaife,  &  celui  de  la  //.  Lettre  Critique, 
inférée  dans  la  111.  Partie  des  Editions  de  Villon  de 
17.1.3.  *  '741"  (8)-  D'ailleurs,  il  faut  conve- 
nir ,  qu'il  fçttt  le  premier  donner  à  fes  Vers  un  ar- 
rangement naturel  ,  &  tel  que  le  demande  le  génie 
de  notre  Langue  I-rançoife  ;  &  que  perlbuue  n'a- 
vait encore  It  bien  connu  &  fenti  combien  l'Har- 
monie des  Rimes  riches  fit  exactes  eû  agréable  à  l'o- 
reille (9). 


»  HT.  {D)  Il  fe  jetta  de  ia  dibauche  dans  les  fripon- 
dit 
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(f)  Grand 
Tettament  f 

xi,  uni, 

LX11I , 
LXIV . 
CXXX1X, 
t>  <W.  Ht- 


(r)  KiOar- 
lut&rtmint 

t.,,  la 

pttmUrt 
fmr  It  i. 
Vrrt  dm  t. 
fluilti* 
d.  Grand 


de  ce  Diocèfe  (?) ,  comme  le  prétend  plus  véritablement ,  oc  le  prouve  même  très  bien  , 
Mr.  le  Duchat ,  dans  fes  Remarques  (r)  :  fie  cela  ,  allez  vraifemblablemcnt ,  comme  il 
me  paroît ,  pour  quelque  Vol  d'Eglife  ,  de  Sacriftic  ,  ou  quelque  autre  cas  Eccléfiafti- 
que  ,  ou  pour  avoir  itrobi  Us  ferrement  de  l*  Mejft  ,  fcf  Us  avoir  mujfez  foubs  le  mmtbe  de 
la  Parme ,  ainfi  que  s'exprime  plaifammant  le  faririque  Rabelais  (s). 

Plus  heureux  que  fage  ,  il  fut  délivré  de  cette  nouvelle  prifon  ,  au  bout  d'environ  trois 
mois,  l'an  1461  (£). 

C'eft  -  là  tout  ce  qu'on  fait  de  certain  de  la  Vie  du  fameux  Villon.  Guillaume 
Colletet  ,  qui  le  place  fous  l'année  1481 ,  dans  fon  Htftoire  manuferite  des  Poètes  Fran- 
çois anciens  fj?  modernes ,  indiquée  par  le  Père  le  Long ,  dans  fa  Bibliothèque  Hifiorique  de 
la  France,  pag.  88f ,  pourra  peut-être  à  l'avenir  nous  apprendre  à  cet  égard  quelques 

5 articulantes  nouvelles.  En  attendant  ,  11  l'on  peut  taire  quelque  fonds  fur  ce  que  , 
ans  les  Huitains  CLX  — CLXII.  du  Grand  Tejlament  ,  Villon  ordonne  fa  Sépulture 


&  fon  Epitaphe  à  Sainte  Avoie 
Paris  i  ' il  eft  allez  vraifemblable  , 
le ,  &  qu'il  y  mourut  vers  la  fin 


Couvent  de  Béguines  dans  la  rue  de  même  nom  à 
u'il  pafla  le  relie  de  les  jours  dans  cette  grande  Vil- 
XV.  Siècle ,  ou  le  commencement  du  XVI.  (#>. 


««.  Làvr. 
tV%  Cosp. 

xrt,  p*s- 

7». 

t,  )  Belliwen,  dut  fi*  Etymotope  ou  EapHcation  dei  Tion**%  Franc™  ,  imprimât  k  la  Haye  ,  chc«  Adrian  Vlaeo,  ,  en  i*,t,  •■  ». 
Ai  »».  Avilit  mit  mit  ,  dit  p*f  n>  >  Villon  »i»oii  il  jr  a  enriion  «ru-  cinquante  an»  j  tt  ....  u:-,„t  *  i|a*._    Sun  ,jmt  ci 


Livn  m  tu  riprtdmit  ftmx  te  Tttrt  imtnUtr.  Lea  illoftiea  fioterbe»  nouteaux  s  hiitoïKjucs  .  ei?:i(iu«a  pu  duerlet  qucSiot»  cuuculei  oc 
m  a. aie.  ,  en  forme  de  Diajopie  :  Rdiiir.  ,  M  f«  ■  frtUmlt./tmtut  tt  plms ,  fiOfrimi  U  .«  it  Bellinren  ,  &•  r/imprimit  k  Par,»  ,  ebex 
René  Gygnaid  ,  „./  .«  ap.ii  ,  en  ,04,  ,  en  a  TOlnoea  i»  «a.     Ai-fi  ,  mfitwmm  »«i/r«..M  ti.li..  ,  m  f.t.u  vémr.  Ville,  /- 

pfm  un. 


Epitaphe  ,  que  Rabelais  ,  Garaftc  ,  êt  autres  Bouf- 
(ai)  rtjt*  fons ,  ont  paraphrafée  chacun  à  laguife  (n)  ;  êt 
lt  viiion  it  qUe  Fauches ,  fur  la  foi  de  ic  ne  lai  quel  vieux  Ma- 
rna ,  p'f  nuferif  qu'il  ne  nomme  point ,  a  trouvé  bon  d'a!- 
'         longer  de  4.  antres  Vers  ,  diftingués  ici  en  Caradè- 

 r»  1  î  . 


Confeffion  Je  Somcy,  Livre  I,  Chapitre  VI;  te  fmr 
,  Livre  IV,  Chapitres  XIII  êc  LXV1I  ; 


<  11  )  Grand 
Teftaiaem , 

H.il»im 

XI.  Paa- 
«twer  ,  & 


fai)  L« 
Dachai  , 
Un».  l*| 
fit  h  t. 
fin  dm 
Hmm.  I.  dm 
Grand 
TeUimrnl. 

(  j4  )  rtyn 
U  acquellc 
de  Villon  à 
ce  France  , 

ft<>  m* 

*»s  ,  d» 
Vilion  tt 
>7«a. 

(is)rtytx- 
M  H— 
ul"  VU, 

Z'xi'*' 

(H  )  Grand 
Tettamenl  » 
ir»rr«i*j  / 1 
e>  XI. 


Je  f*it  Frawfoi,  ,  dont  ce  me  foife  , 
Nommé  Corbueil  en  mon  furnom , 
Natif  *"AuveTÎ  ,  emprts  Puntoift , 
Et  du  commun  nommé  V  1  L  L  o  M. 
Or  d'âne  csrde  d'une  ttife 
Sfauroil  mon  col  ont  mon  cul  foife  , 
Se  ne  fuit  un  joly  Appel , 
Le  Jeu  ne  me  fctnbluit  point  bel. 

Le  Si.  D  *  *  *.  ne  connoiflbit  certainement  point 
cette  boulfonerie ,  car  autrement,  il  n'auroit  pis  man- 
qué d'en  orner  les  Réfiexiam  fur  Us  Grands- Ham- 
mts  morts  en  plaif*nts*t.  Eu  cltet ,  quoique  VIL- 
LON n'ait  point  effectivement  fubi  le  dernier  fuppli- 
ce  ,  ta  mauvaile  plaifantcrie  lui  méritott  incompara- 
blement mieux  une  place  parmi  ces  R/fttxiont  , 
qu'à  Montagne  ,  i  Peliffon  ,.à  Bayli ,  &  à  quel- 
ques autres  ,  qu'on  lait  très  bien  n'etre  point  morts 
en  plaijantant,  &  ne  fe  trouver- li  que  pourgros- 
lîr  le  Volume.  Ainli  ,  outre  que  le  Sr.  D  •  *  •. 
ne  s'eft  point  fouvenu  de  fon  Titre,  objet  qu'un 
Ecrivain  judicieux  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  ; 
quelque  mince  ,  &  de  peu  d'étendue'  ,  que  fort 
Ion  imprudent  Recueil  ;  il  s'y  eft  néanmoins  jetté 
dans  l' cntalTernent  de  la  fupernuïté  des  Compila- 
teurs ,  qu'il  blime  li  raifonnablement  dans  fa  Pré- 
face ;  i  cela  ,  dans  le  terns  même  ,  qu'il  a  (î 
mal  -  i  -  propos  négligé  un  fujet  aulfi  propre  que 
Villon  à  enrichir  Ion  petit  Recueil. 

(E)  Il  fut  délivre1  de  cette  nouvelle  frifon  ,  au 
bout  d'environ  trois  mois.  ]  Ce  fut ,  par  la  pro- 
tection particulière  de  Louis  XI,  revenu  tout  nou- 
vellement de  Flandres ,  pour  fuccéder  i  Charles 
VII.  fon  Père  (îij.  Par  un  de  ces  rafinemens 
trop  ordinaires  i  V  Efprit  commentateur  ,  Mr.  le 
Duchat  s'eft  imaginé  ,  peut-être  un  peu  trop  ma- 
lignement ,  que  cette  délivrance  n'etoit  duc  qu'au 
lcul  fecret  plaifir  que  trouvait  ce  Prince  à  reuver- 
fer  ,  autant  qu'il  le  pouvoit  ,  tout  ce  qui  s'était  fait 
fons  le  règne  de  fon  Pin  (zj).  Mais  ,  il  feroit  , 
ce  me  femblc  ,  pins  naturel  de  l'attribuer  tout  (im- 
plcmcnt ,  ou  à  l'interceflion  de  quelque  grand  Pro- 
tecteur de  notre  Poète  ,  tel  que  le  Duc  de  Bour- 
bon (  24  )  ;  ou  1  la  coutume  qu'ont  les  Rois  de 
délivrer  certains  Prifonniers  ,  lors  de  leur  avène- 
ment i  la  Couronne.  Quoi  qu'il  en  foit ,  V 1  l- 
lon  n'oublia  pas  de  témoigner  aulTi  vivement 
qu'ingénieufement  ta  reconnoiflanec  à  ce  Prince  en 
plus  d'un  endroit  de  fon  Grand  Teflament  (if], 
le  principal  &  le  plus  intérctTant  de  fes  Ouvrages , 
compofé  tout  auffi  -  tôt  cette  même  année  1461. 
(16). 

Selon  Mr.  u  Duchat,  Remarque! fur  la 


î -tôt  après  cette  délivrance  ,  que  Villon 
fc  retira  à  Saint  -  Maixent  en  Poitou,  h  de-là  en 
Angleterre.  Mais  ,  félon  Rabelais  lui-mê- 
me ,  dans  ces  mêmes  Chapitres  ,  ce  fut  d'abord  1 
Bruxelles  ,  êt  puis  en  Angleterre ,  où ,  devenu  fort 
familier  du  Roy  Edeuart  U  Quin  ,  qui  était  déji 
fus  fes  vieulx  jours  ,  &  qui  l'avait  ,  dit  -  :1  ,  tu  ù 
grand  prrvaultd  refem  ,  qui  rien  ne  Imj  c/Uit  des 
menues  m/gecet  de  fa  Matjon  ,  il  ofÀ  reprocher  à 
ce  Prince  fa  poltronnerie  par  une  fort  vilaine  êt 
fort  groffière  application  :  à  ce  ne  fut  que  fou  fee 
vieulx  jours,  qu'il  Ce  retira  1  Saint- Maixent ,  où  , 
voulant  faire  jeufr  la  Pajlou  eu  Geflet  Languai- 
ge  Poiélexim  ,  pour  donner  paffe  -  temps  an  peuple  , 
oc  n'aïant  pû  obtenir  pour  cet  crTct  de  Frire  Ejticn- 
ue  Tapfeceue  ,  S/crt'taim  des  Cordeliers  du  Lien  , 
tint  Cbappe  {jr"  une  Eftoile  pour  mng  vieil  Patfast 
if  ni  jouait  Dieu  le  Pire  ,  il  tè  vengea  très  cruel  Ic- 
me.it  du  refus  de  ce  pauvre  Moine,  en  épouvan- 
tant tellement  fa  poultrc  ou  mouture ,  qu'elle  le 
fit  miférablcmcnt  périr  ,  en  le  renverfant  par  fes  fé- 
condes êt  ruades  ,  &  en  le  tr aimant  à  efcerebe-cml 
pur  les  bayes  ,  buiffemt ,  fjr<  foff/t  ;  de  mode  qu'el- 
le luy  cobbit  toute  ta  teftt ,  fi  que  la  cervelle  en  tom- 
ba ,  fuit  Ut  bras  en  pièces ,  fmng  çà  ,  f  autre  la , 
les  jamtts  de  mefme  ,  puis  des  boy  aulx  fit  au  long 

gr- 


ige  ;  en  font  que  la  poultre  ,  au  couvent  arri- 
,  de  luy  m  portait  plus  que  le  pied  draicl  & 
r  entortille:   Mais  ,  n'en  déplaile  à  tous  ceux 


adopté  ces  particularités 
ls  que  Ménage  ,  Huct ,  Ber- 
,  le  Dûchat  fur  Sancy ,  fur  Rabelais ,  êt  fur 
Villon  ,  du  Cerceau  ,  les  Journaiillcs  de  Trévoux  , 
la  Bibliothèque  Fwnçoifc  ,  le  Père  Niceron  ,  êt 
l'Abbé  Mailicu  ,  ce  ne  font-la  fans  doute,  non 
plus  que  le  violent  Rabrouage  du  même  Villon  1 
Xerxcs  .  devenu  Vendeur  de  Moutarde  en  Enfer, 
que  de  pures  plaifanterics  mat  concertées  de  Rabe- 
lais ,  qui  n'a  pas  même  pris  foin  d'y  obfcrver 
le  tems  ,  ni  d'y  conferver  la  vraifcmblance.  En 
effet  ,  l'horrible  méchanceté  pratiquée  envers  le 
Moine  Tappccoue  ,  beaucoup  plus  convenable  i 
quelque  jeune  Etourdi  ,  qu'à  un  Homme  parvenu 
à  fes  vieulx  jours  ,  auroit  été  un  crime  capital  , 
incomparablement  plus  digne  de  la  corde  êt  du  gibet , 
que  toutes  les  friponneries  êt  tous  les  vols  de  Villon 
réunis  cnfcmble  :  &  le  fot  conte  concernant  le  Roi 
d'Angleterre  eft  une  impertinence  ,  qui  ne  tâurott 
convenir ,  ni  à  Edouard  Hr,  Prince  très  vaillant , 
qui  d'ailleurs  ne  parvint  point  à  fes  vieulx  jours  ; 
ni  à  Edouard  le  Qjùm ,  ton  Fils  ,  qu'on  fçait  n'a- 
voir régné  que  deux  mois  ,  «V  avoir  été  cruel  Ic- 
meni  étouffé  par  Richard  III.  fon  Oncle  ,  presque 
au  fortir  de  l'enfance  ;  êt  encore  moins  à  Edouard 
VI,  long  -  tems  avant  le  règne  duquel  Villon  n'*xis- 
toit  déjà  plus.  Mais ,  le  railleur  êt  cauftique  Ra- 
belais n'y  prenoft  pas  gaidc  de  (i  près  :  êt  ,  trop 
content  de  débiter  malignement  fet  plaifanterics 
burlesques  êt  tattriques  ,  il  ne  s'embarafloit  guères  , 
ni  de  vra-femblance  ,  ni  de  chronologie.  Bea- 
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A  la  vérité  ,  la  BibLathèque  Frattçoife ,  Tome  il  ,  page  ajoj.  la  //.  Lettre  Critique.)  in- 
lércc  dans  la  III.  Partie  des  Editions  de  Villon  de  &  1742,  page  8»;  Ce  le  Pcrc 

Niceron  ,  Mémoires  peur  fervir  à  i'/Ji/loire  des  Hommes  illufirts  dam  la  République  des  Let- 
tres ,  Tome  V  ,  pages  zil  ,  zit  ;  prérendent ,  que  ce  fut  à  HaitU  -  AiaJxctu  en  Poitou  y 
où  ,  félon  Rabclatt  ,  Villon  s'étoit  retiré  fut  fit  vieulx  jours  y  foubz.  la  fàveur  d'un  Homme 
de  bien  ,  Jbbé  du  diS  Lieu.  Mais .  comme  je  viens  de  le  faire  voir ,  il  n'y  a  pas  grand 
fonds  1  faire  fur  un  pareil  témoignage  -,  ôc  c'cll  fur  quoi ,  l'on  ne  peut  absolument  rien 
affirmer  de  certain. 

On  ne  fait  fi  Villon  fut  marié  ou 'non ,  ni  s'il  a  laifi'é  pnltiritc  :  liait  l'on  ne  fau- 
roit  afTurcr  fi  un  Homme  qui  portoit  fan  nom  vers  le  commencement  du  XVII.  Siè- 
cle ,  5c  qui  fit  alors  quelque  bruit  dans  h  République  dts  Lettres ,  ctoit  de  fes  Dcfccn- 
dans  (F). 

Je  donnerai  ci  -  deffous  la  lifte  de  ceux  de  fes  écrits  qui  font  connus  ,  oc  des  diffé- 
rentes Editions  qui  en  ont  été  faites  (G). 


x  1 1  k  s'efi  bonnement  imaginé  ,  qne  ce  fut  cette 
prétendue  infolcncc  de  Villon  ,  qui  le  fit  châtier 
d'Angleterre  ,  &  qui  lui  procuia  entin  le  moyen  de 
rentrer  eu  grâce  co  France,  où  il  le  fixa  î  Saint - 
Maixent;  &  cela  marque  au  moins  ,  qu'il  a  cru  , 
a:nii  que  Rabelais ,  que  Villon  ne  t'y  étoit  retiré 
que  fut  fes  vieulx  jours.  Mais  ,  outre  que  la  pré- 
tendue as  amure  du  Moine ,  outrée  (au*  doute  par 
Rabelais  ainii  que  tout  ce  qu'il  débite  ,  dénoteroit 
bien  plutôt  une  clp!é.i;lcric  d'Ecolier  Ctns  jugement , 
qu'une  vengeance  de  Vieillard  penfant  &  rufé  ,  le 
Grand  Te/iameut  de  Villon  ,  écrit  dès  1461  ,  lors- 
qu'il n'avoit  encore  que  ttente  ans ,  &  ou  il  parle 
HuÀain-,  XCH.  6c  XCU1.  de  Ion  (gjoor  en  Poi- 
tou ,  prouve  l'uni  laminent ,  que  ce  fur  d'jflci  bon- 
ne-heure,  ex  immédiatement  après  fou  b.iiiilillcmcnt 
de  Paris  en  I4f6,  qu'il  fe  retira  dans  cette  Provin- 
ce :  d'où  il  cil  tort  natu'cl  de  coueevoir  ,  qu'il 
vint  commettre  dans  l'Orlcanois  quelque  Sacrilè- 
ge ,  qui  le  fit  de  nouveau  renfermer  a  .Sleung  ,  par 
ordre  de  l'Evéquc  d'Ork'ins ,  des  priions  duquel 
Louis  XL  le  délivra  cnâu. 

(F)  On  ne  faurtit  affnrcr  fi  un  Hwtmt  qui  for- 
toit  fox  nom  ....  (y  qui  fit  quelque  bruit  dont 
ta  République  dtt  Lettrei,  étoit  4e fes  Defcendans.  ] 
Il  le  nommoit  Antoine  Villon,  le  fur- 
nommoit  le  Soldat  Pbilofapbe  ,  &  prenoit  la  qualité 
de  Profefjeur  Péripatéttc  en  PUnrverfité  de  Paris , 
quoiqu'il  tût  réellement  un  des  plus  déterminés 
Ami  -  Péripatéticiens.  S'étant  avile  ,  conjointe- 
ment avec  Jean  Bitaut  ,  &  Etienne  de  Ctaves  , 
Médecin  Chimillc  ,  de  faire  afficher  publiquement 
des  Tbefes  Latines  (outre  la  Doctrine  d' Arijtetr , 
U  Faculté  de  Théologie  de  Parie  ,  alors  toute 
Ariltotéiicicnnc  ,  prélcnta  contre  eux  Requête  au 
Parlement ,  qui  les  bannit  de  (bit  Rctfort ,  par  arrêt 
du  4.  de  Septembre  1614.  Villon  avoit  déjà  pris 
la  fuite  ;  uïant  été  fortement  meuucé  d'être  entér- 
ine avec  Théophile  dans  le  cachot  de  Ravaillac. 
On  peut  voir  ce*  Tbéfes ,  la  Ce  a,  me  qu'en  fit  lu 
Faculté ,  &  l' Arrêt  au  Fortement  ,  dans  le  Livre 
favam  i*  curieux  du  cékbrc  Mr.  de  Launoi ,  inti- 
tulé :  De  Varia  Arijiotelis  ix  Academia  Parifienfi 

f  'ortxxa ,  pages  101  —  il 3.  Jean  Paptille  Morin , 
ui  rraduilit  alors  ces  Tbefes  en  François ,  &  les 
t  imprimer  avec  une  ample  Réfutation  de  fa  fa- 
çon ,  nous  dépeint  auili  ce  Villon-  C  étoit ,  de  t  - 
il  ,  un  Ejjrit  tout  de  feu  ,  auquel  fi  om  parioit  de 
quelque  feience  que  et  fut  ,  Pbilofopbie  ,  Aflrolo- 
gie  ,  Chimie  ,  Cabale  ,  'l 'biologie  ,  Médecine  ,  Ju- 
risprudence ,  il  tes  ff avoit  tantes  ,  £jf  ,  à  fan  avis  , 
mieux  que  tant  les  Hommes  du  monde.  Il  avoit 
le»  en  publie  i'Ajïrologie  judiciaire  ,  fans  ff  avoir  , 
ni  Ajlrotogie  ,  ni  une  feule  Règle  a  Arithmétique  , 
isf  quant  &r  quant  ex  avoit  mis  en  lumière  un  Litre  , 
qui  n'efloit  antre  (bofe  que  la  Traduction  d'Origan . . . 
Enfin  ,  Villon  fa*  de  Clavet  eflo'unt  deux  Efprits 
Volatils  ,  eue  me  plus  malaifés  a  fixer  que  le  Mercure 
fcr*  CArjenic  ;  eu  bien  ,  /'//  efloient  deux  mixtes  in- 
corporels ,  ou  i!  ne  manquait  ,  ui  itoutbie  ,  m  Mer- 
turt ,  mais  il  y  manquait  du  Sel.  Mais  ,  comme 
Morin  lui  -  même  étoit  un  génie  d'une  trempe  fort 
extraordinaire  ,  très  chicaneur  ,  lit  très  téméraire- 
ment décilif ,  il  cil  bon  de  prendre  tout  cela  au  ra- 
bais ,  &  de  ne  l'écouter  ,  qu'avec  beaucoup  de  cir- 
confpeâion  ,  &  même  de  défiance.  Un  peut  voir 
dans  le  Mercure  Fraufoii,  Tome  X,  armée  16*4, 
un  préds  des  opinions  de  Villon  t  4  de  la  réfuta- 
tion de  Morin.  Mais  ,  pour  en  juger  fainement , 
il  faudxoit  recooiir  1  quelque  choie  de  plia  ample- 
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ment  détaillé.  Mr.  de  Launoi  remarque  en  pafTant 
page  119,  à  roccafian  du  Livre  de  Gaflcndi ,  in- 
titulé :  Exercit, lignes  }.:raioxic.t  adverfus  Ariïlote- 
leot ,  que  la  caulc  de  ces  trois  n  ttvcaux  Philolb- 
phes  ne  méritait  p  ii.it  un  jugement  li  féverc  ;  & 
cela  forme  nn  préjugé  légitime  en  leur  faveur  con- 
tre les  dédiions  de  .Morin  .  éc  même  contre  les 
pia;nui  des  Théoi.  >.;!cns  ,  &  la  couJamnation  du 
Parlement  rendue'  en  ciinféqucucc. 

(G)  Je  donnerai  la  li,!!r  li V  fet  Erri:s ,  U  des 
Edition/ ,  qui  eu  tut  été  faites.  ]  Voici  les  Ou- 
vrages qui  lont  fûrement «le  François  Vili.om. 

I.  Le  Petit  Ti  wament,  [en  XXIX. 
Huilants.  J 

If.  Le  Grand  Thtahivt,  [eti 
CLXX1I.  Hultaim  ,  parmi  lesquels  lotit 
entre -mêlées  les  Pièces Toivtuitcs.  J 

] .  Ballade  des  Dames  du  temps  jadis. 

II.  Ballade  des  Seigneurs  du  temps  jadis. 

III.  Bail  ode  fur  le  mesme  fujet  ,  OU  vieil 

Lavage. 

iv.  Les  Regrets  de  la  belle  Heanlmyer e. 

V.  Ballade  de  la  belle  Heanlmyere  aux  Fil- 

les de  Jaye. 

VI.  Double  Ballade  aux  Filles  de  Jaye. 

TH.  Ballade  de  Villon  a  la  Reqnefle  de  fê 
Mère  ,  pour  prier  Noftre  -  Dame. 

VIII.  Ballade  de  Villon  à  s'Amye. 

IX.  Rondeau  fur  la  Mort. 

X .  Ballade  en  forme  tTOraifon. 

Xr.  Ballade  à  nn  Gentil- Homme  ,  nouvel- 
lement marié. 

xi  t.  Ballade,  en  rcagal ,  en  arcenic  ro- 
cher. 

XIII.  Tel  Cantrediélt  de  Franc  -  Goutier  i 

Ballade. 

Xtv.  Ballade  det  Femmes  de  Paris. 
xv.  Ballade  ,  Si  je  arme  &  £Lrs  la  belle. 

XVI.  Belle  Leçon  aux  Eufans  perdus. 

XVII.  Ballade  de  Knoe  dtéltine  À  etxX  de 
mauvaife  vie. 

xv  tu.  Rondeau  fur  luy  même. 

XIX.  Ballade  par  laquelle  l'dha  crie  mertj 
a  eboscun, 

[  Table  des  Ntmi  des  Familles  de  Pa- 
ris nommées  dans  ces  deux  Ti  s- 

TAMtltri] 

III.  Quatrain  de  Vjilox,  lorsqu'il  fut  juge" 
à  mourir. 


IV.  Huitain  fur  le  mesme  fluet» 


Y, 


V 


o 


N. 


i  V.  Epiraphc  f  en  forme  de  Ballade  ,  ]  que  feît 
Viuo«  pour  luy  &  poux  fes  Compai- 

VI.  IkUade  de  l'Appel  de  Villo». 

VIL  Requefle  en  forme  de  Ballade  ,  préfciitL-e 
j  la  Court. 

V1H.  Le  Débat  du  Coeur  &  du  Corps  de  V 1  L- 
i.  o  k  ,  en  forme  de  Ballade. 

IX.  Requertc  de  Villon  a  Monfeigneur  de 
Bout  bon. 

X'.  Ballade  ,  Tait:  grate  Cbitvre  que  mal  gift.. 

XI.  Autre  ,  Je  tongnvit  tien  Mouches  en  LM. 

XII.  Le  Jargon  flr  Jobelin  de  Villon,  [em 
VI.  Ballades.} 

[  Fragment  d'une  Ballade  contre  les  Ta- 
vciiiiers.  ] 

Outre  toutes  ces  Pièces  réellement  cxillantcs  ,  o:i 
a  encore  attribue  j  Villon: 

I  Un  Cùditille  ,  dont  il  n'elt  parlé  que  dans  le 

Titre  de  la  troilièrne  des  Editioui  de  fei 
Oeuvres  que  je  vais  indiquer. 

II  De*  Comédies  fur  Iti  principaux  Evfamtmt 

de  la  l  ie  Je  noftre  Seigneur  ,  lesquelles  il 
fatfiit,  dit -on  dans  l' lluctiana ,  page  61  , 
Mm  la  ma  Je  Je  Jeu  terni  ,  &  /*  refrffen. 
t  oient  Joui  tes  Cimétiirti  Jel  Egliftt  ,  aux 
principales  Ftfltt  Je  l'année.  Ma;* ,  outre 
que  ceb  n'en  apparemment  fondé  que  fur 
la  prétendue  Pajftou  tu  LmijMm», 

qu'on  vient  de  voir  que  Rabe!a:s  loi  prête  , 
cette  Anecdote  ne  fe  trouve  que  d  j.s  un  de 
ces  Recueil?  indifetets  ,  ou  l'on  impute  trop 
libéralement,  i  ceux  fous  les  noms  desquels 
'  on  les  met  ,  quantité  de  chofes  auxquelles 
ils  n'ont  jamais  penfl  ;  &  cela  fuflir  pour 
ne  la  point  adtmttre. 

III.  Le  Rommant  Ju  Pet  au  Di.ùle  ,  dont  Vil- 
lon parle  lui  -  même  dans  le  LX  X  V  1 1. 
Huitain  de  fon  Grand  Ttftamcnt ,  n'eil  pas, 
à  la  vérité  ,  fujet  au  même  reproche. 
Mais  ,  quoiqu'en  dite  Mr  le  Duchat ,  ce 
Âomm.int,  aulfibicn  que  la  Librairie  Wguéc- 
U  par  Villon  a  fon  Oncle  ,  ne  font  appa- 
remment que  de  lïmplcs  plaiûnicrics  ,  non 
plus  que  la  plupart  des  autres  Legs  de  les 
deux  prétendus  Teftameuti. 

Le  Père  Niccton  ,  M/moires  pour  fervir  à  P Wt~ 
taire  Jet  Homme r  illufires  Joui  U  République  Jet 
Lettres  ,  Tome  V  ,  pa>;c  ai  3  ,  a  trouvé  ,  qu'il  fe- 
rait Jijfcile  ,  &  mime  inutile  ,  Je  Jouuer  au  détail 
de  toutes  les  Editions  des  Pocfics  de  V  I  l  L  O  N  : 
mai» ,  ne  me  trouvant  point  en  cela  de  fon  avis , 
j'ajouterai  ici  une  Notice  de  ces  Editions,  aufli  rom- 
plctte  que  la  négligence  &  l'inexactitude  des  biblio- 
thécaires a  pû  uie  le  permettre. 

I.  Pocfics  de  Maiftre  François  Villon: 

à  Paris  ,  chez  Antoine  Veratd  ,  fins  Jate  , 
en  CaraÛeres  Gothiques. 

Edition  citée  dans  tout  le  cours  de  celles 
de  17x3  et  174». 

II.  Poëfies  de  Malftre  FrançoisVimon: 

i  Ports,  chez  Guiltttme  NyverJ,  faut  dote , 
tu  Carafltrtt  Gvtiiques. 

Citée  de  même. 

III.  Le  grand  Tellamcnr  de  François  Vi  l- 

LOn  le  petit  Tcflamcnt  du  meime  ,  Ion 
Codcille  ,  fon  Jargon  ,  ce  fes  Ballades  : 
fans  aucune  Indication  d' 'Imprejfion ,  eu  Ca- 
r  adiré  s  Gtthiquei  ,  /»  folio. 

Catalogue  Je  Bturret  ,  pag.  130. 

1Y,  Oeuvres  de  Maiftre  François  Vil- 
lon.  Plus  les  Repues  franches ,  le  Mono- 


logue du  Franc- Arcrùer  de  Baijnolef ,  Se. 
le  Dialogue  des  Seigneurs  de  Malepaye  de 
de  Baillevent  :  à  Paris  ,  chez  Gatlût  Jm 
Pre' ,  1^32,  i»  16. 

Ciicc  dans  tout  le  cours  des  Editions  de 
1713.  et  1741. 

BiHiotbeca  Bigot  mm,  Num.  yyoô,  in  8\ 
Bibl'futhtca  HcbcuJorjfiana  ,  Tom.  III  , 

P*B-  '44- 

Biùliotbeia  Comit.  Je  Ifaym  ,  pag.  134. 

V.  Oeuvres  de  Maillrc  François  Villon, 

contenant  fes  deux  Tcftamcnts  ,  cafembic 
plulieurs  Ballades  &  autres  Poches ,  &  les 
r  iuciies  de  Tromperies  du  dict  V  l  L  L  o  n  ; 
reveues  &  remiles  en  leur  entier  par  Clé- 
ment M  a  k  o  t  ,  Varlct  de  Chambre  du 
Roi  ,  avec  l'es  Notes  marginales  :  à  Paru  , 
rbez  GaUht  du  Pre' ,  IJ33  ,  iu  li: 

La  Croix  du  Maine  ,  Bibliothèque  Fran- 

ftjfr ,  pag.  107. 

Du  ['trJitr  ,    Bibliotb/qut  Franpife  , 

pag.  441. 

Draudii  Bibliothcca  Exêtita  ,  pag.  2O0. 
Kie'eron,  Mémoires ,  Tom.  V  ,  pag.  2 13. 

VI.  Oeuvres  de  Villon  ,  reveues  par  C  l  e'- 
M E NT  M  A  R  o  t  ,  avec  les  Notes  :  à 
Paru  ,  chez  Gallitt  du  Pré ,  Jani  Jate  , 

/*  8". 

Catalogue  de  Cangf ,  pag.  69. 

VI I.  Oeuvres  de  Villon,  reveues  par 
C  L  e'  m  t  n  t  M  a  R  o  r  ,  avec  les  Notes  : 
a  Paris  ,  cbei  les  Augelteis  ,  faut  date  , 
in  |6\ 

Bibliotbeca  Cmtit.  Je  Ihym  ,  yag.  144. 
Voyei  le  Viilom  de  1741,  ^g.  si- 

VIII.  Oeuvres  de  Villon  :  à  Pa/tt ,  cbez 
J.  Longii  ,  iu  16  , 


Voyeï  le  Villon  de  1741,  pag.  16. 

IX.  Oeuvres  de  Vu.  LON  :   à  Paris  ,  tbei 
Jean  Bignou  ,  iu  16°. 

Catalogue  de  Caugt"  ,  pag.  69. 


X.  Oeuvres  de  François  Villon,  de 

Paris  ,  reveues  &  remifes  en  leur  entier  par 
Cl  e' ment  Marot,  Valet  de  Cham- 
bre du  Roy  ,  avec  fes  Notes  mirginales  : 

,i  Parti,  ckcZ  Ambroife  G\rault  ,  M.  D. 
AL//.,  *  i6*-,  lr. feuillet  1. 

Edition  fort  inexacte  ,  où  le  Jargon  & 
Jvbtlin  en  VI.  Ballades  ne  fe  trouve 
point  ,  ni  peut-être  dans  les  Editions 
précédentes  revues  par  Marot. 

On  nous  avoit  fait  cfpérer  une  Edition  , 
non  -  feulement  de  Villon  ,  mais 
même  de  Coquillar't  ,  de  la  Farce  Je 
Patelin  ,  fit  des  autres  plut  e/lèbres  aie 
mai  anciens  Poètes  Franjtit ,  m  is  fur 
les  EJititut  let  plus  anciennes  &  Ut 
plut  exafles,  enrichit  Je  Notkt  Cri- 
tiqua {à  ltijiariques  ,  par  Mr.  DE 
la  Monnoie.  Voyei  1  cet  égard 
le  Journal  Litt/raire  de  ht  Haye , 
Tom.  III,  pag.  i32-  Mais,  il  s'elt 
trouvé  ,  qu'il  n'avoir  fait  que  qoelqacs 
Remarques  fur  la  feule  Farce  Je  Pas* 
ttliu. 

XI.  Les  Oeuvres  de  François  Villon, 
avec  les  Notes  de  Clemikt  Ma- 
rot, les  diverfes  Leçons  des  précédentes 
Editions ,  &  les  Remarques  de  Mr.  E  u* 

SE»« 


Digitïzed 


f»7)  An- 
cien Atouc 
«lu  Faile- 
hmdi  de 


V        ï  L 

SCBE  De  Lauriers  (17).  Plus, 
les  Repues  Krincr.es  ,  le  Monologue  du 
Franc- Archicr  de  Bu'gnolct ,  le  Dialogue 
des  Seigneurs  de  Malcpayc  &  Baillevcnt , 
trois  Ballades  ,  &  enfin  une  Lettre  Criti- 
que fur  cette  nouvelle  Edition  (  18  )  :  ]  i 
Parti  ,  cbez  Antoine  -  Utbaiu  Coujlelter  , 
Oi3,  in  S  . 

On  peut  aufli  voir  le  Jugement  qu'en  ont 
porté  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  Sep- 
tcmbie  1723,  pages  ij-jh  —  »5^3- 


N. 


K.  écrivit 
,.  6e  U 
Monnoie  à 
J/r.  le  Du- 
chat  |  .'<  4. 

i7»j.  Dm 
tmt  Lente 
Critique  , 
i.ftrtt  d*mt 
U  MeKuie 
4e  Fiuu, 

Février  17:4,  W  Ht  6-,'iiv«i»i,  #«  p'ftni 
(u(fHi-««  J't-trt  tlln  /»«  tcllemeni  »ioc«ilei . 
dJiiaroent,  ou  ilnogcnt  «te»  Vetbe»  en  Nom»  lubHiuwif» 

(il)  CttH  Letlie  r.Ure  ttlrMtrliinaittmtu  It 
T,mt  II  ,  p*gn  lit  —  1(*  ,  M 


XII.  Oeuvres  de  François  Villon» 
avec  les  Remarques  de  diverfes  Pcrfonnes 
[M  a  rot,  deLauriere,  tiDu- 
chat,  &  le  nouvel  Editeur;  ton- 
tes les  pièces  de,  la  précédente  Edition  ; 
&  ,  de  plus  j  une  nouvelle  Lettre  Critique 
fur  cette  Edition  ,  un  'nouveau  Fragment 
de  Villon  ,  &  des  Mémoires  fur  fa  Vie  , 
l'es  Ouvrages,  &  leurs  différente»  Editions:] 
«  /.«  Haie  ,  citez  Adrien  Moetjcnt  ,  1741  , 


VITRY  (Philippe  de)  EvcquC  de  Meaux,  que  quelques-uns  nomment  mal 
é§*httlf-    DE  Vitrac  ou  de  Victray  (a),  &  _  qu'on  place  encore  plus  mal-à- 

du-  Maine, 

éftti  lui  dix- 
nt  te  dtrnitr 
■»  ,  d*ml 
Ja  Blblio- 
ibèque 
ïianf  oifc , 

0%  vtrra  U 

/«'•^«•-  lesquelles  ne  font  pas  imprimées ,  &  dont  Nicolas  de  Clemangis(</)  a  traduit  quel- 

OH*—*  ques- unes  en  Latin  (e):  mais  cela  eil  fi  vague  &  fi  indéterminé,  que  c'ell  a-peu-près  com- 

**°™£<l  me  s'il  ne  nous  avoit  rien  dit.   Je  tâcherai  donc  de  iupplccr  ci-deflbus  à  ce  défaut  {A). 

tjt  k  vert- 

tstlt,  b  U  fol  fMimphji  FByitrUn  ic  tKfBA  af»  Menai,  eu  }<  voit  citer. 
(»)  L»-Cto«- du . Maine,  f~  m  pmilif  /*  Bibliothèque  Françoil'e ,  tn  i|t4i  1  •  p»l-  H».  1"  Vlft.ay  rkutittb.t  cent  lai  auparavant 
le)  Touffainti  du  Pleftla,  Hntoue  feccleliaftiquc  du  Oiocclc  de  Meaux,  Ttm,  U,  p*[.  iif  — .  22».  r 
(  À  )  Ltfti  CUmciifi». 

(*)  U-ClOix-du.Mai»C,  HMbdUMjM  FtaafOilC  ,  |f(. 


le  François  y  fc  contente 


fimplemcnt ,  qu'i/  a  fait  quelques  Poeftes  en  noftre  Langue , 


(A)  Je  I Jetterai  de  fuppl/er  (i- défont  à, 
faut.  J  Eufebe  de  Lauricrc  ,  célèbre  Avoc 
Parlement  de  Patis  ,  nous  dit  bien  dans  fou 


(1)  Vrjn 

net  Oeurtei 
de  Fiançai» 
Villon, 
fine  k  1»^ 

•n  I  ,  fag. 


(t  I  Ljbdou 
Miftotî* 
G'innaûi 
Nivatr», 
Ttm.  Il, 

F-»  »7«  e> 

ScnoTOT. 
EecIcCaft. 
,'/>-.  li/, 


Hiflocu 
CymDilîit 
Kanxis , 
Ttm,  U, 


cedl- 
Avocat  au 
fou  Edi- 
tion des  Oeuvre  t  de  François  Villon, 
imprimées  «à  Parit ,  ctez-  Ctu/ie/ier  ,  eu  1713  ,  im 
8",  que  Philippe  De  Vitrit,  Eve'que  de 
Meaux ,  e(l  l'Auteur  des  Diât  de  Fraue  -  Confier , 
&  que  Matot  ne  devoit  donc  point  dire ,  qu'ils 
furent  faiût  du  temps  de  Villon  (  I  ).  Mais,  com- 
me cela  ne  nous  înftruit  guères  plus  que  ce  que 
nous  avoit  débité  La -Croix -du -Maine  d'une 
manière  (i  peu  (atisfaifante ,  j'ajouterai  ici,  que  ces 
Diilt  de  Fraue-Goutier  contlllent  litnplement  en 
ja  Vers  fur  les  Agréniens  &  les  Avantages  de  la 
Vie  Champêtre  ou  Ruffiquc:  que  l'illuflre  I'ier- 
r  e  D'A  1  l  1.  y ,  Evêquc  de  Cambrai  6c  Cardinal , 
y  oppolâ,  ou,  lî  l'on  aime  m'eui ,  les  imita,  dans 
les  Contre- Di3s  de  Franc  -Goutter ,  où  il  repré- 
lentc,  pareillement  en  $1  Vers,  les  iiico.ivénicns 
&  l'efclavagc  de  la  Vie  des  Tyrans  &  des  Cour- 
tifiuis  :  que  le  célèbre  Nicolas  ne  Cla- 
mes ci  s,  Théologvu  dillingué  du  XV.  Siècle, 
trouvant  ces  deux  Pièces  à  fon  Rré  ,  fc  fit  un 
plaifir  de  les  traduire  l'une  &  l'autre  en  Vers  hé- 
roïques Latin*  i  ccllo  de  P  u.  de  V  i  t  r  v  en  43 
Vers  ,  fous  le  titre  de  Feluttas  Fit*  Ruftux,  & 
celle  de  H.  d'Ail  lt  en  40  autres  fous  celui  de 
AJiferix  Tyrannorum  l'itx  :  que  la  première  fe 
trouve  dans  un  Manufcrit  d'Opu/eulei  de  C  l  a- 
mengis  ,  fous  le  titre  de  Dejeripsio  l'itx  Rut- 
tiex,  enm  Lande  &  Commendationc ,  incipicns  Fron- 
de fuper  vtridi  Lotus  efi  ,  Poëma  LXIII  Vcrlù- 
um  (a):  Erreur  &  faute  d'imprefî:on  ,  fans  dou- 
te, pour  X LI  11  ,  adoptée  par  Casimir  Ou- 
dix  (  3  )  :  qu'on  peut  voir  la  lèconde ,  fous  le 
titre  de  Deferiptio  f/itx  Tyrannie*  ,  enm  Dete/ia' 
tîoie  ete  Refribatione  ,  Verfibui  comprebeida  ,  dans 

la  Collection  des  Nicolai  de  Clemasgi- 
1  s  Opéra ,  faite  avec  auez  de  foin  par  Martin 
L  y  D  1  u  S  ,  accompagnée  de  tes  Remarques  & 
d'un  Ghffarium  Barbamm  poux  expliquer  les  mots 
de  balTc  Latinité  employés  par  cet  Auteur,  &  im- 
primée à  Leide  ,  ebez,  Baudouin  U  Eltevier  ,  eu 
1613,  in  4*;  que  le  célèbre  Jean  de  Launoi,  qui 
iious  a  fait  un  bel  1-. de  Pierre  d'A i  l- 
LY  (4),  n'y  dit  mot  de  (es  Contre -D  ici  s  de 
Franc  -  Goutter  ,  ni  de  leur  Traduâion  Latine: 
mais  ,  que  je  me  perfuaderois  aifément,  qu'i)  n'a 
pas  cru  que  de  fimples  jeux  -  d'cfpr it  de  34  &  de 
Tqm.  II. 


40  Vers  dulTcnt  occuper  une  place  parmi  tarît  de 
1  raités  graves  &  féritux  ,  qui  coinporcnt  le  Ca- 
talogue des  Ecrits  de  ce  relpedablc  Théologien  , 
s'il  n'étoit  plus  convenable  d'attribuer  ce  iilcuce  i 
un  liaiptc  oubli,  puisque,  comme  on  vient  de  le 
voir  ,  il  n'a  fait  aucune  difficulté  de  noter  entre 
les  Ecrits  de  Nicolas  de  Clamescis, 
qu'il  ne  rcfpcâoit  pas  moins  que  Pierre 
D'A  1  L  l  v  ,  les  Traductions  Latines  qu'il  avoit 
faites  des  Diilt  ,  &  Contre -DM  s  de  Franc -Gou- 
tter :  que  les  uns  &  les  autres  ,  c'efl-i-dirc  les 
Originaux  &  les  Traductions,  le  trouvent  réunis, 
I"  \  i  la  fin  du  Livre  d'A  »  t  o  1  s  t  de  Gue- 
v  a  r  re  ,  Evéquc  de  Msndoncdo  ,  intitulé  Del 
Aleuos~Precio  de  la  Corte  ,  y  Alataufa  de  la  Al- 
dea  traduit  en  François,  fous  le  titre  de  Me/prit 
de  la  Comt,  Louange  d*  ta  Fie  Rufflique  par 
Antoine  Ai. aiure,  Cbuuoint  de  Ckrmnnt 
en  Auvergne,  imprimé  à  Lion,  par  Eflieuue  Do' 
let,  en  IJ43,  in  11  ;  à  Paris,  par  Eflieuue  Gr-ju- 
leau,  en  ifji,  tn  i6«;  i",  à  la  fin  d'une  Collec- 
tion d'Ouvrages  Poétiques,  intitulée  „La  Alufe 
„  Guerrière  ,  eu  II  Livres  de  divers  Polmes  fur 
„  plaij'ans  argumeus  ,  avec  les  Hymnes  fif  Canti- 
„  quel  de  P Hermitage  ,  imprimée  à  Romèn  ,  en 
n  'JV^j  '»  16  ;  &  ,  pour  plus  grand  enrichilTe- 
„  ment  de  ccll  Oeuvre  ,  y  ont  cllé  ajoutés  les 
„  Vert  Francis  des  Evejucs  de  Meaux  (  Philippe 
„  de  Vitry.)  de  Cambray  (  Pierre  d'Ailly ,  )  & 
„  les  Vers  Latins  de  N.  de  Clcmcngis,  Docteur  e» 


„  7 èSoltgte ,  fur  la  Diftarité grande  de  la  Vie  Rni- 
„  tique  avec  celle  de  la  Cour,  imprimés  à  Paris,  en 
,,  ij-91,  tn  16  ;*'  3  ,  dans  le  Livre  de  Gucvarre, 
augmenté  de  l'Original  Efpaguol,  &  d'une  Traduc- 
tion Italienne,  ,1  Lyon,  chez  de  Tournes,  en  15-92, 
m  16»;  4  ,  &  dans  le  même  encore,  mais  accompa- 
gné d'une  Traduction  Allemande,  .<  Genève,  tiet 
de  Tournes,  en  léof,  in  11',  (j):  &  e- ,  dans  les 
Operx  Horarum  Subcijivarum  ,  fixe  Meditationes 
Jii/loricx  Philippi  CaiUfrarii,  Centurie 
111  ,  Chapitres  XCilI  &  XCIV  ,  pages  34S  — 
3fi.j  mais  feulement  en  François  &  en  Larfn.  La- 
Croix- du -Maine,  du  Verdict,  de  Launoi,  Ou- 
din,  du  Pin,  &  presque  tous  les  autres  Bibliothé- 
caires ,  ont  abfolumcnt  ignoré  cela  ;  n'aïant  pas 
même  connu  notre  Philippe  de  Vitry. 
Je  n'en  excepte  pas  même  Mr.  l'Abbé  Goujct , 
vient  de  nous  donner  deux  Volumes  entiers 
nos  anciens  Poètes  jusqu'à  la  fia  du  XV. 
Q  q  Siècle, 


\ 


•  1 


fil  L*. 
Cran-da. 
Maioe,  K. 
blioihéqiHB 
Frucoife, 

Du  Venlicr^ 
llibliatbè. 
Sae  Ers»- 

{Oift,  fmfi 

47.  Drindi- 
us,  Bibliu. 
thecji  Eio- 
t'£«,  P*f 

•  eV  MumJ 
C!e(5i  £. 

lencfaui , 

Edit.  sen 

itt. 
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encore  une  Tradtrûion  en  Vers  François  des  Miiamcrfbofis  f<hiJe, 


m 


«)  W 

Croix  -  du  - 
Ata:K ,  Bi- 

mi.  m. 


«  «<  i.  mi- 
me tot/t  dt 
Philippe  de 
Vi3ray  ,  E- 
vfque  de 
Meanx  ,  6- 
Mf  /rtrl 
Vert  ooi  été 
mu  en  L*- 
lia  par  Ki- 
toi  11  de 
Clcvufil  ; 
■f  fm'em 
M  OinlOt 
mir  Ht» 


▼  1TRÏ, 


(,  Miirca 


tel  rr 


£2  fi* 


*J  U  tto 


fitC 


Siède,  favoir  les  IX  &  X  de  fa  Biblhtb/fae 
frtnpife  ;  «r  il  n'y  dit  pas  le  moindre  mot  ,  ni 
«le  Philippe  deVitrt,  ni  de  P  i  e  R  r  e 
D'A  il  t.  v. 

Comme  on  le  peut  bien  concevoir  ,  do  Fran- 
çois aufTi  ancien  que  celui- là  ,  &  même  publié 
par  des  Etrangers  ,  ne  fauroit  être  que  tort  altéré 
&  corrompu  :  c'eit  pourquoi  je  tâcherai  de  le  re- 
produire, lin»n  toui-à-tait  exact,  &  conforme  à  fa 
première  product  on ,  du  moins  en  moins  mauvais 
état  que  dan*  quelques-unes  de  ces  Editions,  i 
la  tin  de  la  préfente  Remarque. 

Si  l'on  pjuvoit  taire  quelque  fonds,  fur  ce  qu'a- 
Vance  La- Crois -du -Maine  touchant  Pierre 
D'A  lUt,  qu'il  «voit  veu  quelques -uns  de  fes 
Vers  imprimés  il  y  avoit  plus  de  cent  ams  (6)  , 
on  poutroit  auffi  croire  ,  que  fes  Contre- DiSs  de 
Franc -Gontier  auraient  été  imprimés  dès  -  lors  : 
mais ,  il  n'y  a  pas  plus  à  compter  ll-dcllus  que 

fur  les  plufienrt  Vers  Français  eu  Ritbme  u/ît/e  dt 
fon  temps  ,  qu'il  lui  prête  ;  car  nos  Ecrivains  les 
mieux  mllruits  Air  le  éhapjtre  de  ce  célèbre  Pcr- 
fotinage,  ne  difent  rien  de  lemblablc.  Aucun  d'eux 
ne  parolt  même  avoir  fçu  qu'il  fût  l'Auteur  des 
Centre- Di&s  de  Franc  -  Gontier.  Je  remarquerai 
par  occasion  ,  non  -  feulement  que  Fojsevix, 
Compilateur  des  plus  inéxafh ,  en  fait  dans  Ion 
Afparatus  Sater,  au  mot  Pet  RUS  ,  deux  diffé- 
rais Hommes  ;  l'un  Pet  rus  de  Ali  aco, 
Epifcopns  Comerattafis,  dtc;  4  l'autre,  Petrus 
Al  A  L  I  A  C  O  ,  Novorrici  Gymnafii  Arcbtdidas- 
talus  :  mais  même  que  GrSKii,  Auteur  incom- 
parablement plus  exact  de  plus  cftimablc,  cil  à-peu- 
près  tombé  dans  une  pareille  erreur ,  en  ces  ter- 
mes :  Petrus  de  Aliaco  j  Epifcopns  Cn- 
uurasenfis  &  Cordinolis  ,  ift.  &  Petrus  DE 
A  Ll  ACO,  (  alias  Eliaco.  W  HaLIACO) 
ant  Al  LIACO,)  natione  Altemiinnus  ,  vixit  ab 
bine  tuais  eeatmm,  On  fait  que  Pierre  d'Ail- 
ly  mourut  en  141^  ,  &  non  en  131c  ,  comme 
le  dit  Whartos  ,  Appendieit  ad  Cave  pajç.  5-6, 
où  il  met  de  même  le  Concile  de  Cotiliancc  cri 
1314.  C'cit  errer  conféquemment.  J'ajouterai, 
que  Scaliger ,  au  mot  Clesiaxcis  de  fes  Scw 
ligerana,  voulant  reprendre  fon  bon  Ami  Grou- 
1  art  de  traduire  Bajeceufit  par  de  Bayoane ,  fc  trom- 
pe fort  lui-même  en  difant  que  Clameugis,  &  non 
yKCteaumgts  comme  il  écrit,  /toit  deBtyenx.  C'eft 
en  faire  un  Normand,  au- lieu  d'un  Champenois; 
de  ignorer  ,  qu'il  étoit  du  Village  de  Clamengis 
en  Champagne,  duquel  il  avoit  retenu  le  nom. 

„  Combien  eft  benrenfe  la  fie  de  eelny  fait 
„  fait  fa  demeure  aux  Champs ,  par  Phi- 
„  LIPPE  DE  VlTRAC  (?),£• 
,1  vefque  de  Ntum g'" 

[Vulgairement  appellé  Les  Diût  de  Front' 
Gontier,  du  nom  du  Pailkn  qui  en 
cû  le  fujet.] 

«,  Soub»  feuille  verd,  fur  herbe  dclcélaMe, 

Sur  ruy  (8)  bruyant,  &  fur  claitc  fontaine, 
„  Trouvay  fichée  une  Borde  (9)  portable  (10). 
„  Là  furmangeoient  GomtEi  &  Dame  He- 

„  LEINE 

„  Fromage  frais,  Laiâ,  Beure,  Fromagée  (tt), 
w  Creame,  Maton  (1»),  Prune,  Noix,  Pom- 

„  me,  Poire, 
„  Cibor  (  13  )  ,  Oignon  ,  Efcalogne  (  14  ) , 

„  froyée  (if) 
„  Sur  CrouUe  grife  ,  au  gros  Sel ,  pour  miculx 


„  Et  Dame  Heleire  ,  fi  mit  toute  fa  cure, 


rt  Au  Gromnme  (  16  )  burent  :  &  Oifollous 

„  harpoient  (17), 
„  Pour  rebaudir  (  18),  &  le  Dru,  &  la  Drue, 

n  ( 

Qui  par  amours  depuis  s'entrebaifoient , 
„  Et  Bouche  &  née,  de  polie  dt  barbue. 
„  Quand  eurent  prins  des  doux  mets  de  na- 
n  turc, 

„  Tantôt  GoMTiEK,  hache  au  col ,  an  bois 


Cbeni. 
lu,  m  n 
tf«é„l  (oà 


n  A  ce  buèr  qui  ceetivre  dos  &  ventre  (n). 
„  J'ouïs  G  ont  ier,  en  abbattant  fon  arbre, 
„  Dieu  mercier  de  l'a  vie  très  fure. 
„  Htffoiy  dit -il,  que  font  Piliers  de  marbre, 
„  Pommeaux  Inifans ,  Murs  Ve/îns  de  feinSnre- 
t,  Je  n'ay  paour  de  Trabifin  tijful 
„  Stubs  beau  fembîant ,  ne  qn" empoifeuni  feye 
„  En  Faifeau  Wtr.    Je  Say  la  tejie  uni 
M  Devant  Tyran;  ne  genoil  fui  fe  pleye. 
H  V*rgt  d'Unifier  jamais  ne  me  desboute  ; 
„  Car  juifues  là  ne  nu  prend  eanvoitife, 
„•  Ambition,  ne  lefcberie  glati: e  (il). 
„  Labour  me  plait  eu  joyeufe  franebsfe. 
„  JW  Dame  Heleine,  y  elk  moi  fans 
(a3); 

„  Et  c'eft  afftz:  De  tombe  n'avons  tare  (24).    UL.,  {,'"' 
„  Lots  dis,  Héla,'.  Serf  de  Cour  (lf)  ne 
„  maille  (16); 


g.,  N» 


„  Mais  ,  F  r  A  n  c  -  G  o  *  t  1  e  a  vaut  ru  or 
„  Gemme  pure  (17).'*' 

De  Félicitât e  vit*  Ruflic*  ,  Latine,  interprète 
NlCOLAO  DE  ClAMEXOUS. 

t,  Fronde  fuper  viridi  locus  eft  in  gramine  a- 

,,  mœno:  t 
„  Itluftrat  nitidis  illum  tons 


siTe'd.'s: 


(»«)  Tréi 

petite 


*,  Hîc-Caia  fixa  fuit  geftaba»  :  intx 

„  Goxterus  Combs,  ac  Hele  ke  ,  C 
cum  Laâe  Butyrum,  ■ 
».  Spumantis  «orem  &  Laâis ,  maflamque  co- 
„  acxî, 

&  cui  CaOai» 


(»7>  P«lc, 
Pie 


„  Cafcolumquc 

„  indit 
„  Nomina ,  Mixruram 

„  decrant 
i,  Pruna,  Nuccs 

„  Mala, 
„  Non  oculis 

n  rom , 
r,  Non  alium  in 
„  Pane  fuper,  Sale 


Non 

,  Pyra  Ayptica,  dulett 

fedîTe  Por- 

friâa  Afcalonia,  nigro 
multo  ,  litis  ut  magie 

i,  Corticc  fagineo  Lympham  de  fonte  biberunt. 
i,  lnterca  Volucres  meliito  gutture  cxntus 
„  Dcfupcr  exercent  vaiios,  hilarantque  beatoa 
„  Convivas.   Hinc  altcrutrom  grata  ofcula  ferré 
M  Mutuos  cgit  amor.    Prajdulcia  fercula  pott- 
„  quam, 

Natura;  quantum  fat  erat,  libavit  uterque, 
i,  Illico  GomtirIis,  colto  pendcnte  Bipennt , 
„  Sylvarum  lecreta  petit ,  Pinusque  ,  comasqua 
,,  llicis,  &  Platanos,  ac  cclfi  vetticis  Alnos, 
„  Dcjeâums  humi.   Fcllinat  fedula  Conjunx 
„  C'annabeas  vefles,  quas  ne  ver  ai  iplâ,  lavare. 
t,  Et  dum  Gom  Ter  us  crebris  domat  iâibua 
„  otnos, 

„  Sccura  de  pace  fua  fie  Numina  laudat  : 
„  AV«<»  marmoreee  quid  babeut  iufigne  Ctlunenet^ 
n  Ful*eutesve  Teli,  Paries  aut  murice  tiuSns. 
„  Non  equidem  met  no,  ne  me  fimnlatas  amotor 
,t  Predttor  ,  aat  nejuom  f  allai  Jub 
»  *«) 

„  Kec  mtbi  caufa  fubtfl  verear 
„  Auratis  bibere  iu  Pateris.    Non  ftva  Tyrmmwi 
„  Me  tidit  faciès  fe  coram  paplite  curvo, 
■  M  Crinibns  ont 
N 

„  Fila  mibi  Lacbefis 
„  quant 

„  Liâeris  me  Virga  c.  ex  met,  baud  ea  mentent 
„  Ambith  attendit  ;  net  tantnm  tmmenfa.  Cnpid» 
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la  qualité  de  Poc'cc  que  les  31  Vers  dont  je  viens  de  parler,  & 

tou- 


Etrlvmi.l 
ki  .«t  if»" 
u/  II  nom 

é'Mli*C, 
Mil,  d'Ail- 

If  >J> 
fi*  Vf'l 
'«■1-..  fty* 
U  Biblio- 


de  14  • 
Croix  •  da  • 
Mime, 
ft  >•». 

rù  il  ft'l  " 
ttUir,  Pir- 
Jnmtgi  de 
tii»  noùle 
&  né*  in- 
ctr.Dc  Mil- 
ton  ta  ti- 
caidic:  m*i> 
Lsiinoi  , 
mitux 

finit  (y 

de  F>rcnj 

I  à 


honnciei 
Ceni.  *e 
A'iSCcz  bon 
Hift. 


I,i:i.u- 


(1*1  A>m 

ourctti'   •)  IC 

celle  d'an 
ïjutonnicr 
on  feiitr. 

r»)  Sic-»- 


(I4  Délec- 
te, iljaaii. 

h,  auat. 

(»«)  Fil», 

I* 


„  Sollicitât,  tnrpifve  frémit  cultura  Pslati. 
„  Me  lahar  intnt  aht ,         tibertate  jocofa. 
„  Ipfe  HelEXAM  fincerut  amo  ,  me q ut  fflb 
„  VttiJJim. 

,,'Btc  fatis  eft:  Pompas  tumuli  afpernamur  ina- 
„  met. 

„  Talcs  fundebtt  voecs  Gosterus.  Ut 
„  il  las 

„  Acccpi,  exclamo  :  Haud  ferons  volet  aulient 
n  "fem; 

„  JEqnat  fed  liber  Gemmant  GoMTERUS  in 
»  **ro." 

„  Combien  ejl  miférMe  la  vie  du  Tyran,  for 
„  Pierre  d*À  l  1 1  a  c  ,  Ex  iste  de 
„  Cambray,  [Ij^dejuh  Cardinal, 

„  Uns  Chafteau  fçay  ,  far  Roche  cfpouvanta- 
„  blc, 

„  En  lieu  venteux,  fur  Rive  périllcufc. 
„  Là  vis  Tyran,  féant  à  haute  Table, 
„  En  grand  Palais,  en  Sale  plantureufe, 
„  Environné  de  Famille  nombreufe 
„  Pleine  de  fraud',  d'envie,  &  de  murmure; 
„  Vuidc  de  foi,  d'amour,  de  paix  joyeufe; 
„  Serve,  fubjcûc,  en  convo'teufe  ardurc. 
„  Viandes,  Vins,  avoit-il  fans  mefure, 
„  Chairs  &  Poilfons  occis  en  mainte  guife; 
„  Saufles,  Brnucts,  de  diverfe  tcinÛurc; 
„  Et  Entremets  faits  par  art  &  divife. 
„  Le  mal  (19)  Glouton  par-tout  quette  & 
„  advife , 

„  Pour  appétit  trouver;  &  quiert  (30)  manière 
„  Comment  fa  bouch*,  de  lcfchcric  cfprifc, 
„  Son  ventre  emplit  en  bourfe  pautonière  (31). 
„  Mais,  fcc-à-rîcu  (3a).  patente  cimetière, 
„  Scpulchre  -  à  -  vin ,  Corps  bouffi,  cralfc  Panfcj 
„  Pour  tous  fes  biens  en  foy  n'a  lie  chère , 

»  (33); 

„  Car,  vcntfe  faoul  n'a  en  faveur  plaifance, 
„  Ne  le  délit  (34)  jeu,  ris,  ne  bal,  ne  danfc; 
„  Car,  tant  convoit ,  tant  quiert,  &  tant  de- 
„  fine, 

'„  Qu'en  rien  qu'il  ayt  n'a  vraye  fuffifaticc. 
„  Acquirer  veut,  ou  Royaume,  ou  Empire; 
„  Pour  Avarice  font  dolourcux  Martyre. 
„  Trahifon  doute  (3f)»  en  nully  ne  fe  fie. 
„  Cœur  a  félon  (36),  enflé  d'orgueil  &  d'ire, 
„  Triftc,  penlif,  plein  de  mélancolie. 
„  Las  !  trop  miculx  vaut  de  Franc-Gok- 

„  t  1  e  r  la  vie, 
„  Sobre  lieflc,  &  nette  povreté, 
„  Que  pourfuivir,  par  orde  gloutonnie, 
„  Cour  de  Tyran,  riche  malheurcté." 

„  De  Miferiis  Vit*  Tyannornm  [fcf  Anlico- 
.]    Interprète  Nicolao  DE 
„  Clamenciis. 


Rupis  in  horrend*  Scopulis  fedet  édita  Tur- 
m  n**i  - 

Pervia  nubiferis  Auftris,  Bore*que  fonanti, 
Quam  rapidus  nimiumque  minax  prêter  fluit 
„  Amms. 

Ardua  funt  illic  opulent!  Tcfra  Tyranni. 
Aula  eft  purpurets  ornata  Tapetibus  :  Auro 
Atria  tota  micant,  ut  Mids  credere  poflis. 
Hune,  dura  fublimi  menfa  difeumbit,  obibat 
Turba  miniftra  ,  procax  ,  livoris  plena  vc- 
,,  rteno  ; 

Plena  dolis,  ac  infidiis,  h.  murmure  cceco. 
Nulla  rides  illis ,  non  pax  ,  aut  fœdus  amo- 

,.  ris; 

Prcfla  gravi  fcd  Colla  jugo,  majora 


„  Ambîfonc  :  adeo  cupidis  nil  part»  videnror. 
,.  Vina,  Dipcique,  aderant  numéro  fine:  quod 

„  vchit'Acr, 
„  Quodque  créât  Pelagus,  quodTcllus,  fîftirur 

„  ill  c. 

„  Quxquc  li.K>  condita  modo  Pulmenta,  colore 
„  Salfamcuta  fimul  vario,  flicata  micabant» 
„  Undique  pcrlultrat ,  vclligat  cuncia  ,  Gulo- 
„  lus, 

„  Ut  fibi  quid  fapïat  de  tanta  mole  cîborum; 
„  Exquiritque  vias,  quibus  ora  accenfa  furentî 
„  Ingluviem,  ventremque  avidum ,  feu  dira  Cha- 
„  rybdis, 

,,  Explcat.  At  (accus  foetus,  fentinaqo:  putris, 

Corpus  crafiitic  turgeus  ,  immanc  fcpulchrum 
„  Bacchi,  inter  lautas  Epulas  hitarefeerc  nefeit. 
„  Nubila  femper  ci  front  eft ,  ac  lumina  torvsu 
„  Nil  perdix  aut  pavo  fapit,  fàrtidit  odorem. 
„  Quid  mireris?  Adhuc  heftema  obfonia  ruâat. 
„  Non  juvat  hune  plaufus ,  lufusvc ,  decensve 
„  chorca. 

„  Ncmpc  (îtim  rabidam  ,  non  ,  quod  reit  Ly- 
,,  dia,  .fedat 

„  Aurum;  quotqueTagus  vol  vit,  quctquc  Her- 

,,  mus,  arenas. 
„  Nil  fatis  eft:  cupit  imperio ,  regpovc,  potin*. 
„  Torquctur  curis  mordacibus,  ailtuat  inter 
„  Spem  dubiumqoe  metum  :  non  ulli  fidit  : 

„  co. 

„  Nam  neque  arr.at  pure  qucmquam,  nec 

„  tur  ab  ullo. 
„  Proditionc  peti  femper  timet,  atque  venenis. 
„  Fcllea  corda  gerit,  inrlammatus  &  ira. 
„  Anxius  fit  trillis  femper,  nec  mente  quictus. 
„  Ehcu  !  G  o  x  r  t  r  1  ,  quanto  prxftantior  eft 

„  fors, 

„  Splcndida  pauperies,  frenataque  gaudia,  tuta 
„  Libcrtas ,  quam  infâme  gulx  per  dedecut 
aulam 

„  Divitis  intauftam  fcâari  vellc  Tyranni!" 

La  plupart  des  Auteurs,  qui  ont  parlé  de  cette 
pièce,  n'ont  point  fçu  que  ce  n'étoit  qu'une  Tra- 
duction Latine  du  François  de  Pierre  d'Ail- 
Vi ,  &  W  n  A  R  T  O  N  ,  O  L  E  A  R  I  u  s  le  Fils ,  6c 
probablement  quelques  autres  ,  ne  l'ont  regardée 
que  comme  un  (impie  Fragment.  Voyci  V/lppen- 
dix  ad  UiJIar.  Lttterar.  Scriptor.  Etilefiafltc.  de 
C.AVE,  pag.  79  r  &  !»  Biiliolt.  Sertptor.  Ecclef. 
d'OLE arius,  Tom.  II,  pag.  10.  On  peut 
appliquer  la  meinc  remarque  i  la  Félicitai  V,tm 
Rnfiie*  du  même  Clamencis. 

Par  occafion,  je  remarquerai,  que,  dant  la  Bi- 
hlhtbéque  des  Romans  ,  pag.  37  ,  on  attribue  à 
Nicolas  de  Ci. emancis  un  Roman  inti- 
tulé Fioridan  &  la  belle  Elinde  ,  campofî  en  La' a* 
tin,  traduit  en  François  par  RASSE  DE  Bri- 
c  h  a  m  e  l  ,  &  imprimé  à  la  fin  de  la  Chômant 
du  petit  Jean  de  S.ùutre  i' Edition  de  Phris  ,  e» 
I  f  23 ,  in  4  ,  ls  autres  Editions  :  mais ,  qu'il  y  a 
tout  lieu  de  cioîrc  ,  que  c'eft  une  de  ces  Anec- 
dotes fi  témérairement  avancées  par  l'imprudent 
&  peu  judicieux  Compilateur  de  cette  Bibliotb/fne  ;  . 
vu  que  le  célèbre  &  lavant  de  Launoi,  qui 
a  fi  foigneufemciit  recherché  ,  &  fi  curieufement 
détaillé  \  les  Ecrits  de  Clame  se  1  s,  ne  fait  ab- 
folumcnt  aucune  mention  de  celui-là,  qui  nepa- 
roit  en  cftet  nullement  répondre  aux  études  gra- 
ves &  folides  de  cet  illullrc  &  rcfpeciable  Théo- 
logien. 

Je  remarquerai  encore  ,  que  l'ordre  ,  l'arrange- 
ment, la  clarté,  la  diction  ,  &  furtout  la  melure 
des  Vers  de  ces  deux  pièces  Françoifes ,  font  lî 
nettes,  fi  exactes, 
fie  moderne ,  quoi  c 
Vitry,  mort  dès  1 

ly,  mort  vers  que,  fi  Des -Préaux  les  avoit 

connues,  il  eft  1  croire  qu'il  leur  auroit  accordé, 
préférablement  i  Villon,  la  gloire 
Qq  i 
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touchant  laquelle  je  reporterai  ci-deflbus  quelques  particularité*  aflcJÉ  runenfc;  (B}1 
Je  ne  vois  pas  qu'aucun  des  Auteurs  ,  que  j'ai  cites ,  ait  connu  fon  Cbapptl  des  Flturt 
de  Lys  (G). 


(a)  Ce»- 

Art  focti» 
ooe ,  •  •*«. 
/,  tftrt 

II*. 


Débrtuillr, 


Part 


d'avoir  ffu  tel  premitri 
confus  dt  nos  vieux  Roman- 


fil)  Tom- 
liimi  du 

rxffii, 

Hiflou*  de 
l'EglIfe  de 
Mcmiu  , 
Tum.  /, 

tn-  ><«. 


(>»)  M»- 
ut,  <«< 
par  Coujei , 
Bibliothè- 
que Fua> 
«olfe,  Ttm. 

<ee)  Geo- 


f*0  n» 

tU't  KM» 
«M  '"" 

leue  4e 
l'Ee'.ire  de 
«un, 
«er  tmdrtiit 
oitti  ti-in- 
/./.  h  ;'Hn 
toite  Cc- 
»e'*logique 
de  U  Mii- 
fon  de  Fna* 
ce  .  foui  les 
Khi  «i<i- 

MCI    dûKS  k 

Toute, 


Mr.  Baylc  en  a  donc  pirltf  trop  dcsobligcammcnt, 
en  duant  de  Pierre  d  Ail!»  ,  qu'il  fe  mila  mime 
de  rimailler  tu  Langue  vulgaire  :  mais  ,  on  doit 

obfervcr ,  qu'il  n'en  jugeort  ainfi  que  d'après  La- 
Croix -du- Maîhe,  qui  n'en  dit  rien  de  précis  & 
de  polit  if. 

{B)Je  rapporterai ,  touchant  fes  Métamorpho- 
fes  d'Ovide  en  Vers  François  ,  quelques  partiew 
tarifés  curieufes.]  L'Uiltorien  de  l'Eglife  de 
Meaoz  ,  qui  ne  paroi  t  pas  avoir  eu  la  moindre 
connoùTanee  des  DiAs  de  Franc -G  entier  de  no- 
tre Philippe  DE  ViTRY  ,  fe  contente  de  nous 
dire  Amplement,  que  cet  „Evéquede  Mcaux  tra- 
„  duilït  en  Vers  François  les  Métamorphofes  d'O' 
, ,  vide ,  par  ordre  de  ta  Reine  Jeanne  de  Bour- 

bon ,  Epoufe  de  Charles  V ,  mais  qu'on  ne  lait 
„  ce  qù'cft  devenu  cet  Ouvrage;  &  que  ce  Pré- 
„  uu,  fui  s'éioit  appliqué  à  la  Poéfie  &  1  la  Mu- 
,,  lique ,  a  voit  réiiui  dans  ces  deux  arts  ,  autant 
i,  qu'on  pouvoit  y  réunir  dans  ces  icms-Ii  ( 

Un  fort  mauvais  Paraphrafte  des  Métamerphojts 
BOVIDE  en  Vers  Franpois,  &  qui  s'étoit  ridicu- 
lement imaginé  d*  faire  d'Ovide  urne  efpéte  dt 
Prophète,  qui,  fous  l'emblème  de  [et  Métamorpho- 
fea  ,  avoit  trace'  mue  partie  des  glorieujes  Adions 
de  Henri  IV:  ce  ridicule  ParsphraJte  ,  dis-jc, 
nommé  Charles  de  M  a  s  s  a  c  ,  qui  vrent 
de  nous  être  tiré  de  l'obfcurité  par  Mr.  l'Abbé 
G  o  u  j  e  t  ,  nous  apprend  touchant  P  h  i  l  i  p  r  ■ 
de  V  i  t  R  r  ,  que  l'a  Traduction  d'O  vide  efl 
une  parapbrafe  mue.  moralité  en  petit  Vers  Fraw 
f»ii,  que  cet  Evêque  fit  en  obéïflant  <J  nne  Rei- 
ne Jeanne  (S0 ).    C'était ,  ajoute  Mr.  G  O  U  J  E  T, 

Jeanne  de  Bourbon  ,  Femme  de  Charles  V  ,  Roi 
de  France  (40):  mais  ,  je  crois  qu'il  fe  trompe, 
aufC-bien  que  l'Hillorien  de  Mcaux,  que  je  viens 
de  citer  ;  vu  que  Philippe  de  V  1  t  r  y  ,  é« 
tant  mort  le  10.  de  Juin  1361  ,  n'a  pu  recevoir 
pareil  ordre  de  Jeanne  de  Bourbon ,  devenue  Rei- 
ne feulement  le  14.  d'Avril  1364.  J'aimeroîs 
donc  mieux  dire,  que  ce  fut  de  Jeanne,  Comte!  le 
d'Auvergne,  féconde  Femme  du  Roi  Jean  .  cou- 
ronnée a  Reims  avec  fon  Mari  en  i3$"o,  &  mor- 
te en  1360;  ou,  mieux  encore,  de  Jeanne  de  Bour- 
gogne ,  féconde  Femme  de  Philippe  de  Valois ,  qui 
ne  mourut  qu'en  1348  (41).  Philippe  de 
V  l  T  R  y  ai'ant  probablement  achevé  fa  Traduction , 
ou  Paraphrafe  Poétique  des  Métamorphofes  d'Ovi- 
DE  |  avant  que  d'être  élevé  a  l'Epilcopat.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu'on  en  conferve  le  M  S. 
i  St.  Victor  de  Paris;  ce  qu'il  cft  furprenant  que 
Thomas  du  Plellis  n'ait  point  fçu. 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  Thomas  Waleys, 


Dominicain  Anglois ,  qui  fit  i -peu -près  dans  le 
mime  teins  un  Commentaire  Moral  fur  let  Méta- 
morphofes 4'Ovide,  qui  commence  burlesque- 
menl  par  un  partage  d'une  des  Epures  dt  St.  Paul 
à  Tmotbée  ,  &  où  l'on  voit  avec  un  extrême  é- 
tonnement  un  mélange  indigefte  &  feandateux  de 
facré  &  de  profane  ,  connoiiToit  bien  la  Traduc- 
tion en  Vers  François  de  notre  Evêque  de  Meaux, 
mais  n'avoit  jamais  pu  fe  ia  procurer  (4a). 

Colard  Mamsioh,  Imprimeur  dé  Bru- 
ges ,  dt  Homme  de  quelque  Littérature  comme 


Pétoient  alors  afin  ordinairement  ceux  de  cette 
profcffion  :  oc  M  a  n  s  1  o  M  ,  dis  -  je  ,  qui  uaduilit 
en  François  &  imprima  en  cette  Ville  ,  eu  1404, 
in  folie ,  cet  Ouvrage  de  Thomas  Wa  l  e  y  s 
connoiftoit  bien  aulfi  la  Traduction  en  Vers  de 
Philippe  de  V 1  t  r  y  ,  &  dit  qu'elle  avoir 
été  faite  a  Rouen.  C'clt  ce  que  nous  apprennent 
les  Pères  Quetip  dt  Echard  dans  la  belle 
fi  lavante  Bibliothèque  de  leur  Ordre,  dont  le  der- 
nier a  enrichi  depuis  quelques  années  la  Républi- 
que des  Lettres  (  43  )  :  mais ,  il  j  paroft ,  qu'ils 
n'ont  pas  plus  connu  le  nom  de  ion  Auteur,  que 
l'Hilloricn  de  Meaux,  &  que  l'Abbé  G  ou  jet, 
n'ont  connu  fes  DM  s  dt  Franc  •  Gantier ,  ou  que 
La-Croix-du-Maixe  n'a  connu  fa  Tra- 
duâîon  des  Métamtrpbtftt  «"Ovide.  Ce  der- 
nier bibl'othécaire  'n'a  ras  même  connu  la  Tra- 
duction de  Colard  Mamsjom,  quoi  qu'im- 
primée :  dt ,  quelque  chofe  de  plus  étonnant  enco- 
re ,  le  mêine  Abbé  G  OU  j  E  T,  traitant  tx  prtfeff, 
des  Traductions  d'O  vide,  n'a  pas  dit  le  moin- 
dre mot  de  celle -U. 

(  C  )  Aucun  det  Auteurs  que  fa*  titds  m'ai  cm- 
uu  fon  C  h  appel  des  Fleurs  de  Lys.]  Auffi  ne  la- 
trou  vc-t- il  indiqué,  du  moins  que  je  fiche,  que 
dans  un  Catalogue  de  Manufcrits  nouvellement 
drclTé ,  ou  du  moins  imprimé ,  favoir  le  Catalogua 
Manufcrtpitrmm  Régis  Augi:.e,  imprimé  à  Leudrti t 
en  1 734 ,  in  4"  ;  &  réproduit  dans  la  BUtittbee* 
BiHmsbecarmm  Manufcripterum  nova  de  Dom  Ber- 
n  a  r  d  de  MontFaucon,  publiée  i  Paris , 
ttez  Bnajfon,  en  1739,  en  1  vil.  in-ftlît,  depuis 
la  page  616.  jusqu'à  634'.  Voici  en  quels  termes 
cet  Ouvrage  s'y  trouve  page  633  :  „Philip- 

„  PES  DE  VlCTRAY,  Le  Chat  pet  des  Fleura 

„  de  Lys."  On  ne  marque  point  li  ,  G  cela  cil 
en  vers  ou  en  profit  :  mais ,  autant  qu'il  eif  per- 
mis de  juger  d'une  pièce  qu'on  n'a  point  vue",  de 
qu'on  ne  connoit  abfolumcnt  que  par  fon  titre , 
c'clt  apparemment  quelque  panégirique  du  Roi  de 
France,  ou  de  la  hlation  Françoife,  dont  le  titre 
revient  i  La  Couronne  det  Fleurs  d*  Lis,  comme 
nous  nous  exprimerions  aujourd'hui  ;  Chapeau  ou 
Chapelet  de  Pleurs  niant  toujours  été  pris  en  ce 
fens  dans  nos  anciens  Ecrivains. 


{♦»)  Qpett! 
&  Eeh»d, 

«A*.  * 


f«l)  Qpeti/ 
O  £<hud, 

ScrlpiaM* 
Otd,  Fixdî- 
ciroram  re~ 

ces  fin. 
Ttm,  /,- 

fH-  »»S« 


VOSSIUS  (Matthieu)  Fils  du  célèbre  Philologue  Girard  Jean  Voi- 
11  us,  eft  né  à  Dordrccht  en  Hollande,  &  n'cil  gueres'  connu  que  par  une  Hijloirt  La- 
tine des  Comtes  de  Hollande ,  touchant  laquelle  la  plupart  des  Kcrivains  fit  des  Biblio- 
thécaires font  fort  fecs,  aulC-bien  que  Air  fon  Auteur  (j/).    Comme  il  avoir  lai  lté  cec 

Ou- 


(A)  Une  Hilloire  des  Comtes  de  Hollande, 
Hnchamt  laquelle  les  Ecrivains  fout  fart  fecs ,  aufli- 
iien  que  fur  fon  Auteur  ]  Touchant  <â  pcrlbnnc, 
ils  ne  nous  difent  rien  de  plus  que  ce  que  j'ai  re- 
marqué ci-deflus,  tans  nous  marquer,  ni  le  tems 
de  b.  naiflanec  ,  ni  le  lieu  de  fes  études  ,  ni  fes 
emplois ,  ni  le  tems  &  le  lieu  de  fa  mort.  A  ce 
dernier  égard  ,  la  nouvelle  &  dernière  Edition  du 
ViHionetire  Hiflorique  de  M  O  R  E  R  I ,  faite  à  Am- 
fterdant,  en  1740,  en  8  volume  t ,  in  folio,  remar- 
que tout  Amplement,  qu'il  mourut  en  1646:  mais, 
comme  cette  Edition  cft  extraordinairement  fautive, 
fur -tout  par  raport  aux  dates,  &  qu'elle  ne  cite 
ici  le  témoignage  d'aucun  Auteur ,  je  n'ofe  nulle- 
ment compter  fur  fa  dépolîtion. 

Quant  i  VHiJIoire  des  Comtes  dt  Hollande , 
Valere  André',  Komioius,  de  Hoff- 
«an,  fc  contentent  de  l'intituler  Rifloria  Comi' 


mm  Hollandiw,  fans  en  fpécificr  l'étendue,  ni  en 
marquer  aucune  Edition.  Le  Moréri  de  1740, 
dit ,  qu'elles  s'étendent  depuis  l'an  8co  jusqu'en 
1199,  Se  qu'elles  ont  été  continuées  jusqu'en 
1431,  &  imprimées  en  163c,  in  4.  Struvi- 
V  S  ,  Bihliatbet*  Htflorica;  ,  pag.  381  ,  l'intitule 
mieux  Annales  lloliandi*  U  2elandiar  ;  ajoutant, 
que  ces  Annales  s'étendent  depuis  l'an  85-9  jus- 
qu'en 1432,  tt  qu'elles  ont  été  imprimées  À  Am- 
flerdam,  en  1646,  in  4°.  Le  Père  LE  Long, 
Bibliatb/qut  Hiflorique  dt  la  France,  pag.  818, 
obferve ,  qu'elles  ont  été  réimprimées  à  Amflrr- 
dam,  en  1641  — 1646  ,  m  4  ,  &  ii  Middtlh**rgt 
fit  1664,  im  4'.  FOPPENS.  BiHiotheew  Belli~ 
M,  pag.  869,  entre  plus  en  détail  ,  tt  nous  dit, 
que  ces  Annales  s'étendent  depuis  8  $-9  jusqu'en 
143a  ;  que  la  I.  ét  la  II.  Parties  ont  été  impri- 
mées à  Amfierdam  ,  en  1641 ,  &  1a  111.  avec  I* 
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lue  jusqu'en  1416  : 
Vossius,  fon  Frère,  y  ajouta  la 
ou  le  XX.  Livre,  qui  va  jusqu'en 
ni  dt  particulièrement  intitulé  Hiftoria 


IV.  r»  1646,  in  4  tes  unes  &  les  autres;  déplus 
«  Middelbattrg  ,  e»  1664  ;  &  puis  de  la  Revifion 
&  avec  une  Antmentattam  d' Antoine  Bon- 
R  E  M  a  n  s  ,  à  Amfterdam ,  en  1680 ,  in  4*. 

Mais  comme  tout  cela  elt  encore  aifci  peu  net , 
j'obferverai  particulièrement  ici ,  que  les  V  premiers 
Livres  de  cet  Ouvrage  ont  été  premièrement  im- 
primés à  Amfteràam,  cbet  BUem  ,  in  4',  no:i  en 
163a,  comme  le  dit  mal  Pars,  lnditii  Batavi- 
pag.  96,  mais  tn  163e  ,  comme  il  paroît  par 
la  Dédicace  aux  Etats  de  Hollande,  qui  n'elt  que 
du  16.  de  Juin  163e:  que  les  deux  premières 
Parties,  fit  les  deux  lu: vantes,  ont  été  réimprimées 
à  Amfttrdam ,  cbc*.  lt  mime  Btoeu  ,  en  164a  ?j 
r*  1646,  «  1  />«///  valûmes,  in  4»;  que  ces  IV 
Parties ,  qui  font,  tout  l'Ouvrage  de  Matthieu 
Vossius,  ne  s' 
qu'ISAAC  V 
fin  de  la  IV 

143a  ,  &  qui  eu  particulièrement 
tarnm  <ff.e  tempar'tbns  Jaeaitc  Bavarrar  ,  ai  anna 
I416  ,  njjne  ad  Tranflatianem  Camitatnt  ad  Bar* 
gnndes  ,  in  Uellaudia  Zelaitdiajnt  gefta  fmnt ,  ferip- 
ta  ab  Isaaco  Vossio:  qu'aucun  des  Ecri- 
vains ,  que  je  viens  de  citer ,  excepté  Pars ,  n'a 
connu  ,  ou  du  moins,  n'a  parlé  de  ce  morceau 
d'IsAAC  Vossius:  que  les  IV  Parties  ont 
été  réimprimées,  non -feulement  à  Aîi Jde  Ibanrg ,  . 
**  1664,  in  4*,  mais  encore  revues  &  augmentées 
fous  ce  titre  plus  étendu  :  Matthii  Vossii, 
tllnfirium  fjf  prapotentinm  Ordinum  Uailandi*  Un* 
teriegrafbi  ,  Annules  Hallandia;  Zelondneqne ,  in 
qnibm  fexcentornni  fere  annornm  Jiei  gefta:  canti- 
uentnr  ,  a  Tbeadarica  I  ,  ,td  tranflotusn  a  jfasaba 
in  Pbilippnm  Imptrinm  ;  altéra  bac  Edition:  ex 

S lut  VOSSII  Antograpba  multn  loch  anâioret  , 
fnmmariis  ornait  prodennt  ,  Cura  A  N  T  o  N  1 1 
BorremanSII.  AmfleUdami ,  apmi  Tbead, 
Botm  ,  1680,  in  4";  qu'il  paroît  par-li  ,  que 
P  Aagmtntotiau  de  Borremans  dont  parle  ci- 
deiTus  Foppens,  ne  contille  qu'eu  de  liinples 
Sommaires  ajoutés  i  l'Ouvrage  :  que  ces  Annales 
font,  non  -  feulement  divifées  en  Parties,  mais  en- 
core en  Livres,  dont  l'Ouvrage  particulier  d'IsA- 
ac  Vossius  fait  le  XX.  &  dernier,  chaque 
Partie  renfermant  cinq  Livres:  fit,  enfin,  que  ces 
mots  par  lesquels  finit  ce  XX.  Livre,  Ea  Pbilipp* 
rernm  patiente  ,  Çeqnenti  felaminc  referentur  ,  en 
promettent  une  Continuation  qui  n'a  jamais  paru. 

Ces  Annales  ont  été  traduites  en  Hollan- 
dois  par  le  même  Antoine  Bonremans, 
que  quelques  Auteurs,  comme  Moréri,  Struvius, 
le  Long  ,  êt  Foppcns ,  prénomment  mal  N 1- 
colas,  fit  les  autres  comme  le  Long  &  Fop- 
pens  le  nomment  mal  Doremans:  fit  elles 
ont  été  imprimées  ainfi  a  Middelbourg,  comme  di- 
fent  le  Long,  Foppens,  Moréri,  fit  Struvius  ;  fie 
A  GtrcuM  ,  en  1677  <  in,  4  .  S'il  en  faut  croire 
Struvius,  VUtftaire  des  Comtes  de  Hollande, 
imprimée  à  la  Haye,  en  1664,  in  11°,  eft  de  mê- 
me une  Traduction  Françoife  des  Annale t  de  no- 
tre Matthieu  Vossius:  mais ,  c'eft  ce 

2 ni  n'a  guères  d'apparence ,  a  moins  qu'elles  ne 
)icnt  extrêmement  abrégées  ;  ce  qu'on  ne  tauroit 
décider  qu'en  les  conférant  avec  l'Original. 

(  B  )  Ifaoe  ....  n'hait  gnires  Amatenr 

de  rHiftoire,  quai  an' il  fe  fit  charge"  Xe'crire  celle 
de  Hollande ,  &  qn'il  refit  une  penfian  pour  cet 
effet.1]  La  première  de  ces  circonflanccs  cil  affir- 
mée ,  non -feulement  par  Moréry,  mais  même  par 
le  dernier  Bibliothécaire  des  Pais -Bas,  qui  s'ex- 
prime en  ces  termes  :  Exempta  e  vivit  Parente 
[Gerardo  Joanne  Voflio]  anna  1649,  Amftelod*. 
tneufis  Respmblica  Ifaacnm  Ftlium,  eblata  cum  am- 
f  tiare  banararia  Uifiariornm  Prafejfiane  patlica  , 
fibi  addicere  tentavit  ;  at  frtsflra:  prajferebat  is  dml* 
eet  Mufti  fni  latebrat  pnblica  Atbena-a  (  1  ). 
Mais ,  la  féconde  ell  fi  peu  connue  ,  &  inférée 
dans  un  Livre  où  l'on  s'aviferoit  fi  peu  de  l'aller 
chercher ,  que  je  crois  faire  grand  plailir  aux  Lec- 
teurs en  la  tranferivant  ici.  „  Permettez  moi, 
„  Monfieur,''  dit  le  célèbre  Conrad  van  Beunin- 
^cu  tu  ttmeux  Jean  de  Witt,  „  d'implorer  votre 


„  protcâion ,  &  par  votre  moyen  celle  de  Mrs  les 
„  Confdllers-  Députés ,  dans  une  affaire ,  qui  ne 
„  me  touche  pas  mr>ins,  que  Ci  ma  fortune  en  lié - 
„  re  en  dépeudoit  ,  puisqu'il  s'agit  d'un  de  met 
1,  Amis  ,  i  qui  l'on  porte  des  coups  que  je  res- 
lent,  l'aimant  comme  moi-même  Mr.  Vefli* 
„  tu  vous  aura  lins- doute  dit  ce  que  Mrs.  les 
„  Confetllcrs- Députés  lui  ont  fait  infirmer.  Si 
l'on  n'a  en  vue,  que  de  l'obliger  à  donner  fort 
„  tems  i  écrire  VHiftaire  dout  il  ell  chargé ,  plu- 
„  tôt  que  de  l'employer  i  des  recherches  capables 
„  de  contenter  la  cnrialïté  des  Savans  ,  on  doit 
être  perfuadé  ,  qu'il  efl  prêt  a  " 


„  lirs  des  Confeillcrs- Députés:  mais,  fi  l'on  n'a 
„  envie  que  de  lui  faire  fentir,  qu'on  veut  le  pri- 
,,  ver  de  l'honora:re  qui  lui  a  été  accordé  t  aprèf 
ou'il  a  employé  quarante  années  depuis  Ion  en- 
„  tance  à  une  étude  afliduc  ,  &  qu'il  a  dépenfé 
„  le  plus  clair  de  fou  bien  i  amalfer  une  Biblio- 
„  théque  cutteufe,  remplie  de  Manulcrits  &  d'au- 
,,  très  Livres;  ai  conlidération  de  fon  mérite  per- 
„  fonnel,  &  de  celui  de  fon  Père  &  de  fes  I  rè- 
„  res,  &  pour  aucune  autre  railbn;  El  me  fcmble, 
„  que  l'on  n'a  guères  raifon  de  traiter  avec  tant 
„  de  dureté  cet  unique  refte  d'u  ie  Fainillc  li  cé- 
„  lcbrc  dans  h  Republique  des  Lettres  (  1  )  ;  & 
„  qu'on  ne  doit  pas  deshonnorcr  un  Homme  1 
„  q^ui  des  Rois  &  des  Reines  ont  fait  ientir  leurs 
„  libéralités  ,  fans  en  avoir  été  lbllic'a's ,  en  lui 
„  oiant  celle  qu'il  reçoit  de  fa  Patrie  II  n'y  a 
„  point  de  Pais,  qui  ne  regarde  comme  un  avan- 
„  tage  glorieux  d'avoir  produit  quelque  Savant  cé- 
„  lèbre.  C'ell  une  gloire,  qu'on  ne  pcui  difputcr 
„  à  mon  Ami  ;  &  je  me  rlatte  ,  qu'il  lui  furTira , 
n  que  vous  vous  décidiez  en  fa  faveur.  Je  vous 
„  en  prie  dans  les  termes  les  plus  forts;  &  je  vous 
„  prie  de  me  croire,  ê<c." 

Cette  Lettre  tî  preflàntc  cfl  daitée  de  Paris  U 
28.  de  Janvier  1667:  &  voici  la  réponfè  qu'y  fit 
le  Petilio  «naïre  de  W'iir  le  3.  de  Février  fuivant. 

„  11  me  fcmble  que  l'affaire  de  Mr.  t'offsm  ne 
„  doit  aucunement  l'inquiéter;  puisque  toute  cette 
„  allarme,  qu'on  lui  a  donnée,  lé  réduit  à  lui  re- 
„  commander  léricufcmcnt  d'adievcr  l'Ouvrage 
,*  pour  lequel  l'Etat  lui  paye  une  penfion.  Mais, 
„  comme  il  a  allégué  pour  exeufe  ,  qu'il  n'avoit 
„  pu  avoir  accès  aux  Rcgitrcs  &  aux  Archives , 
„  pour  en  tirer  les  lumières  néceflaircs,  LL.  NN. 
„  PP.  ont  pris  une  réfolution  ,  qui  enjoint  à 
„  Mr  le  Sécrétaire  van  Bcaumont,  comme  Gar- 
„  de  des  Charrrcs,  &  1  moi, 
,,  Pcnlîonnairc 
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Confciller- 

dc  lui  fournir  tout  ce  qui  cfl  en 
dont  il  peut  avoir  bcfoin.  J'es- 
„  père  ,  qu'après  cela  ,  il  latisfera  1  l'attente  des 
„  Etats.  Autrement ,  tl  court  risque  de  perdre  la 
,,  faveur  des  Régens,  &  d'en  être  blâmé;  ce  qui 
„  ne  manqueroit  pas  de  donner  atteinte  i  fa  répu- 
„  tation  &  a  fes  intérêts.  Je  finis  en  vous  aflu- 
„  rant  que  je  fuis,  &c.  (3)." 

Il  paroi  t  bien  pofitivement  par  ces  deux  Lettres , 
non -feulement  qu'/yinr  Veflius  étoit  alors  revêtu 
de  l'emploi  d' ' Utftoriegrapbe  de  la  République,  ce 
qu'aucun  de  l'es  Hiiloriens  ci-deffus  cités  ne  pa- 
roit  avoir  connu;  mais  même,  que  perliflant  dans 
fon  dégoût  êr  fon  inaâion  pour  l'Hifloire  ,  &  ne 
produilant  aucune  preuve  de  fon  travail,  il  ne  lais- 
fbit  pourtant  pas  de  vouloir  conferver  fa  pcnlîon, 
ce  que  Mrs.  les  Confcillers- Députés  lui  firent 
comprendre  qu'ils  ne  rrouvoient  nullement  à  leur 
gré.  Ils  effectuèrent  apparemment  leur  menace  ; 
car,  dans  ce  grand  nombre  d'Ouvrages ,  que  lui 
donne  le  dernNrr  Bibliothécaire  des  Pais -Bas  ,  on 
n'en  voit  aucun  qui  ait  le  moindre  raport  au  but 
de  cette  pcnlion  fi  chérie.  En  ce  cas ,  il  rut  mo:ns 
heureux  ,  que  Boileau  ,  Racine  ,  &  Péliflbn,  qui 
jouirent  tranquillement,  jusqu'i  leur  mort,  des 
pcnlions  qu'on  leur  avojt  accordées  pour  la  com- 
polition  de  VUtftairt  de  Lann  Xllr,  dont  on  n'a 
pourtant  jamais  vu  le  moindre  lambeau.  Ils  con- 
noiflbient  fans- doute  cette  fage  maxime  de  VEc- 
eléfsafltatte  ,  XI,  30  ,  Ante  marte  m  ne  lan- 
des qnemanam:  &  peut-être  n'ignoroient-ils  pas, 
que  „c'eft  badincrie  d'écrire  Y  Etage  d'un  Ro« 
„  pendant  qu'il  cft  vivant,  &  folie  d'écrire  la*"»* 
Q  q  3  „  d'un 
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Middclbourg,  entre  quantité  de  Fragmens  Hiftoriques  de  fa  façon,  quelque*  Ecrit*  pres- 
que achevés,  qu'on  fc  propofoit  de  donner  au  public  (C). 


lit. 


„  d'un  Prince  ,  lorsque  la  mémoire  en  eft  encore 
„  toute  fraifche  ;  parce  qu'en  difaflt  les  choies  au 
.,  vrai  comme  elles  i'c  font  pâlîtes ,  il  cil  befoin 
„  d'oifenfer  plulieurs  Pcrfonncs  qui  vivent  (4)." 
S'il  étoit  prudent  de  ne  point  travailler  à  un  Ou- 
vrage où  ils  ne  pouvoient  pas  dire  la  vérité  ,  il 
n'étoit  guercs  généreux  de  recevoir  le  payement 
d'un  Ouvrage  auquel  on  étoit  bien  rélblu  de  ne 
point  travailler  ;  &  leur  procédé  cft  encore  plus 
condamnable  que  celui  de  Vofiîus  ,  que  (on  uni- 

3ue  penchant  pour  les  Bel  les- Lettres ,  détournoit 
e  l'application  a  l'Hiiloirc. 

(  C)  Entre  quantité  de  Fragment  Hijierïqntt  ,  // 
avoit  taijfé  quelques  Etrid  prêtant  Achevés  ,  qu'on 
fe  propcfuit  de  donner  nu  pnà/ic]     C'elt  ce  que 


prouvera  fuflifammcnMe  raflàge  fuivant ,  de  la  Pré- 
face de  Bohremans  fur  fes  Annaiet.  „  Vidimus. 
,,  nuper  apud  lilium  iplîus  Gérard u m  Vos- 
„  sium,  Virum  ampli  fli  mum  ,  &  in  euria  Flan- 
„  drica  ,  qust  Mediuburgi  efl  ,  Scnatorcm  ,  milita 
„  pracclarorum  Operum  (Matihii  Vossii) 
„  Fragmenta ,  4c  quajï  Sylvain  colleâam  ,  unde 
„  Patr:am  Hiilotiam  conderct.  Intcr  c cetera  me 
,,  capiebat  Opufcnlum  De  Statu  Reipublic*  Bata- 

Tir  ,  cirante  Imperie  Ramano  ,  quod  videbatur 
M  mihi  penc  ad  fincm  perduétum.   rorro  prxltan- 

tiffiinum  illad  opus  cil  atque  longe  utiliflîmum, 
„  quod  pra  lihertate  eompofuit  ,  aliquando  ,  Utl 
„  fpero  ,  egregin  publico  edendum  ,  &  ab  omnibus 
„  libertatis  amaniibus  legendum.  "  Je  n'ai  point 
appris  que  rien  de  cela  ait  été  publié. 


UTINO  (Léonard  de).    Voyez  Léonard  de  Utino  ou  d'Udine. 


Dig 


w. 


IeIDENFELD(JeanSeger),  PhUofophe  Hermétique; 
Auteur  d'un  Ouvrage  Latin  d'Alchimie  ,  dont  les  Chercheur» 
de  Pierre  Philofophale  font  an  cas  extraordinaire,  &  doat  je 
donnerai  ci-deflbus  le  titre  &  la  notice  (jf).  Comme,  ni  lea 
JtmrnalifteSy  ni  les  Bibliothécaires  de  Médecine ,  ni  même  YHiJh- 
rien  particulier  de  la  Pbilofopbit  Hermétique,  ne  font  abfolument 
aucune  mention,  ni  de  fa  Patrie ,  ni  de  fa  Profc/Tion ,  ni  d'au- 
cune autre  circonftancc  de  fa  Vie,  je  croirais  facilement ,  que 
ce  pourrait  être  un  Pfeudonyme ,  ainfi  que  le  font  très  fouvent 
les  Ecrivains  Alchimiites,  à  qui  il  femblc  par- là  relier  quel- 
que cfncce  de  honte  de  s'amufer  vainement  ainfi  à  une  Science  fi  futile  &  fi  générale- 
ment décriée.  Cependant  ,  aucun  des  Hiftoriens  des  Pfeudonymes  ne  mettant  cet  Auteur 
en  leur  rang,  je  me  garderai  bien  de  rien  décider  à  cet  égard. 


{A)  Je  donnerai  ti-deffons  tt  titre  &  U  noti- 
ce dt  fon  Ouvrage.]  Voici  ce  titre,  tel  que  je  le 
trouve  dans  un  des  meilleurs  Bibliothécaires  ,  J  o- 

H  A  H  H  I  S  SECERI  Wf.  IDEHFtLD  dt  Secre- 
fis  Adeplorum  ,  fivt  dt  Ufn  Vint  Lulliani  Libri 
If,  Optts  Praàuum  per  Cmcordantiat  Philojopbo- 
rum  inter  fe  diferepantinm ,  tam  tx  antiquis  quam 
tx  utodernis   Pbihfopbi*  Adeptx  Patribui  mutuo 


4e»t, 

conciliant  i ,  fnmmo  Studio  col/cânm,  y  noviffimn 
eoncinne  Mttbodo  ita  digeflum  ,  ut  vel  Tyrones 
poffmt  difiernere  Vegetabtltum ,  Miiseraliam  ,  Ani- 
ma: um  ,  Prnparationet  fuppofititias  fopbifticasve  a 
vt  ri  s  ,  fivt  pro  Re  Medica,  fivt  Met  allie*  ,  atque 
•fit  tavere  fibi  a  votabundis  Dectptoriins  ,  ÏS  fua- 
mm  pecumarnm  dilapidatione.  Voilà  ,  certes  ,  de 
magnifiques  promènes  :  &  Dieu  fçait  fi  elles  ne 
font  pas  aufll  ïllufoirw  que  toutes  les  précédentes , 
&  fi  ce  n'ell  pas  pour  plus  furemem  décevoir  les 
Idiots  ,  que  ce  nouvel  &  fi  charitable  Auteur  af- 
fecte tant  de  zile  te  de  bonne-foi  pour  préferver 
de  tromperie  les  Amateurs  de  1a  Science  fecrette. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  fon  Ouvrage  a  premièrement 
<fté  imprimé  à  Londres,  ebet  Hits,  tn  1684,  in  4  , 
tx.  puis  contrerait  tout  auffitôt  à  Hambourg  ,  ebet 
Cotbofredns  Scbultzius ,  en  l68f,  in  If. 

Quoique  le  titre,  qu'on  vient  de  lire,  promette 
W  Livres,  le  Volume  n'en  donne  néanmoins  que 
le  /,  dans  lequel  on  propofe  a  la  vérité  le  précis 
dts  III  autres  ;  &  où  l'on  fcmble  même  en  faire 
efpérer  un  V,  touchant  ce  Vmam  Lull-aaum,  qui 


n'eft  point  expliqué  dans  les  précédens  :  ma's ,  je 
ne  (aurais  dire  fi  cette  efpèce  de  promette  a  jamais 
été  acquittée,  ou  non. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  ce  /.  Livre, 
tel  que  je  viens  de  le  détailler ,  cft  le  fcul  fle 
unique  Ouvrage,  que  donnent  à  cet  Auteur,  non 
feulement  les  Joumalilles  que  j'indiquerai  ci -des- 
fous ,  mats  encore  les  Bibliothécaires  de  Médeci- 
ne ,  tets  que  Mcrcklîn  ,  Manget ,  Beughem  ,  & 
même  VHifttrien  particulier  de  la  Pbihfopbie  Her- 
métique. Ce  qu'en  dit  ce  dernier  fe  réduit  pres- 
que à  rien  (  1  )  :  mais  on  en  trouve  un  extrait  ai- 
fet  avantageux  dans  le  Journal  des  Sfavans  du 
28.  de  Mai  i6Sf  ,  &  un  autre  plus  détaillé  & 
plus  intéreflimt  dans  les  A3*  Emditwnm  Lipfitn- 
fia  du  mois  de  Février  de  la  mime  année  ,  pages 
87  —  89. 

Une  autre  raifon,  qui  prouve,  que  VOputThe* 
creticum,  que  quelques-uns  lui  attribuent,  n'exis- 
te point;  &  ne  doit  pas  même  exiiler,  ert,  m'ont 
Brtirmé  quelques  Connoiflcurs  &  Médecins  ,  que 
Mrs.  les  Adeptes  ne  donnent  jamais  que  des  Ou- 
vrages Ja  Pratique,  par  la  grande  rai  Ion  que  tou- 
te leur  profeflion  contille  en  exercice  continuel ,  & 
en  expériences  très  fouvent  tentées  êc  réitérées. 

Voill  en  peu  de  mots  tout  ce  que  j'ai  pu  ras- 
fcmhler  touchant  ce  Livre  &  fon  Auteur ,  dont 
les  Bibliographes  ,  tant  généraux  que  particuliers  , 
ne  nous  dilent  rL' 
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WIRT,  ouCAUPO,  c'eft-à-dire  HOTELIER,  ou  AUBERGISTE, 
(Wigand),  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Dominique,  &  Ecrivain,  de  la  fin  du  XV. 
Siècle,  8c  du  commencement  du  XVI.  Il  étoit  Allemand  de  naiiTance  ,  &  Elève  de 
la  Mtifon  de  cet  Ordre  à  Francfort,  dont  il  devint  enfin  le  Supérieur  (a).  Il  y  fiit 
Lecteur  en  Théologie}  &,  s'il  en  faut  croire  fes  Confrères  ,  ce  fut  Un  favant  Homme, 
&  un  Prédicateur  cloquent  (*).  Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain  c'eft  que  c'étoit  non- 
feulement  un  Génie  violent,  Se  un  dangereux  Perfécutcur ,  comme  il  ne  parut  que 
trop  par  fes  Ecrits  contre  l'infortune  Jean  de  Wcfel  {J)  ,  &  contre  les  célèbres  Tri- 
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{A)  Il  écrivit  téntre  l'infortuné  Jean  de  Wtm 
fcl~\  Le  Livre  ,  qu'il  fit  contre  lui  eft 
WlfcAKDI  Wl»I,  Fratris  Ordiuis 
ttrum  ,  Diahgns  Apologeticus  contra  U'efal^ 
Perfidiam,  atque  Ordims  Pr*d,catorum  Perfecntt- 
'-.  a  été  imprimé  à  Oppenbeim ,  fans  datt,  in 
&  comme  Jean  de  Wefcl ,  défigné  dans 


rts,  4 

4'  (1) 

ce  titre 


fut  condamné 


„  Hérétique  à  Ml- 
yence  dès  1479,  fes  Ecrits  brûlés  en  la  préfenec, 
Je  lui  renfermé  chex  les  Auguftins  où  il  mourut 
peu  de  rems  après ,  il  fe  pourrait  bien ,  que  cette  Piè- 
ce de  fon  Procès  eut  été  imprimée  dès  lors, 
auffi-blcn  que  les  deux  fuivaptes:  1.  Paradox  a  m- 
Uauot  DogmaUs  J  OH  AN  MIS  DI  WeSÂLIA, 
Sacrarum  Litterarnm  Doâtris ,  at  Contionatoris 
Warmatienfis,  ex  Mus  ore  apud  IVarmatiam  ton- 
cionantil  per  MM.Gtratdnm  EJten  de  Colauta,  tjr 
Jactium  Spfenger  ,  Inquifitorei ,  Ordinis  Prndiea- 
Urum  txterpta  ^  damnât  a  \  &  II.  Examen  Ma- 
'  te  Ibeelog.ialc  DtÛoris  Jtènmmit  de  IVt- 


tft  Art, 


falia  .  Couci&uatorit.  Wtrmaeitnfis  ,  Prnfidentibàs 
Magtflrts  nafiri,  Hxrttict  Pravitatis  Inauifitori- 
kns  ,  MM.  NN.  Gerarao  Elteu  &  Jacobo  Spren-  (1)  PILim 
ger,  de  Ordine  Pr^dicattrnm  :  imprimées  i  Ma- 
yence,  probablement  chez  Pierre  Ecbeffbtr ,  tn 
1479  .  in  folio  ;  &  réimprimées  depuis  dans  les  deux 
Editions  du  rafcicnlns  Rerum  expeteudarnm  ne  fut- 
giendarum  d'Ortu-nus  Gratius  ,  de  ij^r ,  &  de 
1690  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  fut  probablement  a 
l'occafion  de  cette  arwiic  de  Jean  de  Wcfel  ,  que 
Thierry  d'ifembourg ,  Archevêque  de  Mayence, 
fut  obligé  de  réprimer  i  Francfort  le  vain  babil 
&  l'infolence  exccflîve  de  Wigand  Wirt,  &  d'«- 
fer  de  violentes  menaces  envers  ces  Faifeurs  de 
Miracles  fes  Confrères ,  dont  Berne  fît  enfin  fi 
bonne  |uuice^(i ).^Ce  Dialogue^*  nullement  été 
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thème  (B),  Brandt  (CL,  &  Reuchlin  (D), 
puisque  ce  fut  lui  qui  commença,  &  imagina 


(t)  Script*- 
Ttt  Orduu» 
fndicato> 
Tom  recen- 
fifi,  7ïa. 


mais  mime  un  Intrigant  &  un  Impolceuft 
peut-être,  cette  affreufe  &  dctcftablc  Im* 


plus  que  de  Mr.  Bayle  ,  quoi  qu'ils  ayent  bieti 
connu  ce  Procès  de  Jean  de  Wefcl. 

Au  refte  ,  i  il  clk  alfci  furprenant ,  &  c'cfl  ce 
je  remarquerai  ici  par  occaJion  ,  que  divers  Au- 
teurs de  réputation  confondent  inconsidérément  ce 
fre*  de  Irrjel,  avec  Jean  (f'rj'el  tu  Bafile  Gant- 
fort  de  Oromùmm ,  fan  Ami.  Voici"  ceux  d'entre 
eux  ,  qui  me  font  toraMs  fous  Ma  main.  Célkr- 
Êgatlc  du  Boulay,  Iiiftori*  Uuiverfitatit  Parifien- 
Jit,  Tom.  V,  pa?.' 918.  Jim  Henri  Honiugcr, 
Hiflcrix  Ecite/ia/hex  Nevi  Ttjlamcnti  Pirt.  IV  , 
pag.  f3  ,  Où  il  le  nomme  Jobannet  de  U'efaït* 
Groumgeujtt ,  ce  qui  forme  une  contradiaion  ma- 
nifclie  ;  &  pag.  71,  où  il  l'appelle  Jebanuet  de 
U'efalia  Erdftrdienftt  ,  ce  qui  en  frit  une  autre. 
Whannn,  Appendicit  ad  Cave,  pag.  ut,  ell  dans 
le  rhême  cas ,  oc  paroît  n'avoir  pas  même  connu 
Jean  de  Wclel.  Louis  Kl  lies  du  Pin  ,  Biblietb/- 
fut  dci  Auteurs  Ectl/Jiaftijuei ,  XV.  Siècle,  pag. 
3f9  &  360,  n'ell  pas  plus  exact:  non  -  feulement 
il  ne  fait  de  ces  deux  Auteurs  qu'un  fcul  Arti- 
cle,  nuis  il  affirme  cxprcilémcnt  de  plus  ,  que 
c'elt  réellement  le  même.  Paul  Fréhcr  tait  enco- 
re pis  :  car,  après  avoir  allez  pallablcmcnt  compi- 
lé l'Article  dejoanuei  H'effelut  Gausftrtius ,  page 
X431  de  fon  Tbeatrum  '/irorum  Ernditione  ctaro~ 
rttm.  Il  ajoute  imprudemment  AUtuuti*  ab  Iuani- 
fitoribui  dtmfmitt  e/ï  I/xrttit*  Pravitatit  ,  oc  il 
lui  impute  étourdiment  une  hérélic  aulli  ridicule 
que  peu  vr-i&mblablo  ,  lavoir ,  que  St.  Pierre, 
Pécheur  de  Protcliion  ,  n'imagina  A  n'iniroduilit 
le  jeûne ,  que  pour  mieux  débiter  fon  poilibn. 
Si  l'on  veut  être  inllruit  de  les  véritables  fenti- 
znens,  il  faut  recourir  aux  II  Pièces  de  Ion  Pro- 
cès ,  que  j'ai  indiquées  ci-dclfos  ,  ou  J  ce  qui 
en  a  été  inféré  dans  les  Leûitnet  memtrabiles  £3* 
rettndit*  de  Jean  Wolfius,  Tom.  1,  col. 
87s-  ,  où  on  le  verra  fort  plaint  par  Jean  Kcifer- 
bans,  D.  Engeling,  Jacques  Wïmpheling,  en  un 
mot  par  les  plus  honnêtes  gens  &  les  pfos  éclai- 
rés de  ce  teins -la.   Deckhcr,  dans  îbirpctii  trat- 

confond 

* 

BodleUu*  pag.  ara  éc  277  ,  tait  ^ieux  différent 


té  deScript.t  adefptut  ,  pag.  96.  &  97  ,  co, 
h  réunit  de  même  ces  deux  amis  :  pendant 
d'un  autre  côte  ,  Hïde  ,  Catalog,  Hibiu 


P 
Hegel 


être  même  ttois  ,  du  fcul 


(B)  .  .  1  .  Contre  Trithème.']  La  difputc, 
qu'il  eut  avec  ce  favant  lléncdicrin  ,  rouloit  fur 
l'immaculée  Conception  de  la  Vierge  Marie  ,  Ce 
s'émût  a  l'occalion  d'un  Livre  de  cet  iKullic  Ab- 
bé, intitulé  JohaxnisTrithemii  Traàa- 
tui  pero-uatn  mtilit  de  Laudtbut  Sautix  Alatrit 
Ann*,  imprimé  à  Leipjic ,  chez.  Melebiar  Lutter, 
en  1494,  tu  4  ,  &  dans  le  Vil,  Chapitre  duquel 
il  avoit  fortement  relevé  cette  prétendue  immacu- 
lation.  W 1  g  a  m  i>  W 1  Rfr ,  iuivant  le  fentiment 
particulier  ,  de  fou  Ordre  ,  y  oppofa  d'abord  un 
Dialogut  Apohgttitus  advtrfns  Trithcmium  de  Con- 
tepthne  a.  Mari*  Virgimt ,  imprimé  à  Oppeu- 
beim,  eu  14-^4,  in  4',  (  JJ  ■  &  dans  lequel  il  fc 
répandit  en  invectives  &  taulfc  imputations  tout- 
I  -fait  dcllituées  de  fondement.  Cette  difputc  pro- 
duisit divers  autres  Ecrits,  tant  de  la  part  de  Tri- 
thème,  que  de  celle  de  Wïrt  ou  Caupo  ,  dout  le 
réfultat  fut  enfin,  que  celui-ci  fut  obligé  ,  non 
feulement  de  fe  rétracter  ,  mais  même  de  donner 
ûtisraâion  a  l'autre  touchant  les  injures  grolnè- 
res  dont  il  avoit  ufé  envers  lut  :  &  ,  pour  s'en 
ne  connoiilànce  plus  complote,  on  ne 
ir  mieux  taire  que  de  lire  le  partage  fuivant 
de  Trithème. 

„  Hujus  occafionc"  (fetlicet  Capitit  Vil.  Trac- 
tttus  Trithemii  de  Laudibus  S.  Matris  Annx,) 
^  furrexk  quidam  de  Ordinc  Prxdicatotum  ,  Wi- 
„  gakpi'S  C  a  u  p  o  w  1  s  nomine  ,  Pracdicator 
„  Conveutus  Franckfordicnlis  ,  homo  quidem  fa- 
„  tis  doclus  ,  fed  temerarius  nimium  &  tupcxbus. 
„  Opus,  quantum  ad  puritatcin  Coiiccptionis  per- 
„  tii»et ,  impugnarc  voluir  ;  L  tteras  contra  Tri- 
„  themium  ,  occultato  leribentis  nomitx  fub  Fra- 
^  tris  Peufautis-  Mauut  vocabulo  ,  per  Nuncium 
,,  hicertum  ad  illum  mifit,  &  quafi  maie  de  Con- 
„  ceptionc  fetipfetit,  âtis  tumide  increpavit.  Cui 


„  Trithcmius  hic  verba  rcfcripfit  :  fègre  ferrent 
,,  rWWta*  tua,  &  tpprobria  ,  LtSor  tuuamiuate , 
„  nifi  le  gravi  metbo  auinti  labtrate  intelligereut , 

quem  usque  ade»  tu  te  prjevaluiffe  ceruttur  ,  ut 
„  experieutia  Medicorum  Priucipit  ALftnlup'ti  ne- 
,,  ceff.ni*  ad  tui  curam  videatur.  In  fine  autètn 
„  Epidolam  fie  conclufit.         Religltfut  et ,  fi 

Fraiera*  CbsrHatts  Arujttr,  à  ceuviciit  y  ma- 
„  lediûit  te  modo  cobibere  uon  uegligat  ,  ueaue  in 
„  tua  prudeutia  centra  immac.ilatam  Dei  Gen'ttri- 
„  cent  temerc  tunfidot.  N1/1  bot  fecerii ,  crit  ttm- 
»  /*'  >  f">  ftrjf*m  îmfioue  digmjfima  in  Ca- 
„  put  tuum  rejtHa  dtlebis.    Cum  his  litteris  ,  & 

aJtis  lecrionibus  Trithcmius  mifit  Virum  quem- 
„  dam  &  eruditum  ad  Francotordàm  (crat  au- 
„  tem  in  Advcntu  Domin:,)  qui  apud  Prxdtca- 
„  tores  cxploraret  fubtiliter  quis  c/lct  illc  Fratcr 
»,  P enfant  -  Mauut  (4).  Is  ,  cum  ill6  vcniOct, 
i,  indullria  ufus  ,  competit  elfe  prsefatum  Leéto- 
„  rem  Wicandum  C a u PONIS.  Hoc  cum 
„  ad  Trithcmium  rctulilTet ,  ortum  cft  inter  eos 
»,  bcllum,  quod  ferme  per  biennium  inter  eos  du- 
»,  ravît.  Mol  enim  adverfus  Wigandum  plures 
»,  VU  doélitlimi ,  Dcfcnlores  Mar.anx  Puriutis, 
>,  metro  fcripl'crunt  6k  profa,  Librum  Trithemii, 
»,  &  fenfum  cjus  de  Couceptionc  Virgîuis  purifli- 
,)  ma  dcfcnlantes.  "  Selon  VolHus  ,  de  Hifitricit 
LatiMis  pag.  5-73,  Jean  Paloiourdoms ,  ou  d'Oo- 
dc-\\'atier,  C2arme  de  Marnes,  fut  un  de  ces 
Dércnfcurs  de  Trithème  contre  Witt  ou  Caupo  : 
&  ,  lclon  toutes  les  appareuces  ,  l'Ouvrage  ,  qu'il 
a  en  vue  ,  elL  le  Traité  d*  Paritote  Ctnceptinnis 
B.  Mari*  de  cet  Auteur  ,  que  Va  1ère  André  oc 
J.  F.  Foppens  lui  donnent  fans  en  noter  l'édi- 
tion,  &  que  Fr.  Sweert  double  peut-être,  tant 
fous  ce  même  titre,  que  fout  celui  de  etntra  l+'i- 
raudum  prt  'fritbemi»,  dont  il  n'indique  pas  plus 
Vimpreflion.  Peut-être  au  (fi  c/1- ce  un  Ouvrage 
différent ,  dont  les  deux  autres  ne  parlent  point, 
ce  qui  leur  arrive  quelque- fois.   „  Biemvo  tan- 

dem  elipfo  "  cQwttxHc  Trithim*  91  Ooucordii 
„  inter  Trithcmium  6c  Wigandum  fada  ell  ,  per 
„  Rectorem  Univerfiuts  Colonienlis  Udalricum 
„  Kretwys  de  Ellingcn,  Doctorcm  S.  Theologi* 
„  famoliliimuin ,  Majoris  Ecclelias  Colonienlis 
„  Cauonicum  ,  ac  Archiepifcopi  Conlilbrium  ;  ac 
„  per  Thomam  de  Scotia,  de  alios,  Sacr*  Theo- 
„  logis  Doclores:  ita  quod  Wigandus  op  nioncm 
„  fuam  ,  contrariam  purillim*  ConceptJoni  Ma- 
„  rue,  &  Trithemii  Opufculo,  abjura»vît,  venkm- 
„  que  temeritatis  fu»  peterc  ab  iplb  Trithctnio 
„  compulfus  fuit;  &  quod,  remiflis  iniurtis  omut- 
„  bus,  rtltcr  in  a'tcrum  a  modo  inveelionem  non 
„  feribercr.  Nihilominos  Przdicatores  poftea  in 
,,  Curia  Koinatta  fub  Alcxandto  VI.  Papa,  con- 
„  tra  Trithcmium  impetrarc  ,  aut  fubdolc  labora- 
„  rc ,  conati  font  ;  (cd  uihil  rrofecerunt.  Habcbat 
,,  enim  Abbas  Trithcmius  nbi  conllantiflimc  ad- 
„  hxrcntcs  Univerfitatem  Parifienfem  ,  Colonien- 
„  fem ,  Tubingcnfcm  ,  totum  Ordinem  Cannelita- 
,,  rum,  Ordinem  Miuorunt,  tacrofanctx  Komana: 
,,  Ecçlcfix  majorem  Costum  Cardinalium  »  Ar- 
„  chiepifeopos ,  Epifcopos  ,  &  Principes  multos , 
„  éc  pcenc  omnetu  in  Gcrmania  Clcruin,  ac  Vi- 
„  ros  docros  &  cruditos  iunumerabilcs  ($")." 

Les  Auteurs  des  EpiflaU  Obfcurornm  yirerum 
n'ont  point  oublié  ce  tait ,  fans  néanmoins  parler 
de  Trithème.  Doâor  Wicanpi'S  WmT, 
Urdiuh  Prxdieatorum,  font -ils  dire  1  un  de  leurs 
prétendus  Hummcs  obfcurs ,  /imiliter  e(l  iufamit. 
ipj'c  campe/ait  Librum  ,  fan  Beata  Vitgo  efï  c»n- 
tepta  in  peccat»  »rigiu.ih  ,  y  feterot  magnant  fe- 
dithnem  cum  Prxduatieuibai  fuit.  Et  ergo  fuit 
eooilus  reveore  l'erba  &  Scripta  fut  Hetdeker- 
g*  ,  qutd  egomet  audivi  {j*  vidi  (6):  ce  qu'ils 
ont  eu  tort  d'appliquer  aulli  à  fon  Livtc  contre 
Jean  de  Wclël,  en  ces  termes ,  pag.  134,  Libel- 

Inm  de  tt'efalio  .  .  .  poftea  iu  Heydelberga  reveca- 
tity  eaffdvit,  extirpant,  if  anuulavit;  car,  per- 
fonue  ne  s'intéreira  pour  Jean  de  Wefel,  comme 
pour  Trirhcmc  ,  quoique  fa  caufe  fût  infiniment 
plus  railbmiable. 

Abraham  Utovius ,  Dominicain  ,  a  auffi  parlé 
aiTcï  au  long  de  cette  difputc  fous  l'année  itoi, 
de  le»  Aurais;  E<(lefia/i,(i  j  &  peut-être  y  uou- 
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polture  de  Berne,  qui  fit  efluïer  tant  de 
reux  Jetfcr,  &  \qui  coûta  enfin  la  vie  à  quatre  de  l'es  Confrtres  (£) 


T.  313 

&  de  foufFranees  au  ttaiheu' 


Les  derniers 
BU 


(7)  D'< 
Veidici ,  B>- 

luiKi.ue, 
,H.  LU. 


veroit-on  quelques  particularités  nouvelles  tou- 
chant notre  Çaupo.  Quoi  qu'il  cnfotr,  l'on  étoit 
alors  h*  rebattu  de  cette  bizarre  controvcrle,  qu'on 
s'en  mocquoit  publiquement  jusques  dans  les  Vau- 
devilles &  les  Livres  du  rems  :  rémoin  la  Pro- 
gnvftitatitu  nouvelle  &  jïjcufe  four  troii  jours 
après  jamais  ,  tempofèe  tu  Rime  Franfoije  par 
T  0  n  a  L  H  o  t.  o  f  r.  r  s  t ,  imprimée  à  Paris  en 
J47S,  &  dans  laquelle  du  Verdier  remarque,  que, 
,,  voulant  parler  de  la  difpute  fit  contention  ,  qui 
„  lors  clloit  entre  les  Cordelicrs  &  Jaeopins  fur 
„  la  Conception  de  la  facréc  Vierge  ,  l'Authcur 

„  Les  Carmes       les  Augufiins 

„  Ircut  nuit  U  jour  au  pour  (bas: 

,,  Lej  Cerdeliers  y  'Jacopius 

„  S' aimèrent  tomme  C biens  \£  Chats  (/)•" 

(C)  Cmtre  Brandt.~[    C'cft  -  à  -  dire 

Séballien  Brandt,  ou  Titîa,  Proieiilur  en  l'un  & 
l'autre  Droit  à  St  asbourg  ,  h  célèbre  par  quan- 
tité d'Ouvrage;  ellirnés.  CÀ-luî ,  que  Wîrt  écri- 
vit contre  lui ,  eft  imitulé  'fmrtatut  de  Cmceptio- 
ne  B.  Maria-  l'usais,  l'erfibus  Ele^ia'is ,  adver- 
fus  Sebafiianum  Brandt ,    imprimé  à  Strasbourg, 

en  ifoj,  w  4-,  &  commence  par  ce  Vers, 


(tl  S«ipto* 
Kt  OtJ  ni» 
rmdiciio- 
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iin,  7V». 
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Obf.uroium 
Viionim, 

&  in. 


(•«)  t»; 

Hem.  Majt 
Vira  !o. 
HeorUni, 


Brasàt  nimium  infantes 


f-entt  latefftt 


(D)  .  .  .  .  Et  tentrt  ReucbT,u.~\  Si  l'on  peut 
compter  fur  les  plait'autcr'cs  des  Epifitl*  Obfeurn* 
mm  Virtrum  ,  ce  fut  lus  qui  lâcha  CODttC  ce  cé- 
lèbre Rcllauratcur  des  Belles- Lettres  en  Allema- 
gne !e  Stnrm  -  Gluck  ,  publiée  fous  le  nom  de 
PLii-Juif  Ptctfcrkom;  &  c'eft  ce  qu'on  peut  voir 
en  ce  peu  de  mots  ,  qu'on  auroit  pu  étendre  un 
peu  davantage.  5ie  fetefiis  J'tirt  anales  funt  îni- 
miti  Jeannit  Reucbliu  ....  Deinde  baient  aliam , 
de  fut  bene  audiviflil ,  Doîlorem  W  I G  A  M  S  V  M 
W 1  R  T  ,  Ordinis  Pradicatorum  ,  qui  fimiliter  eft 

tufamis  Petit  unum  L;be!lum  (contra  Rcuch- 

linum.)  qui  votât  ut  Die  Sturm  -  Glock  :  W  ipji 
non  fuit  tant  audax  quod  feriberet  fuum  nemen , 
ftdmifit  j/vanui  Pfejferkern  fuum  uttmeu  firibere , 
ut  daret  ' fsbi  médium  lucrum  ,  Ijc.  (9).  Le 
but  ,  qu'on  fc  ptorofoil  dans  cet  Ouvrage  ainii 
attribué  i  Wîpnd  Wirt,  étoit  d'expofer  l'ori^se 
de  la  difpute  entre  Rcuchlin  &  les  advcrfaîrcs, 
de  propofer  le  mandement  de  l'Empereur  contre 
la  Publication  de  les  Ouvrage*  ,  de  prouver  qu'il 
eu  avoir  «nullement  appcllé  Ai  Hochllraat  au  Sou- 
verain Pontife,  de  déciier  la  fcntcncc  de  Spire  fa- 
vorable à  Rcuchlin  ,  de  faire  valoir  au  contraire 
celle  de  Paris  qui  lui  étoit  defav  antageofe ,  & 
enfin  de  fc  plaindre  amércm:nr  des  prétendues 
calomnie»  ,  dont  on  foutknt  aurti  impudemment 
que  faulfement  d'avoir  été  chargé  par  Rcuchlin 
(10). 

Le  titre  de  ce  Livre  en  Allemand  eft  Sturm 

JOHASSLN   PfEFFERKOR*  «btr  tmd  wie- 

der  die  drnhftn  Jiden  ,  fcrV  Sturm  ùber 

eiuen  alten  Sûwder  Johann  Rcuchlin ,  Zrneiger  der 
falftben  Jûden ,  b'r.  .  .;  c'ell-i-dirc  en  Fran- 
çois ,  Tocfin  de  J  t  A  N  PffFFHRKORN  centre 
les  perfides  "Juifs  ,  Contempteurs  du  Cerfs  de 
Cbri/l  y  de  fes  Membres.  Tetjtn  tentrt  un  vieux 
Pe'cbeiir  ,  Jean  Rcuchlin ,  fauteur  des  traitret  Juift 
Çj"  de  leur  Sefîe  ,  pris  fur  le  fait  (jf  convaincu 
par  fou  Oculare  Spéculum  ,  publiquement  &  jnfle- 
ment  dt'nonee',  réfute",  eondamn/,  {jr*  brute"  à  Cettt- 
gue  ,  par  trdre  de  fa  Majefie"  Impériale  ,  &  de 
l'avis  de  quatre  Atademiet  là  Chef  des  Inqui- 
fiteurs  ;  laquelle  fentemet  efl  actuellement  teufir- 
mée  par  la  révértndijjime  rjr"  tris  illnftrt  Univcr- 
fit/  de  Paris  :  &  ,  aa-deflbus  ,  fe  voit  une  Clo- 
che gravée  en  cuivre  ,  avec  ce  mot  S  T  u  R  m- 
Glock,  c'eft-a-dire  la  CÏ.oche  du  Toc- 
sin. Le  même  Majus  ,  qui  me  fournit  ce  titre 
,  ni  l'édition,  ni  la  forme, 


(  E  )  Ce  fut  lui  qui  eemmrnfa  •  .  .  Vaffreufc 
£*f  d/teflablc  Impofturt  de  Berne  ,  .  .  .  qui  cents 
enfin  la  vie  à  quatre  de  fes  Cenfrires.  J  C'ell  ce 
que  les  Auteurs  des  Epifleljc  Obfturerum  Vire- 
rum  n'ont  Ait  qu'indiquer  en  palfaut,  en  ces  ter- 
mes :  W 1  g  A  n  i>  u  s  (  W 1  R  t  )  itlt  tjl  Caput 
omnium  nequitiarnm  ,  <jj  ipje  intepit  ttlam  Ile- 
refem  in  Berna  (  1 1  ).  Mais,  les  autres  relations 
de  cette  odieufe  artiiirc  font  clairement  connottre, 
que  ce  fut  ce  génie  hargneux  ,  impatient ,  &  in- 
traitable, que  lui  attribuent  ci-dcflus  Trithèmc  & 
ât  Scrarius  ,  qui  en  (it  naitre  imprudemment  la 
principale  occalion.  On  a  diverfes  relations  de 
cette  odiculè  impollure  ,  &  deux  entre  autres  da- 
ta même  année  de  lVxécuiiou  des  Coupables; 
Ravoir: 

I.  Hiflers  fi,n  den  fier  Ketiereu  Predsger  Ordent 
der  Obfervauz.  in  Bern  in  Scbu.eyter-L.andt  ter- 
brant  in  dem  l'or  nach  Cbrifli  Geburt  M.  CCCCC. 
IX.  uf  den  natbften  Donner  s  fi  ag  uacb  Pfingfleu  ^ 
mit  vil  febenen  Figurlin  ,  uud  lithluben  Reym- 
Spràcben  ,  neverliti  geteutfth.  C'ell  un  in  4', 
on  il  n'y  a  aucune  indication  d'édition ,  &  cela 
n'nit  par  ces  trois  Vers: 

Der  dift  Bitbleiu  bat  drucken  leu 
Der  bats  Marie  zu  Eren  getbtu , 
Er  Ihfft  ven  it  den  ewigeu  Leu. 

Dans  un  autre  exemplaire  ,  cela  étoit  fuivi  d'un 
KurtZer  Bcgrif  unoilli^er  Frevel  -  liandiung  Ilocb- 
flrass  ,  Murnart  ,  Ditlir  "Jejus  ttnJ  ihrer  Aubu*.- 
ger  wider  deu  ChrijUuben  D.  ALutin  Luther, 
von  aile  Leibhaher  Erangeli/chcr  l.ebre ,  cnm  Pr,r- 
fatioue  ad  Senatum  Bersttufem.  Cela  cil  de  mê- 
me lans  date ,  ôt  fans  aùcuuc  indication  d'édi- 
tion. 


II.  Defenforium  impi/e  Fulfitatit  A  quibusdam 
Pjeudo  -  Patri'aus  OrJtuii  Pr.t*ic,:!erum  txcegita- 
tum ,  f  riucipaliter  tenir*  mundtjfiiue/un  fnper  bene- 
dUlte  (rirginis  Ala'ix  Ceaccpt'"»e'n  ."  tum  Jxfcr- 
tione  Ailoium  in  Berna  fui  anuti  Chnfsi  AJil.'efi- 
mo  quingentejîmo  feptime  ,  néîai  o  ,  uuuo  nique 
ad  ultimam  Alaii  ,  qua  Die  quatuor  cjusdon  Fal- 
fitatis  Artbite(li  Igne  deleti Juut.  C'eft  un  in  4', 
i  la  fin  du  que!  on  lit  fimplcm.nt:  Finis  Defen- 
foiii  impU  Faljîlatis  querumdam  Pfcudo-Pairum 
Ordinis  Prtdttaterum  &t.  ,  mais  de  ces  diverfes 
relations ,  la  plus  autentique  eft  celle  que  le  Doc- 
teur Burnct  allure  avoir  exactement  tirée  du  Pro- 
cès original  qu'on  eu  conferve  dans  les  Archi- 
ves de  lierr.e  même  :  &  ,  par  cette  raifon  ,  quoi 
qu'alicr.  incongrûment  traduite  en  .François,  je  la 
mettrai  ici  fclon  cette  Traduâioa ,  préférable- 
nient  aux  autres  relations  que  j'aurots  pu  choi- 
fir. 

,,'Lcs  Siècles  (ti),  qui  précédèrent  la  Ré- 
„  formation,  &  qui  furent,  comme  chacun  fçait , 
„  des  Siècles  de  ténèbres ,  avoient  donné  à  l'E- 
„  glife  plufieurs  ordres  de  Rcl:gicux  ,  entre  les- 
„  quels  il  y  en  avoir  deux  fur  tout ,  lavoir  les 

Dominicains  ce  les  Funcifcains  ,  qui  fe  fai- 
„  l'oient  diltinguer,  tant  par  l'cllimc  qu'ils  avoient 
„  aquife  d:uis  le  monde  ,  que  par  leur  mutuelle 
„  jaloulic  entr'eux.  Les  premiers  avoient  l'avan- 
„  tage  du  (avoir,  prê  hoicut,  &  de  plus,  étaient 
„  lnquilîteurs,  c<  polfédoicnt  tous  les  autres  prin- 
„  eipaux  Offices  de  l'Eglife.  Pour  les  autres,  tout 
„  ce  qu'ils  avoient  étoit  une  gtandc  apparence 
„  de  levérité  dont  ils  fc  paroient ,  car  leur  habit 
,x  étoit  grollier ,  leurs  régies  dûtes  ,  &  leur  pau- 
„  vrcté  grande  ,  ce  qui  balançoit  les  prérogatives 
„  des  Dominicains  ,  fur  lesquels  même  il  arriva 
„  qu'ils  curent  quelque  avantage  i  l'occafiOB  d'u- 
„  ne  queft'ion  qui  fut  mife  fur  le  tapis ,  &  qui 
„  devint  la  qutftion  à  la  mode.  Savoir  ,  li  la 
„  Vierge  étoit  conçue  en  péché  ou  nou;  car  let 
„  Dominicains  qui  font  attachés  à  Thomas  d'A- 
„  quin  &  qui  fuivent  fes  feurimens  ,  furer.t  oblt- 
„  gés  pir-U,  de  (butenir  qu'elle  étoit  conçue  en 
„  |éché.   Les  Ftancifcains  fe  mirent  à  repréfen- 
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étoit  prévenu  en  faveur  de  la  Conception  im- 
u!éc  ,  commença  à  perdre  beaucoup  de  la 
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„  icr  ccuc  doctrine  d'une  manière  fi  odieoie,  jus- 
„  qu'à  la  traiter  de  blasphème,  que  le  Peuple  qui 

»i 
Ip 

„  co  libération  qu'il  avoit  pour  eux. 

„  Les  Francifcains  ne  manquèrent  pas  de  rc- 
j,  marquer  qu'ils  avoient  eu  l'avantage  ,  ce  qui 
„  leur  enfli  li  bien  le  courage,  qu'ils  commencè- 
„  rctit  i  décrier  hautement  les  Dominicains.  Ce 
l'ut  dam  cet  el'prit  qu'au  commencement  du 
„  quiurième  Siècle  ,  un  l'rancilcain  prêchant  à 
„  Francfort,  un  nommé  We^and  Dominscuin 
„  l'a; la  entendre.  Il  ne  fut  pas  piutôt  entre"  dans 
„  l'Eclifc ,  que  le  Cordelier  l'appercevaut ,  fe  mit 
„  à  faire  <ic  grandes  exclamations ,  &  à  remercier 
Dieu  de  a  qu'il  n'etoit  pas  d'un  Ordre  où 
'.'on  diffamo  t  la  Sainte  Vierge,  &  où  l'on  cm- 
poifonnoit  les  Princes  en  leur  dillribuant  le 
Siiut  Sacrement  ;  regardant  à  ce  qu'un  Domi- 
nicain avoit  enipoifonné  de  cette  manière  l'Em- 
pc:cur  Henri  feptième.  Il  ne  faut  pas  deman- 
der qui  demeura  étonne" ;  ce  fut  le  Dominicain, 
qui  le  Tentant  piqué  au  vif  par  des  reproches  li 
crians,  ne  pull  le  tenir,  et  donna  tout -haut  un 
démenti  au  Cordelier.  Ce  qui  d'abord  n'excita 
qu'une  légère  diiputc,  mais  qui  fut  luivic  d'une 
émotion  populaire,  dans  laquelle  le  Dominicain 
„  auroit  atfiirémcnt  perdu  la  vie ,  s'il  ne  s'éio  1 
„  retiré. 

„  Comme  l'infulte  du  Cordelier  ne  regardoit 
„  pas  feulement  Wc,;and,  mais  tout  le  corps  des 
„  Dominicains;  auffi  s'en  fctitit-il  offeufé,  &  rc- 
„  Iblut  de  s'en  vanger.  Pour  cela  quelque  temps 
„  après,  c'cll-à-dire,  en  l'an  1*04,  en  la  tenue 
„  d'un  de  leurs  Chapitres,  l'artare  fut  mife  fur  le 
„  rapis,  &  il  fut  qucllion  d'avifet  aux  moyens  de 
M  maintenir  leur  Ordre  dans  fon  ancienne  réputa- 
„  lion  qui  fcmblo't  diminuer  de  jour  en  jour,  fit 
„  au  contraire  de  diminuer,  s'il  étoit  poffiblc, 
„  celle  des  Cordcliers  qui  croîtT  il  tous  les  jours. 
„  Quatre  d'entre  eux  (  1 3  ) ,  fe  chargé. eut  de  pcnlèr 
„  à  la  cho  c  fie  .ie  1a  ménager;  leur  feiitiincut  fut 
„  d'abord  ,  qu'on  pouvoir  çn  cette  occaiion  utèr 
de  fraude,  car,  difoient-ils  ,  puis  que  les  Peu- 
„  pics  aiment  fi  fort  les  fonges  fit  les  virions, 
„  qu'ils  les  reçoivent  de  tous  ceux  qui  les  leur 
„  préfentent  :  pourquoi  ferions -nous  confeen  e 
de  leur  en  donner?  Ils  pensèrent  donc  a  faite 
„  de  Derne  le  théâtre  de  leur  tragédie,  parce  qu'ils 
„  en  trouvbicnt  le  Peuple  facile,  prêt  ï  tout  rc- 
„  cevoir,  &  peu  propre  a  faire  des  enquêtes  d'un 
„  fait  extraordinaire  qui  leur  feroit  préfenté  :  cela 
„  fait ,  ils  recherchèrent  de  quelle  trompciic  ils 
,,  devo'eut  ufer;  1  quoi  enfin  s' étant  déterminés, 
„  un  fujet  propre  a  l'exécution  fe  préfenta  d'a- 
„  bord  1  eux  ;  ce  fut  un  nommé  Jetfcr  qui  ve- 
„  nuit  de  prendre  l'habit  de  leur  Ordre  en  qualité 
„dc  Fi  ère -lai,-  qui  étoit  tout- à -fait  fimple  ,  fit 
„  duquel  le  tempérament  tournoit  entièrement  du 
côté  de  la  mortification.  L'aïant  donc  recon- 
„  nu  pour  ce  qu'il  étoit ,  ils  commencèrent  dès 
„  auffi -if-t  qu'il  eut  pris  l'habit  ,  qui  fut  le  jour 
„  de  la  Fête  notre  Dame  de  l'année  ire?,  la 
„  nuit  fuivante,  i  mettre  la  main  i  l'oeuvre.  Pour 
cet  effet  un  Moine  s'étant  coulé  doucement  dans 


„  riva..t  de  Purgatoire ,  tenant  à  fa  bouche  une 
„  boite  pleine  de  feu  ,  dans  laquelle  quand  il 
„  fourfloit ,  il  fembloit  que  le  feu  fonîlt  de 
„  fa  bouche ,  &  aiant  autour  de  lui  plofieiHI 
„  chiens  qui  paroillbient  lui  avoir  été  donnés 
„  pour  le  tourmenter.  Ce  n'cll  pas  tout ,  en 
„  ce  terrible  appareil  ,  le  Moine  s'étant  approché' 
p  de  fon  lit,  lui  fit  cette  Hilloirc  qu'on  avoit  ac- 
,,  coûtumé  de  faire  à  tous  ceux  qui  prenoicut  l'ha- 
„  bit  de  l'Ordre  ,  pour  leur  ôter  à  jamais  l'envie 
„  de  le  quitter.  11  lui  dit  donc,  que  lui  qui  lui 
1,  parloit,  étoit  en  fon  vivant  de  fon  Ordre,  Su- 
„  périrur  de  la  maifon  de  Soleurrc  ;  que  s'étant 
„  avifé  d'aller  à  Paris  ,  il  avoit  été  tue  en  chc- 
„  min  ;  fit  cela  malheureufement  aiant  quitté  fon 
„  habit  et  étant  en  habit  de  laïque;  que  pour  cc- 
„  la  il  avoit  été  envoyé  en  Purgatoire  ,  qu'il  le 
H  prient  de  l'aider  de  les  ptières  ;  que  par  fon  moyen 
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„  il  pouvoir  fortir  de  ce  lieu  où  il  foufTroit  d'hor- 
„  ribles  tourmens ,  fut  quoi  pour  perfuader  1a  vérité 
„  de  ce  qu'il  dilbit,  il  failoit  des  cris  crTroyables, 
„  comme  d'une  perlonnc  qui  auroit  été  dans  1* 
.,  dernière  foutlïancc  :  qui  fut  effrayé  ?  ce  fut  le 
„  pauvre  Jetfcr  ;  cependant  le  Moine  avance  ,  ce 
„  lui  demande  inltammcut  qu'il  veuille  lui  pro»- 
„  mettN  de  faite  ce  qu'il  lui  marquera  pour  le  ti- 
„  rcr  de  ce  lieu  de  tourment.  Jetfcr  étoit  trop. 
„  effrayé  pour  lui  rien  refufer,  il  lui  promet  donc 
tout  ee  qu'il  veut.  Sur  quoi  le  Moine  le  rc- 
„  mercirmt  lui  dit ,  qu'il  l'avoit  qui  il  étoit,  qu'il 
„  lavoït  qu'il  étoit  un  giand  Saint,  étparconfé- 
„  quent  que  fes  prières  fie  fes  mortifications  étoient 
„  d'un  grand  prix  devant  Dieu  ;  mais  qu'il  vou- 
„  loit  l'avertir  qu'il  failoit  qu'ici  tout  fuit  extraor- 
„  dinairc  ,  autrement  qu'il  n'y  avoit  rien  à  fiirc. 
„  Que  s'il  vouloit  que  la  choie  réuiïïli,  il  failoit 
f,  que  le  Couvent  pendant  toute  une  femaine  prilt 
le  fofiet  &  fubill  la  dîleiplinc,  fit  paur  lui  qu'il 
demeurait  couché  en  forme  de  croix  dans  qucl- 
„  qu'une  des  Chiyellcs  pendant  tout  le  temps  que 
„  l'on  y  difoit  ia  Mcffc,  à  la  veuë  &  en  la  pré- 
„  fenec  de  tous  ks  alTiitans.  Ajoutant  que  s'il  en 
„  uloit  de  la  forte,  la  Sainte  Vicigc  lui  feroit  < 
j,  fenrir  les  ertets  de  l'amour  qu'elle  lui  portoit, 
„  fit  divers  autres  contes  fcmblab!c>  ;  comme  cn- 
„  tr'autres  qu'il  feroit  gloriculèmem  récompenfé 
„  de  tout  ce  qu'il  feroit  pour  la  délivrance  ,  fit 
„  qu'il  ne  tardtruit  pas  à  te  faire  voir  1  lut  une 
„  féconde  fois. 

„  Le  jour  ne  fut  pas  plutôt' venu  ,  que  Jetfcr 
,.  rit  le  récit  de  tout  c:  qu'il  avoit  veu  la  nuit 
„  en  piéfencc  de  fous  les  Moines  du  Couvent, 
„  lesquels  parurent  fort  furprjs  de  la  vifion,  &  le 
„  prcl'sèrcnt  autîi-tôt  d'entreprendre  la  diTcipIùte 
„  éju'on  lui  avoit  tait  promettre  d'accomplir;  l'as- 
„  lurant  que  de  leur  part,  ils  obfcrvcroicnt  autant 
„  qu'ils  pourraient  ce  qui  leur  étoit  recommande; 
„  de  faire.   A  quoi  le  pauvre  Moine  s'étant  icn- 
„  du  ,  la  chofe  /ut  exécutée  fort  exactement ,  et 
„  fans  manquer  i  une  feule  de  les  c'mmuanccs, 
„  dans  une  des  Chappcllcs  de  leur  Eglitc;  ce  qui 
„  attira  c:\ei  eux  un  grand  nombre  de  gens  qui 
„  re^ardoient  tous  Jctler  comme  un  gtand  Saint, 
i,  tant  par  ce  qu'ils  voyoient  de  fa  mortification, 
„  que  par  ce  que  les  Prédicateurs  qui  conduifoietic 
„  l'affaire  ,  diloient  dans  leurs  Sermons  de  la  vi- 
„  lion  qu'ils  élevoient  jusqu'aux  nuës.  Ccpcn- 
,,  dam  le  CopfetTeur  de  Jetler  qui  étoit  du  Ce- 
,,  cret ,  lui  donna  une  hoftic  avec  un  morceau  de 
,,  bois ,  qu'il  l'alTura  être  un  morceau  de  ht  vraye 
.,  croix ,  qui  avoit  une  vertu  toute  particulière  pour 
„  charmer  les  efptits  ,  afin  de  fe  fortifier  contre 
„  leurs  apparitions,  en  cas  qu'il  lui  en  arrivait  de 
1,  nouvelles.   Cela  ne  tarda  guères  d'arriver  ,  car 
„  dès  la  nuit  fuivante ,  le  Moine  Auteur  de  la 
„  première  vifion ,  s'étant  masqué  et  aiant  pris 
„  avec  foi  deux  autres  Moines  ,  lui  apparat ,  et 
„  lui  apparut  en  tel  équipage,  qu'il  ne  doua  point 
„  que  ce  ne  fuft  des  Diables  :  auffi  leur  préfen- 
„  ta-t-il  promptement  l'hollic,  a  la  veue  de  la- 
„  quelle  les  prétendus  cfprits  aiant  paru  effrayés, 
11  on  ne  vit  jamais  rien  de  plus  content  que  le 
„  Moine  de  fon  prefervatit*. 

„  Mais  fi  l'Itottic  donna  de  la  frayeur  aux  faux 
„  efprïts ,  elle  ne  les  fit  point  retirer.  Ils  demeu- 
„  rèrew  donc  .  fit  le  Moine  qui  contrefaifoit  le 
„  malheureux  fouffrant  en  Purgatoire ,  aïant  nu  - 
„  me  pris  la  parole  ,  dit  à  Jctler  tant  de  particu- 
„  laiités  de  -là  vie,  qu'il  avoit  fçues  de  fon  Con- 
„  felfeur,  qui  comme  je  l'ai  dit,  étoit  du  fecret, 
„  fie  lui  avoit  révélé  jusques  à  les  plus  feercttes 
„  penfées ,  que  le  pauvre  Moine  demeura  de  plus 
„  en  plus  perfuadê  de  la  vérité  de  l'apparition. 

„  V  oilà  déjà  deux  apparitions  qu'il  taliut  que  le 
„  puvre  Jetfcr  efluyalt.  Deux  autres  fuivirent 
11  bien  -  tôt ,  conduites  à  peu  près  de  la  même 
„  manière  que  les  précédentes  ;  dans  lesquelles 
„  le  Moine  masque  tappotta  quantité  de  chotes 
de  l'Ordre  des  Dominicains  ,  qu'il  alleura  être 
„  extrêmement  cher  à  la  Bienhetueufc  Vierge,  la- 
n  quelle  bien -loin  de  le  plaindre  de  ce  qu'ils  te- 
„  noient  à  fon  égatd  ,  reconno:iTo:t  elle-même, 
„  qu'elle  avoit  été  conçue  en  péché  originel  ;  ce 
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plus  curicuCcs  recherches ,  font  néanmoins  très  fuccinû*  fur  fon  chapitre ,  &  n'ont 
pas  même  connu  quelques  -  uns  tic  Tes  Ouvrages. 


qui  étoit  tellement  vrai  que  les  Duâcurt  qui 
enfeignoiem  le  contraire  étoicut  en  Purgatoire; 
que  l'Hitloire  qu'on  îa'foit  de  Saint  Bernard , 
qu'où  dilbit  itre  apparu  avec  je  ne  ùi  quelle 
marque  ,  pour  s'être  oppofé  à  la  Fête  de  la 
Conception  ,  étoit  une  impolluie  :  mais  qu'au 
contraire  il  étoic  vrai  qu'il  avoit  paru  quelques 
mouche*  fur  le  tombeau  de  S.  Bonavcnture  qui 
avoit  appuyé"  cette  l'été;  que  la  Sa  nté  Vierge 
avoit  de  narrent  pour  les  Cordclicrs,  ne  pou- 
vant jouter  qu'ils  la  fiirent  égale  à  l'on  Fils; 
que  Scot.  qu'ils  l'cfibrçoietM  de  faire  cationizcr 
à  Rome  étoit  damné  ;  &  qu'enfin  la  ville  de 
Berne  tendoit  à  fa  ruine  pai  la  retraitte  qu'elle 
donnoit  à  des  Religieux  qui  ne  pouvoient  en* 
regardés  que  comme  des  pertes  en  la  Reli- 
gion. 

„  Toutes  ces  apparitions  fc  faifoient  dans  le  temps 
que  Jetfcr  avec  tout  le  Couvent  fc  mortifioir, 
fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  receu.  Ce  temps 
ne  fut  pas  plu:ôt  fini ,  que  l'cfprit  lui  apparut 
tout  de  nouveau  pour  lui  dire  qu'il  étoit  déli- 
vré de  Purgatoire ,  mais  qu'il  ne  pouvoir  itre 
admis  à  la  gloire  du  Ciel  ,  qu'il  n'cull  reccu 
auparavant  le  Sacrement  qu'il  n'avoit  pu  pren- 
dre en  mourant,  &  n'cull  dit  lâ  McfTe  pour  le 
fàlut  de  ceux  qui  s'étoient  élargis  en  charités 
pour  le  foulagcment  des  peines  qu'il  foutfroit 
lors  qu'il  étoit  en  Purgatoire.  Ces  dernières 
paroles  furent  prononcées  en  forte  que  Jctlcr 
s'imagina  reconnoître  la  voix  du  Prieur  de  la 
maifou:  mais  il  étoit  fi  éloigné  de  cto'rc  qu'il 
y  cul!  de  la  fraude  dans  tout  ce  qui  fc  palloit , 
que  fur  cela  il  n'entra  pas  feulement  dans  la 
moindre  défiance  qu'on  le  trompait.  Cepen- 
dant on  ne  tendoit  a  autre  chofe,  &  c'éioit-!à 
le  but  de  tant  d'apparitions  qu'on  entaflbit  Ks 
unes  fur  les  autres.  Quelques  jours  après  celle 
dont  je  vien*  de  vous  parler,  on  fc  Ici  vit  d'u- 
ne autre  ,  en  laquelle  le  même  Moine  qui  lui 
étoit  apparu  jusqucs-li,  fc  fit  voir  à  lui  com- 
me une  Femme  toute  rayonnante  de  gloire: 
laquelle  lui  dit  ,  qu'elle  étoit  Sainte  Barbara, 
pour  laquelle  il  avoit  tou|oun  eu  une  linguliè- 
re  dévotion;  qu'elle  venoit  lui  annoncer  que  la 
Bicnhcurcufc  Vierge  voyoit  avec  tant  de  plailir 
fon  amour  fit  fon  zèle  pour  elle ,  qu'elle  lè 
propofoit  de  defeendre  fur  U  terre  fit  de  lui 
rendre  vifitc.  Ce  qu'il  n'eut  pas  plûtot  enten- 
du 'qu'il  aficmbla  tous  les  Moines  du  Couvent 
a  qui  il  rit  part  de  cette  nouvelle  apparition. 
Ils  la  reccurent  comme  les  autres,  c'ell-à-dîre, 
avec  toute  forte  dejoye.  Cependant  Jctfer  lan- 
guilfoit  après  raccompliflcmcnt  de  la  promelle 
que  lui  avoit  faite  Sainte  Barbara  ;  elle  ne  fat 
pas  long -temps  a  s'effectuer,  car  quelques  jours 
après  il  lui  apparut  une  Femme  habillée,  com- 
me on  a  accoutumé  d'habiller  la  Vierge  les  jours 
de  l' etc  ,  laquelle  avoit  à  les  côtés  quelques 
Anges  ,  qui  dans  la  fuite  fc  trouvèrent  Lire  de 
petites  fiatiies  repréftntans  des  Anges ,  qu'on 
mettoit  aux  grandes  Fêtes  fur  les  Autels ,  fit 
qui  jouants  par  le  moyen  de  quelques  cordes 
attachées  i  une  poulie  qui  étoit  pendue  au  plan- 
cher de  la  chambre,  s'élevoient  en  l'air  fit  vol- 
tigeoient  autour  de  la  Vierge  :  ce  qui  n'aidoit 
pas  peu  il  rendre  plus  forte  l'îllufion  du  Moi- 
ne; fon  abord  fut  par  quelques  carteltcs  qu'elle 
lui  fit ,  exaltant  fes  mortifications  fit  fon  amour 
pour  elle.  Après  quoi  elle  lui  dit  qu'elle  étoit 
conccuc  en  péché ,  que  le  Pape  Jules  fécond 
qui  régnoir  alors  ,  mettroit  fin  à  la  difpute  qui 
s'étoit  élevée  fur  ce  fujet,  fit  aboliroit  la  Fête 
de  !a  Conception  que  Sixte  qnatrième  avoit  in- 
(lituéc,fit  qu'enfin  lui  Jetfcr  feroit  celui  qui  s'em- 
ployeroit  pour  porter  cette  vérité  dans  l'clprit  da 
Pape  &  l'en  petfuader.  Ce^i'cft  pas  tout,  elle 
accompagna  ces  paroles  d'un  prêtent  qu'elle  fit 
i  ce  Moine  de  trois  goûtes  du  ûng  de  fon 
Fils  ,  qu'elle  lui  dit  Être  les  trois  larmes  qu'il 
avoit  répandues  fur  Jcrufalcm ,  fit  qu'elle  les  lut 
donnoit  pour  lui  faire  entendre  qu'elle  avoit  de- 
meuré trois  heures  dans  le  péché  originel ,  après 
lequel  temps  elle  en  avoit  été  tirée  par  la  ir.i- 
féricorde  de  fon  Fils  ;  car  pourveu  que  les  Dù- 


„  nvnicains  vïnflcnt  a-  bout  de  jullilicr  que  M 
Vierge  avoit  été  conçue  en  péché,  ce  qui  étoit 
le  point  en  quellton  entr'eux  eV  les  Cordcl'crs, 
ils  confentoient  d'un  autre  r6:é  à  fc  relâcher 
autant  qu'il  étoit  poffiblc  fur  ce  fujet  ;  jusques 
i  enfiwocr  qu'elle  n'avoit  demeuré  datu  le  pé- 
„  ché  qu  un  trc»-pctit  cfpace  de  temps.  Et  en 
„  effet  ils  fatisfaifoienc  par  ce  moyen  tout  emem- 
„  ble  i  l'honneur  de  leur  Ordre  qui  avoit  tou- 
„  jours  foutenu  la  Conception  de  la  Vierge  en 
,,  péché  ,  fit  à  la  dévotion  du  peuple  pour  cette 
„  Sainte  Femme,  qui  étoit  alors  tout -a-fait  gran- 
,,  de  :  elle  lui  fit  prêtent  aufii  de  cinq  goûtes  de 
i,  fang  qui  formoicut  une  croix,  fie  qu'elle  lui  dit 
„  être  les  larmes  de  fang  qu'elle  avoit  répandues 
„  lors  que  fon  Fils  fut  attaché  i  la  croix.  En- 
„  fin  pour  achever  de  le  convaincre  entièrement , 
„  fit  afin  qu'il  ne  lui  reliait  pas  le  moindre  dou- 
„  te  fur  tout  ce  qu'il  voyoit,  elle  lui  donna  une 
holtic  qui  d'abord  lui  parut  comme  une  holtie 
„  otdiruire  ;  mais  qui  changea  auffi  -  tôt  de  cou- 
„  leur  rouge  enfoncé. 

„  La  raull'c  Vierge  ai'ant  rendu  fouvent  de  ce* 
„  vilites  au  pauvre  Moine:  enfin  dans  une  qu'elle 
„  lui  fit,  elle  porta  li  loin  fon  affeét ion  pour  lui, 
„  qu'après  diverfes  caiclfcs  dont  clic  le  gratifia, 
„  clic  ne  craignit  point  de  lui  dire  qu'elle  vou^ 
„  loit  lui  faire  avoir  des  marques  fi  fcnlibles  de 
,,  l'amour  que  fon  Fils  lui  ponoit  ,  que  la  choie 
„  ne  pull  être  révoquée  en  doute,  pour  cela  qu'el- 
,,  le  vouloit  imprimer  fur  fon  corps  cinq  ltigma- 
„  tes  farcis  à  ceux  dont  Sainte  Lucie,  fie  S.i.itc 
„  Catherine  avoient  été  en  ledi  temps  gratifiées; 
„  c'en  -  à -dire.,  de>  lli^iru'.cs  réels  fie  véritables. 
„  Sur  quoi  elle  lui  commanda  oe  tendre  la  main, 
„  «mais  il  réfuta  de  le  faire  ,  ne  fc  fouciant  pas 
fort  d'une  faveur  qu'il  prclTcntoit  bien  lui  dc- 
„  voir  cauier  une  extrême  douleur.  Cependant 
la  chofe  fe  fit  ,  parce  qu'elle  lui  prit  de  force 
N  li  main  ,  dans  laquelle  elle  lui  ficha  un  clou 
„  qui  partant  de  part  en  part  y  fit  un  trou  de  la 
„  grofleur  d'un  pois  ,  au  travers  duquel  on  pou- 
„  voir  voir  clairement  la  chandelle.  Ce  qui  le 
„  fit  palfer  d'une  raullë  extafe  dans  une  vcmable 
„  agonie.  Au  refte  ce  qu'il  ctut  fentir  après  la 
playe  faite,  qu'on  lui  touchoit  la  main  fit  qu'on 
la  lui  frottott  de  quelque  onguent ,  étant  une 
chofe  qui  pouvoit  porter  le  Moine  à  foupçon- 
ncr  qu  on  le  trompoit  :  fon  ConfcfTcur  ht  lî 
bien  qu'il  le  perl'uada  qu'il  n'avoit.  rien  fentf  de 
fcmblable  ,  fit  que  c'étoit  un  pur  effet  de  t'ex- 
„  tafe  où  il  pouvoit  cire  alors. 

„  On  ctoira,  peut-être,  c,u'après  une  appari- 
„  tion  aufii  forte  que  celle  que  je  viens  de  mar- 
ii  quer  ,  Jetfcr  eut  quelque  iclichc  ,  6c  que  la 
„  Vierge  lui  donna  du  moius  quelques  jours  pour 
,,  fe  remettre  de  la  fatigue  d'une  nuit,  en  laqucl- 
i,  le  outre  l'effroi  qu'il  avoit  pu  prendre  de  di- 
i,  verfes  choies  qu'il  avoit  veucs  ,  il  avoit  encore 
„  reçu  en  la  main  une  playe  allez  confidérablc; 
„  mais  non  ,  fie  dès  la  nuit  lui  vante  elle  lui  ap- 
„  parut,  lui  apportant  quelques  linges  qui  dévoient 
,,  avoir  la  vertu  d'adoucir  fon  mal ,  comme  étant 
„  de  ceux  dans  lesquels  Jcfus-Chrifl  avoit  été 
„  enveloppé.  Davantage  clic  lui  donna  un  breu- 
„  vage  ,  qui  le  jetta  dans  un  fi  profond  alfoupis- 
ii  femeut ,  qu'elle  put  lui  imprimer  les  quatre  auj 
„  très  rtigmates  qui  lui  manquoient,  fans  qu'il  en 
tetulA  rien.  Et  aiufi  les  Moines  voyant  que 
es  apparitions  ne  fuffilbicnt  pas  pour  conduire 
leur  defl'ein  à  fa  fin  ,  curent  enfin  recours  aux 
charmes.  Le  Soupricur  leur  en  montra  un  Li- 
vre tout  plein  ,  leur  repréfentant  qu'afin  que 
ces  charmes  déployaient  leur  vertu  ,  il  falloit 
qu'on  reniât  Dieu  ,  ce  qu'ayant  requis  qu'ils' 
„  fillènt  ,  il  palla  outre  quant  à  lui  ,  fit  par  un 
„  acte  en  foiine  qu'il  ligna  de  fon  propre  fang, 
i,  il  fc  donna  au  Diable.  Cependant  le  breuvage 
„  étoit  une  compoiîtion  ,  que  le  Soupricur  ,  qui 
„  ne  vouloit  point  que  perionne  en  eult  connois- 
„  fanée,  avoit  faite  en  paiticulicr  ,  dans  laquelle 
„  il  avoit  fait  entrer  de  l'eau  de  fontaine  ,  du* 
„  chrême  ,  du  poil  des  fourcils  d'un  enfant  ,  du 
„  vif  argent ,  quelques  grains  d'encens  ,  quelque 
„  peu  de  cire  d  un  cierge  de  Pîqucs,  du  kl  con- 
Rr  *  „  f*- 
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facré,  &  du  ûng  d'an  enfant  non  bltifé:  Jet- 
fer  ne  l'eut  pas  plûtot  avalé  qu'il  demeura  tant 
l'cntimcnt,  te  ce  tut  dans  ce  teins -Il  qu'on  lui 
imprima  les  quatre  ftigmates  dont  je  viens  de 
parler,  &  que  j'ai  dit  qu'il  n'avoit  point  fentics. 
Mais  s'il  ne  (entit  point  de  douleur  pour  ces 
,',  ftigmates,  en  récompenfc  vous  ne  fiuricz  croi- 
,,  re  la  joyc  qu'il  fentit ,  quand  le  matin  à  Ton 
,,  réveil  il  les  vit  empreintes  fur  fon  corps,  il  ne 
„  douta  point  qu'il  ne  fuli  devenu  par  -  là  la  vive 
„  image  de  la  palîion  du  Sauveur. 

D'un  antre  côté  les  Moines  ne  perdant  point 
,,  de  teins ,  l'exposèrent  aufli  -  tôt  fur  le  grand  Au- 
„  tel  a  la  vue  du  Peuple  ,  qui  étonné  d'un  fi 
„  grand  miracle ,  ne  manqua  pas  de  venir  en  fou- 
„  le  répaître  fes  yeux  d'un  fi  faint  fpcélaclc  ,  ce 
„  qui  mortifia  fort  les  Cordeliers.  Les  Moines 
„  lui  firent  encore  prendre  d'aattes  breuvages  qui 
„  le  jettoient  dans  de  grandes  convullions ,  des- 
„  quelles  il  n'étoit  pas  plutôt  revenu,  qu'une  voix 


„  .t  faifoit  entendte  ,  fortant  de  ce  trou  que  je 
„  vous  ai  dit  fubfiftcr  encore  ,  .qui  répond  a  une 
„  cellule  joignant  en  long  la  plus  grande  partie 
„  de  la  muraille  de  l'Eglifc  a  de  laquelle  un 
„  Moine  parlant ,  û  voix  qui  fortoit  d'un  tuyau 
„  arrivoit  enfin  à  ce  trou  ;  ce  trou  fe  rendoit  a 
„  une  image  de  la  Vierge  tena  it  entre  fes  mains 
n  le  petit  Jcfus ,  &  s'y  rendoit  en  forte  que  la 
„  voix  fembloit  fortir  d'entre  la  Mcrc  &  le  Fils. 

Un  Peintre  avait  tiré  aufli  à  cette  image  des 
„  larmes  fi  au  naturel ,  qu'il  n'y  avoit  perfonne 
qui  n'y  fiift  trompé  &  qui  ne  les  cruft  vérita» 
,,  blcs  :  elles  (êrvoient  ces  larmes  de  prétexte  au 
„  petit  Jcfus  de  demander  i  fa  Mère  ce  qui  la 
„  faifoit  ainf)  pleurer ?  afin  que  la  Vierge  putt  ré- 
„  pondre  qu'elle  avoit  de  la  douleur  de  voir  qu'on 
,,  lut  fâifoit  part  d'un  honneur  qui  n'appartenoit 
„  qu'à  lui  feul ,  en  foutenant  contmc  on  faifoit, 
,,  qu'elle  avoit  été  conçue  fans  péché. 

Tout  cela  lé  faifoit  poor  tromper  de  plus  en 
plus  Jetfer ,  mais  il  arriva  le  contraire ,  c'eft- 
„  a  •dire,  que  le  Moine  voyant  qu'on  outrait 
„  ainfi  les  chutes ,  commença  i  entrer  en  quel- 
„  que  défiance ,  d'où  il  paflâ  enfuite  i  quelque 
chofe  de  plus ,  tant  qu'enfin  aïant  a  peu  près 
„  connu  la  vérité  ,  il  refolut  de  la  découvrir  & 
„  d'abandonner  l'Ordre. 
„  Quand  une  fois  il  eut  pris  cette  réfolution, 
:  fut  en 
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ce  rot  en  vain  qu'on  tacha  de  le 
„  de  nouvelles  apparitions;  il  penfa  tuer  un  Moi- 
„  ne  qui  vint  à  lui ,  repréfentant  comme  il  avoit 
„  déjà  fait  la  Vierge,  mais  en  lui  donnant  un  au- 
„  tre  équipage,  c'elt  -à  -dire  ,  en  la  repréfentant 
une  couronne  fur  la  tête.  Il  furprit  aufli  un 
Moines  parlant  fi  clairement  entr'eux 
,,  du  deflein  &  du  fuccès  de  l'entreprife  ,  qu'il 
„  ne  douta  plus  qu'elle  ne  fuft  ce  qu'il  avoit  foup- 
„  çonné  qu'elle  étoit,  ce  qui  le  remplit  de  toute 
„  l'horreur  qu'on  peut  avoir  pour  une  des  plus 
„  noires  &  des  plus  fignalées  impotlurcs  qui  fe 
„  foient  jamais  veiies  dans  le  monde.  Cependant 
„  les  Moines  craignant  de  voir  tourner  contr'eux 
„  une  fraude  qu'ils  avoient  préparée  contre  les 
„  autres,  &  qui  jusqucs-li  avoit  été  conduite  fi 
„  favorablement  pour  eux ,  crurent  qu'ils  ne  pou- 
,,  voient  rien  faire  de  mieux  en  cette  occafion  que 
„  de  communiquer  de  l'affaire  avec  Jetfer  &  de 
„  tacher  i  le  rendre  complice  de  la  tromperie. 
,,  Pour  cela  ils  lui  avouèrent  franchement  la  det- 
„  te  ,  en  l'exhortant  de  vouloir  achever  ce  qu'il 
il  avoit  fi  heureufement  commencé ,  lui  repréien- 
,,  tant  que  par  ce  moyen  il  fe  conferveroit  la 
ii  plus  belle  réputation  du  monde  ,  &  deviendrait 
„  le  premier  de  l'Ordre,  en  quoi  ils  rendirent  fi 
„  bien  que  le  Moine  refolut  de  continuer  la 
.,  fraude. 

„  Cela  alloit  bien  pour  les  Moines  s'ils  avoient 

;  mais  parce 
mnablcmcnt , 
m'ils  avoient 

„  pour  fe  tirer  du  mauvais  pas  où  ils  fe  trouvoient, 
bonne 


émît  de  fe  défaire  une 


fois  de  lui;  & 


„  c'cfl  pourquoi  ils  refolurent  de  IV^wmm, 
„  ce  que  Jetfer  aïant  bien  reconnu,  tout  fon  foin 
,,  étoit  de  regarder  à  ce  qui  lui  étoit  donné  i 
.,  mander ,  &  bien  lui  prit  de  cette  circonfpcction , 
„  car  s'il  avoit  mangé  ,  par  exemple  d;un  pain 
„  préparé  avec  des  épiecs  qui  lui  fut  un  jour  pré- 
,,fcmé,  c'en  étoit  fait,  puisque  ce  pain  étoit 
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es -certainement  empoifonné,  comme  cela  pa- 
ît en  ce  que  Jetfer,  après  l'avoir  gardé  qjel- 
ic  l'aïant  enfin  jette  a  de  jeunes 
Louttifloit  dans  le  Couvent  ,  ils 
„  moururent  tous.    Quelque  précaution  qu'il  prilt 
„  pour  fe  garantir  du  poifon  des  Moines  ,  il  ne 
„  put  portant  fi  bien  faire  qu'en  cinq  diverfet 
„  fois  ils  ne  lui  en  titrent  prendre,  mais  ta  con- 
„  fliiution  le  montra  en  ce  rencontre  li  forte  qu'il 
„  n'en  fut  point  du  tout  endommagé ,  ce  que  les 
„  Moines  remarquant  ,  changèrent  de  batterie,  & 
,,  l'abordant  le  prcilèrent  de  renier  Dieu,  dans  la 
„  penfée  que  s'il  te  failoit ,  leurs  charmes  pour- 
„  roient  avoir  prife  fur  lui:  mais  il  ne  voulut ja- 
„  mais  accepter  ce  parti,  d'où  vient  qu'ils  furent 
„  obligés  d'avoir  recours  derechef  au  •  poifon  ,  ce 
„  qui  ne  leur  rciiffit  toutefois  pas  mieux  cette  foii 
„  que  les  autres.   Car  l'aïant  forcé  à  prendre  une 
„  hollie  empoifonnée,  il  la  rejetta  auifi -tôt  aprèa 
„  l'avoir  avalée  ,  ce  qui  fut  caufe  que  les  Moi- 
„  ncs  ne  fichant  plus  de  quel  bois  taire  flèche, 
„  fe  portèrent  à  toutes  fortes  de  cruautés  contre 
„  lui ,  le  fouettant  avec  des  chaînes  de  fer  qui 
„  fervoient  après  cela  à  l'attacher.   Ce  fupphce 
„  étoit  rude,  mais  aufli  fufl-cc  le  dernier  qu'il* 
„  lui  firent  foutfrir ,  tant  parce  que  pour  s'en  dé- 
„  livrer,  Jetfer  jura  avec  exécration  non-fculc- 
,,  ment  de  tenir  Parfaire  fecrette ,  mais  même  de 
„  la  continuer ,  que  parce  qu'étant  fbrti  de  leur* 
„  mains ,  il  ne  tarda  guères  à  le  fauver  du  Cou- 
„  vent  &  i  fe  jetter  entre  les  mains  du  Magiltrat 
„  a  qui  il  découvrit  tout  le  myljère. 
,    „  Comme  le  crime  n'était  pis  de  nature  à  de- 
;,  meurcr  impuni,  le  Ma^iflrat  envoya  aufli -tôt 
„  du  monde  pour  fe  fa.iir  des  quatre  Moines 
,,  conducteurs  de  Parfaire  &  les  meure  en  prifon. 
i,  Après  quoi  il  en  fit  dreficr  un  Procès  verbal , 
,,  qu'on  envoya  fMcmièiemcnt  à  l'Evcque  de  Lau- 
fanne  ,  puis  enfuite  i  Rome.    Cependant  on 
„  peut  croire  que  les  Cordclicrs  ne  le  tinrent  pas 
i,  lors  les  bras  croifés,  ils  n'éparjjncient  rien  pour 
„  faire  que  la  choie  fuit  bien  examinée,  &  ainf! 
„  les  JHvéqucs  de  Laufànnc  &  de  Lion  furent 
„  nommés  avec  le  Provincial  de  l'Ordre  pour 
„  faire  les  informations  ;  ce  qui  ne  fut  pas  plutôt 
,,  arrêté  que  ce»  trots  Contint iraires  s'allcmblèrent 
„  pour  s'acquitter  de  leur  Commiflion  ;  &  d'a- 
„  bord  ils  crurent  devoir  commencer  la  chôfe  par 
„  confronter  les  Moines  avec  Jetfer ,  nuis  le» 
„  Moines  réfutèrent  la  confrontation  ,  en  décla- 
„  tant  qu'ils  le  reeufuient ,  ce  qui  fit  qu'on  le» 


>wu,  contre  laquelle  aïant  fait 
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„  vincial. 
,,  fouffrirent 

„  là  &  les  autres  confcfierent  tout ,  déclarant 
„  comme  la  chofe  s'étoit  pairée  depuis  le  com- 
„  mcnccmcnt  jusqu'à  la  fin.  Cela  fait  on  fe  rc- 
„  pofa  ,  &  l'affaire  avoit  dormi  même  toute  une 
,,  année,  lors  qu'un  EvCquc  Efpagnol  arriva  avec 
„  plein  pouvoir  de  Rome  lequel  la  termina.  La 
,,  choie  étoit  alors  bien  aiféc  à  faire  ,  puisque 
n  t'impofturc  étoit  pleinement  jnllifiée ,  aufli  pas- 
„  fa-t-on  d'abord  à  dégrader  les  quatre  Moines 
„  de  l'ordre  de  Prêtrifc.  Après  quoi  huit  jours 
„  après  ,  aflâvoir  le  dernier  de  May  15*09,  ils 
„  furent  brûlés  dans  un  Pré  qui  cfl  de  l'autre 
,,  côté  de  la  Rivière,  Vis  à  vis  delà  grande  Egli- 
„  fe.  On  me  montra  le  lieu  de  l'exécution,  aufli 
„  bien  que  le  trou  qui  conduifoit  la  voix  de  la 
„  Cellule  à  l'Image:  au  relie  le  Provincial  auroir 
„  fins  doute  été  puni  comme  les  autres,  s'il  n'étoit 
„  pas  mort  ;  mais  fe  voyant  chargé  par  quelqu'un 
„  d'eux  &  aceufé  d'avoir  été  du  fecret,  il  lé  rc- 
„  tira  &  prit  du  poifon;  au  moins  '  mourut  -  il 
„  quelques  jours  après,  &  chacun  crut  que  c'étoit 
„  de  poifon.  Dès  le  commencement  de  l'affaire 
„  il  parut  bien  qu'il  étoit  de  l'intrigue ,  car  quoi 
„  que  Jetfer  lui  cuit  tout  conté,  il  ne  voulut  ja- 
, ,  mais  ajouter  foi  à  ce  qu'il  difoit  ,  au  contraire 
„  il  ne  faifoit  autre  chofe  que  lui  prêcher  l'obé- 
„  dienec.  " 

Telle  cfl  la  Relation  que  Burnct  nous  a  don- 
née de  cette  abominable  Hiltoire.  Si  l'on  eft  fatts- 
fiu't  &  édifié  d'y  voir  ces  4.  Scélérats,  fi  juitc- 
ment  punis  ,  on  cfl  fiché  &  feandalifé  en  appre- 
nant d'ailleurs  que  le  pauvre  &  infortuné  Jetfer 


Digitized  by  Google 


W  I 


R  T. 


3*7 


fut  condamné  de  fon  c6té  i  être  promené-  dans 
le?  rues  &  carrefour»  de  Berne ,  avec  une  mitxc 
de  papier  fur  la  tête,  expofé  ainli  fur  une  échelle 
devant  laMaifon  de  Ville  à  la  rifée  &  aux  injures  du 
Peuple,  &  enfin  banni  a  perpétuité"  de  toute  l'Alle- 
magne tant  haute  que  balle.  Ce  pauvre  Homme 
n'etoit-fl  donc  pas  aflèz  malheureux  ,  d'avoir  été 
le  jouet  &  la  victime  .de  la  méchanceté  &  de  la 
fcélérateffe  de  fes  Supériems?  Et,  fuppofé  qu'il 


y  eût  quelque  faute  de  fa  part  dans  tnut  cet  af- 
freux manège  ;  tous,  les  opprobres ,  toutes  les  fray- 
eurs ,  toutes  les  cruautés ,  tous  les  empoitbnne- 
mens,  auxquels  il  s'étoit  vo  fi  longtems  expofé  de 
la  part  de  ces  Scélérats  ,  n'en  étoient-ils  pas  une 
compenfaron  &  une  punition  bcancoup  plus  que 
lu rtiùnte?  Mais ,  c'clt  ainfl  que  s'admtniftre  le 
plus  fou  vent  la  jultice.  Comme  aveugle  ,  elle  pî- 
che  presque  toujours  par  quelque  endroit. 
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ADDITIONS 

Pendant  que  cet  Ouvrage  était  futis  la  prejfe ,  on  a  trouvé  en  examinant  de 
nouveau  les  papiers  de  t Auteur  ,  divers  lambeaux  de  manuferits  ,  qui 
contenaient  quelques  Ami  ,  omis  dans  cette  longue  lifte  qui  en 
a  été  donnée  dans  l Article  Anti-Garasse; 
on  a  cru  devoir  Us  ajouter  ici  :  il  fe- 
ra aifé  de  les  rapporter  aux  en- 
droits où  ils  appartiennent. 


(O  Bl- 
bliotb.  km- 
tinck ,  Ttm. 
I.ftf.  171. 

(>}  Bi- 
btiotb.  dn 
Sacntti  «c 
«te»  Attt  , 
Ttm.  I, 
f  Art,  w. 

(,)  Cltl- 
loj.  Libf. 
",  vin  der 


(4)  Cfl 
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II  fil  lU  II 
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CUfft  dit 
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(  j  )  Bibl. 
Emtirxh , 
Ttm.  I, 
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Ttm.  IV, 
Fat,  1, 
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He»rT.p«x. 
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(  I  )  Oui. 
Btblioth, 
Caïd.  Im- 
per. fH . 


M  »• 

blinth.  Mal- 
Uichl.  f*%. 


(  lo  )  Bî- 
Wioth.  Co- 
vyniaria  , 
Ht 


Anti-BurnetiuS.  Ami  -  Btemetins ,  fivt 
Traûatus  in  que  Upus  Creatiouis  Diei  ttrttt  ex- 
pheatur  centra  T  II  O  M  A  M  B  U  R  K  E  T  I  U  M  ,  per 
JANVM  BlRCHERODIUM.  Hami* ,  i6S8, 
in  8',  (i  ). 

Axti-Chronismes  delaGenife:  Maniè- 
re d'eu  rcudre  railbn,  (a). 

A  n  T  I  -  D  o  R  s  c  u  E  v  S.  Anti-  Dorfcbeui ,  fi- 
ve  Converlionis  ad  Fidem  Catholicam  M.  J.  Kir- 
cheri  Caulse  deteiux.  Dilingte,  ion,  "  4  >  (3)- 

Anti-Justisuane  a.  Antonii  Schul- 
Tixcil  Jurifpradentia  Anti  -Jnjlmianea.  Llplix, 
'737.  ûi  4',  (4). 

Akti  Pontificia.  Bibliotbeca  Ami-Pon- 
tificia  Presbyterii  Lubcceufis ,  Antore  G.  H.  GoET- 
Z  t  O.  Lubccx ,  1717.  Ejmdem  Bibliotbeca  Lmbe- 
rana.    Lubccs:,  1717,  in  4  ,  ( 5" )• 

Akti-SimoniuS.  Anti-Simonius  ,  in  qno 
plnret  quam  trecenti  Errores  Simonii  reftllnntnr. 
Tubîngs,  in3.  m  4%  C<*). 

A«TI  SociNIAKA.  Prima  Concert  atio  An- 
ti- Seciuiaua  Jabannis  Pelyandri.  Amftclodami, 
1640,  in  8\  (7). 

Ni  Baillct ,  ni  Foppens  ,  ne  parlent  de  cet  An- 
ti, &  je  ne  fai  s'il  a  eu  quelque  fuite. 

Amti-Socikiahisk.  Ami-Socinianitm, 
or  a  brief  Explication  of  fome  Piottt  of  certain' 

frtft  Erronrs  and  Stcinian  Htrefics  ,  lately  publis- 
cd  by  William  P  y  s  C  H 1  o  n  ,  in  te  merito- 
riant  Price  of  onr  Rédemption;  by  N.  CliEWNEY. 
Londim,  H.  Tuytbud,  i6f6,  iu  4JP. 

Baillct  ,  pag.  113  ,  s'cll  contente"  de  dire  tout 
Amplement  le  nom  de  ce  dernier  Auteur  ;  &  au- 
tant valoit-il  ne  rien  dire.  Ici  du  moins,  l'on  voit, 
&  le  titre  de  Ton  Ouvrage  ,  &  le  nom  du  Soci- 
nien  auquel  il  en  voulo.'t  ;  Socinicn  ,  dont  il  n'elt 
fa!t  aucune  mention  dans  1a  Bibliothèque  det  Anti- 
Trinitaires  de  Saildius. 

A  K  T  I  -  S  O  C  I  N  I  A  N  V  M.  Cellejrinm  Anti  -  So- 
ciniannm  Jo  H  ASSIS    A  D  A  M  I  6CHERTZEKI. 

Vpùx,  pet  Joh.  Eticum  Hahnium,  1671,  in  4-, 
(8). 

Bxl!et  a  bien  enref;itTc{  ce  Schcrtier  dans  f»  7^»- 
ble  det  Auteurs  des  Auti,  mais,  lors  qu'on  a  re- 
cours au  nombre  qu'il  indique,  on  n'y  trouve  rien 
de  lui  pour  VÀmi-Secinien. 

AnTI-SoCJSIANUM.  Auuôtatiaues  in  Col- 
lejrium  Anti- Soc  iuiannm  F  RIDER  ICI  SfAlt- 
H  E  1  M  1 1 ,  Thcohgis  Profefforit  in  Acadtmia  Hei- 

Cl'ed  tout  ce  que  nous  en  dit  C.  C.  Sandius  pag. 
148,  de  fa  BMiotbcca  Anti-Trtuitariornm  ,  où  il 
le  place  entre  les  Anonimes:  h  c'ell  apparemment 
par  ceitc  raifon  que  Baiîkt ,  qui  copie  par -tout  ce 
Bihliothéca're,  t'ait  femblant  pag.  11?,  de  ne  vou- 
loir point  s'expliquer  touchant  cet  Anti,  non  plus 
que  fur  divers  autres. 

AnTI-SoCINIANUM.  Compendinm  Anti- 
Sociuiannm  JOASSlS  HOORNEBEEJC.  Ul- 
tra,eâi,  i6ri6,  in  8%  (9). 

Lîailtct,  qui  fe  contente  de  nommer  en  palTant, 
Art.  99,  les  Anti -Judaïques  d'un  HoORNEBEEK, 
ne  dit  mot  de  cet  Anti  -  Socinicn. 

Anti-Socikiasus.  Difpntatitnes  Tbeola- 
fie*  Anti - Socinian* ,  Authare  Johasne  HooRS- 
beeck.  Lugduni-Bauvotum,  i6f6,  in  4",  (10). 
l«aillet,  Art.  J19,  de  les  Anti,  s'eft  contenté  de 
les  Anti-Jndaica  de  cet  Au- 


teur ;  &  ,  ne  dit  pas  la  moindre  chofe  de  fes  Dis- 
putes Anti  -Saeiniennes ,  qui,  probablement,  ne  lui 
font  point  tombées  fous  la  main. 

ANTI-STRENA,  Anti  -  Strena  Palycarpiea.  • 
C'cft  la  a  Pièce  des  Mifcellanea  Tbeohgica  de 
Jaques  Gretser  ,  Jeiuite,  écrite  contre  Ptly- 
carpe  Lifemt  Protcltitnt.  Ces  Mifcellanea  ont  cté 
imprimés  en  M.  DC.  VIII.  C'ell  tout  ce  qu'en 
dit  Alcgambc,  Bibliotb.  Script.' Sac.  Jefu  pag. 
ICO. 

Anti-Svnchretisml's.  Loei  Anti-Syucb- 
refiici ;  HieronV  mi  Kromaïeri.  LtpUB, 
i68?,  in  4-,  (u). 

Baillet  Article  83,  nous  apprend  que  ce  Jérô- 
me Kromaykr  étoit  Prottllcur  i  Lciplic ,  où , 
il  mourut  âgé  de  60  ans,  en  1670,  mais  ne  nous 
donne  ,  ni  le  titre  de  l'on  Ami ,  ni  d'aucun  autre 
de  les  Ecrits.  Ce  qu'il  ajoute  des  autres  Syncrt- 
tiftes  cil  'de  mOme  (011  lèc. 

Asti-SysoDALIA.  Anti-Synodalia  Sripta , 
Cotonis  ad  Cctlatianem  Hagieujem  ,  Autart  Gnil- 
lelmo  A.MESIO,    AmUclod.  16^3,  Ùl  M',  (lij. 

Anti-SynodiCA.  Auti  -  Synodica  Ceuvcu- 
ticulornm  ,  Ultrajeâi  y  Derdraei  annit  M.  DC. 
Xyill.  (J  M.  DC.  XIX.  habiter um,  AuûorcljV- 
Dovico  a"  Castro  ,  Leadienfi  ,  Ordiuis  Alina- 
rum.   Lcodii ,  apud  ChrilU  Ouwrex  ,  1619  ,  in 

Valerc' André  énonce  ainfi  ce  titre  en  Latin, 
mais  avertii  que  ce  Livre,  ainli  que  divers  autres  de 
cet  Auteur  ,  l'ont  éctiis  en  FlWÇOii  ;  ce  que  non 
feulement  FoMCPI,  pag.  819  &  S30,  mais  même 
Waddinj-,  fe  font  contentés  de  copier  tout  limplc- 
ment.  C'ell  toujours  une  attention  louable  ,  que 
de  noter  ainli  la  langue  en  laquelle  ell  écrit  un 
Ouvrage,  mais,  il  auroit  beaucoup  micui  valu  de 
mettre  ce  titre  en  François  même,  ainli  que  l'ont 
judicieufemeut  pratiqué  quelques  csccllcns  Biblio- 
thécaires, tels  que  N.  Antonio,  les  P.  P.  Quctif 
&  Echard,  &  quelque  peu  d'autres.  Ce  Louis 
a'  Castr.o  étoit  un  ardent  controvcrlïlic  ,  qui 
courut  en  qualité  de  Miflionairc  la  Savoye  ,  le 
Dauphinl ,  le  Vivarais,  la  Bourgortnc  »  &c- 1  * 
qui  vint  enfin  mourir  1  Liège  la  Patrie  en  1631. 
Valerc  André  loi  donne  l'éloge  de  l'ir  verfatiffimus 
in  am.11  Scientiornm  tcuere ,  que  Waddin^  n'avoit 
garde  de  ne  point  adopter.  Mais ,  ou  lait  com- 
bien il  y  a  presque  toujours  1  1  abattre  de  ces  éloges 
uniierlels  ,  qui ,  pour  trop  dire  ,  ne  diicut  rien. 
En  conlérant  cet  Article  de  V.  André  avec  celui 
dcVVadding  copié  mot  pour  mot, on  reconnoit  que 
(bavent  il  s'cll  contenté  de  copier  au  -  lieu  de  coin- 
pofer;  ic,  cela  fans  en  avertir  fes  Lecteurs. 

Anti-Theoi.  ocies.  L'Ami  -  TbMagien , 
alTcz  mauvaife  Pièce  en  Vers,  qui  occupe  les  pa- 
ges ai  —  33  ,  d'un  Recueil  de  Piècet  fugitives  en 
Vers,  contenant  /'Epitre  à  Uran'e,  l'Epitre  à  Arhé- 
naïs  ,  Quellion  de  Théologie  avec  la  Réponfe  & 
la  Réplique,  l' Anti  -Théologien  ,  {3*  U  Bathfc- 
bath ,  imprime'  à  Londres ,  chez  Jean  Piene  Schmidt, 
ai  i744t  en  37-  pa^cs  in  8  . 

Comme  on  voit  par  le  nombre  des  pages  qu  oc- 
cupe cet  Auti -Théologien,  c'ell  la  partie  la  plus 
confïdérable  par  l'étendue  ,  mais  a  coup  fûr  la 
moins  cttimablc,  tant  par  le  tour ,  que  par  le  gé- 
nie &  l'emploi  du  fujet.  Encore  ctt  -  ce  par  -  delTus 
le  tout  un  plagiat  infigne;  vû  que  ce  qu'on  y  voit 
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de  plus  élégamment'  cï prime  cl» 
pillé  de  la  Moifadt  de  Rousseau  ,  mot  pour 


A     D     D  1 

mot  :  éc  c'ofl  probablement  la  raifon  pour  quoi 
s  Editeur  de  ce  Recueil,  qui  pourrait  bien  One  en 
même  tems  l'Auteur  de  cet  admirable  Auti-Tbéo- 
togien,  n'y  a  point  inféré  cette  M 31  fade ,  fi  d:gnc 
néanmoins  d'entrer  dans  une  pareille  Collection. 
Elle,  &  VEpitre  à  Urauie,  afici  généralement  at- 
nibuc'e  à  Mr.  de  Voltaire,  ont  été  occaiio- 
ncllcinent  critiquées,  parGAYOT  U£  Pitaval, 
dans  Vllijloirc  du  Procès  entre  S  A  u  R  l  N  de 
f  Académie  des  Science!  ,  R  O  U  S  !  h  A  U  i 
l'Académie  des  Belles  ■  Lettres ,  qui  fait  la  premiè- 
re du  VI  Tome  de  ces  C  au  fes  célèbres  &  inté- 
reffantes.  Quoi  qu'il  n'y  donne  pas  potitivcmcnt 
Mr.  de  Voltaire  pour  Auteur  de  VEpitre 
à  Urauie,  il  l'inlinuc  allez  pages  134  &  135-,  où 
il  compare  ce  Vers  de  cette  Lpitrc, 

L'an  te  fait  un  Tyran  ,  je  cherche  en  toi  mon 
Père, 

a  celui-ci  de  Voltaire  à  Racine  fur  fon 
Pième  de  la  Grâce  ,  imprimé  avec  les  0 encres 
de  l'on  Père, 


Tu  m'en  fais  un  Tyran  ,  je  veux  qu'il  fuit 
Père: 


I 
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.=» ,  îl  y  nomme  fans  héiiter  Rousseau  corn* 
nie  Auteur  indubitable  de  la  MoifaJe.  Quelques 
Pcrfonnes  donnent  aulli  à  Mr.  de  Voltaire 
VEpitre  à  Atbénait ,  mais  beaucoup  d'autres  en 
doutent ,  la  trouvant  fort  inférieure  tant  pour  la 
verlîiication  que  pour  le  tour.  Quant  aui  autres 
Pièces,  on  n'en  connoit  pas  les  Auteurs.  Ou  pré- 
tend que  toutes  paroilfcut  ici  imprimées  pour  la 
première  fois:  mais;  cela  n'cll  pas  vrai,  du  moins 
par  rapport  à  la  Batbfebasb,  que  j'ai  vue  ainli  dans 
quelque  autre  Recueil ,  que  je  ne  laurois  me  rap- 
peller  ,  fous  le  titre  de  Btrfabée ,  nom  que  les 
Catholiques  -  Romains  donnent  plus  volontiers  à 
cette  Femme;  &  par  rapport  à  VEpitre  à  Urauie, 
dont  les  endroits  les  plus  frappait!  ét  les  plus  no- 
tables ont  été  imprimés  il  y  a  if  à  30.  ans  par 
un  Libraire  fort  amoureux  de  ces  fortes  de  Pièces 
irréligieufes  &  libertines  ,  lous  le  fpécieux  prétex- 
te d'en  publier  une  réfutation. 

Ce"  n'cll  pas  la  première  fois,  que,  fous  le  pas- 
fe-port  d'une  mauvaife  réfutation,  on  a  produit  & 
.reproduit  des  Ouvrages  tenus  pour  fufpçys  &  mê- 
me nés  dangereux.  Je  me  contentetai  d'en  don- 
ner pour  preuve  certain  Livre  de  Fauste  S  o- 
c  1  n  ,  accompagné  d'une  réfutation  de  Samuel 
des  Marets,  imprimes  li  induitrieufement 
l'un  au  deflbus  de  l'autre  ,  qu'en  coupant  chaque 
page  par  le  milieu  ,  ceux  ,  qui  tic  vouloicut  que 
S o c  1  n ,  rejettoient  facilement  aux  rognures  des 
Marets  &  fa  réfutation. 

'  Anti-TheRESE.  Ami -Tberefe  ,  on  Ju- 
liette Philofiphe,  Nouvelle  Mcflinc  véritable,  par 
Mr.  de  T  «  •  U  Haye  ,  Etienne- Uu„  Mu- 
ret, 17Î-0,  in  8" ,  prétendue  réfutation  d'un  Ro- 
man fort  fale  ,  intitulé  Therefe  Pbilofopbe  ,  Se.  ac- 
compagné de  figures  encore  plus  falcs  ,  ou  ,  a 
l'appui  de  Difcours  auflî  lubriques  qu'impurs, 
quelque  Libertin  débite  une  Morale  fort  impie. 
C'cft  un  nouvel  artifice ,  dont  fc  font  avifés  les 
Efptits  forts  de  notre  tems  ,  pour  répandre  leur 
libertinage  &  leur  impiété  à  l'aide  de  titres  fé- 
dutteurs  ,  fous  lesquels  on  s'imagineroit  qu'il 
s'agit  de  toute  autre  chofe  que  de  galante- 
rie ,  &  de  vilaine  débauche.  Cet  Anti  qu'on  en 
regarde  comme  une  réfutation  ,  ne  vaut  guères 
\ 


Anti-Thèse.  Anti- Théfe  de  N.  Seigneur 
Jefus-Chrijl  du  Pape  de  Rome,  dédiét aux 
Champions  fcf  Domefliaues  de  la  Foy  ;  enfers, 
par  François  de  Lancluse  :  imprimé  l'an 
de  Grâce  i6iO,  in  8". 

C'cft  une  comparaifon  de  la  Sainteté  des  Pré- 
ceptes de  Jcfus-Chrift  avec  la  Corruption  des 
Ordonnances  du  Pape ,  écrite  en  Vers  François , 
&  précédé  de  deux  figures  ,  dont  l'une  repréfente 
un  Pape  entre  deux  Dragons  meuaçans  fa  triple 
Couronne,  avec  ces  Vers; 

•  Voici  le  Pape,  qui  trois  Couronnes  porte, 
de  Btftet  de  fa  forte: 


ic  l'aune ,  le  Ptpe  Jutes  II ,  couronné  de  fa  ni- 
ple  Couronne ,  armé  de  pied  en  cap  ,  &  tenani 
une  cpée  nue,  avec  ces  Vers; 

La  Nation  fer  Royaume  qui  ne  m'ohé.ré, 
Ma  grande  Ej'pée  r  exterminera. 

On  peut  juger,  par  ces  admirables  Vers  ,  que  1* 
Sr.  de  Lanclufc  étoit  u:i  fort  p  :oyib!c  Poctc. 

A  H  T  I  -  T  ■  E  S I  S.  Anii-Tbelii  D  j3*  in*  Chtis- 
ti  C3*  Ami -Cbrijii  ùt  nuo  Vtww  lit»  ,  Autan  Er  A1»- 
M  o  J  o  II  A  s  n  1  S  ,  Recluris  Scbvlx  Autucrpianx , 
ttc  pu/le  j  Pujlaris  CiiKÀt  .Volt;  uni  in  Tr.ttfytvauia  : 
imprdli  "Typis  Atcxii  Decii  ,  antio  ,  1  yS y , in 8  ,(14). 

Cet  Asti  a  été  réimprimé  avec  une  Réfutation 
qu'en  a  faite  J  t  r  o  m  t  ZahCHIU*.  à  Ncu/iaJt , 
en  tfS6,  in  4  ,  >5c  encore  dans  la  Collection  dei 
Ouvrages  de  Zanchios.  Cet  Erasme  étoit 
plutôt  Arien  que  Sntiuiem.  Aurii  eut -  il  à  difpu- 
ter  tant  contre  S  o  c  1  n  que  contre  divers  de  fes 
Difciples. 

Akti-TbesM.  Anti  -  Tbefis  do  Auti-Cbi  is- 
to  ,  vautra  Guii'le',n«m  H'iiaeka «m  ,  per  Bf.  NE- 

dictum  a'  B  k  k  k  t>  1  c  t  i  s.   Hononis  ,  apud 
Banholomseum  Cocchium,  lôûSf,  in  4*,  (ij). 
A.STI-ThESIS.     Anti  -  Tbefis  Augufliui 

Catvini.  Pariliis,  line  Typographo ,  lûyt,  in  S", 
(«6). 

A  NTI-eilri  AK  A.  AirihctM  ,  Au  Ejfxy  on 
Mitbridatium  and  fberiaca  ,  by  YV.  HtUER- 
UFK,  M.  D. 

C'ell  une  Pièce ,  qui  fc  d'.:n;ie  par  l'Autc.ir  à 
fes  ami»  &  COUnauTàoÔei ,  pour  finie  voir  l'abjs  du 
Mithridate  ,  t'e  la  l'heri^ur  ,  &  autres  Mé^ica- 
mcjis  (ëinblablcs  ;  aui!i-bien  que  de  cette  quantité 
de  prétendus  poifons  ,  qu'on  a  li  fort  multipliée; 
&  pour  en  dél^ncr  en  dtux  mots  le  caia-"lcre, 
fou  Auteur  la  commence  v*i  ces  Vers  d'Ho- 
r  ace: 


Al  noflri  Proavi  .  .  . 

Ktrumque , 
Ne  dicaut  ftulsè  mirasi. 


nimium  p.itieuter 


f  14 1  V.J. 
alla»  Arwi- 

Bibl.  Anti- 


(  1  f  )  Bi« 
blioih. 
Caïd.  Im- 
]•*'- 

C  K  J  B. 
Cud.  lia. 
pu.  fêt. 
»6. 


C'eft  en  même  rems  une  des  meilleures  preuves 
de  la  foiblcifi:  &  tjc  ia  puérilité  de  l'cfprit  humain  ; 
&  une  vive  cenfurc  de  la  charlatancric  des  Dro- 
guillcs  &  Médecins. 

Anti-ThraSONICA.  Anti-  Tbrafouicst , 
of  boagmoed  gedempt  ;  ftebmtkt  170e,  in  8°. 

C'ell  tout  ce  que  je  trouve  dans  divers  Cata- 
loguer de  ventes  publiques  ,  tous  auflî  mal  dreC'és 
les  uns  que  les  autres. 

Anti-TilLIA.VA.  Exercitatio  Anti  -  7/7- 
liana  ,  SaLOMONI  A  TlL,  Tbeelogo  Leidenfi , 
oppofita  ,  qua  lunocentia  Lusberauorum  à  Crimme 
ab  hoc  ipjît  imputMo  tindicatur  ,  Autore  D  A  V  1- 
DsGehtmanno,  llamburgenfi.  Btemx, 

1707,  In  4',  (»7)-  ' 

Ce  David  G  e  r  t  m  a  s  ,  premièrement  Aj- 
fefleur  du  Collège  Philofophiquc  de  Wittembcrg, 
&  depuis  Palleur  eu  Mis  nie  près  de  Dresde, 
aiant  trouvé  très  mauvais,  que  Salomon  van 
T 1 1.  ,  Profellcur  en  Théologie  à  Lcidc  ,  acculât 
les  Luthériens  de  dire  que  les  révélations  étoient 
contradictoires  à  la  raifon  ,  écrivit  contre  lui  cet 
Anti ,  dont  on  trouve  des  cxtiaits  dans  les  Aéla 
Eru'ditorum  Lipfienfia  ,  d'Août  «707  ,  pag.  347- 
3y I  ;  &  dans  le  Journal  des  Savons  de  Paris. 
Avril  1709,  pag.  iiz—  u  y. 

Anti -TlRtNUS.  Anti -Tirinus ,  id  rft  Theolo- 
gix  Eleucblicx  nova  Synopfn  expofita  atque  defeu- 
fa  adverj'us  J,  Tirinum ,  à  SAMUEL!  Mare- 
SIO,  Theologix  Profeffore  Groningauo.  Groiu'ngS, 
1046,  in  4  ,  (  18  ). 

Anti-Touttrama.  Difputatio  Anti -Tout- 
trana,  per  Pfaffium,  (19). 

Anti-Tremastix.  1 r  >  t..  r  1..  ■•*  :  1  y.  -  »  Au- 
tidotarii  Anti  -  tri  -  Ma/ligi  ,  id  ejl  Modela  trium 
extremorum  Dei  h'Iagellorum  Libri  l ,  Adumbra- 
tio ,  qui  ejl  de  corporali ,  nec  non  fpirituali  Anche- 
ru  tamis  ,  Sitit ,  Faletudinisque  Mortalium  ,  Au- 
tore loACHiMi  Strupfio.  Francofurti  ; 
apud  Mart'uium  Lichlcrum,  IJ74,  in  ^',"(10). 
Baillet  fe  contente  de  l'indiquer  net  maigre- 
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Anti-Tke  viste.   Anù-Trevijle,  oa  Dj';- 

txmri  fait  eatttre  U  Trive  demandée  aux  llullan- 
dau  par  iet  Lipagnait. 

Cet  Anù  n'cil  point  imprimé1  fcparérhcnt ,  que 
je  fâche  ,  mai»  fc  trouve  inféré  i:ans  le  Mercure 
fr0Mfêù,  Tome  XVI  ,  pour  l'année  1619,  pages 
973  —  100S  ;  fit,  il  cil  étonnant  que  Mr.  (Millet, 
qui  connoiiloit  li  bien  tes  Livres  ,  fit  lingulièrt- 
tnent  ceul  oui  concernent  en  particulier  nos  atfai- 
rcs  ,  ne  fc'  foit  point  apperçu  que  cette  Pièce  fe 
irnuvoit  dans  ce  Recueil,  qui  lui  gtoii  fans  doute 
tris  connu,  l.cs  tartes  railons ,  qu'y  donne  l'Au- 
teur contre  lu  Trêve  ,  rirent  li  hien  leur  effet  fur 
les  cfprits  d'a'.or»  ,  que  ce  ne  fut  que  près  de  20 
ans  après  que  la  Paix  le  conclut  enfin  à  Muniicr 
en  164S. 

Dans  le  Tome  XIX,  pa;.  114  139,  on 

trouve  un  autre  fcmMablc  Difcouts,  compbTé  par, 
ou  fous  le  nom,  d'un  François. 

AnTI-TmBOSIAX.  Anfi-Tribeitia»,oa  Difcanrt 

fur  f  'Etndedet Laùt  ypar  P.  Nevelet.  Paris,  1603 
in  8  ,  fi  l'on  en  vouloir  croire  la  Bibli*tbec*felcilij[i- 
ma  apnd  Manier  1 743 ,  Tom.  II,  pag.  iS,  Cata- 
logue fort  curieux  ,  d'une  excellente  Bibliothèque 
principalement  en  Natnraliflei  &  en  Hiflaire  Lit- 
ttraire:  mais  ,  il  ne  s'agit  •  là  que  de  YAuti-Tri- 
baman ,  eompofé  par  François  H  o  t  m  a  n  , 
a  ta  follicitation  du  Chancelticr  de  l'Hôpital ,  in 
8  ,  reproduii  par  Nevelet  Sr.  t>t  Dosches, 
i  Parit,  tn  1603,  in  8  ;  fit  réimprimé  depuis  en- 
core à  la  tétc  des  Ofufcultt  Jet  H  o  t  m  a  x  , 
Livre  non  commun,  publié  à  Parit ,  en  1616, 
e  h  grand  i»  8% 

AxTt-TRiaONlANV'S.  Tribaniawnt  ,  five 
Errtret  Triboniani  de  Pana  Paricidii  ,  Aaflort 

Francisco  Ramos.  Lugd.  Liatavoruin, 
1728,  in  4  ,  cum  fleurit. 

l'out  k  monde  tait  qu'il  y  avoit  déjà  eu  un 
Antt  -Tribanian ,  eompofé  par  le  célèbre  Fran- 
çois H  o  t  m  a  n  ,  qui  vient  d'être  iudiqné  ,  fit 
touchant  lequel  Baitlct  a  recueilli  des  particularités 
fort  curicules.   On  ne  voit  pas  à  la  vérité  dans 


le  titre  de  celui-ci  le  mot  pofitif  S  Aaù  ;  ma 's, 
on  lent  qu'il  y  dcvtoit  etie. 

A  NTI-T  R  I  T  !l  F  I  A.  Aaù  -Tri/brin,  ftn  Dit- 
feriatta  ,  vnlga/a>  Upiatuni  de  mini  Elabtat  ,  bar 
efl  Diil ,  Jca  de  trient  Perjanit',  if  a. ira  m  tjuxtibet 
e/l  jammnt  Dent  ,  appijita  :  in  qua  per  ééfiiaétm' 
ynatatr  Seûteaet  ajteadttar  raljrtiTam  illam  'fria- 
aohtriam  ,  &  de  trthnt  Perjanit  t»  an»  Dca  opi- 
nioatm  ,  ejje  «Ii*j7»i  ,  t  anam ,  (j  fa/item  ;  aaa  Jit  \ 
l ,  Origine  humona;  Il  ,  Praj^rrjjn  liaient  a  \  111, 
Effet!»  delrimentoja,  jnxtaqnc  rattani  adrerfa;  Ib*. 

Srriftmrm  cannons.   M  S.  anni  10J4. 

Baillct  n'a  pas  à  la  vérité  oublié  cet  Aaù;  rrsis , 
en  fiant  mutilé  fit  tronqué  le  litre  depuis  le  mot 
appytta  ,  c'clt  à  peu  près  comme  s'il  ne  nous  eu 
avoit  rien  dit:  au-licu  qu'en  y  rdliiuant  le  relie, 
on  a  une  julïc  idée  de  l'Omra^c,  qu'on  dit  avoir 
depuis  été  augmenté  par  fon  Auteur.  Il  fc  nmn- 
moit  Valentin  Bal'Mgaatek,  étoit 
Prullicn  de  nairrance,  d'abord  Rcclcur  de  l'Eco- 
le de  Luclavic  en  Pologne ,  ôt  enfuite  Pafteur  des 
Anti-Triniuues  de  Claufcnbourg  ,  où  il  mourut 
en  1670.  Il  a  fait  quelques  autres  Ouvrages  in- 
diqués dans  la  Bibhatbeca  Amti »  Trimurivmm  de 
Ç,  C.  Sandius,  pag.  144. 

AnTI-TuRCICA.    Aaù-Tartica  SciPl'o- 

Nis  Gentims  &  Conkadi  R 1  r  t  ».  r  s  • 

H  U  S 1 1  ,  feripta  editajae  boai  eminit  erga  taitia 
anni  1601.   Heidelbeoja; ,  ifoi,  in  S*. 

C'ell  atnfi  que  s'exprime  Ehingerus  ,  Bibliotbe- 
ci  Augutlanx,  toi.  Su. 

Anti-V  1  g eli us  in  Paflionem,  »■  4  ,  (ji). 

AMTl-WoLFriUI.  Amaaymi  Jnditinm  de 
Cantrtverfia  Aati-lValJfiana.  Lipij*,  17*7,  in  4  , 
(«)• 

A  N  T  l-X  E  I  M  E  N  O  M  ,  lèn  Coutrarii  îrnm  Vit.  & 
Nov.  Teflam.  Parifiis,  if30,  lf 33,01c.  toi.  (13). 

A  HT  I-  Zt  M  A.  DjfpnJati»  Mars/h  d*  Aatt- 
Zelia  ,  Jeu  Malit  im  Benam  imitandit  :  *  I  inc. 
Plat cii  Aceeffiaa'Aas  Etbicil  dtdmSa  &  caJUtSat 
fer  NlCOLAUM  LUTRINS,  Hamiargeafem ,  Pas- 
tartm  BUUirtéemfem.  Hamburgi,  1697,(11  4  ,(-4)- 
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bans  FArtick  Licarrague  ,  pag.  18.  de  ce  Tome  II *,  Mr.  MARCHAND  parle 

de  fept  Lettres  de  Jeanne  d'A.l brit,  Reine  de  Navarre;  fon  intention  était 
de  les  inférer  dans  cet  Article;  mais  aïant  conftdèrè  que  cela  ne  fepouvoit  faire , 
fans  quelles  parujjent  déplacées ,  il  a  abandonné  ce  dejfein.    Cependant  com- 
me ces  Lettres  font  fort  intérejfantes ,  il  omit  refolu  de  Us  ajouter  à  la 
fin  de  fon  Livre  ;  c'efi  pourquoi  nous  les  joignons  Ici  d'après  la  copie 
qu'il  en  a  faite.   Quoiqu'elles  foient  imprimées  ,  il  n'eft  pas  aifé  de 
fe  procurer  les  Livres  oit  elles  font.   A  ces  Lettres  nous  en  ajou- 
tons deux  autres  ,  écrites  à  Mrs.  les  Mogidrats  de  Genève. 
Mr.  MARCHAND  n'indique  point  d'où  il  les  a  tirées. 
Elles  fervent  à  confirmer  un  fait  rapporté 
dans  r  Article  S  p  i  r  a  m  e; 

LETTRES 

DE  LA 

REINE   DÉ  NAVARRE 

JEANNE  D'ALBRET. 
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I.      L  E  T   T .  R   E  i 
Ax     CHARLES  IX, 

ROY  de  FRANCE. 
De  Bergerac,  le  16.  Septembre  I  j68. 

Monseigneur  ,  lorique j'ay  reccu  voftre 
Lettre  par  le  Sfeur  de  la  Motte  (  i  ),  j  es- 
tois  desji  bien  avant  en  chemin  :  ayant  clié  fur- 
prite  d'une  telle  mutation  ,  laquelle  toutesfots  nous 
menaçoit  depuis  quelque  tems  que  nous  avons  vu 
l'animofité  de  nos  Ennemis  fi  desbordee  ,  que 
leur  rage  &  ptlfion  a  cllouifé  celte  cfpérance  de 
répos ,  par  volire  Ediâ  de  Pacification.  Le- 
quel ,  Monfeigneur,  ayant  efté  ,  non  -  feulement 
mal  -  obfervé  .  mais  renverfé ,  par  les  inventions 
du  Cardinal  de  Lorraine,  lequel,  contre  les  pro- 
mciTes  qu'il  vous  a  tousjours  plu  donner  à  tous 
vos  povres  Subjets  de  la  Rdligiou  Réformée, 
par  Lettres  au*  Parlemens,  &  d'autres  particuliè- 
res qu'il  a  eferites  (  comme  j'en  fuis  bon  tcfmoin 
pour  If  Guyenne ,  )  a  tousjours  rendu  les  effets 
dudit  Edid  vains  &  fans  exécution:  &,  tenant  les 
chofes  en  fufpens,  a  tant  fait  faire  de  maflacres , 
que  fe  cuydant ,  plr  la  patience  que  nous  avons 
eue  de  (es  cftrangea  façons  ,  oïlrc  hors  de  toute 
bride,  a  voulu  paiTcr  outre,  s'attacham  aux  Prin* 
ces  de  volire  fang;  comme  l'exemple  en  cft  àU 
pourfuhe  qu'il  a  faite  contre  Monlicur  le  Prince", 
mon  Frère,  lequel  il  a  «ratrtiiict  venir  chercher 
fecours  parmi  fes  Parcns.  Et  luy  ellant  mon 
Fils  li  proche,  &  moy  li  alliée,  nous  n'avons  peu 
moins ,  Monfeigneur ,  que  luv  offrir  ce  que  le 
lang  &  l'amitié  nous  commande. 

Nous  fçavcms  allez  voftre  volonté  :  vous  nous 
en  avez  trop  affurei  de  bouche  &  par  eferit;  qui 
éft.,  que  vous  délirez  tirer  de  nous  le  ferviee  , 
qu'avec  toute  fidélité  ,  obéi  (lance,  &  révérence, 
nous  vous  debvons  ,  &  auquel  ne  voulons  faillir 
pour  la  vie.  Et  fçavons  ,  davantage ,  Monl'ci- 
gneur ,  que  voftre  bonté  ét  affection  naturelle  que 
nous  portez  ,  nous  veut  conferver ,  fit  non.  pas 
ruïncr.    Dowfacs ,  fi  nous  voyons  tels  effort» 

Ton.  II. 


exécutés  contre  nous  ,  qui  fera  celuyj  qui  fâchant 
bien  que  vous  cftes  Roy  très  véritable ,  fie  que 
vous  vous  nous  av«  promis  le  contraire ,  ne  ju- 
gera que  cda  efl  fait  fans  voftre  feeu  ;  &  par 
Paccouftuméc ,  fit  de  fi  longtems  expérimentée 
Malice  du  Cardinal  de  Lorraine?  Je  dy  encore 
que  nous  ne  le  feuffions ,  comme  au  vray  nous 
raifons. 

Je  vous  fupplie  donc  très  humblement,  Mon- 
feigneur,  tronver  bon,  &  prendre  en  bonne  part 
que  je  foy'  partie  de  cher  moi  avec  mon  Fils  \ 
en  intention  de  fervir  i  mon  Dieu  ,  î  vous  qui 
cftes  mon  Roy  fouverain,  fit  à  mon  fine  :  nouj 
opppofant ,  tant  que  nous  aurons  vie  fie  biens 
aux  curreprifes  de  ceux  ,  qui  ouvertement ,  d'une 
effrontée  malice ,  y  veulent  faire  violence  :  fit  croi- 
re ,  Monfeigneur ,  que  les  Armes  ne  font  entre 
nos  mains,  que  pour  ces  trois  chofes- U  ,  gt 
"our  empefeher ,  qu'on  ne  nous  rase  de  deftus  la 
"erre,  comme  il  a  efté  comploté  ;  ét  vous  fer- 
vir, fit  conferver  les  Princes  de  volire  fang. 

Pour  ce  qui  cft  de  moi,  Monfeigneur,  le  Car- 
dinal a  eu  grand  tort  de  vouloir  changer  voftre 
paiU'ancc  &  autorité  en  violence  ,  lors  qu'il  m'a 
voulu  faire  ravir  mon  Fils  d'entre  mains ,  pour 
vous  le  mener,  comme  fi  voftre  fimple  comman- 
dement n'avoit  allez  de  pouvoir  fur  Itty  dt  far 
moy  :  lesquels  je  vous  prie  très  humblement 
Monfeigneur,  croire  vous  eftre  fi  trè*s  humbles  de 
très  obéïflans  Scivltcur  &  Servante,  qu'efialant 
noftre  fidélité  à  l'infidélité  du  Cardinal  &  fes 
Complices ,  je  vous  affurerty  ,  que ,  lors  qu'il 
vous  plaira  en  faire  l'cday,  &  de  l'un  ôt  de  l'au- 
tre, vous  trouverez  plus  de  vérité  en  mes  effets 
qu'en  fes  paroles  ;  comme  un  Gentilhomme,  que 
j'envoye  vers  vos  Majcllés  ,  vous  le  dira  ;  ét 
Monlieur  de  la  Motte ,  lequel  je  m'afTure  s'en 
aller  faiisrait  de  mon  intention,  qui  ne  fera  jamais 
autre ,  Monfeigneur ,  que  de  mettre  vie  &  biens 
pour  la  confertan'on  de  voftre  grandeur  &  règne 
que  je  fupplie  à  Dieu  de  remplir  de  fa  bénédiction' 
&  vous  donner,  Monfeigneur,  très  longue  vie. 


De  Bergerie,  te  XVI.  jour  Je  Se^tembr* 
M.  D.  LXVlll.  r 
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%13       LETTRES  d  ï  JEANNE  d'A  L  B  R  E  T. 
II.  LETTRE, 

A  CATHERINE  de  ME'DICIS, 
REINE  DOUARIERE  te  FRANCE. 
Z>r  Bergerie,  le  itf.  ï<r/r.  itoU. 

Madame  ,  je  commencent  ma  Lettre  par 
une  proteftation  devant  Dieu  &  les  Hom- 
mes ,  Q*e  jif  *'*y  r«*  ^»  p/**  entier ,  f  «e  /<i 
VttiM  que  j'ay  eue ,  «y ,  tmray  ,  ««  Jervtee  Je 
mon  Die» ,  ««  /te)  ,  «M  Pétrit ,  tT  «•••»  Sang. 
Toutes  lesquelles  chofes  ont  fait  cnfemble  une 
telle  force  en  moy ,  que  Mr.  de  la  Motte 
m'a  dcsjà  trouvée  partie  de  mes  Maifons  ,  pour 
luy  venir  offrir  la  vie  ,  les  biens ,  St.  tous  moy- 
ens. Vous  fnppliatit ,  Madame  ,  li  je  fais  trop 
lotgue  eu  ma  Lettre,  l'attibacr  i  là  néceffité  du 
temps ,  "qui  m'a  tant  donné  de  recharge  fur  char- 
ge, que  je  ne  puis  rien  moins  que  vous  cfclaircir 
lé  plus  briefvcmcnt  qu'il  me  fera  poflîblc ,  mon 
intention;  vous  ouvrant  mou  cœur,  pour  vous  y 
■taire  lire  le  contraire  de  ce  que  je  m'allure  que 
les  Ennemis  de  Dieu ,  du  Roy ,  &  far  conféquent 
de  fes  fidèles  Sujets  &  Serviteurs  ,  tafeheront  de 
tous  dcsguifcr. 

Je  toos  fupplic  encore  très  humblement ,  Ma- 
dame, m'exeufer,  li,  pour  venir  atteindre  où  j'en 
fuis  réduite,  je  commence  au  temps  que  ceux  de 
h  Maifon  dcGuife  fc  déclarèrent,  par  leur*  Ac- 
tes ,  Ennemis  ou  repos  public  de  ce  Royaume  , 
qui  fut ,  lorsqu'ils  pratiquèrent  le  feu  Roy  mon 
Mary  ,  fous  prétexte  de  luy  faite  ravoir  notre 
Rnvaamc.  Vous  fçavex  atTei ,  Madamei  quelles 
Gens  lors  le  manioicnt ,  à  mon  grand  regret  ;  & 
J'ofèrois  dire  au  voftre  aufTt ,  comme  j'avois  en  ce 
■  temps -là  ceft  hoancur  de  le  fçavoir  de  voftre 
propre  bouche.  Je  Vous  fupplic  très  humblement 
vous  remémorer  quelle  fidélité  vous  trouvante  en 
moy:  que,  quand  il  fut  queftion  à  bouefcientdc 
la  confervation  de  ce  Royaume ,  j'oubliay  l'ami- 
tié du  Mary  ,  &  haiardav  mes  Enfant.  Car , 
quant  aux  biens  ,  puisque  le  relie  y  alloit ,  je  ne 
les  veux  mettre  en  conte.  Je  vous  fupplic  enco- 
re tris  humblemnt,  Madame,  vous  fouvenir ,  ta 
partir  de  Fontainebleau  ,  des  propos  qu'il  vous 
pleut  me  tenir ,  &  l'aneurance  que  vous  printea 
de  mot  ;  qui  o'ell  changée  de  mon  codé  ,  ni  di- 
minuée ,  pour  temps  qui  ait  couru.  S'il  vous 
plaift  ,  Madame  ,  il  vous  fou  viendra  aitiTi ,  qu'es- 
tant arrivée  en  Vendofmois ,  je  reçois  de  vos 
Lettres  ht  - 


Ayant  vu  cela  ,  Madame  ,  par  tant  de  trilles  ef- 
fet!,  comme  lu  Maliacics  dont  les  plaintes  ordi- 
naires tcmpliflent  vos  orcHTcs ,  rît  par  voir  ceux 
oui,  par  l'Edh  de  Pacification  cfperoicnt  le  repos' 
de  leurs  Maifons,  vagabons  parla  France,  fcvréi 
de  leur  naturelle  nounec ,  les  Garnirons  manger 
leur  fubltance.  Et ,  qui  pis  eft,  enflés  de  la  pa- 
tience qu'on  a  de  leur  cruautés  barbares ,  atten- 
tent aux  Princes  du  Sanç,  branches  de  ce  tronc, 
lequel  ils  veulent  déraciner,  lorsqu'ils  l'auront 
dcipouillé  de  fes  dites  branches.  Ce  n'eft  pas  iè- 
lc  de  Religion ,  comme  ils  diilnt.  Car ,  Dieu 
vous  donne  bonne  vie  ,  Madame  ,  lors  que  vous 
fulies  dernièrement  li  malade ,  vous  fçavez  que 
Mr.  le  Cardinal,  mon  Frère," n'elloit  exempt  de 
leur  confpiratioh  :  toutesfois  il  eft  Catholique. 
C'cll  donc  ce  fàng  de  France ,  qui  leur  fait  li 
mal  au  cœur,  comme  ils  ont  continué  vers  Mon- 
iteur le  Prince ,  mon  Frère  ,  4:  tous  fes  petits 
Fntans  ,  au  fecours  desquels  le  faqg  appelle  moy 
«  mon  Fils ,  dt  n'y  voulons  faillir.  Je  ne  veux 
oublier  la  charge  de  Mr.  Loifo  conrremon  Fils  : 
&  c'ctoyci  par  le  Confeil  tyrannique  dudi't  Cardinal 
et  fes  Complices. 

Je  fçav  bien,  Madame ,  que  ceux  ,  qui  orront 
lire  ma  Lettre ,  diront  ,  que  j'eu  ai  prins  le  for* 
mulâtre  fur  celles  que  de  tous  côté» 


i'obey.  Je  fuivrai  à  ce  que  je  fis  en  la  Guyenne 
à  mon  arrivée  ;  de  tout  félon  que  j'avoy  cognu 
Vous  dire  agréable ,  comme  il  vous  pleut  m'en 
affiner  par  mon  Mailtre  d'Hoftel  Roques.  Sur 
delà,  Madame,  je  perdy  le  feu.  Roy  mon  Mary, 
qui  m'a  faici  depuis  communiquer  aux  afflictions 
de  l'Eflit  de  Vcfves. 
Jà  à  Dieu  ne  plaife ,  Madame ,  puisque  noes 
'  fournies  maintenant  i  regarder  au  général  ,  que 
je  vous  veuille  ramentevoir  les  indignités  que  par- 
ticulièrement j'ay  recrues.  Car  je  fày  celle  fé- 
conde protellarion  ,  que  le  fervice  de  mon  Dieu , 
&  de  mon  Roy ,  l'amour  de  ma  Patrie  &  de  mon 
Sang,  me  remplit  tellement  le  coeur,  qu'il  n'y  a 
rien  de  vuide  pour  recevoir  quelque  particulière 
pafîîon  qui  me  touche. 

Donques ,  Madame ,  je  viendray  aux  derniers 
Troubles ,  recommencés  lorsque  le  Cardinal  de 
Lorraine,  avec  l'es  Adhérer  s,  nous  rendit  en  l'ex- 
trémité, que  vous,  Madame,  &  un  chafeun  lait. 
Durant  ce  temps ,  j'ay  demeuré  en  mes  Pays ,  inu- 
tile au  fervice  de  vos  Majcftés ,  pour  ne  pou- 
voir ce  que  je  vouloir  ,  ayant  efté  empefché  par 
la  malice  de  ceux ,  lesquels  ,  s'ils  euflent  peu  , 
m'en  curient  autant  fait  faire  cefte  fois.  Mada- 
me, leSr.de  la  Motte,  durant  ce  tems-là,  qu'il 
a  faiâ  deux  Voyages  par  voftre  commandement 
devers  moy ,  vous  aura  fi  bien  rendu  conte  de 
mes  Actions ,  Que  je  n'en  feray  redite. 

Je  viendray  donc  .  Madame  ,  au  point  où  j'en 
fuis,  voyant  les  Ediéts  de  mon  Roy,  non-fculc- 
ment  enfreints  par  quelques  occafions  fubjedes  à 
exeufes,  mais  totalement  renverfés  ,  fon  autorité 
desdaignée,  fes  promciTcs  royales  rompues ,  &  le 
tout  par  l'aflucc  &  cautelle  damnable  du  Cardinil 


vet:  &  que  cela  ne"  vient  de  moy.  Je  vous'fup- 
gfa  très  humblement  ,  Madame,  .que  du  feu)  fujet 
qui  nous  mène ,  nous  de  k  Religion  réformée 
ne  peut  for  tir  qu'une  mefme  façon  de  plainte:  & 
de  la  Race  illullre  de  Bourbon ,  Tige  de  la  Fleur 
de  Lis  ,  rien  n'en  peut  venir  que  fidélité. 

Voilà  ,  Madame  ,  I»  trois  poinfis,  qui  m'ont 
tune  nec:  Le  [entre  «V  Die»:  an* Heu  que  je  voy , 
que  le  dit  Cardinal  &  fes  Complice»  (comme  U 
choie  cil  trop  claire  <  )  vent  rater  de  la  Terre 
toui  ceux  qui  font  profelîioo  de  Religion  'raye. 
Le  fécond  cil  lu  jervice  d*  m»»  Mty:  pour  em- 
ployer vie  &  biens  à  ce  que  l'£dit  de  Pscific*- 
t'nm  puifie  être  obtèrvé  fe\on  fa  volonté  ;  &  à  ce 
que  noltrc  Patrie,  cefte  r  tance,  Mère  fit  Nouti- 
cc  de  tant  dè  Cens  de -Bien  ,  ne  puis  être  tarie, 
pour  laitier  mourir  les  Ennuis.  Le  troitîèmc  eft 
te  Stag ,  qui ,  (  comme  je  vous  kj  dit ,  Mada- 
me,) nous  appelle  i  aller  onrir  tout  fecours  & 
aide  à  Mr.  le  Prince  mon  Frère,  que  nous  voy- 
ons évidemment  diaffé  &  pourfmvi  contre  la 
volonté  du  Roy  ,  qui  luy  en  a  tant  baillé  d'at- 
feuranec;  &  par  la  malignité  de  ceux  qui  ont  des- 
jà  trop  poilédé  la  place  qui  ne  leur  appartient 

ai  nnrM.     il  ^     ?i  i  1 1  (  r**     k  ris*    nr    w a>« a         Èm  a   -  -  - 


auprès  de  noltrc  Roy  &  vous  ,  èt  qui  "ferment 
vos  yeux  à  M  voir  leur  mefehaaccté  ,  &  bou- 


v os  oreilles  à  n'ouyr  no»  plaiuctcs. 


vrant  l'un,  &  desbooehant  1 
taire  voir  &  entendre  à  vos  M 
dt  de  quelle  dévotion  chacun  -,  ■ 
la  confervaubn  de  leurs  grandeurs.  Or,  ■ymn 
bien  cognai ,  Madame ,  par  ht  Lettre  qn'il  voua 
a  pieu  m'eferire  par  le  Sieur  de  ra  Moite ,  com- 
me l'on  vous  a  animée  contre  nous  ,  Madame , 
j'envoye  un  Gentilhomme  avec  le  dit  Sieur  de  la 
Motte,  pour  vous  ailurcr  de  tout  ce  que  je  vous 
efery  ,  luy  en  ayant  auffi  bien  au  long  commu- 
niqué ;  &  auquel  particulièrement  j'ay  prié  vous 
dire,  combien,  outre  les  autres  coclidérationi ,  il 
eft  nécellaire ,  pour  la  confervation  de  voftre  au- 
torité ,  de  vous  desjoindre  de  ceux  qui  vous  f 
veulent  nuire ,  6c  pour  cela  veulent  rainer  cent 
qui  détirent  vous  la  garder. 

Cognoiilcz  nous  bien  tous,  &  mettez  différence 
entre  les  bons  &  le»  mauvais:  &  croyez  de  moy 
particulièrement ,  Madame  ,  que  je  délire  infini- 
ment une  bonne  Paix,  &  fi  bieu  aticuréc,  que  le 
dit  Cardinal  de  Lorraine  Se  fes  Adhérens  ne  la 
puiùcnt  plus  csbranler:  à  laquelle  fi  Dieu  m'avoîc 
tait  cefte  grâce  que  d'y  pouvoir  fervir,  je  m'efli- 
merois  auHi  heureufe  ,  que  de  bonne  volonté  j'y 
mettrois  la  vie  &  tout  te  relie  :  priant  Dieu ,  Ma- 
dame ,  qu'il  vous  doint  là  lainclc  grâce  ,  & 
rcmplilfe  de  La  bénédiction. 


De  Brrrerat  ,  ee 

Û.  LXVIil. 


XVI.  d,  Sepuntr*  M. 
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LETTRES  d  ï-  JEANNE  d'ALBRET, 


III.  LE  T  R  E , 

A  îl  E  N  R  Y  i\LO  NSIEU  R', 

IRE'RE  du  ROY  ,  DUC  d1  ANJOU. 

De  Bergerat  le  16.  Sept.  ijûS. 

Vf  o  s  s  i  e  v  *  ,  je  fçay ,  qu'après  le  Roy ,  vous 
J>A  avez  tel  pouvoir,  qu'i  jufte  railbn  mus  vos 
très  humbles  Serviteurs,  fidèles  Subjccts  de  fa  Ma- 
jtflé,  ont  l'oeil  tourne  vers  vous,  afin  qu'il  vous 
plaifc,  &  à  bon  efeient,  incllrc  la  main  à  cet  Ou- 
vrage, que  nous  voyons  dcsjà  trop  fouvent  tom- 
ber fur  celle  povre  France,  par  la  malignité  d'au- 
cuns, qui  ont  tousjours  afpiré  à  l'accabler;  délï- 
rans  ballîr  leur  grandeur  et  autorité  des  pierres  de 
la  ruïne  de  ceux  ,  oui,  comme  termes  Piliers  la 
fbullicnncnt.    Je  Crains  merveillcnfemcnt ,  Mon- 
fieur, que  je  n'auray  tant  d'heur,  que  mes  plrol- 
lcs  puiflent  avoir  lieu  envers  vous ,  ellant  dcflour- 
né  par  le  Cardinal  de  Lorra  ne  ;  qui ,  je  fcay  , 
tant  qu'il  pourra  ,  empefehera  ,  que  le  Roy  ,  la 
Royne ,  &  Vous  ,  ne  foyés  fidèlement  «avertis 
des  miféres  6c  calamités  qui  troublent  la  France, 
&  tout  par  ces  inventions;  comme  fes  Lettres,  li- 
mées en  tant  d'endroits,  en  fontfoy,  qui  ne  ton 
dent  i  autre  choie  qu'a  faire  rompre  les  Ed.'cb 
de  fa  Majctlé ,  &  mallacrcr  tous  ceux  qui  cft  dé- 
firent l'oblèrvation.     Et  fur -tout  en  veut  aui 
Princes  de  vollre  fang  ;  comme  l'a  monflré  ce 
dernier  Acte ,  qu'il  n  bralfé  pour  attraper  Mon- 
iteur le  Prince  mon  Frère ,  qui ,  pour  n'cllrc  le 
premier  à  rompre  celle  paix ,  a  mieux  aimé  fe  re- 
tirer avec  fa  Femme  &  petits  Enfans  ,  avec  telle 
cruauté  d'un  collé  ,  &  pitié  de  l'autre  ,  que  je 
m'aifeure ,  Monfieur  ,  que  fi  la  vérité  vous  pou- 
voir être  dépeinte  telle  qu'elle  cil ,  vous  en  fentiricr 
eu  voflrc  coeur  quelque  chofe  davantage ,  pour 
l'honneur  qu'il»  ont  d'eflre  de  vollre  fang.   Qui  a 
eiU'  caufe,  que  mon  Fils  de  moi  nous  fommes  mis 
en  chemin,  pour,  avec  les  movens,  que  Dieu  nous 
•  donnés ,  leur  bailler  l'aide  «  faveur  ,  a  quoi  la 
proximité  nous  convie.    Vous  fuppliant  très  hum- 
blement ,  Monfieur ,  croire ,  qu'en  quelque  lieu 
que  mon  dit  Fils  &  moi  foyons  ,  nous  y  ferons 
pour  le  fervice  de  Dieu  6c  du  Roy  ,  auquel  nous 
rendrons  toute  notre  vie  le  très  humble  fervico 
que  nous  lu  y  devons:  &  à  vous  ,  Monlicur,  au. 
q^uel  je  préiente  mes  très  humbles  recommanda- 
tions. 

Et ,  parce  que  le  Sieur  de  la  Motte  vous  dira 
plus  amplement  toutes  chofes  ,  je  finiray  ma  Let- 
tre, fuppliant  Dieu,  qu'il  vous  doint,  Monlicur, 
très  heureufe  &  longue  vie. 

De.  Titrerai  ,  ce  Xl'I.  dt  Septembre  M. 

D.  Lxrm. 

IV.  LETTRE, 
AU  CARDINAL 

CHARLES  de  BOURBON, 
SON  BEAU-FRERE. 

De  Bergerac,  le  iC.  Sept.  rrdS. 

VfONStEOR  mon  Frère,  le  Sieur  fle la  Mot- 
■*VA  te,  &  un  Gentil -homme,  que  j'envoye  avec 
luy,  diront  1  leurs  Majertés,  (comme  auffi  vous 
le  pouvez  voir  par  les  Lettres  que  je  leur  en  es- 
Cris,)  les  oceafïons  fi  jûffes ,  qui  m'ont  amenée, 
où  le  Sieur  de  la  Motte  m'a  trouvée  ;  en  efpé- 
rant  de  pourfuivre  mon  Voyagé  pour  le  fervice  de 
leurs  Majertés  :  ausqucls  il  cft  tems ,  Monfieur 
mon  Frère ,  que  plus  hardiment  que  vous  n'avez" 
fait  ,  vous  rcmonltricz  vivement  l'èxtrémité  des 
malheurs  de  noflre  France.  Si  fut  les  Sut  jet  s  du 
R°y,y  font  Mig/t  ,  ont  devez -vtat  faire  .  xvm  , 
à  qui  VbonMenr  d»  ]a*g  efl  ctmj»i»S  ?  Monfieur 
le  Cardinal  de  Lorrainè  vous  tiendra-t-il  tons- 
jours  comme  furTragani  f^Vouj  fert-t-fl  honte 
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ou  outrage  en  h  Pcrfonne  de  voflre  propre  Fri- 
re'. Sœurs,  &  Nepveux  ,  que  vous  ne  vous  en 
rcflcniiez-1  Au  moins,  li  ce  u'cll  à  caufe  de  nous', 
vos  propre*  Parera,  &  que  ne  veuilliez  pren- 
dre la  querelle  i  l'occafion  de  la  Rdgon,  vdont 
il  fe  couvre  faullément  du  *èlc,j  fnuvcncz-vous 
do  l'ej'fres  Siiilxennes  ,  qu'il  vouloir  faire  ,  avec 
.  lés  Complices,  lorsque  la  R'oync  lu:  dernièrement 
li  malade.  Vous  en  tulles  cfincu  pour  une  ou  et , 
Bc  en  petdillcs  le  dormir:  mais,  tout  cela  cil  allé 
en  fumée.  Il  vous  a  emmiellé  de  belles  paroles. 
Si  vous  elles  féparé  de  Religion  d'avec  nous  ,  le 
fang  peut -il  fe  feparer  pour  cela?  L'amitié  & 
devoir  de  nature  ecUcra-t-il  pour  celle  occafion? 
Non,  Monlicur  mon  Frère,  je  vous  fiipptie,  res- 
fentez  -  vous  de  la  pourfuke  ùitc  contre  noflre 
Frère. 

Pour  monllrcr  que  mon  Fils  s'en  tient  ofFcnfé  ; 
&  moy  ,  pour  rccognohrc  l'honnenr  de  la  Mai- 
fbn  où  j'ay  cllé  mariée  ,  &  celle  que  je  veux  te- 
nir pour  mienne  propre  ,  nous  luy  allons  offrir  le 
devoir  ,  obfervant  très  fidèlement  en  tout  &  par- 
tout le  fervice,  obdllancc,  &  fidélité  ,  que  nom 
devons  i  tioltre  Roy.  Et  par  ce,  Monlieur  mon 
Prêïe ,  que  le  mcltler  des  Femmes  ,  &  de  ceux 
qui  ne  manient  point  les  armts ,  comme  vous ,  cil 
de  pourehallcr  la  paix,  faites  de  vollre  codé,  que 
nous  l'ayons  bien  afl'urée:  du  mien  ,  j'y  employe- 
r'ai  tout.  Et  croyez ,  que  trois  chofes  nous  mènent 
icy  moy  &  mon  Fils ,  Dieu ,  le  R»y ,  (j»  moftrt 
Sang,  ausquclles  chofes  nous  délirons  fervir.  Cé 
Sfcur  de  la  Motte  vous  dira  comme  tout  fe  palfe? 
&  je  pricray  Dieu  ,  Monfieur  mon  Frère ,  qu'il 
vous  doint  fa  làinclc  grâce. 

^D.'ÏYviU  XVL  *  S'fttmkrt-  « 

V.  LETTRE, 
A'      E  L  I  Z  A  B  E  T  1 1; 

ROYNE  d'AN  G  LE  TERTRE. 
De  la  RœbelU,  le  te.  SOâebre  tfSB. 

\  j  ave  ,  outre  le  dclîr  ,  que  j'ay  eu  toute 
ma  vie  de  me  continuer  en  vollre  bunne- 
grace  ,  il  fo  préfcinc  auiourd'huy  une  occalion  fc 
un  fuôjccï ,  >qui  m'acçuferoit  grandement ,  fi  ,  par 
mes  Lettres  ,  je  ne  vous  faiioyc  entendre  l'occa- 
fion qui  m'a  menée  icy  ,  avec  les  deux  Enfatis 
qu'il  a  pieu  à  Dieu  me  preller  :  &  de  tant  plus 
leroit  ma  faute  grande,  qu'il  a  mis,  par  fa  grande 
bonté  ,  tant  de  grâces  eu  vous  ,  &  un  tel  zèle  ï 
l'avancement  de  ia  gloiic  ,  que  pour  vous  avoir 
elluc  l'une  des  Rosnes  nouriiflicre  de  fon  Eglife. 

C'ell  donc  a  juiic  railbn  ,  Madame  ,  que  tous 
Ceux,  qui,  liés  en  celle  caifc,  accompagnent  ver»- 
tte  .Jïfncl  dclîr  ,  vous  adveniirent  de  ce  qui  le 
pallc  eu  ce  ffl&j  & ,  de  ma  part,  Madame,  pour 
mon  particulier  ,  m'sllèurant  que  du  général  vous 
èn  lavez  allez,  je  vous  fupplieray  tri»  humblement 
croire  que  trois  choies ,  (  la  moindre  desquelles 
clloit  alTcz  fuflil'anic,  )  m'ont  rait  partir  de  mes 
Royaume  &  Pays  fouveraius. 

La  première,  Il  caufe  de  la  Religion,  qui  efloit 
én  nollrc  Fiance,  li  opprimée  et  arrligcç,  par  l'in- 
vétérée &  plus  que  barbare  tyrannie  du  Cardinal 
de  Lorraine ,  aflillé  par  gens  de  mesme  humeur , 
que  j'eufle  eu  honte  que  mon  nom  eut  jamais  efté 
nommé  ,  fi  pour  m'oppofer  a  telle  erreur  &  hor- 
reur ,  je  n'eulfc  apporté  tous  le»  moyens  que  Dieu 
m'a  dorinés  i  cette  caufe ,  &  ne  nous  funlorur 
joinâs  mon  Fils-  &  jiioy  à  une  li  fainâe  &  (ï 
grande  Compagnie  de  Princes  &  Sdgncurs ,  qui 
tous ,  comme  moy  ,  &  moy  comthe  eux',  avons 
réfolu,  fous  la  faveur  du  grand  Dieu  des  Armées, 
de  rfefpargncr  (àng  ,  vie  ,  ni  biens  pour  ccft  cf- 
fccr'. 

La  feeemde  chofe ,  Madame ,  que  la  première  ti- 
re après  (by,  efl  le  fervice  de  noflre  Roy  :  voy- 
ant .  que  la  ruïne  de  l'Eglifc  elt  la  fîcunc ,  &  de 
ce  Royaume ,  duquel  nous  fommes  fi  eltroicre- 
ment  obligés  de  confervèr  rclhtt  &  la  grandeur^ 
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Et  d'autant  que'  mon  Filt  &  moy  avons  ceft  hon- 
neur d'en  élire  de*  pJoi  proches ,  voilà  ,  Mada- 
inc,  ce  qui  nous  •  fait  hafter  de  nous  venir  oppo- 
hr  à  ceux  ,  qui ,  ibul'atu  de  la  grande  bonté  de 
nuftre  Roy  ,  le  font  cftre  lay-meme  Auteur  de 
là  perte,  le  rendant,  (encor  qu'il  foit  le  plus  vé 
ritable  Prince  du  Monde,)  rauileur  de  fes  p/omes- 
lès,  p.ir  les  inventions  qu'ils  ont  trouvées  de  taire 
rompre  l'Edit  de  Pacification  :  lequel,  comme  en 
demeurant  en  fon  entier ,  entretenoit  la  Paix  entre 
le  Roy  de  fes  Subjeéb  fidèles ,  ainli  rompu  con- 
vie la  mcfmc  fidélité  des  dits  Subjcéts  à  une 
guerre  très  pitoyable  &  tant  forcée  ,  qu'il  n'y  a 
nul  de  nous  qui  n'y  art  elle  tiré  par  violence. 

L*  titrée  chfe ,  Madame,  nous  eft  particulière 
a  mon  Fils  &  à  moy,  qui  a  ellé,  que  voyant  les 
anciens  Ennemis  de  Uicu  &  de  noftre  Mailem  , 
avec  une  effrontée  &  tant  pernicieufe  malice ,  avoir 
délibéré  (  joignant  la  haine  ,  qu'ils  portent  à  la 
caufe  générale,  avec  celle  dont  ils  ont  tant  tnons- 
tré  d'eflects  Contre  nous ,  )  ruïncr  entièrement  nos- 
tre  Race  :  vovaut  arriver  Monfieur  le  Prince  de 
•Coudé  mon  Frère  ,  qui  ,  pour  éviter  l'cntrepr  le 
qu'on  avoit  faite  contre  luy,  fut  contraint  pluitoft 
que  reprendre  les  armes  ,  venir  ,  avec  fa  Femme 
&  fei  Entant ,  chercher  lieu  de  fureté  t  (je  dis  » 
Madame ,  avec  telle  piiié  qui  accompagne  la  ten- 
dre jeunette  de  ces  petits  Princes  &  de  leur  Mè- 
grotte  ,  que  je  ne  fiche  de  bon -cœur  a  qui 
cette  piteufi  PUftoirc  ne  face  grand  mal.)  D'au- 
•1Çre  collé  eftant  advertie ,  que  l'on  avoit  defpçché 
.pour  me  venir  ravir  mon  Fils  d'entre  les  mains  , 
avec  tels  fubjeéh  nous  n'avons  pû  moins  que  nous 
vivre  k  mourir  unis ,  comme  le 
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A  GEORGE, 

CARDINAL  D'ARMAGNAC  (i). 
Dm  Mois  d'Anft  15-63. 

A M  on  Cousis.  Ayant  depuis  l'aage  de  cog* 
noirEuice,  veu  de  quelle  façon  vous  avei  es- 
té porté  au  fervice  des  feux  Roy  &  "Roync ,  mes 
Père  &  Mère;  l'ignorance  meshuy  ne  me  fera  ex- 
eufe  que  je  ne  h  eoufeilè  ,  loue  ,  &  -eirime  ,  de 
joigne  avec  icellc  la  continuation  envers  ceux  , 
qui,  ayans  hérité  de  leurs  biens,  ont  eu  mefrrïe  part 
en  vollre  bonne  &  fidèle  volonté  ,  laquelle  j'eus- 
fc  délité  demeurer  aulîi  ferme  comme  me  l'afleu- 
rés,  fans  cfltc  retranchée  ,  ou,  pour  mieux  dire  , 
mêlée  ,  par  je  ne  lay  comme  je  la  doy  nom- 
mer, ou  Religion,  ou  Supcrflition  ;  vont  remer- 
ciant néantmoins  des  Ad  vert!  démens  que  me  don- 
ne/ ,  les  prenant  dîvcrfstncnt ,  comme  n'cflant  fem- 
blablcs ,  meflant  le  Cîcl  avec  la  Terre ,  j'entens 
Dieu  &  les  Hommes. 

Et  quant  au  prenver  point  fur  la  Réformation» 
i  Pan  &  Lefcar  ,  que  j'ay 


par  la  grâce  de  Dieu,  en  ton- 


! 


ue  j'ay 
«libéré 


y 


fSfgf  qui  nous  «âiûr«s  josques  icy  ,' 
blfgc. 

Voila,  Madame,  le»  trots  occafions,  qui  m'ont 
tait  fais*  ce  que  j'ay  fait ,  &  prendre  les  aimes. 
Oe  n'ell  point  contre  le  Ciel,  Madame,  (comme 
difcnt  Ces  bons  Cathgl'ques,  )  que  la  pointe  en  cû 
dreflée,  &  àufll  peu  contre  noftre  Roy.  Nous  ne 
fommes  par  la  grâce  de  Dieu ,  criminels  de  Lete- 
Majeflé  divine  ni  humaine.  '  Nous  fommes  fidè- 
les à  noftre  Dieu  «S  a  noftre  Roy:  ce  que  je  vous 
fupplie  très  humblement  croire ,  &  nous  vouloir 
tousjours  affilier  de  voftre  faveur;  laquelle  ce  grand 
Dieu  vous  veuille  recognoiftre  ,  vous  augmentant 
fes  fametes  grâces ,  avec  confemtion  de  vos  El* 
tats  :  fit  qu'il  vous  ptaife ,  Madame  ,  recevoir  tcv 
les  très  humbles  recommandations  de  la  Mere  & 
des  Enfant ,  qui  défireroient  infiniment  avoir  le 
moyen  de  vous  faire  fcrvicc. 

Et  par  ce ,  Madame ,  que  le  Sieur  du  Ctafte- 
lier.  Lieutenant  général  en  l'Armée  fur  Mer  , 
l'en  allant- là,  aura  Sousjours  affaire  de  voltre  ta- 
veur  ,  l'ayant  prié  de  préfenter  mes  Lettres ,  je 
prendray  la  hardicûc  de  le  vous  recommander.  De 
par  voltre  tris  humble  &  bbéiflante  Sœur 

JANE. 

De  U  Rotbelle,  te  XP.  jour  fOâebre  M. 
D.  LXVIU. 

Ces  V  Lettres  dt  JEANNE,  tttyue  Je  HA* 
v  a  r  r  e  ,  fo»t  extraitttt  des  Mémoires  de 
la  troifième  Guerre  Civile,  &  des  dernier» 
Troubles  de  France  ,  compofés  en  quatre 
Livres ,  contenans  les  Caufes ,  Occtflon» , 
Ouverture  ,  dt  Pourfuite  d'icelle  Guerre  , 
Charles  IX  Régnant;  l£ impri. 
>»■'  **tre  iudieutio»  que  M.  D.  LXXI, 
en  484  pige,  ,  in  S",  fmts  rAvertiiTement 

Ceft  *mx  fugtt  174  —  189,  £/  136  — 
i,IO,  qu'elles  fe  tresrvemt. 

Ces  Mémoires  font  de  U  eompoJUism  i* 
Jean  de  Serres,  Mimflre  Framf»ist 
far  divers  autrtt  Ouvrages. 


te  ma  Souveraineté  de  Bearn  ,  je  I 
la  BMe ,  que  je  lis  plus  que  kt 
Livres  des  Roys  d'ifracl  ;  fort 
fur  Je  Roy  Jofias  ,  afin  qu'il 
proché  ,  comme 
J'ayc  fervi  a  Die. 


''.-.ri,'  , 

(r  nfuuf 
i .:   1  >,.,  „ 

fcV  fit  -Ar- 

m*rt  a. 

>f«l. 


me  foit  re- 

é  ,  comme  aux  autres  Royt  d'ifraèl  ,  que 
lervi  à  Dieu  ,  mais  que  j'ay  laitTé  le»  haut» 


je  n"aye  cfleo  Pérfjjj 
ment  ont  pr  ~  " 
rcét.  Car  tel  le  chef,  tels  les  membres ,  êc  n'tf 
point  entreprins  de  planter  nouvelle  Religion ,  en 
mes  Pays ,  flnon  y  rtrftturer  les  ruines  de  l'an- 
cienne. Parquoy  je  m'affûte  de  l'heureux  fneces  : 
&  voy  bien,  mon  Coufîn,  que  vous  elle»  mal- 
infbrmé ,  tant  de  la  refponfe  de  mes  Eftats ,  que 
de  la  condition  de  mes  Subjeâs.  Les  deux  Elratt 
m'ont  protellé  obéïllancc  pour  la  Religion.  Ikt 
trois  premières  remotiftrances  font  mil -fondées, 
bien  refponduct,  mes  Subjeât,  tant  eccléliaftiquet 
que  nobles  &  ruftiques ,  fins  qu'entre  tant  j'en 
aye  trouvé  de  rebelles,  m'ont  offert,  en  continu- 
ant tous  les  jours  la  même  obéïllancc,  vrai  oppo- 
Gte  de  rébellion.  Je  ne  fay  rien  par  force  :  il  nj 
a,  ni  mort,  ni  emprisonnement,  ni  condamnation, 
qui  font  les  nerfs  de  la  force. 

Je  fçay  quel»  Voifins  j'ay.  L'un  (3) ,  je  Û7 
qu'il  hait  la  Religion  que  je  tiens  :  je  n'aime  pû 
la  tienne  auffi;  mais,  pour  cela,  je  m'alTeure,  que 
nous  ne  laiUerons  pas  d'eftre  Amis  de  Voilins.  Et 
n'ay  fi  mal  pourveu  à  mes  affaires  ,  &  ne  fuis  fi 
deltiiuéc  de  Parens,  Alliés,  ny  Ami»,  tant  privé» 
qu'eftranger»,  que  mon  remède  ne  foit  ptefl  ,  s'il 
en  ufoit  autrement.  L'autre  (4)  ,  qui  me  Ibus- 
tient)  c'eû  l'appuy  ,  ç'efl  la  racine ,  dont  le  plot 
grand  honneur  que  j  aye  eft  d'en  cftre  une  petite 
branche  ,  &  lequel  n'abhorre  la  Religion  Réfor- 
mée ,  comme  vous  dites ,  la  permettant  près  de  fi 
Perfone  aux  grands ,  entte  lesquels  l'heur  de  mon 
Fils  m'eft  fi  cher  que  je  le  (bécifieray  ;  &  puis , 
parmy  tout  fon  Royaume ,  chofe  affet  approuvée 
par  Lettres  &  Commiffions  tendantes  à  confer- 
ver  l'une  de  l'autre  Religion  ,  fins  en  abhorrer 
l'une.  Parquoy  ,  quand  bien  fèroit ,  (ce  que  te 
fuis  feure  de  tout  le  contraire  )  que  mes  Sujeâs  le 
retireraient  1  l'une  ou  1  l'autre  :  l'un  n'y  voudroié 
penier ,  pour  n'offenfèr  en  moy  un  plus  grand  ; 
car  1  vous  fivez  la  conféquence  de  ce  Pats  pour 
la  France.  L'autre  n'cQ  ni  Tyran ,  ni  Ufurpa- 
teur ,  mais  l'Aille  fous  1  ombre  de  laquelle  je  luis 
aflurée.  Et  quoycjue  me  cuidei  intimider,  je  co- 
gnois  aflet ,  premièrement ,  que  je  fais  tervîce  i 
Dieu,  qui  fçaura  bien  fouftenir  la  caufe  :  &  ,1e- 
condement ,  comme  les  chofès  du  monde  uaiTent 
entre  les  grands  pour  ce  tait,  m'affeurant  de  mes 


facilités,  comme  les  tenans  en^la^main 
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ve  ,  tondant,  Q*e  j'aime  mieux  efl 
fervir  À  Dieu.  Mais  ,  je  n'en  voi 
efpérant ,  au  -  lien  de  diminuer  à  mi 


ïor  faut  donrfer  a  entendre  de  la  compoUrlon  de 
mes  Pays,  &  Habttans  d'icealx,  l'autre  moytié  for 
de  vaines  raiforts  trop  molles  pour  graver  en  mon 
fonde  cerveau  autre  chofe  que  ce  qui  y  elt  impri- 
mé par  la  Grâce  de  Dieu,  laquelle  environne  mes 
Pays ,  comme  elle  a  fait  des  plus  pérîtes  Seigneu- 
ries entre  les  Grands  ,  &  plus  feureroent  que  la 
grand  Mer  Oceane  ne  fait  l'Angleterre. 
Vous  vous  elles  fait  une  rcfponfe  que  j'approu- 

e/lie  Pauvre  & 
vois  le  danger; 
mon  Fils  ,  luy 

augmenter  fes  biens ,  honneurs ,  &  grandeurs ,  par 
ie  fcul  moyen  que  tout  Chrétien  doit  chercher: 
&  quand  l'Èfprit  de  Dieu  ne  m'y  attireroit  point, 
le  fens  humain  me  metrroit  devant  les  yeux  infi- 
nités d'exemples ,  l'on  &  principal ,  (  à  mon  grand 
regret.)  du  feu  Roy  mon  Mary,  duquel  dilcourt 
vous  Içavcz  le  commencement ,  le  milieu ,  &  la 
fin,  qui  a  defeouvert  l'oeuvre.  Où  font  ces  bel- 
les couronnes ,  que  vous  lùy  promettiei  ,  ce  qu'il 
a  acquifes  a  combattre  contre  la_  vraie  Religion  , 
<5c  fa  confcknce ,  comme  la  coutVûi  ju  dernière  , 
qu'il  en  a  faite  en  fa  mort ,  en  cil  un  feur  tes- 
rnoignage .  &  les  paroles  dites  à  la  Royne  en  pro- 
tcltation  de  faire  prefeher  les  Minières  par  -  tout , 
s'il  guériffoit  ? 

Voilà  le  fruit  de  l'Evangile }  que  la  miféricor- 
de  trouve  en  lems  il  lieu  :  voila  le  fotng  du  Père 
éternel,  qui  i  mémoire  de  ceux  fur  qui  fon  nom 
a  été  invoqué  ;  &  me  faites  rougir  de  home  pour 
vous,  quand  vous  alléguez  tant  d'exécrations ,  que 
dites  avoir  efté  faites  par  ceux  de  noltrc  Religion. 
Oftez  la  pouire  de  voftre  oeil,  pour  voir  le  fcltu 
de  voftre  Prochain  :  nettoyez  la  Terre  du  fang  jus- 
te que  les  voftres  ont  efoandu  ;  tefmoin  ce  que  vous 
fçavez  que  je  fçay.  Et  d'où  font  venues  les  pre- 
mières (éditions,  lorsqu'en  patience,  par  le  vouloir 
du  Roy  &  Royne,  les  MinUltes,  tant  en  fa  Cour, 
iuc  par  tout  le  Royaume,  prefehoient  limplcmcnt 
elon  l'Edicl  de.  Janvier,  c*. que  le  conl«il  de  Mr. 


V 


Légat,  Cardinal  de  "f  ourrion  ,  & 
fiés  ce  qui  a  paru  depuis ,  vous  aidans  par  trom- 
perie de  la  bonté  du  feu  Roy  mon  Mary  f 

Je  ne  veux  pour  cela  approuver  ce  qui  s'eft 
fait  foubs  l'ombre  de  la  vraie  Religion  en  plufieuis 
Lieux  ,  eu  grand  regret  des  Min  lires  d  icclle  & 
des  Gens  -de-  Bien  ;  &  fuis  celle  qui  plus  Crie 
vengeance  contre  ceux -là,  comme  ayans  pollué 
la  vraye  Religion  :  de  laquelle  pelle  ;  avec  la  grâ- 
ce de  Dieu,  tfearn,  fera  auffi-bien  fàuvé  comme 
il  a  etté  ,  jusque*  icy  ,  de  tous  autres  incpnvé- 
tdeos. 

Je  cognois  bien ,  par  là  defeription  que  vous  fai- 
tes de  nos  Miniftrcs ,  que  Vous  ne  les  avez  han- 
tés ,  ouïs  ,  ni  cognus  ;  car ,  ils  ne  prefehent  que 
l'obéïiTance  aux  Princes ,  la  patience ,  «t  l'humili- 
té ,  fuivant  l'exemple  de  leurs  Patrons ,  les  Mar- 
tyrs &  Apoftres.  Et  Û  vous  ne  voulez  point  en- 
trer à  dirputer  de  la  doctrine  que  nous  tenons ,  qui 
cil  plus  vraye  que  vous  ne  la  fçauriex  dire  faufic, 
ny  moy  contre  vous  auffi ,  non  pour  rie  m'aflurer 
que  la  caufe  ne  foit  bonne ,  mais  pour  le  peu  de 
profit ,  que  je  craindroy  rapporter  du  Oint  defir 

Sic  j'auroîs  de  vous  tirer,  et  par  charité  mener  à 
Montagne  de  Sion. 

Qaant  à  ce  que  vous  tri'aiTurei  <  qu'il  n'y  a 
plas  gvères  de  Gens  qui  y  croyetw ,  je  vous  dis 
que  le  nombre  en  croît  tous  les  jours.  Et  quant 
aux  Livres  anciens  ,  je  les  oy  ordinairement  allé- 
guer i  nos  Mùlillres,  &  approuver.  Et,  devray, 
je  ne  fuis  Femme  alTez  (ça vante  pour  avoir  tant 
▼en,  &  ne  vous  en  meferoy  non  plus  que  moy  , 
plus  veu  verfer  à  fervir  à  la 


que  les  normeurs 


avant 
oppilé  les 

'  Nous  fommes  d'accord  à  lire  les  Salnctes  Efcri- 
lures  ,  comme  vous  dites ,  fans  regarder  plus  tvant 
Quint  à  ce  qu'il  y  a  de  paffages  difficiles ,  nous 
le  confcftbns  :  &  la  corruption  ,  qui  eftefit  en  et 
s -là,  n'eftoit  pas  qu'une  petite  playe,  qui  efl 
en  Camter  à  vous  antres.  Et  q 
du  Prince  des  ténèbres ,  je  te 
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5r ,  de  cela,  vous,  &  vos  femblabies  en  elles  des 
exemples. 

Quant  à  la  facilité  de  ces  trois  mots ,  Cety  r/f 
m»n  Ctrpr,  St.  AugufLn  contre  Adamantus  a  afTci 
vuidé  cette  difficulté,  comme  je  l*ay  apprins  plus 
à  l'audition  des  prefehes  qu'à  la  lecture,  ou  il 
dit .  que  Jéfus-Chrifl  n'a  point  fait  difficulté  de 
nommer  fit*  torfs,  qoaod  il  en  donnoit  /*  fi- 

Je  croy,  que  nos  Miniflres  ont  mieux,  du  plus 
feurcment  noté  ce  partage,  qoe  vous  6c  les  vollre»  , 
pour  ne  tomber  en  la  faute  qu'avez  faite  ,  allé- 
guant que  Jéfus-Chrifl  avoit  dit  avant  la  Cène, 
qu'il  ue  pailcrôit  p  us  en  paraboles  :  ét  toutefois 
il  appert  par  le  treixiefme  de  St.  Jean  ,  que  la 
Cène  cHoit  faite ,  &  ce  que  vous  alléguez  cil  aa 
feizième.  Regardez  Sainct  Luc ,  au  XXII.  Cha- 
pitre ,  &  lifet  une  autre  fois  mieux  lc>  Chapitres 
&  pafTagcs ,  avant  que  de  les  alléguer  mal-à-pru- 
pos.  Encores  me  fèroit-il  pardonné  ,  i  moy  qui 
fuis  une  Femme  ;  mais  ,  un  Cardinal  être  li  vieil 
&  li  ignorant,  certes,  mon  Coulin  ,  j'en  ay  hon- 
te pour  vous.  Je  croy  que  vous  m'en  cuidez  tai- 
re, de  me  dire  li  fouvent  met  Mimijlret ,  &  mes 
Daâcurs.  Que  pleut  a  Dieu  qu'ils  fuflent  miem , 
pour  eflres  riches  d'un  tel  thréior!  Je  nay  point 
de  honte  de  l'Evangile,  dirai -je  avec  St.  Paul. 

Quant  aux  Docteurs,  j'y  crois  entant  qu'ils  fui- 
v'ront  la  Sainûe  Efcnture,  comme  au  ni  fa:s-ie 
aux  Livres  de  Calvin,  Bezc,  6c  les  autres  ,  tous 
réglés  au  mveao  d«  la  Parole  de  Dieu. 

Quant  à  ce  que  vous  renvoyez  nos  Miniflres  au 
Concile,  ils  l'ont  deliré  ,  &  le  délirent ,  poutvcu 
qu'il  fuit  libre ,  &  que  leurs  Parties  rt'y  l'oient 
point  "Juges  ;  ayans  pour  exemple  de  la  lèùreté  6c 
liberté  de  vos  Conciles  ,  Jean  Hus  ,  &  Hicrosme 
de  Prague. 

Je  ne  fçay  où  vous  avez  apprins ,  qu'il  y  a  tant 
de  Scétcs  entre  les  Miuillres  ;  mais  ,  |c  rai  bien 
apperecu  de  vous  autres  à  Poiffy.  Mous  avons 
un  Dieu  ,  une  Foy  ,  une  Loy  ,  lesquelles  chofes 
le  Saint  Efprit,  qui  nous  a  prom.s  élire  avec 
tlous,  fpn  Eglile,  jusqu'à  la  fin  du  monde ,  gou- 
verne ét  entretient.  Qnant  aux  Oeuvres  de  nos 
Minitires,  féricx -vous  point  d'avis ,  qu'ils  en  allas- 
sent apprendre  de  meilleures  à  Rome  ?  Vous  m'al- 
léguez mille  chofes  ,  que  vous  dites  qu'ils  difènt , 
entre  autres  que  JéfuS-Chrill  a  elté  caché  douze 
ou  treize- cens  ans.  Ils  ne  dilènt  tien  moins  ; 
car,  iii  confeflent  l'Article  dn  Symbole  de  l'E- 
glife  univcrfellc,  où  il  a  cité  préfent  ;  mais,  non 
avec  voos,  qu'ils  nient  être  la  vraye  Eglifc:  auffi 
ne  jugent -ils  point  des  Perfonnes  qui  ont  efté  de- 
vant nous  comme  vous  ;  car,  ils  n'entrent  point 
au  fecret  jugement  de  Dieu.  Je  vous  prie,  n'al- 
léguez faux,  fi  vods  voulez  eitre  creu. 

Vous  vous  eflonnez,  &  moy  auffi  ,  dequoy  lei 
PerfonncS  de  bon  entendement  s'abtlfent  ;  &  fî 
vous  en  perdez  patience  ,  j'en  ay  encores  moins 
que  vous ,  &  vous  rend  bien  la  pareille  :  car ,  je} 
ne  fuis  tant  marrie  de  chofe  du  monde ,  que  de 
vous,  1  qui  Dieu  a  fait  la  grâce  autrefois  de  fai- 
re entendre  fa  vérité ,  le  rejetter  ainfi  ,  ét  fuppor- 
ter  tant  d'infamci  idolâtries ,  qui  font  la  ruine  de 
voftre  confeience,  ét  néanmoins  l'idvancement  de 
vos  biens  &  honneurs  monda-ns.  Je  crois  que,  ff 
vous  ne  péchez  contrje  le  Sainct  Efprit ,  pour  le 
moins  vous  en  approchez  de  bien  près.  Et  vous 
prie  de  venir  i  repentanec ,  avant  que  voftre  pé- 
ché ferme  la  porte  de  la  miféricorde  de  noftre 
Dieu.  H  faut  qoe  je  m'arrefle  fur  ce  detnier 
poinâ  :  &  Dieu  me  doint  pratiquer  icy  ce  qu'il 
commande ,  de  fc  courroucer ,  &  ne  pécher  point. 

Quant  à  ce  que  vous  me  voulez  faire  aerbire  par 
vos  belles  paroi  les ,  que  les  grands ,  qui  Ont.  tenu 
celte  (àinâe  opinion ,  &  eiPmé  les  Miniitres  d'i- 
cellc,  s'en  font  ritirés,  mefitiement  •qu'ils  en  font 
devenus  ennemis  pouf  lés  extirper  comme  féd;tieux , 
Hérétiques  ,  ôt  Perrarr»reurs ,  grand  merci  pour 
eux  &  pour  nous  tous,  qui  voulons  vivre  &  mourir 
tu  icclle.  Gardez  ces  litres  pour  vous  &  pour 
vos  femblabies.  Le  Saint  Eftrit  les  vous  a  don- 
nés en  Ezéchiéî,  en  St.  Jean,  ft  ptufîeurs  autre* 
pafSges. 

Il  me  femble,  quand  je  vois  que  vous  appeliez 
nos  Miniûres  Ptrtmétturt ,  que  je  voy  le  Roy 
S  s  i  Aehtb , 
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Achab  ,  qui  p»îc  »"  Prophète  Elie,  et  me  fem- 
i  *  qu'il  doit  vous  refpondre  ,  que  Ici  Troubles 
par  vous ,  qui  avez  détaillé*  Dieu  ,  au 


des  Hors ,  Chip.  X  VHi.  N'avez  vous  point  de  him 
te  de  me  convier  à  une  telle  exécration  ,  laquelle 
n'clt  entreprife  que  de  ceux,  qui,  contre  Dieu,  & 
les  cotnmandemens  du  Roy  ,  tout  des  ligues  à 
part;  dequoy  j'ay  un  infinv  regret ,  que  vous  es- 
tes eu  plus  grand  danger  d'avoir  fafcheric  de  cela, 
que  non  pas  moy  de  ce  que  je  fay. 

Je  fçay  bien  ,  Dieu  mercy ,  fans  que  vous  me 
l'en  feigniez ,  comme  je  dois  fa:re  pour  complaire  à 
Dieu,  au  Roy,  mon  fouverain  Seigneur,  &  à  tous 
les  autres  Princes  mes  Allies  &  Confédérés ,  les- 
quels je  cognois  mieux  que  vous  ne  faites.  Et, 
davantage,  je  fçay  aufli  comment  il  faut  lailfcr 
mon  Fils  grand,  &  vivre  en  l'Egiifc  hors  laquel- 
le il  n'y  a  point  de  falut ,  et  en  laquelle  je  m'as- 
fure  du  mien. 

Vous  me  prier  de  ne  trouver  efoange,  ne  mau- 
vais ,  ce  que  me  dites.  D'ejUttge ,  non  pour  ht 
profeflion  que  vous  faites,  mais  mamvéut ,  le  plus 
du  monde  ,  &  mefmement  m'alléguai»  l'authotité 
en  quoy  vous  le  faites  de  Légat  du  Pape.  Je  n'en 
veux  recevoir  au  prix  que  la  France  l'a  reçu  fit 
ou:  n'ert  pas  a  s'en  repentir.  Car  ,  je  ne  recog- 
nois  en  Bearn ,  que  Dieu  auquel  je  dois  rendre 
compte  de  la  charge  qu'il  m'a  baillée  de  fon  Peu- 
plé. Et  vous  afleurc,  que  je  ne  feray  point ,  ny 
ne  me  fens  point,  retirée  de  l'Eglife  Catholique, 
ny  entrée  en  erreur  d'un  feu!  po.nt  du  Symbole: 
fit  pour  ce  ,  garder  vos  larmes  pour  pleurer  la 
voltre,  lesquelles  par  charité  j'accompagnerois  des 
miennes  pour  vous  retirer ,  avec  aufli  affection- 
née prière  ,  qu'il  fortit  jamais  de  mon  cœur ,  de 
retirer  Vous  mefmes  a  fat  vraie  Bergerie,  devenant 
Vray  Berger  au -lieu  de  mercenaire. 

(Juant  i  mon  entreprife  ,  ic  vous  prie  ,  fi  n'a- 
vei  de  plus  fotts  argumetts,  «  ne  me  pouvez  vain- 
cre, «net  de  m'en  importuner;  car,  j'ay  pitié  de 
voltre  prudence  snondainc,  que  j'eftime,  avec  l'A1- 
polrre,  Vraye  folie  devant  Dieu,  lequel ,  je  m'as- 
feure  ,  né  me  fruftrera  de  l'efpérancc  que  j'ay  en 
luy.  Il  n'eft  point  trompeur  comme  les  Hom- 
mes :  puisque  je  me  laiflc  conduire  à  luy  ,  il  ne 
me  four  voyera  point.  Voftre  doote  vous  fait  trem- 
bler, fit  mon  afleuranec  m'affermit.  Vous  priant 
une  autrefois,  quand  me  voudrez  faire  croire  que 
la  confeience ,  A  la  fervitude  que  dites  me  devoir , 
vous  font  parler ,  ulèr  d'autres  termes  &  raifous , 
&  que  voftre  inutile  Lettre  foit  la  dernière  du  lan* 


veu  la  maligne  fit  pemicieufe ,  qu'avtz  es- 
eritc  i  mon  Coafin  de  Lcscar  ,  qui  vous  y  rcs- 
pond.  Je  voi  bien  ,  il  me  fuflira  de  vous  le  dire  , 
que  vous  voulrt  faire  dégoutter  le  malheur ,  dont 
vous  avez  eflayé  de  noyer  le  France ,  fur  ce  petit 
pavs  de  Bcarn  ,  envieux  de  fon  bien  ,  qui  ,  donné 
du'  grand  Dieu  ,  &  Maitre ,  malgré  vos  malicieu- 
fes  confpirations  ,  fera  confirmé  par  fà  fainde  grâ- 
ce'; laquelle  je  fupplie  fuperabonder  voftre  pé- 
ché :  encore  crains -je  de  l'en  prier  ,  de  peur 
qu'il  ne  me  foit  dit  comme  i  Samuel  pleurant 

saui.  .    ,  .  . 

De  par  celle ,  qui  ne  fçait  comme  fe  nommer  , 
ne  pouvant  eftrc  Àmye,  a  doutant  de  la  parenté  , 
jusqu  au  temps  de  la  repentance  &  péuitcncc  ,  qui 
vous  fera  Coufùw  fc  Amja 

JEANNE. 
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Môk  Ftr  s.  Je  fuis  en  mal  d'Enfant,  &  en 
telle  eutémité  ,  que  li  je  n'y  cu/ic  efté  pour- 
veue  ,  j'coflê  cité  extrêmement  tourmentée.  La 
hitc  en  quoy  je  dcspclchc  ce  Porteur ,  me  gardera 
de  vous  envoyer  un  aufli  long  Difcours ,  que  ce- 
luv  que  je  vous  ay  envoyé.  Je  luy  ay  feulement 
baillés  de  petits  mémoires  &  chefs  ,  fur  lesquels 
il  vous  dira  tout.  Je  vous  culfc  renvoyé  Richar- 
dierc  ;  mais  ,  il  cil  trop  las  ,  &  aufli  que  lors  , 
comme  les  affaires  fe  manient  ,  il  y  pourra  aller 
bicntoll  après  'ce  Porteur ,  que  je  despéche  exprès 
pour  une  chofe. 

CV((  ou'  il  me  faut  négocier  tout  au  rvbonrs  de 
ce  que  j'avois  cfpcré  ,  4  qu'on  m'avoit  promis. 
Car ,  je  n'a)  nulle  liberté  déparier  au  Rov  ,  ny  1 
Madame  feulement ,  feulement  i  h  Reyne-Mèwv 
qui  me  traite  à  la  fourche  ,  comme  vous  verrez  par 
le  Discours  du  ptéllnt  Porteur.  Quant  i  Mon- 
iteur ,  il  me  gouverne  ,  &  même  fort  privement  ; 
mais  ,  c'clt  moitié  en  badinant  ,  comme  vous  le 
connoilTcz  ,  moitié  en  ditfimulant.  Quant  i  Ma- 
dame ,  je  ne  la  vois  que  chès  la  Reyrtc  ,  lien  mal 

Kpre  ,  d'où  elle  ne  bouge  ,  &  ne  va  en  fa  cham- 
qu'aux  heures  qui  me  font  mat-ailecs  ,  auffi 
Madame  de  Curtou  ne  s'en  relcule  point  ;  de  forte 
que  je  ne  pois  parler  à  elle  qu'elle  ne  l'oye.  Je 
ne  luy  ai  encore  point  m  antre  voftre  Lettre. ,  malt 
je  luy  montreray.  Je  le.  luy  ay  dit  :  elle  cft 
fort  diferète  ,  &  me  répond  toujours  en  termes  gé- 
néraux d'obeiflancs  «V  révérence  à  vous  &  à  moj  , 
li  elle  elt  voftre  Femme. 

Voyant  donc  \  mon.  Fils  ,  que  rien  ne  s'avance, 
&  que  l'on  me  veat  faire  précipiter  les  choies,  Se 
non  les  conduire  par  ordre  ,  j'en  ay  parlé  trois 
fois  i  ta  Reine ,  qui  ne  fait  que  fé  moquer  de  moy  i 
&  au  partir  de -la  dire  à  chacun  le  contraire  de  ce 
que  je  luy  ay  dit  ;  de  forte  que  nos  Amis  m'en 
blasment  :  &  je  ne  fçay  comment  desmentir  la  Rei- 
ne ;  car  ,  quand  je  luy  dis  ,  Madame  ,  on  dit  que 
je  vous  ai  tenu  tel  &  tel  propos  ,  encore  que  ce 
foit  elle  -  mes  me  qui  Paya  dit  ,  elle  me  le  renie 
comme  beau  meurtre  ,  &  me  rit  au  nez  ,  dt  m'ufe 
de  belle  façon  que  vous  pouvez  dire  que  ma  pa- 
tience pafie  celle  de  Grifelidis.  Si  je  cuide  avec 
raifolt  fui  montrer  combien  je  fuis  loin  de  refpé- 
rance  qu'elle  m'avoit  donnée  de  prtvauté,  &  m£- 
gocier  avec  elle  de  bonne  façon ,  elle  nie  tout  ce- 
la :  et  parce  que  ce  Porteur  a  par  mémoire  les  pro- 
pos,  vous  jogerez  par -là  où  j'en  fuis  logée.  An 
partir  d'elle  ,  j'ay  un  Escadron  de  Huguenots, 
qui  me  viennent  entretenir  ,  plus  pour-  me  fervir 
.d'efpionS  1  que  pour  m'affifter,  &  des  principaux  , 
ft  de  ceux  -  là  a  qui  je  fuis  contrainte  de  dire  beau- 
coup de  langages ,  que  je  ne  puis  éviter  fans  en- 
trer  en  querelle  contre  eux.  J'en  ay  d'une  antre 
humeur ,  qui  ne  m'empefehent  pas  moins  ;  mais  , 
je  m'en  défends  comme  je  puis  ,  qui  font  des 
Hermaphrodites  Religieux.  Je  ne  puis  pas  dire,  que 
je  fois  faus  confeil  ;  car  chacun  m'en  donne ,  St  pas 
un  ne  lé  rerteruble* 

Voyant  donc  ,  que  je  ne  fais  que  vaciller  ,  la 
Reync  m'a  dit,  qu'elle  ne  fe  pouvoit  accorder  avec 
moy  &  qu'il  falloit  que  vos  gens  s'aflétnblaflent 
pour-'trouver  des  moyens.  Elle  m'a  nommé  ceux 
que  vous  verrez  tant  d'un  codé  que  d'autre.  1  ont 
cft  de  par  elle  ,  qui  eft  la  principale  caufe  ,  mon. 
Fils ,  qui  m'a  fait  dépefeher  ce  Porteur  en  diligen- 
ce ,  pour  vous  prier  m'envoyer  mon  Chancelier  : 
car  je  n'ay  Homme  icy  ,  qui  puiflê  ny  qui  fâche 
faire  ce  que  celuy  -là  fera.  Autrement ,  je  quitte 
tout  ;  car ,  j'ay  eflé  amenée  icjr  fous  promcilc 
que  nous  accorderions.   Elle  ne  tait  que  le  moc- 


quer  de  moy  ,  &  ne  veut  tien  rabatre  de  la  Meile  , 
de  laquelle  elle  n'a  jamais  parlé  comme  elle  fait. 
Le  Roy  ,  de  l'autre  codé  vent  que  luy_  efçrive. 
Ils  m'ont  permis  d'envoyer  quérir  des  " 
non  pour  difputcr  ,  mais  pouf  avoir  coi 
envoyé  quérir  Meflïeurs  d'Efptna  ,  Me>w>  , 
d'autres ,  que  j'aviferay  :  caf ,  je  tous  pne  noter^ 
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bien  ,  qu'elle  cftoit  de  la  Religion  qu'elle  efloît'.' 
&  bien  affedionnéc.  Je  luy  ai  dit  que  ceux , 
oui  avoient  embarqué  ccey ,  ne  difoient  pas  cela  : 
«  que  l'on  me  failbit  le  poiut  de  la  Religion  fi 
aifé,  &  qu'elle  mesme  y  avoit  quelque  affection: 
que,  fans  cela,  je  ne  fufle  entrée  li  avant,  &  que 
je  luy  l'uppliois  d'y  penfer.  Les  autres  /ois  ,  que 
je  luy  en  avois  parle",  elle  ne  m'avoit  refpondu  II 
abfblumeiit  ni  fi  rudement.  1c  crois ,  qu'elle  par- 
le comme  l'on  la  fait  parler  ;  et  auffi  ,  que  les 
propos,  que  l'on,  nous  avoit  dits  touchant  Ion  de- 
tir  a  la  Religion ,  n'cltoicnt  que  pour  nous  y  faire 
entendre.   Je  nep.rs  aucune  occafion  de  tirer  d'cl- 


qne  l'on  ne  tafthe  que  tous  avoir  ;  fit  pour  ce  avi- 
fet-y.  Car ,  fi  le  Roy  l'entreprend  ,  comme  l'on 
dit ,  j'en  fuis  en  grande  peine. 

J 'envoyé  ce  Porteur  pour  deux  raifons  :  l'une., 
pour  vous  ave/tir  comme  l'on  a  changé  la  façon 
de  négocier  envers  moy  ,  que  l'on  m'avoit  prorni- 
fe  ,  &  pour  cela  qu'il  cil  néccûaire  ,  que  Mr.  de 
FramCourT  (f)  vienne  ,  comme  je  luy  cs- 
cris  :  vous  priant ,  mon  Fils  ,  s'il  en  faifoit  quel- 
que difficulté  ,  le  luy  perfuader  &  commander  : 
car ,  je  m'aircurc  ,  que  fi  vous  fçaviés  ta  peine  en 
qooy  je  fuis  ,  vous  auiiés  pitié  de  moy  ;  car  ,  l'on 
me  tient  toutes  les  rigueurs  du  monde  ,  &  des 
propos  vains  6r  moqueries  ,  au  lieu  de  traiter  avec 
moy  avec  gravité  ,  comme  le  Fait  mérite  :  de  forte 
que  je  ciC ve  ,  parce  que  je  me  fuis  fi  bien  réfoluc 
de  ne  me  courroucer  po;nt  ,  que  c'cll  un  miracle 
de  voir  ma  patience.  Et  fi  j'en  ay  eue  ,  je  fçay 
que  j'en  auray  encore  plus  affaire  que  jamais  ,  te. 
m'y  rcToudray  alnli  davantage.  Je  crains  bien 
d'en  tomber  malade  ;  car  ,  je  ue  me  trouve  guère 
bien. 

J'ay  trouvé  voflre  Lettre  fort  à  mon  gré.  Je 
la  montreray  a  Madame ,  ti  je  puis.  Quant  a  la 
pointure  ,  je  IVnvoreray  quérir  i  Paris.  Elle  c(l 
belle  .j  &  bien  avifée  ,  &  de  bonne  -  grâce  :  nais 
nourrie  en  la  plus  maudite  Compagnie  &  corrom- 
pue ,  qui  fut  jamais.  Car  ,  je  n'en  voy  point ,  qui 
ne  s'en  fente.  Voflre  Couhnc ,  la  Marquife  ,  eu 
cil  tellement  changée  ,  qu'il  n'y  a  apparence  de  Re- 
ligion ,  fi -non  d'autant  qu'elle  ne  va  pas  a  la  Mes- 
fc  :  car ,  au  relie  de  la  façon  de'  vivre ,  elle  fait 
comme  les  Papilles  :  &  ma  Soeur  la  l'rincafë  en- 
core pis.  Je  vous  l'cscris  priycmcni  :  ce  Porteur 
vous  dira  comme  le- Roy  s'émancipe.  C'efl  pitié. 
Je  ne  voudrois  pas  pour  choie  du  monde  ,  que 
vous  y  fuffiés  pour  y  demeurer.  Voilà  pourquoi 
je  délire  vous  marier  ,  &  que  vous  &  vollrc  Fem- 
me vous  vous  retiriés  de  cette  corruption  :  car  , 
encore  que  je  la  croyois  bien  grande  ,  je  la  trouve 
encore  davantage.  Ce  ne  font  pas  les  Hommes 
icy  qui  prient  les  Femmes  :  ce  font  les  Femmes 
qui  prient  les  Hommes.  SI  vous  y  étiez  ,  vous 
n'en  cfchappcriez  .jamais  fans  une  grande  grâce  de 
Dieu. 

Je  vous  envoyé  un  Bouquet  pour  mettre  fur 
l'oreille  ,  pais  que  vous  elles  a  vendre  ,  &  des  bou- 
tons pour  un  bonnet.  Les  Hommes  portent  à  prév- 
ient force  pierreries  ;  mais  ,  orl  a  acheté  pour  cent 
mille  Escus  ,  &  on  achète  tous  les  jours.  On  dit  , 
que  la  Reine  va  à  Paris ,  &  Monlîeur.  Si  je  de- 
meure-icy  ,  je  m'en  ira*  en  Vendomois. 

Je  vous  prie  ,  mon  Fil» ,  me  renvoyer  ce  Por- 
teur incontinent  :  et  quand  vous  m'escrirez  ,  me 
mander,  que  vous  n'ofez  escrire  a  Madame  de  peur 
de  la  fafcher  ;  ne  tachant  comme  elle  a  trouvé  bon 
celte  ,  que  vous  lui  avez  eferite.  Voile  Soeur  fe 
porte  bien. 

J'ay  vu  une  Lettre ,  que  Mr.  de  la  Cafe  vous 
a  eicriic..  Je  lerois  d'avis  ,  filuf  meilleur  conftil , 
que  vous'  Iceufllez  pour  qui  il  parle.  Je  vous  prie 
encore ,  puis  que  l'on  m  a  retraûé  nu  Négocia- 
tion particulière  ,  &  qu'il  faut  parler  par  avis  & 
confeil  ,  m'envoyer  le  Sieur  de  Francourt.  Je 
demeure  en  ma  première  opinion  ,  qu'il  faut  que 
fetourniés  ai  Bearn.  Mon  Fils  vous  avez  bien 
jugé  par  mes  premiers  Difcourf,  que  l'on  ne  tas- 
che  qu'à  vous  féparer  de  Dieu  &  de  moy  :  vous 
en  jugerés  autant  par  ces  derniers,  &  de  la  peine 
en  quoi  je  fuis  pour  vous.  Je  vous  prie  de  prier 
bien  Dieu  :  car ,  vous  avei  bien  befom  ,  en  tout 
temps,  et  mesme  en  celui-ci,  qu'il  vous  affine, 
&  je  l'en  prie  ,  et  qu'il  vous  donne  ,  mon  Fils , 
ce  que  vous  défiiez. 


De  Btois,  ce  S.  Mars,  de  par 


Voflre  bonne  Merc  & 
meilleure  Amie 

JEANNE. 


P.  S. 


Mon  Fils,  depuis  ma  Lettre  eferite,  n'ayant  nul 
doyen  encore  de  monftrcr  la  voflre  à  Madame,  je 
luy  ai  dit  ce  qu'il  y  avoit;  elle  m'a  dit,  que  quand 
ces  propos  fc  font  commencés ,  que  l'on  fçavoit 


te  quelque- choie  qui  me  puilfc  contenter.  Je  lui 
cemanday  au  foir,  fi  elle  vous  vouloir  rien  man- 
der. Elle  ne  fonna  mot:  fie,  la preffant ,  me  dit, 
qu'elle  ne  pouvoir  rien  mander  Uns  congé  ;  l'au- 
tre, que  me  commanda  vous  faire  fe*  recomman- 
dations ,  &  qu'il  faut  que  vous  veniés  ,  mail  je 
vous  dis  le  contraire. 

La  Ltltrt  avttt  pour  fuferiptiou ,  A  mon  Fils. 
Ctttt  Lettre  eft  tirie  des  Additions  de 
Jean  le  Laboureur  *hx  Mémoi- 
res de  Mr.  de  Castelnau  ,  Tout.  It 

ffg-  8fO  86 1,  qui  avoit  remaraué  pag. 

8jS  ,  qu'elle  luy  avoit  femblé  très  digne 
de  l'Hiftoirc ,  propre  à  laire  déplorer  le 
malheur  de  telle  Princefe ,  &  à  raire  trem- 
bler les  Confciences  les  plus  Catholiques 
dans  Cabysme  des  Juge  mens  de  Dieu;  ajou- 
te pa^es^u  (y  86a,  ym'aïant  fuivi  la  Cow 
de  i  ranec  de  Blois  à  Paris ,  elle  y  mou- 
rut de  regret  de  fc  voir  fi  mal  -  traitée  (  6  ) , 
Je  o.  de  Juin  1  eyi  ,  âgée  feulement  de 
44.  ans  ;  que  fou  Corps  fut  transporté  à 
Lcfcar  en  Bearn  ;  fcf  qu'entre  autres  Epi- 
tapies,  tu  lui  fit  telle -à; 

Aliraris  tur  qu*  jatte  bit  Regina  Navarre;, 
Cum  bona  ,  tum  prudtus  ,  S  ttm  pis  .  fi  quê 

fuit  , 

7»  ceeimm  vix  quinine  Dies  ergrota  vélavit  ? 
Quod  mort  aie  baiuit  fit  fuit  exiguum; 

laquelle  on  traduilïr  aiTez  heureufement  ainfi. 

S'e'babh  ■  au  pourquoy  la  Reine  de  Navarre , 
■E"  ft'ff'^  <*  h*** »  ru  piét/,Ji  rare  , 
N'a  languy  qmt  cinq  jours  à  s'envoler  au  «</? 
C'eft  le  peu  qu'elle  avoit  e»  elle  d*  mortel. 


G 


V  E 


DEUX 


R 


(*  )  M 

N*TMt  f«J 

bm  fmt 

me  i  m  Ftf 

ti»  «*  h  Dut 

tjttît  ,  die 
OLHAGA- 
*A«.  P*t> 

*tj  1  te  n 

fat  tflrx  gi. 

nettleMac 

l'opioioa 


JEANNE  D'ALBRÉTj 

REINE  de  NAVARRE 
Aux  GENEVOIS. 

A  Magnifiques  Seigneurs,  uot  très  tiers  &  bout 
Amis  le  Confeil & Sindit  de  la  fille  deCenefve. 

fr/t  AGNtFIQUES  SeICNÈURS,  HOS  TRE'S 

•lV1  chers  et  bon»  amis,  fi  l'affeâion  & 
vollonté,  qu'il  a  plu  à  Dieu  mettre  en  nous,  pour 
promouvoir  tt  advancer  à  noftrc  poffible  le  pur 
exercice  de  fa  parole  en  ccfluy  noflre  Pays,  a  aol- 
lant  de  crédit ,  envers  vous ,  comme  en  tous  les 
effets  dont  nous  vous  avons  jusques  ici  recherchés 
pour  une  fi  fainte  caufe,  vous  nous  l'avez  de- 
monflré  ;  nous  ne  doublons  point ,  qu'ayant  enco- 
res  befoine ,  pour  radvancemenr  de  plus  en  plua. 
d'unq  fi  uint  Oeuvre ,  d'approcher  près  de  nous' 
quelque  vertueux  &  excellent  Pcrfonnaige ,  qui, 
avecques  l'intégrité  de  Religion,  Piété  ,  &  bon- 
nes mœurs  ,  foit  auffi  doué  de  icavoir ,  ciperien- 
ce  ,  &  conduite  ,  pour  le  confeil  &  manyement 
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des  affaires  d'Eftat,  de  Juftice ,  &  Police.  Et,  ne 
pouvant,  aptes  y  avoir  longuement  peufé  ,  taire 
esledion  de  Perlbnne ,  qui  plus  en  cela  fatisfacc 
i  noftrc  op:nion  ,  que  le  Sieur  de  PaTTy  Spifame, 
qui  s'elt  de  long  temps ,  comme  nous  l'enten- 
dons, lié  &  voué  i  voflrc  Eglifc;  nous  envoyons 
notre  aîné  &  téat  Me.  Eucot  Dcfponde ,  l'un 
de  nos  Secrétaires  ordinaires ,  pr'éfcnt  porteur ,  ex- 
près devers  vous,  tant  pour  vous  requérir  de  ceft 
allaite  ,  que  de  vous  taire  Offre  de  nos  mutuels 
bons  offices  d'amitié  :  vous  priant ,  en  ce  qu'il 
vous  dira  de  nos  parts ,  donner  la  mesme  foy  & 
créance  que  teriés  i  nous  mes  mes  ;  priant  en  cefl 
endroit  Dieu  le  Créateur,  Magnifiques  Seigneurs, 
nos  très  chers  &  bons  Amis  ,  qu'il  veuille  confer- 
vef  vottre  Ellat  à  fa  gloire  ,  &  Vous  tenir  tous 
en  fa  ûinte  garde  &  protection. 

Efcript  à  Pam ,  le  vij.  j»ur 
it  Jtuvitr  if 63,  (7) 

La  Royne  de  Navarre  Voftre 
Amye, 


A  M*gmfamti  Sti£»tmrt,  U  Ctmftil  {j» 
Shiit  it  U  Péllt  it  Gtntfvt. 

Magnifique*  Seigneurs,  j'envoie,  en  la 
compagnie  de  Mr.  Pafly ,  môn  Nepvcu  de  Ne- 
mours en  vottre  Ville  ,  pour  avoir  cefl  heur  d'y 
cftie  inflruit  en  (a  jcunelTe  ,  &  tciglct  fa  vie  de 
bonne -heure  en  bonne  &  honnefte  Difciplinc,  tel* 
le  que  par  la  grâce  de  Dieu  elle  cil  enfeignée  en 
Voftre  Ville.  Et  par  Ce,  je  vous  prie  affcâueulè- 
ment  le  tenir  en  voftre  protcâion  St  recomman- 
dation ;  adjouflant  aux  plaifirs  que  j'ay  receus  de 
vous  encores  cette  obligation,  &  vouloir  entendre 
de  Mr.  de  PalTy  le  deftr  que  j'ay  de  le  vous  re- 
cognolftre  ;  fur  lequel  me  remettant  de  vous  en 
déelairer  ma  volonté  ,  je  ne  Vous  en  diray  point 
davantaige.  Et  fooplieray  noftre  Sauveur  vous  te- 
nir, Magnifiques  Seigneurs,  en  fa  très  faincte  gar- 
de.   De  Se  Léonard,  ce  xVj.  jour  de  May 

Voftre 


J   E   H  A  N  N  E. 
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\ 


,       .       «    .  . 


LISTE 


v. 


Digitized  by  GooqI 


LISTE  ALPHABETIQUE 

DES   ARTICL ES 


D  E 


C  E 


DICTIONAIRE. 


A, 


A. 


jL_  _mJberc  (Erasme). 
Albiii,  on  Barthelcmi  de  Piie,  Frai 
Allais  (le  Sieur  D.  V.  d'). 
André,  (Jean)  Evéquc  d'Alêne. 
André  (  le  petit  Père  )  voyez  Boulanger. 
Angclo  (Giacomo). 

Anti-Cotton.  . 
Anti-Garalïc,  Ut  i  fi*  Smffltmtmt  anx  Anti 

Je  Baillet. 
Archclaus  de  Pricnne. 

Arevalo  (Rodriquc  Sancio  de)  voyez  Sancio. 
Aubyné  (Théodore  Agrippa  d*}. 


Badius  (Conrad). 
Banchi  (  Séraphin  ) ,  Dominicain. 
Barnaud  (  Nicolas; .  . 
Barthelcmi  de  Piac,  le  Dominicain  &  le  Médecin. 
Ballot  (Jacques). 
Bernard  (Claude)  Prêtre  Pariiicn. 
Bibliothèques  Bclgiques. 
Bots  (Jean  du)  Prêtre  de  Bourdcaux. 
Bois  (Jean  du)  om  l'Abbé  du  Bois  l'ous  Henri  IV. 
Bonatus  (Guy)  Adrcjo^ue 
Bonet  (Nicolas)  Frauclicain.  . 
Bouchard  (Amaulry)  Maitrc  des  Requêtes. 
Boulanger  (André)  v»l£airemè»t  le  petit  Pcrc. 
Bourbon  (Louis  de)  Piince  de  Condé. 
Bourbon  (Henry  de)  Prince  de  Condé  ,  Fils  du  pré- 
cédent. 

Bourbon  (Louis  de)  Comte  de 
Boutiller  (Jean)  Concilier  au 

fc. 

Campanus  (Jean)-  . 
Caracciolo  C  Robert)  Franctlcain. 
Caracciol  (Antoine)  Evfique  de  Troyes. 
Cafa  (  Giovauni  délia)  Archevêque  de  Benevent. 
Catherine  de  Médias,  pour  fim  TMfmnt. 
Caton,  Auteur  des  Dilfiques,  &  fes  Editeurs. 
Cclfus  (Minos)  Sencnlis. 
Ceflblcs  (Jaques  de)  Dominicain. 
Chaintrcau  W  Cl.ambort.   Voyez  Lanncl. 
Challes  (de)  Romancier  &  Voyageur. 
Chaos  dcl  tri  per  uno  .Ouvrage  iingulicr. 
Ciaconius  (Alfonfe)  Dominicain. 
Clopper  (Nicolas)  Chanoine  Régulier. 
Cocci  (Antonio)  voyez  Saint  Julie. 
Coligni  (Henriette  de)  voyez  Sine. 
Colonna '(François)  Auteur  de  l'Hypnerotomachia  di 
Poliphilo. 

Comte  de  Permiiïion ,  Ouvrage  biiarrc. 
Conradut  Lcontoriu>  ,  oh  de  Leonbcrgh  ,  de  1  Ordre 
de  Citcaui. 

D. 

D^r^À^^i  Catheru*  de  Me- 

dicis. 

Doni  (Antoine  François). 
Poringl  f  Matthias)  Francifcain. 

Droy~ 


p 
E 

Enîinas  (François  de). 
Eltienne  (Robert)  célèbre  &  favant  Impr 
Eltienne  (Robert  II.  Robert  III.  &  Robert  IV.)  DtX 

cendaus  du  précédent 
Eftrades  (Godcfroi)  Maréchal  de  France 
Eyb  (Albert  de). 

F. 

Fargct  (Pierre),  Auguftin. 
Faullc  (  Jean  )  prétendu  Magicien. 
Fevrc  (Jacques  le)  d'Kilaplcs. 
Foys  (  Gallon  de  )  furnottnné  Phirbus 
Francowita  (  Matthias  Hacius)  lllyricus. 
Fraxinis  (  Nicolaus  de  ). 
Fuli  (Antoine). 

G. 

Gérard  de  Crcmorte,  ou  de  Sabionetta. 
Giclée  (  Jaqiicmars)  Ancien  Poète  François. 
Gravefânde  (Guill.  Jac.)  Voyez  'sGravclânde.1 
Grcban  (Arnoul  fcr*  Simon). 

Grunninacr  (  Jean  Rcvnhart  )  Imprimeur  de  Strasbourg; 

Guicciardin  (Louïs^  Hilloricn. 

Guichc  (Armand,  Comte  de).  , 
Guimcniut  (Amadïus)  voyez  Mo  va. 
Gityle  (Jaques  tic)  Francîfcaiiu 

H. 

Hermaphrodites  (Les),  Satire  contre  Henri  III. 
Home  (David)  EcofTots ,  Miniftre  en  France; 

J. 

«an  de  Capoue. 

lmpoftoribus  (  Liber  de  Tribus  )  Ouvrage 


J 


3royn  (Jean). 
Tom.  II. 


K  iranides  ,  Livre  finguliar. 

f  anncl  (Jean  de). 
*-»  Lcorerrd  de  Utino , 
Licarrague  (Jean  de) 
Lobcyra  (Vasques). 

M. 

Macho  (Julien)  Auguftin. 
Mandcvillc  (Henri  de)  Médecin. 
Manfion  (Colard)  Imprimeur. 
Marie  de  France  ,  qui  a  traduit  Efope. 
Martens  (Thicrri). 
Martin  (David). 
Mafuccio  ,  Nouvclifte  Italien. 
May  (Louis  du). 
Mazolini  (Silvcltrc)  de  Pricrio 
Médailles.  ,    _  „ 

Merlin  (Pierre)  Miniftre  de  l'Amiral  de  Colignj. 
Mcyflens  (Jean). 
Montlyard  (Jean  de)  Miniftre. 
Morel  (Jean) 

Mouflet  (  )  Poète  do  XVI.  Siècle. 

Moya  (Matthieu  de)  Jéfuite  Efpaguol. 
Murner  (^Thomas)  Fr~ 


N. 


Digitized  by  Google 


N 


TX  I  S  T  E     A  L  P  H  A  B  E  T  TQU  Es 

N.  Sant  Réal  (L'Abbé  de). 

^"FÏniUc-cl-Wcdc 


O. 


Olivier  (Séraphin). 
Ortlof,  Médecin. 
Ouciu  (Gad  de)  Dominicain. 


TjaUadmo  (Jtquo)  Archevêque  de  divers  Lient. 
*  P»Jlavicino.<  Ferrante), 
tautollon  de  Goblcnti. 
Faulde  Middelboorg. 
Percgrinus  (Andréas). 
•Petit  (Jaques)  Augnftm. 
Picatrii  ,  prétendu  Magicien. 
Pillcticr  (Caspar)  Médecin. 
Pîian  (Chriftinc  de)  Auteur  dn  \V.  biecle. 
Poliphilo.  P»y«  Colonna. 

Poltrot  (Jean  de  Merey)  AlMin  du  Duc  de  Guilc 
Priaias  (Silvcnrc).   fà*t  " 


Sancio  (Rodrigue)  Evéqne  de  divers 
Sxborus  (Henri)  Prévôt  de  Surbourg. 
Serres  (Jean  de)  Miniftre. 
Sevarambes.  FfWt  Allais, 
's Graveiande  (Guillaume  Jacob). 
Siden  (Le  Capitaine).  Vtytz  Allais. 
Simon  de  Gènes  ,  Médecin. 
Simon  de  Tournai ,  Théologien. 

Souverain  (  )• 

Sprtamc  i  Jaques  Paul). 

Sublonetta  (Gérard).  Vytz  Gérard  de  Sabionetti. 
Suie  (Henriette  de  Cotigni ,  Comtcfle  de  ht). 


'  T. 

Tardif  (Guillaume). 
Taïae  Saer«  Cancellati*,  &c. 
Tcramo  (Jaques  de)  veyrz  Palladino. 
Thoringk.  r»J*Z  Doringk. 
Thurnay  (Simon).  Vtytz  Simon  de 
Torrentinus  (Hermannus). 


Rampigollis.   Veytz  Grunningcr 
Ranchin  (Guillaume) 
Ratdolt  (Erhard)  Imprimeur. 
Rcboul  (Guillaume  de). 
Roderic  de  Zamora.  fm*  San 
Royc  (Gui  de)  Archevêque  de 

S. 

Cabionetta  (Gérard  de).  VajtZ. 
^  Saint  Jurte  (Jean  de). 


Veldener  (Jean)  Imprimeur. 
Vergccc  (Ange  &  Nicolas 


VimOens  (Raymond  de)  Médecin. 
Villon  (François)  Poète  du  XV.  Siècle 
(Philipi 


Weidetueid  (Jeu  Seger). 
Wirt,  m  CaopoTWigand)  FriUcilcain. 

«...  a 
•       \    .  ... 

•  Jr-.:.'    :  ••  • 


TABLE 


T      A      B  L 


D     E  S 


MATIERES 


Le  Cbifre  Romain  indique  le  Tome  ,  6?  r Arabe  la  Page.     Quand  ce  dernier  cbifre 
ejl  feùl ,  /'/  défîgne  le  Texte ,  &  lorsqu'il  efl  fuivi  de  la  lettre  a  ou  b  il  indique 
la  première  ou  la  féconde  Colonne  des  Remarques  ;  &  fi  Ton  y  ajoute  la 
lettre  n  on  indique  quelque  Note  marginale  de  la  même  Colonne. 

B  faut  obferver  qu'on  a  mis  rarement  dans  cette  Table  ,  ce  qui  appartient  aux  matiè- 
res dans  leurs  propres  Articles  ;  par  exemple  presque  tout  ce  qu'on  y  rafporte 
de  (TAubrgné,  fe  trouve  ailleurs  que  dam  r  Article  AUBIGNE'. 


A. 

Vi^>^  Aa)î»  u/s.  Grands  abus  dans  leurs  Eledions 
:";  '  '~.-\;'-rj    parmi  les  Moines,  t.  15*3.  ». 
j A\\X"> Abraham ,  ridiculement  repréfenté,  I. 

Aca*<mie  Royale  des  Sciences ,  fou 
jugement  fur  le  nouveau  Syllèmc 
de  Vicuflcns  ,  II.  299.  ». 
Académies:  leurs  Hilloites  doivent  être 
regardées  comme  des  Bibliographies ,  1.  98.  b. 
Ateelinnt.    Voyei  Balbtu. 

Aeetrdt  (des  )  cft  le  feul  qui  ait  dit  un  mot  des  Vers  me- 
surés de  Bonivemurc  des  Périers.  II.  79.  ..•  fes  Bi- 
garurcs.  II.  79-  »•  vers  ae  Dcuifot  qu'il  tranferit.  IL 
80.  s  confutte  Pasquier  fur  fes  bigawres.  11.  84.  b. 

Aelet  des  Apûtrcs  mis  en  vcis.  1.  182.  a  &  b  &  fmv. 

Adam  particularité  rapportée  à  fon  fujtt.  1.  291.  a  &  b. 

——  (Melchior)  dit  que  Jean  Motel  fut  brûlé  à  Paris 
pour  fa  Religion.  II.  76.  ».  ,  , 

Adeptes ,  écrivent  rarement  fur  la  I  héone  de  leur  Art. 

AdriJfel'  t  Cprnclis J  Moine  effréné  &  impudique.  I. 
117  «  »  initie  calomnie  qu'il  débite  contre  le  Prin- 
ce de  Condé.  'ibid.  tjf  ».  de  quelle  manière  indigne  il 
traite  auffi  le  Prince  d'Orange.  ibid, 

Adrien  VI.  très  iniullcmcnt  attaqué  par  Naudé.  11.  37.  ». 

Agathet  gravées  du  Cabinet  du  Roi  de  France  &  autres, 
comment  expliquées.  I.  61.  b.  &  61.  a. 

AtritoU  (Jean)  Elève  de  Luther,  ce  qu'il  fomenoit  I. 
-  yo.  a.  où  il  fe  retira,  ibid.  b.  &  par  qui  tetuté.  ibid. 

Agrippa  (Henri  Corneille)  fait  injure  J  l'Auteur  dcl'Ant- 
£ros.  I.  34.  ».  partage  remarquable  qu'il  «porte  de 
l'Ami- Erotica.  I.  3f.  a.  artriouë  le  Livre  intitulé  Ki- 
ramdcs  à  Kinnus.  II.  1.  »•  regarde  l'Ouvrage  de  Pi- 
catrix  comme  un  traité  de  magie  naturelle.  II.  14».  a 

{•r1  b 

Abafuernt  Fritfchiuî  l'es  Additions  au  Proceffnt  Jmrh.  II. 
1 22  ». 

Ailly  (  Pierre  d')  fes  Contre- Difls  de  Franc  Gonticr.  II. 

Aloîlt  ("Guillaume)'  obtient  un  Privilège.  I.  182.  ».  . 
AJaiSre\  Antoine)  a  traduit  un  Livre  de  Oucvarre.  II. 

Allure  (  Erasme).   Voyci  fon  Article. 

Alberic  des  trois  Fontaines,  ce  qu'il  dit  de  Frédéric  II. 

Albert  (Le  Grand)  efl  un  Plagiaire.  II.  S-  «• fes Ecrits 
feabreux  de  Rcrum  Natura  &  de  Sccrct.s  Mulicrum. 
II.  9'-  * 

Alberti  (  Leandro  )  Compatr-ote  de 

fixé  fa  mort  en  1136-  II.  6o- 
,          (Leone  Battilh)  fon  Epitaphc  par  Gianno  Vittrfi. 

AUizi\'oyei  fon  Article.  Surnommé  de  Pife.  I.  3.  ». 
nommé  Albuius  au  lieu  de  Piianus,  ibid.  ».  les  Ouvra- 
gés. I.  10.  »  l 


Santés  ,  a 


Albret  Jeanne  d')  Reine  de  Navarre,  ce  qu'on  luiatrrf- 
bue  fans  fondement.  L  67.  emploie  Liearraguc  j  ht 
Traduction  du  Nouveau  Tcflainent.  II.  15-.  ».  Olha- 
garay  n'en  dit  rien.  ibid.  19.  ».  Epitrc  Dedicatoire  qui 
lui  cil  adrcllée.  II.  18.  ».  Quatrain  de  l'a  compofition. 
ibib.  b.  fa  Réponfc  au  Cardinal  d'Armagnac,  ibid.  Se 
314.  b.  fes  vers  parmi  les  Oeuvres  de  Joachim  du  Bel- 
lay. II.  19.  ».  élève  Henri  IV..  Ibn  Fils  dans  fa  Reli- 
gion, ibid.  b.  Origine  du  conte  de  fon  mariage  avec 
Merlin.  II.  64.  b.  terris  de  la  mort.  II.  6e.  a.  raufleré 
de  Ibn  mariage  avec  Merlin  démontrée,  ibid.  a  &  317.  b. 
fa  Lettre  à  Charles  IX:  II.  31t.  à  Catherine  de  Médi- 
cis  II.  322..  au  Duc  d'Anjou.  II.  323.  ».  an  Cardinal 
de  Bourbon,  ibid.  a  Elisabeth  ,  Reine  d'Angleterre. 
ibid.  b.  raifon  ,  qu'elle  a  eu  de  prendre  les  armes,  ibid. 
elle  julliric  les  fcntirriais  fur  la  Religion,  ibid.  là  Lettre 
a  ibn  Fils.  ibid.  St  326.  ».  manière  dont  clic  ell  traitée  à 
la  Cour  de  France,  ibid.  peinture  quelle  fait  de  la  cor- 
ruption de  cette  Cour.  ibid.  327.  ».  fes  Lettres  aux 
Génévois.  ibid.  b.  l'on  Epitaphc.  ibid.  ■  ■ 

AHntms  (Philolophe)  fon  Abrégé  des  images  des  Dieux. 
II.  67.  b  ■  ■ 

AUibiade,  Ouvrage  exécrable.  I.  \6s  ». 

Ahmar  ,  Traducteur  Allemand.  1.  2S0.  a. 

Atdegonde  {  St  )  ce  qu'il  dit  de  la  Cala.  I.  itf».  te. 

Aldobrandin  (  Cardinal  )  on  lui  a  mal  -  1  -  propos  attribtrf 
certains  vers,  1.  201.  b.  ce  qu'il  avoit  fait  pour  Olivier. 

■  II.  109.  ». 

Aldrtvaudms ,  ProfciTeur  en  Logique  ,  &c.    1.  7.  ». 
Alerambe  (Philippe)  en  quoi  il  le  trompe    I.  31. 

oiblothcca  Scriptorum  Socktatis  Jcl'u ,  publiée  en 

11.  136.  ».  ». 

Alexandre  V.  a  ordonné  qu'on  brulit  les  Livres  de  Wic- 

ICf.  II.  llf.  a. 
 VI.  fon  imprudence  i  V  étard  de  la  frmeufe 

Vanozia.  I.  293.  ».  Cérémonie  qu'il  ajoute  au  Jubile. 

II.  jH.  b. 

•  VU.  il  lui  cft  honteux  d'avoir  cenfuré  la  cen- 

furc  de  la  Soibonnc.  II.  92.  b. 
Alexamdri  (Magni)  Liber.  II.  7.  b. 

■  de  Villa  Dci  DtitrtnaU  ,  commenté  par  Tor- 
tentinus  II.  2K4.  ». 

Alexandrie  (  Patriarche  d' )  ce  qu'on  dit  de  Ciaconius  i 

fon  occallon.  L  192.  ». 
Alexis  ,  Tiaducrion  FrarscoiTc  II.  36,  ».  ^ 
Altbrai  (d')  fobriquet  qu'il  donne  "au  Profcflcnr  Mont- 

inaur.  I.  37.  b. 
Aliemade ,  ce  qu'il  fit  d'un  Manufcr  t  I.  «or  ».     •  * 
Allait.  Vovei  ion  Article.    Il  cil  Auteur  d'ur.e  Gram- 
maire Francoile.  I  H-».  vrailèmblablcmcnr  Auteur  de 
l'Hiltoire  des  Sévarambcs.  I.  12  ».  fes  Réflexions  toit- 
chanr  la  perfécution.  I-  19  * 
Allard  ce  qu'il  attribue  à  Nicolas  Bcrnaud.  I.  84.  b.  fe 
au  fujtt  de  Morel.  II.  78.  ».  la  Femme  1 

 -  S.  J  _  l  ) I  . 


b.  fa 
1043. 


troit  le  pourtiait  de  Poltrot.  comme  Martic.  II.  tr 3.  ». 
ce  qu'il^pré.tend  louchant  Jean  de  Serres.  II.  ioi..j£ 
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il. 


y'.u.'j.-»  (  Lcon)  fon  jugement  fur  de  Serres.  H.  109.  b. 
Alliant  lbus  l'idée  d'un  lon^c.  I.  174.  »  &  b  &J*iv. 

autre  Allégorie.  I.  306.  b  &  fmv. 
Aht««&i°  cemmé  par  rail  de  Middelbourg.  H.  135- 
AmbajftdtT  de  Sucde  à  U  ndres  1  i,S.  a  y 
Amvuiit  (Cardinal  George  d' )  MiniUte  d'F.tat  de  Louïs 

XII.  U.  7« 

Ame'.vt  de  la  HouiThSc  ,  fon  jugement  fur  le  Discours 
merveilleux  de  Catherine  de  MèJieis.  1.  213.  a. 
ce  qu'il  dt  de  Richelieu.  II.  9  b.  il  fc  dit  pciit  Ne- 
veu'de  Uanès.  II.  37-  b.  Témoignage  glorieux  & 
avantageux  qu'il  rend  au  Cardinal  d'Amboitc.  11.  71. 
b.  fait  menton  de  la  pun't'on  des  Ikwrdeloi».  il. 
103.  ».  dit  que  Séraphin  Oliv  fer  ne  pouvoit  être  Fils 
naturel  du  Chancelier  Oliv  cr.  II.  107.  ».  fur  :cs  Let- 
tres du  Cardinal  d'UiTat.  tbid.  t>.  n.  rema;qie  qu'Oli- 
vier tîioit  de  belle  humeur  &  aiir.oit  la  bonne  chère.  tt>id. 
108  *.  dit  Olivier  conugeai  &  hab.lc  Homme  ibid. 
109.  b.  croit  découvrir  la  raiion  pourquoi  Olivier  ne 
prend  pas  poflcïïiun  de  fon  F.\  celé  de  Rennes,  HiJ.  tra- 
duit en  François  1'  Hillo  rc  d'j  Concile  de  Trente  de 
Fra-Paolo.  ibid.  169.  *  y  b.  Ennemi  deeluré  agres- 
feu:  injulic  de  St.  Real,  ibib,  171.  b.  il  tourne  en  ridi- 
cule mie  harangue  de  cet  Abbé,  tbid.  ir>&.  b.  Il  cil  Au- 
teur des  Mcmoitcs  de  la  Minorité  de  Louïs  XIV.  IL 
lbl.  ». 

Amict ,  Traducteur  des  Oeuvre»  de  Plutarqu'c.  II.  69.  a. 

le  procure  la  connoiil.u ice  'de*  Lettres  en  limant  des 

Ecoliers  au  Collège,  ibid,  ?f .  b. 
Ammdevttlf  Chirur^is  Ttaciatus.  II.  22.  a.  choilTt  ce 

qu'il  y  avoit  de  mieux  dans  Lanlianc  &  Thcodoric. 

ibid.  b. 

Amour  en  quoi  il  «mlillc.  I.  ir.  *. 

Amp/mg  (Samuel^  ce  qui  en  elt  raporté  I.  103.  b. 

Amhrani  (Jacobl)  feripta.  II.  121  b. 

Antilion ,  ce  qu'il  dit  de  Bodin.  I.  319.  b.  Etrange  parti- 
cularité qu'il  raporte  louchant  Madame  de  la  Suie  II. 
ij9.  »  y       Eloge  qu'il  fait  de  ccuc  Dame.  ibid. 

AnJï  (*Marechal  d' )  fes  Liaifons 
10.  *. 

AmdtUt,  nom  déshonoré.  II.  34. 
-André  (le  petit  Père).  Voyci  Baultngtr. 

•          (Jean)  Evéque  d'Alerie.  Voyet  fon  Article. 

»    Prêtre  Elpagnol  ,  né  Maure  Ht 

tan  ,  occafion  de  fa  convcriîon.  I.  if.  *. 
dbtdr/iimu.   Voyei  Yanftnt. 
Au  i     .  ,  Perfccuteur  impie.  I.  131.  b.  m. 
Amdr.  attaqué  par  St.  Réal  II.  170.*. 
Anton  1  Harthelcmi  ) ,  par  qui  il  tut  aûommé  &  pourquoi. 

I.  SX.  b. 

Anecdttei  Hifloriques ,  trait  qu'où  en  raportc.  I.  126. 
m  cjr  *. 

Antt  (St  )  Cardinal,  fa  Bibliothèque  a  paffé  1  fon  Frère. 

n.  3.  *. 

—  Confcrvateur  ,  la  trace  de  fon  p;ed  cl  vénérée  dans 

le  Couvent  d'Aracarli  des  Franciscains  II.  60.*. 

—  (Fièrc)  atlilte  i  la  ridicule  proceflion  que  la  Ligue 

envoyé  i  Cliarrres.  H.  104.  ». 
— —  Origine  du  Proverbe ,  ttrirt  comme  nn  Ange.  II. 

296.  b. 

Angeiicns  (Robert)  écrit  fur  la  magie.  II.  141.  *. 
Angelis  (  Domenico  de  )  particularité  qu'il  rapporte  de 

Caracciolo  I.  192.  ». 
Angeti,  Angelico,  ou  AngUli  (Giacomo)  vovci  fon  Ar- 
ticle.  La  langue  Gtccquc  fut  fa  pinc^lc  étude  I. 

23.   Sa  Traduction  de  la  Géographie  de  Ptolomée  1. 

23  s.   U  ell  mal  nommé  Jac  >bus  Anglcus.  ibid.  ». 

les  Auteurs  font  peu  d'aceord  fur  fa  Tradudion.  ibil. 

m.    Ses  Ouvrages  ibid.  b. 
■A»ilic*  (  Govianni  )  cenfuté  par  Paul  de  Middelbourg 

IL  13?. 

AnflicKi  (Joannes  )  eft  la  prétendue  Papeflc  Jeanne.  II. 
27.  «  ( 

Amm*  di  Ferrante  Pallavicino  petit  Ouvrage  fait  à 

l'occafion  de  la  mort  de  Pallavicino.  II.  132.  b. 
Amfelme  (  le  Père  )  juflilie  le  Prince  de  Condé.  I. 

gll.  a.  fon  Hilloire  Généalogique  de  ta  Maifon  de 

France  &c.  II.  î8.  a. 
dîmti  Voyez  les  Livm  dont  le  titre  commence  par  ce 

mot,  rangés  par  ordre  dans  l'Article  Anti-Garaflè. 

I.  26.  &  fuiv.  &  II.  31p. 
■Anti-Cttu*  Voyei  ce  oui  en  eft  dit.  I.  24. 
Amti-Garafle  ,  Ecrit  violent  &  Satyrique  L  24.  Voye» 

en  l'Article. 
Amti-pçdrj  ce  qui  en  eft  dit.  I.  14.  «  ». 
Anttniu  Archevêque  de  Florence ,  fes  impiétés.  I.  9. 

a.  m. 

Amtani»  (Nicolas)  en  quoi  il  fe  trompe.  II,  17.  b.  Pas- 
fage  curieux  de  cet  Auteur  touchant  Anradis  de  Gau- 


le. II.  20.  m.  b.  ne  parle  point  de  Tbeodoric.  IL 
23.  *.  erreur  où  il  tombe.  II.  45-.       û  remarque 
fur  le  Livrt  de  Amadius  Guimcnius.  II.  90.  b. 
fa  IJibliothcca  Hifpanica.  II.  136.     erreur  qu'il  réfu- 
te. II.  13S.  b.  donne  deux  compilations  indigeitcs  au 
feul  André  Schott.  ibid.  jugement  qu'il  porte  fur 
l'Ouvrage  attribue  i  Schott.  IL  139.  «.  Eloge  qui 
ne  Jcroit   légitimement   dû  qu'à   fa  Bibliotnèquc. 
ibid.   ne  met  pas  l'Ouvrage  de  Picatrix  au  nom- 
bie  des  Traductions  qu'Alfonle  X.  a  fait  faire.  II. 
14e  a.  ne  c:oit  point  jaques  Le  Grand  Lfpagnol.  II. 
148.  a.  ' 
Ahhbu,  fa  rcprffcntatinn.  I.  166.  a. 
Apotbitiire  ,  particularités  concernant  la  Femme  d'un 

Apothicaire.  L  ibS.  b. 
AppvKus  (Pierre)  a  prétendu  écrire  fur  la  Magie.  II. 
142  b. 

AfnUt  (  L.)  Tradua  on  de  fon  Ane  d'Or.  II.  6-.  b. 
Afmtië  a  cru  que  le  Livre  d'Ltclapci  c;to;t  d'un  Jacobin 

H.  90.  a. 

Af*<M  (  Thomas  d')  détendu  pas  Sflvtftre.  IL  43.  a. 
Anbrldui  voyez  l'un  Article. 

Arcbcr  (  Le  Franc  )  but  de  cet  Ouvrage.  1.  26f.  a. 

Attbittitmrt,  comment  traitée  tar  Colonna.  1  aoa.  b. 

Arettn  (  Fierté  i  comment  il  dt  tra^é  par  Niccolo  Fran- 
co. I.  v4.  b. 

Arevalt  (  Rodrique  Sancto  de)  voyer  Smc'i». 

Ari/i  ce  qu'il  dit  de  Pialio.  I.  270  *. 

Ar magnat  là  conduite  envers  Henri  IV.  fon  Maître.  I. 
9<5.  1. 

 (  Le  Cardinal  d*  )  mort  en  i<<5}\  II.  344.4.  ». 

Armand  (  Jean  )  duBourdieu,  Mmilhe  de  la  Savoie,  re- 
voit &  corrige  la  Pratique  des  vertus  ,C 
IL  69  *  *• 

Arma*J  (de  la  Chapelle) 
IL  30. 

Armoiriei.  I.  167. 

Anéjud  (  Antoine)  ce  qu'on  lui  attribue  mal  1  propos. 
L  i8f.  è..  ».  Troduôîon  qu'il  cite.  IL  ai.  *.  n'eft 
pas  V  Auteur  de.  la  Traduâion  de  Dom  -  Qoicfiote.  IL 
70.  a.  fa  dispote  avec  l'Abbé  de  St.  Réal.  II  167.  è. 
de  qui  il  prend  la  détente.  L  12S.  t.  m.  les  Ecrits  fut 
l'Euchariftie.  IL  191. 

Army  le  Duchois  s'cfl  voulu  mêler  de  faire  de»  mau- 
vais vers  mefurés.  IL  79.  *■ 

Armtldi  (Chritlop  ori)  EpKtola  &.  II.  47.  ». 

Armtul  Jé.uite;  ce  qu'il  r -poire  de  l'humilité  de  Claude 
Banard.  1.  91.  b. 

Arpt  dit  que  Rivînus  fe  déchaîna  contre  Relnetlus.  IL 
6.  b.  paroît  douter  de  l'exiftence  de  Jean  I-aufte.  L 

2JO. 


Arfièt  (Duc  d')  Recueil  des  Médailles  gravées  par 

Jacques  Bie.  II  4f.  b. 
Artt'momieni,  lebr  croyance.  I.  26.  b. 
Artiguy  (l'Abbé  d')  ce  qui  en  cil  raporté  touchant 

l'Aurj-Garailc.  I.  24.  b.  cjr*  2f  a.  a. 
AJ'jfiMi  &  Afl'affimêti ,  ce  qu'on  en  remarque.  II.  279.  m. 
Ajftrtit  le^ibus,  Médaille  avec  cette  légende.  II.  jj. 
A/Irnc  { Jean  )  n'efl  pas  exact  fur  l'Article  de  Droj  n.  L 

219.  b.         1  , 
Atbtntùs ,  (Fpitre  i)  n'eft  pas  digne  de  Voltaire.  IL 

319-  *• 

Atb/mirm  (Claude)  Collrgue  de  Bcftcr  IL  7.  m. 
AtttiUmt  (Scipione)  ami  de  Brandcl.  4L  44.  *. 
Attitui  (Pomponius)  fon  Apologie.  H.  169.  ».  pouf 


Avant  mritr 

Impoftoribus.  I. 
322  ». 

Aubifni  (Théodore  Agrippa  d')  voyet  fon  Article. 
Défauts  qu'on  trouve  dans  fon  Hilloire.  1.  76.  »■  ce 
qu'il  confirme  touchant  Bouchard.  L  114.  b.  iar.  «. 
ce  qu'il  adreue  i  Henri  IV.  L  173-  *•  fes  vers  au 
fujet  des  Hermaphrodites.  I.  30e.  ».  Belle  afTociatiori 
qu'il  tait  L  329  A.  ce  qu'il  dit  du  Comte  de  Per- 
miflion  L  203.  ».  les  Avanrurcs  du  Baron  de  Foe- 
nefte.  H.  12  b.    la  CotUctTion  de  Sancy.  II.  21.  #^ 

Slaifanteric  (àtirique.  IL  16.  b.  Prédiction  lïngulière 
t  terrible  à  Henri  IV.  II.  20.  d.  il  eft  rétif  &  in- 
traitable. H  37.  ».  nous  apprend  comment  Merlin  écha« 
pa  i  la  futic  des  malla-rcurs.  II.  63.  b.  (es  Tragiques. 
ibid.  Conte  fur  fa  nailfance.  II.  6r.  a  adopte 
la  nouvelle  Edition  de  Monttyard.  II.  73.  b.  St 
Jean  Morel  ?  fon  fécond  Précepteur  ,  &  s  abalë  ent 
le  faifant  Parilien.  II  77.  *.  pitotablemcnt  crédule  en 
fait  d'apparitions.  IL  77.  a.  «■  Préface  quil  met  a  lai 
tétc  de  fes  vers  mefurés.  II  79.  ».  fe  mêle  de  Poe- 
Ce  Françoifc  II.  83.  b  contraire  a  de  la  Noue  & 
Rapin  trouve  enfin  leurs  vers  propres  à  être  mis  en 
chant.  IL  8r.  b.  petites  Oeuvres  mêlées.  IL  86.  ». 
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fon  jugement  far  Etienne  de  Nully.  II.  103.  *.  fon 

Hiiloirc  Univerlèlle.  II.  104.  ».  ce  qu'il  dit  de  l3c 

Serres.  II.  103.  ». 
Aucanr  (Barbier  d' )  fon  jugement  fur  Racine.  II.  35-,  ». 
Aud.gUr  (  d' )  corrige  le  Roman  intitule"  les  Amours 

de  Thca'ic^cs.  II.  70  b. 
Aventin  ( Jean )  fa  Chronique.  II.  If.  ».  ». 
Axer  r  oh  on  lui  attribue  le  traite'  de  Tribus  Impjjlori- 

émt.  I.  314.  b. 
Au  t  er  (EîiinonJ)  mis  en  compagnie  avec  J.  C.  &  li 

vierge  Marie.  I.  318.  et. 
eiuinfitn  (  i>t.  )  Mctunorpholc  Simon  le  Magicien  en 

Suro  Sancus  Fidius  premier  Roy  des  Sabins.  II.  61. 

».  explique  les  Paroles  de  la  Cène.  II.  32e.  b. 
Aurufliua  (A.)  fon  Livre  fur  les  Médailles.  II.  4e.  et 

Médailles  qu'il  emploie.  11.  45-.  W  *■  ion  jugemeur  fur 

le  So:it>e  de  Pol-'philc.  I.  100.  »  &  b. 
Aussi  (  Madame  d' )  ce  qu'elle  raporte  de  Madame  de 

la  Suie  il.  261.  et. 
AurAiHs  (  Perrus  )  nom  fuppofé.  I.  27.  et. 
Autbeei  C Philipoi  Ludovic».  )  Chronolo.it»  Auâorum  &. 

II.  46.  b. 

Automate  du  fameux  Vaucanfon.  I.  ioy.  ». 

Auirhhe  (  Ma;ï'.n  d' )  grandes  grâces  accordées  1  fc5 

Princes.  11.  j8.  * 
Auz.out  (Adrien)  découverte  qu'il  rît  à   Rome.  IL 

ÎV-  b. 

Ayerer  parle  d'un  Livre  devenu  fort  rare  ,  intitulé  Pro- 
celfus  juris  Joco-Scrius.  II.  118.  b.  a  cru  mal  que 
Theramo  avoit  fait  la  Traduction  Allemande  ,  du 
Proccflùs  Juris  fur  l'Original.  II.  122.  b.  ». 

Aymou  (Jean)  traité  d'ignoiajit.  I.  32.  i.  Trait  de  fi- 
louterie touchant  un  de  les  Ouvrages.  33.  et. 


Bagut  , 
38.  ». 
Babnfen 


haart  (Pierre)  Ouvrage  de  Murhcr  qu'il  copie 

que  tout.  II.  94.  b. 
Bac**  (Roger)  félon  Corneille  Agrippa  a  écrit  de  la 

Magic  naturelle.  II.  142.  b. 
Badiut  (Conrad)  Miniilre  tcformé  ,  peut-être  Fils  de 

Badiu»  l'Imprimeur.  I.  80.  A. 
■  '       (  Conrad  )  a  traduit  l'Alcoran  des  Cordeliers.  I. 

y.  et.    Voyez  fon  Article. 
»         (  Jean  )  Miniftrc  de  Cologne.  I.  80.  *. 
Baer  (Benjamin  de)  premier  Evcquc  de  Pruflc.  I.  iy6. 
b.  if7.  ». 

Bagni ,  Livre  qui  ne  fut  pas  fait  par  fon  ordre.  II. 

(Benoit)  Maître  d'Ecole,  fanatique  outré.  I. 
31.  ».  fa.  Bibliothèque  efl  appellée  un  Tréfor  d'Ecri- 
vains Enthoutl  allés,  &c.  ibtd. 
Baif  (Jean  Antoine  de)  écrivoit  bien  le  Grec.  II. 
296.  b.  fc  vante  d'être  l'Auteur  des  premiers  vers 
François  mefurés.  IL  79.  ».  il  procura,  dit -on,  l'E- 
tablillément  d'une  Académie  de  Pocfie  &  de  Muli- 
que.  61.  ».  Rcqoeflc  qu'il  prefente  au  parlement.  II.  8i. 
*.  preuve  de  fon  peu  d'Ortographc.  IL  83.  ». 
Baillet  (  Adr  cn)  jugement  des  Savans.  11.  136.  b. 
fes  Remarques  touchant  Poliphile.  I.  19S.  b.  ce 
qu'il  indique  de  l'Ecrit  &  de  l'Auteur  de  l'An- 
ti  -  Garaflc.  I.  24  ».  ce  qu'il  dit  touchant  les  Attti. 
a  y.  ».  dit  la  même  chofe  que  La  Croix  du  Maine 
de  Gu;!laume   Morcl.    IL  7?.   ».    nous  dit  que 

{ean  Morcl  fut  brûlé  a  Paris  pour  hérétîc.  II.  76  ». 
)iffertation  qui  lui  elt  fautleincnt  attribuée.  1.  8.  «  ». 
Auteurs  deguifez.  IL  18  ».  ».  Enfans  célèbres.  IL 
132.  b.  paroit  croire  que»  le  diioni»  telejh  caufa  la 
mort  du  Pallaviuno.  IL  133.  b.  place  Dont  au  rang 
des  Bibliothécaires  d'Italie.  II.  33.  ».  en  quoi  il 
fe  trompe  touchant  Machiavel.  143.  b.  m  fa't  point 
mention  du  recueil  des  Vies  des  .Saints  de  Pantalion. 
IL  134.  b.  repris  de  fon  lilcncc.  I,  32.  b.  en  quoi  il 
fe  trompe.  33.  ».  jugement  qu'il  porte  de  Baif.  IL 
82.  ».  ne  fait  aucune  mention  de  Jacques  de  Baille. 
II.  87.  ».  jugement  qu'il  n'a  pu  porter  d'une  Edi- 
tion. IL  46.  b.  ce  qu'on  en  dit  touchant  fon  Article 
de  l'Anti- G  laubcrus.  I.  37.  *.  inexaérirude  relevée 
touchant  l'Anti-GloiTius.  38.  ».  autre  inexactitude.  I. 
a8.  b.  défaut  de  fon  Livre  intitulé  Auteurs  dégui- 
fez.  11.  312.  *.  ».  fon  erreur  touchantdeSerrcs.il.  198. 
*.  20a.  »  b'  A.  néglige  de  parler  de  l'Anti  -  Coronis.  I. 
31.  b. 

Balbut  (  Hieronymus  )  ProfclTeur  en  Humanités ,  s'eft 
brouillé  avec  Tardif.  IL  267.  *.  on  en  a  parlé  fort 
différemment.  IL  268.  b.  Il  fut  obligé  de  fc  fauver 
de  France.  IL  268.  b.  Il  y  a  eu  un  Evéqnc  du 
même  nom,  qu'on  a  confondu  avec  lui  ibtd.  269.  b. 
Ouvrages  de  cet  Evique,  ibid.  269.  b. 

Beddi  (rJernaxdino)  nous  apprend  que  Paul  de  Middel- 


bourg  otTeufa  divers  Mathématiciens  célèbres  II.  13e. 

fon  femiment  a  l'égard  de  Gérard.  I.  271.  t. 
Baldvmemda  ortcni'é  par  Paul  de  Middclbourg.  IL  13e. 
BeeL-tdent  redonne  au  public  un  Ouvrage  de  Murncr 

Bêlent  parle  d'un  Joannes  Anglicus.  IL  27.  ».  Cc  qu'il 
dit  de  Simon  Thorna^e.  IL  25-0.  b. 

Ballade ^contre  la  Maladie  Vcneneiinc.  I.  219. 

Batthafar  Frofcllèur  à  Gripswald.  I.  323.  ». 

Balué  au  lieu  de  Baluc  ou  Belluc  IL  3S  ». 

Batttze ,  les  Ouvrages  de  Sabiouctta  rirc's  de  fa  Biblio- 
tlièquc.  1.  2^19.  ». 

Battue  le  moque  de  Malherbe.  II.  172.  ». 

Baucbi  (Séraphin)  voyez  Ion  Article. 

Bauck  (Laurent/  fon  Edition  des  Taxes  de  la  Chan- 
cellerie Apolloliquc.  II.  274.  »  (3*  b. 

Bauduri  le  Père,  Edition  qu'il  ignore.  IL  4e.  ».  défaut 
qu'il  reproche  à  Schott.  II.  4t.  b.  Bibliotheca  num- 
maria.  il.  4  e,  b.  n'oblcrvc  rien  de  Spanheim.  11.  47. 
».  divers  écrite  dont  il  ne  fait  point  mention.  IL  47 
».  bévues  qu'on  lui  reproche.  II.  47.  b. 

Buugiut  (Thomas)  trouve  indigne  que  Thefée  Am- 
brotfc  ait  t  ré  quelque  chofe  des  Auteurs  de  Magie  II 
143.  ».  -or  ■ 

BaHjith*  ce  qui  en  cft  raporté.  I.  Sy.  ». 

Barbe.    Particularité  qu'on  en  rapi.rte.  I.  15-4.  ».  n. 

Barbenus  f  Les)  forment  le  dcllein  de  tirer  Pallavicino 
de  Venife  par  trahifon.  II.  127.  b. 

Bailen,  (Gafpar)  cenfuré  fer  le  prétendu  Bérofc.  II. 
136.  ». 

Barbya  (  Ayres  )  grand  Orateur  Portugais ,  Auteur  de 
I  Antt-Mora.  I,  49.  b. 

Barbu)  (Joannes)  inconnu  aux  Bibliothécaires  tant 
généraux  que  particuliers.  II.  I3jr. 

Barcbm  (Paul  Jérôme )  a  écrit  PraHiea  CauctlUrlet 
Afoflolicee.  II.  271.  ». 

Baruaud  (Barthelcmi)  Miniilre  de  la  Tour.  I.  87. 

Baruaud  où  Beruaud  (  Nicolas  )  voyez  fon  Article. 
On  l'accule  d'avoir  fait  le  Livre  de  Tribut  Impofltri- 
bmj.  1.  3r6.  b. 

Baruei ,  comment  il  regarde  Homère ,  &  à  qui  il  lé 
compare.  I.       b.  60.  ». 

Btrttt  (Le  P.  )  vient  a«  fecours  de  François  de  la  Pie- 
té contre  Guimcnius.  II.  90.  ».  veut  faire  voir  que  St" 
Thomas  n'a  jamais  eu  part  à  la  doctrine  qu*Aina- 
dsus  lui  attribue.  IL  90.  ». 

Btrowim,  Bibliothécaire  Apoftolique,  IL  itff.  ». 

Barrière  (  Pierre  )  à  la  fofeitatiott  des  Jéfuitcs  prend  la 
refolution  d'affalliner  Henri  IV.  I.  8t.  confulte  le 
Petc  Banchi  touchant  fon  horrible  dcllein  ibid.  Re- 
lation de  cette  Hiftoirc  ibid.  ». 

Barrières  rangé  parmi  les  Atfaiîins.  IL  ifi.  *. 

B„rthelemi  (St.)  fatale  &  dctcltable  journée.  IL  18.  », 

Barthtmt  (Gafpar)  dit  que  Kiranidcs  a  été  compofé  cri 
Grec.  IL  2.  ».  ce  qu  il  impute  à  G.  G  au  I  min.  IL  3. 
fouhaitc  l'impreffion  de  Kiranides.  IL  6.  b.  mami- 
ferit  qu'il  a  vu  entre  les  mains  de  Henri  Ellcnbergcrus. 
6.  b.  voit  une  copie  de  Kiranides. 

Bart»ldt  procès  qui  ne  peur- être  de  lui.  II.  118.*.»; 

Barth0limi  (  Thomx  )  Obfcrvaiiones  de  Unicornu.  IL 
f6.  ». 

Batuage  (Jaques)  grand  Admirateur  du  fameux  E vé- 
cue d'Avranchcs.  I.  39.  a.  défend  l'honneur  de  Mr. 
Bayle.  I.  27.  *.  fon  jugement  fur  la  Médaille  pré- 
tendue de  van  Beurungben.  IL  ya.  ».  Allufion  qu'il 
paroit  faire.  IL  yy.  *.  on  prétend  qu'il  n'a  fait  que 
copier  &  altérer  Wïcqucfort.  IL  y6.  ».  ce  qu'il  ra- 
portc  du  Platonifme  dévoilé.  IL  ay2.  »  b.  re- 
prend rudement  l'Abbé  de  St.  Réal.  IL  170.  *. 

Bafftt  (  Jaques  )  voyez  fon  Article. 

Battdnn  (Jean)  Traduction  de  Moatlyard  qu'il  revoit  fc 
augmente ,  fous  le  titre  de  Mythologie.  IL  67.  b.  oe 
dit  point  que  Montlyard  ait  été  Miniilre.  ibid.  66.  m 

Baudet  prétend  que  le;  démêlé  entre  Richard  I.  6c  Foul- 
ques le  pafla  dans  un  Sermon.  IL  101.  *. 

Baumgvte*  (Valentin)  Auteur  de  l'Anti  -  Trithcia.  II. 
320.  b. 

Bayle  ,  repris  de  fes  inattentions  touchant  Conrad  Badius. 
1.  78.  ».  autre  inexactitude.  So.  b.  ce  qu'il  dit  de  la 
naiilance  de  d'Aubigné.  I.  67.  1».  ce  qu'il  raportc  de 
Jeanne  d' Albrct.  68.  ».  parle  eu  Prophète  fans  admettre 
les  Prédictions.  I.  172.  b.  fon  femiment  i  l'égard  de 
quelques  Ecrivains.  1.  173.  *•  ce  qu'il  dit  de  deux  édi- 
tions de  Léonard  de  Utino.  H.  14.  b.  Olcarius  l'en- 
trait ,c  dans  une  erreur,  ibid-  1  y.  b.  Fa't  de  Licarrague , 
qu'il  indique  êt  attelle,  ibid.  16.  ».  reprend  Morery. 
ibid.  18.  b.  fes  remarques  touchant  la  Médaille  de  Ca- 
therine de  Médicis  1. 16 y.  aif  b.  trois  réflexions  qu'il  y 
ajoute.  îotî.  ».  donne  Silvellrc  pour  grand  Prédica- 
teur &  compte  trop  fur  l'autorité  de  Ghilini.  IL  40.  «. 
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tintes  curieufe*  fur  Morery.  ibid.  b.  confond  deux  dif- 
férent Ouvatn-s.  Il-  4?.*.  Article  de  Prierias  dans  fon 
Dici.oinire.  il  44,  *•  dit  Montlyard  Miniflrc.  II.  C6.a. 
mot  écrit  de  fa  miin.  H.  67.  ».  fa  demande  au  Hère 


LonJ. 


II.  ff. 


Réllcxions  judieieufes  fut  un  paifa^C' 
•  de  MomlySrd  ,  caus  fes  Nouvelle;  de  la  République 
des  Lettres.  II.  73.  ».  ctitiqué  touchant  fou  Article  de 
Audtelinus.'ll.  it>Q.  a  &  fniv.  fupplémcnt  i  l'Article 
Spif'amc.  II.  6e.  ».  Crit  que  générale  du  Calvinisme  de 
Mt'mboaig.  11.  ç».  ».  deux  pièces  qu'il  attribue  i 
:Seldea.  11.  47.  ».  fa  mort  n'alTouvit  pas  la  haine  de  les 
Ennemis.  11.  17S.  ».  l'Auteur  des  Remarques  de  l'es 
Lettre,  rapoite  des  particularités  dti  Comte  de  Pcrmis- 
fien,  I  204.  »  y  L.  Réflexions  fur  ces  particularités. 
ibid.b  ic  10e.  a.  fon  jugement  fur  le  Traducteur  du  Dî- 
*"  vorcecckllc.il.  132.  A.  ce  qu'il  dit  de  Picatrix.  IJ-  143. 
a.  Traduction  fur  laquelle  on  le  confulte.  II.  141.1T.  pai- 
ticulatfté  qu  :l  nous  apprend  de  Varillas  11.  164.  a.  lès 
Ixitres.  II.  166.  é.  Epiltola  de  Scriptoribus  ade»potis. 
IL  167.  a,  Mémoires  qu'il  11c  croit  pas  être  de  !a  ia,on 
de  l'Abbé  de  St.  Réal.  ibid.  Critique  de  l'Abbé  de  St. 
Réal.  11.  i"o.  b.  Qucllion  furprruante  qu'il  dit  qu'on 
.liti  Pancirolc.  II.  122.  a.  apprend  la  morrdeSt.  Real  pu 
Mr.  Minutoli.  11.  172.  a.  Lcirrc  l'ur  tes  Comètes.  II. 
173.  a.  ce  qu'il  d't  de  Jean  de  Serres.  II.  197.»  iX  b.  tf 
202.  Ion  ir.atte-.itiun.  H.  25*1.  a,  ccqn'it indique touchant 
Souverain.  ibid.  a  ij  b.  ce  qa'il  dit  de  Cstucciol.  II. 
If7.  b.  n.  repris  de  la  uégligtiuv.  11.  ifH.  a  &  b.  s  Vil 
Trotilpé  fur  le  nom  de  Vergcce.  11.  lOf.  a.  parle  trop 
dèsolilycammcnt  de  P,  d'Aiily.  11.  jCÎ.  a. 
hraulua  le  nouvel  Ouvrage  de  Morclli  lui  cil  donné  à 

examiner.  H.  77.  b. 
Braafibre  (Mr.)  relevé  d'une  bc'vnc.  I.  il.  a.  ». 
Btamati ,  Femme  de  Chambre  d'Aline  d'Autriche  ,  ce 

qu'on  lui  impute.  I.  144.  b. 
Beaw.el  (  Mr.  de;  manicic  dont  i!  Ce  divertit  fur  les  Mi- 
racles I.  çi.  b.  ce  qu'il  conclut  judicicufellient  fur  les 
Médaille». "il.  j8.  b.  Hilloiic  des  Ouvrages  des  Savaus. 
IL  169.'*.  ». 
Bekker  fon  incrédulité.  II.  144.  ». 
belges  (  Jean  le  Maire  de)  Auteur  flamand.  I.  1S9.  a. 
Betlarm'm  (le  Cardinal  )  belles  paroles  qu'il  dit.  I.  10S.  ». 

comment  il  ell  appellé.  1.  249.  a. 
Èellay  (du)  à  qui  il  conféra  les  ordres  factés.  1.  91.  a. 

fes'Oeuvres.  IL  19.  a. 
Belle  (  Sieur  du  )  qui  il  cft.  I.  135-.  b. 
Bellean  fon  opinion.  IL  79.*. 

Belteforeft  François)  continue  le  Recueil  des  Hilloires  pro- 

digiculcs.  IL  70.  b. 
Bellty  (  Jean  du  )  Lettre  qui  lui  fu:  .  I.  122.  b. 

123.  a&  b. 

Belhri  (  Pietro)  poTtc  Un  Morceau  de  la  Statue  d'Ifis  à 
l'Inquifitron.  11.  6c.  b. 

Belo*  (Pierre)  railant  imprimer  foi  Hilloircdc  la  Natu- 
re des  Osléaux ,  Dcnilot  le  repaie  de  quelques  vers.  IL 

.  So.  ». 

Belter  cievé  par  Blafius.  IL  7.  a. 

BtaeJMim  ce  qu'on  leur  reproche.  I.  1)6  a. 

Beeevent  (  liarrhclemi  de  )  Ouvrage  qu'il  lire  de  divers 

autres  Auteur''.  II.  112.  b. 
BeacievMta  cequ'il  racjutc de  Mahomet.  I.  31  r.  a.  ». 
Benoît  dit  du  Père  Annat  qu'il  a  prêté  fa  plume  à  Péré- 
fixe.  11  il.  a. 

.Mil.  crime  qu'on  lui  fait.  I.  15-4.  ». 
'  (Mr.  le  Comte  de)  pollède  un  Manufcrit  de 
de  ^oys.  I.  260.  ce  qu'il  dit  du  Tellament  po- 
litique. II.  11.  ». 
—        (  Mr.  le  Comte  Ch.  de)  Manufcrit  de  fa  Bi- 
bliothèque, intitulé  les  Echecs  Amoureux.  II.  98.  a. 
Bentiveglio  (  Cardinal  )  n'oublie  pas  les  difficultés  qu'Oli- 
vier a  eu  à  combattre.  IL- 109  a.  s'étend  fur  les  Eloges 
d'Olivier,  ibid.  110.  a. 
Bentley  (Richard)  fes  Emplois.  I.  19.  a.  ce  qui  lui  cft 

reproché,  ibid.  b. 
Bergerie  (  Sr.  de  la  )  Oeuvres  Poétiques.  11.  Se.  ».  ». 
Berigardi  Circulus  Phylicus.  IL  33.  b. 
Berkeley  (  George  )  Évêquc  de  Cloyne  ,  attaqué  par 

l'Anti-S!ri».  I.  j6.  4. 
Berland  ,  Correcteur  de  Martcns.  II.  28.  b 
Bernard  (  Jaques  )  ce  qu'il  dit  des  Médailles  de  Louis 
XIV.  ll:éi.k  Médaille  entre  les  Jcfuitcs  &r  Janfé- 
niAcf,  dont  il  fait  mention.  11.  49.  ».  XIV.  Réflexions 
judieieufes  fur  la  fupprcflîon  des  événemens.  ibid. 
-  (Claude).  Voyez  fon  Article. 

■  (François)  Copie  qu'il  avoit  du  Kiratfdcs.  II. 

7.  _ 

»—        (  St.)  ordonne  au  Roi  Louis  le  jeune  le  voyage 

d'outre-mer  pour  avoir  fait  inoutir  treize  cens  perfonues 
innocentes.  IL  102.  ». 


Bernardo  (Padre)  Marchand  de  Reliques,  &  grand  fai- 
feur  de  Miracles  ,  fes  irr.pofturcs.  1.  17.  ». 

Bemuado  (  V  ranecico  )  Auteur  Italien  ,  conieclurc  à  fon 
fujet.  I.  87. 

Berne  Hilloirc  de  l'Impolture  traméé  par  les  Dominicains 

dans  cette  Ville.  IL  313  -j  j'niv. 
Berne^emi  fait  Munier  Dodeur  eu  Théologie.  11.  92.  ». 
dillingue  deux  d'rt'érer.s  Catthi-ludia  de  Murncr.  ibid. 
93.  b.  nous  apprend  que  Murncr  lut  aceufé  de  magie. 
lèiJ.  9j\  ».  t 
Bercer  (  Jean)  fes  Ouvra-cs  indiqués,  t.  49-  «■ 
Bfmonlli  (  Jean  )  l'on  Jugement  fur  la  Pcrfpccrivc  de 
'sGravtlaudc.  11.215-.».  fia  Remarques  fur  le  titre  de 
la  Phylique  du  même  Aucur.  ibid.  232.  b.  fon  Juge- 
nrciit  fur  la  mar.icrc  d'écrire  de  S.  Clarcke.  ibid.  233.  ». 
la  démonliruion  de  la  tnclurc  des  forces  vives,  ibid.  234. 
fon  lemimcm  fur  le  Mouvement  perpétuel,  ibid.  23e. 
Reproche  qu'il  fait  à  Mac-La  iritl  de  ne  l'avoir  point  ci- 
te*, ibid.  23e       236.   Il  n'approuve  pas  les  louanges 
prodiguées  i  Newton.  tiiJ.  23O.  ». 

(  Nicolas  )  a  rcl'oud  le'problême  fur  la  I 


des  Pompes  pneumauques.  II.  n6.  b. 

Bero.iUe  (  FtUIÇOÎl  )  ih  Tiaduéliun  du  Poliphilo,  &  quel- 
ques traits  qu'ôn  en  raportc.  I.  19^.  b.  19*1.  b.  199.  ».  & 
îoo.  ».  fou  lentiment  fur  l'Architecture  de  Colontii.  I. 
201.  ».  4 

Beimyer  (le  Pèrcl  dég\iife  la  13  b!e  en  Roman  dansl'His- 
roire  du  Peuple  de  Dieu.  II.  99.  ». 

BeJ/m  métamorphofé  en  Aotcur.  II.  38.  b. 

Batiemi  (GlCgdma)  Ouvrage  de  Jrmitate  &  Fide,  qui 
lui  ell  attribué.  IL  137.  ».' 

Bstkiui  (Jiachim)  ce  qui  en  eft  raporté.  I.  30.  b.  4 

BeieiLtnd  (Adrien)  Ouvrages  qu'il  public  contre  trois 
Evêques  d'Angleterre.  I.  329.  ».  .  ■ 

BeHgbem  (  Corneille  de)  ce  qu'on  en  remarque.  L.  110. 
»  ty  b.  Edition  qu'il  clte  Car  le  témoignage  d'Olearius. 
IL  14.      entraîné  dans  une  erreur  par  Hallevord.  II. 

b.  nous  apprend  que  Théodoric  vivott  en  1494.  i«d. 
23.  ».  ne  parle  point  de  Martcns.  ibid.  27.  ». 

Benningbem  \  Conrad  van)  fuppteflîon  de  fi  Médaille.  IL 
n.  t.  écrit  au  Pcnliouafrc  De  Witt  en  fiveur  d'Iûac 
Vofîius.  IL  309.  ». 

Beyer  (Mr.  de)  Recueil  qu'il  publfc.  IL  32.  *. 

— —  (Auguiliu)  Omiflions  dans  fa  Bibliotbeea  Seriftr 
rum  de  Lndit.  II.  99.  ». 

Beze ,  (  Théodore  de  )  ce  qu'il  dit  de  Badius  fans  le  nom- 
mer Conrad.  I.  80.  b.  ce  qu'il  raporte  des  Reliquai- 
res fondus  I.  133.  ».  ».  ce  nu'il  relève  des  Catho- 
liques. 134.  ».  ce  qu'il  dit  l'Antoine  Carraeciol.  L 
j$-4.  ».  ce  qn'il  dit  du  voyage  du  Prince  de  Mdphcs. 
1.  i$7-  b.  ifS.  ».    On  l'aceufe  d'être  l'Auteur  du 

Diffnri  Merveilleux.  L  212.  ».  particularités  ,  qu'il 
nous  apprend  de  Jean  Morcl.  IL  je,  ».  Sinodc 
de  la  Rochelle  fous  fi  prélidence.  IL  77.  à. 
combat  l'opinion  de  Morel  &  réfute  fes  défenfeurs. 
IL  78.  ».  fait  de  Poltrot  un  martir.  IL  If  t.  b. 
écrit  la  vie  de  Calvin.  IL  184.  b.  avis  qu'il  donne 
a»x  Magillrits  de  Genève.  IL  25-7.  b. 
Bu  (Abrège  de  la)  tiitc  fingulicr  à  ce  fujet.  I. 
24S.  ». 

  Traduclion  de  la  Bible  par  Jean  le  Fevre.  I. 

1*3.  »  &  b.  fj*  fmiv.  Murmures  qu'excita  la  vcrlîou 

de  Charles  le  Cenc  en  Hollande.  IL  2fâ.  ». 
Biblia  Aurca  ce  que  l'on  dit  de  cet  Ouvrage.  I.  2S8. 

a  fcf  b.  2*9.  »  &  b. 
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vit à  de  Serres.  II.  2^0.  Témoignage  qu'il  rend  de 
de  Serre*.  11.  204.  a.  indice  qu'il  donne  dei  Ouvrages 
du  même.  110.  b.  ■ 

Cajjjgnes  (  l'Abbé  )  Auteur  d'un  Recueil  intitulé  Henry 
le  Cirand.  II.  11.  b. 

C^lanAer  (  George)  fon  traité  de  Officio  Pii.  IL  IJ9.  b. 

Co,'l.i£*a  (Jean  Bapt'llc )  élu  Fape  fous  le  nom  d'Urbain 
VU.  fa  MéJaiilc.  IL  yb.  b. 

Caflel  (  Jean  )  tait  à  la  requefte  de  Jehan  du  Bellay  le  Mi- 
rouer  Cas  Pécheur.  &  Pcchcrcllcs.  IL  tyo.  *. 

CafleUyn  (  Marthiis  vafi)  Parallèle  fcandaleux  &  profa- 
ne qu'il  tait.  L  icy.  a.  traicé  d'excellent  Poète.  IL 
1 20 

Ca/itllisn  (Mr.)  fc  propofe  de  donner  un  Commentai- 
re lur  l'Arirhméii.jue  de  Nèuwtoa.  IL  ïi6-  *• 

Caflrieom  (  Pattcratins  de)  fa  Bioliograph.c  de  la  Hol- 
lande &c.  L  9S.  a. 

CatJr,  (  Ludovico  a)  étoit  un  ardent  Controverfifle. 
11.  31  S.  b. 

Cat Haines  des  Livres  défendus  ,  où  fc  quand  imprimés. 
I  6.  ». 

Coi.iT.n  (Ainbroife)  Ouvrage  qu'on   loi  attribue.  II. 

3V  *■ 

Catherine  (Ste)  de  Sienne,  fc»  prétendu»  Stigmates.  L 

9.  a. 

Catherinat  fonde  une  aceufation  odicisfc  fnr  on  dît -on. 
L  3ty.  A. 

Coton  Auteur  des  Diilîques,  voyci  en  l'Article. 
Cottexlnnè  (Mr.  de)  en  quoi  &  pour  quoi  cité.  L 
if.  b. 

Catz  (Jaques)  les  Ouvrages  font  mal  i  propos  négli- 
gés. IL  271.  b. 

Cuve  ,  l'un  de  lès  Contins rcurt  donne  dans  une  inat- 
tention étrange.  IL  14  b. 

Costpt  (  W'gand  )  voyez  v\rîrt. 

Caxtov,  Edition  du  Dochinal  de  Ciptnoe.  IL  1S1.  a. 

Caut  (Pierre  Victor  1  nous  ap^tend  qnc  Montlyard 
tut  recherche1  pour  -  quelques  Traits  d'Hiltoirc.  IL 
72.  a. 

CeiaJtn  connoit  le  pirfait  amonr.  IL  3y.  a. 

Cetfns  (MiAos)  ou  Mini»  Celfs.   Voyez  fon  Article. 

Cene  (Charles  le),  dans  quel  ridicule  il  tombe  fur  Ro- 
bert Etienne.  L  233.  a.  Abrégé  de  la  vie  &  un  Ca- 
talogue de  fes  Ouvrages.  IL  2^4.  a  tj  b.  ayy.  at 

Cepbh  Fable.  L  31S.  *. 

Cefor  (Juki)  fa  Médaille.  IL  4S.  i. 

Cejjoles  1  Jaques  de)  voyez  fon  Article. 

Ceritiers  (  René  de)  Traduction  en  vers  &  en  profe- 
IL  114-  *. 

Cho- Abjs.  L  14-?.  b.  141.  o. 

CLisntreon  ic  Lhambort  voyez  Lanncl. 

Cbais  (Charles)  fes  Lettres  fur  les  Jubilez  &  les  In- 
dulgences. IL  274.  b.  y  282.  a.  Ce  qu'il  dit  de* 
Ft  iiircnciels  de  Rome,  ma} 

Cbalies.    Vo)cz  fon  Article. 

CbamK'rljyne  (Jean)  fa  Collcfiion.  II.  19.  a. 

Cbambyrt'{Du)  Hilloirc  de  la  vie  d'Arrhcmifc.  IL  11.  6. 

Cbomimn  (Jaques  Pineton)  Minilire  de  là  Maifon 
d'Orange.  II.  74.  b. 

Cbomfitr  (  Simphoricn  )  ce  qui  pourroit  faire  foupçon- 
ncr  qu'il  cil  l'Auteur  du  Traité  de  Tribus  Impotto- 
rihus.  I.  320.  a.  loue  fort  Gérard  de  Sabionetta.  L 
16'.  a.  ne  parle  point  de  la  Traduction  de  Kiranidcs- 
11.  3.  b. 

Chsmiien  (Antoine  de)  député  au  Sinode  National  de 
Ste  Foi.  IL  64.  a.  mené  en  prilon  avec  Jean  Mo- 
tel. IL  76.  a. 

Cb.us  Ouvrage  peu  connu,  voyez -en  l'Article. 

Ckippels  des  (leurs  de  lys;  Ouvrage  de  Vitry.  IL  30S.  b. 

CbapelU  Marteau  de  la  Michel,  époufe  la  Fille  de  Nul- 

\f    IL  106.  „. 

Cboppnys  (Claude)  reconno't  publiquement  l'éruditioa 
de  Salignac.  II.  1S4.  *. 

Cbopnzean  (  Samuel  )  a  traduit  u;ie  partie  du  Dicïionai- 
re  de  Hofmann   IL  2S8.  *. 

Cb.trantoa  ,  donne  occalîon  a  une  couplet  de  Chanfotù 
11.  KST  a.  * 

Chardin  fa  confiance  dans  l'Aflrolog*.  II..147-  <•• 

Cbjrentan  (  Jofcph  Nicolas)  traduit  en  Frauçois  l'His- 
toire d'Elpagne  de  Mariana.  IL  141'.  a  affirme  qu-T. 
n'y  a  eu  qu'une  Edition  Latine  de  Mariatla  faite  en 
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_  II.  139.  *.  félon  lui  Pierre  Mantnan  n'étok 
qu'un  fimple  garçon  de  Bibliothèque.  11.  141.  ».  uûgc 
de  Tes  Notes.  Il-  141-  a. 
Charles  O»/»/  (  l'Encreur)  Entrct'cn  qu'il  eut  avec  En- 
zinas.  I.  111.  b.  113.  ».  piisilègc  qu'il  accorde  aux 
Docteurs  de  Louvuin.  I.  Xe! ■  100  Luihetauiûnc.  11. 
178.  b. 

— —-  XII.  Roi  de  Suéde  ,  Médailles  qui  représentent 
mal  fc$  traits  naturels.  II.  49.  a.  fes  Médailles.  11.  r 6.  ». 

■         II.  Médaille  qui  le  choqua.  11.  j2  *. 

— -  VU.  Roi  de  France  ,  deux  llatuct  ponérieures  à 
fon  Rt^nc.  II.  $-7.  *•  , 

— —  IX.  Roi  de  France,  ce  qui  cft  arrive  fous  fon  Rè- 
gne. II.  $7.  *•  LHOCI  patentes  qu'il  accorde  pour  l'Eta- 
bliflemcnt  d'une  Académie.  II.  Si.  ». 

Cburpamier  inlcriptions.  11.  48.  b. 

Cb*rr»*  (  Picnc)  fon  idée  fur  1a  dirlèrence  des  Religions. 
I.  317.  ». 

Cbajlel  (Jean)  fon  Apologie.  II.  ici.  ». 


bajlelet  (Jehan  do  )  Traducteur  de  Caton.  t.  174.*. 
batiliau  (T  Amiral)  Merlin  cil  fon  Mini  lire  II.  63. 


Cba 

C  batiliau  (l' Amiral)  Merlin  clt  It 

acculé  par  Poltrot.  II.  ijri.». 
  (Cardinal  de)  déclaré  hérétique  apollat  &c. 

I.  1  j-9.  a.  t 

Chautiac  (  Gui  de)  ce  qu'il  dit  de  MindeviIIe.  II.  13.  a. 
CbaaJJee  (  la  )  Epitre  de  Clio.  1 1.  86.  b.  ». 
Cbtf  d'Oeuvre  d'un  inconnu,  fon  Auteur  cil  St.  Hyacin- 
the. II.  xif.  b. 

Cbemuititts  iious  a  confervé  des  Vers  qui  prouvent  la  ra- 
pacité de  l'E  ;life  Rotnainc.  IL  »Sl.  a. 

Cbefne  { André  du  )  particularité  qu'il  indique.  I.  76.  b. 
Vers  de  Marie  de  France  qu'il  rapporte  11-  if.  b. 

devants  (  Jaques  Augufte  )  tait  voir  la  mauvaife  toi  de 
Caracalta.  11.  f9-  ». 

Chtvigny  l'on  Caléchifmc  Hiftorique.  I.  60.  a. 

Cbtvtllier  rappelle  particulièrement  les  foins  que  fe  don- 
nait Jean  André  I.  ai.  a-  en  quoi  il  cil  repris  tou- 
chant Robcn  Etienne  L  231.  a.  fon  traite  de  l'Origine 
de  l'imprimerie  de  Paris.  11.  if.  a.  m. 

Cbèvre  v  jean  de  la)  ,  pourquoi  ainli  appelle.  I.  4.  a.  ». 
rejetté  du  nombre  des  XII.  Apôtres  de  bit.  François. 
7.  a. 

Chevreau  ce  qu'il  rapotte  dans  fes  Oeuvres  mêlées.  1. 
14.  a  ». 

Cbiaaax  fon  jugement  fur  les  combats  de  Barrière.  II. 
175-.  ». 

Chiens  (  Des)  origine  de  ce  nom.  I.  1S6.  ». 
Cbivas  (  Le  P.  Ange  de)  i  qui  il  dédie  fa  Summa  Ange- 
lica.  I.  317.  *. 

Cbrtflie*  (  F  lorent  )  fages  leçons  qu'il  donne  à  Henry  IV. 

II.  19  ». 

Cbrijliouifme.  Piroles  de  l'Empereur  Julien.  II.  262.  a. 
Cbae  des  Carfs.    Voyez  Forée. 

Chatauet  (  Louis  )  fon  Epigrammc  i  Antoine  le  Coq.  I. 
284--. 

C'uteauiut  (  Alfonfe  )  voyez  en  l'Article,  ce  que  c'ell  qne 
l'Ouvrage  dt  rt  Militari  qu'il  attribue  à  Chrillinus  de 
Pî(îs.  il.  tfo.  t  dit  la  même  chofe  que  Gcfner  touchant 
Barthelcini  de  Salignac.  11.  181.  ». 

Citeran  auflî  fbiblc  que  vain-  II.  169.  a. 

Cire;  on  indique  la  rufe  des  Moines  pour  en  avoir.  I. 
144.  ».  ». 

Clameutit  (Nicolas  de)  a  traduit  en  Latin  quelques  Poë- 

fics  de  Vitry  &  de  d'Ailli.  II.  \o*.  a.  306.  a.  307.  4. 

n'eft  par  l'Auteur  du  Roman  de  r  loridan.  ibid.  ». 
Clarckt  (  Samuel  )  réfute  avec  aigreur  ceux  qui  ne  penfent 

pas  comme  lut  fur  la  mefure  des  Forces.  11.  217.  b. 

W233.  b. 

Claude  (  Mr.  )  piège  qu'il  fait  éviter  aux  Réformes  par  .fa 
rare  prudence.  II.  74.*.  fes  écrit!,  touchant  l'Eucharillie. 
II.  toi.  ». 

Claudia  (  le  jeune)  deux  Plcaumcs  de  fa  compofïtlon  II. 

8$-.».  Epigrammc  qu'il  met  à  la  tête  de  fon  Recueil  des 

vers  méfurés.  II.  86.  a. 
Claves  (  Etienne  de)  banni  pour  fes  Thèfes  contre  Arifto- 

te.  II.  303.  a. 
Clément  (  Jacques  )  Manir  de  l'Ordre  de  St.  Dominique. 

II.  72.  h.  {JT  if 2.  a. 
Clemeut  07//.  n'allègue  point  la  batardife  contre  Séraphin. 

H.  107.  a.  fon  Index  Libronun  prohibitorum  II.. 123. 

a.  m. 

Clerc  (le)  fon  jugement  touchant  l'Auteur  del'Hifloire 
des  Sévarambcs  L  12-  ».  ce  qu'il  conjecture  I.  5-9.  #.-«. 
duppe  des  ironies  de  Mazolini  II.  43.  a.  n'a  rien  obier  - 
vé  de  Spanheim.  II.  47-<-  miférablc  Rhapfodille.  II.  ft. 
a.  ce  qu'il  dit  de  Robert  Etienne.  1.  230.  ».  Portrait  de 
Souverain  qu'on  lui  attribue.  II.  273.  b. 

Cierge",  ce  qu'on  «porte  de  celui  de  France  au  fujet  de 
Robert  Etienne  1. 131.  a.  y  *• 
Ton.  II. 


CUJ/iui  parle  d'un  Ouvrage  intitule  Sermons  for  le  Livre  * 

d'Lllcr  par  Merlin.  11.  6f.  a. 
Clielle.  Ciement  VIII.  ne  vouloir  point  recevoir  la  Letttt 

dont  il  ctoit  chargé  par  Henri  IV.  II.  toS.  ».   — 

Clapfer  (Nicolas)  voyez  Ion  Article. 

Cluja  (Jean  de)  a  écrit  grand  nombre  de  rêveries.  II. 

280.  a. 

Caeebi  (Antonio)  voyez  fon  Article.  ) 
Coecus,  appcllé  Verjevald,  ce  qui  en  cft  dit.  I.  228.  b.u. 
Cotble'e,  les  Traités  linguliers.  11.  201.4. 
Cvcbiu-Truel  Auteur  déguilé  a  ajouter  à  ceux  de  Baille». 
Jl.  142.  b. 

Crur  bien  dcciit  par  Mr.  Vicurtèus.  II.  198.  a.  299.  a.  tjf 

300.  b, 

Caligny  nom  dont  l'on  a  abufé.  II.  34.  a. 

Calt-uy  (  Henriette  de  )  voyez  Suze  (  la  Comteflc  de  la) 

Cal.gny  (Louï(cdc)  exemplaire  d'un  Livre  qui  ne  peut 

venir  que  d'elle.  11.  ,7.b. 
Caliu,  (Pjcrrc)  Hilloirc  des  Seigneurs  d'Enghien.  II. 


73. 

Ca'îet  (Philibert)  . 

naiifent  aux  environs  de  Dijon.  II.  146.  b. 
Culloubella  v:llaj;e  ,  ce  qui  en  cil  raporté.  I.  90. 
Colomb  (  ChiiltOf  lie)  pj(Ic  pour  vilionairc.  I.  14., 
CoUmiét  (Paul)  lignification  qu'il  donne  au  mot 
I.  220.  a.  Ouvia^c  qu'il  donne  en  Italien.  11.  44.  a.  fe 
trompe  fur  le  fécond  Ouviagc  de  Mtrlm.  II. 63. «.adop- 
te la  bitardilè  du  Cardinal  Séraphin.  II.  107.  a.  rak 
une  clef  pour  expliquer  des  noms  obfcurs.  11.  16 1.  *. 
™  Barthelcini  de  Salignac  Protonotaire  Apoltolique. 

CoUmia  (le  Père)  fait  uûgc  de  la  dernière  Epitaphc  de 

Jean  Voulté.  II.  63.  b. 
CaiouHa  (  t-'rïiiçoi*  )  voyez  fon  Article. 
CeloxHc  Uaillieuae  Ulfcnpttoo  autique.  II.  61. 
Come/lor  (I  iL;rc)  Auteur  de  la  Bible Hilloriaux.  11.121. *. 
Comieri  i).  dej  I4  Pratique  cur'eufc.  11.  96.  b. 
Commentaire  de  Statu  Gallix;  qui  en  cil  l'Auteur  II.  198. 
*.  Mr.  dt  1  hou  s'en  cil  fervi  pour  lacompolittondelbm 
Uni  j:rc.  199  a. 
Comueui  (  Nlcol.  )  place  Pallavicino  en  1621.  II,  126.  ». 
Comp.  1»  (  Mr.  de  St.  Martin)  fa  traduction  de  l'Ane  d'or 

d'Apulée  &c  II.  70.  a. 
CtmftmâsKm  brève  de  lmpoflur's  Rclîgionum  &Ci  on  en 

donne  le  con.menccmem  &  la  fin.  I.  323.  b.  ». 
Ca  ,  te  de  PcrtnilTîon  (  Le)  soyez  fon  Article. 
Camtes  de  Hollande,  leur  Hitloirc  par  M.  Vofliui.  II. 
308.  a.  &  b. 

Cauctpùoa  (Office  de  la)  ce  qu'on  en  raportc.  I.  293.  a. 
Candf  (  Louis  de  Bourbon)  voyez  fon  Article. 
Candi    Roman  intitulé  le  Prince  de  Condé.  I.  136.  a. 

Coudemayfi  remarque  fur  le  meurtre  de  Henri  III.  H.73.& 
Cauradus  Leontorius.  Voyez  fon  Article. 
Cauringias  croit  Kiranides  Uaduit  plutôt  de  PEgiptien  que 
de  l'Arabe.  II.  3.  *.  regarde  Kiranides  comme  ut>eRhap- 
fodic  impie  &  ridicule.  11.6  *. 
Cautraverje  conlïdérablc.  On  en  rapotte  l'occallon  &  les 

Aclcurs.  II.  201.  a.&b. 
Caq  (  Antoine  le)  Médecin  de  Paris.  I.  284.  *.  ». 
CaquerelU  (Mr.)  Paroles  qui  lui  furent  addreiTccs  par 

Claude  Bernard.  I.  93.  ». 
Corbueil  nom  mal  donné  à  Villon.  II.  300.  a. 
CorJeliers  (Alcoran  des)  par  qui  compofé.  L  t.l.  àquel- 
le  occalîon  4.      imprimé  plulîcurs  fois  êt  en  diverfes 
langues,  r.  «^tj»  *.  attribué  i  Conrad  Badius.  I.  80.  a. 
Cardier  (  Matonn)  Traducteur  de  Caton.  1. 174.  *. 
Caret'  (  Pierre)  ce  qui  en  eft  raporté.  I.  f  3.  b. 
C«-»4-«/(Mclchior)  fes  profanations  touchant  laVierga 

Marie  &  Jclus-Chrift.  I.  60.». 
Caruara  (  Luigi)  fon  Traité  de  la  Vie  fobre  I.  ai.  a. 
Camataaa  (  Antonio)  fur  quoi  roulent  cent dirFérens Son- 
nets qu'il  fit.  1.  f4.  b. 
Carueilie  (Thomas)  ce  qui  eft  raporté  de  "fon  Diâioruire 

11.  iof-  a.  ty  *. 

Carreleurs  d'imprimerie,  les  plus  grands  hommes  l'ont 

été  autrefois.  1.  ai.  ». 
Co/la  (a)  fon  ignorance  géographique.  II.  137.  ». 
Cafter  (  Samuel  )  ce  qu'on  en  dit.  1.  106.  ». 
Catta  (  M.  )  ce  qu'il  dit  de  Moya.  II.  90  b. 
Cotterie,  A (Ttmbléc  de  gens  fans  façon.  I.  3f.  *. 
Cattau  (le  Père)  fes  d'fputcs  &  fes  conférences  avec  PAb- 
bé  du  Bois.  L  112.  ».  \s  b.  trait  de  Magiequ'on  luipré- 
tc.  L  169.  A.  fon  traité  du  dogme  de  la  probabilité.  II. 
90.  »  ».  fait  prendre  le  chemin  de  Rome  à  Reboul.  II. 
162.  a. 

Courray  Pfeaume  qu'il  met  en  Mulîque.  II.  8f .  b. 
Court  (Benoit)  jngemens  qu'il  porte  du  Songe  de  Poli- 
phile.  1.  199.  ». 
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Cumtare  (jutes  Céûr  delà)  Jéfuitc,  Envoyé  en  Bohè'- 
mc,  &  pourquoi.  1.  31.  ».  Ouvrages  qu'où  lui  don- 
ne, ibid. 
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Traduâeur.  1.  201.  ». 
Ctoix  (Profper  de  Sainte)  détail  qu'il  donne  de  Carac- 

ç-iol.  I.  iss-  *■     »•  indique  les  motifs  de  la  retraite  do 

même.  it8.  b. 

Cromuel  à  quelle  occafion  on  en  parle.  I.  14a.  ».  (bn  al- 
liance recherchée  par  la  France  et  rEfragnc.  II.  5-4.  ». 
l'on  alliance  avec  Maiaria.  11.  s 6.  ». 
Croie  (la)  ce  qu'il  indique  touchant  Stc.  Cathcrinedc  Sien- 
ne. I.  9.  ».  ion  jugement  fur  le  traité  de  Tribus  Impos- 
toribus.  I.  314  ». 
CublAi  ou  Cobil*  grand  Cam  de  Tarrwie  Xdmettoit  quatre 
Religions.  I.  317-  «• 

s)  partifan  de  Monlac.  I.  133.  ».  ». 
t  )  explication  qu'il  donne  du  Marbre  d'Ar- 
chclaiis-  L.  S9~  «•  écrit  des  Lettres  à  Mr.  Martin.  II. 
*a.  *.  1  médaille  qull  :croit  poûeder  feul.  (I.  si-  «-  fa 
Remarque  dans  une  Lettre  au  Père  de  Colouia.  II. 
6t  .  s. 

Curé puni  par  le  Msciftrat,  &  pourquoi.  1.  2x6.  ».  ». 
Cufa  (  Nicolas  de  )  Proteâeur  de  Jean  André  I.  10.  ». 

çjf  fuiv.  là  Méthode  pour  réunir  toute  l'Europe  fous  une 

même  Religion.  I.  316.  ». 
Cm/IuZ(  Charles  François  )  Livre  mis  au  tang  de  fes  Ma- 


Ù'rfajzttKtrs  traduit  la  Phyli^ue  de  s'Gravefande.  H.  «9  ». 
prétend  concilier  les  divers  Syltèmcs  fur  les  forces,  ibid. 
230  a. 

Dejfogmtt  te  plaint  de  ce  que  l'on  a  tVr  perdre  le  vrai  lan- 
gage du  Roman  de  la  Rofe.  II.  68.  ù. 

Dejpautere  (  Jean  )  (es  vers  ont  fait  difparottre  des  Ecoles 
ceux  de  Ville- Dieu.  11. 184.  b. 

Des-Preaux  fait  al  talion  au  fonge  de  Poliphile.  I.  zoo.  I. 
a  travaillé  à  l'Hilioirc"de  Louis  XIV.  par  Médailles. 
II.  48.  b.  fon  art  Poétique.  II.  111.  ».  ennemi  du 
louanges.  II.  171.  b. 

Dke'arque  érige  des  autels  à  l'injuilicc  &  i  l'Irréligion. 
II.  176.  a. 

Di&iouaire  Bibliographique.    Plan  propofé  par  l'Auteur 

pour  un  tel  Livre  I.  lot.  s. 
Diâionairet  Géographiques  ce  qu'on  en  «porte.  II.  104. 
»  fcf  b.  défauts  du  grand  Dictionairc  deia  Martinièrc. 
II.  196.  fj"  fuiv. 

1       Hiitoriques ,  ils  ont  été  tous  faits  d'après 
YEAntidtrlui  Carrninum  et  HiUortarum.  II.  x^y.  «  fcs»  A. 


rranc  Gontier  confident 
de  Vhry.ll 


&  font 
1- 


fes  Titres  en  Latin  &  en  François.  I. 


nuferits-  II.  141. 
Cymbalnm  Mundi, 

3»e.  ».  ».  . 
CyraMMi  Minufcrit  Grec.  H.  3.  ». 
•Cyrinetu  (  Ancomtanut  )  favant  Impofteur.  II.  61.  ». 

■  Patriarche  de^Conllantinoplc ,  ce  qui  eil  n- 
1  de  foi.  U  3a.  è. 


T\nbravii  Hîltoria  Bohemia?.  II.  113.  b.  ». 

*■*  Daeier  (  Mr.)  fon  jugement  fur  de  Serres.  II.  100.». 
commerce  de  Lettres  qu'il  a  avec  Martin.  II.  31.  ».  fes 
explications  hiftoriques.  II.  48.  ». 

Datitr  (  Me  )  ce  qu'on  en  dit.  1.  60.  a  rend  mal  un  parta- 
ge de  Virgile  I.  66.  s.  ce  qu'elle  dit  d'Àrchclaus.  1. 
S9-  *•  *• 

Daeea  a  écrit  contre  Mathias  Doringh.  II.  138.  ».' 

DailU\t  fils  répond  mal  i  une  Critique  raifbnnablc  de  Co- 
lonnes. II.  295-.  b.  . 

Dumien  (  Pierre  )  confulté  par  l'Impératrice  Agnèa.  I. 
293.  a. 

D**es  (Pierre)  Auteur  de  la  réponlc  au  Gallus  cantat. 
II.  37-  ». 

Daniel  (le  Père)  ce  qu'on  lui  reproche  d'avoir  renouvcl- 
lé.  I.  131.  *  {5*  b.  ion  inexactitude.  I.  306.0.  II.  f  1.  ». 
ce  qu'il  dit  du  fait  de  Crcfpy.  11.  103  a.  fe  contente  de 
parler  de  l'crnprifoncmcnt  de  Nully.  II.  106.  ». 

Dante  ce  qu'on  en  dit  à  l'égard  de  Bonatus.,  1.  118.  a, 
tst  b. 

D*r£emtr<!{  Bertrand)  fon  erreur  i  l'égard  des  qualités  de 

David  figure  ridicule  qu'on  en  a  fait.  I.  191.  *. 
Dêba*tbétit  étrange  punition  des  Femmes  débauchées.  II. 
149.  *. 

Dtfker  fc  trompe  en  parlant  d'une  Edition  de  147e.  II. 
118.  *•  d  t  que  le  Diable  reprocha  i  Jaques  de  Tcramo 
fon  Ouvrage  au  lit  de  la  mort.  H.  tix. 
Dtcrtafaz  fes  difficultés  contre  le  Mouvement  perpétuel 

d'Orrlytcus.  II.  114..  b.  D*' 
D/rrii  (  Jean  des  )  Voyei  fon  Article.  _. v 

Religion ,  en  Vers. 


Déifie  (Scntimens  d'un)  fur  la  Religion,  en  Vers.  I. 
19.  a. 

DeUa  cité  comme  l'Auteur  de  l'Hifloire  des  Sévarambcs. 
1.  12.  b. 

Demitrt  (  André  )  on  indique  qui  il  efl  ;  fon  Hifloirc  des 
Grecs  ,  par  qui  elle  fut  traduite-  I.  104.  b. 

Dtmttriui  (le  Czar)  Roman.  II.  34.  a, 

Démom  Semence  contre  eux.  I.  9e.  b. 

De >■>.-:  imite  jodctlc  II.  79.  a.  regale  Picrtc  Belon  de 
quelques  vers.  II.  80.  «. 


faits  par  Ph.  de  Vhry.  II.  3of  . 
DiocUtien 
306.  *. 

DiJ court  Merveilleux  &C.    Voyez  -  en  1 
DtOrimt.   Comparaifon  de  la  Doctrine  de  1 

celle  d'Arilloic.  II.210.  ». 
D*t*t  ,  on  l'a  cru  Athée.  I  316,  *. 
D**u»iebi  (  Lodovico)  dont  le  nom  ell 

anagramme.  II.  33.  a. 
Dammiieint  ce  que  difent  leurs  Bibliothécaires  de  Colon- 

na.  I.  193.  ».  y  fuiv.  leur  impoilure  i  Berne,  il.  313. 

Dominique  (St.)  comparaifon  entre  lui  &  Jéfns-Chriil. 
\lï  f«  Milles,  plus  grands  qoe ceux  dejéfus- 
Linnlt.  ibtd.  m. 
Dtmimicii  CDominicus  de)  Auteur  de  deux  Traités  aHëx 

curieux,  lit  t.  a  &  b. 
Daudki ,  (  Jacques  )  appcllé  rAggrcçateur.  If .  3.  «  ^ 
Doue  au  (Hugues)  réfute  Jean  de  Moulue.  I.  133.  a. 
Dont  1  Antoine  François)  voyez  ton  Article.  Railleur  sa- 
tirique. Jl.  31  i.  vrai  Paralite  littéraire,  ibid.  33.  ». 
Dorât  (Jean)  Poète  célèbre ,  Auteur  d1  une hy mne  intitulée 

md  divsm  CaeiUam.  II.  83.». 
Doriugi  ou  Tbtriugk  (  Mauntas  )  voyez  fon  Asticlc. 
Dorp  (  Martin)  la  Lettre  à  Erasme.  11.  xe.  ».  Ami  de 
*  .  Martcn*.  Mi  '***  " 
Dratk  Edition  qu'il  ne  connolt  pu.  I.  280. 
DrM-.d,si  (George)  attribue  à  tort  VAlcoran  des  Corde- 
liers  à  Henri  Etienne.  I.  So.  «.  bévue  qu'il  fait  touchant 
le  Mfalttre  BanWlon.  I.  8j-.  a.  ».  87.  ».  fes  Strif  torts 
de  NmmfmatHmt.  II.  46.  ».  ce  qu'il  dit  des  vers  Fran- 
çois de  Jacques  de  1»  Taille.  II.  87.  ».  parle  de  l'Ouvra- 
ge de  Murncr.  I.  93.  b. 
Dreyer,  brouillerie  otî  il  cft  tombé.  II.  34.*. 
Droyu  ou  Droyen  ou  Drouyu.    Voyci  fou  Article. 
Duarte  (Edouard  R  beyro  de  Macedo)  Auteur  déguife 

à  ajouter  i  ceux  de  Placeras.  II.  142.». 
Dut  bat  (Le)  ce  qu'il  raporte  de  d'Aubigné.  I.  71.  ».  ce 
qu'il  dit  de  Pierre  d'Atlly.  4.  if  f.  ».  fon  explication 
de  la  Médaille  de  Catherine  de  Medicia.  1.  168.  s.  fon 
jugement  fur  Poliphile.  1. 201.  a.  furies  morceaux  d' Ar- 
chitecture de  Colonna.  202.  »•  Commentaire  fur  d'Au- 
bigné. 103.  a  &  b.  trouve  mauvais  que  la  Caille  ait  tait 
Manlion  Imprimeur.  II.  24. 4,  adopte  la  Batardifedu  Car- 
dinal Séraphin.  11.  107.  ».  fes  remarques  fur  le  Catho- 
licon  d'Efpagne.  II.  14e.  ».  ».  particularité  qu'il  rappor- 
te touchant  Reboul.  11.  161.  ».  &  f*i*- 
Duif-tluii  (Hubert)  Curé  de  St  Jacques  d'Utrecht.  II. 

16.  b.  fe  déclare  contre  les  erreurs  de  l'Egllfc  Romaine. 
ibid.  trois  M  in:  lires  lui  font  voir  le  Livre  de  Bexe.  11% 

17.  a. 

Dunfian  Archevêque  de  Caatotbcry,  fon  Stratagème.  L 
ts.»  ». 

Durand  (David)  ce  qu'il  avoit  promis.  I.  2f.  ». 
*  ren  (Van)  Libraire  de  la  Haye,  aux  prifes  avc< 

'oltaire.  I.  44.  ». 
Duret  (Claude)  ce  qu'il  dit  de  Picatrix.  II.  144.  b,  mi 
Durriui  (Jean  Conrad)  ce  qu'il  dit  de  Jean  Faurte.  I. 
249.  ».  b.  ,  •     ,  «.  v> 


Ce  tard  ce  qu'il  dit  du  vulpecuia  de  Reiniken.  I.  a8o.  ». 
*-J  Ecbnrd  (  le  Père  )  touchant  Barthclcnii  de  Pife.  I. 

87.  b.  ■         '  • 

Ectixi  ce  qu'en  alTure  Baylc.  II.  43.  ».  fc  livra  a, fon 

.  I  xèle 
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xèle  furieux  contre  Zwingie.  II.  93.  b. 
Etbtti  Amoureux  ,  ce  que  c'ell  que  ce  Manufcrit.  II. 

98.  a  &  b. 

Ecoute  (  Jean  de)  fon  Traité  contre  Bonet.  I.  1 19.  ». 

EJtlimck  fes  portrait;,  rc&ravés  par  Audran.  II.  48.  ». 

Eggt  (George  Jofcph)  Aut.ur  de  la  Purpura  docra.  II. 
71.*.  Auteur  d'une  très  ample  Bibiiograj  nie  des  Car- 
dinaux, il.  10S.  4.  auiplitie  ce  que  d'Oltat  dit  touchant 
Olivier,  ibid.  b.  comment  il  s'explique  touchant  la  pro- 
motion d'Olivier  au  S  ardiitaiit.  11.  109.  ». 

Egiife  Rom»  ut  Fortuit  qu'un  en  fait.  43.  »  &  b. 

Egyptien  mis  en  païallclc  avec  le»  Sevarambcs.  I.  if. 
a.  ». 

Ehingerus  (Elie)  attribue  de  l'on  chef  le  Kalendricr  à  Rat- 
dolt.  Il,  1 57.  ». 

Eicbter  (  Mr.  )  s'oppofe  par  deux  Diflcrtaiions  aux  Para- 
doxes du  Père  Hatdouin.  1.  38  ». 

Einfeingrem  plus  avide  à  ramalièr  des  Authorités  qu'à  les 
choilir.  11. 19t.  *. 

EUnxitée  grand  Maître  des  Monnoies  d'Angleterre.  II. 
Si- 1. 

Etizabeib  (  Reine  )  refufe  d'admettre  Huma.  I.  306.  ». 
Ellenberierus  (Hairi)  Mauuicrit  qu'il  reçoit  de  Eleo- 

nore  de  HcfTc.  11.  y.  4. 
ELges  pour  Madame  de  la  Suie.  II.  262.  b.  &  163.  ». 

&b. 

Eipaj  (Philippe)  ce  qu'il  a  traduit  de  Jacobus  Parvus. 

11.  142.  ».  tait  Jaques  Magni  ToulouCun.  11.  14S.  ». 
EJncidarini  Carminum  &  Hittoriarum,  cil  l'Orignal  des 

D'Ctionaires  Hiitoriques.  II.  184.  b.  &  287  {51  jnrv.  fes 

ditfércutcs  Editions,  ibid. 
Emtry  Livre  qui  fut  fait  par  fon  ordre.  II.  38.  ». 
Entlyu  (Thomas)  Auteur  Anouime.  II.  31.  ».  û  Ré- 

ponfe  à  la  D;. Ici tation  Critique  de  Mr.  Jean  Martin. 

ibid. 

Enfer  ce  qu'en  dit  Lafor  à  Varrea.  II.  195-.  ».  n. 
Enfers  Defcription  de  différens  Enfers.  1  21  y  ». 
Eagelcke  (Heurico  Ai'canio)  Auteur  de  l'Anti  -  GaJïcn- 


1,  &  de  divers  Ouvrages  contre  Galïendi.  I.  36.  ». 
Ennode  comment  il  qualifie  Boèce.  II  1 14.  b. 
Emteletbie  ,  Dispute  entre  de  Serres  ét  Joubert ,  fur  ce 

mot.  II.  100.  b  &  101.  a. 
Euziuas  (  François  de).    Vovet  fon  Article. 
Epigratnme  d--  Grotius.  II.  104.  ».  &  aoy.  4.  fiuiglante , 

contre  qui  elle  fut  décochée.  II  16 y.  »  &  b. 
EfineuU  <d')  Jéfuitc,  ce  qu'il  dit  de  Souverain  ,  II. 
ift.  b. 

Epifcopmt  Explication  de  ce  mot  I.  if6.  ». 

EpiftiU  Obfcurorutn  Virorum  fe  trompent  en  difant  que 

VVtrt  rétrada  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  Jean  de  Wc 

fcl.  II.  312.  ». 
Epipbame  (  Saint  )  ce  qu'il  dit  des  Carpocratiens.  I. 

3 17.  4. 

Epttapht  du  Prince  de  ContL  I.  140.  ».  en  mémoire  de 
Garacciolo.  I.  150.  ».  fur  la  mort  de  Charles  Vil.  i. 
288.  ». 

Epitrt  Dédicatoire ,  addreflee  a  Meilleurs  de  Berne.  II, 
198  ».  qui  en  cil  l'Auteur,  ibid. 

£rdjMr,ErasmiSpun^iaquieneft  l'Auteur. I  2. «.Témoi- 
gnage alfcz  équivoque  qu'il  donne  de  Caracciolo.  1. 148.4. 
Flairante  Hilloirc  qu'il  raconte  du  même.  ibtd.  b,  èt  149, 
».  l'on  jugement  fur  les  Oeuvres  de  Caton.  I.  174.  b. 
Eloge  qu  il  fait  de  Jaques  le  Fevre.  1.  2ja.  ce  qu'il  fait 
'  cunnoître  à  Simon  Richard.  1.  ij- j-.  b.  Lettre  qu'il  ad- 
dreflë  i  AfHuius.  II.  if.  b. 

Eraimmt  (Jphannis)  é toit- plus  Arien  que  Socinien  II. 

Erbelg  (  Oger  Liban  )  Défenfe  des  Cenfuies ,  àc.  II. 
91.  ». 

Eriafrtd»  efpècc  d'Aigle.  I.  17.  *• 

Ernftiut  (  Henri  )  particularité  qu'il  râportc.  I.  195-.  b. 
ce  qu'il  attribue  1  Pollel.  I.  316.  b.  ». 

Erytbr»mj  (Janus  Nicius)  particularités  qu'il  raporte  de 
Jean  du  Bois.  I.  m.  *  entre  dans  un  grand  détail  1 
l'égard  d'Olivier.  II.  107.  «.plus  exaâ  qu  Orlandi  nous 
apprend  2  quel  prix  Olivier  obtint  la  dignité  de  Profes- 
feur.  II.  108.  ». 

Efeadre  plaifante.  I.  iSy.  ». 

Efdaptz  eft  choqué  du  relâchement  des  Jéfuites.  II. 
89.  ». 

EJcobart, Auteur  d'Ouvrages  remplis  de  faletés.  II.  92.  a. 
Ej'ope  ,  fes  Fables  traduites  en  François.  II.  267.  ». 
Ejpeace  (  Claude  d*  )  a  parlé  vivement  contre  la  Cour  do 

Rome  11.  280.  b. 
Ejiraucj .  (  Godefroi ,  Comte  d' )  Voyei  fon  Article. 
Étîeane  (Charles)  a  publié  le  Dictionairc  de  fon  Frère 

Robert  Etienne  avec  des  Augmentations.  II.  aSéi.  akj  b. 

ditié rentes  Editions  de  ce  Livre,  ibid. 

—  (  Henri  )  aceufé  d'être  Y  Auteur  du  Difcours 
.Merveilleux.  1.  au.  ».  ptend  la  défenfe  de  fon  Père. 


233.  ».  fe  mêle  dePoëne.  II.  83.  b.  Epitaphc  qu'il  1 
faite  de  Moral.  IL  76.  ». 
Etienne  (  Robert  II ,  Robert  111 ,  &  Robert  IV.  )  Voyca» 
en  l'Article. 

— — —  (Robert)  fes  Epitaphes  à  l'honneur  de  Conrad 
Badius.  I.  So.  :  favant  &  excellent  Imprimeur.  II. 
31.  ».  fon  Diâionairc  n'ell  que  l'Elucidarius  dcTorrcn* 
tinus  augmenté-  11.  28^.  b. 

Etoile  (  Pierre  de  Y  )  Paflagc  qu'on  en  raporte  touchant  le 
Discours  Merveilleux.  1.  XII.  ».  ce  qu'il  raporte  de  la 
mort  du  Prince  de  Condé.  I.  138.  a.  débite  dans  fci 
Mémoires  que  Merlin  étoit  Père  de  Henri  IV.  IL  64. 
».  attribue  l'Ami- Jéfuitc  i  un  jeune  Hon.nve  nommé 
Bcn-Eflar.  11.  7t.  ».  ce  qu'il  dit  d'un  Muficcn: 
11.  Sy.  ».  ».  Auteur  du  Journal  du  Rcgnc  de  Henri  lit. 
IL  161.  a.  parle  d'Antoine  Fufy  comme  d'un  fort  hon- 
nête Homme.  I.  263.  ». 

Euclidt  y  imprimé  pour  la  première  fois  avec  des  figures. 
IL  rt-8.  4. 

Eagnbi»  (Jérôme  de)  de  oui  il  étoit  Collègue.  L  t>8.  b. 
Ennnt  fon  grand  fecret  de  taire  fottir  feu  &  HamijKS  d'une 

noix.  I.  17.  ». 
Enfebia,  five  Religio  ,  Comédie  ;  on  indique  l'Auteur  & 

le  Lieu  de  fa.Repréfentation.  IL  193.  * 
Evremant  (St.  )  lonju^envint  fur  les  Oeuvres  Pollhumc 

de  St  Réal  11.  171.  ».  fottrait  qu'il  fait  d'Augulte.  IL 

176.  ». 

£y»  (Albert  de).  Voyeï  fon  Article. 
Eyment,  (Nicolas)  Dominicain,  contre  qui  il  s'oppeiâ. 
L  119.  4. 


pjbritint  (  Jean  Albert)  ne  fait  aucune  mention  de  Ni- 
colas  Bonet.  L  119.  1cm  inattention  I.23.  b.  Repris  de 
fpn  inexactitude.  L  34.  b.  à  qti  il  attribue  l'Ecrit 
Anti-Mohaii  med  ea.  L  49.  ».  *■  Rtjetic  le  Serf 
tïment  de  Tcntielius.  II.  2.  ».  Manufcrit  dont  il  parie. 
IL  3.  ».  divcrlcs  chofe»  qu'il  a  tirées  de  Pline  II.  (>  *. 
entraîné  dans  une  erreur  par  Hallcvord  IL  M  b-  fa  Lis- 
te d'Auteurs  dignes  de  punition.  11.  *•  Edition  qui 
lui  cft  inconnue  il,  4j.  a  ttaduaion  Italienne  qu'il  a 
tue.  II.  »6  a.  divers  écrits  dont  il  ne  fait  pas  mention. 
IL  47.  4.  Notes  &  Tables  de  fa  coiîipofition.  IL  48.  ai 
adopte  le  titre  que  la  Bibli  jtheca  Mcnerfiana  a  donné  de 
l'Ouvrage  de  Pantalion.  II.  1^4.  ».  ne  fait  qu'un  Ou-= 
vrage  de  la  PracTca  ad  Maximilianum  &  du  Proguofti-  : 
con.  11.  136  a.  &  b. 

Fatini  (  Bannolotncus  )  ce  qu'il  dit  de  Angclo.  I.  23.  ». 

Fahrenheit  a  inventé  un  Moulin  pour  élever  l'eau.  II. 
242.  a  ks  b. 

Faidet  Critique  pcdantcsquc  qu'il  fait  du  Telemaque.  IL 

18)-.  4  y '  b. 

FnUonit  (Guidonis)  Ludus  Geometricus.  IL  97.  ». 
FalgaeirtUts  fait  excommunier  Rcboul  11.  161.  ». 
Fotiardi  (Giorgio)  l'Anima  de  ratante  Pallavicini  fut 

imprimée  fous  fon  nom.  IL  132.  b. 
Faire  (  le  Marqu  s  de  la)  ce  qu'il  dit  du  Comte  de  Gui- 

che.  1.  29».  ». 
Farget  où  Ferget  (Pierre)  Voye7.  fon  Anicle.  tradeéii- 
011  1  laquelle  il  a  part.  IL  21.  a.  tranllate  de  Latin  en 


commun  langage  le  Procès  entre  Reliai  &  Jcfus-Chrirt. 
IL  122.  b.  traduit  le  Spéculum  vite  humana:.  IL 
188.». 

Faria  y  Senfa  (Manuel  de)  critique  Mariana.  IL  142.  ». 

Farnate]  (  P.  de  )  ce  qu'il  nous  apprend  de  Mr.  de  la  Place. 
IL  103.».  (à  Médaille.  IL  77.  ». 

Farnefe  lEduard)  Urbain  VIII.  lai  fait  la  guerre  ;  il  fe 
délcnd  par  la  plume.  H.  126.  ». 
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a  Paris.  I.  34.  ». 
Grevint  en  commerce  de  Lettres  avec  Mr.  Martin.  II.  - 

32.  ».  le  trompe  fur  une  Edition  du  Jacobi  magni  So- 

phologium.  U.  190.  ». 
Gronovim  (Jaques)  ce  qu'il  dit  du  marbre  del'Apothéo- 

fc  d'Homère.  I.  61.  a  y  b. 
Grtfper  (  Jean  )  vraisemblablement  Auteur  de  l'Anti  -  Di* 

dagma.  I.  33.  ». 
Gremet  (  Pierre  )  Prttre  ,  Traducteur  des  mots  dores  de 

Caton.  I.  174.  ». 
Gratins  (  Hugo  )  ce  qu'on  en  raporte.  I.  244.  ».  repris 

par  Colonnes  I.  31;.  ».  traduit  en  Latin  la  vérité  de 

la  Religion  Chrétienne.  11.  11.  b. 
Gruit  (Jaques)  ce  qu'on  en  raportc.  I.  316.  ». 
Grnnninger  (  Jean  Rcyhart  ).  Voyez  fon  Article. 
Gmterut  (  Janus  )  fon  jugement  fur  l' Architetru-e  de  Co- 

lonua.  I.  203.  ».  Inlcription  qu'il  raportc.  II.  ry.  ». 
Cnaldi  (l'Abbé)  Hiftoirc  de  Donna  Olimpia.  II.  f6.  ». 
Gudiui ,  ta  dispute  fur  l'utilité  des  Médailles  &  des  In- 

feriptions  avec  Spanheim.  II.  61.  b. 
Gnelpbet  St.  Gibelins  leurs  factions  font  retirer  Lanfranc 

&  Théodoric  en  France.  11.  23.  ».  fameux  fanatique» 

de  la  Religion  Reformée.  II.  ryi.  «  rjf  *. 
Gnertt  fait  connoitre  le  caractère  du  petit  Père  André.  I. 

îxy.  »  ca"  *. 

Gneiarre  (Antoine  de)  Titre  de  fon  Livre.  II.  305-. 
Gmiart  (Bernard)  ou  lui  attribue  la  fatalité  de  St.  Cloud. 
II.  72.  ». 

Gmitbe  (Armand  ,  Comte  de).  Voyez  fon  Article. 

Gnieeimrdin  (  Louis  )  Vovcz  ion  Article. 

Gnieney  (Adam  de)  Traducteur  de  Caton.  I.  174.  ». 

Gnignard  (  Jean)  Jéfuite  pendu  &  brûlé  pour  (es  Rebel- 
lions. I.  328.  b.  II.  72.  b. 

Gmillaumt  III.  Médaille  frappée  à  (on  occafion.  1. 173.*. 

 (y  Théodore  fc  lont  diftingués  parmi  les  Criti- 
ques. 11.  14-9.  b. 

Gmmenimt  (Amadsus).  Voyez -en  l'Article. 

Guirani  (Gaillard!)  Catalogus  Auûotuin  qui  de  Numis- 
matibus  feripferunt.  IL  46.  b. 

Gnij'e  (  Duc  de  )  duel  entre  lui  &  le  Comte  de  Coligm*. 

I.  237.  *.  propos  dont  il  ufa  i  l'endroit  de  Coligni. 

II.  73.  ».  DelTein  runefte  médité  contre  lui.  II. 
104.». 

— —  (Mie.  de)  le  Noir  lui  dépeint  fes  perf cernions.  II. 
101.  ». 

— —  (Jacques  de).  Voyez  fon  Article. 

 (  Nicolas  de  )  ce  qu'il  dit  de  Jacques  de  Guife  dan» 

(à  petite  Hilloire.  I.  301.  ». 
Cnifes  ,  le  Roi  de  Navarre  ,  leur  fut  vendu  ,  &  par  qui. 

L  123.  *. 

Gyn«r*Ms  (Pierre)  Lettre  qu'il  adrcfTe  à  Zwingle.  H. 
94.  ». 

Gytt  dtt  Fontainet  (l'Abbé)  par  qui  il  eft  aceufé  du  vice 
de  non -conformité.  I.  37.  b.  ù  façon  de  penier.  il. 
86.  ». 

H. 

rjabicot  (Nicolas)  Auteur  de  l'Ami  -  Gigantologic ,  I. 
"  37.  ».  (jr*  *.  foutient  l'itnpofturc  de  Ballot  &  Ma- 

zuyer.  1.  88.  b.  m.  ce  qu'il  attribue  a  Jean  Riolan 

I.  90.  b. 

Hatrt  (van  der)  Médecin  Hollandois,  fon  étroite  ami- 
né avec  Scldcn.  L  13.  b.  drdre  l'Hiftoirc  des  Séva- 
rambes.  ibid. 

Hmminsfeld  (Melchior  Goldaft)  compiliteur  de  pièces 

rares.  II.  121  ». 
Hall  (Jofeph)  furnommé  leSenèque  Anglois.  I.  11,  *. 

But  de  fa  Terra  Auftralis.  ibid. 
Hallevcrdinj  fe  fert  du  témoignage  d'Olearius.  II.  14.». 

en  traîné  dans  une  erreur  par  Olearhis.  11.  if.  ». 
Hamilun  (Comtcd')  ce  qu'il  femble  avoir  inûnué.  I. 

100.  b. 

{ùtrdonin,  ce  qu'il  (ouùcot  touchant  l'Appariuoa  de  J.  C. 
V  v  3 
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(tC.  I.  38.  *•  fa  témérité  il  renverfcr  le  fens  des  Parole» 
de  St.  Paul.  1.  167.  ».  eu  quoi  il  imite  les  Juih.  I. 
qi4  «  «l»''1  dit  du  Kiranidct.  II.  6.  a.  fentimens 
extraordinaires  qu'il  foutenoit.  IL  f6.  a,  piège  qu'où 
lui  tend.  II.  61.  ». 

Hardoain-Ville  (Gcoffroi  de)  fon  Hidoirc.  II.  6b.  ». 

Haremhurt ,  fon  petit  miroir  de  dévotion.  II.  19.  ». 

Harlay  (  François  de)  ce  qui  en  cfl  raporté.  I.  94.  ». 

liorlti  (Nicolas  de)  comment  il  cil  dclîgné.  I.  73.  4. 

Hurlé-Quint  Origine  de  ce  mot.  I.  04.     ■•    ,„  . 

Harlem  (Tradition  de)  louchant  l'invention  de  l'Impri- 
merie. I.  194.  ». 

Harpetratioa  Manufcrit  Grec.  II.  3.  ». 

Hotpocrotitu  colonne  qu'il  trouva  proche  la  ville  de  Sa- 
leutica.  IL  f.  b.  . 

Haym  (Nicolas  François)  nomme  Mazol  ni  Prieno  Sil- 
vertro.  11.  39.  ».  eft  le  feul  qui  attribue  la  traduction 
des  amours  de  Theagenes  a  Montltard.  II.  70.  b.  aug- 
mente l'Ouvrage  de  GiultoFontaitmi.  II.  83.  a.  fa  no- 
tiziade  Librirari  Itaiiani.  II.  157.  »  »• 

Hearwe  (Thomas)  Ouvrage  qu'il  publie.  II.  14.  ».  com- 
ment il  parle  du  livre  de  Renard.  I.  180.  ». 

Heberdtn  (W.)  fon  Anti-e.,<— .  II.  319  *. 

Hecquet  (Philippe)  ce  qu'il  raportc  d'un  prétendu  Miracle. 

I.  96.  i. 

Heidrrrer  ce  qu'il  fait  i  Patil  III  1.  iff.  «• 

Heilbriamer  ne  parle  point  des  Livres  d'Algèbre  de  Salig- 
nac.  11.  181  a. 

Heimfins  (Nicolas)  n'expliqua  qu'imparfaitement  un  Mar- 
bre. I.  6t.  0.  «.  _  . 

Htlvctimt  (  Adrien  )  a  mis  en  crédit  une  ftmeufe  Racine. 

BtmÀîi  (  te  Prélident  )  nomme  mal  Bauché.  I.  81, 
ce  qu'on  lui  reproche.  I.  131.  a.  Anecdote  qu'il  réfute. 

II.  107  m.  fon  nouvel  abrégé  Chronologique  de  l'His- 
toire de  France.  II.  147.     *'««  "«""P*"  »»  fuj<*  °* 

II.  300.  b. 


Htmdreitb  en  quoi  il  fc  trompe.  I.  13.  *. 
Htmuaui»  (Pierre)  jette  les  premiers 
ligue  a  Paris.  II.  104.  m. 


fondemens  de  la 


lltnmint  dit  que  Ferrante  mourut  èo  1644.  H  1 29.  a. 
Henri  (  Alphonfe)  fa  prétendue  Prophétie:  II.  37.  «. 
1        m.  ce  qui  se  pratiquait  de  fon  tems.  I.  194.  a.  fon 
Portrait.  I.  30t.  *.  &  fmiv.  comment  il  appel  loit  Jean 
du  Bois.  I.  no.  a.  Paroles  remarquables  touchant  la 
mort  II.  71.  a.  Sixain  fur  le  meme  fujet.  ibid.  b.  cir- 
conftanecs  curieufes  fur  le  même  fujet.  73.  *.  reproches 
qu'il  fait  smPrciîdcnt  Nully.  II.  104.  ». 
— —  IV.  plaifanteric  de  fa  façon.  I.  10.  ».  1. 138.4  ce 
qu'il  dit  d'un  Ecrit  intitulé  l'Avant  -  Victorieux.  I.  -7. 
m.  de  qui  on  le  dit  mal -i -propos  Père.  I.  67.  par  qui 
il  fut  conduit  en  Guienne.  69.  a.  ferment  que  lix  de  tes 
Serviteur*  lui  prêtèrent.  1-  69.  i.  Sonnet  qu'on  pendit 
au  col  d'un  de  fes  chiens.  71-*  Particularité'  remarquable 
qui  te  Concerne.  1. 1 70  ».  &  1 7  «  •  »•  Vers  infolens  faits  par 
les  Ligueurs  contre  lui,  173  #.fcfoumet  a  Clément  VIII. 
I.  308.  a.  embrafle  le  Papiûne  II.  19.  b  motif  de  ce 
changement.  II.  37;  •■  jj  protège  Réboul.  Il   162.  b. 
qui  on  accule  d'avoir  contribué  a  fon  changement  de  Re- 
ligion. II.  103.  a. 
Herbert  (Edoardos)  Protenteur  des  Naturalises.  1. 16.  a.  m. 
Htrtsbatbiut ,  trait  qu'il  rapporte  d'un  Moine.  11.  lu.  * 
Htrman  approuve  la  mefure  des  Forces, indiquée  par  Lcib- 

oitz.  11.  131.  b. 
Hermafhrodttes  (les)  Voyez  .en  l'Article.  I.  307. 
Hérodote  ce  qu'il  «porte de Séfollris  Roi  d'Egipte.l.62.». 
Htrvtt  (Gemien)  Auteur  de  l'Ami- Hugues.  I.  39.  a. 
Hefe-Cafftl  (le  Landgrave  de)  donne  un  témoignage  a- 
vantageux  du  Mouvement  perpétuel  d'Orffyreus.  II. 

Hetfîiiu'sne  dit  rien  du  Recueil  des  vies  des  Saints  de  Pan- 
talion.  Il-  134.  b. 
Heaman  (  Chrillophc  -  Auguftc)   ce  qu'il  dit  dallais. 

I.  ta.  a.  fon  fentiment  touchant  l'Erimologie  de  Pica- 
trix.  II.  I4f-  b. 

Heures  de  Port -Royal.  Paflages  qu'on  en  critique.  I. 
39Î  b.  m. 

Heur  mm  (  Jean)  célèbre  Médecin  &  Profeflcur  à  Lcide. 

II.  114.  a  cjf  *. 

Hildebraad  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  VIL 

comment  il  l'avoit  en  impofer  au  peuple.  I..17.  m.  fon 

nom  lignifie  t'zon  d'enfer.  1.  308.  a,  ». 
Hi/itriagrapbe  de  France,  de  Serres  l'a  été.  II.  lof.  b. 
Hofman  (  fean- Jaques  )  ce  qu'il  dit  de  Montlyard.  II. 
.  66.  a.  n'indique  pas  le  nom  de  Murner.  II.  9t.  ».  fon 

Lcxicon  Unlvcrlalc  ,  &  jugement  fur  cet  Ouvrage. 

11.  188.  a.  &  b. 
H»br*dorff  (le  Baron  )  fa  Bibliothèque.  II.  46.  b. 
Ihliande  (les  Etats  de)  à  quelle  occaûbn  Us  ont  proteflé 


Eloge 


contre  les  Etats -Générant.  L  f  4.  . 
Hollamdou  avec  qui  on  Ict  compare,  il.  l$6.  é. 

qu'en  t'ait  le  Comte  de  Guiche.  I.  300.  a.  &  ». 
ihilaitas  fc  joua  du  nom  de  famille  de  Poltrot.  11.  1-1.  b. 
HoUferue  (  Fubal  )  f«  moque  de  la  dilpute  fur  la  concep- 
tion de  là  Vierge.  11.  313  a. 
Home  (  David)  Voyez  Ion  Article,  ce  que  Moréri  en  a 

remarqué.  I.  306.  a.  ». 
— —  (  Comte  ce  )  rciufc  de  reconnu!  tre  le  Roi  Guillau- 
me. 1.  306.  b. 
Homère  fon  Apothéufe.  I.  66.  Archelaus  en  cft  le  Sculp- 
teur. I.  r8.  S9-  où  ce  beau  Marbre  tut  trouvé.  f9-  Ex* 
plications  du  Marbre  qui  la  raprelcnte.  ibtJ.  {y  Jaiv.  fut 
adoré  avec  St.  Paul  fit  J.  C.  ibtd.  5-9.  b.  interprétation 
lingulière  de  fon  Iliade.  6b.  a. 
H»«m  (  Cornélius  de  )  cru  mal  •  à  -  propos  Auteur  du  Fas- 

ciculus  Temporum.  II.  291.  *. 
Horace  ce  qu'il  recommande.  11.  5  y.  a. 

"m  fes  Diûèrtationes  H'ftorici  &  poliocc.  II.  <;-  b. 
(François)  cenfuré  les  Doinitiicains  &  les  Fran- 
eifeains.  I.  8.  b.  a  compote  un  Ami-Tribonian.  IL 
310.  ».  fon  traité  de  la  diiTolutiun.  II.  iaa.  ».  ». 
Hnlt{ Pierre  Daniel)  tombé  eu  ridicule  par  la  comparaifon 
qu'il  fait  de  l'Hiftoire  profane  avec  l'Hittoire  fiunteL 
[•  6b.  *.  Etrange  démonlttation  qu'on  lui  reproche. 
L  94-  *•  fort  fentiment  touchant  le  Stile  de  Gérard  de 
Crémone.  L  170  *.  fon  jugement  for  de  Serre*.  IL 
199-  b.  fon  inexactitude.  11.  a-?. 
Ha^o  (Jaques)  ce  qu'il  veut  dire  touchant  Homère 
L  6b.  ». 

Haraeaetei  ;  Quel  genre  de  fupptice  leur  infligeoit  le  Duc 

de  Montpeniier.  11.  149.  b. 
Hutueuatt  Vers  piqua» s  4e  leur  façon  fur  Jean  du  Bois. 

L  113.  b. 

Hum  ou  Hume  ce  qui  en  eft  remarqué.  I.  306.  ».  m. 
Hmi  (  Jean  )  fou  fupplice  défàprcmré.  If.  j8.  *.  actes  da 

Concile  dé  Conftance  contre  lui  II.  117.  b.  on  débite 

qu'il  regardoit  Jaques  de  Teramo  comme  un  Prophète. 

II  113  »  Prophétie  qu'on  lui  attribue.  II.  1*3.  b.  u 

Médaille.  IL  1x4.  ».  aut 

à  fon  Hiituirc.  11.  tXf.  ». 
Hatten  (Léonard )  Auteur  de  la  . 

rate  etc.  II.  14.  ». 
Hayrrui  a  entrevu  f 

*  ey  »3»- 

Hyde  (Thomas)  fon  idée  fur  une  prétendue  révélation. 

II.  a.  au  traduction  qu'il  donne  a  tort  a*  Mr.  Draly- 

mom.  IL  67.  ». 
Hydromame.  Conte  de  Juricu  fur  ce  fyjet.  I.  171.  ». 
Hvmae  allez  particulière.  1.  293.  ». 
H) far que  (le  Pires  A»  visions,  écrit  allégorique  où  il 


49.  b. 


■amir 

...cd'nnMo... 
etraduetionduN 
Jakmfie  fon  effet.  11.  174.  ». 
Jaafeaiftes  ce  q«*on  en  dit.  I.  96'  *.  97.  -a.  ce  qu'ils  pu- 
blièrent contre  le  petit  Père  André.  1.  lié".  ».difentGni- 
'  1  Auteur  impur.  II.  90.  b. 

!que  «Tlpres  ,  ce  qui  en  eft  dit.  I.  103.  au 
..  I.  ce  qui  lui  fut  addrelTé  par  David  Home.  I. 
307.  ».  charge  d'une  commiUîon  importante  David  Ho- 
me. I.  ;og.  a.  fa  Lettre  aux  Palleurs&  Députés  au  Sinode 
de  Tonncins.  ibid.  ».  b1  b.  Satire  contre  lui.  II.  16b.  ». 
Jaquette  (la  Reine)  ou  Jacques  1.  ce  qu'on  en  dk.  I-. 
3ot\  b.  m. 

Jaraae  comment  il  eft  traité  par  Bouchard.  I.  124.  b.  Pe- 
tit différend  entre  les  Aatcurs  i  fon  fujet.  ixf.  b. 

Jarrige  (  Pierre  )  Auteur  dn  Livre  intitulé  ,  les  Jéfofte* 
mis  fur  l'échattaut ,  découvre  l'Auteur  des  Libelles  con- 
tre le  Duc  d'Efpcrnon-  I.  36.  b. 

Jean  (St.)  fon  interrogation ,  &  fa  condamnation  par  Do- 
mitien.  f.  i8y.  a\J  b.  x86.  aij  b. 

— —  (  de  Capoue  1  voyez  fon  Article. 

. —  VIII.  Pape,  1  qui  on  a  donné  le  titre  de  Papeflë 
Jeanne.  11.  f6.  a, 

  XXII.  Pape  ,  eft  Auteur 

ques.  II.  278.».  270.  «w 

jTe»»»,  (  PapciTe  )  élévée  fur  le  Trône 

int,  II.  74-  *• 
Jennet  Médaille  qu'il  cite  comme  réelle.  IL  fo.  ». 
Jérôme  (  St.  )  fon  explication  «V  •/»»«  De».  II.  6b.  ». 

jeu  qu'il  confeille  aux  Daines  Romaines.  IL  1 
Jésuites y  leur  ingratitude  à  Végard  du  \ 

36.  ».  font  leurs  efforts  pour  empêcher  la  _ 

de  l'Hiftoire  de  d'Aubigné.  L  76-  *•  Reproches 
,    fait  JaaduBoia,l,ui.«  - 
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113.  ».  comment  l'on  traite  leur  Ampbitbeatrunt  Houo- 
rit.  I,  129.  ».  16m  aculcs  de  fouler  aux  pieds  le  ctuci- 
fjx.  L  1S6.  a.  comparés  avec  les  Hollandois.  ibid.  à 
quelle  occafion  on  eu  parle.  I.  163.  ».  vigoureufement 
attaques,  it  par  qui  1.  307.  a  fj>  b.  ce  qu'en  dit  l'Es- 
piou  Turc.  I.  316.  4.  dicton  qu'on  leur  attribue.  I. 
318.  b.  ctuuTés  de  Bourdcaux  par  ordre  de  Henri  III. 
11.  74.  b.  comment  ils  l'ont  dépeints  par  De  Serres.  11. 
20a.  ». 

Jcfni-Cbrift  Moine  &  même  Abbé.  II.  100.' 4.  habillécu 
Jéfuite.  ibid.  b.  vers  fatiriques  à  cette  occaiion.  ibid. 

Jttfer  cruellement  joué  par  les  Dominicains  à  Berne.  II. 
314.  es*  f*rv.  puni  tort  injullemcnt.  ibid.  317. 
(Claude  le)  célèbre  Muficicn.  1.  107.  ». 

Ildepbaufe  Dominicain  ,  ce  qu'on  luyattribuc,  &  Ton  ori- 
gine. 11.  90.  ».   . 

Illyr  tau  (  Matthias  Flacius  )  voyez  Ton  Article.  Met  San- 
cio  au  nombre  des  témoins  de  la  vérité.  11.  190.  b. 

Impofloribut  (Liber  de  Tribus)  voyez -en  l'Article. 

Imprimerie ,  quand  introduite  à  Rome.  11.  271.  4.  Htfto- 
riens  de  l'Imprimerie.  II.  266.  b. 

Indulgences,  (  Diplômes  d').  II.  ijf.  Cit.  34. 

Ingold.  Voyez  l'un  Article.  Auteur  du  jeu  -  d'or.  II. 
99.  a. 

Innocent  III.  (Pape)  leçons  de  morale  qu'il  tire  du  jeu 

des  Echecs.  II.  98.  a. 
"   XI.  condamne  le  Livre  de  Moya  au  feu.  II. 

91.  a. 

Iuqmfiteurs  ce  qu'ils  font  d'Enzinas.  I.  227.  m.  Priéras 
donne  fujet  de  les  méprifer.  II.  42.  b. 

Inftriptitn  des  Francilcains  de  Blo.s.  1.  8.  b. 

Inventaire  de  l'Hilloire  de  France  par  De  Serres ,  ce 
qu'on  en  dit.  II.  aoy.  b,  ic6.  a  b.  par  qui  il  fut  con- 
tinué. 207-  *• 

Joaebim  il.  introduit  la  Réformation  dans  îe  Brandebourg. 
I.  1.  ». 

Jcdtlle  le  vante  d'avoir  mis  au  jour  les  vers  François  mc- 
furés.  11.  79.  e.  diltique  au'il  met  fur  les  Oeuvres  Poé- 
tiques d'Olivier  de  Macnv.  II.  79.  b. 

Jeiy  (  Claude  )  Ouvrage  d'ont  il  elt  Auteur.  I.  34.  a  £3* 
b.  ce  qu'il  dit  du  Traité  de  Tribus  Imfofloribus.  1.  317.*. 
attribue  au  Cardinal  de. Richelieu  l'H  ilo.redc  D..Jean  11. 
Roy  de  Calh'llc.  II.  p.  a.  a  connu  les  deux  Ouvrages 
imprimés  de  Chrilline  de  Pizan.  11.  149.  a. 

•—  (  Guillaume)  Auteur  de  l'Anti-Duel.  I.  34.  ». 

Jouflon  (Artjus),  compatriote  de  Home  fait  un  rc 
de  fes  Ouvrages.  I.  310»  b. 

Jofu/,  le  Miracle  qu'il  opéra  fur  le  Soleil  &  la  Lune  ex- 
pliqué. II.  220  * 

Joubert  ce  qu'il  dit  de  De  Serres.  II.  202.  *. 

Joueurs  de  Moralités,  ce  qu'on  en  raportc.  I.  283.  *.  Ré- 
pertoire des  noms  contenus  au  jeu  des  Actes  des  Apô- 
tres, ibid.  comment  ces  rcprélèntaiious  s'annonçoient. 
284.  *.  divetfes  remarques  a  ce  lujct.  I.  2S6.  *.  fjr 
fuiv.  ;i  quelle  occaùun  on  commença  i  les  défendre. 
287.  *.    '  ' 

Journal  ce  qu'on  rapotte  «n  Vers  de  celui  d'Italie  an  fujet 
de  Gérard  de  Crémone.  I.  267.  ».  ce  qui  ert  raporté  de 
celui  de  la  Haye.  H.  35-.  b. 

Journal  Liticrairc ,  quand  &  par  qui  commencé.  11.  Mf, 
A.  par  qui  continué,  ibid.  216.  a. 

•  des  Savans  Sept.  1707.  extrait  qu'il  donne  de  la 

Traduâion  de  Monilyard  II.  70.  ». 

Jonrnslifles  plaifante  raillerie  raportée  des  Journaliftes  de 
la  Haye.  I.  3S.  a.  ce  qu'ils  rapottent  de  Claude  Ber- 


.  1.  91.  a.  (jf  Juiv.  Trait  qui  leur  cft  addrclTé.  I. 
184.  a.  leur  jugement  du  droit  Coutnmier  de  David  Ho- 
me. 1.  311.  a.  leurs  réflexions  ibid.  b.  on  indique  leurs 
défauts.  U.  tfU 
Jne  (Paul)  ce  qu'il  dit  de  Leone  Battirta  Alberti.  II. 
87.  b. 

Irénée  (St.)  ce  qu'il  dit  des  Carpocratiens.  I.  3 «7-  *• 
Irréligion,  .Simon  de  Tournai  en  ell  aceufé.  II.  247.  b. 
tfembourg  (Thicrri  d')  réprime  Pinfolencc  de  Win.  II. 
311.  b. 

Ifidore  Evêquc  de  Seville,  ce  qu'il  dit  de  Mahomet.  I. 
31  f.  a.  n. 

Iftt  (  Décile  )  fon  culte  comparé  par  Montlyard  aux  Cé- 
rémonies de  rEglifc  de  Rome.  Il-  r»8.  a. 
I/lbme  de  la  Veine  Cave,  fuivant  ViculTens.  II.  299.  b. 
Juan  (Dom)  d'Autriche  ,  deux  Médailles  qui  le 

nent.  II.  ey. 
Juift    Reproches  Qu'ils  font  aux 
Célébration  de  la  Paque.  11.  1 3 jr. 
nies  II.  le  furieux  trait  qu'on  lui  impute.  H.  132.  a. 
nlien  (l'Empereur)  difoit  legi ,  intelleni,  damnavi 
Baille  lui  répondit  legifli  ,  fed  non  intellexifli , 
damuafli.  II.  192.  ».  fut  le  premier  Moine  qui  renia  tout 
Chrillianlfmc.  H.  163.  b. 
——  mal  nommé  ftUtbot.  II.  21.  ». 


JuMcktrut  ce  qu'il  avance  touchant  la  Médaille  de  Jean 
Huû.  11.  124.  b.  a  fait  deux  dirièrcntcs  Pcrfomics  ài 
Chriftina  Parifienlis.  11-  15-0.  b. 

Jurgurtèes,  Peribnagc  chimérique.  II.  18©.*. 

Jmritu  ce  qu'il  dit  touchant  la  Monnaie  du  Prince}  dé 
Coudé.  I.  132.  a.  réponfe  qu'il  fait  1  Mr.  Cuper  1. 
172.  ».  Mauvaife  plaifiuitcrie  de  û  façon.  I.  328.  b.  fait 
trembler  Bafnagcau  mot  d'Orange.  II.  je.  b. 

JuJJie  (Jeanne)  Ouvrage  qui  lui  clï  attribué.  11.  181.  ». 

Jnjhn  (St.)  Martir  ,  luivit  mal -à -propos  St.  Ircnée  II. 
01.  ». 

Jujlimuui,  fon  inexaaitude  touchant  VAuti-Er,,.  I.  34. 
*.  réproduit  le  même  Ouvrage  fous  un  titre  travclri! 

7.yL'(Wolfgangus)  fait  tivre  Théodoric  «  1494.  Il, 
K.  • 

VaUndrier.  Ce  qu!  a  donné  lieu  à  ceux  qui  font  en  ufa- 
»  gc.  II.  15-7.  ».tf/uiv. 

Keller  (Jaques)  Jéfuitc  Allemand,  ce  qui  ai  cfi  fuppo- 
fé.  I.  j- 3.  *. 

Kempis  (Thomas  a)  penfte  judieufede  cet  Auteur.  I.  9.4, 
Keuk  enius  (  Clément  )  Auteur  d'une  Traduâion  Flatnan< 

de  de  la  Boutique  du  Pape.  II.  274,  A. 
Kbodimbas  Dieu  des  Sévarambcs.  I.  te.  b. 
Kilal»  &  Dimn»  Ouvrage  Indien.  I.  312.  a. 
Kiranides  (  J.)  Voyez  Ion  Article. 
Kiranus  prétendu  Roi  de  Pcrfc,  les  Ouvrages.  II.  1.  ». 
Kircber  (  Athanafe)  l'explication  qu'il  donne  du  Marbre 

d'Atchelaiis.  I.  J9.  a.  cruellement  joué  i  Rome,  II. 

6t.  a. 

Kinig  (George  Matthias)  en  quoi  il  tombe  dans  l'illu- 
fion.  I.  261.  a  entraîné  dans  une  cireur  par  Olearius. 
II.  t  f.  b.  comment  il  nomme  Mazolini.  11.  39.  a.  clï 
tombé  dans  latnémc  faute  que  Gcfncr.  U.  4$-.  b.  ne  û- 
voit  pas  qu'Amadcus  Guiincnius  étoit  le  Père  Mm  y  a. 
11.  90.  i.  ne  fpécirie  qu'un  feul  Ouvrage  de  Murner. 
II.  95-.  a.  fon  erreur  touchant  Olivier.  II.  1  to.  b, 

Krajft  l'Ouvrage  de  Theramo  fc  trouve  dans  fa  Biblio- 
thèque. II. 

Kromayer  (Jérôme)  étoit  Profefleur  à  Lcipfîc.  II. 318.  b, 
Knfter  par  qui  il  fut  féduit,  &  fon  changement  de  Reli- 
gion. I.  3SS.  a. 


St. 
ideo 


L. 


Tabbe  (le  Père)  ce  qu'il  remarque  touchant  Angelo.  L 
23.  ».  u.  Ouvrage  qu'il  attribue  i  Pctrus  Aurcliut. 
1.  27.  ».  parle  du  Catalogue  de  Scipion  Terri.  11.  3.  b. 
copies  qu'il  indique.  II.  22.  ».  fon  erreur  touchant  Ma- 
zolini. II.  40.1t.  Edition  qui  lui  ell  inconnue.  II.  4c.  ». 
fa  Chronique  Françoife.  11.  f8.«.  fait  mention  de  la  Bi- 
bliotheca  Belgica  de  Valère  André.  II.  138.4.  Ouvrage* 
de  Chridine  Pizan  rapportés  dans  fon  Catalogue.  II. 
iyo.  ».  fait  de  Sancio  deux  Auteurs.  II.  187.  b. 

Laboureur  (Jean  le)  ce  qu'il  dit  de  Catherine  dcMedicis. 
1.  131.  *.  ce  qu'il  dit  de  l'Auteur  du  Discours  mer- 
veilleux. 1.  ait.  ».  fait  Robert  Etienne  II.  Protellant. 
1.  233.  ».  ce  qu'il  dit  du  Miniltirc  de  Richelieu.  II.  9. 
*.  fa  réponfe  au  Cardinal  d'Armagnac.  II.  19_4.ee  qu'.! 
dit  des  intrigues  de  Catherine  de  Medicis.  II.  64.  *.  ce 
qu'il  dit  de  Poltrot.  II.  tyt.  ».  Ouvrage  qu'il  ne  peut 
fc  perfuader  étred'Adrian  Turnébe.  II.  ij-a.  ».  ' 

Leur  (  Gérard  de)  s'établit  dans  diverfes  villes.  II.  134.  b. 

Lambeaus  de  «quelle  façon  il  parle  de  Jaques  de  Cafulis. 
I.  t/9.  *.  180.  4. 

Ltmberti  ce  qu'il  raportc  du  Premier  Roi  de  Pruflc.  I. 
ry6.  *. 

Lami  (  le  P.  Ik.nard  )  plus  équitable  à  l'égard  de  De  Ser- 
res, que  P.  le  Long.  II.  200.*.  rapport*  le  jugement 
de  Henri  Etienne.  11.  83.  b. 

Lampridius  ce  qu'il  dit  d'Alexandre  Sévère.  1.  317.  4. 

Laneelot  Catalogue  de  fes  Livres.  H.  ta.  ».  ce  qu'il  1  drt 
de  Belle  foreft.  H.  70.  b.  cft  plus  exact  Que  le  Père 
Merfcnne.  11.  84-  b.  jugemeut  qu'il  porte  des  versmé* 
furés  de  des  Portes.  II.  8e.  ». 

Laucluje  (François  de)  fort  mauvais  Poète.  II.  319. 
4.  b. 

Laufraut  fon  Hifloire  II.  23.  a. 

I  srrt.ust  i-,  tudutikm  An;lu:(ê.  II.  tff.  t. 

Langeucen  Correcteur.  II.  1^7.  b, 

Langius  pafle  pour  ambitieux  &  babilfard.  II.  100.  b. 

Langreis  mauvais  quatrain  qu'il  compote.  II.  84.  b. 

Longuet  (Hubert)  ce  qu'il  «porte  de  Caracciol.  I.  tff.4. 

Lanuel  (  Jean  de }  un  de  fes  Ouvrages  n'eft  pas  indigne 
du  Cardinal  de  R.chdieu.  II.  9.  notice  de  les  Ouvra- 
ges. II.  11.  b.  traduit  un  Ouvrage  Latin  du  Cardinal 
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Btllarmîn.  II.  i».  *•  la  Vie  de  Godcfroi  de  Bouillon 
Doc  de  Lorraine  &  autres  Ouvrages.  II.  11.  *.  Ton  Ro- 
man des  Indes,  ibid.  Voyez  Ton  Article. 
L  erres  (de)  ce  qu'il  dît  du  P.  Annat  Jéfuite.  1 1  1 1 . ,;.  Mé- 
daille qu'il  cite  comme  authentique.  11.  jo,  b.  fon  Hi- 
floire  de  Louis  XIV.  II.  74.  ».  dit  que  le  Roifc  vengea 
de  la  plaiiàntcric  de  Foulque*  par  une  raillerie  plus  nue. 
II.  101.  ». 

LasÂi  (Jean)  Ami  d'Eniinas;  ce  qui  en  elt  dit.  I.22S.».». 

Lattnsns  (à  Prédiâion  en  Vers.  I.  10.  à. 

Lavardin  (Philibert  Emmanuel  de)  fon  fentiincnt  déclaré  i 

l'article  de  la  Mott.  I.  94.  ». 
Ltsvaur  (de)  fon  Hilloire  de  la  Fable  ,  conférée  avec 

l'Hiilo  te  ûinte.  1.  60.  a. 
Lavtl  (  Mr.  de  )  Sinode  qui  fc  tiui  dans  fon  château. 

II.  64.  a. 

hiverna  Déeflc  des  Voleurs.  II.  26e.  ».  ». 

Lattmey  Ion  peu  d'exactitude.  I.  17.  b.  II.  166.  b.  & 
30c.  a.  -,  h:  i..t  que  Moya  étoit  Auteur.  il.  90.  ». 

Latin  ère  (Eufcbcdè)  étoit  Avocat  du  Parlement  de  Pa- 
ris. II.  îor.  ».  il  a  commenté  Villon,  ibid.  30e.  a. 
y  ». 

(Gérard  de)  Imprimeur  i  Tergou.  II.  14.  b. 

LegtnÂei  des  Francifcains.  I.  9.  ». 

Légitimité" ,  ce  qu'on  «porte  de  celle  de  Henri  de  Bour- 
bon. I.  138.  a.  y  b. 

Leibtsitz  (Mr.)  cité  comme  l'Auteur  de  l'Hiftoire  des 
Sévatambcs.  1.  11.  b.  reconnoît  la  difficulté  de  réiiflir 
dans  les  vers  Allemands.  II.  88.  ».  là  mefure  des  For- 
ces. II.  117.  ». 

Lenfant  bévue  où  il  ell  tombé.  I.  11.  ».  ».  ne  dit  rien 
de  ta  Prophétie  de  Teramo.  II.  nj.  *.  ne  nous  dit  rien 
dePalladtno.  II.  117.  ». 

—  (  Père  Jaques  )  Dominicain  ,  fon  Hittoire.  II. 
f8  ». 

Lenglet  (l'Abbé)  fous  quel  nom  il  s'eft  déguifé.I^t.», 
bévue  qu'il  fait  tu  fujet  du  Père  Banchi.  1.  80.  ».  traite 
de  Compilateur  Nicolas  Bcmaud-  83.  b.  ce  qu'il  «por- 
te de  la  Naillàncc  du  Prince  de  Condé.  I.  139.  ».hifloi- 
re  dont  il  ne  par  le  pas.  II.  9.».  Editeur  &  Commentateur 
do  VI.  Tome  des  Mémoires  de  Coudé,  il.  71.  b, 
li  décifion  touchant  les  Bibliothécaires.  II.  119.  ». 
doute  que  la  Vie  de  Jefus  -  Chrilt  <bit  de  1  Abbé 
de  St.  Réal.  II.  tâS.  i.  affirme  que  St.  Réal  a  revu 
U  rélation  de  l'Apofrafie  de  Genève.  II.  181.».  Ou* 
vrage  chimérique  dont  il  parle.  II.  188.  a. 

Le»  ËatsvMj  Médaille  fnpéc  par  ordre  des  Magiflrats 
d'Amltadam.  II.  j"2.  ». 

Letn,  Carme,  donne  la  raifon  du  retardement  du  Sacre  de 
Louis  XIV.  11.  o.  a. 

—  (  Duard  Nonnci  de)  attaque  Texera.  II.  67.  a. 
Lesdigmieres  (  le  Maréchal  de  )  parole»  qu'il  addreflà  au 

Nonce  Ludovilio.  I.  •  71.  b. 

Lefprit  (Laurent)  inventa  le  jeu  des  de*.  II.  96.  b. 

Leti  (Gregorio)  en  quoi  il  Ce  trompe..  1.  ira.  a  II.  20. 
Compilateur  vénal.  II.  36.  ».  on  attire  qu'il  efl  l'Au- 
teur de  li  continuation  du  Divorce  célelte.  II.  13».  a. 

Leydt  ,  Catalogue  de  fon  Univerfité.  I.  160.  ».  Ou- 
vrage tiré  de  la  Bibliothèque  de  l'on  Univerfité.  I. 
170.  a. 

L.'zine.  Ce  qui  eft  indiqué  de  cette  Compagnie.  I.  41.  <r. 

Libelles ,  prodigieux  norribre  qu'en  produilit  la  guerre  civile 
de  Paris.  I.  33.  a.  ce  ftu'on  remarque  touchant  celui 
qui  elt  intitulé  les  Amours  d'Anne  d'Autriche  &c.  i. 
143.  ».  144.  a. 

Liberté" ,  fentimcnt  de  'sG«vefaodc  fur  la  liberté  ;  II. 
117.  a.  A  237.  a.&b.  ce  fentimcnt  l'aexpofca  des  ac- 
cusations bien  odieufes.  ibid.  138.  a.  &  b.  cependant  il 
eli  conforme  à  celui  du  Synode  dcDordrecht.  il.  139.1. 

Lîbrairet,  i  quelle  occalion  ou  découvre  leur  Charlatanc- 
rie.  I.  109.  a. 

L it. m:ir ue  (Jean  de)  Voycr  fon  Article. 

Lilie  (George)  ion  Poème  Suédois.  IL  83. 1. 

Lili»  (Zacharia)  tait  Gérard  de  Crémone  François.  I. 
271.  a. 

Lille  (de)  Compoliteur  à  gages.  II.  et.  a. 

Limiers  fes  Métamorphofcs.  I.  S9  *•  il  indique  une  Mé- 
daille qui  ne  fc  trouve  pas  dans  le  Recueil  de  Biïot  ni 
ailleurs.  II.  fi.  a,  a  écrit  l'Hilloirc  dc.Louïs  XIV.  II. 
280.  a. 

Linden  (  van  der)  fon  erreur  touchant  Gérard  de  Crémo- 
ne. 1.  271.  ».  rapporte  les  Ouvrages  dcTarentc.  il.  1 11. 
b.  ce  qu'il  dit  de  ceux  de  Pantalion.  II.  134.  a.  trans- 
crit bien  le  titre  de  l'Ouvrage  Botanique  de  Pillcticr.  H. 
146.  b. 

Liua«ui  le  trompe  en  parlant  d'an  Pillctcrus.  II.  146.  *. 
Lieuse  (  Mr.  de)  Lettre  qui  lui  fut  adreiréc  par  le  Com- 
te d'Ellrades.  F.  244  a.  fon  discours  à  van  1 
II.  eo.  ». 


Lifea'mi  traité  de  Compilateur.  I.  ji  b.  ajoute  1 
Léonard  celui  de  Mathieu.  II.  14.».  ».  copie  1 
Manger  fie  ne  parle  point  de  Gabriel  de  2 
«34  *• 

Lifje  (Julie)  louanges  qu'il  donne  au  Cardinal  Olivier 
dans  deux  Lctucs.  11.  110.  ».  traite  Frédéric  11.  d  im- 
pie. I.  313.  b. 

Livres,  c'eil  une  chimère  de  dire  qu'il  y  en  a  (àn*  faute. 
/.  109.  b. 

Lhyd  (Nio.Jas)  fon  Diûionaire  Hiiiorique.  II.  287. 
».  i£  b. 

Lobeira  (  Vasque?  )  paUc  pour  Auteur  du  Romand' A ma- 
dis.  II.  20. 

Letrtms  (  Fcneolus  )  procure  la  Bibliographie  de  V  Artois. 
1.  98.  ». 

Lngiqae  apoflrophée  par  la  Grammaire.  II.  2%.  m. 

Ltiata  (Ignace)  place  honorable  qu'où  lui  donne.  1.329.»} 

Leifel  (  Antoine  ;  croit  que  Jean  de  Ncvilli  étoit  de  la  Fa- 
mille de  Nulli.  il.  102.  ». 

Lembard  (  Daniel  )  là  DUIettation  fur  l'utilité  de  l'Hi/toi- 
re  II.  173.  b.  ». 

Loadel  (le  l'ère)  (à  remarque  dans  les  fartes  de  Louït 
XIV.  II.  „.  a. 

Long  (  ifiac  le  )  ce  qu'on  dit  de  fon  Bocczaal.  I.  99.  ». 

— — -  (  Le  Père  le  )  ce  qu'il  dit  de  Jean  Boucher.  I.  36.  i. 
fon  erreur  touchant  rOrigine  du  Prince  de  Condé.  I. 
134.  ».  fon  cr/cur  i  l'égard  de  Conrad  us  Leomorius. 

I.  208.  b.  fon  jugement  fur  le  Difeettrs  Merveille**. 
ai  t.  »  y  b.  on  «porte  une  de  les  remarques  an  fujet  da 
Nouveau  Tcllamcnt  d'Enzina».  I.  227.  •  {y  b.  ce  qu'a 
a  dit  de  Richelieu.  II.  9-  b.  fon  Mémoire  (or  Mézétay. 

II.  ta  ».  Ouvrage  qu'il  donne  à  Lanncl.  II.  12.  ».  ad- 
met dans  là  Bibliothèque  Hiltorique  de  France  certains 
Romans,  ibid.  b.  fVt  de  Licarrague  qu'il  attelle,  il.  16. 
».  Traduâion  qu'il  confère  avec  la  Légende  des  Nou- 
veaux Saints.  11.  2t.  »  nomme  mal  Mandevillc.  ii.  21. 
».  ligures  qu'il  attribue  à  Romain  de  Hogtts.  11.  30.  t. 
fait  mention  du  Livre  d'Eller  par  Pierre  Merlin,  ii.  6t. 
a.  dit  mal-à-propos  que  Cayet  a  parlé  de  Montlàtrd 
comme  d'un  Miniltre  II.  66.  ».  Abrégé  de  la  Vie  de 
le  Noir  qu'il  nous  indique.  II.  101.  b.  prétend  que  St. 
Réal  ne  rut  pas  Difciplc  de  VarilJas-  IL  t6f.  ».  en  quai 
il  le  trompe,  ii.  203.  a.  ta  cortefpondance  avec  l'Au- 
teur. Ii.  if  t.  a. 

Ltngmeville  (Madame de)  particularités  qu'on  en  «porte, 
i.  236.  t.  237.  a.  &  juiv.. 

Luis  (Mr.  van)  ce  qu'il  remarque  touchant  la  belle  Mé- 
daille frappée  a  Rome  à  l'honneur  de  Louis  XIV.  L 
63.  ».  ce  qu'il  dit  d'Une  autre,  ibid.  b.  a  publié  la  Mé- 
daille de  van  Beunmghen.  II.  ri.  b.  fon  jugement  fur 
«ne  Médaille  de  Cromwcl.  II.  1*4  b,  comment  il  ex- 
plique deux  P.  P.  d'une  Médaille  faite  contre  Juricu.  IL 

Lerge,  (Gabriel  de)  Réïcide de  Henri  H.  II.  r7f.  i. 
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Lucas  Difciplc  de  Spinofa  ce  qu'on  en  dit,  I.  24.  b.  & 
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Lnine  menacé.  II.  9.  ». 
Lune  (de)  fa  mort  Trafique,  ibid. 

Luther  réfute  les  A*ti-K«mic*  Tbèfes.  I.  fo  »  £3?  h. 
fon  ïèle,  II.  36.  a.  attaqué  par  Prié«s,  &  comment  il 
répond.  II.  43-  -  ^  b.  ôfe  foutenir  û  Doelruie  cod- 


S  co 


Digitized  by  Gc 


)Ofile 


TABLE     des  MATIERES. 


tre  le  Pape  IL  74.  h.  Coa  Hiftoire  en  Médaille».  II. 
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de  Villon.  I.  188.  b. 
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Ecr  ivains  François.  I.  aSi.  a. 
MaittMre  Mr.)  Eloge  qu'il  fait  de  Jean  Andté.  1.  11. 
s  (3 '  b.  ce  qu'il  dit  de  Conrad  Badius.  1.  78.  ».  pour- 
quoi il  préfère  le  Fils  aulPère.  80.  b.  en  quoi  il  fe  trom- 
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qui  Otoit  fon  Antagoniftc,  I. 


Matlinkret  Eloge  qu'il  fait  de  Théodore  Martens.  II.  if 

a.  a  quelle  date  il  met  la  mort  du  même.  11.  29.  a. 
Mammertimt  (Les)  réponfe  que  leur  fait  Pompée.  II. 
176.  a. 

Monco.CaPae  premier  Ynca  du  Pérou,  Religion  qu'il 
1.  if.  b.  ». 
tille  Voyez  fon  Article. 

1  3t.  t.  fait 


M**S"  (Jean  Jaques)  fon  peu  d'i 
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Cartes.  II.  97  b. 
Mareii  (  Daniel  des  )  a  fait  le  jeu  des  Rois  de  France. 
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blasphèmes  &  de  profanations.  Mi. 
Marie  de  Fiance  Voyez  fon  Article. 
— — -  (  Soeur  )  de  la  vilitation  ,  par  quel  artifice  elle  abu- 

fa  les  Portugais.  I.  17.  ».  punie  par  l'inquil'uiou  ,  de 

pourquoi  Mi. 
•  (La  Vierge-)  railon  pourquoi  on  la  compare  à 

la  Rôle.  I.  27f .  *.  ».  reprélèntatiou  de  l' Annonciation. 

29a.  b. 

Maries  (  Hiftoire  des  trois)  qui  en  eft  l'Auteur  I.  218.  a. 

A1ar.b*r»ngb  (  Milord )  reproche  qu'on  loi  fait-  I.  327.  ». 

Martt  (Jean)  à  quoi  il  compare  la  Trinité.  I  i6f.  b. 
admire  la  grande  fagclle  de  Chriftine.  Il.t  46.4. 

 (Clément)  loue  les  Grcbans  dans  une  Epigrammc. 

I.  281.  b.  fait  l'Eloge  de  Chriftine.  11.  146.  b.  plailàut 
Rondeau  de  là  façon  II.  ijj.  i. 

Martent  Voyez  fon  Article. 

Martin  (  David)  Voyez  Ion  Article. 

  (Jean)  ce  qu'il  dit  du  Songe  de  Poliphile.  I.  199. 

i.  200.  a.  ce  qu'il  dit  de  Colonna  au  fujet  de  tes  mor- 
ceaux d'Architecture.  I.  202.  a. 

Martin  (Mr.  de  Saint)  traité  d'Archi  -  fourbe  &  pour- 
quoi. 1.  i8f.  b.  ». 

Maniniere  (La)  Réparateur  des  mauvais  Ouvrages.  !. 
44.  a.  ».  examen  critique  de  fon  Diâionaire.  11.  196.  a. 

Alartyr  (  Pierre)  ce  qui  en  eft  raporté.  1.  227.  *  ». 

Manille  {  Vigneul  )  Elogcqu'il  tait  des  Corredeurs  d'im- 
primerie. I.  21.  e.  ce  qu'il  dit  du  petit  Pire  Aniré.  I. 
i2f .  b.  126.  a.  ce  qu'on  lui  reproche.  132.  a.  (on  ju- 
gement fur  la  tragédie  d'Andronic,  II.  i6f.  b  trouve 
les  Réflexions  de  St.  Réal  fur  l'Hiltoirc  Romaine  judi- 
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Motane  l'Homme  au  Masque  de  Fer  I.  149.  b. 

Aiojjas  (  Charles  de }  mauvais  Parapbrafte  des  Métamor- 
phofes  d'Ovide  il.  308.  ». 
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Alafnccia  voyez  (on  Article. 

Mothanafini  tourne  avec  juftice  les  MalTbns  en  ridicule. 

II.  M**  ingénieulè fatire  fous  fon  nom.  So.  b.  ». 
Maintes  dt  Caradères  Grett .  ce  qui  eu  eft  raconté.  I. 

230.4. 

Matthieu  (Pierre)  fes  Ouvrages  ,  &  ce  qu'on  en  dit  eft 
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Matnrins(, Pierre)  Jéfuite  ce  qu'on  en  raportc  I.  209.  b. 
Masy  (Charles  )  Eloge  de  fon  Didionaire.  II.  i9f.  a. 
Alaiiit  (Jaques)  Poète  dt  Muficien  fuccède  à  Tibaut  d: 
Courville.  II.  83 


Alanritr  (Du)  ce  qu'il  dit  de  Vau 
Xx 
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qu'on  dit  de  celle  de  Jules  Céfar.  48.  *. 
Guillaume  111,  Prince  d'Orange ,  Uni.  ». 
fué  ,  arrêtant  le  Soleil ,  a  qui  elle  fut  auril 


I.  «8.  *. 

Mazzmeiktlli  (Le  Comte  de)  ce  qu'il 

des  Vignes.  I.  314  » 
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de  celle  de 
celle  de  Jo- 
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le  réfute  81.  ».  fait  Jean  Saiignac  ,  Lcâeur  du  Rot. 
1S4.  ».  Pont  ait  qu'il  fait  de  Madame  de  la  Suze.  a6x.  ». 

Mimi*  (  Guillaume  le  )  fuit  la  Traduction  de  Pierre 
Comeftor.  II.  xi.  b.  Ouvrage  qu'il  corrige.  ibii. 

Erreur  où  il  tombe  167.  ».  parott  le  trotn 
tribuant  à  St.  Réal  les  Mémoires  ' 
1S1.  b. 
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fon  Hilloire  de  Louis  le  Grand,  f  3.  b.  ».  fa  Bibliothè- 
que cuticule  &  infiruâivc  61.  »,  dit  que  Murncr  fut 
aceufé  de  magie  pour  avc'r  publié  un  Ouvrage.  Of,  ». 
prétend  que  ce  fut  fur  le  modèle  du  Père  Murncr  qu'on 
compola  le  jeu  de  cattet.  96.  ».  ne  dit  rien  de  Ga- 
briel de  Foigny.  97.  ».  fon  jeu  de  cartes  ,  du  blafon , 
&c.  98.  ». 

Menfcnge  ,  Lcitrc  de  Mr.  'sGravefande  fur  le  Menfnnge. 

II.  xt6.  b.  le  Mcnfonge  officieux  mal  combina  par 

Mr  Bernard,  ibii. 
Me»$el  (Jaques)  fon  jagement  touchant  Jean  André.  î. 

xi.  ».  Edition  chimérique  qu'il  attribue  à  Grnnninger. 

2S9.  ». 

JUeriili»  (  George  Abraham  )  multiplie  mal  -  a  -  propos  les 
Auteurs,  i.  3'*  *•  pallc  fous  iîlence  la  Traduction  de 
Kiranides.  il.  3.  b.  do.  ne  les  Ouvrages  de  Tarcntc. 
lia.  b.  comment  il  s'ciprimc  touchant  Pantalion.  1.34. 
»,  change  mal  le  mot  de  Walachria  en  celui  de  Wàla- 
chia.  146.  b. 

Mercure  fr»»ph  ,  ce  qu'il  indique  touchant  l'Abbé  du 
Bois.  1.  114.  ».  ce  qu'on  en  tire  touchant  Réboul.  11. 
161.  ». 

—  Nom  que  le  donnoit  un  Italien.  J.  306,  a.  ». 


139. 
.  t  «  ai  - 
de Marie  Mancini. 


JBerJm  < Jacquet)  Modérateur  du  Synode  Nariowl  de  U 
Rocbelic.  il.  Op.  ». 

—  (  Jean  kaimond  )  PtofcOcur  à  Laufanne  ,  &  à 
Gcuève.  tl.  63.  ». 

—  •  ■■  (Pierre)    Voyex  fon  Article. 

MéroH  (  Philippe  van  ;  Traite  de  la  façon.  I.  106.  ». 

Merfemme  (le  l'ère)  Paif-gc*  remarquables  de  lés  ^«*- 
JlioHti  i»  CitHcjim  ,  dont  l'un  a  été  retranché  de  la 
plupart  des  Exemplaires  de  ce  Livre.  1  3x1. 
rott  faire  cas  des  Ouvrages  de  Baitl  11.  83  ».  nt 
me  divas  Auteurs  qui  ont  tait  des  Vers  François  1 
rimés.  hc.  », 

Mtrxéfi»  dit  Baïf  Sécrétaireda  Roi.  II.  81.  ». 

Airsmt  (  de  )  cette  Famille  a  été  dépoGtairc  d'une  Mé- 
daille mylléricufe  de  Catherine  de  Médicis  I.  165-.  ». 

—  (  Jean  Jacques  de  )  par  une  généreufe  Réponfe 
tait  renuer  Rulé  dans  les  boru>es  grâces  du  Roi.  IL 
17*.  t. 

Mtjjt  it  Rtsuiem  Particularité  i  cefujet.  I.  144.  /. 
■       k»m»t»e  ,  on  indique  l'auteur  qui  l'a  fourrée  dan» 

le  XIII.  des  Actes  de»  Apôtres.  I.  aj-7.  b- 
Mt"tam»rfb»fts  d'Ovide ,  traduites  en  Ver»  p'rancoi».  U. 

308.  ■». 

Mrt»ph\fii}He   occupe  le  premier  rang  dans  une  Introduc- 
tion a  la  Philolopbie.  IL  337.  ». 
Métert»  (Emanuel  de)  Portrait  qu'il  fait  de  Adrianlen. 

I.  117.  ».  ». 

Mttm  (  Jean  de  )  continue  le  fameux  Roman  de  la  Rote. 

II.  114.  m.  furnommé  Clop'nel ,  parce  qu'il  boitoit. 
ibii.  Jeu  qu'il  compola.  II.  96  b. 

Mty  (Philippe)  Poète  Efpagnol  ,  li 

connu  11.  4f.  ».  :» 
Meyjjtnt  (  Jean  ).  Voyex  fon  Article. 


Vie.  «M.  i'Ouv.age  de  Hardoaïn  de  Péréfiae  luieû 
attribucV  11.  *.  admet  indiscrètement  l'Ouvrage  de 
Jacquet  de  Bie.  ff.  h  parle  avantageoferneut  du  Car- 
dinal d'An.bo;  e.  yt.  a  &  b.  (h  Reinarque  fur  le  nus- 
facre  de  la  St.  Barthclcmi.  73.  b.  ell  tombe'  dans  la  mê- 
me erreur  que  de  'l 'hou  10a  b.  dit  qu'Erieune  Nully 
rut  député  de  la  Ville  de  Pari»  aux  Etats  de  Blois.  104. 
à.  ce  cu'ii  nom  apprend  de  St.  Bernard,  tox.  ».  ce 
qu'il  dit  touchant  rime  de  la  Place  ,  &  Etienne  de 
Nully-  104.  ».  dit  qu'un  (aux  xèle  pour  là  Reli- 
gion porta  Poltrot  1  ail  affiner  le  Duc  de  Guifr.  IL 
tfi.  ». 

M'ubtt  (  Jean  )  Auteur  du  nn'ftèrc  de  la  PafBon  ,  &c.  I. 

■fK  ». 

-    '     (  Guillaume)  fit  Traduction  de  l'Ane  d'Or  drc. 
II.  6%.  *. 

Mitbtltt ,  fa  Lettre  i  VieufTen».  II.  298.  ». 

M, lue  monaltique  airex  particulière.  I.  Ira.  «. 

Mili*»  ce  qu'il  dit  de»  Songe».  1.  xoi.  d.  Paradis  perdu 

de  ce  Poète.  H.  1 19.  *.  1x0.  «. 
Mme  d'Or  ou  Ifttécu»***.  pourquoi  ainfi  nommée  &  fi 

Ww  prtfane»  &  impie».  L  X94.  *• 

(Félix)  décrit  le  Ricochet.  II.  of.  a. 
r,  juflc  appréciation  de»  nouveaux  Miracle».  T.  94. 
9^.  ».  h  96.  »     *.  Sacrement  des  Miracle».  îxd. 
».  m.  le»  vrai»  Miracles  comparés  indécemment  avec  les 
faux.  306.  »  £3"  b. 
Mire  (  Aubert  le  )  fes  Eloges  Belgique».  J.  09.  b.  fon 
jugement  fur  le»  Annale»  de  Gnile.  30t.  ».  fait  Mazo- 
lim,  Maître  du  S.  Palais.  11.  40.  ».  ne  fait  pas  men- 
tion dn  nom  de  Murncr.  9p.  ».  attribue'  an  Pire  An- 
dré Schott  la  Brbliotheca  Hifpanica  Pcregrim.  Il  3!.  i. 
fait  Sancio  ,  Evcque  de  Païen cia.  187.  b. 
Miroir  i*  l»  Vie  humaine.   Ouvrage  dont  on  indique 

l'Auteur  &  le  titre.  1.  147.  »  &  b. 
Miroir  1  Mtvifuei .  ce  qu'on  en  ra porte.  I.  169.  b,  m. 
Mtimt  1  le  Livre  du  Roi  )  ce  qui  eft  dit  de  cet  Ouvrage. 

II.  98.  *.  ts"  Jurv. 
Moinet ,  on  en  donne  un  Portrait  des  plus  firteuliers.  f. 
if-;.  »,  abus  qu'il»  commettoient  dans  les  Elections 
dé  leurs  Abbé»,  ibii.  belles  parole»  i  leur  fitjet.  193.  t. 
comment  ils  ont  décrié  Jean  Kaultus.  X49.  ».  Çompa- 
raitbn  qu'on  en  fait  avec  le  Renard.  X76.  ».  Remarque 
qu'on  en  raporte.  289.  *  ». 
M 01  jade  elt  un  Ouvrage  de  RouiTcau.  H.  31$ 
M», ■uhm  >  ne  parle  point  du  recueil  de 

Pantalion.  11.  134-  £ 
Moitntt  (  Jean  )  Voyex  Moulinet. 
Mona»ibohi  (  Fratvcifci )  Ludus  Jatro-Matbematicu».  II. 
97 

M«»Jcr/  (De)  bon  Poïtc  mai»  trop  zélé  huguenot.  IL 
ip.  ». 
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Mongault  (l'Abbé)  loue  Ici  remarques  de  St.  Réal  for 
les  Lettres  de  Ciceron.  11.  174.  a.  ne  trouve  pat  le  llile 
de  St.  liéal  exttérnement  pur  en  quelques  endroits.  179. 
4.  tiaduii  les  Lettres  de  Ciceron  à  Atticus.  170.0. 

M»»git«r  ce  qu'il  dit  de  Nicolas  Bonet  1.  1 19. 

Monius  (  Jean  de  )  par  qui  il  fut  réfute".  I.  1 33.  *. 

Mi>ttnan$ut{h^i.'o)  Ouvrage  de  Mr.  de  St.  Réal  qu'il 
met  en  Italien,  il.  168.  t. 

Monnaie  (Mr.  de  la  )  nie  l'cxirtenee  de  l'Ami- Garaflc.  I. 
24.  a.  ce  qu'il  die  de  l'Autori  Je  l' Auti  -  Uermapbro- 
dut.  39.  h.  aittiùjë  à  Ba.naud  le  Miroir  ces  François. 
87.  .  fes  remarques  touchant  Polia  ic  Ton  Amant.  194. 
b.  ».  comment  il  explique  le  mot  de  Poliphilo.  19e.  a. 
réfute  Colcniiés  touchant  Enzinas.  220.  4.  ce  qu'il  dit 
des  morceaux  d'Architecture  de  Colonna.  203.  a.  ce- 
qu'il  ubierve  fur  Robert  Etienne.  230.  a.  233.  ».  noua 
indtqce  une  Edition  des  Sermons  dcLeonard  Utino.  II. 
If. .»  idée  qu'il  a  de  Doni.  33  4.  avertit  les  P.  I'.  Que- 
tif  &  Echard  de  leur  erreur  &  le-  en  fait  corriger.  60. 
m.  dvvoit  commenter  lc>  plus  célèbres  des  Anciens  Poc- 
tes  François.  304. 

Montagne  (Michel  de)  fon  Dïfcours  à  de  Thou.  II. 

19.  ». 

Mouuigu  (Milord  de)  fut  la  caufe  du  tapel  du  Comte 
de  Guichc.  I.  197.  b. 


7.  4. 

(  Jean'Batille)  fon  jugement  touchant  le  llile  de 
Gérard.  I.  170.  ». 
Montbazn  (Madame  de}  particularités  reportées  a  Ion 

fujet.  I.  136.  ».  137.  a. 
MoHttsqmtu  (  Le  Baron  de  )  donne  la  mort  au  Prince  de 

Condé.  I.  tu.  ». 
Ahntfaueau  (Dom  Bernard  de)  ce  qu'il  «porte  d'un  Onyx. 
I.  6a.  ».  copie  qu'il  fournit.  11.  11.  a.  iufeription  qu'il 
place  fur  une  porte.  I.  64.  ». 
Mtntgertn  aflbcic  Jéfus-Chrilt,  la  Sic  Vierge  &  Fran- 
çois Paris.  I.  31b.  a. 
MoHtgtmmtri.   De  qui  il  fut  la  victime.  I.  11 1. 
Mtntiyard  (Jean  de)  Voyez  fon  Atticlc.   Ce  qu'il  ra- 
portc  de  Bouchard.  I.  113.  b.  continuateur  de  De  Ser- 
res. II.  37.  b.  107.  a. 
Montpellier;  PU niverfîté  de  cette  Ville  demande  le  Por- 
trait de  Mr.  Wj  lu,-.  II.  297. 
MmtptKfitr  (  Le  Duc  de)  infâme  fupplïcc  qu'il  infiigeoit 
aux  Hugucnottcs.  II.  249.  b. 

■  (Me.  de)  ce  qu'elle  raportc  I.  139.  *&  b. 

140.  4.  H'iloricrte  faite  tous  fon  nom.  II.  34  b. 
Mont  -  Kiitt  {  Jean  de  »  Auteur  du  Kalendrier  II.  t97-  a. 
MorMu  (  Mr.  )  fon  lugemcnt  fur  les  Lettres  de  Ciceron 
à  Atticus.  II.  171.  ».  donne  l'Hiiloirc  de  l'Exil  de  Ci- 
ceron 180. 


M, raie,  Cours  de  cette  feienec  projetté  par  Mr.  'sGrave- 
tandc.  II.  239.  ». 

Mortan  (  Rémï  )  copie  d'un  Ouvrage  qui  lui  a  appartenu. 
II.  22.  4.  te  traité  de  Picatrix  n'clt  connu  que  par  Ion 
Manufcrit.  Hf.*. 

ALrr/(Fédc4ic)  a.  publié  &  augmenté  le  Diciionaire  de 
Robert  fit  Charles  Etienne.  II.  2S6.  4  &  ». 

— —  (Guillaume)  goûte  les  opinions  des  reformés.  II. 
76.  a.  b.  fut  Correcteur  de  Jean  Loys.  76.  ». 

1   (Jean)  Voyci  fon  Article.  De  qui  il  fut  Précep- 
teur. I.  68  a.  ce  qui  en  eil  dit.  II.  78.  ». 

AUrclli  (Jean  )  excommunié  pour  fes  opinions.  II.  17.  a. 
confondu  avec  Jean  Morel.  77-  ^, 

Un  tri  (Louis.)  parle  fort  iuexacicmcnt'de  Joachim  II.  1. 1. 
a.  cenfurc  légèrement  les  Conformités.  7.  b.  en  quoi  il  eA 
repris.  17.  ».  trois  petites  fautes  au'on  relève,  touchant 
l'on  Article  du  Petit  Père  ÀaJre.  tir.  a,  inexaâ  tou- 
chant la  Généalogie  de  Canacciol.  160.  b.  ce  qu'il  dit 
de  d'Aubigné.  67.  b.  ton  erreur  touchant  Simon.  281. 
».  donne  Maxolini  pour  un  célèbre  Prédicateur.  II.  40. 
m.  copie  &  augmente  Varillas.  71.  b.  dit  que  Guillaume 
Morel  avok  uu  Irère  nommé  Jean.  "8.  a.  ne  parle  pas 
de  Murncr.  çr.  a.  s'explique  en  deux  mots  touchant 
Olivier.  109.  a.  rapporte  deux  particularités  dont  Bnis- 
foni  ne  parle  point.  127.  a.  b.  ce  qu'il  nous  apprend  de 
Ferrante.  1 29.  a.  comment  il  intitule  la  Traduction  du 
Divorce  Célelle.  132.  bl  fa  manière  vague  de  citer.  1. 
1  jx.  b.  ce  qu'on  dit  de  fon  Diélioiiaite.  II.  19c.  a.  ce 
qu'on  lui  reproche  touchant  Simon  de  Tournai.  248.  ». 
fon  erreur  a  l'égard  de  Gérard  de  Crémone.  I.  274.  a. 
fc  trompe  fur  les  Auteurs  des  Diaionaircs  Hirtoriques. 
II.  i8y.  a.  diverres  Editions  de  fon  Diôionaire.  ibid. 
1S9.  a  ».  &'28t.  l'Edition  de  1740.  c«  très  inexaae. 
IL  300.  a. 

Morett  (Jofeph  de)  cenfurc  vivement  Mariana.  II.  142.». 
Morfi  '  Charles  di  )  ce  qu'on  en  raportc.  II.  127.». 
USorgmei  (  Mathieu  de  )  ce  qu'on  en  raporte.  I.  66.  a. 
fiUrbtf  fon  fentiment  touchant  l'Hifloirc  des  Sévarambes. 
1. 18.  a.  ce  qu'il  raportc  de  Bahuten.  31.0.  craint  que  la 


Traduction  de  Kiran-iJes  ne  foit  pas  entière.  II.  6.  é. 
iu^errrrit  ç>Vil  fait  des  jeux.  99.  b, 

M»rim  (Jean  Babille  )  Tra::«5  de  fa  façon.  I.  326.  a.  doit 
■:itt  écouté  avec  denanic.  II.  303  a. 

Mariai  ce  qc 'on  iui  prête,  il.  3*?  a. 

Mvrliere,  vers  totchant  le  cîracièrc  du  Cardinal  de  No- 
ailles  qui  le  font  exiler.  11.  79.  b. 

Mtruat  comment  il  s'exprime  touchant  Biïf.  II.82.4e. 

Moibeim  fon  IFiloirc  de  Scrvct  II.  t"/i.  A. 

fll*te*x  (  Le  )  ce  qu'il  dit  de  Jean  de  la  Cafa.  I.  163.  ». 

M*tbe-te-Vmyer  TraJaction  de  Miti-.ij  dont  il  fc  di- 
vertit. II.  il.  b. 

Mutifi  qui  portent  les  Femmes  &  les  Enfans  à  affilier  aux 
jeux  dangereux  IL  176.  b.  177.  a. 

Mette  ville  1  Madame  de)  ce  qu'elle  d't  de  la  Négotiation 
de  d'Ellradcs.  I.  236.  a.  particularités  qu'elle  raportc 
du  démêlé  de  Vattcville  avec  d'Ellradcs  touchant  les 
Prérogatives  de  la  Couronne  de  France.  237.  b.  2^8.  a. 
{S*  Jhiv.  ce  qu'elle  dit  du  Comte  de  Guiche.  296.  ». 
&  fniv. 

Mialim  (  Antoine  du  )  public  le  recueil  des  Oeuvres  de 
Pc"riers  fans  parler  de  les  vers  d'Horace.  II.  7y.  ». 

*  (  Charles  du  )  ce  qu'il  a  mai  entendu  dans  fon  An- 
ti-Barbare. 1.  28.  b.  fait  mention  de  Jean  Morel.  II. 
77-  *•  traite  l'Ouvra-e  de  Palladino  d'imp  c.  1 1 7.  ».  par 
qui  fcrvilcment  copié.  I.  .6t.*. 

  (LouïsdujProfelVcurdcl'Univcrfité  d'Oxford. 

II.  17.  a. 

 (Pierre  du)  fes  Ouvrages.  II.  6e.  b.  fon  Traité 

de  la  Paix  de  l'Ame  entièrement  changé.  6).  ».  Auteur 
du  Jiegii  S»»g»ini>  Clamer.  169  ». 

Momlmet  (Jean)  Traducteur  du  Roman  de  la  Rofc.  I. 
17J".  ».  II.  149.  a.  fait  mention  du  grand  Chroniqueur 
de  I  rance.  11.  ira.  ». 

Moulim  (  Guyars  des  )  on  indique  qui  il  eft.  I.  ioy.  b.  fa 
Traduction  du  Nouveau  Tellamcut.  II-  21.  4. 

MM/'et{.  .  .)  Voyez  Ion  Article  * 

Mouvement  l'erpctucl ,  Orlfyreus  a  prétendu  l'avoir  trou- 
vé. 11.  222.  b.  defcriptii  n  de  la  Machine  qu'il  a  donnée 
pour  telle  OU,  2x3.  a  Isf  b.  On  l'accule  d'impofture. 
ibiJ.  214.  *.  jugement  qu'il  en  faut  porter,  ibid.  ne.  a. 
Rcuva.qucs  fur  la  poffibil  té  du  Mouvement  Perpétuel. 

ibid.  iï  fniv. 

Moya  (  Mathieu  de  )  Voycx  fon  Art'clc. 
Mm hjmmedaitiu  Precams  Ouvrage  induit  de  l'Arabe.  I. 
32$-.  b. 

Mu  il.  nu  cite  une  Edition  de  Tribus  ImpufloribHi  I. 
320.». 

Muret,  on  lui  amibuc  le  Traité  de  Tribut  Impvftmbut. 
I.317.». 

Mumer.   Voyer  fon  Article.  ♦* 
M\{* ^"tbei  (  Jow)  Arii"e  &  Mt,Wma,îdcn  diftînS«^- 
Muft  (Cornelio)  Axiome  tiré  de  fes  Sermons.  II.  jj-3.  b. 

N. 

\Jaff»u  (  Guillaume  Henri  de  )  Portrait  qu'on  en  fait  I. 

*  V  97.  a.  ». 

JUeaaV  ( Gabriel )  fc  tromrc  touchant  Virgilius.  I.  14.4.». 
foutieut  l'exiUeu.e  de  l* Ami-  Garafle  ,  Pi'.flâge  curieux 
qu'il  rapotte.  24.  ».  ce  qu'il  taportc  de  Nicolas  Bcr- 
haud.  86.  ».  &  fuiv.  fon  lugemeut  de  Boccace.  315-  b. 
a  quoi  il  attribué  la  Réformation.  II.  36.  4.  Anachro- 
hilme  qu'il  commet.  37.  a.  fon  jugement  fur  la  fouferi- 
ption  en  vers  de  Ortlof.  1 1 2.4.  dit  que  les  quatre  Livres 
de  Picatrix  fourmillent  d'inepties.  143.  b.  attribue  à 
Chrifline  de  Piran  une  Traduction  Françoife.  148.  a. 
diverfes  fautes  dans  fon  addition  à  l'Hiitoire  de  Louis 
XI.  266.  Cit.  3.  &  7. 

Nef  de t  Ftlttt  (  La)  Ouvrage  dont  indique  l'Auteur  &  le 
fujet.  I.  219.  4. 

Ne'iteiatiaut ,  on  donne  un  prées  de  celles  du  Comte 
tPEflfades  I.  239.  a  tf  b. 

Ner ri  (  Le  Père)  ce  qu':l  dit  des  Préfixions  de  Bonatus. 
H  117.  b.  fait  une  efpèce  de  Légende  i  l'honneur  de 
Bonatus.  118.  a. 

N/rtu  furnommé  Trimalchîo.  II.  y6.  4. 

Nerelet  ( P.  )  a  publié  l'Anti-Tribonien  de  Hotman.  II. 

|20.  4. 

(La)  Médaille  qu'il  cite  comme  réelle.  II.  fo.  ». 
,  fa  Philofophie  par  qui  enftignée  premièrement 
l'Angleterre  II.  122.4.  131.  a.  Méthode  qu'il 
a  fuivie  dans  fa  Philofophie  118.  ».  les  louanges  qu'on 
lui  a  prodiguées  déplaifent  a  Mr.  BL-rnonlIi.  226.  a. 
Commentaire  fur  fon  Arithmétique,  ibid.  ». 
Nicolai  (Jean)  la  fatalité  de  St.  Cloud  lui  ell  attribuée. 
II  7».  •■ 

Nit*l»t  (Saint)  trait  plailant  d'un  Païlan  fur  une  Statue 

de  ce  Saint.  I.  96.  a, 
Xx  a  Ni- 
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tilctUi  IV.  Qui  fut  fon  premier  Médecin.  II.  143.  m. 
~—  (Le  Père)  fon  atteftation  contre  Amadeus  Gut- 

méntus.  IL  91.  a. 
Kicole  (Mr.)  lès  écrits  touchant  rEucharifric.  II.  191.  *. 
Nittcrii  Reine  dcBabilonc,  fon  tombeau.  II.  61.  k. 
A«;'r  (  Jean  le)  Voyez  fon  Article. 
A         Epitrc  qu'il  adrefl'e  ï  Philippe  Sidncy.  I.  318.  *. 
Nome  Âpôjioliqne.   Caiacciolo  l'a  été  de  pluficurs  Papes. 

I.  149.*. 

Nottradamns ,  Ouvrage  intitulé  Vertus  de  Koflradamus. 

I.  79.  4. 

Noue  1  François  de  la  )  fes  Oblervations  fur  l'Hilloire  de 

Guichardin.  II.  71.  a. 
Nulli  Famille  ancienne.  Voyez  -en  l'Article. 
—  1  Charles  )  jugement  fameux  qu'il  prononce  contre 

les  rebelles  de  Bourdcaux.  II.  joa.  b. 
— —  Voyez  ce  qui  le  regarde  dans  l'Article 

Nully.  II.  102  4. 

  (Etienne)  Voyez  la  même.  II.  103. 

— -  (  Louis  &.  Jean)  Voyez  la  tnfme.  II.  joa.  4. 


O. 


mon  de  Tournai  par  1cs  Moines.  249.  *. 
Oufie  ,  les  extravagances  ,  fujets  propres  à  _. 
Bibliothèque  magique.  II.  b.  Hilloire  de  les 
tion*  extravagantes.  144.  * 


naleireei  (  le  Père  )  Jéfuite  ,  fait  (àgement  fupprimer 

"  le  Culte  «TArgiride.  II.  te.  A. 

Pacard  (George)  cil  Auteur  de  l'Anti  -  Panigarole.  I. 

fl.  t. 

P  agit  mus  (Santés)  fon  Epjtaphc.  II.  te.  4.  Erreur  tou- 
chant la  date  de  la  mort.  ibid.  b. 

Pau -Bat.  Traits  remarquables  raportés  au  fu>et  de  quel- 
ques uns  de  k-ûrs  habiians.  1.  228.  t. 

Palatin  (  l'Electeur)  Lettre  qu'il  écrivit  à  David  Home. 
I.  310.  4. 

Palladint  ou  Polladini  (Jaques).  Voyez  fon  Article.  . 
 Abrégé  qu'où  donne  d'un  de  fes  Livres.  IL 

(Ferrante)  Libelle  qu'il  fît  pour  décrier  les 
I.  »7.  *    Voyez  Ibn  Article. 


r\hd*m  (le  Comte  d')  attaqué  dans  un  Ecrit  Satirique.  *  Vt£*siâÏ7lî  »jÉ  *  '  ,rg,l€'  "*  *" 
^   II.  30.  4.  Paltzanydorut.    Voyez  Onde-Wotter. 


Oihimus  (  Bernardnus  )  cru  Auteur  du  Traité  de  Tribut 
\mpofltritui.  I.  316.  4'.  . 

'ut  (  Jean  Godcfroi  )  fait  remarquer  un  Trait  ironi- 


que de  Caracciolo.  I.  149.  4.  à  quelle  occafion  on  le 
cite.  32e.  b.  fe  trompe  touchant  les  Sermons  de  Léo- 
nard. II.  tf.  b. 

Olimville  ,  Maifon  de  Plaifanee.  I.  30e.  *.  m. 

OUvtt  (l'Abbé  d')  Ouvrage  qu'il  traite  de  Romanesque. 
11.  10.  m.  ne  parle  point  de  l'I  lîfloire  de  Henri  le  Grand 
attribuée  a  Mczcray.  11.  b.  fa  Lettre  i  Mr.  Bouhicr. 
87.  4.  " 

Olntun  (  Pierre  Robert  )  ,  Ouvrages  qu'il  revoit.  II. 
iS.  4. 

Olivier  (le  Cardinal  Séraphin).  Voyez  fon  Article.  A 
qui  il  donna  fon  nom  &  fes  armes.  I.  ut.  4, 

Olympitdore ,  Traduâion  de  Kiranides ,  faite  avant  fon 
icms.  II.  3.  *. 

Omit  ai ,  Impoli  cur ,  là  vie  ,  fes  faux  miracles.  I.  16.  * 
ijf.iv. 

Oroctet  n'étoient  chez  les  Païens  qu'une  fourberie  des  Prê- 
tres. I.  6t.  4. 

Oraifon  Dominicale .  traduite  en  Vers  Burlesques.  II.  aj-o. 

4  fc*  *.  êt  161.  «. 
Orange  (  Guillaume  ,  Prince  d"  )  forcé  d'abandonner  les 

î%mons  de  Hubert  Duif-  Huis.  II.  16.  à.  . 
— . ^  (  Henrij  Prince  d' )  beau  Caraaère  qu'on  én^on- 

iMtothCar,'»  leurfyftole 
la  forme  de  la  Valvule.  II.  299.  *. 
Orffyreu,  a  inventé  une  Machine  qu'il  a  donnée  pour  le 
Mouvement  Perpétuel.    Voyez  Mouvement  Pérpé- 
tucl.  , 
Orlamdi  (le  Père)  confond  Theodoric  avec  Theodori- 
cus  Borgognus.  II.  23.  4.  adopte  le  changement  qui 
s'efl  fait  au  titre  de  1  Ouvrage  de  Pâmai  on.  134.  a. 
prend  peut-être  Thomas  de  Bologne  pour  un  au- 
tre Thomas  Médecin  de  Charles  Vlll.  II.  ijo.  b.  fait 
Ratdolt  Auteur,  1*7.  b.  fon  inexactitude.  14a.  b. 
OrUam,  (  Louis  d' )  Écrit  qu'on  lui  attribue  ,  pour  dé- 
crier le  Prince  de  Condé .  1.         b.  , 
OrpMe  fes  Entretiens  fuppofés  avec  le  Soleil.  I.  17.  ». 
Ortbtgrapbe  bizarre  ,  adoptée  par  quelques  Auteurs.  II. 

83.  4  b. 
Orthfou  Orthff.   Voyez  fon  Article. 
Ortutut  anima  ,  Ouvrage  de  Grunningcr.  I.  292,  4  &  b. 

193.  «  y  i,  &  294.  4  Î3*  *• 

Oj/ai  (  Cardinal  d' )  comment  il  s'exprime  au  fujet  d'Oli* 
vier.  II.  xio.  4.  fa  Lettre  à  Henri  IV.  fur  Olivier. 
10S.  4.  icçoit  ordre  de  recommander  Réboul  au  Car- 
dinal Baronius.  162.  4. 

0§»ae  (Duc  d')  Conjuration  réelle  que  Naudé  réfute. 
II.  37.  *. 

Oatiu  (Gaddc).  Voyez  fon  Article. 
Oudt-lVatter  a  défendu  Triihéme.  II.  312.  *. 
Omdin  (Cafimir)  ce  qu'il  contcâurc  touchant  une  Hoflic 
miraculeufe.  I.  217.  4.  ce  qu'il  prétend  de  la  mort  & 
de  la  naiirancc  de  Doringk.  218.  4.  fes  imaginations  ex- 
Jaques  de  Ccflbles.  180.  4.  dit 


Paltionydtrni.  Voyez  Onde -Hésiter. 
Panigarole  (François)  Corddier ,  fon  Emploi,  &  fon 
Caraâère.  I.  fi,  b.  Traduâion  de  fes  Sermons  par 
Montlyard.  II.  67.  *. 

Vc 


que  Rodcricus  bancius  prolclloit  la  même  Doctrine  que 
les  Protellans.  II.  190.  *.  a  tort  de  ne  parler  du  Ro- 
man de  Paîladino  que  comme  d'un  Manufcrit.  118.  4.- 
Commcntaire  de  Picnc  Lombard  qu'il  dit  être  imprimé 
i  Augsbourg.  ibid.  donne  un  médiocre  Anicle  de  Sa- 
lignac.  iSt.  4.  fait  mal  -  à  -  propos  Jaques  Magni  Es- 
pagnol. 190.  *.  réfute  l'acculkion  intentée  contre  Si- 


re. L  1 

Panvini  (Onufho)  fa  négligence 

I.  2t.  4. 

Patio  (Fra)  ce  qu'il  «porte  de  cinq  Evéques  Françob. 
^1^*  oppofé  au  ^ndledc^Trer^I^^*^ 

tarit  1.  317.  4.  k  ■. 

Pafadapali  donne  Mazoliui  pour  grand  Prédicateur.  II. 
40.  4.  dépeint  très  bien  le  Génie  Satirique  &  vindicatif" 
a:  Ferrante.  130.  4- 

Pape  ,  Recueil  des  Principaux  Ecrits  pour  &  contre  la 
primauté  du  Pape.  J.  217.  4. 

Papei  ce  qu'on  du  de  leur  Doctrine.  I.  308.  *.  Çs*  fniv. 
leur  Htftoire  par  Serrières.  II.  280.  4.  Tableau  des  Pa- 
pes. ib,d. 

Parada ,  comparé  à  Paris.  I.  316.  b. 

Pari,  (Matthieu)  ce  qu'il  dit  de  Frédéric  11.  1.  313.  m 

&  b,  qui  il  aceufe  d'impiété  &  d'irréligion.  II.  247.  *. 
Paiement  jugement  de  celui  de  Paris  au  fujet  de  Jean 

Fauftus.  t,  249.  b.  m. 
Pat  (Crespinde)  célèbre  Graveur.  II.  24.  i>.  > 
Pafeal  penfées  fur  la  Religion  II.  173.  *•  * 
Païqnaîimo  (Letio)  DuTertation  fur  les  Médailles  de  Con- 

tSfS (Erienne'ciré  comme!' Auteur  del'Anri-GsraÛe. 

I.  24. 4.  acenfé  de  Huguénotisme.  ibid.  appelle  les  Gré- 
bans  célèbres  Poctc».\T.  281.  *.  282.  «.  1 
.qu'il  rapporte  de  Marie  de  France.  II.  ae. 
Mazolini  Picras  Silvcftre.  II.  3p.  4.  prend  la  dérenfe  de- 
Luther.  II.  43.  4  (j*  *.  fe  plaint  qu'on  a  altéré  le  Ro- 
man de  la  Rofe.  II.  68.*.  ce  qu'il  dit  des  Veradejodelle. 

II.  79.  *.  ce  qu'il  dit  d'une  Ode  de  Ronfard.  II.  81.  s. 
51  eft  fingulter  qu'U  n'ait  point  parlé  de  deux  pièces  de 
Langui, s.  H.  84.  b. 

P*i!'e  -par  -  tout  de  l'Eglife  Romaine,  bévue  qu'on  trou» 

-ve  dans  ce  Livre.  II.  279.  ch.  48. 
PaJJerst  (  Jean  )  forte  de  Poclie  dont  il  fe  mêle.  II.  83.  *. 
Patin  (  Charles  )  a  compofé  un  Chapitre  de  ceux  qui  ont 
'écrit  fur  les  Médailles  Antiques.  11.  47 
17) 

II.  1-e.  *.  dit  que  Spifàme  avolt  a 
ronnte  d'Aubonnc.  II.  277.  4.  ». 
Patineur  t ,  font  infuportables.  II.  263.  a  \J  h. 
Patrit ,  les  Sévarambcs  en  font  un  Dieu.  1.  if .  *. 
Paul  (le  fécond  Saint)  i  qui  ce  f 
148.  b. 

//.  (le  Pape)  comment  il  eft  apoftrophé.  I.  122.  #. 
élevé  par  Sancio  au  même  dégré  de  dignité  que  Jéfias- 

Chrift.  II.  191.  4  y  *. 

—  y.  fait  décapiter  Réboul.  II.  162.  *.  •  ,» 

—  de  Middelbourr.    Voyez  fon  Arricle. 

Panlli  (George)  Tableau  qu'un  Jéfuite  lui  attribue'.  I. 

•326.  *.  •  -.    •      -  , 

Pedrt  (  Dora  )  le  cruel ,  Roi  de  Caftille  ,  fa  Médaille.  U. 

ph'erinazet  (  Roman  des  trois  )  mnteuu  de  ce  Livre.  I. 


(Guy)  parle  d'un  Traité  d»  JrUtu  Nebnhmibms^l. 
326.  4.  IL  tf.  b.  dit  que  Spifame 


mage,  (Romar 
27e.  m, 
Pelifon  prétend  que 

12.  *. 
Pelletier  (de  Souzi) 


en  aVfixxnicxit  les 
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de  Cieeron  a  Atticus  r  qui  n'ont  point  été  imprimées. 
II.  i?t.  b.  coiifcrvc  auli  eu  )\ianule.;t  l'Hiftorc  de 
l'exil  de «Jiceron  compoiée  par  Morauii.  ifii-  a. 

PeUster  de  Salas  y  Terar  (  bon  Jol'cph  )  critique  Ma- 
riant. II.  14a.  », 

Peueirele  ,  ce  qu'on  lui  fait  dire  touchant  la  Bible.  II. 
i U.  a.  * 

Pt'nittnatl:  ,  on  peut  les  mettre  'au  rang  des  Taxes  de  la 
Chancelle:  ic  Romaine.  II.  b.  décria  par  Scbcl- 
hom.  ibid.    Notice  des  principaux,  iiid.  &  l£i_.  & 

Pérépxe  (  Mcflire  Hardouïn  de)  Auteur  de  l'Hiftoire  du 
Roi  Henri  le  Grand.  11.  ll.  ».  &  f4- 

Ptregnxui.   Voyet  fon  Article. 

Phiaadre  ,  petit  pédant.  II.  5-3.  ». 

Ptricrs  (Bonaventurc  des  )  imite  Mouflet.  II.  TO.  ».  de- 
vance dans  la  Poèïie  Jodcllc  &  Dcnifot.  II.  SoT  b. 

PerittMiut  (Mr.)  dans  quelle  dispute  il  cil  entré.  L  37. 
*.  &  5^  *. 

Pérou  f3u)  de  Caftera,  trouve  dans  les  Dieux  du  Paga- 
nisme ,  les  objets  de  la  vénération  des  Chrétiens.  L 
teu  b. 

Perron  (Cardinal  du)  comment  il  eft  dé  (igné.  L  73.  ». 
&  if  7.  A.  l'on  impiété  fcandalilc  la  Cour  de  France.  L 
30*.  T.  détend  le  Chriltianisme  par  manière  de  palTc- 
terus.  L  310.  ».  difoit  de  Baïf  que  c'étbit  un  bon  Hom- 
me mais  un  fort  mauvais  Poète.  II.  bj.  a.  nie  Purga- 
toire ,  Paradis  ck  Enfers.  248.  *.  a. 

Penonniaua  ,  ce  qu'on  y  débite.  II.  a03.  b. 

Perféeutious ,  ce  qu'en  penfuit  Celfùs.  L  177.  b.  contre 
les  Chrétiens  des  Pais -Bas.  3ty.  *. 

PerfftSive  ,  défaut  de  la  plupart  des  Ouvrages  qui  trai- 
tent de  cette  Science.  II.  aie.  b. 

Piruvient ,  leur  conformité  avec  les  Sévarambes.  L  if. 

b,  ». 

Pttau  (Alexandre)  Fraude  pieufe  qu'on  lui  impute.  L 
317.  ».  m\  datte  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  du 
ii.  Oâobre.  11.  7^  ».  garde  un  Manuscrit  de  Jean 
Salignac.  i8y.  ». 

Petit  (Jaques).  Voyez  fon  Article. 

— —  (  Jftn  )  la  Doârine  abominable  touchant  l'Aflaffi- 
nat.  II.  91.  b. 

Pétrarque  ^"Traits  reportés  i  fon  occallon.  II.  164.  a. 
Cj*  ^« 

Pétrone  Ecrivains  qui  lui  font  peu  favorables.  L  4_Ii 

■  fraemens  de  fes  pe.féos  ingénieutes.  L  305 .  a.  il  y  a  une 
Edition  de  fes  Oeuvres  de  1476.  II.  ia.  a. 

Peuter  (  Gafpar  )  comment  il  dépeint  Laurent  Surius.  L 
Ll&j  et.  li 

Pejrere  (  Haac  de  la)  beau  portrait  qu'on  en  fait.  II. 

-  ». 

Peireik  fon  explication  d'un  Vers  de  Virgile.  L  66**.  ridi- 
cule impollure  qu'il  réfute.  L  00.  »• 

Pftffcrkor*  (  Tocfin  de  Jean  )  mauvais  Livre  contre  Reu- 
cnlin.  II.  313.  »■ 

Pbe'uiciens  Kufe  de  leurs  Prêtres.  L  liL  *.  m. 

PbemamJmi  (  Carolus  )  furuommé  Homère  moderne.  II. 
m. 

Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  Plaifanteiic  qui  lui  fut  ad- 
drell'éc.  L  173.  a. 

■  -  IV.  Roi  d'Efpagnc,  ce  qu'il  dit  au  Maréchal  de 
Grammont.  L  197,  b.  m. 

Pborntttui  fon  explication  phyfiqué  &  morale  des  princi- 
pales Fables.  II.  67.  b. 

Phyfiqué  de  's  Gravelàndc,  différentes  Editions  de  cet  Ou- 
vrage. II.        y  juiv. 

Piéjiè  (  Bitifta)  prend  la  défenfe  de  Gérard.  L  170.  a. 

Pibrat  partifan  de  Monluc  tt  par  qui  refuté  L  133.  a.  ». 

Picatrix  Voyez  fon  Article. 

i  ••  ■  •  (  Francefoo)  imprime  en  fecret  l'Ouvrage  de  Pal- 
la  vicino.  II.  'ir*  b. 

Piebevel  bit  me  les  image*  de  ta  Trinité."  II.  184.  b. 

PiSor  (Bcriiadus )  fait  Auteur  par  méprife.  IL  *4-  *. 

Pie  II.  Difpnie  fingulièrc  fuutcnuo  en  fa  préfence.  L  120. 
attf  b.  Portrait  qu'il  fait  des  Moines  &  autres  Ecclé- 
lîailiqucs.  II.  249'  b. 

-  iy.  fit  citer  a  Rome  comme  hérétique  Carracciol 
A  4  autres  Evéques.  L  if8.  b.  quel  Livre  il  lait  mettre 

-  dans  l'Index  L.  P.  163^  a. 

Pierre  (Si.)  ridicule  raifort  pour  laquelle  on  a  dit  qu'il 
avoit  inventé  le  jeûne.  II.  31a.  *. 

•  (  Mr.  l'Abbé  de  Saint  )  fon  jugement  fur  le  titre 

•  de  Gt and- Homme.  II.  1 7a.  *. 

— —  PUlùfopbale  (La)  renfermée  fous  les  noms  de  la 
Fable  ancienne.  L  109.  <t. 

Pittiftet.   Qui  en  cftleChcf,  &  l'Inflituieur.  L  f  «.  *• 

Pigaom  (Laurent)  Compattiotte  &  du  même  Couvent 
que  Ccflbles.  L  îfio.  *. 

PMetiervu  Pelletier  (  Gafpar)  Voyn  fon  Article.  Les  Bi- 
bliothécaires des  Pais -Bas  n'en  parlent  point.  L  ioù.  b. 


Pis  (Du)  traduit  l'Eloge  de  Cam  ^nus.  L  146.  b.  imite 
dans  fa  Fable  Univcrfclîc  DiauJiu;  &  Lipcn'us.  II. 
14.  a.  n.  ce  Qu'il  a>oucde  Ma/olini.  jo_.  *.  fè  trompe 
à  l'égard  de  Marguérite  de  Valois.  6*.  a.  ne  parle  pa» 
de  Murncr.  y  y.  a.  te  trompe  au  lujetdê  Jaqui>  MagnJ. 
lOO.  b. 

Pimet  (  Antoine  du  )  a  publié  la  Taxe  des  Partîcs  cafscllcs 
de  b  boutique  du  Pape.  II.  n%.  a  &  b.  &  fiiii-, 

Pirot  (  Le  Père)  ta  jultificat'oa  des  Jéiu  tt»  touchant  la 
corruption  de  leur  morale.  II.  91. b. 

— —  (  Edmundus)  attaqué  pir  Boîlcau.  II.  167.  b. 

Pirrbm  s'emporte  contre  Androniaquc.  II.  3y.  a. 

Pifoty  (  Marquis  )  oppofition  dout  il  fc  plaint  i  Henri, 

III".  11.  IL.:,  b. 

Pife  (  Barthelcmi  de)  Voyez  fon  Article. 

Pitoval  fGayot  de)  ce  qu'il  attribue  a  l'Abbé  de  St. 

Réal.  il.  167.  *. 
PitboH  (François)  difoit  que  BaVf  étoit  un  fon.  II.  83.  a. 
Pitttn  ce  qu'il  dit  des  vîiïons  du  Père  Hyparquc.  L  49- b. 
Pitam  (Chriftinc)  Femme  favante.  II.  ay.  VoyciTon 

Arriclc. 

— —  (Maitre  Thomas)  Doâcur  en  Philofophic,  Père 
de  Chrilline  Pitan.  II.  147.  «- 

Platdttt  (Vincent)  ce  qu'il  indique  d'un  Jéfuite  Alle- 
mand. L  36^  a.  ce  qu'il  cite  fur  la  bonne- foi  d'Erncs- 
tus.  -;  ne  dit  tien  de  certains  Pfeudouimcs.  II. 91.*. 
fa  remarque  fur  les  Auteurs  d'un  Journal  Allemand. 

Place  (  Jean  de  la)  Sinode  National  tenu  fous  fa  prési- 
dence. II.  77. 

■     ■  (Pierre  de  la)  recommandé  par  Merlin.  II.  64.  a. 

— —  tué  à  la  Journée  de  la  St.  BartEcTcmi. 

II.  103.*- 

Ptogiore.  On  indique  Ciaconius  ,  comme  un  des  plus 
inlïgnes.  1  toi,  b.  tgi.  a. 

Plamtta  (  Chriltophc  )  trop  négligé.  H.  14.  b. 

Platonisme  De'voilé  (Le)  qoi  en  eft  l'Auteur  II.  îyi \  b. 

Pleix  (  Scipion  du  )  ne  donne  point  la  qualité  deMinis- 
tre  1  Momtyard.  II.  û£l.  a.  fc  déchaîne  contre  l'Inven- 
taire de  l'Huloire  de  France  de  Jean  de  Serres.  7f .  b. 
ce  qui  l'obligea  i  écrire  contre  De  Serres.  irÀ  b. 

Plempini  jullitic  Gérard  de  Ctémonc.  L  a 70.  *. 

Pteffis  (Mr.  du)  adresse  plulieurs  Lettres  i  Merlin.  II. 
<Sf  • 

Pneumatiques.    Voyez  Machines. 

Poi/ta  Pedantefca.   Ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  nouveau 

.  genre  de  Poètie.  L  aoi.  *. 

Poifft  (Colloque  de)  ce  tut  là  que  l'Evéque  de  Troye, 

fit  fon  abjuration.  L  ii7.  a. 
Polie ,  qui  clic  étoit,  ét  fes  amours.  L194.  afjf  b.  Epita- 

phes  à  fon  honneur,  ibid.  n. 
Poligamie  en  usage  chez  les  Sévarambes.  L  If.  a. 
Poltçaac  (Cardinal  de;  Ouvrage  qu'on  lui  attribue.  L 

4;,  a  mis  au  rang  des  habiles  Politiques.  II.  38.  b. 
Pohpbilo  (Hypnerotomachia  di  )  Ouvrage  dont  on  donne 

le  précis.  L  194-  «      *■  t3*  içy.  «•  divers  jugemens 

qu'on  en  a  porté.  199.  <■ 
Polttejje  en  quoi  elle  cnûiîltc.  Ly  i. 
Politi  (Alexandre)  grand  taileur  d'Epitrcs  Dédicatoires. 

11.  a*,  b. 

Politien  (  Ange  )  on  lui  attribue  YArdor  Platonie».  11. 
33.  a. 

Politique,  ce  qu'on  remarque  a  l'égard  de  celle  des  Ro- 
mains. L  «• 

Ptttrot  (  Jean  de  Merty  )  Voyez  fon  Article. 

Polyander  (  Jehan  )  Ouvrage  cju'il  traduifit  pour  exciter  les 
Hollandois  contre  Philippe  II.  &c.  L  scy. 

P*mp/e  Portrait  qu'en  fait  St.  Réal.  H.  176.  a.  fa  répon- 
fé  aux  Mamincrtins.  ibid. 

Pompouace,  pourquoi  le  traité  de  Tribut  Impofloribtu  lut 
eft  attribué.  L  3  »f-  *• 

Pomponius  (  La: tus  )  favant  Impofteur.  l\.6x^  a. 

Pont-Alais  (Jean  du)  ce  qui  en  cil  raporté  eft  très  re- 
marquable. L  183.  b.  n. 

Pontanut  (  Jovianus  )  Epitaphe  qu'il  fait  poux  Mafuccio.' 
II.  3f-  *• 

Port  (  Jacques  du  )  jugement  qu'il  porte  des  Ouvrages  de 

De  Serres.  II.  109 ■ b. 
JWr  (Des)  Poercl'rancois.  II.  8^.  ». 
Portraits  diltribués  par  d'Ellradcs.  L  14?.  *■ 
Ptrtus  Profeflènr  en  Grec  II.  64.  s, 
Poiïevin  (  Antoine)  en  quoi  il  fc  trompe.  L  aj.  a.  ce  qu'il 

dit  des  Images.  Z94-     ce  qn'il  dit  de  Robert  Etienne.. 

aaç.  *.  230.  a.  appellé  Plagiaire  &  i  quelle  occasion. 

289.  b.  Remarque  qu'il  fait  fur  la  fol  d1  Antoine  de 

Sienne.  II.  14.  a.  la  négligence  a  l'égard  de  Maiotini. 

41.  ».  copie  Gcfner  dt  les  abbréviateurs.  54.  a.  1S7.  a. 

a  tort  de  dire  que  le  Roman  de  Palladino  n'eft  que  Ma- 

nuferit.  118.  a. 
Poftel.  Pourquoi  on  le  dit  Auteur  du  Traité  de  Tribut 
Xi  }  Im- 
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Impojiorihus.  L  3*6.  b.  ce  qu'il  reproche  à  Palingenies. 

317.  b.  318.  a.  injure  qui  lui  ctt  familière.  11.  34.  a. 

termes  dont  il  Te  fert  pour  louer  Jean  Salignac.  184.  A. 
Poftilla  Hngonis  dt  SenSt  Cbaro.  Ouvrage  de  Conradus , 

ce  qu'on  en  dit.  L  a07.  b. 
Poudres  (La  Conjuration  des)  Pièce  de  Pocfie.  L  311.  a. 
Pc  uj/ta  Tondeur  de  Draps ,  ce  qui  en  eft  raconÊcT  I. 

264.  a. 

Peza  (Jean  Baptiftc)  nouvelle  extravagance  qu'il  débi- 
te. L  1  io.  *. 

Pragat  (Jérôme  de)  fon  fupplice.  II.  38.  *.  répond 

qu'il  fît  à  fes  juges.  114.  b. 
Prouzat  (Mr.  de)  Pnnce  du  Sang  imaginaire.  II.  if3. 

è  ». 

Prat  ( Guillaume  du)  obligé  de  fc  retirer,  &  pourquoi. 
L  1*4-  «• 

Pr Metteur  (  Plaîfanteric  d'un  )  L  *Ji 
Prédicateur/  burlesques  fc  jouent  de  la  Religion.  L  1 49"- 
Prtdiûitms.   On  en  rapporte  de  ridicules.  L  i7*.  b.  1  ;  3. 
a.  y  fuiv. 

Prit' e  endormi,  fa  récompenfe.  II.  17e.  a. 

Prierias  (Silvcftrc)  Voyez  Mazolini.    Portrait  qu'il  faif 

des  lnquilàtcurs.  II.  4a.  b.  fes  Ouvrages  contre  Luther. 

43.  a  &  b. 
Pnam  fon  tombeau  à  Troies.  II.  7. 
PrtUgat  de  Jean  le  Fevre;  il  mérite  l'attention  des  Lec- 
teurs. L  ijô.  a. 
Propriétaire  Jet  Cbtftt.   Ouvrage  dont  on  indique  l'Au- 

renr.  L  *47-  b. 
Prateflamt.   Reproche  qu'on  leur  fait  touchanr  une  in- 

feript  on  fur  une  de  leurs  Chaires.  L  Li 
Prtverbe  ,  quand  ie  Diable  fut  vieux  y  il  ft  fit  lier  mise  ; 

attribué  à  deux  Perfonnages.  L  LL&  a. 
Prukutrui  (Nicolas)  ce  qu'il  dit  du  Pape  Martin  IV. 

L  117.  a. 

Pfeanmet ,  (Réflexions  d'Enzints  fur  les  )  L  iZ7.  *. 
des  Refermés ,  Parallèles  qu'on  en  fait  avec  les  Canti- 
ques Spirituels  de  l'Eglife  Romaine.  L  193.  a. 

Paffeuradt  (Jean  van)  ce  qu'on  en  raportc.  L  107.  b. 
ko  a. 

Punition  Miraculeufè  de  Simon  de  Tournaj.  II.  147.  b. 

14J.  a.  t 

Puis  (  du  )  oppofé  aux  maximes  Italiennes  du  Concile  de 

Trente.  II.  if  6.  a. 
Puteauut  (  Erycius)  critique  Mariant  dans  (à  Lettre  écrite 

a  Mantuan.  II.  141.  b. 
Pyramt  dt  Caudale  plus  cxculable  que  Montlyart,  jll. 

Pyîiagvre  ce  qu'on  en  dit.  L  1  7.  ».  &  306.  a. 

Q- 

f\atatia  (Magiftrats  de  St.)  leurs  Vers.  L  318.  b. 
«5^   Qutafltdt  tait  Mazolini  maître  do  S.  Palais.  II. 

4P-  a. 

Qnetiftc  Eebard(\ts  Pères)  touchant  Barthelemi  dePife. 

L  »7_.  b.  Ouvrage  dont  ils  ne  parlent  pas.  II.  aj.  *•  ob" 

fervation  de  Lcandro  Alberti  qu'ils  onr  tort  de  rejet  ter. 

11.  âa  a.  n'ont  point  connu  la  Traduâion  de  Texéra. 

II.  67.  a.  n'indiquent  qu'un  Maintient  de  l'ouvrage 

d'ingold.  11.  92:  *-  donnent  trois  Ouvrages  a  Salignac. 

II.  1JÎ2.  a.  nVîrit  pas  connu  l'Auteur  de  la  Traduâion 

des  Métamorphofes  d'Ovide.  II  308.  b. 
Çutnty  (Marquis  de)  Médaille  qu'il  cite  comme  réelle. 

II.  Si.  m. 

Quinte fftueet  (les)  du  Sieur  Lucas,  ce  qu'on  en  remarque. 

L  m  ■  «  *■ 

QniutHlen.  Jeu  dont  il  fc  fervit  pour  le  petit  fils  de  Domi- 
tien.  II.  97-  a. 

Quiroga  (GaTparde)  fon  Imdtx  expurgatorius.  II.  iSa^b. 

R. 

njbelaii  les  Doâcurs  de  Montpellier  font  revêtus  de  fa 

*»■  Robe.  L  i  qui  il  dédie  deux  Monumcns  d'Anti- 
,  quité.  L  *.  fart  mention  d'une  Image  dcNotre  Da- 
me. L  *93-  b.  m.  niche  Priérias  dans  fon  Catalogue.  H. 
4£.  a.  ne  parle  de  Picatrix  qu'en  badinant  II.  143.  b. 

RaTbins  ce  qu'ils  ofau  atrribucr  a  Jefus  •  Chrill.  L  314  a. 

Racine  fon  défaut.  II.  if,  a.  ami  de  Dcs-preaux.  ibid. 
vengé.  II.  S£L  a.  a.  Traits  fatiriques  lancés  contre  lui. 
II.  112.  A.  m. 

Raimtud  (Florimond)  Lettre  qui  lui  eft  adrclTéc.  II. 

.  4V  * 

Rainaud  '(le  Père  Théophile)  cite  une  Edition  de  tri- 
but /mpt/lortbus.  L  3*Q. 

Rappel»? m  ou  Rampigollts  (  Antoine)  -qui  il  étoit  4c  fes 
Ouvrages.  L  189.  a.  Voyez  la  leconde  remarque  de 
^Article  Grunningcr. 


MATIERES. 

Ramfai  en  quoi  il  eft  excufable.  L  if.  b.  a. 

Ramas  opinions  qu'il  proteiTotr.  II.  17.  a. 

Rautbiu  (  Etienne  )  par  fes  Ouvrages  paroit  Avocat.  If. 

—        (François)  étoit  Médecin  a  fes  Ecrits  lbut 

aiTez  eltimés.  II.  i<6.  a. 

—   (  GuillaumeTtr  Voyez  fon  Article,  ce  qu'il  re- 
marque II.  117.  b.  a  bien  dillingué  les  Taxes  de  la 
Chancelletie  Romaine  ,  d'avec  la  Taxe  pénitentiaire. 
II.  171.  b. 

Rantzaa  (Henri)  ce  qu'il  raporte  des  Prédiâions  de 

Donatus.  L  1*7.  a. 
Ratiu  (Nicolas)  Epitaphes  qu'il  fa.t  en  l'honneur  de 

Pierre  de  Ronfard.  II.  84.  a. 
Rapiu-7b»,rat  (Mr.  dejee  qu'il  dit  de  Jofué  van 

Bcun.n.'hcn.  II.  5-1.  a. 
Ratdalt  (Echard).    Voyez  fon  Article. 
RavaiUat  fes  Parens  chalfts.  II.  38.  à, 
Rasuamd  (  Théophile  )  on  lui  démontre  ce  qu'il  a  peine 

i  s'imaginer.  L  119-,  b.  de  quoi  il  ell  lonpconné.  IL 

OO.  a. 

Razzi  (  le  Père  Scraphino  )  Evénement  lingulier  qu'il 

raporte  de  Léonard  de'  Utino.  II.  13.  a.  étale  les 

bonnes  qualités  de  Mazoltui.  II.  40.  a. 
Rebcul  (Guillaume  de).   Voyez  fon  Article. 
Rebufft  Titre  qu'il  feroble  copier.  II.  14.  a, 
R/JlexiùMt  fur  le  cœur  de  l'Homme.  lTTt7j.  a.  b. 
-  fur  les  Gtands- Hommes  morts  en  plaifan- 

tant.   Ce  Livre  ell  peu  exaéi.  II.  301.  m. 
Reformés  nommé  Luthériens.  L  y*.  *.  çe  qu'on  tire 

de  leur  Cout'etîion  de  foi.  tff.  a. 
Réfugiés  (  les  )  en  quoi  ils  font  trop  néglige».  II.  iei.  et. 
Réfutations  fervent  1  réproduire  des  Ouvrages  fulpeâ». 

II.  312. 

Regieujis  (  lauftinus)  Ouvrage  *  Triuitute  &  fi  Je  qui 

lui  eft  attribué.  II.  137.  a. 
Régime  d'honneur.    Auteur  de  cet  Ouvrage.  L  uJL  *. 
Reguault  de  Lovent.  Traduction  qui  lui  eft  attribuée 

mal -1  -1  propos.  II.  ria.  *. 
Régnier  des  Marais  (FAboé)  Hymne  for  la  Prédefti- 

nation.  II.  86.  a. 
■  (Nicolas)  Traduirions  qui  font  de  IuL  IL 

II/.  A 

Rtimman  (Mr.)  (a  corijeéhirc  touchant  un  Anonyme.  L 
lSL  b.  m.  jultifïc  GafTéndi.  36.  a.  rn  quoi  il  le  t  om- 
pe.  179.  «.'Médailles  de  Ton  Cabinet.  II.  y6.  b.  0. 
confond  l'Abbé  Bourdelot  avec  l'Abbé  Oourdelon. 

Reiu%mr  (ThomasV  fon  jugement  fur  Kiranides.  II.  2,  tu 

Apologie  qu'il  publie  cuntre  Rivinus.  6.  b. 
Rr/igiaus  eft  un  moyen  pour  maintenir  les  Peuples  dans 

la  foumillîon.  L  If.  b.  quels  en  font  les  devoirs. 

■  '•  a.  Traita  pour  connoitre  la  certitude.  310.  b. 
Relifuet  ridicules.  L  06.  a.  &  loéi.  a. 
Rely  (Jean  de)  fes  Emplois  &  fon  Ouvrage.  L  105-.  b. 

coopère  i  faire  mettre  la  Bible  en  Langue  vulgaire. 

25-4.  a.  m.  ta  Parapbrafe  de  la  Bible.  II.  b. 
Renard  Rcpréfentation  particulière  d'un  Renard,  1. 179.  b. 
■'        (Roman  du  vieux)  ce  qu'on  en  rap<tte.  L  177. 

m.  différentes  "I'raduâions  de  ce  Livre.  178.  a. 
René  (Maiftre)  Empoifonncur  i  gages.  L  1 3 jr-  b.  ». 
Renault  Anteur  de  quelques  Ouvrages.  IL  176.  a. 
Rec'i) ne  de  Made.  de  la  Suzc  i  Mr.  de  la  hcuillaule. 

11.        a.  autres  plaifàntes.  163.  b.  164.  a. 
Rtftittt  Auteur  &  Imprimeur,  il.  14. 
Réfuter,  comment  il  échappe.  II.  '5%.  b. 
Retz  (Cardinal  de)  fes  Mémoires.  II.  11.  *.  Auteur 

de  l'Hiftoire  de  la  conjuration  du  Comte  de  Ficsque. 

fît,  a. 

Reueblin  (  Jean  )  a  étudié  fous  Tardif.  II.  16H  a.  atta- 
qué par  Wirt.  313.  a. 
Revêt  (Jaques)  Lettres  de  Merlin  qu'il  publie  II.  64.  a. 
Réunion  (Projet  de)  pour  accommoder  les  deux  Religions. 

II.  204.  a&  b.  loy.  a. 

Rbétortaues  dt  Ctlligt ,  ne  font  pas  toujours  a  méptifer. 

11.  162.  a. 
Rbyakmus  eft  André  Rivinus.  II.  (L  b. 
Jtbsabtai  Ktrtnidtt.    Titre  d'un  Livre.  1 1.  4  4. 
Ribadeaeira  (  Pierre  )  décrie  les  Protcftans  ctle  Prince  de 

Coudé-  L  uL  a.  ce  qu'il  attribue  au  Père  André 

Schott  II  1 38.  ^- 
Riebard  L  eft  fait  Roi  d'Angleterre.  II.  37.  *. 
— —  (l'Abbé)  Voyez  Gerbema. 
Riebart  contraire  aux  Maximes  du  Concile  de  Trente.  II. 

t  y  6.  a. 

Ricbelet  ne  parle  pas  du  Recueil  des  Lettres  de  Jean  de 
Lannel.  11.  la.  *. 

Ritbelieu  (  Cardinal  de)  on  indique  un  de  fes  artifices.  L. 
36.  A.  ce  qu'il  renouvella.  130.1.  appcUé  le  Cardinal 
de  Riche -Dieu.  3j8_.  *.  fou  1  eAamcnt  polùique.  IL 
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lO,  A.  fon  Epiraphe.  9.  A.  on  lui  attribut:  un  Ouvrage  in- 
titulé Hiltoirc  de  la  Mère  &  du  h  ils  &c.  lq.  Ouvra- 
ge qu'il  lait  itnpriinci  fous  le  nom  de  Méaéray.  in.  A. 

Rimti  riencs  &  exacte» ,  \  illon  en  a  le  premier  reconnu 
h  beauté.  II.  i-r.  *. 

J?.«>«r,  ce  mot  ett  appliqué  à  un  Livre  en  proie.  II. 

A<»  (Martin  dcl)  Jéfuite,  ridicule  dans  les  inflexions.  L 
134.  A  comment  il  s'exaiimc  touchant  ceux  qui  ont 
tïiïtï  d.:  la  Mag'te,norn  d:  ceux  qu'il  rejette.  II.  143.*. 

RieUe  (  Iran  ;  Ouvrages  qui  lai  font  attribués.  L  37-  «■ 
paroît  être  l'Auteur  de  la  Gigant-Olléologic.  Sy7  a. 
{31  /«if. 

J?//>,<  critique  Miriana.  II.  141.  »•  r' 
Rives  (Pierre de)  Ouvrage  qu'il  oppofe  a  celui  de  Paul 

de  ivlidetoourg.  II.  13J.  . 
Jî«v<*  (An iré)  ce  qu'il  «porte  au  fujet  du  Prince  dcGon- 

dé  I  lia*. 

Rtoi**i  {Aiid.é)  fe  déchaîne  contre  Rcinellus.  II.  A. 

lait  imprimer  Kfranides.  j.  A. 
Aot'A*  (  Angelo)  la  négligence  touchant  Jean  André.  L 

11»  «. 

A'  .  "r  ■  i  ...  mit  (Comte  de  la)  aceufé  par  Poltrot.  II. 

I  f  1  ■  A. 

Ritbcjler  (  Comte  de  )  ce  qu'on  en  dit.  L  164.  A. 
RaceÛts  (Jean  Batille)  fon  Traité  des  Impoïlcurs  iufignes. 

Rêcrh  l  Médaille  concernant  la  Bataille  de  Rocroi.  II. 


Rodi-ric  de  Zamora. 


f>n  nom  a  été  dé- 


Voycz  Samei», 
figuré  par  du  Verdicr.  1  247.  A. 
Roba»  (  Le  Duc  de)  le  Parlement  de  Touloufc  prononce 

un  Arrêt  terrible  contre  lui.  L  39- 
Ram'**  de  Piété",  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  II.  ul  et  W 

A.  Abr.'gé  qu'on  en  du.ine.  uo.  cis  b. 
■        Smiriane.  Ouvrage  de  Jean  de  Lannel ,  on  en 

donne  l'AvcrtiiIemcnt.  Il  11»  j  A. 
Jt«Mt  a  toujours  recherché  l'argent.  II.  ai  A.  iSx.  *. 
Rtmaald  ( D'un  Pierre  de  St.)  ce  qu'il  avance  du  Prince 
de  Con  ic.  L  Uf  *  y  A.  ce  qu'il  dit  de  Robert  Etien- 
ne, no.  s.  dcTallavicini.  II.  119.  *• 
RvnJ'ord  parle  de  certains  fols,  qui  courotent  les  rues  avant 
les  guerres  civile».  L  aoc.  s.  a  fait  l'Epitaphc  de  N. 
Vergée*.  II.  aoj.  A. 
Roaue  (l'Abbé  de  la)  fon  jugement  fur  la  Grammaire 
-à*  Allais.  Lll'- 

(  Daniel  de  la  1  Auteur  de  la  Préface  d'un  Libelle 
fatirique  qui  fit  pendre  fon  Imprimeur.  II.  IQi  *. 
Rofe    Guillaume)  Evéque  de  Senlis,  ce  qui  en  eft  ra- 
conté. IL  uxL  *• 
—  (Ri ma*  d*  U)  jugement  qu'on  porte  de  cet  Ouvrage. 

'I,  i7c.  A.  *.  fes  dilferei.ics  Editions.  176.  a  A. 
Rofi  (  Gi»v**»i  Vittm»  de  )  ce  qu'il  dit  de  Jean  du  Bois. 

1.  lll.  «■  du  Cardinal  Olivier.  II.  107.  A 
Refirard  ce  qu'il  confervedans  la  Bibliothèque.  II.  n^  a. 
Rosatt  Difcours  qu'on  lui  prête.  II.  307.  «. 
Rom  (  Jean  ;  Traduaioti  qu'il  a  faite.  I1TI41.  m. 

fi  ,1,  *,ripu dente 


Rtmfajfe/et  Cuté  d'Orléani ,  fou  impudente  Saillie. 


RoMlfïaM  comment  il  crt  traité  par  le  Poète  fans  fard.  L 

5-4.  A.  elt  Auteur  de  la  Moilàdc.  II.  31»  «. 
R»\e  (  Gui  de  )  Voyez  fon  Article. 
Rmbth  (Jacques  de)  s'établit  dans  diverfes  villes.  II. 

Raclât  traite  Marner  de  Théologien  &  d'Imprimeur.  II. 

w  gj.  A.  critique  la  réhtion  de  l'Apoftaûe  de  Genève  pu- 
bliée par  St.  Réal.  iSt.#. 

Rudimeatmm  Ntvi titrant  confondu  mal  - 1  -  propos  avec 
le  Fafticmlmt  Temftrum.  II.  194-  «• 

Ame  (  Pierre  de  la  )  fa  Bibliographie  de  la  ZiWr.  L  S*, 
nous  apprend  diverfes  particularités  curieufes  touchant 

Pillétier.  II.  »4f-  .... 

Rural  (Somme  )  ce  que  cela  lignifie.  L  14e.  a.  diverfes 

Ediriot»  de  ce  Livre,  ibid.  A. 
Rnffiem.   A  quelle  condition  Pierre  le  Grand  leur  permit 

de  porter  la  Barbe.  L  63.  a. 
Rnyttr  ( De )  on  en  parlcâvec  Eloge.  L  3C0.  A. 
R»z/ ,  reconnoiHancc  qu'il  témoigne  i  de  Mesme.  If. 

I7<$.  A. 


o .•*.•••»<•.'/.!  (Gérard  de  )  Voyez  Gérard  de  Sabionerta. 

S*dm  Médailles  qu'il  emploie.  H.  4f.  *• 
S*d**r  (Jaques)  fon  Voyage  de  la  Terre  audrale.  I.  u.  A. 
(Le)  jugement  de  l'Auteur  fur  fon  Gill-Blas.  II. 

Smimt  "fmUt  (  Jean  del  Voyez  fon  Article.  II.  164. 

— —  RM  (l'Abbé  dé)  Voyez  fon  Article.  fonHifloire 

de  1 1  m  r.arlos.  II.  34.  *.  Ouvrage  qu'il  autibuë  i  AI» 

paume  de  la  Cueva.  3J.  A. 


Sah.ts,  leirs  Me\  recuel'l'es  par  Tanuli^u.  IL  134- 
SaliptM  Vu, ci  l'on  Art;cî<\ 

 (  Banhclenii  )  cctifont'u  avec  Bertrand  Sa'tçnac. 

•  (Bernard  Je)  Lettre  qu'on  lui  add-cCTe.  L  LUi". 

— — -  (KiL-itncd.*)  les  Ouvrage»-.  11.  1  .a.  a. 
Selh  (Mt.  de)  reproche  qu'il  tait  à  Patin.  II.  47.  s. 

SaliHùuie,  Litelle  faut  ce  fifre.  II.  tùi_  ù. 

Sallnjie  mis  en  l'ara'.. cle  avec  Sr.  Réa!.  II.  ifjfL  A. 
SaJtmB»  1  Bernard  )  tameux  Aniitc ,  ce  qu'on  en  dit.  L 
aoj.  A.  m. 

SainyiH  !e  Géographe,  ami  intime  d'Allais.  L  n. 

Stncbis  les  Ouvrages  abominables.  U.  9a.  a. 

Sumti  (Coufcilion  Ue)  Pcrlblinage»  délignés  dans  cette  Sa- 
tire. L  7a.  : 

Smnc  ia  ou  battiez  (Rodrigue!  Voyez  fon  Article. 

S*>,.is>:t,  (Aiuoinc)  Lille  qu'il  donne  des  Bibliothèques 
de  la  Flandre  Sa  de  Gawd.  L  97.  «  i?1  A.  dit  Jean  Mous- 
fet  Auteur  d'une  Pallion.  II.  70.  1.  ce  qu'jl  dit  du 
Projet  de  Reiiiiioii  de  De  Serre»  110. 

Sundim  (  Antoine)  attaque  un  Dominicain.  L  32.  a. 

SéHÙrtaw t  Libelle>  qu'il  défavoue.  II.  lu  A. 

Sandwich  (  Milord  )  menacé  par  De  Witt.  L  199-  A. 

SjufeJoui  (Ambroiiè)  Ablolution  qu'il  obtient  du  Pape 
Grégoire  X.  pour  les'  SicntitM  excommuniés.  II. 


m.  <». 


II. 


SanfvM  prétendue  Médaille  qu'il  cite  comme  téclle. 
fu.  A. 

StutillaHe  (Hilloîrc  de  Gill-Blas  de).  II.  A. 

Sérpi  (  Fra  Paolo  )  Voyez  A**»/». 

Sjryret  à  quelle  occalîon  ou  en  rit  une  fur  les  Jéfuitcs.  L 

169.  A. 

S*v*s.  Leur  condefcendancc  pour  leurs  Dil'ciplcs.  II. 
13H.A. 

S  a  nier  1.   Son  erreur.  II.  t  ro.  a. 

S*mm*i(*  Paragraphes  de  Ki:an  ia  qu'il  confirme.  II.  i~A. 

Samt  (Lùuis)  Diicuurs  furie  Médailles  Antiques.  II. 

47.  a.  teptoch;  qu'on  peut  lui  f&'.tc.  £2. 
SunriH  Mi  1  litre,  attaqué  tous  le  nom  du  beau  Perroquet. 

11.  30.  a. 

Saajay  (  André  du  )  fait  de  Séraphin  Olivier  un  Archevê- 
que de  Lion.  11.  mS.  «. 

SaaJJ'i  Di  cours  qu'il  adreilè  1  Null y  de  la  part  du  Roi. 
II.  ioy  A. 

Scaliger  ce  qu'il  raporte  de  l'Italie.  1  M  i.  ce  qu'il  remar- 
que de  Caton.  174.  A.  ce  qu'il  dit  i  Cardan.  319.  A.  ex- 
plication qu'il  donne  du  mot  Kiranides.  U.  2I  A.  paro- 
les que  Merlin  lui  adrolTc.  63.  b.  Epitrcs  que  des  Per- 
lbnncs  docte»  lui  adreireiit7a4.  A.  c  judicieulc  ob(ér  • 
vation  touchant  Séraphin.  111.  A.  parle  du  Trcfor  do 
Prières,  ibid.  confirme  l'Eloge  que  Poflel  donne  à  Jean 
Salignac.  II.  184.  A.  PalTagc  qu'on  en  laportc  touchant 
Spiiamc.  zy8.  a. 

Scevele  de  Sie  Marthe  a  fait  l'Eloge  de  Jean  Morel.  II. 
78.  A.  Eloge  &  Ode  qu'il  adtcflè  i  Baif.  Sx.  A.  te  mêle 
dcToclic.  8j.  A.  remontrance  en  laveur  des  Thréforicrs 
de  France.  ic4-  A. 

Sebelbtrm  (Jean  George)  a  décrit  les  Canons  Pénitea- 
ciaux.  II.  agi,  A. 

Stbeaeâiut  (  ]cm  George)  ce  qu'il  dit  de  Kiraïu'dcs.  IL 
7.  A.  copie  Gefiier  touchant  Pantalion.  134.  <». 

Scbeatbw  (Jean  Jaques)  dit  Pillctkr  de  Montpellier.  II. 

>4ï-«-  4. 
Scbtsmt  qui  dura  4Q  ans  dans  l'F.glifê  Romaine.  L  249.  a. 
Sebere  (Antoine  de)  on  indiqué  les  Ouvrages.  IFit^. 

a.  {5*  A. 

— —  (Jean  de)  on  Indique  fon  Emploi.  II.  194-  et. 

— —  (Louis  de)  de  qui  il  fut  envoyé.  II.  193.  a.  ce 
qui  en  cil  raporté.  L  214-  A. 

Scborai  ou  Seburias  (Henri).  Voyez  (on  Article,  titre 
de  les  Ouvrages.  L  toj-.  a. 

Scbi.it  (J.  C.)  Explication  qu'il  tait  de  l'Apothéoie 
d'Homèic.  L  64-  A.  &  fait: 

•        (le  Père  André)  fe  trompe  en  parlant  du  Pfal- 

terium  qaadrmplex  de  Le  Ferre.  L  a  fa.  a.  ne  parle 
point  de  Théodoric.  il.  23.  Ouvrage  qu'A  traduit 
en  Latin.  4t.  A.  entreprend  la  Bibliothèque  ou  l'Hilioire 
Littéraire  ePEfpap.ne.  136.  a.  fit  imprimer  l'Hilloire 
d'Efpagne  de  Mairiana.  t37-  A.  ne  veut  pas  donner  le 
démenti  à  Valérc  André  comme  étant  fen  Elève.  138. 
A.  raifon  qui  porterait  1  croire  que  la  Bibliotheca  Hilpa- 
nica  ne  feroit  pas  de  lui.  139.  t.  ne  parle  point  de  Pica- 
u  ix .  i4f.  m.  ce  qu'il  rapporte  de  Sancio.  189.  a. 

Scbrevelius  (  Théodore  )  touchant  les  Sav ans  de  Harlem. 
L  oS.  et. 

Scburttfieifcbitti  (Conr.  Sam.)  ce  qu'il  raporte  de  la 

mort  du  Prince  de  Condé.  L  I3f.  a.  A.  ». 
Sebafierus  (Michel)  trait  qu'il  raporte  de  Fauftus.  L 

*«.  m. 

Stribemi  (Charles)  Jéfuitc,  fon infblcnce.  L  13c.  et. 

Sfrt- 


l 
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II. 


Strtmfmst  Philofophc  Sévarambe.  Ce  qu'il  dît  de  l'ori- 
gine de  la  Religion.  1.  jJL  *.  (s*  Gmr. 

Seudery  (  Me.  de  )  fon  Cyrui  &  la  Clélie.  II.  *. 
comment  elle  parle  de  Marie  de  France.  i£.  *.  n'eft 
pis  aa  nombre  des  Amies  de  Dcs-Prcaux.  3f.  «.  Por- 
"   trait  qu'elle  fait  de  Madame  de  la  Suzc.  161.  a. 

Sedulius  (Henri)  fon  Apalogeticus  fra  libr»  eouformil4- 
tu'm.  L  2-  b.  ..." 

Serrais  ce  qu'il  dit  du  Cardinal  de  Richelieu.  L 

Stidtlins  (  Martin  Frédéric  )  fauûe  datte  qu'il  d< 

•  llL  «. 

Seuault  (  Jean  François  )  ce  qu'on  en  riporte.  L  z-fj.  *.  *. 
Seuèjue,  Généraux  qu'il  nomme  magnas  y  furîijas  U- 

trtmes.  II.  it6.  a. 
S/rapbiui  (leTcre  Marc  Antonio)  Ouvrage  qu'il  revoit 

&  corrige.  II.  y.  «. 
Jfrr*  (La)  confondu  avec  De  Serres.  II.  ilX.  *. 
Serres  (Jean  de).   Voyez  fou  Article,  fes.  Ecrits  contre 

les  Jéfuites.  L  40.  a.  tf  *.  ce  qu'il  dit  de  Bouchard. 

113.  *.  aceufé  dnïtrc  l'Auteur  du  Difcaurs  merveilleux. 
Auteur  de  l'Inventaire  de  l'Hîfloiic  de  France. 

JL  l3L  *.  Montlyard  continue  fon  Inventaire  de  l'His- 

toirc  de  Fiance,  jO;  b.  reproche  qu'il  fait  i  Montlyard. 

7:.  s.  fon  Inventaire  continue'  par  des  Catholique». 

SeFFTeres  (François  Bruïs  de)  Auteur  de  l'HÎAoirc  des 
Papes.  11.  180.  «. 

Serves  (Claude)  f«  2  Livres  des  Erreurs  touchant  la  Tn- 
xi i  1  ( ,  traduits  en  François  par  Barnaud.  L  &û-  fc  pro- 
duit fous  le  nom  de  Michel  Villeneuve.  316.  *.  n'oie 
donner  un  Article  de  Michel.  II.  iJL  «. 

Servi»  Ouvrage  que  l'on  fçait  n'être  pas  de  lui,  nuis  de 
l'Etoile.  H.  73.  m.  traite"  d'ignorant  par  du  Perron. 
14%.  m.  Procès  d'ihjttres  qu'il  intenta  contre  Spifamc. 

Servy  (Hyacinthe)  Domin'icoin  célèbre ,  par  qui  attaqué, 

&  la  réponte.  I.  jz.  *■ 
S<fr/iris  Roi  d'Egipte.  «e  qui  en  eft  dit.  L  <SL  b. 
Sévarambes  Peuple  imaginaire.  L  LL.  (s.      fm*.  \ 
S/varias  lnttituteur  de  I*  Religion  des  Sévarambe*.  L 

Sellre  (Alexandre)  images  qu'il  avo't  dans  fon  Oratoi- 
re. L  317.  a.  . 

Severus  (Scotlmiui)  Infcription  en  fon  honneur.  II.  m.  h. 

Sévigme"  (Me.  de)  PalTàge  cutieux  de  fes  Lettres.  L  ij. 
ai.  Eloge  qu'elle  Ait  du  Comte  de  Gokfae.  L  106.  7. 
particularité  qu'elle  ra porte  de  Madame  de  Guichc  au 
fujet  de  la  mort  de  fon  Mari.  L  a.00.  s. 

*s  Gravctande  (  Gulllanmc  Jacob  )  Voyez  fon  Article. 

—  —  (Guillaume  &  Corneille)  bannis  par  le 
Duc  d'Albc  ,  parce  itt'us  adhéraient  i  la  nouvelle 
Religion.  H.  114- 

 {  Arnoldus  Cornelii  )  Théologien  très  eftt- 

tné.  II.  114.  <■ 
Sideu  Pcrfonntgc  fuppofé.  L  n.  *.< 
SiirntS  l'Hilloirc  des  Sévarambes  lui  efl  attribuée.  La*. 

Psftôrale  de  Jacob  &  de  Rachcl  de  fa  compolitiofl.  IL 

Sifeiës*ï  les  pins  éclairés  ne  font  pas  les  moins  foperfli- 
rieux.  L  93. 

S,mUr  (  Jofias)  Onvrage  qu'il  connoit.  II.  3.  t. 
Siauu  (Dénis)  fe  trompe  a  l'égard  d'Obvier.  II.  un.  L 
h  ■     j.  Gènes  Voyez  fon  Article. 

—  de  Tournai  voyez  fon  Article. 

-  le  Magicien  fe  coueboit  au  milku  d'un  grand  feu. 

•  L  17.  ».  u  {tarai'.  IL  Sli  4. 

.  "^Richard  )  paroles  qu'on  en  riporte.  L  uA.  '•,Çr'" 

tique  modérée  qu'il  ftit  du  Nouveau  Teflamcnt  d'En- 
tirtas.  »7.  es.  Comment  il  dépeint  Robert  Etienne.  130. 
4.  dit  que  les  Théologiens  ne  pou  voient  fouflxir  qu  00 
mit  la  Bible  en  Langue  vulgaire.  174.  L  contradiakm 
de  les  fentimens  touchant  la  Bible  de  le  Fevre.  if  f. 
Auteur  d'une  Lettre  attribuée  a  l'Abbé  de  St.  Réal.  II. 
s  6p.  b.  ce  qu'il  dit  des  onze  mille  Victjres.  H.  *• 

SimpStrie»  (Pierre)  ne  parle  point  de  la  Traduction  de 
Kinmides  faite  par  Gérard  Crémome.  II.  3.  *.  nous  ap- 
prend la  façon  de  médicamenter  de  Pantalion.  133^  *. 

Sixte-Quxu  leproche  que  lui  tait  Hotmail.  L^'  enct  de 
fon  excomunication  308. 0. 

Slssiis  (  Wilhelm  Van  dcrT"fa  famille ,  fes  emplois  &  fes 
ouvrages.  L  toy . 

S*eim  Auicur  du  Livre 
L  8y.  *. 

SaeissUnifme ,  Souverain  en  efl  foupçonné.  H.  iyi.  b.  dp 
même  que  plullcurs  autres  Minières  d'Angleterre.  zy3.*. 

Jj^rrri  (de  Laudibus)  ce  qu'où  dit  do  cet  Ouvrage  & 
de  fon  Auteur.  L  160.  es  &  b. 

Sofeil,  vénéré  par  les  Sévarambes.  L  I  f  *• 

■StKnni  (C.  Julius)  fon  Livre  de  MsrMibms  Sfssssds% 
publié  par  Tardif.  II-  167.  *• 


:  de  l'Authorité  de  l'Ecriture  Sainte 


Si!»  (Pierre  à)  Moine  igr.orant,  Confcilënr  de  Chartes- 
Quint.  L  1x3.  ais  »■  Ton  entretien  avec  Enzinas.  Z24. 

es  b>  ?.ù  a. 

Sttnme  Rurale    Voyez  Rural. 

Stuusag  fon  Traité  de  Salu'e  trimm  Uxtrmm  &C.  L  319.  es. 
Styrtniy  là  néh licence.  IL  4*. 

Sviel  (Charles)  repris  de  Ion  inexactitude.  L  76.  b.  ce 
qu'il  dit  des  Chimiltcs.  L  ig2  a  &  b.  du  *>onge  dcP<>- 
liphite.  m  b.  ce  qu'.l  attribue  au  Cardinal  du  Perron. 
30  f,  a.  ne  tait  pas  mention  du  Recueil  des  Letttcs  4c 
Jean  de  Limx-I.  11.  u-  b.  eil  le  premier  qui  dit  Mont- 
lyard Minilhe.  (A  ».  fa  plainte  touchant  le  Komau  de 
la  Ro'.e.  6!L  b  reproche  a  de  Serres  d'avoir  écrit  trop 
a  l'avantage  de  fa  Relni/'on.  7f.  b.  fon  jugement  tou- 
chant l'Inventaire  de  l'Hilloirc  de  Fiance  par  de  Serres. 

Sorh»  (St.)  réuffit  mieux  dans  un  Vers  que  Des  -  Préaux. 

I.  yx.  es. 

Sitwet  (  Nathanac'l  )  oc  qu'il  indique  de  l'Auteur  de  VJse- 

u  •  l.itjuium.  I.  43.  a. 
Stssbite  (  Le  Sieur  )accufé  par  Poltrot.  II.  iji. 
Sauverai»  Voyez  l'on  Article. 

Sfaceit  de  la  Bcltia  ttionfante,  Traduâions  de  cet  Ouvra- 
ge. L  3  »  8.  a. 

Spath  (  lfracT)  fes  bévues.  L  IJÇX  a. 

Spanbeim  (  Ezéchicl  )  donne  une  explication  de  l'Apo- 
théolc  d'Homère.  L  ûl.  a.  fes  Diûeitations  fur  les  Mé- 
dailles. II.  4f .  b.  46.  es.  notice  de'dcux  Editions  de  fon 
Livre.  46.  b.  fouttent  le  contraire  du  Père  Hardouin. 
r6.  d.  facontellation  avec  Gudius  an  fujet  des  Médail- 
les-&  Infcrij ptions.  b. 

Speeulum  Ssuhtrum.  Ouvrage  on  l'on  dépeint  le  Clergé 
Romain.  L  1^7.  i. 

Speactr  fon  lènttmcnt  touchant  la  Pocfic  Angloiiê.  If. 
S9.  a. 

Spiegelias  (H.  LO  Poè"*  comparé.i  Horace.  L  103. 

Spijame  (  Jaques  Paul  ).  Voyez  fon  Article.  Lettte  par  la- 
quelle la  Reine  de  Navarre  le  demande  i  Mrs.  de  Ge- 
nève. IL  3X7.'j.y  f- 

—        (  Théophile)  ce  qu'on  en  dit.  fl.  ifç.  i. 

Spil  Calde»  Ouvrage  dont  on  indique  l'Auteur  &  le  but. 
L  33  Q-*-  &  * 

Sp»m  (  Mr.  )  TraduéHon  Francoife  qu^l  a  faite  de  l'Epi- 

II,  he  |le  d'Aubigné.  L  IL»,  connotflance  qu'il  s'itmv 
gine  fe  procurer  des  Mœurs  foudfe  fut  la  Ptulionomie. 

•  jl.  40.  a.  dit  que  la  Rélation  de  l'Apoftanc  de  Genè- 
ve eJTconfuférncnt  écrite.  lSi.  es. 

Spoude  (de)  6c  autres  Auteurs  Catholiques  juilifient  In 
Proteirans  fit  le  Prince  de  Condé.  L  131.  s. 

Siècle  (  Richard  )  nouveUillc  Philofophc.  II.  joT  «. 

Sseuiui  { Simon  )  lès  Scholics  Critiques  fur  la  vie  d'Ig- 
nace de  Loyola.  L  129.  a. 

St—Hus  (  Amilius  )  ce  qu'on  lui  attribue.  L  IQ3.  t. 

Strabus  (Walafride)  Critique  que  l'on  fait  de  là  Glofe 
for  l'Ecriture  fainte.  L  107.  a  y  b. 

Strasbourg  (  Les  Chanoines  de  )  Emblèmes  qu'ils  1  voient 
mis  aux  Colonnes  de  leur  Eglife.  L  179.  h.  ». 

Stref*  (Gafpar)  fe»  Ouvrages. "I.  f7.TT 

Strtmpt  Libelle  diffamatoire.  II.  yo.  b.  «. 

Siruvius  ce  qu'il  emprunte  d'un  autre  Anteur.  L  jy.  a.  ce 
qu'il  dit  de  Dolet.  L  316.  a.  Edition  qu'il  ne  connoit 
pas.  II.  4J*.  «.  ce  qu'il  tait  des  Ouvrages  de  Doni.  ,33. 
a.  attribue  mal  deux  Pièces  1  Selden.  47.  a.  ne  connoit 
ni  Olivier  ni  l'on  Ouvrage,  ni.  es. 

Suar.  z  (  Jaques)  ce  qui  en  efl  raporté.  L  163.  a.  m. 

Subltueta  (  Gérard).  Voyez  Gérard  de  Sabionetta. 

Suffridus  (Pcrrus)  fit  Bibliographie  de  la  Province  de 
Frifc.  L  08.  a.  ne  fait  aucune  mention  de  Ratdolt.  H. 
îzfe.  b. 

Sully ,  quolibet  qu'on  lui  prête.  II.  rj.  a. 

Surita  (Jérôme)  en  commerce  de  Lettres  avec  Elle  Vi- 
net.  II.  130-  «•  . 

Surins  (  Laurent  )  fon  Ouvrage  contre  le  Prince  de  Con- 
dé. L  uL  es. 

Suza  (Henriettttde  Coligny ,  Comtcûe  de  la).  Voyez 
fon  Article.  ' 

Svterrt  (  François  )  aceufe  de  Vol  &  de  Plagiat  Valète 
André.  L  îcc  a.  ce  qu'il  dit  de  Theodorus  Martinus. 
II.  Xf.  si. 

Jwz/f Tout  de  fon  Ouvrage  Taie  tf  4  Tmb.  L  116.  b. 
Sysstellus  donne  Kyranides  a  Mercure Trismégifle.  II. 
Syllogismes.  Art  d'argumenter  par  Syllogismes ,  tourné  en 

ridicule.  II.  138- 
Syuades  des  Eglifes  Reformées ,  ce  qu'on  en  raporte 
'    touchant  de  Serres.  II.  103.  b. 
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gion.  240.  b.  rafle  pour  l'Auteur  de  l'Epître  ï  Uranic. 
319  a.  il  n'elt  pas  apparent  qu'il  foi  celui  de  l'Epître  i 
AlJîcnaïs.  ibid.  ~ 

Vtlttrre  (  Raphaël  de  )  vante  tes  taîens  de  Caracciolo.  I. 
«49-     fait  l'Eloge  de  Gérard  SaKonttta.  167.  a. 

v»»*el  Rcprochci  qu'on  lui  fait.  II.  120.  *. 

*'•>  (  Hcrman  )  Médaille  qui  fc 


fi.  a. 

V»Jf,M,  (Gérard  Jean)  conjecture  qu'il  fait.  I,  147.  i.  fon 
letitiment  fuf  le  Stage  de  VclipbiU.  to«.  s.  parle  avan- 
lageufement  des  Ouvrages  de  Raiidiui.  II.  iyy  s  for- 
me un  petit  Article  de  Bernard  Salignac.  18.-  1 

— — -  (  liaac)  a  reçu  une  penfion  pour  é 
de  Hollande,  II.  369  «.  on  loi  «tri! 
l'Hiltoirc  des  Sévarambes.  I.  ta.  >. 

- r  —  (Matthieu)  Voye»  fon  Article. 

/  'fjiimt  maltraité  par  Jaques  1.  1.  310.  *. 

W'^S^'ifVJUj'-tf .tfpuvc  parmi  fcï  Poeiîci.  II.  60.4. 

J  «yage  i  Tounial  d'un  )  tait  aux  Indes.  1.  184.  «t^i. 

L'rjmie  (Epitre  a)  attttbuée  J  Vo'.ta'ttc  II.  310.  a. 

Vrbim  (  Duc  de )  poignarde  le  Lcgat  du  Pape.  II.  44.  k. 

Urfim  (  Jean  Henri)  fon  but  en  ralTcmblant  trois  anciens* 
Ecrivains  I.  326.  *. 

Urjmçs  (.Fulvius )  ce  qu'il  remarque  d'une  Gravure  an* 
tique.'!.  64.  >.  ;     "JTj  r  , 

-7 — »  (  Joachim  )  compilateur.  II.  41.^. 

Urfnlt  (  iiaînre)  Figure  qu'on  en  donne.  I.  joa.  *. 

V*U*mu  c«  qu'il  peafe  de  J»  Langue  Basque.  II.  t6.  * 

W.  / 
t.     .-•  •  .  • 


i.  144.  a.  Médaille  qu'il  ctoit  dé- 
couvre. 124.  *.  H. 
Villa  \\oa  (Arnoldus  de)  a  écrit  touchant  la  Magie,  il. 
142.  k 

Villauwanuj  employé  comme  Médecin  &  Géographe, 
nullement  comme  Théologien.  II.  138.  a. 

Viilart  (  Jîaron  du  )  ce  qu'il  raporte  de  la  Duchclfc  de  \'s- 
lenritiois  1-  1  r?.  a- 

Ville  -  Har Jouta  (  Géolfroy  de)  particularités  qu'il  rappor- 
te de  Foulques  de  Nully.  II.  IOI.  a.  b. 

ViUtrvf  v  Mr.  de)  Satire  contre  lui.  11.  160.  i.  protecteur 

.   de  Rcb<Mil.  102.  b. 

J'ilU»  '  Am.'inc)  banni  pour  fes  Thèfes  cintre  la  Philo- 

fophic  d'Ariilotc.  II.  303 
—  -  ■  (  l-'rançois  )  Voyez  fon  Arrclc. 
I '»■">«  Lulltanun  Traité  fur  fon  Ufage.  II.  31t.  a. 
Virelle  (  Mathieu  )  confeffiou  de  foi  qu'il  fkgnc.  II.  64.  a. 
Vireta  (Louis  de)  critique  Marsan*.  IL  141. 


Balesdens.  9f.  a. 
Il\ikey  trait  qu'on  en  raporte.  I.  329.  b- 
U'aUys  (  Thomas)  pulagc  fingulicr  par  où  il 
II.  24  a.  i  fait  un  Commentaire  moral  fur  les 
niotpno'.és  d'Ovide.  308. 
If  'aHiat  ce  qu'il  dit  de  Schorus.  11.  192.  m. 
•U'alJiKzham  Epitre  Dédicatoire  qui  loi  fut  addreiTée  par 

CeUSt.  I.  176.  &jmv. 
U  eidewfeld  (  Jean  Sc^er ,  Voyez  fon  Article, 
Il 'e  ruer  RiUtimek  de  Luar  eft  l'Auteur  du  FaiciculiuTein- 

porutn.  11.  293.  b 
H  erreker  (  Nigcl  de)  fon  Spéculum  Stuktntm.  I.  277.  b, 
H'r'fel  (  Jean  de)  coudamié  comme  hérétique.  II.  311.  #. 
H'eJ'ei  de  Groningue,  coufoudu  avec  Jean  de  Wéfcl.  IL 
3 1 2.  a. 

li'etflein  (Jean  Rodolphe)  fon  explication  fur  l'A  pothéofe 

d'Humerc.  L  64.  b. 
Weflpkttlic  (Jean  de)  s'établit  dans  diverses  Villes.  IL 
«34- ,.  ,.  .  ^     .      ar        -  -;• 

H  hartt*  ce  qu  il  dit  de  Caracciolo.  1.  148.  b.  entraîné 
dans  une  erreur  par  Hallcvotd.  II.  ly.  b.  Edition  de 
Sancio  qu'il  prétend  avoir  été  imprimée  en  Italie. 

1S9.  4. 

Wbijlou  (Guillaume)  Allociation  étrange  qu'il  fait.  L 

i>/-fMr.)  Chef  &  lnflituteur  d'une  nouvelle  et» 

pèce  de  Piét-lles.  I.  f  I.  * 

rj  fVn. 
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Wvlf  (Jean)  reproche  qu'il  fait  i  Antonin ,  Archevêque 
de  Florence.  I.  9.  a  n. 
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IL  99.  h. 
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Zeitxer  (Jean  Conrad)  loue  Jean  André  &  Jean  Antoi- 
ne (.ampanus.  1.  11.  b.  combat  le  Sentiment  de  Dur. 
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Ztnt  (Michel  Angclo)  fi  Critique  du  Songe  de  Poli- 
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R 


A. 
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